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A V I S I M P O R T A N T . 
D*apr£s une deslot* providentielles qui regisseni le ftionde', rnremcnl les ccuvres au-dessus dc 1'ordinaire sc font 

sane contradlctions plus ou ilioins fortes el ri«ml»reuses. Lcs Atcliers Calfioliquts ne ponvaientgufcre £chapper a ce 
racbet dtvin dc leur utilite. Tanlot on a ni£ leur exislence ou teur importance; lanldtun a dit qu'ils etaient fermee 
011 quMls allaienl 1'̂ lre. Cependant i\$ poursuivent leurcarriore demiis 21 ans, et les productions qui eu sortent 
dcviennent de plus en plus graves et soigu£es : aussi parait-il ceriain qu'a moins d'evenemenls qiTaucune prodence 
humainc nc sanrail provoir ni empgcfrcr, ces Aleliers ne se fcrmeront que quand la BibiwUikqtie du Clergi sera 
termioue en ses 2,000 volumes in-i°. Le passe parait un sur gar ni de rarenir, pource qiTil y aa esp£rerou a 
«-raiudre. Cependant, pirmi les ralomnies auxquelles ilsse sont irouv^s en bulte, i l en est deux qui nnt^te conti-
ntiellemeiit repoioes, parce quVtant plus capitales, lcur cffet entrainail plus de consequences. De pelitf et ignares 
roiiciirreiits se sout donc aCharnta, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a ropeier partout qae uos Editions 
^iaicnt inal corrtgees et mal imprimees. Ne pouvant altaquer lc fond des Ouvrages, qui, pour la plupiirl, ne sont 
qtie les cbefs-d'ceuvre du Cathoiicisme rrconuus pour tels dans lous les temps et dans tous les pays, il fallaitbieo 
m rejelersur la forrae datisce quelle a de plusserieux, la correclion ei rimpression; en effet, iescbefs-doeuvre 
inAme n'auraieni qiTune demi-valeur, si le tcxte en 6tait inexaci ou illisible. 

II est trfcs-?rai que, datis le prin* ipe, un sacc&s inou! dans ies fasies de lar Typographie ayant tbrco TEditeur de 
ipconrir aux mocaiiiquos, alin de marcber plus rapidement et de donner les ouvrages a moindre prix, quatre volumes 
<?u double Cours WEcritwc sainteel de tMologie furent tiresavec la correciiou insufOsante donnoe dans les impri-
tiieries a presque tout ce qui s edite; i l est vraf aussi qu'un ceriain nombre d'aulres volumes, appartenant a diverses 
lublications, furent imprlmls ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps eloigiics, les mecaniques oot 
oelo le travail aux presses a bras, et 1'inipressloii qui en sort, sans £tre du luxe, attendu que lc luxe jurerait dans 
«!rs ouvrages d'une telle naiure, est parfaitement convenable soivs tous lcs rapporls. Qoant a la correction, i l est 
dc fail qu'etle ir*a jamais έίιί portoc si loin dans aucune odition ancienneou conlemporaine. Etcomment en scrait-U 
aulremcnt, aprta toiites les peincs el toutes les dapenses que nous subissons pour arriver a purger nos epreuves de 
loutes faules? Lhabilude, en lypograpbic, ra^me dans les meilleures maison», estde ne cornger qu« deux ^preuves 
et d'en cooforer uue tro sieme avec la secoode, *ans avoir preparc er\ rien le manuscrit de l^uleur. 

Daos les Atelier* Calholiques la diflerence est presque iocommensurable. Au rooyen de correclews blanchis soos 
le harnafs et dont le coup d'ml typographique esi sans piiie pour les fautes, on commence par preparer la copie d'un 
bout a lautrc sans ea excepter un seul mot. On lit ensuite en premiurc £preuveavec )a copie ainsi pruparee. On lit 
en seconde de la mdrne niaiiiire, mais en colationoant avcc la premi^i e. On fait la m^me cbose en lierce, en colla-
'ionnant avec la seconde. On agit de mime en quarie, en collalionnant avec la (ierce. On renonvelle la m^me op^-
r.titon cn qniute, en collatinnnant avec la quarie. Ces collalionncmcnls ont pour but de voir si aucune des fautes 
'̂gnalues aii bureau par MM. Ics correcteurs, su? la marge des ipreuves, na ochapp^ a MM. les corrigeurss«r le 

iiiarbre eile rootal. ADT^S ces cinq leclures eniierss conlrOloes Tune par l'autre, ei en debors dc la preparalion-
ci-<lessi;s mentionn^e, vient une rOvision, et souvenlil cn vicnt dcux ou Irois; puis Γοη cliche. Le clichage opere, p»r 
consequent la purcio du lexte se trouvant immobilisue, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d*un bonl de Γύ-
preuvft a 1'autre, on se livre h une nouvelle revisionj et lc lirage n'arrive qu'apr6s ces innombrablcs procaulions. 

Aussi y a t Π a Montrouge des correcleurs de toules les naiions et en plus grand nombre que dans vingt-clnq 
imprimerie^ de Paris reunics ! Aussi encore. la corrcciion y coOte-t-clle autani que la composiiion. landis qu'ai lcuri. 
elle ne coule quc le dixieme ! Aus«ienGn, bien que Tasscrtion puisse. parailre lomerairc, lVxactilude obicnue par 
lani de frais et de soins, fait-clle que la plupart des Editions des Aicliers CaUioliques laissent bien loin derriere ellrs 
relles mAme des c^l^bres Bonldiclins Mabillon et JHonilaucon et d s colebres Jesuiles Pelau et Sirmond. Que Γοη 
rompare, en eflet, nMmporte quellcs feoilles dc leurs cuilions avcc celles des noires qui leur correspondcnC, en grcc 
comme en lalin, on se convaiitcra que rinvraiscmblable cst uuc realiti. 

Dailleur?, ces savants eminenlsl plus prooccupes du scns des texles que de la parlie typographique et n*ctant 
poiut eorrecleors de profession, hoient, non ce que portaicnt les cpreuves, mais ce qui devait s'.v trouvrr, leur 
liautc inlelligence snpploanl aex fauies de IVdition. De plus le» Benediclius, comme les J6s»iiies, op^raient prcsquc 
inujourssur des manuscrils, cause perpotuellc de la rnultiplitito des fautes, pondant que les Aiehers Catlioliqucs, 
dont le piOpre est surlout de ressusciter la Tradilion, nOperenl le plus souvent que snr des imprim^s. 

Le R. Ρ. De Buch, Jesuite Rollaodisie de Bruxelles, nous ocrivait, i l y a quelque lomps, ifavoir pu Irouver en 
dix-huit mois d'6tude, une leule faute dans ootre Palrologie lalinc M. Denzinger, professeur de Theologic a PLni-
\ersiio de Wunbourg, et M. Hcissmann, Yicaire (ieneral de )a momc ville, nous raandaient, a la datc du 19juillct, 
navoir pu Igalement surprendrc unc sculc fautc, soitdans le latin soit dans le grecde notre double Patrotogie. Kutin, 
lc savant Ρ. Pilra, Benediclin de Solesme, et M. Bonelly, direcleur des Annales de pliilosopliie chritiewie, mis nu 
d6fi de noiis convaincre d'une seule errt»ur t.ypofjrapbique, ont ύΐύ inrccs d*avouer que nous n'avions pas irop 
prosiimo de ootre parfaite correction. Dans le Cierpe se irouvent <1c bons lalinislcs et de bons heilenistes. ct, cc qui 
•*t plus rare, des bommes ires-posilifs et tras-pratiquesf eh bicn ! nous leur p»-omettons unc prime de 25 ccntimcs, 
par ch.ique faule qu'iis ducouvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surlout dans les grecs. 

Malgre ce qui proc^de, 1'Edileur des Cours complets, sentant dc plus en plus rimporlance et m^me 1a n^cessito 
d*tMie eorreclion parfaite pour qu'un ouvragc solt veritablemeni utilc et estimable, se Hvre depuis plus d'un an, ct 
esi rusolu de se livrer jusqtTa la fln a une oporalion longue, p^nibte et couleuse, savoir. la revision enti^re et 
universelle de ses innombrahles cliches. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et a mesure qu'il les remet sous prcssc, 
esl corrigo mot pour mot dun bout a 1'autre. Quarante bommes y sont ou y seront occripus pendanl f 0 ans, el ono 
fiomme qui ne saurait Stre nioii.dre d'un demi million de francs cst con^acrce a cel imporlant conlrole. De cetie 
raani^fe, les Publications des Ateiiers Callwliques, qui deja se dislinguaienl enlre loules par la superiorito de lenr 
corredioii, naurontde rivales, ious ce rapport, dans aucun temps m dans aucun pays; car quel est l*£dileiir qui 
pourrart et voodrail se livrer APRliS COUP a dcs travaux si gigantesques et d*un prix si exorbilant? II faul 
certes 6tre bien pooctre d'une vocation divine a cet eflct, p<mr reculer ui devant la peine ni devant la depensc, 
surli>ul k>rsque PEurope savaote proclame que jamais volumes n'ont eio ^dites avec tani d'exactitude que ceux do 
la Bibliothique univeiselle du Clergo. Le prcscut v^lume cst du nombrc de ceux revises, et tous ceux qui le seront 
a 1'avenir porleront celte nole. Kn conscquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rappnrt 
de la corfecUoo, il ne faudra prendre que ccux qui porteront en ifilc 1'avis ici iraco. Nous ne reronnaissons que celio 
^dition et ceDes qui suivront sur nos plancbcs de melal ainsi corngees. Ou croyait autrefois que la st*'reot.vpiu 

t Immobilisalt les faotes, attendu qirun cliche dc mutal n>sl poiut olasliqne; pasdu tout, il introduit la pcrfection, 
car on a trooro lemoyendc le corriger jasqu'a cxlinclion dc fautes. L'Hi*breu a ute revu par M. Hracb, le Grcc 
par des Grecs, le Latln et le Francais par les preiuiers corrcctenrs de la capiiale en cos langues. 

Notis avons la consolaiion de pouvoir linir ect avis par lcs reflexious suivanies : Enfin, notrc exemple a fini pa. 
ebranler lcs grandes publications en lUlic, cn Allemagtie, cn Bclgique et en Francc, par lcs Canons grecs dc Romc 
le Gerdit de Naplcs, lc Saint Thomu de Parme, ΓEnnjclopddie religiciue d« Municb, le rrcueil des tliclaralhns dc* 
riles de Brunlles, les BolUmdistes, le Stmrez et lc Sjticitege de Paris. Jus^uVi, on n'avait su reimprimer que (fes 
ο ivrages de courle baleine. Les in-i° , ou s'engloutissent les in-folio, faisaienl peur, ct on nOsaSt y toi-chcr, par 
craiote de se noyer dans ces abimes sans fond ei sans rives; mais on a Hni par se risqner ii nous imiier. Bion phis f 

soas notre impulsino, d'aulres Editeurs sc proparent au fiullaire universcl, au\ Dfcisiom do loutes les rongrejrali(nisf 

a une Biographie el k une Hisloire guneralc, etc, ctc. Maihour^uscment, la pluparl des eililions dcjk f«itr«t ou qni *o 
font, sont sans antonto, parce qiTelles sont sans exactiludc; Ia corrcction spinblc on avoir ύίύ laile par des aroiiglits, 
•oit qu*on n'en ait pas scnti la gravii^. soit qw'oo ait rcnile de\anJ les frais; mais piiience! IHIP. rrproduclloti 
conectc iiirgira bknlot, ne iut-ce qu'k la lumiCrc dcs tcolts q«n so MHII i.iitcs ou qui sc ΓιιυΐιΙ cinoie. 
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SMCULVM V, AtiNUS WT. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ , 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΑΕΩΣ, 

Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ , 
ΤΑ Ε Υ Ρ Ι Σ Κ Ο Μ Ε Ν Α Π Α Ν Τ Α . 

S. Ρ. Ν. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI CONSTAJSTINOPOLITANI, 

O P E R A Ο Μ Ν Ι Α Q U J E E X S T A N T , 
VEL QLiE EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUK, 
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EDITIONES CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ; NOVA IYTERPRETATIONE UBl OPUS ERAT, PRiEFATlONIfiUS, MONITIS, 
NOTIS, VARIIS LECTIONIDUS ILLUSTRATA \ NOVA 6ANCT1 DOCTORIS VITA, APPENDICIBUS, ONOMASTICO ET COPIO-
SISSIMIS INDICIBUS LOCUPLETATA ; 

OPERA ET STUDIO D . BERN. DE MONTFAUCON, MONACHI BENEDICTINI Ε CONGR. S. MAURI. 

ZDITW NOVISSIMA, JIS OMNIBUS ILLUSTRATA QUJR RECENTIUS TUM ROMJB, ΤϋΜ OXONII, 
TUM ALIBI, Α DIVEBSIS IN LUCKIi PMMUM EDITA SUNT, 

TML JAH RDITA, AD MANUSCKIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM RBVOCATA SUNT, 

ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 

BIBLIOTHECJK CLEHI UNIVERS,*, 
8Γ?Ε 

CURSUUM COMPLETORUM I N SINGULOS SCIElfTUS ECCLESIASTICiE RAMOS EDITORE. 

— » e ^ B ^ — 

T O M U S U N D E C I M U S . 
— - O I I • 

VENEUNT 18 YOLUMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 

EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 

IN VIA DICTA FAMBOISE, OLIM PKOPE PORTAM LUTETIiE PARISIORUM VULGO VENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNG YERO INTRA Μ0ΕΝ1Α PARISINA. 
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SMCVIVM r . ANNUS WT, 

ELENCHUS 

OPBRUM QU4B Hf BOC ΤΟΜΟ L X I I OONTIMUNTUH. 

Homiliar ΧΧ1Τ in Epistolaca ad Epfaesios. col." 9 
Homilia XY in Epislolam ad Philippenses. 177 
Homiliae ΧΠ in Epistolam ad Colossenses. 299 
Homiliffir XI in Epistolam primam ad TbessaTonicenses. 391 
Homiliee Y in Epistolam secundam ad Thessalonicenses. 467 
Homili» XVUl in Ipistolam primam ad Timotbeum. 501 
Honulie X io Epifttolam secundara ad Timotheuuh 599 
Homilia VI in Epistolam ad Titum. 663 
Homilia I I I ia Epistotam ad Fhilemonem 701 
Spuria. 71»· 

ΜΟΝΠΓϋΙί. 

FortUajn miraberia, Lector beneyole, quod, dum in omnibus lum pnacedentibas iom subsecuiurie 
S. Joannem Cbryeoetomum SS. Patribus versio Lalina ad textum Graecum columna ad columnam acce-
dit* in hacoe noslra eiusdem S. Doctorig editione, parina Latina juxta Gnecam paginam Untum ponatur. 
ftsse cansa foit et qaidem uniaa, quad priusqaam nobis in animo fuisset integram SS. Palrum Ecelesias 
Grseca? tradittonem contexere, jam quindecim abhinc annie seorsim edideramns Laiine tantum S. J. Chry-
eostomi opera, liUerisque mandayeramua immobilibus. Res eom ila se babereni, et nec in manu essct 
lilteras immobiles movere, neque in anhno bujusce editionis mere La l in* novem delere volumina qiue 

iam iotegre typis immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta niillibus constiterant francis, 
lunc feliciter mvenirous modum, non tanen sine opera et impensa, biec aptandi buic edliioni novas, 

quat eic lingua tum Graeca lum Latina ditata evadil. 

Parbiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 



PRiEFATIO 

AD HOMILIAS S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

1N J S P I S T O L A M P A U L I AD E P H E S J O S , 

I N T E R selectiora doctoris nostri ιη Epistolas Pauli commentaria censeri debent Homilim 
in Epislolam ad Ephesios; tum quia in his res uberius eipendit, et explicat accuratius; 
turo quia multa et singularia passim indicat, quee possint aut ad bealaro aut ad iuiseram 
vilam non parum afferre momenti. 

Orditur autera ab Epbeso urbc, quam ut Asia metropolia celebrat, Auxerant celebri-
LHem primo S. Joannes evangeli ta, deinde Timolheus, qui islic sedes posuerant. Fama 
per orbem nola erai Ephesus a cultu Dianae, quam Ephesiam vocabant, atque a philoso-
phorum plurimis, qui iJlic manserant, a Pythagora Samio, a Parmenide, Zenone, Demo-
erito : addilque Chrysostomus, adhuc suo tempore pbilosophos Ephssi codsidcre. 

Jara quceritur pro more Antiochiffine an Constantinopoli babit® fuerint oonciones in Epi-
stolam ad Epbesios. Optimum Cl. V. Tiilemontius profert arguraentum ad probandura hasce 
bomilias Antiochi® dictas fuisse: quia nempe in bomilia uodecima acerrime invehitur in 
eos, qui Ecclesiam in qua ille tunc coucionabatur, scindebant, inque dirersas parles divi-
seraot ei schispaa effecerant; id quod de Eccjesia Constantinopolitana inteliigi non pos.sil. 
Jlicque omnino loqut videtur de stbismate Eustatbiano tunc Antiochi» perseveranle, do 
quo raulta diximus in Monito ad Howiljam, De non anathcmatizandis vivis atque defanctis, 
quffi hic breviter repetendasunt. 

Eustatbius episcopus Anliochenus, vir sanclus atque catholicus, ideoquo Arianis invisus, 
ipsorum opera in exsilium aotus fuit, anno circiter 330, in ejusque locum subatilutus est 
episcopus Arianus. Deincaps vero Ariani episcopi sedera tdfcuerunt, Eqstathianis iuterim 
seorsum collectas agentibus, donec Ariani tandem Meletium, qaem su© secUe putabant 
esse, episcopam constituerant. At ubi compertuai fuit Meleiium et Catbolicum et Arianis 
iofestum esse, in exsilium pulso Meletio, Euzoium Arianum episcopum constituerunt. 
T O D C tres in partes distracta cWitas fuit. Prima erat Eustathianorum, secunda Meletiano-
rum, tertia Arianorpra. Cum auteai posthaec Lucifer Calaritanus, reclamantibus licet Atba-
nasio aliisque episcopis, Paulintim Eustathianum episcopum ordinasset, tres simul fuere 
episcopi Antiocheni, Moletius, Vaulinus et Euzoius. Cumque postea deQciealibus Ariano-
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r u m pnrt ibus, nu l l i i s Arianus episoopus csset, Melel ius et Paulinus, episc.opi mnnsorc, nc 

per.severanto schismate, ambdo partes se r i x i s , d icter i is et contumel i is la<ernbnnt. HK?C 

baucl dubie -dcplorat ChrjsoslODius, banc ceu calaniilatem o m n i u m raaximam, fusis etiaru 

lacryiDis prosequitur , tantam i l l c miseriara perliorrescit ut prffisentem. Quod certe nonnis i 

do Antiochena Ecclcsia i n t c l l i g i polesl . 

A l i u d etiam nec leve i n d i c i u m est, quo probetur AntiochifB habitas homil ias fuissc; quo.l 

videl icet monachos i n montibus asperam sanclamque vitaiu agcnles passira l aude i ; quod 

i n Constantinopolitanis bomi l i i s v ix deprebendas; i m o vero monacbos Conslani inopoli v i -

cinos SABpe graviterque insectatur, ulpote q u i a prisco vitaB ins t i tu to non parum deilexis-

sent; i n vicinis autem Conslanl inopol i mont ibus , si bene m e m i n i , monachos esse nusquam 

d ic i t . Hic vero passim i l los encomiis celebrat, et H o m i l i a vigesiuia prima Ju l ianuin quem-

dara admirandum meiaorat monaclmm, q u i cum i n civitales ingrederetur , id quod perra-

rurn erat, m i r o o m n i u m c o n c u r s u et popul i frequentia excipiebalur . 

Anl iocbenorun i mores pravossiepe insectatur, ut et a l ib i passim v id imus , i l l a maxime 

quroab etbnicis et idololatr is promanarant, u l sorles et incantaiiones, co l . W , fatura et iam 

v\ melempsjchosin, co l . 9 2 : dicebantque i l l i omnia nulla ger i p rov idcn t i a ; a l i i vero Deum 

osse norpus impune asscrebant. D c o m i n i b u s aulem ct praesagiis quse dic i t digna suut, quae 

bic referant t i r : Muliis tcrroribus, i nqu i t , plena est eorum anima. Ul puta, hic aut ille primut 

mihi occurrit domo cxeunti, omnino contingere oportet mala innumerabilia. Nunc servus 

exsecrandus dans, mihi calctos, primum porrexit partem sinistram, graves significantur ca-

lamitates et contumelice. Ego ipse exiens, sinislro priori processi pede : hoc quoque est s i -

gnum calamitatum. Et hac /juidem domi sunlmala: foras aulem egresso, dexter mihioculm 

ififcrnc salit : hoc est indicium lucrymarum. Mulieres quoquc, quando sonant calami, ad 

texturce recia iigna allisi, vel cum ipsce pecline di$crim\nant% hoc pro signo habent. Hursus 

quando subtegnicn pcctine concutiunlj et id faciuni vchernentius; deinde qui sunl superne 

calami ob xntensum ictum edunt strepitum, allisi ad rectum structura lignum, hoc habent 

pro signo: et alia innumerabiliu digna quoe rideantur. El si asinus cxclamaverit, et >i gal-

lus, et si quis sternutaverit, et quodvis aliud, tanquam dccies mille vincti vinculL*, uC dixi, 

tmiqaamqui teneantur in tencbris, omnia habent suspecta, et sunt magis scrviles quam i n -

numera mancxpia. 

. I n l io iu i l i a autcm vigcsima, uUi du insti tuenda uxore multa profer l pwoclara ct lectu 

dignissima, l u x u m el fa^tum Ant iochenorum veliementer insectatur, quo rum p l u r i a i i l icet 

v i l io r i s sortis bomines, q u i magnas sibi paraverant facultates, auro onust i cum uxor ibus 

prodibant , i n c u r r u mul i s albis junc to , gregibus faraulorum et agminibus eunuchorum s t i -

pa t i . T u m acerrirne inveh i tu r in eosquinupt ia les ceerimonias Christianis indignas induxe-

r a n l ; sallaiiones et t r i pud i a ' impudicas cantilenos, et crctera t raducit , qua) nuptialero 

topum dehonestarent. I n uxores quoque i l l o r u m aspere j n v e h i t u r » quio i n famulas et 

ancillas i ta sffiviebanl, u t ligalas ct nudatas coram inarit is acerrimo verberarent, co l . 110, 

Thessalidas vorantcs, qure vox apud Ar is tophanrm veneGcas et prfiestigiatrices signi-
ticat. 

Sic i l lo Antioclioiios incessit, q u i intempcranl ias suis opibus u teban lu r ; t um etiam non 

paucos, q u i bouis al icnis i i m u i n c r c n l . Ad alia vero j a m veniendum. I n homi l ia octaya, o m -
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n i u m longissiiua, in hrcc verba, Ego vinctus inDoniino, i n v incul i s Paul i laudandis , ce)e-

brandis, toiam profundi t orat ionis ar lero; imo non artom, scd q u i d q u i d ardens aniraus, 

q u i d q u i d cor vehemcnti concilatum aroore suggerit , imparatus profert i n m e d i u m , col . 57: 

Si quis mihi dederit, i n q u i t , nunc ut suscitem morluo*, non hoc clegtrimy sed catenam. Si ab 
ecclesiasticis curis essem remotus, et esset mihi corpus sanum et validum, non recusarim 
kane suscipere peregrinationcm, ut solum viderem catenas, ut carcerem in quo fuit vihctus. 
Atqui ejus miraculorum multa multis in locis sunt signa, sed non sunt tam desidcrabilia1 

guam stigmalum. Et in Scripluris non Ua me delectat dum facit miracula, quam dum male 
patitur, flagris cceditur alque raptatur. Vere mirabilia sunt Miu$ corporis sudaria et stmi-
cinctia, quoe slupenda patrant: sunt hccc vere mirabilia, sed non ut illa (vincula). 

Occasione v i n c u l o r u m loquens desancto Babyla noartyre, cujus V i t a m i l l e scripsi t u t b a -

be lu r supra T o m . secundo, d i c i t , col . 71, i l l u r t l v inc tum fuis.se, sicut Joannem Bapi is lam, 

qu ia nempe regem redarguerat, et mor ien lem mandavisse, ut vincula ponerentur cum suo 

corpore, et corpus sepeliretur vinctum. Et nunc siti sunt compede* cum cinere: tanium erat 
ei desiderium vinculorum propter Chrittum. Ferrum pertransiit anima ejus, elc. 

H o m . decima, col . 78, d ic i t , αγάλματα seu figuras, et statuas vel imagines i n ecclesia esse, 

ncque plura adjicit i n re, qnam p lur ibus expensam fuisse vellera. Haereticus passim exagi-

l a l , M a r c i o n e m , Manicheeum seu Menelem, V a l e n t i n u m , Catharos, seu Novatianos, A r i u m , 

u t i solet i n omnibus pene orat ionibus et h o m i l i i s , aliosqne etiam hflereticos. 

G e n l i o n i Hervet i La l inam interpretat ionera mul t i s i n locis passim casl igavimus. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ 

ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΙ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 
ΓΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΕΦΕΣΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΑΗΝ. 

ΥΠϋθΚΣΙΪ. 
Ή Έφεσος ίοτι μέντής Ασίας μητρόπολις- Ιχελεϊτο 

δε τ$ Άρτέμιδι · , χα\ μάλιστα ταύτη ν. εκεί Εσεβον 
ώς μείζονα δήθεν θεόν κα\ τοσαύτβ δεισιδαιμονία 
ot ταύτην τιμώντες έκέχρηντο, ώς μηδέ τούνομα 
του τον ναδν αυτής Ιμπρήσαντος ποιήσαι φανερών 
ένεπρήσθη γάρ. Καϊ ό μακάριος δε Ιωάννης δ 
ευαγγελιστής τά πολλά ένδιέτριψεν έχει · χα\ γάρ 
χα\ έξωρίσθη έκεΓ, χαϊ έτελεύτησε* Κα\ τδν Τιμό-
θεον δέ εκεί χατέλιπεν ό Παύλος, χαθώς γράφων 
πρδς αύτδν, φησί · Καθϊύς χαρεχάΛεσά σε προσ-
μεϊται έτ Έφέσφ. Κα\ τών φιλοσόφων ol πολλο\, 
χα\ μάλιστα ol άνθήσαντες περ\ την Άσίαν, ήσαν 
έχεί. Λέγεται δέ χα\ Πυθαγόρα; εκείθεν είναι * κα\ 
γάρ ή Σάμος, [2] δθεν ήν, Ιωνική έστι νήσος. Τους δέ 
περ\ Παρμενίδην ·> χα\ Ζήνωνα κα\ Δημόκριτον, κα\ 

*Interpres, eral autem dedicala Dianm, recle. Sic 
irom. 25, 8 : *ol έτελέσθη Ισραήλ τφ Βελρεγώρ, et psalm. 
105,28: καϊ έτελέαθησαν Βελφβγώρ, el mittattsunt, siveit** 
dedkarerunl Belphegori. , 

b (eisliniaous nnus Πυθαγόοας έχειθεν είναι, τέως δέ Ιω
νική πάσα, τους περί Παρμννίοην, eL qucdam postea jam 
uicta meodose repetit. Alter vero poel ήσαν ixtl slcper-
gil, τους mpl Παρμενίδην λέγω καϊ Ζήνωνα χαϊ Δημόκρι
το*. Sic quibusdam omissie. Locum ul nunc est beue ba-
bere puto. 

πολλούς Ετι κα\ νυν εύροι τις άν φιλοσόφους έχει. 
Ταύτα δέ ήμϊν ούχ απλώς είρηται, άλλ' ώστε δείςαί, 
οτι πολλές έδει τω Παύ/^> σπουδής προς εκείνους 
γράφοντι. Λέγεται δέ κα\ τά βαθύτερα τών νοημάτων 
αύτοϊς έμπιστεύσαι» άτε ήδη χατηχημένοις. Έστ ι 
δέ νοημάτων μεστή ή Επιστολή υψηλών, κα\ δογμά
των. Γράφει δέ τήν Έπιστολήνάπδ 'Ρώμης δεδεμένος, 
καθώς κα\ αυτός φησι · Προσεύχεσβε υπέρ έμον, 
Χτα μοι δοθη Λόγος έτ άτοίξει τον στόματος μου έτ 
παφφησία γτωρίσαι τό μυστήριοτ του ΒναγγεΜον, 
υπέρ οΰ έγώ πρεσβεύω έτ άΛύσει. Κα\ υψηλών 
σφόδρα γέμει τών νοημάτων χα\ υπέρογκων. "Α γάρ · 
μηδαμού σχεδδν έφθέγξατο, ταύτα ενταύθα δηλοί, ώς 
δταν λέγη · "Ιτα γτωρισβη τύτ τους άρχαΐς xal 
ταις έξουσίαις έτ τοις έχονρατίοις 6ιά της 
ΈχχΛησΙας ή ποΛνποίχιΛος σορία του θεον · 
χσΧ πάλιν, Συνήγειρε χαϊ συτεχάθισετ ημάς έτ 
τοις έχουρατίοις * χα\, *0 έτέραις γετεαις ούχ 
έγτωρίσθη, τυτ απεκαλύφθη τοις άποστόΛοις 
τοις άγίοις αύτου χαϊ χροφήταϊς έτ τφ Πτεύματι9 

εϊται τά έθτη σνγχΛηροτόμα χαϊ σύσσωμα χαϊ 
συμμέτοχα τής χΛηροτομίας αυτού έτ τφ Χριστφ. 

* CosilinUnus alter έν άλύσει, Έστι δέ ού μόνον μεστή 
ή επιστολή δογμάτων υψηλών, άλλά και νοημάτων υπέρογκων 
γέμει. *Α γ*ρ. 

ΟΜΙΛΙΑ ΠΡΩΤΗ. 

ΗανΛος αχόστολος Ίησοΰ Χρίστου διά θεΛήμα-
τος Θεον9 τοις άγίοις τοΤς ούσιτ έτ "Εφέσφ, 
χαϊ χιστοίς έτ Χριστφ Ιησού '^.άρις ύμϊτ χαϊ 
είρήτι^ άχό 0*0t/ Πατρός ήμωτ χαϊ Κυρίου 
Ίησον Χριστού. 

α'. Ιδού tb, · ΛΑ,τφ Πατρ\ δέδωκε. Τί ου ν ; έλάτ-
τονα αύτον έ ρου με ν ; Μηδαμώς. Τοις άγίοις9 φησ\, 
τοΤς Λσιτ έτ Έφέσφ9 χαϊ Χιστοϊς έτ Χριστφ 
Ίησον. Ιδού, αγίους καλεϊ, άνδρας Εχοντας χα\ παιδία 
κα\ γυναίκας κα\ οίκέτας. νΟτι δέ τούτους ούτω καλεί, 
δήλον άπ6 του τέλους της Επιστολής, ώς δταν λέγβ · 
ΑΙ γυταΐχες, τοις Ιδίοις άτδράσιτ ύχοτάσσεσβε · 

• Hoc pluribuM explicnl Chrjtofltorous fn flne biijus be-
milie« ubividesis. 

κα\ πάλιν, Τά τέχταΛ υπακούετε τοΤς πατράσιτ 
ύμΰγ" κα\, 01 δονΛοι, υπακούετε τοις δέσποτα/ς. 
Έννοήσωμεν δση κατέχβι νΰν ή ^αθυμία, κα\ π ώ ς 
σπανίζει τά τής αρετής, κα\ δση τότε ή φορά ή τών 
ενάρετων, ώς κα\ τους κοσμικούς, αγίους κα\ π ι 
στούς λέγεσθαι. Χάρις ύμϊτ χαϊ είρήττι άχό Θεού 
Πατρός ήμώτ, χαϊ Κυρίου Ίησοΰ Χριστού. Ειπ« 
χάριν, χα\ Πατέρα τδν θεδν έκάλεσε· τής χά 
ριτος γάρ εκείνης τεκμήριον τούτο. Πώς; "Ακουσον 
αυτού έτέρωθι λέγοντος· "Οτι δέ έστε νΐοϊ, έξ-
απέστειΛβτ ό θεός τό Πτεύμα του ΥΙοΰ αυτού είς 
τάς καρδίας ύμωτ9 χράζοτ, 'Α66ά, ό Πατήρ. Καϊ 
Κυρίου Ίησον Χριστού. Δι* ημάς γάρ Χριστδς γέ -
γονε * β κα\ έν σαρκ\ ώφΟη. ΕύΛο^τός ό Θεός, 

b Sic doomss. et marg. Savil. Editi \ero, γίγονεν. 
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JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
A R C H I E P I S C O P I C O N S T A N T I N O P O L I T A N I , 

OPERA OMNIA. 

I N E P I S T O L A S T AD K P H E S I O S C O M M E N T A R I U S « . 

SUgumrntum. 
Ephesns est quidem Asiae raeiropolis. Erat autem 

dedicaia Dianas, et baoc deam illic colebant ut 
maximam: lantaqae eoram erat eupersiitio, ul ne 
illiafl qnidera nomeo qui ejue templum combusse-
rat, manifesium esse voluerint: fuerat enim com 
buslum. Porro bcatus quoque Joannes evangeliela 
plurimum illic est versatus: nam et illic fuit re 
legatus ei decesail (b). Tiraotbeum qaoque iliic re~ 

Paulus, ul dicit ad ipsum sciibens: Sicut 
rogati le ul maneres Epheti (4. Tim. 4. 3). Et plurimi 
e i pliilosophis, maxime i i qui in Aeia floruerunt, illic 
eranl. Nam dicitur qoidem ei iude fuisse Pythagoras : 
Sauios enim* unde orlus ille crat , lonica erat in-
snla (c). Parmenidem quoque et Zenonem et Demo-

(a) Ad Homilias in Epistolaro ad Ei heslos emaculandas 
usi sunias Coisliaianis Codidbus duobus, quorum uiius31, 
alter 75 uotatur, et cum Codice Golbertino oum. 4112. 
Cotbertinus irgumenlum omiuil, et a prima bomilia in-

(*) Id eet, m exsUimn mUsu* Utuc vemt. Joannes in Pa-
pbon insulam relegatus est ; posteaque venit Epbesum. 
thrysoelomus TCTO baec carptim receuaens, non Um accu-
raie omnia proferL 

(c) Chrysostomus carflim loquens, et Epbesum corrnnen-
dans dicit philosopbos multoe iilic floruisse, ut Pytbagoram 
qoi ex iasula quiaem Samo erat; sed Saraos IoQtca erai ui 
Epbesns; imo, quod non addit Cbrysostomus, Epbeso adeo 
Ticiiia ut ex Ula urbe conspicereCur. De caeteris quos ad-

erham, et maltoe nunc adhuc illic inveiieris piuioao-
phoa. H*c autem non sine caosa dicta eunl a nobia, 
aed ol ostenderem mulio studio opus fuisse Paulo ad 
eoa scribenli. Dicitur auletn profundiores quoque 
seneus eis credidisse, utpote qui jam attechament ea-
aent. Est porro epistola plena eoblimibtie sentcntiU 
et dograaiibue. Scribti aulein epistolam Roma* t i n -
clus, sicul el ipee dtci t : Orate vro me tu detur tmhi 
sermo in apertione ori$ mei, cum fiducianotum facere 
myilerium evangelii, pro quo iegaiione fungor iu ca-
una(Ephet. 6. 49. 20). Et admodum allis el emi-
nemibus plena esl sensibus *. Nam qtue nusquam 
fere esl loquutua, ea hic proferl, ut quando d i c i t : 
(7/ innotescat nunc principatibus et pmtestaiibui in ca-
testitnu per EccUtiam varia et muiiplex Dei tapienlh; 
el rursus, Conresuscitavit et cenudere fecit not in cm-
leslibus; et, Quod aliis generationibus non fuit cogni-
lum9 nunc rcvelatuin (uit apotiolis tanctit et prophetii 
in Spiritu, gente* esse coheredes, et concorporqlet et 
companicipes ejus heredilatis in Chrisio (Ephet. 3. 4(K 
ei 2. G. ei 3. 5. 6). 
dit pbilosophis multa dici possent, sed adeantnr Diogenos 
ueriiua el alii. De quibusdam cerle, ui de Democrilo, 
disputari potesl. 

λ Ια Coisliniano allero legitur : llla autem EpUloia non 
tnodo subliniioribus dogmaiitnu ptenaest, sed etiam sensibu» 
emineniibus abmdat. 

H O H I L I A I 

CAP. 4 v . 4. Paulus,apo$tolut Jesu Christi per volun-
tolem Dci, tancli* qui sunt Epliesi, et fidelibut in 
CkriU} Jesu : 2. gratia vobis el pax α Deo Patre 
notirc $t Domno Jetu Chrislo. 
4. Ecee i l lud , per% dcdit Patri. Quid ergo fdice-

rousne eum minorem? Minime. Saneiis, inquit, qui 
iunl Epheti% et fidelibut in ChrUto Jesu. Ecce sanctos 
vocai viros qui habenl et filtos ei uxorea el servoe": 
ei hoc conslal e i flnc epistokc, ut quando d i -

c i l . Mulieres vtrit $ui$ tint tubditw; et rursus, Fi7i/ t 

obedile pareniibu* vestris; et , Servi, obedite do-
minis ( Ephe$. 5. 22. el 6. 4. 3 ) . Cogitemua quan-
la nos tenei socordia, et quam rara sil virtus v 

ei quantus lunc esset proventos bonorum tirorum 
et virlute pncdilorum, ut etiam raundani seu eae-
culares lunc eancti dicerenlur el fideles. Graiia. 
vobis et pax α Deo Patre nostro et Domino Jetu Chn-
$io. Gratiam d i x i l , et Palrem Deum vocavit: Sl-
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liub CJiin» gralia) \UHI esl indiciuin. Qtiomodo? Audi 
cuiu alibi dicciiletn : Qaoniam autem cttis filii Dei, 
misit Dcus Spiritum Fitii sui in corda vestra , claman-
temf Abba Valer (Gat. 4. 0). El Domini' npstri Jesu 
Chriiii. Propter nos cnim Chrisius faclus csl , ci in 
carne vistis est. 5. Bcnedictus Deus, lnqti i l , et Paier 
Domim Hosiri Jesu Clirilti. Ecce , Dcus ejus qui car-
nem susccpit. Quotlsi noti vis, al Dei Yerbi Pater. 
Qui benedixil no$ in omni benedictione spirituali in 
ccciestibus in Christo. Judaicam bic subindicat bene-
diclionem : nam erat quidem benediclio, sed nou 
spirilualis. Quid enim dicil? Denedicat te Deus, Be-
ncdicet fwius uteri tui (Num. 6. Deut. 7. 13), benedi-
tel inlroitum tuum et exitum luum. Ilic autem non sic; 
&ed quid ? In omni benediclione spirituali. Quid enim 
adliuc libi deesl ? Facius es immortalis, facius cs l i -
bcr, factus es filius, factus cs jusius, faclus es fra-
ler, factus es cobeires : simiil regnas, sinml glorilica-
tts: omnia libi gratis donavil. Quomodo non eliam 
cuni ip$o9 inquit, omnia nobis donabit (liom. 8. 32) ? 
Priniilix lux adoranlur ab angelis, a Cberubinis ei 
Serapbihis : quid adbuc decsl ? In omm benedictione 
spirituati. Nihil esl bic cariialc. Propierea omnia illa 
eiemil diccns, ln mundo pressuram habebitis (Joan. 
46. 33), ul qui nos ad hxc d.uxcril. Mam sicut qui 
habebant carnalia, spii itualia audire non poicranl : 
ila qui assequuniur spirilualia, ca non possunt assc-
qui , nisi prius discedanl a carnaltbus. Quid e$l, 
benediclio spiritualis in cxlcslibus? Nr>n in lcrra, 
hiquit, sicul aptid Judxos : Bona /enu* comcdelis 
(Isui. 1. 19) :"ln tenum fluenlem mclle et tucte [Exod. 
33. 3) : Benedicei Deus terram tuam (Psal. 84. 15. 
Deut. 45. 4). Ilic aulcm nibil lalc; scd quid? Qui 
diligil mc, mandata mea servabU, et eyo et Paler atl 
eum vcniemus, el mantionem apud cum [ucicmus (Jvan. 
44. 23). Qui audit hwc mea verba, cl ea faccrit9 

milabitur viro prudenli, qui wdificavit domttm suam 
supra petram, et flaverunt venli t ti venernnt flnvii, ct 
frrviperunt in domum illam, et non cccidii : (uiidala 
emm erat supra firmam pelram (Maiilt. 7. 24. 25). 
Pclra autcm quxnain esi, nisi rcs cajlesles, qux 
soiit euperiotes quavis mulalioiie? Qtti cniin confes-
susme fucrit, inquil, coram hominibus, confitebor et 
tgo eum coram Patre nico qui cst in caiis. Et quicum-
que me negavcril, cgo quoque eum negr.bo (Matth. 10. 
32. 55). L l rufeus : Beali mundo torde, quoniam ipii 
Veuui videUunt (Matlh. 5. 8 ) ; c l itcrulii, Ucati pau-
paes apiritu 9 quoniam ipsorum est regnum cwlorum 
(Ibid. v, 3); el rursus, Beiili qui perscquuiionem pa-
uuntur propter jusliliain, quoniam mcrces veitra co-
piosa est m ccclis (Ibid. v. 10). Vidcs ubique calos, 
nusquam lcrrani, ncque qux sunl in lerra. Et rur-
bus : Nostra conversatio est t» calis, uude ctiam Sul-
vutorem extpectamus Domiuum Jesum (Phiiipp. 3. 
20. 49) Et rursus, Non lerrena sapientes, sod qu;c 
sant in cxlis. In Chrislo Jesu. Hoc esl, pcr Ciirisliiiu 
Je&uni, noa per Moysen erat bax Jbcacdiclio. Quarc 
noii soium qualiialc, scd eliam inlcicessore exuclli-
TTIUS. Sicut cliam dicil in Epistola ad Ucbncos : Et 
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Moyzcs quidem ftdclis in tota domo sua, sicut miuisier 
in testimonium eorum qua* erant dkendu : Chrislus oi«-
lem lamquam filius super domum suam, cujus domut 
sumus nos(Ilebr. 5. 5. 6). 4. SIVMI elegit nos in ipso 
anle mundi constitutioncm, ut essemut sancli W itn-
maculutiin conspectu ejus. lloccst aulcm quod d i c i l : 
Por qucm nos benedixk, pcr cmn eiiam elcgit. Ipse 
ergo nobis illic omnia donabil : ipsc ost Judex, el d i -
cet: Venite, benedictiPatrUmei, possidcte paratum vobis 
regrtuma consiitutione mundi (Matlh. 1. 25. 3 4 ) : el 
rursus, Ubi sum ego, volo ut hi qnoque sinl (Joan. 
47. 24). 

2. El in onmibus fcrc cpislolis sludet lioc ^osleti-
dcre, quod noslra iloit sint roconlia, scd jam oliui 
elTorniaia sinl et cxprcssa ; ncquc cx co quod Deuni 
poenitucril, scd res ila fuerint dispcnsatx cu prx-
deslinatsc. lloc aulcm csl mullx providehiix1. Quid 
cs l , Etegil hi ipso ? Pcr (idcm in ipsuin Cbribtiis boc 
pntclarc gcssil priusqiiam lacli csscmus, imo vcro 
priusquani consiiltilus csset niundus. Koclc anleni 
coiistiuiliuiicin appcllavii χαταβ9>ήν , id cst, dcjc-
clioncin, lainquam a inagna aliqua allitudinc dojocluul 
ipsuin oslcndcns. Magua cnim csi , ci »JIKU dk i uon 
p<jlesl, Dci allitudo, non ioco, scd quod supcrius 
cvocia sit cjus nalura; c i inagiiuiu csi inlcrsiiiium 
inler m n crcalam et crcalorcm. Lriibescani baTe-
lici (a) baiC audicnlcs. Quid auicm clogil? Lt es$c-
mus sancli cl immaculati in conspectu cjus. Nc ergo 
amlions quod clcgcrit, iideni solam sufiiccrc pules , 
viiam eiiam addil : Proplcrca , inquit, nos clcgil 
ciiain ad hoc, ut cssemus sancii cl.iminaculaii. Eic-
gil cliain aliquando Judajos. Quomodo ? Gcmcin, 
jnquil, banc clcgil cx gcnlibus ( Deul. 7. 6. ct 14. 
2 ) . Si aulem bomiucs cligcmcs qux iinl opliina cl 
pukbcrriuia cligunl, multo magis L)cu>. 

Suncii quinam vere sinl. — Elcctos quoquc cssc, est 
cl Dci bcnignilalis ac clcmeiaiac el ipsorum viriuiis 
indicium : omnino cuini probalos clegit, ipscque 
nos fccil sancios; scd oporlet mancrc snnctos. San-
cius csl qui esl pariiccps (idei, qui Obl immaculaUis, 
qui vilam babcl iu quaui nulla cadil rcprclicnsio. Seil 
noii lanluni quxrit saucliialcin, cl ut nulii simus 
aflincs rcprebensioni, scd ul curam ipso lalcs appa-
rcaiitus. Sunt cnim sancti cl inuuaculaii, Scd qui sic 
exisiimantur ab liominibus, qni sunt siniiles sepul-
ciis dcalbalis, vclut qui pellcs babcnl ovium. Scd 
nuu quxrit lalcs, verum qualcs dicit propbcla , 
Et secundum purilalem manuiun mearum (Psal. 47. 
25). Quamnain? Quxrit sanclilaicm quaj esl in 
conspcciu oculorum cjus, quam Doi vidcl oculus. 
HurUm prajclara gcsla d i x i l , ei rurMis ad graiiatu 
asccndit cl ait : In carilate, 5. qui prwdestinamt wos. 
Non cniin i i l a laboribus cl gcslis, sed a carilaic ; 
ucque a carilaic soluin , sed ctiam a nostra virtuio. 
Nam si a carilaic sola, opotterelonmes esse salvos : 
si aulcm rursus a nusira sola viriutc, supervacaucus 
iuisscl ojus advcntus, cl quxcumque facia sunl pcr 

(n) MantcluiOS bic noiare videlur. 
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φτ,σ\, χαϊ Πατήρ τον Κυρίου ημών Ίησον Χρι-
czvv. Ιδού , θεδς του σαρκωθέντος. Ει δέ μή ?οΰ-
λει, [5] άλλά του θεοΟ Λόγου Πατήρ. Ό βύ.Ιο]·ί}σ«? 
•////«ς i r .τώτ# ευλογία πνευματική εν τοις έπου-
ρανίοις έν Χριστφ. Τήν 'ϊουδαϊκήν ενταύθα αίνίτ-
τ-ται · ευλογία μέν γάρ ήν κάκείνη, άλλ' ού πνευμα
τική. Τί γάρ έλεγεν; Ενλογήσαι σε ό Θεός' Ευλο
γήσει τά εκγονα της κοιλίας σον, χαϊ ευλογήσει 
την είσοδύν σου χαϊ τήν έζοδόν σον. Ενταύθα 
δε ούχ ούτως, άλλά τ ί ; Έν πάσ\ι ευλογία πνευμα
τική. Τί γάρ έτι σοι λείπει; Γέγονας αθάνατος, γέ
γονας ελεύθερος, γέγονας υίδς , γέγονας δίκαιος» 
γέγονας άδελφδς , γέγονας συγκληρονόμος, συμβασι-
λεύεις, συνδοςά^η · πάντα σοι κεχάρισται. Πώς ουχί 
καϊ σνν αύζφ, φησι, τά πάντα ήμίν χαρίσεται; 
Ί Ι απιρχή σου ύπδ αγγέλων προσκυνείται, ύπδ τών 
ΧερουβΙμ , ύπδ τών Σεραφίμ* τί ετι λείπει; Έν 
πάση ευλογία πνευματική. Ουδέν σαρκικδν ενταύθα. 
Δια τοϋτο πάντα έςείλεν εκείνα είπών, θλϊψιν εζετε 
έν τφ κόσμφ, προς ταύτα ημάς άγαγών. "Ωσπερ 
γάρ οί τά σαρκικά έχοντες, τών πνευματικών άκού-
σαι ούκ ήδύναντο · ούτως οί τών ρευματικών τυγχά-
νοντες, ού δύνανται αυτών έπιτυγ/άνειν, άν μή πρό-
τερον τών σαρκικών άπσστώσι. Τί έστιν, Ευλογία 
πνευματική εν τοΤς έπουρανίοις ; Ούκ έν τή γϊ), φησ\, 
καΟάπερ παρά Ίουδαίοις, Τά αγαθά τής γής φά-
Ί-εσθε' Εις. γήν ρέουσαν « μέλι καϊ γάλα- Εύλογη* 
σει ό θεός τι\ν γήν σον. Ένταΰθα δ* ουδέν τοιούτον, 
άλλά τ ί ; Ό αγαπών με, τάς ένζολάς μου τηρή
σει, χαϊ εγώ χαϊ ό Πατήρ έλευσόμεθα πρύς αυτόν, 
χαϊ μυνήν παρ" αύτφ ποιήσομεν. Ό άκούων μου 
τους λόγους τούτους, χαϊ ποιών αυτούς, όμοιω-
θήσεται άνδρϊ ρρονίμφ, όστις ώκοδόμησε τήν 
cUiav αύτου έπϊ την πέτραν, χαϊ έπνευσαν ol 
άνεμοι, κάί ήλθον ol ποταμοί, καϊ προσέ£$ηζαν 
τή clkla εκείνη, καϊ ουκ έπεσε · τεθεμελίωτο γάρ 
έπϊ τήν πέτραν. Ή δέ πέτρα ποία έστ\ν, άλλ* ή τά 
ουράνια πράγματα, τά πάσης μεταβολής ανώτερα; 
"Οστις γάρ άν όμολογήση με , φησιν, έμπροσθεν 
τών ανθρώπων,ομολογήσω κάγώ αυτόν έμπροσθεν 
του Πατρός μου τούέντο7ς οίφανοΤς · κα\, Όστις 
άπαρνήσεταί με, άρνήσομαι αυτόν κάγώ' κα\ 
πάλιν. Μακάριοι οϊ καθαροί τ ή καρδία, δτι αύτοϊ 
τύν θεόν δψονται · και πάλιν. Μακάριοι ol πτωχοϊ 
τφ πνεί>μαζι, δτι αυτών, έστιν ή βασιλεία τών 
ουρανών · κα\ πάλιν, Μακάριοι έστε ol δεδιωγμέ-
νοι ένεκεν δικαιοσύνι\ς, δτι ό μισθός υμών πολύς 
έν τοις ούρανοϊς. Όρ^ς πανταχού τους ουρανοί ς, 
ούδαμού γήν, ουδέ τά έν τι} γ$ ; Κα\ πάλιν, Ημών 
τό πολίτευμα έν ούρανοίς υπάρχει, έξ ού χαϊ 
Σωτήρα άπεκδεχόμεθα Κύριον Ίησούν · κα\ ^ i -
λιν, Μή τά έ-ίγεια φρονούντΐς, άλλά τά έν τσίς ού
ρανοίς. "Εν Χριστφ Ιησού. Τουτέστι, διά Χριστού 
Ιησού, ού διά Μωϋσέως ήν αύτη ή ευλογία. "Ωστε ού 
μόνον τή ποιότητι, άλλά και τώ μεσίτη διαφέρομεν 
ημείς, ώσπερ καϊ έν τή πρδς Εβραίους φησί· Καϊ 
Μωύσής μεν πιστός έν δλφ τφ οΐκφ αυτού, ώς 
θεράπων είς μαρτύριυν τών λαληθησομένων, 
Χριστός δέ ώς· ΤΙύς έπϊ τόν οίκον αυτού, ού οίκος 
έσμεν ήμεΐς. Καθώς χαϊ έξελέζατο ημάς, φησιν, 
έν αύτφ [4] πρό καταβολής χόσμον, είναι ημάς 
άγίονς χαϊ άμώμονς κατ ενώπιον αυτού. "0 δέ 
λέγει, τοιούτον έστι· Δι' ού εύλόγησεν ημάς, διά τού
του κα\ έξελέξατο. Λύτδς τοίνυν ήμίν εκεί δώσει 

* i odcx urms ?άγεσθΓ δώσω ύμίν γήν ζούσαν. 

εκείνα πάντα, αυτός έστιν ί κριτής, και έρ*ί άεύζε% 

ol ευλογημένοι του Πατρός μου, κληρονομήσατε 
την ήτοιμασμένην ύμΤν βαπλείαν άπύ καταβο
λής κόσμου * κα\ πάλιν, "Οπου είμϊ έγώ, θέλω 
Ίνα καϊ ούτοι ώσι. 

3'. Κα\ έν πάσαις σχεδόνταίς Έπιστολαίςτούτο σπου
δάζει οεικνύναι, δτι ού νεώτερα τά καθ* ημάς, άλλ' 
άνο>0εν ούτω τετύπωτο, ούδ* εκ μεταμελίία;, άλλ' 
ούτως ώκονόμητο καϊ προώριστο. Κα\ τούτο δέ κηδε
μονίας πολλής. Τί έστιν, Έν αΰτφ έξελέζατο; Διά 
τής είς αύτδνπίστεο>ς δ Χριστδς, φησι, τούτο κατώρ-
θωσε, πρ\ν ή γενέσθαι ημάς, μάλλον δέ πρ\ν ή τδν 
κόσμον καταβληθήναι. Κα\ καλώς καταβολήν ειπεν, 
ώς άπό τίνος ύψους κατσβεβλημένον. μεγάλου αύτδν 
δεικνύς. Καϊ γάρ μέγα κα\ άφατον τδ ύψος του θεού, 
ού τώ τόπψ, άλλά τώ άνακεχωρηκότι τής φύσεως, 
κα\ πολύ τδ μέσον κτίσματος *α·. κτίστου. Αίσχυ-
νέσθωσαν οί αίρετικο\ ταύττι άκούοντες. Τί δέ έξ
ελέξατο; "Ωστε είναι ημάς άγίονς καϊ άμωμους 
κατενώπιον αυτού. "Ινα τοίνυν μή, άκουσας, δτ* 
Έξελέζατο, τήν πίστιν άρκείν νομίσης μόνον, κα\ 
τδν βίον προστίθησι · Διά τούτο έξελέξατο, φησ\, χα\ 
έπι τούτω, ίνα άγιοι ώμεν κα\ άμωμοι. Έξελέξατο 
κα\ ιουδαίους ποτέ. Πώς; "Εθνος τούτο, φησ\ν^ , 
έξελέξατο έκ τών εθνών. Εί δέ άνθρωποι εκλεγό
μενοι, τά κάλλιστα εκλέγονται, πολλφ μάλλον δ 
θεός. 

ΚΛ\ τδ έκλεγήναι δέ, κα\ τής τού θεού φιλανθρω
πίας τεκμήριον κα\ τής αυτών αρετής · πάντως γάρ 
αυτούς δοκίμους έξελέξατο · έποίησεν ημάς αύτδς 
αγίους, άλλά δει μείναι αγίους. "Αγιος έστιν δ της 
πίστεως μετέχιυν άμωμος, δ άνεπίληπτον βίον μετ-
ιών. Άλλ' αγιότητα. κα\ τδ άνεπίληπτον ούχ απλώς 
επιζητεί, άλλά τδ ενώπιον αυτού τοιούτους φαίνεσθαι. 
Είσ\ γάρ άγιοι κα\ άμωμοι, άλλ' άνθρώποις ούτω 
νομιζόμενοι, οί τάφοις έοικότες κεκονιασμένοις c , 
καθώς οί τάς δοράς τών προβάτων έχοντες. Άλλ' ού 
τοιούτους ζητεί, άλλ' οίους δ Προφήτης φησί* Καϊ 
κατά τήν καθαρότητα τών χειρών μον. Ποίαν; 
Τήν ενώπιον τών οφθαλμών αυτού άγιωσύνην ζητεί, 
ήν δ τού θεού όφθαλμδς όρά. Είπε κα\ τούτων τά, 
κατορθώματα, κα\ πάλιν έπ\ τήν χάριν άνεισι, καί 
φησιν · Έν αγάπη, προορίσας ημάς. Ού γάρ άπδ 
πόνων ουδέ κατορθωμάτων τούτο γίνεται, άλλ' άπδ 
αγάπης, ούτε άπδ αγάπης μόνον, άλλά κα\ άπδ τής 
ημετέρας αρετής. Εί γάρ δη άπδ αγάπης μόνης, 
έχρήν απαντάς σωθήναι* εί δέ άπδ τής ημετέρας 
αρετής πάλιν μόνης, περιττή ή παρουσία αυτού, κα\ 
πάντα ΐά οίκονομηθέντα. Άλλ' ούτε άπδ αγάπης μό
νης,ούτε[5] άπδ τής ημετέρας αρετής, άλλ' έξ αμφο
τέρων. Εξελέξατο γάρ ημάς, φησίν · δ δέ εκλεγό
μενος οιδεν δπερ εκλέγεται. Έν αγάπη, φησ\, προ
ορίσας ημάς. Ούδένα γάρ * άν 5σωσεν ή αρετή, τής 
αγάπης μή ούσης. Είπε γάρ μοι, τί Παύλος άν ώφε-
λήθη, τί δέ άν έπεδείξατο, εί μή και άνωθεν αύτδν 
έκάλεσε, κα\ άγαπήσας είλκυσε πρδς εαυτόν; "Αλλως 
δέ, κα\ τδ τοσούτων άξιώσαι, αγάπης ήν, ού τής 
ημετέρας αρετής. Τδ γάρ ενάρετους γενέσθαι κα\ 
πιστεΰσαι καϊ προσελθείν, κα\ τούτο μέν αυτού ήν 
τού καλέσαντος, πλήν άλλά κα\ ήμέτερον τδ δέ 
προσελθόντας τοσούτων άξιώσαι τιμών, ώστε ευθέως 

b f.oislinianus nnns ποιον Ιθνος τ. φ. 
e Κεκονιαμένο»ς? V. Mattb. 25, 27; Acl. 23, 5. 
«· Coislitiianus AHIUS, προορίσας ήμας. Κα>.ώς* ούδένα 

γάρ, ctc, q«« lcciio non sprrncuda. 
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άπδ έχθρας είς υίοθεσίαν άγαγείν, ύπερβαλλούσης 
£ντως αγάπης. "Er ά)-άπη, <ρησ\, αροορίσας ημάς 
εις νΐοθεσίαν διά Ιησού Χριστού είς αυτόν. Όράς 
τ.ώς ουδέν άνευ Χριστού; πώς ουδέν άνευ του Πατρός; 
Εκείνος προώρισεν, ούτος προσήγαγε. Κα\ ταύτα 
τίθησιν έπαίρων τά γεγενημένα, καΟάπερ κα\ έτέ-
ρωθί φησιν · Ού μόνον δέ, άΛΛά χαϊ χανχώμεθα -
διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. Μεγάλα μέν 
γάρ τά δοθέντα, πολλψ δέ μείζονα γίνεται τφ διά 
του Χρίστου δοθήναι * δτι ουκ έπεμψε τινα τών δού
λων πρδς τους δούλους, άλλ' άύτδν τδν Μονογενή. 
Κατά τήν εύδοχίαν, φησ\, τού θελήματος αυτού. 
Τουτέστιν, διά τδ σφοδρώς θελήσαι. Ή επιθυμία 
αύτου, ώς άν τις είποι, αύτη έστί · πανταχού γάρ 
ευδοκία τδ Θέλήμά έστι τδ προηγούμενον. "Εστι γάρ 
κα\ άλλο θέλημα · οίον, θέλημα πρώτον, τδ μή άπο-
λέσθαι ήμαρτηκότας · θέλημα δεύτερον, τδ γενομέ
νους κακούς άπολέσήαι. Ού γάρ δη ανάγκη αυτούς 
κολάζει, άλλά θέλημα. Τοιούτον κα\ έπ\ Παύλου έστιν 
ίδείν, οίον ώς! δταν λέγη · θέΛω -αάντας άνθρώ-
αονς έϊνάΐ ώς καϊ έμαντόν κα\ πάλιν, ΘέΛω 
νεωτέρας γάμείν, τεκνογονειν. Εύδοκίαν ούν τδ 
πρώτον θέλημα φησι, τδ σφοδρδν θέλημα, τδ μετά 
επιθυμίας θέλημα, τό πείσμα · ού γάρ παραιτήσομαι 
καϊ κοινότερα λέξει χρήσαα0αι σαφήνειας ένεκεν τών 
αφελέστερων ούτω γάρ κα\ ημείς τήν έπίτασιν τού 
θελήματος δηλούντες, Κατά τδ πείσμα ημών, λέγο^ 
μεν. / 0 ούν λέγει, τούτο έστ ι ; Σφόδρα έφίεται, σφό
δρα επιθυμεί τής σωτηρίας τής ημετέρας. 

Τίνος ούν ένεκεν ούτως ημάς άγαπ£* καϊ πόθεν 
bύτω φιλεί; 'Απδ άγαθότητος μονής · ή γάρ χάρις 
άγαθότητός έστι. Λιά τούτο φησιν, ΕΙς νΐοθεσίαν 
ημάς προώρισε, θέλυ»ν, κα\ σφόδρα τούτο βουλόμε-
νος, ίνα ή τής χάριτος αυτού δόξα δειχθή. Κατά τήν 
εύδοκίαν τού θελήματος αυτού, φησ\ν, είς έπαι· 
Υον δόξης τής χάριτος αυτού, έν η έχαρίτωσεν 
ημάς έν τφ ήγαπημένφ. "Ινα ή τής χάριτος αυτού 
δόξα δειχθή, φησ\ν* έν ή έχαρίτωσεν ημάς έν τψ 
ήγαπημένψ; 

γ*. Ούκούν εί είς τούτο έχαρίτωσεν, είς δπαινονδόξης 
Γ6] τής χάριτος αυτού, κα\ ίνα δείξτ| τήν χάριν αυτού, 
μείνωμεν έν αύτ?). ΕΙς έπαινον δόξης. Τί έστι τούτο; 
ίνα τις αύτδν έπαινέση; ίνα τις δοξάση; ήμεις* 
άγγελοι, αρχάγγελοι, άλλά πάσα ή κτίσις; Κα\ τί 
τούτο; Ουδέν · άνενδεές γάρ τδ θείον. Τίνος ούν ένε
κεν βούλεται έπαινείσθαι καϊ δοξάζεσθαι παρ* ημών; 
"ώστε τήν πρδς αύτδν άγάπην θερμοτέρανήμίνέγγε-
νέσθαι. Ούδενδς γάρ έφίεται τών παρ* ημών, άλλ' ή 
τής σωτηρίας μόνης, ού διακονίας, Ού δόξης, ούκ 
άλλου ούδενδς, κα\ πάντα διά τούτο ποιεί. Ό γάρ 
έπαινών κα\ θαυμάζων τήν είς αύτδν χάριν γεγενή-
μένην, προσεκτικώτερος έσται και σπουδαιότερος. 
ψΗς έχαρίτωσεν ημάς, φησίν. Ουκ είπε ν, Τ Ης έχα-
ρίσυιτο, άλλ', Έχαρίτωσεν ημάς * τουτέστιν ού μό
νον αμαρτημάτων άπήλλαξεν, άλλά καϊ έπβράστους 
έποίησε. Καθάπερ άν εί τ ι ; λαβών (ψωραλέον 
τ.νά, και λοιμψ και νόσω διεφθαρμένον, κα\ γήρα 
κα\ πενία κα\ λιμψ, εύθέο^ς εδμορφον νεώτερον έρ-
γάσαιτο, πάντας ανθρώπους νικώντατώ κ άλλε ι, σφο-
δράν * μέν τήν αύγήν άφιέντα άπδ τών παρειών, και 

* Morcl., σρ·/Ρ7. 

τάς μαρμαρυγάς τού ήλιου άποκρύπτοντα ταΐς τών 
οφθαλμών βολαίς, είτα έν αύτφ καταστήσειε τψ τής 
ηλικίας άνθει, κα\ μετά τούτο άλουργίδα π:ρι6άλοι 
και διάδημα καϊ πάντα τδν κόσμον τδν βασιλικόν 
ούτως έξήσκησε τήν ψυχήν ημών, κα\ καλήν κοΓι 
ποθεινήν κα\ έπέραστον έποίησεν. Έπιθυμούσι γάρ 
άγγελοι παρακύψαι πρδς τήν τσιαύτην ψυχήν, αρχάγ
γελοι, πάσαι αΕ άλλαι δυνάμεις* Ούτως ημάς καϊ 
έπιχάριτας έποίησε, καϊ Ιαυτψ ποθεινούς. Επιθυ
μήσει γάρ, φησ\ν, ό βασιλεύς τού κάλλους σου. 
"Ορα γάρ οία πρδ τούτου επιβλαβή φθεγγόμενοι, οία 
χεχαριτωμένα βήματα φθεγγόμεθα νυν. Ούκέτι πλού-
τον Οαυμάζομεν* ούκέτι τά ενταύθα, άλλά τά ουρά
νια κα\ τά έν τοίς ού^ανοίς. ΟύχΙ χαρίεν εκείνο τδ 
παιδίόν είναί φαμεν, δπερ άν μετά τής τού σώματος 
ώρας κα\ πολλήν έχει τήν έν τοίς ^ήμασι χάριν; 
Τοιούτοί είσιν οί πιστοί. "Ορα οΤα φθέγγονται οί με-
μυημένοι. Τί γάρ χαρίέστερον εκείνου τού στόματος 
γένοιτ' άν, τού τά θαυμαστά βήματα άφιέντος, κα\ 
καθαρά καρδία κα\ καθαροίς χείλεσι μεταλαμβάνον
τος τραπέζης μυστικής τοιαύτης με*ά πολλής τής λαμρ 
πρότητος κα\τής π α ^ η σ ί α ς ; τί χαριέστερον τ ώ ν ^ η -
μάτων, δι* ών άποτασσόμεθα τ φ ώαβόλφ; δι' ών συν-
τασσόμεθα τφ Χριστφ; τής ομολογίας εκείνης τής πρδ 
τού λουτρού; τής μετά τδ λουτρόν; Έννοήσωμεν δσοι 
διεφθείραμεν τδ βάπτισμα, κα\ στενάξωμεν, ίνα δυνη-
θώμεν αύτδ4πάλιν άναλαβεϊν. Αιά τού ^γαπημένοι^ 
φησ\ν, έν φ έχομεν τήν άπυΛύτρ<ο&ιν διά τού 
αίματος αυτού, β ώ ς ; Ού μόνον δτι τδν Υίδν έδωκε 
θαυμάστδν, άλλ* δτ | κα\ τούτφ τφ τρόπω, ώστε σφα* 
γήνάι b αύτδν τδν άγαπωμενον. Πολλή ή υπερβολή · 
τδν άγαπωμενον υπέρ τών μισοϋμένων Ιδωκεν. "Ορα 
πόσου ημάς τιμάται. Εί, δτε αύτδν έμισούμεν κα\ 
εχθροί ή μεν, κα\ άγαπωμενον [7] έδωκε · τί ού ποιή
σει λοιπδν, δταν τούτφ χαταλλαγώμεν διά τής χάρι
τος; Τήν άφεσιν, φησ\, τών παραπτωμάτων. 
"Ανωθεν κάτω κάτε*σι* πρότερον υίοθεσίαν είπών 
και άγιασμδν κα\ άμωμους, κα\ τότε τδ πάθος, ού 
μειών, ουδέ άπδ τών μεγάλων έπ\ τ*ά μικρά κατ-* 
άγων τδν λόγον, άλλ' άπδ τών μικρών έπ\ τά μεγάλα 
ανιών. Ουδέν γάρ ούτω μέγα, ώ ; τδ αίμα έκχυθήναί 
τού θεού c όπερ ημών · καϊ τής υίοθεσίας κα\ τών 
άλλων δωρεών τούτο μείζον, τδ μηδέ τού Υίού φεί-
σασθαι. Μέγα γάρ τδ άφεθήναι τών αμαρτημάτων, 
άλλά τδ μείζον, τδ διά τού αίματος τού Δεσποτικού. 
"Οτι γάρ τούτο πολλώ μείζον απάντων, δρα πώς κα\ 
ενταύθα άνεβόησε λ έ γ ω ν Κατά τύν πλούτον τής χά· 
ριτοςαύτού, f c έπερίσσενσενεΙςήμάς.ϊΙΧοΖτος μέν 
γά*ρ κάκείνος, πολλιο δέ πλέον ούτος. Ής έπερίσ-
σευσε, φησ\ν, είς ημάς. Κα\ πλούτος, ν.τ\, Έπε-
ρίσσευσε, τουτέστι, άφάτως έξεχύθη. Ούκ Ινεστι 
λόγφ παραστήσαι, ών διά τών έργων έπειράθημεν. 
Πλούτος γάρ έστι, πλούτος περισσεύων, πλούτο; 
ούκ ανθρώπων, άλλά θεού, ώστε πανταχόθεν άμή-
χανον αύτδν λεχθήναι. Δεικνύς δέ πώς είς περισσείαν 
έοωκεν, Έν πάση σοφία χαϊ φρονήσει, φησί, 
γνωρίσας ήμΤν τύ μυστήριον τον θελήματος αυ
τού* τουτέστι, σοφούς κα\ φρόνιμους ποιήσας τήν 
όντως σοφίαν, τήν δντως φρόνησιν. 

b O îclam mss., σφάξαι, malc. 
c Alii , τού Πού. infra Savil. el More?. ma'e, μή γαρ τδ 

«fift. roisiiniaiius. \uyx γά^, ct sic Icgit iuterpres. 
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dispcnsationem. Sed neqoe a sola caritate , nequc a 
nostra virlaie, sed ex tilrisque. Etegit enim no*, 
inqui t : qui autem eligit, scil quid eligat. In cwrilatc, 
inquit, prcedatinavit no*. Nullum cnim saivum fecis-
scl Yirtas, nisi etscl cariias. Nam, dic inihi , quid 
profuisset Paulo, et quid effccisset, nisi ipsuin ev(K 
casset e superis, et dileciuinad sc traxisset ? alioquin 
autem, qtiod lam miillis dignatus sit, caritalis fui t , 
non nosinc vinutis» Nam fuissc bonoa et virtute pra> 
dilos el credtdisse et acccssis.se, fuil hoc quidein 
cjus qui vocavit, sed nosirum quoque : quod autem 
cum acccssissemus tam roultis dignaius sil honoribus, 
oi confcstim ex ioiiniciiia duceret ad filiorom ad-
opiionem, esl re vera etsuperaniis cariialis. Qui in 
carilate, inquit, pratdetlinavit no$ in adoptionem filio-
rum per Je$um Ckri$t*m in tptxm. Vfcles quomodo 
nihil sine Cbristo ? quomodo niliil sine Palre? IIIc 
pRcdesliiia\il • bic adduxiL Et hxc ponit extollcns 
qiia^ facla sunl, sicut eiiam dicit alibi : Non $oinm 
anlem, sed etiam gloriamur per Dominum nostrum Je-
$nm Ckriitum (Rom. 5. ii). Nam magna quidein 
ttiDt qux data sonl, mullo aulem fiunt majora, qii<xl 
d:>la sinl per Cbrisium; quod non queropiara cx ser-
vif miseril ad servos, scd ipsuni Unigenitum. Secun-
tfam propositum, niquit, iolunlalis swr; i J es(t |»ro-
pterea quod valde velil. IIoc est, ui iia dicani, ejus 
ifcsideriura. Ubique euim tv&xfcc (boc eiiim voca-
bulum hic usurpat Paulus) esl voluntas princeps et 
qna? pracedit: esl enim eiiam alia volunlas : ulpula, 
volunlas prima esi, ut non pereant qui peccarunt : 
voluntas seeunda esi, ut qui facti sunt mali pereaui. 
Non enim eos casiigat necessitas, sed volunlas. Id 
eliam videre licet in Paulo, ui quando dicit, Volo 
vmnes hominet eue ticul meip$um ; el rursus , Volo 
juniort$ nnbere*filiot procreare{ 1. Cor. 7. 7; 1. 
Tim. 5. 14). Εύδοχίαν ergo primaro dicil voluntalem, 
illam qme esl vehemens el desiderio jiincta persua-
tioitem : non cnim recusabo diciione uli commu-
niore, ut simplicioribus res sit diiucidior : sic enini f 

no8 dicimos, χ«τά τό ηιίσμχ ήαων, id est 9 sccundiini 
persuasionem nostram. Hoc ergo sibi v u l l : valde 
ctipil, valdc desidcrat nostram salulcin* 

Graiia est α bonitate.—Cur sic nos amat? cur sic 
nosdiligil? Α sola bonilaie : gratia enim est a boni-
tate. Propterea dicit , Prcedeslinavit no$ in adoptio-
nem fiiiorum, volens, el admodum voleos, ut osien-
datur gioria ejtis grutire. Seeundum propositum volun-
laiis ttuet inquit, 6. in laudem glorice gratia* tuce , in 
qua gralificavil not in dilecto. Ul ostendalur, iu -
quit, gloria ejus grai ix, in qua nos gralos fecit in 
dlecio. 

3. Ergo si ad hoc graios fecit, in laudem glori.O 
gratisc ejiis f ei ul oslenderel ejus gratiam; manca-
niiLS in ipsa. Ad landcm glorice. Quid sibi vult iJIuil ? 
utquisipsum laudet? ul quis ipsutn glorificet? ut 
iios, angeli, arcbangeli ? sed et omnis crcalura ? Et 
quid hoc? Nihil : Deue enim nullo egel. Cur ergo 
tttit a nobis lamlari el gloriiicari? Ut in ipsum cari-
la^-i t in nobis fenrcnliur. Ex nostm enim nihil aliud 

CAP. 1. HOMIL. 1. . 1 4 
cupil qiiaro nostram salutem : non iniuislcrium, non 
gloriam, non aliquid aliud, el propier boc facil om-
nia. Nam qui laudat et admiraltnr eam quai in se 
facia ebt gratiam, aitentior crit e i ' diligenlior. Qua 
gratipcatn noi, inquit. Non dixil , ^ Ιργίσατ*, id est9 

quam gralie donavit, sed 4χ«φιτ»«·»· id csl , gratos 
fecil : hoc est, non solum liberavil a peccalis , sed 
ctiam fecit amabiles. Queuiadmodum enim si quis 
acabioRum et peste ac morbo senioqae ei paupertate 
ac fame confectuiu el perditum, siaiim foruiosum fe-
ccril juveocm, omnes bomines pulcbriiudine vincen-
lem, e genis qdidem spkDdorein vable emittentem 9 

el micantiuin oculorum ejaculationibua solis fulgoree 
occollantero; deinde eum constiluerit in ipso flore 
a:iatisv et poslea eum purpura indnerh et diadema 
imposuerit, et otnni regio ornaiu decorarit: iia no-
slram instmxil etjornavit animam, pulcbramquc fc-
cit» desiderabtlem et amabilem. Cupiunt enim angeli 
talem aspicere animam, arcbangeli quoque et omnes 
aliae Yiriules. I t i nos cliam fecil grauosissiim/s, et 
sibi desklerabilcs. Coneupiscet eniin, ini |uil 9 Rex $pe-
ciem tuam(P$al.H. 12}. Vi.le enim quam noxi.i 
anlea loquenles, quanla plcna gralia nunc loquamur. 
Non amplius admiramur divilias, non amplius qiix 
bic sunl, sed c&lestia cl quac suut in ca*lis. Nonne 
puerum illum dicimus esse sciiuin ei gratiosum, qtii 
cum eleganlia et decore corporis, niuliam eliam in 
verbis habet gratiam ? Talcs suni fideles. Vide qualia 
luquanlur qui sunt initiali mysleriis. Quid fuerit illo 
ore graliosius, quod vcrba emiuit adinirabiiia , et 
mundo corde et mundis labiis cjusinodi mysticac 
mensse est paniceps, cum mullo splendoreei flducin ? 
quid verbis illis graiiosins, per quae diabolo abreuuii-
tiamus? per quas in Chrisii mililum immcruni ad-
scribimur ? coufcssione illa qnat (it ante lavacruiii, 
61 illa quaj post lavacrum? C^giiemus quam mulii 
baplisma corrupimus, c l genftmus, ul id possimus 
recipere. In dilecto, inquil, 7. in quo habemns redem -
ptionem per tanguinem ipsius. Quomodo? Non soluin 
est admirabile quod Filium dedfrit, sed quod etiuin 
co inodo dcderil, ul ipsc dilcctus maclaius sil. Multa 
cst bypcrbole : dilectum dedii pro iis qui babcban-
lur odio. Vidc qiianii nos aeslimct. Si, qtinndo ipsuni 
babebamus odio et eramus inimici t dedit suuni d i -
lecliim, quid nun deinceps faciot, cum fuerimus et 
reconciliali per graiiam ? Remissionem, inquil, pccca-
torum. Λ supcrnis dcscendil ad infcriora : cum priiis 
dixeril filiorum adoptionem el sanclificationem el 
immaculalos, lunc quoque vilium dicit ; non mi-
nucns, neque a magnis ad parva deducensoraiionen), 
sed a pafvis asceudens ad magna. Nibil esi cnim 
anqne magniim alque Dt:i sanguir.ctii pro nobis essc 
effusum ; ei filiorum adopiionc ct aliis donis boc csl 
inajus, quod ue Filio quidein pepcrcerit. Magna rcs 
e&l remissa esse poccala, scd niajus esi qucd pcr 
sanguinem Dominicum. Nam qu»d boc sit longe ma-
jiis oninibus, vide quomodo bic qtiuqne exclamavit, 
diccns : Secundum ditiiius gratia cjut, 8. qua iupc-
rabundavil <tn nobis. Nam ill.c quoque sunl diviti.r 9 
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sod bae multc magis. Quw superabund<wii, tnqtiil, in 
uobis. Et divilix suni, et snper:ibiiiid.uiies, id est, af-
faiim cflusx. Vcrbis exprimi non possunl ca,i|uacnos 
ie cxperli sumus. Diviiia? eiiim suut, divilia* supef-
abuudaiiies, diviiia? non buminiim, sed Dei.qna; millo 
modo vcrbii» exprimi possiiil. Oslonderc aulwii t 

volciis qtiomodo supcrabuiidanler dcdit, In omni 
t.ipicntia el prndentia, inquit, 9. itt nolum facerel «o-
bis sncrameniiunvoluiitatis suai. lloc est, cuui sapienles 
fcci-sci el priideules in ca quu? vore esi sapietitia, iu 
i-a qua! vcrc esl prudcniia. 

4. Ι'.ιρ;υ ! quanla amichia ! Nobis eiiim dicit 
sua invsleiia. Votunluii$ succ, inquil; ac si dice-
ret , nola nobis fecil quai sunt in suo corde : boc 
υιιίιη esl mysieriiim quod plenuin esi omui sapien-
lia cl prtidculia. Quid enim par dices buic sapicn-
liai? qui nultius eranl prcl i i , eos inveuil ut pro-
vclicrcl ad dtvicias.. Quid potcsl sequiparari buic 
solerli faciliiati? qui erat iiiiiniciis, qui cxostis, is rc-
pcnte siirsiuu ascciidil. Ncc boc sulum, scd cli;;:n in 
boc icmpore; idquc eral sapieiiliae, ctquod per cni-
CCIM. P i l i x a bic se ofleil oratio ad uslendeiiduiii, 
quomodo boc eral sapicnlia*, 01 quomodo uos ciTe-
cil sapicnlcs. Sccuudum bencplucitimi suum, inquit, 
quod proposuil in ipso. Iluc csl, boc cupicbal, boc 
parluricbal, ut ila posset nobis eflari iiiyslminn. 
Qiiodnain? Qnoil lioiuiiinii vclil apml supcros sedcrc. 
lloc auicni f;:cluin Col, iO. In dispensittionem pleni-
tudinis lemporum, inslaurare omnia in Cltrislo, quce 
in civlis, et qu(C ia icrra suni in ipso. Abscis>a fne-
ranl , inqtiil, c.rleslia a lcnrslribiis, nmi babcbant 
iinum capul. Naui quod aliiuei quidem nd ralioncm 
crealion.s, ucus eiai Dcus; quod aulcm ad rationcm 
c iijuiiciiont<i, nou ilcin : nain enorc genlium difltiso, 
abscissi eniiii ab ejns obcdicnlia. i n dispcttsiuionem, 
in-juil, pleuhvdinis tcuipornm. Plciiiludiiicm Innpo-
rum ipsam appcllavil dispeiisqiionem. Vide quam 
acanale loquaiur. El ciim oslcndi*sul qiiidcm a Pa-
trc pnncipiimi, proposiiuin % consilium, priiiuun iit-
citamiiiiuin; eam auleni, quui per opcra fit, adim-
pletiuitem pcr Ciirislum : iitisqiiani ciun nomiiiat 
niHiislruui. Xoscltgii, inquii, inipso, cum nos prcerfe-
ttinasscl ud filioNtm adopiioncm per Chrhtum Je&um 
in ipso , tt ud laudtm (jlonx graiios ipsius : ιη ηιιο 
tiabenins ridemplioncm per smtguinem ejus, quam pro-
pv$uii in dhpensalionem plenitudiuis temporum, instau-
tnre vmnia in Christo. El uiisquatii eiini dixit inini-
slriim. Si aulfin ct in ct per siint minislri, vidc quo 
rcs redc.tt i » . Nam in principio cpislol.x* dix ; t t Pcr 

(α) Μ aiitoiu dicil Cbrys-tsloinus, quia Ariani elalii n.i> 
r c!ii!i q;ii di<*t»baiil Cliristiini rem. tac(a:iif et uiiuoreni Pa-
i η ; nitjiit! ntiiiisti-uni ujiiscssi», |.ugiia!iaiU uiiaui, illud, in 
17irw/u,oi vcr ( hrhtmn, tujae Ircquc:ilor ncinimmt inNovo 
Te^ia^ienti), sigiiilicare Llirisnwu os-e iniuistriim; quos 
ipsopliribuj* a>ufulal in lluiiiibis de iiiconipreheusibili cl 
cllbl. 
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tolnnlaiem PaAris. Paler, inquir, voluit; Fdius esi 
operalus. Sod ncc ({uoniani Pater voluit, Ftlius c^t 
exlra opcraiionem ; ncque, quoniam Filius esl opc-
ralus, voluntaie privalus esl Paicr ; sed Patiis ei K i -
li i coinmunia suul omnia : iiatu Uinnia mea tua suni, 
inquil, et tua mea sunt (Joau. 17. 10). Plenitud'» 
auiein temponini erat cjus advenlus. Quia igilur oin-
nia feceral, ot por angelo.?, et per propbelas, ei pcr 
b'gi!in , ct uiliil proikiebal; el periculmn erai nc 
lemere facius esset bomo, ne lcmerc esset producius, 
iino vcro iu suain pcrniciem , pereunlibus omiiibu^ 
i»l magis quaui in diluvio, bancdispeiisalionem inve-
nil, qux fil pcr giatiain, ne lcmcre cl fruslra creatus 
essel. llanc lciuporum plcniiudinem d i i i l el sapien-
liam. Quarc? Quia, quandu niaxime eranl periiuri, 
tunc salvi fuerunl. ^Ανακιραλαιώ^ανΟαι, inquit. Qi:id 
esl &·*χχίψχΪΛΐώ9Λ<τβ*ι ? Conjiingerc. CaHerum studca-
niiis quam proximc accedere ad ip>aui veritaiem. 
Nam a nobis quidem, ul etiam in more est posinjm, 
dicitur «ν^^κλαιωσις, quai prolixedicta sunliti J»re\e 
conlrabcre, et oinnia qujc prolixe dicla sunt com-
pcndioso diccrc. Nam boc quoquc ila babel : qiue 
eiiim longo tcntpore dispensabanlur in ipso avcxc^-
>αιώ»«το, bocesi, iii »uminain redegil. Verbum eiiim 
consuniniaas, et in juslitia abbrevians, et illa com-
prebeudil, el alia addidil. Iloc est, άνα^ρα/αώ^,- et 
reduciio in sumniam. Esl et aliud quod sigiiifirnlur. 
Quodnain boc ? Umiin omnibus posuii caput, ncinpe 
Cbrislum sectiiidum caruem, ct an^clis ci honiinibus: 
boc est, cl angclis UIIUIU dcdil principium, et bonii-
nibus : bis quidcin id "quod est secundum carnem, 
illis aulein Dcum Vcrbum f . Ut si dicas dc domo, 
qua? parliin quidcm cst inarcida ac dcbilis, parlim 
autem valida et fortis, Dcmiim rcadiiicavit, boc est, 
forliorem fecit, furliorem imposuit basiiu : ila bic 
quoque omnes uni subjecii capiii. Iia cniiu iiet uni-
tas, ita accurala el pcrfecla fucrit conjuuctio, qtiando 
oinnia rcdacia fuerinl sub unum caput, supcnie quod-
dam ncccssarium babenlia vinculum. Tanto ergo dono 
dignali, lanlo bonorc, lama bcnignilale, tui dedecorc 
afiiciamus eum qui noe aflfecil beueftcio, uc faciainus 
nl lania sit nobis inanis graiia, vilam osscudamus 
augelicam clangelicam virlutein, ei vitx agendse ra-
tioncm ; rogoquc ct qutfso, ne bx*c omnia sinl nobis 
iu judicium et condcmnalioncm, scd ad Iruendorum 
boiiorum perceptionem : qu;u utinam nos oinnes con-
sequamur, gratia el benignilale Domini nostri Jcsu 
Cbrisli, cuin quo Pairi el Spirilui sanclo gloria, i in-
pcrium, etc. 

1 Codex unus, Iwc est, altcrnm .-inqellu alterwn homini-
bm principium dcdit : hisquidem id quod eil acatrutum 
caniem, tllis antem necundimi spviltim9Yerbum Deum. 
(Juib lecUo uou sjx-rncada. 



!5 IN EPIST. AD EPUE 

6*. Βαβαι, πόση φιλία! Τα γαρ μυστήρια αυτού ήμίν 
λέγει. Τού θελήματος αύτου, φησίν * ώς αν εΓτεοι τις, 
Τάέν τή καρδία αύτοΰ ήμίν έγνώρισε. Τούτο γάρ έστι 
τδ μυστήριον τδ πάσης σοφίας τ ε γέμον καϊ φρονή-
σείύς. Τί γάρ ταύτης της σοφίας Γσον έρείς; τους ού-
δίνδς άξιους δντας, τούτους εύρεν δπως είς πλούτον 
άναγάγ-fl. Τί ταύτης τής εύμηχανίας Γσον; ό έχθρδς, 
ό μεμισημένος, ούτος εξαίφνης άνω γέγονε. Κα\ ού 
τούτο μόνον, άλλά χα\ έν τούτω τω χαίρω · χα\ 
τούτο σόγιας ήν, χα\ τδ διά σταυρού. Μαχρδς 
ενταύθα δείξαι ό λόγος, πώς σοφίας ή ν τούτο, χαι 
πώς σοφούς ημάς είργάσατο. Διδ πάλιν, Κατά τήν 
εύδοκίαν αύτον, φησ\ν, ήν προέθετο έν αύτφ. 
Τουτέστι, τούτο έπεθύμει, τούτο ώδινεν, ώς άν 
Ι/οι έξειπείν ήμΤν τδ μυστήριον. Ποίον δή τούτο; 
"Οτι άνθρωπον άνω χαθίσαι βούλεται. Τούτο δέ 
γέγονεν, ΕΙς οίκονομίαν τού πληρώματος τών 
χαίρων, άνακεραλαιώσασθαι τά πάντα έν τφ 
Χριστφ, τά έν τοίς ούρανοϊς, χαϊ τά έπϊ τής γης 
έν αύτφ. Άπέσχιστο, φησ\, τά επουράνια τών 
επιγείων, ούχ είχε μίαν κεφαλήν. Κατά μέν γάρ 
τδν τής δημιουργίας λόγον εΤς θ?.δς ήν · κατά δέ 
τδν τής οικειώσεως ούκέτι, τής Ελληνικής πλάνης 
κεχυμένης, άλλ' άπεσχισμένοι ήσαντής ύπακοήςαύτού. 
Εις οίκονομίαν, φησ\, τού πληρώματος τών καιρών. 
Πλήρωμα τών καιρών αύτδ έκάλεσεν. "Ορα πώς 
ακριβώς φθέγγεται. Και τήν μέν αρχήν άπδ τού 
Πατρδς δείξας, [8] τήν πρόΟεσιν, τήν βουλής τήν 
πρώτην όρμήν, τήν δέ διά τών έργων έκπλήρωσιν 
διά τού Χριστού, ουδαμού διάκονον αύτδν ονομάζει. 
Έξελέζατο ημάς, φησ\ν, έν αύτφ, προορίσας 
ημάς είς νΐοθεσίαν διά Χριστού Ιησού είς αυτόν, 
χαϊ εΙς έπαινον δόζης τής χάριτος αυτού, έν φ 
έγομεν τήν άπολύτρωσιν διά τυύ αίματος αυτού, 
ήν χροέθετο έν αύτφ είς οίκονομίαν τού πληρώ
ματος τών κα'ρών, άνακεραλαιώσασθαι τά πάντα 
έν τφ Χριστφ. Κα\ ού5αμού διάκονον αύτδν ειπεν. 
Εί δέ τδ, έν, κα\ τδ, διά; διακόνου έστ\ν, δρα πού 
τρέπει τδ πράγμα. Αρχόμενος γάρ ευθέως τής· 
Επιστολής, Λιά τού θελήματος, είπε, τού Πατρός. 
Ό Πατήρ ηθέλησε, φησίν, ό Γίδς ένήργησεν. Άλλ' 
ούτε. επειδή δ Πατήρ ηθέλησε, τής ενεργείας έκτος 
έστιν ό Γίός · ούτε επειδή ό Υίδς ενήργησε» τού 
θελήματος άπεστέρηταιδ Πατήρ, άλλά κοινά Πατρδς 
κα\ Πού πάντα · Πάντα γάρ τά έμά σά έστι, φησι, 
χαϊ τά σά έμά . Πλήρωμα δέ τών καιρών ή παρου-

CAP. I . II0M1L. 1. iO 

σία αυτού ήν. Έπε ι ούν πάντα έπραξε κα\ δι" άγγέ/ων, 
κα\ διά προφητών, κα\ διά νόμου, καϊ ουδέν πλέον 
έγέ^ετο, άλλ' εκινδύνευεν εική γεγενήσθ α ι άνθρωπος, 
είκή παρήχΟαι, μάλλον δέ κα\ έπ\ κακφ, πάντων 
άπολλυμένων απλώς, κα\ μειζόνως ή έπ\ τού κατα
κλυσμού, εύρε ταύτην τήν οίκονομίαν τήν διά τής 
χάριτος, ώστε μή είκή μηδέ μάτην αύτδν γενέσθαι. 
Τδ πλήρωμα τών καιρών τούτο λέγει, κα\ σοφίαν. 
Πώς; "Οτι δτε μάλιστα Ι μέλλον άπόλλυσθαι, τότε 
διεσώθησαν. Άνακεραλαιώσασθαι, φησίν. Τί έστιν, 
^Ανακεραλαιώσασθαι; Συνάψαι. Πλην άλλά σπου-
δάσωμεν εγγύς αυτής γενέσθαι τής αληθείας. Παρά 
μέν γάρ ή μίν κα\ έν τ$ συνηθεία άνακεφαλαίωσις λέ
γεται κα\ τά διά μακρών λεγόμενα είς βραχύ συ-
στεϊλαι νκα\ πάντα τά διά πολλών λεγόμενα συντόμως 
ειπείν. "Εστι μέν γάρκαΐ τούτο· τά γάρ διά μακρού 
χρόνου οίκονομούμενα άνεκεφαλαιώσατο έν έαυτφ, 
τουτέστι, συνέτεμε. Λόγον γάρ συντελών, κα\ συντέ
μνων έν δικαιοσύνη, καϊ εκείνα περιέλαβε, κα\ έτερα 
προσέθηκε. Τούτο έστιν άνακεφαλαίωσις. "Εστι κα\ 
έτερον τι δηλούμενον. Ποίον τούτο; Μίαν κεφαλήν 
άπα-σιν έπέθηκε τδ κατά σάρκα Χριστδν, κα\ άγγέ-
λοις και άνθρώποις · τουτέστι, και άγγέλοις μίαν 
αρχήν Ιδωκεν, και άνθρώποις, τοίς μέν τδ κατά σάρ
κα, τοίς δέ τδν θεδν Αόγον ·· ώς άν περ\ οικίας τις εί-
πο: τά μέν σαθρά, τά δέ Ισχυρά εχούσης· ^Ανωχοδό* 
μη σε τήν οίκίαν, τουτέστιν, ίσχυροτέραν είργάσατο, 
ίσχυροτέραν κρηπίδα ύπέθηκεν * ούτω και ενταύθα 
πάντας ύπδ μίαν ήγαγε κεφαλήν. Ούτω γάρ άν γέ 
νοιτο ένωσις, ούτως [άν γένοιτο] ακριβής συνάφεια, 
δταν ύπδ {ΐίαν άπαντα άνθείη κεφαλήν, σύνδεσμόντινα 
[9] άναγκαιον άνωθεν έχοντα. Τοσαύτης τοίνυν άςιω-
θέντες δωρεάς, τοσαύτης τιμής, τοσαύτης φιλανθρω
πίας, μή καταισχύνωμεν τδν εύεργετήσαντα, μή εις 
κενδν τήν τοσαύτην χάριν ποιήσωμεν, άγγελικδν βίον 
έπιδειξώμεθα, άγγελικήν άρετήν και πολιτεία ν · ναΐ 
δέομαι κα\ άντιβολώ, ίνα μή είς κρίμα μηδ' είς κα-
τάκριμα γένηται ταύτα πάντα ήμίν, άλλ' είς άπόλαυ-
σιν αγαθών · ών* γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ/είν, χά-
ριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, μεθ' ού τφ Πατρ\, άμα τώ άγίω Πνεύματι, 
δύςα, κράτος, και τά έξης. 

* Codcx unus, τουτέστι και άγγΓ/ot; αρχήν έοωκρ έτεραν 
και άνθρωποι;* τοίς μέν τό κατά σάρκα, τοίς δε κατά πνεύμα 
τον Οέόν Λόγον. 
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Έν φ καϊ έκΛηρώ&ημεν χροορατθέντες κατά χρό
θεσιν τον τά πάντα ενεργούντος χατά τ hv βου-
Λήν του θεΛ$ματος αύτον, είς τό είναι ημάς 
χϊς έχαι* ΟΥ της δόξης αυτού, τούς χροηλχιχό-
τας έν τφ Χριστφ · έν φ χαϊ ύμεις αχούσαν-
τες τότ Λόγον τής άΛηθείας, τί εύαγγέΛιον τής 
σωτηρίας ύμων, έν φ χαϊ χιστεύσαντες έσ-

ν φραγίσθητε τφ Πνεύματι τής έχαγγεΛΙας τφ 
άγίφ, 0 έστιν ά^φαβων τής χΛηρονομίας ημών, 
είς άποΛύτρωσιν της χεριχοιήσεως, είςεχαι* 
νον τής δόξης αυτού. 

α*. Πανταχού τήν άφατον του βεού φιλανθρωπίαν 
έσπούδασεν δ Παύλος τήν περί ή μας δείξαι, ώς αύτφ 
δυνατόν. "Οτι γάρ μετά ακριβείας ούχ οίον τε, άκου
σον τί φησιν αυτός * "Ω βάθος ΧΧούτον χαϊ σο
φίας χαϊ γνώσεως θεού! ώς ανεξερεύνητα τά 
χρίματα αύτον, χαϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ αύτον! 
πλήν άλλ* ώ; οίον τέ έστι δείκνυσι. Τί ούν έστιν 9 
λέγει, ΈΥ φ χαϊ έχΛηρώθημεν χροορισΟέντες ; 
ΕΙπεν, ΈξεΛέξατο ημάς, ανωτέρω * ενταύθα φησιν * 
ΈκΛηρώθημεν. 'Αλλ' επειδή δ κλήρος συντυχίας 
πράγμα έστιν, ού προαιρέσεως ουδέ αρετής * αγ
νοίας γάρ κα\ επιτυχίας Ιχεται, και τούς ενάρετους 
πολλάκις άφείς, τους ούδενδς άξιους λόγου, τούτους 
είς μέσον παρήγαγεν * δρα πώς αύτδ διορθούται. 
Προορισθέντες, φησι, χατά χρόθεσιν τού τά πάν* 
τα ενεργούντος. Τουτέστιν Ούχ απλώς έκληρώθη-
μεν ώσπερ ουδέ απλώς έξελέγημεν * ΰεδς γάρ ό 
έκλεξάμενος · ουδέ απλώς έκληρώθημεν · βεδς γάρ 
ό κληρωσάμενος * άλλά κατά πρόθεσιν. Τούτο και έν 
-rfl προς Τωμαίους Επιστολή γράφων φησί · Τοις 
χατά χρόθεσιν κΛητοις ο%σιν. Οϋς έχάΛεσε, τού
τους χαϊ έδιχαίωσεν · οΰς δέ έδιχαίωσε, τούτους 
χαϊ έδόξασε. Πρότερον είπών, Τοις χατά χρόθεσιν 
χΛητοΊς ούσιν, δμού καϊ τδ έξαίρετον * τδ πρδς τούς 
άλλους δηλώσαι βουλόμενος, κα\ κλήρο ν είπε ν, ώστε 
xb αύτεζούσιον μή άφελέσθαι. "Οπερ έστ\ τοίνυν μα-
καριότητος μάλλον αύτδ τίθησιν. Ό γάρ κλήρος ούκ 
αρετής [10] έστιν, άλλά, ώς άν τις εΓποι, συντυ
χίας. Ός άν εί Ελεγε· Κλήρου γενομένου ημάς 
έξελέξατο. Τδ δέ δλον, άπδ τής προαιρέσεως προορι-
σθέντας, τουτέστιν, έαυτφ έκλεξάμενος άφώρισεν · 
οίον, έώρα ημάς πρ\ν ή γενέσθαι κεκληρωμένους. 
θαυμαστή γάρ ή τού θεού πρόφνωσις, κα\ πάντα 
είδυία πρ\ν γενέσεως αυτών. Συ δέθέα πώς παντα
χού σπουδήν ποιείται δείξαι,δτι ούκ έκ μετανοίας,άλλ' 
άνωθεν τά πράγματα ούτω τετύπωτο, ώστε μηδέν υμάς 
έχειν τών Ιουδαίων έλαττον κατά τούτο,καΐ διά τούτο 
πάντα υπέρ τούτου ποιεί. Πώς ούν φησιν αύτδς δ 
Χριστδς, Ούχ άχεστάΧην, εί μή είς τά πρόβατα τά 
άχοΛωΛότα οϊχου ΊσραήΛ; κα\ πάλιν τοίς μαθη-
ταίς έλεγεν, ΕΙς όδόν εθνών μή άχέΛθητε, χαϊ είς 
χόΧιν Σαμαρειτών μή εΙσέΛθητε; καϊ αύτδς δέ 
πάλιν δ Παύλος έλεγεν, Ύμινήν άναγχαΐον πρώ
τον ΛαΛηθήναι τόν Λόγον τον θεού 9 επειδή δέ 
άχωθεισθε αυτόν, χαϊ ούχ άξιους κρίνετε εαυ
τούς τήζ αΐωνίον ζωής, Ιδού στρεφόμεθα είς τά 
έθνη; Διά γάρ τούτα ταύτα λέγεται, ίνα μήώςέκ πάρ
εργου νομίση τις τούτο γεγενήσθαι. Κατά πρόθεσιν, 
φησ\, τού τά πάντα ενεργούντος χατά τήν βονΛήν 
τού θεΛήματοςαυτού. Τουτέστιν, ουδέν μετά ταύ
τα ενήργησε, πάντα άνωθεν διατυπώσας. Ούτως αύ-

• Coislin. unus, ούσιν, ώστε τδ έξαίρετον. 
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τδς επάγει τδ τέλος κατά τήν βουλή ν τού θελήματος 
αυτού. "Ωστε ούκ επειδή Ιουδαίοι ου προσεϊχον, διά 
τούτο τά έθνη έκάλεσεν, ουδέ αναγκασθείς, ουδέ έξ 
εκείνων ορμηθείς. Είς *° είναι ημάς, φησ\ν, είς 
ΙχαΐΥον τής δόξης αύτον, τους χροηΛχιχότας έν 
τφ Χριστφ · έν φ καϊ ύμεϊς άχούσαντες τον Λό
γον τής άΛηθεΙας, τό εύαγγέΛιον της σωτηρίας 
υμών · τουτέστι, δι* οζ. "Ορα πανταχού αίτιον πάν* 
των γε νόμε νον τδν Χριστδν, κα\ ουδαμού τδ του 
υπουργού δνομα, ουδέ τδ τού διακόνου * ώσπερ κα\ 
άλλαχού φησιν Έβραίοις γράφων , δτι ΠάΛαι ΛαΛή-
σας τόϊς χατράσιν ημών έν τοις χροψήτως, έΛ% 

έσχατων τών ήμερων έΛάΛησεν ήμΤν έν ΥΙφ. 
Τουτέστι, δι* ϊΊου. Τόν Λόγον, φησ\, τής άΛηθείας · 
ούκέτι τδν τού τύπου, ουδέ τδν τής είκόνος. 

Τό εύαγγέΛιον τής σωτηρίας ημών. Κα\ καλώς 
εύαγγέλιον αύτδ σωτηρίας καλεί, τδ μέν πρδς τδν 
νόμον αίνιττόμενος, τδ δέ πρδς τήν μέλλουσαν κό-
λασιν. Ουδέν γάρ άλλο έστί τδ κήρυγμα, άλλ' ή σω
τηρίας εύαγγέλιον, δτι τούς άξίους άπόλλυσθαι ού
κέτι άπόλλυσιν. Έν φ χαϊ πιστεύσαντες έσφραγί-
σθητε έν τφ Πνεύματι τής έχαγγεΛίας τφ άγίφ, 
δς έστιν άβφαδών τής χΛηρονομίας ημών. Πάλιν 
πολλής προνοίας δείγμα τδ σφραγισθήναι, ού τ δ 
άφορισθήναι, ουδέ τδ κληρωθήναι μόνον, άλλά κα\ 
τδ αφραγισθήναι. Καθάπερ γάρ εί τις τούς λαχόντας 
αύτφ δήλους ποιήσειεν, ούτω κα\ δ Θεδς άφώρισεν 
είς τδ πιστεύσαι, έ σφράγισε ν είς τδ κληρονομήσαι 
τά μέλλοντα. 

β'. Όρ$ς πώς, προϊόντος τού χρόνου, θαυμαστούς 
αυτούς ποιεί ; "Εως μέν γάρ ήσαν έν τ!) προγνώσει, 
ούδενΐ ήσαν δήλοι * επειδή δέ έσφραγίσθησαν, δήλοι 
γεγόνασιν,άλλ' ούχώς ημείς· έσονται γάρ [11] πλήν 
ολίγων δήλοι. Έσφραγίσθησαν κα\ οί Ίσραηλίται , 
άλλά περιτομή , καθάπερ κα\ τά βοσκήματα κα\ τ ά 
άλογα * έσφραγίσθημεν καϊ ημείς, άλλ' ώς υΙο\ 9 

Πνεύματι. Τί έστι, Πνεύματι έχαγγεΛίας; "Ητοι 
δτι κατά έπαγγελίαν αύτδ έλάβομεν. Δύο γάρ είσιν 
έπαγγελίαι, μία μέν διά τών προφητών, έτεροι 
δέ άπδ τού Πού * διά τών προφητών * άκουε του 
Ίωήλ λέγοντος· Έχχεώ άχό τού Πνεύματος μσο 
έπϊ χάσαν σάρκα, χαϊ χροφητεύσονσιν οϊ vlol 
υμών καϊ αϊ θυγατέρες υμών, χαϊ οί νεανίσκοι 
υμών οράσεις δψονται, καϊ οί πρεσβύτεροι υμών1 

ένύχνα* έννχνιασθήσονται · άκουε δέ πάλιν του 
Χριστού λέγοντος· Καϊ Λ^ψεσθε δύναμιν έπεΛ-
θύντος τού άγιου Πνεύματος έφ% υμάς, καϊ έσε -
σθέ μοι μάρτυρες έντε'ΙερονσαΛήμ, χαϊ έν πάσχι 
τή Ίονδαία καϊ Σαμάρεια, καϊ έως έσχάτον τής 
γής. Καίτοι έδει, φησ\ν, αύτδν ώς Θεδν πιστευθή-
ναι · άλλ' ούκ άπδ τούτου διισχυρίζεται, άλλ' ώς 
περ\ άνθρωπου εξετάζει, ώσπερ έν τ-jj πρδς Εβραί 
ους, λέγων · "Ινα διά δύο χραγμάτων άμεταβί-
τιον, έν οϊς αδύνατον ψεύσασθαι θεόν Ισχνρά$ 
χσράχΛησιν έχωμεν. Ούτω κα\ ενταύθα τεκμήριον 
ποιείται τής τών μελλόντων επαγγελίας τά ήδη δε
δομένα. Διά τούτο κα\ ά^αβώνα καλεί * ό γάρ ά(&-
£αβών μέρος έστ\ τού παντός. Ήγόρασε, τά παρ 
ημών, τήν σωτηρίαν τήνήμετέραν, κα\έδωκεν ήμίν 
αρραβώνα τέως. Διά τί ούν μή τδ δλον ευθέως έδω-
κεν ; Επειδή μηδέ ημείς τδ όλονείργασάμεθα. Έπι -
στεύσαμεν · τούτο άρχή · έδωκε καϊ αύτδς ά ^ α β ώ -
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H O M I L I A I I . 

Gip. 1 v. i i . /w quo eiiam nos torte vocati tumus, 
pf&daanaii ucundum propotitum eju$squi operatur 
omma ucundum cotuitium volunlatii $uw> 12. ut 
»mu$ in laudem gloria ejut, not, σ*ι ante iperati-
mta in Ckrhto : 13. tu quo et vos.cum audusetit 
mbum wcrUatit, evangelium $alulu testras, in quo 
el credentes tkgnali esti* Spiritu promiwonii $an-
clo. 14. qui eti pignut hereditatu nostriB, tit 
redemprionem ocquisiliomt, in iaudem gloria? ipsiu^ 
1. Ubique Pitulus ineffiibilem Dei ίιι noi benigui-

lalem siaduil ostendere, quoad ejus tieri potuil. Nam 
quod accurale non possit, audi quid ipso dical : Ο 
allitudo divitiarum et sapientke et tcientia Dei l quam 
btcrutabilia $unt judicia ejtu, et invatigabiUs χήω ejut 
(Rom. 11. 55) ! verumtamen osiendii quoad ejus 
fieri potcst. Quid crgo dicii, In quo et nos torle 
tocati tmnnt vradettinati ? Di i i t superius : Not ele-
git :\nc dicit, Sorle voeati $umu$. Sed quouiam 
sors eei casus, non liberi arbilrii nec viriulis; adhas-
rei enim ignoralioni el forluito casui, et sa-pe i i i 
oroissis qui sunt virtule pradi t i , eos in meditim pro* 
ducit qui indigni sunt quorum ulla habeatur ralio; 
vide quoraodo id corrigat. Prx<ktt\nat\y ioquit, $€6un-
dum propomlum ejus qui operatur omnia. Hoc est, η·ιι 
fortuiio et soije vocati vel elecii eumtis; Deus enim 
tsi qui elegit; neque forluita ad banc sortem veni-
nus; Deut enim e&l qui ad sortem vocavit; sed ee-
t-unuiim propositum. Hoc eiiam in Epislola ad Ro-
nanos acribeirs dk-i t : Qui ttcundum propouium to-

etu iftiif atnclL Quos vocavit, ec$ et justificatil; quot 
fidmjtutificavU, eotet glorificavit (Rom. 8. 28· 50). 
Jum prius dixisset, lis qw ucundum proposilum, 
voc&i tunl, simul eliam, volens ostendere quania sil 
ei»rom prx&lanlia, si conferantur cum aliis, d i \ i t 
eliam sortera; i u ut liberum non lolleret arbiirium. 
Qnod igtiurmagisad beaiiiudinem periinei, hoc po-
tdt. Sore eninrf non eai viruius, sed, ut ita dicam, 
casos. Ac si quis diccret, Sorle facu nos elegii. To-
lum auiem sic ifiielligas, ab animi instiluto et libero 
arbiuio praedeslinalos, hoc esl v t ibi electos deeliiia-
• i i ac posail : uiputa, vkitt nos priusquam essenius 
sotte Tocaii: esl enim adniranda Dei praescientia, 
qax omnia oovii priuaquam ea fiereiiU Τα autem vide 
qoomodo nbiqoe ponit stodium, ut oeiendai, quod 
non ei pcenitentia, sed ex ab allo petito principio ree 
oinoes iiaeint effonnatae, ut inbocnibil timos Judxis 
miiioree, et Ideo pro hoc Ucll omnia. Quoinodo ergo 
dicit ipee ChrislQS, &e non ese niissum, iVtn aa ove* 
qtuB pcnerant domus Itrael (Maith. 15. 24) ? et rursue 
dicebal tuscipulis, / n viam gentium ne abieritit, ti in 
dvxUdem Samariianorum ne iniretii ( Matih. 10· 5)? 
ei ipte quoqne Paulos dtcebat, Vobis erat nectue pru 
m*m Ιοφά verbum Dei: quoniam auUm ip$um repelll-
tufel*904 non judkatit digtws vita cetema, tcce con-
Mrftemr ad genU$ (Aci. 13. 46)? Proplerea enini 
base diconlur, nc quis existimel h&c fmsse remota a 
luo insiitalo. Secuttdum propotitum, inquil, ejut qui 

optratur omnia $ecuudum consilium vcluHlatit atur. 
Hoc est, nibil posiea operatus ett, quippe qui oimiki 
sursuin dispostierit. Ita ipse iiuem iinponit frecundum 
consilium voiuntatis sus. Quamobrem non quoniain 
non atiendebaot Judxi, propterea vocavit genle» 9 

ncque coaclus, neque cx illis impulsus. Dt simui f 

inquil, HO* in laudem gloria: ejut, nos qui anle tpera-
vimut tit Christo ; in quo et vos eum audituiit vetbum 
veritalU, evangeltum satutii vcttrae : lioc e»t, per 
quero. Vide CbrUtuni ubiquc esse auciorem omnium, 
et nuequam esse nomen adininbtri, neque ministri. 
Sicul eiiaro dicil alibi scribens ad Hebrasos : Qui olim 
loquutus palribui noslrit in proplietii, noviuimit tem-
poribtu loquulusc$t nobis in Fiiio {llebr. 1.1. 2 ) ; boc 
est, per Filium. Verbum dicit vmtatu, non amplius 
verbum figurje, nec imaginis. 

Evangelium saluiu cur ita dictum. — Evangelium 
iaitttis nostrtt. El recte ipsum vocal cvangeuum salu-
t is , parlim quUlemad legem, parlim anlem ad fulu-
rani punilioneuisigiiiflcandainsubobscure loquens.Ni-
bii est cnim aliud pnedicaiio, quam evangelium 
saluus, quod non amplius perdil e«)S qui digni sunt 
qui pereanl. In quod tt credente$ tignati e$li$ Spiritm 
promiwonit uuuto, qui est pigmu keredilatU tto-
itrw. Rursus magnuin est indicium curae et pro-
videnlhe, quod sint signali, noii separali; atque 
qnod oon sotam sint sorle vocau, ted eliam tignau. 
Quemadmodum enim si quis eos qui sorle obligerunt 
roanifesios fecerit, *ta eliam Deus eot separavk ac 
secrevil ad credendum : signavit ad boc ut slnt bc-
redcs foturorum. 

2. Videe quoraodo procedente lempore eos facit 
admirabiles. Nam quamdiu fuerunt iu praeecientia, 
nulli fuerunl mnnifesli: poslquam autem fuerum 
signati, fuenjut manjfesti, sed tion sicul vos: erant 
enim manitesu praeter paucos. Signaii fuernnl eiiam 
Israelitac, sed circumcisioDc, sicut pecora et braia : 
nos quoqoe saete signati, sed sicut filii, Spirilu. 
Quki eat, Spiritu prommionis? Aul quod ex proaiis* 
sione ipsum acccperiraus. Dune enim suni prooiissio-
nee, una quidem per propbetas, aliera autem pcr 
FHium: per prophetas;audi Joclem diceniem, Ejfrni-
dam ex SpiritH meo tuper onmem carnem, et prophe-
tabunt plii ve$tri el filia* vettrcc, et adoletcentet ve$lri 
videbunt viuones, et umoret vestri tomnia tommabunt 
{Joel 2. 28): audi autem rursos Cbristum dicentem, 
El accipietis virtutem wpervenienli* sancii Sptntus tu-
per voi, el eiiutmihi Utle* in Jerusulem el tota Judam 
el Samaria el usque ad e&remum terroe (AcL 1. 8). 
Atqoi oporlebat ipeum tamqunm Deuin essecredilum: 
sed de hoc non acriCer contendit, sed examinat tam-
quam de bomine, sicut in Epistola ad Hebreos dicens, 
I / f per duas ret immobiles, tn quibut imposdtile est 
mentiri Deurn, [ortisiimum tolatium habeamui (Bebr. 
6.18). l u eliam hic ex iis quae data suut docit argu-
inenium promissionis fuiurorum. Propterea etiam 
arrbam vocat: arrba enim eat pars lotiua. Emit, 
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r,und od i)05 qiridctn attinct, nostram salulem. et 
interim nohis dedil arrbam. Cur ergo non slatim 
lotum dcdil? Qiicniam ncque nos totnm fecimus. 
Credidimns : boc est prir.cipium; dedil ipsc quoque 
tirrham. Quando fidem per opera oslcnderimus, turic 
.'iddit lotum. Imo vero aiiud quoquc dedit prelium, 
proprium sanguinem, ct rursus aliud esl pollicilus. 
Perindc ac si genlibus bellum essel advcrsus genlcs, 
dant obsides: ita Deus ilcdit Filium suum pignus 
pacis et foederum, el Spiritum sanclum qni est cx 
ipso : nam qui vcre snnt Spiritus parlictpcs, sciunl 
enm esse nrrbam hereditatis. Taiis crat Paulus, qui 
bic gustaral ca quae illic sunt: et ideo urgcbal cl 
parluriebat ut qnx bic sunt dimilieret, cl gcmebat: 
aliis enim videbal oculis, i i l qui mentcm omnem 
illuc translulisset. Rcrumnones particeps : propterca 
cliam a veibis cxcidis. Si esscmus omncs Spirilus 
parlicipcs, m pariicipes csse oporleret, et cxlcs v i -
dcrcmus ct quis illic sit slalus. Cujiisnnm rei cst ar-
rba? Rcdenipiionis, acquisilionis : pura enim tunc fit 
rcdcmplio.^Nam nunc quidcin ct in inundo vcrsamur, 
cl tuuita bumana nobis accidunt, ct siiimis cum im~ 
piis : pura aulcm (unc est rcdcniptio, quando nec 

pcccaia, ncc bumancc affectiones, ncque pro-
n;i>cuc smmis eiim omnibus. Nunc aulem esl arrba. 
Nam et nunc ab ipsis absumus, ct convcrsatio nostra 
non estsuper lerram, et nunc sunius extra prxsenlin : 
nam ntinc quoque sumus advenoc. ln laudem gloria 
ipsius. IIoc ponit assiduc. Quanam dc causa? Ut quod 
saiis sit ad faciendam fidciu audiloribus. Nam siqui-
dem uostra causa IKCC faccrct, inquit, rcs non esset 
sinc dubio : si aulcm propier se, ct ul suain osiendal 
bonitaiem, tamquain quoddam tesiimonium ponil 
causam quod haec non aliter facta sint: quac in Israc-
lilis videmus frequenler dici : Fac nobis propter tio-
men (uum (Psal. 108 . 2 1 ) ; rursusque Dcus ipse dicc-
bal, Facio proptcr me (Isai. 4 8 . H ) ; el Moyscs,' Fac 
nobis propter nomen tuuin, eliamsi propicr nullum 
altcrura. lloc euim certiores rcddit audiiorcs et 
erigit, utqui didicerint quod propter suam boniiaiem 
omnia sit facturus qux promitlit. Sed dunt bxc au-
dimus, ne stmus pigri el oliosi: nam clsi propler se 
fncit, sed lanien eiiain nostra a nobis cxigil. Nara si, 
Eos qui me gloriftcant glorificabo, inqnit, ct qui sper-
nunt spernentur ( 1 . Reg. 2 . δΟ), cogilcmtis quod 
nostra quoque a nobis cxigai. Laus esl autem ejus 
gloria\ salvos facerc inimicos, sed eos, qui post-
quam faiii sunt nmici, amici manent. Quod si ad 
priores rcdici ini inimicilias, tenw;re et frustra fumt 
omnia. 

5 . Non cst euim allerum lavacrum, ncquc secunda 
recoitciliaiio, s< d lerribilis quaidam exspcclalio judi-
c i i , ei scmulalio ignis excsuti adversarios. Nani si 
cum eo scmper gerenlcs inimicitias, vcniam impe-
ircmus no» cessabimus ei esse inimici, et voluptali 
inilulgerc, e! ficri deleriorcs, cl orbati csse sole 
justitiie qui acccssit. Yis acciperc radium tuos apc-
rieniem oculos? Fac eos pulchros, sanos, perspicaces. 
Ostcmlit Ubi lucem veram: si eam fugiens ad lcne-

bras accurreris f quacnam erit excusaiio, quoenam 
venia ? Nulla ampjius : hoc est enim signum odii 
ineflabilis. Nam quajido Dcum quidem ncsciebas, 
quod ei e&scs inimicus, ulcumque aliqua tibi danda 
erat venia : posiquam autem ben : nitatcm et mel 
gustasli, si iis dimissis ad tuum rcvertaris vomilum, 
nibil alitid quam magna profers signa odii et conlem-
ptus. Non, inquit, sed necessilatcm miht affort nalura: 
aique Christnm quidem diligo, cogor autem a natu-
ra. Si neccssilatcm et vim sustineas, libi dabilur 
vcnia : si autem ob socordiam cadis cl negligentiam, 
miuinic. 

Peccata non fiunt ex necestitate. — Age ergo hoc 
ipsum examinemus, peccalane (iant ex necessilale 
ci violentia, an ex inulta socordia aegligentia. 
Non occides (Exod. 2 0 . 1 3 ) , inquit. Quipnarn ergo 
necossitas? qu;enam vis co adigil? Yis esl ergo 
occidcrc. Quis euiro sua sponle elegcrit inlingore 
ensem iu guiture proximi, et cruentare dcxie-
lam? Nemo. Yides quod contra, peccare est ma-
gis necessitas ti violenlia ? lndidit enim Deus na-
tura? nostr;c quoddain amatorium , ut aller alicrmn 
invicem diligamus : Omne enim, inqtiit, animal 
diligil ihnlle sibi, el homo sunm proximum (pccli. 
1 5 . 1 9 ) . Yidcs qtiod ad virlutem semina babeamus 
a nalura ? Yitiuin aulcm cet prxlcr naiuram : si 
viiia magis dominantur, boc est argumeutum nostrx 
seguilici magrue et ignavia?. Quid vero? quxnam 
necessilas nos ducit >nd adullcrium? Ccrte , i n q u i i , 
tyrannis libidinis. Quare, dic, quxso ? non licel tibi 
iua uti uxorc, ei libidineni scdare? So.i| caplor, 
inquii , qnodam amore uxoris proximi. Non est hoc. 
utique nccessilnlis : non cst enim amor necessiiaiis : 
nemo amat necessitatc, scd sponte et libera eleclione. 
Alque ad coitum quidem fortasse impellit necessiias; 
ut banc aulcin aut illam ames, non est necessilaiis : 
ncque ca res est desidcrium coilus, sed inanis gloria 
et conlumelia, et quoc modum excedunl del icix. 
Nam uirum magis est raiioni consenlaneum, camne 
habere quae est desponsa, qu.x est socia filiorum 
procreationis, an eam quso non est cognita? nesci-
tis qnod consuetudines pariunt amicitias? Quarn-
obrcm non est natursc. Noli accusare concupisccn-
tiam : data esl proptcr malrimonium, exbibiu est 
ad liberorum procreaiionem, non propter adtilieriufip 
neque propier sluprum. Sciunt etiam legcs igooseere 
peccatis qua3 fiunt ex neccssitato : inio vero iml lum 
est peccalum quod iial ex neccssitale, scd omnia a 
conlumelia. Non enini Deus sic fabricalus cst na iu -
ram, utnecesse liabeat pcccarc : aiioqui si ila essct, 
non essel pocna. De iis cnim qux vi flunl cl neces-
siiaic, nc nos quidem exigimus raiionem ; nec|upi 
Dcus qui esl adco clemuns , benignus el bonus. Sed 
quid, furari est necessitatis? Eiiam, inquics; hoc 
enim facit paupertas. Imo vero pauperias affert nc -
cessiialeni operandi, non furandi. Paupertas ergo 
facit conlrarium : iurari enim esl otii et dcsuiiee; 
pauperias aulcm non solel parere olium et destdiam, 
sed laboris amorem. Quarp iliud qupquc cst sogn i . 
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va. " O T I V τήν πίστιν διά τών έργων δείξωμεν, τότε, 
τδ πάν προστίθησι. Μάλλον δέ κα\ άλλην Ιδωκε τι
μήν, τδ Γδιον α?μα, κα\ πάλιν άλλη ν ύπέσχετο. ΚαΟ
άπερ εί πόλεμος ε ίη , έθνεσι πρδς έθνη οιδόασιν 
ομήρους · οΰτω κα\ ό θεδς Ιδωκε τδν Υίδν αύτοΰ, 
τ? 4ς ειρήνης και τών σπονδών ένέχυρον, κα\ τδ Πνεύ
μα τδ άγιον τδ έξ αυτού · οί γάρ δντως Πνεύματος 
μετέχοντες, ίσασιν δτι άρ^αβών τής κληρονομιάς 
ημών έστι. Τοιούτος ό Παύλος ή ν , έ,ντεύθεν ήδη 
τ ώ ν εκεί γεγευ μένος · διδ καϊ ήπείγετο και ώδινε 
τ ά ένθάδε άφείναι, κα\ έστενεν · έτέροις γάρόφθαλ-
μοίς έώρα, πάντα τδν νούν μεταστήσας έκεϊ. Ού μετ
έχεις τών πραγμάτων · διά τούτο κα\ τών βημά
των εκπίπτεις. Είμετείχομεν πάντες Πνεύματος, ώς 
μετέχειν έδει, κα\ τούς ουρανούς έωρώμεν κα\ τήν 
εκεί κατάστασιν. 'Α,δόαβώνόέ τίνος εστί ; Τής άπο-
λυτρώσεως , τής περιποιήσεως * ή γάρ καθαρά άπο-
λύτρωσις τότε γίνεται. Νύν μέν γάρ και έν κόσμιο 
άναστρε φόμεθα , και πολλά ήμίν ανθρώπινα συμπί-
τττει, κα\ μετά άσεβων έσμεν · ή δέ καθαρά άπολύ-
τρωσις , δταν μήτε αμαρτήματα J, μήτε πάθη αν
θρώπινα, μήτε άναμιξ μετά πάντων ώμεν, τότε έστί. 
Νύνδέ ά^όαβών. Κα\ γάρ κα\ νύν αυτών άπέστη-
μ ε ν · ού γάρ έστι τδ πολίτευμα ημών έπι τ ή ; γης · 
xa t νύν έκτος έσμεν τών ενταύθα · πάροικοι γάρ έσ-
μ*ν κα\ νύν. Εις ίπαινον τϊχς δόξης αύτον. Συν
ε χ ώ ς τούτο τίθησι. Τί δήποτε ; "Οτι ικανδν πληρο-
φορήσαι τούς άκούαντας. Εί μέν γάρ ημών ένε-
χ«ν , φησι, ταύτα έποίει, ούκ άν ήν άναμφίβολον · εί 

δι' αύτδν, και ώστε τήν άγαθωούνην αυτού δείξαι, 
'^σπερ τινά μαρτυρίαν, αιτίαν τίθησι τού μή άν 
&λλως ταύτα γενέσθαι · άπερ κα\ έπϊ τών Ισραηλι
τ ώ ν άνω και κάτω ορώμεν λεγόμενα · Ποίησον ήμΐν 
διά τό Ονομα σου · και πάλιν αύτδς δ θεδς έλεγε · 

" Ποιώ ένεκεν έμού · κα\ό Μωύσής, ΠοΙησον ήμΐν 
διά τό όνομα σου , εί κα\ μηδενδς ένεκεν έτερου. 
Πληροφορεί γάρ τούτο τούς άκούοντας και άνίησι, 
μαθόντας δτι διά τήν οίκείαν αγαθότητα πάντως 
«οιήσει, άπερ επαγγέλλεται Άλλά μή £αθυμώμεν 
άκούοντες · εί γάρ κα\ δι* έαυτδν ποιεί , άλλ' ομως 
κ α \ τά παρ* ημών απαιτεί. Εί γάρ, Τους δοξάζον
τας με δοξάσω, φησί, χαϊ οί έξουθενούντές με 
έζουΟενηθήσονται· έννοήσωμεν, δτι καϊ τά παρ* 
η μ ώ ν επιζητεί. Έπαινος έστι τής δόξης αυτού τδ 
τούς εχθρούς σώσαι, άλλ' εκείνους τούς μετά τδ γε
νέσθαι φίλους με,ιναντας φίλους · ώς, ει πάλιν έπ\ 
«τήν προτέραν έχθραν έπανίλθοιεν, πάντα είκή χα\ 
μάτην. 

γ\"Ετερον γάρ ούκ Εστι λουτρδν, ουδέ κατα)λαγή 
ττάλιν δευτέρα, άλλά φοβερά τις εκδοχή κρίσεως, κα\ 
ττυρος ζήλος έαθίειν μέλλοντος τούς ύπεναντίους. Εί 
γάρμέλλοιμεν, άεΐέχθραίνοντες αύτώ,άξιούσθαι πα'ρ1 

αύτοΰ συγγνώμης, ού παυσόμεθα έχθραίνοντες 
χα\ θρυιττόμενοι καϊ χείρους γινόμενοι, κα\ πεπη-
ρωμένοι τού ηλίου τής δικαιοσύνης παραγενο-
μένου. Βούλει λαβείν τήν ακτίνα άνοίγουσάν σου 
τούς οφθαλμούς; Καλούς αυτούς έργασαι, υγιείς, 
οξυδερκείς. Έδειξε σοι τδ φώς τδ άληθινόν · άν πά
λιν αύτδ φυγών , τψ σκότει προσδράμ^ς, τίς Ισται 
απολογία, ποία συγγνώμη ; Ουδεμία λοιπόν · μίσους 
γάρ έστιν άψητου τούτο σημείον."Οτε μεν γάρ ούκ 
ξοεις τδν θεδν , έχθραίνων αύτώ, οπωσδήποτε τινα 
συγγνώμην είχες · επειδή δέ έγεύσω τής χρτ,ιτότη-

το ; κα\ τού μέλιτος, άν πάλιν άφε\ς, έ,τ\ τδν έμετον 
έλθης τδν σαυτού, ουδέν έτερον άλλ' ή μεγάλου μί
σους κα\ καταφρονήσεως εκφέρεις σημεία. Ού, φη-
σ\ν, άλλ" ύπδ τής φύσεως αναγκάζομαι * φιλώ μέν 
ούν τδν Χριστδν, αναγκάζομαι δέ ύπδ τής φύσεως. 
Εί ανάγκην κα\ βίαν υπομένεις, έξεις συγγνώμην· 
εί δέ άπδ ραθυμίας καταπίπτεις, ούκέτι. 

Φέρε ούν, αύτδ δή τούτο έξετάσωμεν, πότερον έξ 
ανάγκης κα\ βίας τά αμαρτήματα γίνεται, ή άπδ 
ραθυμίας κα\ ολιγωρίας πολλής. Ού φονεύσεις, 
φησί. Ποία τούτο ανάγκη, ποία βία; Βία μέν ούν 
έστι τδ φονεύειν. Τίς γάρ άν ημών έλοιτο βαπτίσαι 
ξίφος είς τδν λαιμδν τού πλησίον, κα\ αίμάξαι τήν 
δεξιάν; Ουδέ 'εΤς. Όράς δτι τουναντίον, ανάγκη τδ 
άμαρτάνειν μάλλον έστι κα\ βία; Ένέθηκε γάρ δ 
θεδς φίλτρον τή φύσει τή ημετέρα, ώστε αλλήλους 
αγαπάν · Πάν γάρ, φησ\, ζώον άγαπφ τό δμοιον 
αυτού, χαϊ άνθρωπος τόν πλησίον αυτού. Όρας 
οτι πρδς τήν άρετήν έχομεν άπδ τής φύσεως σπέρ
ματα ; Τά δέ τής κακίας παρά φύσιν εστ ί ν εί δέ 
ταύτα * μάλλον κρατεί, τής πολλής ημών νωθείας 
τούτοτεκμήριον.Τί δε τδ μοιχεύειν ; π ο ί α ^ ο ] ανάγκη 
έπ\ τούτο άγει ; Ναι, φησιν, ή τής επιθυμίας τυραν-
νίς. Αιά τί, είπε μοι ; ού γάρ Ινεστι τ}) οικεία κεχρή-
σϋαι γυναικί, καϊ παύσαι τήν τυραννίδα ; Άλλ' έρ ( ι ) ς 
μέ τις λαμβάνει τής τού πλησίον, φησί, γυναικός. 
Ούκέτι τούτο ανάγκης · έρως γάρ ούκ έστιν ανάγκης · 
ουδείς ανάγκη φιλεί, άλλά προαιρέσει και έκοντί. Τδ 
μέν ούν μίγνυσθαι ανάγκη ίσως · τδ δέ τήνδε φιλείν ή 
τήνδε, ούκ ανάγκης · ουδέ επιθυμία μίξεως τδ πρά
γμα έστιν, άλλά κενοδοξία κα\ ύβρις καϊ πέρα τού 
μέτρου τρυφή. Ποίον γάρ, είπε μοι, κατά λόγον έστί ; 
τήν κατεγγύηθείσαν, τήν κοινωνδν ούσαν παιδοποιίας, 
ταύτην έχειν, fl τήν ούκ έγνωσμένην; ούκ ίστε, δτι 
αϊ συνήθειαι τάς φιλίας τίκτουσιν; "Ωστε ού τής 
φύσεως έστι. Μή αίτιώ τήν έπιθυμίαν ή γάρ επι
θυμία διά γάμον εδόθη, διά παιδοποιίαν παρεσχέθη, 
ού διά μοιχέ ία ν ουδέ διαφθοράν. "Ισασι κα\ οί νόμοι 
τοίς έξ ανάγκης συγγινώσκειν άμαρτήμασι · μάλλον 
δέ ουδέν έστιν αμάρτημα έξ ανάγκης γινόμενον, άλλα 
πάντα άπδ ύβρεως. Ού γάρ ούτως ό θεδς τήν φύσιν 
έδημιούργησεν, ώς ανάγκην Ιχειν άμαρτάνειν 
έπε\ εί τούτο ήν,κόλασις ούκήν. Τών γάρ κατά ανάγ
κην και βίαν ουδέ ημείς άπαιτούμεν λόγον, μήτι-
γε ό θεδς ό ούτω φιλάνθρωπος κα\ αγαθός. Άλ/ά 
τ ί ; τδ κλεπτειν ανάγκης έστί; Να\, φησίν · ή γάρ 
πενία τούτο ποιεί. Ή πενία έργάζεσθαι μάλλον αναγ
κάζει , ού κλεπτειν. Ή πενία τοίνυν τουναντίον 
ποιεί* τδ γάρ κλεπτειν, αργίας έστ\ν, ή δε πενία ούκ 
άργίαν, άλλά φιλοπονίαν a τίκτειν εΓωθεν. "Ωστε κα\ 
τούτο ^αθυμίας έστί. Κα\ ώδε μάθβς * τί γάρ, είπε 
μοι, δυσκολώτερον, τί δέ άηδέστερον, τάς νύκτας 
άγρυπνούντα περιιέναι, κα\ τοίχους διορύττειν, κα\ 
έν σκότει βαδίζειν, κα\ τήν ψυχήν έχειν έν χερσ\, 
καϊ πρδς φόνον παρατετάχθαι, κα\ τρέμειν, και 
τεθνηκέναι τψ δέει, ή πόνοις προσέχειν καθημερι-
νοίς, κα\ ασφαλείας άπολαύειν μετά αδείας; Τούτ* 
εύκολον κα\ δτι τούτο εύκολον, οί πλείους τούτο 
πράττουσιν, ή εκείνο. 

a Kthti, φιλοπτωχίαν. Becte auguratus est Savilius le-
gpndum fsse φι)οπονίαν.·Ν«ιη mw. sic habent, et skse-
ries desiderarc videtur. 
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δ*. Όράς Κτι κατάφύσιν μέν ή αρετή, παρά φύσινδέ 
ή κακία, καΟάπερ ή νόσος κα\ ή υγεία; Τί δέ τδ ψευ
δέ α t καϊ έπιορκεϊν, ποίαν 4ν έχοι ανάγκην; Ούδε-
μίαν, ουδέ βίαν, άλΥ έκόντες έπ\ τούτο έρχόμεθα. 
Ά πιστού μεθα, φησίν. Άπιστούμεθα, επειδή βουλό-
μεθα * έξήν γάρ άπδ του τρόπου πιστεύεσΟαι μάλλον 
ημάς, ή άπδ τών δρκων. Διά τί γάρ, είπε μοι, τοίς 
μέν ουδέ όμνύουσι πιστεύομεν, τους δέ καϊ χωρίς δρ
κων πιστού» ηγούμεθα; Όράς δτι ουδαμού χρεία 
δρκων; Ά ν 6 δείνα είπη, φησί, κα\ χωρίς δρκων 
πιστεύω * σο\ δέ ουδέ μεθ' δρκων, Ά ρ α περιττδν δ 
όρκος, καϊ τούτο μάλλον απιστίας, ή πίστεως τεκμή-
ριον, [14] Τδ γάρ εύκολον είναι πρδς τδ δμόσαι ούκ 
άφίησι δδξαν εύλαβείας Ιχειν. "Ωστε δ μάλιστα συν
εχώς τώ δρκω κεχρη μένος, ούτος ουδαμού τού όρκου 
τήν ^ρείαν Ιχει αναγκαία ν · δ δέ μηδαμού κεχρη-
μένος, αύτδς αυτού τής χρείας απολαύει. Χρεία όρκου 
πρδς τδ πιστεύεσθαι λοιπόν; Ουδαμώς · δρώμεν γάρ, 
δτι οί μή ομνύοντες, ούτοι μάλλον πιστεύονται. 
Άλλά τ ί ; τδ ύβριστήν είναι ανάγκης έστί; Να\, 
φησίν δ γάρ θυμδς εξάγει, καϊ φλέγει, κα\ ούκ άφίησι 
τήν ψυχήν ήρεμείν. Ού τού θυμού έστιν, άνθρωπε, 
άλ/ά τής μικροψυχίας · τδ ύβρίζειν εί δέ θυμού ήν, 
πάντες άνθρωποι όργιζόμενοι, ούκ άν διέλειπονυβρί
ζοντες, θυμδν έχομε ν, ούχ ίνα ύβρίζωμεν τούς πλη-
αίον, άλλ' ίνα τούς άμαρτάνοντας έπι στρέφουμε ν, 
Γνα διανιστώμεθα» ?να μή νωθείς ώμεν, "Ωσπερ τι 
κέντρον Ιγκειται ήμίν ό θυμδς, ίνα κατά τού διαβό
λου βρύχμιμεν τούς οδόντας, ίνα σφοδροί ώμεν πρδς 
αύτδν, ούχ Γνα κατ* αλλήλων στώμεν, "Οπλα έχομεν, 
ούχ ίνα ημάς αυτούς πολεμώμεν, άλλ' ίνα κατά τού 
πολεμίου χρώμεθα τ | | παντευχία. Όργίλος εΐ ; "Εσο 
κατά τών αμαρτημάτων τών σαυτού τοιούτος, έπί-
πληττε τ?| ψυχ^, μάστιζε τδ συνειδδς, σφοδρδς Ισο κρι
τής καϊ πικρός δικαστής τοίς οίκείοις άμαρτήμασι. 
ΤοΓτοτής οργής τδ κέρδος · διά τούτο ήμίν αυτήν έν-
έθηκενδβεός; Άλλ' ή αρπαγή έξ ανάγκης εστίν ; Ου
δαμώς· ποία γάρ ανάγκη τδ άρπάζειν, είπε μοι; ποία 
βία; Πεν ία, φησ\, ποιεί, κα\ τδ δέος τών αναγκαίων. Διά 
τούτο μέν οδν ούκ οφείλεις άρπάζειν* ού γάρ ασφα
λής δ τοιούτος πλο,ύτος. Σύ δέ ταυτδν ποιείς, ώσπερ 
άν εί τις ερωτηθείς, τί δήποτε εί£ άμμον τά θεμέλια 
τής οικίας καταβάλλοι, είποι, δτι Διά τδν κρυμδν , 
διά τδν ύετόν. Δ.ά τούτο μέν ούν είς άμμον ουκ έχρήν 
καταβάλλειν * αναστρέφει γάρ αυτά ταχέως κα\ύετδς 
καϊ πνεύματα και άνεμος. "Ωστε εί πλουτείν θέλεις, 
μή πλεονεκτεί. Εί παισ\ βούλει παραδούναι πλούτον, 

« Jam sepe diximus μικροψυχίαν apad ecclesiasticot 
scriptores passim significare «mulUtem et dissensio-

2 * 

δίκαιον κτήσαι, εί γέ τίς έστι τοιούτος· οδτος γάρ 
μένει, κα\ βέβαιος Ιστηκεν δ δέ μ ή τοιούτος ταχέως 
άπόλλυται και διαφθείρεται. Πλουτείν θέλεις, είπε 
μοι, κα\ τά τών άλλων λαμβάνεις; Κα\ μήν τούτο 
ούκ έστι πλούτος, άλλά τδ τά ίδια κατέχειν δδέ τά 
άλλότρφ έχων, ούκ άν είη πλούσιος * έπει ούτω γε 
άν κα\οί τά σηρικά πωλούντες, ιμάτια παρ* έτερων 
λαμβάνοντες, κα\ εύπορώτεροι κα\ πλουσιώτεροι πάν
των λέγοιντο άν · καίτοι γε αυτών έστι τέως ,' άλλ' 
δμως αυτούς ού καλού μεν πλουσίους. Τί δήποτε; 
"Οτι τά αλλότρια ϊχουσιν. ΕΙ γάρ κα\ τά Ιμάτια αυ
τών τυγχάνει, άλλ' ή τ ιμή ούκ αυτών* εί δέ κα\ ή 
τιμή αυτών, άλλ* ούτος πλούτος ούκ έστι. Εί δέ τά 
συμβόλαια διδόμενα ού ποιεί πλουσίους, διά*τό ταχέως 
ημάς αυτών άφίστασθαι, τά έξ αρπαγής πώς ποιεί 
πλουσίους; [15] Ε ί δέ κα\ δλως επιθυμείς πλουτείν 
(ού γάρ ανάγκης τδ πράγμα)· τίνος άπολαΰσαι βουλό-
μενος πλείονος; άρα ζωής μακροτέρας; Κα\ μήν οί 
τοιούτοι ταχέως όλιγοχρόνιοι γίνονται. Πολλάκις γάρ 
δίκην διδόασι τής αρπαγής κα\ τής πλεονεξίας τδν 
άωρον θάνατον και τδτών κτημάτων μή άπολαΰσαι, 
άλλά μικρδν, κα\ τήν γέενναν άπελθείν λαβόντας» 
πολλάκις δέ και άπδ τής τρυφής και άπδ τών πόνων 
κα\ άπδ τών φροντίδων νόσους τε κόντες b άπώλοντο. 
Ήβουλόμην μαθείν τίνος ένεκεν ό πλούτος διεσπού-
δασται τοίς άνθρώποις. Καίτοι δ θεδς διά τούτο τή 
φύσει μέτρον καϊ δριον έθηκεν, ίνα μηδεμίαν έχω-
μεν ανάγκην τοΰ τδν πλούτον έπιζητείν, οίον έν'ι 
Ι ματ ίο) ή κα\ δευτέρω περιβάλλεσθαι τδ σώμα έκέ-
λευσε, κα\ περιττού ού χρεία πρδς τήν σκέπην· Τίνος 
ένεκεν τά μυρία Ιμάτια, καϊ τά σητόβρωτα; Μέτρον 
ώρισμένον έστΥτής γαστρδς, κα\ πέρα τούτου δοθέν 
έξ ανάγκης διέφθειρε τδ πάν ζώον · τίνος ένεκεν αί 
άγέλαι κα\ τά ποίμνια κα\ αϊ τών κρεών κατακοπαί; 
Μιάς στέγης χρήζομεν * τίνος ένεκεν οι περίβολοι, 
κα\ τά πολυτελή οικημάτων ; ίνα γύπες και κολοιοί 
κατοικ^σι, τούς πένητας άποδύεις ; Κα\ πόσης ούκ 
άξια ταύτα γεέννης ; Πολλοί πολλάκις είς τόπους, 
ους ουδέ εΤδον, κίοσι καϊ λίθοις πολυτίμοις οικο
δομήματα έξαστράπτοντα κατεργάζονται (τί γάρ 
ούκ έ μηχανή σαντο ; ) κα\ ουδέ· αυτοί άπέλαυσαν , 
ουδέ άλλοι τινές* ή γ ςρ έρημίαού* άφίησιν αυτούς 
άπελθείν * κα\ ουδέ ούτως αφίστανται. Όρ$ς δτι 
ουδέ χρηματισμού ένεκεν ταύτα γίνεται; Άλλά πάν
των τούτων άνοια κα\ άλογία κα\ κενοδοξία αιτία · 
ήν, παρακαλώ, φύγωμεν, ίνα τά άλλα φυγείν δύνη-
ήίωμεν κακά , κα\ τών έπηγγελμένων αγαθών τοίς 
άγαπώσιν αύτδν τυχείν, έν Χριστώ Τησού τ φ Κυρίφ 
ημών. 

I) Alii , νόσοι; περιπεσόντες. 



11 IIS EPIST. AD ΕΓ1ΙΕ 

tfei Μ socofdiae. Idque sic didicerts; quid enim, d»c, 
quaso, est difficiUus, quid injucundiue, nocleatic 
obire vi^iUiitera ei rouros perfodcre et in leoebris ain-
buhre, ei atttmam liabere in manibus, et instructuiii 
cue ad caedeui, tt iremerc et mori melu; an quoii-
dianis operem dare laboribus, et in luto esse cuui 
sccaritate? Iloc est facile : et quia boc csl fecile, 
plores boc faciunt, quani illud. 

4. Virltu est secundmtn naluram, vititun conira natu-
ramJurenieHtum etl tupervataneum. Contra avaritiam 
ϋ rapundi cupiditatcm. — Vides quod secundum ua-
loram quidcm sil virtus, praler naturam autcm 
vilium, sicul niorbus el sauilas ? Quid vero menliri 
ct pejerure,qiwinnam habeanlueccssiutem? Nullain, 
noc vim; sed lubenler ad id venimus. Nobis, inquit, 
fides non habeitir. Fidee non babelur, quoniam Vo-
lumiis : licebal enim nobis magis fidem baberi ex 
mnribns, quain ex juraroenlis. Nam cur, dic m i h i , 
aliis ne jUrantibus quidcni crcdimu*; alios aulem 
euam injuratos fide diguos censemus ? Vides qu<»d 
uequaquam opus sit jurameiitis ? Si hic aul iJle, 
inquil, dixerit, credo etiain iujuralo; tibl autein, 
licc si juraveris. Est ergo juramentum snpervaca-
neum; ei boc esi magis arguuieDium increduliialis 
quaiu fidci. Proclif em cnira esse ad jtirandum, noo 
eiuil oi boua concipiatur opiuio pietalis. Quaro qui 
maxime jurejurando assidue ul i lur , is jurainenli 
usum nequaquam babct necessariuin : qui autcm 
minime uittur, is ejus usu fruiiur. Juraiuentonc opus 
esl ut credatur Τ Mininie : vidcmus euiin quod qni 
iion j i i rau l , iis niaximc credhur. Sed quid? contii-
nieliosum csse esi nccessttatis ? Ccrie, inqu i i : inovet 
euim ira et iuflammal, nec sinit j i l quieius ei tran-
quiUtis sit animus. Coaiumelia aHicere, ο honio, non 
esi ira» t sed simultatis : si auleni essel i r a , oinnet 
bomiaes irascenies hon tiilermitierent coiitiuuclia 
afftcere. lram habemus, non ul proximos conliimella 
afflciamus, sed ut eos qui peccant converlamus, ut 
uo$ exciieraus, ne siraus ignavi ct bebeiee. Ira nobie 
iucsl taniquam quidara stimulus, ut adversus diabo-
luui dculibus slrideamus t u l in cum simus vchemcn-
les: non ut aher in aheruni slcmus. Arma babcmus, 
•on ul nos ipsos bello impetamus, sed ut advcrsus 
liosleiu uiamur armalura. Esne iracundus? Sis lalis 
adversus lua peccala, incrcpa animum, flagella con-
scienliaui : &is vebemens judex, ct acerbus arbitcr 
in lua |ieccata. IIoc est lucrum ine : propterca Deus 
cam nobU iiididit. At rapina est ex necessilate ? 
Neqaaquam : quid enim est, dic qiueso, necesse 
rapere ? quxnam vis le impellit ? Paupenas, inquit, 
ei limor de rebus necessariis. Tu proptcrca quidom 
cerle non debes rapere : non siint enira slabilcs et 
firms ejutmodi diviliae. Tu autein idem facis t atquc 
i i quis rogalus cur iu arcna domus fundanicuia ja-
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cial 9 dicat, Proplcr frigus el proptcr pluviam. Pro-
pier boc quidem ccrle non oporlebai futidamcnia ja-
corb «n areua :. ea eiiim cilo evcrtuni ei procellae et 
veuii. Quare si vit essedivcs, ne sis avarus, nec 
plura baliendi cupidus. Si vis filiis iradere divilias, 
possidc justas, si ulto sim ules : c.x. cnim manent , 
sianique firnne ac slabilcs; qux auleni non sunt 
ejusinodi, ciio percunl ct intereunt. Dic n i i b i , vis 
esse dtves, ct qu;u suut alioruin acciperc ? Atqui boc 
non csl diviiuc, sed possidcre qua; sunt propria : 
qui auiem babcl alieiia, nou fuerit dives. Nam tic 
etiain qui vendunl scrica, el vcstiinenla ab aliU ac-
cipiuut^opulenlioreset diliorcs dici polcruut: quan> 
vis adlempuscoruin siul:sed laincoeos nou appeib-
nms diviies. Quamobreiu 1 Quuniam babcnl qux swit 
aliena. Nam ctsi eoruni sunt vesiiinenla, ιιοη 
tamen eorum preliuiq : quodsi eliaip sh eoruiuprc-
l ium, DOII sunt hce divi t ix . Si aulem q u » dauiur 
mutua non faciunt diviles , eo quod nos cilo ab eis 
recedainus : quoe sunl ex rapina quomodo laciunt d i -
viles ? Si auiem vis oiuiitno esse dives; noque enini 
ea res est necessilatis : quanam re vis frui ampliore? 
viiane longiori ? Alqui qui lalce suol 9 mox fiunl 
vitx» brcvis. Sxpe eiiiui danl poenas rapin» el ava-
rhiai , quod inorlc imuiaiura moriantur, et quod 
possessioiiibus.noη fruaniur nisi parum , et gebenna 
accepla excedant: sa*pc eiiam ex deliciis et cx ia-
btfribus et ex sollichudinibus morbis |»anisi>erieniiil. 
Vellem scire quaiiam dc causa gludiuiu ponunl ho-
inines in divitiis. Atqui Dcus propierea nalure mo« 
dara posuii vi tcrminum, ue ullam babcanius neces-
silalem rcquircndi disitias : uenipe vesle una aul 
alicra jussil corpus indiii, occ eo, quod esl supcm-
caneuin, opus est ad leguinenlum, Quorsuin veslc» 
innumei-abiles, et quas excduniur a lincis? Yeniri 
ccrius niodus est coustilulus, el quod uhra eum 
fucrit dalum , ncccssario perdii et corrumpil oimio 
animal : quorsumTgrcges et ovcs , c l camium disse-
cliones ? Uno teclo opue babeuius: quanani de caiisa 
sunt aiiibiius ei ambulacra, suniptuosaque et magniiica 
ajdiiicia ? ul vulture» et graculi babiieiU v paupercs 
cxuis ? Quanlam merentur hxc geheonam ? Et sx-i e 
mulii in locis qua3 ne viderunl quidein, efficiunl cu-
lumnas, cl lapides valde preiiosos, et fuigurantia 
xdilicia (quidenun uon sunt macbinali ?) et uec ipsi 
quidem bis usi stini, nec ulli a l i i : solitudo enim nou 
siuit eos abirc; et ne sic quidcm desisluni. Vide» 
quod nec baic quidem ut iis uianlur faciaiil ? Sed 
boruin omniuin causa est amenlia, et rationts dc-
fcclus, el gloria inanis : quam rogo vos ul fiigiamus9 

ut alia quoque mala poseinms fugerc t ei conseqtii 
liona promissa iis qui ipsum diligunl, in CbrUto iesu 
Domiuo nostro. 
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δ \Όράς ϊτι κατάφύσιν μέν ή αρετή, πάρα φύσιν δέ 
ή κακία, καΟάπερ ή νόσος και ή υγεία; Τί δέ τδ ψευ
δέ σΟ α t καϊ έπιορκείν, ποίαν άν έχοι ανάγκην; Ούδε-
μίαν, ουδέ βίαν, άλΥ έκόντες έπ\ τούτο έρχόμεθα. 
Άπιστούμεθα, φησίν. Άπιστούμεθα, επειδή βουλό-
μεθα · έξήν γάρ άπδ του τρόπου πιστεύεσΟαι μάλλον 
ημάς, ή άπδ τών δρκων. Διά τί γάρ, είπε μοι, τοΓς 
μέν ουδέ όμ*ύουσι πιστεύομεν, τους δέ καϊ χωρίς δρ
κων πιστού» ηγούμεθα; Όράς δτι ούδαμοΰ χρεία 
δρκων; Ά ν 6 δείνα εΓπη, φησί, και χωρίς δρκων 
πιστεύω * σο\ δέ ουδέ μεθ' δρκων, Ά ρ α περιττδν 6 
όρκος, κα\ τούτο μάλλον απιστίας, ή πίστεως τεκμή-
ριον, [14] Τδ γάρ εύκολον εΐναι προς τδ όμόσαι ούκ 
άφίησι δδξαν εύλαβείας έχειν. "Ωστε δ μάλιστα συν
εχώς τώ δρκω κεχρη μένος, ούτος ουδαμού τού όρκου 
τ*.ν t?^** *X e t άναγκαίαν · ό δέ μηδαμού κεχρη-
μένος, αύτδς αυτού τής χρείας απολαύει. Χρεία δρκου 
πρδς τδ πιστεύεσθαι λοιπόν; Ουδαμώς · δρώμεν γάρ, 
δτι οί μή ομνύοντες, ούτοι μάλλον πιστεύονται. 
Άλλά τ ί ; τδ ύβριστήν είναι ανάγκης έστί; Να\, 
φησίν δ γάρ θυμδς εξάγει, κα\ φλέγει, κα\ ούκ άφίησι 
τήν ψυχήν ήρεμείν. Ού τού θυμού έστιν, άνθρωπε, 
άλ/ά τής μικροψυχίας · τδ ύβρίζειν εί δέ θυμού ήν, 
πάντες άνθρωποι όργιζόμενοι, ούκ άν διέλειπον υβρί
ζοντες, θυμδν Ιχομεν, ούχ Γνα ύβρίζωμεν τούς πλη-
σίον, άλλ' Γνα τούς άμαρτάνοντας έπιστρέφωμεν, 
Γνα διανιστώμεθα, Γνα μή νωθείς ώμεν. "Ωσπερ τι 
κέντρον Ιγκειται ήμΤν ό θυμδς, Γνα κατά τού διαβό
λου βρύχμιμεν τούς οδόντας, Γνα σφοδροί ώμεν πρδς 
αύτδν, ούχ Γνα κατ' αλλήλων στώμεν, "Όπλα έχομεν, 
ούχ Γνα ημάς αυτούς πολεμώμεν, άλλ' Γνα κατά του 
πολεμίου χρώμεθα τή παντευχία. Όργίλος ε ι ; "Εσο 
κατ* τών αμαρτημάτων τών σαυτού τοιούτος, έπί-
πληττετήψυχή, μάστιζε τδσυνειδδς, σφοδρδς Ισο κρι
τής κα\ πικρός δικαστής τοίς οίκείοις άμαρτήμασι. 
ΤοΓτοτής οργής τδ κέρδος · διά τούτο ήμίν αυτήν έν-
έθηκενδθεός; Άλλ' ή αρπαγή έξ ανάγκης εστίν ; Ου
δαμώς· ποία γάρ ανάγκη τδ άρπάζειν, είπε μοι; ποία 
βία; Πενία, φησ\, ποιεί, κα\ τδ δέος τών αναγκαίων. Διά 
τούτο μέν οδν ούκ οφείλεις άρπάζειν ού γάρ ασφα
λής ό τοιούτος πλο,ύτος. Σύ δέ ταυτδν ποιείς, ώσπερ 
άν εί τις ερωτηθείς, τί δήποτε εί!; άμμον τά θεμέλια 
τής οικίας καταβάλλοι, είποι, δτι Διά τδν κρυμδν , 
διά τδν ύετόν. Δ.ά τούτο μέν ούν είς άμμον ουκ έχρήν 
καταβάλλειν · αναστρέφει γάρ αυτά τα/έως κα\ύετδς 
κα\ πνεύματα και άνεμος. "Ωστε εί πλουτείν θέλεις, 
μή πλεονεκτεί. Εί παισ\ βούλει παραδούναι πλούτον, 

« Jam s»pe diximus μικροψυχίαν apud ecclesiasticot 
scriptores passim significare nmulUlem el dissensio-
MUII. 

δίκαιον κτήσαι, εί γέ τίς έστι τοιούτος · οϊτος γάρ 
μένει, κα\ βέβαιος δστηκεν* δ δέ μή τοιούτος ταχέως 
άπόλλυται κα\ διαφθείρεται. Πλουτείν θέλεις, εί-ί 
μοι, κα\ τά τών άλλων λαμβάνεις; Κα\ μήν τούτο 
ούκ έστι πλούτος, άλλά τδ τά ίδια κατ έχε ι ν ό δέ τά 
αλλότρια έχων, ούκ άν είη πλούσιος' έπει ούτω γε 
άν κα\οΙ τά σηρικά πωλούντες, Ιμάτια παρ* ετέρων 
λαμβάνοντες, κα\ εύπορώτεροι κα\ πλουσιώτεροι πάν· 
των λέγοιντο άν · καίτοι γε αυτών έστι τέως, ' άλλ' 
δμως αυτούς ού καλού μεν πλουσίους. Τί δήποτε; 
"Οτι τά αλλότρια έχουσιν. Εί γάρ κα\ τά Ιμάτια αυ
τών τυγχάνει, άλλ' ή τ ιμή ούκ α υ τ ώ ν εί δέ κα\ ή 
τιμή αυτών, άλλ' ούτος πλούτος ούκ έστι. Εί δέ τ ι 
συμβόλαια διδόμενα ού ποιεί πλουσίους, διά*τδ ταχέως 
ημάς αυτών άφίστασθαι, τά έξ αρπαγής πώς ποιεί 
πλουσίους; [15] ΕΙ δέ κα\ δλως επιθυμείς πλουτείν 
(ού γάρ ανάγκης τδ πράγμα)· τίνος άπολαΰσαι βουλό-
μενος πλείονος; άρα ζωής μακροτέρας; Κα\ μήνοί 
τοιούτοι ταχέως δλιγοχρόνιοι γίνονται. Πολλάκις γάρ 
δίκην διδόασι τής αρπαγής και τής πλεονεξίας τδν 
άωρον θάνατον και τδτών κτημάτων μή άπολαύσαι, 
άλλά μικρδν, καϊ τήν γέενναν άπελθείν λαβόντας» 
πολλάκις δέ κα\ άπδ τής τρυφής και άπδ τών πόνων 
κα\ άπδ τών φροντίδων νόσους τε κόντες >> άπώλοντο. 
Ήβουλόμην μαθείν τίνος ένεκεν ό πλούτος διεσπού-r 
δασται τοίς άνθρώποις. Καίτοι δ θεδς διά τούτο x|J 
φύσει μέτρον κα\ δριον έθηκεν, ίνα μηδεμίαν έχω-
μεν ανάγκην τού τδν πλούτον έπιζητείν, οίον ένι 
Iματ ίο> ή κα\ δευτέρψ περιβάλλεσθαι τδ σώμα έκέ-
λευσε, κα\ περιττού ού χρεία πρδς τήν σκέπη ν . Τίνος 
ένεκεν τά μυρία Ιμάτια, κα\ τά σητόβρωτα; Μέτρον 
ώρισμένον έστ ίτής γαστρδς, κα\ πέρα τούτου δοθέν 
έξ ανάγκης διέφθειρε τδ πάν ζώον * τίνος ένεκεν αί 
άγέλαι κα\ τά ποίμνια κα\ αϊ τών κρεών κατακοπαί; 
Μιάς στέγης χρήζομεν · τίνος ένεκεν οι περίβολοι, 
κα\ τά πολυτελή οικημάτων ; ίνα γύπες καϊ κολοιοί 
κατοικήσι, τούς πένητας άποδύεις; Κα\ πόσης ούκ 
άξια ταύτα γεέννης ; Πολλοί πολλάκις είς τόπους, 
ους ουδέ είδον, κίοσι κα\ λίθοις πολυτίμοις οικο
δομήματα έξαστράπτοντα κατεργάζονται (τί γάρ 
ούκ έμηχανήσαντο;) κα\ ουδέ· αυτοί άπέλαυσαν , 
ουδέ άλλοι τινές* ή γ ςρ έρημίαού* άφίησιν αυτούς 
άπελθείν * κα\ ουδέ ούτως αφίστανται. Όρ$ς δτι 
ουδέ χρηματισμού Ινεκεν ταύτα γίνεται; Άλλά πάν
των τούτων άνοια κα\ άλογία καϊ κενοδοξία αιτία * 
ήν, παρακαλώ, φύγωμεν, Γνα τά άλλα φυγείν δυνη-
ήωμεν κακά , καϊ τών έπηγγελμένων αγαθών τοίς 
άγαπώσιν αύτδν τυχείν, έν Χριστώ Ιησού τφ Κυρίω 
ημών. 

I) Αίμ, νόσοι; περιπεσόντες. 
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tfci et toeordiae. Idque tie didiceris: quid enim, d'«c, 
qtueso» esl dfflkilius» qtrid injucuiidius 9 noclesnc 
obire Ti^iUmtem et muros perfodere et in teoebrls am-
buiare, el aiitmam babere io manibus, el insinicluin 
csae ad eaedein f ti iremerc et mori uietu; an quoii-
diairis operam dare Uboribus, et to lulo esse ciim 
securiuie? Hoc esl iacile : el quia boc csl facilc 9 

plores boc faciunt9 quam illtid. 
4. Virius t$t ucundum naturam, vhitun conira natu-

rwm.Jwramentum eU tupervataneum. Contra avaritiam 
* rapuudi empidimtem. — Vides quod secundum nn-
loram quidetn sil virtus, praeler naturam aulem 
vi l ium, sku l morbus ei sauilas ? Quid vero mentiri 
ct pejerareyquainiiam babeant neccssitaleni? Nullani, 
noc v im; sed lubenter ad id veiiiuius. Nobis, inquit, 
fides ηοιι babetur. Fidee 11011 babelur, quoniam Vo-
luiims : licebat enim nobis magis fidem baberi ex 
mnribus, qiiam ex juraroenlis. Nam cur 9 dic m i h i , 
aliis ne jtirantibus quidcni credimus; alios aulein 
eliam injuratos fide dignos censemus ? Vides quod 
iiequaquam opus sit jurameiilis ? Si hic aut iJIc, 
inquil, dixerit , credo etiain iiijurato; libl autem, 
uec si juraveris. Esl ergo juramentum snpervaca-
nettm; e i boc esi magis arguuientum incredulilalis 
quaiu Iklci . Proclivcm cnim esse ad jnraudum, noo 
sinit Dl boiia concipialur opinio pielalie. Quare qui 
inaxime jurejuraudo assidue ulitur, is jurameuli 
usmii nequaquam babct necessariuin : qui aulcm 
miuinie tititur, is ejus usu fruiiur. Juraiuenlonc opus 
est ut credalur Τ Minime : vidcmus euiin quod qni 
non j u r j i i l , iis niaximc credilur. Sed quid? coulu-
nieliotiun csse eel nccessitalis Τ Ccrle, inqu i i : inovei 
euim ira et inflammat, nec siuit .ni quieius ei Irau-
quillus sif animus. Coaiumelia afficere, ο homo, non 
esi irae, sed simullalis : si aoleni essei irx, omnet 
faomines irascenlcs hon iulermiilerent coiiiuniclia 
afficere. lram habemus, non ut proximos contuinelia 
aiflcianiiis9 sed ut eos qui peccant converlamus, ul 
uos excileraus, ne tiraus ignavi cl hcbetee. Ira nobis 
iucst lamquam quidara siiniulus, ut adversus diabo-
luui deulibus strideamu* t u l io cum simus veliemcn-
les: non ut alter in aheruni slcmus. Arma Iiabcmus, 
•on ut nos ipeos bello iinpetamus, scd ul advcrsus 
hotlciu uiamur armaiura. Esne iracundus? Sis lalis 
adversus tua peccala, incrcpa animum, flagella con-
scieiiliatn : m vebemens judex, ct acerbus arbitcr 
in lua |ieecata. Iloc est lucrura ine : propterca Deus 
caui nobis iiididit. At rapina est ex necessitate? 
Neqnaquam : quid enim est, dic quaeso, necesse 
rapere ? quamaiu vis te impellii ? Patiperias, inquil, 
et umor de rebus necessariis. Tu proptcrca qiiidcm 
certe non debes rapcre : non sunl euira slabilcs el 
firaix ejasmodi divilia?. Tu autem idem facis, alquc 
f i quis rngalu» cur in arcna domus fuiidamcuia ja-

CAP. Ϊ. HOMIL. 11. 

cial 9 dicai, Proplcr frigus el proptcr pluviam. Pro-
pier boc quidem ccrte non oportebal iuiidamcnia ja-
corb in areua :.ea enim cilo evcrtuni el procellae et 
veoti. Quare si vig essedivcs, ne sis avarus, nec 
plura baliendi cupidus. Si vis filiis Iradcre divilias, 
possidc justas, si ullx sinl lalcs : car. cnim mancnl , 
skmlque firnne ac slabilcs; quac autcm uon siint 
ejusmodi, cito pereuut c l iuiereujit. Dic mibi • vis 
esse dives, ct qu.u suul alioruin accipere ? Atqui boc 
ιιοη cst divi i tx , sed possidcre quas suui propria : 
qui aulem babct alicna 9 ιιοιι fuerit dives. Nam sic 
eliam qui vendunt scrica, el vcstimciila ab aliU ac-
cipiunl, opulenliores el diliorcs dici polcrunt: qiian:-
vis adieinpuscoruiu sinl:sed laincoeos ηοιι appelki-
mus diviles. Quamobreiu 1 Quuniam babenlquxsuiit 
aliena. Nain ctsi eorum sunl vesiiinenla, ιιοη cst 
tamen eorum pieliuo; : quodsi etiaqi sit eoruiuprc-
l iu in , ηοιι suni ha3 d iv i l ix . Si aulem quae daniur 
inulua non faciunt diviles , eo quod nos cilo ab eis 
recedaiuus : quoe sunl ex rapina quomodo laciunt d i -
viiee ? Si auiem vis omuino esse dives; noque enim 
ea res est necessitaiis: quanam re vis frui ainpliorc ? 
vilane longtori ? Alqni qui ulce suol 9 moi fiunl 
vitaj brcvis. Sxpe eiiiui danl poanas rapin» ct ava-
r h i x , quod inortc imuiaiura moriaatur, et quod 
possessionibus non fruantur uisi paruni, el gebennt 
accepla excedant: saipe etiam ex deliciis et cx U -
btfribus el ex sollicitudinibus niorbis partisi>eriemnl. 
Vellem scire quaiiam dc causa studiuiu poiiunt ho-
inincs in difili is. Atqui Deus propierea nalura? ιπο· 
dara posnii vi tcrminum, ne ullam babcamus neces-
silalem rcquircndi disitias: uempe veste una aut 
altcra jussit corpua indui, oec eo, quod esi supcrra-
caneutn» opus est ad legutnenium, Quorsuin vestcs 
iimumerabiles, et quae excdunlur a lincis? Veiiiri 
ccrlus niodus est constitutut 9 ei quod ulira eum 
fucrit dalum , ncccssario perdit et corrunipil οηιιιο 
animal: quorsumTgrcges et ovcs 9 c l caruiuiu disse-
cliones? Uno teclo opus liabeinus: quaiiam decaiisa 
sunl ambilus ei ambulacra, suniptuosnque el magniiica 
ajdificia ? ui vullures et graculi babilenl, paupercs 
cxuis ? Quanlam merenlur hxc gehennam Τ Et sx-| β 
nitilti in locis qua3 ne viderunt quidem, efficiunl cu-
lumnas, ci lapides valde preiiosos, et fulgurautia 
xdificia (quidenun uon sunt niacbinali?) eluec ipsi 
quidem bis usi suni, nec ulli a l i i : solitudo enim ηοιι 
sitttl eos abirc; et ne sic quidcm desislunt. Vides 
quod nec baic quidem ut iis uiantur faciaiU ? Sed 
horum omniuin causa est amenlia 9 et rationis dc-
fcclus, et gloria iaanis : quam rogo TOS U I fugiamtis9 

ut alia quoque mala poseimns fugere, el conseqiii 
]»ona promissa iis qui ipsum diligunl, in CbrUlo iesu 
Doiniuo no&tro. 
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C\v. 1. v. 15. Proptcrea ei ego audiens ptlem vestram, 
qute esl in Clirklo Jesu , el dilectionem in omnes 
sancios, 1G. non ccsso gralias ngcns pro vobis, me-
moriam veslri facieus in ovationibus meis, 17. ut 
J)eu$ Domini nostri Jesu Chriiii, Paler gloriie, del 
vobis spiritum sapicnticc et revelahonh in ugnitionem 
iyV*$ 18. itluminaios oculos cordis vcttri, ut sciatis 
qmc sit spc$ vocalionh ejus, et quce divitia glorla 
licredilaih ejus in sauclis , 19. et quce sil superemi* 
tiens magniludo virtutit ejus in nos, qui crcdhmis 
Mcsindum operationem potenticc virtaiis ejus, 20. 
qmtm opemtus est in Christo, iutcilum itlnm α 
wortuis. 
1. Niliil fuit quod possetsequiparari visceribusaposto-

licis: niliil fuitsimile comtnisernlioni ct bcncvolealiaj. 
hcaii Pauli, qui oiuncs suas fuuilcLal preces pro civi-
lalibus et populis. El ad omnes liocscribii, Deograiiat 
ugo pro vobit, mcmoriam vetlri faciem in orationibus 
meis. Cogitale quuii mutios babueril ih incntc, quo-
ruin crai cliam diffinle incmiuissc; qiiam multorum 
nmninissci in oralioaibus pio oinuibus Deo agcaŝ  
grali.is, tamquam ipsc maxiaiis afficerciur beaeliciis. 
Propterea, inqtiit; lioc cst, propter futurum, ct bona 
repDsiin iisqui rcctc crcdunl ct vivunt. Atquc ;rquuai 
qairicm csl et juslum gralias agcrc Deo, et pro oni-
ii.i·'ιs qiuc ab ipso collaia sunt humano gcncri, cl 
antea et poslrci : xquum aulcm et jtistuin cst eiiam 
gratias agcre pro fide corum qui credunt. Audiens , 
inquit, fidem vestram 9 quce est in Chrhlo Jesu , el di-
leitionem in omucs sanclos. Ubiqae coiijungit el con-
glsiiinat Udcm el dilcciioneai , bigain quamdain ad-
niirabilcm *. Non solum dicil indigeuas, scd cliam 
omncs. IVOM cesso gralias agens pro vobis , meiUioncm 
veatri facicns in orationibus mcis. Quid petis el rogas ? 
Vl Deus Domini noslri Jesu Chiisij, Pater gloiicc , dcl 
vobis spiriium sapienlia: et revelaiionis. Yull cos duo 
discerc, ul disccrc oporlet, ct propier quaj vocaii 
sun l , c i quomodo libcrali suui a prioribus. Dicil 
aulom ipse ca esse Iria. Quoiuodo crgo suul iria ? 
De fuluris si discauius. Nara a bonis quidcm rcposilis 
scicmus cjus iucAabiicH Cl qnx ualuram stiperani 
diviti.ib ; cx co auleai quod didiccrimus, quinam 
ciiai csscmus qnomodo credidiinus, cjus polentiain ct 
aucloritaleiu, coquod convcrlcril cos qui (aalo tem-
porc fucrant alicnati. Naiu Quod esl Dd infirmum , 
etl fortius Iwminibut (\. Cor. 1. 2·>). Ex cadtHii cuiin 
potcniia, qua Christuin suscilavil, nos quoque ad 
se (raxil. Ncque usipic sid resiirrcclioncm sohim cst 
«•ius polcntia , scd louge ainplius. El sedere fecit ad 
dextcram suam, 2 i . mpcr omitem principatum el pole-
Hatem et virtulem et dominaliouem et onme nomen quod 
uoniiiialur ; 22. cl omnia subjccii sub pedibus ejus , et 

1 Coisliniaiius unus bicqusedom adjicil... bigam quamdam 
odinirubilein. ι ide entm : sub exordium e\n*lol(e dixit, 
Sanctis qui suul Ephesi; nunc aittem proferl xlilcclionem in 
c MWasuuclQSftic vocuiis twn indigenas luntum, sed omues. 

ipsum dedit caput sttpra omnem Ecclesfom , 25. qua* 
est corpus ipshis el plenitudo ejus , qui omnia J;I omiti-
btts adimplctur. Magnorum rcvcra niTSleriiinmi et 
arcanorum nos fecil parlicii>es : ncc ca nlilcr l iccl 
d*cerc, quam ab iis qut sancii Spiriius suul parl i-
cipes, et inulla fniuniur gralia. Propicrea Paulns 
quoquc sic proealur : Pater gloriai, inquii : boc esl , 
qni magna nobis dedil bona. Ab iis cnim qu;i> sutil 
subjccia einn sempor vocai, ut quamlo <licit, Paler 
miserationum el Deus lotius consolationis (2. 6'or. 1.3); 
ei nirsue prophcti, Dominus (orlUudomca et auxi-
lium meum (Psal. 47 .2 .5) . Paler gloritc. Ea suo 
nominc η η potcst cxplicarc ac profci re , ct ubiqnc 
appellatgloriam , quod qtiidcm eet apud nos nonicn 
ct appcllalin oiiuiis spbiiidoris. Ecce Palcr gloriai , 
inquit, Christi aulcm Deus. Quid crgo, eslne Filius 
miiior gloria ? Scd nemot nc si insanial quidem, hoc 
dixcril. Dct vobis, boc esl , incnteni veslrain e\t<H-
lere et exi^ere. ilxc enim non licel alitcr discere. 
Aninwlis enim homo non percipit quw sunt tpirilut; 
snnt enim ei stullUia ( i . Cor. 2. \4). Opus est ergo 
spiriluali sapienlia, ut spiritualia inlclligamtts, u l 
videamus qux sunl oeculta : ipsc spirilus oimiia 
aperit ct revclal ( I . Cor. 2 .10) : Dd est narraiurus 
myslcria. Mystcriorurn atilcm Dei coguilionem solus 
novil Spiritus , qui ctiani scrutaiur cjus profuuda : 
non augelus, non archangclus, noa ulla alia pole^las 
creaia deJeril; lioc esl, vobis c.harisma prxbeal. Si 
aiitcm iiuc esl revelaiionis , supcrflua csl ralionum 
invenlio. Nam qui l)eum didicil cl Deum novit, twn 
amplius dc ullo dubiiabit : non diccl , Iloc ρ »lchl 
licri, hoc non polest, el quomodo lioc facluui sii. Si 
Dcum didicerimns ul scirc oporlet, si didiccmmis a 
quo discerc opnrlel, uempc ab ipsoSpiriiu, iun . 
auiplius do ulla re dubilabhnns. Proplcrca dicil v 

ln agititione ejus ittwninatos oculos coidis vcslri. 
didiccril quid s\i Dcus, non dubitabit de pronii^sio-
nibus : non dc iis quai jam facta sutil ciit iucrcdu-
lus. Alquo oplat quidem cis d.iri spiriiuiri sapicutiae 
ct rcvelationis; ca.'lcrum ipsc quoquc conimnal 
ratiouibus quxciiniquc polesi cx iis qu;c jam fiieriiul. 
Nam quoniam eral diclurus alia quidein qux* jaiu 
facla fucraut, alia autcm qusc nondum coniigcranl : 
ex iis qmc facla sunl, fidem facit iis φιχ facla ηοιι 
sunt :cujusmodi cst boc: Ul sciulis, inquil, qtia! sit spe* 
vocationis ejus. Esl adliuc , inquit, occulia , sed non 
fidclibus. El qucc divitiw glonx hereditatis ejus in 
tanclis. Iloc quoquecsl adhuc uon iiianifustuiu. Qutd 
est autein iiiauiftsium? Quod credidiinus eum sua 
viiluic CUr^luui suscilassc: est cniiii longe admi-
rabilius pcrsuasisse animis, quaro suscitassc n i o i -
tuuai. Et quomodo ? Ego lentabo hoc vobis pcrsua-
dcre : audi eaim Clirislui dixil aiorluo, Luznre%vcni 
forui (Joan. 11. 43), cl slaliin ubcdiit : Pe.rus d i x i l 
Tabiili;e, Surge (Act. 9. 40), ci ιιοη coulradixit. Ipse 
diccl iudic ultimo, eiomnci rcsurgeul, et cum tar.ia 
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Αιά r t n ro afci-jxo άκουσας τήν καθ* υμάς πίστιν 
έν Χριστφ Ίησον, καϊ την άγάπην τήν είς 
πάντας τους άγιους, ού παύομαι ευχάριστων 
νπέρ υμών, μνείαν υμών ποιούμενος έπϊ τών 
προσευχών μου , Ίνα θεός τού Κνρίον ημών 
Ιησού Χριστού, ό Πατήρ τής δόξης, δφη ύμϊν 
πνεύμα σοφίας καϊ άποκαΛύψεως έν έπι γνώσει 
αυτού' πεφωτισμένους τούς οφθαλμούς τής 
καρδίας υμών, εϊς τό εΐδέναι ύιιάς τίς έστιν ή 
έλπϊς τής κΛήσεως αυτού, και τίς ό πλούτος 
τής δόξης τής κληρονομιάς αύτον έν το7ς 
ά)ΐ'οις, ή τί τό ύπερέάλλον μέγεθος τής δυνά
μεως αυτού είς ημάς τούς πιστεύοντας κατά 
τήν ένέργειαν τού κράτονς τής ϊσχύος αυτού, 
ήν ένήργησεν έν τφ Χριστφ, έγείρας αυτόν έκ 
νεκρών. 

α\ Ουδέν ήν ίσον τών σπλάγχνων τών αποστολικών, 
ουδέν δμοιον τής συμπαθείας και τής φιλοστοργίας 
έγένετο της του μακαρίου Παύλου, δ; πά?ας αυτού 
τάς εύχάς υπέρ πόλεων ολοκλήρων έποιείτο και δή
μων. Καϊ πάσι τούτο γράφει, δτι Ευχαριστώ τφ θεφ 
υπέρ ύμων, μνείαν υμών ποιούμενος έπϊ τών προσ
ευχών μου. Εννοήσατε δσους εΐχεν έν τή διάνοια, 
ών και μνησθήναι έργον ή ν δσων έμέμνητο έν ταίς 
εύχαΤς, υπέρ απάντων ευχάριστων τφ θεψ, ώς αύ
τδς τ ζ μέγιστα ευεργετούμενος. Αιά τούτο, φησί · 
τουτέστι, διά τδ μέλλον, και τά άποκείμενα αγαθά 
τοίς όρΰώς πιστεύουσι κα\ βιούσίν. "Αξιον μεν ούν 
εύχαριστείν τώ θεψ και υπέρ πάντων τών ύπηργμέ-
νων παρ* αυτού τφ τών ανθρώπων γένει, και πρδ 
τούτου και μετά ταύτα· άξιον δέ εύχαριστείν αύτφ 
και ύπέ ρ τής πίστεως τών πιστευόντων. Άκουσας, 
φησι, τήν πίστιν τήν καθ% υμάς διά τού Χριστού, 
καϊ τήν άγάπην τήν είς πάντας τούς άγιους. Παν
ταχού συνάπτει κα\ συγκολλ$ τήν πίστιν καιτήν άγά
πην, θαυμαστήν τινα ςυνωρίδα. Ού τούς έπιχωρίους 
φησ\ μόνον,άλλά καϊ πάντας· . Ού παύομαι ευχάρι
στων υπέρ υμών μνείαν υμών ποιούμενος έπϊ τών 
χροσειχών μον. Τί δέη. και τ ί παρακαλείς; "Ινα ό 
θεός τον Κυρίον ημών Ιησού Χριστού, ό Πατήρ 
r?Jv δόξης, δφη ύμιν πνεύμα σοφίας καϊ άποκα-
λύψεως. Δύο άξιοί αυτούς μαθείν, ώς χρή μαθείν, 
έπι τίσιν εκλήθησαν, και πώς απηλλάγησαν τών 
προτέρων. Φησι δέ αύτδς αυτά τρία είναι. Πώς ούν 
έστι τ ρ ί α ; Ρερ\ τών μελλόντων άν μάθωμεν. Άπδ 
μέν γάρ τών άποκειμένων αγαθών τδν ά^ητον και 
ύπερφυή πλούτον αυτού είσόμεθα* άπδ δέ τού μαθείν 
τίνεςδντες πώςέπιστεύσαμεν,[ 17] τήν δύναμιν αυτού 
χχΧ τήν αυθεντία ν τψ τούς έπι τοσούτο χρόνω άλλο-
τριωθέντας έπιστρέψαι. Τό γάρ ασθενές τού θεού 
Ισγνρότερον τών ανθρώπων έστί. Άπδ γάρ τής 
αυτής δυνάμεως, άφ* ής τδν Χριστδν ήγειρε, κα\ 
ημάς είλκυσε πρδς εαυτόν. Και ού μέχρι τής ανα
στάσεως ή δ ύ να μις , άλλά κα\ πολλώ πλέον. Καϊ 
έχά)ισεν έν δεξιςί αυτού, υπεράνω πάσης άρχης 
καϊ εξουσίας καϊ δυνάμεως καϊ κυριότητος καϊ 
παντός ονόματος ονομαζόμενου · καϊ πάντα ύπ-

• f.owlinbnns, ζυνωρίδα. "Ορα γάρ· ·Ιπεν έν άρ>$5 τής 
επιστολής* Τοίς άγίοις τοϊς έν Έφέσψ νύν πάλιν τήν εί; πάν
τα; ταύς αγίους άγάπην «ησίν, ού τούς έπιχωρίους μόνους 
οϋτ» καλών, άλλέ,καΐ παντας. 

έταξίν ύπό τονς πένας αΡτνν, και αύτον αέ:)*ε 
κεραλήν υπέρ πάντα τή Εκκλησία, ήτις έστϊ τό 
σώμα αυτού, τό πλήρωμα του τά πιντα έν πάσι 
πληρουμένον. Μεγάλων δντως μυστηρίων και άπο£-
£ήτων ημάς έποίησε κοινωνούς. Κα\ ταύτα άλλως 
ούκ ένι μαθείν, ή Πνεύματος μετέχοντας άγίού*, και 
πολλής απολαύοντας χάριτος. Διά τούτο κα\ Παύλος 
ούτως εύχεται· Ό Πατήρ τής δόξης, φησί· τουτ
έστιν, δ μεγάλα ήμίν δεδωκώς αγαθά. Άπδ γάρ των 
υποκειμένων άεΐ αύτδν καλεί, ώς δταν λέγη· Ό 
Πατήρ τών οίκτιρμών, καϊ θεός πάσης παρα-
κλήσεως- και πάλιν ό προφήτης, Κύριος ισχύς μον, 
καϊ βοήθεια μου. *0 Πατήρ τής δόξης. Ούκ έχει 
έπ* ονόματος αυτά παραστήσαι, και πανταχού δόςαν 
καλεί, όπερ πάσης έστι λαμπρότητος παρ* ήρϊν 
δνομα και προσηγορία. Ιδού τής δόξης, φησι, Πατήρ, 
τού δέ Χριστού θεός. Τί ουν; έλάττων τής δόξης δ 
Υιός; Άλλ' ούδεις, ούδ' άν μαχόμενος, είποι τούτο. 
Δ<μ*| ύμϊν, τουτέστιν, έπάραι τήν διάνοιαν υμών καϊ 
άναπτερώσαι. Ού γάρ έστιν άλλως ταύτα μαθείν. 
Ψυχικός γάρ άνθρωπος ού δέχεται τά τον πνεύ
ματος" μωρία γάρ αύτφ έστιν. Ά ρ α πνευματικής 
δεί σοφίας, ίνα τά πνευματικά νοή^ωμεν, ίνα τά 
κρυπτόμενα ίδωμεν · αύτδ τά πάντα αποκαλύπτει, 
μυστήρια μέλλει διηγείσθαι θεού. Τών δέ μυστηρίων 
τού θεού τήν γνώαιν τδ Πνεύμα οιδε μόνον, τδ και 
τά βάθη αύτοΰ ερευνών · ούκ Αγγελος,, ούκ αρχάγγε
λος, ούκ άλλη τις κτιστή δύναμις δόη, τουτέστι, 
χάρισμα ύμίν παράσχοι. ΕΙ δέ άποκαλύψεως τούτο 
έστι, περιττή λοιπδν τών λογισμών ή εύρεσις. Ό 
γάρ τδν θεδν μαθών, και τδν θεδν γνούς. ούκέτι 
περι ούδενδς αμφισβητήσει* ούκ έρεί' Τόοε αδύνατον, 
και τόδε. δυνατόν και, Πώς τόδε έγένετο; Άντδν Θε;.ν 
μάθωμεν, ώς είδέναι χρή, άν τδν Ηεδν μάθωμεν 
παρ* ού μαθείν δεί, παρ' αυτού τού Πνεύματος, ούκ
έτι περί ούδενδς άμφισβητήσομεν. Διά τούτο φησιν 
Έν επιδώσει αύτοΰ περωτισμένους τοιχ οφθαλ
μούς τής καρδίας υμών. Ό μαθών τί έστι θεος, 
ούχ υπέρ τών επαγγελιών αμφισβητήσει, ούχ υπέρ 
τών ήδη γενομένο>ν άπιστήσει.Εύ/εται μένουνδοθήναι 
αύτοίς πνεύμα σοφίας κα\ άποκαλύψεως* πλήν κα\ 
αύτδς άπδ λογισμών, δσα δύναται, κατασκευάζει, καϊ 
άπδ τών ήδη ύπαρξάντων. Επειδή γάρ τά μέν ήδη 
γενόμενα έμελλε λέγειν, τά δέ ούπο) συμβάντα, άπδ 
τών γενομίνων τά μή γενόμενα πιστούται [18]. Οίον 
τι λέγω* ΕΙς τό είδέναι υμάς, φησ\, τις έστιν ή 
έλπϊς τής κ,Χήσεως αυτού. "Ετι άδηλος έστι, φη
σιν, άλλ' ού τοίς πιστοίς. Καϊ τίς ό πλούτος τής 
δόξης αυτού τής κληρονομιάς έν το7ς άγίοις. 
"Ετι και τούτο άδηλον. Τί δέ δήλον; "Οτι έπιστεύ-
σαμεν, άπδ τής δυνάμεο>ς τής αυτού δτι ήγειρε τδν 
Χριστόν τού γάρ άναστήσαι νεκρδν πολλφ θαύμα-
σιώτερον τδ πείσαι ψυχάς. Κα\ π ώ ς ; Έγώ τούτο 
πειράσομαι ποιήσαι φανερών * άκουε γάρ· Εΐπεν ό 
Χριστδς τφ τεΟνεώτι, Χάζαρε, δεύρο έξω, και εύ-
Οέω; ύπήκουσεν εΐπεν ό Πέτρος ΤαβιΟά, Άνάστηθι, 
κα\ ούκ άντείπεν. Έρεί αύτδς έν τ}) τελευταία ήμερα, 
και πάντες άναστήσονται, κα\ μετά τοσούτου τάχους, 
ώς τούς έτι ζώντας μή φθάσαι τούς κοιμηθέντας, 
ώς έν άτόμφ, έν t̂Tcfi οφθαλμού πάντα γενέσθαι καϊ 
συνδραμείν. 
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β'. Έπ ι δέ του πιστεύσαι, ούχ ούτως * άλλά π ώ ς ; 
"Ακουε αυτού πάλιν λέγοντος · Ποσάκις ηθέλησα 
έπισυναγαγεΊν τά τέκνα υμών, χαϊ ούχ ήθελή-
σατε! *Ορ$ς δτι τούτο δυσκολώτερον; "Ωστε άπδ 
τούτου τδ πάν κατασκευάζει. Πολλψ γάρ έστι λογι-
σμοίς άνθρωπίνοις δυσκολώτερον προαίρεσιν πεϊσαι 
τού φύσιν έργάσασθαι. Τδ δέ αίτιον, επειδή αύτδς 
ούτω βούλεται έκδντας ημάς γενέσθαι αγαθούς. Ού
τως είκότως είπε" Τό υπερβάλλον μέγεθος της 
δυνάμεως αύτοΰ είς ημάς τούς πιστεύοντας· 
"Οτε γάρ προφήται ουδέν ήνυσαν, δτε άγγελοι καϊ 
αρχάγγελοι, δτε πάσα κτίσις ή ορατή, καϊ αόρατος, 
ορατή μέν είς μέσον προκειμένη, καϊ μή Ισχύουσα 
χειραγωγήσαι, αόρατος δέ πολλή , ώκονόμησε τήν 
αυτού παρουσίαν τότε, δεικνύς δτι θείας έχρηζε τδ 
πράγμα δυνάμεως. ΠΛούτον δόξης. Τουτέστι, άφα-
τον δόξαν. Ποίος γάρ λόγος τήν δόξαν έκείνην παρα-
ατήσαι δυνήσεται, ής οί άγιοι τότε μεθέξουσιν; Ουδείς* 
άλλά χάριτος δντως δεί πρδς τδ τήν διάνοιαν μαθείν 
και δλως ακτίνα μικράν γούν τίνα δέξασθαι. Τινά μέν 
γάρ ήδεσαν κα\ πρότερον, έβούλετο δέ νύν πλέον 
αυτούς μαθείν και σαφέστερον γνώνατ. *Ορ$ς δσα 
είργάσατο; Ήγειρε τδν Χριστδν μικρδν τούτο; 
Άλλ* δρα και πάλιν* Έκάθτσεν έν δεξιοί αυτού · άρα 
τίς λόγος τούτο παραστήσαι δυνήσεται; Τδν άπδ τής 
γης, τδν τών ίχθύων άφωνότερον, τδν παίγνιον τών 
δαιμόνων γενόμενον, είς Οψος ευθέως άνήγαγεν. 
"Οντως υπερβάλλον μέγεθος τής δυνάμεως αύτου. 

Και θέα πού άνήγαγεν* Έν τοίς έπουρανίοις πά
σης κτιστής φύσεως ανώτερο ν έποίησεν, υπεράνω 
πάσης αρχής και εξουσίας. Υπεράνω πάσης dp-

• χής* φησίν. "Οντως πνεύματος χρεία, διανοίας σο
φής έν τή έπιγνώσει αύτου * δντως άποκαλύψεως 
χρεία. Έννόησον δσον έστιν άνθρωπου και θεού 
φύσεως τδ μέσον* άπδ ταύτης τής εύτελείας είς 
έκείνην αύτδν ανήγαγε τήν τιμήν · ούχ ένα βαθμδν 
υπερέβη και δεύτερον και τρίτον. Βαβαί! ούχ απλώς 
εϊπεν, "Ανω, άλλ', Υπεράνω. Τών γάρ άνω δυνάμεων 
ανώτερος έστιν ό θεόςΐ "Ωστε εκεί άύτδν ανήγαγε, 
τδν έξ ημών, άπδ τής έσχατης νύσάης είς [19] τήν 
έσχάτην ήγαγεν αρχήν, μεθ' ήν ούκ Ιστιν *:έρα 
τ ιμή. Πάσης αρχής, φησίν · ού τής μέν, τής δέ ού, 
άλλά, Πάσης αρχής χαϊ εξουσίας χαϊ δυνάμεως 
χαϊ κυριότητος, χαϊ χαντός ονόματος ονομαζό
μενου, ε ί τ ί έστιν έν τφ ούρανφ, πάντων ανώτερος 
γέγονε. Τούτο περί του έκ νεκρών έγερθέντος* δπερ 
άξιον θαυμάσαι. Περι γάρ τού θεού Λόγου ουδαμώς. 
"Οπερ γάρ είσι κώνωπες πρδς ανθρώπους, τούτο 
πάσα ή κτίσις πρδς τδν θεόν. Και τί λέγω, κώνω
πες ; εί πάντες άνθρωποι ώς σίελος λογισθήσονται, 
και ώς (&οπή ζυγού έλογίσθησαν, θές τάς αόρατους 
δυνάμεις ώς κώνωπας. Ού τοίνυν περί τού θεού Λό
γου ούτως είπεν, άλλά περι τού έξ ημών* τούτο μέγα 
δντως κα\ θαυμαστόν. Άπδ γάρ τών κατωτάτων τής 
γης αύτδν άνήγαγεν. ΕΙ πάντα τά Ιθνη ώς σταγών, 
εΤς άνθρωπος πόσον άρα μέρος τής σταγόνος; Άλλά 
τούτον πάντων άνώτερον" έποίησεν, ού μόνον έν τψ 
αίώνι τούτφ, άλλά και έν τψ μέλλοντι. Ά ρ α έστ>. 
δυνάμεων τίνων ονόματα ήμίν άσημα, και ού γνω-
ριζόμενα. Καϊ πάντα ύπέταξεν ύπό τούς πόδας 
αυτού. Ούχ άιάώς άνώτερον έποίησεν, ώς προτιμά-
σθαι αυτών, ουδέ κατά σύγκρισιν, άλλ' ώς δούλων 
προκαθήσθαι, Βαβαι, φρικτά δντως τά πράγματα! 

ARCIIIEP. CONSTANT1NOP. Μ 

άνθρωπου γέγονε -δούλη πάσα ή κτιστή δύναμις διά 
τδν ένοικούντα Θεδν Αόγον. "Εστι γάρ τινα επάνω 
ε ναι ούκ έχοντα υπακούοντας, άλλά προτιμώμενον * 
ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλά πάντα ύπέταξεν ύπδ τούς 
πόδας αυτού * και ούχ απλώς ύπέταξεν, άλλά τήν 
έσχάτην υποταγή ν, και μεθ' ήν έτερα ούκ Ι tm. Διά 
τούτο εΐπεν Ύπό τούς πόδας. Καϊ αυτόν έδωχο 
χεραΑήν υπέρ πάντα τή ΈχχΛησία. Βαβαι, που 
πάλιν xai τήν Έκκλησίαν άνήγαγεν! "Οσπερ διά 
τίνος έλκων μηχανής, είς Οψος αυτήν ανήγαγε μέγα, 
χα\ αυτήν έκάθισεν είς εκείνον τδν θρόνον. "Ενθα 
γάρ ή κεφαλή, εκεί και τδ σώμα- ούόενΐ γάρ μέσφ 
διείργεται ή κεφαλή, χαι τδ σώμα* εί γάρ δαίργετο, 
ούκ άν είη σώμα, ούχ άν είη κεφαλή. Υπέρ χάντα, 
φησί.Τί έστιν, Ύχέρ πάντα; Έ τδνδντα υπέρ πάντα 
τά δρώμενα και τά νοούμενα Χριστόν * ή υπέρ πάντα 
τά αγαθά τούτο πεποίηκε, τδ τδν ΥΙδν δούναι κεφαλήν. 
Ούκ άγγελον, ούκ άρχάγγελον, ούκ άλλον ούδένα άφ-
ήκεν άνώτερον. Ού ταύτη δέ μόνον ημάς έτίμησε, το 
έξ ημών άναγαγών, άλλ* δτι κα ϊ τδ κοινδν γένος 
άπαν έκείνφ επεσθαι πα ρε σκεύασε ν , εκείνου έχε-
σθαι, έκείνφ άκολουθείν. Ήτις έστϊ τό σώμα αύτοΰ: 
"ίνα γάρ μ ή , άκουσας κεφαλήν, τήν αρχήν μόνον 
νομίσης, άλλά καϊ τήν βεβαιότητα, μηδ* ώς άρχοντβ 
μόνον, άλλ* ώς σώματος ίδ-βς κεφαλήν» Τό πλήρωμα9 

φησιν, του τά πάντα έν χάσι χληρουμένου. 'Ος 
ούκ άρκοΰντος τούτου δείξαι τήν συγγένειαν και τήν 
εγγύτητα, τί φησι; Τό πλήρωμα του Χρίστου τ} 
ΈχχΛησία. Και γάρ πλήρωμα κεφαλής σώμα, χ α ϊ 
πλήρωμα σώματος [20] κεφαλή. "Ορα πόσ-fl τάξει 
κέχρηται Παύλος, πώς ούδενδς φείδεται βήματος, 
ώστε παραστήσαι τού θεού τήν δόξαν. Πλήρωμα, 
φησί* τουτέστιν, οίον κεφαλή πληρούται παρά τού 
σώματος* διά γάρ πάντων μερών τδ σώμα συνέστηκ*, 
κα\ ένδς έκαστου χρήζε c "Ορα πώς αύτδν κοινή 
πάντων χρήζοντα είσάγει. Ά ν γάρ μή ώμεν πολλοί, 
και δ μέν χειρ, ό δέ πού ς, δ δέ άλλο τι μέρος, ού 
πληρούται δλον τδ σώμα. Διά πάντων ούν πληρούται 
τδ σώμα αύτου. Τότε πληρούται ή κεφαλή, τότε τ έ -
λειον σώμα γίνεται, δταν δμού πάντες ώμεν συνημ
μένοι και συγκεκολλημένοι. 

γ*. Είδες πλούτον δόξης κληρονομιάς ; είδες υπερ
βάλλον μέγεθος δυνάμεως είς τούς πιστεύοντας; είδες 
ελπίδα κλήσεως ; Αίδεσθώμεν ημών τήν κεφαλήν, 
εννοήσω με ν τίνος έσμέν σώμα κεφαλής, ή πάντα 
ύποτέτακται. Και τών αγγέλων κατά τούτο τδ υπό
δειγμα βελτίους ημάς είναι χρή, καϊ τών αρχαγγέ
λων μείζους, ώς πάντων αυτών προτετιμημένους. 
Ούκ αγγέλων έπέλάβετο ό θεός, καθώς γράφων 
Έβραίοις φησ\ν, άΛΧά σπέρματος %Αβραάμ* ούκ 
αρχής ουδέ εξουσίας ουδέ κυριότητος ουδέ άλλης 
ουδεμιάς δυνάμεως * άλλά τήν ήμετέραν φύσιν 
ανέλαβε, κα\ έκάθισεν άνω. Και τί λέγω, έκάθισεν ; 
ίμάτιον αυτού έποίησεν, κα\ ούχ απλώς, άλλ' ύπο 
τούς πόδας αύτον πάντα υπέταξε. Πόσους βούλει 
θείναι θανάτους; πόσος ψυχάς ; μυρίουςκαι πολλα
πλασίους ; Άλλ' ουδέν ίσον έρείς. Δύο γάρ τά μ έ 
γιστα πεποίηκεν, αυτός τ» είς Ισχατον ταπεινότητος 
ήλθε, χα\ τδν άνθρωπο ν είς μέγα ύψηλότητος αν
ήγαγε. Είπεν εκείνο · πρώτον, δτι έαυτδν έταπείνωσε 
τοσούτον * λέγει τδ τούτου ύψηλότερον νύν, τδ μέγα 

• Idem CDjfc* Coislln. et marp. Saril., άνήγαγεν. Έ κ ά | . 
ι « γάρ «ότδν,φησίν, ένδεξιά αυτ·ύ. Είπεν ex&Ira. 
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ceferit.ttev n l quj adboc vi f t in t . non siut pracvcnturi 
« * qui donnierunt, adoo ut omnia iiant in momcnto 
ei in iclti oculi. 

t . In credendo avlero non ita fti; scd quomodo? 
Airdi ewn mrsns dieenlem : Quotiet Oolui congregare 
fith* tetfrw, et noiuitfit {Lnc. 13. 34). Vides hoc essc 
ilifndlitts? Quamohrem ex hoc probnliimversum. Esl 
rtiim multo difBcilius bunianis rationibus persuadcre 
libero arbitrio, quain operari naluram. Causa csi au-
tem t qtiouiam ipse sic vull nos noslra sponle fleri 
lionoft. Sic rocrilo dixi i , Suptrtmincns magnitudo vir-
Mi$ eju$ tn not qm crtdidimut. Quando cnim pro-
pheue nihii profccerunt, quando angeli ei archangeli, 
qiiando oranis creatnra aspeclabdis, ct non aspc< la-
hilis: aspeclabilis quidem m mcdio proposila, cl ιιοιι 
valens deduecre, muka autem inaspertabilis: tiine 
etxim dUj ensavii advenlmn, oslendcns rem egerc di-
f iiia tirtute. Divitio$ glori*. IIoc esf r gloriam iiiefla-
kilcm. Nam qnxnam oratio poteril illam explicare 
t^ r iam, cujtis sancti lune erunl panicipes ? Nulla; 
*ed rt vern opus grali t , ut mene dfecat, et omuino 
Rarvum nliqiie radium excipiat. Aliqua ctiam prius 
qtiidetn noveraiit T voleba4 airtcm cos ntinc amplius 
diacere cl noese aperlius. Vnles quam multa sit ope-
nlus? CbriUum susciuvil : bociie parvum? Sed rur-
Nis vide. Sedere fecii ad dexicram suara : ullanc 
m i i o hot peterit eiplicare? Eum qui fuit e terra, 
ctira qiii est inagis muius quain pisces, qui far.ius est 
foJibrium da?monuraf in alnim etaiim cxlulit. Hevera 
est sopereminens magoitudb cjtis viriutis. 

QumalU Deushominem extulerit.—Yidcautem quo 
eitulerit: in cxleslibus eum fecit superiorom omni 
creata nalara.supra omnem principatum et poteslatem: 
Supra omnan, inquil, principatum. Uevera spirilu οριιβ 
est, et sapienti menle in agniiione ejus; rcvera opue 
«sl revelalione. G>gila quanium inler*il inter homiuis 
d Dei naluram: ei ab liae •iiilatc c l abjcclionc eum 
ad iUuai hoiiorem suslulit; non ΙΙΙΙΗΠΙ aut alicnim , , 
aol tertMini gradum transcendil. Papas t Nec soluui 
diiit , Supra, &od9 Longt supra. Supernis etiim pnie-
statttMS Dcus est sttpcrior, Ipewm iuqne illuc cxluui, 
«·· qni m t ex iiobis, cum ab cxtreniis carccribus 
ufqoe ad nliimttm daxit principatiim, post qtiein non 
cst bonor alius. Omnem, iiiquit, principatum , non 
!mnc qiidem ψ illum atrtem non, gcd, Omnem prin-
eipoitm et poteMnlem el domimitionem, ei omne nomen 
qn§d nonuiMtnr, si quod csi in caelo t omnibtis evasit 
supcrior. Doc dc eo qui est cxcitatus a morluis : qur>d 
quidem dignuiii oet admiratione. Nam de Dco Verho > 

neqaaquatn. Nam qiiod sunt culiccs ad liomines. Iu c 
i t l omnis «rcatura ad Dcum. El quid dico, culices? 
si ocnnes lioinines repiilabunlur ul saliva, el rcputaii 
•mit ut ai<iiiiciiUinri stalene ( lsai . 40. 15) : eas quae 
sub aspcctani non cadunl potc&lales pone tainquam 
crjlicet. Non igitur de Deo Verbo eic dixit, sed dc eo 
qtjidcn qui fuil cz nobn : hoc esl verc inagnum et 
admirabile. Ab infiinis eiiiin lcrraj partibus eum ex-
luln. Si omncs gentes lamquam siilla, unus liomo 
<pwta est pars slilUe? Scd cum fccit oiunibus supcrio-
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rcm, non solum in boc snrcnlo, scd clioni in fuiuro. 
Snnl ergo potcslatum qii.truindain nomina nobis nou 
signaia, noque nota. El omnia tttbjecit sub pedibui 
eju$. Non solum fccit snprriorcin ul eis bonorc pr: iv 
ftirrclttr , ncqtic per coiiiparaiiomrm, scd n l un iqnam 
servis pnvesscl. Paprc, res plaue sunl stupcnda;! Iio-
niinis facia est sorva omnis potcslas crcala, proplor 
Dcum Vcrbtim qui inlinliliai. Potcst ciiim cssc ul sit 
aliquis stipra, ηοιι babens qni obediai, scd nl Imnore 
prnereralnr : bic autem non sic, sed omuia subjecit 
sub |tedibus ejn*; el non solum subjccit, scd ultima 
siihjcctione, ei post quam non esl alia. Proptdrca 
d i \ i t t Sttb pedibui. El ip$um dedit capul super onmia 
Eccletice. Papnp, quo nirsus stistulit Eccle>iam! lam-
quain per qnamdam Irabcns marbinam v cam in ina -
gnam susiulit altitwdincm v ct eam soderc c.i;ravil in 
illa sede. Ubi eniin cst capui, illic ct corpus : nullo 
UKO inlermedio arccntur capul cl corpus : si anlem 
nrcerentur, corpus non fuerit, non fticril capnl. Supcr 
omtiia, inquit. Quid est, Super omnia? Aul Cbrisium 
dieit, qni cst stiper omnia qua3 cermuilur et qune in-
iHliguntur; aul supra omnin bona hoc fecii, ηικπΐ 
Filium dederit caput. Non angelum, non nrcbange-
lnm, non ulluni alium dimisil supcriorcm. Non bac 
eolum ratioue nos lionoravii, quod, eum qui cral ο 
nobis in allum exlulcrit, scd quod eliam fecorit m 
totum commune genus illum scqueretur, i l l i adliacrc-
ret, illuro asseclarctur. Quce ett corput ipsiut. Nam , 
nc audilo capitc, bnc so!um cxisliiucs initittm , scd 
eiiam firniitateni cl stabiliuitem t nori laiTKjtiom so-
!um principoin, scd lainquaui corporis capul consi-
dcrcs. Pleniludo, inqui l , eju$ qiti emnia in ommbut 
adimpletur. Tamquam boc non sufficerei ad ostcn-
dendam cognalionem ct propinquitatcm , qtrrd dieil ? 
Pleniludo Chrisli Ecclesia. Pleniludo entm capitis est 
Corpus, pleniludo corporis eaput. Vide quo ordinc 
usus sil Paulus, et quomodo nolli vcrl>o pnrcal, l t l 
Dei ostendal gloriam. Plcniludo, i n q t i i t ; illud esl, 
titpole captjl unpletur a corpore : uam corpus con-
sislit per membra omnia, el s^ngulis opus babcl. Vi -
dc quomodo illuin oinnibus opus bahciilcm iiiducai. 
Eleiiim si no» simiis mulii v ct ιιοιι sil alius manus, 
alius vero pcs , alius aliqua alia pars, non impleitir 
lolHfii corpus. Per omnia ergo iniplclur cjus corpus. 
Tuuc iroplclur caput, tunc pcrfcctum ύι corpus, quan-» 
do omnes simul fiierimus conjuncli el conglutiuaii. 

3. Vidisti divilias gloriaj bereditaiig? vidisti supor-
rmiiionlcm magnicudinem virtulis in eos qni rrednnlt 
vidi>ti spcm vocaiionis? Revereaniur noslrum caputt 

cngitcmus ciijus capilis sumus corptis-^ vu\ (»mnia 
suiit subjccta. Iloc cxomplo nos eiiani angelis oportet 
esse meliores, el arcliangcHs majores, ui qui iis om-
nibus simus bonore prseposili. Non angclo* apprehen-
dil (Uebr. 21 . 6 ) Oeus, sicul dicil scribensad Ilc-
brajos , $ed temen Abrahas : ιιοη principaluiii, ncqua 
poicslaletn, iieque dominaiionem, nequc ullam aliam 
virtulem; sed nostrani naiuram approhendil, el su-
pra sedcrc jussil. El quid dico, sedere jussit ? smun 
ftxi t vcsiiiuciiCuitt, ncc id soluin, sed cjus pmiibua 
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subjVcit omnii. Qiiaiii iiitilins vis mortcs poncre, el 
fjunn niulias animas, dgcicsne mille, et bis Ionge 
]i!ures?Scd uiliil diccs quo-l sii ci ajquiparaudum. 
Ihio euiin fer.il niaxiiua : ct ipso ad siiiiimain venit 
lumiilitatcm, et buiiiiiicm snstulil ad maguam aitilu-
dim-m. Dixil illud priiiwm, quod se adeo Iuimiliave-
l it : diotl buc firmiu> cl soliditis, id quod esl magnum 
t l summa rcrum. Atqui si nullo diguali csscimis, 
suiTecissel; vcl ciiam hoc si dignaii cssemtis, absque 
eo, quod esscl maciaitis, suflecissei: cum autem lixc 
fluo sint, quam diccndi facnll.ilem ηοιι vicciit d-su-
poraveril ? Non niagna rcs cst re^titrcclio, quando 
IIJPC rcputo. De hoc dicit, Deus Domini nottri Jcsu 
Chri»:i9 non de Deo Vcrbo. Rcvertwmur propiiiquila-
lo.ii cognaiionis, limeatmis ne quis abscin 'alur ab 
Imc rorporc, nc c|uis excidat, ne quis appareal i i idi-
gnns. Si qtiispiam diadoma noslro impnsueril capili, 
si-coronam auream, aiinon omiiia feceritmis, ut digni 
vidcamur innuimis lapidibus? Nimc aulem non cst 
noslro capili impohiiuin diadema, sed capul noslrtini 
f::cnis est Cbrislus , quod cst majus , ei ejus nullam 
balx-iiiiis rationom. Sed angdi quidem ipsiim rcvcren-
tnr el an bangeli ct omncs illai Yirtules : nos aulcm t 

cutn ciiam cjus corpus simns, ncque proptcr boc > 
ncqie propler illud rcvcrcbimur? el quarnam eril 
spes nuslrac sahtlis 1 

ilcgni ccelorum amissio .pejor gehenna. — Cogila 
llirontim regium, cogiia summum honorcm : lioc nos, 
Μ vdiimts, magis nos poieiil lerrcre quam gcheiina. 
Nam si uon csscl gchcnna, tanlo hoiiorc affccl'>s 
"rivenlos osc indigno.s et malos , qnani non baberot 
poenam, qtiod non snppbcinin? Cogila prope qucin 
soileal iiium capul; boc solum ad universuni sufle-
uVril; ad cujus sedcal dcxtcram. Sed illud quidcm 
snpcr omnein pi-incipalum , poiesialem el virlutcm ; 
rjus auifMii corpns cnncukalur eliam a da?monibits ? 
Sed absil : si vero s i l , lioc IH)II ·fneril ampliiis cor-
pus. Capul luum vcncrantur scrvi friigi, el qui bonna 
simi cxistimaiionis; el c«>rptis subjitis iis qiti oflendc-
niiit? quo ιιοιι diguus cris snpplicio ? Si quis pedes 
rogis pcdicis alligot et in cnmpedcs injicial, annun 
eril- olmoxius exlremo sup,»Iicio ? Tu tniuin corpus 
objicis fcris iiiinianibus el ιιοιι fiorrcs? Scd quoniam 
ngiliir dc corporc"Domini, age illius cliatn niciuiiicri-
imis, quod in crucrin fuil acium, quod clavis con-
M.iun, el sacriiicaiur. Si cs (Tbrisli corpns, fer crn-
crui; nain ille qnoquo tulit : fcr sptila , ffi* cola-
plios, f«*r clavos Talc eral iiiud corpus. Corpus 
i!l:id impcccabile eral : P^ccatum nan [ecil, nec esi 
iinenlus dolns in ore ejns (Itni. C3. 9) : mamis rjns 
oiniiia agcbajit ad hcnclaoinidiini iis qni cgcbanl : os 
cjus niliil einisit quod ιιοιι deccrct : audivil t llnbe$ 
damonUun (Joan. 7. 20), el niliil dicthat. Quia dc 
corporc a noliis agtiur, qiiicumque corporis suinus 
larticipes, qnicnniqtic gusiatnus sanguinom, cngiic-
!»MS i)i!ud illius parlicip^s simns, qni nihil ab illo 
»!;!f»Tt, qni s«»pra scdcl, qui adoralur ab angfl-is, qui 
:«.̂ idi»l propc itlain incorruptam Virmtcni : luuic gu-
si;!i»:is. liei iuibi quam um\ix vi;c nobis paiuutad 
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ealuiem! Nos corpus saum fccil, suum corpns tmbi* 
impcrliit, et niliil horum nos avenit a malis. 0 lene-
bras, ο proftindum abyssum , ο sluporem et sensns 
ομθ8ΐηΐοηι! Qnce sursum sunt, inquit, sapite, ubi Μ 
C/mstus ad dexteram Dei sedens (Coloss. 3. 2. I ) ;-rt 
posi hac quidam de pccuniis sunl solliciti, alii ca-
piuniur ab animi pertorbaiionibus. 

4. N'»n vidctis quod in noslro quoque corpore ab-
scindunlur ct ampulanliir qti.vcumqne sunl superva-
canoa cl tnutilia ? CL nullum lucrum adulrril idcnr;o-
r i , quando fuerit mulilalum, qnando morleaiTcctuin, 
quando putrcfactuin, quando eliam corrupcril r « | i -
qumn? Ne ergo confidanius, qtiod sctnel fufriinus 
corporis. Si aulem boc corpus rum sit naturale, 
tamen absciudiiur : si non uiaiie:;t stahilc cl tirmiim 
aniuii insliiutum. qnid non pravc paliclnr? Quaudo 
ιιοιι fueril corpus hujus auiicnli parlireps, quando 
obslrucii-fncrint pori, tunc miir?e «fiiciiur : qiiatido 
oblurali mealus ct fistul;c , nmc Πι manciim. Ila nos 
(junqiie quando auresobiiiRivcriinus, nianca ac mut la 
nnsira iit anima : quaudo non fucrimus parlicipcs 
alimcnli spirilualis, quando corniplortim buiuonim 
pravilaics noxam nobis altulerinl, Iwc ouiuia nior-
bum pariunt, morbttm gravcm , morbiiin qui labein 
aiTt r l el consiiinplioncm : et dc cxlcro illo igue OJMIS 
babcbil, anl opus liabcbil m dividaiur. Non enim 
palitur Chrisius cum tali rorpore ingredi in ibala-
ntum. Si enm abduxit cl expnlil qui sordida vesle 
erat indulus ; ei qui corpori sordes adbibncril, quid 
non faciel, qimmoJo non ciim afficiel? 

Christi corpus quomodo sumcndum, qnibtts dicb:i$ 
ad id accedebatur. — Multos vidoo qni Cltrisli cor-
poris stmt parliripcs iiiconsidcraie el- lcniuie, 
magis ex consuctudinc cl ex piRScriplo, quaiu cx 
cogilatioue el coiisideralionc. Si udveneril, inqu i l , 
tompiis sanci.c Quadragcsima», qnaliscumquc fucril 
quispiam, fil pariiccps sacramcnloriim, * i advcncrii 
dics Epiphaniorum (Λ). Alqui illnd lcmpus accodesidi 
ηοιι esl : non Epiphauia, nequc Qtiadragesima fat-il 
digiio> qui acccdant, scd aiiiina; sincerilas Cl ptir i-
las. Cum ca scmper acccde, absquc ipsa numquani. 
Quoties enim, inquil, hoc facitis, mortan Doihini tm-
vuntiutis ( I . Cor. 1! . 26). Hoc cst, in memoriaiit rc-
vccalis voslram salutcm , meiuii bcnriicium. Cogna 
qni vcleris parlicipes eranl sacriiicii, quaiila ulchni!-
Inr fingaliialc et ahsliucntia : quid ιιοιι agobaiu ? 
qnid non facicbanl? Undiquc el semper cxpui-gahan-
lur : Ui aulem acccdcns ad sacrifu ium quod ipsi 
siupiMilel vcncratilur augrli, lempnrum periodis n.-iii 
«leitiiis ac circiiinscriliis ? lii (|iioinodo hlabis ad IrT-
lunia! (Ίιι-i.sti, qui pollutis iuaiiibus ct labris ad cor-
I us illud audeas acccdcre? El regem quidein ore 

(a) Eji^baniorum ot Tbeophaniorum lcmpus idipsnn) 
cral, ct a quiluisdam Ecclesiaslicis scrii-torihtis irodie ^a-
litli Clirisli liahctur; verum inHoiuilia uc bcato Pliib^onio, 
Toui. I t col.7o2, Chrysostomus Epipliajuaui a Nalivitaie dis-
liiiguil. Vidolurque Umon ilhnn >aialem (Uirisii diem essu 
dicere Homilia I dc S. Penlccosle, Τ. I I , col. 431. l)t» EIM-
I haiua alibi qiuxpie lomiiiur. Verum ea de re plenius lo-
(juiiluri suiuus Toino X l l i , in Diauiha dc Discq tiiia c l de 
n.»iLM:eliuIiiiibus Ecclesiaslicts lemp:»re Cbrvs*)siuiiti. 
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δντως κα\ τδ κεφάλαιον. Καίτοι ει καϊ μηδενδς ήξιώ-
δημεν, ήρκει · ή κα\ τούτου εί ήςιώθημεν, χωρ\ς 
τού σφάξαι ήρκει · δταν δέ τά δύο ή , τίνα ούχ άν 
ύπερβαλήν λόγου νικήσειε κα\ ύπερβαίη ; Ού μέγα 
ή άνάστασις , δταν ταύτα λογίσωμαι. Περι τούτου 
φ η σ ί ν Ό θεός τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, ού περι τού Θεού Λόγου. ΑίδεσΟώμεν τήν 
εγγύτητα τής συγγενείας, φοβηθώμεν μή τις απο
κοπή τού σώματος τούτου, μή τις έκπέση, μή τις 
ανάξιος φανή. Εί διάδημα τις ημών περιέθηκε τή 
κεφαλή, στέφανον χρυσούν,άρα ούκ άν πάντα έπράξα-
μεν, ώστε τών άψυχων λίθων όφθήναι άξιοι; Λύνδέ ού 
διάδημα ημών περίκειται τή κεφαλή, άλλά κεφαλή 
ημών γέγονενδΧριστδς, δπερ έστ\ μείζον, χαι ούόένα 
λόγον ποιούμεθα. Άλλ* άγγελο: μέν αυτήν αιδούνται 
και αρχάγγελοι και πάσαι έκείναι αί δυνάμεις ·. 
ημείς δέ, οί σώμα αυτού δντες, ούτε διά τούτο, ούτε 
δι* εκείνο αίδεσθησόμεθα ; και τίς ήμίν έσται σω
τηρίας έλπίς; 

Έννόει τδν θρόνον τδν βασιλικδν, έννόει τής τιμής 
τήν ύπερβολήν · τούτο και γεέννης, [21] εί γε βου-
λοίμιΟα, μάλλον ημάς φοβήσαι δυνήσεται. Εί γάρ 
μή γέεννα ή ν , τ δ τιμηΟέντας τοσαύτηντιμήν, ανα
ξίους εύρεθήναι και κακούς, τίνα ούκ άν εχοι κόλα-
σιν, τίνα τιμωρίαν; Έννόησον τίνος εγγύς ή κεφαλή 
σου κάθηται · τούτο μόνον κα\ άπόχρη τζρ)ς παν 
ό τ ι ο ύ ν τίνος έν δεξιά ίδρυται. Άλλ* αύτη μέν υπερ
άνω πάσης αρχής.καϊ εξουσίας και δυνάμεο^ς · τδ 
δέ ταύτης σώμα και ύπδ δαιμόνων πατείται; Άλλά 
μή γένοιτο · εί γάρ γένοιτο, ούκ άν είη τδ τοιούτον 
σώμα λοιπόν. Τήν κεφαλήν σου και οί εύόοκιμούντες 
τών δούλων πεφρίκασι, και τδ σώμα τοίς προσκε-
κρουκόσιν υποβάλλεις ; και πόσης ούκ εση κολάσεως 
άξιος; Ει τις τούς πόδας τού βασιλέως κλοιοίς περι-
€άλοι κα\ πέδαις , άρα ούχι τής έσχατης δίκης υπεύ
θυνος έσται; Σύ δλον τδ σώμα θηρίοις παραβάλλεις 
χαλεποίς, και ού φρίττεις; Άλλ' επειδή περ\ σώμα
τος Κυριακού δ λόγος, φέρε, κα\ περ\ εκείνου μνη-
μονεύσωμεν, τού σταυρωθέντος, τού προσηλυ^Οέντος, 
τού Ουομένου. Ει σώμα εΐ τού Χριστού, φέρε τδν 
σταυρόν · κα\ γάρ εκείνος ήνεγκε · ρίρζ έμπτύσμα-
τ α . φέρε Ραπίσματα, φέρε ήλους. Τοιούτον έκίίνοτδ 
σώμα ήν. Τδ σώμα εκείνο άνσμάρτητον ήν • Άμαρ-
riar γάρ, φησ\ν, ούκ έποίησεν, ουδέ δόΛος έν τφ 
στ ό ματ ι αυτού ευρέθη · αϊ χείρες αυτού πρδς εύερ-
γεσίαν άπαντα έπριττον τών δεομένων · ουδέν τδ 
στόμα έξέβαλε τών ού προσηκόντων · Ααιμόνιον 
έγε»ς, ήκουσε, κα\ ουδέν άντείπεν. Έπε\ δε περ\ 
σώματος ήμίν δ λόγος, δσοι μετέχιμεν τού σώματος, 
c-jot τού αίματος άπογευόμεΟα τούτου , εννοείτε δτι 
τοΰ μηδέν εκείνου διαφέροντος οΰδε διεστώτος μετ-
έχομενπρος μετοχήν\ οτι εκείνου τού άνω καθήμε
νου, τού προσκυνουμένου παρά αγγέλων, τού τής 
ακήρατου δυνάμεως εγγύς, τούτου άπογ«υδμεΟα. 
Ο: μοι, πόσαι πρδς σωτηρίαν ήμίν οδοί! Σώμα ήμας 
εαυτού έποίησε, σώμα ήμίντδ εαυτού μετέδωκ?, κα\ 
ουδέν τούτων ημάς αποτρέπει τών κακών. "Ω τού 
σκότους , κα\ τού βυθού τού πολλού ! ώ τής αναλγη
σ ίας! Ίάάνω, φησ\, ρρανεΐτε,^ύ ό Χριστός έστιν 
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έν δεξιζι τού θεού καθήμενος ' και μετά ταΰτχ 
χρημάτων φροντίζουσί τίνες, έτεροι ύπδ τών παθών 
άλίσκοντα:. 

δ'. Ούχ δράτε, δτι κα\ έν τώ σώματι τ φ ήμετέρω, 
δσα μέν άν ή περιττά κα\ άχρηστα, άποτέμνεται, 
περικόπτεται; κα\ ουδέν κέρδος, οτι γέγονε τού σώ
ματος, δταν πεπηρωμένον fj, δταν νενεκρωμένον, 
όταν σεσηπδς, δταν καϊ τώ λοιπώ λυμαίνητα:; Μή 
τοίνυν θα^όώμεν, δτι γεγόναμεν άπαξ τού σώματος. 
Εί δέ τδ σώμα τούτο φυσικδνδν, ομο*ς άποτέμνεται, 
τά τής προαιρέσεως άν μή μένη, τί ού πείσεται όει-
νόν; "Οταν μή μετέχη τής τροφής ταύτης το σώμα, 
δταν οί πόροι έμφραγώσι, τότε νεκρούται" όταν ο/: 
οχ* το\, τότε πηρού τα ι. Ούτω κα\ ημείς δταν άποφράςω-
μεν τάς άκοάς, πηρούται ημών ή ψυχή· όταν μή μετ-
έχωμεν [22] τής πνευματικής τροφής, δταν πονηρία: 
τ^νες άντ\. χυμών διεφθαρμένων ημάς λυμαίνωνται, 
πάντα τα^τα τίκτει τήν νόσον χαλεπήν, νόσον τηκε-
δόνσ b έργαζομένην · κα\ δεήσεται τού πυρδς εκεί
νου λοιπδν, δεήσεται τού διχοτομηΟήναι Ού γάρ 
ανέχεται μ:τά τοιούτου σώματος είσελθειν είς τον 
νυμφώνα δ Χριστός. Εί τδν ιμάτια £υπαρά ένδεδυ-
μένον απήγαγε κα\ έξέβαλε, τδν τώ σώματι £ύπον 
προστιΟέντα τί ούκ έργάσεται ; τί ού διαθήσει ; 

Πολλούς ορώ τούς σώματος τού Χριστού μετέχον
τας απλώς κα\ ώς έτυχε, χαϊ συνήθεια μάλλον κα\ νό-
μω, ή λογισμώ και διάνοια. Άνέπ ιστή , φησ\ν, δ τής 
αγίας Τεσσαρακοστής χαιρδς, οίος έάν ή τις, μετ
έχει τών μυστηρίων, άν έπιστή ή τών Επιφανίων * 
ήμερα. Καίτοι καιρδς ού τούτο προσόδου * ού γάρ 
Επιφάνια, ουδέ Τεσσαρακοστή ποιεί άξιους τού προσ-
ιέναι, άλλά ψυχής ειλικρίνεια κα\ καθαρότης. Μετά 
ταύτης άε\ πρόσιθι, χωρ\ς ταύτης μηδέποτε. %Οσά
κις γάρ, φησ\, τούτο ποιείτε, τόν θάνατον τού 
Κυρίου καταγγέΧΧετε * τουτέστιν , 'Τπόμνησιν 
ποιείτε τής σωτηρίας τής υπέρ υμών, τής ευεργε
σίας τής έμής. "Εννόησον, οί τής Ουσίας μετέχοντες 
τής παλαιάς πόση έκέχρηντο τή φειδοί. Τί γάρ ουκ 
ε-οαττον ; τί δέ ούκ ε ποίου ν ; Πάντοτε έκαθαίροντο* 
συ δέ Ουσία προσιών ήν κα\ άγγελοι φρίττουσι, και
ρών περιόδοις τδ πράγμα ορίζεις; κα\ πώς παρα-
στήση τφ βήματι τού Χρίστου, μιαραίς χερΛ και 
χείλεσι κατατολμών αυτού τού σώματος; Καϊ βασι
λέα μέν ούκ άν ελοιο καταφιλήσαι, όόωδότος σου 
τού στόματος· τδν δέ Βασιλέα τού ουρανού ψυχή κα-
ταφιλείς όόωδυία; Τ β ρ ι ς τδ πράγμα έστιν. Είπε 
μοι, άρα άν ελοιο χερσιν άνίπτοις τή Ουσία προσ-
ελΟείν ; Ούκ Ιγωγε οιμαι · άλλ' έΟέλοις άν μηδε 
δ/ως προσελΟειν, ή ^υπαραίς χερσίν. Ειτα έν 
μικρώ ούτως ών ευλαβής, ψυχήν έχων,όυπαράν προσ-
έρχη, κα\ άπτεσΟαι τολμάς ; Καίτοι ύπδ μεν τυ!>ν 
χειρών πρδς καιρδν κατέχεται, είς δέ έκείνην ολόκλη
ρος αναλύεται. Τί δε ; ούχ 'δράς τά σκεύη ούτω πζ 
ρικλυζόμενα ; ούτως άπολάμποντα; Τούτων καΟα-
ρωτέρσς ήμίν έιναι δεί τάς ψυχάς, τούτων άγιωτέ
ρας κα\ λαμπροτέρας. Τί δήποτε ; "Οτι εκείνα δι* 
ημάς τοιαύτα γίνεται. Εκείνα ού μετέχει τού ενόν
τος, ουκ αισθάνεται · ημείς δέ, ναι. Νύν δε frj-aptt 
μέν ουκ άν ελοιο χρήσασΟαι σκεύει, /5υπαρ£ δέ ψυχή 
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προτέρχη; Πολλήν δρώ τοΰ πράγματος τήνάνωμα-
>.ίαν. Έν μέν τοίς άλλοις καιροί ς ουδέ καθαροί πολ
λάκις δντες προσέρχεσθε, έν δέ τψ Πάσχα, κάν ή τι · 
τετολμημένον f25j ύμίν, προσιτέ. "Ο τής συνηθείας ! 
ώ της προλήψεως ! είκή θυσία καθημερινή, είκή 
παρεστήκαμεν τω θυσιαστήριο,), ουδείς δ μετέχων. 
Ταΰτα ούχ, ίνα απλώς μετέχητε, λέγω, άλλ' ίνα 
άξιους εαυτούς κατασκευάζητε. Ούκ εί τής θυσίας 
άξιος, ουδέ τής μεταλήψεως ; Ούκούν ουδέ τής ευ
χής. Άκούεις έστώτος τού κήρυκος, κα\ λέγοντος · 
"Οσοι έν μετάνοια, απέλθετε πάντες. "Οσοι μή 
μετέχουσιν, έν μετάνοια είσίν. Εί τών έν ματανοία 
f l , μετασχείν ούκ οφείλεις · δ γάρ μή μετέχο^, τών 
έν μετανοία έστί. Τίνος ουν ένεκεν λέγει, απέλθετε, 
οί μή δυνάμενοι δεηθήναι, συ δέ δστηκας ίτα-
μ ώ ς ; Άλλ' ούκ ει τούτων, άλλά τών δυναμένων 
μετέχειν, κα\ ουδέν φροντίζεις ; ουδέν ήγή τδ 
πράγμα ; 

ε \ Σκόπει, παρακαλώ· Τράπεζα πάρεστι βασιλική, 
άγγελοι διακονούμενοι τή τραπέζη, αύτδς πάρεστιν ό 
Βασιλεύς, και συ έστηκας χασμώμενος ; ^υπαρά σοι 
τά ιμάτια, κα\ ουδείς σοι λόγος; Άλλά καθαρά έστιν ; 
Ούκούν άνάπεσον, κα\ μέτεχε. "Ερχεται καθ* έκά-
στην ίδείν τούς άνακειμένους, πάσι διαλέγεται · καϊ 
νύν έντψ συνειόότι έρεί' Εταίροι, πώς έστήκατε ώδε, 
μή έχοντες ένδυμα γάμου; Ούκ είπε, Διά τί άνέπεσες; 
άλλά πρδ της κατακλίσεως κα\ τής εισόδου άνάξιον 
αύτδν είναι φησιν · ού γάρ είπε, Δ.ά τί κατεκλίθης; 
άλλά, Τί εισήλθες ; Ταύτα κα\ νύν πρδς απαντάς 
ημάς διαλέγεται τούς άναισχύντως κα\ Ιταμώς έστώ-
τας. Πάς γάρ 6 μή μετέχων τών μυστηρίων, αναί
σχυντος κα ι ί :αμώ: έστηκώς. Διά τούτο πρότεροι έκ-
βάλλονται οί έν άμαρτήμασι. Καθάπερ γάρ έπ\ τρα
πέζης παραγενομένου τού δεσπότου ού δεί τους προσ-
κεκρουκότας τών οίκετών παοείναι, άλλ' εκποδών 
γίνονται · ούτω δή καϊ ενταύθα, έκφερομένης τής θυ
σίας, καϊ τού Χριστού τεθυμένου, και τού προβάτου 
τού Δεσποτικού,δταν ακούσης, ΑεηΟώμεν πάντες κοι
νή, διαν ίδης άνελκόμενα τά άμφίθυρα, τότε νδμισόν 
διαστέλλεσθαι τδν ούρανδν άνωθεν, κα\ κατιέναι τούς 
αγγέλους. "Ωσπερ τοίνυν τών άμυήτων ούδένα χρή 
παρείναι, ούτως ουδέ τών μεμυημένων κα\ (δυπαρών. 
Ειπέ μοι, εί τις είς έστίασιν κληθείς, τάς χείρας νί-
ψαιτο και κατακλιθείη, κα\ έτοιμος γένοιτο* πρδς τήν 
τράπεζαν, είτα μή μετέχοι, ούχ υβρίζει τδν καλέσαν-
τ α ; ού βέλτιον τδν τοιούτον μηδέ παραγενέσθαι; Ούτ(«> 
δή κα\ σν παραγέγονας · τδν ύμνον ήσας, μετά πάν
των ώμολόγησας είναι τών αξίων τώ μή μετά τών 
αναξίων άνακεχωρηκέναι · πώς έμεινας, κα\ ού μετ
έχεις τής τραπέζης; Ανάξιος είμι, φησίν. Ούκούν και 
τής κοινωνίας εκείνης τής έν ταίς εύχαίς. Ού γάρ διά 
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προκειμένων μόνον, άλλά κα\ διά τών (ρδών εκείνων 
τδ Πνεύμα πάντοθεν κάτεισιν. Ούχ δρ$ς τούς ημετέ
ρους οίκέτας τή σπογγφ τήν τράπεζαν περιπλύνον-
τας, κα\ τδν οίκον καθαίροντας, κα\ ούτω τούς πίνα
κας τιθέντας; Τούτο γίνεται διά τών ευχών, διά τής 
βοής τού κήρυκος · ώσπερ σπογγφ περιπλύνομεν τήν 
έκκλησίαν, [24] ίνα έν καθαρή τή εκκλησία πάντα 
προτεθϋ, ίνα μηδε\ς ή σπίλος, μηδέ (ίυτίς. Ανάξιοι κα ι 
οφθαλμοί τών θεαμάτων τούτων, άνάξιαι χαΧ άκοαί. 
Καν θηρίον, φησ\, θίγη του δρονς, λιθοβοληθήσεται. 
Ούτως ουδέ τής έπιβάσεως άξιοι ήσαν · καίτοι γε μετά 
ταύτα καϊ προσήλθον, καϊ είδον πού έστήκει ό Θεδς. 
"Εξεστι £ετά ταύτα προσελθείν, καϊ ίδείν · δταν μεν» 
τοι παρ!), άπιθι · ούκ ίξεστί σοι μάλλον, ή τψ κατ-
ηχουμένψ. Ού γάρ έστιν Γσον μηδέπω τυχείν μυστη
ρίων, κα\ μετά τδ τυχείν προσκρούσ&ντακαταφρονείν. 
κα\ άνάξιον έαυτδν καταστήσαι τού πράγματος. 
"Ένήν κα\ πλείονα λέγειν και φοβερώτερα, άλλ' ώστε 
μή βαρήσαι τήν διάνοιαν υμών, αρκεί κα\ ταύτα · οί 
γαρ μή τούτοις σωφρονιζόμενοι, ουδέ τοίς πλείοσιν. 
"Ιν* ούν μή μείζον ύμίν τδ κρίμα έργασώμεθα, π α -
ρακαλώμεν υμάς, ούχ ίνα μή παραγίνησθε, άλλ' Ίνα 
και τής παρουσίας κα\ τής προσόδου άξιους εαυτούς 
καταστήσητε. Ειπέ μοι, εί βασιλεύς τις έπέταξε, καϊ 
είπεν, Εί τις τόδε πράττει, τής τραπέζης άπεχέτεο 
τής έμής, άρα υπέρ τούτου ούκ άν πάντα έπράξατε; 
Είς τούς ουρανούς ημάς έκάλεσεν, είς τήν τράπεζαν 
τού βασιλέως τού μεγάλου κα\ θαυμαστού, κα\ άνα-
δυόμεθα καϊ μέλλομεν, κα\ ού σπεύδομεν ουδέ έπιτρέ-
χομεν τώ πράγματι; κα\ τίς ήμίν έστιν έλπις σωτη
ρίας ; Ούκ έστιν αίτιάσασθαι άσθένειαν, ούκ έστιν 
αίτιάσασθαι φύσιν* 0 αθυμία μόνον αναξίους ημάς καΟ-
ίστησι. Ταύτα μέν παρ* ημών είρηται · δ δέ κατα-
νύσσοιν καρδίας, δ διδούς πνεύμα κατανύξεως, κατά
νυξη τάς καρδίας υμών, κα\ ένθή είς βάθος τά σπέρ
ματα, ώστε άπο τού φόβου αυτού λαβείν έν γαστρί 
και τεκείν πνεύμα σωτηρίας, κα\ μετά π α ^ η σ ί α ς 
παραγενέσθαι. 01 υΙοί σου γάρ, φησ\ν, ώς νεόφυτα 
έΛαιών χύχλφ τής τραπέζης σου. Μηδέν τοίνυν έστω 
παλαιδν, μηδέν άγριον, μηδέν άνήμερον, μηδέν ώμόν. 
Τοιαύτα γάρ τά νεόφυτα πρδς καρπόν έστιν επ ιτή
δεια, καρπδν δέ τδν θαυμαστδν, τδν τής έλαίας λέγω, 
και Ισχυρά ώστε πάντας γενέσθαι κύκλω τής τραπέ
ζης, κα\ μή είκή μηδέ ώς έτυχε ν ενταύθα συνέρχε-
σθαι. άλλά μετά φόβου και δέους. Ούτω γάρ και αύτδν 
δψεσθε εκεί τδν Χριστών μετά π α τ η σ ι ά ς , κα\ τής 
ουρανίου άξιωθήσεσθε βασιλείας * ής γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, μεθ* ου τψ ΠατρΙ άμα τ ψ 
άγίο> Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν και άε\, κα\ 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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mileolente deftsctilari nolueris; caeli autem Regcm 
falcoti c i male olcnti anima oscularis? Id planc esi 
rontumelia. Dic miht, vcllesnc ad sacriflcium mani-
4>us illolis aceedcre? Non opinor; sed mallca poiius 
proretts non accedere, quam sordidis manibus. luiue 
ciim in re parra sis adeo rcibrcns et religiosits sor-
ditlam el iromundam habens animam, acccdis cl au · 
dcs Ungcrc? Alqui ad tcmpus quidcm lcnctur mani-
bos; in illam autcin loliisct intogcr rcsolvimr. Quid 
TCTO? annon fidcs vasa aic ablula ? adco iiiiUla et 
splcndida? His longc mundiurcs nobis oporiyl csse 
ariimas, bts sanctiorcs et splcndidiores. Quarc ? Quo* 
niam illa proptcr nos fiiinl talia. Illa cum qui incst 
ncm parlicipanl, non senliunt; 110$ aulom parlicipa · 
iiins ct scnlimiis. Nunc aiitcm vasc quidcni sordido 
ct iinnmndo uti nolucris, sonlida autcui acccdis ani-
uia t Mtillam vidco rci iiKcqualilafcm. In aliis quidcui 
tcnipuribus, cuni nc ninndj quidcni sxpc silis, accc-
diiis; in Pasckalc autcni ciiainsi aliqtiod scctns a 
tobi* sit atltnissiiiii, acoeditis. Ο coiisttcltidinetn, ο 
pnvsiiniptioiicin! Fru*tra esl qtioiidiaiiiiiii sacrili-
ciiiiu t fmstra adstamtis al tar i : ncmo csl qui parti-
eipci. Il.xc dico, ιιοιι ut icmcre participctis, scd ut 
v<* «lignos rcddaiis. Non es digmis sacrificio, ncquc 
parttripaftimtc? Ergo ncc precc. Audis prxcoiicm 
fctantcni el diCMilciii : QHiaunque cstit in jKemtenlla, 
r.biie. Omiics qui tifNi pailicipaitl, suul in poonitcn-
lia. Si cs cx iis qui siml iu pwuitciitia, ιιοιι dcbcs 
participarc : iiam qui ιιοιι participti,csl in poeriilcn-
lia. Carcrgo dicit, Abilc, qni non potcttit prccari; tu 
aiKeot sias impudciilcr? At ιιοιι cs cx l i is , scd 
tn i t t qiii possmil parliciparo, c l nihil curas ? rcm 
uibil essc puus ? 

5. Considcra, quxso. Adcsi niciisa rogia , adsunl 
atigeli nuiitelranlcs, adcst Itex ipsc, ct lu slas osci-
taiis ? tcstcs tibi sunt sonlida*, cl nulla a tc bujus 
habctur ralio ? A l stinl iimiicLv ? Accuial>c crgo, et 
IKirticipa. Vcnil quolidic ut vidcal accumbcntcs, om-
ues alloquitur : c l iiimc in vcstra dicil consciciiria, 
Aitrii-i, quotiiodo hic slalis non babcnics vcstem w i -
ptbfcm (Matth. 22. i2)? Non dixi t ,Cur accubuisti? 
scd anlc accubilum ct ingrcssum cum dicit csse in-
digfittm : no« dixit enim, Cur accubuisii? aed, Cur 
intrasti? l l x c ci^o nonc quoque dicitnobis omnibus, 
qni impodenlcr et inverccundc stamus. Quicumque 
ciiim nystcriorum oon est particcps, is impudcns stat 
ct Dimii aadactcr. Qui sunl in pcccaiis, propierea 
priorcs cjieiunliir. Sicui enim cuin domiuus adcst in 
mensa, non oportcl adessc famulos qui offendcrunt, 
scd procul aniandanlur: ila bic quoque cum effor-
Uir aacrificium, et Cbrisius sacriflcalur, et ovis Πο-
minica: quando audieris, Orenm omnet communiter, 
quamlo videris trahi eas quac 1n ostiis sunt coninas, 
tunc existinia caclum superne diduci, el descendero 
angdoa. Qucraadmodiun ergo nullum oparlet adossc 
c i iie qni myeicriis ιιοη sunliniliali, ila ncc cx iis 
qei suot inuiali ct sordidi. Dic mihi>si quis ad cou-
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vivium iovitatus manus lavcric el accubueril el ad 
meiisam paratus fueri l , ei deiiKle non fuerit ejus 
particcpe, annon contuine ia afflcit eum qui uiviumt? 
ar.non essct melius enm ne adfuisse quidem ? Ita tu 
qnoque adfuisii: hymnum cantasti. cuin dignis oin-
nibus le es professtis, eo quud cum indigute non 
rocesscris: quoroodo mansisti el mensa non es par-
ticcps? Sum, inqui l , indiguus. Ergo illa q«o<|UO 
communione et sociclale quae esl in precibus e» in -
dignus. Non cniin solum per proposita, sed etiain 
pcr cantica undique descendil Spirilus. NOA vidca 
fanmloe noslros mensam spongia lavanlee, ei domum 
nuindaiites, et discos mensae imponenles? lloc fit per 
prcccs, pcr claniorom pracconis : tainquam spongia 
lavamus ccclcsiam, ut in munda ecclesia sini oinuia 
proposila, ut nulla sit macula, nulla ruga. Sunt et 
oculi corum indigni his ppcctaculis, etaurcsiiidigrwe. 
El $i bettia, inqiiit, monlein iangat, obruelur tapidibu* 
(Exod. 19. 13). Adco nec digni quidcm cranl qui 
asccndercut : atqui posiea etiam accesscrunt, el 
viderunt ubi sleierai Deus. Licei poslea accedcre, 
ci vidcrc : scd quando adfuerit, ab i : non enim l ib i 
iuagis licct, quam calcchumcno. Non sunt enim pa-
ria, sacramenla nondum esae assequulum, ct post-
quam fueris asscquulus, el offendcrie, despicere et 
ca rc lc indignum redderc. Licebal plura lerribiliora 
diccrc, scd nc mcntcm vcslrain gravcm, barc &ufQ-
ciunt : nam qui bis non castiganlur, i i ncc pluribus. 
Ne crgo vobis majus faciamus judicium, Γ( go quidcm 
vosf non ut non adsilis, sed ui pr^sentia cl adilu vos 
roddalis dignos. Dic mih i , si rex ju>scrii c l dixerit, 
Si quis boc agit, a mea mcnsa abslineal, annon pro 
lioc omnia feccriiis? In calos nos vocavii ad rocii-
sani Rogis magni et admirabilis, ct rccusamus et 
cunclajnur, el ad eam rem non accurrimus ? ei qua> 

enam est nobis spca salutis? Non liccl causari imbe-
cilliUlcm, ncc culpam conferre in natiiram : socor-
dia solum ei iguavia nos rcddit indigtios. Haac qui-
dem dicla suut a nobis : qui autein compongit corda, 
qui dat spirilum compunciionis, compungat corda 
vestra, et in profundum iinmiliai semina, ut ex l i -
niore ejus concipiatis el pariaiis spiritiini salutis, e i 
cum iiducia accedalis. Filu eniin, inqait9 fvt tam-
quam novellm otharum in circuitu menat twt (PsmL 
127. 5). Nibil sil vetue, nihil iinmile, nihil cruduni. 
Ilujiismodi enim novclbc planiationcs apts euni a4 
fruclum, frwctuni adminndum. olex, inqtiam, fru-
cium : el fortes sunl el valid», ut sinl omnes in cir-
cuitu mensa?, neque temcre cl forte furtuna COIITC-
niant, scd cum melu el timore. Sic enim et ipsom 
Chrislum illic videbilis cuin Hducia, 61 caclesli re-
gno digni reddemini : quod delur nobis omnibus 
cttnscqui, gralia el benignilale Doniini noelri Jcso 
Cbrisii, cum quo Palri ct Spirilui sanclo gloria9 in i -
l>crium, honor, nunc ct scinper, el iu sscula saecu-
foruin. Anicn. 
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CAP. 2. ν . i . Et vos cum etteiit mortni dcUctis ptifcsintcs co opcrnnle. Nam quod srccuhris sit ejus 
ei peccaiit vestris, 2. in quibus aliqnando ambula- priucipatus, lioc esl, qui cum pnrsenli sa?culo dis 
tiis sectmdum tatculum mundi hnjus, tecundtun solviiur, audi eum dicenlem in fiuo epistoto: Ron 
prindpcm potestatis acm Imjns, spiritus qui ttunc esl nobit colluctatio adtorsus sanguinem et curnem , 
opcratur in filios diffideutia, 3. ίιι qulbut et nos om - $ed adversus principcs et potestntes, et advernu mundi 
tiet aliquando conversaii sumnt in dcsiderii* carnis rectores lencbrarnm hujut sariili (Ephcs. 6. 12). Nam 
nontra, fucicntet votnniatem carnis ci cogitationum, ne cum audieris, Mundi rectores , dicas cliain ipsum 
et eramus natnra filii im sicnt et cccieri. essc increalum, addil, Tembrarum sarculi. Alibieiiam 
1. Esl qiiidcm inoriificaiio corporalis, cst aulcm ncquam srccnbmi (Gul. 1. 4) vucal teinpns pcrver-

cl a.imalis : ct iluiis quidein cssc parlicipcm. nec stnti, nnn diccns de crcaturis. Milii euiin videlur , 
esl crimon nec pcricultim : ros eniin est nnlunc, quod si fuissct princcps sub calo, non fuissel casu-
iioii insliluti animi cl liberi arbilrii. Nam c( oria cst rus a principatu , cliam pnsl iran^grcssionem. Qui j 
ox traiisgrcssione protoplasii, cl ivs dwnde deridil rntnc operatur in filiot diffidemicc. Vides quod ιιοιι vi 
in naluraiii : alioqui atiliwi eliain cilo solveltir. lpsa inilucii ncc lyranuidc, sed persuasionc ? Dixilcnim 1 

vero morlificalio animalis, cum sit iusliluli auimi el aiuiQttuv, ac si ditas, deceplionc ci persuasiooe om-
lilicri n rb i l i i i , crimen babcl el ntillam solmioneiu. nes atirahit. Nec hoc soluni eos coiisolatur, quod 
Vide ergo quomodo Paulus cum jam valde magnum dcdcrit socium, scd ciiam quod sc cum illis ponat. 
ostcndissct, cl quod majus sit inorlo aflecla» incdcri In qnibus, inqnil f et nos omne* aliquando comcrsali 
auiinnD quain stisciiare mmltios, uunc quoque sic $umu$. Omnes: non enim licct diccre quod excmptus 
poiiil lainquam magmim : Et vos cum cssetis, inquit,. cssel aliquis. In desiderih carnis nostr(ry facienlct ro-
vwrtui deliclis ct pcccatis vestris , t/ι qnibus aliquando luntatcm carttis et cogltalionum t el ernmm natura fitii 
wnbnlasth, secundwn safculum mnndi hujtit, secundum w r , sicut el cwteri omne$. \\i\c csl, niliil spiriuialo 
principcm potcstntis aeris, spiritus qui mutc operaiur sapieulcs. Scd necarncni in invidiam vocei ciodinm, 
vi filios di/fidcntia!. Yidcs Pauli niatisueiudincm, el ncqnc magmini cxislimcs dclicium t vidc qiiomodo 
quomodo r.biqnc cnnsolniiir auditorem, cum ιιοιι sibi caveat. Eacientes, inqui( r voluntatem carnis ct ro-
oncrans? Nam quoniam dixerat eos ad exlrcmtmi gilationum no&lrarum f h<ic cst, volupia:is affcctiones 
iisque vilium cssc provcclos (boc enini csl essc morie ei inolus, Deum irrilnyiinus et ad iram provocavi-
afleclos); ne cos valde gravarcl (nam pudore afliciun- mus : hoc est, ira fuimus, cl uitiil aliud* Qiiciiiad-
lur itomines, cnm prior.i mala aiTcrmitur in incdium, modum cniiu qui csl iilius bominis, est liomo na-
cfiamsi sini absoluia, ι-l itulliun Itabeaut periculum), lura, ila nos quoquc sicul el c&lcri ira? (ilii craiuus : 
tlat cis adjiilorcm, nc cxistiinaroliir lolum cisesse id csl , nulliis liber c r a l , scd oiurics qtnc ira Dei d i -
iiM|Mit*uidnni, cl adjulorcm iorlem. Quomnam? Dia- gna cranl faciebaiHtis. 4. Dcus axilcm, qni divescst in 
Indiim. Stc eliam facit in Epislola ad Coriniliios : mi&rkordia. Noii dixit absulnlc , Mis< riiors, sed t 

nam cum dixissct, Nolile errare, neque [ornicatorcs , β Dives in misericordia , sicul cl alibi dicit. ln muliitn-
neqne idotolatr<e; et rcliqua mnnia recensuissel, el dine miscricorduv luoi; vi ΠΙΓΜ.ΊΙΙ, Miserere mei tecun-
subjunxis*cl, Uegnum Dci non possidebunt; Umc dum mugnam mhcruordinni luam (l>$ul. 0*8.17. ct Γ.Ο. 
qiioquc d ic i l : El ha*c quidem (uistis ( I . Cor. 6. 9. 1) . Vropier nimiaiu carilatcm suam , qua dilcxil nos. 
sqq.). Νοιι dixil absohnc fuislis, scd, rtvi 5 ^r«, id Uiidcnam nos dilcxil uslendit. Ilaceniin non nieren-
esl, ΑΙιφή fuhiis, lioc cst, sic quodanimodo fuislis. Iur dilcclioucm , scd irani ei cxtremum suppliciiim. 

ΜαηιιΊμν'ι carpuntur. — Uic f;;iTctiri Iiaic de Dco El IIIM; ergo vx inulla misoricordia. 5 . Et cnnt e&se-
dicta cssc acriier-coiileiidunl, ct ciTrenaiam l in- »»M« nwrlui tu delktix, couvivificavU hi C/irii/o. Rurstts 
guam longe cxscrcutes, ba*c Pco adapianl qu.i» Clmslus csl tucdius, c l rcs csl fide digna. Si onim 
Minl solius diaboli. Qiiomndo crgo os cis obs- primiii.ii vivuni,^ cl nos ; viviUoavit ct illuin, c l nos. 
truemus? Ex ipsis vcrbis. Nam si csl jusius, sic- 2. Yubs qnod uumia dii-ta stnl dceo.qnod est 
ii l dicilis, b;cc aulcm gcssit; Iia:c rcs ιιοιι csi jus:i 9 srciiiiduiu carncm? Yidisti rxsnpcnitlom cjus po-
srd valde injusti ct scclcrati: Deus aulcm tiumquam \QMUM tnagniiiKUPcni in ιιο< qni crcilinni-? φύ mcr-
fneril sccleralus. Cur voro dicit cuin princ ipcm S:L«- Hii crannis r t iili i ira% hos vivilitavit. Yidi>ti S J I^IH 

< uli litiju^?Qiiouinui tola fcrc liiimana nalura sc ipsam voeationis? G. Coutumnsciiavit ct conscdere ficil. \\-
itli dcdit, ct omnes sua spi>nle ci scrviiml cl cx l i - disli glorian» cjtis licredilatis Ί Etiain, inquies, Con-
licro animi arbilrio. Et Chrislo quidem bona pro- resusciiavit qnidem, cst ntanifosium; illiul %cro , 
iniltciiti innumcrabilia nc aitimum quidcm adbibel Comedere nos fecit in cwle&tlbin in Christo Jcxu , q u o . 
quispiam r.illi aulcin nihil lale pollicenti, sed ad go- modo slal? Ut il lud, Comrsusdiavit : millus cn in i 
bcnnasn transinittenti, ccdiinl oinnes. El priucipaius adbuc est suscilatus, nisi <\\\H\, cum rai ul rcsurrrxc-
cjtis esl in boc SUJCUIO, cl is plurcs babel qtiam Dous, r i l , uos qnoqtn; stiiiius siisciiali : sirut illic qiioq;:c 
ei *ύ magis ccdcntes quam Dco, prsclcr paucos, pro- cum Jacob adorassol, iixor quoqtic adoravit Josrpli. 
ptcr noslram socordiam. Secmidum polestatem, iu- Sic crgo fecit qnoqiift coii«odf»r« : scdeutu cnim ca -
ijuil , acrii npiritus. Iloc rnrsus dicil, qnoil locum lia- pito scdot quoqno corpus. Prupicroa e:im sulijiifixu, 
bol subttvlo, cl sj»iritus rursus acrii s«nl inuorpoccic ln Cltri>to Jesu. Aul si In»c IIDII ita sit , *<*d c«»nrf -
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[25] Ο Μ Ι Λ Ι Α Δ ' . 

Κάί υμάς όντας νεκρούς τοις πσραπτώμασι καϊ 
ταΐς άμαρτίαις , έν αίς ΛΟΤΒ περιεπατήσατε 
κατά τότ αΙώνα τον κόσμον τούτον, κατά τόν 
άρχοντα τής έξονσίαςτόύ αέρος, τον πνεύματος 
τον νυν ενεργούντος έν τοις νΐοΐς τής άπει · 
θείας, έν οΐς καϊ ήμεΤς πάντες άνεστράρημέν 
ποτέ έν ταΤς έπιθυμίαις τής σαρκός ημών, 
χοιούντες τά θελήματα τής σαρκός καϊ τών 
διανοιών, καϊ ήμεν τέκνα φύσει οργής, ώς 
καϊ οί Λοιποί. 

α'. Έστι μέν νέκρωσις σωματική· έστι δέ και ψυχι
κ ή · Αλλ* εκείνης μέν ούτε έγκλημα μετέχειν ούτε κίν
δυνος · φύσεως γαρ, ού προαιρέσεως τδ πράγμα έστι. 
Γέγονε μέν γάρ άπδ τής τού πρωτοπλάστου παραβά
σεως, λοιπδν δέ είς φύσιν τδ πράγμα έξέβη, άλλως 
tk κα\ ταχέως λυθήσεται. Αύτη δέ ή νέκρωσις ή ψυ
χ ι κ ή , προαιρέσεο>ς ούσα, έγκλημα έχει καϊ λύσιν 
ούοεμίαν. "Ορα τοίνυν πώς μέγα σφόδρα δ Παύλος 
£είξας ήδη, δτι τού νεκρούς άνισταν τδ ψυχήν νενε-
κρωμένην ίάσαΛαι πολλψ μείζον έστι, κα\ νύν, 
£>σπερ μέγα, ούτως αύτδ τίθησι. Α«1 υμάς όντας, 
ερησ\, νεκρούς τοΤς παραπτώμασι καϊ ταΐς άμαρ-
τίαις, έν αΐς ποτέ περιεπατήσατε κατά τόν 
τείώνα τού κόσμον τούτον, κατά τόν άρχοντα 
της εξουσίας τού'άέρος, τού πνεύματος τον νυν 
ενεργούντος έν τοις νϊοίς τής απείθειας. Όράς 
zh προσηνές τού Παύλου, κα\ πώς πανταχού παραμυ-
6εΙτ3ΐ τδν άκροατήν, ού βαρών αυτόν ; Επειδή γάρ 
ε ίπεν , δτι Είς έσχατον κακίας ήλάσατε (τούτο γάρ έστι 
νεκρωθήναι) • ώστε μή σφόδρα βαρύναι αυτούς 
(αίσχύνονται γάρ οί άνθρωποι τών προτέρων κακών 
εις μέσον φερομένων, κάν άπολλύμενα 8 ή και 
κίνδυνον ούκ έχοντα), δίόωσιν αΰτοίς συνεργον, 
ώστε μή νομισΟήναι τδ πάν αυτών είναι, και 
συνεργδν Ισχυρόν. Τίνα δή τούτον; Τδν διάβολον. 
Ούτω* δή καϊ έν τή πρδς Κορινθίους ποιεί · είπών 
γ ά ρ , Μή πλανάσθε · ούτε πόρνοι, ούτε είδωλο-
Λάτραι, κα\ τά λοιπά άπαντα καταλέξας, κα'ι 
έ,πιγαγών, Βασιλείαν θεού ού κληρονομήσονσι, 
τότε φησί* Καϊ ταύτα τίνες ήτε. Ούκ είπεν απλώς, 
*Ητε , άλλά, Τινές ήτε * τουτέστιν, Ούτω πως 

Ενταύθα σφόδρα ήμίν έπιφύονται οί αιρετικοί· 
στερ\γάρτού θεού ταύτα είρήσθαι λέγουσι, και τήν 
ά/αλίνωτον γλώσσαν έπ\ πολύ έξάγοντες, ταύτα 
αομόζουσι τώΗεψ, ά-τού διαβόλου μόνου έστί. ΙΙώς 
©>ν αυτούς έπιστομίσομέν; Άπ* αυτών τών βημάτων. 
Κ: γ*ρ δίκαιος έστιν, ώσπερ κα\ ύμεΐς φατε, τα.Οτα 
δε £-ραςεν, ουκ έτι δικαίου τούτο, άλλά καϊ σφόόρα 
αδίκου κα\ μιαρού το πράγμα · μιαρδς δέ θεδς ούκ 
άν είη ποτέ. Αιά τί δέ αύτδν άρχοντα τού αιώνος 
τούτου φησίν; Επειδή [2ϋ] πάσα σ/εδδν ή ανθρωπινή 
φύ?'.ς έκείνω δεδωκεν έαυτήν, κα\ πάντες αύτώ δου-
Λεΰουσιν έ/,όντες κα\ προαιρούμενοι. Καϊ τφ μέν 
Χριστψ μυρία έπαγγελλομένψ αγαθά ουδέ προσέχει 
τ ι ς · έκείνω δέ ουδέν ύπισχνουμενο^ τοιούτον , άλλ' 
ε ις γεενναν παραπέμποντι, πάντες ύπείκουσι. Κα\ 
ή αρχή έν τώ αίώνι τούτψ, κα\ πλείους ούτος έχει 
τνύ βεού, και μάλλον αύτώ είκοντας ή τώ θ ;ώ , 
πλήν ολίγων, διά τήν £αθυμίαν τήν ήμετέραν. Κατά 

• .Si:>;uca'.ui Sauiiu* Ifj-cndmn csse 

τήν έξονσίαν, φησ\, τον αέρος τού πνεύματος. 
Τούτο πάλιν φησ\ν, δτι τδν ύπουράνιον έχει τόπον, 
και πνεύματα αέρια αϊ ασώματοι δυνάμει; έίσίν 
αύτου τού ενεργούντος. "Οτι κα\ αιώνιος αυτού, 
ή άρχή, τουτέστι, τψ παρόντι αίώνι συγκαταλυορένη, 
άκουσον έν τψ τέλει τής Επιστολής λέγοντος αυτού · 
Ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρός αίμα καϊ σάρκα/, 
άλλά πρός τάς άρχάχ, πρός τάς εξουσίας, πρνς 
τους κοσμοκράτορας τού σκότους τον αΙώνος τού
του. "Ινα γάρ μή κοσμοκράτορας ά κ ο π ο ς , κα\ 
άκτιστον αύτδν είναι φής, Τού σκότους τού αιώνος, 
προστίθησι. Και άλλα/ου αιώνα πονηρδν καλεί τδν και
ρόν τον διεστραμμένον, ού περ\ τών κτισμάτων λέγων. 
Έμο\ γάρ δοκεί γενόμενο; άρχων ύπδ τδν ούρανδν μή 
μεταπεπτωκέναι τής αρχής, και μετά τήν παράβασιν. 
Τού νύν ενεργούντος, φησ\ν, έν το7ς υιοις τής 
απείθειας. Όράς δτι ού βία ουδέ ,τ-ραννίδι, άλλά 
πειΟοί προσάγεται; ΆπείΟειαν γάρ είπεν, ώς άν τις 
είποι, Άπατη κα\ πειθοί τούς πάντας έφέλκεται. KaV 
ού τούτψ δέ μόνον αυτούς πσραμυθείται, τώ δούναι 
κοινωνδν, άλλά κα\ τψ έαυτδν τάξαι μετ' εκείνων. 
Έν οΐς, φησ\, καϊ ήμεΐς πάντες άνεστράρημέν 
ποτέ. Πάντες · ούκ ένι γάρ δίπείν δτι έςήρτό τις. 
Έν ταΤς έπιθυμίαις τής σαρκός ημών, ποιούντες 
τά θελήματα τής σαρκός καϊ τών διανοιών, καϊ 
ήμεν τέκνα ρύσει ιργής ώς καϊ οί λοιποϊ πάντες · 
τουτέστιν, ουδέν πνευματικδν φρονούντες. Άλλ' ϊνα 
μή ταύτα λέγειν ύποπτευΟή έπ\ διαβολή τής σαρκδ:„ 
μηδέ μέγα νομίση τις είναι τδ πλημμέλημα, δρα 
πώς ασφαλίζεται* Τά θελήματα τής σαρκός iyidv, 
φησ\, καϊ τών διανοιών ποιούντες, τουτέστι, τά 
τής ηδονής πάθη. Παρωςύναμεν, φησί, τδν θεδν, 
κα\ παρωργίσαμεν · τουτέστιν, Όργή ήμεν, καϊ 
ουδέν έτερον. "Όσπερ γάρ ό άνθρωπου ών τέκνον. 
φύσει άνθρωπος έστιν, ούτω κα\ ημείς οργής τέκνα 
ήμεν, ώς κα\ οι λοιποί · τουτέστιν, Ούόν.ς ήν ελεύθε
ρο:, άλλά πάντες έπράττομεν άξια οργής. Ό δέ θεός 
πλούσιος ών έν έλέει. Ούχ απλώς, Έλεήμυ>ν, άλλά 
Πλούσιος, καθάπερ και έν έτέρφ φησίν · Έν τφ 
πλήθει τού έλέονς σου · κα\ πάλιν, Ελέησαν με 
κατά τό μέγα έλεος σον. Αιά τήν πολλι\Ϋ ά)*άπην 
αυτού, ήν ήγάπησεν ημάς. Δείκνυσι πόθεν ημάς 
ήγάπησε. Ταύτα γάρ ούκ άγά-ης άξια, άλλ' οργής 
καϊ τιμωρίας τής έσχατης. Κα\ ουτο) ούν άπδ πολλού 
ελέους. Καϊ όντας ήμυς νεκρούς τοΐς παραπτώ -
μασι; συνεζώοποίησεν έν τφ Χριστφ. Πάλιν ό 
Χριστδς μέσος, κα\ τδ πράγμα άξιόπιστον. Εί γάρ 
ή απαρχή ζή, κα\ ημείς · έζωοποίησε κάκείνον, καϊ 
ή μας. 

8'. [27] Όράςδτι περι τού κατά σάρκα πάντα είοτται; 
Είδες το υπερβάλλον μίγεΟος τής δυνάμεως αυτού εις 
ημάς τούς πιστεύοντας; τούς νεκρούς, τούς υιούς ορ
γ ή ; , τούτους έζωοποίησεν. Είδες τήν ελπίδα τής κλή
σεως; Συνήγειρε καϊ σννεκάθισεν. Ε!δες τήν όόςαν 
τής κληρονομιάς αυτού; ΝαΙ, φησ\ν, άλλά τδ μέν, 
Συνήγειρε, δήλον · τδ δέ, ΣυνεκάΟισεν ημάς έν 
το7ς έπονρανίοις έν Χριστφ Ιησού, πώς αστηκεν; 
Ός τδ, Σννήγειρεν · οΰδέπω γάρ ουδείς έστιν εγη-
γερμένος, ει μή δτι τής κεφαλής ανάστασης, κα\ ημείς 
ήγέρθημεν,ώς και έκείτού Ιακώβ προσκυνήσαντος,κα\ 
ή γ^νή προσεκύνησε τον Ιωσήφ. Ούκούν ούτω κα\ 
συνεκάΟισε τής γάρ κεφαλής καθεΓο;ιενης κα\ τδ σώμα 
ϋυγκάθητσ.:. Λ·.χ τού:ο ίπήγ*γεν· Έν Χριστφ-Ίη-
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σον. mH εί μή τούτο, αλλά συνήγειρε διά του λουτρού, 
•ηώς ούν συνεκάθισεν; ΕΙ γάρ ύπο^ιένομεν, φησ\, *ai 
σνμδασιλεύσομεν εί άπεθάνομεν, κα\ συζήσομεν. 
Όντως Πνεύματος χρεία κα\ άποκαλύψεως, ώστε τδ 
βάθος νοήσαι τών μυστηρίων τούτων. Είτα, ίνα μή 
άπιστήσης, δρα τί επάγει · "Ινα ένδείξηται έν τοις 
αΐώσι τοις έχερχομένοις τόν υπερβάλλοντα πλού
τον τής χάριτος αύτον έτ χρηστότητι έρ" ημάς 
έτ Χριστφ Ίησον. Επειδή γάρ εΐπε τά περ\ τού 

ν Χριστού, ταύτα δε ουδέν ήν πρδς ημάς (Τί γάρ, φησι, 
προς ημάς, ε ί εκείνος ανέστη); έδειξε μέν ούν δτι και 
πρδς ημάς, εί γε ούτος ήμίν ήνωται · πλήν δτι κα\ 
τά ήμ<φ κατ* ιδίαν φησίν · "Οντας γάρ ημάς νε
κρούς τοΐς παραπτώμασι σντήγειρε χαϊ σννεκάθ-
ιοετ. "Ωστε, δπερ Ιφην, μή άπίστει, άπδ τε τών προτέ
ρων άπδ τε τής κεφαλής άπότ*έ τού βούλεσθαι ένδείκνυ-
σδαι αύτδν τφν αγαθότητα λαβών τήν άπόδειξιν. Πώς 
γάρ ένδείξεται, άν τούτο μή γένηται; Κα\ ένδείξεται 
έν τοίς αίώσιτοίς έπερχομένοις. Τ ί ; "Οτι κα\ μεγάλα 

/ τά αγαθά ήν, καί πάντων πιστότερα. Νύν μέν γάρ 
λήρος είναι δοκεί τοίς άπίστοις τά λεγόμενα, τότε δέ 
πάντες είσονται. Βούλει μαθείν κα\ πώς συνεκάθ-
ισεν; Άκουε αυτού τού Χριστού λέγοντος τοίς μαθη-
ταίς · Καβίσεσθε έπϊ δώδεκα θρόνονς, χρίτοττες 
τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ · κα\ πάλιν, Τό δέ 
καθίσαι έχ δεξιών μον χαϊ έξ ευωνύμων ούχ έσ
τιν έμότ δούναι, άλλ' οίς ήτοΐμασται χαρά τον 
Πατρός. Όστε ήτοίμασται. Κα\ καλώς είπεν · Έν 
χρηστότητι έφ' ημάς έν Χριστφ Ιησού. Τδ γάρ 
καθίσαι έκ δεξιών τιμής έστι τής υπέρ πάσαν τιμήν, 
κα\ μεθ* ήν έτερα ούκ Ιστι. Τούτο ούν λέγει, δτ | κα\ 
ημείς καθεδούμεθα. Όντως υπερβάλλων πλούτος, 
δντως υπερβάλλον τδ μέγεθος τής δυνάμεως αύτου, 
μετά Χριστού καθίσαι. Κάν μυρίας ψυχάς έχης, ούκ 
άπολλύεις αύτάς ένεκεν αυτού; εί γάρ είς πύρ έμβή-
ναι Ιδει, τούτο ούκ έχρήν έτοίμως ύπομείναι; Κα\ 
αύτδς δέ πάλιν φησί · θέλω, ίνα δπου ε1μ\ έγώ, κα\ 
οί διάκονοι ώσιν οί έμοί. Εί γάρ κατακόπτεσθαι έδει 
καθ" Ικάστηνήμέραν, υπέρ τούτων ούκ [28] έχρήν προ-
Ούμως καταδέχεσθαι; Έννόησον πού έ κάθισε ν εκείνος. 
Έχάνω χάσης αρχής καϊ έξονσίας. Κα\ τίνι συγ-
χάθησαι; Έκείνω. Τ ί ς ώ ν · ; -Νεκρδς, φύσει τέκνον 
δργής. Κα\ τί κατώρθωσας; Ουδέν. "Οντως νύν εύ-
χαιρον άναβοήσαι · *Ω βάθος πλούτον χαϊ σοφίας 
χαϊ γνώσεως θεού! Τή γάρ χάριτί έστε σεσω-
σμένοι, φησίν. "Ινα γάρ μή τδ μέγεθος τών ευεργε
σιών έπάρη σε, δρα πώς σε καταστέλλει · Τή χάριτί 
έστε σεσωσμένοι, φησί. Αιά χίστεως. Είτα ίνα μή 
πάλιν τδ αύτεξούσιον λυμήνηται, Εθηκε χα\ τά ημών · 
και πάλιν αύτδ άνε&ε, καί φησι * Καϊ τούτο ούχ έξ 
ημών. Ουδέ ή πίστις, φησ\ν, έξ ημών · εί γάρ μή 
ήλΡεν, εί γάρ μή έ κάλε σε, πώς ήδυνάμεθα πιστεΰ-
ααι ; Πώς γάρ, φησ>, χιστεύσονσιν9έάν μή άχού-
σωσιν; "Οστε ουδέ τδ τής πίστεως ήμέτερον. θεού, 
φησι, τό δώροτ · ούχ έξ έργων. Μή γάρ ήρκει ή 
πίστις σώσαι, φησίν ; Άλλ' ίνα μή κενούς μηδέ αρ
γούς σώσ$, ταύτην έζήτησεν δ θεδς, φησίν · Είπεν, 
δ τι ή πίστις σώζει, άλλά διά θεού * επειδή γάρ δ 
Θεδς ηθέλησε ν, ή πίστις Ισωσεν. Έπε\ πώς σώζει ή 
πίστις, είπε μοι, άνευ έργων ; Τούτο αύτδ θεού δώ-
ρόν έστιν. Ίνα μή τις κανχήσηται, ίνα ευγνώμονας 
περι τήν χάριν ποίηση. Τί ούν, φησίν, αύτδς έκώλυ-
οεν έξ έργων δικαιωθήναι; Ουδαμώς* άλλ\ Ουδείς, 

• (Jmis Codex, καϊ εξουσίας, φησίν. Έννόησον δα ι έκείνψ 
έγ**$«τ*ι τψ χαλίτ-irn έχάνω πάσης αρχής. Τίς ών. 
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φησ\ν, έξ έργων έδικαιώθη, ίνα δειχθή τού θεού ή 
χάρις κα\ ή φιλανθρωπία. ΟύχΙ έχοντας έργα άπ-
ώσατο, άλλά π ροδεδομένους άπδ τών έργων χάριτι 
έσωσεν, ώστε μηδένα λοιπδν έχειν καυχάσθαι. 

γ \ Είτα ίνα μή άκουσας, δτι ούκ έξ Ιργων. άλλά πί-
στει τδ πάν κατωρθώθη, άργδς μένη, δρα τί έπήγα-
γεν · Αύτον γάρ έσμεν ποίημα, κτισθέντες έν 
Χριστφ Ιησού έχϊ έρ)*οις άγαθο7ς, οΐς χροητοί-
μασεν ό θεός. ϊναέν αύτοις χεριπατήσωμεν. "Ορα 
αύτδν τί φησι * τήν άναγέννησιν ενταύθα αίνίττεται. 
"Οντως κτίσις έτερα εστίν · έκ τού μή δντος είς τδ 
είναι παρήχθημεν. Όπερ ήμεν πρότερον, άπεθάνο
μεν, τουτέστιν, ό παλαιδς άνθρωπος · δπερ ούκ ήμεν 
πρότερον, έγενόμεθα. Άρα κτίσις τδ πράγμα έστι, 
κα\ τής ετέρας τιμιωτέρα · έξ εκείνης μέν γάρ τδ 
ζήν, έκ δέ ταύτης τδ καλώς ζήν ήμίν περιγέγονεν. 
Έχϊ έργοις άγαθοίς, οϊς προητοΐμασεν ό θεός, 
ίνα έν αύτοΊς χεριχατήσωμεν · ούχ ίνα άρξώρ^θχ, 
άλλ', "ίναχεριχατήσωμεν- διαρκούςγάρήμίν χρεία 
της αρετής και εκτεταμένης είς τήν τελευτήν τήν 
ήμετέραν. Ουδέ γάρ, εί βαδίζειν δδδν Ιδει. είς πόλιν 
φέρουσαν βασιλικήν, είτα τδ πλέον αυτής άνύσαντες, 
περ\ τδ τέλος αύτδ μαλακισθέντες έκαθίσαμεν, ώνη-
σεν άν ημάς τδ βάδισα·.· ούτως ουδέ ή έλπ\ς τής 
κλήσεως ώνήσειεν άν τι τούς κεκτημένους τδ πράγμα r 

άν μή άξίως περιπατήσωμεν τού καλέσαντος. Κλη-
θέντες ούν έπ ' ίργοις άγαθοίς, μένωμεν άπαντα ερ
γαζόμενοι. Διά τούτο γάρ έκλήθημεν, ούχ ίνα έν έρ
γον έργασώμεθα, άλλ' ίνα πάντα, "βσπερ [29] γάρ 
αισθήσεις ήμίν πέντε είσ\, κα\ πάσαις είς δέον 
χεχρήσθαι δεί , ούτω και πάσαις ταίς άρεταίς. Εί δέ 
τις σωφρονοίη μέν, άνελεήμων δέ είη, ή ελεήμων μέν 
είη, πλεονέκτης δέ, ή άπέχοιτο μέν τών αλλότριων, 
τών δέ αυτού μή μεταδιδοί, πάντα είκή γίνεται. Ού 
γάρ αρκεί μία μόνον αρετή παραστήσαι τψ βήματι 
του Χριστού μετά πατησ ιάς ημάς, άλλά πολλής 
ήμίν δεί και ποικίλης και παντοδαπής, καϊ πάσης 
αυτής. "Ακουε γάρ τού Χριστού λέγοντος τοίς μάθη-
ταίς · Πορενθέντες μαθητεύσατε χάντα τά έθνη, 
διδάσκοντες αυτούς τηρεϊν χάντα, όσα ένετειλά-
μην ύμίν · και πάλιν, Ά κ Λύση τις μίαν τών εν
τολών τούτων τών ελαχίστων, ελάχιστος κληθή-
σεται έν τ ή βασιλεία τών ουρανών, τουτέστιν, έν 
τή άναστάσει. Ού γάρ δή είς βασιλείαν είσελεύσεται · 
οίδε γάρ κα\ αύτδν τδν καιρδν τής αναστάσεως βασι
λείαν καλείν. Μίαν έάν λύση, φησίν, ελάχιστος 
χληθήσεται. "Ωστε πασών ήμίν δεί. 

Καί δρα πώς ούκ Ινι χωρίς ελεημοσύνης είσελΟείν, 
άλλά κάν αύτη μόνη έλλίπη, ε-ίς τδ πύρ άπελευσό-
μεθα. Απέλθετε γάρ, φησ\ν, οί χατηρσμένοι είς 
τό πύρ αΐώνιον τό ήτοιμασμένοτ τφ διαδόλφ χαϊ 
το7ς άγγέλοις αυτού. Τίνος ένεκεν, κα\ διά τ ί ; "Οτι 
έπείνασα, καϊ ούχ έδώκατέ pot φαγεΤν · έδί·{τησΛΐ, 
καϊ ούχ έποτίσατέ με. Είδες πώς ουδέν έτερον 
έγκληθέντες, διά τούτο μόνον άπώλοντο ;· Κα\ αϊ παρ
θένοι διά τούτο μόνον έξεβλήθησαν τού νυμφώνος, 
καίτοι γε σωφροσύνην είχον · άλλ' επειδή τής άπδ 
ελεημοσύνης ήσαν έρημοι βοηθείας, τψ νυμφίψ ού 
συνεισήλθον. ΕΙρήνην, φησ\, μετά πάντων διώκετε, 
καϊ τόν άγιασμόν, ού χωρϊς ούδεϊς δψεται τόν 
Κύριοτ. Έννόησον τοίνυν, δτι χωρίς μέν σωφροσύ
νης ούκ ένι ίδείν τδν Κύριον ' ού πάντως δέ μετά 
σωφροσύνης δυνατδν ίδείν · πολλάκις γάρ Ετερον έν-
επόοισε, Πάλιν άν πάντα κατορθώσωμεν, τδν δέ πλι;-
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ausciiatii pcr bvacruai, quoraodo ergo coneedere 
fecii? Nam Si $*$tiHemu$, inquit, et eonregnabimug 
( 2. Ttm. 2.12 ) . Si iriorimur, eliam simul vive-
miiS. Spiriiu revera opus esi et revelaiione , Ul in 
lelUgaiuiis prufundum borum mysterionira. Deindt 
ne fidem ιιοη habeas, vide quiu subjungal: 7. I / l 
ottenderet m uxculis tupervenienlibui abukdantes divi-
iuu gnztia $tut,in bonitatt $uper no$ in Chritto Jesu. 
Nani quoniain tlla d i \ i t de Christo; quae autcm dixi l , 
ΓΜΙ IH>9 iiUiil eranl: nani quid ad IKM si ilto resur-
r e i i l ? osteiidU id quoquc ad nos pertinere, si quidem 
Is nobU e»t umitis; nisi quod seorsuin dicil quae ad 
η * * pertinem : El cum euemui marlul peccatii, con* 
r&tuciianM et eontdere fecii. Quaniobrem, sictil d i -
eebam, noli i » n babere Udem, accepta demonslra-
tione et ex priertbus ec e i capile ei ex eo quod 
Yelit osiendere suam fconitatem. Qnemodo eiiim os-
tetidei, si hoc non faclum fwcril? Ει ostendel in 
excalis snpenreniemibus.' Qtiidnani? Qaod magna 
siul bona el oinnibus creflibiliora. Nam nunc quidem 
qiue dicuniur, iucredulis videiilur esse nugae; luuc 
aulcm onines scienl. Vis dhcere etiam quoinodo 
fecit eonsederc? Aodl i|isum Chrisium dicenlcm di-
tcipitlis : Sedebiiii tuper duodeeim tedtt, judicantei 
duodecim tribu$ Itraei; et rtirsus, Sedere autem α 
drxterii-mm et α mistris f non est tnenm dare,$ed 
qnibnt paraium est α Putre meo (Matlh. 19. 28. ei 20. 
25). Esl iinquc paratam. E l recie dicit, In bouitttte 
tvper HO$ in Chritlo Jes*. Sedere enim a dexleris f 

e*t boiiorts qui omnein stiperai honorem, el post 
qiietn non sunl alia. IIoc ergo dixit, nos qiioque sce-
suros. Vere sunt exsuperantes divitiae, yere exsupe-
runt iftagnitudo ejits vtrlulis, sedcre cuni Chrislo. 
Eiianisi mille babeas animas, propler ipsum eas non 
perdisf naro clsi in ignem esset inlrandum, an-
non oporterel hoc prmuple sustinere? Porro ipsa 
quoque rursos dicit , Vulo Μ ubi SQm ego, mi-
nibtri quoque mei eint (Joan. 42. 26). Nam si opor-
leret quolidie dissecari, aouon oporlercl id pro eo 
proniptoei aiacri animb suscipere ? Cogita ubi ille 
ecdertl: Supra omnem principulum et poleHalem. Et 
cum quo consedes? Cum illo. Quisnaiu cum sis? 
Mortuas, uaiura filius i r a . Etquid recie gessUii? 
Nih i l . Vere ergo eet opportunum exclainare : Ο alti-
tudo diMormm el tapientue et cognitionit Dei (Rom. 11. 
53) ! 8. Gratia enim, inquit, e$ti$ $ahati. Natn ne be-
i:cficiornm magniludo te exiollai, vide quomodo le 
rocrcel el compriuiit: Gratia enim* inquit, e$li$ safoati. 
Pef fidem. Dciiide rursus ne liberum perimerelur 
arbilriQtn, posuit eliaiu qu-e sunl nostra ; el rtirsus 
ipMHQ sostulit, el dicil, Ethoc non ex nobi*. Ne lides 
qaidem v ioquil f esl ex nobis : nam si non teuissci, 
si oeti vocasset, qoomodo potuisseinus crcdere? Qiw 
modo cnim, Ioquit, credsHl, mit audiverint (Rom. 10. 
1 4 ) t Quarc nec fidei eei noelrum. D « , inquil, ett 
domrnm; 9· noit ts operibus. Non eiiiin suffecisset, 
bujtait, ides ad talutcm. Scd ne nobis vacuis et otio-
gie del sahkoni, Eam,inquil, Dciis requiaivil. Dixit, 
^ I H N I salvot foceril Adcs, sed |-cr Deum : quoniain 

Deus voloit t aalvoa fccit flues. Alioqui qnoModo 
•alvos lacit fidce abaque opcribusf lloc ipauoi eai 
Dei donum, Ne qui$ glorietur 9 ut not graloe edleial 
circa gratiam. Quid ergo, inquit, probibuil ipae 
juslificari e i operibut? Ncquaquani: *ed , Nnllu*, 
inqui l , jtistificatua est ex operibus y ui osieiidatiir 
Dei graila et benigiiiu*. Non rcpulit habenleaV»perav 

sed eos, qui sunt prodili ab opcribns t talvga fecu 
graiia, ut nullue de caeiero |M>88it gluriarl. 

5. Deindo i i e , cum audieris, quod non ex operi* 
bus, sed lide lotuin geslotn sit, ouosus Dianeaa, 
quidsubjunxcril: 10. Ipsiut mum S*M*$ factmra, ctmA 
iu Chriuo Je$u m optribus boxu, qtuB prmpvavU 
Detu ttl tit illU ambulemus. Vide quid ipte dicat ; 
regeneraiionem bic eubindicat. Rovera alia eat crea* 
tio : cx nibilo producli sumus ad hoc u l essemua. 
Quod eramus prius, morlui euraue, boc est9 h«>mo 
veius; quod prius non eramue, facii siuutts. Receiii 
ergo esl creaiio priore iwelior el prassUntior: iiaiu 
cx illa quidem, ui viveremus; ex bac auieui, ut lieue 
Tivcremus eifecium es4. ln opdribut bonii, qum prw-
paravil Deut ut tn ii$ ambulemut; noo, Ut iiicipia-
mus f sed , I/ι ambklemus: perpetua eoim iiobii r i r -
luieopus e$4, e l extciiea usque ad nostrum deceuum. 
Neqde enim, si esset ingrediendum vla qux (eti ad 
vrbem regiam, deinde cuin majorem ejus partcui 
conieeissemus v circa* Ipsmn flnem ignayi et uiollca 
reddHi sedisscinus, nobis prnfuissel ingresgus. Iia 
nec apcs Yocationis quidquani profuUeci, reiu Ulam 
poseidooiibus, nisi digne ad Tocem appclbulit am-
bulaTerimus. Vocatiergo ia operibus bonis f perae-
•cremus, omuia operaules. Propterea eiiim appellaU 
suiiius, non ui unum dumtaxat opus opereinur, sed 
ul omnia. Sicut enim nobis sant quiiique seiisui t e l 
omuibua ad ld qu«Hl oportel uteitdum est, iia etiain 
oinnibiis virtutibus. Si qais aulem sit lemperaiit 9 

sed uuuiisericurs, aul iniscricora quidein, sed avaru?, 
aut ab alieuis qitideiu atotineal, aed dc suis non Uft* 
perliai, frusura fiuni omnia. Non enim aufncil ima 
vir ius, ot cum fiducia eislaraur ad tribunal Christi, 
sed mulla, yaria et omnis generia, atque adto 
oroni t ir luie est opug. Audi ttiim Chrislum d i -
cenlcm discipalis : Euntes docete emtm gentt$9 dc-
ceulet eot iervare omuia qtia numdavi vobi*% et rami8 9 

Si quii iolverit unum ex mandaiit uth minimU, wum^ 
IWIM vocabUur in regno calorum (Mailh. 28. 19. et δ · 
19): boc esl , in re&urrectioue. Non cniui Hilrabil 
in rcgnum -: nain ipsum quoque tempue resurrecUo» 
nis regnum vocare bolel. Si utium , inqui l , aWverif 9 

minimut νοαώι fttr.Quamobrem nobis opus est omnibua. 

Sine elumotyna non intratur m regnum calorum. — 
Vide aulem quomodo noo sine elccinosyna licei l a -
imre , sed ei ipsa sola desit , abibitmu in iguem. 
Abile, i i iqui l , maledicti, iu igum citerHmm 9 peraium 
diubolo ei angelh eju$. Cur et quanani dc cauna ? Quo* 
ulam eittm, Η non dtdiitu miki quod comederem ; «-
tivi, el non dediuU milu polum {Mattk. 25. 41 . 41). 
Vidisli quomodo nullius alterius accusati v proplet 
boc solui» pericrunit E l virgines propter boc lolma 
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ej>tt;c sunt c llial.uuo, liccl habcrenl casiitalcm ; 
scJ (|uia eleemoi»yn;u vacuai eraul, cum spouso in-
givssa: ιιοιι simt. Pucem , i i iqui l , cum omnibut perse-
quimini. et sanctimoniuiH, wie qna nemo videbit Domi-
li/.iM (Hcbr. 12. 14). Ctigiia ergo quod sine casiit.Ue 
qiiidcm non licci Dcnm viilorc; non oiuiiiiio autom 
cum castilalc pottist videri : saipc onim aliud im-
pfdil . Hursus si cniinia recic gcsscrimus t pmxiiuo 
uutcin niliii proftierimus, uec sic iitli-ahiiiitis in regntim 
(Juc. 2. 10j. Undciiaiii lioc consial ? Ex scrvis qui-
bus crcdila fucrunL lalenla (Maiih. 25). N.mi illic 
virtns omnis cral iutegra el sincera , el niliil fucral 
praitcrniissimi; scd quoniam pigor fuil in negolialio* 
nc , mcrito fnil ejccius. Deturbari eiiain polcsl quis-
piam iu gcbennatti ex solo tualcdiclo : iiaiu qui dicit, 
inquil, [ratri tuo , stidte, obnoxiut erit gehennce ignis 
(Mutlli. 5. 22). Eliamsi quis omnia recie genseril, 
sil auiem coiilumcliosus, non inlrabit. Nec quispiam 
Deuiu accusei crudclilaiis, si eos, qui sic lapsi sunl, 
cxpeliil ex rcgno caduniin. Nain si apud lioiniiies 
qnispiam quidquam fccerii iniquum el praelcr leges, 
amandaiur a conspcciu regis t eisi uuam ex coiisli-
liilis lcgibus sit transgi essus; el si accusaits sii ca-
lumniatns , pcrdit iiiagislraiiini ; cl si adulieriuin 
commiseril c l sit couviclus, redditur iiidignus : 
quamvis inimnierabilia recte gesseril, peril ; cl si 
cxdcm foceril, el prnbnluni fucril , boc qtioijuc ad 
cum pcrdcisdutii suflicit. Si liominuni Icges adco 
exacle scrvanlur, quauio niagis legesDei? At e>l 
bouus , inquil. Quuusquc baic slulla dicenius? Slulu 
aulcni d i x i , ιιοη quod non sil bomis, bed qiiod 
cxislimcmus cjus boniialciu ad ba*c nobis rs-e u l i -
loin, elfii innumcrabilia dc liis sa,'pe disseruetimus. 

'Audi enim Scri[Huram diccnlcm : Nedixens, Alisera-
lio ejus ett tuulta, mullUudini peccalorum mcorum 
propiiiubilur (Eccli. 5. b). Non prohibei nos dicere 
nniltam csse ejus miscraiionem ; absii; ιιοη boc 
biiadet, sed ct nos vull lioc assiduo dk-ere , cl pru-. 
pierca oiiuiia ninvct Paulus; scd propier ea qnx* 
dciucups scquunlur. Ne ideo , inquil , admircris Doi 
bcuigiiiiaicm ut pecces, ei dicas, Misericordia ejus 
multiludini peccatorum meorum propiiiabiuir. 

4. Idco enim tani multa disserimus dc bonilale , 
non ul ei coniidenlcs agamus omnia ; alioqui boniias 
erii ad noslrx saluiis cxiiium; sed ne despcrciuus 
in pcccaiis, verum agamus pocirileutiam. Dcnignitas 
eiiim Doi ie ducil ad pocnilnuiam, non ad plura v i -
lia. Si auleui malus ei scclcratus fias propicr beni-
gnilalom, Iti cum inagis in odium vocas e l accusas 
apud homincs : mullos enim videmus accusanlcs Dci 
leuiuilem. Quniuobroin dabis pocnas, si ea ιιοιι utaris 
ut oporicl. Deus cst bemgnus ? scd esl eliain juslus 
judcx. Coudonai pcccaia? sed eliam rcddit umcuique 
secundiim opera 6ua. Transilil iuiquilatcs, el tollit 
pcccala ? sed ca quo<]iic cxaminal. Quoiuodo eigo 
ιιοη sunl hxc contraria? Nou suril coniiaria, si lem-
poribns ea divUcrimus : loll i l bic pcccaia por lava-
cruinel pienilenliani; facla illic exauiiiiai per igiiem 
Cl tonncula. Si crgo , inquics , cuui ci luala fcccro 
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pauca, proptcr unxim ejiciar , et a rcgno excidam f 

cur mala omnia non opcror? Ingraii scrvi rst oratio · 
sed tatnen banc quoque dissolvcmus oraiionem. Nc 
niala opereris , ut libi prosis : natti a rcgno quidrui 
mnnes simtliier oxcidemus; in gchcnna auicuniou 
easdem ^oeuas dabimus omnes , sed Uw. quidem tna-
jores, ilie vero miliores. Nam si (u quidcm el ilie 
despexeriiis, ct qui in mullis el qui in paucis pec-
cal , similiier e regno excideiis : si aulfiii ηοιι simi-
l i l r r duspcxciilis, sed alius qiiidt!iu magis, alius 
vcro niinus, iu gcbcuna scnlietis diiTtTCiitiai}!. Cur 
ergo miiialur iis qni ιιοη dedcriinl eiecuiofyuam , 
eos esse abiiuros in igneni; ncquc soltim in igueiii» 
scd qui paraius cst diabolo el angelis ejus ? cur e l 
qua de causa 1 Dcuui nihil aque i r r i t a l , ul si ainici 
injusie lxdantur. Nam si oporiet diligerc inimicos ; 
qui eiiani amicos aversatur, el oel iu h<»c deierior 
gcntibus, quod non increbiiur supplicium? Quauiob-
rem bic magniiudo poccati jure fecil CUIII abirc cuni 
diabolo : Vai enim ci qui non facit clccinosynatn. Si 
boc aulem crai iu Veteri, uiuho magis in Novu Te-
stamenlo : si ubi crat concessuni possidere pecunias, 
eisque frui et cas curare, tanla gerebaiur cura opis 
ferendo) pauperibus : quanlo magis ubi jiibeinur oin-
nia ejicere? Nam quid i l l i ηοιι faciebaut? Decimas 
et rursus dcciiuas prxbebanl : orpiianis, viduis , 
pmsclylis succuriTbaiil. Scd inibi quidam admirans 
dicchai, Ille dal dccimas. Quanlo csl boc pleiium 
probro cl dedccore , si quod apud Judaos ιιοιι liabe-
balur in adiuiraiione , boc apud Cbri*.liaiios faclutu 
e»l adinirabile? Si luuc erai periculum decinias 
omillere , cogila quanluni iuinc s l . Hursus ebrieias 
ηοιι babci licreuil;iii:m regui. Scd quid csl quod d i -
cilur a niuliis? Si rgo ci ille iisdeui tcneniur, IKHI' 
esl parva cosisolalio. Quid diceinosr? Ccrte iifin cri t 
ideui luuni ei illius su;>pliciuui : alioquin aiitenrnec 
boc csl consolalio. Tunc eniiii inalorum soriclas ba-
bcl consolaiioiicm , qttando mala qux palimur fite-
rinl proportione paria : quando atilcm cxsuperariat, 
ci ul mcnle exccdarnus ciTccerint, iu\i\ ainplius s i -
niiiit ullam babere cofisidaitonem. Dic cnim ei φύ 
inale imililalus in ignem est injccius, Ilic aui i l lo 
boc palilur; tic scnliel quidcm cousolatioucin. N<ni-
ne oniiics simul perierunl Israelilaj? quaiiinain bue 
uis ailulil cousolalioncru? autioii boc ipstun eos tna-
jori dolorc afficicbat? Et ideo dicebaul, Periiinus , 
inlcriiinus, cunsumpti sumus. Quxiiam est eig<» ha^c 
consolalio ? Frustra nos bac spe consolamur. Una 
sola est consolalio, in illtim qui exsiiugui ιιοιι potcsi 
iguem nun iucidcre : eis aulem , qui iucidcrc, I K I U 
licet assequi consolationem : ubi esl slridor deulium. 
ubi fletus, ubi verniii» qui ηοιι murilur, ubi i-nis 

•qni non exstinguilur. Omuinone ullam senlice, uh\ 
(|ii;cso, co<.soIatiouein , cuin sis in afflictione cl an-
gusiia? dc cxlero eiiim eris apud lc. Ne, qu£$o 
ci rogoy nc nos tcinere dccipiamus, c i bis vorbis 
coiisolenmr, scd ea facianius qux nos polerunl scr-
vare. Cuin Cbrislo consessus est libt pruposilus , ct 
lu de bis curiusc sci ularib ? Si inillum csscl aliud 
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οίον ουδέν ώφελήσωμεν, ουδέ ούτως είσελευσόμεθα 
είς τήν βασιλείαν. Πόθεν δήλον; Άπδ τών τά τά
λαντα πιστευθέντων * οίκετών. Εκεί γάρ πάσα ή 
αρετή ακέραιο; ήν, κα\ ουδέν έλέλειπτο · άλλ' επειδή 
περί τήν έργασίαν οκνηρό; γέγονε ν, είκότως έξεβάλ-
λετο. "Εστι κα'ι άπδ λοιόορίας μόνης είς γέενναν 
έμπεσείν · Ό γάρ Λέγων, φησί, τφάδεΛρφ αυτού, 
Μωρέ, ένοχος έσται είς zi)V γέενναν του πυρός. 
Κάν απαντά τις κατορΟώση, υβριστής δέ ή, ούκ είσ-
ελεύσεται. Και μή τις ωμότητα καταγινωσκ^*ω τού 
θεού , εί τούς τούτο έπταικότας έκβάλλει τής βασι
λείας τών ουρανών. Κα\ έπ' ανθρώπων, κάν δτιούν 
-εών παρανόμων έργάσηταί τις, εξέπεσε τής τού βα
σιλέως δψεως, *άν νόμον ένα τών κειμένων παραβή · 
χ ά ν συκοφάντη ση κατηγορών, απώλεσε τήν αρχήν · 
χάν μοιχεύση κα\ άλφ b , ανάξιος γέγονε * κάν μυρία 
fl κατωρθωκώς, άπόλλυται' κάν φόνον έργάση
τ α ί , κα\ δειχΟή, κατ* τούτο ίκανδν αύτδν διαφθείραι. 
Ε ί δέ οί τών ανθρώπων νόμοι τοσαύτης άπολαύουσι 
τ ή ς φυλακής, πόσω μάλλον οί τού θεού ! Άλλ' αγαθός 
έστι , φησί. Μέχρι [30] τίνος τδν μωρδν τούτον λόγον 
ν>©εγγόμεΟα; Μωρδν δέ ειπον, ούχ δτι ούκ αγαθός 
έστιν, άλλ' δτι τήν αγαθότητα αυτού νομίζομεν είς 
ταύτα χρησίμην ήμίν είναι, καίτοι μυρία πολλάκις 
διαλεχθέντων ημών περί τούτου. "Ακουε γάρ τής 
Γραφής λεγούσης · Μήεΐπης, δτι ΌοΙκτιρμός αυ
τού ό πολύς τ6 πλήθος τών αμαρτιών μου έξιΛά-
αεται. Ούχ\ κωλύει λέγειν ημάς, Ό οίκτιρμδς αυτού 
τεολύς · μή γένοιτο · ού τούτο παραινεί, άλλά βούλε-
ται ημάς κα\ συνεχώς τούτο λέγειν, κα\ διά τούτο 
πάντα κινεί Παύλος* άλλά διά τά έξης· Μή έπϊ τούτω, 
φησι , θαύμαζε τού θεού τήν φιλανθρωπίαν, Ιπ\ τώ 
άμαρτάνειν, κα\λέγειν ΟΙκτιρμός αυτού τό πλήθος 
τών αμαρτιών μου έξιλάσέται. 

δ'. Διά γάρ τούτο τοσαύτα κα\ ημείς περ\ άγαθότητος 
διαλεγόμεθα, ούχ ίνα ταύτη θα££όύντες πάντα πράτ-
τωμεν, έπεί ή άγαθότης έπ\ λύμη τής ημετέρας έσται 
σωτηρίας, άλλ' ίνα μή άπογινώσκωμεν έν τοίς αμάρ
τ η μ α σι ν, άλλά μετανοώμεν. Τδ γάρ χρηστδν τού θεού 
εις μετάνοιάν σε άγει, ούκ είς πλείονα κακίαν. Εί 
6e μοχθηρός γένη διά τήν χρηστότητα, σύ διαβάλ-
λεις μάλλον αυτήν παρά τοίς άνθρώποις · πολλούς 
γ ά ρ δρώ κατηγορούντας τής μακροθυμίας τού θεού. 
"βστε δίκην δώσεις, ούκ είς δέον αυτή χρησάμε-
νος. Φιλάνθρωπος ό θεός; άλλά κα\ δίκαιος κρι
τ ή ς . Αμαρτίας συγχωρών; άλλά άποδίδωσιν έκάστω 
κατά τά έργα αυτού. Υπερβαίνει αδικίας, εξαιρεί 
ανομίας; άλλά κα\ έξέτασιν ποιείται. Πώς ούν ούκ 
εναντία ταύτα; Ούκ εναντία, άν τοίς χρόνοις αυτά 
οιέλωμεν. Εξαιρεί ανομίας ενταύθα κα\ διά λουτρού 
κα ; διά μετανοίας · έξέτασιν ποιείται τών πεπραγμέ
νων εκεί διά πυρδς κα\ βασάνων. "Αν τοίνυν έργασά-
μενος ώ, φησίν, ολίγα κακά, κα\ δι\έν αυτών έκβάλ-
λωμαι κα\ τής βασιλείας εκπίπτω, τίνος ένεκεν ούκ 
εργάζομαι πάντα κακά; Αγνώμονος οίκέτου δ λόγος · 
πλήν άλλ' δμως κα\ τούτον έπιλυσόμεθα τδν λόγον. 
Μή έργάζου τά κακά, ίνα σαυτδν ώφελήσης · βασι
λείας μέν γάρ πάντες δμοίως έκπεσούμεθα, έν δέ 
γεέννη ού τήν αυτήν δώσομεν δίκην πάντες, άλλ' δ 
μεν μείζονα, ό δέ ήμερωτέραν. Εί μέν γάρ σύ κά-
κείνος κατεφρονήσατε, κα\ δ τά πολλά κα\ 6 τά 
ολίγα δμοίως έκπεσεϊσθε τής βασιλείας · εί δέ ούχ 

* Uorel. roale, τάλαντα πιστευθέντά. 
? Αηΐβόλφ supplciKlura ceuset Duusus κλτπής, vcl 
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δμοίως κατεφρονήσατε, άλλ' δ μέν μείζον, δ δέ 
έλαττον, έν τή γεέννη τής διαφοράς αίσθήσεσθε. Τί 
ούν, φησιν, απειλεί τοίς έλεημοσύνην μή δεόωκόσιν, 
είς τδ πύρ άπελεύσεσθαι, και ούχ απλώς εις τδ πύρ, 
άλλ' είς τδ ήτοιμασμένον τφ διαβόλω κα\ τοίς αχ\ έ-
λοις αυτού; τίνος ένεκεν, κα\ διά τ ί ; Ό τ ι ούδεν 
ούτω τδν θεδν παροξύνει, ώς τδ τούς φίλους άδικΣΐν. 
Εί γάρ τούς εχθρούς φιλείν δεί, δ και τούς φιλούντας 
άποστρεφόμενος, κα\ τών Ελλήνων κατά τούτο χει
ρών ών, τίνος ούκ έσται κολάσεως άξιος; Όστε εν
ταύθα τδ μέγεθος τού αμαρτήματος μετά τού διαβό
λου τδν τοιούτον είκότως έποίησεν άπελθείν. Ούαι γάρ 
τφ έλεημοσύνην, φησί, μή έργαζομένω. Εί δέ έπϊ 
τής Παλαιάς τούτο ήν, πολλφ μάλλον έπ\ τής Και
νής· εί ένθα συγκεχώρητο χρημάτων κτήσις και 
άπόλαυσις κα\ επιμέλεια, τοσαύτη πρόνοια έγένετο 
τής είς τούς [51] πένητας βοηθείας, πόσω μάλλον, 
ένθα κελευόμεθα πάντα £ίψαι! Τί γάρ ούκ έπο ίου ν 
εκείνοι; Δεκάτας, κα\ πάλιν δεκάτας ετέρας παρεί
χαν · δρφανοίς, χήραις, προσηλύτοις έπήρκουν. Άλλά 
έμοί τις Οαυμάζων τινά έλεγε · Δεκάτας δίδωσιν δ 
δείνα. Πόσης αισχύνης τούτο γέμει, εί δ έπ\ τών Ιου
δαίων ούκ ήν θαυμασμού, τούτο έπΐτών Χριστιανών 
Οαυμαστδν γέγονε ν ; Εί τότε κίνδυνος ήν, τδ δεκάτας 
άπολιπείν, έννόησον* δσον έστί νύν. Ή μέθη πάλιν 
ού κληρονομεί τήν βασιλείαν. Άλλά τίς δ τών πολ
λών λόγος; Ούκούν εί κάγώ κάκείνος έν τοίς αύτοίς» 
ού μικρά παραμυθία. Τί ούν άν είποιμεν; Μάλιστα 
μέν, ού της αυτής σύ κάκεΐνος απολαύσεις τιμωρίας* 
άλλως δέ, ουδέ παραμυθία τούτο έστι. Τότε γάρ ή 
κοινωνία τών παθών έχει παραμυθίαν, δταν σύμμε
τρα ή τά δεινά· δταν δέ ύπερβαίνη, κα\ έν έκστάσει 
ημάς ποιή, ούκέιι άφίησι λοιπδν έχειν παραμυθίαν. 
Ειπέ γάρ τώ καταικιζομένο4> κα\ είς τήν πυράν έμβε-
βηκότι, οτι Καί ό δείνα τούτο πάσχει· άλλ' ουδέ αί-
σθήσεται τής παραμυθίας. Ούχ\ πάντες · όμού άπ -
ώλοντοοί Ίσραηλίται; ποίαν τούτο αύτοίς παραμυθίαν 
έφερεν; ούχ\ μάλλον αύτδ τούτο αυτούς έλύπει ;Διδ 
κα\ έλεγον Άπολώλαμεν, έξο)ώλαμεν, παρανηλώ-
μεθα. Ποία τοίνυν αύτη παραμυθία ; Μάτην εαυτούς 
παραμυθούμεθα.ταύταιςταίς έλπίσι. Μία μόνη παρα
μυθία έστί, τδ μή έμπεσείν είς τδ πύρ εκείνο τδ 
άσβεστον έμπεσόντα δέ ούκ ένι παραμυθίας τυχείν, 
ένθα δ βρυγμδς τών οδόντων, ένθα ό κλαυθμδς, ένθα 
σκώληξ ατελεύτητος, Ινθα πύρ άσβεστον. Εννοήσεις 
γάρ δλως τινά, ειπέ μοι, παραμυθίαν, έν τοσαύττ; 
θλίψει κα\ στενοχώρια ών ; έν σαυτώ γάρ Ιση λοιπόν. 
Μή, δέομαι καί παρακαλώ, μή εαυτούς είκή άπατώμεν, 
καί τούτοις τοίς λόγοις παραμυθώμεθα, άλλά ταύ;α 
πράττωμεν, άπερ ημάς σώσαι δυνήσεται. ΣυγκαΟί-
σαιτφ Χριστφ πρόκειται, κα\ σύ περί τούτων ακρι
βόλογη ; Εί γάρ μηδέν έτερον ήν αμάρτημα, ύτ.έρ 
τών βημάτων τούτων πόση ν κόλασιν ημάς έχρήν 
ύποστήναι, δτι ούτω νωθείς, δτι ούτω ταλαίπωροι 
κα\ |5φθυμοί έσμεν, ώς καί τοσαύτης προκειμένης 
τιμής ταύτα λέγειν; Ό πόσα στενάξεις, δταν άκο Jcfl 
τότε τούς κατωρθωκότας καλουμένους έπϊ βασιλείαν 
κα\ τιμωμένους! δταν ίδης άπδ δούλων κα\ άπδ δυσ-
γενών ολίγα καμόντας ενταύθα, τού θρόνου μετέχον
τος εκεί τού βασιλικού διαπαντός! Ούχι τής κολά-
σεώς σοι ταύτα χείρονα έσται; Εί γάρ νύν ορών 
εύδοκιμούντά; τινας, κα\ ουδέν πάσχων κακδν, πάσης 
τιμωρίας χείρον τούτο ν μίζεις, κα\ ύπδ τούτου μό-

c Codex unus, τούτο πάσν.ιι. 4>ecci παραμυθίαν; ονΟα-
μως. Τί λέγω παραμυθίαν; ουδέ αίσθήσεται ό τοιούτος π*-
ίΛμυθίας. Ουχί πάντες. 
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νου υΐαφΟείρη, κα\ πενθείς σαυτδν, καιδακρύεις, κα\ 
μυρίων είναι θανάτων κρίνεις άξιον, τί τότε ύπο-
στήση; Εί γ ι ρ μή γέεννα ήν, αυτή ή Εννοια τής βα
σιλείας ουκ ήν 'κανή άπολέσαι κα\ [52] διαφθείραι; 
Κα\ δτι τούτο ούτως ίξε ι , ίκανδν άπδ τής πείρας τών 
πραγμάτων μαθείν* Μή τοίνυν είκή ψυχαγωγώμεν 

εαυτούς τοίς τοιούτοις £ήμασιν, άλλά προσέχωμεν, 
κα\ φροντίζωμεν τής εαυτών σωτηρίας, και αρετής 
έπιμελώμεθα, καί πρδς τήν τών καλών έργασίαν 
εαυτούς διεγείρωμεν, ίνα καταξιωθώμεν τυχείν 
τής τοσαύτης δόξης έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίφ 
ημών. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε Λ 

Αιό μνημονεύετε, δτι ύμεΐς ποτε τά έθνη kr 
σαρχϊ, οί Λεγόμενοι άχροδνστία ύπδ τής Λεγο
μένης χεριτομής έν σαρχί χειροποίητου · δτι 
ήτε έν τφ χαιρφ έχείνφ χωρίς Χριστού, άχηΛ-
Λοτριωμένοι τής πολιτείας του * Ισραήλ, χαΧ 
ξένοι τών διαθηκών τής επαγγελίας, έΛχίδα 
μή έχοντες, χαϊ άθεοι έν τφ χόσμφ. 

α\ Πολλά δείκνυσι τού θεού τήν είς ημάς φιλάνθρω
π ω ν πρώτον, δτι δι* εαυτού έσωσε, και δι1 εαυτού 
τρόπω τοιούτω · δεύτερον , δτι τίνας δντας έσωσε · 
ερίτον, δτι πού ανήγαγε. Ταύτα γάρ πάντα κα\ καθ* 
έαυτά μεγίστην έχει τήν άπόδειξιν τής φιλανθρωπίας 
αυτού· και ταύτα πάντα κινεί νύν γράφων δ Παύ
λος · . Εΐπεν, δτι νεκρούς δντας τοίς παραπτώμσσι, 
κα\ τέκνα οργής, έσωσε· νύν λέγει καί τίνων έποίη
σεν ίσους. Αιό," φησι, μνημονεύετε. ΈΟος γάρ ήμίν 
άπασιν, δταν έκ τής πολλής ευτέλειας είς ά ν τ ί ^ ο -
πον, ή και μείζονα τιμήν άναχθώμεν, μηδέ μεμνή-
σθαι τών προτέρων, έντρεφομένοις εκείνη τή δόξη. 
Διά τούτο φησι, Αιό μνημονεύετε. Αιό, ποίον; "Οτι 
έκτίσθημεν έπ ' έργοις άγαθοίς. Τούτο δέ ίκανδν ημάς 
πείσαι τής αρετής έπιμελείσθαι. Μνημονεύετε. 
Ικανή γάρ ή μνήμη εκείνη ευγνώμονας περ\ τδν 
<ύεργέτην ποιήσαι. "Οτι ύμεις χοτε τά έθνη. 
Ό ρ α πώς τά πλεονεκτήματα τά Ιουδαϊκά καθ
αιρεί, καν τά ελαττώματα τών εθνών θαυμάζει, 
απ ίρ ούκ ήν ελαττώματα, άλλ' άπδ τού τρόπου 
κα\ τού βίου έκατέρους πείθει. 01 Λεγόμενοι ή 
άχροδυστία. Έν ^ήμασιν ήν ή τ ιμή, έν σαρκ\ τδ 
προτέρημα * ουδέν γάρ έστιν ή άκροβυστία, ουδέν ή 
περιτομή. Ύχό τής Λεγο^ώνης; φησ\, χεριτομής 
ένσαρχϊ χειροχοιήτου. "Οτιήτε έν τφ καιρφέκείνφ 
χωρίς Χριστού, άχηΛΛοτριωμένοι τής χοΛιτεΙας 
τού Ισραήλ, χαϊ ξένοι τών διαθηκών τής επαγ
γελίας, έΛχίδα μή έχοντες, χαϊ άθεοι έν τφ χό
σμφ. Ύμεϊς οί ύπδ Ιουδαίων τούτο, φησ\, καλού
μενοι. Τί δήποτε δε μέλλων δεικνύναι τήν εύεργεσίαν 
αυτών έν τούτφ γενομένην, έν τψ κοινωνήσαι αυτούς 
τψ Ισραήλ, πάλιν τδ αξίωμα τδ Ίσραηλιτικδν ού 
καθαιρεί, άλλ' [55] εντούτοις έπαίρει αυτό; Έν τοίς 
άναγκαίοις έπαίρει, έν τούτοις δέ καθαιρεί, έν οΤς ούκ 
έκοινώνησαν. Προΐών γάρ, φησί· ΣυμποΛιται τών 
άγιων έστέ, χαϊ οίχεΐοι τού θεού. "Ορα πώς ού 
καθαιρεί. Ταύτα, φησιν, αδιάφορα έστι. Μή νομί-
σητε, φησίν, δτι περιτομής ούκ έτύχετε κα\ έν άκρο
βυστία έστέ, διαφοράν τινα είναι. Τδ γάρ χαλεπδν 
τούτο ήν, τδ χωρ\ς τού Χριστού είναι, τδ τής πολι
τείας άπηλλοτριώσθαι του Ισραήλ · τούτο δέ ού πο-
λιτείαι · τδ δέ ξένους είναι τών διαθηκών τής επαγ
γελίας, τδ μή έχειν ελπίδα τήν μέλλουσαν, τδ άθεους 

• Cod.. unue, καί ταύτα xowft νυν γράφων δ Παύλος. qu;fc 
toctio optime quadraU Sed alii.omnes κινεί pro xotvij ha-
bent. H**i tamen, et κοινή pro xivti substituere volcbara. 
Sed cum alia lectiofem poxsit, ctin aliis omuibus cxeni-
plaribus babealur, a proposilo Ueslili. 

είναι έν τψ κόσμφ τούτω, ταύτα πάντα εκείνων ή ν . 
Είπε περι τών ουρανίων πραγμάτων, λέγει κα\ π*ρΙ 
τών έπ\ γής, επειδή μεγάλην δόξαν εΤχον περ\ αυτών 
οί Ιουδαίοι. Ούτω και ό Χριστδς παραμυθούμενος 
τούς μαθητάς, μετά τδ ειπείν. Μακάριοι οί δεδιω-
γμένοι ένεκεν δικαιοσύνης, δτι αυτών έστιν ή 
βασιλεία τών ουρανών, τδ έλάττον τ ίθησιν Ούτω 
γάρ, φησ\ν, έδιωξαν τους προρήτας τους χρό 
υμών. Τούτο γάρ πρδς μέν τδ μέγεθος έλαττόν έστι, 
πρδς δέ τδ εγγύς ε \ α ι και πιστεύσαι, μέγα κα\ ί χα-
νδν, καί πολλήν έχει τήν ίσχύν. "Αρα τούτο ήν το 
πολιτεύεσθαι. Ούκ είπε, Κεχωρισμένοι, άλλ', ' A * T J J -
Λοτριωμένοι τής πολιτείας. Ούκ εΐπεν, Ού προσ-
έχοντες, άλλ', Ουδέ μετέχοντες, καί Σένοι. Πολλή τών 
βημάτων ή Εμφασις, πολύν δεικνΰσα τδν χωρισμον. 
Έπε\ κα\ Ίσραηλίτα* τής πολιτείας ήσαν έκτος, 
άλλ' ούχ ώς αλλότριοι, άλλ' ώς (Ιφθυμοι, κα\ τών δ ια
θηκών έξέπεσον, άλλ' ούχ ώς ξένοι. Τίνες δέ ήσαν αϊ 
δ'.αθτικαι τής επαγγελίας; Σοϊ χαϊ τφ σχέρματί σου 
δώσω, φησί, τήν γήν ταύτην, κα\ δσα έτερα έ π η γ -
γείλατο. Ελπίδα, φησ\, μή έχοντες, χαϊ Αθεοι* 
Καίτοι θεούς προσεκύνουν, άλλ' ούκ ήσαν* ού γ ά ρ 
έστί τι είδωλον. Νυνϊ δέ έν Χριστφ Ιησού, ύμεϊς9 

οί χοτέ δντες μακράν, εγγύς έγενήθητε έν τφ 
αϊ ματ ι τού Χριστού. Αυτός γαρ έστιν ι} εΙρή*~η 
ημών, ό χοιήσας τά αμφότερα έν, ό τό μεσάτοι-
χον τού φραγμού λύσας, τήν έχθραν έν τή σαρχϊ 
αύτου. Τούτο ούν έστι μέγα, φησ\, τδ δτι είς τ ή ν 
τών Ιουδαίων πολιτείαν ήλθομεν; Τί λέγεις; άνεχε-
φαλαιώσατο τά πάντα τά έν τοίς ούρανοίς, κα\ τ ά 
έπ\ τής γήc, κα\ νύν περί Ισραηλιτών λέγεις; Ναέ. 
φησίν. Εκείνα μέν γάρ τζ πίστει χρή παραλαμβά-
νειν, ταύτα δέ και τοίς έργοις αύτοίς. Νυνϊ δέ, ψτΓ 

σίν, έν Χριστφ Ιησού, ύμεΐς, οί χοτέ δντες μα
κράν, εγγύς έγετήθητε Χρός τήν πολιτείαν* Τ ο 
γάρ, μακράν, καί τδ, εγγύς, προαιρέσεως έστι μόνης. 
Αυτός γάρ έστιν ή εϊρήνη ημών ό χοιήσας τά 
αμφότερα έν. 

Τί έστι, Τά αμφότερα έν; Ού τούτο λέγει, δτε 
είς έκείνην τήν ευγένεια ν ημάς ήγαγεν, [ 5 i ] άλλ' δ .ε 
κα\ ημάς, κάκείνους είς μείζονα* πλήν ημών * με ί 
ζων ή ευεργεσία. Τοίς μέν γάρ έπήγγελτο, κα\ ε γ γ ύ 
τεροι ήσαν, ήμίν δέ ουδέ έπήγγελτο, κα\ πο£{5ωτίρε* 
ήμεν. Διό φησι · Τά δέ έθνη ύχέρ ελέους δοξάσα* 
τόν θεόν. Έπηγγείλατο μέν γάρ τοίς Ίσραηλίταις, 
άλλά ανάξιοι ήσαν · ήμίν δέ ουδέν έπηγγείλατο, άλλά 
κα\ ξένοι ήμεν * ουδέν κοινδν είχομεν πρδς αυτούς, 
κα\ έποίησεν ημάς έν, ούχ ημάς έκείνοις συνάψα.-, 
άλλά κα\ εκείνους κα\ ημάς είς έν συνάψας. Υ π ό 
δειγμα δέ έρώ* Ύποθώμεθα είναι ανδριάντας δυο, *&ν 
μέν έξ αργύρου, τδν δέ έκ μολίβδου, είτα αμφότερους 
καταχωνεΛέντας, άνελθείν χρυσούς τούς δύο. Ίδου 

k Marg. Sav., τήν πολιτείαν ήμ« κάκείνους ήγνγεν* 4λλ· 
ήμας είς μείζονα Δήλον δέ ότι ημών. 
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pt tcnlum, pro bis verbis qwantum nos opotterci 
subire eupplieium; quod simus adeo ignavi, miseri 
et socordcs, ui lanlo etiam proposito preiio haec d i -
camiis? Ο quantum ingemisces, qoaudo audieris eos 
qui bona egerunl vocari in regnum el iionore affici ? 
quando f ideris ex servis el hutnili loco natis eos qui 
paniro hic hborarunt, ihroni regii esse parlicipes ? 
Annon ea erunl libi pejora punilione ? Nnm si nunc 
quosdam vidcns prospere agenles, etiamsi nihil mali 
paliaris, hoc onuii supplicio graviue putas, discrit-
ciaris, leipeam luges el lacrymaris, et te moriibus 

C.\P. 11. IIOMIL. V. 5* 
millc dignum esse censes: qufd tunc paiieri^? ftam 
si toon esset gehetina, ipsa dc rcgno cogitaiio annott 
sufficeret a*d pcrdendum ei ad nflercndum interitum · 
Quod autem res ita sit ae babitura • satis disci pulesi 
ex rcrum experieniia. Ne no* ergo lcmere oblectc·-
mus et consolemur hujusmodi verbis, scd altcnd»-
mus t ei snlufis noslrx cumm geramus, cl de Tirttito 
simtts sollictli, ol ad bnna gcrenda nos excilemus, 
i i l digtii habcamur qui (nnlani assequamur glorinm» 
in Cbrislo iesu Domino nostro. 

HOMILIA V. 

CAP. 2 . v. 1 1 . Propter quod memoret etlole quod ati-
qnando w» erati$ gentcz m eame% ovt dkebamw 
pnrputium ab ea quas dicitur drcumcUh ttt earne 
mamfaeta: 12 . quia eratii illoin temport $i*eChmto, 
aUenaliatonteriaiione Israel, et kcipites lestamento* 
rum premUthnii, tpem non kabenle$, et stne Deo in 
koc mundo* 
4 . Mulu ostcndont Oei benignilalero et amorem in 

homines : primum, quod per se salvos fecerit, et per 
se u l i modo : secundo , qood cum quales eramus 
salTos feceril: ler l io , quo nos dcduxerit. H«c enim 
oronia per se maximam habeni indicalionem cjus be-
nignitaus : el haec omnia Paulos nunc scribens agiUL 
Bix i t , quod cum essemus mortui delictis el filii ine , 
nos salvos fecerk : nunc dicit quibus nos feceril 
xquales, et ideo dicit, Memoret ettote. Solemus enim 
omnes, qoando ab humili admodum condilione ad 
conlrariam et ei ex adverso respondenlem aut eiiam 
majorem evecti fuerimus bonorem, ne priorum quidem 
meminisSe, ut qui illa nttlriamtir gloria. Proplerea 
d id t v Propler quod memore$ ettote. Propler quod, 
quodiiatn? Quod creati sumus in operibtis bonis. Hoc 
aulem sufficit ad nobis persuadendum ul curam gera-
mos Tirlulis. Memores estole. Sufficit enim illa me-
moria ad gralos et memores reddendos in bcncfacto-
rem. Quod voe aliquando gentes. Vide quomodo ea 
deprimal quibus Juda3i pnecellcbanl, ei ea adtniretor 
qoibasgenteeerant inferiores; qtue quidem non eranl 
hujusmodi o l infcriores eos reddereril v scd a modo 
<et vila uirisque persuadet. Qui diubanitnx praputium. 
In lerbis erat honor, in carne pracrogaiiva : nihil 
enim est praepuiium, nibil circumcisio. Ab ea quce 
dicitur, inquit, circumdsio in came manufacta. Quod 
eratis illo lemporesine Cltrhto, aiienati α conversatione 
Itrael t el kospitei tettamentorum promhsionii, tpem 
non hubentfi, tt tine Deo in mundo. Vos, inquit, qui 
hoc Tocaroini a Judxis. Cur aulem cum esset oslen-
surus in boc eis collaium fuisse beneficium quod eos 
fecerit socieUtem habere cum Israele, nirsus Israeli-
ticam non depriroit digniiatem, sed eam in his extol-
l i t t ExloUU in i i * quae eant neceesaria, in iis aulem 

. deprimil in quibus eis non fuii societas. Proecdcns 
enim dieil , Etiit du$ umctorum et dometua Del (v. 
19). Yide quomodo non dcprimit: Hxc, inquii t tont 
lndifliarenUa. Ne existimetSs, inquii, vos circumcieio-
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netn non conscqitulos, co qirod siiis in pranpuiio s 

aliquam babere diffcrenliam. Iloc era( gravc ac ino · 
lestum, quod essenl eine Christo, quod esscnl alirnaii 
a conversaiioiic Israel; boc autem non cst conversa-
lio : quod vero essenl bospites lestamentorum pro-
missionis , qnod non haberenl spem futuram , quod 
essent in hoc mnndo sine Deo : ha?c omnia cranl i l -
lorum. Dixit de rebus oclesiibos; dicit cliam de iis 
quae sunl super lerram, quoniam de ipsis Jud.t-i mn-
gnam babebant existiinaiionem ei gloriam. Ita cliam 
Cbrislus consolans discipulos, poelquam dixil , Beali, 
quipertequutionempatiuntw proplcrjustitiam, qnomam 
ip$orum etl regnum ccclorum, ponii id quod esl niinus: 
Sie enim pertequuti sunt propheUu qui fnerunt anle 
904 (Matllu 5 . 10 . 1 2 ) . Nam hoc quidcm, quod ad 
magniludinem ailinef, est minue: si epecteiur auieni 
quod prupe sint ei crediderinl, est niagnum et suf-
iiciciis, et magnam vim babct. Iloc ergo ernl, habcro. 
cohversationem. Νοιι dixit, Scpamli, scd, Alienati α 
converuilione. Non dixil , Non altendentes, eed, Ncquc 
parlicipames, et tlospite*. Magna esl vcrboriun eni-
phasis, inagnam oslendens sepnrationem. Nam ctiam 
lsrapliti; erant exlra conversationem, sed non lam-
quam alieni, verum (amquam pigri ei desidiosi, Μ 
exciderunl a lesiamentts, sed non lamquam pcregriui. 
Quxnam autem erant lesiamenia promissionis ? Tibi 
et temxni tuo dabo terram kane (Gen. 1 3 . 1 5 ) , c l quni-
cumque alia promisil. Spem, inqiiil, non habentet, et 
iine I>eo. Aiqui deos adorabant, sed non erant: ido-
IUID enim uibil esl. 15. Nunc aulem in Chritto Je$u, 
vo*, qui aliquando eraiis tonge, facti estis prope in $an-
gnine Chrisli. 14 . Ipu enim eit pax notlra, qui fecii 
utraque unum f et medium parietem maceria* $ohen$, 
inimicitias in carne $ua. Hoc esl ergo, inquit, magnuni, 
quod venimus in Judaeorum conversalionem ? quid 
dicis? qiixcumque sunt in Cffilis ei quae sunt in lcrrn 
inslauriTVil el in unam snmmam redcgit, et nunc 
dicis de Israelilis? Cerle, inquit. Nam i«!a quidem fldo 
oporlet assumcre v bacc nulem etiam Tactis ipsis ct 
operibns. fltunc autem in Christo Jesu, inquit, vo$ qui 
aliquando eratis longe, facti estis prope ad conversatic-
nem. Nam illud longe et illud prope, esl solius libcri 
arbilrii cl eleciionis. lp$e e$t enim pax no$lra qui fecit 
utraque ttnvm. 

2 . Qnid hoc est, Vtraqtte unum ? N«n boc dicit , 
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i|iioi1 nos evcxc-rii ad illam gcnoris nobilitatem, &cd 
01 quod nos el illos ad majorcm ; majus laiucn est 
beneiicium quo nos aflecii sunius. Nam illis quidem 
d proniissiiin fuerai, el erant ipsi propinquiores; 
i.obis autem ncc promiserat, et eramus longins. Quam-
«ibrem dicit, Centes autem pro mi$ericardia glorificarc 
Deum (Rom. 15. 9). Promiserai fliiidem Israelilis, sed 
erant indigni; nobis aulem non promiseral, sod 
bospiies cranius: niliil erai nobis eum ipsi&conimune, 
ei nos fecil tiuum, non nos illis conjuugens, sed nos 
vt iHos uiiiim faciens. Dicam auleinexemplum : pona-
nms cssc duas sialua», unam ex argenio, allcram ex 
plumbo; deinde ambas fusas el conflaias prodiisse. 
aurcas. Kcce dnas unum fecil. Aut etiam alilcr: sit 
lmtis servu< , alius in IHitiin adoplaius; ambo aulem 
fiiuidcin adoront, bic quidem declaraius cum sil ft-
lins, ille vero fugilivns, et qni nc patrem qitidem 
novi i : deinde tianl ambo Jiereries, el gerniani filii. 
Ecce ad tinum honorem simt pcrducti: duo facii suiii 
umim, ille quidcm cnm vcnisscl e longinquo, liic vcro 
cum e propinquo, cl magis est germaiius quam auie 
qnam oflendissel. Mcdjum, inquil, pirielem maccriw 
tolwns. Quis est mcdius parics? Inimicitias, ail, in 
airue SUA. 15. Legem mandulorum m decreti* evacuans. 
Nnm.iilli quidcm dicuut, quod Ux sil niediu» paries 
irner Jmtoos et Grxcos : ideo legcm dixil, iiiqiiiiinl, 
quod non sivii ipsos misceri : mibi aulcra iwn iia vi-
delur; sed inimiciiiain in carnc mcdium parieiem 
dic i l , qui nos ambos a Deo separct, sicut dicil pro 
pheia : Annon peccaia veslru sepuranl intcr me ei vos 
(lsai. 50. 2)? Et jure : lamquam medius enim paries 
inimicitiai eraiii, quaj ci inlercedebaiu cum Judacis et 
Gr.vcis. Cuin csset aulcni lex, non solum non solve-
banlur, scd eliam njagis cresccbanl: Lcx emmf inquil, 
ham operalur (Rom. 4. 15). Ul ergo illic dicens, Lex 
rram opeiatur, non ei lolum adecribit, sed subauditur, 
quoniam transgressi sumus : ifa liic quoque eam dicil 
mcdium parieicni, quoniam dum ei ιιοη obcdiiur, fa-
cicbal inimicitias. Lex eral scpcs; sed ea-quidem crai 
ul lutos reddcrel, et ideo etiam nominaia est scpcs 
ut circumsepircl. Audi enim mrstts propbetain dicen-
tem : El tepem illi circumdedi (hai. 5. 2 ) ; cl ilerum, 
Abituliili sepem ejust et vindemiant eam omnes qui 
(rrntscuni per viam (Psul. 79. 15). Tuiatiiciilum cigo 
dir i i . Et mrsus , Aufcram sepem ejus, el erii in con-
culcatwnem; el rmsws,.Legcm dedit in attxilium [Jsni. 
5. 5. ei 8. 20); et ileruin , Faciens misericordiam et 
judicium Dominus, nolas fecitjuslificaliones suas Israeli 
(Psul. 102. G. 7). Facla csl auleni medius parics, 
ιιοη eos lulos reddcns, scd cos a L)co separans. Ejus-
modi csl niedius paries.qui csi a sepo. Cujusmodi 
aiiiein sil ca declarai, subjk *cns : hiimicitias in carne 
zua. Lcgem mandtitorum evacnans. Quomodo ? l ) l qui 
circuinsepscril ct iuimicilias illic solvcrit. Nec boe 
soluin eaiu solvil, sed etiani pcr ejus observalionein. 
Qii.d cnim, si libcraii essciuus a priori iransgrcssionc, 
rursus aulcm cam necessc babemnus servare? Rursus 
idipsutn cssel: sed cam qaoque solvit: Legem enim r 

i::(juil% mtmdutorum i:i decretis evacuans, Papx, quanta 
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bruigniias! dedit nobis lcgeni servandain : qitoiiiam 
atilem ηοιι servaviir.us, cuni oporiercl puniri, Icgent 
solvil: ut si-quis ciim pucrum iradidissel pxdagogo, 
qiioiuam non obtdil, eliain a paudagogo liberavcrit r.t 
abduxeril. Quantic cst boc benignilalis ? Quid esl , 
Jn decrelis evacuant ? Magnani, inquit, hic ponil difle-
rentiam maiMlaii et decrelortun. Aut fidem d ic i t , 
ipsam vocans decrelutn; a sola enim (idc salvos fccit: 
aut prcceplum , sicul direbal Cbristus, Ego autem 
dko tobis, ne omnino iratcamini (Matlk. 5). Huc e>fr 

Si crcdideris quod Deus eam exciUvil a morluis , 
salvus eris. El rur^us, Pmpe e$t werbum ttt ore tuo, et 
in corde tuo (Rom. 10. 8). 

5. Ne dixeris, Quis ascendet in caelun* , aut quis 
dcscendei iu abyssum, aut quis ipsum suslutil c mor-
tuis ? Pro vita (idom introduxit. Nam ut non temcre 
salvos facerct, et ipse fuil puuilus, el fidem ab eis 
cxegil per decreta. Ut duot condat in semetipsum 
in unum novum lioinmem. Vides non Graecnm fa-
cttim Judxum, scd et bunc ct illum venienles ad 
alierum slaluin? Non ut bunc alium faciat, Jegem 
evacuavii, sed ul duos condat ac creel. Et recte ubi "· 
que usus est noiniiie , Condat. Nec dix i t , Mulet, ut 
oslenderel efitcaciam ejus quod faclum est, et quod 
ciiamsi crealio eadai sub aspecium, illa tamen noi> 
esl liasc minor , el qued de cxlero non eil nobis re-
silioMtlum a rebus naturalibiis. lli duos, inquit, con-
dat iu seipso : boc cs l , per seips|im. Non alii hoc 
mandavil, sed per scipsuai, cum el bunc ei ilium fu-
dissct ot conilassei, iiiiiun prodmit adiuirabilem , 
cuni ipse boc priiuum iaclus esscl : quod esl inajtis 
priori creatura. lloc es ten im, /n gemetipsof cum 
ipse prinius formam praibueril ci cxemplar. Nani 
ciun binc lenuisscl Jcidaium ct illinc Grxcum, el ipse 
fuissci niedius, et eos commiscuissct, et quidquid eo-
ruin erai abatienaliiin delevissei, desupcr reiinxii 
|ier iguem cl aquam : non uiique per aquam et ter-» 
ram, sed per aqnam cl igncm. Factus est Judaius 
circumcisus , factus* esl maledicius ; Taclus cst Gra> 
cus exira legem, ctiam supra Gruccos ei Judxos.Ία 
unum uovum, inquil, hominem. Faciens pacem ipsis : 
el cum Deo, et inter se. Non cniin manenies iud;i i 
et Greci essenl conciliali; nisi auicm a suo slaiti 
liberaii fuissent, quoniodo vcnissent ad alium maj<i-
rem ? Judxus enim tuuc Graco conjungitur, quando 
faclus fuerit iidelis : ut si quidam , si sinl duo babi-
tacula, inferne et superne unura admirandum et ma-
gnum, nou se poluerint luutuo videre donec fuerim 
superius. Faciens pacem; magis aulem cum Dc« : 
quod eniin sequiiur boc oslendit. Quid cnim dicil ? 
1G. Uinconcitfei ambot inmio corpore Deoper crucem. 
Νυη dtxil,Gonciliel, sed, Reconciliet, oslendens quod 
amea bumana natura erai ad concilianduin facilis r 

scilicel in sanclis ei ante legem. In uno corpore, i u -
quit, suo quidcm,/>eo. Quomodo 0l hoc ? Ulqui poe-
nam , inquil , qu;e dcbebatur ipse subierit per cru~ 
cctn. Interficiens inimiciiiat tn seipso. Nibil esl Itis 
verbis inagis proprium, nibil quod majorem balteai 
cmphasiin. Mors ejus inleiTecil iniinicilias . sauciavti 
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τούς δύο έν e ποίησεν. "Η χαι έτέρως · t στω δ μέν 
οουλος, δ δέ υίοποίητος* αμφότεροι δέ αυ;δν π{Ασ-
χυνείτωσαν a , ό μέν άποχήρυχτος ών παις, ό δέ δρα
πέτης, κα\ ού£έ έγνωχώς τδν πατέρα· είτα αμφό
τεροι γινέσβωσαν κληρονόμοι, κα\ γνήσιοι παίδες. 
Ιδού είς μιαν ήχθησαν τήν τιμήν · οί δύο γεγόνασιν 
εν, δ μέν πό££ωθεν έλθών, Λ δέ έγγύθεν, και μάλλον 
ή πριν ή προσκρούσαι γνησιώτερος. Τό μεσότοιχον, 
φησ\, τού φραγμού λύσας. Ποίον έστι τδ μεσότοιχον 
ερμηνεύει, Τήν έχθραν έν τή σαρχϊ αύτοΰ, λέγων. 
Tdr νόμον τών εντολών έν δόγμασι χαταργήσας. 
Τινές μέν φασιν, δτι Ό νόμος μεσότοιχον · διά τούτο 
τδν νόμον εΐπεν, δτι ούκ ήφίει τούς Ιουδαίους πρδς 
τούς "Ελληνας άναμίγνυσθαι. ΈμοΙ δέ ού τούτο δο-
κ ε ϊ ' άλλά τήν ΙχΟραν έν τή σαρκ\ μεσότοιχον λέγει, 
τ ώ κοινδν είναι διάφραγμα άπδ Θεού διατειχίζον 
ημάς, καθώς δ προφήτης φησίν · Ούχϊ αϊ άμαρτίαι 
νμών δίΐστώσιν ανά μέσον υμών καϊ έμού; Καί 
είκότως * ώς μεσότοιχον γάρ ή ν έχθρα, ή ν και πρδς 
Ιουδαίους εΐχε κα\ .πρδς "Ελληνας. Του δέ νόμου 

δντος, ού μόνον ούκ έλύετο, άλλά κα\ ηύξετο * 9Ο γάρ 
νόμος ^ φησ\ν, όργήν κατεργάζεται. "Οσπερ ούν 
έκεΐ λέγων, Ό νόμος όργήν χατεργάζεται, ούκ αύτώ 
τδ πάν επιγράφει, άλλ*, επειδή παρέβη μεν, προσυπα-
κούεται · ούτω και ενταύθα μεσότοιχον αυτόν φησιν, 
επειδή παρακουόμενος έχθραν έποίει. Φραγμδς δ 
νόμος ήν, άλλ* ούτος έγένετο μέν ασφάλεια: ένεκεν · 
6ιδ κα\ φραγμδς ώνόμαστο, Γνα περιφράττη. "Ακουε 
γ ά ρ πάλιν τού προφήτου λέγοντος· ΚαΧ φραγμόν 
κύτφ χεριέθηχα' κα\ πάλιν, ΚαθεΊΛες τόν φραγ
μόν αυτής, χαΧ τρνγώσιν αυτήν πάντες ci χαρά-
χορευόμενοι τήν όδόν. Ούκούν b τήν άσφάλειάν 
φησι. Κα\ πάλιν, ΚαθεΧώ τόν φραγμόν αύτον, χαϊ 
έσται είς χαταχάτημα · καί πάλιν, Νόμον είς βοή-
ϋειαν έδωκε, κα\ πάλιν, Ποιών έλεημοσύνην χαϊ 
χρίσιν ό Κύριος έγνώρισε τά δικαιώματα αυτού 
τφ Ισραήλ. Γέγονε δέ μεσότοιχον, ούκέτι αυτούς 
έν ασφάλεια καθιστών, άλλά χωρίζον αυτούς άπδ τού 
θεού. Τοιούτον γάρ τδ μεσότοιχον τδ άπδ τού φραγ
μού. Ποιον δέ τούτο δηλών, επάγει, Τήν έχθραν έν 
τή σαρκϊ αυτού. Τόν νόμον τών εντολών χαταρ* 
γήσας. Πώς; Σφραγίσας, και λύσας έκεΐ τήν έχθραν* 
Ού τούτφ δέ μόνον έλυσεν, άλλά κα\ τφ [35] φυλάξαι 
αυτόν. Τί ούν, εί τής πρότερα ς παραβάσεως άπηλ-
λάγμεθα, πάλιν δέ αύτδν άναγχαζόμεθα φυλάττειν; 
Πάλιν τδ αύτδ ήν · άλλά καί αύτδν έλυσε· Τόν νόμον 
γ ά ρ τών εντολών, φησιν, έν δόγμασι χαταργήσας. 
Βαβαι τής φιλανθρωπίας* έδωκεν ήμίν νόμον, ίνα 
φυλάττωμεν έπει δέ ούκ φυλάξαμε ν, δέον κολα-
σ63ναι, δ δέ καί τδν νόμον κατέλυσεν ώς άν εΓ τις 
σεαιδίον παραδούς παιδαγωγώ, επειδή μή υπάκουοι, 
και τοΰ παιδαγωγού ελεύθερον ποιήσειε, κα\ άπαγά-
γοι . Πόσης τούτο φιλανθρωπίας; Τί έστιν, Έν δόγ
μασι χαταργήσας; Πολλήν γάρ ενταύθα διαφοράν 
φησιν εντολής κα\ δογμάτων. " I I τήν πίστιν ούν φησι, 
δόγμα αυτήν καλών * άπδ γάρ πίστεως μόνης Ισωσεν · 
ή τήν παραγγελίαν, καθώς έλεγε ν δ Χριστός · *Εγώ 
&έ Λέγω νμιν, μηδέ όργισΟήναι όλως. Τουτέστιν, 
-Έάν πιστεύσης, δτι δ θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, 
σωΟήση. Κα\ πάλιν, Έγγύ^ σου τό £>ήμά έστιν έν 
τ φ στόματί σον, χαϊ έν τή χαρδίς. σον. 

• Unus Codex, «ροσαρουσάτ«·σαν, qua lectio non sper-

ι» UHsIioJaDOS onus hafcet έχει, et sic lcgerat lotcr-
prcs. 

Μή εΓπης, Τίς άναβήσεται είς τδν ούρανδν, ή τίς 
καταβήσετχι είς τήν άβυσσον, ή τίς αύτδν άνήγαγίν 
έκ νεκρών; 'Αντ\ βίου πίστιν είσήγαγεν. "Ινα γάρ 
μή είκή σώση,κα\ αύτδς έκολάσθη,κα\ άπήτησεναύ* 
τούς τήν πίστιν διά δογμάτων.· "Ινα τούς δύο χτίση 
έν έαυτφ είς ένα χαινόν άνθρωχον. *Ορ$ς ούχϊ 
τδν "Ελληνα γενόμενον Ίουοαίον, άλλά και τούτον 
κάκείνον είς έτέραν κατάστασιν ήκοντας; Ούχ ίνα 
τούτον Ιτερον έργάσηται, τδν νόμον κατήργησεν, 
άλλ* ίνα τούς δύο κτίση. Κα\ καλώς πανταχού τώ 
ονόματι κέχρηται τψ, Κτίση. Κα\ ούκ εΐπε, Μετα
βολή, ίνα δείξη τδ ενεργές τού γενομένου, κα\ δτι 
εί κα\ δρατδν ή κτίσις, άλλ* εκείνης ούκ έλάττων. 
καί δτι ώς άπδ φυσικών πραγμάτων άποπηδαν ημάς 
ού χρή λοιπόν. Ίνα τον ς δύο, φησί, χτίση έν έαχρ-
τφ · τουτέστι, δι* εαυτού. Ούκ άλλφ τούτο έπέταζεν, 
άλλά αύτδς δι* εαυτού κα\ τούτον κάκείνον χώνε όσας, 
iva άνήνεγκε θαυμαστδν, αύτδς τούτο πρώτον γενσ* 
μένος· δπερ τής πρότερα ς κτίσεως έστι μείζον. 
Τούτο γάρ έστιν, Έν έαυτφ, αύτδς πρώτος τύπον 
παράσχων χα), υπόδειγμα. "Ενθεν γάρ τδν Ίουβαίον 
κατασχών, κάκείθεν τδν "Ελληνα, καί μέσος αύτδ; 
γενόμενος, και συμμίξας αυτούς, κα\ πάν αυτών τδ 
άπηλλοτριωμένον άφανίσας, άνέπλασεν άνωθεν διά 
πυρδς κα\ ύδατος * ούκέτι δι' ύδατος κα\ γής, άλλά 
δι' ύδατος καί πυρός. Γέγονεν Ιουδαίος περιτμη-
θείς, γέγονεν έπικατάρατος, γέγονεν "Ελλην έκτδς 
νόμου, καί υπέρ "Ελληνας κα\ Ιουδαίους. ΕΙς ένα 
χαινόν άνθρωχον, φησί. Ποιών ειρήνην αύτοίς · 
πρδς τδν θεδν, καί πρδς αλλήλους. Ού γάρ άν μέ
νοντες και Ιουδαίοι καί "Ελληνες κατηλλάγησαν άν * 
μή άπαλλα,γέντες δέ τής οικείας καταστάσεως έκα
στος, πώς άν εις έτέραν μείζονα ήλθον ; Ό γάρ Ιου
δαίος τότε τψ "Ελληνι συνάπτεται, δταν πιστδς γέ · 
νηται· ώς άνεί τίνες, δύ<ί οικημάτων δντων, κάτωθεν 
καί άνωθεν ένδς θαυμαστοί καί μχγάλου, ούκ άν 
δυνηθείεν αλλήλους ίδείν, έως άν άνω ^ένωνται. 
Ποιών εΙρήνην * μάλλον πρδς τδν θεόν * τδ [56] γάρ 
έξης τούτο δηλοί. Τί γάρ φησι; Καϊ άχοκαταλλάζη 
τυύς ά^ιφοτέρονχ έν ένϊ σώματι τ φ θεφ διά τον 
σταυρού. Ούχ εΐπε, Καταλλάξη, άλλ', ΆχοχαταΛ-
λάξη, δεικνύς δτΐ πρδ τούτου ή ανθρωπινή φυσι; 
εύκατάλλακτος ήν, οίον έπι τών αγίων καί πρδ τού 
νόμου. 'Ey ένϊ σώματι, φησί, τψ αυτού, τφ θεφ. 
Πώς τούτο γίνεται; Τήν οφειλομένη ν δίκην αύτδς> 
φησίν, ύποστάς διά τού σταυρού. Άχοχτείνας τήν 
έχθραν έν αύτφ. Ουδέν κυριώτερον τούτων τών 
λέξεων, ουδέν έμφαντικώτερον. Ό θάνατος αυτούς 
φησ\, τήν έχθραν άπέκτεινεν, έτρωσε καί άπώλεσεν, 
ούχ έτέρφ έπιτάξας, 6ύδ* ένεργήσας μόνον, άλλά και 
παθών. Ούκ εΐπε, Αύσας, ούκ ειπεν, Άνελών, άλλ', 
δ πάντων σφοδρότερον ήν, Άχοκτείνας, ώστε μη -
κέτι αυτήν άναστήναι. Πώς ούν άνίσταται; Άπδ τ ή , 
πολλής ημών κακίας. "Εως γάρ άν μένωμεν έν τώ 
σώματι τού Χριστού, έως άν ώμεν ηνωμένοι, ούκ 
άνίσταται, άλλά κείται νεκρά· μάλλον δέ εκείνη ου
δέποτε άνίσταται* άν δέ έτέραν τέχωμεν, ούκέ:ι 
παρά τδν τήν προτέραν άνελόντα κα\ άπολέσαντα * 
σύ δή ώδίνεις έτέραν· . Τδ γάρ φρόνημα τής σαρκός, 
ίησιν, έχθρα εις θεόν. "Αν μηδέν φρονώμεν σαρ-

a Coislin. unus, άπολέσαντα, άλλά παρά σο( ή αίτιος δς 
ώ&νεΐς έτέραν. 
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χικδν, ού τεχθήσεται έτερα, άλλά μενεΐ ή ειρήνη 
εκείνη. 

Έννόησον γάρ δσον έστί κακδν, τοιαύτα τού θεού 
πραγματευσαμένου, ίνα χαταλλαγώμεν, καί άνύ ία ν
το;, πάλιν ημάς είς Ιχθραν έπανελθεϊν. Ταύτην ούκ
έτι λουτρδν, άλλ* ή γέεννα μένει, ούκέτι άφεσις, άλλ* 
έξέτασις. Φρόνημα τής σαρκδς, τρυφή, σπατάλη* 
φρόνημα τής σαρκός, πλεονεξία κα\ πάσα αμαρτία. 
Διά τί φρόνημα σαρκδς εΓρηται; καίτοι γε ουδέν 
άνευ ψυχής είργάσατο άν Ού διαβάλλων τήν σάρκα 
λέγει, έπε\ καί δταν λέγη, Ψυχικός Ανθρωπος, ού 
διαβάλλων τήν ψυχήν τούτο φησιν, άλλ* δτι ούκ αρκεί 
ούτε σώμα, ούτε ψυχή καθ* έαυτήν, μή τής άνωθεν 
0οπής απολαύουσα, ποιήσάί τι γενναίόν κα\ μέγα. 
Διά τούτο ψυχικά εκείνα χαλεί, ά χαθ* έαυτήν ή 
ψυχή εργάζεται* καί σαρκικά εκείνα καλεί, ά καθ* 
έαυτδ τδ σώμα* ούχ επειδή ταύτα φυσικά, άλλ* έπει· 
δή μή άπολαύσαντα προστασίας τής εκείθεν, άπόλ-
λυται. *Επείκαί οί οφθαλμοί καλοί, άλλ' άνευ φωτδς 
μυρία εργάζονται κακά* τούτο δέ τής ασθενείας αυ
τών έσ;ιν, ού τής φύσεως. Εί δέ φυσικά ήν τά κακά, 
ούχ άν αύτοίς ποτε είς δέον έχρησάμεθα * ουδέν γάρ 
έστι φυσικδν κακόν. Τί ούν έστι σαρκικά φρονήματα; 
ΑΙ άμαρτίαι. "Οταν γάρ αύτη κράτηση τού ηνιόχου 
μετεωρισθείσα, μυρία τίκτει δεινά. 'Αρετή γάρ σαρ
κδς τδ ύποτετάχθαι τή ψυχή, κακία δέ τδ άρχειν 
ψυχής. "Οσπερ ούν ό ίππος καλδς μέν καί εύσκελής, 
άλλ* ούκ άνευ ηνιόχου τούτο δείκνυται * ούτω καί ή 
σαρξ τότε έσται καλή, δταν αυτής τά σκιρτήματα 
περικόψωμεν. [57] Άλλ* ουδέ ηνίοχος δείκνυται άνευ 
επιστήμης* καί γάρ καί αύτδς εκείνων δεινότερα 
άνευ επιστήμης εργάζεται· "Ωστε πανταχόθεν έφε· 
στάναι χρή * τδ πνεύμα, τούτο έφεστδς, τδν ήνίοχον 
ίσχυρότέρον ποιεί * τούτο καί τήν ψυχήν καί τδ σώμα 
καλλωπίζει. Καθάπερ γάρ ή ψυχή ένούσα μέν αύτφ, 
καλδν αύτδ δείκνυσιν, δταν δέ αύτδ έρημώση τής 
οίκείας ενεργείας καί άποστή, καθάπερ ζωγράφου-
τινδς τά χρώματα συγχέοντος , είδέχθεια γίνεται 
πολλή, πρδ; τήνφθοράν έπειγομένου τών μερών έκα
στου β καί τήν άνάλυσιν* ούτω καί τδ πνεύμα δταν 
Ιρημον καταλίπη καί τδ σώμα καί τήν ψυχήν, χεί-
ρων γίνεται καί μείζων ή ε&έχθεια. Μή τοίνυν, 
επειδή τής ψυχής έλαττον τδ σώμα, κάκιζε τούτο. 
Ουδέ γάρ έγώ τήν ψυχήν κακίζειν ανέχομαι, επειδή 
τού πνεύματος ουδέν Ισχύει χωρίς. Εί δέ χρή τι 
ειπείν, μείζονος έστι κατηγορίας αξία ή ψυχή. Τδ 
μέν γάρ σώμα ουδέν άνευ τής ψυχής έργάσαιτο άν 

b Duneue conjicit, έργάσαιτο άν. 
β Htc MorellUoa ediuo partem periodi δι' δμοιοτέλευ-

νον omiserat. 
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δεινδν, ή δέ ψυχή πολλά χωρίς τού σώματος* καί 
γάρ καί τη κομένον τούτου, καίού σκιρτώντος, πολλά 
εργάζεται εκείνη * καθάπερ οί γόητες εκείνοι?ol μάγοι, 
οί φθονούντες, οί φάρμακο*., μάλιστα τήκουσιν αυτά. 
Άλλως δέ ουδέ ή τρυφή τής τού σώματος ανάγκης 
εστίν, άλλά τής απροσεξίας τής ψυχής * ή γάρ τροφή, 
ούχϊ ή τρυφή, τής τού σώματος ανάγκης. Έάν γάρ 
θελήσω σφοδρδν καθείναι χαλινδν, έπεστόμισα τδν 
ίππον * τδ δέ σώμα τήν ψυχήν καταστέλλειν ού δύνα
ται έν τοίς αυτής κακοίς. Τίνος ούν ένεκεν φρόνημα 
αύτδ σαρκδς καλεί; "Οτι τής σαρκδς δλον γίνεται. 
"Οταν γάρ αύτη κράτηση, τότε ήμαρτεν, δταν άφέ-
ληται τδν νουν καί τήν αρχήν τής ψνχής. Ούκούν έν 
τούτφ ή αρετή τού σώματος, έν τφ είκειν τή ψυχή, 
έπεί καθ* έαυτήν ούτε καλή ούτε κακή. Τί γάρ αν 
έργάσαιτο τδ σώμα καθ* εαυτό; "Ωστε τή συναφεία 
καλδν τδ σώμα, καλδν διά τήν ύποταγήν, έπεί χαθ* 
έαυτδ ούτε καλδν, ούεε κακδν, καί πρδς τούτο δέ, καί 
πρδς εκείνο έπιτήδείον, είς έχάτερα τήν £οπήν έχον. 
Τδ σώμα επιθυμεί, άλλ* ού πορνείας ουδέ μοιχείας» 
άλλά μίξεως* τδ σώμα επιθυμεί, ού τρυφής, άλλά 
τροφής, ού μέθης, άλλά ποτού. "Οτι γάρ ούχ ή μέθη 
τού σώματος έστιν επιθυμία, σκόπει πώς * ούκ αντέ
χει λοιπδν, δταν ύπερβής τδ μέτρον, δταν τά όρια 
νικήσης τά τού σώματος * έπεί τά άλλα πάντα* τ ή ς 
ψυχής έστιν, οίον δταν είς σαρκικά καταφέρηταε, 
δταν παχεία γένηται. Εί γάρ καί καλδν τδ σώμα, 
άλλά σφόδρα ήττον τής ψυχής. "Οσπερ ουν ήττων ό 
μόλυβδος χρισού, άλλ* δμως δείται καί τού μολίβδου 
τού συγκολλώντος * ούτω δεί καί τού σώματος τ ή 
ψυχ|) * ή ώσπερ παιδίον εστίν ευγενές παιδαγωγού 
δεόμενον, ούτω καί ή ψυχή^δείται τού σώματος. Καί 
μήθαυμάσης, εί τοιαύτα παρήγαγον παραδείγματα. 
"Οσπερ γάρ παιδικά πράγματα λέγομεν, ού τήν ήλι-
κίαν διαβάλλοντες, άλλά τά κατ* αυτήν * ούτω καί 
περί τού σώματος. Άλλ* ένεστι μή είναι έν σαρκί, 
άν θέλωμεν, ώσπερ ουδέ έν τή γή , άλλ* έν ουρανοί ς 
καί [58] έν πνεύματι. Τδ γάρ είναί που, ούχ ούτω τ ή 
θέσει τή έν τψ τόπψ λέγεται, ώς τή διαθέσει. Πολλούς 
γούν δντας που, λέγομεν μή είναι, λέγοντες, Ούκ 
ήσθα ενταύθα. Καί τί λέγω ταύτα; Πολλάκις λέγο
μεν, Ούκ εί έν σεαυτψ, Ούχ είμί έν έμαυτψ * καίτοι 
τί σωματιχώτερον τούτου, δταν αύτδς έαυτφ πλη-
σιάζη; άλλ' δμως ού φα μέν αύτδν είναι έν έαυτφ. 
Γενώμεθα τοίνυν έν έαυτοίς, έν τψ ούρανφ, έν τ φ 
πνεύματι * μένωμεν έπϊ τής είρήνης χαί τής χάρι
τος τού θεού, ίνα πάντων τών σαρκικών άπαλλαγέν-
τες, δυνηθώ μεν έπιτυχείν τών έπηγγελμένων αγα
θών έν Χριστφ Τησού τψ Κυρίφ ημών, μεθ* ού τ ώ 
Πατρί, ά μ α τ φ άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή , 
νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 
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el perdidit, non alii imperant, nequc gulum ageu», 
scd eliam patiens. Non d ix i t , Solvens; non dixU, 
Tollens : 8ed,quod eal omoiuin vehementissiinum, 
laterfcUu, adeo ut ips» non ampiius resurg.int, 
Uuomodo ergo resurgunt ? Α mullo nostro vitio. 
Uuamdiu manseriinue in corpore Ghrisli, quaindiu 
fuerimus un i t i , non resurgunl , sed jacent mortuae : 
iino vero i l to nuraquatn resurgunl; sed si alias pe-
pererimns, nou e » sunl amplius proptor eum qui 
priores sostolit et perdidil, sed tu alias parlurie. 
Nampradentia ata poiius cogiutio et apiriius carnis, 
Hiimicilia Sttnt adversus Deum (Rom. 8. 6). Sruibil 
cogitemat ac sapiamus carnale, non nascentur alias, 
kcd manebit pai illa. 

Prudentia earnis quid $it. — 4. Cogila enim quan-
lum sil malum, cuin Deus tam mulla procuraril c l 
^JTeceril ul couciliemur, nos rursus redire ad in i -
uiiciiias. Hat non amplius raanet layacrum, eed 
gekenna; non remiasio, scd examinalio et quaestio. 
1'rudeniia ac cogiialio caroi i , sunl deliciae el induU 
gere volupiati: prudenlia carnis estavaritia, elomne 
peccatum. Cua dicla est prudenlia carnis? alqui ea 
aiiie aniroa nihil fecerit. Nou dicit boc carnem viiu-
perans : nam etquando dicit, Aninmli» homo ( 1 . Cor. 
£. 14) , DOD hoc dicil vituperans animam ; sed quia 
ιιοη per se sufDcit nec corpus nec anima ad pracla-
rum aliquid et roagtium facieodum, si non supernum 
asscquaturattxilium. Propterea animalia illa yocal, 
qua per se operalur anima ; el carnalia i l l a , quac 
pcr se corpus : non qaoniaro hacc naluralia, sed quo-
nianj, nisi inde presidium acceperitil, percunt. Nam 
oculi quoque suut pulcbri, sed eine luce, mala fa-
ciutit innumcrabilia ; et ea sunt ipsorum imbecillila-
lis, nwii iiaiura. Si esseni autem mala naiuralia, 
uuinquain iis ad id quod oporlel uteremur : nihii 
ci i i i i i naitirale esl maluni. Quid ergo suut prudcnliaB 
carnales? Peccata. Nam quando ipsa, nempe caro, 
obiioueril dominatum adversus aurigam, in alluin 
elala , mala paril innumerabilia. Carnis euim virius 
esi subjeciara esse animae, viiium autem, animac im~ 
perare. Sicul ergo equus est pulcher et bonis libiis, 
sed hoc absque auriga non apparei : ila ciiam caro 
luoc pulcbra eri t , quando ejus exsullanles spirilus 
aoipulaverimus. Sed neque auriga apparci absque 
sci^nlia : oam ipse scieotia careos ilJis graviora pa-
irar. Quamobrem oporjei omni ex parte atienium 
esse : spiritus atlenlus aurigain facil foniorera : is el 
;uiiraam ornai etcorpus. Quemadmoduiu enim anima, 
dum inesl quidem corpori, ipsum pulcbrum osien-
d i t ; quando autem ipsum a sua desliluerit opera-
lione et abscesserit, perinde alque si piclor confundat 
coloree, magna fit deformilas, unaquaque parle pro-
l^raate ad i i i teri iuui: i u eiiam quando spiriius cor-
(MIS solum rcliquerit cl animam, fii delcriorel mujor 
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dcformius. Ne ergo qumiam corpus vsi miiiu> 
anima, id vilupera. Nam ucc eg« paiior vituperari 
aniinain , quoniam nihil valei absquc spiriiu. Si au-
tem aliquid sil dicenduni, m.ijorem reprcbensioncm 
merelur anima. Nam corpus nibil mali feccril absquc 
anima; sed anima mulu absqoe corpore. Etenim 
dum illud labescit et non exaultat, baec muUa lacit: 
siri i l i l l i prastigialoree, magi, invidi, yenefici eorpiis 
atienuanl et maccraut. Alioqui autem nec dcliciac 
aunt ex neceesiiaie corporis, sed eo quod ηοιι ai-
taidat anima : aHmcnlura enim esi ex necessiiaie 
corporis, ηοιι dcliciae. Si velim fronura vehemens ct 
asperuro immitiere, equum refrenabo: corpus auiero 
animam non poleet cohibere in ejus malis. Car ergo 
eam vocai prudentiam carnis ? Quontam lola cst car-
nis. Quando coim ipsa dominalum obiinuerit, tunc 
peccat; quando roeoiem ademerii e l animx impe-
rium. In hoc erga consisiil virtus corporis, quod cc-
dai anim.c ; nam pcr iiec osi bona , noque mala. 
Quid^nim per se fecerit corpus ? Quatnobrem cou-
junclione bouum est corpus propler subjeclionem : 
nam pcr se nec bonum esl nec maluro, ad boc autem 
et illud aptum , ad utraqne esl propcnsum. Corpus 
concupiscil, sed non scortationem nvc adulieriiim , 
ai coiluin : corpue concupiscit, non delici.»8, scd mi-
irimenium; non ebrielatem, sed poium. Nam quod 
ebrieias non sil concupiscenlia corporis , vidc quo-
niodo : DOD amplius relinueris quando modiim 
excesseris, et corporis tenninos moveris. Nempe 
alia omnia sunt an i ina i , quando dejicitur ad carna · 
lia , quando crassa evadiu Nam eisi bonuro est cor-
pus, est lainen longe iuinus aoima. Sicul igiiur 
plumbum auro inferius esl, sed lamcn plumbo etiam 
opus eet quod congluiinel : iia eiiam aiiimio 
opus est corpore : velut puer ingenuus opus habet 
paBdagogo, ita etiam anima opus babet corporc. El 
ne iniieris qiu>d lalia cxempla posueriin. Sicul ciiiui 
res pueriles dicimus , non viluperanies xlatem , scd 
quaedam ex illa mauantia : iia etiaro dicetidum cst 
de corpore. Sed licet non esse in carne.si velimus. 
aicul nec in lerra, eed in eaelis ei in spiritu. Esso 
enim alicubi, ηοιι lam d ic i t u r s i i u acpositione, quani 
affeclione. Mullos quidein cerie qui stiut alicubi, 
non csae dicimus, dicenles : Non cras bic. Et qnid 
dico ? Saepe dicimus, Non es in le, Non sum in me. 
Aiqui quid boc csl magis corporale, quando ipse sibi 
esl prupinquus ? eed lanien dicimus ipsum nou essu 
apud se. Sinius ergo in nobis scu apud nos, in cailo, 
in spirilu; maneamus in pacc et graiia De i : ut 
liberati ab» omnibus camalibus, possiraus assti|u.i 
bona promissa in Clirislo Jesu Domino nooiro, 
cum quo Palri siuuil cum sanclo Spirilu gloria, po-
lentia el honor, injnc ct sempcr, ct in sxcula s;rcu-
lorum. Amen. 
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f ΛΡ. 2. • 17. Et teniens ewangetixnvit pacem 9obi$ qni 
longe fuhiii , e/ pacem Hs qui prope : 18. qnoniam 
ptr iptnm habtmus acceuum ambo in tino Spnilu 
ud Pvlrem. 19. Ergo jam non e$Hs k*$pitet et ad-
venrn, ted eslh cm$ sancioritm et domesiici Dei: 
20. tnperadipcnli tupra fundamentum oposiolarum 
rt prophetarum, ipso summo angnlari lapidt Chri-
sto : 21 . in quo omuis (edificatio eomtrucla crescit 
in (emplum sanetum in Domino : 22. in qvo ei tot 
cowdificamim in hatiiacutum Dei tn SpirilH. 
I . Non pcr alium, inquil , misit, ueque perali-

i|iit»m aliuni sJgorficavit, scd ipse pcr se. Noe misil 
iuge!;:::: ve! arcbangeliim. quia tam midia mala 
cori igere nullius eral alterius , scd ejus pncsenti.-e , 
et annunliate qua? facia sunt. k i r i s t r i ac propeino-
duiii fatmili locum tuscepil Oominus, et venil, et 
paccin evangelizavk, Voati, «uquit, qui [ongt fuistU, 
ei qni prope. Judxis, inquii , qui erani prope si cum 
imbis conferanlur : (a) [ procul autem esse eos qui 
cx getuibus erani subindicans, ulpoie peregrinos 
crga leslamenla ] . Quia per ipsum habemut accessnm 
urnbo in uno Spiriiu ad Patrem. Pacem , inquil , ad 
Dearo; eleoim nos reconciliavit. Alias cnim eliam 
i l ic i t : Pocem relinquo vobit, pacem meam do vobh; ei 
ilerara , Confidile, ego vici mundum; et, Qucecumque 
pztientis in nomine meo, accipietis; el rursus, Quoniam 
Pater vos diligit {Joan. 14. 2 7 Λ / 16. 53. et 14. 14. 
ei 16. el 27) . Uxc sunl signa pacis et liis el illis. 
lllis quoniodo ? Quoniam per ipsum habemut acceuum 
nwoo inuno Spiriiu, ιιοη vosminus, i l l i nuiem am-
pltus, sed una gratia. Nam iram qutdem solvii mor-
ic, Patri auleni nos fecil amabiics per Spiriiura. 
Ecce rursus, In est, per : per se ct Spiritura addu-
\ U nos ad ipsum. Ergo jam non estis koipiles et adve-
utB ι ted civcs tanciorunu Vides qiibd ιιοη simpliciier 
ia l i idxorum, sed in sanctorum et magnoram 
virorum , peinpc Abrabx et Moysis ei Elhr, eamdem 
adscripti suraus civilatem, el in illa versanmr e| 
appareiuus? Nam qoi h x c , inquit, dicunt, aperte 
osiendunt sc palriairi quaerere. Non amplius hospitet 
tanctorum; nec advenee. Nam qvi calesiia nou sunt 
assequuturi, sunt advenac. Filius enim manet, in-
quit, in aelernum. Ei domettici, inquil, Dei. Qnod 
i l l i , inquit, habebant ab iniiio per lam inulios labo-
res, boc vobis recte succesait per Dei graliam. 
Supciuedificali tnjpra fuudamentum apostolorum et pro-
phetarum. Ecce spos vocationis. Vide quomodo «m-
nia periniscet, Craccos, Jud;ros, apostofos, propbe-
tas, Cbrislum : et aliquando qiiidem ex corpore, 
aliqnando autem ex adificio conjuncuonem ostendiL 
Supcrcedificati, ioquit, tupcr funMamauum apostolonm 
et prophetarum. Hoc cst, fundamentum soiit apostoli 
et prophelx. E l primum pooit apostoloe, qui lempore 
buni u l i i m i : vel boc oslendens et dicens, qood ei hi 

(ff) Quae unrinis daiuionlur tn textum reeepiiaits cx 
HM> Cudice Coisliuiatio. 

Α VL 

ol i l i i siut fundamentum, univcrsum autem uuum 
sit a?dificium et ona.radix. Cogila Grxcos funda-
mcnlum babere palriarchas. Hic itlud roagis proprie 
dicit quaro cum dicit inscrlionem : et magis illic 
langil. Deinde dicil, Ipso summo angulari lapidc Chri-
$to Je$u; signjiicans Chrislum omnia conlinere. La-
pis enim angularis ei parieles conlin«l ei funda-
menta. i t t quo omrtu cedificalio. Yide quomodo ipsum 
conjunxerit, tit qui aliquando quidein lotum corpus 
siiperne coiitinealac compinzat, aliquandoautem 
infeme porlel acdificium, el sil radix. Illud aulem, 
Condidii in teipso in umm novum hominem, signifi-
cat 9 Per seipsum coojunxit mrosque paricies; et 
rursum , quod in ipso sint creati. E t , Primogemtus9 

inquil , onmi$ creaturiv (Colots. 1.15): boc est, i p -
se pnrtat omnia, in quo lolum a^dificiuiii esl con-
slructmn. Sive (ectuui dixeril , sive parietes, sive 
qnidvis aliud, lotuui portal. Alibi autem ipsum dic i l 
fundamenlunj : Fundamentum enim, inqtiit, aliud 
nenio polest ponere prwlcr id quod es/ positum, quod 
esl Jesus Christus. In quo , i i iqu i l , oninis ttdificatio 
conslructa (1 . Cor. 5. I I ) . Res ipsa accurate el exa-
cto considerata ostcndit, quod nt)D aliter poni potest, 
nisi exactc cl accuralc vixcris. Crescil, i t iquil , tn 
templum sanctum in Domino : in quo et vos coccdifi -
camini. H<>c frequeiiltus dicit, In lcmplum tancium t 

in habitacuium Dci in Spiriiu. Quid sibi vull auteni 
sodiiicalio? Ul Ueus in boc templo babilct. Unus-
quisque enirn veslrum est (cmpluoi, et orancs com-
muniter, el tamquara in corpore Cbrisll babitat, et 
tamquam in lemplo spirituali. Ideo ηοιι dixit np̂ co -
5ovt id est, adilura, sed π^ατωγήν, boc esl, addu-
ciionem : uon t nim a nobis ipsis accessimus, scd al> 
jpso adducli sumus: Nam nemo, inquil , venft ad 
Patrem nisi per me; el rursus Ego tum via, veritas* 
el tita (Joan. 14. 6). In teinpium sancliirn simul ad i -
Gcaii eslis. 

2« IteruiD ad prins redil exemplum ct itlos conjun-
git cum sanctis, uequaqnam sinens u l longius a 
Cbrislo recedatur. Est crgo usque ad adventum haec 
n:dilicalio. Propterea dicebal Paulus : Ut sapiens ar-
chiieclus fundamemum potui ; ei rursus bic, Funda-
mentum aliiid nemo poieti ponere, prater id quod po*i-
lum esttquieU Chritm ( 1.' Cor. 3. 10. 11 ) . Yides 
quod exempla pro.rebus subjectis sinl accipienda, non 
absoluie? ab exeroplis hoc dicit, ul qoaado Cbrislus 
Patrcm dkit agricolam, ct seipsnra radicem.(Cap. 3.) 1. 
HUJM τά gralia ego Paulu$ , liticius Chritti Jesu pra 
vobis geiitibut. Dixit magnam Cbrisli curam ei provi-
denliam. De caHero ad suam qtioque digredilur, quaa 
parva quidem est et plaue nibil, si cum iila confcra-
tur ; qtise lamen ipsa quoque cst idonea et sufficieos 
ad altrabcndnm. Proplcrea, inquil, ego quoquo vin-
cius sum. Si enira Dominns tueus propler TOS esl 
actus in crocem, naullo n.agis ego vincius sum. Non 
sdiimίρ^Λ f«it vinclus,sed etiani anos senros pcr* 
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ΟΜΙΛΙΑ q". 

Kirl έλθών εύηγγεΜσατο εϊρήνην^ύμΊν τοις μα
κράν, καϊ τοις εγγύς · δτι OC αυτόν έχομε* τήν 
χροσαγωγιμ* αμφότεροι έν ένϊ Πνεύματι προς 
τόν Πατέρα. *Αρα ούν ούκέτι έστέ ξένοι καϊ 
πάροικοι, άΛΛά σνμχοΛΤται τών αγίων καϊ 
οικείοι τον θεού. Έποιχοδομηθέντες έχϊ τφ 
ΘεμεΛίφ} τών αποστόλων καϊ προφητών, δντος 
ακρογωνιαίου Λίθου αυτού Χριστού · ένφαάσα 
ή οίκοδομή συναρμολογούμενη αΰξει εϊς ναόν 
άγιον έν Κνρίφ' έν φ χαϊ ύμεΤς σννοικοδο
μεϊσθε είς κατοικητήριον τού θεού έν Πνεύματι. 

Ού οΥ έτερου, φησ\ν, έπεμψε ν, ουδέ δι* Αλλου τί
νος ταύτα εμήνυσε ν ήμίν, άλλ' αύτδς δι" εαυτού. Ούκ 
ίγγελον, ούκ άρχάγγελον άπέστειλεν, επειδή τδ διορ-
*ώσαι τά τοσάΰτα κακά ού^ίνδς έτερου ήν, άλλά τής 
αυτού παρουσίας, κα\ τδ άπαγγείλαι τά γενόμενα. 
Ύπηρέτου κα\ σχεδδν διακόνου τάξιν άνεδέξατο δ 
Δεσπότης, κα\ ήλθε, κα\ εύηγγελίσατο είρήνην Ύμιν, 
φησ\, τοις μακράν, καϊ τοίς εγγύς. Τοίς Ίουδαίοις, 
φηο\ν, εγγύς, ώς πρδς ημάς · * μακράν δέ, τούς έξ 
έ-ΐνών αίνιττόμενος, ώς ξένους τών διαθηκών δντας. 
"Οτι δι αυτού έγφομεν τήν Χροσαγωγήν αμφότεροι 
ένένϊ Πνεύματι πρός τόν Πατέρα. Είρήνην τήν πρδς 
τδν θεόν φησι · καί γάρ κατήλλαξεν ημάς. "Αλλοις 
δέ κα\ αυτός φησιν, &1ρήνην άφίημι ύμιν, είρήνην 
τί\νέμήν δίδωμι ύμιν · κα\ πάλιν, θαρσειτε, έγω 
νενίχηχα τόν κόσμον κα\, "Οσα άν αΐτήσητε έν 
τφ ονόματι μου, Λήψέσθε' κα\ πάλιν, "Οτι ό Πα
τήρ υμάς φιλει. Ταύτα τής είρήνης τεκμήρια, κα\ 
πρδς τούτους κα\ πρδς εκείνους. Πρδς τούτους 
πώς ; "Οτι δι αύτον τήν προσαγωγών έσχήχα-

"~ μεν αμφότεροι έν ένϊ Πνεύματι, ούχ ύμεϊς έλατ-
τον, εκείνοι δέ πλέον, άλλά μια [59] χάριτι. Τήν 
μέν γάρ όργήν έλυσε τ φ θανάτφ, έπεράστους δέ 
ημάς έ ποίησε τώ ΠατρΛ διά τού Πνεύματα;. Ιδού 
πάλιν τδ, έν, διά έστι· δι' εαυτού και Πνεύματος 
προσήγαγεν αύτφ. "Αρα ούν ούκέτι έστέ ξένοι 
χαϊ πάροικοι, άΛΛά σνμχοΛΤται τών άγιων. Όράς 
5τι ούχ απλώς τών Ιουδαίων, άλλά τών αγίων 
κα\ μεγάλων εκείνων ανδρών τών περ\ Αβραάμ καί 
Μωύσήν καί Ήλίαν είς τήν αυτήν πόλιν άπεγράφη-
μεν, είς έκείνην έμφανιζόμεΟα ; Οί γάρ τοιαύτα λέγον
τες, φησιν, έμφανίζουσιν οτι πατρίδα ζητούσιν. Ούκ
έτι ξένοι τών αγίων, ουδέ πάροικοι. Οί γάρ μή 
μέλλοντες έπιτεόξεσθαι τών ουρανίων, πάροικοί είσιν. 
Ό γ ά ρ ΥΙδς, φησ\, μένει είς τδν αιώνα. Καϊ οίχειοι, 
φησ\, τον θεού. "Οπερ έσχον έξ αρχής εκείνοι διά 
τοσούτων πόνων, τούτο ύμϊν διά τής τού θεού χάριτος 
κατωρθώ^η. Έχοιχοδομηθέντες έχϊ τφ θεμεΛίφ 
τών άχοστόλων χαϊ χροφητών. Ιδού ή έλπ\ς τής 
κλήσεως. "Ορα πώς πάντα φύρει, τούς Έλληνας, 
τούς Ιουδαίους, τούς αποστόλους, τούς προφήτας, τδν 
Χριστδν · χα\ ποτέ μέν άπδ τού σώματος *», ποτέ δέ 
άπδ τής οικοδομής τήν συναφήν δείκνυσιν. Έχοιχοδο-
μηθέντες , φησ.ν, έχϊ τφ ΘεμεΛίφ τών άχοστό
Λων καϊ χροφητών. Τουτέστι, θεμέλιος οί απόστο
λοι καί οί προφήται. Και πρώτον τίθησι τούς απο
στόλους έσχατους δντας τοϊς χρόνοις · ήτοι τούτο 
δακνύς χαί λέγων, οτι θεμέλιος είσι καί ούτοι και 

Γ Post hsc verba, ώς πρδς ήμδς, Cpislintanus uous ad-
iil μακράν δέ τούς έξ εθνών αίνιττόμενός, ώς ξένους τών δια-

Φτ.:ών όντας, qi»a? noe tddenda duximus, 
J» l-BUS codex, άπό τού πνεύματος. 

εκείνοι, κα\ μία οίκοδομή τδ πάν κα\ ρίζα μία«. Έν-
' νόησον τούς "Ελληνας θεμέλιον έχοντας τούς πατρι-

άρχας. Ενταύθα μάλλον αύτδ τδ κυριώτ«ρον λέγει, 
ή δταν έγκεντρισμδν λέγη · μάλλον έκεΐ καθάπτε-
Tat. Είτα επάγει , "Οντος ακρογωνιαίου Ίησον 
Χριστού · δηλών δτι δ τδ πάν συνεχών έστιν ό Χρι-
στός . 'Ο γάρ λίθος δ ακρογωνιαίος κα\ τούς τοίχους 
συνέχει, κα\ τούς θεμελίους. Έν φ χάσα οίκοδο
μή. "Όρα πώς αύτδ συνήψε · κα\ δείκνυσι ποτέ μέν 
άνο^θεν κατέχοντα τδ πάν σώμα κα\ συγκροτούντα, 
ποτέ δέ κάτωθεν διαβαστάζοντα τήν οίκοδομήν, κα\ 
£ίζαν δντα. Τδ δέ, Έκτισεν έν έαντφ.είς ένα και-
νόν άνθρωχον, είπών, διά τούτου έδήλωσεν, δτι δι' 
εαυτού συνήψεν έκατέρους τούς τοίχους, κα\ πάλιν 
δτιέναύΐφ έκτίσ&η. Κα\, Πρωτότοκος, φησί, πάσης 
κτίσεως • τουτέστι, πάντα αύτδς διαβαστάζει. "Εν 
φ πάσα οίκοδομή συναρμολογούμενη. Κάν τδν βροφον 
είπης, κάν τούς τοίχους, κάν δτιούν έτερον, τδ πάν 
διαβαστάζει αυτός. Άλλαχού δέ αύτδν θεμέλιον καλεί· 
θεμέλιον γάρ άΛΛον, φησ\ν, ούδεϊς δύναται θεΊνύι 
παρά τόν κείμενον, ός έστιν Ιησούς Χριστός. Έν 
φ πάσα οίκοδομή, φησ\, συναρμολογούμενη. Ε ν 
ταύθα τδ ακριβές εμφαίνει, κα\ δείκνυσιν, οτι ούκ 
ένι άλλως τεθήναι, μή ρετά πολλής τής ακριβείας 
βιώσαντα. Αύξει γάρ, φησιν , εϊς ναόν άγιον έν φ 
καϊ ύμεΤς , φησ\ , σννοικοδομεϊσθε. Ιυνεχέστερον 
αύτδ λέγει, ΚΙ ς ναόν άγων, είς κατοικητήριον τού 
θεού έν Πνεύματι. ΤΙ δήβούλεται ή οίκοδομήJ, "Ω
στε τδν θεδν ένοικήσαι έν τψ ναφ τούτφ. "Εκαστος 
γάρ [10] υμών ναός έστι, κα\ κοινή πάντες, κα\ ώς 
έν σώματι Χριστού οίκεί, κα\ ώς έν ναφ πνευματικό» 
οίκεί. Διά τούτο ούκ είπε, Πρόσοδον, άλλά , Προσα-
γωγήν · ού γάρ άφ* εαυτών προσήλθομεν , άλλ* υπ* 
αυτού προσήχθημεν ·. Ουδείς γΐιρ , φησιν, έρχεται 
πρός τόν Πατέρα, εί μή δι' έμού · καί πάλ^', 

είμι ή οδός, καϊ ή αλήθεια, καϊ ή ζωή. Είς 
ναόν άγιον σννοικοδομεϊσθε. 

Πάλιν έπ\ τδ πρότερον άνεισιν υπόδειγμα, καί συν
άπτει αυτούς τοίς άγίοις, ουδαμού άφε\ς άπηρτή-
σθαι τού Χριστού. "Αρα μέχρι τής παρουσίας ή 
οίκοδομή αύτη · άρα διά τούτο Παύλος έλεγεν, Ώς 
σοφός αρχιτέκτων θεμέλιον τέθεικα · κα\ πάλιν 
ενταύθα, θεμέλιον άλλον ούδεϊς δύναται θεϊναι 
παρά τόν κείμενον, δς έστι Χριστός. Όράς δτι 
τά παραδείγματα πρδς τά υποκείμενα, άλλ'ούχ απλώς· 
έκλαμβάνειν χρή ; Άπδ παραδειγμάτων τούτο εΐ
πεν , ώς δταν ό Χριστδς γεωργδν λέγη τδν Πατέρα, 
κα\ 0ίζαν εαυτόν. Τούτον χάριν έγω Παύλος ό δέ
σμιος Ιησού Χριστού υπέρ υμών τών εθνών. 
Είπε τού Χριστού τήν κηδεμονίαν τήν πολλήν · έκ-
βαίνειλοιπδν κα\ έπ\ τήν εαυτού, μικράν μένούσαν, 
κα\ σφόδρα ουδέν d πρδς έκείνην, ίκανήν δέ καιταύ-
την έπισπάσασθαι. Διά τούτο κα\ εγώ δέδεμαι, φησίν. 
Εί γάρ δ Δεσπότης ό έμδς έσταυρώθη δι' ύμά;, πολλφ 
μάλλον έγώ δέδεμαι. Ού μόνον αύτδς έδέθη, άλλά 
κα\ τούς αυτού δούλους δεσμείσθαι συγχωρεί υπέρ 
υμών τών εθνών. Πολλή ή έμφασις * ού μόνον υμάς 
ού βδελυττόμεθα λοιπδν, άλλά κα\ δεσμούμεθα δι* 
υμάς, φησ\, χαί έγώ τοσαύτης άπέλαυσα χάριτος. 
ΕΙ γε ήκούσατε την οίκονομίαν τής χάριτος τού 

c AUero membro phrasis manca esse vidctur. 
e Lcgit xai σχεδόν ούοέν Duugeus. 
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k)sov τής δοθείσης μοι είς υμάς. Τήν πρό££ησιν 
αίνίττεται τήν πρδς τδν Άνανίαν ^ηθείσαν περ\ αύ
τοΰ έν Δαμασκφ, ή νίκα έλεγε · Πορεύον, δτι 
σκεύος έχΧογής μοί έστιν ούτος τούβαστάσαΐ' 
τό δνομά μου ένώχιον εθνών καϊ βασιλέων. 
Οίκονομίαν χάριτος φησι τήν άποκάλυψιν · τουτέστι, 
Ού παρά άνθρωπου έμαθον * κατηξίωσε και έμο\ 
έ·Λ δντι άποκαλύψαι δι' δμάς. Αυτός γάρ μοι είχε, 
φησί · Πορεύον, ότι είς έθνη μακράν έξαχοστεΧώ 
σε. Τήν οίκονομίαν καλώς ούτως εΐπεν · οίκονομία 
γάρ ήν μεγάλη , τδ μηδαμόθεν πειθδμενον άνωθεν 
καλέσαι, καί ειπείν · ΣαύΧε, ΣαύΧε, τί με διώκεις; 
και τδ πηρώσαι τώ φωτι έκείνω τψ ά π ο ^ ή τ φ . ΕΙγε 
ηχούσατε, .φησι, τήν οίκονομίαν της χάριτος τον 
θεού τής δοθείσης μοι είς υμάς, δτι κατά άχο-
χάΧυψιν έγνωρίσθη μοι τό μνστήριον, καθώς 
xpcέγραψα έν όΧίγιρ. "Ισως διά τίνων έδήλωσεν, ή 
ού πρδ πολλού γεγραφώς ήν. Δείκνυαν ενταύθα, 
δτι τδ πάν τού Θεού έστιν, δτι ουδέν είσηνέγκαμεν." 
Τί γάρ, είπε μοι ; Παύλος αύτδς δ μέγας και θαυ-
μαστδς, δ νομομαθής, δ ύπδ τούς πόδας Γαμαλιήλ 
κατά άκρίβειαν παιδευθε\ς ούχ\ χάριτι έσώθη; Τούτο 
;·.υστήριονείκότως καλεί · μυστήριον γάρ έστι τδ τά 
:Ονηέξαίφνη: [41]είς μείζονα τών'Ιουδαίων εύγένειαν 
άναγαγείν. Καθώς χροέγραψα , φησίν, έν όΧίγφ, 
οιά βραχέων. Πρός b δύνασθε άναγινωσκοντες 
νοήσαι. ΒαβαΙ · ώστε ού "τδ πάν έγραφεν, ουδέ δσα 
γράψαι έχρήν. Άλλ' ενταύθα μέν ή φύσις τού πράγ-
ν.ατο; τούτο έποίει, άλλαχού δέ ή κακία, ώς παρ' 
Έβραίοις , ώς παρά Κορινθίοις. Πρός δ δύνασθε, 
άναγινώσχοντες νοήσαι τήν σύνεσίν μον, φησιν, 
εν τφ μυστηρίφ τον Χριστού * τουτέστι, πώς συν-
ήκα, πώς ένόησα, ή τοιαύτα , ά εΐπεν δ Θεδς, ή δτι 
κάθηται έκ δεξιών. Είτα κα\ τδ αξίωμα, δτι Ούκ 
έχοίησεν ούτως ό θεός χαντϊ έθνει · κα\ ποίον 
έθνος τούτο, φ έποίησεν ούτως δ Θεδς δηλών, επά
γει · "Ο έτέραις γενεαις οίκ έγνωρίσθη τοις υΐοϊς 
τών άνθρώχων, ώς νύν άχεκαΧύφθη τοις άγίοις 
άχοστό,Χοις αυτού καϊ χροφήταις έν τφ Πνεύ-
ματ ι. Τί ούν , είπε μοι, ούκ ήδεσαν οί προφήται; 
Ιίώς ούν φησιν ό Χριστδς, δτι Μωύσής κα\ οί προ
φήται ταύ:α περ\ έμοΰ έγραψαν·; και πάλιν, Εί έχι-
στεύσατε Μωνσή,έχιστεύσατε άνεμοι;.κα\ πάλιν, 
Ερευνάτε τάς Γραφάς, δτι ύμεΊς δοκεϊτέ έν αύ~ 

τιιΐς ζωήν αΐώνιον έχειν, φάκεΐναί είσιν αϊ μαρ-
τυρόύσαι Χερϊ έμού; Τούτο φησιν, ή δτι πάσιν 
σνθρώποις ούκ απεκαλύφθη · προσέθηκε γάρ , Ό 
ιτέραις γενεαις ούκ έγνωρίσθη τοις υΐοΐςτώνάν-
υρώχων, ώς νύν άχεκαΧύφθη · ή δτι ούτως ούκ 
έγνωρίσθη διά πραγμάτων αυτών κα\ έργων, Ώς 
νύν άχεκαΧύφθη τοις άγίοις άχοστόΧοις αύτου 
χαϊ χροφήταις έν Πνεύματι. Έννόησον γάρ * δ 
Πέτρος , εί μή παρά τού Πνεύματος ήκουσεν, ούκ 
άν έπορεύθη είς τά έθνη. Άκουσον γάρ τί φησ ιν 
"Αρα έδωχεν ό θεός αύτοις τό Πνεύμα τό άγιον, ώς 
καϊ ήμιν. Τούτο έστιν ο φησιν, "Εν Πνεύματι, δτι 
διά Πνεύματος ήξίωσεν ό Θεδς λαβεζν * αυτούς τήν 
χάριν. Έλεγον μέν ούν οί προφήται, ούτω δέ ακρι
βώς ούκ ήδεσαν, δπου γε ουδέ οί απόστολο; μετά τδ 
άκοΰσαι · πολύ γάρ ύπερεβαινεν άνθρώπινον λογι-
σμδν και ελπίδα κοινήν.Ε7»·£Μ τά έθνη συγκΧηρονόμα 
καϊ σύσσωμα χαϊ συμμέτοχη. 

Τί έστι, ΣυγκΧηρονόμα καϊ συμμέτοχα τής 

• Marg Savil , τουτέστιν, έν πνεύματι έξιλεξατο δ θεδς 
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έχαγγεΧίας, καϊ σύσσωμα; Τούτο έστι τδ μέγα, 
τδ έν σώμα εΐναι, ή έγγύτης ή πολλή. "Οτι μέν γάρ 
κληθήσεται, ήδεσαν, δτι δέ έπϊ τούτοις, ούκέτι. Τούτο 
τοίνυν καλεί μυστήριον τής επαγγελίας. Μετείχον oi 
Ίσραηλίται, συ μ μετείχον δέ κα\ τά έθνη τής επαγ
γελίας τού θεού, Έν τφ Χριστφ διά *ον εύαγγε-
Χίου. Τουτέστι, τψ πεμφθήναι κα\ πρδς αυτούς, 
κα\ τώ πιστέGσαι * ού γάρ απλώς, άλλά, Διά τον 
ευαγγελίου. Άλλά τούτο μέν ουδέν μέγα, μικρδνγάρ, 
καί Αλλο μείζον ήμίν αποκαλύπτει, δτι ού μόνον άν
θρωποι , άλλ' ουδέ άγγελοι, ουδέ αρχάγγελοι, ουδέ 
άλλη τις κτιστή δύναμις ήδει τούτο * μυστήριον γάρ 
ήν τούτο, καί ούκ απεκαλύφθη τινί. Τήν σύνεσίν 
μου, φησί, νοήσαι. Τούτο αίνίττεται ίσως, δ έν 
ταίς Πράξεσιν εΐπεν αύτοίς, δτι τις ή σύνεσις αυτού, 
δτι κα\ τά έθνη προσκαλείται. Ταύτην [42] εαυτού 
λέγει σύνεσίν τήν τού μυστηρίου, δ εΐπεν, δτι έν έαυ
τ φ κτίσει είς Ινα καινών άνθρωπο ν. Άπδ γάρ άπο
καλύψεως έμαθεν, δτι ού δεί βδελύττεσθαι τά !θνη, 
καί ούτος κα\ Πέτρος · κα\ τούτο έν τή απολογία αυ
τού φησιν. Ού έγενόμην διάκονος κατά τήν δω
ρεάν τής χάριτος τού θεού τήν δοθεΐσάν μοι κατά 
τήν ένέργειαν τής δυνάμεως αυτού. Εΐπεν, δτν 
Δέσμιος είμι, άλλά πάλιν τδ δλον αυτού είναί φησι . 
Κατά τήν δωρεάν τής χάριτος αυτού, λέγων · 
κατά δύναμιν γάρ δωρεάς γέγονε τδ αξίωμα τής τ ι 
μής ταύτης. Άλλ" ούκ ήρκειή δωρεά, εί μή και δύ
ναμιν ένέθηκεν. 

"Οντως γάρ ίυνάμεως μεγάλης, κα\ ούκ ήρκει 
άνθρωπίνη σπουδή. Τρία γάρ είσήνεγκεν είς τδ κή
ρυγμα, προΟυμίαν ζέουσαν και παράβολον, ψυχήν 
πάν δτιούν ύπομείναι Ιτοιμον , καί σύνεσίν καί σο-
φιαν · ού γάρ ήρκει τδ φιλοκίνδυνον, δ βίος άληπτος, 
εί μή κα\ δύναμιν Πνεύματος έλαβε. Κα\ θέα άπ ' αύ 
τοΰ πρώτου , μάλλον δέ άκουε αύτοΰ γράφοντος · 
"Ινα μή μωμηθή ή διακονία ημών · κα\ πάλιν, Ή 
γάρ χαράκΧησις ημών ούκ έκ χΧάνης, ουδέ έξ 
ακαθαρσίας, ούτε έν Χόγφ κολακείας, ούτε έν 
χροφάσει χΧεονεξίας. Είδες τδ άμωμον; Και 
πάλιν, Προνοούμενοι καλά, ού μόνον ενώπιον 
Κυρίου, άλλά και ένώχιον άνθρώχων. Είτα μετά 
ταύτα, Καθ* έκάστην ήμέραν άχοθνήσχω, νή 
τήν ήμετέραν καύχησιν, ήν έχω έν Χριστφ 
Ιησού · κα\ πάλιν, Τίς ημάς χωρίσει άχό τής 
αγάπης τού Χριστού; ΘΧΙφις, ή στενοχώρια, ή διω
γμός; και πάλιν, Έν ύχομονή χοΧΧή, έν ΘΧίψεσιν, 
έν άνάγκαις, έν διωγμοϊς, έν στενοχωρίαις, έν 
χΧηγαϊς, ένφυΧακαϊς* Είτα ή οίκονομία αυτού - Γέγο · 
να το'ις Ίουδαίοις ώς ΊονδαΤος, τοις άνόμοις ως 
άνομος, τοις ύχό νόμον ώς ύχό νόμον καί ξυρά1-
ται, κα\ μυρία ποιεί. Τδ δέΧ πάντων κεφάλαιον, έν 
δυνάμει Πνεύματος αγίου. Ού γάρ τοΧμήσω ΧαΛή 
σαι τι, φησιν, ών ού χατειργάσατο Χριστός dC 
έμού · χα\ πάλιν, Τί γάρ έστιν, δ ήττήθητε ύχέρ 
τάς Χοιχάς ΈχκΧησίας; χαί πάλιν, Ουδέν γάρ 
ύστέρτμτ% τών ύχερΧίαν άχοστόΧων, είκαϊ ουδέν 
είμι. Τούτων γάρ άνευ ού δυνατόν. Ού διά τά σηρεία 
ούν αύτοΰ έγένοντο πιστοί· ού γάρ τά σημεία τούτο 
έποίει · ουδέ άπδ τούτων ήξίου μέγα φρονείν, άλλ1 

άπδ τών άλλων. Δεί γάρ κα\ άληπτον είναι καί οίκο-
νομικδν κα\ ^ιψοκίνδυνον κα\ διδακτικόν. Τούτοις τδ, 
πλέον κατώρθου · εί ταύ:α ήν, ουδέν « έδει σημείο>ν, 

e Luus codex, el ταύτα ήν i\ «ρχής, ουδέν. 
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mittil Tinciri pro vobis gentibus. Magna erophasis : 
Vos non solum non abominamur, sed etiam propler 
vos, inquit, vinciinur, et ego lantam adeptus sum 
graliam. 2. Si tamen audiitlii dispensationem giaiiai 
Del qum daia ett miki in vobis. Innuit prandictio-icm , 
quae de ipso Damasci facta esl Ananis, quando dice-
Lat: Vade, quoniam vat eiectioim mihi e$l iste, ul por-
iet nomen meum eoram gentibtu ac regibttt (Act. 9. 15). 
DUpensaiionem gratijc dicii revelaiioncm. Iloc est, 
Nondidtci ab lioroine: el dignaius est mibi, cum es-
sem iinue, revelare propter vos : /p*«enim, inqqit , 
mihi dixil: Vade, quoniam ie ad gente$ procui aman-
dabo ( Aci. 22. 21). Dispensationem sic recie d ix . t : 
crat enim magna dispensatio, euiti qui minime cre-
deJjat a saperis vocare et dioere : Sattle, Saule, quid 
me per$equeri* (Act. 9. 4 ) ? el arcana illa lucc etim 
ι x&ecare. Si tamen audiislis ditpentalionent graiice 
Dti, qum daia est mihi in vobii, 3. quod secundum re-
velmionem notum mihi facium ett tacramenlum, sicut 
supra tcripsi in brevi. Forlassc per aliquos signiftca-
M I ; aut ιίοη multo antea scripseraL Hic osiemlit 
qnod universtiro eil Dei, quod niliil atlulimus. Qnid 
o.iim, dicqtiatso ? non ipse magnus ille Pauius et ad-
iuirandue, qui legem didicit, qui ad pedes Gamalielis 
rxacte fiiit ertidilus, gratia fuil salvus? Hoc jure my-
sieriumvocat: Est cnim mysterium, quod genies su* 
liin ad niajorem deduxeritnobilitalom, quam Jud.-ros. 
Siculsnpra, inquil, scripii in brevi, id est, paucis. 4. 
Prout pttestii legentes intelligere. Pap» ! non totun 
ftTibebat, neque qiiantiiin scribere oportcbai. Sed 
lic quidem hoc faciebat rei iiatura, alibi autom vi-
lium, sicut apud Hebraos, sicnt apud Coriniliios. 
Proul poleilh legentet mtelligere prudentiam meam in 
vtgtterio Chrisli. Id cst, qtioinodo concepi, quomodo 
iiilcllexi t aut bujusniodi qtue dixit Deus, aut quml 
sedeal a dexttis. Deinde eiiam digujlalem , quod 
Non tic fccil Deus omni genii. El qiKTnam sit gcns 
cui sic fecil Deus dcclarans, subjungii : 5. Quod aliu 
generaiionibus, iiiqtiil, non esl agnitum filiis hominum , 
sicuti nunc revebitum ttt tanciis apottolis ejus et pro-
pheiis in Spiritu. Quid ergo, dic mihi, non noraiil 
propbete? Quomodo ergu dicit C.hrislus, Moyses et 
pn>phetae hxc deme scripseruni? ei rursus, Si credi-
diaeiis Moysi, crediditzetisel mihif ei rursus, Scrnta-
mini Scripiuras, quia vos ptUatit in ipsis vitum celernam 
Iwbere; ei ilue sunt qna tcstimonium perhibent de me 
[Joan. 5. 46. 39) ? Aut boc d ic i l , quod nonomnibus 
fuil revelalum ; addidit enim: Quod alm generaiioni-
butnon tst agnitum filiii hominum, ut nunc fuit revela-
ttm : autqtUHl n«>n sic iu i l cngnilum rebus ipsisel 
faciis, Ul nune revelaium fuil sanclit apostoli* ejus et 
prophetis iit Spiritu. Considera enim : Petrus nisi au-
divisset a Spirilu, non profcclus esset ad gcntes. 
Audi enim quid dical: Ergo Dedit illis Dem Spirilum 
wnclum ticutet nobis (Act. 11. 17); hoc ebt, in Spi— 
r;l«, quia per Spirilum dignatus est Deus ut ipsi ac-
ciperciit gratiam Atque dicebant quidem propbetrc; 
led non adeo exacie noverant, cum ncc aposloli 
auideni postqtiam audivisscnt; bqmanam ciuin lu:c 
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rationcm et spem communem longe superabant. 6. 
Eue gentet coheredes el concorporale» et comparlicipet 
promitsioni$. 

3. Quid esl, Coheredes et comparticipe$ promi$$hnh 
et concorporales f Hoc est magnum, quod unum stnl 
corpus, quod magna propinquilas. Nam quod vocan-
dx. quidem essent, novoranl; quod ad liaec vocand*, 
nou item : boc cnim vocat myeicrium promissionie. 
Particip«s eianl Israelila?, comparlicipes eranl etiam 
gentes promissionis Dei. ln Christo per evangetium, 
Hoc est, quod ei ad ipsos missum gft, el quod credi-
dcrint: non enira ulcumque, sed, Pcr cvangelium. 
Sed hoc quidem nlbil est magnum; parrum enimest; 
el aliud inajus nobis revelat, quod non solu/n bomi-
nes, scd uec angeli nec archangeli, sed nec ulla alia 
potcstas creala boc noverat: boc enim erat myste-
riuni, el non erat cuiquam revelatum. Prudentiam 
meam, inquit, intelligere. Fortasse innuit, quod eis 
dixit in Aciis , quod sit ejus qiuedum intclligentia , 
ui etiam genies vocet. Hanc suam dicit prudcntiam 
mysterii, quod dixit, quod iu seipso coodet in unum 
novum hominem. Α revelatione eiihn didicit quod 
ηοιι oporleal genles abominari, et ipse el Pelrus : 
boc dicit in sua defensione. 7. Cujus factus iwm ego 
minisler secundum donum gratice Dei, qum dala est 
mihi tecundum operalionem virtutis ejus. Dixil sc esso 
vinclum, sed rur>U3 totum ejus essedicil; Secundum 
donum gratice ejus, inquiens : secundum virtulem 
enitn ac poleslatem doni fuit dignitas hujns bonoris. 
Sed non suflecissct donum , nisi i l l i indidisset virtu-
lem ac potestatem. 

Pauli viriHt.—Revcra enim roagnso fuit virtiitis ac 
poteslalis; nec bumana sufficiebat diligenlia el indu-
siria. Tria enim altulit ad pracdicaiionem : ferven-
tem et audaccm animi alacrilatem , el ad quodvis 
siistinendum paralarn aniniam , et intelligenliam ac 
sapienlinm : non snfficiebat enim lubeuter adire pe-
ficnla, vila in quamnon cadebat reprchensio, nisi vir-
tulcm Spiriliis nccepisset. Et id primiim ex tpso coiw 
tcnplare, iinoatidi cum scribentem :Ut nonvituperetur 
mmhlerium notlrum (2. Cor. 6. 3); el rursus, Exlioi-
tatio enim noslra, non ex errore, neqne nx immunditia, 
ncqne in tcrmone adutationis, neque in occatione avari-
licB (1 . Thets.i. 3). Vidisli non esse obnoxium reprc-
hensioni ? Et rursus, Providentes bona, non solum 
corain Domino, sed cliam coram hominibus (Rom. 12. 
17). Deindesub b;rc t Quotidie morior, per nostram 
glorialionem t quamhabeoin Chrislo Jetu (1 . Cor. 15» 
31); el mrsus, QnU nos teparabit α cariiale Chritli t 
afflictio, aut angustia, aut persequutio (Roni. 8. 35) ? et 
rursus, ln palientia multa, in tribulaiionibus, in nece$-
iitalibus , tn pmequutionibu*, in anguttm, in plagis, 
in cararibus (2. Cor. 5. 4. 5). Deinde ejus dtepen-
snlio: Factu* sum Judais tamquamJudeeus; iit qui sine 
>ege tunt quan tiue lege euem; iis qut tub tege erant 
tamquam sub legeetsem ( 1. Cor. 9. 20. 21). Raditur 
etiam, et fncil innumerabilia. Quod autem est capul 
oninium, in virlute Spiritus sancli. Non enim audebo 
aliquid loqui eorum, quot non effccil Christus pcr me 
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(Rom. 15.18); et rursus, Quid envn eti quod mmus 
habuutis prcc cateris Ecclesii*?cl itcrum, Nihil enhn 
minus sitm ab iis qui sunt supra modnm apostoli, tametsi 
nihil $um (2. Cor. 12*15.11). Sine his enitti ηοιι pn-
tesl licri. Non ergo propfer signa cjus facli sunt ildc-
les : ηοιι entin signa boc faciebant; nequeex iis prcc-
clare de se scnlire volcbal, scd ex aliis. Oporlel cnini 
el noti cvse obnoxiom rcprchensioni, et dispcnsandi 
lenere artem, etad pcricula adeunda proinptum, ct ad 
docendum esse nptum. In bismagisse rectc gercbal: 
si II.TC crant, nihil opus crat signis. lpsum quidem 
ccrtc videmus etiam anle signa, iunumerabilia cjus-
modi recie gcssisse. Nuuc aulcm niliil liorum balien-
ics, omnia volumus obiinerc et efficere. Nam si 
nliemm aballero fuerit scparalum, reliquwm iit imi-
t i l c Quid cnim juvai essc propeiisum ad adeunda 
pericula , si sil vita obnoxi.i reprehc-sioni ? Si enim 
luiuen, iuquit, quod in te e$t, sunt tenebrce, lenebrcn 
qnanHB tunt (Matlli. 6. 25) ? Qtiid auleni prodesl in-
culpnia vila ci qni sil ignavus et somniculosus? Si 
qiiis enim non lollat crucern suam el sequalur me> non 
esl me dignus (Matih. 10. 58)? et, Nisi quis posurril 
animam suam pro ovibus (Joan. 10. H ) . Quid auiem 
prodest utraquc h»c tenere, et non cssc apimn ad 
dispcnsandum, ut sciat quomodo oporleal uuicuique 
responderc ? Si ctiayi signa non sinl in nobis, bxc 
ulraque sinl in nobis. Sed lamcn hacc oninia ex se 
aflereps, tolum acceplum fcrebat graliic. Hoc est 
grati fainnli. Nec uniqnam didicisseuius res ab eo 
geslas, nisi redactus essel neccssarto ad rcm gercn-
dam. Dignitie suiims qui Pauli vel ntemincrimus ? 
Jlle etiam babens qu;c ei opcm ferebal graliam , non 
salis habuii, sed eliam millc subiitpcricula : uos au-
iem qni illa caremus fiducia , imdenam, dic, quaeso, 
exspoclamus nos conscrvaluros eos qui nobis sunl 
crediii, aut eos acccpiuros qui nondum accesserinl? 
nos inqnath, qut volupialibus ct deliciis expleri cu-
ratnus, et undiqae olinm qmcYiraus, el perictila no 
iu somnis quidem ferrc possumus,' imo YCFO nolnmus; 
a sapienlia aulein cjus lautum absumits, quaiUum 
cxlum a terra l Propterea et qui nosinii subjecli 
sunt admuiistratioui, muilum dislaui ab iis qui lunc 
eranl : quandoquidem qui lunc eranl discipuli, iis 
qui nunc sunt magislri eranl prcslanliorcs, ul qtii in 
niediis populis ct lyraonis iulercepli, el undiqtc 
omnes tiabcntcs Iiostcs , ne parum quidem atlrahe-
batilur el inOectcbantur. 

4. Audi itaqite quiddicat PUilippensibus : Quoniam 
tubis donatum e$l pro Christo, non tolum ut in cum 
credalis, $ed eliam uipro tpso patiamini (Philipp. 1. 
2 9 ) ; rursus auleni Tbessalonicensibus , Imilatores 
lactieitU Eccletiarum Deiy quasuni inJudafa ( I . Thets. 
2. 14). E l ad Uebrxos scribens dicebat: Et rapinam 
boncrumveslrorumtum gaudio $u$cepitli$ (Hebr. 10. 
54). Colossonsibus qtioque ferl tesuraonium, diccns: 
Mortui enim etiis, el vita vetlra abtconm est cum Cliri-
tto in Deo (CoL 5. 3). Et de ipsis bis lestalur eliain 
quod multa subierint pcricula. El ad Galaias eliam 
8cribe4is ait, Tania τααί cttit sine cauta, *i Uunen $me 

AHCHIEP. CONSTANTIiW. 48 
caum {(ial. 3. 4). Vides onincs htiic rei incubiiiss*, 
ncinpe ut bcne f .cemii . Proplerea lunc ctiain non 
erat oliosa gralia . pnquerca liiuc in bonis oporibus 
vilam agcbanl. Qnid veru ad Gorinlbios scribal audi, 
qncis multa crimiiia objicit: aniion dc illis quoque 
hxc tcslificalur, Sed wmulaiionem vestram, seddetide-
rium (2. Cor. 7. I I ) ? Et de bac re qux ipsis dicil, 
ca nunc ne a inagislris quideiu Geri vidctis. Itaque 
pereunt ei intciitTiuii oiiinia. Causa autein est, quod 
rcfrixeril carilas, qu<»d qui peccant non casiigentur 
(audi eum scribentem ad Timolbeum et diceniem, | 
Peccantct coram omnibus argue [ I . Tim. 5. 20]); quod 
principes aogrotent: nam dum caput ηοιι e>l sauuui. 
quomodo bcne valens manseril reliquum corpus? 
Vide ergo quanta sit inxqualilas. Nam qui rectc vi« 
vu;it, ci quoinodccum |uc babcnl Cduciaiu, inontium 
c.icwm>iia occuparunt et a niedio recesscninl, lam- | 
quam ab lioslc el alicno, scu non a suo corpore avul-
si : sceleraii aulcm et rcferli malis iiiiiiimcris in 
Ecclcsias iiisiltcruiii : venales fuerunl principaius. 
Innumera Iiinc mala nascunlur, ncmo cU qui corri-
gat, nemo qui incrcpel; ged viam quanidain el orrii-
nem acccpii confneio. Peccavit quispiam , el fnit 
acciisalus? Non in hoc ponil sludium ul se imioxium 
oslendat, sed ul invenire possil socios criminuni. 
Quid agam, cum gebennae minae sunl inlenta(;c? Crc-
dile inilii , nisiDeus illic nobis reservasscl supplicSum, 
vidoretis quoiidic majoros tragoedias quaai Judaios 
illas calamilales. Quid enim ? sed ncmo succcnscai, 
non dicam enim tiomiualim : si quis cum accessissoi | 
ad ecclesiam, iisqai nunc sunt et qui vobiscum stmi 
adductis, eos examinarei; imo vcro κοιι uunc, sftl 
si qnis in die Pascbac, omnes qui accedunt et lav;m-
lur postquam accessisscnl ad mysleria, exacic exa-
miuassel, eo accepto spiritu ul accurate nosscl qu π 
abeisgesla sunl, mulla cssent iiivcnla graviora utn-
lis Judaicis : noinpe eos qui divinant auguriis , qui 
ulunlur veneliciis. sorlibus et incanlationibus, scor-
latorcs, adulleros, ebrios, el maledicos : avaros au-
lem et qui aliena invadunt nplodiCerc, ne Ungam 
aliquos cx iis qui sunt. Quid voro, si scrutaUis essei 
omncs in orI>e lernc qui acccduni, quod uon inve* 
nissel dclictum? Quid si priiicipos? annou prcunin' 
avidos, imperia enienlcs el mpgistraius, invidos, l i -
vidos, Inani gloria laboranles, lielluones, cl servos 
pecuoiae ? Cum ergo lanla sii impielas, quid ηοιι grave 
est exepcclandnm? El ul sciatis quanto supplicio siut 
digui qtii tits peccatis obnoxii depreliendunlur, cogi» 
tale vclera : unus sacras suffuralus est peciinias^ 
buino miles , et omnes pcricrunt. Scilis bistoriani?! 
de Charmi illo dico qui suffuraius iuerat donariuni 
(Jo$. 7 et tqq.). Ideo lunc dicebat propbeU : lmpleia 
e$t regio illorum scriibn» el auguriU sicut terra aliem-
genarum (/ιοί. 2. 6). Nunc aulem ubique malis plena 
suutomnia, et nemo limcl. Tandum limeamus: tio-
vit Deus eliam juslos punirc cum iinpiis, ut accidit 
Iribus pueris tempore Danielis, ul aliis innuineris « l 

eiiam in bellis <|uaj i:unc ad uc accidunt. Nain ilii 
quidcm cilam ipsani quaulanicumquo babeul petca-
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'Ορώμεν γουν αύτδν κα\ πρδ τών σημείων μυρία 
τοιαύτα κατωρθωκότα. Νύν δέ ουδέν τούτων έχοντες 
ημείς, βουλόμεθα πάντων κρατεΤν. βάτερον γάρ άν 
διβσπασθή θ ατέ ρου, τδ λοιπόν άχρηστον γίνεται. Τί 
γιρ δφελος ^.ψοκίνδυνον είναι, βίου δντα έπιληψί-
μου; [43] Ri γάρ τό φώς τό έν σο) σκότος, φησ\, 
τό σκότος χόσοτ; Τί τδ δφελος βίου είναι άλήπτου, 
νωθρδν δντα και ύπνηλόν; Έάτ γάρ μή τις άρχι τόν 
σταυρόν αύτοΰ , φησι, καϊ άκοΛονθήση όχίσω' 
μον, ούχ έστι μον άζιος · και, Έάν μή τις θή τήν 
ψυχήν αύτου δπέρ τών προβάτων · . · Τί δέ δφελος 
«ιναι ταύτα αμφότερα, κα\ μή είναι οίκονομικδν, τώ 
εί3έναι πώς δε: έν\ έκάστω άποκρίνασθαι; Εί κα\ τά 
σημεία ούκ έν ήμίν, ταύτα αμφότερα έν ήμίν. Άλλ* 
δμως τοσαύτα είσφέρων περι εαυτού, τδ πάν έλογί-
ζζτο τή χάριτι. Τούτο ευγνώμονος οίκέτου. Και ούδ* 
άν έ μάθομε ν αυτού ποτε τά κατορθώματα, εί μή είς 
ανάγκην κατέστη τού πράγματος. ΤΑρα Αξιοί έσμεν 
κάν μεμνήσΟαι Παύλου; Εκείνος κα\ τήν χάριν έχων 
βοηθούσαν, ούκ ήρκείτο, άλλά μυρίους είσέφερε 
κινδύνους· ημείς δέ άπεστερημένοι τής πα^ησ ίας 
εκείνης, πόθεν, είπε μοι, προσδοκώμενη τούςέγχειρι-
σΑέντας φυλάξαι, ή τούς ούδέπω προσελθόντας προσ-
λσβείν, άνθρωποι τρυφάν μεμελετηκότες και άνά-
παυσιν πανταχού ζητούντες, κα\ κινδύνους ουδέ δναρ 
ένεγκ*ίν δυνάμενοι, μάλλον δέ ού θέλοντες, τής δέ 
σοφίας εκείνου τοσούτον απέχοντες, ζσον δ υύρανδς 
της γης; Διά τούτο και ο! ύφ* ήμίν πολύ τών τότε 
άφεστήκασιν, επειδή οί τότε μαθηταΐτών νυν διδασ
κάλων κρείττους ήσαν, έν μέσοις δήμοις και τυράν-
νοις άπειλημμένοι, καί πάντας πάντοθεν έχοντες 
πολεμίους, και ουδέ πρδς βραχύ καθελκόμενοι κα\ 
έπικαμπτόμενοι. 

Άκουε γουν τί φησι Φιλιππησίοις · "Οτι ύμιν 
έχαρίσΟη τό ύχέρ-Χριστού. ού μόνον τό είς αύτδν 
χιστενειν, άΛΛά χαϊ τό ύχέρ αυτού χάσχέιν. θεσ-
σαλονικεΰσι δέ πάλιν, δτι Μιμηταϊ έγένεσΟε των 
ΈχχΛησιών τον θεού τών έν τή Ιουδαία. Κα\ 
Έβραίοις δέ γράφων έλεγε · Καϊ τήν άρχαγήν τών 
ύχαρχόντων υμών μετά χαράς χροσεδέξασθε. 
Κα\ Κολοσσαεύσι δέ μαρτυρεί λέγων* Άχεθάνετε 
γάρ% χαϊ ή ζωή υμών χέχρνχται σνν Χριστφ έν τφ 
θεφ9 χα\ αύτοίς δέ τούτοις πολλούς κινδύνους μαρ
τυρεί. Κα\ Γαλάταις δέ γράφων λέγει · Τοσαύτα 
έχάβετε είχ·η9 εί γε χαϊ είχη. Κα\ δρ$ς αυτούς περι 
εύποιίας πάντας έσχολακότας. Διά τούτο κα\ ή χάρις 
ένήργει τότε, διά τούτο κα\ έν κατορθώμασιν έζων. 
Άκουε δέ και Κορινθίοις τί γράφει, οΤς μυρία εγκα
λεί · ούχι κα\ αύτοίς μαρτυρεί, λέγων, ΆΛΛά τόν 
ΐ.ήΛον υμών, άΛΛά τήν έχιχόθησιν; Κα\ πάλιν 
περ\ τούτου δσα αύτοίς μαρτυρεί, ταύτα ουδέ έν δι-
δασκάλοις ίδοι τις άν γινόμενα νύν * ώστε πάντα 
οίχεται κα\ άπόλωλε. Τδ δέ αίτιον, τδ τήν άγάπην 
έψύχθαι, τδ τούς άμαρτάνοντας μή κολάζεσθαι 
(άκουε γάρ αύτοΰ γράφοντος τ φ Τιμοθέω, και λέγον
τος · Τούς άμαρτάνοντας ένώχιον χάντων έΛεγχε)· 
τδ τούς άρχοντας νοσείν τής γάρ κεφαλής [44] 
ούχ ύγιαινούσης, πώς άν τδ λοιπδν σώμα εύρωστον 
μένοι; "Ορα γουν ανωμαλία νΰν δση. Οί μέν γάρ 
ορθώς βιουντες, κα\ οπωσδήποτε πα^ησ ίαν έχοντες, 
τάς κορυφάς τών ορέων κατειλήφασι, κα\ έκ μέσου 

* ^Urg. Satil. τών ?ί).ων χντοο. 
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γεγόνασιν, ώσπερ πολεμίου και άλλοτρίου, άλλ' ούχϊ 
οίκείου σώματο? αποσπώμενοι · φθόροι δέ χα\ μυρίων 
γέμοντες κακών είσεπήδησαν είς τάς Εκκλησίας* 
ώνηταΐ γεγόνασιν α< άρχαί. Μυρία εντεύθεν τίκτεται 
κακά, κα\ ουδείς δ διορθούμένος, ουδείς δ επίτιμων * 
άλλ* όδόν τι να καί άκολουθίαν έλαβε ν ή αταξία. 
"Ημαρτέ τις , και ένεκλήθη; Ού πρδς τδ δείςαι έαυ-
τδν άθψον σπεύδει, άλλά πρδς τδ δυνηθήναι κοινω
νούς τών εγκλημάτων εύρείν. Τί πάθω, δτι γέεννα 
ήπείληται; Πιστεύσατέ μοι, ώς εί μή έκεϊ τετα-

. μίευτο τήν κόλασιν ήμίν ό θ&δς, τών Ιουδαϊκών 
συμφορών μείζους άν είδετε καθ* έκάστην ήμέραν 
τραγψδίας. Τί γ ά ρ ; άλλά μή όργισθήτω μηδείς· ού 
γάρ δνομαστι έρώ · εί τ ι ; παραγενόμένος είς τήν εκ-
κλησίαν, υμάς τούς νΰν δντας ένθάδε παραστήσας, 
τούς μεθ' ημών δντας, έξέτασιν έποιεϊτο* μάλλον δέ 
ού νΰν, άλλ'εί τις κατά τήν ήμέραν τού πάσχα πάν
τας τούς προσιόντας και λουομένους, b μετά τδ προσ-
ελθείντοίς μυστηρίοις έξήτασε σύν άκριβεία, πνεύμα 
τοιούτον λαβών, ώστε είδέναι τά πεπραγμένα αύτοίς 
μετά ακριβείας, πολλ,ά άν ευρέθη βαρύτερα τών 
Ιουδαϊκών κακών. Κα\ γάρ οίωνιζομένους, κα\ φαρ
μακείας κα\ κληδονισμοίς κα\ έπωδαίς κεχρημένου;. 
και πεπορνευκότας, κα\ μοιχεύσαντας , κα\ μεθύ -
σους, κα\ λοιδόρους εύρεν άν. Πλεονέκτας δέ ού βού-
λομαι λέγειν, μή καί τίνων άψωμαι τών ένθάδε έστώ-
των. Τί δέ, εί τις τούς έν τή οικουμένη προσιόντας 
απαντάς ήρεύνησε, ποίον ούκ άν εύρε πλημμέλημα; 
τί δέ τούς άρχοντας; ούχ). χρημάτων έφιεμένους, ούχ\ 
αρχάς ώνουμένους, ούχϊ φθονερούς, ούχι βασκάνους, 
ούχ\ κενοδόξους,. ούχ\ λαίμαργους, κα\ χρημάτων 
δούλους; Τοσαύτης ούν ασεβείας γινομένης, τί ούχι 

1 προσδοκήσαι χρή δεινόν; Και ίνα μάθητε δση τ ιμω
ρία ύπεύθυνοί είσιν οί τούτοις άλισκόμενοι τοίςάμαρ-
τήμασιν, εννοείτε τά παλαιά* εΓς Ικλεψεν Ιερά χρή
ματα στρατιώτης άνθρωπος, και πάντες άπώλοντο. 
ΤΑρα ίστε τήν ίστορίαν; Περ\ τού Χαρμ\ λέγω του 
τδ ανάθημα κλέψαντος. Κα\ τότε μέν δ προφήτης 
έλεγεν, δτι ΈνεχΛήσθη ή χώρα αυτών κΛηδονι-
σμών, coc ή τών άΛΛοφύΛων. Νΰν δέ μυρία γέμει 
πανταχού κακά, καί ούδεΥς δέδοικε. Φοβηθώ μεν λοι 
πόν* οίδεν δ θεδς κα\ δικαίους μετά άσεβων τ ιμω-
ρείσθαι, οίον γέγονεν έπ\ τού Δανιήλ, έπι τών τρ.ών 
παίδων, οΐβν έπ\ μυρίων έτερων, οίον έπι τών πολέ
μων τών ετι και νύν συμ6αινόντο>ν. Ούτοι μέν γάρ 
κα\ αύτδ e δσον έχουσιν αμαρτημάτων βάρος, διά 
τούτου άποτίθενται, εκείνοι δέ ού. Διά ταύτα πάντα 
προσέχωμεν έαυτοίς. Ούχ οράτε τούς πολέμους; ούκ 
άκούετε τάς συμφοράς; ού παιδεύεσθε τούτοις; "Εθνη 
καί πόλεις ολόκληροι κατεποντίσθησαν και άπώλοντο, 
μυριάδες τοσαύται [45] παρά τοίς βαρβάροις δουλεύ-
ουσιν * άν μή τή γεέννη σωφρονιζώμεθα, κάν τού
τοις* Μή κα\ ταύτα άπειλαί είσι, και ούχ\ πράγματα 
έκβεβηκότα; Μεγάλην εκείνοι τήν δίκην έδωκαν, 
άλλά μείζονα δώσομεν ημείς, οί μηδέ ταίς εκείνων 
σωφρονιζόμενοι συμφοραίς. Φορτικός δ λόγος, οίδα 
κάγώ, άλλ' έάν αύτώ προσέχωμεν, κέρδος έχων d . Ού 
γάρ έχει πρδς χάριν δμιλείν, μάλλον δέ ουδέποτε, 

h Unu» habet Τελουμένου; 
* Legpre jubct Duiueus ούτοι μέν γάρ καί αυτοί 
* Marg. SaVil., κέρδος ού μιχρόν evpcfrr,<re™i προξένων. 
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θών * ών γένοιτο πάντας ημάς έπι τυχείν, χάριτι χα\ 
φιλανθρωπία. 

άλλ* άε\ τά δυνάμενα συστείλαι καί σωφρονίσαι τήν 
ψυχήν. Ταύτα γάρ αΓτια γίνεται τών μελλόντων άγα-

ΟΜΙΑΙΑ τ\ 

%Εμοϊ τφ έλαχιστοτέρφ πάντων αγίων εδόθη ή 
χάρις αύτη, έν τοις έθνεσιν εύαγγελίσασθαι 
τόν άνεξιχνίαστον πλούτον τού Χριστού, καϊ 
φωτίσαι πάντας; τίς ή οΐκίνομία τού μνστη-, 
ρίον τον άχοκεκρνμμένον από τών αΙωνων έν 
τφ θεφ τφ τά πάντα κτίσαντι διά Ίησον 
Χριστού · ίνα γνωρισθή νύν ταΤς άρχαις καϊ 
τοις έξονσίαις έν τοις έχονρανίοις διά τής 
"Εκκλησίας ή πολνποίκιλος σοφία τού θεού, 
κατά χρόθεσιν τών αΙώνων, ήν έχοίησεν έν 
Χριστφ Ιησού τφ Κνρίφ ημών. 

Τους είς ΙατρεΓον ερχόμενους ούχ απλώς έκεΐ δεί 
πορεύεσθαι, άλλ* ώστε μανθάνειν Θεραπεύεσθαι, και 
φάρμαχα έπιτιθέναι. Κα\ ημάς τοίνυν ενταύθα 
παράγενομένου;, 'ούχ απλώς δεί τούτο ποιείν, άλλά 
μανθάνειν τής ταπεινοφροσύνης Παύλου τήν ύπερ-
βολήν. Τί γ ά ρ ; Επειδή έμελλε λέγειν τδ μέγεθος 
αής χάριτος τού Θεού, άκουσον τί φ η σ ι ν . Έμοϊ τφ 
έλαχιστοτέρφ πάντων άγιων εδόθη ή χάρις αύτη. 
Ή ν μέν ταπεινοφροσύνης καΐτδ έπΐ τοίς προτέροις 
άμαρτήμασι, καίτοι έξηλειμμένοις, θρηνείν, κα\ με-
μνήσθαι αυτών, και μετρίαζε ι ν, ώς δταν λέγη βλά
σφημο ν έαυτδν και διώκτην κα\ ύβριστήν * άλλ* ουδέν 
Γσον τούτου. Πρότερον γάρ, φησ\, τοιούτος ήμην, καί 
Ικτρωμα δέ έαυτδν καλεί * τδ δέ μετά τοσαύτα κατ
ορθώματα και έπ\ τού παρόντος μετριάζειν, και 
πάντων έαυτδν λέγειν έλαχιστότερον, πολλής κα\ 
ύπερβαλλούσης έστί μέτριότητος. Έμοϊ τφ έλαχι-
στοτέρφ χάττων άγιων. Ούκ είπε, Τών αποστόλων* 
ώστε κάκείνο τούτου έλαττον. Εκεί γάρ είπεν, Ούκ 
είμϊ Ικανός χαλεΊσθαι άχόστολος * ενταύθα δέ καί 
τών αγίων πάντων έλαχιστότερον εΐναί φησιν, "Εμοϊ, 
φησ\, τφ έλαχιστοτέρφ πάντων αγίων εδόθη ή 
χάρις αύτη. Ποία ; Εύαγγελίσασθαι τοις έθνεσι 
τόν άνεξιχνίαστον χλούτον τού Χριστού, χαϊ 

"φωτίσαι χάντας, τίς ή οίκονομία τού μνστηρίον 
τού άχοκεκαλνμμένον άπό τών αιώνων έν τφ 
θεφ, τφ τά χάντα κτίσαντι διά Γ46] Ιησού Χρι
στού, Ινα . γνωρισθή νύν ταϊς άρχαΊς χαϊ τοις 
έζονόίαις έν τοΤς έπονρανίοις διά τής Εκκλη
σίας ή χολνχοίκιλος σοφία τον θεού. Έ σ τ ω , άν-

" θρώποις ούκ απεκαλύφθη · και αγγέλους καί αρ
χαγγέλους φωτίζεις, κα\ αρχάς και εξουσίας ; Ναι, 
φησίν * έν γάρ τψ θ ε φ κέκρυπτο, κα\ θεψ τψ πάντα 
κτίσαντι διά Ιησού, Κα\ τολμάς τούτο είπείν ; Να\, 
φησίν. Άλλά πόθεν τούτο δήλον τοίς άγγέλοις γέ
γονε ; Διά τής Εκκλησίας. Κα\ ουδέ απλώς εΐπεν, 
Ή ποικίλη σοφία τού Θεού, άλλ*, Ή χολνχοίκιλος. 
Τί ούν έστι τούτο; ούκ ήδεσαν Αγγελοι; Ουδαμώς · 
ε I γάρ άρχα\ ούκ ήδεσαν, πολλψ μάλλον άγγελοι ούκ 
ήδεσαν άν. Τί ούν; ουδέ αρχάγγελοι ήδεσαν; Ουδέ 

* εκείνοι * πόθεν δέ κα\ έμελλον είσεσθαι; τίνος άπο-
καλύπτοντος; "Οτε ημείς έμάθομεν, τότε κάκεινοι 
δι' ημών. "Ακουε γάρ τού αγγέλου λέγοντος πρδς τδν 
Ιωσήφ · Καλέσεις τό όνομα αυτού Ίησονν · αι>-
r^c γάρ σώσει τόν Λαόν αυτού άχό τών αμαρ
τιών αυτών. Αύτδς απεστάλη είς τά έθνη, εκείνοι 
δε είς τήν περιτομήν. "Ωστε, τδ θαυμασιώτερον καί 
έκπ/ηκτον, έμοι, φησιν, εδόθη τψ έλαχιστοτέρψ. 

Καί τούτο δέ χάριτες ήν, τδ τδν μικρόν τά μείζονα 
έγχειρισθήναι, τδ γενέσθαι τούτων εύαγγελι,στήν. Ό 
γάρ τών" μειζόνων γενόμενος ευαγγελιστής, ταύτη 
μέγας εστίν. Εύαγγελίσασθαι έν τοις έθνεσι τόν 
άνεξιχνίαστον χλούτον τού Χριστού. Εί δ πλού
τος αυτού ανεξιχνίαστος, κα\ μετά τδ φανήναι, πολλψ 
μάλλον ή ουσία. Εί μυστήριον Ετι έστι, πολλψ μάλ
λον πρδ του γνωρισθήναι. Μυστήριον γάρ αύτδ διά 
τούτο καλεί, επειδή μηδέ άγγελοι ήδεσαν,<μηδέ έτέρω 
τ·.ν\ δήλον ήν. Καϊ φωτίσαι χάντας, φησ\, τίς ή 
οίκονομία τον μνστηρίον τού άχοκεκρνμμένον 
άχό τών αΙώνων έν τφ θεφ τφ τά χάντα χτί* 
σαντι διά Ιησού Χριστού. "Αγγελοι τούτο μόνον 
βδεσαν, δτι Έγενήθη μερϊς Κνρίον λαός αύτον · 
κα\ πάλιν, Ό άρχων τών Περσών, φησιν, άντέστη 
μοι. "Ωστε ουδέν θαυμαστδν, εί καί τούτο ήγνόουν. 
Εί γάρ τά τής επανόδου ήγνόουν, πολλψ μάλλον 
ταύτα · και γάρ εύαγγέλιον τούτο έστιν. Οστις* 
φησι, σώσει τόν λαόν αύτον τόν Ισραήλ. Ουδέν 
περ\ τών εθνών · άλλά περί τών εθνών τδ Πνεύμα 
αποκαλύπτει "Οτι μέν ούν εκλήθησαν, ήδςσαν, δτι δέ 
έπ\ τοΓς αύτοίς, καί ώστε είς τδν θρόνον καθίσαι 
τδν τού θεού, τούτο τίς άν προσεδόκησε ; τίς ά ν \ π ί -
στευσε ; Τον άχοκεκρνμμένον, φησιν, έν τφ θεφ. 
Ταύτην δέ τήν οίκονομίαν σαφέστερον έν τή πρδς 
•Ρωμαίους, αποκαλύπτει* Έν τφ θεφ, φησι, τφ τά 
χάντα κτίσαντι διά Ίησον Χριστού. Καί καλώς 
έμνημόνευσε κτίσεως, είπών, Αιά Ίησον Χριστού. 
Ό γάρ πάντα δι' αύτου κτίσας, καί τούτο δι' αυτού 
αποκαλύπτει* ουδέν γάρ χωρίς αυτού πίποίηκε * 
Χωρϊς γάρ αυτού, φησ\ν, έγένετο ουδέν. Είπών 
αρχάς κα\ εξουσίας, κα\ τούς άνω καί τούς κάτω 
είπε. Κατά χρόθεσιν τών αΙώνων. Νύν μέν, φησι, 
γέγονεν, ού νύν δέ ώριστο, άλλ* Ανωθεν προτετύ-
πωτο. Κατά χρόθεσιν τών αιώνων, ήν έχοίησεν 
έν Χριστφ Ιησού [47] τφ Κνρίφ ημών · τουτέστι, 
κατά πρόγνωσιν τών αίώνων, προειδώς τά μέλ
λοντα · τούς μέλλοντας αίώνάς φησιν · ήδει γάρ τά 
έσόμενα, κα\ ούτως ώρισε. Κατά χρόθεσιν τών 
αΙώνων ίσως τούτων ών έποίησεν έν Χριστφ Ιησού, 
δτι δή διά του Χριστού γέγονεν άπαν. 'Εν φ έχομεν, 
φησ*ι, τήν χαφφησίαν καϊ τήν προσαγωγών έν 
χεχοιθήσει διά τής χίστεως αυτού. Ούχ ώς αιχ
μάλωτοι, φησ\, προσήχθημεν, ούδ* ώς συγγνώμης 
αξιούμενοι, ουδέ ώς ήμαρτηκότες. Κα\, Τήν xafi-
φησίαν γάρ, φησ\ν, έχομεν έν χεχοιθήσει, τουτ
έστι, μετά τού θα^όείν. Πόθεν; Αιά τής πίστεως 
αύτον. Αιό αΐτούμαι βώ έκκακειν έν ταΐς θλίψεσί 
μον υπέρ υμών, ήτις έστϊ δόξα υμών. Πώς έστιν 
υπέρ αυτών; πώς έστι δόξα αυτών ; "Οτι ούτως α υ 
τούς ήγάπησεν δ θεδς, ώστε καί τδν Υίδν υπέρ α υ 
τών δούναι, και τούς δούλους κακούν. "Ινα γάρ ούτοι 
τύχωσι τοσούτων αγαθών, Παύλος έδεσμείτο. "Αρα 
τούτο τής πολλής τού θεού περ\ αυτούς αγάπης· 
δπερ καί περ\ τών προφητών φησιν δ θεός * Άχέ*-
τεινον αυτούς ένβήματι στόματος μον. Πώς δέ 
έξεκάκουν, άλλου Ολιβομένου; Τουτέστιν, έθορυ-
βούντο, έταράττοντο. Ταύτα καί θεσσαλονικεύσι 
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lorum gmiiatem per id deponunt, hi vero non. 
Pn>picr baec omnia nobis ipsis alleudamus. Non vido 
lisMU? nonaudiliscalamitaies? non bisertidimini? 
Genles el civiuiesjiilegr.is absorplae eunl el pcrieruat; 
lain multa miliia servituu apud barbaros : si gcbciuta 
nos non castigat, bxc eahem nos castigcnt ct doce-
anl sapere. An hxc roiiwe sunl? nonne res qux eve-
ucrunl ? Magnas i l l i dederunl posna&, sed nos majo-

CAP. I I I . IIUMIL. VII . f>0 
res dabimus, qui ez illorum calamilalibus iioo casii-
ganutr. Grave esi et moleslnm quod dico: ego qu«i-
que id scio , sed lucrum afrert si altendamus. Non 
enim dicu profert uroqoam ad gratiam, sed ca quas 
magis posaunl animam conlinere ct modcslnm red-
dere. Httcemro sunt nobiscausae fiUuroruin-bonorum: 
quwe detur nobis omnibus consequi, gralia el beni-
gnilalc. 

H O M I L I A VU. 

CAF. 5. v. S. Mihi autem tanctorum omnium minimo 
data e$t gralia hacc , in gentibu* evangtlitare invct-
ligabiles diviuat Christi. 9. et illuminare omne$, 
qum ml dtspen$atio tacramenli abtcotuUti α ueeuu* 
in Deoqui omnia creavii per Jctum Chnttum ; 40. ul 
innolescal nunc principaiibut et potetlatibus in CBU-
ttibus per Ecclestam muUiforrms tapientia Dei 9 

11. ucundum preefimlionem ntcutorum f ouam fecil 
in Chriito Jctu Domino noitro. 
1. Sumnia PauU humilitat. — Eis qui ad medici 

veuium oflicinam, non einc causa illuc esl eundum, 
sed ut discant curare et adbibere medicamenta. El 
nos quoque cum huc acce&serimus, non hoc oportel 
temere facere et inconsiderale, sed ut discamus 
Pauli summam bumilitaiem. Qiitd epim ? Quoniam 
erat diclarus graliae Dei magiiitudineiri, aodi illum : 
JftAt ommum sanctorum mlnimo data **f gratia hac. 
Erat quidem humililalis, propler priora dejicta, eisi 
deleta , lugere, eorum nieminisse , el modeste se 
gercre, ut quando dicil se blaspbemum et perscquulo-
rerr ei conlumeliosuni; ecd non est illud cum boc 
cotfereiiduar. Priue enim, inquit, Talis eram, et se 
vxat aborlivuin : posl tot aulem praclare gesiav se 
ι lodeste gerere, ac se omtuam minimam dicere, est 
mull» et summae modesliae. Mihi, inquit, minimo 
omnium umctorum. Non d i i i t apostolorum : qnam-
obrem est illud quoqtie hoc minus. Illic enim dixi t , 
Nonmm dignus vocan apottolui (1 . Cor. 15. 9 ) ; bic 
aatem se eliara ditilomnium sanclorum minimum : 
MiM, inqoit, omruum umctorum minimo data utgra-
tm hmc : Qusenam? Evangelisare gentibus impervesli-
gekUm dmtia$Ckri$ti et iUuminare omnet, quas $it 
dupauaitQ mysUrH abuondiu α saculis in Deo, qui 
omme cruvit pet Jetum Ckristum; ul innolescal nunc 
principatibu$ et f>6te$iaabui in cele$tibu$ per EeeUiiam 
ntuUiformu $apienlia Dei. Esto, hominibus non fuit re-
velamm; jiluminasne aogeloset arcbangeios, et princi-
palot ei polestates? Certe, inquit : in Deo enim fuit 
abecoDSuni, et Deo qui omnia creavit per Jesum. Et 
audee hoe dicere Τ Etiam , inquit. Sed unde boc fuit 
maoifesuimaogeiis? Per Ecclesiam. Neque solum d i -
xi l , wria Dei sapienlia^ eed, Vtdde varia. Quid hocergo 
csl? non ooruiit angeli? Minime : nam si principa-
lut DOO noronl, multo niinu» angeli noveriot. Quid 
crgo? nec archaogeli norunl? Nec i l l i : undenam ee-
xui cogniturlt quonam revelanle? Quaiido noe 
dididnios, lunc ifii quoqiie per noe. Audi enirn an-
gebim dicenlem Jo«eplio ; Vocabis nomen *}ut Jesum: 

tpueenim talvum faciet populum dprccalh $uis (Nailh. 
1. 21). Ipae missus fuil ad gcnles, i l l i ati^m ad 
circumcisionem. Quainobrein, quod est admirabiliut 
et slupendum, mibi, inqttit, daiutn est qui sum mini* 
miis. Erat atitem boc quoque gratian quod parvo 
majora sunt credila, ut essel corum evangelisia. Nain 
qui inajorum fuit evangelisla, bac ratione est ma-
gnus. Etangelixare in gentibu$ investigabiles dhitiat 
Cimsii. Si ejus diviiiae sonl impervcetigabilcs, ciiam 
poslqtiain apparuit, mulio inagis esscntia. Si e-t 
adliuc mysieHum, multo magis anlequam cognoscc-
reiur. Mysierium enim ipsuin propierea vocal, quo-
niam nec angeli noverant, ncc ulli alii eral manife-
eluin. Εί illuminare, inquit, omne$ quw sil dispensatio 
wijfifmi absconditi α $&culit in Deo9 qui omnia creavit 
per Jesum Christum* Angeti boc tantum norant quod 
Factus e$t poriio Domiui populut ejus (Dtul. 52. 9 ) ; 
et rursue, Prineepi Persarum restitit mihi (Dan. 10. 
15). Quamobrem non esi miranduin , si boc quoqite 
ignorabant. Nam si reditum ignorabant, bac niulio 
magis: esl enim boc evangeliuin. Quiialvum, inqnil', 
faciel populum tuum hrael (Malih. 1. 21). Nihil de 
genlibus : sed de gcnlibus reyelat Spiriius. Aique 
quod vocalae quidem essent, norant; quod auicm ad 
eadem ( et sessure essent in throno Dei , quU bnc 
exspeclassct, quis credidisset? Abuonditi, inquit, t/i 
D$o. Hauc autem dispensaiionem aperiius revelat iu 
Eplslola ad Romanos. / n Deo, inquH, qui omnla 
creaml ver Jetum Chrulum. Recte aulem creationem 
memoravit dlcens, Per Chriitum. Nara qui omuia 
creavit per ipsum v boc quoque per ipsuni revelai : 
nihil enim siue illo fecit : nam Sine illo, inquii v 

(actum eti mhil (Joan. 1. 5 ) . Diceos principalus vi 
poiesUtes,dixiietsupcrioresel inferiores. SecuHdum 
prtBfinitionem zwculorum. Nanc quidem faclum c^t, 
inquit, noo nunc aulem est praefioiium , sed mullis 
relro aciis temporibue fuil constitalum. Secnndum 
prafinitionem tcteulorum quam fecil in Chrislo Jetu 
Domino nodro. Hoc est, secouduin pnecogaiiionem 
weculorum, ut qui fulura praBscivissel, fuinra sxcu'a 
d ic i t : sciebat enim futura ti eic deflnivit. Secundum 
prafinitionem mculorum; borum foriasse, quas 
fecil in Chrisio Jesu : per Christum autem faciimi 
est universum. 12. Inouo, inquit, habemu* fidu-
ciam et mxeuum in confidtnlia per fidem ejm.Non 
lamquara capuvi, inquit, adducti sutnus , neque m 
digiiali venia, neque taAquam qui peccaveriiiius. 
Eleuim Fiduciam, inquit, habemus m confidentia, 
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•i»slf confiilimus. Undenam? Per fidcm tju». 15. Pro-
pter quod pelo ne dtficialis in tribulatiombut meis pro 
vobis, qum esi gloria vetira. Quomodo sunt pro ipsis? 
qtionioiio sunt gloria ipsorum ? Quoniam ipsos sic 
dilexil Detis, ut eliam pro ip>is darel Filinnij et ser-
vos suos male afficerct. Nam ul isii tam miiita bm a 
conseqiierenlur, Paulus eral in viticnlis. ffoc est 
muliac Dci in ipsos cariialis: quod ctiam de pro* 
plieiis dicil Deus : Occidi eo$ in verbis oris mei (Osee 
6 5). Quomodo aulem deficiebanl alio afflicto ? IIoc 
cst, perturbabantur. Hoc eliam dicit scribens ad 
Tbe&salonicenKes : Ut nemo moveatur in tribulaiiom-
bus ittis ( I . Thess. 5. 5). Non solum enim ιιοη dolcn-
d imi , sed efiam cst I*laiiduin. Si enim ex pra?di-
ciione accipitis consolali meni, pncdicimus fulurum , 
m hic afiligamur. Quare? Quoniam Dotiiinus sic jns-
sil. 14. Hujus rci gratia fleclo genna mea ad Pulrem 
Domxnx nostri Jesu ChrUti, 15. ex qno omnis paterui-
tat tn cailis ct in lerra notninatur. Sua3 pro ipsis pre-
oationis osiendit aCTcclum. Non dixit solum, Precor, 
scd compunctam osiendit prccaiionem ex eo quod 
flecial genua. Exquo omnis paternUa*. Non jam dicit 
socniidum numcrtim aiigcloriuu , sed secundum cmii 
qui fecii tribus snpernas ct iufernas , non qudes Ju-
daice. 1G. Vt det vobh secundum diviiias gloria: succ 
virtulcm corroborari per Spiritum ejus in interiori /10-
mine, 1 7. Christvm Itabilare per fidem in cordibus ve-
tlris. Yide cuiu quania insaiiabililale eis boua prece-
lu r , ue circumferaiuur. Qu >modo aulcm fil hoc? 
Per Spiritum tanclum tit iulcriori homine inhabilurc 
Chrislum per fidem in cordibus vesiris. Quomudo? ln 
caritaie radicat* el fundati, 18. ut possiiis comprehen-
dcre cuni vmnibns nmclis, qum sil longiludo el Ititi-
tudo , et bublimiias el profundum : 19. tcire etiam 
superewineiuem icienlias carilaiem Chrhli. 

2. Qnod prccatus esl in priucipio, hoc nunc quo-
que. Qmd esl aulcni quod dixit in principio? Ul Dens 
Domhii twslri Jesu Chrisli,' Paler gloria, det vvbis 
tpirilum iapienfice et revelationit in agnitionem ejus, 
illumiualos oculot cordis veslri, ut tcialis quas sil spes 
vocalionis ejus, el quce divilice gloriw hereditaiis ejns in 
sauctis, el quw sil snpereminens magniludo virtutis ejus 
hi no* qui crcdimus (Ephet. 1. 17-19). ldem nunc 
quoqucdicit : Ul possilis cowprchendere cum omnibus 
sanctis, quw sil loiigitudo el laliludo, tnblimilas et 
pro[undum; boc csl, myslerium quod pro nobis dis-
pcnsauim ost accurate scirc : boc euim vocai lali-
ludincm el longiludinem, profundiuiem el Subliiui-
latcin : id esl, magiiiludinem cariialis Dei nosse, 
quomodo in oinucm parlem exicnsa sit. Et cam cor-
poralilius ligurie dcscripsil, oslendens bominent: 
comprchciidil 1 qure sunl supra, quoe infra, ct quae 
vx iransverso. Diximus ertim, inquit, non esl autcni 
me:c diccndi facultalis hxc doccre, sed sancli Spiri-
lus. llujus uriute, inquit, eorroborari advcrsus len-
l.liones, el non labare et devios fcrri. Quaiiiobreni 

1 rnusCudnx.... eileiisa+it. volen* auiem demonslrare 
oxiomu sil cariiatis Dei ttwgnitudo, corporalilnt* figuris il-
twn deseripsii, rripta diccns, quod compreJiendat, ctc. 
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fii.Ti aliler non poicsl ul corroborciuur, quaui per 
Spirilum el lcnlationes. Quomodo aulcni Clirislus 
babiiel in cordibus, audi Chrislum dicentein : Ego ci 
Pater vemeinut, et mansionem apud eum faciemus 
(Jotm. 14. 25). Inliabimt autem non simpliciter, sed 
in cordibus fidelibus qune radices egerunt in cjus c<> 
rilalo, qna2 nou devi.*c feruiUur. Ut potsitis, inquit. 
Itaque magnis opus esl virilnis. Ubi vero lalibus opus 
sit viribus declarat, sttbjungens, Ut pouith compre-
/tendere cnm omnibus sanciis, qttce sit profttHdiias ci 
allitudo, el sdre qucc $it supereniincn* caritai cogniiio* 
ni$ Chritli. Ut adimpleamur in omnem ptenitudinem 
Oei. IIoc auiem vuli signiiicare : Quani(|iiam carilas 
Chrisii longe siiperel omnem fuimanam cognilionrm; 
vos tamcn cognosceiis, si lubcalis Clirisluni babilau-
tcni in vobis. Neque solum boc v\ itlo coguoscetis, 
veruin ei iiuplebiniiui in omnem pleiiiludineni Dei. 
Ubi aul annuit, idem esse pleniludincin Dei, atque 
coguosccrc, quomodo in Patre ct Filio et sancio Spi* 
rilu Dcus unus adorari debet : aut adbortalur ul 
serio incumbamus in id, ut omnimoda virtule, qua 
abundai Deus, nos impleamur. 20. Ei autem, qui po-
lens est omnia faeere superabundanter quam pelimut 
aul inlelliginuis lecundum virtutem qucc operatnr in 
nobis. Secundum virlulem recie d ix i l : cx virtule eiiini 
ea acctpimtis qu% numquam speravimus. Quod au-
lem abundantius qtiam qmc pelimusam inleitigiinus 
fecerii, palam csl cx iis qua? ipse scribebal. Nam ego 
quidem, iuquil, prccor : ipse aulcm etiam sine meis 
precilius iuajora facict quam nostraj sitit pctitiones : 
non solum majora aul abundanter, scd, Superabun-
danter, maguilndincm doni declarans. Utidcnani hoc 
liquet? Ex virluie quae operatur in uobis. Neqtie 
eniin baec uinquam peliimus, ncque cxspecUvimus. 
21. /psi, inquit, gloria in Ecclesia in Chrisio Jesu in 
omnes gencraliones saruli $accnlorum. Amen. Pulchre 
conclusit oralionem precibus ct glorificaiione. Opor-
lebat euim eum giorificari elbenedici qui tanla pra-
buil. Quare boc quoque pars esl admiralionis, glori -
ficarc proplcr ea quae a f)eo sumus adepli, per Jesum 
Chrisluiii. Gloria ejus in Eccteua, recte dixU : ipsa 
cnim sola manel in perpelmim. Quia aulem ipsn 
scmper slat, vnll illum a uobis gloriftcari usqiie ad 
coiiMiirmialioiiem : boc cnim significavil dicens, //* 
omnes generationet swculi. Quid siul patcriiitales nc* 
cessc est dicere. Nam bic quidem palernilalcs siuit 
gencra, in ca;lo-aulcin quomodo ubi nullns ex altero 
csl genilus? au illic CODIMS vocal πατριέ, id esl gen-
les ac cogoationes? sicul invenilur in Scriptura. 
««τρία ά/χαττ«/5β2 (α), uipote a quo palres vocaniur. 
Non lotum autem a Dco poslulat, scd cliam ab ipsis 
(idem et cariiatcin : ncque solum carilaleru, scd m-
dicalam ct fundalam, tii neque vcmi cam ialiefaciam, 
neque quidquam aliud eam dejicial. Dixil afflicliones 
csse gloriam : si ameiii inca*, mulio magis Yeslra». 

5. Quamobrem si afHigiinur, non ideo doserimur: 

(g) Hic suspicor legcodum MC^U In Hebrsrn 
*ΠΊΩ legilur; erat auiem iribus Uviurum. Yidc Ktini. 4, 
53. 



Μ ΙΝ EPIST. AD EPHES. 

γρίφων λέγει · Ώστε μηδέ να σαίνεσθαι έτ ταΤς 
ΘΜψεσι ταύταις. Ού μόνον γάρ ούχ άλγείν, άλλά 
και χαίρειν χρή. Εί γάρ άπδ τής προ^ήσεως παρα-
μυθείσθε, προλέγομεν ύμίν, ότι μέλλομεν θλίβεσθαι 
ένθάδε. Τί δήποτε; "Οτι ούτως ό Δεσπότης προσ-
έπιξε. Τούτου χάριν κάμπτω τά γόνατα μου πρός 
τον Πατέρα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
έξ οΰ πάσα πατριά έν ούρανοις, χαϊ έπϊ γης 
ονομάζεται, Τήν διάθεσιν τής ευχής τής υπέρ αυ
τών δείχνυσιν. Ούκ εΐπεν απλώς, εύχομαι, άλλά τήν 
κστανενυγμένην δέη σι ν διά τού χάμπτειν τά γόνατα 
έδήλωσεν. Έξ οδ πάσα πατριά. Ούκέτι χατά αριθ
μόν αγγέλων, φησ\ν, άλλά χα\ τάς άνω κα\ τάς κάτο> 
ποιήσαντα φυλάς, ούχ οίαι αί Ιουδαϊκοί. *1να δφη 
νμιν χατά τόν π.Χούτυν της δόξης αυτού δυνά
μει χραταιωθήναι διά τού Πνεύματος αυτού είς 
τϊν έσω άνθρωπον, χατοιχήσαι τόν Χριστόν διά 
τής πίστεως έν ταΤς χαρδίαις υμών. "Ορα μεθ' 
όσης απληστίας έπεύχεται αύτοΤς τά αγαθά ώοτε μή 
περιφέρεσθαι *, Πώς δέ τούτο γίνεται; Αιά Πνεύ* 
ματος άγιου είς τόν έσω υμών άνΟρωπον χατοι
χήσαι τόν Χριστόν διά τής πίστεως έν ταΐς χτιρ-
tia/ς. Π ώ ς ; Έν αγάπη εκριζωμένοι χαϊ τεθεμε-
λιωμένοι, Ινα έξισχύσητε χαταλαδέσθαι σύν 
χάσι τοΤς άγίοις, τί τό πλάτος, χαϊ μήκος χαϊ 
βάθος χαϊ ύψος, γνώναί τε τήν ύπερΰάλΛουσαν 
τής γνώσεως άγάπην τού Χριστού. 

"Οπερ αρχόμενος ηύξατο, τούτο κα\ νύν. Τί δέ κα\ 
ίλεγεν έν άρχή; "Ινα ό θεός τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ό Πατήρ τής δόξης, δφη ύμίν 
πνεύ^αι σοφίας χαϊ άποκαλύψεως έν έπιγνώσει 
αυτού, πεφωτισμένους τους οφθαλμούς τής καρ
δίας υμών, ε/ς τό είδέναι υμάς τίς έστιν ή έλπϊς 
τής κλήσεως αύτού,χαϊ τίς ό πλούτος τής δόξης 
τής κληρονομιάς αυτού έν τοις άγίοις, χαϊ τί τό 
υπερβάλλον μέγεθος τής δυνάμεως αυτού είς 
ημάς τους πιστεύοντας. Και νύν τδ αυτό φησ ιν 
[48] "Ινα ϊσχύσητε χαταλαΰέσθαι σύν πάσι τοΐς 
άγίοις, τί τό πλάτος χαϊ μήκος καϊ βάθος καϊ 
νγος· τουτέστι, τδ μυστήριον τδ υπέρ ημών οίκο-
νομηθέν μετά ακριβείας είδέναι · τούτο γάρ πλάτος 
κα\ μήκος καλεί, κα\ βάθος και ύψος · τουτέστι, τδ 
μέγεθος τής αγάπης τού θεού γνώναι, πώς παντα
χού έκτέταται* καί σωματικοίς αυτήν υπέγραψε σχή-
μασι, δεικνύς τδν άνθρωπον · περιέλαβε b τά άνω, 
τά κάτω, τά έκ πλαγίων. ΕΓπομεν γάρ, φησιν, ούκ 
ίστι δέ τών έμών λόγων ταύτα διδάξαι, άλλά τού 
Πνεύματος τού αγίου. Τούτου τή δυνάμει, φησ\, 
χραταιωθήναι πρδς τούς πειρασμούς, καί τδ μή 
παραφέρεσθαι. "Ωστε ούκ έστιν άλλως κραταιωθή-
ναι, άλλ' ή διά Πνεύματος κα\ πειρασμών. Πώς δέ δ 
Χριστδς κατοικεί έν ταΐς καρδίαις, άκουε αυτού λέ
γοντος τού Χριστού · Έλευσόμεθα έγω καϊ ό Πα-
ζήρν χαϊ μονήν παρ" αύτφ ποιήσομεν. Κατοικεί 
δε ούχ απλώς, άλλ* έν ταΐς καρδίαις ταίς πισταίς, 
ταίς έ ^ ι ζ ω μ έ ν α ' ς έν τή αγάπη αύτοΰ, .ταίς μή πα-
ραφερομεναις.'"/κα έξισχύσητε, φησίν."Οστε ίσχύος 

• Sospioafur Savilius legendum *sse παραφέρεσθαι. Sed 
esempUritim leclio etum quadrure viaetur. 

I» Utiuetxxiex, έχτίταται Δ&ιχνύς δέ τό μέγεθος δσον της 
άγάκης, ΧΊΛ σωματικοΐς αυτόν υπέγραψε σχήμασι, Οντως 
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πολλής δεί. Πού δέ ταύτης ήμίν χρεία δηλών, επά
γει · Καταλαδέσθαι σύν πάσιν άγίοις, τί τό βάθος 
χαϊ ύφος, γνώναί τε τήν ύπερβάλλουσαν τής 
γνώσεως άγάπην τού Χριστού. *Ινα πληρωθώμεν 
εϊς πάν τό πλήρωμα τού θεού. "Ο δέ λέγει, τούτο 
έστιν · ΕΙ κα\ ύπέρκειται πάσης γνώσεως άνθρωπί-
νης ή αγάπη τού Χριστού, δμως ύμεΤς γνώσεσθε, εί 
τδν Χριστδν σχοίητε ένοικούντα· ού μόνον δέ γνώ
σεσθε έξ αυτού τούτο, άλλά και πληρωθήσεσθε είς 
πάν τδ πλήρωμα τού θεού · πλήρωμα Θεού λέγων ή 
τδ γνώναι, ώς έν Πατρ\ κα\ Υίψ κα\ Πνεύματι άγίω 
προσκυνείται ό θεδς, ή προτρέπω ν ούτω σπούδαζε ι ν, 
ώστε πληρούσθαι πάσης αρετής, ής πλήρης έστιν δ 
θεός. Τφ δέ δυναμένφ υπέρ πάντα ποιήσαι ύπερ
ε κ περισσού ών αΐτούμεθα ή νοονμεν, χατά τήν 
δύναμιν τήν ένερντουμένην έν ήμιν. Καλώς, Κατά 
τήν δύναμιν, είπε · δυνάμεως γάρ τδ λαβείν, & 
μηδέ ήλπίσαμεν πώποτε. *Ότι δέ έκπερισσού ών αί-
τουμεθα ή νοούμεν έποίησε, δήλον έξ ών έγραφεν 
αυτός. Έ γ ώ μέν γάρ, φησ\ν, εύχομαι· αύτδς δέ και 
χωρίς τής έμής ευχής, μείζονα έργάσεται τών ημε
τέρων αίτήσεων, ούχ απλώς μείζονα, ή έκπερισσού, 
άλλ' ψΥπερεχπερισσον, τδ μέγεθος έμφαίνων τής 
δωρεάς. Πόθεν δέ δήλον τούτο; Έ κ τής δυνάμεως 
τής ενεργούμενης, φησ\ν, έν ήμίν. Ούτε γάρ ήτή-
σαμέν ποτε ταύτα, ούτε προσεδοκήσαμεν. Αύτφ ή 
δόξα, φησ\ν, έν τ ή Εκκλησία έν Χριστφ Ιησού 
είς πάσας τάς γενεάς τού αΙώνος τών αιώνων. 
Αμήν. Καλώς είς εύχήν ( κα\ δοξολογίαν τδν λόγον 
κατέκλεισεν, "Εδει γάρ τδν τοσαύτα παράσχοντα 
ήμίν δοξασθήναι κα\ εύλογηθήναι. [49] "Ωστε χα\ 
τούτο μέρος έστι θαυμασμού, τδ δοξάζει ν ένεκα τών 
ύπηργμένων ήμίν παρ^ τού θεού διά Ιησού Χρι
στού. Ή δόξα αυτού έν τή Εκκλησία, καλώς ού
τως ε ΐ π ε ν σύτη γάρ οίδε μόνη μένειν είς τδ διηνε
κές. Έ π ε \ δ έ αύτη διά παντός I στη κε, βούλετιι αύ
τδν κα\ δοξάζεσΟτι ύφ' ημών μέχρι τής συντελείας · 
τούτο γάρ έδήλωσεν είπών, ΕΙς πάσας τάς γενεάς 
τού αΙώνος. Τί έστιν, αί πατρ*.α\, άναγκαϊον ειπείν. 
Ενταύθα μέν γάρ πατριαί είσι τά γένη, έν δέ ού · 
ρανψ πώς, ένθα ουδείς έξ ούδενδς γέγονεν; "Π εκεί 
τά συστήματα φησι πάτριας, καθάπερ και έν τή 
Γραφή έστιν εύρείν κείμενον, πατριά άματταρει, άφ' 
ού και πατέρες καλούνται. Ού παρά τού θεού δέ τδ 
πάν απαιτεί, άλλά καί παρ* αυτών τήν πίστιν κα\ 
τήν άγάπην · και ούχ απλώς τήν άγάπην, άλλ' i φβι-
ζω μένη ν χαί τεθεμελιωμένην, ώστε μήτε πνεύματα 
αυτήν σάλευε ι ν, μήτε άλλο μηδέν αυτήν καταβάλ-
λειν, Εΐπεν δτι δόξα είσ\ν αί θλίψεις * εί δε αί έμα\ , 
πολλώ μάλλον αί υμών. 

"Ωστε ούκ έγκαταλιμπανομένων έστ\ τδ θλίβεσθαι* 
ού γάρ άν δ τοσαύτα έργασάμένος τούτο έποίησεν. 
Εί δέ τού θεού τήν άγάπην ώστε μαθείν, τής ευχής 
Ηαύλω δεί, κα\ ΙΙνεύματος χρεία ένιδρύσεως, τού 
Χριστού τήνούσίαν τίς εΓσεται λογισμοίς κατακολου-
θών; Καίτοι τί δύσκολον πράγμα μαθείν, οτι φιλεί 
ημάς ό θεός ; Σφόδρα δύσκολον, αγαπητέ. 01 μέν 
γάρ κα\\υύτο άγνοούσιν, δθεν κα\ φαι\ μυρία κακά 
είςτδν κόσμον γίνεσθαι· οίοέ τδ πόσονάγνοούσι. ΚσΛ ό 
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Παύλος δέ ού τδ πόσον, ού δέ ώστε μετρήσαι ζητεί· 
πώς γάρ ; άλλ1 οτι υπερβάλλον χα\ μέγα έστ\ αύτ6 
τούτο μαθείν · χαί φησιν, ότι αύτδ τούτο ικανός έστι 
δείξαι και άπδ της γνώσεως, ής ημείς κατηζιώθημεν. 
Καίτοι τί περισσόν έστι τού κραταιούσθαι; Τδ δυνά
μει, ώσπερ τού τδν Χριστδν Εχειν απλώς τδ ένδον 
έστ\ περισσόν. Μεγάλα τά αίτηθέντα, φησιν, άλλ' 
οίδε κα\ υπέρ αυτά ποιείν, ώστε μή μόνον αγαπάν, 
άλλά καί σφόδρα τούτο ποιείν. Μεριμνήσωμεν τοίνυν, 
αγαπητοί, ώστε του θεού τήν άγάπην μαθείν. Μέγα 
τούτο έστιν, ουδέν ούτω ημάς ωφελεί, ουδέν ούτως 
ημάς κατανύσσει · τού φόβου τής γεέννης ίκανδν 
τούτο μάλλον έλείν τάς ημετέρας ψυχάς. Πόθεν ούν 
είσόμεθα; "Εκ τε τών είρημένων, Ιχ τε τών καθ* 
έκάστην ήμέραν συμβαινόντων. Τίνος γάρ ένεχεν 
ταύτα γεγένηται; ποίας χρείας τής αυτού; Ουδε
μιάς. "Ανω καΛ κάτω τήν άγάπην τίθησιν αίτίαν · 
μάλιστα δέ εκείνη αγάπη έστ\ν, δταν ευεργετούνται 
Ανθρωποι μηδενδς προύπάρξαντος παρ* αυτών. Τού
τον τοίνυν καί ημείς μιμώμεθα · , τούς εχθρούς ευ 
ποιώμεν, τούς μισούντας η μ ά ς , τούς άποστρεφομέ-
νους προσιώμεθα. Τούτο δμοιοί ημάς τφ θεφ . "Αν 
γάρ τδν φίλον, φησ\ν , άγαπήσης, τί τδ κέρδος; 
τούτο κα\ οί εθνικοί ποιούσιν. [50] Άλλά τί τής 
αγάπης τεκμήριον; Τδν μισούντα αγαπάν. Βούλομαί 
τι υπόδειγμα είπείν, σύγγνωτέ μοι, κα\ ούχ ευρί
σκω έν τοίς πνευματικοίς * διδ άπδ τών έξωθεν έρώ. 
Ούχ δράτε τούς έρώντας τούτους ; πόσα ύβριζόμενοι 
παρά τών ερωμένων, πόσα έπιβουλευόμενοι, πόσα 
ζημιούμενοι, προσηλούνται χαί έκκαίονται, κα\τής 
εαυτών ψυχής μάλλον αύτάς άγαπώσι , διανυκτε-
ρεύοντες έν τοίς εκείνων προθύροις; Εκείθεν λάβω-
μεν τδ υπόδειγμα, ούχ ώστε τοιαύτας φιλείν, πόρνος 
λέγω γυναίκας, άλλ' ώστε ούτω φιλείν τους εχθρούς. 
Είπε γάρ μοι, ούχ\ πάντων έχθρων ύβριστ'κώτερον 
αύτοίς κέχρηνται, καί τήν ούσίαν διασπαθώσι b , καί 
τήν βψιν υβρίζουσα, κα\ τών διακονουμένων αύταίς 
δουλικώτερα έπιτάττουσιν; Άλλ' δμως ούκ αφί
στανται. Καίτοι ουδείς ούδένα Εχει τοιούτον έχθρδν, 
οίον δ φιλών τήν φιλουμένην. Κα\ γάρ θρύπτεταικαι 
αίκίζεται, κα\ άποκέχρηται αύτφ πολλάκις ή φίλου-
μένη, και δσφ άν φιλή:αι , τοσούτφ καταφρονεί. 
Καίτοι τί τής ούτω διακείμενης ψυχής θηριωδέστε-
ρον; Άλλ' δμως φιλοΰσιν εκείνοι. 'Αλλά τάχακαΐ 
άπδ τών πνευματικών εύρήσομεν τοιαύτην άγάπην, 
ού τών νύν · έψύγη γάρ * άλλά τών πάλαι μεγάλων 
και θαυμαστών εκείνων ανδρών. 

Ό Μωύσής ό μακάριος και τούτους αυτούς ύπερ-
έβαλε τούς Ερωτι φιλούντας. Πώς κα\ τίνι τρόπω; 
Πρώτον μέν τά βασίλεια άφιε\ς κα\ τήν εκεί τρυφήν 
και τήν θεραπείαν κα\ τδ δόξαζεσθαι, είλετο είναι 
μετά τών Ισραηλιτών. Καίτοι ού μόνον ούκ άν τις 
άλλος είργάσατο τούτο, άλλά κάν έπησχύνθη ελέγ
χοντος έτερου φανήναι συγγενής ού μόνον δούλων, 
ά/λά και μιαρών είναι νομιζομένων * δ δέ ού μόνον 

• Marg. Sanf., μιμούμενοι. 
* Mss. duo διασπώσι. 
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τήν συγγένειαν ούκ έπησχύνθη, άλλά και παντι θυμό 
ήμυνε, κα\ είς κινδύνους έαυτδν Ε^ιψεν υπέρ εκεί
νων. Πώς; Όρων , φησί, τινά άδικούντα, ήμυνε τ-μ 
άδικουμένψ , κα\ άπέκτεινε τδν άδικούντα. Άλλ' 
ούπω ταύτα υπέρ έχθρων * μεγάλα μέν ούν καί αυ
τά, ούχ ούτω δέ ώς τά μετά ταύτα. Τή ούν έπιούση 
ήμερα τδ αύτδ είδε γι νόμε νον, κάκείνον φ ήμυνε ν 
ορών άδικούντα, παρήνει παύσασθαι τής αδικίας * δ 
δέ φησι, πολλή άγνωμοσύνη κεχρημένος, Τίς σε χατ-
έστησεν άρχοντα χαϊ διχαστών έφ* ημάς; Τίνα 
ούκ Αν ένέπρησε τά βήματα ταύτα; Εί τοίνυν θυμώ 
τδ πρότερον έγένετο κα\ μανία, κα\ τούτον Αν πλή-
ξας άνείλεν. Ού γάρ δή εκείνος, υπέρ Λ τούτο έγέ
νετο, κατεμήνυσεν άν αύτδν, άλλ' δτι συγγενείς ήσαν, 
φησ\, ταύτα είπεν. "Οτε ήδΊκείτο, ουδέν τοιούτον 
έφθέγξατο, Τίς σε χατίστησεν άρχοντα χαϊ διχα
στών έφ' ημάς; Διά τί μή χθες είπες τούτο; Ή 
άδιχία ή σή και ή ώμότης, φησίν, αύτη με κατέστη-
σεν άρχοντα κα\ διχαστήν. Άλλά νύν δρα δτι κα\ τ φ 
θεψ ταύτα λέγουσί [54] τίνες. Έν οΤς μέν γάρ Αδι
κούνται, βούλονται αύτδν είναι σφοδρδν, κα\ τής 
μακροθυμίας αυτού κατήγορουσιν « δταν δέ αδικώ-
σιν, ούχέτι. Τί τούτων πικρότερον τών βημάτων ; 
Άλλ' δμ«ς μετά ταύτα πρδς τούς αγνώμονας, πρδς 
τούς άχαρίστους πεμπόμένος , ήρχετο, κα\ ούκ άνε-
δύετο. Άλλά καί μετά τά σημεία εκείνα, κα\ μετά 
τά θαύματα τά δι'αύτου γενόμενα, καταλεύσαι αύτδν 
πολλάκις επεχείρησαν, κα\ έξέφυγε τάς χείρας αυτών; 
κα\ κατεγόγγυζον συνεχώς, άλλ' δμως αυτούς ούτω4 
έφίλει Ερωτι, ώς είπείν πρδς τδν Θεδν, ήνίκα τήν 
άμαρτίαν έκείνην τήν χαλεπήν είργάσαντο · ΕΙ μέν 
αφής αϋτοίς τήν άμαρτίαν, άφες · εί δέ μή, χαμέ 
έζάΛείψον έχ τής βίδΛου ής έγραψας. Βούλομαι 
μετ' εκείνων άπολέσϋαι, φησιν, ή χωρίς εκείνων βώ-
ζεσθαι.Όντως μανία,δντως Ερως μέγας. Τί λέγε ι ς ; 
τού ουρανού καταφρονείς ; Να\ , φησί · φιλώ γάρ 
τούς ήδικηκότας. Έξαλειφθήναι αίτείς; Και τί πάθω, 
φησίν ; Ερως γάρ έστι. Τί δέ τά μετά ταύτα ; "Ακου
σον τί φησιν έτέρωθι ή Γραφή* Καϊ έχακωθιχ Μωϋ-
σής δι* αυτούς. Ποσάκις ύβρισαν ; ποσάκις άπε
χε ι ροτό νησα ν αύτδν, κα\ τδν άδελφόν ; είς ΑΓγυπτον 
ποσάκις μεταναστήναι έζήτησαν ; κα\ μετά ταύτα 
πάντα έξεκαίετο καί έμεμήνει, κα\ υπέρ αυτών π ά 
σχε ι ν Ετοιμος ήν. Ούτω δεί φιλείν τούς εχθρούς, κο · 
πτόμενον κα\ ταλαίπωρουμενον κα\ πάντα ποιουντα 
κα\ χωριζόμενον, έφίεσθαι τής σωτηρίας αυτών. Τί 
δέ ό Παύλος, είπε μοι, ούχ\ κα\ γέενναν ήτησεν άντ* 
αυτών; Άλλ' άπδ. του Δεσπότου τδ παράδειγμα 
άναγκαίον άγαγείν. Ούτω γάρ καί αύτδς ποιεί, λέ
γων, δτι Τόν ifXiov αυτού άνατέΧΧει έχϊ χονηρούς 
χαϊ αγαθούς • άπδ του Πατρδς αύτου φέρων τδ πα
ράδειγμα, ημείς δέ άπ'αυτού του Χριστ·ύ. ΤΗλΟε 
πρδς αυτούς, κατά τήν οίκονομίαν λέγω, δούλος έγέ
νετο δι' αυτούς, έταπείνωσεν έαυτδν, έ κένωσε, μορ-
φήν δούλου Ελαβε * κα\ παράγενόμενος, ούτε αύτδ , 
είς δδδν εθνών άπήρχετο, κα\ τοίς μαθηταίς τούτο 
έπέταττε · κα\ ού τούτο μόνον, άλλά και π ε ρ ι ή γ ι 
θιραπεύων πάσαν νόσον κα\ πάσαν μαλακία ν. 
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IMNI en l» boe fccerit qui lam multa est operaius. Si 
autem, at diacal Dei cariiaiem, Paulo opat est pre-
caiioae ec Ailcro Spiriuis, qqis Cbrisii aciet w e n -
tiam, sequens radocinia ? Alqui difflcilene esl discerfe 
quod Daiit nos diligtt? Est admodum difflcile, ο di-
leete. Nam. alii qaidera eliam boc ignorant, unda 
eliam dicual imiumertbHia mala oriri mondo : aiii 
autefii ignoraai quanlum. Paulus aatem non quaerit 
quantum, neque ol dimeliatur : quomodo eniin pos-
sei ? sed quod boc ipeum discere esi sumronm et ma-
goura: e ididt Μ e i hoc ipto posse oslendere, nempe 
ex coguitione, qua nos dignat i sumus, A l quid esl abun -
danUus quam corroborari ? Corroborari \yirtule, quem-
adiuoduin etiam Chriglum intus babere abundantitis 
esi, quam simpliciter euro habere, Ί. e, siropliciter 
eam profiteri. Magna, iuquit, suni qoae pptuniur; scd 
scil etiain facere qiue ipea guperani, adeo ut uon eo-
lum diligamii*, fed etiam valde. Mediiemur igitur, ο 
dilecli, ut Dei discaraus dilectionem. Hoc njagnum 
esi,: nibil pobia iic prodesi, oihil iioa ita compnngii: 
hoc roagia esl apium ei suillcien* ad noetras capien-
das animat, quam meius gehewia. Unde vcro boc 
sciemus? El e i iis quae dicU tont, ei ex ii» qiue 
quotidie accidunl. Quam ob causam baec facta stint ? 
qnid eis ipei opos fuil? Nibil. Sive sureom, sive deor-
6um apecles, causam scmper ponil carilaiem; maxime 
ontem illa est carilae, qoando beneflt borainibus, 
cum niliii ab ei* prius sit profectum benefirii. Eum 
ergo noa qooque imitetnur, benefaciarou» inimicie, 
m qui m * odeninl, iift qui nos avereaniur, ad eos 
accedamus; boc noa Deo reddit aimiles. Nam si 
ainicum, inquit, diligae, quid ipde lucraris ? Iioc 
ctiam faciuui ethnicj (Matih. 5. 46). Sod qiiod esi in-
diciajn cariutU ? Diligere eum qui oderiu Volo dieere 
aliquod exemphim; Ignosciie mihi, non invenio in 
spirrtnalibut: quamobrem dicam ex externis. Non 
vkletis eoeqoihicamaiUTquajnmultisabiisquaB aman-
Uir conlwndiis, iosidiis, damnis sint affecti: sunt 
afflxi tamen, ardentque et uruntur, et cas magis 
amant qeam euas apimas, pemoclantes in illarum 
vcslibolis? lllinc accipiamu* eiempluro, non ut eas 
amcimtfi, meretrices, b>quam9 sed ut iia diligamue 
itiimlcot. Nam dicroibi, non conlumelioaius in coe se 
fenmi qaani omnes iuimid? non dissipani Cicuju-
tes? non in ot conturaelias ingemnt, et eie serviliiie 
imperam quam sois ministris? Sed Umen oon absce» 
danL Alqui nullas Ulem habet boslem qualero ania-
tor amaiam. lUum enim ludiflcalur el distimuhns 
irridet, et eo sxpe abulitur amica, et quo raagis 
amalor 9 eo magis deepicit. Alqui anima sic afiecla 
quid est roagis belluinum? Uli Umen annant. Sed 
fortasse cliara e epirilaalibus talero inveniemus cari-
laleai» non ex iis quidem qui nunc suni; refrixit 
en im; sed ex illts viris magnis et admirandis qui 
fuenmt olim. 

4 . Bealiis ille Moses hos quoque superavit qui amorc 
capii amant. Quoroodo? Primtim quidem relicla regia, 
d qaat lllic erant delicii9, obsequiis, gloria ei bonore, 
na lo i l essc cem Isradiiis. Aiqui non hoc solum noo 
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fecissct quisplam alius, eed ctiam eruhuriaset alio ar* 
guwile, quod apparuigset eum esse cognaiuro non nuulo 
servorum, sed eorum qui eliam exJslimabanlur esse 
sceleaii. Eum vero non solum non puduit eognaiiofiis, 
sed eiiam loio animo eos ulius eat, ei ee pro illis eoa-
iecil in pericula. Quomodo? Videus, inquil, qm:mdat« 
facicniem injuriam, ultus esl eum cui fiebat injuria, ei 
occidil eam qui inferebat. Sed nondum sunt haec pro 
inimids: magiia quidem ea t sed non lam magnaquam 
qu» postea fecii. Scqucnti crgo die vidit idem Aeri , 
et illum videne iiijuriam raeienlem, quem ullua fue^ 
rat(e), admomiil ui cessarei injuriam facere: ille au-
tem inhuniano plaue et ingraio animo, Qui$ te, inquit t 

constUtdl principem ei judicem super not (Exod. 2.14)? 
Quera non incendiasent ba*c verba? Si ergo quod priua 
racium e*l, facium eseel aliqua aniini indignalione et 
oflensioDe, huoc quoque percussisaet et de medio 
tustnliseet: ηοιι enim ille, propler quem factum Cue* 
ral, eum delulisset. Sed quoniam cognaii erant, bac 
didt. Quando ei fiebat injuria, nibil tale eet loquutus, 
Quis le consiituii priucipem el judicem super nos? 
Cur hoc ei beri non dixisti ? Injuria lua , inqoit, ei 
crudelilas, ipsa me coustituil principem et judicem. 
Sed nunc observa quod Deo quoque hxc dicuut qui- \ 
dam, ul in eos a quibus injuria afllciuntur yelint eum 
esse vehemeniemt et ejue accusent lenitaiem et pa-
tienliam : qiiando aulem injuria aCOeiunl, non ilidetp. 
Qaid his verbis amarius 1 Sed lamen, cum post ha»c 
mittilur ad ingralos et benefidi imniemores, venii et 
ηοιι recueavit. Sed ei posl illa tigna et poet miracula 
quae per ipsum facta sunt, sape eum sunt conati la-
pidibos obruere t et evasit e raanibus eoram : et aŝ -
sidue murmurabanl; sed tamen itlot eo amore pro-
sequebaiur, ul Deo dixerit, cum grave illud peccaium 
admieisseni: Si peccatum quidem drmittai, dimitte : 
iin minu$, mt quoque dele e libro fuem $crip$i$ti (Ei4>d. 
52. 31. 58). Alalo, inqujt, cumx illjs perire, quam 
abeque illis csse salvus. Re vera eat furor, re xeri* 
estmagnus amor. Quid dicU? cm\um despicis? Etiain, 
inquit; eos enim amo qui fecerunt injuriam. Deleri 
petis? Quid fatiam, inquit? est eniro amor. Quid vero 
quse potiea smit consequuu ? Audi quid alibi dicai 
Scriptora ; Et matis afeciu$ fuii Mo$t$ proptor ip$o$ 
\P$aL 105.32)· Quolies eum conluroeliU affeoeruni? 
quoties desiitvemiit Hlum et fratrem? quoiiea qua-
sierunt redire in ifigypium? et post bxc omnia ei~ 
candescebal et furebat, et pro ipeis perpeti erat pa-
ralus: sic oportet diligere iniroicos; laceratum et 
afQictum ac nibil non ladenlem et separaium, boruni 
desiderare salutem. Quid vero, dic mibi, Paulus ? ηοιι 
etiam pro ipsis peliit gehennam ? Sed ab ipso Uomino 
necesse est adducere exentpliim : nam ipse quoquc 
sic fadt ι diceng : Solem $uum Oriri facit super bonot 
el maloi (Mattk. 5. 4o), a Patre suo excmplum affe-
rens; noe auieni ab ipso Cbristo. Venil ad ipsos, cx 

(α) Kon dicit Scriptura Hebraeum illum, qoi moneniem 
se Moysem cam improperio repuliL eumdem ipsum fuisst, 
quem iEgrolitis iojuria affecerat. Sed ooncionaas Cbryso-
SMMAUS auquando roemoria labilur. 
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dispensatione, inqtiam, propter ipsos faclus esl ser-
vus, seipsuni bumiliavil, evar uavil, formam servi 
arccpit : et cum advcnisset, neque ipse abiit in viam 
pentium, et lioc imperavil discipulis : nec hoc solum, 
scd ct circuivil omnem jnorbum curans el omnem 
a^riunlinem. 

Inimicos quoiwdo diligere oporleat. — Quid ergo Τ 
Alii omnes siupebant et admirabanlur, et dicebant: 
tlndenam ei hoec fiunl (Matth. 15. 56)? ii aulem quos 
aliiciebat beneficiis, diccbnnt, Dcemonium habel (Joan. 
40. 20), elblasphemat ei insanil ct cst planus el dc-
«eptor (Matth. 9. 3. el 27. 65). Numquid ergo eos re-
pulit? Nequaquain, sed eos majoribus affeoit bene-
ficiis ha»c audiens, etabiit ad cosqui ipsum eranl in 
crucem acturi, ui eos soivos faceret. Et poslquam 
fuii crucifixus, quid dicil? Palertdimitte itlis; non 
tnim srtunt quid faciunl (Luc. 25. 54). Et anlea male 
passus, ei poslea inalc passns, rul extremum usqus 
spirilum pro ipsis omnia agebat, pro ipsis or.bnt. 
E( posl crucem quid non pro eis fecit? nonn? misit 
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npnstolos? noi» signn fccil? non qitidvis movit?Sir 
oportol diligere inimtcos, sic imiiari Cbrisliim Si> 
fccit Paulus : lapidibus nppctiuis, pnssus inniimera-
bilia, pro ipsis ageb.it omnia. Audi eiini dicenicin : 
Volunlas cordit mei et ebsecratio fit pro illUad saiutetn; 
et rursum, Teslinionium enhn illis ptrhxbeo, quod tvmu-
lalioucm Dei hnbent (Rom. 10. i . el 2 ) ; el ilerum : Si 
lu ex nalnrali excisus oleaslro insertus cs {Rom. 4 i . 
17), qnanio oiagis isti insereuiur suae olivae ? Ex 
qiianto amorc IISPC verba dici cxislimas, cx qnauta 
bonevolentia ? Non poiesl dici, non pote&t. Sic opor-
tel inimicos ditigere : hoc est Dcum diligcrc qui jtis-
sil, qui legem dedit; illum imitari est diligere Ininti-
cum. Cogila quod non iniinico benefacis, sed tibi : 
non illnm diligis. sed Deo obedis. H.-ec ergo cum 
sciamus,' confirmemus. inter nos amicitiam, ut cum 
nos in ea exactc gcsserinws, assequamur bona pro-
niissa in Christo Jcsu Domino noslro, cum quo Palri 
siinul cum sancio Spirila gloria,potenlia, honor, nunc 
el somper, et in sxcula sxculorum. Amen. 

H O M I L I A V I I I . 

ΟΛΓ. 4. ν. I . Obsecro itaque vos ego vinctus iti Do-
mhio, ut digne ambulelis vocatione qua vocati es/ii, 
fwn omni hnmilitate ei mansueludine. 
1. Doclorum cst virlus, non honorem, non glo-

riam qu rrcrc ab iis quibus imperant, sed ipsorum 
snlmeni, et-pro ea re omnia facere. Nam qui illud 
qn:rrify non fuerit doelor, sed lyrannns. Non enim 
Deus proplerca le iis prrcfecit, ul tu magis colaris et 
oh.cerveris, sed nt lua quidem negligantur, qusR vero 
sinii illorum omnia aedificenlur. Hoc doctoris est: 
lalis cratbenlus Paulus, liber ab omni fastu; ha au-
lam eral aflectus ut essel quidem unus ex muliis , 
imo eliam illorum mimmus. Proplcrea el sc vocal 
servnm, et plurima lamquam supplicaus loqnilur. 
Iiaquc vide cum nuncquoqiie nibil scribcre impcrio-
snm, nibil quod pnc se ferat auclbrilatem, scd qnod 
<l c<mlractnm ac demissum : Obsecro itaqve„vo$, in-
quil, ego vinctus in Domino, ut digne ambutetis voca-
tione qua vocali estis. Quid rogas, dicqtiftso? ut ipse 
aliqiiid asscquaris? Nequaquam, tnquit,scd ut aliis 
salutem afTcram. Atqui qui rogant,roganlqiiainsseqm 
ipsorum interest, El mea, inquil, lioc inleresl: sicut 
ctiam alibi scribens dicebat: Nuncvivimu*, * i vossle-
tis inDomino (4 Thes*. 3.8). Semperenim valde deei 
derabat salutem suorum discipulorum. Egovhictut in 
Domino. Magna et quoe vim mngnain babel dignitas, 
ci rogno el consulatu el quibusvis aliis major. 

Diadenia Jmperalonim.Vinctum esse pro Cliri&to ma-
jw pntalur, quam sedcre α dextrtt ejus. — Quod qui-
deni dicit eliam scribens ad Philemonem : Cum sim 
Panlus senex, nunc aulem vinctin in Chrislo (Philem. 
9) Nibil esl enini <Bque prxclarum atqne vincula 
l»ropter Cbrisium, alque catenaB sanctis illis mauibtis 
impnsikr. Vinclum csse propler Cbristum est prae-
rlarius quam essc aposlolum, quam esse doclorem, 
φιαιιι csse evangelisiam. Si quis aaiaiClirisliim, no-

vit quod dicilur : si qtiis in Dominum insanit et ejus 
amore uritur, novit vim vinculomm. Maluerit cssft 
vinctus propter Chrisiiim quam habitare crclos. Quo-
vis auro splendidiores eis oslendebal maims, el quo-
vis regali diademate. Non enim tam spiendidtim fa-
cit caput vitta ex gemmis composita ei imposita, 
quam catena fcrrea proplcr Cbristum. Tunc eral 
regiis xdibus carcer prxclarior.Quid dico regiis ;vdi-
bus? ipso quoque calo : babebat cnim vinctum Cbri-
sii. Si quis Cbristum diligit , novit banc dignitaiem, 
novit banc virluiem, noviiquanlum genori bominum 
sit gralificaium, quod propler ipsum sit vinctits. Iloc 
fortasse esl praechrius, quam sedere a dexlris cjus: 
bocesl magnificentius, quam sedere super duodcrim 
sedes, vinctnir. esse propter Cbristum. El quid dico 
de rebus bumanis? me pudel conferre divitias et or-
natum aurcum cum vinculis. Sed magna illa missa 
faciens, cliam si res nullam haberet merccdein, boc 
solimi esl magna merces et sufficiens rcinuncraiio, 
IKCC gravia pali proplcr eumqui amatur. S|:'nn>( quod 
dicitur qui amanl, si non Doum, al boinincs: qui 
niagis laHanlur si malc paiiuniur pro iis quos nmnnt, 
quani si Hbnofeiitur. Iloc sancii chori solum esi in-
lelligere, apostolornra, inqtiam. Audi enitn beaium 
Lncam dicenlcm, Redibant gaudenlesa coitsp<ciu ΓΟΜ-
ci/ίί, quoniam digni habiti sunt pro nominc Clirhti ron-
tumelxam pati (Act. 5 . 4f) . Atque atiis quidem vidolur 
esse ridiculum, si probro el contumeliaesscaflccium, 
sil essc dignitatem asscquutum , si probro esse affc-
cluin, eil lxlari : iis aulem qui sckint Cbrisii desidr-
rium, Imi cssc existimatur omnium beaiissimum. Si 
q;is mibi offerrel tolum cxlum, aul illam caien:un, 
cgo illam pra^forrem : si quis me apud superos coi-
locarel cum angelis, nulcum Paulo vinclo, eligerem 
carcerem : si quis me facerel unnm ex Pulcstatibus 
qu.T sunt circa caDloŝ  aul circa tbronos , aul talvui 
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Τί CJV ; 01 μέν άλλοι πάντες έξεπλήσσοντο καί 
έθαύμαζον, κα\ Ελεγον, Πόθεν τούτφ ταύτα; ούτοι 
δ*ευεργετούμενοι ίΐεγον,άαιμσνιον έχει, κα\, βΛασ-
φτχμεί, κα\, Μαίνεται, καί, ΠΛάνος έστί. Τ Αρ' ούν 
άπώαατο αυτούς; Ουδαμώς, άλλά χα\ μειζόνως εύ-
ηργέτει ταύτα άχούων, κα\ άπήει πρδς τούς μέλλοντας 
αφτον σταυρούν, ίνα μόνον αυτούς διάσωση. ΚσΛ μετά 
τδ σταυρωβήναι, τί φησι; Πάτερ, Λφες αύτόίς' ού 
γάρ οίδαστν δ χοιούσι. ΚσΛ πρδ τούτου κακώς 
παθών, κα\ μετά ταύτα κακώς παθών, μέχρις έ
σχατης Αναπνοής περ ί · αυτών πάντα έπραττε ν , υπέρ 
αυτών έδείτο. Κα\ μετά τόν σταυρδν τί ούκ έ ποίησε 
©V αυτούς ; ούχ\ Αποστόλους άπέστειλεν; ούχ\ σημεία 
ειργάσατο; ούχι πάν δτιοΰν έκίνησεν ; Ούτω δεί φι
λείν τούς εχθρούς, ούτω μιμείσθαι τδν Χριστόν. 
Ούτω Παύλος έ ποίησε [52] λώαζόμενος, μυρία πά
σχων, υπέρ αυτών άπαντα Επραττεν. "Ακουε αυτού 
λέγοντος * 'β ευδοκία μον χαϊ ή δέησις ύχέρ αν-

• fevil. cooj. οκέρ. 
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τών έστιν είς σωτηρίαν · κα\ πάλιν, Μαρτυρώ 
γίιρ αί'τοϊς, δτι ζήΛον θεού έχουσι · καί πάλιν. 
ΕΙ σύ άγριε Λάιος ών ένεχεντρίσθης, πόσω μάλ
λον ούτοι έγκεντρισΟήσονται b τή Ιδία έλαία; *Απδ 
πόσης φιλοστοργίας οίε ι ταύτα λέγεσθαι τά βήματα; 
άπδ πόσης εύνοίας; Ούκ Εστιν είπείν, ούκ Εστιν. 
Ούτω δεί φιλείν τούς εχθρούς * τούτο τδν θεόν έστι 
φιλείν, τδν έπιτάξαντα , τδν νομοθετήσαντα « ·τδ 
μιμείσθαι εκείνον, τδ φιλείν τδν εχθρό ν έστιν. Έ ν 
νόησον δτι ού τδνέχθρδν ευεργετείς, άλλά σαυτδν, ούκ 
εκείνον φιλείς, άλλά τψ θ ε φ ύπακούεις. Ταύτα ούν 
είδοτες, κυρώσωμεν είς αλλήλους τήν άγάπην, ίνα 
μετά ακριβείας ταύτην κατορθώσαντες, τύχωμεν τών 
έπηγγελμένων αγαθών έν Χριστφ Ιησού τφ Κυρίω 
ημών, μεθ' ού τώ Πατρ\ άμα τ φ άγίφ Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ άε\, και είς τούς αίώνας 
τών α Ιώνων. Αμήν. 

* Πιιο Mss., έγκεντρισθωσι. 
e ll;irg. Sari^ νουθετήσαντα. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΙ\ 

ΠαραχαΛώ ούν υμάς έχέ*, ό δέσμιος έν Κνρίφ, 
άξίως χεριχατήσαι της χΛήσεως ής έκΛήθητε, 
μετά χάσης ταχειτοφροσύνης χαϊ Χρα&τηχος. 

Διδασκάλων έστ\ν αρετή μή τιμήν, μηδέ δόξαν 
ζητείν παρά τών αρχομένων; άλλά τήν σωτηρίαν αυ
τών, καί πάντα υπέρ τούτου ποιείν * ώς δ γε εκείνο 
ζητών, ούκ άν είη διδάσκαλος, άλλά τύραννος. Ού γάρ 
δεά τούτα σε επέστη σε ν δ βεδς αύτοίς, ίνα σύ πλεί
ονος. Απόλαυσης θεραπείας, άλλ' Γνα τά μέν σά άμε-
λήται* πάντα δέ τά εκείνων οίκοδομήται. Τούτο έστι 
διδασκάλου * τοιούτος δ μακάριος Παύλος ήν, δς 
τύφου μέν άπήλλακτο παντδς, ούτω δέ διέκειτο, ώς 
ε ί ς τών πολλών, μάλλον δέ κα\ αυτών ελάχιστος. Αιά 
τούτο κα\ δούλον αυτών έαυτδν καλεί, κα\ τά πλείονα έν 
Ικέτηρώς τάξει φθέγγεται. "Ορα γουν κα\ νύν ουδέν 
επιτακτικών γράφοντα, ουδέν αύθεντικδν, άλλά συνε-
σ:αλμένον, καί καθυφειμένον. ΠαρακαΛώ ούν έγω, 
φησ\ν, υμάς ό δέσμιος έν Κνρίφ, άξίως χεριχα-
τήσαι τής κΛήσεως ής έκΛήθητε. Τί παρακαλείς, 
είπε μοι ; ίνα τινδς τύχης αυτός; Ουδαμώς, φησΥν, 
άλλ* ίνα άλλους σώσω. Καίτοι γε οί πα ρ α καλούντες, 
υπέρ τών αύτοίς διαφερόντων παρακαλούσα Καί 
άμοι τούτο διαφέρει, φησ\, καθώς κα\ έτέρωθι γρά
φων Ελεγε * Νύν ζώμεν, έάν ύμεΤς στήχητε έν 
Κνρίφ. Σφόδρα γάρ άε\ τής σωτηρίας τών μαθητευο
μένων έφίετο. Έγω ό δέσ^ς έν Κνρίφ. Μέγα 
Αξίωμα και σφοδρδν, και βασιλείας κα\ ύπατείας και 
πάντων μείζον. 

15*>]"Όπερ ούν καί πρδςΦιλήμονα γράφων φησίν Ός 
ΠανΛος χρεσδύτης, vwl δέ χαϊ δέσμιος έν Χριστφ, 
Ουδέν γάρ ούτω λαμπρδν, ώς δεσμός διά Χριστδν, 
ώς αϊ άλύσεις αϊ περικείμεναι ταίς δσίαις χερσ\ν 
έκείναις. Τού άπόστολον είναι, τού διδάσκαλον εί
ναι, τον εύαγγελιστήν είναι, τούτο λαμπρότερον, 
το δέσμιον είναι διά τδν Χριστόν. Εί τι^ φιλεί τδν 
Χριστδν, Εγνω τδ λεγόμενον · εί τις μαίνεται κα\ πε-
ρεκαίεται του Δεσπότου, οιδε τήν δύναμιν τών δεσμών, 
Ό τοεοντος Ιλοιτο άν δέσμιος είναι διά Χριστδν, ή 

τούς ουρανούς οίκείν. Παντδς χρυσού λαμπρότερος 
αύτοίς έδείκνυ τάς χείρας, παντδς διαδήματος βασιλι
κού. Ού γάρ ούτω ποιεί λαμπράν κεφαλήν ταινία λι-
θοκόλλητος περικειμένη, ώς άλυσις σιδηρά διά Χρι
στόν. Τότε τών βασιλείων λαμπρότερον τδ δεσμώτη-
ριονήν. Τί λέγω βασιλείων; και αυτού δέ τού ουρανού; 
δέσμιον γάρ είχε Χριστού. Ε ί τ ι ς φιλεί τδν Χριστδν, 
οίδε τούτο τδ αξίωμα, οΐδε ταύτην τήν άρε τήν, οΐδεν 
δσον έχαρίσατοτφ τών ανθρώπων γένει τδ δεθήναι δΓ 
αυτόν. Τάχα τού καθίσαι έκ δεξιών αυτού τούτο λαμ
πρότερον, τού καθίσαι έπ\ δώδεκα θρόνων τούτο σεμ-
νοτερον, τδ δεθήναι δι* αυτόν. Και τί λέγω περ\ τών 
Ανθρωπίνων; αίσχύνομαι συγκρίνων πλούτον κα\ κό
σμον χρυσούν δεσμοίς. Άλλ 9 άφεις είπείν π·ρ\ τών 
μεγάλων εκείνων, κάν μηδένα μισθδν είχε τδ πράγμα, 
τούτο μόνον μέγας μισθός, τούτο άντίδοσις ίκανή, τδ 
διά τδν φιλούμενον ταύτα πάσχειν τά δεινά. Ίσασιν 
οί φιλούντες, εί κα\ μή τδν θεδν, άλλ* ανθρώπους, 
τδ λεγόμενον, οί ήδονται κακώς πάσχοντες μάλλον, 
ή τιμώμενοι παρά τών ερωμένων. Τού αγίου χορού τδ 
ταύτα συνιδείν μόνον, τών Αποστόλων λέγω. "Ακουε 
γάρ του μακαρίου Αουκά λέγοντος · δτι Ύχέστρεφον 
χαίροντες άχό χροσώχον τον συνεδρίου, δτι ύχέρ 
τού ονόματος τον Χριστού χατηξιώθησαν άτιμα-
σθήναι.ΊοΧς μέν ούν άλλοις δοκεί γέλως είναι, εί τό 
άτιμασθήναι καταξιωθήναί έστιν, εί τδ άτιμασθήναι, 
χαίρειν έστί · τοίς δέ έπισταμένοις του Χριστού τδν 
πόθόν τούτο πάντων μακαριστότερον νενόμισται. ΕΓ 
τις έμο\ τδν ούρανδν έχαρίζετο πάντα, ή τήν άλυσιν 
έκείνην, έκείνην άν έγώ προετίμησα · εί τίς με μετά 
τών αγγέλων ίστη άνω, ή μετά Παύλου δεδεμένου, τδ 
δεσμωτήριον Αν είλόμην * εί τις με εκείνων ένα έποίει 
τών δυνάμεων τών περ\ τδν ούρανδν, τών περ\ τδν 
θρόνον, ή δεσμώτη ν τοιούτον, τοιούτος άν είλό
μην γενέσθαι δεσμώτης. Είκότως * ουδέν τής άλύ-
σεως εκείνης μακαριώτερον. Έβουλόμην έν τοίς τό-
ποις γενέσθαι νύν έκείνοις* λέγεται γάρ έτι μένειν 
τά δεσμά · κα\ ίδείν κα\ Οαυμάσαι τούς άνδρας εκεί
νους τού πόθου τού Χριστού * έβουλόμην ίδείν τάς 
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«λύσεις, ας δεδοίκασι μέν δαίμονες χα\ φρίττουσιν, 
αίο^ΰνται Λ άγγελοι. Ουδέν βέλτιον του κακώς παθείν 
τι διά Χριστδν. Ούχ ούτω μακαρίζω Παυλον, δτι είς 
παράδεισον ήρπάγη, ώς δτι είς τδ δεσμώτη ρ ιον έν-
εβλήθη. [54] Ούχ ούτως αύτδν μακαρίζω, δτιήκουσεν 
afifaxa βήματα, ώςδτιύπέμεινε τά δεσμά-ούχ ούτως-
αύτδν μακαρίζω, δτι ήρπάγη είς τρίτον ούρανδν·, 
ώς μακαρίζω διά τά δεσμά, "Οχι γάρ ταύτα εκείνων 
μείζονα, άκουσον και αύτδς πώς τούτο οΐδεν. Ουδέ γάρ 
εΤπε, Παρακαλώ υμάς έγώ δ βήματα ά££ητα Α * ο ύ -
σας, άλλά τ ί ; Παρακαλώ υμάς έγω ό δέσμιος έτ 
Κνρίφ. 

ΕΙ δέ μή πάσαις τούτο προσγράφει ταΙς έπιστολαϊς, 
Φύ θαυμαστόν ουδέ.γάρ πάντοτε έδέδετο, άλλ' έν 
χρδνοις τισίν. Αίρετώτερον έμοι παθείν κακώς υπέρ 
του Χριστού, ή τιμάσθαι παρά του Χριστού. Τούτο 
μεγάλη τ ιμή, τούτο δόξα ή πάντα υπερβάλλουσα. Εί 
αύτδς δι* έμέ γενόμενος δούλος, κα\ τήν δόξαν κενώ-
σας, ούχ ούτως ήγεϊτο έν δόξη είναι, ώς δτε έσταυ-
ρουτο υπέρ έμού, τί έμέ παθείν οΰ δεί; "Ακουε γάρ αυ
τού λέγοντος, Αόζασόνμε σύ, Πάτερ. Τί λέγεις; έπι 
σταυρού Αγη μετά ληστών κα\ τυμβωρύχων, -τδν τών 
επάρατων ύφίστασθαι θάνατον, έμπτύεσθαι μέλλεις 
καί ^απίζεσθαι, καί ταύτα δόξαν καλείς; Ifa\, φησίν · 
υπέρ γάρ τών φίλου μένων έγώ πάσχω ταύτα, και τα-
νύν δόξαν αυτά ηγούμαι. Εί δ τούς οίκτρούςκαι ταλαί
πωρους φιλήσας, δόξαν τδ πράγμα καλεΤ,κα\ ού τδ έν 
τφθρόνφεΤναι τ φ πατρικφ, ουδέ τδ έν τή δόξη, άλλά 
τδ Ιν Ατιμία δόξα ήν, κα\ τούτο εκείνου προετίθει, 
πολλφ μάλλον έγώ ταύτα οφείλω δόξαν ήγείσθαι. "Q 
τών μακαρίων δεσμών, ώ τών μακαρίων χειρών, Ας 
έκόσμησεν ή αλυσις εκείνη. Ούκ ήσαν ούτω τ (μια ι αί 
χείρες Παύλου τδν χωλδν τδν έν Λύστροις ανάστησα-
σαι καιέγείρασαι,ώς τά δεσμά περικείμεναι. Εί κατ* 
εκείνους τούς χρόνους ήν έγώ, τότε άν μάλιστα αύτάς 
περιεπτυξάμην, κα\ έπ\ τάς κόρας Εθηκα τάς εμάς * 
ούκ έπαυσάμην καταφιλών χείρας καταξιωθείσας υπέρ 
τού Δεσπότου δεθήναι τού έμού. θαυμάζεις Παυλον, 
δτε καθήψεν αύτου ή Ιχις τής χειρδς, και ουδέν 
έποίησε; Μή θαυμάσης · ήδέσθη γάρ τήν άλυσιν · κα\ 
θάλατταδέ ολόκληρος ταύτην ήδείτο* τότε γάρ έδέδετο. 
Εί τίς μοι νεκρούς έδωκε ν ανάστησα ι νύ \ , ούκ Αν 
τούτο είλόμην, άλλά τήν Αλυσιν * εί τών εκκλησιαστι
κών φροντίδων έκτδς ή μην, κα\ τδ σώμα ε ύ ρω στον 
εΤχον, ούκ άν παρητησάμην άποδημίαν τοσαύτην ποιή-
σασθαι υπέρ τού τάς άλύσει; μόνον ίδείν, υπέρ τού τδ 
δεσμώτηριον ένθα έδέδετο. Καίτοι κα\ τών θαυμάτων 
αύτοΰ πολλά πανταχού σημεία τυγχάνει, άλλ* ούχ ού
τως έστ\ ποθεινά, ώς τά τών στιγμάτων. Κα\ έν ταίς 
Γραφαίς δέ ούχ ούτω με ευφραίνει θαύματα εργαζό
μενος, ώς πάσχων κακώς, μαστιζόμενος, συρόμενος. 
"Οντως θαυμαστά κα\ τά τού χρωτδς σουδάρια κα\ τά 
σημικίνθια, παράδοξα εργαζόμενα* άλλ* ού τοιαύτα 
οία εκείνα. ΑεΙρακτες αυτόν, φησι, χαϊ έχιθέντες 
χολλάς [ 5 5 ] χληγάς, έδαλον είς φυλαχήν · κα\ 
πάλιν, Αεδεμένοι ΰμνοντ τόν θεόν· και πάλιν, 
Λιθάσαντες αυτόν, έσνρον έζω της χόλεως, το-
μίσαντες αυτόν τεϋνάναι. 

Βούλεσθε μαθείν δ σον έστ\ν άλυσις σιδηρά διά" Χρι
στδν περικειμένη σώματι δουλικφ; Ακούσατε αύτοΰ 
του Χριστού λέγοντος. Μακάριοι έστε. Τ ί ; δταν νε-

* Uous, είς Τρίτον παράδεισον τδν αύρανόν. 
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κρούς άναστήσητε; Ουχί * άλλά τ ί ; δταν τυφλούς θερα-
πεύσητε; Ουδαμώς · άλλά τ ί ; "Οταν όνειδίσωσιν 
ν μας, καϊ δούξωσι, χαϊ εΐχοχτι χάν χονηρόν φήμα9 

ψενδόμενοι καθ* ύμων ένεκενέμωύ. Εί δέ τδ κακώς 
άκούσαι ούτω ποιεί μακαρίου ς, τδ κακώς παθείν, τί 
ούκάνείργάσατο * ; "Ακουε αύτοΰ τοΰ μακαρίου τούτου 
λέγοντος άλλαχού * Αοιχόν άχόχειταί μοι ό της δι* 
χαιοσυνης στέφανος. Άλλά τοΰ στεφάνου τούτου 
λαμπρότερος δ δεσμός. Τούτου με καταξιώσει, φησι, 
και ουδέν υπέρ εκείνων άκριβολογοΰμαι. Αρκεί μοι 
πρδς πάσαν άντίδοσιν τδ παθείν κακώς διά τδν Χρισ
τόν. Δότω μοι φθέγξασθαι εκείνο, δτι Άνταναχληρώ 
τά υστερήματα τών θλίψεων τού Χρίστου έν τή 
σαρκΐ μου, κα\ ούδενδς δέομαι. Κατηξιώθη κα\ Πέ
τρος ταύτης τής άλύσεως · Τ Ην γάρ, φησ\, δεδεμένος, 
κα\ παραδεδομένος στρατιώταις, κα\ έκάθευδεν. Ού
τως έχαιρε, κα\ ούκ ήλγει, ώς χαί καθεύδειν · ούκ 
άν δέ αύτδν βαθύς ύπνος εΤχεν, εί γε έν φροντίδι ήν 
πολλ^. Έκάθευδε μεταξύ στρατιωτών ών · κα\ Αγ
γελος ήλθε πρδς αύτδν, και πατάξας αύτοΰ τήν 
πλευράν, ήγειρεν. Εί τις τοίνυν ειπέ μοι, Τί έβού-
λου; άγγελος είναι ό Πέτρον νύξας, ή Πέτρος δ δια
σωθείς; Πέτρος άν είλόμην γενέσθαι, δι' δν κα\ δ 
άγγελος ήλθεν. Έ γ ώ τών δεσμών δναίμην εκείνων. 
Καί πώς, φησίν, ώς μεγάλων κακών απαλλαγείς εύ
χεται; Μή θαυμάσης· εύχεται γάρ, δεδοιχώς μή άπο-
θάνη. Τδ δέ άποθανείν έδεδοίκει διά τδ Ρτι βούλε-
σθαι αύτδν τήν ζωήν είναι ύπόθεσιν τών παθών 
Άκουσον γοΰν κα\ αυτός Α μακάριος Παύλος τί 
φησι; Τό άναΛύσαι χαϊ σύν Χριστφ είναι, χοΧΧφ 
μάλλον χρείσσον, τόδέχαραμίνειν τή σαρχϊάναγ-
καιότερονδι'ύμάς.Ύοΰτοχαλ χάριν έκάλεσε γράφων * 
Έχαρίσθη γάρ ύμϊν-t φησιν, άχό του Χρίστου, ού 

jidvov τό είς αύτύτ χιστεύειτ, άλλά καϊ τό ύχέρ 
αύτον χάσχειτ. "Ωστε τούτο εκείνου μείζον έστιν · 
έχαρίσατο γάρ. "Οντως έστΛ χάρις μεγίστη, καί π α 
σών τούτων μείζων, τού τδν ήλιον στήσαι κα\ τήν 
σελήνη ν, τού τδν κόσμον κινήσαι * τούτο μείζον τοΰ 
δαιμόνων κράτη σαι, ή άπελάσαι δαίμονας. Ούχ ούτως 
άλγούσιν εκείνοι πίστει τή παρ* ημών έλαυνόμενοι, 
ώς δταν ημάς ίδωσι κακόν τι πάσχοντας διά τδν 
Χριστδν, κα\ δεσμούμένους * μείζονα γάρ τούτο ποιεί 
τήν πα^ησίαν . Ού διά τούτο καλδν τδ δεδέσθαι διά 
τδν Χριστδν, δτι βασιλείαν προξενεί τδ πράγμα, 
άλλ* δτι διά τδν Χριστδν γίνεται * ού διά τούτο μακα
ρίζω τούς δεσμούς, δτι είς τδν ούρανδν παραπέμ-
πουσιν, άλλ* δτι διά τδν Δεσπότην τοΰ ουρανού γ ί 
νονται. 

[ 5 6 ] Πόσον καύχημα είδέναι, δτι διά τδν Χριστδν έδέ-
θη; πόση ηδονή, πόση τ ιμή, πόση λαμπρότης; Έβου
λόμην διαπαντδς ταύτα φθέγγεσθαι · έβουλόμην Ι χ ε -
σθαι τής άλύσεως * έβουλόμην, εί χαί τ φ πράγματι 
άπεστέρημαι, άλλά τ φ λόγω περιθείναι τήν άλυσιν 
τ 5 Y^X?! διαθέσεως. Έσείσθη, φησι, τό δε» 
σμωτήριον δεδεμένον Παυλον, καϊ χάντων τά 
δεσμά άνείθη. Είδες δεσμών φύσιν τά δεσμά άνα-
λύουσαν; "Ωσπερ γάρ ό τοΰ Κυρίου θάνατος τδν θάνατον 
έθανάτωσεν, ούτω και τά Παύλου δεσμά τού^ δεσμώ-
τας έλυσε, τδ δεσμώτη ρ tov έσεισε, τάς θύρας άν-
έωξε* καίτοι ούχ αύτη τών δεσμών ή φύσις έστ\ν, 
άλλ* ή εναντία, κατέχειν έν ά σφάλε ία τδν δεδεμένον, 

*· llss. quidara, έργάσαιτο, non male. 
c Marg. Savil., των αγώνων, ei infra έπιμείναι pro πα

ραμένων. 



ΪΝ EPIST. AD EPHES. 
ette flnclom f potlos optarem ulis esse vincius. E l 
jure quidem : niliil enim esl illa ctiena bcalitis. Vei-
lemnanc este in illis locis, in quibas dicuDtur ma-
nere Ula Tincala ,.el tidere ,* virosque illoe admirari 
propler Cbrinti desiderium : vellcm videre catenas, 
quas perumescuni qnidem et horrenl da»moncs, re-
vereulur auiem angeli. Nihil est melius quam male 
pati propler Chritttim. Non lara bcatura prsdico 
PauhtfB quod rapios sit in paradisum, quam quod 
conjectus sii in carcerem : BOII tam eiiim dico bea-
i imi quod aodierit arcana verba, quam eum censeo 
beatimi propler vincuia : ιιοιι laro bealum dico quod 
rapioe t i t in tertium caelum, quam propter Ula ¥in-
ctila. Namqood haec illis i i n l majora, andi quomodo 
ipse quoque noverit. Neque enim d i x i l : Rogo vos ego 
qni Yerba audiri ineffabilia ? sed quid ? Rogo vos ego 
vimltu m Domino. 

3. Si lioc auiem non omnibus adscribil epietoli^ t 

non est mirum : non eaim eenoper fuit vinclus, sed 
quibutdam temporibua. Mibi est optabilius roale pati 
pro Cbristo, quam bonorari a Cltcislo. Hoc magnus 
esl honor, boc est gtoria qu» omaia exsuperal. Si 
i|ise qoi propler me factus est servus, el evacuavit 
gloriam, noo adeo exislimabal se esse in gloria, ut 
qsando pro roe agebaiur in crucem, quid me non 
opQtiel pali ? Audl enim Ipsiiro dieentem: Glorifica mef 

ioqail, IH Pater(Joim. 17. 1). Quid dicis? iticrucero 
agerif, ul exaecralorum morlem subeas cum lairoui-
tnts e l sepulcrorum effossoribus; ea conapuendus 
ei colnphis cadendus, el baec voca* gloriam? Certe, 
HM|uit; hxc eiiim paiior pro iis qaos diligo, el haec 
iMmc gtoriam exisiiroo. Si qui miserabiles el miseroa 
di loxi i , eam rem vocai gloriam, neque in ibrono 
esse paierno ncque in gloria, eed in igoominia esee 
α «ledecore erat gloria, el boc i l l i praefcrebal; mulio 
inagU ego bxc debeo exielimare gloriam. Ο beaia 
v incula lo beaias manus qtias ornavit illa calcna! 
Non erant adeo bonorandtt Pauli roanus, quce clau-
diun qui erat Lystrie erexerant et fecerunl surgere 
(Act. 14), ut qu« indulaeerant vinculis. Si egofuissem 
illis lemporibus, lunc maxkne eas eesem amplexus, 
et popillis melft adniovUecm : non cessasaem deoscu-

. lar i manuft, quae dign» sunl babtlac quse pro Doroino 
meo vincireniur. Admiraris Paulum quando ejusma-
num leligil vipera, et nibil ei feciit Ne raircris : re-
verHa enim fuit calenam; totam etiam mare eam 
reverebatur; tunc eniii) erat vinclus. Si quie mibi 
dederil nunc ul snscitcm morluos, noo boc elegerim, 
sett cateoain. Si ab ecclesiaaucis ciiris easera rerao-
i n s et esset mibt corpus sanum ac valtdum, non re-
cusariiu banc suscipere peregrinationem, ut soliim 
videretn catenas, ut carcererai in quo fuit vinctus. 
Acqui ejua mira€oloram mulia multis in locis sunt 
aifoa, eed ηοιι sonl lam deeiderabilia quaro aligma-
tam. E t in Scripiuris non ila me deleciat dum facil 
miracula, quam dum ir.ale palilur, flagris cacditur, 
alqee rapiatur. Vere mirabilia sunt illius corporis 
sedaria e l semtctnctia quaa stupeuda patrant: sunl 
toc tere mirabilia, sed oon ul iila. Cum illum ceci-
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dii$ent, el muiuu plagu ei impotuU$ent> miurunt iw 
carctrtnt; et rursua, Vincti laudabant Deum; el rursue, 
Lapidantes traxerunt eum exlra cmtatem , tnillman-
U$ ium mortuumme (Act.!6.23;IMdVv.£5 ei 14.8). 

Propur Ckrulum pati bonU ommbu$ maju* eti. — 
Vuhis scire quanla ressil caiena ferrea propter Chri-
slum in corpus servile injecu? audite ipsum Chri-
etom dicentem, Btati esti$. In quo? cam mortuos 
guscitaveriiis ? Ncqtiaquaro; sed in quo t quando cae-
eos euraveritis? Minime; sed in quonam? Quando 
probrii vo$ affecerint homines, et persequuti fuerini, tt 
dixerint omne malum adtertum W M , mentiente», ptopler 
me (Matth. 5. 11). Si autem male aydire sic bealos 
efficit, mate pati quid non fcceril? Audi ipaura bea-
tum Paiilum dicenlcm alibi : ln reHqno repoiita «sf 
mihi corotm justUke (2. Tim. 4. 8)« Sed bac eorona 
pracclarius esl vineulum : Eo me, ioq«U, dignabilur, 
et de illie non accurate discepto. Ad omDem rerou-
neraiionem raibi sufficit male passuin esee propier 
Cbristym. Det mihi ut iliud eloquar: Adimpleo ea 
q\m desunt patshnum Chritli incarnemea (Col. 1.24), 
et nullius egeo. Dignus quoqiie est babilus Pelru» 
bac catcna : Eral eiiim, iuquit, vinclue el Iraditus 
miiiiibua, el dormicbal (Act. 12. 4-6). Adeo gaude-
bai nec aherabatuf, ut profundus eum leneret eom-
ntis : ιιοιι dorroissel, si in magna fuistet sollicitudi 
uc. Dormiebal inier miliice, et venil ad eum angehis, 
ei percueso ejus laiere eum excitavit. Si quis ergu 
niibi dicerel: Quid malles t an eese angelus qui Pe-
trura pupugit, an Petrus qui ealvus evasil? mallem 
esse Peirus propier quem venit angelue. IIU mlli i 
prodessenl vincula. Et quomodo, iiiquit, precatur, 
Umqtiam libcraius a magnis malis ? Ne mireria: pre-
eaiur eniin timens ne inorialur : limebat autem ino-
r i , quod adhuc vellel vitam esse perpessionU argu-
incnlum et roateriam. Audi Uaque quid ipee dicai 
bcalus Patilus : Diuolxn et cum Chrisio euemultome-
liu$ : permanere autem in carne magi$ nece$$arium 
propier vo$ (Philipp. 1. 23. 24). Uoc eliam vocavit 
graliani, scribens: Vobis, inquil, donatum e$t aCnri-
Ho, ut non iolum in eum credatit, sed etiam pro eo ρα· 
tiamini (Ib. v. 29). Quamobrem boc illo est majus: 
donavit enim. Revcra eet maxima gratia, et major 
illis omnibus, quam solem el lunani sisicre, quam 
muiidum movere: boc majns quam vincere aut ex-
pcllere daemones. Non i l l i lam dolcnl, dnm fldc ex-
peilunlur a nobis, ut quaudo videriol nos mali ali · 
quid paii proplcr Cbrisiuin et vinciri : hocenim 
ntajoreiii dal libertaiem ct iiduciain. Non proptcrea 
bonutn esl vinctuin esse propler Cbrisium, quod ea 
res regnum conciliel, sed quod eo fiat propier Cbrv 
stiiiii : non proplerea beala praedico vincula quod 
Iruiismiiianl in cxlum, sed quod ea sim propler Ito-
niiiuim caeli. 

3. Quanu est gloriatio scire quod prepier Cbri-
6ium sit vinctus, quanU voluptas, quanlus honor, 
quantus splendor? Vellein hacc perpetuo effari, vel-
lem hacrerc calena», veliem eisi reipsa suin privatut, 
at raiione per affcciiouem auimam ea circumdare. 
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Terrae tttotu concuuus e$l carcer mncto Pauto, ei sunl 
omnia retaxata vincuta (Act. 16. 26). Yidisli yinctilo-
riiiii naturara resokenlem viucula ? Sicul enim mors 
Domini morte morlem affecii, ila eliam Pauli vincula 
vinclos solverunt, carcerem concusseninl, porlas 
aperuerunt. Atqui non est liaec vinculoruni natura*, 
scd contraria, nempe vinctum tnto tenere in cu*lo-
dia, non ci aperire parietes. Sed vinculorum quidem 
non esl absoluie ha?c naltira, sed vinculorum qurc 
sum propter Christum. Cusios carceris procidil ad 
pcdes Pauli el Silie. Sed.neque hoc absolule faciuui 
vincula, ut eos qui vinxerunlducanl nd pedes vinclo-
ruin, scd contra hos illis ceddanl subjcclos. Ntiuc 
autem ia, qui oral solutus, procubnerat ad vincl i pe-
dcs: qui vinxerat, rogabai vincltnti tit solvcrclur 
imuu. Non tu cum vinxisli, dic mihi? non tn eum in 
isilcriorcni conjrcisli cuslodiam ? non lu compedibus 
JM mio collocasti pcdes? quid conlremiscis? Quid tu-
itniliinris ? quid lacrymaris? quid strinxisii cnsem? 
Niliil lale, inquil, vinxi : uesciebnm lanlam essc v i r -
uxiem vincloruiii Cbristi. Quid dicis ? acccpcrunt po-
i<>>ialcm caelos ancricudi, el carcerem non eranl 
apcrturi? solvcbntil cos qui vincli erania d^monibus, 
et fefrmn cos cral supcraiiirum ? Non nosti viros, 
tt id( ο veniam es (-onscquiitiis. Patilus csl ille vin-
clus, qucm angcli onuies sunt reverili : Patilus est, 
cnjus sudaria el semicinclia (krnioncs cxpcllcbanl ei 
iuorbos fugabanl. Alqui ferro csl inulto magis ada-
niaiUintim, el quod frangi non potest, dxmonis vincu-
luin : nain boc quidem animam, illud vero ligal cor-
pus. Qui vinctas crgosolvii animas, corptis siium non 
poluit solvere?qm damonum pcrfringil vincula, fcrri 
ικ>η solverit ligamen? qui per snas. vcsies illos 
solvcbal vinctos ei liberabat a damionibus, ipse per 
se seipsnm non solvcril 1 Proplcrea ipse primum fuit 
vincius, ct tuuc solvi l vinctes, u l discas quod Cbristi 
servi vincii longe majorem rim habent, qnam qui so-
lnti smit. Si solutus boc fecissct, ιιοιι tam fuissel 
iniriim. Non erat ilaque vinciilum iinbecillitalis, sed 
inajoris polenliac. Sic enim sancti praeclarior virtus 
ostendiiur, qiiando eliam vincius dominaium obiinet 
in vincios, cmu etiam vinctus non solum seipsum, 
scd eiinm Tinctos so lv i l . Qitid jtivant parieles? quid 
prodest cum in inleriorom conjtcorc cuslodiam, ciiin 
eitnn aperncril cxieriorein ? Cnr id atilem noctti, et 
cnr cum tiTrne motu facmm esl? Parnm mihi concc 
difc etpcrmitiiie, utdum a verbis absccsserim apo-
siolicis, eiin faclis aposlolicis nie explcveriin dcliciis, 
in Pauli caicna convivari : date milii in ca paulo 
amplius tersari. Apprehendi vinculum, nemome ab-
dticct. Tutius ego niinc sum vinclus dcsidcrio, quam 
Hlc mnc ligno. ll<»c ucino solvil vinculum; cst enim 
a Ghrisli desiderio : bocneqtie angeli, nequc regnuro 
<:;olorum polest solvere. Licctaudire ipsum Patilum di-
conlcm: Neque angeli, neque pnncipatn*, neque potesla-
trs, tiequeintlantiajitquefitlura, nequealtitndo nequepro-
fun 1*m polest nossepurare α carilate Chrhti (Rom.8 30). 

De cuslode curcerit, irt qno Paulus eral vlnclus. — 
thi mam crgo dc caiisa ractuiu csi boe mcdia noctc ? 

ARCIllEP. CONSTANTINOP. flo 
quare eliam cum lerrae motu^ Audiie Dei dispensa-
lionem, et admiramiui. Omuium suut solula Tincula, 
et porlai sunl apcriac. Sed boc solum faclum est pro-
pler custndem carceris; non ad osientaiionem, >ed 
adsalulem. Nam quod vincti nescircnl se esse solu-
los, est pcrspicuum ex voce Pauli. Quid enim dicil? 
Clamavii voce inagna dieens : Sihii libx mali fada$, 
omnes enim hic mmu$ (Act. 16. 28). Non fuissenl au-
teni ontncs iulus, si scivissent porias esse apcrtas, 
cl se solutos. Nam qni muros perfringunt, leclaque 
et suggrundia Iransiliunt, et nibil ιιοιι audcnt cliam 
cnm yinculis, non lolerassent et vinculis solulis Η |»or-
lis aperlis inlus manerc, dormienlc ipso custodc car-
ccris. Sedpro ferreis vinculiseraleis somoi vinculuin. 
Qno rnclnm csi ui ct id fierel, nec ex miraculo ulla 
noxa rcdirel ad custodcm carreris, qui erat salvns 
iuiurus. Etalioqui eiiam maxime noctu liganiurqui 
suiii vii.cli, ηοιι inlerdiu. Licebat ergo (unc diligenter 
videre rursus vitictos el dormientes. Si b.ec autein 
inlcrdiu facta essent, magnus ortus essel tumtilius. 
Cur ergo lerrae molu concnssus fuit carcer ? Ui sur-
gcrel CIISIOS carccris ad rei speciaculum: iscniins«>-
lus dignus eral saluie. 

4. Tu autem mihi vide Cbrisli sunimam graiiam. 
Nam inler Pauli vincula, Cbrisii qnoque gratiai me-
minissc pnlcbrum et honestum : imo vero ea quoquc 
eranl Dei gratinc. Sunl enim qui reprehenduni qimd 
salvus fueril cuslos circcris, et pro quibus admirari 
oportehal Dei clemenliam, ex iis ipsis viiupemnt: 
nec minim. Imbecilli enim ct a?groii suiit btijusmo-
di, qui eliam aumenlum vituperanl, quod oportcrct 
admirari, et mel dioi i i i l esse amamiii. El qui C;CCH-
tinnt, cx eo obtenebraniur cx quo dcberenl illumi-
«ari, cum hacc accidant non ex rerum naluit), sed ex 
imbecillitate eorum qui eis uti non possunl, utopor-
lel. QuidergodicebaiiiTCiim oportcrel admirari quod 
eum cepissel qui ad exlrcniuin prolapsus erat viliam, 
ei fecisscl mQliorem, dicunl: Qitomodo non arbi t ra-
lus cst eam rem csse prcsligiarum et incatilationis, el 
non ens magis reiinuit cl clamavii? Ad hoc mnltis 
usus esl conjecliiris : primnin quidem, quod audivit 
eos Deum laudanles ci byinnos canlantes : cjusmodi 
atilem Itymnos non cecinissenf, si fuisseni pnrsligla* 
lores: Audiviienim, inquil, eos Deum laudanles (Aet. 
16. 25). Sccundo aulem, quod ipsi ηοιι aufugernni, 
scd cliam proliibuerunt ne se interiiceret: si atilcin 
propter sc hoc fecissent, non inlns niaitsisseut, sod 
sn prius exemtsscnt. Magna auicm cst eliam eorinn 
bnmanilas : probtbueruiu nc se iulcriicerct, qui ipsos 
valide ac simililcr ligaverat. Ac si dix^scnl i l l t : Fir-
iuiier cl acriter nos vinxisli, ui ipse esscs solutus ab 
acerbissiuiis vinculis. Catenis eniin suorum pcccalo-
ruui unusquisquc conslringilur. Natu illa quidetn stiul 
cxsocranda viucula.lluicautem bcata el valdc opiauda. 
Nam quod \\xc illa solverint, osiendit ex sensilibua. 
Vidisli eos soluios qui ierro fuerant vincti ? Vidobis 
loijuoque ipsum rrlaxatum cx aliis gravibus vineulis. 
Wxc vincula, viticiorum, iucpiain, vincula, nou Pauli, 
faciuiit illa vincula pcccalorum. Eranl dtio gcnera 
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ούχϊ τούς τοίχους άνοίγειν αύτφ. Άλλά τών μέν δε
σμών απλώς φύσις ούκ έστιν αύτη, δεσμών δέ τών 
διά Χριστδν αύτη. Προσέπεσεν δ δεσμοφύλαξ τψ Παύ-
λω κα\ τψ Σίλα. Άλλ' ουδέ τούτο ποιεΤ δεσμά απλώς, 
τούς δήσαντας είς τούς πόδας άγειν τών δεδεμένων, άλ
λά τουναντίον ύποχειρίους τούτους έ κείνοι ς ποιείν. 
Νύν δέδ λελυμένος ύπδ τούς πόδας ήν τοΰδεδεμένου · ό 
δήσας ήξίου τδν δεθέντα λυθήναι τοΰ φόβου. Ούχϊ σύ 
έδησας, ειπέ μοι; ούχ\ είς τήν έσωτέραν έβαλες φυλα
κή ν ; ούχ\ είς τδ ξύλον ήσφαλίσω τούς πόδας; τί τρέ
μεις ; τί θορυβή; τί δακρύεις; τί τδ ξίφος έσπάσω; 
Ουδέν τοιούτον έδησα, φησίν · ούκ ήδειν, δτι τοσαύτη 
τών τού Χριστού δεσμίων ή δύναμις. Τί λέγεις; ουρα
νούς έλαβον έξουσίαν άνοίγειν, και δεσμωτήριον ούκ 
έμ&λλον άνοίγειν; τούς ύπδ δαιμόνων δεδεμένους έλυ» 
ον, κα^σιδήριον Ιμελλεν αυτών περιέσεσθαι; ούκ ο!-
δας τούς άνδρας · διά τούτο και συγγνώμης έτυχες. 
Παύλος ό δεδεμένος εστίν, δν άγγελοι πάντες ήδέσθη-
σαν · Παύλος έτην , ού κα\ τά σουδάρια κα\ τά σημι-
κίνθια δαίμονας ήλαυνε, κα\ νόσους έφυγάδευε, καί
τοι πολλψ σιδήρου αδαμάντινος, κα\ ά^αγέστερος ό 
παρά τού δαίμονος δεσμός · ούτος μέν γάρ ψυχήν, 
εκείνος δέ σώμα δεσμεί. Ό ψυχάς τοίνυν δεδεμένας 
λύων, τδ σώμα τδ αυτού ούκ άν Γσχυσε λύσαι; ό δαιμό
νων δεσμά δια^όηγνύς, σιδήρου δέσιν ούκ άν έλυσεν ; 
δ διά τών ιματίων αυτού τούς δεσμώτας εκείνους λύ
ων, κα\ τών δαιμόνων άπαλλάττων, αύτδς δι1 εαυτού 
έαυτδν ούκ άν έλυσε; Διά*τούτο πρώτον έδέθη, κα\ τό
τε τούς δεδεμένους έλυσεν, Γνα μάθης,δτι οί τού Χρι
στού δούλοι δεδεμένοι, πολλψ τών λελυμένων μείζο
να Ιχουσι τήν ίσχύν. ΕΙ λελυμένος τούτο είργάσάτο, 
ούκ ήν ούτω θαυμαστόν · ώστε ούκ ασθενείας ό δεσμδς 
ή ν , άλλά μείζονος δυνάμεως. Ούτω γάρ λαμπρότερα 
ή ίσχύς τού αγίου δείκνυται, δταν κα\ δεδεμένος τών 
λελυμένων κρατή, δταν δ δεδεμένος μή μόνον έαυτδν, 
άλλά κα\ τούς δεδεμένους λύη. Τί τών τοίχων τδ Οφε
λος; τί τδ πλέον άπδ τού είς τήν έσωτέραν φυλακήν 
βαλείν αύτδν,δπουγε και τήν έξωτέραν άνέψξε;[57] 
Διάτ ί δέ έν νυκτ\, κα\ μετά σεισμού γέγονεν; Ένδοτέ 
μοι μικρδν καί παραχωρήσατε, τών αποστολικών άπο-
σχομένω βημάτων, και έντρυφήσαντι τοις αποστολι
κοί, πράγμασιν, έστιαθήναι έν τή άλύσει Παύλου · δό-
τε μοι επιπλέον ένδιατρίψαι. Έπελαβόμην τού δεσμού, 
ουδείς με άφίστησιν. Άσφαλέστερον έγώ δίδε μα ι νύν 
τ φ πόθφ, ή εκείνος τότε τφ ξύλω. .Τούτον ούδε\ς λύει 
τδν δεσμόν άπδ γάρ τού πόθου έστι τού Χριοτού' τού
τον ουδέ οί άγγελοι, ουδέ βασιλεία ουρανών ίσχύει λύ
σαι · αυτού Παύλου έστ\ν άκοΰσαι λέγοντος, Ούτε 
ύγ\ εΑοι, ούτε άρχαΐ, ούτε δυνάμεις, ούτε ενεστώτα 
ούτε μέΧΧοντα, ούτε ύψωμα ούτε βάθος δυνήσεται 
'ήμάς γωρίσαι άπδ τής αγάπης τού Χριστού· 

Τίνος ούν ένεκα μέσον νυκτών τδ πράγμα γέγονε; 
τίνος ένεκεν και μετά σεισμού ; Ακούσατε θεού οίκο
νομίαν, κα\ θαυμάσατε. Πάντων τά δεσμά έλύθη. κα\ 
αί θύραι άνεώγησαν. Άλλά τούτο μόνον διά τδν δεσ
μοφύλακα γέγονεν, ού πρδς έπίδειξιν, άλλά πρδς 
σ»·»τηρίαν. "Οτι γάρ ούκ ήδεσαν οί δεσμώται δτι 
λελυμένοι είσ\ν, δήλον άπδ τής φωνής Παύλου. Τί 
γ ά ρ φησιν; Έφώνησε δέ φωνή μεγάλη λέγων · Μηδέν 
πράξης σεαντφ κακόν, πάντες γάρ έσμεν ένθάδε. 
Ούκ άν δέ πάντες ήσαν ένδον, εί εΐδον τάς θύρας 
άνειργμένας, κα\ εαυτούς λελυμένους. Οί γάρ τοίχους 
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διατέμνοντες, και ορόφους καί θριγκία υπερβαίνοντες, 
κα\ πάντα τολμώντες μετά δεσμών, ούκ άν έ καρ
τέρησαν, κα\ τών δεσμών λελυμένων και τών θυρών 
άνεφγμένων, ένδον μένειν, κα\ τού δεσμοφύλακος 
καθεύδοντος αύτοΰ. Άλλ 'άντΙ δεσμών σιδηρών ήν 
αύτοΤς δ δεσμδς τού ύπνου. Διά τούτο ούτως φκονομήθη, 
ώστε κα\ τδ πράγμα γενέσθαι, κα\ μηδεμίαν άπδ τοΰ 
θαύματος ζημίαν συμβήναι τψ μέλλοντι σώζεσθαι 
δεσμόφύλακι. Και έτέρως δέ μάλιστα οί δεδεμένοι έν 
νυκτ\δεσμούνται,ούκ ενήμερα. Μετά πολλής ούν σπου
δής ήν ίδείν δεδεμένους πάλιν, κα\ καθεύδοντας. Εί δέ έν 
ήμερα έγένετο ταύτα, πολύς άν έγένετο θόρυβος.Τίνος 
ούν ένεκεν κα\ έσείσθη τδ οίκημα ; "Ωστε διαναστήναι 
τδν δεσμοφύλακα έπ\ τήν τού πράγματος θέαν · ·ύτος 
γάρ ήν άξιος τής σωτηρίας μόνος. 

Σύ δέ μοι θέα τής τού Χριστού χάριτος τήν ύπερ-
βολήν. Μεταξύ γάρ τών Παύλου δεσμών κα\ τής τοΰ 
Χριστού χάριτος μεμνήσθαι καλδν, μάλλον δέκα\ ταύ
τα τής τού θεού χάριτος έστιν. Είσί τίνες εγκαλούν
τες δτι διεσώθη δ δεσμοφύλαξ, κα\ ύπερ ών θαυμάζει ν 
τού θεού τήν φιλανθρωπίαν έχρήν, άπδ τούτων ψέ-
γοντες · και ουδέν θαυμαστόν. 01 γάρ ασθενείς τοιούτοί 
εΐσιν, οί κα\ τήν τρέφουσαν τροφήν κακίζουσιν, ήν 
θαύμαζειν έχρήν, κα\ τδ μέλι πικρδν έίναί φασι. Κα\ 
οί τυφλώττοντες, άφ* ού ώφειλον φωτίζεσθαι, άπδ 
τούτου σκοτίζονται, ού παρά τήν τών πραγμάτων 
φύσιν τούτων συμβαινόντων, άλλά παρά τήν άσΟέ-
νειαν τών είς δέον αύτοίς κεχρήσθαι μή δυναμένων. 
[58] Τί ούν έλεγον; Δέον θαυμάσαι, ότι είς έσχάτην κα-
κίαν έμπεσόντα, τούτον είλε, κα\ βελτίο> είργάσάτο, 
λέγουσι · Πώς γάρ ούκ ένόμισε τδ πράγμα γοητείας 
είναι κα'ι μαγγανείας, κα\ μάλλον αυτούς κατέσχε, 
και άνωλόλυςε; Πολλά πρδς τούτο συνεβάλλετο · πρώ
τον μέν, δτι ήκουσεν ύ, νούντων τδν θ=όν * ούκ αν δέ 
γόητες τοιούτους ύμνουςήόον · "Ηκουσε γάρ αυτών, φη
σίν, ύμνούντο^ντδν θεόν. Δεύτερον, δτι αύτο\ούκ άπέ-
φυγον, άλλά κα\ αύτδν έκώλυσαν σφάξαι εαυτόν · ούκ 
άν δέ, εί εαυτών ένεκεν έ ποίου ν, ένδον έμενον, άλλά 
προτέρους άν εαυτούς έξείλον. Πολλή δέ αυτών κα\ ή 
φιλανθρωπία· έκώλυσαν αύτδν σφάξαι έαυτδν, τδν 
δήσαντα αυτούς, μονονουχ\ πρδς αύτδν λέγοντες * Με
τά πολλής τής ασφαλείας ήσφαλίσω είς τήν έσωτέραν 
βαλών φυλακήν, κ ι \ πικρώς ημάς έδησας, ίνα λυΟής 
αύτδς τών πικροτάτων δεσμών. Σειραίς γάρ τών εαυ
τού αμαρτιών έκαστος σφίγγεται. Εκείνα μέν γάρ 
επάρατα τά δεσμά, ταύτα δέ μακάρια, κα\ πολλής 
ευχής άξια. "Οτι γάρ λύει τά δεσμά εκείνα ταύτα, 
έδειξενάπδ τών αίσθητών. Είδες τουςτφ σιδήρφ δε
δεμένους λυθέντας; "Οψει κα\ σαυτδν έξ έτερων δε
σμών άνεθέντα χαλεπών. Ταύτα τά δεσμά, τά τών 
δεσμωτών λέγω, ού τά Παύλου, εκείνα τά δεσμά 
ποιεί τά τών αμαρτιών. Διπλή ήσαν δεσμώται οί έν
δον, και αύτδς δεσμώτης ήν δ δεσμοφύλαξ. Εκείνοι 
μέν γάρ σιδήρφ έδέδεντο, κα\ άμαρτίαις, ούτος δέ 
άμαρτίαις μόναις. Έλυσεν εκείνους ό Παύλος είς πλη-
ροφορίαν τούτου · κα\ γάρ ήν δρατά τά δεσμά. Ούτω 
κα\δ Χριστδς έποίησε, μάλλον δέ αντιστρόφως. Εκεί 
διπλή παράλυσιςήν. Ποία δέ αύτη; *Η τών αμαρ
τιών, και ή τού σώματος. Τί ούν ποιεί; θάρσει, φησι, 
τέκνον, άρέωνταί σον αϊ άμαρτίαι. Προτέραν τήν 
δντως παράλυσιν έλυσεν, είτα έπϊ ταύτην έρχεται. 
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"Ott γάρ Stxov τίνες των γραμματέων έν έαντοΐς, 
Ούτος βΛασφημεϊ, είδώς ά Ιησούς τάς έναν-
μήσεις αυτών, εϊχεν · Ίνα τί ένθυμεΤσθε πονηρά 
έτ ταίςχαρδίαις υμών; τί γάρ έστιν εύχοχώτερον 
είπείν, Αφέωνταί σου αϊ άμαρτίαι, ή εϊχέιν, 
"Εγειραι χαϊ περιπατεί; "Ινα δέ Μήτε δτι έξου* 
σίαν έχει ό ΤΙόςτού άνϋρώπου έπϊ τήςγήςάφιέναι 
αμαρτίας, Λέγει τφ χαραΛνΤίχφ4 'Εγερθείςt άρον 
σου τήν χΜνην, χαϊ ύπαγε είς τόνόΐχότ σου* 
Έδεβαίου τδ νοητδν άπδ του αίσθητοδ, άπδ τοΰ σω
ματικού τδ χατά ψυχήν έργασάμενος. Διά τί δ* τοΰτο 
έποίησεν; "Ινα πληρωθ|) τδ είρημένον- άούΛε χο-
τηρέ9 tx ίου σταματάς σου χρινώ σε. TC δέ 
εκείνοι; Ουδείς δύναται άφιέναι Αμαρτίας, εί μή εις 
6 βε6ς' ούκ Αγγελος Αρα λοιπδν, ούκ αρχάγγελος, 
ουδέ άλλη χτιστή δύναμις. Ύμείς τοΰτο ώμολογή-
σατε. Τί ούν έχρήν είπείν; "Αν δειχθώ άφιε\ς αμαρ
τίας, εύδηλον δτι βεδς έγώ. 'Αλλ* ούκ εΐπεν ούτως, 
άλλά τ ί ; Ίνα δέ είδήΐε iti έξουσίαν έχει ό ΥΙός 
του άνθρωπου έπϊ ΐής γης άφιέται αμαρτίας, 
τότε [59] Λέγει *φ παραΛυτιχφ, Εγερθείς άρότ 
σον τήν χΛίτην, χαϊ ϋχαγε «ty tor όΐχότ σου. 
"Οταν ούν, φησ\, τδ δυσκολώτερον έργάσωμαι, εύδη
λον δτι ουδεμία περ\ τοΰ εύκολου καταλείπεται πρό-
φασις ουδέ άντιλογία. Διά τοΰτο τδ νοητδν εκείνος 
έποίησε πρότερον* επειδή πολλοί ήσαν οί Δντιλέγον-
τες * ενταύθα δέ απδ τοΰ νοητού έπ\ τδ αίσθητδν 
αύτδ ήγσγεν. Ά ρ α ούκ ήν κουφότητος ή πίστίς. Είδε 
τούς δεσμώτας, κα\ ουδέν είδε ν ουδέ ήκουσε φαύλον" 
είδεν ού μαγγανεία τι γεγενημένον · ύμνουν γάρ τδν 
Θεόν· εΐδεν Απδ φιλανθρωπίας πολλής «άντα γενό
μενα* ού γάρ ήμύναντο αύτδν, καίτοι δυνάμενοι. 
Ένήν γάρ κα\ εαυτούς, χαΛ τούς δεδεμένους έξελόν-
τας άτίελθιίν - Ιί δέ μή τούς δεδεμένους, άλλ* εαυ
τούς. Άλλ' ούχ είργάσαντθ τοΰτο. "Οστε ούχ άπδ 
τοΰ θαύματος μόνον, Αλλά κα\ άπδ τοΰ τρόπου αύτδν 
κατήδεσαν. Πώς έφώνησε; Μεγάλη φωνή λέγων, 
Μηδέν ποίησης σεαντφ χαχόν- άπαντες γάρ 
έσμεν ένθάδε. Όρ$ς κα\ τδ άκενόδοξον χα\ τδ άτυ-
φον κα\τδ φιλόστοργον. Ούκ εΐπεν, δτι £ι* ημάς ταύτα 
γέγονεν* άλλ*, ώσανει τών δεσμωτών είς, φησί* Πάν
τες γάρ έσμεν ένθάδε. Καίτοι εί κα\ μή πρδ τού
του, μηδέ διά τοΰ θαύματος Ελυσαν εαυτούς, αλλ* 
ένήν αυτούς σιγήσαι, κα\ πάντας άπολύσαι κα\ δε
δεμένους. ΕΙ γάρ έσίγησαν, καί μή διά τής μεγάλης 
φωνής κατέσχον αύτοΰ τάς χείρας, ώθησε ν άν διά 
τοΰ λαιμού τδ ξίφος. Αιά τούτο'κα\ έδόησεν, επειδή 
ει; τήν ένδοτέραν φυλακήν ήν βεβλη μένος. Κατά 
σαυτοΰ τούτο πεποίηκας, φησ\ν, ένδοτέρω βολών τούς 
μέλλοντας σε έλευθεροΰν τοΰ κινδύνου. *Αλλ* ούκ 
έμιμήσαντο τά πα ρ ν εκείνου γενόμ ι να. Εκείνου δέ 
Αποθανόντος πάντες άν έξέφυγον. 

Είδες δτι είλοντο δεδέσθαι μάλλον, ή εκείνον πε -
ριιδείν άπολλύμενόν. Αιά τοΰτο καί ένενόησε πρδς 
έαυτδν, ΕΙ γόητες ήσαν, πάντως Αν εκείνους απέ
λυσαν, κα\ εαυτούς ήλευθέρωσαν τών δεσμών · είκδς 
γάρ πολλούς κα\ τοιούτους έμβεβλήσθαι. * Αλλως δέ, 
πολλάκις δεξάμενος γόητας, καί ουδέν ίδών τοιούτον 
γενόμενον, έθαύμασεν. Ό γόης ούκ άν έσεισε τά 
θεμέλια ώστε διυπνίσαι τδν δεσμοφύλακα, και δυσκο-
λωτέραν έαυτφ ποιήσαι τήν φυγήν. Άλλ* ίδωμεν 
λοιπδν τοΰ δεσμοφύλακος τήν πίστιν. ΑΙτήσας, φησ\, 
φώτα είσεχήδησε, χαϊ έντρομος υπάρχων, προσ-
έπεσε τφ ΠαύΛφ χαϊ τφ ΣίΛα, χαϊ προαγαγων 
αυτούς έξω, φησί· Κύριοι, τί με δει ποιείν "ίνα 

σωθώ; Πυρ έκράτει και ξίφος, καί Ιλεγε * Κύρια, 
τΐμέ δεί ποιείν Ινα σωθώ; 01 δέ Αχον· Πίστευσον 
είς tov Κύριον Ίησούν Χριστόν, χαϊ σωθήση σέ>, 
χαϊ ό οίχός σου. Τούτο ούχ\ γοήτων έστ\, φησ\, 
δόγμα τοιούτον παρόδου ναι * ουδαμού δαίμονος ενταύ
θα μνήμη. *Ορ$ς πώς Αξιος τοΰ σωθήναι εκείνος; 
Ίδών γάρ τδ θαύμα, και τού φόδου Απαλλαγείς, ούκ 
έπελαθετο τών συμφερόντων, άλλ* έν τοσούτψ κιν-
δύνψ [60] περΛ τής σωτηρίας έφρόντιζε τής κατά 
ψυχήν, χα\ ώς έχρήν διδασκάλοίς προσελθείν, ούτω 
προσήλθε · καί πρδς τους πόδας αυτών Ιπεσε. Καϊ 
έΛάΛησατ άύτφ, φησ\, τόν Λόγον τοΰ Κυρίου, χαϊ 
χάσι τοις έτ τη οΐχία aotov. Καϊ χαραΛαδών 
αυτούς έν εκείνη τή νυχτ), έΛονσεν άχό τών 
χΛηγώτ, χαϊ έδαχτίσθη αυτός, χαϊ οί αύτοΰ 
χάττες χαραχρήμα. Όρφς θερμότητα ανδρός; Ούκ 
άνεβάλετο, ούκ ε ίπεν . Ήμερα γενέσθω, Ιδωμεν, 
σκεψώμεθα * άλλά μετά πολλής τής θερμότητος χα\ 
αύτδς κα\ ή οίκία αύτοΰ πάσα έβαπτίσθη * Αλλ* ούχ 
ώς νΰν οί πλείους περιορώσι κα\ δούλους κα\ γυναίκας 
καί παίδας Αμύητους τυγχάνοντας. Γίνεσθε, παρα
καλώ, κατά τδν δεσμοφύλακα * ρύ τήν Αξίαν λέγω, 
άλλά τήν προαίρεσιν. Τί γάρ δφελος Αξιώματος, δταν 
ή ή προαίρεσις Ασθενής; Βαδαι, δ ώμδς, δ απηνής, 
δ μυρίοις συζών κακοίς, δ τούτο μελετών αε\, ούτω 
φιλάνθρωπος, ούτω κηδεμονικδς αθρόως γέγονεν. 
ΈΛουσετ αυτούς, φησ\ν, άχό τών χΛηγώτ. θ έ α · 
Κάλιν κα\τοΰ Παύλου τήν θερμότητα · δεδε μένος, με -
μαστιγω μένος, ούτως εύηγγελίζετο. *Ώ της μακαρίου 
άλύσεως, οίας ώδινεν ώδίνας κατά τήν νύκτα έκείνην * 
ο!α άπέτεκε^βταιδία. Κα\ περ\ τούτων Ιστιν είπείν, 
Ούς έγέντησα έν τοις δεσμοΊς μου. Όρ$ς πώς άγάλ-
λεται, χα\ τά τεχθέντα παιδία Απδ τούτου λαμπρό
τερα βούλεται είναι; δρ$ς πόση περιουσία δόξης τών 
δεσμών, δπου γε ού μόνον τδν περικείμενον, αλλά κα\ 
τούς έν έκείνω τ φ καιρφ τενθέντας juft* αυτού λαμπρούς 
ποιεί; Τίχουσί τι πλέον οί έν τοίς Παύλου δεσμοίς τ ε -
χθέντες. ού χατά τήν χάριν λέγω, ή γάρ αυτή χάρις , 
ουδέ κατά τήν Αφεσιν, ή γάρ αυτή πάντων Αφεσις, 
Αλλ* δτι έκ προοιμίων παιδεύονται χαίρειν κα\ άγάλ-
λεσθαι τοίς τοιούτοίς πράγμασιν. Αύτη τή ώρα της 
τνχτός, φησι, ΧαραΛαδων αυτούς, έΛονσετ άχό 
τώτ χΛηγων, χαϊ έδαχτίσθη. Κα\ θέα λοιπδν τδν 
καρπόν · άντέδωκεν ευθέως τά σαρκικά. Άναγαγών 
αυτούς είς τόν οίχοΥ, ευθέως χαρέθηχε τράχεζαν, 
χαϊ ήγαΛΛιάσατο χανοιχϊ πεχίσΐενχως €φ θεφ. 
Τί γάρ ούκ ΙμελλΙν, άνοιγέντος* αύτφ τοΰ ουρανού 
διά τής Ανοίξεως τών τοΰ δεσμωτηρίου Ουρών; 
Έλουσε τδν διδάσκαλον, τράπεζαν παρέθηκε, κα\ 
ήγαλλιάσατο. Είσήλθεν είς δεσμωτήριον ή Παύλου 
άλυσις, κα\ έκκλησίαν είργάσάτο πάντα τά εκεί, κα\ 
σώμα Χριστού πάντας .έποίησε, κα\ τράπεζαν έθηκε 
τήν πνευματικήν, κα\ ώδίνας έτεχεν, έφ* αίς Αγγελοι 
χαίρουσι. Μήτι είκή Ιλεγον τδ δεσμωτήριον τού ου
ρανού λαμπρότερον; Τής γάρ Ικεί χαράς τούτο γέ
γονεν αίτιον. Εί γάρ έφ* έν\ άμαρτωλφ μετανοοΰντι 
χαρά έν ούρανοίς, εί δπου δύο είσ\ συνηγμένοι είς τδ 
δνομα αύτοΰ, εκεί έν μέσω αυτών έστιν δ Χριστδς, 
δπου Σίλας κα\ Παύλος κα\ δ δεσμοφύλαξ κα\ ή οίκία 
αύτοΰ δλη κα\ πίστις τοσαύτη, πόσφ μάλλον; "Ορσ 
τήν σφοδρότητα τής πίστεως. Άλλά τδ δεσμωτήριον 
τούτο έτερου με υπέμνησε δεσμωτηρίου. Ποίο.} δή 

* Sjc ra*s. /n Morel. Ua dceat. 
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eorom qul eranl iatui vincli: ipse quoque custos carce-
ris eral vinctoi. Nara i l l i qnidero fcrro vincli fuerant el 
peccalis, bic aulem solte peccatie. lllos solt it Paulus, 
iii de hoc redderel cerliores; erani eniiu aspeclabi-
lia vincula. l u etiam fecil Cbrisius, imo vero conlra. 
Illic dnplex erat paralyats. Qu*iUim aulem ea? Pecca* 
loram et corporie. Quid ergo facil ? Confide, inquit, 
β,Temittuntur titi ptccala (Mattk. 9 .2) . Prius solvit 
earo qoa? vere erat paralysis, ddnde ad hanc accedit. 
QuandoeDim Qmdam ex uribii dicebanl tipud se, / t f t 
blatpkemat, $cien$ Je$u$ eorum cogitationei, dbat: 
Qmd cogitatU maU vt cordibus vettris ? Quid e$i (aa-
/fei dicere, RemiUUHlur ma ptccala, a* dicere% Surge 
et emkuU ? Ot aulcm $ciati$ qnod polestdlem knbtt F i -
titu ktnhrii remitlendi piccl* in lerra, dieit jxtretwtico, 
Surge, Η totte leclum f*«m, et uuU in domum * * m 
(Id. 9.3-6 ) . Ex hoc quod est sensile, conflrmavil k l 
qwLeadi t snb iolelligentiam, ot qiii ex corporaR 
fecerit id q«od est in aniraa. Cur aulem boc focit? 
Ul impiereliir quod dfctnm esl, Serve nequam, tz tre 
IKO u jndico {L*c. 19. » ) . Quid i l l i dixerum t Nemo 
potost remiliere peecaia nlsi aolos Deos, neqpe an-
gcbw, neque arcbaogelus, neqne alia polestas creata. 
V«* boc confessi estis. Qald ergo oporterei dicere ? 
Si oateraum fderil quod aohro peccala, palam eu me 
**e Detjm. A l noti sic dixit, aed quid? (Jl iciatis 
gnod Fiims kominU kattt potentatm tuper terrem re-
miumdi pum% itme dkit paralyiico, Surg4, et toUe 
tecttm HCIUN, Η 9&d* m domum Auwt. Qoatido ergo, 
iaqttit, quod esldifficilios fecero, palam etudeeo qaod 
Mfactle Doitam relinqui cootradiclloneni. Propterea 
Ule pritM fecil id qood cadft sub intelligeatiat», quo-
n b » molii erant qui eoutradieebant: hic auiem ab 
eo qood cadit sob intelligeniiaoi, redegil ipaum ad 
aensile. Leriialia ergo non erat ftdes. Vidil viitctoe, 
rt nibtl mali vidit nec audiit : t i d i l id 110Λ fuisae 
beinm pra^ligiie el incantatione; Deura enim lau-
dabaet: fidlt oninia facla esse ex roolta bumaniute; 
nooeuim ulti sunt, eui poterant. Poteranl eniro vin» 
ci» sohilb abire; si nen vinciit, saliem seipsis; sed 
non fiecerani. Qaamobrcni eum aunl reverili, non so-
lumob miraculam, sed etiam ob mores. Quoroodo ex-
cbmavit? Voce magiii dioens, Nihtl tibi mali fecirk; 
cmntM emm kic sunnu. Vides ioani gloria et faftu va-
ctiimi, afaoreferreiitem. Non dixit, Propier nos hacc 
focta sunt, eed unquam uniia ex vhiclis d i c i l : Omnet 
tnm kic mmn$. Alqoi eliamsi ηοιι priue, neque per 
mtracHlom ae aolTissent, at eis licuissei laeere, et 
onnnes etiam vinctot solvere. Si eniro silnissetii, et 
non per raagnam vocem ejus manus cobibui&senl, 
per guuur ensem transadegisaet Proplerea eiiani da-
mav/it, qooniain in inleriorem carcerem erat cotije-
ctus: Gomra te, inqmt, boc fecieli, interii» conjeclts 
iis qni le eranl liberaturi a periculo. Sed ηυη stint 
imitali q u * ab illo facla fucranl. Illo aulein mortuo 
omnes effugissenl. 

5. Yidtsii quod mahierint este vincti , quam illum 
perennteai despicere. Apud ae ideo cogitavit: Si es-
teiii prastigiatore8, cerlc et iltos solvis*ciii, c i se-

ip&os liberassent a vinculis; est enim verisimile DUII -
tor quoque talet fuisse injectos. Aliofpiin ameni, cuin 
saepe accepisset pnestigiatores, ei nibil talc factum 
ease viderel, miraius esl. Prastigiaior ηοιι concue-
sisaet fimdainenU carcerU, ut ejus cuslodein exci-
Urei, elefliceret ui sibi fuga essel difBcilior. Sed 
jain •ideamus Odem cuslodis carceris. Peiito, inquii. 
lumine introgreams est, et iremefactus procidit Paulo 
et SUm ad pede$; et producetu eo% [oras dixU% l)ominif 

quid me oportet faeeret ui $ahu$ fiam (Act. 16.29. 30)? 
Ignem tenebal ct gladiutn, et dicit, Domini, quid me 
ovoriet facere, ni sabui fiam f Αί UU dixerunt: Credi 
tit Domirmm Jetxm, el w/wri eris tu, et domns tua 
(Ib. 9. 31). Iloc ιιοη esf, inquit, praesligiatoruin, tale 
decreiuin iradere : nusquam bic merooria daemonis. 
Vides quam sit ille digntis qui fial salfos? Nam cum 
vidiaeet miraculum, et metu easet liberalus, nou e t l 
oldilue coruin quas erani conducibilia, sed in eo pe-
riculo curam gerebant aalulia anima, et acce&sil ad 
dociorea ita u l oportuit accedere; el proridit ad co-
rtim pedes. El loquuli $tmi, \m\u\i, ei terbum Domini, 
et otumbnt qui ermt tn domo ejui. Et tolletu eot in illa 
k+cu, iettl ptopes eorum^et tepibutwett ipu et omm$ 
ejm domu* tomtom* (Md. 9. 92. 35). Videe viri fcr-
•oremt Nou dfsluKi, now dixi l , Fiat diee, vidcanuis, 
eonaidcfemiis; aed magno lerrore ei ipse et una 
ejus doroua fnil baptitaia : non autem ut nuiic plu-
rinii deapiciunlel aervoa et axores ac liberoa mjste-
riia ιιοη iailiatoa. Sitia, rogo, ut ctjstos carceris: 
non auctoritale dicov sed Itistituto. Qoid cniin prodesl 
aucioriias, ai vohiuUs el inathuiinn sil imbicillum? 
Papa)! qui eral cnidelis f qiM imroitis t qui vjvebai 
cum malis.honilnibiis imiunierabilibus, qui hoc sein-
per medi|pbaiury adeo buaiauus, adeo solliciius re-
pente etasill Lamt9 iwqail, plagas torum. Considera 
rareos etiam Pauli fervorem : vinctus, flagollaius iia 
etangellaabai. 0 beaiam catetiam! qualis fuit illa 
nocte ejos parturitto? quales peperit filiiis? De iie 
did potcst: Quos genui in meis viuculis. Vides quo-
inodo exsullct, et Tult filios 9 qui naii satit ex hoc, 
esse spleiididiores ? vides vinculorum quanla b\t po-
lciaia, cuin noti golum eum qui est illis circumdaius, 
tedeuam eos qooa ille eo tempore pcperii, reddal 
eplendidioret? Ilabeiit aliquid amplim, qui nati sunt 
in TIIICQHS Paul i : non dico io gi alia; est enim cadem 
graiia; nee io remiaelone; est enim aadern oimiium 
remiasio : sed qooda prooroniU doceniur de ejusmodi 
rcbus betari et exaulUrc. Ei toileni, lnquit t eot m 
illa kora nocu$, latii plaga$ eorum, Λ baptizaltu e$t. 
De caeiero aoiem^ Vidc fruclum : pro iis slaiiin red-
didil camalia. Cumque perduxiuet y inquil, eoi m do-
mum nunNy itatmappo$*it ei$ mensam, $t tmtatui ett 
cumtota domo quod credidiuei Deo. Quid enim non 
erat facluri», caelo ei apeito pcr apenionem janua-
rum carccris ! Lavii d<»ctoreni9 meiisam apposuit, ct 
exsultavii. Ingressa esl in carcerein caieua Pauli, ei 
qoscuiiique illic eraui fccii eeclesiaiu, el Chrisli cor-
pus omnes fecil, el mensam apposuh spiritualem, el 
cosfcuttK cst ciiixus quibus gaudenl angcli. Num lc-
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mcre dicebam carccrcm esse cxlo splendidiorem ί 
Ejus eniiH qux» illic cst lietiliaj Iiic fuit causa. Si 
eiiim propier uiiiim peccaiorem poenUcmiaiii- agen-
leni gaudiinii esl in caelis (Luc. 15. 7) : si ubi duo 
sunl coiigiegati in nomine ejus, illic esi Clirislus in 
mndio eoruiu (Mutth. 18. 20) : ubi esl Silas el Paulus 
cl cusios carceris el lota ejus domus et lauta fidcs, 
iuullo magis. Vide vehemeiiliam lidci. Sed hic carcer 
αιϋιί revocavil in memoriam alium carcerem. Quein-
4:1111 auleniY Ubi erat Pelrus. At illic nibil fuit ejus-
j iud i ; sed iraditus fueral cuslodicndus quatuor qua-
.eriiionibus miliium (Act. 12. 4 ) ; el l.yimios 11011 
caticbat, nec vigilabat, sed dormicbnt; cl tieqtte fuc-
rat flagris cxsus, sed majus cral pcriculuin. Nam bic 
quidem loium jam erai coufectum, el poenaa dede-
raut : illic aulera nonduiu. Quare elsi nondum eranl 
plag;c inflicuc, al futuri e\speclaiio eos conlnrbabat. 
Videcliam illic miraculum. Ecce angelus Domini ad-
tiUU, et lumen refulsit in habilaculo : percussoque ia-
tere Petri, excilavit eum dicent : Surge velociier. Et 
ttalim cecidcrunt catetw de manibu* eju$ (Ib. v. 7). 
Ne exisiimarel rem esse solum lucis, el Pelruui pu-
pugit. Ncmo aulem videbat luccm nisi ipse solus, el 
cxislimabai esse visum : sic*qui dormiunl non sen-
liuiil Dei benclicia. Dixilautem, inquil , ei angclus: 
Pracingere, et calcea te sundalia tua. Et fecii sic. Et 
dicil ei: Circumda libi vettimenlum luum, et wquere 
me. Et egressus scqutttus ett e*m : et nesciebat quod 
terum essct quod fiebat per angclum : exittimabal au-
tem se vitum videre. Tranieuntes autem per primam et 
secundam custodiam, venerunt ad porlam ferream, qua 
ducit ad civitalem, quce ultro aperta e$t eis. El exeunies 
processerunl vicum unum : ti continuo discessit angelut 
ub eo(lb. v. 8-10). 

6. Cur Deus permiseril ut, qui Pelrum custodubant 
in carcere, occisi (uerint. — Cnr bic non facium est id 
quod in Paulo et Sila? Quod jllic quidem eos erant 
absoluturi; proplerca noluit eos sic solvi : in beato 
aulcin Petro, ad morlem eum erant cdncluri. Qtiid 
vcro , inquil, annon fuisset mirabtliu?, si edticlus ct 
traditus in manus regis, iimc ereptus esset ex ipsis 
mcdiis periculis , ei nibilessct pcrpessus? sic enim 
neqcie periissenl mililes. Magna bic mola est quav 
siio. Deus suum, inquit, servum servavil cum alio-
Tuii! crucialu , cum alionim inlerilu. Quid ergo dice-
IHIIS? Primo quidem fton eum scrvavii cum aliorum 
mtcriiu; secundo, ιιοιι fuit boc ex rei disponsaiione, 
scd ex immanilale judicis. Quomodo ? Deus enira sic 
rein adininislravit ac dispensavit, ut non solum bi 
11011 pcrireiii, srd ille eliam salvus csset; sicut eiiam 
liic quoque iu cuslode carceris; ille autejn non cst 
usus dono ut oportuit. Facta autem die, inquit, eroi 
non parva lurbatio rnter milite$ qnidnam factum esset de 
Peiro(Ib.v. 18). Quid poslea ? Ilerodcs rem facil 
examinari, ei de iis facla inquisitione, jussil abduci. 
Nain si non inquisisset, aliqua essel excusalio : nunc 
amcm produxil, cxamiuavii, didicit eum fuisse vin-
ctuni, carccrcm essc clausum el lulum, cuslodes anlc 
p i r U i fuisbc, itec fui^sc ciro*Sos paridcs, nec lcre^ 

AKCHIKP. CONSTANTLNOP. G) 
aperias, nec ulium aliud esse signum sceleris. Ex 
boc aulem oportebat Dei admirari polenliam, qua: 01 
Diediis ipsum eriptierat periculis, ct adorare eum ψα 
hajc polueril : Ule vero jussit eos abduci. Quasiinui 
esl ergo culpa liic Deo impulanda ? Nain si effecissri 

v ui murua perfringereltir, ei sic ejecissel, fone exibli-
massel id essc adscribeudum coruin negligemi.u : si 
auleni rem sic adminisiravii el dispensavit, ul oslcn-
deretur eam υοη esse bumani sceleris ac maleficii, 
scd divini miraculi, cur boc fecil? Si eniin erai fugi* 
lurus, ita fugisset ut babuit caienas : si erai fngilurus 
conturbaius, non tautx» ei iuisset ciira? ut accipcrd 
saudalia , sed ea dimisisbd. Nunc autem propterea ί 
dicil ci angclus, Induere iandulia 9 ul discerent quori 
eam reni non fecissel fugiens; sed in magno olio cl 
quicie. Nam cum esscl vinclns, el inier duos milites, 
tion laiituui ci fuisset o i i i , ut solvercl caienas, idquc 
ciini esset in interiori cuslodia. Judicis ergo iujusliiix 
esl adscribendum custodum supplicium. Nam cur 
boc non fecerunt Juda»i ? Memini ciiim allerius car-
ceris, iltius quidem prioris qui Romaj, bujus eliaiu 
qui Gaesareac, nunc anlem ejus qui fuit Jcrosolymis. 
Nam cum ponliGces ei Pbarisxi audivisscnt ab iis 
quos ipsi miseranl ad cducendum Pi irum, se nulluin 
intus invenisse , sed ciiam portas clausas esse , el 
cuslodr.s slanles pro foribus; cur cuslodcs ι.οπ ίιιΐι·-
lomcrunl, scd dubitabant quidnam dc iis iieiet 
(4(7. 5)? Si aiiiem adversus eos licet caBdem valda 
spirautes , nibil lale cogilarunt, wiillo magis tu ipii ! 
oiuuia lacis ad illorum graliam. Proplerca eum slatiin 
inscqiiuia esl poeua. Si autem cjus rei ctdpaui iu 
Deuin cotifcrs, confor ciiam in eum culpaiu dc iis 
qui in viis jiigulantur, el de innumerabilibus aliis 
qui injuslc periinuniur , et de pueris eliaiu <{iii pio-
plcr Gbrisium sunl percmpii: nam ui i l l i quoque. ul 
lu dicis , perimeiLiiiiir , Chrislus iu causa luit. hito 
vcronon Cliristus , sed furor ei tyraunis pairi> Ue-
nxlis. Si auicni dicis : Cur eum n<»n rapuil e manibus 
Hcrodis 1 boc quoque |K>teral facere, scd ex e<> nibil 
cssel lucratus. Main quolies evasit CbrUtus cx niaui-
biis eorum ? quid lioc ergo profuil iugraiis? A l liic 
ex iis qiuu iacia sunl, ad iideles mulla redil utiliias : 
nam dum iierenl monimenla / c l ipsi itiimici iis qu;ii 
gcrebaniur ferrent lesliinonium , minime suspecluiii 
cral tesiiiiioniuiii. Sicut ergo itlic quoquc IIUJI aliuu-
de cis fuit os obslruclum , quatn ex eo quod qui vc-
neraul confilcrenltir ea quai facla fiicranl : Ua cijain 
liic. Cur ciiini nibil ejusinodi fecil cusius carccris 1 
Aljui quaj iisuvcncrantHerodi, ηοιι erant minnra iis 
quaj buic usuvenerunt. Nani rescivisse quod clausis 
januis vinclus cxiisset ad siuporem inciiliendum ιιοιι 
miuus eral, quam vidissc aperias januas : imo iilud 
euam visio esse videri poler^t; boc autcm ιιοιι iia, 
dum accuralc ct exacle reniiuliaiiir. Quamohrein 
liic quoquc si fuissol malus , inlerfecisscL Paiilmu , 
sicul ille mililcs : sed non eral. Si aulein codfuuic 
vellenms cos qui dicunt, cur Dtius permiserit pueros 
iniciiici , longior forcl oratio , qnani inilio iiisiiiuc-
raiuub. 
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τούτου; Ένθα Πέτρος%ήν. Άλλά τοιούτον ουδέν έγέ
νετο έχει* άλλ' ήν παραδεδομένος [GI ] τέσσαρσι τετρα-
δίοις στρατιωτών φύλασσε ι ν αύτδν, κα\ ούχ ύμνει 
ούδε ήγρύπνει, άλλ* έκάθευδε * κα\ ουδέ με μαστιγω
μένος ήν, άλλά μείζων δ κίνδυνος. Ενταύθα μέν γάρ 
ήδη τδ πάν είργαστο, χα\ δίκην ήσαν δ&δωκότες · 
εκεί δέ ούδέπω. "Οστε εί μή πληγα\ ώδύνων, άλλ' ή 
προσδοκία τού μέλλοντος έθορύβει. "Ορα καί εκεί τδ 
θαύμα. Ιδού άγγελος Κυρίου% φησ\ν, έχέστη, χαϊ 
ρως έΛαμψετ έτ τφ οΐκήματι · χατάξας δέ τήτ 
χΛευράτ του Πέτρου, ήγειρεν αύζδτ Λέγ<ον · 
Wraora έτ τάχει. Καϊ ευθέως έξέχεσον αύτοΰ αϊ 
άΛύσεις έχ τώτ χειρώτ. "Οστε μή νομίσαι τδ 
τραγμα τού φωτδς μόνον είναι, κα\ τδν Πέτρον ένυ-
ξ;ν. Ουδείς δέ τδ φως έώρα, άλλά μόνος αύτδς, και 
έδοκει δτι δραμά έστιν · ούτως ούκ έπαισθάνονται οί 
χαΟεύδοντες τών τού θεού ευεργεσιών. Είχε δέ, φη-
c\v. ό άγγεΛος χρός αυτόν · ΠερΙζωσαι χαϊ ύχόδη-
σαι τά σανδάΛιά σου. Καϊ έχοίησεν ούτω. Καί 
Λέγει αύτφ, ΠεριδαΛού τό I ματ ιόν σου, χαϊ άχο-
Λούθει μοι. Καϊ έξελθων ήκοΛούθησεν αύτφ, χαϊ 
ουκ ήδει Οτι αληθές έστι τό γινόμενον διά τού 
ά)-γέΛον · έδόκει δέ όραμα βΛέχειν. Αιελθόντες 
δέ χρώτην φυΛακήν καϊ δευτέραν, ήλθον έχϊ τήν 
χνΛην τήν σιδηράν τήν φέρουσαν είς τήν χό-
Χιν, ήτις αυτόματη ήνοίγβη αύτοις. Καϊ · είσ-
ε,Ιθόντες, χροήλΰον {>ύμην μίαν, χαϊ ευθέως ό άγ
γελος άχ' αυτού άχέστη. 

Διά τί μή τούτο γέγονεν ενταύθα, δπερ έπ\ τού 
Παύλου και Σίλα; "Οτι εκεί μέν έμελλον άπολύειν 
αυτούς · διά τοΰτο ούκ ήθέλησεν ούτως άπολυθήναι 
αυτούς · έπ\ δέ τού μακαρίου Πέτρου, εί; φόνον αύ
τδν έμελλον έξάγειν. Τί ούν; ού πολλψ θαυμασιώτε-
ρον ήν, φησ\ν, έξαχΟέντα κα\ παραδοθέντα ταΓς τοΰ 
βασιλέως χεροΛ, τότε έκ μέσων αυτών έξαρπασθήναι 
τών κινδύνων, και μηδέν παθείν ; ούτω γάρ άν ουδέ 
οί στρατιώται άπώλοντο. Μέγα ενταύθα κεκίνηται 
ζήτημα. Ό θεδς τδν αύτοΰ δυΰλον, φησ\, μετά τής 
ετέρων έσωσε τιμωρίας, μετά τής έτερων άπωλείας; 
Τί ούν έροΰμεν; Πρώτον μέν ούν, δτι ού μετά τής 
έτερων άπωλείας " δεύτερον, δτιού τής τού πράγμα
τος οικονομίας τοΰτο γέγρνεν, άλλά τής τού δικαστού 
πικρίας. Πώς; Ό μέν θεδς ούτως ώκονόμησεν, ώς 
μή μόνον τούτους μή άπολέσθαι, άλλά και εκείνον 
σωθήναι, καΟάπερ δή κα\ ενταύθα έπ\ τού δεσμοφύ
λακας · εκείνος δέ ούκ έχρήσατο τή δωρεφ είς δέον. 
Γενομένης δέ ήμέρας9 φησ\ν, ήν τάραχος ούχ ολί
γος έν τοις στρατιώταις, τί άρα ό Πέτρος έγένετο. 
ΕΙτατί ; Έξέτασιν τού πράγματος ποιείται ό Η ρ ώ 
δης, κα\ άνακρίνας αυτούς, έκέλευσεν άπαχθήναι. Εί 
μέν γάρ μή άνέκρινεν, ήν άν τις απολογία · νύν δέ πα-
ρέστησεν, άνέκρινεν, έμαθεν δτι έδέδετο, δτι τδ δεσμω
τήριον ήσφάλιστο, δτι οί φύλακες ήσαν πρδ τών θυρών * 
ού τοίχος διωρώρυκτο, ού θύρα άνέφκτο, ουδέν άλλο 
κακουργίας τεκμήριον. Έχρήν αύτδν άπδ τούτων θαυ-
μάσαι τοΰ θεού τήν δύναμιν, ήτις και έκ μέσων αύ
τδν άνήρπασε τών κινδύνων · κα\ προσκυνήσαι τδν 
τοσαϋτα δυνηθέντα · ό δέ εκείνους απήγαγε. Πώς ούν 
ενταύθα ό θεδς αίτιος; Ει μέν γάρ τοίχον δ ι α τ α γ ή -
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ναι [62] έποίησε , κα\ ούτως έξέβαλεν, ίσως άν ένο-
μίσΟη τής εκείνων ^αθυμίας τδ πράγμα · εί δέ ού· 
τως ώκονόμησεν, ώστεδίίχθήναι δτι ούκάνθρωπίνης 
κακουργίας, άλλά θείας θαυματουργίας τδ πράγμα 
ήν, τί δή τούτο έποίησεν ; ΕΙ γάρ έμελλε φεύγειν, 
ούτως ώς είχε τάς άλύσεις έφυγεν άν · εί έμελλε 
φεύγειν τεθορυ6ημένος, ούκ άν τοσαύτην έποιήσατο 
πρόνοια ν, ώστε χαΧ τά σανδάλια λαβείν, άλλ* είασζν 
Αν. Νΰν δ* διά τούτο φησιν ό άγγελος πρδς αύτδν, 
' Τχόδησαι τά σανδάλια σου · ίνα μάθωσιν δτι ού 
φεύγων, άλλά μετά πολλής άνέσεως τδ πράγμα είρ
γάσάτο. Αεδεμένος γάρ, κα\ μεταξύ τών δύο μένων 
στρατιωτών ούκ Αν τοσαύτην έποιήσατο σχολήν , 
ώστε κα\ τάς άλύσεις λύσαι, κα\ ταύτα είς τήν έσω
τέραν ών κα\ αύτδς φυλακήν. "Ωστε τής αδικίας τοΰ 
δικαστού γέγονεν ή κόλασις τών φυλάκων. Διά τί γάρ 
Ιουδαίοι μή τούτο εποίησαν ; Κα\ γάρ έτερου δε
σμωτηρίου μέμνημαι, εκείνου μέν τού προτέρου τοΰ 
έν 'Ρώμη , τούτου δέ τού έν Καισαρεία, νύν δέ 
τού έν Ίεροσολύμοις. Άκούσαντες γάρ οί αρχιερείς 
και οί Φαρισαίοι παρά τών άποσταλέντων παρ* αυ
τών εις τδδε ιμωτήριον, ώστε έξαγαγείν τδν Πέτρον, 
δτι Έσωοΰδένα εύρομεν, άλλά κα\ κεκλεισμένας τάς 
θύρας, και τούς φύλακας έστώτας πρδ τών θυρών* 
διά τί μή τούς φύλακας άνείλον, άλλά διηπόρουν 
«ερ\ αυτών λέγοντες, Τί άν γένοιτο τούτο; Εί δέ 
σφόδρα κατ' αυτών φονώντες ',ύδέν τοιούτον ένενόη-
σαν, πολλψ μάλλον σύ ό πpδc εκείνων χάριν πάντα 
ποιών. Διά τούτο μετήλθεν αύτδν ή δίκη ταχέως. Εί 
δέ τούτο εγκαλείς, έγκάλει κα\ περι τών έν ταίς 
δδοίς σφαττομένο;ν, κα\ περ\ τών αδίκως αναιρου
μένων μυρίων έτερων, καί έτι περ\ τών παίδων τών 
έπ\ τοΰ Χριστού άναιρεθέντων · και γάρ κα\ έκεί-
νοις, ώς σύ λέγεις, ό Χριστδς έγένετο αίτιος · μάλ
λον ούχ δ Χριστδς , άλλ* ή μανία κα\ ή τυρανν\ς τοΰ 
πατρδς τοΰ Ήρώδου ΕΙ δέ λέγεις, Διά τι μή έκ 
τών χειρών αύτδν ήρπασε τοΰ Ήρώδου ; κα\ τούτο 
ήδύνατο ποιήσαι, άλλ'ουδέν έκέρδανεν άν άπδ τούτου. 
Ποσάκις γούν δ Χριστδςεκ μέσου αυτών εξήλθε τών 
χειρών; τί ούν τούτο ωφέλησε τούς αγνώμονας; 
Ενταύθα μέντοι γε κα\ πολλή τοίς πιστοΐς ωφέλεια 
γίνεται άπδ τών γεγενημένων · υπομνημάτων γάρ 
γενομένων, κα\ τών έχθρων αυτών μαρτυρούντων 
τοίς πραττομένοις, ανύποπτος ήν ή μαρτυρία. "Ωσ
περ ούν κάκεί ούδαμόθεν άλλοθεν έπεστομίσθησαν, 
άλλ' ή έκ τού τούς έλθόντας όμολογείν τά γεγενη-
μένα, ούτω δή χα\ ενταύθα. Διά τί γάρ δ δεσμο
φύλαξ ουδέν τοιούτον έποίησε; χαίτοι γε ουδέν έλάτ-
τονα τών τούτου τά Ήρώδου ή ν. Τοΰ γάρ ίδείν 
άνεψγμένας τάς θύρας, δσον είς εκπλήξεως λόγον, 
ουδέν έλαττον τδ μαθείν δτι κεκλεισμένων αυτών 
έξήλθεν δ δεδεμένος * καίτοι ταύτα και φαντασία 
έδοξεν &ν εΐναι μάλλον, εκείνο δέ ούκέτι, μετά ακρι
βείας άπαγγελλόμενον. "Ωστε εί και ούτος ούτως ήν 
πονήρδς, έσφαξεν άν τδν Παυλον, [63) καθάπερ 
εκείνος τούς στρατιώτας · άλλ' ούκήν. Εί δέ πρδς 
τούς λέγοντας, διά τί κα\ τά παιδία συνεχώρησεν ό 
θεδς άναιρεθήναι, βουληθώμεν άπολογήσασΟαι, τάχα 
εις μακρότερον έμπεσούμεθα λόγον, δν έν προ-
οιμίοις έδει λέγεσθαι πρδς υμάς. 

1· Alii , τού πάππου τού Ήρώδου. Paulo posl lcgendum 
omnino videtur αυτούς ήρπασε τού, vel τών, Ήρ<·ο9υ, ut 
Suxilius suspicatus cst-, ιιοιι aulem, αύτον ήρπασε. 
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Τέως δέ πολλά τή Παύλου εύχαριστήσαντες αλύ
σει, καταπαύσω με ν τδν λόγον, δτι τοσούτων ήμίν 
αγαθών αίτια γέγονε, παρακαλέσαντες υμάς μή μδ· 
νον μή δυσχεραίνε ι ν, είτε διά Χριστδν πάθοιτε, άλλά 
χα\ χαίρειν ώς οί απόστολοι, κα\ καυχάσθαι ώς Παύ
λος Ιλεγεν * Ήδιστα κανχήσομαι έν ταις άσθε-
νείαις μου. Διά γάρ τοΰτο χα\ ήκουσεν, Αρκεί σοι 
Α X<*P*C ί ι ο ν · Πανλος έπϊ δεσμοίς καυχάται, κα\ συ 
έπϊ πλούτψ μέγα φρονείς; οί απόστολοι ίχαιρον, δτι 
κατηξιώΟησαν μαστιγωθήναι, καλ συ Ανεσιν ζητείς 
κα\ τρυφή ν ; Πώς ούν θέλεις τών αυτών εκείνο ις τυ
χείν, απεναντίας αύτοίς οδεύω ν ενταύθα ; Καϊ νύν, 
φησί , χορεύομαι είς * Ιεροσόλυμα δεδεμένος τφ 
χνεύματι, τά έν αύτοις σνναντήσοντά μοι μτ\ 
είδώς, χΛήν ότι τό Πνεύμα μοι κατά χόλιν δια
μαρτύρεται λέγον, ότι δεσμά με καϊ θλίψεις μέ· 
τονσι. Τ ί ουν άπέρχη, εί δεσμά σε και θλίψεις μέ-
νουσι; Αιά τοΰτο αύτδ, φησ\ν, ίνα δεσμευθώ διά 
Χριστδν, ίνα Αποθάνω δι' αυτόν. Ού γάρ μόνον δε
θήναι, άλλά κα\ άποθανείν έτοίμως Ιχω υπέρ τοΰ 
ονόματος τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού· 

Ουδέν τής ψυχής εκείνης μακαριώτερον. Έ ν τίσι 
καυχάται; Έν δεσμοίς, έν θλίψεσιν,έν αλύσει, έν στίγ-
μασιν. Έ)·ω τά στίγματα τού Κυρίου Ιησού 
Χριστού,ψι\σ\ν, έτ τφ σώματί μου βαστάζω, καθά
περ τρόπαιόν τι μέγα* κα\ πάλιν," Κτεκετ τού Ισραήλ, 
φησι, τήτ άλυσιν ταύτην χερίκεψαι · κα\ πάλιν, 
Έτ jj χρεσδεύω έν αλύσει. Τί έστι τούτο ; ούχ 
αίσχύνη; ού δέδοικας τήν οίκουμένην δεσμώτης πε-
ριιών ; ού φοδή μή τις άσθένειαν τοΰ Θεού σου κα-
ταγνψ; μή τις διά τοΰτο ού μή προσέλθη ; Ού τοιαύ
τα μου, φησ\, τά δεσμά * ottt καί έν βασιλείοις λάμ-
πειν. "Hcrre τούς δεσμούς μου, φησι, φανερούς 
γενέσθαι έτ δλφ τφ χραιτωρίφ, καϊ τούς χλείο-
νας τών αδελφών έτ Κνρίφ χεχοιΟότας τοις δε
σμοί ς μου χερισσοτερως τολμςίν άφόδως λαλειτ 
τότ Λόγον Όρ$ς δεσμών ίσχύν μάλλον, ή νεκρών 
Αναστάσεως; Δεδεμένον με εΐδον, καί μάλλον θα£· 
£οΰσιν. "Όπου γάρ δεσμά, ανάγκη και μέγα τι γε 
νέσθαι εκεί * δπου θλίψις, πάντως εκεί καί σωτηρία, 
πάντως εκεί Ανεσις, πάντως εκεί μεγάλα κατορθώ
ματα. Ό γάρ διάβολος δταν λακτίση, τότε πλήττε
ται * δταν δήση τούς τοΰ Θεού δούλους, τότε μάλιστα 
ό λόγος έπιδίδωσι. Καί θέα πανταχού τούτο γινό-
μενον. ΈδεσμεύΘη, και έν τ φ δεσμώτη ρ ίψ ταύτα 
είργάσάτο. %Ετ αύτοίς γάρ, φησι, τοις δεσμοϊς μου. 
Έδεσμεύθη έν 'Ρώμη, και πλείονας έπηγάγετο * ού 
γάρ αύτδς μόνος έΟά^ει, Αλλά κα\ Αλλοι πολλοί δι' αύ
τοΰ. Έδεσμεύθη έν Ίεροσολύμοις, κα\ δεδεμένος δη-
μηγορών τδν βασιλέα κατέπληξε, κα\ τδν Αρχοντα 
[64) είς φόβον ήγαγεν · Ιμφοδος γάρ- γενόμενος, 
φησίν, άπέλυσεν αύτδν, κα\ ούκ ήσχύνετο παρά του 
δεδεμένον μανθάνων περΛ τών μελλόντων δ δήσας 
αύτδν. Δεδεμένος Ιπλει, καί ναυάγιον ίλυσε, κα\ τδν 
χειμώνα έπέδησεν. Έν δεσμοίς δντος αύτοΰ τό θη-
ρίον εκείνο καθήψατο, κα\ μηδέν λυμηνάμενον έξέπε-
αεν · . Έδέθη έν 'Ρώμη, χαϊ δεδεμένος δημηγορών 
μυρίους έπεσπάσατο, άντι πάντων τούτο αύτδ προ
βαλλόμενος, τήν Αλυσιν λέγω. 

Άλλ' ούκ Ιστιν αλύσει δεθήναι νΰν. Άλλ' έστιν 
έτερα Αλυσις, Αν έθέλωμεν. Ποία δή αύτη ; Τδ τής 

* Αη λνμηινομένου έξάασεν? 
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χειρδς κρατείν, τδ μή πρδς πλιονεξίαν έτοιμον είναι. 
ΤαύτΓ4 τή αλύσει δήσωμεν εαυτούς · άντι σιδηρίου 
γενέσθω ήμίν δ τού Θεού φόβος. Λύσωμεν τούς δεδε
μένους ύπδ πενίας, ύπδ θλίψεως. Ούκ Εστιν ίσον 
δεσμωτηρίου θύρας άνοίξαι, και ψυχήν συγκεκλει-
σμένην Αφείναι * ούκ Εστιν ίσον λΰσαι δεσμά δεσμω
τών Ιεδεμένων, κα\ τεθραυσμένους άπολύσαι Ιν άφέ-
σει. Τοΰτο εκείνου μείζον έστιν * εκείνου μέν γάρ ου
δείς κείται μισθδς, τούτου" δέ μυρίοι. Μακρά ή τοΰ 
Παύλου γέγονεν Αλυσις, κα\ έπ\ πολύ κατέσχεν ήμάς' 
κα\ γάρ έστιν δντως μακρά, κα\ πάσης σειράς χρυ
σής κοσμιωτέρα. Αύτη τούς δεδεμένους καθάπερ διά 
τίνος μηχανής Ιλκει πρδς τδν ούρανδν, και ώσπερ 
χρυσή σειρά έξαρτηθεϊσα, Ανέλκει πρδς αύτδν τδν 
ούρανόν* κα\ τδ δή θαυμαστδν*, κάτω δεθείσα, τους 
δεδεμένους Ανω έλκει. Καίτοι ούχ αύτη τών πραγ
μάτων ή φύσις * Αλλ* δταν Θεδς οίκονομή, μή ζήτει 
πραγμάτων φύσιν μηδέ ακολαυθίαν, αλλά τά υπέρ 
φύσιν και Ακολουθίαν. Μάθο>μεν μηδέ έν ταίς θλι-
ψεσι καταπίπτειν, μηδέ δυσχεραίνειν. "Ορα γάρ τδν 
μακάριο ν τούτον* μεμαστίγωτο, καί μεμαστίγωτο 
ισχυρώς * Πολλάς γάρ αύτοίς, φησιν, έχιθέντες 
χληγάς * και έδέδετο, κα\ τοΰτο πάλιν ίσχυρώς * είς 
γάρ τήν έσωτέραν φυλακήν ένέβαλεν αύτδν, και μετά 
πλείονος Ασφαλείας. Και έν τοσούτοις ών κατά τδ 
μεσονύκτιον, δτε κα\ οί σφόδρα έγηγερμένοι καθεύ-
δουσιν, έτερου δεσμού χαλεπωτέρου, τοΰ ύπνου 
επικειμένου, ήδον κα\ ύμνου ν τδν Κύριον. Τί τούτων 
γένοιτ' Αν τών ψυχών Αδαμαντινώτε ρον; Ένενόουν 
δτι κα\ οί παίδες έν πυρί ήδον κα\ έν καμίν<ρ * ίσως 
έλογίζοντο, δτι Ε μ ε ί ς ουδέν τοιούτον ούδέπω πεπόν-
θαμεν. 'ΑλλΑ καλώς ποιών δ λόγος είς έτερους 
ήμΑς πάλιν έξήνεγκε δεσμούς κα\ δεσμωτήριον 
έτερον. 

Τί πάθω; βούλομαι σιγήσαι, αλλ* ού δύναμαι. 
Έτερον δεσμωτήριον εύρον εκείνου πολλψ θαυμα-
σιώτερον και έκπληκτικώτερον. Άλλά μοι διανά-
στητε, ώς νύν Αρχομένου τοΰ λόγου, κα\ άκμαζού-
σαις προσέλθετε ταίς διανοίαις. Βούλομαι διακόψαι 
τδν λόγον, και ούκ Ανέχεται. Καθάπερ γάρ τις μεταξύ 
πίνων ούκ Αν Ανάσχοιτο διακόψαι, κάν ότιούν τις 
έπαγγέλληται * ούτω κΑγώ τής κύλικος έπιλαύόμενος 
τής θαυμαστής τοΰ δεσμωτηρίου τών διά [65] Χρι
στδν δεδε μένων, ού δύναμαι παύσασθαι, ού δύναμαι 
σιγήσαι. Εί γάρ αύτδς έν δεσμώτη ρ ίψ καί έν νυκτΐ 
ούκ έσίγησεν, ουδέ Ιν μάστιξιν, έγώ σιγήσομαι καθ
ήμενος ημέρας ούσης, μετά πολλής τής ΑνΙσεως 
φθεγγόμενος, τών δεδε μένων, τών με μαστιγωμένων, 
τών εν μέση νυκτΐ τοΰτο μή παθόντων; 

01 παίδες ούκ έσίγων έν καμίνψ και έν πυρί - και 
ημείς ούκ αίσχυνόμεθα σιγώντες ; Ίδωμεν ούν καί 
τοΰτο τδ δεσμωτήριον. Έδέθησαν κα\ ενταύθα, Αλλ* 
ευθέως και έκ προοιμίων έδείκνυτο, δτι ούκ έμελλον 
καίεσθαι, Αλλ* ώς είς δεσμωτήριον είσιέναι. Τί γάρ 
δεσμείς τούς μέλλοντας φλογίζεσθαι; Έδέθησαν, 
καθώς Παύλος, κα\ πόδας κα\ χείρας * έδέθησαν 
μετά τοσούτου θυμού. Καί γάρ εκείνος είς τήν έσω
τέραν. Ιβαλε φυλακήν, καϊ ούτος έπ\ πολύ καήναι 
τήν κάμινον έκέλευσεν. Άλλ* ίδωμεν τά μετά ταύτα. 
Ύμνούντων εκείνων έσείετο τδ δεσμωτήριον, καί 
άνεψχθησαν αί Θύραι * κα\ τούτων ύμνούντων έλύθη 
τά δεσμά και τών ποδών και τών χειρών ' Ανεψχθη 
τδ δεσμωτήριον, κα\ άνεψχθησαν αί θύραι τής κα
μένου * δρόσος γάρ πνεύματος διεσύριζεν. Άλλ' δμως 
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7. NUMC aulem Pauli caleiiae muliis aciie graliis, 
fioem iniponamns orationi, qnod iam muliorum nobis 
bonorum feeril causa, cum vos rogaverimus ut n<»o 
solum Don «gre feralis, ei quid patsi fueritis propier 
Ghristum, sed eiiam gaudeatis sicut aposloli 9 ei 
gtorfemiiii, ut dicebal Paulus, Lubentimme almabor 
in nfirwitatibut mtit. Proplerea audivit, Svficit tibi 
gratia m*a ( i . Cor. i%. 9) . Paulus gloriatur propter 
viuctila , el tu proptor dWilias ahom sapUT apoetoli 
gaudebanl qeod dlgui essenl babiti qui flagris caede-
remtir, el tu oiium qtueria et delicias? Quomodo 
ergo vis eadem quat i l l i conteqoi, cum bic gradiaris 
Yiaeis conirarla? El nmnc, inquit, vado in Jeru$a-
ImaUigalM aptrJfii, qua> in ea ventura mihi tunt 
ignorans: mu quod Spiriiut ianctu$ per omnem chila-
tem miki protettatwr dicem, auod vineuia et tnbulalio-
net me maneni (Acf.JM.32. 33). Cur ergo vadis f 

si viucula ei affiietiones te manenl! Propter hoc 
ipsum u t . viuciar propter Ctarislum, ul raoriar 
propier ipsum. Non solum enim paralus suin viu-
ciri t sed eiiaro mori pro iiomine Domint noslri Jcsu 
Chrisli. 

Paulu$ in vinenlU et tiutii gloriabatur. — Niliil cst 
illaanima bealius. In quibusiiam gloriatur? ln vincu-
lis, io affliclipnibus, in eatena, in atigmalibu*. Ego 
itigmaia Domini Jem Ckmti i* cwpore meo porto 
(Gul. 0. 17) , lamquara naagnum aliquod tropseum; 
ei nirsus, Proptcr Itrael, inqiiit, caiena hac circumda-
tu$ sum (Act. 3 8 . 3 0 ) ; el rarsus : ln quo Ugattone 
fHngorin cauna (Epk. 6. 30) . Quid boc ergo ett? 
ηοο te pudet? non extimescis, toUira orbetn lerrae 
vuictua circumiens? non meluis ne quis Deum luum 
accosetimbcciiliialis? ne quis propterea non acccdai? 
Nou eunt, inquil , lalia inea vincula : sciunt eiiain 
splendere inaulis regum. lla ul vlncuia mea, inquit., 
mamfesia fierent in omni praUorio, et plures e (ratribui 
in Domino confidentes m vinculU metf, abundantiut 
audercnl iine limore verbum Dd loqui (Milipp. I . 
43. U ) . Viden' vinculorum vim magis, quam in re-
siirrectioiie inoriaoram ? Vinctum viderunl/et magis 
confidunt. Ubi eoim fiunl vincula, illic quoque ut 
luagni aliquid factum sit necesse es i : ubl afOiciio, 
iilic quoqoe omnino est ealus, omidno illic esi re-
laxaiio, illic omnino iun l prxclara et ex virtuie 
gesta faciiiora. Nam diabolua quando calcitraverit, 
lunc ferilor : quando vinxerit Dei sorvos, tune 
niaxime crescit verbum. Vide autem boc ubique fieri. 
\iiictiis fuit, el haec fecil in carcere: Jn ipsis eiiim , 
mquil, vineutii meu(lbid. 4 . 7 ) . Vinclus fuil Romx, 
etplorcs i r tduxil : non enipi ipse solus conlldebat, 
sed eiiaui alii mulli per ipsum. Vincius fuii Jeroso-
lymis, ct vinctus condonans regem obslupefecit; et 
limore aCFecit pnfifeclotn : nani tiinore perculsu», 
eam absoivii; nec eum qui vinxerat puduit a vinclo 
diseere de fuiuria. Vincius navigabal, el soWit nau-
fragiutn, ei Yinxit lerapesiatem. Curo csset in vincu-
1« t iUiim teligit bestia , et eo minime Ixso cecidit. 
Viocitas esl Roinx , et vincius conciouaius attraxit 
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iiinninerabilcs, pne omnibus boc ipeum propoue»» t 

ncinpe catenam. 
Conlra avarot et plura kakendi cupidot. — Scd ;IOQ 

licct nunc, inquit, vinciri catenii. Sed alia m euoiia 
si Teliiniis. OusDam autem haecesi? Maout conii-
nere, ad avariiiam ei plura habendi cupiditat«m non 
esae paratoe. H«c catena ηοβ ipeoe vinciamus : pro 
fcrro sit nobis limor Dei. Solvamut eos, qui Tincii 
sunl \ a paaparlale, ab aflliclione. Non sunl paria 
aperire portaa carceris, et inclusam relaxare animam: 
non sunl paria, vinciomm aolvere vincuta, el cop-
trilos absolvere io remieeione. Hoc iilo est majus : 
nam illius quidero nulla eai merces proposila, hujns 
aatem innumerabiles. Longa fuil Pauli caiena, et dw 
multtimque ηοβ lenuit : esx enim revera longa, ei 
quavis catena aurea bonestior. Ipaa vinctos veluti 
quadam macbina Irahit ad cadum, el lamquam catena 
aurea suspensa ad c&lum sursom i r ah i i : el quod est 
mirandtmi, infcrne vincla vinclos sursum irabil. At-
qui non est bsec rerum natura; sed quando Deua 
a*dniini8trat ac dlspensat, ne quacraa rerum nalaram, 
neque consequentiam, aed qux sunt supra naioram 
elconsequeiitiam. Dibcamua in af&ictiooibtjs non de-
j i c i , nec ajgre fcrre. Vide enim buoc bealum: flagm 
caesus fucml el valde ca^aus; Multa$ eniin, inquii, 
piagai ei impOHenie* (Aci. 46. 2 5 ) : et vinctns fuerai, 
idque rur&us valde; in interiorem eoim cnstodiam 
eum injecit, Idque firuiUer et otesaet in tttto. Et cuia 
in tam *muhi* esset difficullalibus, media noc|e y 

quando eliaro dormiunl qai valde sanl experrecti, 
imposilo eliam majori viuculo, nempe somno, cane-
bant et laudabant Oomiuum. Quid bts aniniis fuem 
iiiagig adamanlinum ? Cogiiabant quod pueri quoque 
canebanl in igne ei in fbrnace : forUsse repiilabam 
dicenlee, Nos nibil adbuc tale paasi sumus. Sed recie 
se gerens oratio, nos ad alia rareus abduxil vincula 
ct alium carcerem. 

8. Quid a^am ? volo lacere, aed ιιοη posaum. Aliun» 
inveni carcerem illo ndmirubiliorem, ct qui majorem 
afferl stuporero. Sed nunc mihi exsurgiie, tamquaui 
ηυης incipial oralio, vegeliaque nunc accedile ani-
mis. Volo coeptam interrumpere oraiionem; ea vcro 
non einit. Nam ul quis, dum bibil, non passus fuerii 
iiuerrumpi, quidquid ei reimntielur: ila cgo quoque 
apprehenso admirabili carceris poculo eorum qui 
•iticti suiil proplcr CbrUlum, non possum cessare, 
non possiim silere. Nam si ipse iii careere et nocie 
non siluit, uec in flagelli» : ego silebo sedens eum ak 
dies, et in multo otio loquens et quieie, cura hoc ηοιι 
usuvenerit iis qui viucli , qui flagris caeei fuerant, et 
media nocte? 

De tribui pueri$. — Pueri noir silebanl in fornaee et 
Igne (Dati. 3 ) , c l nos non pudebil silerc? Vidcamus 
ergo hunc carcerem. Hic quoque vincti sunl; eed sia-
tiro ab exordio oslendebatur ijuod non essenl urcndi f 

aed quasi intraturi in carcereni. Cur aulem eos ligas, 
qui sunl coniburendi ? Vincti eraut, sicul Paulus, 
pedibus η raanibus : vincli erant ηοιι uiinori ira ei 
furore. Nam el ille iujecit in inleriorem cuiiodiam^ 
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et hinc jussit valdc acccndi fornacem. Scd videanius 
qiuesunl coiisequula. Illis bymnos canenlibtis concus-
sus est carcer, et apertas sunl porue : et bis bymnos 
canentibus soluu sunl vincula pedum el maiiuuin, 
apertus est carcer, ct aperlae suol porlac foriiacis : 
sibilabat enim- ros Spiritus. Verumlanien ine mulla 
circumfluunl: nescio quidnam priiuum dicara, quid-
nam secundum : ideo rogone quis a nie exigai ordi-
neni; est enim rerum multa cogiiatio. Soluli sunt qui 
cuin eis vincli fperanl, sed lamen dormiebanl: bic au-
lem pro tis aliquid aliud faclum est: combueii suul qui 
eos injiciebanl. Sed quod volebam dicere, vidit sohi-
tos rex, ei ante eos procidit: vidii bymnos caneutes, 
ct quaiuor vidit ambulaiiles, et vocayit eos. Sicut 
crgo Paulus non exivisset, clsi posset, nisi qui injc-
cerat eum vocasset, et eduxissei: ita nec i l l i tres 
pueri exierunt, doncc Uqui injecit jussil exire. Quid 
cx boc discimns ? Non fesiinare ad aerumuas, nec 
properare ad aAUciiones; nec rursus in eis mancre, 
si sinl qui solvant. Sed ille quidem procidil ad pedes.; 
putcrat enim ingredi ubi erant sancti: bic autem cum 
venissel ad osliuni» »tetil : noa audebat enim acce-
dere ad euro qui imus eral carcerem, quem ipsis con-
siiuxerat per ignem. Conlcniplare auieni verba. Illc 
d i c i l : Domini, quid me oportei facere, ut tim salvus ? 
Hic ille non cum lanla quidem bumiliuie v vocem au-
lem eniisit non iniuus jucundam : Sidrac, Misac, et 
Abdenago, tcrvi Dei excela% egredimini, ei venile 
(Daniet. 3. v. 93). Magnus bonor : Servi Dei exceln, 
egredwiini, el venite. Quoiuodo egrcdientur, ο rex? vin-
cloa iujecisli in ignom : lam longo lempore fucrunt in 
igne? Nam si fui&seut adanianlini, si inaterue inetal-
licae, qui tolum illum canebant hymnitm, annon pe-
riissent? Propterbpc ipsuni salvi fuerunl, quod by-
mnos canereui. Animi eorum alacrilatem reveriius 
cst ignis: reverilus cst etiam canlicum illud admira-
bile el bynmos. Qmmiodo eos vocas ? Primum dixi : 
Servi Deiexcehi: omnia enim possuut Dei servi. Naiu 
si sunt aliqui servi boniinum, et iu rebus illorum noii 
minorem babenl potestaiem, imperiuni ei administra-
lioiiem, multo magis servi Dei. Vocem emisit jqcmi-
dissimam : sciebat se ea maxiuie ipsis assemari. Nam 
s i , ut scrvi Dei nianerent, in ignero sunl ingressi, 
ηοιι erat aiia vox Iiac jucundior : non si cos vocasset 
rcges, ιιοιι si doniinos orbis terra, tanla eos aftecia-
set voluptate, quanla com eis d ix i l , Servi Dei excelsi. 
El quid miraris ? Ad maguam enim urbem t qu;E or* 
bis lerrac obtinebat dominaiam, cl cni auctoritis 
iiiaguos faciebat spiritus, Paulus acribens boc po-
suil , ut qnod dignilali ex xquilibrio responderet, 
imo vero et cousulalu et rcgno et orbis lerrx imperio 
longe majusalque ad^o incomparabiliier niajiis essct; 
Paulut urvnt Jesu Christi (Bom. 4 . 1 ) . Servi Dei 
exctlu. Si enim, uiquit, tantum ponunl 6ludium ut 
sinl servi, omnino eie boc persuadebimus. Vide crgo 
ptiam pncronim ptetatem : non succeiisuerunt nequc 
irali eqnt itcqtse conlradixerunl, sed egreesi sunt. 
Nam si eupplicium exisliinassent, quod injccii esseul 
in fornaccin « succcnsuissenl ci qui injcccral: nunc 
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aul<«ni nibil boruin; scd iia eiieruni lamquam qui 
prodireiit ο cxlo : et quod de sole dicil proph u , 
Tamquam spotuut procedeme thatamo suo ( Psul. 18. 
6 ) , boc etiam quidc cis dixeril , non aberraril. Qou 
modo? Illo sic procedcme ipsi luitc proceaaeniiii 
splendidius. Nam ipse quidem procedebat, orbem 
(erra3 illustrans sensili l u n i i i i e , i l l i vero aliler orbem 
lerrx iiluminanleK, nempe spirituali modo. Nam 
propler ipsos rex siaiim mihii decretuin, quod bxc 
verba conliuebai: Placuerunt toram m« signa d p r o 
digia, quae fecit Deus nobis ostendi umquam niagna 
et forlia (Dan. 3. 99. 400). Exieruiii iiaque spleudi-
duin emillenles radium, qui bctus quidem erat euaiu 
in ipsis regionibus : niaxrme autem poieral ubique 
extendi per liieras regias,ci soltere lenebias qox 
eranl ubique eilensx. Egredtmmi, et veml*. Non 
jus&ii fornaccm exstinguere scd boc eliara eos 
niaxime bonoravit 9 quod credideril eos non solom 
posse inius ambulare, sed eiiam eo ardeule cgredi. 

9. Yideamus auiem , si placel, verba quoque cu-
stodis carceris : Domini , quid me oportei facere *l 
salvut fiam (Act. 46. 30)? Qnid liac voce jucundius? 
Facit ipsos angelos exsilire : ut banc audircl vocetn, 
servus qu<K{iie faclus esl Dei Uiiigcniius: banc Petro 
dicebani vocem qui crediderunl ab inilio : Qmd (a-
ciemtu ul salvi simus? El quid dicit ? Credile, el ba-
plizeiuini (Ibid. 2. 37. 38 ) . Lubenlcr el iam in ge-
bennam ceddi&sel Paalus , ul lianc yocem audirct a 
Judxis, propler desiderium eorum salutis el obedieti-
l i a . Vide a u t c m , eis permiltit lolum , nihil curiose 
inquirit. Vidcamus aulem quac sequunlur. Ilic non 
dicii : Ut salvus l iam, sed quavis voce clarior ei 
evidenlior exstiiit doctrina, el sialim fit prsdicator. 
Non opus babei ut catecbesi mslituatur, sicut cust(»s 
carceris ; sed quid ? Deuiu pradicat, et faleliir pole-
sialem : In verilate novi, quod Deus vester ipae est 
Deus deorum, ct Dominus dominorum, quoniam miMl 
angelum suum, el liberavil vosa fornace (Oon. 5.95).. 
E l quid postea ? Non untis cusios carceris , sed mulii 
catechesi insliluuntur per liieras regias, per aspectum 
rerum. Nam quod rex non essel mentilus, omnibus 
perspicuam era l : non enim voluissel capiivis IISRC 

ferre teslimonia , neqne sua dejicere ac deprimere : 
noluissct lanLE ameiilia; prxbere opinionem. Quain-
o b r e m , nisi veriiaiis mulu fuisset perspicuitas, ncm 
bacc scripstssel, idque cum tam ondii adesscnt. Vide* 
tis quanla slt vis vinculorum, quanta virtus bymno* 
m m q u i canlanlur in alOictione ? Animum non de-
sponderunt neque dejecii sunt, scd lunc eraiil 
vebementiores, tunc eorum fuil major animi alacrila^ 
Meriio liarc cogilarunl. Reslat adbuc unum. Cur jn 
carcore i i qni viucli crant, sunt soluti; in fornace 
aulem exusli sunt qui injiciebanl? Alqoi oportcbat 
boc pati regem : neque enim lanlura pcccarunt, nec 
qui vinciebanl neque qui injiciebant, quanlum is qui 
juseit boc fieri. Cur crgo il l i perierunl? Ilic ηοιι 
valdc opus csl t i l res accuralc disceplelur. Erani 
eiiim impii : propterea li'>c coneilio id agebaiur f n i 
ostcndorctur vis iffiiis, cl majns fierel miraculum. Si 
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πολλά με περι££εί· ούχ οιδα ποίον είπω πρώτον, 
icolov δε δεύτερον. Διδ παρακαλώ, μή με τάξιν τις 
άπαιτείτω · πολλή γάρ ή συγγένεια τών πραγμάτων· 
Έλύθησαν οί συνδεδεμένοι αύτοίς, και δμως έκά-
θευδον · ενταύθα δέ άντ\ τούτου γέγονεν έτερδν τι · 
κατεκάησαν οί έμβαλδντες αυτούς. Άλλ', δπερ έβου
λόμην ειπείν, είδε λελυμένους, κα\ προσέπεσεν αύ
τοίς ό βασιλεύς ·· ήκουσεν ύμνούντων, κα\ τεσσάρας 
είδε περιπατοΰντας, κα\ έκάλεσεν αυτούς. Καθάπερ 
ούν ό ΙΙαύλος ούκ εξήλθε, καίτοι δυνάμενος, έως δ 
έμβσλών έκάλεσεν αύτδν κα\ έξήγαγεν, ούτως ουδέ 
οί τρείς παίδες έξήλθον, έως ού δ έμβαλών έξελθεΐν 
έκέλευσε. Τί άπδ τούτου παιδευόμεθα; Μή σπεύδειν 
έν ταίς έπαγωγαίς, μηδέ έπείγεσθαι έν ταίς θλίψεσι, 
μήτε πάλιν λιόντων έμμένειν. Άλλ* ούτος μέν προσ-
έπεσε* κα\ γάρ είσελθείν ήδύνατο, Ινθα ήσαν οί 
άγιοι* εκείνος δέ πρδς τήν θύρα ν έλθών, έστη· ού 
γάρ έτόλμα προσελθείν είς τδ δεσμωτήριον τδ ένδον, 
όπερ αύτοίς διά τού πυρδς κατεσκεύασε. Κα\ θέα 
μοι τά βήματα. Ούτος φησι, Κύριοι, τί με δει Λοιείτ 
Ira σωθώ ; εκείνος ού μετά τοσαύτης μέν ταπεινο
φροσύνης, ούκ Ιλαττον δέ φωνήν ήδίω άφήκε, Σε-
δράχ, Μισάκ, Άδδεναγώ, οί δούΛοι τού θεού τού 
υψίστου, ΙξέΛθετε, καϊ δεύτε. Μεγάλη τιμή · 01 
ΙονΛοι τού θεού τον ύψιστου, έξέΛθετε, καϊ 
δεύτε. Πώς έξέλθωσιν, ώ βασιλεύ; δεδεμένους έν-
έβαλες τψ πυρ\, τοσούτον ένεχρόνισαν τψ πυρ\ χρό-
νον; Εί γάρ αδαμάντινοι ήσαν, εί γάρ ύλαι μεταλ
λικά^ κα\ ύμνο ν λέγοντες εκείνον άπαντα, ούκ άν 
άπώλοντο ; Διά τούτο μέν ούν έσώθησαν, δτι ύμνου ν. 
Ίβδέσθη τήν προθυμία ν αυτών τό πύρ, ήδέσθη κα\ 
τήν ψδήν τήν θαυμαστήν έκείνην κα\ τούς ύμνους. 
Πώς αυτούς καλείς; Προλαβών είπον, 01 δούΛοι τού 
θεού τού ύψιστου · τοίς γάρ τού θεού δούλοις 
πάντα δυνατά. Εί γάρ ανθρώπων είσι [66J δούλοι τί
νες, και -έν τοίς εκείνων ούχ ήττον ίσχύουσι κα\ 
κρατούσι κα\ διατάττονται, πολλψ μάλλον οί τού 
θεού δούλοι. Τήν ήδίστην φωνήν έκάλεαεν* ήδει τού
τω μάλιστα κολακεύων αυτούς. ΕΙ γάρ ίνα δούλοι 
τού θεού μένωσιν, είς πύρ ένέβησαν, ούκ ήν αύτοίς 
έτερα φωνή ταύτης ήδίων * ούκ άν, εί βασιλείς αυ
τούς έκάλεσεν, ούκ άν, εί τής οίκουμένης δέσποτας, 
ούτως άν αυτούς ηύφρανεν, ώς δτε είπεν, 01 δούΛοι 
θεού τού ύψιστου. Κα\ τί θαυμάζεις; Τή γάρ 
μεγάλη πόλει, τή κρατούση τής οίκουμένης, κα\ 
μέγα φρονούση έπ ' άξιώμασιν, ώς άντί^^οπον πρδς 
άξίαν, μάλλον δέ πολλψ μείζον ΧΛ\ άσυγκρίτως μεί
ζον κα\ ύπατείας κα\ βασιλείας κα\ τής αρχής τής 
οίκουμένης, δ Παύλος τούτο τέθεικε γ ρ ά φ ω ν 77αΰ-
Λος δούΛος Ιησού Χριστού. 01 δούΛοι τού θεού 
τού ύψιστου. Εί γάρ τοσαύτην, φησι, ποιούνται 
σπουδήν, ώστε δούλοι είναι, πάντως τούτψ πε ίσο μεν 
αυτούς. "Ορα τοίνυν κα\ τήν εύλάβειαν τών παίδων. 
Ουκ ήγανάκτησαν, ουδέ ώργίσθησαν, ουδέ άντείπον, 
άλλ' έξήλθον. Εί γάρ τιμωρίαν τδ πράγμα ένόμιζον, 
τδ έμ-εσεΐν είς τήν κάμινον, κάν ήλγησαν πρδς τδν 
έμβαλόντα* νύν δέ ουδέν τούτων, άλλ' ώς έξ αυτού 
προϊόντες ταύ ουρανού, ούτω προήεσαν. Και δ περ\ 
τσύ ήλιου φησ\ν δ προφήτης, δτι Ώς νυμφίος έκ· 
χορενίμένος έκ Λοστού αυτού, τούτο κα\ περ\ 
τούτων είπών τις ούκ άν άμάρτοι. Πώς ; "Οτι τούτου 
δη τού ούτως έκπορευομένου εκείνοι τότε λαμπρότε-
ρον έξεπορεύοντο. Ούτος μέν γάρ έξεπορεύετοτήν οί-
καυμένην φωτίζω ν τψ αίσθητώ φωτ\, εκείνοι δέ τήν 

• Ιο Seriplura sarra nn» togiiur, quo*l ante tres pueros 
Kabueboduuosor proilderU. 
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οίκουμένην φωτίζοντας έτέρως, νοητώς λέγω. Διά 
γάρ αυτούς ευθέως διάταγμα Ιπεμπεν δ βασιλεύς 
ταύτα έχον τά βήματα· "Ηρεσεν εναντίον έμού τ ι 
σημεία και τά τέρατα, Α έποίησεν δ θεδς δηλωσαι 
ήμίν, ώς μεγάλα κα\ Ισχυρά. "Οστε λαμπροτέραν 
έξήεσαν άφιέντες ακτίνα, φαιδράν μέν ούσαν κα\ έν 
αύτοίς τοίς χωρίοις, μάλιστα δέ. πανταχού έκταθήναι 
δυναμένην διά τών γραμμάτων τών βασιλικών, κα\ 
λύσαι τδ πανταχού τεταμένον *» σκότος. ΈζέΛθετε% 

κα\ δεύτε. Ούκ έκέλευσε σβέσαι τήν κάμινον, άλλά 
κα\ τούτψ μάλιστα αυτούς έτίμησε, τψ πιστεύσαι, 
δτι δυνήσονται μή μόνον ένδον περιπατεϊν, άλλά κα\ 
καιομένης έξελθείν. 

Ίδωμεν δέ, εί δοκεί, κα\ τού δεσμοφύλακος τ ά 
βήματα. Κύριοι, τί με δεϊ χοιειν, ίνα σωθώ; Τί 
ταύτης τής φωνής ήδιον; Αύτη σκιρτάν και αγγέλους 
ποιεί· ίνα ταύτην άκούση τήν φωνήν, κα\ δούλος έγέ
νετο δ τού θεού Μονογενής · ταύτην πρδς Πέτρον 
Ιλεγον τήν φωνήν οί παρά τήν αρχήν πιστεύσαντες · 
Τί χοιήσομεν, ίνα σωθώμεν* Και τί φησιν αυτός; 
Πιστεύσατε, κα\ βαπτίσθητε. Ήδέως άν κα\ είς γέεν
ναν ένϊπεσεν δ Παύλος, ώστε ταύτην άκούσαι τήν 
φωνήν παρά Ιουδαίων, δι' έπιθυμίαν σωτηρίας κα\ 
υπακοής αυτών. "Ορα δέ · τδ πάν αύτοϊς επιτρέπει, 
ουδέν περιεργάζεται. Άλλ' ίδωμεν τά μετά ταύτα. 
[67] Ούτος ού λέγει,Ίνα σωθώ, άλλά τρανότερα πάσης 
φωνής αύτψ ή διδασκαλία γέγονε · κα\ γάρ εύθέο>ς 
γίνεται κήρυξ. Ού δείται κατηχηθήναι, καθάπερ δ 
δεσμοφύλαξ, άλλά τ ί ; Ανακηρύττει τδν θεδν, καί 
ομολογεί τήν δύναμιν · Έ π ' αληθείας ο!δα, δτι δ θεδς 
υμών αυτός έστι τών θεών θεδς, και Κύριος τών κυ
ρίων · δτι έξαπέστειλε τδν άγγελον αυτού, κα\ έ ^ ύ -
σατο υμάς άπδ τής καμίνου. Και τί μετά ταύτα; Ούχ 
εΤς δεσμοφύλαξ, άλλά πολλοί κατηχούνται διά τών 
γραμμάτων τών βασιλικών, διά τής θέας τών πραγμά
των. "Οτι γάρ ούκ άν έψιύσατο δ βασιλεύς, παντί 
που δήλον ού γάρ άν ηθέλησε τοιαύτα τοϊς αίχμαλω-
τισθείσι μαρτυρήσαι, ουδέ τά αυτού καταβαλείν ούκ 
άν ηθέλησε τοσαύτης άνοίας δόξαν λαβείν. "Ώστε εί 
μή πολλή τής αληθείας ή περιφάνεια, ούκ Αν τοιαύτα 
Εγραψε, κα\ τοσούτων παρόντων. Όράτε πόση τώ\* 
δεσμών ή δύναμις; πόση τής ύμνψδίας τής έν θλίψει, 
ή Ισχύς; Ούκ άπηγόρευσαν ουδέ άνέπεσον, άλλά τότε 
μάλλον ήσαν σφοδροί, τότε πλείων ή προθυμία. Ει-
κότως ταύτα έννοούσιν. Έ τ ι έν υπολείπεται. Διά TC 
έν μέν τψ δεσμώτη ρ ίψ οί δεδεμένοι έλύθησαν, έν δέ 
τή καμίνψ οί έμβαλόντες κατεκάησαν; Καίτοι γε 
έχρήν τδν βασιλέα τούτο παθείν · ού γάρ οί δεσμούν-
τες ουδέ οί έμβάλλοντες τοσούτον ήμαρτον, δσον Α 
κελεύων τούτο γενέσθαι. Τίνος ούν ένεκεν εκείνοι 
άπώλοντο; Ενταύθα ού πολλή τις χρεία τής ακρι
βολογίας. Ασεβείς γάρ ήσαν · διά τούτο ώκονόμητο» 
ίνα δειχθή τού πυρδς ή Ισχύς, και μείζον τδ θαύμα 
γένηται. ΕΙ γάρ τούς έξω ούτω κατΐφαγεν, ους ένδον 
είχε, πώς Απαθείς έδείκνυ; "Ινα δήλη γένηται ή τού 
θεού δύναμις. Κα\ μηδεΛς θαυμαζέτω, εί τδν βασιλέα 
εντάξει τού δεσμοφύλακος Ιθηκα · τδ γάρ αύτδ είργά
σάτο. Ουδέν γάρ ούτος εκείνου λαμπρότερος ή ν * 
άπώναντο γάρ αμφότεροι. Άλλ', δπερ έφην, δτι έν 
ταίς θλίψεσιν δντες οί δίκαιοι, τότε μάλιστα είσι σφο
δρότεροι, δταν έν δεσμοίς ώσι. Τδ γάρ διά Χριστόν 
τι παθείν, πάσης παραμυθίας ήδιον. Βούλεσθε ύπο-

b Marg. Savil., κεχυμένον, ctmox, ούκ έ τόλμησε σβέ
σαι. 
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μ νήσω υμάς κα\ έτερου δεσμωτηρίου ; Άναγκαίον 
Απδ τής Αλύσεως ταύτης έφ* έτερον έλθείν δεσμωτή
ριον. Τδ ποίον βούλεσδε; τδ του Ιερεμίου; ή τδ του 
Ι ω σ ή φ ; ή τδ Ιωάννου; Χάρις τή Παύλου Αλύσει * 
πόσα Ανέωξε τ φ λδγψ δεσμωτήρια; Τδ Ιωάννου βού-
λεσΟε; Έδέθη καί ούτος ποτέ διά τδν Χριστδν κσΛ 
τδν τού θεού νδμον. Τί ούν; άρα ήργει έν τ φ δεσμω-
τηρίφ ών;.ούχι δέ εκείθεν πέμψας έκ τού δεσμωτη
ρίου έλεγε τοίς μαθηταίς αυτού, Πορευθέντες είπατε 
τ φ Χριστφ, Χύ εϊό ερχόμενος, ή έτερον Χροσδοχώ-
μεν; Κα\ εκεί ων άρα έδίδασκεν * ού γάρ δή ήμέλει. 
Άλλ' Ιερεμίας ούχ\ προεφήτευσε περ\ τού Βαβυλω-
νίου, πάντα τά αυτού και έκεΐ ποιών; Τί δέ δ 1ω* 

σήφ; ούχ\ τριακαίδεχα Ετη έδέδετο; Άλλ' δμως ουδέ 
έχε! τής Αρετής έπελάθετο. "Ετι ένδς είπόντες δε* 
σμούς, καταπαύσομεν τδν λόγον. Έδέθη καί δ Δεσπό
της, ό ημέτερος, δ τήν οίκοΟμένη* λύσας τών Αμαρ
τημάτων * έδέθησαν χείρες αϊ μυρία έργασάμιεναι 
|68]καλά· Αήσαντες γάρ'αύτόν, φησίν, ήγαγονπρός 
Καϊάφαν. Κα\ έδέδετο δ τοσαύτα θαυματουργήρυ2τα 
έργασάμενος. Ταύτα έννοούντες, μηδέποτε δυσχεραί-
νωμεν, Αλλά κάν δεθώμεν, χαί ρω με ν * κάν μή έν τοίς 
δεσμοίς ώμεν , ώς συνδεδεμένοι διακεώμεθα. Όρφς 
δσον Αγαθόν δ δεσμός; Ταύτα πάντα είδότες, χάριν 
Αναπέμπωμεν υπέρ πάντων τώ θ ε φ , έν Χριστφ 
Ιησού τ φ Κυρίφ ημών· 

ΟΜΙΛΙΑ W. 

ΠαραχαΛω οΖν ύμας έγω, ό δέσμιος έν Κνρίφ, 
άξίως χεριχατήσαι τής χΛήσεως ής έκΛήθητε, 
μετά χάσης ταπεινοφροσύνης χαϊ Χραότητος, 
μετά μαχροθνμίας, άνεχόμενοι άΛΛήΛων έν 
άγάχη, σχουδάζοντες τηρειν τήν ενότητα τον 
χνεύματος έν τφ σννδέσμφ τής ειρήνης. 

Απεδείχθη τής άλύσεως τού Παύλου ή ίσχύς κα\ 
μεγάλη κα\ σημείων λαμπρότερα. Ού μάτην ούν εν
ταύθα, ώς Εοικε, ταύτην προβάλλεται, ουδέ είκή, 
άλϊ* ώς μάλιστα δι* αυτής δυσωπήσων. Κα\ τί φησι; 
ΠαραχαΛω ούν υμάς έγω, ό δέσμιος έν Κνρίφ, 
άξίως χεριχατήσαι τής χΛήσεως ής έκΛήθητε. 
Πώς; Μετά χάσης ταχεινοφροσύνης, μετά χραό
τητος χαϊ μαχροθνμίας, άνεχόμενοι άΛΛήΛων έν 
άγάχη. Ούχ απλώς τδ δέσμιον είναι καλδν, άλλά τδ 
διά Χριστόν. Διά τούτο φησιν, Ό δέσμιος έν Κν-
ρίφ, τουτέστι, διά Χριστόν. Ουδέν τούτου ίσον. 
Άλλά μάλλον ημάς αποσύρει τών προκειμένων ή 
άλυσις και περισπ$, καί άντιπεσείν ούχ ύπομένο-
μεν, Αλλ* έλκόμεθα κα\ άκοντες, μάλλον δέ καί βου~ 
λόμενοι και ευχόμενοι. Κα\ είθε άε\ περι τής Αλύ-
σεως Παύλου διαλέγεσθαι ήν. Άλλά μήνα^κήσητε* 
Ετι γάρ εκείνο είπείν βούλομαι, δ πολλοί 'ζητοΰντές 
φασι · Καί εί καλδν αί θλίψεις, πώς αύτδς άπολο-
γούμενος πρδς τδν Άγρίππαν Ελεγεν, Εύξαίμην άν 
τφ θεφ, καϊ έν όΛίγφ χαϊ έν χρΛΛφ, ού μόνον 
σέ, άΛΛά καί χάντας τούς άκούοντάς μον σή~ 
μερον γενέσθαι τοιούτονς, όχρϊος καϊ έγώ είμι, 
χαρεχτός τών δεσμών τούτων · Ούχ ώς άπευκτδν 
τδ πράγμα νομίζων, ταύτα Ελεγε, μή γένοιτο· ού 
γάρ Αν, εί γε Απευκτδν ήν, έκαυχάτο έπ\ τοίς δε
σμοίς, 1π\ ταίς φυλακαίς, Ιπί ταίς άλλαις θλίψεσι* 
ούδ* Αν γράφων Ελεγεν, Ήδιστα κανχήσομαι έν ταϊς 
άσθενείαις μον άλλά τ ί ; Τούτο αύτδ τεκμήριονήν 
τού μεγάλα ήγεϊσθαι τά δεσμά. "Οσπερ γάρ Κορίν
θιοι; γράφων έλεγε * ΓάΛα υμάς έχότισα, ού βρώμα, 
ούχω γάρ έδύνασθε · ούτω δή κα\ ενταύθα, ούκ ήδύ-
ναντο άκούσαι τδ κάλλος, ουδέ τδν κόσμον, ουδέ τήν 
ώφέλειαν τών δεσμών. Διά τούτο φησιν, %Εκτός τών 
δεσμών τούτων.Ύοις μέντοι Έβραίοις ούχ ούτως,αλλά 
παρήνει συνδεδέσθαι τοίς δεδεμένοις. Αιά τούτο κα\ 
[09] αύτδς έχαιρε ν έπι τοίς δεσμοίς, κα\ έδεσμείτο, και 
μετά τών δεσμωτών άπήγετο είς φυλακήν. Μεγάλη 
τής αλύσεως Παύλου ή ίσχύς· Αρκεί Αντ\ πάντων 
«ούτο τδ θέαμα, δεδεμένον ίδείν Παύλον κα\ έξαγό-

μενον Απδ τού δεσμωτηρίου. Δεδεμένον ίδείν κα\ Εν
δον καθήμενον, ποίας ηδονής τούτο ού μείζον ; τίνος 
ούκ Αν τιμήσαιμι τδ πράγμα ; 

Ούχ δράτε τούς βασιλέας, τούς υπάτους έπ\ ζεύ
γους φερομένους καί χρυσοφόρουντας, καί τούς δο· 
ρυφοροΰντας πάντα Εχοντας χρυσά, χρυσά τά δόρα
τα, χρυσάς τάς ασπίδας, χρυσά τά Ιμάτια, ίππους 
χρυσοφόρους; Πόσον τής θέας εκείνης τούτο τερ-
πνδτερον; Ά π α ξ Αν ηύξάμην Παύλον ίδείν έκ τού 
δεσμωτηρίου μετά τών δεσμωτών έξιόντα, ή μυριά-
κις εκείνους μετά τής δορυφορίας εκείνης παραπεμ
πόμενους· Πόσους οίεσθε αγγέλους προηγείσθαι αυ
τού, δτε έξήγετο ούτω; Και δτι ού ψεύδομαι. Από 
τίνος παλαιάς Ιστορίας τδ πράγμα ύμίν ποιήσω φα-
νερόν. Έλισσαίος δ προφήτης, τάχα δέ ίστε τδν Αν
δρα, τού βασιλέως Συρίας έχπεπολεμωμένου πρδς 
τδν τού Ισραήλ βασιλέα, καθήμενος παρ* έαυτφ, 
Απαντα, Απερ εκείνος έν τοίς ταμείοις μετά τών 
κοινωνούντων αύτφ τής γνώμης έβουλεύετο, είς μέ 
σον εξέφερε, καί άκυρους έποίει τού βασιλέως τας 
βούλας, τά α π ό κ τ α προλέγων, %α\ ούκ Αφιεις είς 
τάς παγίδας, Ας εκείνος έτίθει, έμπεσείν. Έλύπει 
τούτο τδν βασιλέα, και άθυμών, έν Απορία πολλή 
καθειστήκει, ούχ Εχων μαθείν (δν έκφέροντα Απαντα 
κα\ έπιβΟυλεύοντα, κα\ τάς μηχανάς άκυρούντα τΑς 
τούτου. Άπορούντι τοίνυν αύτφ και τήν αίτίαν ζ η 
τούνε είπε τις τών υπασπιστών, δτι δή προφήτης 
είη τις Έλισσαίος έν Σαμαρείφ καθήμενος, ούκ έών 
έστάναι τήν τού βασιλέως γνώμην, Αλλά πάντα έκ-
φέρων. Εκείνος ένόμισεν εύρηκέναι τδ πάν. Ουδέν 
δέ άρα αύτου άθλιώτερον, "Ορα γάρ· δέον τιμήααι 
τδν άνδρα, θαυμάσαι, έκπλαγήναι, εί δή τοσαύτην 
Εχει τήν ίσχύν, ώς άπδ τοσούτων σταδίων καθήμβ-
10»« πάντα τά έν τφ ταμείφ τού βασιλέως, ούδενδς 
Απαγγ&λοντος, είδέναι· τούτο μέν ούκ έποίησε, παρ» 
οξυνθε\ς δ*, χα\ τής οργής γενόμενος μόνης, Ιππίας 
κα\ όπλίτας συντάξας, πέμπει παραστήσων τδν προ» 
φήτην. Τ Ην δέ τφ Έλισσαίφ μαθητής έν «ροπυλαίοις. 
Ετι τής προφητείας, τών τοιούτων αποκαλύψεων 
μήπω κρινόμενος άξιούσθαι. Επέστησαν οί στρατιΔ* 
ται τού βασιλέως, ώς δήσοντες τδν Ανδρα, μάλλον 
δέ τδν προφήτην. Πάλιν είς δεσμούς έμπίπτομεν, κα\ 
τί πάθω; πάντοθεν ούτος δ λόγος ούτως υφαίνεται. 
Κα\ ίδών δ μαθητής τών στρατιωτών τδ πλήθος, 
έξέστη, και~περιδεής κα\ Εντρομος προσδραμών τ φ 
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enim cos qui fods eranl sic exedil, qnomodo eos qui 
eram inlus rcddebal ilLtsos el impaiibiles ? I3i ma-
nifcsta fierct Dei poleniia. Nemo auiero miretur qtiod 
regein in eodein ordinc posuerim qno cirsiodem car-
ceris : idip&aur emm fecil. Hic enim illo niliil eral 
prxchrior: ambobus enim profuit. Scd sicul d i x i , 
jusli dum iu xrumms versantur, tunc sunl veliemen-
liores , quando sunt iti vinculis. Nam propter Chri-
srara aliquid esse passum , esl quovis solalio jticun-
dius. Vultis alium quoquc carcerem vobis rovocem 
iu luemortamf Ab hac catena iual iui i t carcereiu 
teoiendem csl. Quemuam vullis ? Jercroiaeiie, an 
Joeepbi, an Joannis ? Pauli calen» gralia : quam 
raullos orationi nosirae aperuit carceres! Vultisne 
Joaanis f Vinclus fuit hic quoque proplcr Chrisiuni 
el legem Dei. Quid crgo, fuilne oliosus cum esset 
tii carcere ? anuoti inde ex circcre missis dicebat 
discipulissuis, Eunlcs dicile Cbrisio:Ti* es qui ven 

CAP. IV. IIOMIL. IX. 70 
lurus cs.anuliHm exspectamut (Matlh. i!. 5) ?Et fi im 
illic essei • docebat: non ennn erat nogligens. Scil 
Jcremias annon praedixit de Bibylonio, quac sui ofti~ 
cii eranl omnia etiam illic f.iciens 1 Quid ver» Joeepb? 
anuon vincltis erai per Irvdecim annos? Anamen ne 
illic quidem oblilus esl virlutis. Gum adbuc unius 
vincula dixerinius, finein impoiierous oralioni. Vin-
ctus quoque fuit Doinimis no.-ter, qui orbein lcrraj 
solvil a peccilis : v iucUi suul iuanus, quiii boua fe-
ceruirt iuniuiierabilia : Yincium enkn , inquit , eum 
duxerunt ad Qdpkain ( Id. 26. 57 ) . Et vinclus fuil 
qui lam multa feccrat miracula. IIa*c cogilantes 
iiumqiiain acgre feramus, scd eliamsi fuerimus vincli» 
gaudcamus: elsi non sumus in vinculis, sinius lam-
quam coiligaii. Yides quaiilum botiuin sil vincuium. 
H;tc oiiuda cum sciamus, Deo gialias pro outnibus 
einittaimis, iti Cbristo Jesu Dumino nosiro. 

H O M I L I A I X . 

CAP. A. I . Obtecro ilaque vo$ ego vinciut in Do~ 
mieo, mi digne ambuletis vocalioue qua vocaii e*iis , 
2. cum omm kumiuiate el mansueiudine, cum palieu • 
fia, tupporiantet iumcem in carilale, 3. soUkiSi ur-
pmre unilaiem $pkihu m vimculo pacit. 
i . Ostensa esi catoiue Pauli magna virtus, el pra?-

dartor sig^iis. Non temere ergo nec fruslra, ul videlur, 
eam proferl, sed tainquam per ipsam pudore suffu-
surus. Et quid ait ? Obsecro itaque vot ego vinctui in 
Dowrimo, af digne ambuletit tocatume qua vocati estit. 
Qooiiiodo Τ Cmm omta kumiiitate , cum mamuetudine 
€t patieniia, olier olterum *u$unenle$ in contate. Non 
syuplicirer Yincuim esse bonuin e s l , sed propier 
ChristuiD esse viDctum. Proplerea d ic i t , Vinclms in 
DotMHO, id est, propier Cbrislum. Nihil i l l i rei polest 
aH|uiparari. Sed calena nos magis abslrabit el avel-
l i i a propoailie, et noo sustinemiie resistere, sed in-
xti i irabimur; imo volenles el opUntes. Et utiiiam 
semper mibi licerel loqui de catena Paali. Sed ne ob-
lorpescalis : volo adhuc qusstionem tracure, qna i» J 

ηι·Ιϋ efterunl: Sed si bon» sunt seramna? , cur ipse 
te defendens apud Agrip|«m dicebal, Opto apud 
Dt*w Η m modieo ei in magno , non tanlum te, *ed 
eiimm omnet, qmi me audiunt kodie, fieri tales, qualii ti 
ffo mmyaxtpiii vincnlis IA$ ( Act. 26. 29)? Non hajc 
dicebal lamquam exislimans rcin esse deprecaitdam 
el exsccrandam; a l i s i l : ιιοιι enim , si res essct abo-
loiiianda, gioriareiur de vinculis, de carceribus, de 
aliis afBiciionibus: nec scribena dixisset y Lubenter 
aloriabor m infirmitatibut meit ( 2. Cor. 12. 9 ) ; sed 

1 qokl ? Hoc ipsam erat indiciuni, quod magni facerel 
vineala. Sicul enim dicebat scribens ad Goriiilhios : 
Lac vobii potum dedi, non euarn; nondum enim pote-
ταύι ( I . Cor. 3. 2) : ita bic quoque non poieranl au-
dire palcbrimdinem nec decorem nec utililatcm vin-
cvkiram. Propierea dicil, Excepti$ ki$ vinatlU (Hebr. 
13. 5) . Apud Hebreos aulem non i(a, sed suadebat 
«l ainaul vindrenuir curo viucits. Pn»pierea ei ipse 
kdabalar propter vincula t et vinciebatur et cum 
vinclts abdacebaiur iu custodiam. Magna csi vis ca-

PITROL. GR. L X I I . 

tenae Pault: suflicil pro omiTibus boc spectaculuin t 

Paulum videre vincium, et educiuni ecarcere. Videre 
vincluro et intus sedentem , qua voluplatc ιιοιι esl 
baec major? quo pretio rem non seslimavciim ? 

Imperatorum ti Consulum cultus cunrtpuiiali cultn 
Pauti e carcere exeuntu comparatus. — Non videlis l iu-
piratores et Consules cumi geslalos,et auro ornaios, 
ei saiellilcs oimiia babentes aurea, aureas lauceas, 
aureos clypcos, aureas vesles, equos aureis oniatos 
epbippiis Τ Quam est boc speciaculum illo jucundius ? 
Mallem semel videre Paulum e carcere excunlcm cum 
•inciis , quam niiilies illos deductos cuiu illa satelli-
lum siipaniium caierva. Quaui mollos existimuis an-
gelos eum pncccssi&se, quando sic cducebaiur? Quod 
aulem non meniiar, ex veteri qiiadam liistnria voliis 
faciaiu perspicuum. Elisaeus prupbcla, furie autein 
qutsnam sit scitis, cura rex Syri;u bolluui gcrcrei 
adversus regem Israel, sedens apud se in medium 
proferebat quaccumque ille in intiinis j>eiielralibus 
consnltabal cum iis quos adbibebal ad coiisilium (4. 
Reg. 6.8); el regis consilia (aciebai irrila, pr;rdicens 
arcana , ct nou sinens iucidere in laqucos quos illc 
tendebat. Uoc regeni malc babebal, ct animo anxius 
iu magna erat perplexilate ct bassiiaiionc, ut qui ηοιι 
imsset resciscere, quisnam essei qui omnia proferret, 
ol leoderet insidias irritasque reddcrct ejus macbiua-
liones. Ei ergo dubiumi et causam quxreiiti dixii 
quidaro ex saleilitibus, esse queiiidam Elisa?um pro 
plielam sedenlem in Samaria , qui ηοιι siner^l regis 
senienliam esse flnuamt sed oninia profcrreU Is exi-
slimavit se lotum invenisse. Sed, ut videas, eo nibil 
erai miserius. Cum oporlerel virum bonorare, admi-
rari, slupere, si tauiam haberet viriuiem, ut sedens 
lain mulus remottis stadiis, sciret quaxumque ficrenl 
in regis peiietralibns, nullo reaunliante; hoc quidem 
non fecit, sed irritatus el ira percitus, coaciis equiti-
bus el armaiis miliiibus, eos mitli l propbelam obseg-
suros. Eral autem Elisxo discipulus adbuc in vesii-
bulis prophetia?, qui nondum dignaias essei consequi 
ejusmodi revelaliones. Accesscrunt regis mililes, 

5 
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t.iinqn.HU vini-luri iionitiicm , imo vcro propliclam. 
Ttwsu* incidiimis in vincula, et, quid faci.itn ? tindiquc 
baje sic cnniexilur oraiio. Cum autein vrdissel disci-
pnlus milituni mullitudinein, obslupuit, limcnsquc ct 
trcmens acctirrcns ad niagislrum, renuntiavil calaitii-
lafciii i i l puiabai, ct iuevilabile siguiiicavil pcriculum. 
liisii proplnla quod liinuissetquse non erani liincnda, 
vl borlalus csl m coniidcrel. llle aulem ul qui esset 
imperfecius, non qredebal, sed ex ro visa adluic per-
nd.siis, leuebaiur inelu. Quid vero propbela? Aperi, 
iuqttil, Oomine, oculos hujus pueri, el videal (4. lleg. 
6.17) essc plures nobiscum, quani cutn ipsis. El videl 
repente louim montein, quein liabilabalpropbcla, essc 
plenum cquis igncis cl ejusmodi curribus : boc autem 
niliil eral aliud qtiam sliucta acics aigelorum. 

2. Si aulem Elisacum ad id solum lanta sequcbalur 
acics, quid Paulutn? Hoc eiiair. dicebat David pro-
pbela : Cit$lra melabitur angelus Dotniui in circuiiu 
timentium etim; el rursus , Jn manibus tolleni te , ne 
qnando offendas ud lapldem pedem luum ( Psal. 35. 
8. ei 90. 12). Et quid dico angelos? ipsc horninus 
erat ctim ipso egredienlc. Noi» enim ab Abrahamo 
quidem videbalur, uon eral atiiem cum co : ipsc enim 
proiiiisil diccns , Eijo vobucum sum omnibus diebus 
usque ad comummutwuem sceculi ( Mutth. 28. 20 ). El 
rursus ab co visus dicebal9 Noli limcre, sed loquere, 
quia ego stnn tecum , et nemo le invadet ul tibi nocenl 
(Acl. 18. 9). Porro in somuis quoque ci adsiilil , t l i -
cens: Constam esto : sicul erihn ti stificaius e$ de me m 
Jerusalem, sic le oporlei ei Rom<c teslificari( Ibid .23. 
11). Seinper quidcm saucli suni admirabiles, et mulla 
pleni gralia ; inaxime autem quando iu periculo ver-
saniur proplcr Cliristum , quaudo suni vii:cli. Sicut 
cniin miles forlis el slrenuus esl semper jucundum 
(HTHCntibns speolaculum, maxiine autcm quando juxla 
ipswn regciu sieicril el iu acic fueril: iia eiiam co-
gita Paulum, qiiautuni licebat videre, doccnlem cum 
ipsis vincnlis. Dicam et cogilalum qupd inlerim milii 
venii in meniem? Bealus martyr Babylas(a)ipseqno> 
que vincius fuil ob camdcm causam, ob quam Joan-
i»cs t ut,qin regem iiiique se gerenlem arguoril. ip^e 
dcccdens inandavil ul vincula poner^nlurcum suo 
corporc , el corpus sepelirelur vincium : et iiunc siti 
MJIUcoiupedLs^umcincre. Taiitum eratci desiuciinm 
vinculorum propier Cfiristuni. Fcrrum perlramiil aui-
ma cjcs ( Vsal. 101. 18), dicil prophoia de Josepbo. 
Jawi vcio mulieres qiiOi|iic arceperaul Iiorum vincu-
lorum expericuthim. Al nos non iigamiir : neque boc 
snadco, cuu) ιιοη sil nunc lempus Ne liges manus , 
sod mcuietii. Snnl etiani alia vincula : qui ba>c ιιοη 
forunt, fereol illa. Audi Cbristuni dicenlem : LignU 
eju* manus et pedes (Matth. 22. 15). Sed absit ul i!lo~ 
rmn vinculomm accipiamus expcrientiaiii, deiur an-
t(iu ul bis implcamur. ldeo dkebai : Ego vinctus in 
Domino , rogo tos ut digne ambvlelis vocalione qua ro-
cuti estis (Epltet. 4. I.5)). Caput, inquii rursus, liabe-
I I I I IS Chrisium. Nos sin»ul su.NciiavilGlcoiisodere fecit 

(n) Do b«'alo Bubyla vi<lesii|::M, T<}in.2, col. 527 el st»qq. 

llCIIiEP. CONSTANTINJP. 
in caleslihus, cum esscmu» inimici, ei ma!a focissc-
nms innmncrabiua. Magna est vocalio, cl ad rc* 
magnas : non soltim qtiod ab illis, sed qnod etiain ;t«( 
talia , et lali modo. 

Digne ambulare quid sit. — Quomodo autcm digne 
anibulatur? Cum omni humiiUale. Qui esi lalis, digi.o 
ambidat: boc est fundameiUum omnis virtuiis. Si s;s 
humilis, ei cogites qnisnam cum esses, salvus facius 
es, ineiuoriam accipis occasionem ad virliilem. Neque 
vinculis extolleris, ncque bis ipsis quae dixi, sed cum 
scias tolum esse graliae, leipsnm contrabis el submit-
(is. Qui cst Inimilis, polest esse servus gralus el me-
mor beneficii. Quid euim habes% inquil, quod non nc-
ccpisti ( i . Cor. 4. 7 )? Audi rursus cuiu diccntem : 
Amptius illis omnibiu laboravi; non ego autem, zci 
gratia Dei mecum (lbid. 15. 10). Cum omni, inquil, 
kumitiiate; non ea quae esi in verbis, ncc in reims 
solis, scd el quac est in babilu ac geslu el serum-
ne : non in bunc quidem bumilis, in illuiu vero 
audax : in omnes sis liumilis, sivc sil amicus sjve 
inimietis, sive magnus sive parvus : boc esl bumililas. 
Etiam in recte faclissis bninilis. Audi enim Cbristuin 
dicentem , Beati pauperet spiritu (Mutlh. 5. 5), e.l boc 
primum slaiucnlem. Proplerca ipse quoque dicil : 
Cum omni huivilitate ei manweludine ei palientia. Nam 
fieri potcsi ut sit aliquis liutnilis, sed acer el iracun-
dns; sed id nihil prodesl': s;rpe enim dum ab ira 
po^sidclnr, pordit oninia. Su$tittente$, inquit, invicem 
in caritaie. Quomodo polcst suslineri , si esl iracun-
dus, si accusaior el maledicus? Dixil eliam niodtnn : 
Jn cariiaie, inquit. Si proximum non sustines, quo-
modo te susiiiicbil Deus? si ipse nou fers coiiservuin, 
quomodo le fcrcl Dominus? Ubi eM carilas, ferri 
possunl omnia. Sollicili scrvare umlutem spirilus in 
vinculo paci$. Liga manus lcnilate el inattsueiudiuc. 
Biirsits pulcbnim adesi nomen, vinculum : ipsun» 
dimisimus, ei ipsum rursusad nos accunit. Pulcbruut 
esi illud vincu!um , puldirutu et boc : oi illud ex boc 
nascilur. Teipsum cnllig;; cuin fraire : ii oinnia fu ile 
fcnml, qui hunlcolligali in (ariiale. Teipsum iili allig:», 
el iliuni t ib i : amborum lu cs doniinus: nam quem vnlo 
air.icuin facore, polero cuni f.icilitatc. Soliiciie studeit-
test iii(;uil. Osleudil rcm non facile licri, nec esse ctt-
juslibel. Studenles , imjuit, seivurc unitatem spirilu*. 

3. Quid est unitas spiritus? Sicui in corpore cst 
umis spiritus qui omnia conlinet, cliamsi iu diversis 
niendtris , tla liic qnoque. Proplerea «iiiiii dalus ν l 
spirilus, ul co< uuial qui suul disjuncli gencre et ino-
ribus. Nam senex el juveuis, pauper cl dives, ρ ι κ τ 
ct ephebus, mulicr ci v i r , el omuis anima fil utmm 
quidpiam; et magis quam si csset untini corpus. Ilac 
euim cognalione illa csl miillo inajor, el <st poiioi 
b;i'C unitalis perfcclin. Auinia* enttn oonjuuclio e<> csi 
accuraiior c l exactior , quo cst siniplicior el fut*m:i* 
miiiis. Quomodo aulcm ea conservalur? Jn vinculo 
pucis. Fieri ιιοη polesl ul ea sil in inimiciliis cl t!i&-
sensione. Vbi enim snnt, inquil, in vobis liies el wmu-
lationet et dis$en*ionet, annon carnate&cttis, el tecmidvin 
hominem ambnfatit (1 . Cor. 3. 5)? Sicni cmm igitis , 
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δ·$ισκάλο>, τήν συμφοράν, ώς ώ^το. ανήγγειλε, και 
•Αν άφυχτον εμήνυσε κίνδυνον. Κατεγέλασεν ό ΙΙρο-
φήτης, δτι τ* ουκ άξια δέους έδεδοίκει, κα\ παρήνει 
Οα^δείν. Εκείνος δε ατελής έτι ών, ούκ έπείθετο, 
άλλ' έτι ύπδ τής δψεως έκπληττόμενος ένέκειτο τώ 
φέβω. Τί ούν ό Προφήτης ; Κύριε , άνοιξον, φησι, 
τους οφθαλμούς τού παιδαρίου τούτον, καϊ Ιδέτω, 

οτι πλειους οί μεθ* ημών υπέρ τούς μετ' αυτών. 
Κα· ά?νω τδ δρος δλον όρ$. δπερ,δ Προφήτης φχει 
το:ε, ίππων πυρίνων, κα\ αρμάτων τοιούτων έμπε-
πλησμένον. Τούτο δέ ουδέν έτερον ήν, εί μή αγγέλων 
τ^ρατάςεις. 

β*. Ει δέ Έλισσαίιρ υπέρ τούτου μόνου τοσαύτη παρ-
είπετο τάξις αγγέλων, τί Παύλω; Τούτο καί ό προ
φήτης Δαυίδ έλεγε* Παρεμβάλει άγγελος Κνρίον 
κύκλφ τών φοβούμενων αυτόν * καί πάλιν, Έπϊ 
χειρών άρούσί σε, μήποτε πρόσκόψης πρός ΜΟον 
τόν πόδα σον. Κα\ τί λέγω αγγέλους; αύτδς ό Δε
σπότης τότε μετ* αύτοΰ ήν έξιόντος. Ού γάρ δήπου 
τω,μέν Αβραάμώπτάνετο, μετά δέ τούτου ούχ ήν* 
αύτδς γάρ έπηγγείλατο λέγων · Έγώ είμι μεΟ' υμών 
χάσας τάς ημέρας έως τής συντέλειας τού αιώνος. 
Κα\ πάλιν οφθεις αύτώ, έλεγε * Μή φοβού, άλλά 
ΛάΙει, Οτι έγω είμι μετά σου, χαΧ ουδείς έπιΟή-
σεταί σοι τού χαχώσαί σε. Κα\ κατ* δναρ δέ αύτώ 
επέστη λέγων · θάρσει * ώς γάρ διεμαρτύρω τά 
χερϊ έμον είς Ιερουσαλήμ, ούτω' σ^ δει χαϊ έν 
'Ρώμη μαρτυρήσαι. Άε\ μέν ούν οί άγιοι* θαυμαστοί, 
κα\ πολλής γέμούσι χάριτος, μάλιστα δέ δταν διά 
Χριστδν κινδυνεύωσιν, δταν δέσμιοι γίνωνται. Καθ
άπερ γάρ στρατιώτης γενναίος άε\ μέν κα\ απλώς 
ήδύ θέαμα τοίς όρώσι γίνεται, μάλιστα δέ δταν έστήκη 
καί παρατάττη παρ* αύτδν τδν βασιλέα* ούτω δή 
κα\ Παύλον έννόησον, δσον ήν ίδείν μετά τών δεσμών 
αύτδν διδάσκοντα· Είπω τί μεταξύ νύν ύπελθδν με 
νόημα; Ό μακάριος μάρτυς Βαβύλας έδέθη, και 
αύτδς άπδ τής αυτής αίτιας, άφ' ής κα\ Ιωάννης, 
βασιλέα παρανομούντα έλέγξας. Ούτος τελευτών 
επέτρεψε τά δεσμά τεθήναι μετά τού σώματος, κα\ 
τδ σώμα δεδεμένον ταφήναι · κα\ νύν αί πέοαι κείν
ται μετά τής τέφρας. Τοσούτος ή ν αύτψ πόθος τών 
διά Χριστδν δεσμών. Σίδηρον διήλθεν ή ψνγι\ αυ
τού, ό Προφήτης φησι περ\ τού Ίο>σήφ. 'Πδη δέ καί 
γυναίκες τούτων έλαβον πείραν τών δεσμών * άλλ' 
ημείς ού δεσμούμέθα. Ούοε τούτο παραινώ, καιρού νύν 
ούκ δντος* άλλά σύ μή οήσης τάς χείρας, άλλά δήσον 
τήν διάνοιαν. "Εστι και άλλα δεσμά * οί ταύτα μή 
φέροντες, εκείνα οίσουσιν. Άκουε τού Χριστού λέ
γοντος · άήσατε αυτού χείρας χαϊ πόδας. Άλλά μή 
γένοιτο πείραν εκείνων λαβείν, τούτων δε τών δεσμών 
κα\ έμπλησθήναι γένοιτο. Διά ταύτα έλεγεν * Έγώ ό 
δέσμιος έν Κνρίφ παρακαλώ υμάς, άζίως περιπα-
τησαι τής κλήσεως ής έκΛήθητε' καΊ πάλιν. 
Κεφαλήν έχομεν τδν Χριστόν. Συνήγειρε γάρ καί 
συνεκάθισεν ημάς έν τοις έπουρανίοις εχθρούς δντας, 
κα\ μυρία έργασα μένους κακά. Μεγάλη ή κλήσις, καί 
έπι μ£γάλοις, ούχ δτι άπ* εκείνων μόνο**, άλλ* δτι 
κα\ έπι τοιαύτα, καί τοιούτω τρόπω. 

Πώς δε έστιν άςίως περιπάτησα ι ; Μετά πάσης 
χαπεινοφροσύνιχς. Ό τοιούτος άξίο»ς περιπατεί-
τούτο αρετής πάσης ύπόθεσις. [71] Ά ν ταπεινδς ής, 
κα\ έννοήσης τίς ών πώς έσώθης. άφορμήν πρδς 
ά^τήν λαμβάνεις τήν μνήμην, ούτ: τοις οε?μοίς 
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έπαίρη . ούτε αύτ',ϊς τούτο·.; οΓς είπο-i, ό'ύ' είοώ.; 
οτι τδ πάν τής χάριτος έστι. συστέλλεις σαυτόν. Ό 
ταπεινόφρων και ευγνώμων όύνατιι είναι και εύχά-
ριατος οΐκέτης. Τί γάρ έχεις, φησιν, ο ούκ έλαβες ; 
Άκουε δέ πάλιν αυτού λίγοντος * Περισσότερων 
αυτών πάντων έκοπίασα, ούκ έγω δέ, άλλ" ή 
χάρις τον θενύ ή συν έμοϊ. Μετά πάσης, φησι, 
ταπεινοφροσύνιμ;, μή τής έν ^ήμασι.μηδε cv πρά-
γμασι μόνοις, άλλά και έν σχήματι καί ένφΟεγματι * 
μή πρδς τούτον μέν ταπεινός, πρδς δέ εκείνον Ορα-
σύς* πρδς πάντας έσο ταπεινδς, κάν φίλος ή Χ7.ν 
έχΟρδς, κάν μέγας κάν μικρός · τούτο ταπεινοφρο
σύνη. ΚαΙ έν τοίς κατορθώμασιν ίσο ταπεινός. 
Άκουε γάρ του Χριστού λέγοντος. Μακάριοι οι 
πτωχοί τφ πνεύματι, κα\ τούτο πρώτον τιΟέντος. 
Διά τούτο και αυτός φησι* Μετά πάσης ταπεινο
φροσύνης και πραότητος καϊ μακροθΐ'μίας. "Εστι 
γάρ ταπεινδν μίν είναι, οξύ ν δέ και όργίλον * άλλ" 
ουδέν δφελος· πολλάκις γάρ ύπδ τής όρ*;ής κατεχό
μενος, πάντα απώλεσε ν. Άνεχόμι.νοι, φησ.ν, ά 1.1 ή
λων έν αγάπη. Πώς άνέχεσθαι δυνατδν, άν όργίλος 
ή, άν κατήγορος ; Είπε και τδν τρόπον Έν αγάπα, 
φησίν. ΕΙ τοΰ πλησίον, φησΙν, ούκ άνέχη, πώς αού 
άνέξεται δ θεός; εί αύτδς τδν όμόόουλον ού φέριις, 
πώς σέ οίσει ό Δεσπότης; Ένθα άν ή αγάπη, πάντα 
οίστά έστι. Σπουδάζοντες 9 φησ\, τιιρειν τήν ενό
τητα τού πνειγαιτος έν τφ συνδέσμφ τής ειρήνης. 
Δήσον ούν τάς χείρας τή επιείκεια. Πάλιν τδ καλδν 
δνομα ήνθησεν, ό δεσμός* άφήκαμεν αύτδν, κα\ αύτδς 
ήμίν πάλιν έιτέόραμε. Καλδς εκείνος ό δεσμδς, καλδς 
καί ούτος* και εκείνος άπδ τούτου τίκτεται." Σύνδη-
σον σαυτδν τώ άδελφώ · οί τοιούτοι άπαντα κούφως 
φέρουσιν οι συνδεδεμένοι τη αγάπη. Σαυτδν έκείνω 
πρόσδησον, κάκείνον σοι"* άμφοτ:ρων σύ κύριος * δν 
γάρ άν βουλήσωμαι ποιήσαι φίλον, δυνήσομαι. Μετ* 
ευκολίας σπουδάζοντες. Δείκνυσιν ούχ απλώς, 
ουδέ τού τυχόντος τδ πράγμα είναι. Σπουδάζοντες, 
φησι, τηρεϊντήν ενότητα τού πνεύματος. 

γ \ Τί εστίν ένότης πνεύματος; Καθάπερ έν σώματι 
πνεύμα έστι τδ πάντα συνέχον, και ««ν τι ποιούν τδ 
έν διαφόροις δν μέλεσιν ^ούτω δή και ενταύθα. Διά 
γάρ τούτο τδ πνεύμα εδόθη, ίνα τούς γένει κα\ τρό-
ποις διαφόροις οιεστηκότας ένωση. Ό γάρ γέρων καί 
ο νέος, ύ π-νης και δ πλούσιος, ό παις xal ό έφηβο;, 
ή γυνή κα\ ό άνήρ, και π5σσ ψυχή Ζ ν τι γίνεται, 
και μάλλον ή εί σώμα εν ήν. Ταύτης γάρ τής συγγε
νείας πολλψ μείζων εκείνη, και πλείων ή ακρίβεια 
της ενώσεως. Ή γάρ τής ψυχής συνάφεια ακριβε
στέρα εστίν, OJ(;> και άπλή καί μονοειδής έστι. Πώς 
οε αύτη φυλάττεται ; Έν τφ συνδέσμφ τής ειρή
νης. Ούκ έστιν έν έχθρα καί διαστάσει ταύτην είναι. 
"Οπου γάρ έριδες [ΤΙ] έν ήμίν, φησ\, και ζήλαι 
καϊ διχοστασίαι, ούχϊ σαρκικοί έστε, και κατά 
άνΟρωπον περιπατείτε; ΚαΟάπερ γάρ τδ πύρ, 
δταν μέν ξηρά εύρη ξύλα, μίαν τά πάντα εργάζεται 
πυράν, δταν δέ ύγρά, ούοέ ενεργεί ούδε συγκολλάται · 
ούτω κα\ ενταύθα · ουδέν τών ψυχρών αυτήν συ-
σφίγςαι δύναται, έκαστον δέ ώς έπϊ τδ πολύ των θε;» · 
μών. Άπδ τούτου γούν κα\ ή Οερμότης τ ή ; αγάπης 
τίκτεται · άπδ τού συνδέσμου τής ειρήνης βούλεται 
συνδήσαι πάντας ημάς. ΚαΟάπερ γάρ, φησιν, έάν 
Οέλης σαυτδν έτέρω προσδήσαι, άλλως ού δυνήση, 
άλλ' ή διά τού κάκείνον σαυτώ προσδήσαι, και ει 
έΟ:>Γ·'.ς οιπλοΰν ποιήσαι τον δεσμδν, χρή κάκείνον σε: 
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προσδεθήναι · ούτω κα\ ενταύθα άλλήλοις προσδε-
δέσθαι βούλεται, ούχ απλώς είρηνεύειν, ουδέ απλώς 
φιλείν, άλλ1 έν πάσι ν είναι μίαν ψυχήν. Καλδς ούτος 
ό δεσμός· τούτφΐψ δεσμώ και άλλήλοις κα\ ηρδς τδν 
Θεδν συνδήσωμεν εαυτούς. Ού θλίβει, ού πιέζει τάς 
δεδεμένας χείρας ούτος δ δεσμδς, άλλ' άνίησι και έν 
ευρυχωρία καθίστησι πολλή κα\ τών λελυμένων μάλ
λον εύθυμείσθαι ποιεί. Ό ίσχυρδς κα\ δεδεμένος 
μετά τού ασθενούς διαβαστάζει τε εκείνον, κα\ ούκ 
άφίησιν άπολέσθαι· κάν μετά τού ^αθύμου προσ-
δεθή, διεγείρει μάλλον αύτδν. Αδελφός γάρ ύχό 
αδελφού βοηθούμενος, φησιν, ώς χόλις όχνρά. 
Ταύτην τήν άλυσιν ούχ οδών διάστημα κωλύσαι δύ
ναται, ούκ ούρανδς, ού γή , ού θάνατος, ούκ άλλο 
ουδέν, άλλά πάντων έστ\ κρείττων καί ισχυρότερα · 
αύτη κα\ άπδ μιάς τεχθεϊσα ψυχής,* δύναται όμού 
πολλούς περιλαβεϊν. "Ακουε γάρ ΙΙαύλου λέγοντος* 
Ού στενοχωρείσθε δέ έν τοις σχλάγχνοις υμών. 
Ηλατύνθητε και ύμεϊς. Τί δή ούν τούτον λυμαίνεται 
τδν δεσμδν; Χρημάτων έρως, φιλαρχίας, δόξης καί 
τών άλλων τοιούτων * χαύνους αυτούς * ποιεί κα\ 
διικόπτει. Πώς ούν, ίνα μή διακοπώσιν; Έάν ταύτα 
εκποδών γένηται, κα\ μηδέν παρενοχλή τών διαφθει-
ρίντωντήν άγάπην. Άκουε γάρ τού Χριστού λέγον
τος· "Οταν πληθυνθή ι) ανομία, ψυγήσεται ή 
άγάχη τών πολλών. Ουδέν ούτως εναντίον άγάπι^, 
ώς αμαρτία, κα\4>ύ λέγω τή πρδς τδν θεδν, άλλά 
κα\ τή πρδς τδν πλησίον. Πώς ούν και ληστα\ είρη-
νεύουσι, φησί; Πότε, είπε μοι; Πάντως, δταν ού 
ληστρικφ τρόπω χρήσωνται. Ά ν γάρ έν αύτοϊς, οίς 
άν διανέμωνται, μή τούς νόμους φυλάξωσι τούς τού 
δικαίου, κα\ έκάστω άπονείμωσι τδ δίκαιον, εύρή-
.σεις άν κάκείνους έν πολέμοις κα\ μάχαις. "Ωστε 
ουδέ έν τοίς κακοίς τήν είρήνην Ιστιν εύρειν · παν
ταχού δέ ταύτην έστιν εύρειν, δπου άν μετά δικαιο
σύνης κα\ αρετής βιώσιν. Άλλά τ ί ; άντερασταΛ 
είρηνεύουσιν ; Ουδαμώς. Άλλά τίνα βούλει ε ίπω; 
Πλεονέκτης μετά πλεονέκτου ούκ άν είρηνεύσειέ 
ποτε · ώς εί γε μή ήσαν δίκαιοι κα\ επιεικείς, καί 

•Αδικούμενοι μεταξύ αυτών, κα\ διεσπάσθη άν τδ 
γένος. Καθάπερ γάρ δύο θηρίων σφόδρα πεινώντων, 
[75]άν μή τι γένοιτο μέσον τδ δυνάμενον ύπ' αυτών 
άναλωΌήναι, έαυτά κατέσθίουσιν' ούτω και έπ\ τών 
πλεονεκτών καί τών κακών έγένετο άν. *Όστε ούκ 
Ίνι είρήνην είναι, μί) πρότερον αρετής κατορθω
θεί σης. Κατασκευάσω με ν δέ κα\ πόλιν, εί βούλει, 
πάντων πλεονεκτών και ίσοτίμων, και μηδε\ς φερέτω 
ψήφον τοΰ άδικείσθαι, άλλά πάντες άδικείτωσαν · μή 
δύναται σύστηνα ι ή πόλις εκείνη; Ουδαμώς. Άλλά 
μοιχών έστιν είρήνη; Άλλ* ούχ\ εύρήσεις ουδέ δύο 
όμονοούντας. "Οστε ουδέν τούτου αίτιον πάλιν, ή τδ 
τήν άγάπην ψυγήναι · τού δέ τήν άγάπην ψυγήναι 
αίτιον τδ πληθυνθήναι τήν ανομία ν. Είς γάρ φιλαυ-
τίαν άγει τούτο, και διαιρεί και σχίζει τδ σώμα, κα\ 
χαυνοί και διασπά. Ένθα δέ αρετή, τδ εναντίον 
ποιεί * ό μέν γάρ ενάρετος κα\ χρημάτων κρείττων. 
"Οστε κάν μυρίοι ώσιν δν πενία, δύναιντ* Αν είναι 
είρηνικοί * οί δέ πλεονέκται, κάν δύο ώσιν, ουδέποτε 
δύνανται έν είρήνη είναι. 

δνΩστε έάν ημείς ώμεν ενάρετοι, ή αγάπη ούκ άπο-
λείται · άπδ γάρ αγάπης ή αρετή, και άπδ αρετής ή 
αγάπη. Κα\ πώς, έγώ λέγω* Ό ενάρετος ού προτιμά 

• Savil. nuivult χ*ϋνον αυτόν. 
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χρήματα φιλίας, ουδέ μνησίκακος έστιν, ουδέ Αδικεί 
τδν πλησίον ούχ υβρίζει, φέρει πάντα γενναίως. Άστδ 
τούτων ή αγάπη συνίσταται. Πάλιν'ό αγαπών, πάντα 
ταύτα υφίσταται. Ούτως αλλήλων έστί κατασκευα
στικά. Καί τούτο μέν εντεύθεν δείκνυται, δτι Απδ 
αρετής ή αγάπη · τψ γάρ είπείν, "Οταν πληθυνθή ή 
ανομία, ψυγήσεται ή άγάχη, τούτο έδήλωσεν · δτ ι 
δέ άπδ αγάπης ή αρετή, 'Ο άγαχών τόν πλησίον, 
μονέπλήρωσε, φησίν. "Οστε έν τών δύο είναι χρή ή 
σφόδρα φιλικδν κα\ έρώμενον, ή σφόδρα ένάρετον. "Ο 
γάρ τδ έν έχων, έξ ανάγκης κα\ τδ έτερον κέκτηται · 
καΐ τουναντίον, ό μή είδώς φιλείν, κα\ πονηρά έργά-
σεται * ό πονηρά εργαζόμενος, ουδέ φιλείν οίδε. Μετα-
διώξωμεν τοίνυν τήν άγάπην · φρούριον γάρ έστι πρδς 
τδ μηδέν συγχωρήσαι ημάς παθείν κακόν · συνδήσω-
μεν εαυτούς. Μηδέν δολερδν έστω παρ' ήμίν, μηδέν 
ύπουλον * ουδέν γάρ ευρίσκεται τοιούτον, ένθα άν ή φι
λία. Είπε δέ τούτο κα\ Αλλος σοφός τις Ανήρ · Έχϊ φί-
λον έάν χαϊ σχάσης βομφαίαν, μή άπελχίσης -
έστι γάρ επάνοδος. Έχϊ φίλον έάν άνοιξης τό 
στόμα, μή άπογνφς · έστι γάρ διαλλαγή, άχ,ευ 
όνειδισμού, χαϊ μυστηρίων άποκαλύψεως, χαϊ 
χΛηγης δοΛΙας. Έν τούτοις Αποφεύγει φίλος, έν 
αποκαλύψει, φησι, μυστηρίων. Ά ν πάντες τοίνυν 
ώμεν φίλοι, ουδέ μυστηρίων δεί * ώσπερ γάρ αυτός 
τις πρδς έαυτδν ουδέν έχει μυστήριον, ουδέ αύτδς 
έαυτδν κρύπτε ι δυνήσεται' ούτως ουδέ τούς φίλους. 
Ούκ δντων ούν μυστηρίων, αδύνατος ή έκ τούτου δια
κοπή. Δι' ουδέν γάρ έχομεν μυστήρια, ή διά τδ μ ή 
πάσι θα^ε ίν · ώστε ό ψυγμδς [74] τής αγάπης στε-
ποίήκε μυστήρια. Τί γάρ έχεις μυστήριον; άδικήσαι 
τδν πλησίον βούλει; ή κωλύεις αγαθού τίνος μετ
έ χ ε ι , καί διά τούτο κρύπτεις; Άλλ* ουδέν τούτων · 
άλλ' αίσχύνη; Ούκούν τδ μή θ α ^ ε ί ν τούτου τεκμη
ρίου. Ά ν μέν ούν Αγάπη ή , ούκ έσται μυστηρίων 
άποκάλυψις, άλλ' ουδέ όνειδισμός. Τίς γάρ άν, είπε 
μοι, καί πότε τή εαυτού ψυχή όνειδίσειεν; Εί δέ και 
γένοιτο, έπι κέρδει. Έπει και παισ\ν δνειδίζομεν, 
δακείν αυτούς βουλόμενοι · καί δ Χριστδς δέ τότε ήρ -
ξατο όνειδίζειν τάς πόλεις, λέγων, Ούαί σοι Χωραζίν, 
ούαίσοι ΒηθσαΧδά, ίνα όνειδισμών άπαλλάξη. Ουδέν 
γάρ ούτω δύναται καθάψασθαι διανοίας, χαί διάνα-
στήσαι μάλλον αυτήν, και παρειμένην άνορθώσαι. Μή 
δή όνειδίζωμεν απλώς αλλήλους. Τί γάρ ; έπ\ χρήμα-
σιν αύτδν όνειδίσεις; Μηδαμώς, εί γε κοινά τά δντα 
κέκτησαι. Άλλ' έπ\ άμαρτήμασιν; Άλλ' ουδέ τούτο, 
άλλά μάλλον διορθώσεις. Καϊ Χληγης, φησ\, δόλιας. 
Τί ποτε; έαυτδν άναιρήσει; τίς δέ πλήξει; Ουδέ εΤς. 
Αιώκωμεν τοίνυν τήν άγάπην. Ούκ είπεν απλώς, Άγα-
πώμεν, άλλά, Διώκω μεν. Πολλής δεί τής σπουδής *. 
ταχέως αφανίζεται, οξεία πρδς άναχώρησίν έστι * 
τοσαύτα έν τψ βίω τ φ πράγματι τούτφ λυμαίνεται. 
Ά ν διώκωμεν αυτήν, ού φθάσει άπελθείν, άλλά τα
χέως αυτήν έξελκύσομεν · ή αγάπη τού θεού τφ ού-
ρανφ συνήψε τήν γήν * ή αγάπη τοΰ θεού τδν άνθρω-
πον έπι τδν θρόνον τδν βασιλικδν έκάθισεν * ή αγάπη 
τού θεού τδν θεδν έδειξεν έπϊ τής γής · ή αγάπη 
τού θεού τδν Αεσπότην δούλον έποίησεν · ή Αγάπη 
τού θεού υπέρ τών έχθρων τδν Άγαπητδν, υπέρ τών 
μισούντων τδν Υίδν, υπέρ τών δούλων τδν Αεσπότην, 
υπέρ τών ανθρώπων τδν θεδν, υπέρ οίκετών τδν 
ελεύθερον έκδοθήναι έποίησε. Καί ουδέ μέχρι τού
του έστη, άλλά κα\ έπ\ μείζονα ημάς έκάλεσεν. Ού 
γάρ μόνον άπήλλαξεν ημάς τών προτέρων κακών, 
άλλά και πολλψ μείζονα δώ?ειν έτ*ρα έπηγγείλατο. 
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quamlo ligna qiiidem invt-neril siccn , omnia iiuam 
efflc* pyram; quando autem htimida, nec operalur 
nec congloiinat : iia hic etiam : nihil c i frigidis eum 
pniesl «onsiringcrc, scd cx calidis iinumquodque ma-
xinia ex parle. Ex hoc ergo eliam nascitiir calor 
cariutis: a viiirulo pacis ?uli nos omnes cnlligare. 
Quemadmodum enim , inquil , si velis leipsum alicri 
alligare, uon aliler poteris, nisi illum quoque tibi ipsi 
alliges; quod si velis duplex facere vinculum , illum 
qiioque oportel tibi esse alligalum: ila hic quoque vult 
€ 0 8 inier se esse alligatos, noo solum in pace degore, 
nec solum diligere , sed omnes esse unam animam. 
Pulchrum esi hoc vinculum : hoc vinculo et nos inter 
w>s, et nos ipsos cum Deo colligemus. Non aflligit nec 
comprimil colligaias nianus boc vinculum, sed relaxat 
el in amplo ac lalo sinil esse spatio; el eflicil ut qui 
sum vincl i , sinl lattiores iis qii i solmi sunl. Fortig 
eliam cum dcbili ligatns, el illum portal et non sinil 
perire, cthmsi cuni et-gni el ignavo fuerit alligatus, 
ipsum niagis cxcital. Frater enim, inqmt, α fratre ad-
jatttt. est tamquatn nrbt munita (Prov. 18. 19). Hanc 
caieiiam non potesl probil>cre vianim spatium , ιιοη 
calum, non terra, non mors, neque aliud quidquam, 
sod est omnibus polentior el validior: h:ec eliam 
naia ex una anima, pote>l mulios simul comprehen-
dere. Audi enim Paulum dicentem : Non angustiamini 
in nobis, angutiiantini autem in vi$ceribut vestris (2. 
Cor. 6.12 ). Dihteniini et vos. Quid ergo hoc vincu-
lum labefactal ? Ainor pecuitiae , imperii et bonorum 
glorixque cupidilas et aliorum liujusjnodi: eos laxos 
rcddit el raollcs , ipsosque discindil. Quomodo ergo 
fiat, ut non discindantur? Si bajc ablaia fuerint i in-
pediiueuta, el nihil moleetiam afferal ex iis qiwe rari-
laiem comimpunl. Audi eiijm Clirislum diccnlem : 
Qumdo abundaverit iniquitat v refrigescel caritas mul-
lorum ( Matih. 24. 12 ) . Caritali nihii est seque con-
irariuni alque pcccaliim : nec dico soluin caritali in 
Deom, scd eliaiti cariiali in proxiinum. Qtiomodo ergo 
lalrones, inquil , dcgtinl in pace? Quaudo, dic mib i , 
dcguni 1 Cum latronum nioribus ιιοη ulunliir. Si enitii 
tn iis ipsis quibtts dividuntur, non scrvent leges jusii-
liae, ut uniGui(|ue quod jusluin esi iribuant, invenies 
illos quoque e*se in beliis el pugnis. Quamobrem nec 
ίιι oialis liccl pacent invenire: ubiquc nutcm eam licet 
iBveiiire, ubi cum juslilia el viriuie viviiur. Scd quid? 
rivalesiie et acmuli in pace vivunl? Minime. Sed quem-
itani tis dicam ? Avaras numquam erit in pace ciini 
awaro : nam si ιιοη essent inier se justi el uqu i , ct 
alii alios afficerent injuria, dissipalum esset eoruiu 
genus. Sicut ^niin Cerae duac valde esurienles, nisi 
aliquid intercddat medium quod possit ab eis COIISII-
mi f ilke se exeduiil: ila etiam inter avaros cl malos 
eveniret. Qnamobrem (ieri nou potest ul sll pax, nisi 
virius exerceatur. Construamue, si placet, civiiatem 
avaronim el φΐί pares ftint in honore, et nemo con-
demiiel injiiriam, sed omncs injuriain inferant; ati 
po:e*U btijiisnKMli civiias consislcre? Miniine. At pax 
est adnlteroniin ? Scd ne duos quidcm tnvenies con-
fcrdcs. Quamobrciu ιιοιι cs\ rursus alia Imjns causa, 
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qnain qu<d rcfrixcrit cariias : quod aulem rc rrisehl 
carilas, causa csi, qnod abundaril inii|iii(as. lloc ouiiti 
ducil ad proprium amorem , cl dividii el cttrptis 
scindit, eiuollilquc c( divt l l i l . Ubi nultm Cbt virtus , 
facit contrarium : nam virlute praMlitus, esl pccimiis 
snperior. Ilaque etianisi innumerahiles deganl in pan-
perutc, poiuerint essc pacifici: avari aulem, etiainsi 
siitt duo lanHim, niimqnam possi:nt cese in pacc. 

4. De carilalt. Vnde orta nnt nrcann et $ecrcta.— 
Quamobrcin, si virlnte simus pradiii , non peribit 
cariias : virlus eniin esi ex caritato, et carilas ex vir-
lute. Qdomodo autem, ego dicam. Qui est pradilus 
virtule, tion pra*fcrl peouniani aimcilire, non efsl inc-
nior injuria? accepiac, proxiroiim ncc injuria nfiicil 
nec conlutnelia. omnia fert forli ct generoso auinui. 
Ex bis constat caritas. Rursus qui cliligii, hxc oninia 
suscipil. Sic ca snnl hujusmodi, ul alicrum allcnnn 
conslituat. El cx hoc nslenditur, qnod cnritas sil ex 
virtule : dicendo mim, Quatido abundaveiit iniqniic^ 
refrigescel carUa$, hoc significavii : qtitul aulem νιι»-
tus cx caritate : Qui diligit, inquil, proximum, legcm 
implevil (Rom. 13. 8). Quamobrem cx duobus untuit 
esse oponet, -atit valde diligenlem cl dHccturo, am 
valde virtute prxdilura. Qui enim babet ununi, m!-
ccssario quoque possidet alterum : et conlra qui 
nescit diligere, mulia quoque mala faciet; qui niala 
facit, nescit diligerc. Perseqiinmur ergo caritaieiu : 
esi enim pnrsidium ad boc u( non i-ermillaiur nobis 
aliquid mali paii : coHigemus nos. Nibil sil apud nos 
dolosum, ntlii! fraudulentiim ci iusidiostim : nibil 
cnim fnvenitur bujiismodi ubi fueril aniicilia. Ilocdi-
x i l vir qtioqtie alius sapicns : / n amicum etiamti strin-
xeri$ entem, tie desperes; est enim regremus : ad «mi-
cum9 $i o$ aperuerh, ne detpondeas animnn»; ea 
reconeiliatio praiter exprobratiouem^ei arcanorum rcve-
iationem, et plagatn dolosum (Eccli. 22. 26. 27). Itv 
liis aiifugit amicus, in arcanoruin revelaiione. Si si-
mus itaquc oniiies atnici, ne arranis qtiidero esiopus. 
Ul eniiu ιιοιι bubti quisqunni apud se ulliim arca-
inim, ncqiieipse scipsum potcsl celare, ita nec anii-
cos Cum igilur non sim arcaua, fieri non poiesi ut 
ex ea re sil absciNsio. Arcana cnim non babemus 
propler aliud, quam quod ιιοιι omnibus fidamus : ca-
rilatis itaque refrigeratio fccil arcana. Nam quid ha-
bes arcanum? vis injuriam faccro proximo? a:it 
prohibes na sit alicujus boni pariiccps, cl proptcrea 
eum celas? A l nihil csl borum ; scd crubcscis? Iloc 
est ergo signum quod nnn lidis. Si sil crgo cariUis, 
non ertt delectio arcanotiHn, sed ncc exprobralio. 
Quis cnim,dic,qnaeso, auim«c«u«'i5 um<|uainexprobra. 
veril ? Quod si ctiani fiat, iit prof>tcr lucriitu. Nani 
eiiam pucris exprobrarous veleiiles cos mord<Te : 
Cbrislus quoqne civiiatiJms itiuc c<Bpiiexprnbrai(vv 

V<B tibi CoroMin, vce tibi Beihsaida (Lnc. ii). 15), ut 
eas liberarcl a probris. Nibil enim aniinum ila potosl 
tangerc, €l eiim magis txcitare, cl dcjcciuin nc tlis-
soluiuiii crigere. Neque nos lcinctc allcr alicru/n 
probhs appcUmus. Quid cnim ? propler pccuniasiie 
probra ingcrcs ? Ncipiaquain, siqwidcm quaa liabes, 
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|K>A.-.iiies romimimn. Al propier pccca»a ? Nc hoc qni-
ilcm, scd poiins corriges. Etplagum, inqtiii, dolosam 
( I . t'.or. 14. \). Oiiiii vcro? seipsum pcriiitcl? quis 
tpsiiHi peicuiiel? Nrino. Pcrsequaiiiur ergo cartta-
itMii. Non dixii simpliciier, Diligamus, sed, Perse-
qiainur. Mullo studio opus ci diligculia : ciio cva-

srit, vcloTi esl ad rccedeiiduin : lam mulla itt viia 
f:nic rei exitiiim aflerunt. Si eam per>equan<nr, non 
|iriu* rcccssorit, "qtiam eam cito nUraxerrmtt*. 
raritas caio u-rram conjtinxit; Dei caritas bnmincin 
siidere fccil supcr (hrnnum rrgimn ; Dei caritas DPIIIII 
osip.udit snpcr lerram ; Dei cnrilas dnininmn frcit 
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scrvnm ; Dci caritas fecil m tradeiriitr dilcclus pro 
inimicis, ttlius pro iis qui oderaui, doiuiuis pro ser-
vis, Deus pro bominibus, liber pro faninus. Nec eo 
usque consiiiit, sed nos vocavii ad niajora. Non eolum 
eiiim nos liberavil a prioribus nialis, sed eliain tntriu» 
niajnra sc daitiruin csi pollicilus. Pro hi<, aciis !><»o 
graiiis, ointicm pcrsequamur virlnlem, el prx onrni-
bus caritaiem exerceamus, ul digui babeamur qiti 
cmiteqiiamtir bona prnmissa, per graliam e.i benigni-
latem Domini noslri Jcsu Christi, cui cum Palre ct 
Spirim sancio gloria, imperium, bonor, nunc ct t-ew-
per; ci iu s.ncula saxulnrum. Amen. 

H O M I L I A X . 

CAP. 4 . v. i . iinum corpus ei unus xpiYi/nx, ssnd ct 
vocuti eslis in nna *pe vocaiioni* vesirat. 
i . Quandoad niagiium aliquid IIOS exborlalur Paii-

lus, ut qni sil valde sapii-ns el spiriiualis. ducil ex-
bortationem ab iis qn·- stint in crtis, ni nui hoc 
ipsutn a Domino didicerit : sicul rliam dicil alibi, 
Ambulate in dileclione, sicnl rt iArhtus dilexh ιιοβ, cl 
tradidil tenielipsum pro nobis [Ephe*. 5. 2 ) ; el rtirsus 
Iloc snUiatnr in vobis qnod el tit Christo Jesut qni cnm 
m [ornia Dti e**ei. non raphmm arbilralus est esse $e 
uqualem Dco {Vliilipp.l. 5. b). Hoc eliani bic faiil . 
Qaatido' cnim exempla proposila smtl magoa, esl 
.rinidatio vclicniens cl dcsideriuni. Qnid crgo dicil 
nos adbnrlans ad uniiatcfn? Umim corpus et unus 
spiritus, nicul el vocati esti* in wm $pe vocationi» 
vcslras : 5. unns Dommtts, una fides, unnm bapiisma. 
Qtiul cst aulem umiiii c»rpus? Qui sunl ubiquc icr-
laritm (ideles c-i fuerunl i-i fuluri sunt. Uursus cl qui 
atile Clirisii advtMiluui pl.inicriinl, sixnl tinutti corpn Λ 
Qnninodo? Qut:n':am Uli quoquc Clirislum nonnit. 
U:.cleii'»iii boc conslal? Abrahnm pnter retfcr, iiiquil, 
cxsnltuvit i i / vidcret dicm meum ; et vidit, et gavisus 
esl (Joan. 8. 5Γ»); ci nrrsns. Si oredneth Moysi, cie-
derclh nW\m et milii : de me enim \IU scii/ιβίί (Ibid. 
5. 40 ) , ei prnpliehu.• N»n scripsissenl ouioin, si de 
0 0 ignorassctu q u r . dicebam : cum ipsum auiem 
nosscnt, cliait» aiiorabanl. Qnamol»rcm illi quoque 
SMIII iinuiii corpus. Non ei disjunclmn corpus a sp?-
rilu : alio ιιοιι f-iciil rorpus. Nos eriim soiemus iu 
tmitis, <M qu.t: itiultam babcnl ciiijsequcriliam, diccrc, 
l.sl iiiiiiii) corpus. Ila eliaui nos iu imione accipimus 
iifimn corpiis uno capiie. Si csl autein unum capul et 
i H i t m i corpus, C u i t s l a i corpus cx meinbris honeslis el 
:ion bonc^lis. C.Tlcrmti nequc in vilissirnuin insiirgit 
1 1 quod e>l majus, ncijiio iliud huic invidet. Atqui 

eaimlem iisum nec camdem funciionem omnia 
aflorimi, sed convenienler ralioni nccessitaiis : et 
quia fac.a snnl oinnia ueccssario el ad divercos ustis, 
itmnia siini bonore paria. Suiit aiilcm alia quidem 
l>nt*slanlWsiina, ct qiine maxiine dominatiiin obiineui, 
:dia vcro minus : ut capui cst lolius curporis pr«-
sianiissiniuui c< niagis dnminaiuui obiiuens, ut quod 
in se, ba!HNU oumes scnsus et aniin.T principaliu» : 
n.»(iie absipic c-apilc vivi polesl; |iedil>us auic.u ai»i-

puia is mtilii vixerunl longo lempore. Est iiaqtic id 
illis ιιοιι soluiu situ prrstantius, sed eiiani opi^ralione 
et ordine. Quarc boc dico : Sunl in Ecclesia iuubi, 
<|iii SIIII! in aituin erecti, Mt capul, consideraiiics Η 
spcculanics caclesiia, sicut oculi in capiic, mnlhiin 
distames a terra t et qcii cum ea nibil babent cont-
iiimie : alii autem lenent locom peduni, lerram 
cab^anlcs, scd pcdum sanonim. Nou eniin pcdil.us 
daiur vitio quod lerrani calcent, sed quod ad IM:IIIJIII 
currant: nain Pcdes, inquit, edrum citrruni ad maium 
(Isai. 59. 7). Neque ergo, inq»it, ocidi extollanliir el 
superbe se gerant adversus pcdes ; neqnc pcdts ocu -
lis invidiianl, alioquin nniciiiquc sua propria loliiUir 
pulchritudo, el suus pcrfccltis impedilur nsus et sua 
fnnclio : cl jnre id dicitur : nam qui insidiaiiir pn>xinio, 
sibi priniiiiri-parat insidias. Si ergo pedes nolint por-
larc rapm cnm cgredi necessarium esl. sibi quoquo 
intcriliim aficrtuil propler immohiliiatem et pigriliam: 
el si capui nnilain velil pcdiiTii cnram gerere, ipsum 
primttm hrdilur. A l illa quidcin allerum in alierum 
nou tusurgcre est coiiscntancuiu : sic euim naturaliter 
ordinaiinii est : sed qiKunodo ficri potcsl itt hoino in 
lioiuitioin ιιοη insurgat? Ncque enim angelonim quis 
itisurgil, quoiiiam ncc i i l i advefsiis arcbangelos; 
ncquc riirsiis bruia plus quani ego efliTri et majores 
8}>trilus possui:l conripcrc : ubi anlciii par c^l hottorc 
nntura, cl utiiini donum, cl \ne plus quam ille nibil 
babct nec supcratur/qiiomodo non insurrcx^rit? Imo 
vcro propler b:rc non dcl>es iusurgcrc in proximum. 
Nain si oninia sunt comnninia, et alicr plus quam 
alicr ιιοιι babel, undcnam arroganlia? Ejusdem sumus 
nalura: parlicipcs, aiiiiu:« ol corporis simililcr, emn-
dom spirajinis acreiu, iisdem uliiuur alimenlis; un-
(lcnani insiirrcciio ? Αι posse propler virtulem incor-
porcas scpcrare poloialcs, sufiicit ad induccntlam 
^rrogantiani : inio vero non fueril bo^airogatilia. 
Ego aulein nioriio advcrsus daBinoucm extollor c l 
valdc cxtollor. Vide aiileui quomodo Paulus qnoquc 
valdc cxlollcbaliir adversus d.xmoncm. Qiiaudo cniin 
inngua ct admirabilia de eo diccbat d;emon, ei os 
obslruxil, nc adulanlem quidem fercus. Ν.ιιι cum 
audllula, qux spiriiuin babebai Pytbonis, dfcerct, 
IIi homines snnl servi Dei excelsi, qui vubis annuniiant 
viam vcritatis (Act. IG. i7), valdc incrr.pans, imi»a-
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'Γπερ δή τούτων ευχάριστη σαντες τω &ζώ, πατάν 
άρετήν μετέλθωμεν, καί πρδ πάντων τήν άγάπην 
μετ' ακριβέ ία: κατορθυ>σωμεν, ίνα καταξιωθώμεν 
εχιτυχείν τών έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι καί 

C A P . I V . HO.MIL. Κ . ΤΓ> 

φιλανΟρωπί* τού-Κυρίου ημών *ίτ;3ού Χρίστου, με'ι* 
ού τώ ΙΙτίτρ'. άμα τώ άγίω Πνεύματι, ο^ςα, κράτος, 
τ ιμή, νυν και άει, και εις τούς αιώνας τών αΙώνων. 
'Λμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Γ. 

*Ενσώμα καϊ έν πνεύμα, καθώς καϊ έ*λί\Οητε έν 
μιφ έΛπίδι τής κλήσεως υμών. 

α'.'Οτανέπί τ·. μείζον παρακαλή δ μακάριος ΙΙαύλος, 
συνετδς ών σφόδρα και πνευματικδς, ά:;δ τών έν τοις 
ουρανοί; ποιείται τήν παράκλησιν, τούτο δή αύτδ παρά 
τού Κυρίου μεμαΟηκώς· καθώς καί άλλαχού φησι · 
Περιπατείτε έν άγάχη, καΘώς καϊ ό Χριστός ή^ά-
πησεν [75] ημάς, καϊ παρέδωκεν εαυτόν υπέρ 
ημών καί πάλιν, Τούτο φρονείσθω έν ύμιν, b καϊ έν 
Χριστφ Ιησού, δς έν μορφή θεού ύχάρχων, ούχ 
άρχαγμόν ήγήσατο τό είναι ίσα θεφ. Τούτο κα\ 
ενταύθα ποιεί. "Οταν γάρ ή τά υποδείγματα τά προ
κείμενα μεγάλα, σφοδρός έστί ζήλω κα\ τφ πόθο). Τί 
ουν φησιν, είς ενότητα προτρέπουν ημάς ; Έν σώμα-
καϊ έν χνεύμα, καθώς καϊ έκΛήθητε έν μιςι, έΛχίδι 
της χΛήσεως υμών είς Κύριος, μία πίστις, έν 
βάχτισμα. Τί δέ έστιν, Έν σώμα; Οί πανταχού τής 
οίκουμένης πιστοί και δντες κα\ γενόμενοι κα\ έσό 
μενοι. Πάλιν και οί πρδ τής τού Χρυτού παρουσίας 
εύηρεστηκότες, έν σώμα είσι. Πώς; "Οτι κάκείνοι 
τδν Χριστδν ήδεσαν. Πόθεν δήλον; "Αβραάμ ό χα-
τήρ ημών, φησίν, ήγαλλιάσατο. Ινα Ιδη τήν ήμέ
ραν τήν έμην, καϊ είδε, καϊ έχάρη * κα\ πάλιν, ΕΙ 
έχιστενσατε, φησι, Μωϋσή, έχιστεύσατε άν έμοϊ · 
περϊ γ/ιρ έμού εκείνος έγραψε, κα\ οί προφήται. Ούκ 
άν δέ έγραψαν περ\ ού ήγνόουν ά έλεγον · είδότες δέ 
αύτδν, καί προσεκύνουν. "Ωστε κάκείνοι έν σώμα. Ού 
διέστηκε σώμα πνεύματος, έπε ι ούκ άν είη σώμα. 
Ουτω καί ήμίν 20ος έπϊ τών ηνωμένων καί πολλήν 
τήν άκολουθίαν εχόντων λέγειν 'Εν σώμα έστιν. 
Ούτω και έπτ τής ενώσεως τδ σώμα λαμβάνομεν 
μια κεφαλή. Εί δέ μία κεφαλή και έν σώμα. τδ σώμα 
έξ έντίμο>ν κα\ άτίμων σύγκειται μελών. Πλήν άλλ' 
ούτε τού φαυλότατου τδ μείζον κατεξανίσταται, ούτε 
τούτο εκείνο; διαφθονείται'. Καίτοι γε ού τήν αυτήν 
αυντέλειαν τά πάντα εισφέρει, άλλά κατά τον τής 
ανάγκης λόγον. Κα\ δτι πάντα άναγκαίως γεγένη-
ται, και είς χρείας διαφόρους, πάντα ομότιμα. "Εστι 
δε τά μέν κυριώτατα, τά δέ ήττον* οίον, ή κεφαλή 
παντδς τού σώματος έστι κυριωτέρα, τάς τε αισθή
σεις πάσας έν εαυτή Εχουσα, κα\ τδ τής ψυχής ηγε
μονικό ν · κα\ κεφαλής άνευ ζήσαι ουκ ένι · ποδών 
οέ έκκοπέντων πολλο\ πολύν χρόνον έβίωσαν. "Ωστε 
ού τή θέσει μόνον αύτη βελτίων έκείνο^ν, άλλά καί 
αύτη τή ενεργεία κα\ τή τάξει. Τί δή τούτο λίγο;; 
Κίσιν έν τή Εκκλησία πολλοί, είΊ\Μ ε ί ς b ύψος 
άνωρΟωμένοι, καΟάπερ ή κεφαλή, τά' ουράνια περι-
σκοπούντες-, καΟάπερ οί οφθαλμοί οί εν τή κεφαλή, 
::ολύ τής γής άφεστηκότες, ουδέν έχοντες κοινδ\ 
πρδς αυτήν · άλλοι δέ ποδών τάξιν έπέχουσι, τήν γήν 
αιτούντες, ποδών μέντοι υγιεινών. UJ γάρ τδ τήν 

* Snv;l. in niarg , τούτω εκείνο δια^ρΟον:·. 
* ΓΟΓΙΟ iegobduiu οί μέν εϊς. 

γήν πατείν έγκλημα ποδών, άλλά τδ είς πονηρίαν 
τρέχειν · 01 πόδες γάρ ανιών, φησιν, είς πονηρίαν 
τρέγουσι. Μήτε δή ούν ούτοι, φησ\, μέγα φρονεί-
τωσαν κατά τών ποδών, μτ4όε εκείνοι τούτοις ga-
σκαινέτωσαν έπει τδ οίκείον έκαστου κάλλος άνήρη-
ται, κα\ ή χρ ί̂αΐ ή αυτοτελής έμπεπόδισται * κα\ 
είκότως · δ γάρ τώ πλησίον έπι6ουλιύων, έαυτφ 
πρώτον [76] έπεβούλευσεν. "Αν τε ούν οί πόδες μή βου-
ληΟώσι κομίσαι που τήν κεφαλήν είς Εξοδον άναγ-
καίαν, κα\ έαυτοίς έλυμήναντο διά της ακινησίας κ*\ 
τού δκνου * άν τε ή κεφαλή μηδεμίαν βουληΟη τών 
ποδών ποιήσααΟαι τήν πρόνοιαν, αύτη προ>τη τήν 
βλάβην έδέςατο. Άλλ* εκείνα μέν είκότως αλλήλων 
ού κατεξανίσταται · φυσικώς γάρ ούτω τέτακται * 
άνθρωπον δέ πώς δυνατδν άνθρωπου μή κατεξανα-
στήναι; Ούοέ γάρ αγγέλων τις κατεξανίσταται* επειδή 
ούτε εκείνοι τών αρχαγγέλων * ουδέ έμού πάλιν τά 
άλογα μείζον τ : φρονήσαι δύναται · Ενθα δέ ομότιμος 
ή φύσις κα\ μία ή δωρεά, καί ούοέ ν ούτος εκείνου 
πλέον Εσχηκε, πώς ού μή κατεξαναστή; Και μήν 
διά ταύτα κατεξαναστήναι ούκ οφείλεις κατά τού 
πλησίον. Εί γάρ πάντα κοινά, κα\ ουδέν Ετερος έτε
ρου πλέον Εχει, πόθεν ή άπόνοια; Φύσεως μετέχο-
μεν τής αύ,τής, ψυχής καί σώματος ομοίως, τδν αύ
τδν άναπνέομεν αέρα, ταίς αύταίς κεχρήμεΟα τρο-
φαίς * πόθεν ή έξανάστασις; Και μήν τδ δύνασΟαι 
διά τήν άρετήν τών ασωμάτων περιγίνεσΟαι δυνά
μεων ίκανδν είς άλαζονείαν άγαγείν · μάλλον δέ ούκ 
άν είη τούτο αλαζονεία. Έγώ γάρ είκότως κατά τού 
δαίμονος μέγα φρονώ, κα\ σφόδρα μέγα. Καί δρα κα\ 
Παύλος πώς μέγα έφρόνει κατά τού δαίμονος. "Οτε 
γάρ μεγάλα περ\ αυτού Ελεγε κα\ θαυμαστά δ δαί-
μο^ν, έπεστόμισεν αύτον, ουδέ κολακεύοντος άνα-
σχόμένος. Λεγούσης γάρ εκείνη; τής παιδίσκης τής 
τδ πνεύμα τού πύΟωνος έχούσης, Ούτοι οί άνθρωποι 
δούΛοι τού θεού τού ύψιστου είσϊν, οΊτινες καζ~ 
αγγέΛΛουσιν ύμίν όδόν σωτηρίας, έπιτιμήσας 
σφοδρώς έπεστόμισεν αυτού τήν άναίσ/υντον γλώσ-
σαν. Καί πάλιν άλλ?χού γράφει λέγων * Συντρίψει J 
θεός τόν Σατανάν ύπό τούς πόδας υμών έν τάχει. 
Μή τι τ?> τής φύσεως παρηλλαγμένον έποίησεν; 

β'. 'Ορΐς οτι ούοεν ποιεί τδ τών φύσεων μέσον, άλλά 
τδ τής προαιρέσεως ; Διά τήν προαίρεσιν τοίνυν πολύ 
χείρους απάντων είσίν. Άλλ* Αγγέλου-ού κατεξαν-
ίσταμαι. φησί · πολύ γάρ τδ μέσον έμού κάκείνου. 
Και μήν άνθρωπου κατεξανίστασθαι ούκ οφείλεις, 
ού μάλλον ή αγγέλου. Ό μέν γάρ άγγελο; τή φύτει 
σού διέστηκεν, όπερ ούτε έγκώμιον εκείνου, ούτε κα
κία γένοιτο * άνθρωπος δέ άνθρωπου ούκέτι φύσει, 
άλλά προαιρέσει διέστηκε * και Εστι και έν άνΟρώ-
ποις άγγελος. "Ωστε εί κατ* αγγέλων μή κατεςαν-
ίστασαι, πολλψ μάλλον κατά άνΟρώπα>ν τών έν τή 
ι^ύσει ταύτη γενομένων άγγέλο>ν^ΕΙ γάρ γένοιτο έν 
ΑνΟρώποις ενάρετος ούτως ώ : άγγελος, πολύ σου 
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μάλλον ούτος μείζων, f) εκείνος έστι. Τί δήποτε; 
"Οτι δπερ άπδ φύσεως έσχεν εκείνος, τοΰτο κατώρ-
θωσεν Απδ προαιρέσεως, αύτδς * και δτι άπψκισταί 
σου δ άγγελος κα\ τψ τόπω κα\ τδν ούρανδν οίκεί* 
ούτος δε Αναστρέφεται μετά σου, κα\ δίδωσί σοι τού 
ζήλου 0 οπήν. Κα\ μήν κα\ ούτος άπψκισταί μάλλον 
ή εκείνος. Ήμων γάρ, φησ\, τό [77] πολίτενμι: 
έν ούρανοις. "Οτι δέ μάλλον ούτος άπψκισταί, άκου
σον, πού αυτού κάθηται ή κεφαλή* Είς τδν θρόνον, 
φησί, τδν βσσιλικόν * δαω δέ πό(*βω ημών 6 θρόνος, 
τοσούτφ κα\ ούτος. *Αλλ' δρώ τιμής απολαύοντα, φη
σί, κα\ είς ζηλοτυπίαν Αγομαι. Τούτο γάρ έστιν δ 
πάντα άνω καί κάτω πεποίηκε, κα\ ού τήν οίκουμέ-
νην μόνον, άλλά και τήν Έκκλησίαν μυρίων ένέπλησε 
θορύβων. Και καθάπερ είς λιμένα γαληνδν πνεύματα 
Αγρια έξ εναντίας έμπεσόντα, πάσης σπιλάδος κα\ 
παντδς πορθμού έπισφαλέστερον αύτδν καθίστησιν 
ούτω δή κα\ Α τής δόξ*ης έρως έπεισελθών, πάντα 
ανέτρεψε κα\ συνέχεε. Παραγεγόνατε πολλάκις εμ
πρησμό) οίκιών μεγάλων * είδετε πώς Ανεισιν είς τδν 
ούρανδν δ καπνός, και μηδενδς προειόντος σβέσαι τδ 
κακδν, άλλά το καθ* έαυτδν έκαστου σκοπουμένου, 
μετά πολλής τής ησυχίας τδ πύρ Απαντα έπινεμεται* 
κα\ περιέστηκε μέν πολλάκις κύκλω πάσα ή πόλις, 
περιεστήκασι δέ θεαταΐ κακών, ού σύμμαχοι ουδέ 
βοηθοί * κα\ έστιν Ιδείν ουδέν ποιούντας Απαντάς 
τούς περιεστώτας, άλλ' έκαστου αυτών τήν χείρα έκ-
τείνοντα, και τψ προσφάτως έλθόντι πρδς τον τόπον 
έπιδεικνύντα, ή διά θυρίδος λαμπάδα έξαλλομένην 
συνεχώς, ή δοκούς κατα^ιπτομένας , ή περίβολσν 
ολόκληρο ν τών ερεισμάτων άποσπασθέντα κα\ πρδς 
τήν γήν έπειγόμενον. Είσι δέ πολλο\ τών τολμηρών 
κα\ ριψοκίνδυνων, ·ί καί πλησίον αυτών γενέσθαι 
τών καιομένων οίκοδομήμάτων κατετόλμησαν, ούχ 
ώστε χεΓρα όρέξαι αύτοίς καί σβέσαι τδ κακδν, άλλ* 
ώστε ήδυτέραν γενέσθαι τήν θέαν, έκ του σύνεγγυς 
πάντα δυναμένων αυτών περισκοπείν, Α τούς έξωθεν 
πολλάκις έλαθεν. ΕΙ δέ κα\ λαμπρά κα\ μεγάλη τύ-
χοι ούσα ή οίκία, έλεεινδν θέαμα κα\ πολλών αύτοίς 
δακρύων Αξιον είναι δοκεί. Καί έστιν αληθώς ίδείν 
Θέαμα έλεεινδν, κιόνων κεφάλας κόνιν γινομένας, 
πολλούς δέ και αυτούς διακεκλασμένους, τούς μέν 
τού πυρδς κατ εργαζομένου, τούς δέ πολλάκις τών 
οίκοδομησάντων αυτούς χειρών ώθουσών, ώστε μή ' 
πλείονα τροφήν γενέσθαι τψ πυρί. Έστ ι δέ ίδείν 
αγάλματα» & μετά πολλού τού κόσμου, τής οροφής 
επικείμενης, είστήκει, άνακαλυφβέντα, τής στέγης 
άφαιρεθείσης, καί έν αίθρίω μετά πολλής τής αμορ
φίας έατηκότα. Τί δέ; τδν πλούτον τδν ένδον έναπο-
κείμενον τίς δκηγήσαιτο, τά Ιμάτια τά χρυσά, και 
τά σκεύ-ητά αργυρά; Και γάρ ένθα μόνος ό δεσπό
της είσήει μετά τής εαυτού συζύγου, ένθα τών πολ
λών Ιματίων *α\ αρωμάτων τδ τα μείον ήν, τών λί
θων τών πολυτελών τά δοχεία, μιάς πυράς γενομέ
νης, και βαλανευταΥ και κοπρώναι και δραπέται κσΐ 
πάντες λοιπδν ένδον, καί πάντα τά ένδον ύδωρ και 
πύρ κα\ πηλδς χαί κόνις, και ξύλα ήμίκαυστα. Τί δέ 
τήν εΙκόνα ταύτην έπτπλέον έξέτεινα; Ούχ απλώς 
οΙκίας Ιμπρησμδν ύπογράψαι βουλόμενος · τί γάρ 
μοι τούτου μέλει; άλλά παραστήσαι βουλόμενος τοίς 
ύμετέροις όφθαλμοίς, ώς ο!όν τε, τά τής Εκκλησίας 
κακά. Καθάπερ γάρ έμπρησμδς δντως, ή σκηπτός 
τις άνωθεν [78J φερόμενος, ούτως είς αύτδν κατ-
ηνέχθη τής Εκκλησίας τδν δροφον, κα\ ούδένα διαν-
Ιστησ^ν άλλά τής οικίας τής πατρψας κάιομένης, 

καθεύδομεν ύπνον τινά βαθύν καί άναίσθητον. Τίνος 
γάρ ούχ ήψατο τούτο τδ π ύ ρ ; ποίων αγαλμάτων 
τών έν Εκκλησία έστώτων; Εκκλησία γάρ ουδέν 
έτερον έστιν, άλλ' ή διά τών ημετέρων ψυχών ψκο-
δομημένη οίκία. Ή δέ · οίκία αύτη ούκ έστιν Ισότι
μος Απασα, άλλά τών είς αυτήν συντελούντων λίθων 
οί μέν είσι λαμπροί χα\ φαιδροί, οί δέ εκείνων μέν 
έλάττους και άμαυρότεροι, πολλψ δέ Αλλων βελτιους. 
Έστιν ίδείν ενταύθα πολλούς και χρυσού τάξιν ε π 
έχοντας, χρυσού τοΰ κοσμούντος τδν δροφον έστιν 
ίδείν κα\ τδν άπδ αγαλμάτων κόσμον άλλους παρεχό
μενους · πολλούς έστιν ίδείν ώς στύλους έστώτας. 
Οϊδε γάρ κα\ ανθρώπους στύλους καλείν, ού τή δυ
νάμει μόνον, άλλά κα\ τψ κάλλει πολύν παρέχοντας 
κόσμον, κεφάλας έχοντας κεχρυσωμένας. Έ ο τ ι 
πλήθος ίδείν, ώςέπ\ πολύ τδ διάστημα κα\ τήν εύρυ-
χωρίαν τών περιβόλων είναι · τδ γάρ πολύ πλήθος 
τήν τάξιν επέχει τών λίθων τών τούς τοίχους οίκοδο-
μούντων. 

γ 1 . Μάλλον δέ έπι λαμπροτέρανέλθεΓν είκόνα δεί. Αύ
τη ή Εκκλησία ούκ άπδ τών λίθων τούτων ψκσδόμη-
ται, άλλ* άπδ τοΰ χρυσού και τοΰ αργύρου και τών 
λίθων τών τιμίων, κα\ πολύς πανταχού διέσπαρται ό 
χρυσός. Άλλ' ώ τών πικρών δακρύων I πάντα γάρ 
ταύτα κατέφλεξε τής κενοδοξίας ή τυρανν\ς, ή παμ
φάγος αύτη φ>δξ, κα\ ούδε\ς ανωτέρω τοΰ πράγμα
τος γέγονεν · άλλ* έστήκαμεν τήν μέν φλόγα θαυμά-
ζοντες, σβέσαι δέ τδ κακδν ούκέτι δυνάμενοι. Κάν 
σβέσωμεν δέ πρδς βραχύν καιρδν, άλλά πάλιν μετά 
δύο κα\ τρείς ημέρας ώσπερ άπό τίνος σποδιάς σπιν-
θήρ έντυφόμενος άνέτρεψεν άπαντα, κα\ δσα τοίς 
πρότερον ού7 κατειργάσατο. Ούτω δή και ενταύθα 
γίνεται · κα\ γάρ κα\ έπι τής πυρκαΐάς τοΰτο συμ-
βαίνειν ΕΘος έστί. Τδ δέ αίτιον, τών στύλων αυτών 
τής Εκκλησίας τά ερείσματα διέφυγεν ημάς, τούς 
τδν δροφον άνέχοντας, και πρότερον πάσαν συγκρα-
τούντας τήν οίκοδομίαν περιέβαλε τψ πυρί. Διά τούτο 
και είς τούς λοιπούς τοίχους εύκολος γέγονεν ή δια
δρομή. Κα\ γάρ έπι τών οικοδομημάτων, δταν μεν 
ξύλων έπιλάβηται, μάλλον οπλίζεται κατά τών λίθων* 
δταν δέ τούς στύλους κατενέγκη και £ίψη χαμαι, ου
δέν δείται λοιπδν πρδς τδ τά λοιπά τή φλογΐ κατ-
εργάσασθαι. Τών γάρ έρειδόντων καί ύποστηριζόντων 
τά άνω καταπιπτόντων, αυτόματα κάκείνα μετά 
πολλής τής έτοιμότητος τούτοις έπεται. Ούτω δή καί 
νύν γέγονεν έπι τής Εκκλησίας * πάντων τδ πύρ 
έπελάβετο* τιμάς τάς παρά ανθρώπων ζητούρυιν, 
κα\ περί τήν δόξαν έκκαιόμεθα, και ούκ άκούομεν 
τού Ίώβ λέγοντος · ΕΙ χαϊ άμαρτών ακουσίως b, 
Γιζιράπην ποΛνογΛίαν; Είδες ψυχήν ένάρετον; Ούχ 
[79] ήσχύνθην, φησ\ν, εναντίον τού πλήθους παντδς 
"είπείν τα άκούσ:α αμαρτήματα. ΕΙ δέ εκείνος ούκ 
ήσχύνετο, πολλψ μάλλον ημάς έχρήν τούτο ποιείν, 
Kkye γαρ συ, φησ\, τάς ανομίας σου πρώτος, Ινα 
δικαιωΟής. Πολλή γέγονεν ή σφοδρότης τούτου τού 
κακού, πάντα άνατέτραπται καί ήφάνισται. Τιμής 
δούλοι γεγόναμεν, αφέντες τδν Θεόν* ούκέτι τοίς 
άρχομένοις έπιπλήξαι δυνάμεθα, τψ αύτψ και αύτο\ 
κατεχόμενοι πυρετψ * καί αύτο\ δέ δεόμεθα ιατρείας, 
οί ταχθέντες είς τδ θεραπεύειν τούς άλλους ύπδ τού 
θεού. Ποία λοιπδν έλπ\ς σωτηρίας υπολείπεται, τών 

• Duo mss., ψυχών οίκοδομία. Ή δέ. 
b Mss. quidam, εκουσίως habebant, et sk Legerat Coter-

pres Latious, i u i rerterat voiuutarie. 
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dcnicm cjus obt l rn i i l linguam. fii rnrtus alibi scnbit 
dicens, Conteret De*t tatanam sub pedibut vetfris cilo 
(Rom. 46. 20). Num frcil aliquid naluro diversitas ? 

i . Vklcs qtiod nihil facit fd qttod imeresl inter naw-
n s sed liberiarbitrii volunlas 1 Sunl igitur Jiberoarbi-
trio pejoft»*omnibus.Adversus angelum aulem, inqoit, 
non msorgo : nam interme et illam mullum interesl. 
Aupii non debes magis adversue hominem insurgere 
qnam adversns fttigelum. Nam angelus quidem a te 
disial natura, quod quidem neque laus illius fueril 
iiec fitiuui : liomo aiilem disiat ab bomine, non uli-
que naiura, sed libero arbiirio et animi inslitolo : ct 
cst eiiam i« hominibus angelus. Qiiare si adversus 
angelos non iiisorgis, multo minus adfersus bomines, 
qui in hac natura facti wint angeli. Nam si, qui in 
boniinibus esl viriule prrdilus, fuerii t t l angelus, is 
csi te multo roajor quaai ille. Quamobrem? Quoniam 
quod ille liabuit a natura, boc ipse recle gessil tx 
liltero arbilrio c i animi insliluto: et quod angelus 
loro quideiu gii a le dfojtiticltis, el erlum liabilet; Iiic 
auieni lecum versatur, ei dal libi occasionem a mu-
laiiouis. Alqui bic etiam cst magis disjunclus quam 
ille. Nottra enim, inqnit, convenaiiuesiin caih [Phi-
lipp. 5 . 2 0 ) . Quod aulem bic *it magis disjunciue, 
audi ybinam sedeat ejus caput, nempe in tbrono re-
gali: qvo est atilem a nobis tlironus rcmoitor, (anto 
est I4c qiioqiie. Sed video, inqmi, eum bonore frucn-
lem, et moveor xinulaiioue. II<»c est quod omuia 
rursiun et deorsiiro agitat, ei non solum orbcm lcrrae, 
sed etiam Ecclesiam innomerabilibus iroplet lumul-
tibus : et fiicut qui in tranquillum porturo s-evi et 
TcUemenies venti ex adverso irroerinl, euro reddunl 
periculosiorem quaro quxvis nipes ct quodvis fre-
tinn : ila si invaserit amor gloria\ omnia everlit et 
conrundil. Interfuistis saepe magnorum domoruin 
conflagraiiooi; vidislis qiiomodo in cailum ascendai 
fumus, et nemine accedente ad malum exstingtien-
dum, sed unoquoque quod siium est spectanle, iguis 
qniete omnia depascitur : et saepc quidein in orbem 
circuinsislit tota cirilas, circumsistunt mulli malo-
ruin spectatores, non ad opem fereudam socii et ad-
jutores: et licet videre omnes circumstanles nibil 
Eacere, sed unamqoemque eorum mnnum exiendere, 
et ei qiii recens ad locum venerit osiendere aui per 
feneslram assidue exsilientem lampadem, aul trabes 
qoa? dejiciunttir, aut inlegram eorom qua aedes ful-
ciant et sastentant ambitam arulsum, el in terram 
rneoleiD. SQDI aulem etiam mulii audaces et ad 
adetmda pericula praecipiles, qui audent prope arden-
lia a?diflcia accedere, non u l eis raanam porrigant el 
roalam exsiinguant, sed ot sit jucundius speciacu-
lum, ex eoquod ipsipossint omnia prope conspicart, 
φκβ saepe latent eos qui sunt foris. Quod si eliam 
fiierit spleodida el magna doinus, miserandum vide-
tur esse spectaculura et dignum multis lacrymis. Et 
re ?era licet videre speciaculmn iniserandom, colum-
narum capiia in pulverem redacla, raulias quoque ex 
fis perfracias, alias qnidem, igne id e.Ticienie, alias 
vcro sxpe Irtulenlibus nwnibus corum qui ipsas xdi -
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flcaruiit, ne igui praborent plus aliineiai. Licet m -
leni etiafii videre imagin^s quae steleranl cum niagno 
ornameiHo lccii impositi, delecias leclo ablalo, el 
etantes sub dio cum magna deformilate. Quis reccn-
suerit divitias quse eranl iuius rcposilx : vestes ati-
reas, vasa argenlea? Et quo uitus ingrediebatur 
dominus cum sua conjuge, ubi mullarum veslimn, 
aromaium et pretiosarum gemmarum arcanum erat 
repositorinm : omnia uno rogo accen*o viderunt <i 
balnealorcs ot «crcorarii ei fpgUivi, et omnes reli-
qu i ; el qtuc erant intus, eraol omiiia aqiia ei ignis cl 
lutum et pulvig ei ligna scmiusiulaia. €ur auiem 
hanc iroagiiiem cilendi fusius? Non volens soluni 
domus describcre incendium ; quid enim esl hoc mibi 
cune ? sed volens ocuiis vcsiris subjicere, qooad ejus 
ficri polest, mala Eccle^i »·. I\e vera cnira tamquam 
iucendium aut fubnen aliquod ab allo cadens, i iruit 
in ipsum lectum Eoclesiae, et neminem excital; sed 
doino paterna ardente, profundum quemdam somnuni 
el nibil scnlientcm dorminms. Quem cnim non leti-
gil bic ignis? qnas ηοιι imagines qu*e stanl in Eccle-
sia ? Ecclesia euim nibil est aliud quam domus a dil i-
caia per nosims animas. I lxc autein domus non est 
toia par bouore, sed cx lapidibus quidem, qoi ad ojus 
exslrucliotieiti conferuol, alii stuil splcndidi el nitidi, 
aliivero illis iuf<rioreselubscuriores, scd inulio mr-
liores aliis. Esl auteni cx illis videre bic inullos qui 
auri locum (eucnt, anri, inqiiam, quod ornai lcclum : 
cst etiam vidcrc alios^qui ornanienltun exbibcnl 
quod eisistil ex imagiuibiis : mulios licei videre qui 
htant tainqnam column.T. Solent eiiim cliam liomincs 
appellari columnx, qu;u ιιοιι suluiti virime, seil cliam 
pulebritiidinc mulluui iira^bent oniamenli, ct qu:» 
aurata liabcnl capila. Yiderc l ic t l eliam nmltiiudi-
uein, lamquani lale patens spatium et latiliidincm 
ambituum txcupantem : mulliludo cnini tcnct locum 
lapidum qui xdificaut pariele». 

5. Inanii gloria hjrannu$.— Ad splciididiorem 
iinagmem jam vciiieiidum est. Haec Ecclesia esi x<\\-
iicaia non ex bis lnpidibus, sed ex auro et argento ct 
lapidibos pretiosis, et miiltuui auri esi ubique d i -
epersum. Sed prob dolor ! b;ec cniin omnia exussit 
tyrannis inanis glorix-, oimiia excdens hanc flanniui, 
ct nemo eam rem superavil; scd stamus quidem 
flammam admiranie.*, inalum aatem nondum valcn-
les exsiinguere. Quod si eliam ab breve leinpus cx-
glinxerimus, post duos aul ires dies , tamqiiam cx 
quodam cinere acceudilur scintilla quae evertit omnia, 
el ea facil qune non prius. Sic etiam bic Γα : nam iti 
incendio quoque solel hoc accidere. Causa auiem cst, 
qok ipsarum Ecclesiai columnarum sustentacula nog 
effugemni, quaa leclum sustinebam, el prius conii-
nebant totum npdificium v el igne circumdedcruiit. 
Propterea ad cxleros quocpie parieles facilis fuii ex-
cursio. Nam in aediAciis quando ligna quidem appre* 
lienderil, niagis armatur advcrsus l.tpides : quanda 
aulem columuas pessumdedcrit el liuini dejeccrit, 
non amplius opus babcl flamiua ut cxlera coniici.it. 
Nam cum ea decidunl qu;e supcriora suslcnlant ct 
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fulriunl, illa qnoqne ea sequunlur cum inagna fasili-
late. Ita eliani nuuc usuvenit 111 Ecclesia : iguis om-
tiia apprclicudil; Iwnores qu;rrimus ab hominibus, 
ct amore glorix acccndiinur : nec audfmus Jubutn 
dicenlem : Si cum peccaverini iuvoluntarie f avcrsatus 
sum muliitudinem (Job 51. 54). Yidisli aitimain vir-
tnte praditam? Nou me paduil, inquii, coram uni-
versa multiludiue diccre voluniaria pcccala. Si autern 
illnrn ιιοκ puduil, mullo magis nos oporlcrel boc fa-
cerc. Dir, inquit, prior iniquitates tuas, ut justiftceris 
(Isai. 45. 26). Ilagna Γιιίΐ bujus mali vebemenlia : 
nmnia sunt eversa et deleta. llonoris servi facli sti-
inus Deo dimisso : non amplius possumus incrcpare 
eos qui a nobis regmilur, cum ipsi quoque eadem 
fcbre (eneamur : et ipsi egemus medicitia, quos Dcus^ 
posuit ut aliis mederemiir. Quxnam aniem jain re-
stal .cpes salutis, cuui i i ipsi qui iTiedciilur aliorum 
manu indigeui? llaic non abs re dixt, nec lemere 
conqueror, scd ul onnies commnniter cum uxnribus 
ct filiis, cincre aspersi el sacco induli, jejuninm in-
tendauius, Deum rogemus ul mannm nobis pracbeat, 
ct malum cxstingwat. · lllins enim manu rc vcra esl 
«pns, (]\\v. esl magna el adiuirabilis. Majora a nobis 
licri oporlet quam qnaj fecertinl Niiiivilai : Adhnc 
trc$, inquil, des, et Ninice euerletur (Jon. 5. 4). Tcr-
ribilis prxdicalio et mullis plena minis. Quomodo 
cnisn non fuissel borrcndum, posl Irc.s dies exspe-
ciarc «rbem sibiipsi fore'septilcrtim , cl porilnros 
omitcs uno generc supplicii? Si cnim qnando conli-
goril, iiiio lcntpore, in uita domo, duos iilios pcrirc, 
c>l inaliim into|eraiiduiii; el si Jobo vistitti cst Imc 
maximc oinhium inlolcrabile, qiiod supcr nniucs ejus 
iilios teclum cccidcril, ol sic sint inierempli :-quid-
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nam fuissel, vidcre, non unam doinuin neqtie duos 
iilios, sed gentein centum el vigitui duorum millium 
sub lectis infossam ? Scilis qtiamum sil malum. Nain 
Ικβ qu'»quc nobis nuper inleulaUe som niinae, non 
prophda aliquo voccm emUlcnle ; ueqae cnim digni 
suinus qui lalcin vocem nudiamus; sed quavis tuba 
significaniius mitiisnobis vociferanlibus.Sed siculdixi, 
Adhuctuui tre* diestetSinive subverietur.TerribWes planc 
luinan. Sed nunc niliil esl tale. Non enim adbuc Ircs 
Jies, neqtic Ninive subverielur, sed multi sunt dies cx 
quo orbisierrarum Ecclesia et estcversa eijacethnmi, 
omnibuspanicrinalodetentis, magisauiemiis tqiioriiin 
c-l mutius regere : unde cliam majusesl malum, qi:o 
major esl ejus nccessilas. Nidile ergo mirari si suasi 

»inajora fucere quatn Mnivila^ bac dc causa : imo 
vero non nunc solum prxdico jejunium t scd boe 
oliam •iudico medicainentum, quod illam cadcntem 
orcxil civilalem. Quodnatn autcm est boe? Vidii, 
inquit, Dominus, quod vnusquisque reccsth α vii* suis 
mfdis, et eum poenUuit de malo quod dixil te (acturum 
eis. Iloc agamus el nos et vt>s : recedamus ab amore 
pecunia*, ab amorc glorias, n^ganies Deum ul manum 
nobis pnrrigal, ei, iuembra quae ceciderunl erigal. 
Neqtie cnim sunl eadem nobis limenda. Nam lunc 
quiilcm casuri eraut lapidos ei ligna, el corporaerani 
imcrimcnda : nunc auicin uibil bomm , sed animai 
stinl iradendas igni gebenna?. Rogemus, p r a l c t i i a 
coniiicamur, pro fumris poslulemus, ut digni hal>e;t-
l imr, qui ab bac crudeli el immani bcslia l ibcrali , 
gralias einillainus bctiigno Dco el Patri, cum qu ι 
Fdio simul cum sanclo Spirilu glnria, poleiuia ct 
lionor, nuiic et semper, et in sa3cula sajculoruiu. 
Ληιοη. 

H O M I L I A X I . 

^AP. 4. v. 4. Unnm corpus et wius spiritus, sicnt el 
vocali eslis fii una spe vocationis veslrcB : 5. unus 
Domhius, wia fides, unum baplisnia : 6. unus Deus 
et Paler omnium, qiti est $uper omncs, et peromnia, 
ft in omnibus. 7. Unicuique nutem nostrum dala est 
gralia secundum mensuram dcnationis Christi. 
4. Carilalcm quuTit a nobis Paulus, non quamlibct, 

ecrt qua? nos conglutinei, ct efiicial ut aller in alte-
rum iln nos liabeainiis, ut divelli non possiimis, ct 
φιae lantani ei lam exaclam pr.cbeal conjunclioncm, 
qnanta est inembi'oruiu cum meinbris. Ilac cuiin csl 
(JU;C uiagna opcratur boua. Propterca d i i i l , Unnm 
corpus, el proplcr conscnsum, ct quod aliornui bonis 
ιιοη iuhiinius, ct quod siinul l&lemur. Et cum οΐί.,ιία 
simul per boc oslendisscl, pulcbre dixit, Ει wvis 
spirilus, oslcndcns quod ab ιιιιο corpore eril mitis 
spirilus : aul quod fieri possit ui sit quideui unum 
i-orpiis, non tiuus aulein spiritus : ut si quis sil ami-
cus hxreticonim : aul ox illo pudorem inculit ui ad 
concordiam vcnialnr , niMiipe, qui iitiiiui ncccpislis 
spirilum , el ox uno f<>nle potali osli^, non dobclis 
disscntire : aui spirilum hic dicil alacrilatcm anitni. 
|);iih!c subjimgrtis, Skul et voraii esth, inquit, /« 

HWI spc vocationis vestrcc. Hoc csi, Deus vos ad eadoiu 
vocavii, uibil allcri plus Jribuit quam alteri: omni-
bus imuiortaliialcm, omnibtis viiam selernam, omni-
bns gloriain iniiiiorlaleni, omnibus fraleruilaleui, 
omnibus donavit licreditalem. Faclus esl commiinc 
omnium capul, oiuncs siinul suscilavit et consederc 
fecii. Qui crgo in spirittialibu* liabelis taulam botio-
ris a'qua)ita(em, undenam cxloliimini cl superbiiis ? 
(juod bic sil dives, quud isle forlis? el quomodo ιιοιι 
sini Wxc ridicula ? Nam dic mibi, si rex aul iinpera-
tor dcctiin liomincs acceperii, el omncs ρυφΐΐΓ3 in-
ducrii, et in llirono rcgali scdere f»:C(?rii, el cuiudeni 
ou.nibus Iioiioreiii <icdcri(, ausiisue fucrit* qnispiani 
oxpiobrar*1. aileri, ul qui sil di l ior , aul ut qui sil 
iliuslrior? Miniine. Ncque adbuc lolum dixi : uon 
lanlum eu.iui esl discrimen. Nimi crgo iu cajlis aeqita-
les sumus, ct infra diflerimus? Unus Dominut, una 
fides, unum bapii$ma. Ecce spes vocationis. Unus 
Deus ct Patcr omnium, qni est super onme$. et pcr om-
nifl, et in omnibus. Nnm libi quidem major, i l i i voro 
minor esl invocalus ? num lu quidem ex ΠJi\ ilta 
ΛΟΓΟ cx opcribus faclus esl salvus? num libi qutdeui 
lcmissum cst pcccaiuni per baplismum, i l l i vcru ni-
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ίατρευόντων και αυτών τής έτερων δεομένων χειρός; 
Ταύτα ούχ απλώς ε'πον, ουδέ μάτην οδύρομαι, άλλ' 
Γνα κοινή πάντες μετά γυναιχών κα\ παίδων σποδδν 
χαταπαοάμενοι, και σάκκον περιζωσάμιενοι, νηστείαν 
επιτείνω με ν, τδν θεδν παρακαλέσω με ν αύτδν ήμίν 
/ιίρσ δρέξαι, και σβέσαι τδ δεινόν. Τής γάρ έκ?ίνου 
χειρδς δντως χρεία, τής μεγάλης, τής θαυμαστής. 
Μείζονα τών Ν'νευϊτών γενέσθαι δεί παρ* ημών. 
Έτι τρεις ήμεροι, φησί, καϊ Νινενϊ καταστραφή-
σεται. Φοβερδν τδ κήρυγμα, κα\ πολλής γέμον τής 
απειλής· πώς γάρ ού ; μετά τρεις ημέρας προαδο-
καν τήν πάλιν αύτοΐς έσεσΟαι τάφον, κα\ μια τί μω
ρίας ίδέι πάντας άπολέσθαι. ΕΙ γάρ δταν συμβή 
*ατά τδν καιρόν έν οίκία μι$ δύο παίδας άπολέσθαι, 
άφδρητον γίνεται τδ δεινδν, κα\ εί τψ Ίώβ τούτο 
^ά/.ιστα πάντων εδοξεν είναι άφόρητον, οτι πά^ιν 
αυτού τοίς παισιν έπεσεν • ό δροφος, και ούτως άν-
ηρέθησαν * τί ήν, ίδείν ού μίαν οικίαν, ουδέ δύο παί-
δα:, άλλ* ΙΟνος δώδεκα μυριάδων ύπδ τών ορόφων 
χαταχωννύμενον; Πστε ήλίκον τδ δεινδν. Και γάρ 
και ήμίν πρώην αύτη γέγονεν ή απειλή, ού προφή
του τινδς φωνήν άφιέντος (ού γάρ άξιοι ημείς τοι
αύτης άκούσαι φωνής), άλλά πάσης σάλπιγγος εύση-
μότερον τής άνωθεν απειλής άνακραγούσης. Άλλ', 
δπερ Ιφην, "Ετι τρεΤς ήμέραι,^φησΧ, καϊ Νινευϊ 
χαταστραφήσεται. Φοβερά δντως ή απειλή. Άλλ' 
ουδέν τοιούτον έστι νΰν. Ού γάρ έτι τρείς ήμέραι, 

ν 
* Rriljussumptum fuissel έπίπεσεν. 

ουδέ Νινευι καταστραφήσεται, άλλά πολλαΐ ήμέραι 
έξ ού τής οίκουμένης ή Εκκλησία κατέστραπται, >.αι 
εις έδαφος κείται, πάντων έξ ίσης τψ κακώ κατεχο
μένων, μάλλον δέ τών έν άρχαίς δντων τοϊς αύτοίς 
υπευθύνων δθεν κα\ τδ κακδν χείρον, δσψ καί 
πλείων αύτοίς ή ανάγκη. Μή τοίνυν θαυμάσητε διά 
τί μείζονα παρήνεσα ποιείν τώνΝινευίτών · μάλλον 
δέ ού νηστείαν κηρύττω νύν μόνον, άλλά τδ φάρμα-
κον εκείνο ύποδείκνυμι, δ κα\ τήν πάλιν έκείνην πί-
πτουιαν ανέστη σε. Ποίον δή τούτο; Είδε Κύριος, 
φησιν, δτι άπέστη έκαστος άχό τών οδών αύτον 
τών πονηριών, καϊ μετενόησεν έπϊ τή κακία, η 
έλάλησε ποιήσαι αύτοΤς. Τούτο πράττωμεν και 
ημείς κα\ ύμείς ' άποστώμεν τού τών χρημάτων 
έρωτος, τού τής δόξης, παρακαλούντες τδν θεδν 
χείρα άρέξαι, και διαναστήσαι τά πεπτωκδτα μέλη. 
Ουδέ γαρ υπέρ τών αυτών δ φόβος. Τότε μέν γάρ 
λίθοι και ξύλα καταπίπτειν έμελλον, καί σώματα 
[80] άναιρείσθαι* νύν δέ τούτων ουδέν, άλλάψυχαΐ 
τψ της γεέννης μέλλουσι παραδίδοσθαι πυρί. Παρα-
καλέσωμεν, έξομολογησώμεθα, υπέρ τών προτέρων 
αύτώ χάριν όμολογήσωμεν, υπέρ τών μελλόντων 
αίτώμεν ίνα καταξιωθώμεν, τού θηρίου τούτου τοΰ 
χαλεπού καί δεινότατου άπαλλαγέντες, χάριν άνα-
πέμψαι τώ φιλάνθρωποι θεώ κα\ ΠατρΛ, μεθ' ου 
τψ Υίώ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 

Ο Μ Ι Λ Ι Α ΙΑ ' . 

Έν σώμα κα) έτ πνεύμα, καθώς καϊ έκ,1τ)θητε 
έν μιφ έΛπίδι τής κλήσεως υμών · εις Κύριος, 
}tfa πίστις, έν βάπτισμα' ειο θεός Παζήρ 
πάντων, ό έπϊ πάντων, καϊ διά πάντων, καϊ 
έν πάσιν. 'Ενϊ δέ έκάστφ ι)μών εδόθη ή χάρις 
κατά τό μέτρον τής δο)ρεάς τού Χριστού. 

α\ Άγάπην ζητεί παρ* ημών ό Παύλος ού τήν τυχού-
?αν, άλλά τήν συγκολλούσαν ημάς κα\ άδιασπάστως 
έχειν πρδς αλλήλους ποιούσαν, κα\ τοσαύτην ένο^σιν 
κα\ ούτως ακριβή παρεχορ^νην, ώσανε\ μέλη πρδς 
μέλη. Αύτη γάρ έστιν ή τά μεγάλα εργαζομένη καλά. 
Αιά τούτο φησιν "Εν σώμα, και τή συμπαθεί α, καί 
τώ μή βάλλε σΟα ι τοίς έτερων άγαθοίς », κα\ τψ συγ-
χαίρειν. Κα\ πάντα όμού διά τούτου δείξας, Καϊ έν 
πνεύμα, καλώς είπε, δεικνύς δτι άπδ τού ένος σώ
ματος έν πνεύμα έσται, ή δτι έστι μέν σώμα είναι 
εν. ούχ Εν δέ πνεύμα· ώς άν εί τις κα\ αιρετικών 
φίλος είη * ή άπδ τούτου πρδς δμόνοιαν δυσωπεί, 
τοιούτο τι λέγων 0 1 Εν πνεύμα λαο'όντες, καί έκ 
μιας ποτισθέντες πηγής, ούκ οφείλετε διχονοείν · ή 
πνεύμα ενταύθα τήν προθυ'μίαν φησίν. Είτα έπάγων, 
Καθώς έκΛήθητε, φησιν, Έν μιςί έλπίδι τής 
κλήσεως υμών. Τουτέστιν, Ό θεδς υμάς έπ\ τοίς 
αύτοΐς έκάλεσεν ουδέν έτέρψ πλέον απένειμε τοΰ 
έτερου · πάσιν άΟανασίαν, πάσι ζωήν αίώνιον, πάσι 
ο4ξαν άθάνατον, πάσιν αδελφότητα, πάσι κληρονο-

* Umm cndex el marg. Savil., καί τω συμπαΟεΐν, καί τω 
Ψ*, δάίτ*€«Λβι τοις έτερων άγαΟοΐς, qu» leclio non sper-
wnda. 

μίαν έχαρίσατο. Κοινή πάντο*ν έγένετο κεφαλή, 
πάντας συνήγειρε κα\ συνεκάΟισεν. Οί τοίνυν έν τοίς 
πνευματικοί; τοσαύτην έχοντες ίσοτιμίαν, πόθεν 
μέγα φρονείτε ; ότι ό δίίνα πλούσιος, και δ δείνα 
ίσχυρός ; κα\ πώς ούκ άν είη τούτο γέλως ; Είπε γάρ 
μοι, εί ό βασιλεύς ποτε λαβών ονόματα δέκα, πάν
τας άλουργίδα ένέδυσε, κα\ έπϊ τού θρόνου έκάΟισε 
τού βασιλικού, κα\ πάσιν έδωκε τήν αυτήν τιμήν, 
αρα άν τούτων έτόλμησέ τις όνειδίσαι τδν έτερον, 
ώς πλουσιότερος ών, ή ώς λαμπρότερος; Ουδαμώς. 
[81] Κα\ ούπω τδ πάν είρηκα' ού γάρ τοσούτον τδ 
μέσον. Έν ούν τοί; ούρανοίς ίσοι, κα\ κάτω διεστή-
καμεν; Εις Κύριος, μία πίστις, έν βάπτισμα. 
Ιδού ή έλπις τής κλήσεως. Εις θεός καϊ Παττφ 
πάντων, ό έπϊ πάντων, καϊ διά πάντων, καϊ έν 
πάσιν αύτδς. Μή γάρ σοΙ μέν δ μείζο^ν, έκείνω δέ 
ό έλάττων έπεκλήθη ; μή γάρ σύ μέν άπδ πίστεως, 
εκείνος δέ άπδ έργων έσώθη ; μή γάρ σοΙ μέν άφεί-
Οη διά τού βαπτίσματος , έκείνω δέ ού ; "Απαγε · 
Εΐς θεός καϊ Πατήρ πάντων, ό έπϊ πάντων, καϊ 
διά πάντων, καϊ έν πάσιν ύμιν.— Ό έπϊ πάντων, 
τουτέστιν, δ έπάνο) πάντων · Καϊ διά πάντων, τουτ
έστι, προνόων, διοικών · Καϊ έν πάσιν ύμίν , τουτ
έστιν, ό έν πάσιν οίκων. Καίτοι τού Υίού, τούτο 
είναί φησιν · ώστε εί ελαττώσεως ήν, ούκ άν περ\ 
τού Πατρδς Α ^ ή θ η . ΈνΧ δέ έκάστω ημών εδόθη 
ή χάρις. Τί ούν, φησ\, κα\ πόθεν τά χαρίσματα 
διάφορα ; Τούτο γάρ άει και αυτούς καί Κορινθίους 
και πολλούς έτερους, τούς μέν είς άπόνοιαν, του*; 
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ο- είς άθυμίαν και φθόνον άνήγε. Διά τοΰτο παντα
χού τό τοΰ σώματος υπόδειγμα παραλαμβάνει · διά 
τοΰτο καί νΰν τοΰτο τέθεικεν, επειδή Εμελλε διαφό
ρων χαρισμάτο>ν μνημονεύειν. Άκριβέστερον μέν 
ουν αύτδ έν τή πρδς Κορινθίους Επιστολή έπεξέρχε-
ται, επειδή καί έκεΓ μάλιστα τδ νόσημα τούτο έτυ-
ράννει · νύν δε ενταύθα μόνον ήνίξατο · κα\ δρα τί 
φησιν. Ούκ εΐπε , Κατά τήν έκαστου πίστιν, ίνα μή 
είς άθυμίαν έμβάλη εκείνους, τούς μεγάλων μή τε-
τυχηκότας · άλλά τ ί ; Κατά τό μέτρον τής δωρεάς 
του Χριστού. Τά πάντων κεφάλαιωδέστερα, φηΛ, 
κοινά πάντων έστ\, τδ βάπτισμα, τδ διά πίστεως σω-
θήναι, τδ τδν θεδν Εχειν Πατέρα, τδ τού αύτοΰ Πνεύ
ματος απαντάς μετέχει ν. Εί δέ τι πλέον δ δείνα Εχει 
έν τω χαρίσματι, μή άλγει, έπεί κα\ δ πόνος αύτφ 
πλείων έστί · καί δ τά πέντε τάλαντα λαβών, πέντε 
άπητείτο · ό δέ τά δύο, δύο μόνον προσήνεγκε, και 
ουδέν Ελαττον Ισχεν εκείνου. Αιά τούτο και ενταύθα 
άπδ τής αυτής αιτίας παραμυθεΐται τδν άκούοντα. 
'Πρός καταρτισμύν τών άγιων, φησίν, είς έργον 
διακονίας, είς οίχοδομήν τού σώματος τού Χρι
στού. Διά τοΰτο κα\ αύτδς ελεγεν Ούαί μοι, έάν 
μή εύαγγελίζωμαι. Οίον, αποστολής Ελαβε τις χά
ρισμα. Άλλά διά τοΰτο αύτφ ούα\, επειδή Ελαβε' σύ 
δέ τοΰ κινδύνου άπήλλαξαι. Κατά τό μέτρον. Τί 
έστι, Κατά τό μέτρον; Τουτέστιν, ού πρδς τήν 
ημετέρα ν άξίαν - έπε ι ούδ' άν έλαβεν ουδείς ά Ελα-
βεν * άλλά πάντες άπδ τής δωρεάς έλάβομεν. 

β'. ΚοΑ διά τί δ μέν πλέον, όδέ Ελαττον; Ουδέν τοΰτο 
ποιεί, φησιν, άλλ* άδιάφορον τδ πράγμα έστιν · Εκα
στος γάρ πρδς τήν οίκοδομήν συντελεί. Κα\ διά τού
του δείκνυσιν, δτι ούκ άπδ τής οίκείας αξίας .ό μέν 
πλέον, ό δέ Ελαττον Ελαβεν, άλλά δι* έτερους, ώς 
[82] αύτδς έμέτρησεν · έπει κα\ άλλαχού λέγει · Τά 
δέ /«έ.ίη έΟετο έν έκαστον αυτών, καθώς αυτός 
ηθέλησε. Και ού λέγει τδν λόγον, ίνα μή καταβάλη 
τά φρονήματα τών άκουόντων. Αιό Λέγεί' Αναδάς 
είς ϋψος ήχμαλώτευσεν αίχραλωσίαν, καϊ έδω
κε δόματα τοις άνθρώποις. ΏσεΙ Ελεγε · Τί 
μέγα φρονείς ; τού θεού τδ πάν γέγονεν, Ό μέν 
Προφήτης φησ\ν έν τψ ψαλμφ* "Ελαβες δόματα έν 
άνθρώποις · αύτδς δέ φησιν "Εδωκε δόματα έν 
άνθρωποις. Τούτο ταυτόν έστιν εκείνος. Τοιούτον 
έστι κα\, Τό δέ άνέβη τί έστιν, εί μή δτι καϊ 
κατέβη πρώτον είς τά κατώτερα μέρη τής γής ; 
Ό καταδάς, αυτός έστι καί ό άναδάς υπεράνω 
πάντων τών ουρανών, Ίνα πλήρωση τά πάντα. 
Ταύτα άκούων, μή μετάβασιν νόμιζε. "Οπερ. γάρ έν 
τή πρδς Φιλιππησίους Επιστολή κατασκευάζει, 
τούτο και ενταύθα. ΚαΟάπερ εκεί περι ταπεινοφρο
σύνης παραινών παράγει τδν Χριστδν, ούτω δή κα\ 
ενταύθα, λέγων ΕΊς τά κατώτερα μέρη κατέδη 
τής γης. ΕΙ γάρ μή τοΰτο ήν, περιττδς ούτος δ λό
γος δνπερ λέγει· Υπήκοος γενόμενος μέχρι θανά
του. Άπδ δέ τοΰ άναβήναι τήν κατάβασιν αΐνίττε-
ται. Τά δέ κάτω μέρη τής γής, τδν θάνατον φησιν, 
άπδ τής τών ανθρώπων υπόνοιας, καθάπερ καί ό 
Ιακώβ Ελεγε · Κατάζετε τό γήρας μου μετ' οδύ
νης είς ςίδου · κα\ πάλιν έν τφ ψαλμφ, Όμοιωθή-
σομαι τοΤς καταβαίνουσιν είς λάκκον · τουτέστι, 

τοίς άποθανούσι. Διά τί τούτο τδ χωρίον επεξεργά
ζεται ενταύθα ; καί ποίαν αίχμαλωαίαν φησί ; Τήν 
τοΰ διαβόλου · αίχμάλωτον γάρ τδν τύραννον Ελα
βε, τδν διάβολον λέγοί, καί τδν θάνατον, καί τήν 
άράν κα\ τήν άμαρτίαν. Όρ$ς σκύλα κα\ λάφυρα; 
Τό δέ άνέβη τ ί έστι , ει μή δτι καϊ κατέδη; Τού
το πρδς τούς Παύλου τοΰ Σαμοσατέως. Ό καταδάς, 
αυτός έστι καϊ ό άναδάς υπεράνω τών ουρανών, 
Ινα πλήρωση τά πάντα. Ε ί ς τά κατώτερα, φησ\, 
μέρη κατέβη τής γής, μεθ' Α ούκ Εστιν Ετερα · κα\ 
άνέβη υπεράνω πάντων, μεθ' δ ούκ Εστιν Ετερον τι. 
Τούτο έστι τής ενεργείας αύτοΰ κα\ τής δεσποτείας* 
καί γάρ και πάλαι πάντα πεπλήρωτο. Καϊ αυτός 
έδωκε τούς μέν αποστόλους, τούς δέ προφήτας, 
τους δέ εύαγγελιστάς, τούς δέ ποι^ώνας καϊ δι
δασκάλους, πρός τόν καταρτισμόν τών αγίων, 
εϊς έργον διακονίας , είς οίκοδομήν τού σώματος 
τού Χριστού. "Οπερ λέγει άλλαχού, Αιό καϊ ό θεός 
αυτόν υπερύψωσε, τούτο κα\ ενταύθα λέγει · Ό 
καταδάς , αυτός έστι καϊ ό άναδάς. Ουδέν αύτδν 
Εδλαψε τδ είς τά κατώτερα μέρη τής γής κατελθεϊν, 
ουδέ ένεπόδισε Λρδς τδ ανωτέρω γενέσθαι τών ουρα
νών. "Αστε δσφ άν τις ταπεινωθή, τοσούτος μάλλον 
ύψούται. Καθάπερ γάρ έπ\ τοΰ ύδατος δσφ Αν τις 
τούτο είς τδ κάτω κατενέγκη , τοσούτω μάλλον αύτδ 
πρδς ύψος ανάγει, καί δσφ άν τις έκ διαστήματος 
άκοντίση, τοσούτω επιτυγχάνει · ούτω έπ\ τής τα
πεινοφροσύνης. Άλλ' ί ταν περι θεού [85} λέγωμεν 
τάς αναβάσεις, ανάγκη πρώτον κατάβασιν έννοείν · 
δταν δέ περ\ άνθρωπου, ούκέτι. Εΐτα κα\ τήν πρό-
νοιαν αυτού δείκνυσι κα\ τήν σοφίαν, καί φησιν · #0 
τοιαύτα έργασάμενος, καν τοσαύτα ίσχύσας, καί μέ
χρι τών κατωτέρων μερών μή παραιτησάμενος κατ
ελθεϊν δι* ημάς, ούκ.άν απλώς τάς διανομάς τών 
χαρισμάτων έποίησεν. Άλλαχού δέ φησιν δτι τ& 
Πνεύμα τοΰτο είργάσάτο, ούτω λέγων · Έν φ έθετα 
υμάς τό Πνεύμα τό άγιον επισκόπους ποιμαίνειν 
τήν ΈκκΧησίαν τού Κυρίου. Καί ενταύθα μέν 
φησιν, δτι ό ΤΙδς, άλλαχρΰ δέ, δτι δ θεός· κα\ πάλιν, 
Αυτός έδωκε τή Εκκλησία τούς μέν αποστό
λους, τούς δέ προφήτας.Έν δέ τή πρδς Κοριν
θίους φησ ίν Έγώ έφύτευσα,^Απολλώς έπότισεν, 
alV ό θεός ηύξανε · κα\ πάλιν, Ό. φντεύων δέ 
καϊ ό ποτίζων, έν εϊσιν · έκαστος δέ τόν ϊδιον 
μχσθόν λήψεται κατά τόν ϊδιον κόπον. Ούτω 
και ενταύθα. Τί γάρ, εί Ελαττον εισφέρεις; τοσούτον 
Ελαβες. Πρώτον αποστόλους · πάντα γάρ είχον 
ούτοι. Αεύτερον προφήτας · ήσαν γάρ τίνες, οί 
απόστολοι μέν ούκ ήσαν, προφήται δέ, ώσπερ "Αγα-
βος. Τρίτον εύαγγελιστάς · οί μή περιιόντες παν
ταχού, άλλ' εύαγγελιζόμενοι μόνον, ώς Πρίσκιλλακαΐ 
Ακύλας. Ποιμένας καϊ διδασκάλους, τούς ολόκλη
ρου έμπεπιστευμένους έθνος. Τί ούν ; οί ποιμένες 
και οί διδάσκαλοι έλάττους ; Κα\ πάνυ, τών περι ιόν
των κα\ εύαγγελιζομένων οί καθήμενοι καλ περ\ Ενα 
τόπον ήσχολημένοι,οΓον Τιμόθεος, Τίτος. "Αλλως δε, 
ού δυνατδν εντεύθεν ποιήσασθαι τήν υποταγή ν καί 
τήν προτίμησιν, άλλ' άπδ ετέρας Επιστολής. Αυτός 
έδωκε , φησί · μηδέν άντείπης. "Η εύαγγελιστά; 
φησι, τούς τδ Ευαγγέλιο* ^ράψαντας. Πρός καταρ
τισμόν τών άγιων, εις έργον διακονίας, είς οίχο' 
δομήν τού σώματος τού Χρηστού. 
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bil? Apage : Umu Deu$ et Paler omnhtm, out supcr 
omntt, et pcr omma , et in omnibus vobis. Super 0111-
ne$, boc est t Dominus el superior oinitibu* : Ει per 
ontmu, hoc esl, providt-ns, admiuislrans : E/ in OMIJII-
butvobi$t lioc esi, qui in omuibus babiial. Atipii Imc 
ilkunt esse Fili i : quainobrem si essct boc dimhitt-
litHiis, non diclum csset de Patre. Utticuique autem 
uoUnuit data est gratia. Quid ergo, inqtiit, undenam 
siinl diversa cbarismata ? Iloc enim semper ipsos et 
Coriulhms el mullos alios , hos qiiidem ad arrogan-
tiam, illus vero deducebal ati moerorem el iiividiain. 
Proplerea scniper ostcudh exeinphim corporis : 
proplerea nuuc quoque b<»£ | osuit, qtioniatn facturus 
erat menlionoiii diversoruin cbarisiiiaiiim. Atque boc 
quidem persequitiir exactius in Epislota ad Gorin-
thios, qitoniam illic hic inorbus maxime exerceliai 
lyraiinrdem : nunc vcro bic l;inlnin lacite iunuit. 
Vide aulcm quid dicat. Non dixit , Secundum unius · 
cujutque fidom, ne in animi angoreni illos injiccret, 
qui magna non crani assequuli : sed quid ? Seenndum 
mensxram doni Chrisii Qna? principcm locuin magis 
kabenl inier oinnia, ea sunt omnia coraniunia, ba— 
piistna,salvum csse pcr iidem, Deiim babcre Patrein, 
rjusdein Spiriliu omues «*sse participcs. Si hic attlcm 
alius pbis babcl in cbarismale, nc doleas, quoiiintn 
illi plui est hiboris : ei ab co qui quiuqiie acccperal 
talenta, exigebaulur quinque; is aulcm qui duo 
arcepil, diio laniuin atiulit, nec ininus quain ille ha-
buit. Propterea bic ex eadem cau»i cnnsolaiur audi-
torem. Ad consummalionem sanctoruni, inquit, in opu$ 
m;m$Urii, tn vdificationem corporis Christi (Infra 
t 12). Proplerea ip-e quoqtie dicebai, Vm mihi, ή 
nou etmgeuzavero ( 1 . Cor. 9 .16) I Utpnle quod apo-
ftlobltis eJQsmodi cbarisma acc^pisset. Sed proplerea, 
V:esibi dicebat, quouiam acceperal: lu auiem libera-
liis es a periculo. Seeundum tnensuram. Quid est, 
cundim mensmrani? Hoc est, non pro noslris mcrilis: 
alioqni nemo accepissel quac accepit; scd accepiuios 
omnfS a donationc. 

2. CMT tn Ecclaia alius plus9 ahus mhuts kabeat. 
— Cor autem hic qnidem plus, ille vero minus acce-
pit? Hoc n ib i l , inquit, facil, sed res eel indiffercns : 
anusquieqiie enira couferl ad adificationem. El pcr 
boc Oftlendil quod non ex suis merilis, bic quidem 
plus, ilte vero miuus accepil, sed propter alios, ut 
Ipie mensus est. Nam alibi qnoque dic i t : Posuit au-
lem membra, unumquodqut eorum sictU ip*e toluit 
(Ibid. 12.18 ). Non dicit aulem raiionem, ue audiio-
rnm spirilus deprimat ac dejiciat. 8. Propier quod 
dieii, Ascendmu in alium capticam duxil capuvitatem , 
n dedit dona hominibu*. Iloc e&t : Quid extolleris el 
le magnifiee circtimspicis ? Dei est universum. Pro-
pbeia qttidem dicit in P&almo, Accepitli dona in homi* 
*ibu$ (Ptai. 67.19); ipse aalem dic i l , Dedit dona in 
hominibui. Idipsuin auiem est boc el illud. Simile 
iiera hoc : 9. Quod autem a$rendit quid e$i% nhi quod 
rt detceudU primum tit inferiorei partes terras? 10. 
Q*i descfndit, ipse exi el qui auendxt mper omnes cm-

m odimp'eret omnh. flaec audiens. ne exisliincs 
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lran*itum. Nam quod in Kpistola ad Philippcnsos 
(Philipp. 2.7), hic quoqoe adslruit cl confirniat. Sic-
•ii tllic. suadcns bumiliUlera t adducil Chrislitni : ifa 
ci hic, cnm dicit, Deuendit in inferioret partes terra1: 
Ν.»m nisi ila esect, supervacaneujn esset quod d i r i i , 
Obediens facinx utque ad mortem (Ibid. v. 8). Ex eo 
quoil asccndil, iiinuit descensum. Itiferiores vern pnr-
tes lcrrrc dicil inortetu , secundum hominum opinio-
ncm : sicut etiam diceliat Jacob, Dedncetii senium 
menm cum dolore ad inferot ( Gen. 44.29 ) ; et ntrsns 
iu Psalmo, Similis ero deuendenlibusin lacum [P$al. 
142. 7 ) ; boc est, morttiis. Cur hunc locum bic l n -
ctat? quamnam dicil captiviiaiem ? Caplivitatem dia-
bo l i : lyrannum accepit captivam, nempe diaboluni 
ct mortem, et exsecrationcm , et |>eccalum. Vidce 
pra^datn et spolia ? Quod autetn aseendil quid e$i9 ni$i 
quod et descenditf Hoc est adversus cos qui Pauluro 
Sainosalcnum sequuntur. Qui descendii, xpie e$t et qui 
ascendit super omnes cwlos ut adimpleret, omnia (α). 
Ad iiiferinrcs, inquit, paries lerre desccndit, post 
quai noii sunt alhc : et ascendit snpcr omnia t posi 
qtuc ηοιι est aliqnid aliud. IIoc est ejos efficaci;c el 
domittatus ; nain IKPC qtioque omnia olini implela 
fnoraut. M.Etipte dedit qnosdam quidem apostolos, 
quosdam aittem propheta*, (dios vero evangeli$ta$, alio* 
iralem pattores et Joctores. 12. in comummationem 
wnctorum, in opus ndnitlerii, in adificationem corpo-
ri* ChrUtu Quod alibi dicit, Propler quod et Dens 
exaltavit Ulum (Philipp.%. 9), hoc hic quoque dicil, 
Qui descendU, ip$e est el qui auendit. Quod descendc-
r i l ad infcriores partes lerrre, nihil ei obfuit, ncc im-
pediit quomiiiu* a^cenderel snpra CTIOS. Quamobrcm 
quo quis se bumiliorem fererit, eo magis exlolliiur. 
Sicut enim in aqua quo magis eam infra dctuleris.ro 
magis in altiiin cfleriur; etquo ex majort spatio fue-
ris jaculaius, eo mngis asseqncris : ila etiam in I H I -
i i t i l i lalc Sed quando dc Deo dixeris asoensiones, ne-
ccsse cst primnm cogitare descensum; quando antein 
de bomine, nequaquam. Deinde osiendil ctiam ejus 
providenliam et sapieuliam : dicitque, qui tnu nmlla 
feoit, et qui tatiluni |>oiui(t c( ad hiferiores usquc 
lcrnc paries pro nobis descendere non recusavit, non 
lcinere ferit dislributiones charismatum. Alibi autera 
dicit quod boc opcratussil Spirilus fsic dicens : /n qtto 
powit vos Spiritut sanciut episcopos regere Ecclesiam 
Domini (Act. 20. 28) : hic aulcm dicit quod Filius : 
alibi quod Bcus ; el rursum t 1p$e dedit Ecclcum alw* 
qnidem aposlolos, aliot auiem propheta$ ( 1. Cor. 12. 
28). Ιιι Epislola aulem ad Coriulliios dicit, Ego plan-
tavi, Apolto rignvit, Deu$ aulem incrementum dcdil 

{ld. 3. 6. 8 ) ; el rursns, Qui plantat autem et qui ri-
gat unum $unt: unu$quitque auiem propriam mercedcm 

(a) De Pauli Samosateni.baeresi sat divers* refenmhir 
ascrii toribus Ecclesiasticis, Athanasio, Eusebio, Epipha-
nto,el Philastrio.QuidamTero dicunl illum ut et Sabelfium 
ideotitatein PatriselFilii et Sniritus sanai induxisso.Giri-
stum neg sse Deum esse diciiur a Theodoreto lib. 2 de 
Uaereticis fabulis, et clare a Pbilastrio. Quam senieotia» 
bic oppu^nat Cbrysostomus et carpit ex his Pauli verbis. 
Qtri deuendit, ipse est et qtti asctndtt super ewnet r« lut ut 
adimptorel oinmVi. 
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txftuivt *eaurd>un imuu lnborem (2. Cor. 5. G). lia bic 
i|!iot;iic. Qui»l eiiim, si aflcrs miniis?, tatitum acwpi 
sti. Primum tiposlolos; bi eiatu habebanl omnia : *?-
cundo prophelas; eranl enim aliqui qui aposioli qm-
ilein non cranl, craiu aiitem propheta», ut Agabus : 
lcrtio evnngdistat, qui ηοιι oniucs obibaul regionr s, 
fecl cvaiigdizabanl, ιιι Priscilla e! Aquila : Patioret 
et doctores, quorum lidci tola gms crai crediia. Quid 
ergo? ecani paslorcs el doctorcs iuferiorcs? Maxime 
quidem , iis qui omnes obibatu regioncs el evnugcli-
zatiiibus i i qai scdelianl ct in uno loco erant occu-
pali, ιιι Timolb.Mis et Tuus. Alioqui aulein uec binc 
ileri potcsl subjertio ci bonoris pradaiio, scd ex alia 
epistola. Ip*e dedil, iuquil; ue contradixeris. Aut 
ev angdislas dicil, eos qui scripscrint Kvangcliuni. 
Ad coitsumnialionem sanetorum , in opm minhterii, iit 
CJdificaiiouem corporis Cliruii. 

3. Yidos aiiciorilalciii ? Unusquisqiie atdifical , 
unusquisque |x*r(icil el consummat, uuiisquisque ini-
uistral. 13. Donec occurramus, inqit i l , omnes i/i u/ii-
iatem fidei et agnitiouis Fitii Dei, in virum perfectum, 
in meustiram alalis j<L'iiilttiiini$ Chrini. .4£lalcm b'c 
dicit pcrfeclam agiiiiionem. Qiicniadinodutn cuiin 
vir 8UI firmiis ac stabitis, pueri aulem mcnlibiis 
circmuferuiitur : ita eliatu in fidclibtis. In uniia-
icm, inquii, fidei. Iloc csl, doncc osicnsuiu fucril 
nos omnes iiuniii babcre fidem. lloc csl entni uuiias 
fidd, quaudo oinnrs uniiin stnnus, quando colligatio-
nem omncs stiniil aguost-itnus. Usque ud hoc icmpus 
opcraii oporlel, si propterea accepisli cbaristna ul 
nlios ;vdificcs. Vidc 110 lcipstim cvcrtas alii invidens. 
Dcus le honoravil, cl postiit uinliiiiu perlicias ac eon-
suintws. Nnm et apnslulus in lioo oral, el propliota in 
IUK! cral, propbcians vi pcrsuadeiis et rvangrlisla 
evangdizans, et paslor ei riorlur : onutfs IIIHIUI npus 
sti^ccpcraul. Ne inibi ciiiui dixcris ιϋίΓ* ronliain < bari-
sinaitiiu : onmrs iinuiii opus Inlielianl. Nam qtiando 
niiuios similiicr crcdimiis, limcesi unitns. Klcnini 
qu<>d boe virum dicat periccluin. esi pcisp cmnti. A l -
qui alibi nos dicil parvulos, cliam cum sunuis |κτΠν 
Cli, scd :i!io spcctaiis. Nam quidoin nos votai 
parvulns ralionc babiia fulurat oo^miioms : ii:«m cinu 
dixis$el, Ex pnrte coqnvuiums, subjunxil eliam, Pei* 
ttnigmala, cl qu;i: sunt biijiismodi (1 . Cor. 15.9.12): 
hic aulcm dtxil alio rcspicicns, ncmpc ad facilem 
prolapsioiicm vi iniualioniMn : sicut cliam dicilalibi : 
Pcrfcctorum autcm etl solidu* cibus ( llebr. 5. 14 ). 
Vidos quomodo illic qiio jne dicil pcrfcclos? Yidc 
qitotuodo bic voravil peiTcrto^ pcr ca qti;i» subjun-
gnnliir, 14. Vl jam non simu* parvuli. H;rc esi, in-
quil, mcrtsiirat u( paucum quod accepimus omni siu-
dlc (irmiterque ac stabilitcr rcliiieanius Utjamnon 
ampliui. Illnd, Non atnplius, oslcudit cos jainpridem 
ila fuissc afttTlos, ct scipsuin pouit in loro roncolio-
nis, «Ί conigii. Proplerca dici l , Tol fuciunl fabri, 
ne ttdificium laberactetur, nc circiiiiircraiur, ul sinl 
lapldes (inui ct s!abiles. Iloc euim esi illoniai, iicm-
)>o fluciiiare , vardlare , rircumfcrri el labcficri. IIt 
jnnt tinn simui umplii:* pnmili, (ImtiianfM, <7iirnr»/-
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fcramur onmi vcnlo diHlrinw in nequitia honihtnm, m 
(islutia ad circumvcnlioncm enoris. Et circumferamur, 
m<|tiil f omni vento. Prosoqtiulus csl nieiapboraiu , 
osiciidctis in quo periculo sunl aniiu.c qux dubiUui. 
Omui, iiujuil, veiilo, in liequiiiam liommum, in attutia 
ad circumventionem errorh. Kufetncrf dicuntiir qtiil 
uturilur la!is. Tales «unl qui simt vafri clasluli, |>osl«' 
quam coperinl simpiiciores : i l i i cnim oninia Irans 
poi.unl el iransferuiil. Uic viiatn quiMpte leligil. 15. 
Ycritalem autem facientes in caritate, cretcamus in illo 
per omnia, qui esl caput Christus, 16. ex qno, tolum 
corpus compaclum et conncxum per onuiem juncturam 
$ubmini$(ratiomsy secundum opcralwncm itt wenwram 
unituatjutque membri, augmentnm corporis fucil in 
(cdificationem sui in cariude. Obscure adnioduni e>i 
iiiterpretaius, eo quod voltieril oinnia situul diccre. 
Woii e?l aiitein quod dicil : Sicut spiriius qui dcscen-
dil a cerebro, sentiendi facullaiem, qu;v esi per i»er-
vos, non absolule dat oiuuibus, sid pro convi-nieiiiiι 
el proportionc uniuscujusque mcinbri; ei qiiidcm 
qnod plus poicst snsciicrc, air.plius, minus aiilem ri 
quod iiiinus ; Imc cnim vM radix, nenipe spirilus : sic 
cliam Gbrisius : aiiiinabus euim lamtpjani inembiis 
ei appcnsis, ejus provideulia cl charisuiadiin suppe-
dilalio, congruoiilcr proporlioni el cuiivciiiriili.r, n 
uicnsura iucmncultun f«cil uniuscujns<|ue iiicmbi:. 
Quid esl aulein, Per juncturam subminutratioms? 11<H 
esl, perseusuin.lllc enim spiriius qui sulnniniblraiur 
cl suppeditatur membris a captle, ununKpiodipic 
incinl)nun tangons ita operaiur. Ul si quis dicai, 
Corpiis suscipicns subminisiralioneiu ac snppe<li(ali<i 
nom, congrueiiler proporlioni luciiibroruiii qiixscui 
in ips», ita facil iucremeiiluiii : aut aliier, Meiubi^i 
coiigriieuler proportioni surc mcnsura; suscipicult.i 
siippcditalioncm , sic aiigrniur : aul eiiam alitcr, 
Spirilus desujwr abundc afHueus, ct oiuitia iucinlin 
laugcns, ct suppedilalus ul nnus(|iiisqiic potcsi su>ci-
pore, iia augelur. {Juanain auicni de causa addid;i. 
In caritnle ? Fieri cniiu non polcst ul alitcr spirilns 
ille descondat. Sicul cnim, si couligeril ul inanus s ι 
avtilsa a corpore, spiiilns qui proccdil a cerelir». 
qii:iTons coiitimiatioueiii, cuin ιιοιι invcnerit, nua c\-
i?\hi c corporc, cl co pcrforalo exil ad iiiaiiuin ; ^ 
si jacciilem uon iitvencrit, ιιοη langil: iia bic quoqtie, 
si non simus colligali carilate. 

4. Bumiiilns ad uniialem corporis Ecclesi(C neceS' 
saria. — l\xc auicni oinnia ab e<> «licla sunl exbor-
laulia ad humilitatem. Quid cnini, inquit, si lucaut 
iile plus accipii? eumdem accepit spiriluiu, qui c\ 
codem capile emitiilur , qui similiter n|>eratur, qui 
simililer Jangil, Qui compingitur et conjungilur, lioc 
cs l , cujiis magna cura gerilur. Non cnim qno-
modociiniqiie, sed adiiiodum arliiicio^e corpus silum 
sii oporlel : naiu si c loco cxccsserit, ηοιι ampii"? 
siluin csl. Quaro ιιοιι oportct soluiu ut sit unHt:s 
corpuri , sed eliaiu ul suum locum tencal : qiKnl si 
ctsupcraveris, noti cs uniius, nequc spirituin siu>c;' 
pis. Anrion vidcs in ossium lraiisp<>sitiotiii)iisv qu;r 
aliqim casu coiitingiiiii, quaudti t>s k»co su;» iruis-
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*Ορφς τδ Αξίωμα; "Εκαστος οικοδομεί, έκαστος 
χΜφτίζει , έκαστος διακονεί. Μέχρις συ καταν-
τήσομεν, φησιν, οί πάντες είς τήν ένότηψα της 
χίοτεως, χαϊ τής έπιγνώσεως τού ΤΙοΰ τον θεον, 
εϊς ardpa τέλειον, είς μέτρον ηλικίας τον πλη-
ρώματος τοΰ Χριστόν. Ήλικίαν ενταύθα φησι τήν 
τέλι ία ν έπίγνωσιν. Καθάπερ γάρ δ άνήρ έστηκε 
βεβαίως, οί δέ παίδες τάς φρένας περιφέρονται, ού
τω καί έπ\ τών πιστών. ΕΙς τήν ενότητα, φησί, 
τής πίστεως. Τουτέστιν, έως άν δειχθώμεν πάντες 
μίαν πίστιν Ιχοντες. Τούτο γάρ έστιν ένότης πί
στεως, δταν πάντες έν ώμεν, δταν πάντες δμοίως 
τδν σύνδεσμον έπιγινώσκωμεν. Μέχρι τότε έργάζε-
σΟαι χρή, εί διά τούτο χάρισμα έλαβες, Γνα άλλους 
οικοδομής. Βλέπε μή σαυτδν καταστρέψης , έτέρψ 
φβονών. Έτίμησέ σε ό Θεδς, καί έταξε ν , ώστε κατ-
αρτίζειν έτερον. Κα\ γάρ καί ό απόστολος πρδς 
τούτφ ήν, και ό προφήτης πρδς τούτφ ήν προφη
τεύων καί πείθων, και δ ευαγγελιστής εύαγγελιζό-
μενος, κα\ δ ποιμήν κα\ δ διδάσκαλος * πάντες έν 
Εργον ήσαν άναδεδεγμένοι. Μή γάρ μοι τήν διαφοράν 
τών χαρισμάτων [84]εΓπης· πάντες έν έργον ειχον. 
"Οταν δέ πάντες δμοίως πιστεύωμεν, τότε ένότης 
εστίν. Ό τ ι γάρ τοΰτο λέγει άνδρα τέλειον, δήλον. Κα\ 
μήν άλλαχού νηπίους ημάς φησι, κα\, δταν jiAEtoi 
ώμεν, άλλά πρδς έτερον ορών. Έκει μέν γάρ πρός 
τήν μέλλουσαν γνώσιν νηπίους έκάλεσεν · είπών γάρ, 
'Εχ μέρους γινώσκομεν, έπήγαγε κα\ τδ, Δι' αινι
γμάτων, και δσα τοιαύτα · ενταύθα δέ πρδς έτερον 
είπε, προς τδ εύμετάπτωτον * ώσπερ κα\ άλλαχού 
φησι· Τελείων δέ ή στερεά τρ>οφή. Όράς κάκ:1 
τελείους πώς φησιν ; "Ορα καί πώς έ κ άλεσε τελείους 
ενταύθα διά τών επαγόμενων, είπών· *Ινα μηκέτι 
ώμεν νήχιοι. Αυτό φησι τδ μέτρον τδ ολίγον δπερ 
έλάβομεν, Γνα κατέχωμεν μετά πάσης σπουδής, 
μετά στε^ότητος και βεβαιώσεως, "ίνα μηκέτι. Τδ, 
Μηχέτι, δείκνυσι πάλαι τοΰτο παθόντας, κα\ τίθησι 
και έαυτδν έν τάξει διορθώσεως, κα\ διορΟούται. Διά 
τοΰτό φησι- Τέκτονες τοσούτοι γεγόνασιν, Γνα ή οί
κοδομή μή σαλεύηται, Γνα μή περιφερηται. Γνα 
πεπηγότες ώσιν οί λίθοι.. Εκείνων γάρ τούτο έστι 
τδ κλυδωνίζεσθαι, τδπεριφέρεσθαι κα\ σαλεύεσθαι. 
*Ira μηκέτι ώμεν, φησι, νήχιοι, χλνδωνιζόμενοι, 
χαϊ χερφερόμενοι χαντϊ άνέμφ τής διδασκαλίας, 
έν τή κυβεία τών άνθρώχων, έν πανουργία χρος 
τήνμεθοδείαν τής χλάνης.—Καϊ περιφερόμενοι, 
φησ\, χαντϊ άνέμφ. ΈπεςήλΟε τή τρο-ή, δεικνύς 
τάς δισταζούσας ψυχάς έν ο?φ κινδύνω εισί. Παντϊ 
άνέμφ, φησιν, έν τή κυβεία τών ανθρώπων, έν 
πανουργία χρός τήν μεθοδείαν τής χλάνης. 
Κυβευτα\ λέγονται ot τοϊς πεττοίς κεχρημένοι. 
Τοιοΰτοί είσιν ot πανούργοι, έπειδάν αφελέστερους 
τινάς λάβωσι · κα\ γάρ εκείνοι μετατιθέασι κα\ με-
ταφέρουσιν άπαντα. Ενταύθα καί βίουήψατο. \ΑΛη-
βεύοντες δέ, φησιν , έν αγάπη, αύξήσω^ιεν είς 
αντόν τά πάντα, δς έστιν ή κεφαλή ό Χριστός, 
έξ οδ πάν τό σώμα, άχό τοΰ Χρίστου, φησι, συν-
ιφμολογούμενον καϊ συμβιβαζόμενον διά πάσης 
d.-i]c r^C έπιχ,ιφηγίας, κατ ένέργειαν έν μέτριο 
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ενός έκαστου μέλους, τήν αΰζησίν του σώματος 
ποιείται είς οίκοδομήν έαυτοΰ έν αγάπη. Σφόδρα 
ασαφώς ήρμήνευσε , τφ πάντα όμοΰ θελήσαι είπείν. 
"Ο δέ φησι , τοΰτό έστι * Καθάπερ τδ πνεύμα τδ 
άπδ τοΰ εγκεφάλου καταβαΓνον, τδ διά τών νεύ
ρων [τδ] αίσθητικδν ούχ απλώς δίδωσι πάσιν , άλλά 
κατά άναλογίαν έκαστου μέλους, τψ μέν δυνα-
μένφ πλέον δέξασθαι, πλέον, τψ δέ έλάττω, ελαττον 
(τούτο γάρ έστιν ή ρίζα, τδ πνεύμα) · ούτω κα\ 6 
Χριστός * καθάπερ γάρ μελών τών ψυχών είς αύτδν 
ανηρτημένων, ή πρόνοια αύτου και ή χορηγία τών 
χαρισμάτων κατά άναλογίαν έν μέτρφ τήν ένδς 
έκάίτου μέλους αύξησιν ποιείται. Τί δέ έστι, Διά τής 
αφής τής έπιχορηγίας ; Τουτέστι, διά τής αίσθή-
σεως. Τδ γάρ πνεύμα έ κείνο τδ επιχορηγούμε νον 
τοις μέλεσιν άπδ τής κεφαλής, [85] έκαστου μέλους 
απτό με νον ούτως ενεργεί. Ώς άν τις είποι * Τδ σώμα 
άντιλαμβανόμενον τής έπιχορηγίας, κατά άναλογίαν 
τών έν αύτφ μελών, ούτω ποιείται τήν αύξησιν * ή 
έτέρως * Τά μέλη κατά τήν άναλογίαν τοΰ οίκείου 
μέτρου δεχόμενα τήν έπιχορηγίαν, ούτως αύξεται ή 
κα\ έτέρως * Τδ πνεύμα άνωθεν έπι^εόμενον 
άφθόνως, χα\ πάντων άπτόμενον τών μελών, κα\ 
χορηγούμενον, ώς έκαστον δύναται δέξασθαι, ούτως 
αύξεται. Τίνος δέ ένεκεν προσέθηκεν, Έν αγάπη; 
Ού γάρ άλλως ένι κατελθεϊν εκείνο τδ πνεύμα. ΚαΟ
άπερ γάρ , εί τύχοι χε\ρ αποσπασθεί σα τοΰ σώματος, 
τδ πνεύμα τδ άπδ τού εγκεφάλου τήν συνέχειαν ζη 
τούν, κα\ μή εύρδν, ούκ έξάλλεται τοΰ σώματος, καί 
διατρήσαν πρδς τήν χείρα εξέρχεται, άλλ* άν μή 
εύρηκείμενον·, ούχ Απτεται· ούτω και ενταύθα* έ-ν 
μή ώμεν τή αγάπη συνδεδεμένοι 

δ\ Ταύτα δή πάντα πρδς ταπεινοφροσύνην αύτφ εΓ-
ρηται. Τί γάρ, φησ\ν, εί πλέον λαμβάνει ό δείνα; τδ 
αύτδ πνεύμα έλαβεν, άπδ τής αυτής κεφαλής έκπεμ-
πόμενον, δμοίως ενεργούν, ομοίως άπτόμενον, Σνναρ-
μολογούμενονκαϊ σνμβιβαζόμενον, τουτέστι, πολλής 
ά-ολαύον τής επιμελείας. Ού γάρ απλώς, άλλά σφό
δρα τεχνικώς δει κεισθαι τ^ σώμα* ώς, έάν τδν τόπον 
έκβή, ούκέτι κείται. "Ωστε ούχ ήνώαθαι τφ σώματι . 
δ:ΐ μόνον, άλλά κα\ τδν οίκεϊον τόπον έπέχειν, ώς 
έάν υπερβάς, ούχ ήνωσαι, ουδέ δέχη τδ πνεύμα. "Η 
ούχ όράς έν ταϊς τών οστών μεταθέσεσι ταίς κατά 
τίνα περίστασιν συμβαινούσαις, #οταν τδν οίκεϊον τό
πον ύπερβάν, τδν έτερου κατέχη, πώς τψ παντ\ σώ
ματι λυμαίνεται, κα\ θάνατον πολλάκις είργάσάτο, 
έστι δέ δπου κα\ άνάξιον ευρέθη λοιπδν τού κατέχε-
σΟαι; πολλο\ γάρ πολλάκις αύτδ έκκόψαντες, διάκε-
νον τδν τόπον εποίησαν. Πανταχού γάρ ή πλεονεξία 
κακόν. Κα\ επί τών στοιχείων δέ, δταν τήν οίκείαν 
άφέντα συμμετρίαν πλεονάση, τδ πάν λυμαίνεται. Το0-
τό έστι τδ Σνναρμολογούμενον, καϊ σνμβιβαζόμε • 
νον. "Ωστε έκαστον έπ\ τής οίκείας μένειν χώρας, και 
μή τής ετέρας κα\ μηδέν αύτώ προσηκούσης έπιβαί · 
νειν, έννόησον όσον έστί. Σύ τά μέλη συντιθείς, έκεΐ-

a Κειμ£νην? 
b Uims codex, συνδεδεμένοι, xb πνεύμα κάτεισι. 
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νος άνωθεν επιχορηγεί. Καθάπερ γάρ έπ\ τοΰ σώμα
τος έστιν δργανα τοιαύτα δεκτικά, ούτως έστ\ και 
έπϊ τοΰ πνεύματος, της 0ίζης άνωθεν ούσης πάσης · 
οίον ή καρδία, τοΰ πνεύματος · τδ ήπαρ, τοΰ αίμα
τος · δ σπλήν, της χο)ής και άλλα άλλου · πάντα δέ 
ταΰτα άπδ τού εγκεφάλου τήν αίτίαν έχει * ούτω και 
δ Θεδς έποίησε, τδν άνθρωπον σφόδρα τιμών, και ού 
βουλδμενος αύτοΰ άπέχειν, τήν μέν αίτίαν αύτδ; 
άναρτησάμενος, συνεργούς δέ έαυτώ κατάστησα; · κα\ 
τδν μέν έθηκεν είς τούτο, τδν δέ *1ς εκείνο. Οίον από
στολος άγγείσν τού σώματος έστι τδ καιριώτερον, δε
χόμενος [86] παρ' αύτοΰ τά πάντα. "Ωστε ώσπερ διά 
φλεβών και αρτηριών, τοΰ λόγου λέγω, είς πάντας 
βιατρέχειν ποιεί τήν ζωήντήν αίώνιον. Ό προφήτης 
προλέγει τά μέλλοντα, και αύτδς τά αυτά κατασκευά
ζει* και εκείνος μέν συντίθησι τά δστά * αύτδς δέ αύ
τοίς ζωήν χορηγεί, Πρός κατάρτια μόν τών άγιων, 
εις έργον διακονίας. Ή αγάπη ανοικοδομεί, και τδ 
συγκολλάσθαι άλλήλοις κα\ συμπήγνυσθαικαΐ άρμόζε-
σθαι, τούτο ποιεί. ΕΙ τοίνυν βουλόμεθα τοΰ πνεύμα
τος άπολαύειν τοΰ άπδ τής κεφαλής, αλλήλων έχώ-
μεθα. Δύο γάρ είσι διαιρέσεις άπδ τοΰ σώματος τοΰ 
εκκλησιαστικού * μία μέν, δταν ψύξωμεν τήν άγάπην, 
δευτέρα δέ, δταν ανάξια τοΰ τελείν είς εκείνο τδ σώμα 
τολμήσω μεν · έ κατ έρως γάρ χωρίζομεν εαυτούς τοΰ 
πληρώματος. Εί δέ και άλλους είς τδ οίκοδομείν τε-
τάγμεθα, οί μή οίκοδομοΰντες, άλλά κ ι ι πρότερον 
σχίζοντες, τί ούκ άν πάθοιεν; Ουδέν ούτως Έκκλη-
σίαν δυνήσεται διαιρείν, ώς φιλαρχία * ουδέν ούτω 
παροξύνει τδν Θεδν, ώς τδ Έκκλησίαν διαιρεθήναι. 
Κάν μυρία ώμεν έργασάμενοι καλά, τών τδ σώμα αυ
τού διατεμόντων ούκ έλάττονά δωσομεν δίκην, οί τδ 
πλήρωμα κστατέμνοντες τδ έκκλησιαστικόν. Εκείνο 
μέν γάρέπτ κέρδειτής οίκουμένης έγένετο, εί κα\ μή 
άπδ διανοίας τοιαύτης · τοΰτο δέ ουδέν ουδαμού τδ 
χ ρή σι μον έχει, άλλά πολλή ή βλάβη. Ταύτα μοι 
ούχι πρδς τούς άρχοντας εΓρηται μόνον, άλλά κα\ 
πςδς τούς αρχόμενους. 'Ανήρ δέ τις άγιος είπε τι δο
κούν είναι τολμηρδν, πλήν άλλ* δμως έφθέγξατο. Τί 
δή τοΰτό έστιν; Ουδέ μαρτυρίου αίμα ταύτην δύνα-
σθαι εξαλείφει ν τήν άμαρτίαν Ιφησεν. Είπε γάρ μοι, 
τίνος ένεκεν μαρτυρείς; ού διά τήν δόξαν τοΰ Χρίστου; 
Ό τοίνυν τήν ψυχήν προέμένος υπέρ τοΰ Χριστού, 
πώς τήν Έκκλησίαν πορθείς , υπέρ ής τήν ψυχήν 
προήκατο δ Χριστός; "Ακουε τοΰ Παύλου λέγοντος, 
δτι Ούκ είμΐ Λζιος χαΛεισθαι άχόστοΧος, ότι 
έόίωζα τήν ΈκκΛησίαν τον θεού, και έπόρθουν 
αυτήν. Ούκ' Εστιν αύτη έλάττων ή βλάβη τής παρά 
έχθρων, άλλά πολύ μείζων. Εκείνη μέν γάρ και 
λαμπροτέραν αυτήν εργάζεται, αύτη δέ αυτήν και παρά 
τοίς εχθροί ς καταισχύνει, δταν ύπδ τών Ιδίων τέκνων 
πολεμήται. Μέγα γάρ δείγμα Απάτης είναι δοκεί παρ* 
αύτοίς τδ τούς γεννηθέντας έν αυτή και τραφέντας, καί 
τα άπό^ητα αυτής μεμαθηκότας ακριβώς, τούτους 
μεταβαλλόμενους εξαίφνης τά τών έχθρων αυτήν 
διατίθεσθαι. 
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ε'. Ταΰτά μοι είρήσθω πρδς τούς άδιαφόρως δίδοντας 

εαυτούς τοίς σχίζουσι τήν Έκκλησίαν. ΕΙ μέν γάρ 
και δόγματα Ιχουσιν εναντία, κα\ διά τοΰτο ού προσ-
ήκεν έκείνοις άναμίγνυσθαι * εί δέ τά αυτά φρονοΰσι, 
πολλψ μάλλον. Τί δήποτε; "Οτι φιλαρχίας εστίν ή 
νόσος. Ούκ Γστε τί πεπόνθασιν οί περι Κορέ καί Δα-
θάν κα\ Άβειρών; άρα αυτοί μόνοι, ούχι δέ και οί [87] 
μετ' αυτών; Τί λέγεις; ή αυτή πίστις έστ\ν, όρθόδοξοί 
είσι κάκείνοι. Τίνος ούν Ινεκεν ούκ ε1σ\ μεθ* ημών; 
ΕΤς Κύριος, μία χίστις, brβάπτισμα. Εί τά εκείνων 
καλώς γίνεται, τά ημέτερα κακώς · εί δέ τά ημέτερα 
καλώς, τά εκείνων κακώς. Νήχιοι, φησι, χΑυόωνι*· 
ζόμενοι καϊ χεριφερόμενοι χαντϊ άνέμφ. Άρκείν 
τοΰτο ήγείσθε, είπε μοι, τδ λέγειν, δτι όρθόδοξοί είσι. 
τά τής χειροτονίας δέ οΓχεται και άπόλωλε; Κα\ τί τδ 
δφελος τών άλλων, ταύτης ούκ ήκριβωμένης ; "Ωσπερ 
γάρ υπέρ τής πίστεως, ούτω και υπέρ ταύτης μά-
χεσθαι χρή. Έπε\ , εί παντι έξεστι πληρούν τάς χεί
ρας αύτοΰ, κατά τούς παλαιούς, κα\ ιερείς γίνεσθαι, 
παρίτωσαν πάντες, είκή τδ θυσιαστήριον ψκοδόμηται 
τοΰτο, είκή τδ πλήρωμα τής Εκκλησίας, είκή τών 
Ιερέων Α αριθμός * άνέλωμεν αυτά και διαφθείρε-
μεν. Μή γένοιτο, φησίν. Ύμεϊς αυτά ποιείτε, καί 
φατε, Μή γένοιτο; πώς λέγεις, Μή γένοιτο, γενομέ
νων αυτών; Έ γ ώ λέγω και μαρτύρομαι, ού τδ έμαυ-
τοΰ σκοπών, άλλά τήν ύμετέραν σωτηρίαν * εί δέ τις 
άδιαφοροίη, αύτδς Αν ε Ιδεί η * εί δέ τινι τούτων ού 
μέλει, άλλ' ήμίν μέλει· Έγω εφύτενσα, φησ\ν, 
ΆχοΛΛώς έχότισεν, άΛΧ ό θεός βύζανε. Πώς 
οίσομεν τδν παρά τών Ελλήνων γέλωτα; Εί γάρ υπέρ 
τών αΙρέσεων έγκαλούσιν ήμίν, υπέρ τούτων τ ! ούκ 
έροΰσιν; Εί τά αυτά δόγματα, εί τά αυτά μυστήρια, 
τίνος Ινεκεν έτερος Αρχων έτερα Εκκλησία έπιπηδά; 
Όράτε, φησ\ν, δτι πάντα κενοδοξίας πεπλήρωται τ ι 
Χριστιανών, καί φιλαρχία παρ' αύτοίς χαϊ Απάτη, 
γύμνωσον αυτούς τοΰ πλήθους, φησ\, τήν νόσον έχ-
κοψον, τοΰ δχλου τήν διαφθοράν, κα\ ουδέν είσι. 
Βούλεσθε είπω Α περ\ τής πόλεως λέγουσι τής ημετέ
ρας ; πώς ημάς είς εύκολίαν διαβάλλουσιν; "Εξεστι, 
φησ\, παντ ί τφ βουλομένω εύρεϊν τούς πειθομένους, 
και ούκ Αν ποτε απορήσει* τούτων. "Ω τοΰ γέλωτοςΐ 
ταΰτα πόσης αισχύνης; Άλλά κα\ έτερος γέλως, 
έτερα αίσχύνη · Ά ν τίνες Αλόντες παρ' ήμίν έπ\ τοίς 
αίσχίστοις, μέλλωσιν έπιτιμίου τυγχάνειν τίνος, 
πολύς 6 τρόμος, πολύς δ φόβος πάντοθεν · Μή άπο-
πηδήσ-fl, φησ\, μή μετ* εκείνων στή. Άποπη-
βήστι μέν γάρ μυριάκις δ τοιούτος, καί έστω μετ' 
(κείνων, ούχ\ τών ήμαρτηκότων λέγω · άλλ* εί τις 
άναμάρτητος ών τυγχάνοι, χα\ βούλεται μεταΟέσβαι, 
μεταθέσθω. Άλγώ μέν γάρ καί κόπτομαι κα\ οδύρο
μαι χαί διαπρίομαι·τά σπλάγχνα, ώς οίκείου μέ
λους άποστερούμενο<· πλήν αλλ* ούχ ούτως άλγώ ώς 
άναγκάζεσθαί τι,διά τδν φόβον τούτον, τών μή προσ
ηκόντων ποιείν. 

• Unus codex et marg. Savil., καί διαπυρούμαι. 
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Rtitto alium tanet, quomodo toium corpus todii, ct 
wpe mortem affert, et sa?pc eliam de cvlero inven-
lum est indignum quod relineatur? multi eiiim s;rpc 
co exciso, lucuin fecerunl vacuum. Scniper eiiim 
mahini est id, qtiod redundat. Ει in elemcnlis φ ιο-
qiie quando saa reticta syromelria plus quam dccet 
;ibuudayerintv aiiiversitaii peruiciem affcruiil. Hoc 
csl esse compacluni el coiuiexum. Quare unumquod-
que in suo loco maneie, nec in alleruin excedere 
ιιοη convcniciilem, quaiitum sil cogila. Tu membra 
componis; ille desuper siibministral ac suppediiat. 
Ui ettim in eorpore sunt ejusmodi instrumeula apla 
ad snscipicnduro , ita eliam i» spiritu, cum stl deiu-
pcr unkersa radix : ut cor est radix spirilus, jeciir 
sanguiuis, lien bi l is , el alia allerius : luec autem 
omnia liabcnl causam a cerebro: eic Dcus quoque 
fecit, bominem valdc bonorans, et nofeiis ab co 
abesse, ul qui ipse quidcm causam a se pendere vo-
luerit, sibi aulein arijniores conscitueril; et ilttimi 
(juidem ad hoc, hunc vero ad illud posuerii. Exem-
pli caiisa apostolus est vas omnium cor|M>ris praeci-
pmitn, ab ipso omnia accipiens. Quamobretn l*m-
qoaiu per venas ei arterias, verbi inquam, facil ad 
omnei currere viiam seternam. Proplieta pradicil 
iiitura, €l tpse eadem adstruiL Et ille quidero ossa 
conponit; ipse eis vitam suppediut. Ad perfectionetn 
umttorum, ad opu$ minisiern. Carilas xdificat et effi-
cii ol inier se eoiiglulinenlur, coinpiugauiur el con-
juiiganlur. Si volumus ergo frui spiriui qui procedit 
a capile, alier aheri adliaerearaus. Nara dnae sunt 
diTisiones a corpore ecclesiastioo; una quidem, 
qoando refrixerimus in carilaie; secanda auiem qua 
au$i fuerimijs ea facere, quae sunl indigna ut simus 
in illo corpore ; uiroque enim modo ηοβ separamus 
a pleno illo conveniu. Quod si collocati ac constiluti 
sumos at alioa ad hoc aedificemus, qui prius scindunl 
quid ηοιι patienlur ? Nihil Ecclesiani acque poteet di-
•idere, ut ambilio et amor imperii el gerendi magi-
tJraius : nihil Deum aeque irriiat atque divNam esse 
Ecclesinm. Eliarosi bona fecerimus innumerabiJia, 
ιιοη iniuores, quam qui ejus corpus disciiidiint, 
poaiias dabiiuus, quf plenuiu ccclesiasticum conveu-
IUIH consciiidiuius. Nam illud qtiidem faclum est ad 
linTum orbis terrarum, eisi ηοιι eo animo : hoc an-
lemnuUam usquam babel utilitaiem, sed ex eo daiimi 
est pJurimum. Haec a me dicta sunt non soluin ad 
eos qui gerunt magistratus, sed eiiam ad eos qui ab 
illis reguutur. Dixil atiteni vir quidatn sancius quid-
daiii, quud magnam prsc sc ferl audaciam, scd laitien 
c>i cloqi-ulus. Quid hoc esl auleni ? Dixit ne sangui-
iiem quideui mariyrii possc delcre boc peccaliun. 
Nam dic mibi, quaninam ob causam es mariyr? an-
non prop.er Cbristi gloriam ? Qui pro Clirislo ani-
;nam posuislt, quid popularis Ecclesiam, pro qua 
CUri>lus suaiii profudit animam ? Audi Pauliim di-
ceniein, Non tum dignut vocart apottolus, qui perte-
quutu$sHm Ecciesiam Dei ( i . Cor. 15. 9), et cam sum 
depnpulalits. Non esl boc minus damnum quam quod 
aSeriur ab inimicis, scd multo tnajus. Nam illud 
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qnidetn eani cfficit clariorcm; boc auteni etiam apud 
inimicos eam probro ac dedccorc aificil, quando sui 
l i l i i eam bello appetnnl. Videtur euim magnum esse 
fraiAlis indicium apud eos, qnod qui in ea sunt nali 
ei educaii et ejn» arcana exacte didicerunt, i i re-
pento mutati, Umquam inimici ih eam sint aflecii. 

5. Ila-c a me dicta sint ad eos, qui se dcdunt in -
discriminalim iis, qui sciudunl Ecclesiani. Nam 8i 
doginala quidem babent conlraria, vel proptcr. hoc 
ipsum non conveniebat cum illis roisccri : siu autein 
eadem sentiunt, multo inagis. Quarc? Quoniam est 
morbus ambitionis et amoris imperii et magistratus. 
Nescilis quid passi suntCorc, Datban et Abiron ? nnm 
ipst soli ? annon eiiam i i qui eraut cum ipsis ? Quid 
dicis? eadem esi iides, i l l i quo<}uc sunl onhodoxi? 
cur ergo ηοιι sunt nobiscum 1 Unus Dominus9una 
fides, unum baptitma. Si res illorutn recie hal>ent y 

oostr.e male; si res nostraj bene, res illorum ntale. 
Parvuli, inquit, fluctuantes, el qui circumferunlur omni 
vento. Existimalisne, qtiaso, sufficcre si dicatur quod 
siut orlbodoxi, pereal atitem et inlereal ordinalio ? 
Et quid prosunl alia, si ea ιιοη sit oxaela ei accu-
raia ? Sicut euim pro fide, iia eliam pro bac pugnan-
dum esu Nain si cuilibet Jicet suas implere manus. 
ut dicebant veleres, et fleri sacerdotea, accedant 
omnes: frastra fuit ba?c ara aDdificaia, frustra est 
plenus EcclosiaB conventus, frustra est sacerdotuiit 
numcrus : ea de niedio lollamus cl |>erdamus. Absit, 
inquil. Vos baec ipsa facilis ; el diriiis, Absil? quo-
modo dicis, Absil, cum ipsa facla sint ? Ego baec 
dico ei testificor, ιιοιι sĵ ectans id quod mea inlercsl, 
eed ves.ram aalutem : si quis sil qui puiel nihil re-
ferre, ipse viderii ; si cui autem ex bis non est cara, 
at nobis est : Ego plantuvi, inquil, Apollo rigaml, sed 
Deu$ dedit incremenlum ( i . Cor. 3. 6). Quomodo fe-
rcmus Graecorum risum el ludibrium ? Nam fci nobi^ 
crimir.i dant bacreses, de bis quid non dicctit ? Si 
eadein sunt dogmata, si cadem mysleria, quaiiam de 
causa alius recior aliam invadit Ecclesiam? Vidcte, 
iuquiunt, quod res oinncs Cbrisiianorum plena? suni 
inani gloria ? quod ambilio apud eos, fraus eldolns ? 
Adime eis, inqtiiunt, mubitudinem, exscindemorbum, 
ctlurba3 corruplioneni, el nibil sunt. Vuliis dicam 
quae dicunl de noslra civiiale ? quumodo nos arguunt 
de uiroia faciliiale ? Liccl, inquiunt, cuivis volenli in-
venire qni persuadeantur et credatil; nec ii uinquatu 
defuei int. 0 rem ridiculam! Qnodnani esl boc dedc-
cus? Sed est aliud quoque ridicultini, el aliud pro-
bruin ac dedecus. Si qui ex nobis couvicti reritiu 
lurpissimarum, sint aliqtiam poenam daiuri, niagtnis 
esl trcmor, niaghus undique pavor, Ne rcsilinl, in-
quit, c( desciscal, ne slel cuin illis. Millies rcsili.u 
ac deficial el sil cum illis, ιιοιι dico, si qnis sil cx 
iis qui peccarunl, sed clsi qnis sit nulii peccato 
obnoxius et vult deficcrc, deficiai. Natn ego quiilem 
doleo ei defleo ct plango et visccribus dissccnr, tit 
qui priver proprio inembro; sed nmi ita dolco tit 
proplcr nietiim cogar aliquid facere liniiil convc-
nieus. 

β 
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Chryiottomus dociwxx verbi prccfeclm. Ecclesiam 
scindere non mmus ett malum quam incidere in hare · 
sim. — Non dominamur vestrse fidei, ο dilecli, nec 
domini more hccc impcramus.: docirinaj vcrbi prav 
fccii suinus : non est aulem nobis mandaius magi-
stradis, nec da(a auctoritas: consiliariormn adino-
nmlium Iocum tenemus. Consiliarius dicit quae a se 
procedunt, n»n necessitatwn aifrrens auditori; scd 
in ejus polestate dimillil ul faciendn cligatqux dicia 
sunl: cu!p;Tc tum soltim esl obtioxius, si ηοιι dixcrit 
qiure ei sunt commissa. Idco ha»c dicimus, hoec Ioqui-
mur, ne illo die liceat vobis dicere, Nemo uobis 
dixit, nemo explicuil, ignoravimus, nullum exisiima-
viinus esse peccatum. Proptcrea dico cl prolestor, 
Ecclesiam scindere non minus csse malum, quam 
iiicidcre in bueresim. Dic inihi,si quis alicuiregi sub-
jechis, ad aliitm quidem non dcftceril, neqnc sc 
alicui rogi dedideril, sed illins acccptam et dclcntnm 
purpuram a fibnla foiatn demiscrit, ct iu multa fra-
gmcnia disruperil, an iuirtus pnnietiir quam qui ad 
allcrum defecenuil ? Quid vero, si instiper ipsum 
quoqne rrgem jugulo apprebensum inieremisscl, 
membralim disccrpcns ejus corpus, quasnam poenas 
dedissel pro meritis ? Si aulero qui regi conservo suo 
boc fecerit, majora fccit quam tit quas par esl darc 
possit poenas; qui Cbristum jugulat et membraiini 
dilanial, quam non mcrcbilur gebeunain ? hancne, 
cnjus sunl inlenlata» iniiiac? Ego quidem non arbi-
i ior , sed aiiam longe graviorcm. Diciie qiiolquoi 
adesiis ( nam magna ex parte boc est delietum mu-
l i c m m ) , absenlibns narrate boc exemplum, eas 
tcrrele. Si qui cxtstimani me dolore afficcre ei sic 
ulcisci, sciant se liaic /rnslra facere. Nam si nos vis 
ulcisci, ego tibi do modum, quo absque damno iuo 
uicisci possis; imo vero non absque damno tilcisci 
quis poiesl, ai sallem cum miiiori : cplaphos miht 
impinge, conspue in pnbbco occurrens, ei plagas in-
llige. 

6. llorrescis haec audiens? Horrescis si dixero, 
Colaphos mibi impinge : el Domiiitim luum discer-
pis, ncc horrescis ? meinbra Doinini dilaceras, et 
non conlremiscis? Ecclesia esi domus patcrna, unum 
corpus, el unue spiritus. Sed vis me ulcisci ? Ad me 
usque consiste. Cur pro me Cbrisium ulcisceris ? 
imo cur adversus clavos calcilras? Alquc ulcisci qui-
dcm nusquam est bonum nec honesium ; allero au-
tem injuriam facienie, aheruin conttimelia afficere, 
est longc gravius. Injuria cs a tmbis aflectus ? cur ei 
es molestus qtri libi non focil injuriam? boc esi 
cxtremne utsaniae. Non per iruniam dico qnod sum 
diclurus, nequc lemere, scd ita ut senlio el sum af-
fccitis: vcllem uiiumqucinqiic cnnim qtii vobiscum 
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in nos ulcerato sunl animo, cl nobis male volum. 
el propicr bunc suum auimi dolorein seipsog Isedtint, 
el alio vadunt, nobis in ipsa facie plagas infligere, et 
nudatos flagris coedere sive jtire sive injuria accuscr. 
et iram in nos irnmiitere potius quam ea quas nunr 
audeul facere. Si lioc iierct, nibil esset bominefri 
nihili et nuMius aeslimationis haec pali. Alioquin au-
tcin cgo injuria el conliunelia affectus Deum roga* 
rem, el veslra peccata remitleret : tiou qiioniam 
lanlam babeo fiJuciam, sed qnoni.tm qui esi aflecitH 
injuria, qiiando rogal pro eo qui fecil injuriam, ma-
gnam lial>ei iiduciam. Si in Iwmhiem. inquit, peeca-
verit quispiam, orabunt pro ipso (i. Reg. 2. 25 ). Si 
autcm non posscm cgi , alios sanclos quajrerem, el 
rogarem, et boc efGcerent. Nunc autem quem roga-
bimus, Deo a nobis afleclo conluinelia ? Vide in.T-
qualitaiem. E^iiseiiim, qui bxcfaciunt in Ecclesiam, 

.alii quidem aut liutnquam accednnt, aut semel iu 
auno, et linic temerc et quomodocumque : alii ameni 
frequcntius quidem, sed ipsi quoque teraereet levi-
(er disserentes, et de nibilo nttgantes : alii autem 
qui vidcnlur serio agere , bi sunl qui snnt auclores 
hnjus calamitaiis.Si crgo vos quoque propler ea serto 
agttis c i siudium vcslrum poniiis, saiius essct vos 
collocatos essc cum negligeutibus : imo vero saiiun 
esset, ncque illos cssc iiegligenles, neque vos lales; 
non vos dico qui adcstis, sed illos qui resiliunl ac 
desciscunt. Ea res est adiiherium. Si ergo hxc de 
iiiis dici ηοιι admiliis, ergo nec de nobis : nam ex 
duobus allerum faclum essc oporlel prseter leges. Si 
lia-c crgo dc nobis vos suspicamini, paraii sumus cc-
dcrc rcgendi munus cui vclelis ; modo una sil Eccle-
sia : si nos aufem legilime creaii sumus, persuadete 
ut deponanlur qui sedes pracler feges ascenderuni. 
lla?c dixi, unn lamquam imperaus, scd vos tulos red-
dens el certis inunicns prnesidiis. Quoniam unusquis-
quc babet aelatcm, el de iis quae gessil esi redditurus 
raiionem , rogo ne universo in nos conjecto, exisli-
mctis vos ipsos non esse ralioni reddeuda: obnoxios, 
ne vos tcmere decipienles plangatis. Reddemus enim 
ralionem pro vesiris animabus, sed quando deliquc-
rimus, quando non rogaverimus , quaodo non admo-
nuerimns, quando non fuerimos protestali. Posl hxc 
auiem, concedile ul cgo quoque dicam, Mundus sum 
α tangnine omnium(Act. 20. 26), et, Animam meam 
liberabil Detu ( 2 . Tim. 4. 18) . Dicile qaas vullis, ci 
jnstam causain propler quatn rccedilis et desciscilis, 
cl ego respondebo. Sed non diceiis. Vos qiioque jam 
rogo ut slrenue insteiis, ut reducatis eos qui reces-
serunt: ul unanimes graiiarutn actionem Deo cmitti* 
mus. Quoniam est ei gloria in saecula. Amen. 

I I O M I L I A X I I . 
OAP. 4. v. t7. IIoe igUur dico el tetlificor in Oomino, 

ul jam non ambuletis, ticnt et genic$ ambulavt in 
vanilnte sensus sui, tenebris obscuratum habeiites 
intcllcclum. 
I . Docioren oportcl instilucrc cl dirigcrc niimos 

discipiilorum, non solutn constilendo ct docendo, sr-il 
cl tcrrendo et Deo tradendo. Nam quottiam qna? :»'» 
liominibus dicuntur lamquaui a cnnscrvis, non suf-
ficiunt ad langendam animnni, necessc rsl rcliqnnni 
Domino iradere. Hoc ergo Pauliis qnoquc factt. Nau» 
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Ού κυριεΰομεν ύμων τής πίστεως, αγαπητοί, 
ού&δεσποτικώς ταύτα έπιτάττομεν * ε Ις διδασκαλίαν 
λόγου προεχειρίσθημεν, ούχ ε ί ; αρχήν ουδέ εις 
αύθεντίαν συμβούλων τάξιν έπέχομεν παραινούντων. 
Ό συμβουλεύων λέγει τά παρ* εαυτού t ούχ άναγ- ' 
κάζων τδν άχροατήν, άλλ' αύτδν άφίησι τής τών 
λεγομένων αίρέσεως χύριον * έν τούτοις έστιν 
υπεύθυνος μόνον, άν τά παραστάντα μή εΓποι. Διά [88] 
τούτο και ήμεΤς ταύτα φαμεν, ταύτα λέγομεν, ίνα 
ύμίν μή έξ} κατ* έκείνην τήν ήμέραν λέγειν* Ούδει; 
ήμίν εΐπεν, ούδε\ς διεστείλατο, ήγνοήσαμεν, ουδέν 
ηγούμεθα τδ αμάρτημα είναι. Διά τούτο λέγω καί 
διαμαρτύρομαι, δτι τού είς αίρεσιν έμπεσείν τδ τήν 
Έκκλησίαν σχίσαι ούκ Ιλαττόν έστι κακόν. Είπε μοι, 
είτις ύπδ βασιλεί τινι τυγχάνων, έτέρφ μέν βασιλεί 
μή πρόσθοιτο, μηδέ δω έαυτδν Αλλω, αύτοΰ δέ εκεί
νου τήν άλουργίδα λαβών κα\ κατασχών, άπδ τής 
περόνης κατήνεγκεν Απασαν, καιδ ιέ^ηξεν είς πολλά 
ψήγματα, άρα ήττον Αν τών έτέρφ προσθεμένων έκο-
λάσθη; Τί δέ, εί μετά τούτου αύτδν τδν βασιλέα άπδ 
τοΰ λαιμού κατασχών Εσφαττε, κατά μέλος δΊαξαί-
νων αύτοΰ τδ σώμα, ποίαν άν δίκην δούς, τήν άξίαν 
Εδωχεν ; Εί δέ είς βασιλέα τδν δμόδουλον τοΰτο έργα-
σάμενος, πάσης Αν μείζονα δίκης είργάσάτο- 6 τδν 
Χριστδν σφάττων και διαξαίνων κατά μέλος, ποίας 
γεέννηςούκ Εσται Αξιος; άρα ταύτης [τής] Απειλούμε
νης ; Ούχέγωγε οίμαι, άλλ' ετέρας πολλψ χαλεπωτέρας. 
Είχατε, δσαι παρεστε (ής γάρ έπι τδ πολύ γυναικών 
τούτο τδ ελάττωμα), ταίς άπούσαις διηγήσασθε τοΰ
το τδ υπόδειγμα, φοβήσατε. ΕΓ τίνες ημάς λυπείν 
χα\ άμύνασθαι τούτφ νομίζουσιν, ευ είδε τω σα ν, δτι 
ταΰτα μάτην ποιοΰσιν. ΕΙ γάρ ημάς Αμύνασθαι βού
λει, έγώ σοι δίδωμι τρόπον, καθ* δν χωρ\ς τής σης 
βλάβης Αμύνασθαι δυνήση - μάλλον δέ ούκ Εστι χωρ\ς 
βλάβης Αμύνασθαι, πλήν αλλά μετά έλάττονος βλά
βης· £άπισον, έμπτυσον έντυχοΰσα δημοσία, κα\ πλη-
γάς Ε ντε ι νον. 

ς \ Φρίττεις ταΰτα άκούουσα; Ά ν είπω, Έμέ» ^άπί
σον, φρίττεις · χαί τδν Δεσπότη ν σου σπαράττεις, κα\ 
ού φρίττεις; τά μέλη τά Δεσποτικά διαξαίνεις, καΑ 
ού τρέμεις; Οίκος έστιν ή Εκκλησία πατρικός · *Ετ 
σ ώ μ α , χ α ϊ έ τ χ τ ε ύ μ α . Άλλά βούλει με άμύνασθαι; 
Μέχρις έμοΰ στήθι. Τί άντ* έμού τδν Χριστδν άμύνη; 
μάλλον δέ τί κατά τών ήλων λακτίζεις; Ουδαμού μέν 
ουν τδ άμύνασθαι καλόν · τδ δέ έτερου άδικουντος 
έτερον ύβρίζειν, πολλφ χαλεπώτερον. Παρ* ημών 
ήδίκησαι; τί τδν ούκ ήδικηκότα λυπείς ; τοΰτο μα
νίας έσχατης. Ούκ είρωνευόμενος, δ μέλλω λέγειν, 
?ημ*ι, ουδέ Απλώς, Αλλ' ώς έχω κα\ ώς διάκειμαι · 
έκαστον τών συν ύμίν λυ που μένων πρδς ημάς, κα\ διά 

ταύτην τήν λύπην βλαπτόντων εαυτούς, κα\ άλλαχού 
πορευομένων, έβουλόμην πληγάς εντείνε ι ν ήμίν είς 
τήν δψιν αυτήν, κα\ γυμνούς άποδύσαντα αίκίζεσθαι 
μάστιξιν, είτε δικαίως είτε αδίκως έγκαλοίη, κα\ μάλ-

, λον είς ημάς άφιέναι τήν όργήν, ή ταΰτα τολμών, Α νΰν 
τολμώσιν. Εί τοΰτο γέγονεν, ουδέν Αν ήν, ούδαμινδν 
άνθρωπον κα\ ούδενδς Αξιον λόγου τοιαύτα πάσχειν. 
Άλλως δέ άν καΧ παρεκάλεσα ό ήδικημένος κα\ υβρι
σμένος έγώ τδν Θεδν, κα\ άφήκεν ύμίν τά αμαρτή
ματα* ούκ επειδή [89] πα^ησ ίαν Εχω τοσαύτην, 
άλλ* επειδή δ ήδικημένος, δταν υπέρ τοΰ ήδικηκοτος 
παρακαλή, πολλήν κέκτηται τήν π α ^ η σ ί α ν . Ά κ έίς 
άτθρωχότ τις άμάρτη, φησι, χροσενξονται χερϋ 
αύτον. Εί δέ μή ήδυνάμην έγώ, έτερους Αν αγίους 
έζήτησα και παρεκάλεσα, κα\ τοΰτο Αν είργάσαντο. 
Νύν δέ τίνα και παρακαλέσομεν, τοΰ Θεού παρ.* 
ημών ύβριζομένου; "Ορα άνωμαλίαν. Τών γάρ είς 
τήν Έκκλησίαν ταύτην τελούντων οί μέν ουδέποτε 
προσίασιν, ή τού ένιαυτού Απαξ, και τότε είκή καί 
ώς Ετυχε ν * οί δέ συνεχέστερο ν μέν, κα\ αυτοί δέ είκή 
κα\ απλώς, διαλεγόμενοι καί έρεσχελοΰντες υπέρ τού 
μηδενός* οί δέ δήθεν σπουδάζει ν δοκοΰντες, ούτοι 
είσιν ofc τήν συμφοράν ταύτην εργαζόμενοι. Εί γοΰν 
τούτων ένεκεν σπουδάζετε, βέλτιον και υμάς μετά 
τών άμελούντων τετάχθαι· μάλλον δέ τδ βέλτιον ήν, 
μήτε εκείνους είναι αμελείς, μήτε τοιούτους υμάς· 
ούχ υμάς λέγω τούς παρόντας, άλλ' εκείνους τούς 
άποπηδωντας. Μοιχεία τδ πράγμα έστιν. Εί δέ ού 
δέχηπερι εκείνων ταύτα άκούειν, ούκούν ουδέ περι 
ημών · τών γάρ δύο τδ έτερον παρανόμως γεγενή-
σθαι δεί. Εί μέν ούν περ\ ημών ταύτα ύποπτεύετε, 
έτοιμοι παραχωρήσαι τής αρχής οτφπερ Αν βούλησθε* 
μόνον Εκκλησία Εστω μία* εί δε ημείς έννόμως 
γεγενήμεθα, πείσατε καταθέσθαι τούς παρανόμους 
έπ\ τδν θρόνον άναβεβηκότας. Ταύτα εΐπον, ούχ ώς 
έπιτάττων, άλλ* υμάς ασφαλιζόμενος και φρουρών. 
Επειδή έκαστος ηλικία ν έχει, κα*ι τών αύτώ πεπρα
γμένων δώσει τάς δίκας, παρακαλώ μή τδ πάν έφ* 
ημάς ^ίψαντας, νομίζει ν ανεύθυνους είναι υμάς αυ
τούς, ίνα μή μάτην άπατώντες εαυτούς κόπτητε. 
Λόγον μέν γαρ δώσομεν υπέρ τών ψυχών υμών, άλλ* 
δταν τά παρ* ημών έλλείπη, δταν μή παρακαλό-
σωμεν, δταν μή νουθετήσωμεν, δταν μή δια μαρτυ
ρώ μεθ α. Μετά δέ ταύια, δότε χαί έμοι είπείν * 
Καθαρός έγω άχό τον αίματος χάττωτ, και, δτι 
Τήτ φνχήτ μον φύσεται ό θεός. Είπατε δ βού-
λεσθε, και αιτίαν δικαία ν δι' ήν Απιτε, κα\ Απολο-
γήσομαι. *Αλλ* ούκ έρείτε. Διδ, παρακαλώ, σπου
δάσατε κα\ υμάς αυτούς εντεύθεν ήδη στήσαι βεβαίως, 
κα\ τούς μετατεθέντας έπαναγαγείν, ίνα όμοθυμα-
δδν αναπέμψω μεν εύχαριστίαν τώ θ ε φ , δτι αύτφ ή 
δόξα είς τούς αιώνας. Άμτ.ν. 

ΟΜ1Α 

Tovro ohr Λέγω χαϊ μαρτύρομαι έν Kvplfa μηχέτι 
υμάς Χεοιχατεϊτ, καθώς χαϊ τά Λοιχά έθτη 
χερϊχατει, ir ματαιότητι τον τοός αυτών, έσχο-
τισμέτοι τή διατοία. 

σ/. Τδν διδάσκαλου, ού μόνον συμβουλεύοντα και δι
δάσκοντα δεί καταρτίζει ν καί όρθοΰν τάς τών μα
θητευομένων ψυχάς, άλλά κα\ φοβούντα κα\ τψ θεώ 
παραδίδοντα. Επειδή γάρ τά παρά τών ανθρώπων 
[%\ αγόμενα, ώς παρά δμοδούλων, ούχ Ικανά καθ-

i ΙΒ*. 

άψασθαι ψυχής, άναγκαίον τψ Κυρίφ .παραδιδόναι 
λοιπόν. Τοΰτο ούν κα\ δ Παύλος ποιεί. Περ\ ταπεινο
φροσύνης γάρ κα\ ενώσεως διαλεχθείς, καί τοΰ μ ή 
δεϊν Ετερον κατεξανίστασθαι τοΰ έτερου, Ακουσον τί 
φησι * Τούτο οντ Λέγω χαϊ μαρτύρομαι έτ Κνρίφ, 
ΐιηχέζι υμάς χεριχατεΐτ. καθώς καϊ τά Λοιχά έθτη 
χεριχατεϊ. Ούκ ε ιπε , Μηκέτι υμάς περιπατείν, 
καθώς περιπατείτε · πληκτικώτερος γάρ ό λόγος · 
άλλά τδ αύτδ μέν έδήλωσεν, άπδ δέ έτερων τδ παρά· 
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δείγμα ήγαγε. Κα\ πρδς θεσσαλονικέας δέ γράφων, 
τδ αύτδ τούτο ποιεί λέγων · Μή έτ πάθει επιθυμίας, 
καθώς καϊ τά Λοιπά έθτη. Διεστήκατε,' φησ\, τοίς 
δόγμασιν αυτών, άλλά τδ δλον γέγονε τού Θεού · έγώ 
δέ ζητώ τά παρ* υμών, τδν βίον χα\ τδν περίπατον 
τδν χατά τδν Θεόν "· τούτο υμέτερο ν έστι. Μάρτυρα 
δέ τδν Κύριο ν χαλώ τών είρημένων έμοι, δτι ούχ 
ύπεστειλάμην, άλλ' εΐπον πώς δεί περιπατείν. Έτ 
ματαιότητι, φησ\, τοΰ τούς αύτώτ. Τί έστι νού 
ματαιότης ; Τδ περ\ τά μάταια ήσχολήσθαι. Τίνα 
δέ έστι μάταια, άλλ* ή τά παρόντα άπαντα; περί ών 
φησιν ό Εκκλησιαστής· Ματαιότης ματαιοτήτων, 
τά πάττα ματαιότης. Άλλ* έρεί τις * Εί μάταια χα\ 
ματαιότης, τίνος Ινεκ.ν γέγονεν ; εί του θεού Ιργα, 
πώς μάταια; καΊ πολύς περι τούτων 6 λόγος. Άλλ' 
άκουε, αγαπητέ· Ού τά τού θεού έργα εΐπε μάταια, 
μή γένοιτο* ούκ ούρανδς μάταιος, ουδέ γή ματαία, 
μή γένοιτο * ούχ ήλιος, ουδέ σελήνη και άστρα, ουδέ 
τδ σώμα τδ ήμέτερον * πάντα γάρ ταύτα χαλά λ ίαν 
άλλά τ ί μάταιον; Άκούσωμεν αυτού λέγοντος τού 'Εκ-
κλησιαστοΰ · Έφύτενσά μοι αμπελώνας, έ ποίησα 
μοι φδοττας καϊ φδούσας, έποίησά μοι κολυμπή
θρας υδάτων, έγένετο μοι ποίμτια καϊ βονκόλια, 
σντήγαγοτ χρυσίοτ καϊ άργύριοτ · καϊ εϊδοτ δτι 
πάττα ματαιότης · χαί πάλιν, Ματαιότης ματαιο
τήτων, τά πάντα ματαιότης, "Ακουε και τού Προ
φήτου λέγοντος · θησαυρίζει, καϊ ού γιτώσκει τίτι 
συτάξει αυτά. Κατά τούτο ματαιότης ματαιοτήτων, 
αϊ λαμπραι οίχοδομα\, ό πολύς χα\ περι£άέο>ν χρυ
σός, τών άνδραπόδων αί άγέλαι κατά τήν άγοράν 
σοβούσαι, δ τύφος και ή κενοδοξία, τά φρονήματα 
και δ κόμπος. Ταύτα γάρ πάντα μάταια · ού γάρ 
παρά θεού γεγένηται, άλλά παρ' ημών δεδημιούρ-
γητσι. Τί δήποτε δέ μάταια ; "Οτι ουδέν έχει τέλος 
χρηστό;. 

Τά χρήματα μάταια, δταν ε Ις τρυφή ν άναλίσκηται* 
ού μάταια δέ γίνεται, δταν είς πένητας σκορπίζηται. 
"Οταν δέ είς τρυφήν ανάλωσης, ίδωμεν αυτών τδ 
τέλος τί ποτέ έστι* λιπασμδς σώματος, έρυγα\, πνεύ
ματα, κόπρου πλήθος, καρηβαρζα, μαλακία σαρκός, 
καί θερμότης κα\' έκλυσις. *Ος γάρ άν εί τις τετρη-
μένον πίθον έπαντλών ματαιοπονεί, ούτω κα\ ό τρυ-

"φών είς πίθον τετρημένον αντλεί. Άλλως δέ, μά
ταιον λέγεται τδ προσδοκηθέν μέν Ιχειν τιμήν, μή 
έσχηκδς δέ· [91] δπερ και κενδν λέγουσι, κα*Γκενάς 
ελπίδας, και τδ είκή. Κα\ απλώς δέ μάταιον λέγεται 
τδ πρδς μηδέν χρήσιμον. Ίδωμεν ούν, εί μή τοιαύτα 
τά ανθρώπινα. Φάγωμεν καϊ πίωμετ* αύριοτ γάρ 
άποθτήσκομετ. Τί ούν τδ τέλος, είπε μοι; Φθορά. 
Ένδυσώμεθα κα\ περιβαλώμεθα, καί τί τδ πέρας; 
Ουδέν. Τοιαύτα τίνες τών Ελλήνων έφιλοσόφησαν, 
άλλά μ ά τ η ν τδν σκληρδν βίον έπεδείξαντο, άλλ' 
απλώς, ού πρός τι τέλος χρήσιμον όρώντες, άλλά 
πρδς κενοδοξία ν καί τήν παρά τών πολλών τιμήν. Τί 
δέ ή παρά τών πολλών τ ι μ ή ; Ουδέν. Εί γάρ αύτοι 
οί τήν τιμήν παρεχόμενοι άπόλλυνται, πολλψ μάλλον 
ή τ ιμή. Ό τιμήν παρέχων έτέρψ, έαυτψ πρότερον 
οφείλει παρασχεϊν · εί δέ μή παρέχοι έαυτψ, πώς άν 
έτέρψ παρέξοι; Νΰν δέ και τάς τιμάς ζητοΰμεν έξ 
ευτελών κα\ ευκαταφρόνητων ανδρών, άτιμων δντων 
και έπονειδίστων. Ποία ούν αύτη τιμή ; 

• Alius, κατά τδν βίον. Γ.Ι sic legprat inteipres I.ati-
DIIS. 
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β'. Όρφς δτι ματαιότης ματαιοτήτων τά πάντα; Διά 
τοΰτο έλεγεν Ετ ματαιότητι τοΰ τοός αυτών. Άλλ* 
ή θρησκεία αυτών ού τοιαύτη; Τί δαί; άρα ού ξύλα. 
καί λίθοι τά προσκυνούμε να; "Ηλιο ν φ αίνε ι ν ήμίν 
έποίησεν άντι λύχνου · τίς τδν λύχνον τδν έαυτοΟ 
προσκυνεί; "Ηλιος παρέχει τδφώς · άλλ*δταν εκείνος 
μή δύνηται, λύχνος δύναται · τί τοίνυν ού προσκυνείς 
τδν λύχνον; ΝαΙ, φησ\, προσκυνώ τδ πύρ. "Ω τοΰ 
γέλωτος I τοσαύτη ή ύβρις, κα\ ούκ αίσχύνβ; "Ορ* 
δέ κα\ έτέραν πάλιν · Τδ προσκυνούμε νον τί σ6εν-
νύεις; τί άπολλύεις; τί αναιρείς σου τδν θεόν; διά τ£ 
μή συγχωρείς τήν οίκίαν έμπεπλήσθαι αύτοΰ ; Εί γάρ 
θεός έστι τδ πΰρ, έπινεμέσθω σου τδ σώμα, μή τώ 
πυθμένι τής χύτρας και τοΰ λέβητος τδν θεδν ύποβά-
λης · εΓσαγε είς τά ταμεία, είσαγε είς τά σηρικά Ιμά
τια. Σύ δέ ού μόνον ούκ εισάγεις, άλλά κάν διά 
περιπέτειάν τίνος έπεισέλθη, πάντοθεν έλαύνεις, 
πάντας συγκαλείς, κα\ ώσπερ θηρίου τινδς έπε ι σελ-
θόντος, όδύρη κα\ στένεις, κα\ συμφορά ν τδ πράγμα 
καλείς ύπερβάλλουσαν τδ τδν θεόν σου παρείναι. 
"Εχω έγώ θεδν, κα\ πάντα ποιώ, ώστε αύτδν ένστερ-
νίσασθαι, κα\ μακαριότητα έμαυτοΰ ηγούμαι, ούχ 
δταν τήν οίκίαν έπισκέπτηται τήν έμήν, άλλ' Αν είς 
τήν καρδίαν αύτδν ελκύσω τήν έμήν. Έλκυσον και 
σύ τδ πΰρ είς τήν καρδίαν τήν σήν. Γέλως ταΰτα, καί 
ματαιότης. Καλδν τδ πΰρ είς χρήσιν, ούκ είς προσ-
κύνησιν εις διακονίαν, είς ύπηρεσίαν, είς τδ δού
λευε ι ν έμοι, ούκ είς τδ κρατείν έμού * εκείνο δι* έμέ 
γέγονεν, ούκ έγώ δι* αυτό. Εί προσκυνείς τδ πΰρ, τ ί 
αύτδς μέν έπϊ τής κλίνης κατάκεισαι, μαγείρψ Αέ 
κελεύεις παρεστάναι σου τ φ θ ε ψ ; Αύτδς άνάδεξαι τήν 
μαγειρικήν, και άρτοκόπος γενοΰ, ε! βούλει, καίχαλ-
κεύς.' Ουδέν γάρ τούτο^ν τών τεχνών τιμιώτερον. 
επειδή ταΰτα δ σδς επισκέπτεται θεό;. Τί ύβρινήγή 
τήν τέχνην, ένθα σου πολύς ό θεός; τί τοίς δούλοι ς 
«πιτάττεις, αύτδς δέ ού καταξιοίς; Καλδν τδ [92] π ΰ ρ . 
επειδή κα\ καλού δημιουργού, άλλ' ού θεός · Ιργον 
γάρ θεού, ού θεδς εκλήθη. Ούχ όράς αύτοΰ τδ 
άτακτον; πώς δταν έπιλάβηται οικίας, ουδαμού ίστα-
τ α ι ; άλλ' έάν σχή συνεχή τινα, πάντα καθαιρεί, καν 
μή τεκτόνων χείρες ή κα\ άλλων τινών σβέσωσιν α υ 
τού τήν μανίαν, ού φίλους οϊδεν, ού πολεμίους, Α «λ* 
ομοίως πάσι κέχρηται. Τοΰτο ούν θεδς, καί ούκ αί-
σχύνεσθε; "Οντως καλώς εΐπεν Έτ ματαιότητι τον 
τοός αύτώτ. Άλλ' δ ήλιος, φησί, θεός. Τοΰτο γάρ, 
ειπέ μοι, πόθεν, και διά τ ί ; δτι φώς άφίησι πολύ; 
Άλλ' ούχ όράς αύτδν νικώμενον ύπδ τών νεφών, καί 
ανάγκη δουλεύοντα φύσεως, κα\ έκλείποντα κα\ ύπδ 
σελήνης κα\ νέφους κρυπτόμενον; Καίτοι γε νέφος 
άσθενέστερον ηλίου, άλλ' δμως πολλαχού κρατεί, κα\ 
τούτο δε τής τοΰ Θεού σοφίας έργον εστίν. Ό θεδς 
παναρκής είναι οφείλει, ούτος δέ πολλών έστιν εν
δεής · τοΰτο δέ ούκ έστι θεού. Δείται γάρ αέρος πρ>,ς 
τδ φάνσι, κα\ αέρος λεπτού · ώς δ γε σφόδρα πυκνω
θ ε ί ούκ άφίησι τήν ακτίνα διαδύναι • δείται καί ύδα
τος, κα\ έτερου τού επέχοντος, ώστε μή καταφλέξαι. 
Εί γάρ μή πηγα\ καί λίμναι κα\ ποταμοί κα\ θάλασ-
σαι τινά ύγρότητα διά τής τών ατμών συνέστησαν 
άναδόσεως, ουδέν Αν έκώλυσεν έκπυρωθήναι τά 
πάντα. Όρ#ς ούν, φησίν, δτι θεός; "Q τής μανίας!ώ 
τοΰ γέλωτος! επειδή, φησ\, βλάψαι δύναται, θεός. 
Κα\ μήν διά τοΰτο ού θεδς, δτι έν οίς μέν βλάπτει, 
ούδενδς δείται, έν οΤς δέ ωφελεί, πολλών έτερων χρή
ζει · θεού δε τδ μέν βλάπτειν, π ό ^ ω , τδ δέ ώφε 
λείν, οίκεϊον. "Οταν ούν τδ εναντίον ή, πώς θεό ; ; 
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ciun de humililale disseruisscl et de unione, et quod 
non oporteal allerum coutra altenim insurgcre, aiidi 
quid dical: ttoc ergo dico et lestificor in Domino, ut 
jamnon ambuUih sicut et gentet ambulant. Non dixit, 
Non amplius auibuleiis sicul ambulalis ; niinis enim 
pungitea oraiio; sed idipsum quidem significavil, ab 
aliis atiiem duxii exemplum. Porro aJ Tbessalonicen-
»··* quoqtie scribens, hoc facit dicens : Nen in pas-
mnt desiderii ticut ti cmierm gente$ ( 4 . Theu. 4. 5 ) . 
Ab illorum, inquit, dogroalibus dissentitis ; sed hoc 
toium Dei : ego autem ea quacro qtitt a vobis sunt 
praeslanda, vilam, el Deo congruenlem ambulalio-
neui: hoc esl veslnini. Testcm aulem appello Douii-
mim eorum qaic a me dicta eunt, quod non retieni 
nec suppressi, sed dixi quemadmodum oporieal. 
ambolare. In wnritale, inquil, unsut iptomm. Qtiid 
eslienstiseeii menli» vanitas 7 Versari in rebus vanis. 
Uturnam antem sunt vana, nisi omnia prasentia ? de 
quibos dicil Ecclesiaslee, Vaniias vanilalum, omnia 
vamiat (Eccle. 1.2). Sed dicelquigpiam, Si sunt vana 
et vantias, qoanam de causa facU sunl ? si Dei opera, 
quomodo sunt vana ? et mulla de his verba fiunl. Sed 
audi, ο dilecie. Non Dei opera dixit vana, absit: ιιοη 
esi ealiim vanum , neque terra vana ; absi l : non 
solf nec lona, nec aslra, nec corpua nosirum : b rc 
tnifti orania sunc valde bona : sed quid est vanum ? 
Andiamns ipsom Ecclesiastem dicentem, Planlawi 
udhi wneas, feci rot/ii cantore* et cantatrices, feci mihi 
piuinas aqvarum : fuerunl mihi grege$ el armenta, 
eoegi onrum et argentum ; et vidi quod omnia twntiat 
{ Eccle. 2. 5. teqq.); el rursus > Vanita$ tanitalum, 
omnia tanitas. Audi eliam prophelam dicenlcm : The-
uiurizat, et ignorat cui congregabit ea ( PmL 38. 7 ) . 
Ibc ratHHie vanitaa -/aiiiiatuui prxclara acdiiicia, mulr 
turo aurum et circumfluens, greges maiwipiorara 
superbe iu foro incedenles, fagius el gloria inanis, 
*1 elatio wcnlis el arrogantia. flscc cnim omnia suni 
vana : non euim a Deo facta sunt, scd a nobis auut 
fabricaia. Cur autcm vaua ? Quouiaiu uulLuiu babenl 
botiiun fincm. 

Picunim vana, ύ consumaniur ad delicias. — Pe-
cunix SUDI faiiav quando eonsuniunlur in delicias ; 
non simi autem vanx 9 quando disperguntur paupe-
ribus. Quando aiilein eas consumpseris in deliciag, 
tideamtis qiiisiiani sit earum flnis: pinguedo corporis, 
ructns, flalus, multitudo Btcrcoris, crapula, carnis 
mollilies v calorque el dissolutio. Ut si quis infundat 
ia dolium perforalum, vane laboral: ila eliam qui 
degii iu deliciis, infundil in dolium perforalum. Va-
num alias diciltir quod exspeclatum est quideni fore 
ui in honore esael el prelio, non fuit auiem : quod 
cUaoi dicunt inane et spes inanes, ei id quod fll te-
mere ei incousiderale. E i omnino dicimu* vanum 
quidqnid ad nihil esl uiile. Vidcamns ergo annon rcs 
hmiiaii» eint ejusmodi. Edamm el bibamus ; cra$enim 
morkmmr ( I . Cor. 15. 52). Quiseel ergo^dic,qua?80F 

finii Τ Corruplio. Induamur el vesliamur^ et qtiis flr 
nis? Nilii l . Ilaec Greci quidam sunl pliilosopbaii, 
ied rano el frusira ; vitam oslciuarunl duraui et 
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agperain, sed lemerectinconsideraie, noitad aliqaem 
finqpn aspicientes ulilem, sed ad inaiiem gloriam, et 
boiiorem qui habetur a multis. Quid cst auiem lionor 
qui habelur a mullis ? Nihil. Nam si ii eiiam pemint 
a quibus babeiur bonor, multo magis hoiior. Qui alii 
pra?slal honorem, sibi priusdebelpra&lare : t i aaleni 
sibi non pr r s ia i , qupmodo pra?stabit alieri ? Nune 
auiem bonorem qua?rimus ab inramibiis, ab bominibut 
vilibus, alijcclis et ignotniniosis. Gujusinodi ergo est 
bic honor ? 

SL Ignis adoratoru redarguunlur. — Vides qndd 
eim otnnki vanilaa vanitatum 11deo dicebai, In t»e-
nitatementiisua. Sedan eorum religio non est lalis? 
Quld auiem ? annon ligna el lapides adoranlur ? Fecit 
nobis eoleni lucere pro luecma : q«is suam adorat 
lticertiain ? Sol prabet lucem; sed quando ille non 
polesl, lucerna poiest: cur ergo non adoras lucer-
nam ? Cerie, inquit, adoro ignern. Ο rem ridiculam I 
lanliiiu probrum, et non erubescis t En riirsus alie-
rum. Cur qaod adorattir exslinguis? cor perdis ? cur 
dcum tuum de roedio lollis f cwr non sinis donium 
tuam eo esee replelam ? Nam si ignis eat deus, cor-
pori tuo admwtalur, non fnndo ollae et lebeiis deum 
subjieiae : inlroduc ϊιι ccllam penuariam, introduc in 
vesles scricas. Tu auiem non sobim non iniroducis , 
sed eiiam si casu aliquo fueril ingressus, undiqne 
ewn abigig* otnnes adrocis, el perinde alque si i i i -
gressa sit fera aliqua, ita et fles et tngemiscia, et 
banc rem vocas calamUalem ingentem, quod doi» 
tnos adsit. Ihibeo ergo Dewn, el orania facio ul eum 
pectore meo compleclar, et roeam exislimo felicita-
lem, non qwando domum meam bi-#isil9 sed qaando-
eitm iraxero ad oor meum. Tu qvoque Irahe iguein 
adcor tuiim. Ha?c simt ridtcnla et vanilas. Ignis res 
bona esl ad iisum, non ad adorationem ; ad ministe-
riiini et servitiura, et ui mibi serviat, ηοιι nt in me 
oblineat imperium ei dominaium : ille propier me 
factiis est, uon ego propter ipsuin. Si ignem adoras, 
cur ipscquidem jaces In lecio, coquo auiem luo jubes, 
sit prope deum loum ? Ipse arlem auscipo coquina-
riam f et pislor efHcere, aut si mavis, faber ararius. 
Nibil cst enim bia anibus honorabilius v cum deus 
luus eas invisat et earum curam gcrat. Quid probmm 
ac dedectts exislimaa ariem, ubi deus luus est fre-
qiiens? cur servis mandas, ipse auiem non dignarto ? 
Bona resesl ignis, quoniam boni esi opiGcis, sed non 
dcus : opus enim Dei, non deus esl appellaius. Non 
vidcs ejus pelulaniiam ? quomodo quando domos ap-
prehenderil, Husqyam sesislat, sed sialiqua tcnuerif, 
omnta diruai, et nisi fabrorum aul aliquorutii nauus 
furorcm ejus exsiinxerinl, tton amicoe novil , n o i 
bostes, sed omnibus similiter irtitur ? Hiccine deus, 
uec vos ptidet? Re vera puiebre dixit, In vamtote 
mentiisua. A i sol est f iuquii, deu*. Dic mihi , mide 
id el quare ? Quoniam mulUm emiuit luccm. Sctl 
uon videft euio vinci a nubibua, et servirc nccesailaii 
Hatune, et deflcerc et abscondi a luna et nabe?alqui 
nubes esl sole imbecillior, sed laineii sxpc in euin ob-
tijict dominaluni; ct boc cst opus Dci sapicaiix. Dens 



!)( S. JOANKIS CliaYSOSTOMI 

dd>et e*e omni e i parte «ifficiens, hie rero mullis 
Indiget: hoc aulem non csl Dci. Aere emin indigel ad 
lucenduin, coque subtili; nam qui est vakle crassus, 
ηοιι sinit transire radium f aqiia eiiam indigel, et alio 
qttod eum contineai m combural. Nam nisi fonles el 
lacus el Οατϋ el maiia et caelera omnia bnmorcm 
quemdam constittierenl per Taporum eniissionem, 
nibil vetaret quominus omnia ignescerenl. Vides ergn, 
inquil, quod deuesil? Ο itisamam! ο rem ridiculam ! 
Quotiiam polesl, inquil, hedcre, deus est. Aiqui pro-
pier boc non est dens, quia in i i s , in qnilxis lanlil, 
nnllo indigel; in quibus aiitem prodest, mnltis aliis 
habet opns : a Deo aniem tacdcre quidem esl remo-
ium f prodesse autein csi ejiis propriuni. Cnm ergo 
sil id qtiod esl conlrariam, quomodo deus 7 Non vides 
quod veneiiaU pharniaca quae morlem afferunl l « -
dunl, et nullo indigent; qiiando aotem prosunl, mul-
lis egent? Propter le crgor esi ia!is, ei pulcher el im-
becillus : pulcber, til ugnoscas Doininuni: iml>eciUtis, 
ne fum dicas esse domiiitun. At ntilrit, inquii, plan-
laa el setnina? Quid vcro, num ideo qttoqtie slercus 
esi deus? nam ilhtd quoqiic iniirit. Cur non addiiur 
falx, ct inamis agricohe? Ost**iide mibi solem nuirtre 
solum, et ιιοιι egere neqae terra, ncc aqua, nec agri-
euluira : sed jaciatilur semiua, ei immisso radio 
osiendal spicas. Si auicm ηοιι est ejus solius, scd 
eiiam imbrium, cnr non aqua qnoque esl deus ? Sod 
nondum de boc agilur. Cur ιιοη etiam tcrra est deus? 
cur non el stercus, et ligo? Jlacc ergo omnia, dic 
mihi, adorabimtis? Ο nugas et ineplias! Atqui magis 
aine sole fueril spica, quam sine lerra*el aqua, ei 
planbe el alia omnia similiter. Itaque si terra tion 
ait, nibil horum apparueril. Si quis aalcm in legu-
lam, ul faciuul pueri el mulicres, terra iminissa sub 
lecto, cam posneril mullo slercore repteUiii, iml>e-
VMUB quidein, planlas tamen cdit. Haqne lerra plus 
cotiferl el slercus , ei ea magis, quam illum, oporlet 
adorare. Opus babel cado ne iioteat, opus babet aere, 
opus habel bis aquis, lamquam quibusdatn frenis co-
hibenlibus ejns viriuin fcrociam, nec sinenlibiis 
omnem in partem emillere radium famquam ferorem 
eqtium. Dic vero mihi, iibinaui est is n<»ciu? quonam 
deus cs peregre profcctus ? nou esi ent.n boc de i , 
neinpe iiicludi ei tcrmii?o conlineri; boc cnim sobtm 
curporum esl. Sed e*l quanJara, inquii, in ipso po-
tesias, ei movelur. Ipsaergopoiesias, dic mihi, estne 

' deus Τ cur ergo ipsa egel, et igiteni uon cobibct? 
ruraiis etiiin eodein redii oratio. Quid vero ilta poie-
slasTeslne illumiiians, an per eum illuininal ipsa, 
nullius borura parliceps? Sol ergo est ea major. 
Quousquo labyrinlbum circumaginius? 

3. Quid vero aqna, nrtn ipsa qnoque deus est? in-
i|uiunt. Uoc quoque rursus esl ridiculum non vacans 
cnnieniione. Νοιιηβ esl f inquii, deus, quo ad tam 
mulia uumur^ El de terra mrsus similiter. flevera 
i n vamtate mcntit tuce t obteuratum kabentes inttlle-
cium. Sed bxc nimc dicit dc vila : Scortantnr cl adul-
teria aduiiilitrit Gnuci. Merito : nam qui lales deos 
aibi il«^cribant, tonscitlanctiin est co* IKCC omnia 
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facere: el si potnerim hominmn oculos effitgere, 
niillus esl φύ sil eos cohibitunis. Qnid enim polerit 
id qvod dicilor de resurreetione, cura eis vkleattir 
fabtila? At φκκΐ dicilqr dc iis qiri sunt apiid infems ? 
Sed bftc quoqoe sntit fabuke : vide autem cogilaimn 
saianicum. Quaudo illia dicilor deos esse scortalores, 
ιιοιι dictinl esse fabtilas, sed credant: qtiando atileni 
loqnuiitur de sapplicto, Sunl, inqoiunt, poelsc, et 
oinnia fabulantnr, ul bonae vitae siatus omni ex parte 
cverlalur. 

Contra fatum et metempsgchotin. — At pbilosopbt 
infcuerunl, inquit, quiddam plane pra clarum, el bis 
inelius ac pra^laniius. Qtiomodo? qui fatum indu-
cuiil, ei dknni omnia nulla geri provideiitia, ei nibil 
cuiquam esse cura?, sed conslare omnia ex alotiits? 
sed qui dicnnt dcum es&e corpas? Sed quis? dic, 
quaRso : qai bnmanas animas facionl esse eaninas, ei 
persuadeut boniinibus qnod qtiidam abquando fuit 
canis, el leo et piscis ? Qunusque non cessalis nttgari 
iiHsniem habentes obscuratam ? natn »1 qui sint io le-
nobris, omnia el dicunl et faciunl, lam qoac ad dogmata 
perlinenl quatu qttre ad vilam. Eonim eoim quae in 
medio sila sunt nihil vidcl is qui esK circomfusiw te-
nebris, sed ^aspe, \Uo fune, exislimat sponie enatum 
serpentem : rursus a sepe reieutns, putat aul dasmo-
nem aliqocm aul boiiunem eum reiiiiere; multusqae 
esl luniuiltis, mulia periurbatio. Ejusmodi qaxdam 
extimescant. Timebunt, inqail , ubi non erit limot 
(Psa/. 52. 6 ) : qna; jnre aulcm timenlur, non exti-
ir.escunl: sed sicac infantee gesiaii a nutricibiis ma-
nus quitlem tn Ignem cx iinproviso el iu lucemam 
audacler immUlant, virum autcm sacco induluni ex-
timescunl : sic isii quoque Gncci, ut qui sinl revera 
iufaules, sicul eftani quidam dixit apud eos, Grarci 
setnper pueri, limenl quidem qnae non sunt peccaia, 
ιιι sordes corporis, mortui funus, cubile, dierum ob-
scrvalioncs, el qoae suui hujusmodi; quae aulern sunt 
vcre peccaia, pnedicatus, adulicriiim, scortatio, eo-
rum nullam balwntralionem. Sed videris qiridem eum 
a mortni conlactu lavari, a mortiits autem opertbus 
nequaquam; el pro j^cuniis quidein mulium pnnere 
biudium, exisiimare aulem uno gallo lutainessc com-
po^ilam liteni ac controveraiain : adeo obscurata 
menle sant. Midtis lcrroribus pletia esi eorum anima: 
ut puta, bic aul ille primus inihi occurril domo 
exeunli; omnino contingere oporict mala innumera-
bilia. Nouc servus exsecrandus dans mibi calceos, 
primum porrexil partem sinistratii; graves signifi-
caiitnr calarailatcs, ei coniameliaj. Ego ipse exit:ns 
sinistro priori proccsst pede ; ht»c quoqtie esl signiiro 
calamiialuro. Et b&c quidera dorai sunt mala : fnras 
auiem egresso dexler mihi oculus inferne salil; boc 
est iodiciuni laci^manim. Mulieres qnoque quando 
sonant calami ad lexlunc recla ligna allisi, vel ctim 
ips« pecline dtscriminanl t lioc pro signo babent. 
Rursus quando sabiegtnen pectine concwiitml, el id 
faciuut Yehcmentius; dcindequi snnlsuperne calatni 
ob iiitensum iclum edutil slrcpilum, allisi ad rccuim 
lcxlura lignum, Iioc babent pro signo : elalia iuitu-
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Ούχ όρ£ς, δτι τά δηλητήρια φάρμακα καταβλάπτει, 
κα\ ούδενδς δείται, δταν δε ώφελή, πολλών; Διά σε 
τοίνυν έστί τοιούτος, κα\ καλδς καί ασθενής · καλδς 
μεν, Γνα έπιγινώσκης τδν Δεσπότην · ασθενής δε, ίνα 
μή Δεσπδτην αύτδν είναι λέγης. Άλλά τρέφει, φησ\, 
τά φυτά καί τά σπέρματα. Τί ούν μή παρά*τούτο και 
ή κόπρος 6εδς; κα\ γάρ κα\ εκείνη τρέφει. Τί μή 
παρά τοΰτο και τδ δρέπανον, και αί τού γεωργού χεί
ρες; Δεϊξόν μοι μόνον τρέφόντα τον ήλιον, κα\ μη
δενός δεόμενον, μήτε γής, μήτε ύδατος, μήτε γεωρ
γίας* άλλά βαλλέσθω τά σπέρματα, κα\ τήν ακτίνα 
άφείς δειχνύτω τούς αστάχυ ας. Εί δέ ούκ αύτοΰ μό
νου, άλλά και τών ύετών έστι, διά τί μή κα\ τδ 
ύδωρ θεός; Άλλά μήπω περ\ τούτου. Διά,τί μή και 
ή γή θεός; διά τί μή καί ή κόπρος, κα\ ή δίκελλα * ; 
Πάντα ούν, είπε μοι , προσκυνήσομεν; "Ο τής λη-
ρωδίας! Καίτοι μάλλον άνευ ηλίου γένοιτο άσταχυς, 
ή άνευ γής καί ύδατος, κα\ φυτά κα\ τά άλλα άπαντα. 
Γής μέν ούν ούκ ούσης, ούκ άν ποτε τούτων τι φανείη · 
(ί δέ τις έν κεραμίω, οία τά παιδία ποιου σι κα\ αί 
γυναίκες, γήν έναποθέ μένος, ύπδ τδν δροφον κατά-
θοιτο, κέραμον έμπλήαας κόπρου πολλής, ασθενή 
μέν, άναδίδοται δέ δμως τά φυτά. "Οστε πλείων ή 
παρά τής γής κα\ τής κόπρου συντέλεια, κα\ ταΰτα 
[95] μάλλον εκείνου χρή προσκυνείν. Ουρανού δείται, 
αέρος δείται. υδάτων δείται τούτων, ώστε μή βλά-
πτειν καθάπερ χαλινών κατεχόντων αύτοΰ τήν τής 
δυνάμεως αγριότητα, καί ούκ έώντων έπαφείναι 
πανταχού τήν ακτίνα, ώσπερ τινά ίππον άγριον. 
Είπε δή μοι, ποΰ ήμίν έστιν ούτος κατά τήν νύκτα; 
πού ό θεδς άποδεδήμηκεν; ού γάρ θεού τοΰτο τό περι-
κλείεσθαι κα\ περατούσθαι * σωμάτων γάρ δντως 
τούτο μόνον. Άλλά κα\ δύναμίς τίς έστιν έν αύτφ, 
φησ\, και κινείται. Αύτη ούν ή δύναμις, είπε μοι, 
θεός; τί ούν αύτη δείται, κα\ μή κατέχει τδ π ΰ ρ ; 
πάλιν γάρ δ αυτός μοι λόγος. Τί δέ ή δύναμις εκείνη; 
φωτιστική τί[ς] έστιν, ή διά τούτου φωτίζει, αυτή 
μετέχουσα τούτων μηδενός;. Ούκούν μείζων αυτής ό 
ήλιος. Μέχρι τίνος άνελίττομεν λαβύρινθον; 

γ \ Τί δέ τδ ύδωρ ; ούχ\ και αύτδ θεδς, φασί; Τούτο 
δντως γέλωτος πάλιν φιλονείκου. Ούχ\ θεδς, φησ\ν, 
φ «ρδς τοσαύτα κεχρήμεθα; Κα\ περι τής γής πάλιν 
δμοίως. "Οντως, Εν ματαιότητι τοΰ νοός αυτών, 
έσχοτισμενοι τήν διάνοιαν. Άλλά περ\ βίου ταύτα 
φησι νΰν * Πορνεύουσι και μοιχεύουσιν "Ελληνες. Εί
κότως· οί γάρ τοιούτους υπογράφοντες έαυτοϊς θεούς, 
πάντα ακολούθως εργάζονται * κάν τούς τών ανθρώ
πων δυνηθώσι λαθείν οφθαλμούς, ούδεΧς δ καθέξων 
αυτούς. Τί γάρ δυνήσεται δ περι αναστάσεως λόγος, 
μύθος αύτοίς είναι δοκών; Άλλά περ\ τών έν $δου; 
Άλλά κα\ ταΰτα μύθοι * κα\ θέα τήν σατανικήν έν-
νοιαν. "Οταν μέν λέγωσιν αύτοίς θεούς πόρνους, ού 
φασιν είναι μύθους, άλλά πείθονται · δταν δέ περι κο-
λ&σεως διαλέγωνται, ΠοιηταΙ, φασ\ν, είσΙ, καί πάντα 
μυθεύουσιν, ίνα πάντοθεν άνατρέπηται τής ευζωίας 
ή κατάστασις. 

Άλλ* οί φιλόσοφοι, φησ\ν, έφεΰρόν τι σεμ^δν πάν
τως, κα\ τούτων κρείττον. Πώς ; οί τήν είμαρμένην 
έκεισαγοντες, κα\ άπρονόητα είναι λέγοντες τά πάντα, 
καί μηδενι μέλειν *» μηδενδς, άλλ' έξ ατόμων συν-
υτάναι; άλλ' έτεροι οί σώμα τδν θεδν είπόντες; Άλλά 
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τίνες, είπε μοι; οί τάς άνθρωπίνας ψυχάς κυνείας 
ποιοΰντες, κα\ τούς ανθρώπους πείθοντες, δτι κα\ 
κύων έγένετο ποτέ τις, κα\ λέων κα\ Ιχθύς; Μέχρι 
τίνος ού παύεσθε ληρούντες, έσκοτισμένοι τή δια-
νοία; καθάπερ γάρ δντες έν σκότφ πάντα κα\ λέ-
γουσι κα\ πράττουσι, και τά περ\ δογμάτων καΊ τά 
περ\ βίου. Ουδέν γάρ όρά τών έν μέσφ κειμένων, δς 
έστιν έσκοτισμένος, άλλά σχοινίον ι«>λλάκις ίδών, 
δφιν ένόμισεν αύτόματον · ύπδ φραγμού πάλιν κα
τασχεθείς, ένόμισεν άνθρωπόν τινα ή δαίμονα κατ-
έχειν αυτόν · κα\ πολύς ό θόρυβος, πολλή ή ταραχή. 
Τοιαύτα τινα φοβούνται· ΦοβηΟήσονται, φησ\,*^<$-
βον, ού ούχ ήν φόβος · τά δέ άξια φόβου ού [94] δε-
δοίκασιν. Άλλά καθάπερ τά παιδία τώ μέν πυρ\ 
τάς χείρας άπρονοήτως, κα\ τψ λύχνψ τολμηρώς 
έπαφιάσιν ύπδ τών τιτθών βασταζόμενα, σάκκον δέ 
άνδρα ένδεδυμένον φοβούνται · ούτω δή κα\ ούτοι οί 
"Ελληνες , καθάπερ δντως άε\ παιδία (ώς καί τις 
τών παρ* αύτοίς εΐπεν "Ελληνες άεϊ Λαιδες),*τά μέν 
ούκ δντα αμαρτήματα δεδοίκασιν, οΐον 0ύπον σώμα
τος, κήδος, λέχος, κα\ ήμερων παρατηρήσεις, και 
δσα τοιαύτα · Α δέ έστιν δντως αμαρτήματα, παιδερα
στία, μοιχεία, πορνεία, τούτων ουδέ λόγον c έχουσιν. 
Άλλ' ιδοις άν αύτδν Απδ μέν νεκρού λουόμενον, άπδ 
δέ νεκρών έργων, ούκέτι · κα\ χρημάτων μέν ένεκεν 
πολλήν ποιούμενον σπουδήν, ένι δέ άλεκτρυόνι τδ 
πάν διαλελύσθαι νομίζοντα · ούτως έσκοτισμένοι είσι 
τή διανοία. Πολλών δειμάτων αύτοίς ή ψυχή μεστή, 
οίον, *0 δείνα μοι πρώτος ένέτυχε, φησ\ν, έξιόντι τής 
οικίας· πάντως μυρία δεί κακά συμπεσεΐν. Νΰν ό 
οίκέτης δ μιαρδς τά υποδήματα έπιδιδούς, πρώ
τον ώρεξε τδ άριστερόν · συμφοραι δειναί, και 
ύβρεις. Έγώ αύτδς έξιών, τώ άριστερώπροτέρω πρού-
βην ποδί · καΛ τούτο συμφορών σημείον. Κα\ ταύτα 
μέν περ\ τήν οίκίαν τά κακά * έξω δέ έξελθόντι ό 
οφθαλμός μοι ό δεξιδς κάτωθεν άναπηδ$ * δακρύων 
τοΰτο τεκμήριον. Κα\ αί γυναίκες δέ, δταν τφ ίστό-
ποδι προσάρασσα με νοί κροτώσιν οί κάλαμοι, ή δταν 
αύτα\ τψ κτεν\ σπαθώσι, σημείον και τοΰτο ποιούν
ται. Πάλιν δταν τήν κρόκην τψ κτεν\ κατακρούωσι, 
κα\ σφοδρότερον τοΰτο έργάζωνται, είτα οί άνωθεν 
κάλαμοι ύπδ τής έντονου πληγής κροτώσι προσ-
αρασσόμενοι τ φ ίστόποδι, σημείον και τοΰτο ποιούν· 
ται * κα\ μυρία Ετερα γέλωτος άξια. Κάν δνος άνα-
κράξη, κάν άλεκτρυών, κάν πτάρη τις, κάν ότιοΰν 
συμβή, καθάπερ μυρίοις δεδεμένοι δεσμοίς, όπερ*1 

έφην, καθάπερ έν σκότφ κατεχόμενοι, πάντα ύπο-
πτεύουσι, κα\ μυρίων είσ\ν άνδραπόδων δουλικώτεροι. 
Άλλά μή και ημείς * άλλά πάντων τούτων κατα-
γελάσαντες, Ατε έν φωτ\ ζώντες, κα\ έν ούρανώ πολι
τευόμενοι, κα\ πρδς τήν γήν ουδέν έχοντες κοινδν, έν 
μόνον ήγώμεθα εΐναι φοβερδν τήν άμαρτίαν, καί τδ 
προσκροΰσαι θεψ. Τούτου δέ ούκ δντος, πάντων κατα-
γελάσωμεν τών άλλων, καί τού ταύτα είσενεγκόντος 
διαβόλου. Υ π έ ρ δή τούτων εύχαριστώμεν τφ θεφ · 
σπουδάσω με ν, μηδέ ποτε μήτε αύτον?αύτη άλώναι τή 
δουλεία, και εί τ·ς ήμίν τών φίλων έάλωκε, δ ι α ^ ή -
ξωμεν αύτοΰ τά δεσμά, άποδύσωμεν αύτδν τής χα-
λεπωτάτης καΥ καταγελάστου ταύτης είρκτής, εύ-
λυτον αύτδν έργασώμεθα πρδς τδν δρόμον τ?>ν είς τδν 
ούρανδν, τά πτερά βαρούμε να άνορθώσωμεν, και 
βίου κα\ δόγματος ένεκεν διδάσκωμε ν φιλοσοφείν. Εύ-

ΙΝ LPIST. AD EPHES. CAP. IV. IIOMIL. XI I . 

'Quidani mss. habenl μάχε>λα. 
b Slc msa. JEditi, μέλλειν, male 

* Marg. Savil., «ύόένα λόγ. 
* Legere jubet Dun&us, καί δπ·ρ. 
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χαριστώμεν τω Θεφ πάντων ένεκεν · παρακαλώ μεν μεθα [95] τών μυρίων αγαθών έπιτυχεϊν · δ ν γένοιτο 
αύτδν, μή άναξία>ς ημάς άποφανήναι τής παρασχε- πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
θείσης δωρεάς · κα\ αύτο\ μετά τούτων σπουδάζωμεν Κυρίου ημών Ίησον Χριστού, μεθ* ού τφ Πατρ\ Αμα 
τά παρ* εαυτών είσενεγκείν, ίνα μή μόνον λέγοντες,- _ τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν και άεί, 
άλλά καί ποιούντες διδασκωμεν. Ούτω γάρ δυνησό- καά είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν , 

Τούτο ο$ν Λέγω καϊ μαρτύρομαι έτ Κνρίφ, μη
κέτι υμάς περιπατεΐν, καθώς καϊ τά Λοιπά 
έθνη περιπατεί, έτ ματαιότητι τον τοός αύτώτ, 
έσχοτισρένοι^τή διάνοια, δττες άχηΛΛοτριω-
μέτσι της ζωής τού θεού διά τήν άγτοιατ τήτ 
ονσαν έτ αύτοις, διά τήτ πώρωσιτ τής καρ
δίας αύτώτ, οίτιτες άπηλγηκότες, έαυτονς 
παρέδωκατ τη ασέλγεια, είς έργασίαν ακαθαρ
σίας, πάσης έτ πλεονεξία. 

α'.Ού πρδς Έφεσέουςταΰτα είρηται μόνον, Αλλά κα\ 
πρδς υμάς νύν λέγεται, καί ού παρ' ημών, άλλά και 
παρά Παύλου, μάλλον δε ούτε παρ' ημών, ούτε παρά 
Παύλου, άλλά παρά τ ή ; τού Πνεύματος χάριτος. Ό ; 
ούν αυτής ταύτα φθεγγομένης, ούτω διακείσΟαι χρή. 
Άκουε δέ και τί φθέγγεται · Τούτο όΰν Λέγω καϊ 
μαρτύρομαι έτ Κνρίφ, μηκέτι υμάς περιπατείς9 

καθώς χαϊ τά Λοιπά έθνη περιπατεί f έτ ματαιό
τητι τον τοός αύτώτ, έσκοτισμέτοι rfi διατοίςι, 
δττες άπηΛΛοτριωμέτοι τής ζωής τον θεού, διά 
τήν άγτοιατ τήτ ούσατ έτ αύτοις, διά τήτ χώ-
ρωσιτ τής καρδίας αυτών. Εί ούν άγνοια έστιν, 
εί πώρωσίς έστι, τί εγκαλείς; τδν γάρ άγνοούντα 
ού κακώς πάσχειν, ουδέ έγκαλείσθαι, άλλά μανθά
νειν δίκαιον έστιν άπερ αγνοεί. Άλλ* δρα πώς αυ
τούς ευθέως αφαιρείται τής συγγνώμης. Οϊτιτες, 
φησ\ν, άπηΛγηχότες, εαυτούς παρέδωκατ τή 
ασέλγεια, καϊ τή εργασία τής ακαθαρσίας πά
σης έτ πλεονεξία. ΎμεΤς δέ ούχ ούτως έμάθετε 
τύτ Χριστόν, Δείκνυσιν ενταύθα δτι τής πωρώσεως 
ό βίος γέγονεν αύτυίς αίτιος· ό δέ βίος έξ οίκείας 
γέγονε ραθυμίας και αναλγησίας. Οϊτινες, φησ\ν, 
άπηΛγηκότες, εαυτούς παρέδωκαν. *"Οταν ούν 
ακούσης, δτι Παρέδωκεν αυτούς ό θεός είς αδόκι
μων νούν, τούτου μέμνησο τοΰ βήματος, δτι εαυτούς 
παρέδωκαν. Εί ούν εαυτούς παρέδωκαν, πώς δ Θεδς 
παρέδωκεν; εί δέ δ Θεδς αυτούς παρέδωκε, πώς εαυ
τούς παρέδωκαν; Όράς τήν δοκού σαν έναντίωσιν; 
*Γδ ούν, Παρέδωκε, τοΰτό έστι, συγκεχώρηκεν · . 
Όράς δτι ού μή καθαρδς βίος, και δογμάτων τοι
ούτων εστίν ύπόθεσις; Πάς, φησιν, ό φαύλα κροσ
σών, μισεί τύ φώς, καϊ ούκ έρχεται πρός τό φώς. 
Πώς γάρ άν δύναιτο μιαρδς άνήρ, και μάλλον τών 
έγκαλινδουμένων βορβόρφ χοίρων τοίς άπασών τών 
γυναικών σώμασιν έμφυρόμενος, κα\ χρημάτων 
έρών, κα\ ουδέ δλως σωφροσύνης έφιέμενος, τούτον 
[96] άναδέξασθαι τδν βίον; Έργασίαν, φησιν, έθεντο 
τδ πράγμα. Άπδ τούτου ή πώρωσις, Απδ τούτου ή 
σκοτομήνη τής διανοίας. "Εστι κα\ φωτδς λάμψαντος 
έσκοτίσθαι, δταν οί οφθαλμοί Ασθενείς ώσιν ' άσθε-

• Marg. Sa\il.f συγχεχώρηκεν, εΐασεν. 

Ι Γ ' . 

-Τ 
νείς δέ γίνονται, ή χυμών έ π ι ^ ο ή πονηρών, ή £εύ -
ματος πλημμύρα. Ούτω δή κσΑ ενταύθα, δταν ή 
πολλή £υμη τών βιωτικών πραγμάτων τδ διορατι
κών ημών έπικλύση, τής διανοίας, έν σκοτώσει γ ίνε
ται · καί καθάπερ έν ύδατι κατά βάθους b κείμενοι, 
τδν ήλιον ούκ άν δυνηθείημεν opfv, ώσπερ τινδς δ ια
φράγματος τοΰ πολλού άνωθεν επικειμένου ύδατος · 
ούτω δή καί έν τοίς όφθαλμοίς τής διανοίας γινετοΜ 
πώρωσις τής καρδίας, δταν μηδεις τήν ψυχήν κατά-
σείη φόβος. Ούκ έστι φόβος θεού, φησιν, απέναντι 
τών οφθαλμών αυτού. Κα\ πάλιν * Είπεν άφρωτ 
έν καρδία αύτού' Ούκ έστι θεός. Πώρωσις δέ ού-
δαμόθεν γίνεται, άλλ* ή άπ^ αναισθησίας· τοΰτο βια-
φράττει τούς πόρους. "Οταν γάρ (&εΰμα πεπηγδς είς 
Ινα συνάγηται τόπον, νεκρδν γίνεται τδ μέλος κα\ 
άναίσθητον κάν καύσης, κάν τέμη^ς, κάν ότιοΰν 
ποιής, ούκ αισθάνεται. Ούτω και εκείνοι Απαξ έαυ>-
τούς δόντες τ}) άσελγεία, κάν πυρός δίκην, κάν σι
δήρου έπαγάγης αύτοίς τδν λόγον, ουδέν καθάπτεταε, 
ουδέν καθικνείται αυτών* νενέκρωται γάρ αυτών 
άπαξ τδ μέλος* κ ίν μή τήν αναισθησία ν άνέλ-ης, 
ώστε ύγιαινόντων άψασθαι μελών, πάντα είκή ποιείς. 
Έν πλεονεξία, φησίν. Ενταύθα μάλιστα αυτών 
τήν άπολογίαν άφείλετο. Έξήν γάρ αύτοίς, εί γε 
έβούλοντο, μήτε πλεονεκτείν, μήτε άσελγαίνειν, 
μήτε γαστρίζεσθαι, κα\ τών επιθυμιών απολαύει*· 
έξήν κα\ χρημάτων,, έξήν κα\ ηδονής καί τρυφής μετ-
έχειν μετά συμμετρίας - άλλ* επειδή άμέτρως έχρή-
σαντο τώ πράγματι, πάντα διέφθειραν. ΕΙς έργα
σίατ ακαθαρσίας, φησίν. Όράς πώς αυτούς Απο
στερεί συγγνώμης, έργασίαν ακαθαρσίας ε ίπών ; 
Ού παραπεσόντες, φησ\ν, ήμαρτον, άλλ' είργάζοντο 
αυτά τά δεινά, κα\ μελέτη τ φ πράγματι έκέχρηντο, 
Έν πάση ακαθαρσία. 

Ακαθαρσία πάσα μοιχεία, πορνεία, παιδερα
στία, φθόνος, πάσα ακολασία χαί ασέλγεια. 9 Τρεις 
δέ ούχ ούτως έμάθετε τόν Χριστόν, φησιν t 

εϊ γε αυτόν ηχούσατε, χαϊ έν αύτφ έδιδάχθητε, 
καθώς έστιν αλήθεια έν τφ Ιησού. Τ δ , ΕΙ 
γε αυτόν ηχούσατε, ούκ αμφιβάλλοντος έστιν, 
άλλά καί σφόδρα διαβεβαιουμένου, καθάπερ και Αλ
λαχού φησιν · Εϊπερ δίκαιον παρά θεφ άνταπο-
δούναι τοις θλίβουσιν υμάς θλϊψιν. Τουτέστιν, 
Ούκ έπ\ τούτοις έμάθετε τδν Χριστόν. Εί γε αυτόν 
ήκούσατε, καϊ έν αύτφ έδιδάχθητε, καθώς έστιν 
άΛήθεω έν Χριστφ Ιησού, άποθέσθαι υμάς χατά 
την πρότερα ν άναστρο φ ην τόν παλαιόν άνθρω-

b Marg. Savil., κατά βάθος. 
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merabUia digna qure rideaittur. Ει si asinus excla-
itiaveril, el si gullus. el si quis elertiutavit, el qnod-
•U aliud, lantqttam decies mille vindi vincutis, ul 
i l ix i , lamquani qui teneantur iu lcnebrie, omnia ba-
l>ent «uspecia, et smii inagis servile* qiiaih innitniera 
tuaitcipia. Sed ne nos quoque ila againus, eed cuiu 
Ii3ec ooinia irriserimtis, ut qui vivamus ίιι luce, et in 
ea»lo versemur, et cum lerra nibil babeamus conunu-
ne, ununi exisiimcmus esae lerribile , nenipe pecca-
tum el Deuin ofleudere. Quod si boc uon sit, omnia 
alia irrideamus, ct diaboluin qui haec inluli l . Pro bis 
Deo aganios gratias; sludium po-iamus ne umquam 
tali capiamor serviiuie; el si quis cx amicis nosiris 

CAP. IV. IIOMIL. XI I I . Oi 

caplus fuorit, vjncula rjus peifriugamus, iibereimis 
eum ab h<>c gravissimo cl ridiculo carccre, teddamus 
cuni expediiuin ad curreudum in calum, pcnnas gra-
valas crigamtis : propler vilam ct dogma doccaiiuis 
pbihisopbari. l)eo graiias agamus pro oinnibus, rogc-
inus etim, ue nus apparcatnus indigni dono nubis 
daio : et ipsi cum bis uostra sludeamiis aflerrc, ut 
doccamus ιιοιι soluin diccnles t sed eliain facienies. 
Iia ebim poicrimus asscqui boua innitmerabtlia : qtiaft 
dctur nobis onmibus consequi, per gratiain el brni-
gnilatem Domini nosiri Jesu ClirisLi, cui curo Palre 
el Spirilu sancto gloria, itiipcriuni, bonor, nunc vi 
sempcr, ei in saicula Siuculoriiiit. Amen. 

H O M I L I A X I J I . 

CAP. 4. 17. Hoc igilnr dico ct lotiftcor ta DQIMHQ, 

ut jam non ambulein, $icul et gentet ambulunt iu. 
wmilate sensus st<i, 18. lenebrh obscuralum habenies 
htlelUclum, alienati α wita Dei per ignorantiam, quce 
al in iUis propter ctecitatem cordis ip$orum9 19 . qui 
desperantes temelip$oi tradiderunt uupudiciiice in 
operationem tmmunditia omnit in avarilia. 
I . Hsec dicla sunl non solum Ephesiis ; sed tobis 

quoqoe nunc dicuiilur 9 ct non a nobis , sed eliam a 
Paulo, imo nec a nobis, nec a Patilo, scd a gratia 
Spirilus. Tamquam ergo ipso hacc dicente nns opor(el 
aflici. Aodi aulem quid dicat: Hoc tgitnr dieo et te-
iiifieor in Domino, ut jam non ambuleli* sicut ca*tera> 
gente* antbulant in vanitale sensut tui, tenebris obuu -
ratum habenles mlelleclum, alienati α vila Dei per igno* 
rantiam, qute ett in ipsit propter cwcilatem cordtt ip$o* 
nrm. Si esi crgo ignoranlia , si excoecalio, cur cr i -
tutnaris ? nam cnm qui ignorat, »on male. pali nec 
accusari a*qnuin est, sed*discere qua; ignorai. Scd 
ride quomodo eos siaiim excludil a vcnia. Qui de-
tperaules temetiptog tradiderunl impudkitice in opcra-
lionem immwdilice omnii in avarhia. 2 0 . Vos autem 
uon ito didicislis Chrutum. Hic ostctnlil eurum vilam 
fuisse causam exca*caiionis : viia auiein orla est cx 
eoruui socurdia el iudolentia. Qui cnm , inquil , de 
te desperastenl et animum de$pondis$ent, seipso* ira-
diderunt, Quando ergo audis, Demii eos tradidisse 
in reprobuin sensum (Rom. 1 . 2 3 ) , recordarc bujue 
terbi quod seipsos tradiderunt. Si enim seipsos ira* 
dideruol, quomodo Deus tradidil? si auleiii Dcus 
eoe iradidit, quomodo seipsos tradidcrunl? Vidcs 
eain quae esse videiar repiignanliam ? Tradidil ergo, 
idcm eet quod permisit, vel cuncessit. Vides quod , 
u!ri non est vita pnra , ibi laliura quoque dogmalum 

argumenlum Τ Omnis , inquit, qui male agit, odit 
l*cem9 ei nou vtnil ad lucem (Joan. 3 . 2 0 ) . Quoniodo 
eniro posset flagltiosus el impurus, el qtii oimiium 
mulifruui corporibiis magis polhiitur cl inquinalur , 
f)uam pord qui in COBIIO volutaniur, et amai pccu-
niam, ei lcmperanlia? ac mo^lcsiia; nibiloinninoap* 
Γ*ίΙ, hanc vilain suscipere? Ifancr, inquit, sialue-
ma operationcm. Inde est excxcaiio, inde esl caligo 
"cnu*. Possmit cssc lenebr» ciiamsi !ux luceai 9 

quando intberilli suiil octili : fimit auleni imbecilli • 
aul maloruin bumortim affluxu, anl fluxns redun-
danlia. Ila bic quoquc r quando inultiis itii|u*lus rc-
riun t quae ad hanc vium pertineut, obnieril per-
gpicacein meitlis noslrx facullaloin, caest i« lcnebris: 
et sicui ia profuudo jacentes in aqua, solem vidcre 
ηοιι potuerimus, mulLi aqua vcluii quodaiu septo 
siipernc imposila : ila in mentis oculis fll cordis 
excwcaiio , quando nullus tiinor aniiuam conculii. 
Non c*tf iiiquit, timor Oei unte oculot ejut; ei luisus, 
Dixil unipien* in eorde tuo, non etl Deus ( P$al. 13. 
5. 1 ) . Non aliundc aulein fit exftrcaiio, quam ex 
sensiis dcfectu : boc enim mealus obslrtiit. Qiiaado 
enim concreiadcfluxioin tinum locum cogilur, mem-
bmm lit iDoriuum ct sensu destiiutuui; et sive usse-
rls , sive sccueris, sive quidvis feccris, non eenlit. 
I(a eliam ill i qiii sd semel dederutil impudicil is , 
etianisi insLir ignis , etiamsi inslar fcrri oralionetii 
cis applicaris, nibii cos iangil, nibil ad eos pcrTe-
n i t : cst enim plane mortuum corura nieinbrum, e l 
uisi eis adenieris sensus vacuiialem, ut inembra sana 
tangas, friislra facis omnia. Jn avaritia, inquil. i l ic 
maxiiiie abslulit eoruni excusaiioneiu ol dcfensioaem. 
Liccbat cnimeis, si voluissent, neque essc avari 
nequc impudici ncquc ventri indulgero , et suas ex-
plere cnpidilaies eisqne frui : licebai el pccunue , 
Ib-vbai vl voluplalis ei deliciarum raoderale esse par-
licipcs ; sed qtioniam iis iinmoderate usi suni 9 omuia 
corruperunl. In operationem immunditiag 9 iuquit. V i -
des quomodo eos privat vcnia , dicens , Operaiionem 
immundUics? Non-casii, inqoil • lapsi peccarmit; s«d 
gravia ha3C ipsa fcccruiU , et ca rc medilata usi S U D I . 

In omni iniiiiunditia. 
Immundilia quid sit. — Immutidilia omnis est adul-

terium, scwtalio, pasdicalus, invidia, omnis libido 
el inlemperanlia. Vos auiem non Ua didicinis CTtri* 
$tum: 2 1 . *i tamen itlum audisth, et in ipto edocli e$l'\% 
ticut ett verilat in Jetu. Illud, Si tamen illum amdislis, 
iioη esl diibitauis, sed eiiam valde afKrnvjnUe; aicut 
cliam dicit alibi : Si tamen justuni e$t apud Deum 
reddere retributionem ii$ qai vo$ tnbulanl ( 2 . Thess. 
i . G). hl cst, NOII in bis Cbristuni didicisiis. Si 
tamen illum audislis , et m ip*o edocti etlis , skut est 
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t-ertia* iit Chriilo Jctu, 22. deponere roi $ecundum 
prulmam convtrsaiioncm veterem hominem. Hoc est 
crgoCbrisium didicUse, recle fivcre. Qui enim im-
prube v i v i l , Dcuni igiioraf, ci ab co ignoratur. Audi 
enim ipsuin alibi diceiileui; Deum confitentur u xoite, 
(acli* negant anlem. Sicul eil veritat in Jetu , depo-
nere to$ secundum priainam conversationem veterem 
kommem (Til. I . 13). Uoc csi, non bis condilionibus 
paclum convciiliiin fecisli. Nam quae fnnl apud nos, 
r.oii sont vaniias, sed verilas : sicut dogmaia sun! 
vera, iia et • i la. Yaniias cnim est pcccatum el men-
dacium; vita aulem recla esl vcrilas : habel enim 
iitagiium iiuem ; iittemperamia vcro iu nibil desinit. 
Qui corrumpiiur , i i iquit , secundum desideria erroris 
sui. Sicut ejus cupiditales el dcsidcria corrumpunlur, 
iia ipsc quoque. 

2. Quomodo ergo corrtimpunlur ejus cupidilalcs ? 
Morlc solviiiiUironinia. Audi eniin'propbeiam diceiw 
leu i : fn illa die pmbunl omuet cogilationcA ejus (PtuL 
145 4). Ncc mone sola t scd etiaui rouliis aliis : 
tit pma , pulcbrimdo, cum adveueril morbus el se-
neclus, abscedil, ni«n*ilur cl i n l e r i i : robur corporis 
riirsiis iisdem concidil : delicix ipsai non eamdem 
quideni babenl voliiplalem in sencclulc : idque nubis 
esl perspicuuin ex Berzellai. Scilis omncs hisloriam 
( 2 . Reg. 19). Aul alioqui euin ipsum rursus cor-
rumpil el perdtl cnpidilas. Sicut enim lana ab iis per-
diturex quibus nascitur, ila etiain vetus bomo. Amor 
enim gloriae pcrdil , ei sajpe pcrdunl volwptates , el 
decipii cupidiias. Non esi enim ea res voluplas, scd 
aniariludo, dcceptio , simulalio, ct intitalio scenica : 
cl rcnim quideni facies est spleudida, res aulem ipsas 
ιιοιι siiul aliud qiiain plenae miseria; et iiijucuinlii.uis 
ct mullae pauperlalis : el t>i pcrsuiiam abstulci is cl 
faciem oslenderis , videbis decepiioiieiii. Dccupiio 
eniiti est quando qnid sil nou apparel, sed qnod ιιοιι 
csl osieuditur. Ita fiuni fallacU el paralogismi. Qua-
tuorauiem uobis boiuines bic describh : ei, siplacet, 
id jam demonelro. Hic qiiidem duos, sic diccns : 
Deponenles vettrem hominem, reuovamini spirilu mentis 
tetlrcc, et itiduUe novum hominem ; in Epi>lol;i auiem 
ad Roinano* aliosdnos, ul quando dicil, Video autem 
aliam Ugem tn membris mei$ repugnaulem legi miniii 

' mea! 91% capuvanltm rne in lege peccali, qum esl in 
tnmbrii nteit (liom. 7. 25) : el isii cum illis babent 
cognationein; cuin imeriore novus, cum exieriore 
vdus : 8cd tres currupti sunl. Vel poiius eliatu nunc 
sunl tres, novus c l velus, cl hic easenfialis el natu-
ralis. 23. Renovmmni f inquil , $piritu mentis veslrw. 
Nc qiiis existimct quod aliniii boniiuein iuirodncal, 
postqnam dixil vclerein el novuiii 9 vide quid dicat : 
Hencvamini. Renovari aulem e>t, quando idipeum 
quod consenuii, renovalur, ulqinrd fiat aliud ex alio: 
iia ul subjccluiu quideiu sil idcm, mulaiio aulem sit 
in accidenle. Sicul corpus quidcm csi idcm , ntulalio 
aiitem esl in accidenle : Ua cl bic qmtqiic. Quomudo 
auletn fieii |K>lcril renovnlio ? In ipiritu menlh veshuc, 
inquil. Qui ci-go rem babueril vclerem , nibil ope-
rabitur: non busiincbil cnim spiritus vclercs aclioncs 
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Spiritu, inquit, mentis vettrce; bcc est, spirilu qui est 
t.n menle. 24. Et induimini novum hominem. Yides 
quod unum quidem sit subjectum, indumetiia autem 
duo, nempe et id quo exuitur, el id quo iuduiiur ? 
Novum hominem, inquil, qui secundum Deum creatm 
est xn juititia et $anctitate verilatis. Cur aulem virtuteni 
appellal bomiuem, cl cur hominem vil ;um ? Quoniani 
bomo non polest osiendi absque opcratione. Quo fii 
ul hax ηοιι minus quam natura, boiniuem o>lendaiut 

sive bonum sive nialum. Sicul autcm facilc esi exui, 
iia etiam licel videre in virtuie ei vitio. Juvcnis qui 
est novus, esl forlis; ergo nos quoque sinius foiles 
ad uperalionem boiiarum^ctionuui: juy nis uon ba! et 
rugam ; ergo tiec nos quoque : juveuis ιιοιι circnm-
fertur, iieque facile capi potcsl a morb.s; igilur ncc 
nos quoque. Qui crealus e%i. Yidc quoiiiddo bic erea-
tionem vocet dcduclionem virtulis ad cssenliam , ut 
quce cx nib lo, ad boc ut esset, sil deducla. Qui 
vero? creaiio illa ιιοη esl secundum Deum? Ncqua-
quam, sed secundum diabolum : ipsc esl crcator 
peccati. Qtiumodo ? llomo eniin non ex aqua. ncc cx 
terra esi crcaius, scd in jusiitia el sauclilaie verilatis. 
Quid boc esl ? Slatim illuin creavit lilium : hoc enini 
liL a baplismalc : hax est esscntia. Recle d i x i t , In 
jutitlia et tanctitaie teritatis. Eral aliquando juslitia, 
cral ct sanclilas in Judacis, verum non vcrilalis, sed 
lypus ac iigura crat illa jusiiua. Essceuim inundum 
cor|K>re, munditix eral typusv non vcriias mundilix, 
jusliliie erat lypus, ηοιι veritas jusiiliae. In sanctitaie, 
inquil , ct jnmiia veritaiii. El boc forle dicil respi-
ciens ad falsum : quoniam nmlli suul apud cxlern»s 
qni vidcnlur esse justi, scd sunl fallaces. 

Justus quisnam vere sit. — Jusiilia aulem dioilur 
virtus iu gencrc. Audi eiiim Chrislum diccntem, 
iViit justiiia vtblra mogit abundtivcrit qnam tcribatw* 
ct Pham<sorum9 non intrabitis in reguum calorum 
(Mattli. 5. 20); el rursus, Justns diciiur qui nihil 
habet quod reprehcndatur (i.Joan. 3. 9). Nain in fo-
rensibus cliain judicits illum dicimus jusium, qui 
injuriani accepil nec reddidil. Si ergo nos quoque in 
borreiido judicio potuerimus alter apud alierum vi-
deri jusli, poicrinms aliquam asscqui bcnignilaiem. 
Nam ut apud Deum quidem videamur, non poiest 
lieri, quidquid oslendcriinus : ipse eniin jure seuqicr 
est superior; sicul eiiam dicil prophela, El vincei 
eum judicaris (Psal. 50. 6). Sed si, qunc inler nos 
interceduni ju ra , ιιοη corruperiinu^, Itiuc j u s i i c r i -
mus : si poluerimus osicndcre nos injuriam acce-
pisse, lunc jusli eritnus. Unomodo aulem eis iudulis 
rursus dicii, Induimini? Α vila hiqtiil nuuc cl opcri-
biis. Tutic indumeiituni fui l a baplismalev nunc aa-
tem a vita? agcndae ratione el operibus : non amplius 
secuiidum concupiscenlias deccpiionis, sed secun-
dum Deum. Sanctum aulcin quid esl? Quod est mun-
duni, quod dcbetur. Propterea corum ciiam qui dfl-
cesseruut jitsla dicinitis : boc csl, De coilcro niliil 
eis dcb£3>, ηοιι sniii eis obnoxius. Sic sulcums di-
ccrc, Λγν7ΐωΐΛ{ΐτ,·>, Mc expiavi cl abiolvi > cl quac 
suul bujusinodi; boc csl, Niuil dcbeo. 
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ποτ· Άρα χα\ τούτο μαθείν έστι τον Χριστδν, τδ 
ορθώς βιοΰν. Ό γαρ πονηρώς β ιών, άγνοεϊ τδν θεδν, 
χα\ αγνοείται παρ* αύτου. Άκουε γάρ αυτού άλλα
χού λέγοντος · θεόν όμολογούσιν είδέναι, τοΤς δέ 
έργοις αρνούνται. Καθώς έστιν άΛήθεια έν τφ 
Ίησον, άχοθέσθαι υμάς χατά τήν χροτέραν ανα
στροφή* τδν χαλαιόν άνθρωχον. Τουτέστιν, Ούκ 
έπϊ τούτοις συνέθου. Ού ματαιότης τά παρ' ήμίν, 
αλλ* αλήθεια* ώσπερ τά δόγματα αληθή. [97] ούτω κα\ 
Α βίος. Ματαιότης γάρ ή αμαρτία έστί κα\ ψεύδος · 
6 δέ βίος δ όρθδς, αλήθεια* Εχει γάρ κα\ τέλος μέγα · 
ή δέ Ακολασία εις ουδέν τελευτά. Τόν φθειρόμενον, 
φησιν, χατά τάς επιθυμίας τής αχάτης αύτοΰ. 
"Οσπερ αϊ έπιθυμίαιαυτού φθείρονται,ούτω κα*ι αυτός. 

β*. Πώς Αρα αί έπιθυμίαι αυτού φθείρονται; Τώ θα-
νάτψ πάντα λύεται* Ακουε γάρ τού Προφήτου λέ
γοντος· Έν εκείνη τ ή ήμέρ>α άπυλοννται πάντες 
οί διαλογισμοί αίπού. Κα\ ού τώ θανάτω μόνον, 
άλλά καί Αλλοις πολλοίς · οίον τδ κάλλος, κα\ νόσου 
και γήρως έπελθόντος, ύπεζέ στη κα\ απέθανε κσΛ 
έφθάρη* ή £ώμη τού σώματος τοις αύτοίς πάλιν 
άλίσκεται* ή τρυφή ουδέ αύτη τήν αυτήν έχει έν 
γήρα ήδονήν. Κα\ δήλον ήμίν τούτο άπδ τού Βερ-
ΐελλή · . Πστε πάντως τήν ίστορίαν. "Π έτέρως πά
λιν τούτον αύτδν φθείρει και άπόλλυσιν ή επιθυμία. 
Καθάπερ γάρ τδ Εριον, άφ' ών τίκτεται, ύπδ τού
των κα*ι άπόλλυται · ούτω κα\ ό παλαιδς Ανθρωπος. 
Κα\ γάρ δόξης Ερως άπόλλυσι, κα\ ήδοναί πολλάκις 
απώλεσαν, κα*ι επιθυμία έξηπάτησεν. Ού γάρ έστιν 
δντως ηδονή , άλλά πικρία κα\ απάτη τδ πράγμα, 
ύπόκρισις και σκηνή * και τδ μέν πρόσωπον λαμ-
πρδν τών πραγμάτων, αυτά δέ τά πράγματα ουδέν 
έτερον, ή ταλαιπωρίας και πολλής πτωχείας γέροντα 
κα\ αηδίας καί πολλής τής πενίας · κάν άφέλης τδ 
προσωπείον, και γύμνωσης τήν δψιν, δψει τήν άπά-
την. Άπατη γάρ τούτο έστιν, δταν δπερ τί έστΓ, μή 
φαίνηται, άλλ* δπερ μή έστι, δείκνυται Ούτοι καί 
οί παραλογισμοί γίνονται. Τεσσάρας δέ ήμίν ανθρώ
πους ενταύθα υπογράφει * κα\, εί βούλεσθε, τούτων 
ήδη τήν άπόδειξιν παρέχω* Ενταύθα μέν δύο, ούτω 
λέγων · %Αποθεμένοι τον χαΧαιόν άνθρωχον, άνα-
νεονσθε τφ πνεύματι τον νους υμών, χαϊ ένδύ-
σασθε τόν χαινόν άνθρωχον. Έν δέ τή πρδς 'Ρω-
μαίους Αλλους δύο, ώς δταν λέγη * Βλέπω δέ έτερον 
νόμον έν τοις μέλεσί μον, άντιστρατενόμενον τφ 
νόμφ τον νοόςμον, αίχμαλωτίζοντά με τφνόμφ 
τής αμαρτίας τφ δντι έν τοις μέλεσί μον. Καί 
ούτοι «ρδς εκείνους Εχουσι τήν συγγένειαν, πρδς 
μέν τδν Εσω ό καινδς , πρδς δέ τδν Εξω ό παλαιός · 
άλλ* δμως οί τρείς διεφθάρησαν. Μάλλον δέ τρεις 
είσι και νύν, καινδς κα\ παλαιδς, κα\ ούτος δ ουσιώ
δης και φυσικός. Άνανβονσθε δέ, φησ\, τφ χνεύ-
ματι τού νοός ύμών."\να μή τις νομίση, δτι έπεισ-
άγει Ανθρωπον έτερον, είπών παλαιΛν κα\ καιν.ν , 
δρα τί φησιν · *Ανανεοΰσθε. Άνανεούσθαί έστιν, 
όταν αύτδ τδ γεγηράκος άνανεώται, Αλλο έξ Αλλου 
γινόμενο*. "Οστε τδ μέν ύποκείμενον τδ αύτδ, ή δέ 
μεταβολή περ\ τδ συμβεβηκός. Καθάπερ τδ μέν 
$ώμά έστι τδ αύτδ, ή δέ μεταβολή περ\τδ συμβεβη-
κδς «, οΟτω βή και ενταύθα. Πώς δ* άν γένοιτο ή 
σνανεωσις; Έν τφ πνεύματι τοΰ νοός υμών, φη-

>Dno nr«., Βερζελλεί. 
** Μ**, duo, ό<ιχνυηται. Editi, δείκνυται. 
c Marg. Savil., και καθάπερ τό μ*ν νποκ. σώμα έστιν, ή 

t* μ£τ. συμβεβηχός. 

σίν. Ό ς έάν ούν Εχη πράγμα παλαιδν, ουδέν έργά-
σεται ·ού γάρ άνέξεται τδ πνεύμα πα;αιών πράξεων. 
Τφ πνεύματι, φησί, τον νοός υμών · τουτέστι, τώ 
πνεύματι τφ έν τφ νφ. ΚοΑ ένδύσασθε τόν [98] χαι
νόν ανθρωπον. Όρ$ς δτι τδ μέν ύποκείμενον Ιν 
έστι, τά δέ ενδύματα δύο, τό τε έκδυόμενον κα\ τδ 
ένδυόμενον; Τόν χαινόν ανθρωπον, φησι, τόν κα
τά θεόν χτισθέντα έν δικαιοσύνη καϊ όσιότητι 
τής αληθείας. Διά τί δέ Ανθρωπον καλεί τήν άρε-
τήν, κα\ διά τί Ανθρωπον τήν κακίαν ; "Οτι χωρίς 
ενεργείας ούκ άν δειχθεί η άνθρωπος. "Ωστε ούχ 
ήττον τής φύσεως ταύτα ανθρωπον δείκνυσιν, είτε 
καλδν, είτε πονηρόν. "Οσπερ δέ τδ άποδύσασθαι, εύ
κολον, ούτω κ α \ έ π \ αρετής και κακίας Εστιν ίδείν. 
Ό νέος Ισχυρός έστιν · ούκούν κα\ ημείς * Ισχυροί 
γενώμεθα πρδς τήν ένέργειαν τών αγαθών πράξεων. 
*0 νέος £υτίδα ούκ Εχει · ούκούν μηδέ ημείς. Ό νέος 

ού περιφέρεται, ουδέ έστιν ευάλωτος * τοίς νοσήμα-
σ ι ν ούκούν μηδέ ημείς. Τόν χτισθέντα. "Ορα 
ενταύθα πώς κτίσιν καλεί τήν ούσίωσιν τής αρετής, 
τήν έξ ούκ δντων είς τδ εΐναι παραχθείσαν. Τί δέ ; 
εκείνη ού κατά θεδν ή κτίσις ; Ουδαμώς, άλλά κατά 
τδν διάβολον · αύτδς δημιουργός τής αμαρτίας. 
Πώς; Ό γάρ άνθρωπος ούκ άπδ ύδατος, ουδέ άπδ 
γής έκτίσθη λοιπδν, άλλ' έν δικαιοσύνη κα\ όσιο-
τητι τής αληθείας. Τί έστι τοΰτο; Γίδν ευ
θέως, φησιν, αύτδν Εκτισε -τοΰτο γάρ άπδ τού βα
πτίσματος γίνεται · αύτη έστ\ν ή ούσια. Καλώς εί
π ε ν Έν δικαιοσύνη χαΐόσιότητι τής αληθείας.* Uv 
ποτε δικαιοσύνη, ήν κα\ όσιότης έπ\ Ιουδαίων, άλλ' 
ού τής αληθείας, αλλά τοΰ τύπου ή δικαιοσύνη εκεί
νη. Τδ γάρ καθαρδν είναι σώματι τύπος καθαρό-
τητοςήν, ούχ*ι αλήθεια καθαρότητος · τύπος δικαιο
σύνης ήν, ούχι αλήθεια δικαιοσύνης. Έν όσιότητι, 
φησ\, χαϊ διχαιοσύνη τής άΛηθείας. Τάχα κα\ πρδς 
τδ ψευδές εΓρηται τοΰτο, δτι είσ\ πολλοί παρά τοις 
έξωθεν δοκοΰντες είναι δίκαιοι, άλλά ψευδείς. 

Δικαιοσύνηδέ,ή καθολική Αρετήλέγεται.Άκουε γάρ 
τοΰ Χριστού λέγοντος · Έάν μή χερισσεύη ή δι
χαιοσύνη υμών χλέον τών γραμματέων χαϊ Φα-
ρισαΐων, ού μή είσέλθητε εϊς τήν βασιλείαν τών 
ουρανών · κα\ πάλιν, Αίκαιος λέγεται ό μηδεμίαν 
έχων λαδήν. Έπε \ καί έν τοίς δικαστηριοις εκείνον 
φαμεν δίκαιον, τδν άδικηθέντα , και μή άνταδ-κή-
σαντα. Ά ν τοίνυν και ημείς έπϊ τοΰ φρικτού δικα
στηρίου δυνηθώμεν δίκαιοι πρδ^ αλλήλους όφθήναι, 
δυνησόμε&α φιλανθρωπίας τινδς τυχείν. Πρδς μέν 
γάρ τδν θεδν αδύνατον, δσα Αν έπιδειξώμεθα * παν
ταχού γάρ αύτδς τοίς δικαίοις νικά, καθώς και ό 
Προφήτης λέγει* Καϊνιχήσεις έντφ χρίνεσθαί σε. 
Άλλά τά πρδς αλλήλους δίκαια άν μή διαφθείρωμεν, 
τότε έσόμεθα δίκαιοι * άν δυνηθώμεν δείξαι, δτι 
ήδικήθημεν, τότε έσόμεθα δίκαιοι. Πώς ένδεδυμένοις 
αύτοίς πάλιν λέγει, Ένδύσασθε; Άπδ τοΰ βίου νύν 
φησι κα\ τών Εργων. Τότε γέγονεν άπδ τοΰ βαπτί
σματος τδ Ενδυμα, νΰν δέ άπδ τής πολιτείας κα\ τών 
έργων, ούκέτι κατά τάς επιθυμίας τής άπατης, 
άλλά *ατά* τδν θεόν. Τδ δε δσιον τί έστι ; Τδ καθα
ρδν, τδ όφειλό(χενον. Διά τούτο και τήν όσίαν έπ\ 
απελθόντων [99 J φα μέν * τουτέστιν, Ουδέν οφείλω 
αύτοίς λοιπδν, ούκ είμι υπεύθυνος. Ούτως έθοςήμίν 
λέγειν και τ δ , Άφωσιωσάμην, καί δσα τοιαύτα, 
τουτέστι τδ, Μηδέν οφείλω. 

* Ιίΐιυ» Codex babct, ο£κ έστιν αΙχμάλωτος. 

• 
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γ*. Έμών τοίνυν έστ\ μή άπ'-δύσασθαι τδ τής δικαιο
σύνης ίμάτιον, δ κα\ δ Προφήτης ίμάτιον σωτηρίου 
καλεί, ίνα τω θεώ δμοιωθώμεν κα\ γάρ αύτδς δι-
καιοσύνην ένδέδυται. Τούτο ένδυσώμεθα τδ ίμάτιον. 
Τδ δέ, ένδύσασΟαι, ουδέν άλλο δηλοΐ, ή τδ μηδέποτε 
άποθέσθαι. "Ακουε γάρ τού Προφήτου λέγοντος· Έτ-
εδύσατοχατάραν ώς ίμάτιον, καϊ ήζει ανΓψ.Και πά
λιν, Ό περιβαλλόμενος φώς ώς Ιμάτιον. Κα\ πάλιν 
ή χϊν έθος λέγειν έπ\ τών ανθρώπων · Ο δείνα τδν δείνα 
ένεδύσατο. "Οστε ού μίαν ήμέραν ουδέ δευτέρα ν ουδέ 
τρίτην, άλλά διαπαντδς ημάς βούλεται είναι έν αρε
τή , κα\ μηδέποτε γυμνούς είναι τού Ιματίου τού .ου. 
Ού γάρ ούτως άνθρωπος άσχημονεϊ γυμνδς ών τδ 
σώμα, ώ ; γυμνδς ών τήν άρετήν. Ενταύθα αύτδν οί 
δμδδουλοι βλέπουσιν άσχημονούντα, εκεί δέ δ Δε
σπότης κα\ οί Αγγελοι. Ά ν ούν τινα ίδης, είπε μοι, 
γυμνδν διά τής αγοράς προϊόντα, ούχ\ άλγείς; Όταν 
ούν σύ γυμνδς τού Ιματίου τούτου τρέχης, τί έρούμεν; 
Ούχ όρφ; τούτους τούς προσαιτούντας, ούς λώταγας 
ήμίν έθος καλείν, πώς περιίασι, πώς κα\ αυτούς ελεού
με ν ; Άλλ' δμω; τούτοις ουδέ συγγνώμη τίς έστιν 
ουδέ γάρ συγγινώσκομεν σύτοίς, δταν κυβεύοντες εαυ
τών τά Ιμάτια άπολλύωσι. Πώς ούν ήμίν δ θεδς συγ-
γνώσεταΓτδ Ιμάτιον τούτο άπολέσασιν; "Οταν γάρ δ 
διάβολος ίδη γυμνδν αρετής τι /α, ευθέως καί άσβολοί 
κα\ άμαυροί τδ πρόσωπον, κα\ τιτρώσκει, κα\ αναγ
κάζει μεγάλα · . Γυμνο\ γενώμεθα χρημάτων, ίνα μή 
γυμνωθώμεν άπδ δικαιοσύνης* ή τών χρημάτων πε
ριβολή τούτο λυμαίνεται τδ Ιμάτιον* ακανθών έστι 
περιβολή. Τοιαύταί είσιν αί άκανθαι, καί δσφ άν 
πλείονας περιβαλώμεθα, τοσούτω μάλλον γυμνούμε-
θα. Ή ασέλγεια γυμνοί τού Ιματίου τούτου* πύρ γάρ 
έστι, τδ δέ πύρ άναλωτικδν τού Ιματίου τούτου. Σής 
έστιν ό πλούτος· καθάπερ ό σής πάντα διατρώγει κα\ 
ουδέ τών σηρικών φείδεται, ούτω κα\ ούτος. Πάντα 
τοίνυν ταύτα άποθώμεθα, ίνα γενώμεθα δίκαιοι, ίνα 
ένδυσώμεθα τδν καινδν ανθρωπον. Μηδέν παλαιδν, 
μηδέν φαινόμενον, μηδέν φθειρόμενον κατέχωμεν. 
Ουκ έστιν ή αρετή επίπονος, ούκ έστι δυσκατόρθω-
το; . 

Ούχ όρ$ς τούς έν τοίς δρεσιν ; # εκείνοι και οίκίας 
άφιάσι καί γυναίκας κα\ παίδας καί προστασίαν άπα
σαν, κα\ έκτδς εαυτούς τού κόσμου ποιησάμενοι, σάκ-
κον περιθέμενοι, σποδδν ύποστρωσάμενοι, κλοιά τών 
τραχήλων έξαρτήσαντες, έν οίκίσκφ μικρφ κατα-
κλείσαντες εαυτούς, ουδέ μέχρι τούτων ίστανται, 
άλλά κα\ νηστειαις και λιμφ διηνεκεί κατατείνουσιν 
εαυτούς. Εί τοιαύτα έπέταττον νύν έγώ, ούκ άν Απαν
τες άπεπηδήσατε; ούκ άν είπατε τδ πράγμα φορτικόν; 
Ουδέ τοιούτον φημι δείν ποιείν βούλομαι [100] μέν 
γάρ, πλήν ού νομοθετώ. Άλλά τ ί ; Κα\ λουτροίς κέ
χρησο, κα\ τδ σ^μα θεράπευε, καί είς άγοράν Ι]λβαλλε, 
κα\ οίκίαν έχε, κα\ διακόνοις διακόνου, καί χρώ 
ςιτίοις κα\ ποτοίς· πανταχού τήν πλεονεξίαν έκβαλλε. 
Εκείνη γάρ έστιν ή τήν άμαρτίαν ποιούσα, κα\ τδ 
αύτδ πράγμα πλεονάζον αμαρτία γέγονεν. "Οστε ουδέν 
έτερον έστιν ή πλεονεξία, ή αμαρτία. Και δρα* Ό 
Ουμδς όταν*πλέον τού δέοντος κινηθή, τότε έκπηδών 
λοιδορείται, τότε αδίκως πάντα ποιεί* δ τών σωμά
των έρως, ό τών χρημάτων, ό τής δόξης, ότών άλ
λων απάντων. Κα\ μή μοι είπης, δτι εκείνοι ήδυνή-

' Duoapo supplendum videtur atiquod verbum, 
όσχημονεΐν 

θησαν πολ/οίγάρ πολλψ άσθενέστεροί σου και πλου· 
σιώτεροικα\ τρυφερότεροι τδν σκληρδν εκείνον κβΛ 
τραχύν άνεδέξαντο βίον. Κα\ τί λέγω άνδρας; κόραι 
είκοστδν έτος ούπω γενόμεναι, έν θαλάμοις και έν 
σκιατροφία τδν άπαντα διατελέσασαι χρόνον, [έν] θάλα
μο ι ς μύρων γέμουσαι κα\ θυμιαμάτων, έπ\ στρω-
μνής απαλής κατακείμεναι, άπαλαί κα\ αύται την 
φύσιν, κα\ τ$ πολλή θεραπεία μαλακώτεραι γινόμε-
ναι, διά τής ημέρας πάσης ουδέν έτερον έργον Ιχου-
σαι, ή τδ καλλωπίζεσθαι κα\ χρυσοφορεϊν καιτρυφής 
άπολαύειν πολλής, ουδέ έαυταίς διακόνου με ναι, Αλλά 
πολλάς έχουσαι τάς θεραπαινίδας τάς παρεστηκυίας, 
ιμάτια έχουσαι μαλακά τού σώματος μαλακώτερα, 
λεπτάς δθόνας καί τρυφεράς, έν £όδοις καί ταίς τοι-
αύταις εύωδίαις διηνεκώς ασχολούμενα ι * αύται δή 
εξαίφνης τώ πυρ\ ληφθείσαt τού Χριστού, πάσαν έκεί
νην αποδυσάμεναι τήν βλακείαν κα\ τδν τΰφον, κα\ 
τρυφής κα\ ηλικίας έπιλαθόμεναι, καθάπερ τινές 
άθληταΐ γενναίοι τά μαλακά εκείνα αποδυσάμεναι, 
εις μέσους ένέβησαν τούς αγώνας. Κα\ ίσως μέν 
άπιστα δ'«ξω έρείν, πλήν άλλ' αληθή. Ταύτας δή 
τάς ούτως άπαλάς κόρας ήκουσα έγώ, δτι εις τοσ
αύτην σκληραγωγίαν έαυτάς ήγαγον, ώς τά τραχύ-
τερα τών τρίχινων περιθέσθαι εαυτών τοίς σώμασι 
γεγυμνωμένοις, κα\ ανυπόδητους είναι τάς άπαλάς 
πτέρνας έκείνας, κα\ έπ\ στιβάδος κατακείσθαι* μάλ
λον δέ τδ πλέον έγρηγορέναι τής νυκτδς, κα\ ούτε μύ
ρου, ούτε Αλλου τίνος τών παλαιών πρόνοιαν ποιεί-
σθαν, άλλά κα\ τήν ούτω Οεραπευομένην κεφαλήν 
άτημέλητον έχειν, απλώς κα\ είκή τάς τρίχας ένδε-
δεμένην, ώστε μή είς άσχημοσύνην έμπεσείν. Τρά
πεζα δέ αύταίς έστιν εσπερινή μόνη, τράπεζα ουδέ 
λάχανου ουδέ άρτου, άλλά σεμίδαλις και κύαμος κα>. 
έρέβινθος, καϊ έλαία καί σύκα * και ταλασιουργία 
διηνεκής κα\ τών οίκοι θεραπαινίδων έργα πολλφ χα-
λεπώτερα. Τί γ ά ρ ; τάς καμνούσας τδ σώμα θερα-
πεύειν άνεδέξαντο, τάς κλίνας βαστάζουσαι, τούς πάδας 
νίπτουσαι* πολλαΐ δέ αυτών και μαγειρεύουσι. Το
σαύτα δύναται τού Χριστού τδ πύρ* ούτω κα\ φύσεως 
άνώτερον ή προθυμία. Πλήν άλλ* ουδέν τοιούτον έγώ 
υμάς απαιτώ, επειδή βούλεσθε παρελαύνεσθαι παρά 
γυναικών. 

[101J δ \ Κάν γούν δσα μή φορτικά, ταύτα πράττατε, 
χειρδς κρατείτε καί ακολάστων όφθαλμών./Π δύσκο
λον, είπε μοι, τί δυσχερές; Δίκαια πράττετε, μηδενα 
αδικείτε, μήτε ό πένης, μήτε δ πλούσιος, μήτε ό Αγο
ραίος, μήτε ό μισθωτός* έστι γάρ και μέχρι πενήτων 
άδικίαν διελθεΐν. Ή ούχ οράτε πόσας ούτοι μάχας 
ποιοΰσι, και πάντα άνατρέπουσι; Κέχρησο γάμφ, 
έχε παίδας* κα\ Παύλος τοιούτοις έπέταττε, τοιούτοις 
έγραφε. Μέγας εκείνος δ άγων, κα\ ύψηλδς δ σκόπε
λος, καν εγγύς τού ουρανού ή κορυφή, και ού δύνασαι 
φθάσαιπρδς τδ μέγα; Ούκούν κοντών έλαττόνων 
έχου, και τών κατωτέρου έφίεσο. Ού δύνασαι κενώ-
σαι τά χρήματα; κάν τά τών Αλλων μή άρπαζε, μηδέ 
άδίκει. Ού δύνασαι νηστεύσαι; κάν μή είς τρυφήν 
σεαυτδν έξαγάγης. Ού δύνασαι έπϊ στιβάδος κατακλι-
Οήναι; μή μοι κλίνας άργυρενδέτους κατασκεύαζε, 
άλλά κέχρησο κλίνη καί στρώμάσι μή πρδς έπίδειξιν 
πεποιημένοις, άλλά πρ^ς Ανάπαυσιν, μηδέ έλεφαντί-
νας κλίνας b* σϋστειλον σαυτόν. Τί μυρίων άγωγίμων 
πληροίς τήνόλκάδα; Ά ν ής εύσταλής, ουδέν δείσείς, 
ού φθόνον, ού ληστάς,ούκ επίβουλους. Ουδέ γάρ ούτω 

1» Marg. Saril., ίλεςανιίναι; κλίναις. 
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3. No&lrx ergo sunt parles ne exuamur vestiinento 
jtisiilise, quod propheta vocai veslimcntum salutnris 
[Ptal. 151. 16), ul Deo fcimus similes : ipse cnim 
iodaius est jusiiiiam. IIoc vesiimenio induamur. In-
ihii aolein nibil aliud signiftcat, quam numquain de-
ponere. Audi eniin prophetam dicenlem, Induit roc-
ledictioncm ticui tettimentum, el veniet ei; el rursus 
Qui indmtur lumine tamquam veslimenio (Psal. 108. 
18. et 103. 2). Et rtirsus nobis mos cst dicere dc 
lioramibus, Hhs iltum in^uii. VuU ilaque nos non 
IJIIUID nec duos, nec ires diee, sed perpeiuo esse in 
Yiriuie, et hanc vesiem numquam exuere. Horoincm 
cjiim non adeo dedccel esse midum corpore, alque 
nuduia vtriote : bic conservi eum aspiciunl indecore 
se gerenleni, illic autein Dominus et angeli. Si crgo 
videris quempiam nuduni per forura progredieulem, 
dic,rogo, non orgre iers ? Quando aulem tu curris 
bac veatc nudatug, quid dicemus? Non vidcs bos 
mendicos, quos solemus vocare Lotagas(a), quomodo 
Hrcomeant, quoroodo etiain eorum misereamur?Sed 
tameo eis non datur ulla veniai neque cnim eis 
ignosciraus, quando aleis ludentes suas perdunl vc-
stes. Quomodo ergo uobis ignoscet Deus, qui boc 
vesliuienluni perdtderiiuus ? Quando eiiim diabolus 
qnempiam viderit nuduiu virlule, stalini fciciem fuli-
ghie illinit maculatque ei obscurat, sauciatque, el ad 
magna cogil . Simus nudi pecuniis, ne nudemur a 
jastilia : pecuniaru η amictus banc perdil vesieiu : 
tsl amictus spinaruro. Tales sunl spinoe, et quo plu-
rcs indueriinus co tuagis nudamur. linptidicilia nii-
dai bac vesie; cst enim ignis : ignis auiem consuinit 
Itanc vesiem. Divilix* suni linea : sicul (inea corrodil 
uinnia nec sericis |»arcil; ila hxc quoquc. Ilaec ergo 
«nnnia deponamus, ul siniusjtisii, ut novum liomiueiu 
induamur. Nihil velus, nibil qaod apparrt, nibil 
qaod corrumpttur ei interit, possideamus. Yirlus non 
« t hboriosa, non esl difficilc ul ex ea rccLe sinl 
aciioues. 

De MonaM* tl de Yirginibu* Christo dicatis. — 
Non vides eos qui sunt in niontibus? il l i et doinos 
duailtunl e l uxores e l liberos et omuem pracfectu-
ram el admiiiistraiionem, el extra mundum ipsi a se 
pustti, sacco iuduti, substralo cinere, coilo suspeusis 
aaperis collaribus, cum in parvas so concluseriut 
dumunculas, i>e ad baec quidem nsque coitsisiunt, scd 
et jejuiiiis ct fame perpelua se afQigunt. Aiqui si ego 
quidem bajc juberem, non omnes rcsilireiis? non 
dicereiis rem esse gravem el difficilem ? Nibil lale 
tlko vos oporlere facere : nam velo quidem, eed non 
ferokgem. Quid ergo? Ulere balneis, ei cura cor-
pus, et vade ad forum, el babc domuin, el tibi ser-
vknt ministri, et cibo poluque ulere : expelle scmper 
aTariliaor et cupiditatem. Illa enbn esl quae facil 
peccatum, cl eadem res, plus quatn par sit abundans, 
fccto cst peecahun. Nonest itaque amor plura possi-

(e) Ex Chrysoetomi terbls ar^uiiur Lotagas illos circula-
tcea ftiisse, qut spoctaciili el slipis cogcndae causa circum-
WRie discurrebaot. Alii tiblctnes fulsse tucunt a t i -
w, qnafD eiiam per · scripscre quidam \ ^ : qtiac inler-
(̂ etauo oon pugnai cum ista Cbrysoslonu. 

CAP. IV. IIOMIL. X ! l l . 98 
dendi aliud quam pcccatum. Vide autem : aniinus 
CUIII pltis qiiaro par sil fueril incitaius, tunc cxsiliens 
maJediclis impelii, tunc injusie facit omnia : anior 
ilidem corporum , pecuni-c, g lor ix , cC alipruni 
omniuin. Nec mibi dixcris ίΙΙος potuisse : inulli eniui 
te iiuilto iuibecilliores et diliores ct dolicatiores sus-
ceperuut illam duram et aspcrain vilam. Et qaid 
dico viros ? puelloe nondum viginii annos nala», qua! 
in thalamis et iu vita umbraiili loium lenipus trans-
egerant, ei jacebant in ihalamis referlis unguenti t 
et siiffitibus el in oiolli cubiii, ips.ne el ualura molles, 
et niulta curalione eflecue mulliores, qnibus toto dio 
iiullum aliud erat opus quam ul oruarentur, et au-
rum gestareut, et omnibus fruerentur deliciis; qua; 
non ipsa3 sibi miuislrabaiit, sed inuiias babebaul an-
cillas qua3 assislebanl, el molles habebant vestes ipso 
corpore molliores, uipote lineas stibliles el delicalas, 
ei assidue agebant in rosis et bujusmodi suavibos 
odoribns : ipse vero rcpenle a Cbristi jgne correpue, 
cmn omnem illam exuissent inollitiein et faslum, 
educalionis el aelatis oblila?, (amquaiii strenui qui-
dam albleta?, mollibus illis exutaj, in media ingress.i» 
suul ceriamina. E l videbor quidem diccre incredibi-
lia, sed tamen vera. Has quidem adeo molJes puellas 
audivi se ad lanlam redegisse vitie duriiiem ei aspe-
rilalem, ιιι asperrimis ciliciis nuda sua corpora in-
duerenl, el molles illt calcanei nullis alligati esseni 
calceis, et iu toris cubarent gramineis : irao ver<> 
inajorem uoctis partem vigilarenl, el ncc unguenlum, 
nec quidquam ex illis prisiiuis curareni, sed et capui 
quod prius iia cttrabatur el ornabalur, ncgltgeretm, 
(einere et indiscriminalim iia vinctis capiilis ul nibΊ 
inciderel indccorura. Mensa auleui esl eis solum ve -
spct lina, mensa, qua) neque olus esl neque panis, 
scd simila et faba ei cicer el oleoc ei ficus. Perpetuuoi 
quoque esl eis lanificium : el sunt earum opera lougi* 
graviora quam ancillarum domesiicaruin. Quid eniin t 
susceperunienim eas curandas qua? laborant corpore, 
lecios porlantes, pedcs lavanles : niulloi quoquc e\ 
eis coquorum fungunlur ofticio. Taninm polesi iguis 
Cbristi : ila naturam superat animi alacriias. Venim 
enitn Tero tiiltil tale a vobis exigo. quaiidoqiiidem 
vullis superari a mulieribus. 

4. Hxc saliem facile, qu» non sunt gravia et dii-
licilia ; manuin coniineie ct impudicos oculos. Qnjd 
boc, dic iuibi, est grave, quid difiicilc ? Jusia facil«\ 
nemiui injuriam inferte, ncque pauper, neque drves, 
neque qui in foro versaris, nec qni es mercennrius : 
polest enim eliam ad pairperes usque pervadcre iu-
juslilia. Non videlis quam mullas isti cient ptignas, 
et everltmt omnia?Uiere matrimonio, liabe lilios. 
Eliam Paulus eis praccipiebat, et ad e<»s scribebat. 
Magnuin esi illud certamen, et allus scopulus, ei ca-
cumen est calo propinquum; neque potesad id quod 
magnum esl pervenire? Minora ergo sallem seclare, 
el destdera qux sunt iuferiora. Non poles pecunia% 
effundere ? Sahem ea qua3 sunl aliorum noli rapere, 
iiec fac injuriam. Non poles jejunare? Saliem nc 
progrediaris ad delicias. Non poics in loro bcrbacco 
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ι ubaref Nc mihi comparcs leclos argento ornalos, 
scd leclo uicre el Simgulis, non faclis ad osicntatio-
nem, sed ad requient, neque leclos eburoeos: le-
ipsum conlrahe. Quid innumnrahilibus qu:u imporlari 
posaunl navem iinples onerariani? Si sis iuoderatus 
el composiltis, nihil timebis, non iuvidiain, non la-
irones, ηοιι insidiatores. Non enira es tam dives 
pecuuiis, quam curis : non iia abundas possessioni-
bus ut angoribus ei periciilis. Qtti ditescere volnnt, 
inquit, tcnlaliones el eoncup\$centia$ noxias tibi indu-
cunt ( 1 . Tiro.16. 9). I lac suslinenl qui mulla rolunl 
poseidere. Non dico, Ministra laboranli; al saltem 
jube puero i t l boc faciai. Vidcs quam non sil grave 
cl molesluin ? quoinodo eniin esset, cuin lenerae puel-
las longo spalio nos exsuperenl ? Nos pudeal, rogo, 
quod in iift quae ad inunduin pertinenl iiusquam eis 
cedimus, non in bcllis, ηοιι i» cerlaimnibus; in spi-
liiualibus autem ceiiaminibus plus quam nos ferunf, 
et majora rapiiiiil praoiia, el volant ahiiis lamquaiii 
quxdam aquilac: nos aulem tauiqtiaro graculi inferne 
circa nidorem el funiuni semper versamur. Esl eniin 
re vera graculoriira ct liguritorain canum dc niensae 
slrucloribuselcoquiscogilare. Andi priscas fcminas: 
inagnae cnitn, magnoD el admirabiles fuerunl femina;, 
ul Sara, Kelieccn, R icbH, Debora, Anna : cliamque 
lempore Gliristi lales erant; sed viros nusquam sunl 
praiervecta?, sed locum lcnebant secundiim : nunc 
autem coiura feininw nos praelereunl ci obscuros 
rcddiint. Quam esl h«»c ridicnlum el quani puden-
duin! Nos locum tcnemus capitis, et vincimur a cor-
poref Gonstiiuli sumiis ul eh imperemus : non ut 
solum impcreinne, sed imperemus in virtule. Nam 
qui iraperal, boc maxime debet imperare, ul vtncat 
viriuie : sinauicm superaiur, non amplius imperat 
nec lenet principaium. 

Mulierum viriutes ei vitia. — Vidistis qiianla sii vir-
lus adventus Gbrisii ? quomodo exsecrationem solve-
rit et malediclionem ? Plures enim^sunt virgines apud 
imriieres, major est aptid illas temperanlia et mode-
ι-alio, plures viduitates : nullum vcrbum obscoenum 
fcimna cilo emiserii. Cur lu ergo, dic mibi, lurpia 

el obscoeiia loquerts ? Ne mibi eniin dixdis fciuinas 
deploralas : cst quidem gi-nus inulierum 5ui ornaiiili 
sludiosum, el boc esl ejus delictum. Sed in boc quo-
que vos viri vinciiis, qui iliis xque delectaroini atque 
ornaiu proprio. Nun eniio exisiiino muUcrein ila suis 
anreis ornari ornameniis, ut iiiariium uxoris : non 
iia sibi placel ob zonam auream, quam qtiod uxor 
aurum gcstet. Quare in vos quoque causa esl confe-
reuda, qui scintillam excitaus et flammam acceudi-
tis. Alioqui auiem ιιοιι esl lanlum pcccatum imiUeris, 
quanlum esi in viro. Tu es constiiulus ul illam com-
pouas: ubique vis babere primas parles : ergo ia 
boc quoque osiendc ex rebus luis, quod illius super-
vacanei suroplus nulla libi sil raiio. Est magis aplum 
el coiivcniens mulicri ul orneiur, qiiam viro. Qiiando 
ergo ιιι non effugis, quomodo iila effiigiel? llabem 
iliae cltam qnamdam iuanem gloriam ; sed boc quo-
que cst viris conunune : sunl iracuudae; ei boccsl 
coniiiiunc. In quibus auiem superanL, ea non suiit 
amplius communia, graviialcm dico el bonestalem, 
fervorom, pielalem, erga Cbrisium dileciionem. Cor 
crgo, inquics, eis iuterdixit sede doctnris ? Esl hoc 
qaoque sigtmm, quod mtillum interesi inter eas el 
Tiros, et quod magna? fuerinl quai tuuc erani. Paulo 
enim,dictqu.x'so, docenie ct Peiro iilis sanciis, mu-
lieremne ad eani rem prosilirc Ofioricrei? Nunc au-
lein co venitnus nequiiiac et iinprobilaiis, ui eliain 
merito quxralur car non doccnl mulieres : usque 
adeo advcnimus ad caruin itnbccilliialem. llaec dixi, 
non quod vclim eas extollere, sed uobis ipsis pudo-
rcib inculere, crudireque et monerc, ni iroperium et 
principaltim qui uobis convenit susoipiamus, non ol 
simi^s majores, sed ul provideamus et curam gera-
mas el ex virtule vitam iusliiuamus. Tunc entm in eo 
slatu in quo couvenil eril corpu<, quaudo opliinum 
principem qui ei imperei fucril assequulum. Faxit 
autem Deus i i l el feminai et viri ad Dei placiioni 
omnes vivaut, ut digni omnes habeamur in illo die 
terribili qui fruarnur benigniiale Doiniiit, ei bona 
promissa consequamnr, in Christo Jesu Dotuino 
nostro. 

H O M I L I A X I V . 

CAP. 4. 2 5 . Propter quod deponentes mendncium, 
loquimitti ttrilalem umuquitqne atm proximo $uo: 
qnoniam tumut invicem membra. 2 6 . Jrascimini et 
nolile peeeare : $ol non occidat $vper iracundiam 
veUram : 2 7 . noUte locum dare diabolo. 
1 . Cum de veteri bomine unWerse dixisscl el in 

generejam eum describil eiiam sigdlalim. Hxceuini 
doclrina esi facilior ad discendum, qtiando etiam di-
scitnus singnlalim. Quid aiilem dicit? Propler quod 
deponenles mendadum. Quod mendacium? num dicil 
idolat Non de iis dicit: nam h*c quidem sunl meuda-
cium; sed de illis ηοιι nunc agiiur; nihil enitn bis com-
rnune cum illis : sed de mcndacio quod profert aller 
cum allero , quod esl dolosum et fraudulcnlura. Lo-
quinuni vmtatem unusqwsque cnm proximo tno. Deinde 

quod etiam pudorero magts incolit : Quonitm sumut 
invicem membra, nenio decipial proximum. Quod qui-
dem dicil psalmographus id sursum et deorsum agi-
tans, Labia dolosa m corde, et in corde loquutut est maJn 
(Psal. 1 1 . 1 5 ) . Nibil esl enim, nihil est quod aequc 
paria* inimicilias, atqoe decipere ei fallcrc. Vulc 
qitomodo eis ubiqne pudorem incotiai per oorpos. 
fallat, inquit, oculus pedem , neqtie pes oculum. l)t 
puia, si * i l fofsa prorunda , et super lerram posiiis 
arundiuibns el lerra opertis, in superficic pnrbeni 
oculis opiiiioncm terne solidx; annon iHelar pede, 
u l sciat num sil inferius Vacnum, an remiliaturci 
resitlal ? nom non (allai pes, eed quod est reiiuntiet ? 
Quid vero, si seVpentem viderit oculus, atil feram, num 
failit pedera ? non stalim renuntiat ? il!e autem cucr 
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τοίς χρήμασιν, ώς ταΐς φροντίσι πλουτείς* ούχ ούτως 
εύπορίίς έν τοις κτήμασιν, ώ ; ταίς άγωνίαις και τοίς 
κίνδυνος. Οίτινες βούλονται πλουτείν, φησ\, πειρα
σμούς χαϊ επιθυμίας βλαβερός έαντοίς έπεισ-
άγονσι. Ταύτα υπομένουσα οί πολλά κεκτήσθαι βουλό 
μενοι.Ού λέγω· Διακόνησον τψ κάμνοντι· κάν τω παιό\ 
κέλευσον τούτο ποιείν. /Οράς πώς φορτιχδνούκ Ιστι; 
πώς γάρ, ένθα κόραι άπαλαΐ έκ πολλού τού διαστή
ματος ημάς παρελαύνουσιν; Αίσχυνθώμεν, παρακα
λώ, δτιέν μέν τοις κοσμικοίς ουδαμού παραχωρούμεν 
αύτβίς, ούκ έν πολέμοις, ούκ έν άθλοις* έν δέ τοις 
πνευματικούς άγώσι πλέον ημών φέρονται, κα\ πρώ-
ται τδ βραβείον άρπάζουσι, καί υψηλότερα πέτανται, 
καθάπερ αετοί-τίνες· ημείς δέ, καθάπερ κολοιο\, κά
τω περί τήν κνίσσαν καί τδν καπνδν άε\ στρεφόμεθα. 
Κολοιών γάρ δντως, τραπεζοποιούς κα\ μαγείρους 
έπινοείν, κα\ κυνών λίχνων. "Ακουσον τών παλαιών 
γυναικών· μεγάλαι γάρ έγένοντό, μεγάλαι γυναίκες 
και θ«υμαστα\, οίον, ή lappa, ή "Ρεβέκκα, ή Τ α -
χήλ, ή Δεβώρα, ή Άννα· κα\ έπϊ τού Χριστού δέ 
ήσαν τοιαύτα ι, Αλλ' ουδαμού Ανδρας παρήλασαν, άλ
λα τήν ύστέραν τάξιν έπεϊχον. Νύν δέ τουναντίον, γυ
ναίκες ημάς παρελαύνουσι κα\ άποκρύπτουσι.Ποίο;ό 
γέλως; τίς ή αίσχύνη ; Ημείς τής κεφαλής τήν τάξιν 
έπέχομεν, κα*ι ύπδ τού σώματος νικώμεθα; Άρχειν 
αυτών έτάχθημεν, ούχ ίνα μόνον άρχωμεν, άλλ* ίνα 
xal έν αρετή άρχωμεν. Ό γάρ άρχων, τούτψ μάλιστα 
άρχειν οφείλει, τ φ τή αρετή νικάν εί δέ νικάται, 
ούκέτι άρχων εστίν. 

Είδετε πόση τής τού Χριστού [102] παρουσίας ή 
δύναμις; πώς έλυσε τήνκατάραν; Και γάρ πλείους 
αί παρθένοι παρά γυναιξ\, πλείων ή σωφροσύνη 
παρ1 έκείναις, αί χηρείαι πλείους· ουδέν άν αίσχρδν 
ταχέως γυνή πρόοιτο 0ήμα. Τίνος ούν ένεκεν, είπε 
μ*, αίσχρολογείς σύ; Μή γάρ μοι τάς απεγνω
σμένος είπης, φιλόκοσμόν πως τδ γένος έστ\ , και 
τούτο έχει τδ ελάττωμα. Άλλά κάν τούτω νικάτε 
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ύμείς οί άνδρες, οί κα\ έπ' έκείναις, ώς έπ ' οίκείω 
κόσμω, έναβρυνόμενοι. Ού γάρ ούτως οΐμαι τοις εαυ
τής χρυσίοις τήν γυναίκα καλλωπίζεσθαι, ώς τδν άν
δρα τοίς τής γυναικός* ούχ ούτως έπι τή ζώνη φρονεί 
τή χρυσή, ώς έπι τφ τήν γυναίκα χρυσοφορε'ν. 
"Οστε κα\ τούτου ύμείς αίτιοι οί τδν σπινθήρα έκ-
καίοντες, κα\ τήν φλόγα άνάπτοντες. Άλλως δέ, ού 
τοσούτον αμάρτημα έστιν έπ\ γυναικός, οσον έπ\ αν
δρός. Σύ έτάχθης έκείνην (δυθμίζειν πανταχού τών 
πρωτείων άξιοϊς τυγχάνειν ούκούν κα\ έν τούτω δεί-
ξον, δτι σοι τής πολυτελείας σύδεις λόγος εκείνης, άπδ 
τών σαυτού. ΓυναικΙ μάλλον έπιτήδειον τδ κοσρυιί-
σθαι, ή άνδρί. "Οταν ουν σύ αύτδς μή διαφεύγης, πώς 
εκείνη διαφεύςεται; "Κχουσιν εκείνα ί τι κενόδοξον, 
άλλά τούτο κοινδν κα\ ανδρών όργίλαι πώς είσι, 
καί τούτο κοινόν. Έν οΤς δέ πλίονεκτούσιν, ούκέτι κοι
νά* τήν σεμνότητα /έγω, τήν θερμότητα, τήν εύλά-
βειαν, τήν περι τδν Χριστδν άγάπην. Διά τί ούν 
άπείρξεν αύτάς τού θρόνου τού διδασκαλικού, φησί; 
Κα\ τούτο σημείον τού πολύ τδ μέσον είναι τών αν
δρών, κα\ μεγάλας είναι τάς τότε. Παύλου γάρ διδά
σκοντος, είπε μοι, καί Πέτρου κα*ι τών Αγ(ων έκεί-
,νων, γυναίκα τώ πράγματι έπιπηδαν έχρήν; Νυνι δέ 
είς τούτο κακίας ήλάσαμεν, ώς κα\ ζητήματος άξιον 
εΐναι, διά τί γυναίκες ού διδάσκουσιν ούτως είς τήν 
αυτήν αύταίς άσΟίνειαν ήλθομεν. Ταύτα ούκ έκείνας 
έπάραι βουλόμενος είπον, άλλ' ημάς αυτούς έντρέψαι 
καί παιδεύσαι καί νουθετήσαι, ώστε τήν προσήκουσαν 
ήμίν αρχήν άναλαβείν, μή κατά τδ μείζον, άλλά κατά 
τήν πρόνοιαν και τήν προστασίαν και τήν άρετήν. 
Ούτοί γάρ κα\ τδ σώμα έν τάξει έσται τή προσηκούση, 
δταν αρίστου τού άρχοντος έπιτύχη. Γένοιτο δέ κσΛ 
τσς γυναίκας και τούς άνδρας κατά τδ τ φ θεφ δοκούν 
απαντάς βιούν, ίνα κατ αξιωθώ με ν άπαντες έν εκείνη 
τή φοβερά ημέρα τής φιλανθρωπίας άπολαΰσαι τού 
Δεσπότου, κα\ τών έπηγγελμένων αγαθών έπιτυχεϊν 
έν Χριστώ Ιησού τώ Κυρίω ημών. 

[105] ΟΜΙΛΙΑ ΙΔ'. 

i/ό αποθεμένοι τό ψευδός, λαλείτε άλήθειαν 
έχαστος μετά τοΰ πλησίον αύτοΰ, δτι έσμέν 
αλλήλων μέλη. Όργίζεσθε, χαϊ μή άμαρτάνετε* 
ό ή,Ιιος μή έπιδυέτω έπϊ τφ παροργισμφ VJUUV 
μ\\ δίδοτε τόπον τφ οιαδόλφ. 

α'. Είπών τδν παλαιδν ανθρωπον καθολικώς, λοιπδν 
αύτδν κα\ υπογράφει κατά μέρος. Αύτη γάρ εύμαθε-
ατέρα ή διδασκαλία, δταν κα\ κατά μέρος μανθάνω-
μεν. Κα\ τί φησι; άώ αποθεμένοι τό ψεύδος. 
Ποίον ψεύδος; Τά είδωλα αρά φησιν; Ουδαμώς· 
ψεύδος μέν γάρ και ταύτα* άλλά νύν ού περ\ τού
των* ουδέν γάρ αύτοίς κοινδν προς σύτά * άλλά τδ 
κρδς αλλήλους φησί, τουτέστι, τό δολερό ν καί ύπου-
AOV. λαλείτε άΛήθειαν έχαστος μετά τοΰ πλησίον 
αυτού. Είτα και τδ έντρεπτικώτερον, "Οτι έσ^ιέν 
αλλήλων μέΛη, μηδε\ς άπατάτω τδν πλησίον δ 
φησιν δ Ψαλμωδός άνω κα\ κάτω · ΧείΛη δόλια έν 
χηρδία, χαϊ έν χαρδία έλάλησε χαχά. Ού γάρ 
ιττιν, ούκ έστιν ουδέν ούτως έχθραν ποιούν, ώς τδ 
έπατάν κα\ παραλογίζεσθαι. "Ορα πώς πανταχού 
«ιύτούς δυτωπεί διά τού σώματος. Μή ψευδέσθω, 
9Γ»Λν, δ όφθαλμδς τ>,ν πό^α, μτίε ό πους τδν όφΟαλ-

μόν. Οίον, έάν βαθύ δρυγμα η, είτα άνωθεν έπ\ τής 
γής καλάμων διακειμένων, και ύπδ τής γής κεκα
λυμμένων, έν τή επιφάνεια στερεάς γής παρέχη 
δόξαν τοίς όφθαλμοίς, ούχ\ τ φ πόδι χρήσεται, και 
εΓσεται πότερον είκή κα\ διάκενόνέστι κάτω, ή άντ
ε ρείδει κα\ άντιτυπεί; μή ψεύδεται 6 πους , άλλ' 
ούχ δπερ έστιν απαγγέλλει; ΤΙ δ έ ; εί δφιν ίοοι ό 
όφθαλμδς, ή θηρίον, μή ψεύδεται τδν πόδα ; ούκ ευ
θέως απαγγέλλει, κάκείνος παρ' αυτού μαθών, ούκέτι 
επέρχεται. Τί δέ; δταν μήτε ό όφθαλμδς, μήτε ό 
πούς εύρη διαγνώναι, άλλά τδ πάν τής οσφρήσεως 
ή , οίον πότερον δηλητήριον φάρμακον, ή ού, μή 
ψεύδεται ή δσφρησις τδ στόμα; Ουδαμώς. Διά τ ί ; 
Κα\ γαρ κα\ έαυτήν προσαπόλλυσιν άλλ* δπερ αυτή 
παρίσταται, λέγει. Τί δέ; ή γλώσσα μή ψεύδεται τ$ν 
στόμαχον; ούκ ένθα μέν πικρδν ή , τούτο ρίπτει, άν 
δε γλυκύ, παραπέμπει; "Ορα διακονίαν κα\ δουλείας 
άντίοοσιν δρα πρόνοιαν έξ αληθείας γεγενημενην, 
και έκΟύμως, ώς άν τις είποι. Ούτω δή κα\ ήμ*ίς 
μή ψευδώμεύα, εί αλλήλων μέλη έσμέν. Τούτο φι
λίας τ:κμήριον, το δε έναντί-.ν ?/^ρας. Τί ούν, άν 
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επίβουλεύη, φησί; Τδ αληθές μάθε* δν γάρ έπιβου-
λευη. ούχ Εστι μέλος. Είπε δέ, Μή ψεύδεσθε πρδς τά 
[104] μέλη. 'βργίζεσΟε, καϊ μή άμαρτάνετε. "Ορα 
σύνεσίν κσΛ λέγει όπως μή άμαρτήσωμεν, κα*ι παρ-
αχούσαντας πάλιν ούχ έγκαταλιμπάνει- ού γάρ άφίη-
σιν αυτού τά σπλάγχνα τά πνευματικά. Καθάπερ γάρ 
δ ίατρδς δ'.αγορεύει μέν τά πρακτέα τω κάμνοντι, κα\ 
μή άνασχομένου δέ δμως ού καταφρονεί, άλλά τήν 
έκτης πειθούςείσάγωνσυμβουλήν, θεραπεύει πάλιν, 
ούτω κα\ δ Παύλος. Ό μέν γάρ εκείνο ποιών, τήν 
δόξαν μόνον ζητεί, και δτι κατεφρονήθη δάκνεται · 
δ δέ πανταχού τήν ύγείαν τού κάμνοντος επιζητών, 
πρδς έν τούτο μόνον όρ$, δπως άναστήση τδν κεί
μενον. Τούτο κα\ ό Παύλος ποιεί. Είπε , Μή ψεύ
δεσθε* εί δέ ποτε γένοιτο άπδ ψεύδους όργή, κα\ τούτο 
θεραπεύει πάλιν. Τί γάρ φησιν; Όργίζεσθε, καϊ μή 
άμαρτάνετε. Καλδν μέν γάρ τδ μή δργίζεσθαι* εί δέ 
τις έμπέσοι ποτέ είς τδ πάθος, άλλά μή είς τοσούτον. 
*0 ήλιος γάρ, φησ\, μή έπιδνέτω έπϊ τφ παρορ
γισμφ ύμων. Βούλει τής οργής έμπλησθήναι; αρκεί 
σοι μία ώρα κα\ δευτέρα κα\ τρίτη · μή κατα)ιπών 
εχθρού; ύμά; δ ήλιος άπέλθοι. Άπδ άγαθότητος αν
έτειλε, μή άπερχέαθω είς αναξίου; λάμψας. Εί γάρ ό 
Δεσπότης αύτδν άπδ πολλής άγαθότητος έπεμψε, κα\ 
αύτδς μέν'άφήκέ σοι τά αμαρτήματα, σύ δέ τώ πλη
σίον ούκ άφίης, δρα πόσον τδ κακόν. Κα\ άλλο δέ 
μετά τούτου* δίδοικε τήν νύκτα ό μακάριος Παύλος, 
μή λαβούσα έπ' έρημίας τδν ήδικημένον Ιτι φλε-
γμαίνοντα, άνακαύση τδ πύρ.Έως μέν γάρ άν πολλά 
έκκρούη, τής ημέρας ούσης, έξεστί σοι έμφορείαθαι' 
δταν δέ μέλλοι εσπέρα γίνεσθαι, καταλλάττου καί 
πρόσφατον οβέσον τδ κακόν. Ά ν γάρ νύξ έπιλάβΓ,ται, 
ούχ αρκέσει ή μετά ταύτα ήμερα τδ συναχθέν καΐέν 
τή νυκτ\ σβέσαι κακόν · άλλά κάν τδ πλέον ύποτέ-
μης, τδ δέ δλον μή δυνηθής, πάλιν δίδωσιν άπδ τού 
ΰπολειφΟέντος τή έπιούση νυκτι σφοδροτέραν έργάσα-
σθαι τήν πυράν. Κα\ καθάπερ ό ήλιος, άν τδ νεφωθέν 
καΧ πυκνωΟέν τού αέρος διά τής νυκτδς μή άρκέση 
τή καθημερινή μαλάςαι και διασκέδασα ι θέρμη, ύπό-
Οεσιν χειμώνος παρέχεται, τής νυκτδς έπιλαβομένης 
τού λειψάνου, κα\ πάλιν αύτδ τρεφούσης έτέροις 
άτμοίς· ούτω κα\ έπ\ τής οργής. Μήτε δίδοτε τόπον 
τφ διαδόλφ. "Ωστε τδ αλλήλους πολεμείν, τόπον έστί 
δούναι τώ διάβολοι. Δέον γάρ πάντας συμπεφράχθαι, 
κα\ κατ* εκείνου ίστασθαι, έκλύσαντες ημείς τήν πρδς 
εκείνον έχθραν, έπ' αλλήλους κελεύομεν τρέπεσθαι. 
Ουδέποτε γάρ ούτως έχει τόπον ό διάβολος , ώς έν 
ταίς έχθραις. 

β'. Τά μυρία εντεύθεν κακά τίκτεται. Κα\ καθάπερ 
έως μέν άν ώσιν ήρμοσμένοι λίθοι, χα\ μηδέν διάκε-
νον έχοντες, έστήκασιν ap(δαγείς· άν δέ βελόνης μό
νης διάτρησιν διαμπάξ γεγενημένην, ή {*>αγάδα τριχδς 
έπέχουσαν τόπον συμβή γενέσθαι, τούτο πάντα κα
ταλύει κα\ άπόλλυσιν ούτω και έπ\ [105] τού διαβόλου* 
έως μέν άν ώμεν πεπυκνωμένοι κα\ συνηρμοσμένοι, 
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ουδέν δλως έπεισάγει τών αύτου* έπειδάν δέ μιχρδν 
ημάς διαχαυνώση, καθάπερ τις χ ε ι μ ά ^ υ ς έπιχέε-
ται. Πανταχού γάρ αρχής αύτφ χρεία μόνης, χα\ 
τούτο έστι τδ δυσκατόρθωτον* τούτου δέ γενομένου, 
αύτδς έαυτφ τά πάντα εύρύνει* λοιπδν γάρ διαβολαίς 
τά ώτα άνέωγε, κα*ι οί τά ψευδή λέγοντες, πιστότε
ροι· τήν γάρ έχθραν έχουσι δικάζουσαν, ού τήν άλή
θειαν κρίνουσαν. Και ώσπερ φιλίας ούσης, και τά 
αληθή ψευδή φαίνεται τών κακών ούτως έχθρας ού
σης, και τά ψευδή αληθή· έτερος νούς, έτερον δικα-
στήριον, ούκ έξ ίσης άκούον, άλλά μετά πολλής τής 
προσκλίσεως και έπ ι^επε ίας . Καθάπερ γάρ έν ζυγώ 
μόλυβδος προστεθε\ς τδ πάν είλκυσεν ούτω κα\ εν
ταύθα, τδ τής έχθρας βάρος, μολύβδου χαλεπώτερον 
δν. Διδ, παρακαλώ, πάντα πράττωμεν, ώστε πρδ 
τού ηλίου σβεννύναι τάς έχθρας. Ά ν γάρ τ{ ήμερα 
τή πρώτη μή κράτησης και τή έξης, πολλάκις και 
είς ένιαυτδν αυτήν έξέτεινας, κα\ αυτή έαυτήν ηύ ησε 
λοιπδν ή έχθρα, κα\ ού δεϊταί τίνος. Κα\ (δήματαγσρ 
έτέρως λεγόμενα έτέρως ύποπτεύειν ποιούσα, και 
σχήματα και πάν δτιούν έκθηριοί κα\ έξαγριοί, κα\ 
τών μαινόμενων χείρω διατίθησιν, ούτε τδ δνομα 
είπείν, ούτε άκούσαι άνεχομένη, άλλ' άπδ τών λοι-
δοριών άπαντα φθεγγομένη. Πώς ουν μαλάξομεντδν 
θυμόν; πώς σβέσομεν τήν φλόγα ; Ά ν τά εαυτών 
αμαρτήματα έννοήσοψεν, κα\ δσον έαμέν υπεύθυνοι 
τφ θεώ* άν έννοήσωμεν, δτι ού τδν έχθρδν άμυνό-
μεθα, άλλ* ημάς αυτούς· άν έννοήσωμεν, δτι τδν 
διάβολον εύφραίνομεν, δτι τδν έχθρδν τδν ημέτερον, 
τδν δντο>ς έχθρδν, δι* δν τδ μέλος τδ ημέτερον άδικού-
μεν. Βούλει είναι' μνησίκακος καί εχθρός ; 'Εχθρδς 
ίσο, άλλά τού διαβόλου, μή τού μέλους τού σου. Διά 
τούτο ημάς ώπλισε τφ θυμψ ό θεδς, ούχ ίνα τδ ξίφο; 
κατά τών ημετέρων σοιμάτων, άλλ* ίνα όλόκληροντήν 
μά/αιραν είς τδ τού διαβόλου στήθος βαπτίζωμεν. 
Εκεί τδ ξίφος έγκλεισον μέχρι τής λαβής, εί βούλει, 
κα\ τήν λαβήν αυτήν, κα\ μηδέποτε έκσπάσης, άλλά 
κα\ έτερον πρόσθες. Τούτο δέ έσται, δταν ημών φει
δώ μεθα, δταν είρηνικώς πρδς αλλήλους διακεώμεθα. 
Έρ.έτω χρήματα, ίρρέτω δόξα και εύδοκίμησις-
πάντων τδ μέλος τδ έμδν έμοϊ τιμιώτερον. Ταύτα 
λέγωμεν πρδς εαυτούς · μή τήν φύσιν άοικώμεν τήν 
ήμετέραν, ίνα χρήματα κτησώμεθα, ίνα δόξης έπι-
τύχωμεν. Ό κλεπτών, μηκέτι κλεπτέτω, φησίν. 
Όρας τίνα τά μέλη τού παλαιού άνθρωπου ; ψεύδος, 
μνησικακία, κλοπή. Διά τί μή είπεν, Ό κλεπτών κο-
λαζέσθω, βασανιζέσθω, στρε^λούσθω, άλλά, Μηκέτι 
κλεπτέτω · ^ιαλλον δέ κοπιάτω εργαζόμενος τύ 
αγαθόν ταΤς χερσϊν, Ίνα έχη μεταδιδόναι ΓΛ 
χρείαν έ/οντι; Πού οί Καθαροί λεγόμενοι, οί παντός 
pύπου γέμοντες, κα\ τούτο εαυτούς όνομάζειν το.\-
μώντες ; "Εστι γάρ, έστιν άποδύσασθαι τδ έγκλημα, 
ού τφ στη να ι μόνον τού 1106] αμαρτήματος, άλλα 
κα\ τώ αγαθόν τι έργάσασΟαι. Όράτε πώς άπολύεσθαι 
τά αμαρτήματα δεί; "Εκλεψαν, τούτο έστι τδ αμάρ
τημα πράξα·.· ούκ έκλεψαν, τούτο ούκ 5στι τδ άμσ^-
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ib co dldkeni , Doa ampliai pergii. Qukl aulem, 
quando neqoe oculue, nequ* pes invenerit qaomodo 
diftcemst, sed totam sit odoraitia, ut ulram sit vene-
DIUU leule necne, iwm oe (allit odoraius? Minime. 
Qaare? Nam seipeum quoqae perdit t i fallat: sed di-
cit quod »iU occnrrit. Quid vero lingua, fallilue tto-
macbum ? DOD cum amanim quidcm tidcnt, rejicll; 
liu aalem duloey Iransmillic? Yide minislerium, et 
lerriiatia remuneraiionem : vide curam et provideir-
datn ex w i t a l e orUm y idque alacri cl prompto ut 
ila dicaro, aninio. l u ηοβ quoque ne mentiainur nee 
falbmus, si euintw alier alteriui membra. Hoc *si 
bidicium amicilia; comrarium autem inimiciiiarmn. 
Quid vero, inquii, ei insidietur? Quod Tcrum eat d i -
sce : nani sl ineidieiur, non est mcmbrum. Dixit ao-
terro, Ne mentiamini adversua membra. Ira$dmini9 el 
noBte peccar$~Mid* sapienUam : et dicit quomodo 
DOO peeeemus, et eo* qoi non obedierint nirsus non 
reliuquit: non enira diiniltit vlecera sua gpiriitialia. 
Stcet enim medictts aegroio qtiidem dicit quae sunt 
agenda; quod si lUe ot ea facial non sustinueril, non 
tameo etxm despklt, aed persuadendo adhibens con-
utium, rureas curat: ita eiiam Paulus. Nam qui illud 
qaidem facil» neaipe qtti despicit, gloriam soium quav 
r i l , ei aegre ferl quod sk contemptus: qul auiem 
tcwper qu*Jtk ••miiaiem laboranlis, hoc unuro so-
lum speclat u l jaceniem resliluat. Hoc quoque facit 
Paulus diceiis, Nolile menl i r i : si quando aaiem oria 
stlira ex niendack) y boc qttoque rursus curat. Quid 
eoim dicHT Iraacimni, ei noliu peccttre. Bontjm est 
eoim noo iraaci; sed ai qaie aliquando in eam inci-
dcrii culpam, ne tamen ail dioturoa. Sol9 inqtiit, non 
•ctidal **p*r bracmndiam vealrm. Y i i ira impleri ? suf-
fldt tibi mia bora et aliera et lertia; ne vobis reliciie 
lalmiets aol recedaL Onos esl a bonitate: ne recedat 
cum luxerii apud iodjgno*. Nam si Dorainus cuni r&t-
ail ex multa boaiuie, et pccala tibi remiwt, tu aotem 
proximo noo remiuis, vide qnaralam gii malum. Cuta 
hoc anlem malo est aliad qnoqne: timel Paulus, ne 
ai M X etmi qui est injurta aflediis in soliiudine inte-
neri i inflammaiuin, igpem aecendat. Nam quamdiu, 
d a m ertt dfee, tnulia excolia, lieet libi exsatiari: 
fnando aatesa t^utura esl respera, reeoneiliare, el 
recena maloin exitingoe. Nam si nox apprebendcril, 
taoa poterit dies aeqveiu, malam pocta quoqae co< 
acton et ooBfregalum exsunguere; sed etiamsi ma-
joreoi partem resecuerit, lotum auiem noo poesie 9 

dal rur&ttt aeqoenti nocli ex eo quod est reUciom 
m j o r a n rofom Cr^eDdom i ei aicut sd y al quod esi 
a e r i » i o Bubem coaetiun e l condensatum per Bociem, 
I U M pomerii calore diyrno mollire et dispergere, oe* 
caaio prsbelor teuipettalis» dum nox reiiquiai appre* 
k « r 4 e r i t 9 Η e a i rursua aliis taporibna aloerU : ita 
eliarai im ira. NoHu baam dare diaWo. liaqoe bel-
bura aibi meirao iuferre, est Kocam dare diabolo. Nam 
etHB ofecttrel omnea.aiflriul eese €0«tiipatOi et con-
i r w ^ f o n , ei airJνβκικ Ulum aure, aoluiU qoae sunl 
a o M i « i f l o l o i s k i l i j a J i r i M t ^ al aller itt alteruai 
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converiamur. Numqtjam eniui locum aic kabel dia-
bolus ul in inlmicitiis. 

2. Initnieiliarum nuUa : quomodo $hU udanim. — 
Hinc inala oascuniur innumera. fit sicut quamdio 
quidem eunt compacli lapides, jieque quidqnain ba* 
bent vacQnin, ilant iitfracU; t in auleni coniigeril 
aoliua acos fleri perforalionem aui rupioram, qua 
uniui pili solum locam leneai, loium rourum penra-
detiiem, boc omnia dissoWit et perdit: iia etiam In 
diabolo ; quamdio quidem fuerimus conjunctl con* 
deheaiiqae ac bene conpacii, nibil oronino infcrt et 
iis qu« tua sunt; qnando aulem nos parum mollie-
rit , tamquain torrens quidani influit. Ei enim eempef 
solo opus est init io; ei hoc esl quod difQculter rec:e 
coroponitor : bocautem facto ipse slbi omnia dilalat: 
deimceps enim aares aperii calumniis, et iis qut falsa 
dicunt major adbibeiur fides : nam diseepiantee ha* 
benl inimicitias, non judicaniem •eriiatem. Et sictil 
l i t i t amiciiia, eliam mala vera videniur felsa; ila 
eiiam el sint inimicitiae, eiiam lalsa videnlbr vera : 
alia eet mens, aliod judiciuro, non ex aequo aodiens» 
eed com magna inclinatione et In alteraro parlein 
propeosione. Quemadmodam eaim in libra plombum 
addilum loiura t rabi t : i u hic eliam pondua inimiei-
l iarum, cum ait plumbo graviui. Quamobrem rogo 
agaroas omnia y ut aiile aolis occasum exslioguamua 
inimiciiiaa. Nam si primo et aequeuti die eat tenoe* 
ris v sxpe etiam ad annuoi usque exteadi», etdecse-
tero ipsae eeipsas augeol inimicilia;, nec aUqoo indi* 
geni; et qu» alUesdicuntur aliter euapicari fecieniea, 
eiiam gestus babilusque et quodlibet furorem invo-
bunt, et efficiunt ut pejus S6 babeaal quam furioti 9 

ira neqoe nomen dicere nae andire aostinenia, ted 
ex malediciis et convieibi loqueote omnia. Quomodo 
ergo iram moQlemas? qnoraodo flammara exsiipgue-
mui ? Si nostra ipsorum peoeaia meole Yersemuf 9 

ac quamafn Deo debeaipos, el ad ei reddendam ra . 
lionem almus o taox i i : al cogitemus quod non uld* 
tcimer inimknm, sed ooe ipsos : ai cogitemus quod 
diabolam Isl i l ia afBdiBds 9 DOSUOOI Inimicam» qul 
•ere eel inimicus, propter quem meinbro noslro Ιιι· 
jeriam faciim». Vie accept» injorioe esaa memor, ct 
inimicitt? SU uimieua, eed diaboli, nwi roanbri tui . 
Propterea npt animo et ira armarii Deut t non ttt 
enaem in postra corpora adigamis, aed ot totom gla^ 
diofii in diaboli peclus immcrganius. lllie Include 
eneeni vsque ad capulun, si m t ei Ipsum capulom, 
nec umquaro emlseria, eed atiam adde alium. &oc 
autem fiet qnando nobia Ipsis paroetnqsy qaando pla^ 
cale inter nos aflecii eriroua. Pereani peeuniey pereat 
gloria et bona exisiimaiio : meum inembrum eat 
roihi omniboa prelioeias. fUtc apud ηοβ dicamua r 
Ne nostne Daiuraa Injuriam faeiatnua, at pecnulaa 
aeqmramus, ot gloriam oonsequamiir. t&.Qui fuf** 
far, Jam nom (ur*tur% Inqvii. Vides qoa^aam aint 
membra veteris bominiat meodaciQtn, aotepia h^h 
rm recordailo, furluin. Cur aulem Ooo dfaut, Qu| 
faraiur. eaatigetar 9 torqaeplur, sed t Nm anpHu* 
fuTitur t Map* cutm laboret tptranio bo*mni mamtu$ 

Ί 
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su/s, ut habeat unde Iribuat necessitatem patknli. Ubi 
sunt qui dicuntur Catbari (n), id esiniundi, quionuii 
«orde pleni ita se audenl nominare ? Polest cnim , 
polesl crimen exui, non solum eo quod desistatur a 
peccalo, scd etiam eo quod lial bonum aliquod. V i -
deiis quomodo oporieat cxuere peccaia ? Furali sunt; 
boc est peccalum admilicre : nan furati sunt; boc 
non est peccatum solverc ; sed quomodo ? Si labora-
runt, et aiiis inipertierunt: sic solvcrunl pcccatum. 
Non vult solum nos laborare, sed ila laborare ul aliis 
impertiamus : nain eiiain qui furaiur operatur, scd 
malum. 29. Omnis termo malits ex ore vesiro non 
procedat. Quis est sermo malus ? Is, queni cliam dicit 
oliosnm, delraclio, obscoenus scrmo, scurrililas, slul-
tiloquium. Vides quomodo exscindil irae radices, 
nieudacium , furlum, inleroposlivam dispuialionem ? 
Illud autem, Non umpliyis [urctur, non lam dicil illis 
ignoscens , quam miles ct clemcnies eos reddens 
quibus facia erat injuria , cl suadcns ui eo conlenli 
sint, quod non sinl ea amplius passuri. Bene aulem 
dc verbis monet: Non solum enim rerum, sed eiiam 
verborum poenas damus. Sed si quis bonus ad ccdifi-
caiionem fidei ut del graiiam audientibus. Hoc csl, hoc 
solum loqtierc quod ajdifical proxiinum, niliil aulein 
supcrvacaneum. 

5. Lingua quomodo utendum. — Proplerea enim 
libi jos ei liuguam dedit Deus, ut Deo agas gratias, 
ut proxiinum sdiflces. Quod si xdificiiim desiruas, 
mcliue cst silcre, ct numquam loqui. Nam manus 
arliftcis, q\ix pro siruendis muris depulalse , didice-
lisitdestrucrc, jure cxscindercnlur. Elenim bocquo-
que dick psalmograpbus : Perdet Dominus onmia 
lubia dolosa (Psal. 11. 4). IIoc os est causa omnium 
malorum, irno vero non os, sed qui co inalc uluntiir. 
llinc contumelije, maledicia , blaspbemia:, volupla-
ium fomiles et incendia, caidcs, adulteria, furla, om-
nia cx eo nascunlur. Et quomodo, inquit, cxdes ? Α 
conlumclia ad iram , ab ira ad plagas, a piagis ad 
eaidem dcvenisii. Quomodo adulterium ? Haec vel illa 
tc, inquil, amat, boni quidpiam dc te est loquuta , 
robur luum relaxavit, deinde libi sic quoque accen-
dilur cupidiias. Propterea dicebai Paulus, Si quis 
bonus. Quoniam ergo verborum mulia esi profusio, 
iperito dixil indeflnite, ut qui illa loqui jusseril, el 
formam dederii. Quaranaru ? Si quis xdifical, dicens. 
Aut boc dicit, ul qui audil, tibi babeat gratiam. Ut 
pula : scorlatus esi frater; ne insolenlcr probro ac 
conlumelia afflcias, nec cmn ludibrio ei insulies : 
audiiori nibil prodes, sed cum laedis, u( par esi, ut 
qni scrupulum ei injeceris. Sed si ei suadeas ea quse 
fcunl agenda, inagnam das ei graiiani; si erudias ut 
bona vcrba eloqualur, si docueris ul neminem male-
diclo appctat, maxime eum erudis, et ei das graiiam ; 
si loquaris de compunctione, de pielate, de eleemo-
ayna, iixc omnia molliunl ejus animuni. Pro bis 
omnibus faiebiiur se libi haberc graiiam. Sed si r i -

{d\ Hi sunt Kmaliani, de quibus multa videsis apud 
l ) [irianMiKi. Eusebium in Hi&t. Eccl. ct Epiphanium. 
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suin moveris, si turpe loquutus fucrti, magis acccn-
dis ; si laudaris ncquitiam , dejicis et perdis. igitu/ 
vcl hoc diccndum : vcl ui eos reddat graliosod, Ua 
dixil . Ut ciitm unguenlum dal graiiam iis qui siiul 
ejus participes, iia eltam sermo bonus. Proplerea 
quidem eiiam diccbat, Ungnentum e/fusum tiomen 
tuum (Cant. 1. 2), quod eos fackbal spirare ex bono 
illo odorc. Vides illum quod sempcr suidel , hoc 
quoque nunc diccre, ui qui mandet unicuique a?difi-
care proximum pro viribus ? Qui crgo aliis ba»e sua-
des, niuUo magis tibiipsi. 50. Ει noiiie contristare, 
inquit, Spiritum tanctym. Horribilius hoc et lerribi-
lius : quod quidem dicit eliam in Episiola ad Tbes-
saIonicen*ies : illis enim quoque lalequid dicil, Sam 
qui spernit, non hominem tpcrml, sed Deum (1. Thess. 
4. 8). Iia bic quoque : Si verbum dixcris contnme-
liosum.si fralrern pcrcusseris, non illum percussisti, 
sed Spiritum affccisii iristilia. Deinde est eiiam ac-
cessio beneficii, ul major sil accusatio : Et nolite 
contrislare, \ηφ\\ί, Spiritum sanctum, in quo signati 
estis tft die redemptionis. Is nos fccil grcgem regalero, 
is nos abdurtil a priniis omnibus , is non pcrniisit 
nos esse siios cum iis qui sunl obnoxii irae Dei , el 
lu cum Iristilia afficis? Yide quomodo illic quidem 
terribiliter dicit : iVam qui tpernil, non komincm 
spernil, sed Deum; hic autem apposil^ad pudorcm 
incuiiendum^ Nolite contristare, inquil, Spiritnm san-
cturn, in quo signati esiis. Iloc signaculum sit in ore : 
ne sigilla stisluleris. Os spirituale nibil lale loquitur. 
Ne dicas, Nihil cst si lurpe dixero, si Ininc aul illum 
conlumclia afleccro. Prop(erea magnum est malum f 

quoniam nrhil essc videlur. Nam qu«e nibil esse v i -
denlur, facile coniemiuintur; quoe auten» conlemnun-
tur, etiam augenlur; quaeauiem augentur, (iunt in-
curabilia.. Os babes spiriiuale? Cogita quod verbum 
dixeris primum quando es loquutus, quanla sildigni-
tas oris lui . Patrem vocas Deum, et fratrein staiim 
injuria afiicis? Cogila undenam Deum vocas Patrem. 
Α natura ? sed non potueris. Α virtulc ? sed nec hoc. 
Sed uiide ? Α sola benigniiate et clcmeniia , a tnulia 
misericordia. Quando erĝ o Deum vocas Patrem, non 
soluro boc cogila, quod facis indigna illa generis no-
bililate, conlumelia afficiens; sed quod eliam a be-
nigniiate et clemeniia babes nobiliiaiem generis. Ne 
eain ergo dedecore afficias , cum eam quidcm acce-
peris a benignitate ei clemcmia; crudeli^ale autem 
et sxviiia utaris adversus fralres. Deum vocas Pa 
Ircm , et cum conlumelia aflicis ? Sed bicc non sunl 
filii Dei. Opus filii Dei est inimicis remittere, pro 
crucifigenlibus orare, pro iis qui odcrunl sanguinem 
effundere. Hjec sunt digna filio Dei, inimicos, ingra-
los, fures, impudenies, insfdialores, cosfratres faccrc 
et heredes, non aulem eos qui facii sunt fraires tam-
quam maiicipia aificere contumelia. 

4. Conlra malcdicot. —Cogila quccnam vcrba lo-
quuium esl os tuum, quanam mensa sit dignator), 
quaonam langat, qua?nam guslet, quonam fruatur ali-
mcnto. Te fralri nibil grave facere exislimas i l l i ma-
ledicens? Quoroodo crgo vocas fratrem ? Si ei*2o ron 

file:///CHIEP


IC* 1N ENST. AD EPIIES. 

τημα λύσαι· άλλά πώς ; Εί έκοπίασαν, καί έτέροις 
μειέδωκαν · ούτως έλυσαν τδ αμάρτημα. Ούχ απλώς 
ημάς έργάζεσθαι βούλεται, άλλ' ώστε κοπιών, ώστε 
έτέροϊς μεταδιδόναι · καί γάρ δ κλεπτών Ιργάζεται, 
άλλά κακόν. Πάς Λόγος σαπρός έκ τον στόματος 
ύ>ιών μή έκπορενέσθω. Τίς έστι σαπρδς ; "Ον φησιν 
άλλαχού κα\ άργδν, καταλαλιά, αισχρολογία, ευτρα
πελία, μωρολογία. Όράς πώς τάς ρίζας έκκόπτει τής 
όργης, τδ ψεύδος, τήν κλοπήν, τήν £καιρον διάλεξιν ; 
Τδδέ, Μηκέτι κλεπτέτω, ούκ έκείνοις συγγινώσκων 
τοσούτον φησιν, δσον τούς ήδικημένους πράους καθ
ιστών, καί τψ μηκέτι τά αυτά παθείν * άρκείσθαι 
παραινών. Καλώς δε καί περί λόγο)ν διδάσκει, Ού 
γάρ πραγμάτων μόνον, άλλά και βημάτων τίνομεν 
δίχας. ΆΛΛ' εϊ τις αγαθός, φηαΛ, προς οίκοδο
μήν τής χρείας, Ίνα δφ χάριτ τοΤς άκονονσι. 
Τουτέστιν, "Οπερ οίχοδομεϊ τδν πλησίον, τούτο φθέγ-
γου μόνον, περιττδν δέ μηδέν. 

γ \ Διά τούτο γάρ σοι στόμα και γλώσσαν Ιδωκεν ό 
βεδς, ίνα ευχάριστης αύτφ, ίνα οικοδομής τδν πλη
σίον · ώς έάν καθαιρής τήν οίκοδομήν, βέλτιον σιγ$ν, 
καί μηδέποτε φθέγγεσθαι. Καί γάρ χείρες τεχνίτου, 
άντ\τού τούς τοίχους Ιξυφαίνειν μαθούσαι χαθαιρείν, 
έχχόπτεσθαι δίκαια·, άν είεν. Καί γάρ δ Υαλμψδδς 
τοΰτό φησιν · Εξολοθρεύσει Κύριος πάντα τά 
χείλη τά δόλια. Τούτο πάντων αίτιον τών κακών, το 
στόμα · μάλλον δέ ού τδ στόμα, άλλ* οί κακώς αύτώ 
χρώμενοι. Εντεύθεν ύβρεις, λοιδορίαι, βλασφημίαι, 
έκκαύματα τών ηδονών, φόνοι, μοιχεία!, κλοπαί, 
πάντα άπδ τούτου τίκτεται. Καί πώς, φησί, φόνοι; 
Άπδ ύβρεως είς όργήν, άπδ οργής είς πληγάς, άπδ 
πληγών είς φόνον έξέ^ης. Πώς μοιχεία·.; "Η δεινά σε 
φιλεί, φησίν, έφθέγξατό τι περι σού χρηστδν, έχά-
λασέ σον τδν τόνον, είτα κα\ σο\ ούτως άνάπτεται 
τά της επιθυμίας. Διά τούτο δ Παύλος έλεγεν, ΕΙ 
τις αγαθός. Έπε \ ούν πολύ τδ χύμα τών λόγων, 
είκότως άδιορίστως είπεν, εκείνα φθέγγεσθαι κελεύ-
σας, κα\ τύπον δούς ομιλίας. Ποίον δή τούτον ; Εί 
τις οικοδομεί, ειπών. "Η τούτο φησιν, ίνα χάριν σοι 
είδ} δάκούων. Οίον, έπόρνευσεν ό αδελφός· μή έκπόμ-
π*υε τήν ύβριν. Μηδέ έντρύφα· ουδέν ωφέλησα ς τδν 
άκούοντα, άλλά και έβλαψας, είκότως, ήλον αύτφ 
δούς. Ά ν μέντοι τά πρακτέα παραλή, πολλήν αύτφ 
δίδως τήν χάριν · άν παίδευσης εύφημον έχειν στόμα, 
άνδιδαξης μηδένα κακηγορείν, μάλιστα αύτδν έπαί-
δευσας, καί χάριν αύτφ δέδωκας* άν περί κατανύ-
ςεως, άν περι ευλάβειας, άν περ\ ελεημοσύνης δια-
λεχθξς, πάντα ταύτα μαλάττει αυτού τήν ψυχήν. 
Υπέρ τούτων πάντων χάριν ομολογήσει. Ά ν μέντοι 
γέλωτα κίνησης, άν αίσχρδν φθέγξη, μάλλον έξήψας · 
άν επαινετής τήν [107] πονηρίαν , κατ!βαλες και 
άπώλεσας. Τοΰτο ούν Ιστιν ε ί πε ί ν ή ίνα κεχαριτω-
μένους αυτούς έργάσηται, ούτως είπε. Καθάπερ γάρ 
τδ μύρον χάριν δίδωσι τοίς μεταλαμβάνόυσιν, ούτω 
xoi λόγος αγαθός · διά τούτο καί τις έλεγε, Μύρον 
ίκχενωθέν όνομα σον * άποπνεϊν αυτούς έποίει άπδ 
•ήζ εύωδίας εκείνης. Όράς δτι, δπερ άει παραινεί, 
τούτο καί νύν λέγει, έκάστφ οίκοδομείν τδν πλησίον 
επιτρέπων κατά δύναμιν τήν εαυτού ; Ό έτέροις ούν 
τοιαύτα παραινών, πολλφ μάλλον σαυτφ. Καϊ μή 
λυχεϊττ, φησί, τό Πνεύμα τό άγιον. Φρικωδέστε-

• Π«9άν άν ifiallet Durueus. 
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pov και φοβερώτερον τούτο, δπερ καί έν τή πρδς 
t*8aaaAovn^ac Επιστολή φησι* καί γάρ εκεί τοιού
τον τι λέγει · *0 γάρ άθετών, ούκ ανθρωπον αθε
τεί, άλλά τόν θεόν. Ούτω κα\ ενταύθα. Ά ν είπης 
ύβριστικδν 0ήμα, άν πλήξης τδν άδελφδν, ούκ εκεί
νον έπληξας, άλλά τδ Πνεύμα έλύπησας. Είτα καί 
ή προσθήκη τής ευεργεσίας, ίνα μείζων γένηται ή 
κατηγορία. Καϊ μή λνπείτε τό Πνεύμα τό άγιον, 
φησίν, έν φ έσφραγίσθητε είς ήμέραν άχολντρώ-
σεως. Τούτο ημάς έδειξεν άγέλην βασιλικήν, τούτο 
ημάς πάντων τών πρώτων άπέστησε , τούτο ούκ 
άφήκε κείσθαι μετά τών υπευθύνων τής οργής τού 
θεού, καί συ αύτδ λυπείς "Ορα πώς εκεί μέν φοβε-
ρώς, *0 γάρ άθετών, φησίν, ούκ ά* θρωπον αθετεί, 
άλλά τόν θεόν · ενταύθα δέ έντρεπτικώς, Μή λν-
πέιτε τό Πνεύμα τό άγιον, φησίν, έν φ έσφρα
γίσθητε. *Η σφραγΊς αύτη έπί τοΰ στόματος κείσθω · 
μή άνέλης τά σήμαντρα. Στόμα πνευματικδν ουδέν 
τοιούτον φθέγγεται. Μή είπης, Ουδέν έστιν, Αν 
αίσχρδν είπω, άν τδν δείνα υβρίσω. Διά τούτο μέγα 
έστί κακδν, επειδή ουδέν είναι δοκεί. Τά γάρ μηδέν 
είναι δοκούντα, ευκόλως καί καταφρονείται, τά δέ 
καταφρονούμε να καί αύξεται, τά δέ αύξόμενα καί 
ανίατα γίνεται. Στόμα έχεις πνευματικόν ; Έννόη
σον τί έφθέγξω ευθέως 0ήμα τεχθείς, ποία άξια 
τού στόματος σου. Πατέρα καλείς τδν θεδν, και τδν 
άδελφδν ευθέως υβρίζεις; Έννόησον πόθεν Πατέρα 
καλείς τδν θεόν. Άπδ φύσεως; άλλ' ούκ άν έχοις. 
Άπδ αρετής; άλλ' ουδέ τούτο. Άλλά πόθεν; Ά πδ 
φιλανθρωπίας μόνης, άπδ εύσπλαγχνίας, άπδ έλέου 
πολλού. "Οταν ούν Πατέρα καλής τδν θεδν, μή τούτο 
μόνον έννόει, δτι ανάξια τής ευγενείας εκείνης πράτ
τεις υβρίζων, άλλ' δτι καί άπδ φιλανθρωπίας έχεις 
τήν εύγένειαν. Μή τοίνυν αυτήν καταισχύνης, άπδ 
μέν φιλανθρωπίας λαβών, ώμότητι δέ κεχρημέ\ος 
πρδς τούς αδελφούς. Πατέρα καλείς τδν θεδν, και 
υβρίζεις; Άλλ* ού ταύτα τοΰ υίοΰ τοΰ θεού. Τδ 
έργον τού υίοΰ τού θεού, τοίς έχθροίς άφιέναι, υπέρ 
τών σταυρούντων εύχεσθαι, υπέρ τών μισούντων τδ 
αίμα έκχέειν. Ταύτα έστιν άξια τού υιού τού θεού, 
τούς εχθρούς, τούς αγνώμονας, τούς κλέπτας, τούς 
Ιταμούς, τούς έπιβουλεύοντας, τούτους αδελφούς 
ποιείσθαι καί κληρονόμους, ουχί τούς αδελφούς γινό
μενους, τούτους ώςάνδράποδα ύβριζε ιν. 

δ\ Έννόησον τίνα έφθέγξατο βήματα τδ στόμα τδ 
[108] σδν, ποίας άξια τραπέζης· έννόησον τίνων 
άπτεται, τίνων γεύεται, ποίας απολαύει τροφής. Ου
δέν ήγή ποιείν δεινδν τδν άδελφδν κατηγορών; Πώς 
ούν καλείς άδελφόν; Εί δέ ούκ Ιστιν άδελφδς, πώς 
λέγεις, Πάτερ ημών; τδ γάρ, -Ημών, πολλών έστι 
προσώπων σημαντικόν. Έννόησον μετά τίνων Ιστη-
κας κατά τδν καιρδν τών μυστηρίων , μετά τών 
Χερουβίμ, μετά τών Σεραφίμ. Τά Σεραφίμ ούχ 
υβρίζει, άλλά μίαν αύτοίς χρεία ν μόνον τδ στόμα 
πληροί, τδ δοξολογείν, τδ δοξάζειν τδν θεόν. Πώς ούν 
δυνήση συ μετ' εκείνων λέγειν, "Αγιος, άγιος, άγιος, 
είς ύβριν τφ στόματι κεχρημένος; Είπε δή μοι, εί 
σκεύος είη βασιλικδν, καί άεί εδεσμάτων έμπλεων 
βασιλικών, καί εις τούτο άποτεταγμένον, είτα τις 
αύτφ τών οίκετών χρήσαιτο εις κόπρονν ί ρα τολμή
σει πάλιν μετ* εκείνων τών σκευών τών είς εκείνα 
άποτεταγμένων αύτδ άποτίθεσθαι τής κόπρου έμπε-
πλησμένον; Ουδαμώς. Τοιούτον τί έστιν ή κακηγορΓα, 
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τοιούτον έστιν ή ύβρις. Πάτερ ήμωτ. Καί τ ί ; τούτο 
ρόνον; "Ακουε κα\ τών έξης * *0 Κ· τοις ούρατοΤς. 
Ιύθέως είπες, Πάτερ ήμωτ ό έν τοις οορατοϊς, 
χαί άνέστησέ σε τδ (*ήμα, έπτέρωσέ σου τήν διάνοιαν, 
Ιδειξεν δτι Πατέρα Ιχΐις έν τοίς ούρανοίς. Μηδέν 
πράττε, μηδέν λέγε τών έπ\ γής. Είς έκείνην σε τήν 
τάξιν Ιστησε τήν άνω, έκείνω σε ενέκρινε τ φ χορψ* 
τί σαυτδν κάτω καθέλκεις; «αρά τδν θρόνον Ιστηκας 
τδν Βασιλικδν, χαί υβρίζεις; Ού δέδοικας μή ύβριν 
τδ πράγμα ήγήσηται δ βασιλεύς; άλλ' άν μέν οίκέ-
της έφ* ημών τδν όμδοουλον τύπτη, ή ύβρίζη, κάν 
δικαίως τούτο «οιή, ευθέως επιτιμώ μεν, ύβριν το 
πράγμα ηγούμενοι · σύ δέ μετά τών ΧερουβΙμ έστώς 
«αρά τδν Θρδνον του Βασιλέως, υβρίζεις τδν άδελφδν; 
Ούχ δρ$ς τά άγια ταύτα σκεύη; ούχ\ %ρ6ζ Ιν έστιν 
αυτών διαπαντδς ή χρεία; μή τις τολμφ προς Αλλο 
.τι χρήσασθαι αύτοίς; Σύ τών σκευών αγιώτερος εί 
τούτων, χαλ πολλφ Αγιώτερος* τί τοίνυν ^υπαίνεις 
σαυτδν χαί μολύνεις; Έ ν τοίς ούρανοίς Ιστηκας, 
χα\ υβρίζεις; μετά αγγέλων πολιτεύη, χα\ υβρίζεις; 
φιλήματος ήξίωσαι Δεσποτικού, κα\ υβρίζεις; τοσού-
τοις σου τδ στάμα έχόσμησεν ό Θεδς ύμνοι ς άγγελι-
κοίς, τροφή ούκέτι Αγγελική, αλλ* υπέρ άγγελικήν, 
φ ιλ ή ματ ι τψ αύτοΰ, περιπλοκαΐς ταίς πρδς αύτδν, 
χαί υβρίζεις; Μή, παρακαλώ. Μεγάλων τδ πράγμα 
αίτιον κακών, πόρρω ψυχής Χριστιανής. Ού πείδο-
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μέν «ε λέγοντες, ουδέ έντρέπομεν; Ούκούν Αξιον 
φοβήσαι λοιπόν * Ακουε γάρ τού Χριστού λέγοντος* 
νΟ είπωτ τφ ά&εΛρφ αύτον, Μωρέ, ένοχος έσται 
rgf γβέντητοϋ χνράς· ΕΙ 61 τδ κουφότερον πάντων 
γέενναν προξενεί, 6 τΑ τολμηρά λέγων, τίνος ούκ 
Ισται Αξιος; Παιδεύσωμεν ημών χρδς εύφημίαντδ 
στήμα · μέγα Απδ τούτου κέρδος, μεγάλη Απδ τής 
ύβρεως ή βλάβη · ούκ Ιστιν ενταύθα χρήματα δαπά
νη σαι. Έπιθώμεν θύραν χαί μοχλδν, [400] κατ-
εσθίωμεν εαυτούς, έάν 0ή μά ποτε φορτικδν έκπηδήσ| 
των οδόντων * παρακαλώμεν τδν Θεδν, παρακαλώμεν 
τον ύβρισμένον, μή Αναξιοπαθώμεν · εαυτούς έπλή-
ξαμεν, ούκ εκείνον · έπιθώμεν τδ φάρμακον τήν 
εύχήν και τήν πρδς τδν ύβρισμένον καταλλαγήν. 
"Αν έν τοίς βήμα σι τοσαύτην ποιώμεθα πρόνοιαν, 
πολλψ μάλλον έν τοίς πράγμα σι νόμους τιύώμεν 
έαυτοίς. Κάν φίλους έχωμεν, χΑν ούστινασοΰν, χ&\ 
είποιεν κακώς τινα, ή ύβρίσαιεν» άπαίτησον αυτούς 
χα\ «ίσπραξαι δίκην. Μανθάνωμεν δλως, δτι κάν 
Αμάρτημα τδ τοιούτον έστιν · Αν γάρ μάθωμεν, τα
χέως άποστησόμεθα. Ό δέ Θεδς τής εΙρήνης φυ-
λάξοι ύμων χα\ τδν νούν, κα\ τήν γλώσσαν, χαί 
τειχίσοι άσφαλεί τειχίφ τψ αύτοΰ φόβψ, Ιν Χριστφ 
Ίησοΰ^καΙ Κυρίψ ημών, μεθ' ού τ φ Πατρι ή δόξα 
Αμα τψ άγίψ Πνεύματι. 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΕ-.' 

Πάσα πικρία χαϊ Θυμός, χαί αργή, χαϊ κραυγή, 
καϊ βΑασφημΙα άρΗξτμ άφ% ύμωτ συν πάση 
χαχέα. 

α*. "Οσπερ είς σκεύος Ακάθαρτον ούκ Αν ποτ* έαυτας 
χαθείεν αϊ μέλισσαι · διά γαρ τοΰτο κα\ θυμιάμασι 
κα\ μύροις κα\ εύωδίαις τον τόπον χατα^βαίνουσιν 
oi κερί ταΰτα δεινοί, οίνοις τε εύώδεσι χα\ τοίς 
Αλλοις άπασι τούς καλαθίσκους, έν οίς Αν μέλλουσιν 
Αρτι τών σμηνών έξιοΰσαι ένιζάνειν, ώστε μτ^τήν 
Αηδή όσμήν λυπήσασαν αύτάς άποστήσαι πάλιν · 
ούτω δή χα\ έπ\ τοΰ Πνεύματος έστι τού Αγίου. *Αγ-
γείόν τί έστιν ή ημετέρα ψυχή χα\ καλαθίσκος, τΑ 
σμήνη τών χαρισμάτων τών πνευματικών ύποδέξα-
σθαι δυναμένη * Αλλ' έάν ή ένδον χολή και πικρία καί 
θυμδς, τά σμήνη Αφίπταται. Αιά τοΰτο ό μακΑριος 
ούτος χα\ σοφός γεωργός διακαθαίρει καλώς ημών 
τΑ σκεύη, ού δ ρέ πα νον, ουδέ τι Αλλο σκεύος, σιδηρούν 
κατέχων * χα\ καλεί ημάς έπι τδ πνευματικόν τούτο 
σμήνος, χα\ συναγων αύτδ διακαθαίρει εύχαίς χαί 
«όνοις χαί τοίς Αλλοις Απασιν. "Ορα ούν πως ημών 
4κκαθαίρει·τήν καρδίαν άπήλασε τδ ψεύδος, Απ-
ήλασε τήν όργήν. Αείκνυσι πάλιν πώς Αν μέλλον 
πρό^ ιζον άνασπασΟείη τδ κακόν · Αν μή ώμεν, 
φησι, πικροί τήν διάνοιαν. Καθάπερ γάρ έπ\ τής 
χολής συμβαίνειν είωθε τής ημετέρας, Αν μέν όλίγη 
τ|}χ|) τις ούσα, όλίγη χαλ ή χίνησις γίνεται έκραγέν-
τος τού ταμιείου · δταν δέ πλεονάση τδ σφοδρδν τής 
τοιαύτης ποιότητος χα\ δηκτικδν, ούκέτι στέγει τδ 
φέρον αυτήν .πρότερον ΑγγεΙον, αλλά καθάπερ πυ 

ρδς * σφοδρού διαβρωθέν ούκέτι οίον τέ έστι στέγιιν 
αυτήν και κατέχειν Ιν τοίς ώρισμένοις δροις, αλλά 
διασπασθέν ύπδ τής άμετρου δριμύ τητος Αφίησιν 
έξελθοΰσαν «αντ\ τψ σώματι λυμαίνεσθαι · καί καθ
άπερ είς πόλιν ένεχθέν θηρίον [110] χαλεπώτατον 
χα\ Αφόρητον, Ιως μέν άν ένδον έν ταίς πεποιημέ-
ναις είρκταίς κατέχηται, ουδέν, χΑν άγριαίνη, κάν 
χράζη, ουδέ να βλάψαι Ιμνήσεται · δταν δέ τψ θυμψ 
χρατηθή, χαί διακλάσας τούς δϊά μέσου βε€λημένους 
κανόνας έκπηδήσαι δυνηθή , παντδς θορύβου τήν 
πόλιν έμπίπλησν καί ταραχής, χα\ παντός Αχχλαύ-
νει· ούτω δή κα\ τής χολής ή φύσις * Ιως μέν άν 
έν τοίς οίκείοις δροις κατέχηται, ουδέν μέγα ημάς 
εργάζεται κακόν * έπειδάν δέ έκραγέντος τοΰ περι
έχοντος αυτήν ύμένος, ουδέν ή τδ κωλύον λοιπδν είς 
πάσαν διαχυθήναι τήν φύσιν, τότε δή, τότε, καίτοι 
ούτω σφόδρα μικρδν δν τή ποσότητι, διΑ τήν ύπερ-
βαλλουσαν έν τή ποιότητι δύναμιν πάντα «Α άλλα 
στοιχεία τής οίκείας άναχρώννυσι κακίας. Τοτε γάρ 
δή αίμα εύρούσα πλησίον τψ τε τόπψ χα\ τή ποιό
τητι, κα\ τήν έν έκείνω θερμότητα δριμυτέραν εργα
ζομένη, χα\ τδ έγγυθεν πάν δπερ εστίν, Απδ τής 
χατά τήν ύγρότητα συμμετρίας υπερβαίνον τούς 
δρους χα\ χολάς έργαζόμενον, μετά τούτου λοιπδν 
κα\ τοίς Αλλοις επιστρατεύεται μέλεσν, χα\ ούτε* 
πάντα είς τήν οίκείαν ένθείσα «ονηρίαν, Αφωνον 
εργάζεται τδν Ανθρωχον, χα\ άποπνείν ποιεί, τήν 
ψυχήν άπελαύνουσα. Τί δή ταΰτα ήμίν άπαντα ·ύτ« 

a Lcgo Μ πυρός. 
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est fraier, qwomodo dic t i , P«fer tmttr? i l l o d enim 
mkr9 moltta eignilcal perto«u< CogiU a u » qoibw 
iiateapore IHornm mytterionim; cum Cberobho, 
aaa S m p M A . Senpbim eoint cootumclia nonaffi-
tiunt, sed oa eoram « M O I aolimi implet munoi, 
nenpe Deon laodaadi et glorificandi. Quomodo ergo 
poteria cam i l l * dfoere, Smmcm, mmctms, «6»tfat, qoi 
tnataseaad cooUuneliaa ? Dic, qiueso, t i easet vaa 
refiam, regiia aemper cibtt refertam, ei ad hoe con-
itiiBtom; defade aliqnii cs bmalis eo ulerelar ad 
itereora, auderdne ampiina repenere eiim vasia, qua» 
lunl ad illa dettioala 9 iptoaa steroore repletnm ? Ne-
taaqnam. HujusflMxtt m e a i malediceutia9 bujaamodi 
TU « l coatumdia. P*Ur tmier. Ει qaid f estne boc 
lolam? aadi etiam qoa aeqaanitir: Qw tt ta» cwtit. 
SuUia dixisli, Paur twater f«i estnceti*, elvertwm 
teereiH* ei n e n t l losajas addidii, et oatendii le 
Patrean habera in caelia. Nibil agaa, nibil dtcaa e i 
usqnae m o l in terra. 1D supernam illum ordinem le 
rebriic, ui cboro i l l o te inseruit: car le deorsam de-
irthit? apud Ibrooam slas regium, eC conlamelU 
rdTictsTNoii exUmeseit ne Rei eam rem exiaiimet 
coDlumdiajn ? Sed si tamnlus quidem corana oobis 
touserYinn verberet aol cootainelia affltiat, eltamsi 
boc jusle fadal 9 aucim iBCrepami», rem esse contu- " 
neliam polautes; tn anlem cam Cberubinis gtans 
apnd ihrooam Regis, eoolBmelia fralrem afficis? Non 
Tklet baec aaocta vasa Τ annoa ad onura eis semper 
t t t epas? nmn aodel qaiapiam eis uli ad aliquid, 
abud Τ Τη β» his vaais saneiior, et mallo sanciior : 
cur ergo teipaom polluU ei inqoiiiaeT SUi in caelis, 
el coommelia afficia Τ ctun angelis versaris9 el con-
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inrodia aOeis? Ooelaieo oatidaalfnaliiaia, el caai*» 
tapelia alBeia? Deoa oa Ιβαη ΟΠΜΤΙΙ taai aialtia 
bymnb angdicia, alinento. BOD aiiqoe anfeyeo # aed 
aaperangelico, sui oacolo et tais ampleiibaa, el coar-
laroeiia afflcls ? NoH9quaeao. Rea b«c , cansa roagno-
nwn fnalorniD, proculsit ab aaiao Cbristiano. Dt-
eenda tibi BOO penaadefDDt, neqoe libi pndofem 
inauiiDits f Restai ergo at le terreamus : aodi enioi 
Cbrfolom dioenien, Qui dixeril frmtri * * » , F « I M 9 r m 
trit gthennm ipdt (MeUk. 5. tt). Si aolem qood eat 
onmiam levi&aimum, gebeenam ooncUial: qui dicil 
qiue arnil uimie aodadae, q a x noa merebilur Τ Eru-
diamoa oe noaunm ad benediceodam : ex boe ma-
fnom eal lucrum; ex cqniaaielia aagtitiiii est da« 
nnom : nou aonl b k pecunbe impendeuda?» impo-
namiis osiium, vectem tt repagulam : not i p m 
exodanias, t i grave aliqood verbum aliqnando e 00· 
•tria deniibos ex t i l i e r i t : rogemas Dcnmy rogemus 
eum qoi ett ajfeetoa eoalmDelia ; ne id nobia indi-
gnum eenseamus: noa ipsosf noo Ulum pcrcugsimaa: 
adhtbeamaa medicamentum, preccs, el reconciliatio-
nem cam to qnjest afibclas coDlamelia. Si in verbis 
lactam corani gerimos t mnllo magia in rebas nobis 
leges ifnponamas. Et si habeamas amicos v qaiconi-
qae Uodem sini Dli 9 el qoempiam malediclo appe-
lierint, autinjoria affecerinl, poslula ab ipsis u i pcs-
nas atnU Discamoa omoino boc ease peccatum: n»m 
com didicerimus, cito desislemua. Deus autero pacia 
qusiodiat meotem e l j ingnam T e s l r a m 9 et muniat 
luio niaro, nempo soi meia, io Girisio Jcsa Domina 
nostro, cam qao Patri gloria slmul com aanclo Spn 
ritu. 

HOMILIA XV. 
CA». k 31 . Omm$ ameritmdo & ira tt indignatio 

ti demor et bUupkemi* IQIUUUT α vobi* eum onud 

1.' Quemadmodam ln vas ef Tesiiineiitum imman-
ama miroqoam se dimiserinl apes : ideo enim et suf-
fiiibot ei ongoeDtit bonisqac odoribas locam asper-
gont, baroni rerum perhi, Tinisque suave olenlibus, 
ei alii» omnibus iUinaat calaibiscos , io quibus aunt 
ioeeeawrae exeuntes ex alveia y ne ingratns odor eae 
nireos abigat: i u eiiam in sancto Spiritu. Vas quod-
dam et qaidant calalbiscus est nosira anima paraia 
ad exdpienda examina graliaram spiriloalium; sed 
t i sil i n t b bilis et amaritudo et tra, evolant examioa. 
Proptarea beatus hie e i sapiens agricola palchre 
purgai ?ata noslra, non folcem tenens, neque ullum 
aliod instramentam ferreuni : et nos vocat ad exa-
men boe apiritoale, ac congregans ipsum purgai pre-
cibos e l laboribfis et aliis omnibui. Yide ergo quo-
mo4a exporgat el emandat cor noslruin : expulit 
meodadoin, expobt iram. Oslendil rursas qaoaiodo 
malum radictius evelli possil: si menie quidera Aon 
siam amari 9 inquic Ci enim solet accidere ia bile 
naclra9 si modica fuerit, moiu» eiiam parvos efficilur 
nipto reccptaeolo; com auiem vehemenlia ejua ere-
teri^ et raordaeior effecta iucril, vas qnod ilUm prius 

ferebal, quasi a Tebemenli igne exestmi 9 noo ultra 
potesl illam cobibere9 et la deflnilis lenmnis oonii-
nere; sed ab immodica difiilsam acrimonia diioiltlt 
eam , el sinii egretsam totum corpue perdero : ei 
t i cu l in orbetD HnportaU qiuedaro aoeYiasima el iuw 
manissima bellaa, quamdin quidem continetur io car^ 
ceribus, etiamsi efferetur et Yociferclur, nembiem 
polerii lacdere; quando aotem ira invaloerit 9 ai per-
fraclis quae inlcrjecta erant repagulis, posail exsilire. 
ingenii tamullu et contarbalione replei ciTitalem 9 el 
omnes abigi l : iia eliam in bil i , quandia qatdem eoii* 
tinetur suis finibas» nullum nobis iuagnam inferl ma-
lum; posleaquara anlem 9 rupia qux eam continebai 
membrana , oibtl Telai qaominus de cxtero' bvani» 
•ersam diffandaior naiuram , tunc, etiamsi sit rea 
admodum parva m quantilale, propler exaupennteni 
in qoaliiate vira, omnia alia elementa auo inflcU filiov 
Nam et inveato eanguine 9 qui eel propinquvs el loco 
ei qoalilaie, calorem qui esl iniilo acriorem efficicne, 
etqutdquid esl ppqpinquum, ab ea quas est in hwnore · 
symmelria el modaraiione lerminos iransilieiis 9 . ei 
bilem reddeas, bis freia aaxiliis, deinceps eliam io 
alia niembra bellum g e r i i : et dainde eum ofnnibus 
soam indideril anaaritudioem, mutum efBcit homi-
nen» el animam expelleua» exspirare cogU. Gor hoet 
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a nobie omuia adco exacte et accurate dicia sunt? 
Ut com ex eeinili amariludine seuserimus iniolera-
bile vilium amaritadinis, quae cadit sub iuielligen-
tiam, el quod loti quae eam paril animae primuio 
affert intcrilum, omnia suraum et deorsum perver-
lens, vitemus ejus experientiam. Nam ui ipsa totum 
elemcnium, ila illa incensis cogilationibus, eum qui 
captus fuerit abducil ui gebennao baralbrum. Ui bxc 
ergo exacte perscruianles, hoc malum iugiamus, et 
belluam frenemus, vel pottus radicitus evcltamus, 
pareamus Paulo qut dici t , Omnn amariiudo, uon, 
Exptirgetur, sed, tollalur α vobis. Quid enim opus est 
nt e« res inihi negotium exhibeani, ei eas leueam 1 
quid opus eet ut custodiam belluam , curo liceal ab 
anima amandare, et procul abductam abigere ? Pa-
reamus ergo Paulo qui dicit : Omnit amantudo lolla* 
tur α vobis. Sed prob dolor, quae nos tenel perversi · 
las ! cum oporieret propter boc omnia facere , suui 
quidam adeo dementes, ut se quoque bac in re bea-
tos censeant, et in malo voluptatem accipianlel glo-
ricnlur, el alii eos xmulentur. llle, inqnil, esl boino 
acerbus et asper t est scorpius, est serpens , est vi-
pcra ; lerribilem cnm exislimant. Quid ergo acerbum 
illum ct asperum limcs, ο bomo ? Ne me kedat, i n -
i ju i l , ite me perdat : sum illius maliiia? impcritus : 
limeo ne si me bominem acceperint simplicem , ct 
qua3 sunt ejus nibil pravidcnlem, in suos injicial la-
queos, et euts tmpediat relibus, ab iilo paratis ad nos 
deCipicndos. NUMC rideo. Cur rides? Quoniam h-.cc 
eiiut verba puerorum timcnlium , quae non sunt l i -
menda. Alque neminem quidem ila oporlel despiccrc, 
neminem iia irridere ul borainem acerbum ei malun. 
Nibil csl cnim xquc imbecillum atque acerbilas : 
slullos illa facil ei amenles. 

2 Non videtis quod res caeca sil viiium? non au-
divislis quod qui vicino fodil foveara, sibi fodil ? Quid 
ergo? non est limendus animus plenus periurba-
tione? Si quidem lamquam d&mooes el furiosos, 
oporlet eiiani accrbos limere, el umquam stulios 
(illi cnim lemere el inconsiderale omnia faciunl), 
«go quoque id dico : si aulem ut qui rccle intelligant 
quomodo sini res gerendae, in boc non assenlior. 
Nam ad res adminislrandas et dispensandas nibil est 
seque apluni atque prudenlia; prudenliam autem 
nihil seque impedit, atque pravitas et viiium, fraus-
ijiie et insidiae. Non videtis biliosa corpora quam 
sinl injucunda, cum oranis flos in cis emarcueril ? 
quam siiil imbecilla et gracilia et inepia ad oinnia ? 
Tales etiam sunt hujusmodi animae. Non est enim 
amnue alius morbus regius quam viiium et pravitas. 
Non ergo, non esl res forus ac valida improbilas. 
Vultis rursus etiam ui exemplo perspicuum faciam 
id qnod (dico, adductis vobis imaginibus scelerali 
bominis et hominis simplicis ei non iicli ? Scelcra-
tus et valer erat Absalon, el omnes ad suas allicicbat 
panes : vide ergo quanta ejus esset asiutia et mali-
gnHas. Circumiens, inquit, dicebat: Num esl libi 
iudiciuroT voleas nnumqoemqiie sibi conciliare 
( 1 . Rt§> 1$. 5). David autem erat simplex et non 

ficius. Quid ergo ? Yide amborum ftoera, vidc qtianza 
ille plenus fuil amentia. Nam quoniam non alio spe-
clabat quam ui noceret palri, iu aliis umiiibtxs crai 
excaicalus. Sed non David : Qui enim ambulat siwpli-
eiter, ambulat confidenier (Prov. 10. 9 ) ; id eat, qui 
curiosenibil quxrit, qui nullum malum molilnr. Pa* 
reamus ergo lrcato Paulo el raisereamur ac defleamui 
bomines acerbos, et oronia agamus ei faciamus 9 ui 
ex corum animis exbauriamus improbitaicm. Nam 
quomodo non est absurdum, cum in nobis insit bilis 
(eisi ulile sit elemenlum : nam absque Dile fler,i uon 
polest ut sil bonio, de bac loquor bile elementari): 
quomudo» iuquam , non esi absurdum Iianc quidem 
evacuare pro viribus, etiainsi plurimum ab ea juve-
mur; eam autem quae est in anima nihili facerc, ne 
que studiuin ponere m evacuemus , cum mininte sit 
uiilis, sed etiam niaxime Ixdat ? Qui vull, inquit, 
inler vo$ e$$e tapiens, stullus fiat ut tit sapient (1 . Cor. 
δ. 18). Audi rursus Lucam quoque dicentem : Sumc-
bant cibum cum cxsultatione et simplicitate cordis, cot-
laudanles Deum , et habebant graliam ad omnem pU-
bem (Aa. 2. 40. 47 ) . Αηιιοιι videmus nunc quoque 
simplices et non ficlos communem honorein asscqui 
ab omnibus ? Ncrao ei qui esl cjusraodi invidel, si 
rcs suas rccte gerat; nemo ei insullat, si sinl ei res 
adversae; sed licel stul ct res secundje, gratulantur, 
et si lapsus sit, miserentur. Sin auleui hotnini acerbo 
successerinl quandoque rcs secundae, perinde ac si 
aiiqtiod malum coniigerit, omnes ingcmiscuni : sin 
autem ei fuerint res adversx, omnes lxlantor. Eorum 
ergo misereamur ; habeHl eniin iuimicos communcs 
undique circumeuines. Jacob erai ηοιι lietus; sed 
vafrura ei maligntim vicit EsaO : Nam in pravam et 
maliynam animam non intrabit sapicnlia (Sap. 1. 4). 
Omnit amaritudo tollalura vobis : ne mamant qtiidetu 
reliquix. Nam eiiam hoc si motum fuerit, sulcl ut 
ab aliqua scinliUa integrum inttis excilare rngum. 
Quid sit ergo aniarimdo, accurate considereraus. 
Exemplt causa sit.bomo fraudulentus el insidiosus, 
dolosus el ad male faciendum paralus» suspiciosus: 
ab eo semper nascilur ira el indignatio. Fieri cniin 
non potesl ut iranquillus sit cjusmodi animus : nam 
irae el indignaiionis radix cst acerbiias et amarulcn-
tia. Qui est ejusmodi, et ad gravem irant propeu-
sus, numquam remittit animum , al qui sil sempcr 
cogilabundus, semper tristis. Nam ipsi, u l dixi, 
primi sua mala senliunt. Et clamor, inqtiit. Curnam ? 
lollis eliatn clamoreni? Nam eum qui est milis opor-
tel esse lalcm. Clamor etiim est.equus ferens ascen-
sorcm, neinpe iraui et indignaiionem : equum im-
pedi, el evcriisti ascensorem. Audiant hxc maxime 
muliercs, quaj in re qualibelclamani et vocifcrantur. 
In uuo solo utile esl clamare, netnpe in pnedicaodo 
el docendo : nusquain aulem alibi, neque in preca-
tione. Et si vis per res ipsas discere : numquam cla* 
mes, el numquam irasceris: ecce raodum evacuandse 
i ra . Siculcnim fleri non potest ut qui non clamal ira-
gcatur, ila lieri η n potesl ul qui clamat non ira-
Bcatur. Ne mihi cpiro objeccrts gravi ira pcrcitam, 
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μετά ακριβείας είρηται; "Ινα άπδ τής πικρίας τής 
αισθητής, τής πικρίας τής νοητής τήν άφόρητον 
αίσθόμενοι κακίαν, κα\ ώς δλδκληρον τήν τίκτουσαν 
ψυχήν πρώτον λυμαίνεται, πάντα άνω κα\ κάτω 
ποιούσα, φύγωμεν αυτής τήν πείραν. Καθάπερ γάρ 
αύτη τδ στοιχείον δλον, ούτως εκείνη τους λογισμούς 
Ιμπρήσασα,» είς τδ τής γεέννης απάγει βάραθρο ν 
τδν άλδντα. "Ιν* ουν ταύτα ακριβώς διερευνώμενοι, 
τούτο φύγωμεν τδ κακδν, κα\ χαλινώσωμεν τδ θηρίον, 
μάλλον δε πρόββιζον άνασπάσωμεν, τ φ Παύλφ πει
θώμεθα λέγοντι - Πάσα πικρία, ούχι καθαιρέσθω · , 
άλλά άρθήτω Αφ* υμών. Τί γάρ μοι δεΤ πραγμάτων 
κα\ κατοχής; τί δε χρή φυλάττειν θηρίον, έξδν άπ-
οικίσαι τή,· ψυχής και μεταστήσαι, κα\ είς ύπερορίαν 
τινά άπαγαγείν; Πειθώμεθα τοίνυν τω Παύλφ λέ-
γοντι · Πάσα πικρία άρθήτω άφ' ύμων. Άλλ' οΓμοι 
τής κατεχούσης ημάς διαστροφής' δέον άπαντα έπ\ 
τούτφ ποιείν, ούτω τινές είσιν δντως ανόητοι, ώστε 
κα\ εαυτούς έν τούτφ μακαρίζειν, κα\ έναβρύνεσθαι 
τ φ κακφ, και έγκαλλωπίζεσθαι, και παρ* έτερων 
ίηλούσθαι. Πικρδς, φησ\ν, άνθρωπος δ δείνα, σκορ-
πίος έστιν, δφις έστ\ν, έχις· φοβερον νομίζουσιν 
αύτδν. Τίδέδοικας τδν πικρδν, άνθρωπε ; Μή βλάψη, 
φησι, μή λυμήνηται · άπειρος έγώ τής εκείνου κα
κίας ειμί * δέδοικα μή με λαβών απλούν ανθρωπον, 
και ουδέν τών αυτού προορχυμενον, είς τάς πάγας 
Ιμβάλη τάς αυτού, κα\ τοϊς δικτύοις ημάς συμπο· 
δίστ) τοίς ήτοιμασμένοις αύτώ πρδς ήμετέραν άπά-
την. Γελώ νύν. Τι δήποτε; "Οτ« παίδων έστι ταύτα 
τά βήματα, τά μή φοβερά φοβούμενων. Ούδενδς μέν 
ουν ούτω δεί καταφρονείν, ούδενδς ούτω καταγελφν, 
ώς άνθρωπου πικρού κα\ πονηρού. Ουδέν γάρ ούτως 
1111] ασθενές, ώς πικρία* μωρούς ποιεί κα\ ανόη
του; . 

β*. "Η ούχ δράτε δτι τυφλδν ή κακία; ή ούκ ηχούσατε, 
2τι δ δρύσσων βόθρο ν τφ πλησίον, έαυτφ δρύσσει; 
πώς ουν ού χρή φοβείσθαι ψυχήν ταραχής έμπεπλη-
σμένην ; Εί μέν ούν, ώς δαίμονα; b και μαινόμενους, 
χρή και τούς πικρούς φοβείσθαι, κα\ ώς τούς μωρούς 
(κα\γάρ εκείνοι απλώς άπαντα ποιούσι), φημ\ κάγώ· 
εί δέ ώς δεινούς πράγμασι χρήσθαι, τούτο ούκέτι. 
Ουδέν γάρ ούτω πρδς πραγμάτων οίκονομίαν επιτή
δειου, ώς σύνεσις· ουδέν ούτω συνέσεως έμπδδιον, ώς 
πονηρία κα\ κακία, κα\ τδ ύπουλον. Ούχ δράτε τά 
σώματα τά χολερικά, πώς έστιν άειδη, παντδς 
άνθους μαρανθέντος έν αύτοίς; πώς έστιν ασθενή 
κα\ λεπτά, κα\ πρδς πάντα άνεπιτήδεια; Τοιαύταί 
είσι *α\ αϊ ψυχα\ αί τοιαύται. "Ικτερος γάρ ψυχής 
ουδέν Ετερον έστιν, άλλ* ή πονηρία. Ούκ έστιν ούν 
Ισχυρδν ή πονηρία, ούκ έστι. Βούλεσθε πάλιν καΐέπΐ 
υποδείγματος, δ λέγω, ποιήσω φανερδν, κακούργου 
κα\ άπλάστου παραγαγών ύμίν εικόνας; Κακούργος 
•ήν ό Άβεσσαλώμ, κα\ πάντας ίδιοποιείτο · δρα ούν 
ύση ήν ή κακουργία. Περιιών, φησίν, έλεγε, Μή έστι 
σοι κρίσις ; οίκειώσασθαι έκαστον βουλόμενος. Ό δέ 
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Δαυtδ άπλαστος. Τί ούν ; "Ορα αμφοτέρων τδ τέλος, 
δρα πόσης έγεμεν εκείνος άνοιας. Επειδή γάρ πρδς 
τήν βλάβην έώρα μόνην τοΰ πατρδς, έν τοίς άλλοις 
τετύφλωτο πάσιν. Άλλ' ούχ δ Aauto. *0 πορευόμε-
νος γάρ απλώς, πορεύεται πεποιθώς. Τουτέστιν, ό 
μηδέν περιεργαζόμενος, δ μηδέν κατασκευάζων κακόν. 
Πειθώμεθα τοίνυν τψ μακαρίφ Παύλφ, κα\ έλεώμεν 
κα\ δακρύωμεν τούς πικρούς, κα\ πάντα πράττω-
μεν κα\ ποιώμεν, ώστε αυτών άπδ τής ψυχής έξαν-
τλήσαι τήν πονηρίαν. Πώς γάρ ούκ άτοπον, χολής 
μέν ήμίν ένούσης (καίτοι γε χρήσιμον τούτο τδ στοι
χείον χωρ\ς γάρ χολής ανθρωπον είναι ού δυνατδν; 
ταύτης δή λέγο) τής στοίχε ιώδους)· πώς ούκ άτοπον 
ταύτην μέν κενοΰν κατά δύναμιν, καίτοι μεγάλα παρ* 
αυτής ωφελούμενους* τήν δέ έν τ|( ψυχή μηδέν ποιείν 
μηδέ σπούδαζε ιν ώστε κενοΰν, ουδαμού χρήσιμον ού-
σαν, άλλά κα\ τά μέγιστα αδικούσαν ; 'Ο βονΛόμε-
νος, φησιν, είναι σοφός έν ύμίν, γενέσθω μω
ρός, Ινα γένηται σοφός. "Ακουε πάλιν κα\ τού 
Αουκά λέγοντος* ΜετεΛάμ€ανον τροφής έν άγαΑ-
Λιάσει καϊ άφεΛότητι καρώίϋς , αΐνούντες τόν 
θεόν, καϊ είχον χάριν πρ>ός όλον τόν Λαόν. "Η 
ούχ όρώμεν κα\ νύν τούς Αφελείς κα\ άπλάστους 
κοινής τιμής παρά πάντων απολαύοντας; Ούδε\ς τψ 
τοιούτφ φθονεί εύπραγούντι, ούδε\ς επεμβαίνει δυσ-
πραγούντιτ άλλά πάντες κα\ καλώς πράττοντι συγ-
χαίρουσι, κα\ πταίσαντι συναλγούσιν. "Αν δέ πικρδς 
άνθρωπος εύ η με ρήση ποτέ, ώς κακού τίνος συμβάν
τος, άπαντες στένουσι[112] * καν δυσπραγήση πάλιν, 
άπαντες χαίρουσιν. Έλεώμεν ούν αυτούς· έχουσι γάρ 
κοινούς εχθρούς πανταχού περιιόντας. Ό Ιακώβ 
άπλαστος ήν, άλλά τδν κακούργον Ήσαύ ένίκησεν · 
ΕΙς κακότεχνον γαρ ψυχήν ούκ εΙσεΛεύσετ^ι σο
φία. Πάσα πικρία άρθήτω άφ' ύμων μηδέ λείψα-
νον μενέτω. Οιδε γάρ τούτο κινηθέν, καθάπερ άπδ 
σΓ.ινθήρός τίνος, όλόκληρον ένδον ποιήσαι πυράν. Τί 
τοίνυν εστίν ή πικρία κατανοήσωμεν ακριβώς· ο*ον Α 
ύπουλος άνήρ, ό δολερδς, ό πρδς τδ κακοποιείν παρ-
εσκευασμένος, ό καχύποπτος* άπδ δή τούτου άεΐ θυ
μδς κα\ όργή τίκτεται. Ού γάρ έστιν έν γαλήνη τήν 
τοιαύτην είναι ψυχήν βίζα γάρ θυμού κα\ οργής πι
κρία. Ό τοιούτος και βαρύΟυμός έστιν, καί ουδέ
ποτε άνίησι τήν ψυχήν, άε\ σύννους ών, άε\ σκυθρω
πός. "Οπερ γάρ έφην, αύτο\ πρώτοι καρπούνται τά 
εαυτών κακά. Και κραυγή, φησί. Τί δήποτε; κα\ 
κραυγήν αναιρείς ; Τδν γάρ ήπιον τοιούτονεΐναι χρή. 
"Ιππος γάρ έστιν αναβάτη ν φέρων, ή κραυγή τήν 
όργήν συμπόδισον τδν ιππον, κα\ κατέστρεψας τδν 
έπιβάτην. Άκουέτωσαν ταύτα μάλιστα γυναίκες, 
αί έν παντ\ πράγματι κράζουσαι κα\ βοώσαι. Έν έν\ 
χρήσιμον τδ κράζειν μόνον, έν τφ κηρύττειν καί δί
δασκε ι ν, άλλαχού δέ ουδαμού, άλλ' ούτε έν ευχή. Κα\ 
εί βούλει μαθείν διά τών πραγμάτων, μηδέ ποτ* 
κράζης, κα\ ουδέποτε όργισθήση· ίδού τρόπος άοργη-
σίας. "Οσπερ γάρ ούκ Ινι τδν μή κράζοντα όργισθή-
ναι, ούτως ούκ ένι τδν κράζοντα μή όργισθήναι. 
Μή γάρ μοι τδνβαρύμηνιν είπης κα\ μνησίκακον καί 
αύτοπικρίαν καί αύτοχολήν ημείς περί τής τού πά
θους συναρπαγής διαλεγόμεθα νύν. 
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γ*. "Οστε ού μ?κρδν προς τούτο συμβάλλεται το παι-
δεύσαι τήν ψυχήν μηδέποτε κράζε ι ν χα\ βοςίν. Τά 
πτερά περικόπτεις τής οργής, τήνκράυγήν περιαι-
ρών, το οίδημα καταστέλλεις τής καρδίας.. "Οσπερ 
γάρ ούκ έστι τάς χείρας μή άντάραντα παλαίειν, 
ούτως ούκ ένι μή κράζοντα συμποδίζεσθαι. Δήσον 
τού πυκτεύοντος τάς χείρας, κα\ κέλευσονπυκτεύειν, 
άλλ* ού δυνήσεται* ούτως ουδέ 6 θυμός. Ή δέ κραυγή 
και τδν ούκ δντα εξαίρει* και μάλιστα εντεύθεν τα
χέως Αλίσκεται τδ τών γυναικών γένος, α!, δταν 
δργίζωνται ταΤς θεραπαινίσι, τήν οίκίαν άπασαν τής 
κραυγής πληρούσι τής εαυτών* πολλάκις δέ και t t 
παρά στενωπδν τυγχάνοι φκοδομημένη ή-οίκία, κα\ 
οί παριόντες * * άπαντες άκούουσιν αυτής βοώσης,κα\ 
τής θεραπαινίδος όλολυζούσης. Τί τούτου γένοιτ* άν 
Ασχημονέστερόν ποτε τού κωκυτούς άκούειν; Πάσαι 
γάρ ευθέως διακύψασαι, Τί δή γέγονεν, έρωτώσιν, 
έκει; Ή δείνα, φησι, τήν δούλην τύπτει τήν αυτής. 
Τί τούτου γένοιτ* άν άναισχυντότερον; Τί ούν, ού χρή 
τύπτειν, [ϊ\ο] Ού τούτο λέγω* δεί μέν γ ά ρ , άλλά 
μήτε συνεχώς, μήτε άμέτρως, μήτε υπέρ τών οι
κείων αδικημάτων, δπερ αεί φημι, μήτε τής υπ
ηρεσίας άν τι Ιλλείπη, άλλ* εί τήν εαυτής βλάπτει 
ψυχήν* Αν υπέρ τοιαύτης τύπτης αιτίας, έπαινέσον-
ται πάντες, και δ έγκαλίσων ουδείς* άν δέ υπέρ τών 
σών, ωμότητα πάντες καταγνώσονται κα\ άπήνειαν. 
Κα\ τδ δή πάντων αίσχρότερον, είσ\ν ούτως Αγριαι 
και απηνείς, ώς έπϊ τοσούτον μαστίζειν, ώς μηδέ 
αύθημερδν τούς μώλωπας σβέννυσθαι. Γυμνώσασαι 
γάρ τάς κόρας, κα\ τδν άνδρα έπι τούτο καλέσασαι, 
δεσμοΰσι πολλάκις πρδς τοίς σκίμποσιν. Οίμοτι, ούκ 
έπεισέρχεταί σοι έν έκείνω τψ καιρψ τής γεέννης, 
είπε μοι, μνήμη; άλλά γυμνοίς τήν παιδίσκην, κα\ 
δεικνύεις τψ άνδρί; κα\ ούκ αισχύνη μή σου κατα-
γ ν ψ ; και επιπλέον αύτδν παροξύνεις, και απειλείς 
δήσειν, μυρία πρότερον λοιδόρησαμένη τή άθλια κα\ 
ταλαιπωρώ, θεσσαλίδα, δραπέτριαν, προεστώσαν 
καλούσα. Ό γάρ θυμδς ουδέ τού οικείου άφίησι στό
ματος φείδεσθαι, άλλ* είς έν μόνον όρ$, πώς έκείνην 
άμύνηται, κάν έαυτήν καταισχύνη. Και μετά ταύτα 
δή πάντα προκάθηται καθάπερ τις τύραννος, χα\ 
καλεί παίδας, κα\ παραστησαμένη τδν άνόητον άνδρα, 
καΟάπερ δημίψ αύτφ κέχρηται. Ταύτα έν Χριστια
νών οίκίαις γίνεσθαι έδει; *Αλλά πονηρδν τδ *ζένος, 
φησ\, και ίταμδν και άναίσχυντον και άδιόρθώτον. 
Οίδα κάγώ · άλλ* Ιστιν έτέρως βυθμίσαι, φόβοις, 
άπειλαίς, βήμασι, κάκείνην μειζόνως δυναμένοις 
δάκνειν, και σέ τής αισχύνης άπαλλάξαι. Αισχρά 
έφθέγξω βήματα ελευθέρα ούσα, κα\ ού μάλλον έκεί
νην ή σαυτήν καταισχύνεις; Είτα έν βαλανείω έάν 
δέη προελθείν, μώλωπες κατά τών νώτων γυμνου-
μένης αυτής, καί τεκμήρια περιφέρει τής ώμότητος. 
Άλλ' άφόρητον, φησιν, άνέσεως τυχδν τδ δουλικδν 
γένος. Οιδακάγώ* άλλ* έτέρως, δπερ έφην, επίστρεφε, 
Μή μάστιξι μόνον μηδέ φόβψ, άλλά καί κολακεία καί 
τψ ευ ποιείν. Αδελφή σου γέγονεν. Αν ή πιστή. 
Έννόησον δτι «σύ δέσποινα, κάκείνη σοι διακονείται. 
"Αν ή μέθυσος, περίελε τής μέθης τάς υποθέσεις, 
τδν Ανδρα κάλε σον, καί παραίνεσον. "Η ούχ όράς πώς 
αίσχρδν πράγμα γυναίκα τύπτεσθαι; Οί γούν μυρία 
κατά ανδρών νομοθετήσαντες, καί καύσεις και βασά
νους, σπανιάκις γυναίκα άνήρτησαν, άλλά (χέχρι τού 

• Sic in fryt. Oislioiano, el sic legendum suspicabatur 
SlTlliut. Editi, παρον-Λς. 
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βαπίσαι τδν θυμδν ίστώσι, Τοσαύτη δέ κέχρηνται 
πρδς τήν φύσιν ταύτην αίδοί, δτι ουδέ αναγκαίας 
χρείας ούσης Ανήρτησαν, και μάλιστα δταν κύουσα 
τύχη. Αισχύνη γάρ άνδρ\ γυναίκα τύπτειν · εί δ% 
άνδρΊ, πολλψ μάλλον τή όμοφύλψ. Άπδ τούτων κα*ι 
τοίς Ανδράσι γίνονται μισηται αί γυναίκες. Τί ούν, 
φησ*ιν, δταν πόρνεύη; Ζεύξον άνδρΊ, περίελε τής 
πορνείας τάς υποθέσεις, μή συγχωρεί ύπερμαζ$ν. 
Τί ουν, Αν κλέπτη; Φύλαττε κα\ παρατηρεί. [ I 14]; "Ο 
τής υπερβολής! έγώ έσομαι φύλαξ, φησίν. "Q τής 
άνοιας! διά τί , παρακαλώ, ούκ Ιση φύλαξ; ούχ\ τής 
αυτής σοι μετέχει ψυχής; ούχ\ τών αυτών ήξίωται 
παρά τον Θεού; ού τής αυτής Απολαύει τραπέζης; 
ού τής αυτής σοι κοινωνεί ευγενείας; Τί ούν. Αν ή , 
φησί, λοίδορος κα\ λάλος κα\ μέθυσος; Πόσαιδέείσιν 
ελεύθερα ι τοιαύται; Πάντα δέ τά ελαττώματα τών 
γυναικών φέρει ν τούς Ανδρας προσέταξεν 6 Θεός. 
Μόνον μή Εστω, φησ\, πόρνη ή γυνή, κα\ πάντα τά 
λοιπά φέρε ελαττώματα. Κάν μέθυσος ή , κάν λοί
δορος, κάν λάλος, κάν βάσκανος, κάν πολυτελής, κάν 
σπαθώσα τήν ούσίαν, κοινωνδν έχεις βίου* βυθμίζειν 
Ανάγκην έχεις* διά τοΰτο κεφαλή εί σύ. Ούκούν 
βύθμιζε, τδ σαυτού ποίει. Κάν αδιόρθωτος μένη, κάν 
κλέπτη, φύλαττε τά σά* μή έκείνην τοσούτον τ ιμω
ρού* Αν λάλος ή , έπιστόμιζε. Τοΰτο φιλοσοφίας έστί 
τής άνωτάτω. Νυνι δέ είς τοσούτο τίνες Ατοπίας 
ήκουσιν, ώς άποκαλύπτειν τήν κεφαλήν, κα*ι α«Α 
τριχών σύρειν *» τάς θεραπαινίδας. 

δ*. Τί ήρυθριάσατε πάσαι ; Ού πρδς πάσας ήμίν ό 
λόγος* άλλά πρδς τάς είς τήν θηριωδίαν έξελκομένας 
ταύτην. Γυνή άκατακάλυπτος μή Ιστω, φησ\ν δ Παύ
λος· σύ δέ δλως τδκρήδεμνον περιαιρείς; Όρ$ς πως 
σαυτήν υβρίζεις; "Αν μέν ουν γυμνή φανή σοι τή 
κεφαλή εκείνη, ύβριν τδ πράγμα λέγεις · συ δέ αυ
τήν γυμνούσα, ουδέν δεινδν είναι φής ; Είτα φησι * 
Τί, άν μή διορθώται; ΤΡάβδψ κα\ πληγαίς σώφρο
ν ι σο ν. Πόσα δέ κα\ σύ Εχεις ελαττώματα, και ού διορ-
θοΰσαι; Ταΰτα ήμίν νύν ούχ υπέρ εκείνων είρηται, 
άλλ* υπέρ υμών τών ελευθέρων, ώστε μηδέν άσε
μνο ν, μηδέν αίσχρδν ποιείν, ώστε μή βλάπτε ι ν έαυτάς. 
Έάν έν οίκία ταΰτα παιδευθής έπ\ τής θεραπαινί
δος, καν προσηνής ής κα\ μή χαλεπή, πολλψ μάλλον 
έπ\ τοΰ Ανδρος Εση τοιαύτη. ΕΙ γάρ εξουσίας ούσης 
μηδέν τοιοΰτον εργαζομένη δειχθής, πολλψ μάλλον, 
Ενθα τδ κωλύον έστ\ν, ουδέν έργάσβ τοιοΰτον. "Οστε 
ή περί τάς θεραπαινίδας φιλοσοφία μέγιστα ΰμας 
είς τήν τών ανδρών εύνοιαν ωφελεί. rQ γάρ μέτρφ 
μετρείτε, φησιν, άντιμετρηθήσεται ύμϊν. Θές τ ψ 
στόματι χαλινόν κάν έγγυμνασθής θεραπαινίδα χ α -
λεπαίνουσαν φέρειν γενναίως, πρδς τήν όμότιμον 
ουδέ ύβρίζουσαν δυσχεράνεις* μή δυσχεραίνουσα δσ, 
τήν άκραν φιλοσοφίαν κατώρθωσας. Είσ\ δέ τίνες, 
αί και δρκους προστιθέασιν · ουδέν δέ αίσχρότερον 
τής ούτω θυμουμένης. Τί ούν, Αν καλλωπίζηται, 
φησί; Τοΰτο κώλυσον, κα\ έγώ σύμφημι* κώλυσον δά, 
άπδ σαυτής αρχομένη, μή φόβψ τοσούτον, δσον 
ύποδείγματι' Εσο έν πάσιν αρχέτυπος είκών. Καϊ 
βλασφημία, φησ\ν, άρθήτω άφ" ϋμων. "Ορα πως 
πρόεισι τδ κακόν. Ή πικρία τδν θυμδν Ετεκεν, 6 
θυμδς τήν όργήν, ή όργή τήν κραυγήν, ή κραυγή τήν 
βλασφημίαν, τουτέστι, τάς λοιδορίας* ή βλασφημiα 
λοιπδν πληγάς, [115] αί πληγαΐ τραύματα, τΑ 

h Msrg. Savil. πίρισύρειν. 
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aeeeptar̂ oe fojaria nenoran, et qoi ett ipsa per te 
•narafentia ei bffl* : not bic loqaimur de hojas • i l i i 
proaipu subrepilooe. 

3. Ad boc tlaque no-ι partim confart eradiiise ani-
raao, ot numquam dainetet Yociferetor. Inepennat 
ampulas, ai ataferas clamorem; eordis lomoremcom-
primia. Sicut enim fleri non polestul locletur, qai 
BUDBS noti contra qoempiara soslulerlt: ila Qeri 
Βοη potest o l qui non damai irretiaiur. Liga mamis 
pugilis, et jube pugnare; sed non polerit: sic neque 
ka. Qamor auiero eliam eanrqoae non esl excital: el 
maxkne fainc cilo eapitur genus mulienim, quae 
quando iraacantnr anci i l i i , lotara doinum implenl 
suo damore. Saepe aolem si domus «diOcala sit in 
angiporiu 9 omttes qai transeanl, audiunt eam cla-
uianlem, et ancillam ejulaniem. Quidnam fueril lur-
pius, ei magis indecoram qoam audire fleu» ei ejo-
latus! Omnes siatim proapicientes quid illte facium 
lit interrogant: Illa, inqaioni» anciUam iuam verbe-
n t . Quidnam hoc fucril impudenlius? Quidergot 
aoo oportet verberare Τ Non hoc dieoy oporlet enim; 
led D6C asaidue, ntt aapra modum, nec pro sibi fa-
ctis in jur i j i ; quod aemper dico, non ιί in minislerio 
fuerit aliquid deUctum, sed si animam ipsa suain 
bedat: si pro bac cauaa eam terberes» laudabunt 
omnes, ei nemo reprebetidel; sed ai pro rebos luis, 
damnabwit otnnes •xTiliam et erudeliuten). Et quod 
estomnioin torpis6imuni9suiiladeo feraj et Iruces, u l 
tu flagriecaedaut, utne ipso quidem die exstinguantur 
vibices. Nudalis enim puelliset mariio ad boc vocaio, 
ad lecticaasaepe alligaiit. Πβί mibi, oon libi eo tempore 
veuit in mentem memoria gehennae? sed nodas puel-
IttUm, et ostendis mariio 9 et non vereris ne le con-
demnel? eteum magis irritas 9 et minaris te eara 
vincluram, eum mUeram et infelicera prius innume-
rabilibos malediciis appetieris, Tbessalidem (α) v 

fagilivam 9 proslitulam eam appellans. Ira enim ne 
ori quidem βαα ainil pareere, sed unum> speciat qno-
modo eam ulciscntor, etiamsi seipsam probro afficiat. 
El post hacc omnia tamquam lyrannus qufepiam 
prseeidet, et vocal pueros, et cam stolidiim maritum 
illic stiierit, eo lamquam lictore ulitur. Haccne Oeri 
oporteret in aedibus CbrietiaDorum ? At fcst 9 iuqui l , 
pmwn genus attdaxqa&xt impudens, el quod non 
poiesi corrigi. Ego quoque id scio; sed licet aliter 
compouere ac corrigere 9 noetu, minis, verbis, qua 
illam magis possunt roordere, et le liberare a dede-
eore. LoquuU es verba (orpia, cum sis ingenua, el 
uoa tnagis illam qnam teipsam dedecoras ? Deinde si 
oporleat venire ad balneum, sunt vibices IR ejus 
r.uda3 tergo, ec cnidelUatis circumfert indicia. Atest, 
inquil, aervomm genus inloleriHKlura, si fialeis re-
raissio. Ego qooque id scio; sed aliler, ol dixi 9 eos 
eooTerte, ιιοη solum flagris et melu, sed eiiam blan-
ditiis et beneficiis. Tua est soror, si sit fidelis. Cogita 

(β) Thasaalides vcneOcae, praesiigialrices et maleOcas 
Jatn oHm babebanliir, ut ?tdere est apud Arisiopbanem 
«wqoe scboiiasteo, in Soida et allis. Res est iriia apud 
MtipUres, et apud pocue Utinos PUulum, Honitium et 
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quod lo sfo domina, ei illa tibi nainiaruL Si sic tbrio-
aa, aufer occasiones ebrietatis; toca roaricuin9 et ad-
mone. Annon videa qoain slt turpe Terberari muTie-
rem? Qui adfenoa yfros lalis l^gibos inoomenibilia 
autoerunt, ostioaes, qoxsiionea ti tonnenu 9 raro 
mulierem taspendunt 9 sed ad itapingendam nsquo 
alapam iram lis lmii . Tanla aaiem usi aant advertua 
nainram verecundia 9 ut ne com neceasitas quidem 
posinJat eam stjspendant» maxiroe ai pnegnaiis sit. 
Est fDim t i ro dedecoa verberare mulierero : si au-
lem Viro 9 mutto magis ei quae est ejoadem sexua. 
Ilinc fiant yirts exoeae molieres. Qoid ergo, qvando 
scortaiur ? Junge eam mairimonio9 amputa occasio-
nes scorlalionis , ne sinas eam deliciis ei luxu dif-
fluere. Quid vero 9 si fureiur? Guatodi ei obsma. 0 
byperbolcn! ego ero, inqail , costoa ?. 0 ameniiam I 
cur, rogo, non eris custosf nonne ejusdera animae, 
cujus lu , est particepa? noane eisdem a Deo esl d i -
gnau ? nonne eadem mensa frailor ? nonne lccuin 
babet communem genferia nobiliuieih t Quid si est 
inquit, maledica, ei convicialrix, loquax ei ebriosa ? 
Quol aatem mulieres liber» sant ejaamodi Τ omnia 
amera malienim fi l ia et delicia ferre viros jussit 
Deus. Dommodo9 inqail, non sil scortnm, caetera 
omniafer delicta ei vhla. Eliamsi sit ebriosa, Eliamti 
maledica, etiamsi loquax. eUamsi invida, eiiamsi 
sumpluosa, eliamsi eonsamens facalutes, habes viias 
sociam : componere f itam necessf. libi esi: ideo (α 
ea caput. Compone ergo9 fac quod tuum esl. Eiiamsi 
maneat ejusmodi utnon ppssit corrigi; eiiamsi fure-
lur 9 serva quaesunt lua : ne illara adeo crucies: gi sU 
loquax, os ei obstrue. Hoc esl 8umn)a;4>bilosopbia3. 
Nunc auicm quxdam veniunieo ssvilbe elabsurdi-
latis 9 ut caput delegant 9 et ancillas (rabant capillbi. 

4. Gar omncs erubuislis? Non omnibus hxc dicun-
tar : aed iis quan ad Uniam trabontur ferilatem. 
Muiicr ne sii detecta (i. Cor. 1 1 . 6 ) , inquit, Paulus : 
lu aulem omnino velum ^anfera? Vides quomodo 
leipsam conlumelia afflcis? Atque si tibi quidem 
nudo capite appareax, eam rem dicis contnmeliam : 
luaulem ipsam nudans, nibilgrave esse dicts? Deinde 
inquit, quid si non conrigaiur ? Virga et plagig eam 
castiga. Quol auiem babes to vitla et delicla, ct non 
coi/igcrii ? Ha?c a nobis nonc non dicta sant pro 
illis, sed pro vobis quas estis libers, ul nibil facialis 
indecorum neqne iurpe 9 ne τοβ ipsas Ixdaiig. Si in 
bia domi erga ancillam fucris emdita, et si roiiis 9 

et non gravis ac molesia, malia magis lalis eris 
«rga t i rum. Nam ei cum in Uia sit poiesiate , 
nibil tale faccre deprebendaris, mulio magis nihil 
lale facies, quando quidpiam probibebil. Qao fil m 
qu» in ancilla exercetur pbilosopbia , mulinm vi«t 
juvel ad conciliandam maritorum benevolemiam. 
Piam qua mentura memi fucrilit, eadem rependelur 90-
bit (Mauh. 7. 2). Iiupone ori frenum; el si le cxer-
cueris ui forti et geueroso animo feras ancillam mo« 
lestani acdifiicilem, nec eam qaaB esl libi par boaorc, 
ne ei sit quidem conlumeliosa, aegre feres; nooaegre 
ferens auiem 9 te recie m sumina gesseris philoto-
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phia. SuiU eiiatn qu.Tdam qiuc addunt juramenla : 
niliil esl autem lurpius quam ea quse sic irasciiur. 
Quid vero, inquil , si fnco ulalur ? Hoc prohibe, el 
c-o tibi asscnliar: pfbbibe auleta a le incipiens, non 
iMiittim iriem, quanlum exemplo: sis in omnibus 
excmphir arcbetypum. El blaxphemia, inquit, tollatur 
α vobit. Yide quomodo procedat mabim. Amarulenlia 
peperil iram v ira indtgnaiiotiem 9 indignalio clamo-
rem, clamor blaspbemiam, id est, maledicta; bla-
sphcmia demum plagas, plag;e vulnera, ba3C morlcm. 
At nibil borum voluil dicere Paulus, sed boc lanlum, 
Tollatur cum omni matitia. Quid esl illud, Cum omni 
nialitia ? Omnis cnim malilia in hoc desinil. Sitnl 
cniin qtiidam sicul canes mordenles latenler f qut 
accedcnti quidem non allatrant, neqtie cum stgre fe-
r u n l , blandientes aulem et lenilalis ostendenles 
speciem, cum non sibi cavenles apprebcnderini, eis 
denles iiifigunt : ii sunl graViorcs , quara qui aperias 
suscipituii iniinichias. Quoiiiam ergo sunt bomines 
quoque canes, neque clamantes nqque irascentes nc-
que agre ferenlcs mmnnlur, sed clam dolos consben-
lcs, ct mala slruentes innumera, cl rcbus ipsis et 
faciis ukisccnlgs, lios quoque siibiiidicavil. Tollaiur, 
iuquil, α vobis cum omni malitia. Ne verbis quidem 
parcas, faclis aulcm uleiscaris. Ego ideo linguam 
casligavi, ct ejus clamorem ampulavi, nc veheinen-
liorcm rogiirn accenderet: si aatem eliam absque 
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clamore eadem facis, el irausalis rogtim el carbonea, 
quid libi prodest sileniium ? »n nesds incendia illa 
essegravissima, quaecuin inlus alanlur, non apparent 
singulis qui foris circunisisioni ? et vulnera qoas non 
appareutin supcrflcie, cLfcbresqnai inlcrna a.iurunt? 
Ila eliam ira illa esl grevior, qu.-e depascit animam. 
Sed ipsa quoque, inquit, lollatur cum ornni malitia, 
ct parva et magua. Si ergo perearnus, el omncm tol-
lamus amariiudinem et maliiiam, ne iri&iilia affieia-
mus Spiritum sauclum : auferamus radicitus amari-
ludinem, eam abscindamus. Nihil Loni tiequa sani 
oriri potcrit ex amara anima: sunl oirinia calamilales, 
omnia lacryma», omnia lamenlationes, bicius ei eju-
lalus. Non vidciis quomodo avcrsemor beslias qiwe 
clamanl? ut leonem, ursum: sed non ovem : non esi 
enim illic clamor, sed vox quadam mms. Porro ex 
inslrumenlis quoque musicis quaecumque clamant, 
sunl ad sonum iiijucundiora9 t i l lympana et lubx : 
qu« aulem non ila sonitum edunt, sed moUiunt, ea 
sunt jucunda, nl libia, ciibara ct ilstulae. Sicnostram 
quoque componamus animam, ut non clamet, el iia 
potcrimus eliam supcrare iram. el ea ampulala ipsi 
primi fruemur tranquillilate, et ad tranquillum por-
tum navigabimus : qucm detur nobis omnibus conse-
qui, in Cliristo Jesu Domino nostro, cum quo Patri 
siinul cum sancto Spirilu gloria, poienlia, honor, 
nnnc ei semper, et in sxcula saculorum. Amen. 

HOAIILIA X V I . 

CAP. 4 . v. 5 1 . Omnis amaritudo et ira ei indignatio el 
clnmor et blasphemia tollatur α vobis cum omni ma-
litia. 5 2 . Eslole autem invicem benigni, misericordes, 
donantes invicem, «cu/ et Deus donavil vobis. 
1 . Non sufficil liberari a vi i io , si oporlel assequi 

regnum caclorum, sed etiam mullo virluitmi opus esl 
excrcilio. Nam ul a gcbcnna quidem liberemur, ahs-
linere oporiel a scelere; ui autcm regnum asscqua-
nmr, virlus esl amplcclcnda. Ά η ncsciiis quod in cx« 
lcrnis cliam judiciis, quando facta examinanlur, et ad 
concionem conveml (oia civtias, iia fiat? In exlernis 
eiiiin judiciis velus cral mos, ul corona coronarclur 
aitrea, ιιοη qui niliil niali fcccral civilati, boc enim 
solum sufficil ad non dandas pocnas; scd etiam qui 
inagnis eam aflccerat beneficiis. Sic oporiebal duci 
:ui bunc honorein. Sed ncscio quomodo propemodum 
nic effugit, quod vobis maxime nccesse crat dicere. 
Hiijus enini divisionis primam resumo parlem, parva 
quadam adbibita correctione. Nam quoniam d ix i , 
quod ne cadamus in gehennam, sufficit nobis rcces-
sns a malo, inlerim dum dico, mibi venerunl in men-
tem qna?dam minaR terribilcs supplicium inferenles, 
non iis qui mali quidpiam admiserunt, sed eos pu-
uienle3, qui boni aliquid pratcrmiseruni. Qtixnam 
aulem coe sunt ? Cum adveneril, inquit, dies itle 
lcrribilis, quo se sisiere oporlel, in Iribunali se-
dens Jutlex, ovibus quidem stalulis a dexlris, boedis 
veroa sinislris, ovibus quidem dicet: Vemtcybenedi · 
€fi PiUrii ma9 potsidete regnnm vobis paratum α con-

sliiutionc mundi; esurivi enim, el dedittis mihi ad com-
edendum(Matlh. 2 5 . 5 4 . 5 5 ) . Hoc praclarc : oportebat 
enim eos tantae bcnignilatis banc acciperc remunera-
lionem : quod aulem qui egenilbus non impertterunl 
ex iis qux ipsi babebant, non solum ila punianiur ut 
priveniur bonis, sed eliam ad ignem gche!in:B irans-
mitiantur, boc quamnam habet raiioncm ? Ilabel au-
teiii hoc quoque ιιοη miuus congrueiuem( quam iiiud 
prius, ralionem. Nam per hoc erudimur, quod φύ j 
bona quidem fecerunt, fruentur bonis qune sunl io i 
cx>lis : i i vcro, in quos uon cadil reprebensio quod 
aliquid mali fecerint, aliquid aulem boni praelermisc-
runi, cuni iis qui mala fecerunl, alnliicenlur in ignem 
gcliennoe. Nisi quis dical quod bonum fecisse est pars 
v i t i i ; boc enim est olii , oltum aulem est pars v i i i i ; 
vel potius non pars, scd occasio et prava radix : nam 
omne viiium docuit oiiunu Ne ergo insipienter has 
profcrarous interrogaliones. Qui nihil vel mali vd 
boui fecil, quemnam locum accipiet? Etenim bonum 
ιιοη fecisse, boc est Tecisse malum. Nam dic mih i , si 
quem babeas.famulum, qui neque furelur, neque sil 
coniumcliosus, neque conlradicat, et ab ebrielate 
absiineat ab aliisque omnibus, sed pcrpetuo sedeat 
oliosus, et nibil Caciat cx iis qnaa famulus debet hcro 
procsiare, non eum ctfdes flagris, non lorqncbis? 
Eliam, inquies. Alqui ntbil roali fecit. Jloc ipsara ergo 
e&l malum. Sed, si placct, dcducamusoralioneni etlam 
ad reliquam vitam. Sil aliquis agricola, qui nostris 
facullaiibus nibil mali affcrat, ncquc insidietur neqne 
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τραύματα θάνατον. Άλλ' ουδέν τούτων ηθέλησε 
φθί^ξασΟαι Παύλος, άλλ* ή τοΰτο μόνον, "Αρθήτω 
σύν πάση χαχία. Τί έστι, Σύν πάση χαχία; Πάσα 
γαρ κακία εί ; τοΰ:ο τελευτ$. Είσ\ γάρ τίνες καθά
περ οί λαθροδήκται τών κυνών, οί τους μέν προσιόν
τας ουδέν ύλακτούσιν, ουδέ δυσχεραίνουσι· σαίνοντες 
δέ και προσηνές έπιδεικνύμενοι σχήμα, αφύλακτους 
λαβόντες, τους οδόντας ένέπηξαν ούτοι χαλεπώτε-
ροιτών έκ φανερού τήν έχθραν άναδεχομένων. Έπε ι 
ούν και άνθρωποί είσι κύνες, κα\ ούτε κράζοντες, 
ούτε όργιζόμενοι, ούτε δυσχεραίνοντες άπειλούσι, 
λάθρα δέ βάπτοντες δόλους, κα\ κατασκευάζοντες 
μυρία κακά, καί δι* έργων αμυνόμενοι, και τούτους 
ήνιξατο. Άρθήτω άφ% ύμων, φησι, σύν χάση 
χαχία. Μή βημάτων μέν φείδου, διά δέ τών έργων 
άμύνου. Έγώ διά τούτο τήν γλώσσαν έ κόλα. σα, και 
τήν κραυγήν αυτής περιέκοψα, Γνα μή τδν πυρσδν 
άνάψη σφοδρότερον εί δέ και χωρίς κραυγής τά 
αυτά ποιείς, καί ένδον τρέφεις τήν πυράν κα\ τούς 
άνθρακας, τί τδ δφελος τής σιγής ; "Η ούκ οΐδας, δτι 
αϊ πυρκαίαΊ μάλιστα είσι χαλεπώταται, αίπερ άν 
ένδον τρεφόμενα ι μή φαίνωνται τοίς περιεστηκόσιν 
έκτος ; και τραύματα, άπερ άν μή είς τήν επιφά-
νειαν έξανθήση; κα\ πυρετοί δσοι τά έντόαθια καίου-
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σιν ; Ούτω κα\ όργή αύτη χα/επωτέρα ή TTJV ψυχήν 
έι^ινεμομένη. Άλλά κα\ αύτη άρθήτω, φησ\, σύν 
πάση κακία, κα\ μικρά κα\ μεγάλη. Πειθώμεθα 
τοίνυν αύτψ, και πάσαν πικρίαν καί πάσαν κακίαν 
έξαίρωμεν, ίνα μή λυπώμεν τδ Πνεύμα τδ άγιον. 
Άνέλωμεν πρόββιζον τήν πικρίαν, έκτέμωμεν αυτήν' 
Ουδέν άγαθδν άπδ πικράς γένοιτο άν ψυχής,ούδέν υγιές, 
πάντα συμφορα\, πάντα δάκρυα, πάντα θρήνοι και οί-
μωγαί. Ούχ οράτε καί τών θηρίων δσα άν κράζη, πώς 
άποστρεφόμεθα · οίον τδν λέοντα, τήν άρκτον, άλλ* ούχ\ 
τδ πρόβατον ; ού γάρ έστιν εκεί κραυγή, άλλά προσ
ηνής τις φωνή. Και τών οργάνων δέ τών μουσικών, 
δαα μέν άν κράζη, αηδέστερα έστι πρδς τδν φθόγ-
γον, οίον τύμπανα, σάλπιγγες· τά δέ μή ούτως, άλλά 
μαλάττοντα, ταύτα ηδέα, οίον αύλδς κα\ κιθάρα κα\ 
σύριγγες. Ούτως ούν ημών τήν ψυχήν καταστήσω-
μεν, ώστε μή κράζειν* και ούτω δυνησόμεθα κα\ τής 
Οργής περιγενέσθαι · ταύτην δέ έκκόψαντες; αύτο\ 
πρώτοι τής γαλήνης άπολαύσομεν, καί είςτδνεύδιον 
πλευσόμεθα λιμένα· ού γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ-
χεϊν έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ* ού τψ 
Πατρ\ Αμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, 
νύν και άε\, και είς τούς αιώνας τών αΙώνων. 
Αμήν 

[Η6] 0\ 

Πάσα πικρία χαϊ θυμδς χαϊ όργή χαϊ χραυγή καϊ 
βλασφη^ι/α άρθήτω άφ* ύμων σύν πάση κακία. 
Γίνεσθε δέ είς άλλήλονς χρηστοϊ, εύσπλα-j-
χν.ι, χάριζόμενοι έαυτόϊς, καθώς καϊ ό θεός 
έχαρίσατο ύμιν. 

α*. Ούκ αρκεί κακίας άπαλλαγήναι, εί διί τής βασι
λείας τών ουρανών" έπιτυχεϊν, άλλά δεί κα\ πολλής 
τής τών αρετών εργασίας. "Ινα μέν γάρ γεέννης 
άπαλλαγώμεν, άπέχεσθαι δεί πονηρίας · ίνα δέ βασι
λείας έπιτύχωμεν, άντέχεσθαι τής αρετής. Ή ούκ 
Γστε , οτι καΛ έν τοίς έξωθεν δικαστηρίοις, δταν έξ-
έτασις ή τών είργασμένων, κα\ έκκλησιάζη πάσα ή 
πόλις , ούτω γίνεται; Καί γάρ έπ\ τών Ιξωθεν έθος 
ήν παλαιδν, χρυσφ στεφανούσθαι σι*φάνω, ού τδν 
μηδέν κακδν έργασάμενον τήν πόλιν · τούτο γάρ 
αύτδ πρδς τδ μή δούναι δίκην άπόχρη μόνον · άλλά 
τδν μεγάλας ευεργεσίας έπιόειξάμενον. Ούτως έπ\ 
ταύτην έχρήν άγεσθαι τήν τιμήν. Άλλά γάρ ούκ 
ςϊδχ πώς μικρού δει ν με παρέλαθεν δ μάλιστα πρδς 
υμάς άναγκαίον ήν είπείν. Τής γάρ διαιρέσεως ταύ
της τδ πρώτον άνατίθεμαι μέρος, μικράτινι επιδιορ
θώσει χρησάμενος. Επειδή γάρ έφην, πρδς τδ μή 
περιπεσείν γεέννη δτι τών κακών ήμίν ή άναχώρη-
σις αρκεί, μεταξύ με λέγοντα υπεισήλθε τις απειλή 
φοβερά , ού τοίς κακόν τι τολμήσασι τήν τιμωρίαν 
έπάγουσα, άλλά τούς έλλελοιπότας τι τών αγαθών 
κολάζουσα. Τίς δή ούν αύτη έστί ; Τής ημέρας, φη -
oVv, επιστάσης τής φοβέρας, και παραγενομένης 
τής κυρίας, καθεσθεΊς έπ\ τού βήματος ό Κριτής, 
και τά μέν πρόβατα στήσας έκ δεξιών, τά δέ ερίφια 
έξ Αριστερών, πρδς μέν τά πρόβατα έλεγε * άεύτε, 
οί εύΛογημένοι τού Πατρός μον, κληρονομήσατε 
τήν ήτοιμασμένην ύμιν βασιΛείαν άπό καταβο
λής χόσμον · έπείνασα γάρ, χαϊ έδώκατέ μοι φα-
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γειν. Τούτο καλώς · έδει γάρ αυτούς τής τοσαύτης 
φι>ανθρωπίας ταύτην λαβείν τήν άντιδοσιν · τδ 
μέντοι τούς μή μεταδόντας τοίς δεομένοις έξ ών εΤ-
/οναύτοΊ, μή μέχρι τής τών αγαθών στερήσεως κολά-
ζεσθαι, άλλά κα\ τώ τής γεέννης παραπέμπεσθαι 
πυρ>, ποιον άν 6χοι λόγον τούτο δ ή ; Μάλιστα μέν 
ούν κα\ τούτο ευπρόσωπων άν Ιχοι λόγον, ούχ ήττον 
ή εκείνο τδ πρότερον. Διά γάρ τούτου παιδευόμεθα, 
δτι οί μέν τά αγαθά πράςαντες, τών έν τοις ούρα-
νοις άπολαύσονται αγαθών · οί δέ έγκληθήναι μέν ου
δέν Ιχοντες κακδν , έλλελοιπότες δέ τι τών αγαθών, 
μετά τών τά κακά έργασαμένων είς τδ γεέννης άπ-
αχθήσονται πύρ. Εί μή τις εκείνο λέγοι, δτι κα\ τδ-
άγαθδν μή ποιήσαι, κακίας μέρος εστίν · αργίας γάρ 
τούτο έστιν, αργία δέ κακίας μέρος · μάλλον δέ ού 
μέρος, άλλά ύπόθεσις κα\ βίζα [117] πονηρά" πάσαν 
γάρ κακίαν έδίδαξεν ή αργία. Μή τοίνυν άνοήτως 
ταύτας τάς ερωτήσεις έρωτώμεν, οίον, δ μηδέν πε-
ποιηκώς κακδν, μηδέν άγαθδν, ποίον δέξεται τόπον ; 
Τδ γάρ μή ποιήσαι άγαθδν, τούτο ποιήσαι έστι κα
κόν. Ειπέ γάρ μοι, εί τινα οίκέτην έχο*ς, μήτε κλέ-
πτοντα, μήτε υβρίζοντα, μήτε άντιλέγοντα, άλλά 
κα\ μέθης κρατούντα και τών άλλων απάντων, καθ-
ή με νον δέ διαπαντδς άργδν, και ουδέν τών όφει-
λόντων πσρά οίκέτου δεσπότη πληρούσθαι ποιούντα; 
ού μαστιγώσεις, ού στρεβλώσεις αυτόν; Να\, φησί · 
κα\ μήν ουδέν είργάσάτο κακόν. Αύτδ μέν ούν τούτα 
έστι κακόν. Άλλ', εί δοκεί, άγάγωμεν και έπι τδν λοι
πδν βίον τδν λόγον. Έστω τις γεωργδς, κα\ μηδέν λυ-
μαινέσθω τοϊςήμετέροις ύπάρχουσι, μήτε έπιβουλευέ. 
τοι,μήτε κλεπτέτω, μόνον δέ τάς αυτού χείρας δή σας, 
οΓκοι καθεζέοθω μήτε σπείρων, μήτε αύλακα τέμνων, 
μήτε βούς ύποζευγνύς, μήτε Αμπελον θεραπεύων, 
μήτε άλλο τι τών περ\ τήν γήν πονών · άρα ού κολά-
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οομεν τον τοιοΰτον ; Καίτοι γ ι ουδέν ήδίκησεν, ουδέ 
έχομεν ίγκαλεϊν αύτφ τι * άλλ' αύτφ μέν ούν τούτφ 
ήδίκησεν · αδικεί γάρ κοινφ λόγω, τήν παρ' εαυτού 
συντέλειαν μ ή παρεχόμενος. Τί δέ, είπε μοι ; άν τών 
δημιουργών έκαστος χαι χειροτεχνών τδν μέν έτερό-
τεχνον, αλλά μηδέ τδν όμότεχνον βλάπτη μηδέν, 
Αργή δέ μόνον, ούχ\ Απόλωλεν άπας ύμίν δ βίος 
«ύτω και διέφθαρται; Βούλει κα\ έπ\ τού σώματος 
τδν λόγον έλκύσωμεν · ; Ούκούν ή χειρ μή πληττέτω 
τήν κεφαλήν, μηδέ έκκοπτίτω τήν γλώσσαν, μηδέ 
έξορυττέτω τδνόφθαλμόν, μηδέ άλλο τι τοιοΰτον έρ-
γαζέσθω κακόν* μόνον δέ Αργή μενέτω, κα\τήν παρ' 
εαυτής λειτουργίαν μή πληρούτω τ φ παντΊ σώματι * 
2ρα ούχ Αξ<ον έχκοπήναι αυτήν, ή περιφέρειν αρ
γούσαν, κα\ παντ\ λυμαινομένην τφ σώματι ; Τί δέ; 
Αν τδ στόμα μή κατεσθίη τήν χείρα, μηδέ δάκνη τδ 
στήθος, τά δέ παρ' εαυτού πάντα έλλείπη, ού βέλτιον 
έμπεφράχθαι μάλλον; Ei τοίνυν κα\ έπ\ τών οίκετών, 
χα\ έπι τών δημιουργών, χαλ έπϊ τού σώματος παν
τδς αδικία μεγάλη, ού μόνον τδ κακόν τι πρΑξαι, άλ
λά tra\ ή τών" αγαθών Ιλλειψις, πολλφ μάλλον έπι 
τού σώματος τού Χριστού τοΰτο γένοιτ' άν. 

β \ Διά τούτο κα\ δ μακάριος Παύλος άπάγων ημάς 
τής πονηρίας, άγει πρδς τήν άρετήν. Τί γάρ δφελος, 
είπε μοι, τάς άκανθας έχκοπήναι πάσας, Αν τά χρη
στά μή καταβάληται σπέρματα ; Είς γάρ τήν αυτήν 
περιστήσεται πάλιν ζημίαν ήμίν ό πόνος μείνας Ατε
λής. Διά τοι τοΰτο κα\ δ Παύλος σφόδρα κηδόμενος 
ημών, ού μέχρι τής τών κακών έκκοπής κα\ αναιρέ
σεως ίστησι τά παραγγέλματα, άλλά και ταχύ τών 
Αγαθών τήν καταφύτευσιν έπιδείκνυσθαι προτρέπει. 
Είπών γάρ, Πάσα πικρία καϊ Θυμός καϊ όργή καϊ 
χρανγή χαϊ βλασφημία άρθήτω άφ% ύμώτ σντ 
χάση χαχία, έπήγαγε * Γίνεστε δέ βίς άΧΙήΛονς 
χρηστοϊ , εδσχΛαγχτοι > χαριζόμετοι έαντοϊς. 
Έξεις γάρ είσιν αύται και διαθέσεις. Κα\ ούκ αρκεί 
ή τής ετέρας Απαλλαγή είς [118] τήν τής ετέρας 
ημάς Ιςιν καταστήσαι πάλιν, αλλά δ$ί πάλιν κινή
σεως τίνος, κα\ ορμής ούκ έλάττονος τής έν τή φυγή 
τών κακών , ώστε γενέσθαι άν τή κτήσει τών Αγα
θών. Κα\ έπ\ τού σώματος ό μέλας Αν Απαλλαγή τής 
ποιότητος ταύτης, ούκ ευθέως γίνεται λευκός. Μάλ
λον δέ μή έπ\ τών φυτικών τδν λόγον γυμνάσωμεν, 
Αλλ' έπ\ τών κατά προαίρεσιν τδ παράδειγμα παρ— 
αγάγωμεν. Ό μή έχθρδς ού πάντως φίλος έστιν, άλλ* 
Ιστι τι μέσον, δ μήτε έχθρας, μήτε φιλίας έστ\ν, έν 
ψ μάλιστα οί πλείους τών ανθρώπων καθεστήκασι 
πρδς ημάς. 'Ο μή δακρύων, ού πάντως κα\ γελ$, 
Αλλ' Εστι μέση κατάστασις. Ούτω δή κα\ ενταύθα, 
ούχ ό μή πικρδς πάντως χρηστδς, ουδέ δ μή θυμώ-
δης πάντως εύσπλαγχνος * άλλά δεί πάλιν ετέρας 
σπουδής, ώστε κτήσασθαι τοΰτο τδ καλόν. 

. Κα\ θέα πώς κατά νόμον αρίστης γεωργίας ό μα
κάριος Παύλος τήν έμπιστευθείσαν αύτφ γήν παρά 
τού Γεωργού διακαθαίρει τε κα\ εργάζεται. 'Ανείλε 
τά νόθα σπέρματα, παρακαλεί λοιπδν, ώστε κατα-
σχείν τά γνήσια φυτά. Γίτεσθε χρηστοϊ, φησίν. "Αν 
γΑρ τών Ακανθών άνασπασθεισών μένγι ή χώρα 
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αργούσα, άνονήτους πάλιν οίσει βοτάνας. Διδ τ ή * 
σχολήν αυτής κα\ τήν άργίαν προκαταλαμβάνειν δαί 
τή τών αγαθών σπερμάτων τε και φυτών καταβολή. 
Άνεϊλεν όργήν, Ιθηκε χρηστότητα · άνείλε π ικρ ίαν / 
Ιθηκεν εύσπλαγχνίαν · έξέτεμε κακίαν κα\ βλασφη-
μίαν, Ιφύτευσε συγγνώμην · τδ γΑρ, Χαριζόμετοι 
έαυτοΐς, τούτο έστι. Συγγνωμικοι, φησ\, γίνεσθε. 
Μείζων γάρ αύτη ή χΑρις τής έν τοίς χρήμΑσιν. 'Ο 
μέν γάρ χρήματα ΑφιεΙς τψ δανεισαμένω παρ 'αύτοΰ. 
καινδν μέν εργάζεται Ιργον κα\ «αυμαστδν, πλήρ* 
αλλά μέχρι τοΰ σώματος ή χάρις, εί και έαυτψ τήν 
άμοιβήν Ιν τοίς πνευματικοίς κα\ τοΤς κατά ψυχήν 
Αποδίδωσι δώροις · ό δέ Αμαρτήματα χαρισάμενος, 
τήν τε ψυχήν ωφέλησε τήν εαυτού, χα\ τήν εκείνον 
τοΰ τής συγγνώμης τυχόντος · ού γΑρ έαυτδν μόνον 
τούτψ τψ τρόπω, αλλά κάκείνον έπιεικέστερον έποίη-
σεν,Ού γάρ ούτως έπεξερχόμενοιτοίς ήδικηκόσινήμας, 
ώς συγχωρούντες δάκνομεν αυτών τάς ψυχάς, έντρέ-
ποντες κα\ δυσωπούντες. Έκείνω; μέν γάρ ούτε ήμ&ς 
αυτούς, ούτε εκείνους ώνήσαμεν, Αλλ* άμφοτέρ.υς 
έβλάψαμεν, αυτοί τε τδ άνταπόδομα διώξαντες κα-οΑ 
τούς παρά Τουδαίοις άρχοντας, κα\ τδν έν έκείνοις άχ -
καύσαντες θυμόν · Αν δέ επιείκεια τήν άδικίαν άμειψ«*-
μεθα, πάσαν αύτοΰ τήν όργήν έκλύσαντες, έκαθίσα-
μεν παρ'αύτψ δικαστήριον ήμίν φέρον τάς ψήφους, χαν 
ταδικάζον αύτδν χαλεπώτερον ή ημείς. ΚαταγνύκΛτα* 
γάρ αύτοΰ και καταψήφιείται, κα\ πάσαν ζητήσει πρΑ-
φασιν, δι* ής Αποτίσει τδ δανεισθέν τής μακροθυμίας 
μέρος μετά πλείονος τοΰ μέτρου, είδώς Αν μέν τδ) 
ίσον άποδό), και ούτως ήλάττωται, τψ μή αύτΛς 
Αρξασθαι, άλλά | Ί19]τψπαρ* ημών τδ υπόδειγμα 
λαβείν Ιλαττον φέρων. Σπουδάσει τοίνυν ύπερβαλέ-
σθαι τφ μέτρψ, ίνα τήν έλάττωσιν, ήν έκ τοΰ δεύτα-
ρος έλθείν έπ\ τήν άνταπόδοσιν ύπέμεινε, τή της 
άντιδόσεως υπερβολή κατακρύψη, κα\ τήν άπδ τού 
χρόνου γενομένην αύτφ έλάττωσιν τού προτέρου 
παθόντος κακώς, ταύτην Απδ τής καθ* υπερβολών 
επιεικείας κοινήν έργάσηται. 01 γάρ Ανθρωποι, δταν 
ευγνώμονες ώσιν, ούχ ούτως έπι τοίς κακοίς, ώ ς 
έπι τοίς Αγαθοίς, οΤς Αν εύ πάσχωσι παρά τών ήδε-
κημένων, στένουσι. Τδ μέν γάρ κακίας, τδ δέ κα \ 
ονείδους κα\ γέλωτος μεστδν, τδν εύ παθόντα μ ή 
άντευποιείν. Τοΰτο μέν γάρ Ιπαινον Ιχει κα\ κρά
τους παρά πάντων κα\ ευφημίας, τδ κακώς π α 
θόντα μή άντεπεξελθείν. Διά τούτο μάλιστα τούτψ 
δάκνονται. "Οστε, εί βούλει άμύνασθαι, τούτψ Αμύ-

'νου τψ τρόπψ * κακοίς Αγαθά άνταπόδος, ίνα αύτον 
χα\ δφειλέτην καταστήσης, και νικήσης νίκην θαυμα
στή ν. "Επαθες κακώς; Ποίησον καλώς, ούτως Αμύνου 
τδν έχθρόν. Ά ν μέν γάρ έπεξέλθβς, δμοίως κα\ σε 
κάκείνον Απαντες μέμφονται · άν δέ ένέγκπ,ς, έτέ
ρως σε μέν κροτήσουσι κα\ θαυμάσονται, εκείνον δ* 
κατηγορήσουσι. 

γ*. Τί δέ έχθρψ γένοιτο Αν μείζον τού τδν έχθρδν ίδείν 
παρά πάντων θαυμαζόμενον κα\ κροτούμενον; τ ί 
έχθρψ πικρότερον τού έαυτδν θεάσασθαι παρά πάν
των ύβριζόμενον έπ* δψεσι τοΰ εχθρού; Έάν αύτδν 
άμύνη, κα\ κατεγνώσθης ίσως, κα\ σύ μόνος ήμύνϋ* 
άν δέ Αφής, άντ\ σού πάντες άμυνοΰνται αυτόν * 
δπερ τού παθείν κακώς χαλεπώτερον, τδ τδν έχθρδν 
τοσούτους τούς άμύνοντας έχειν. Ά ν άνοίξης συ «Α 
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ftirelur, aotam autcm vinclig maoibus doinl todeat, 
neque seminans, neque tukum prosciodens, neque 
boves jiiogeot, neqoe Tiiem colent, oeque aliquod 
altod opus faciens in terra colenda: annon eum casti-
gabimosf Alqui nallain fecil injuriam, nequc habe-
Riua crimen cojus eoro arguamus; sed is boc ipeo 
Cacil iBJoriam : nam commoui raitoni facit injariam, 
Bl qoi wutn munas non conferai. Qoid ?ero, si onus-
qnisque ex opificibus et artiOcibua neniini ooceat 
neque ex iis qui aunt allerius, neque ex i i i qpi sunt 
ejosdem artis 9 tolum auiem alt dliosus : aonon sic 
nobis l o u Yita perit et interil? Vis eiiam oralionem 
dedocamHS in corpus? Manus crgo capot ηοιι feriat, 
aeqoe linguam exscindat, neque oculum effodiat, ne-
qse abqnid aliad Ule malum faciat, solum maneat 
otiosa ei toam monas totf corpori ιιοη impleal: an-
mom presiat eam exscindi, qaam circamierre oliotam, 
et toti corpori perniciem afferentemJ Quid w o t si os 
manmn non exedai, neqoe peclus mordeat, aed quae 
ftnnt ab ipso facienda omnia pretennitiat; annon es-
att satios iptum esseobslroclum? Si ergo et in famulis 
et io opificibus et in toto corpore magna est injaria, 
oon sotum aliquid mali fecisse, sed eiiam in bonie 
defecisse, multo magis boc fuerii in corpore Cbristi. 

S. Propierea beaios qooqoe Paulus noa abdocens a 
vitio ei improbitaie, deducit ad viriutem. Quid ccbn, 
dicqaaso, ju ta l quod ooiofs spto» sinl ampntats, ai 
noo sint sparaa bona seminaf Ad Idem enim damnum 
rursus redibii labor, ai manserit imperfecLus. Pro-
pierea Paulos qooque noslri coram gerena, non ad 
maloram usque ampotaUonem et ablationem aiatit 
prxcepla, sed cliara hortaior o l cito flat bonorbm 
ρ tanlaftio. Nam cnro dixissel, Ommt amariludo et hr* 
Η indigiuui* et clamor et bltnphema toliatur α vobit, 

eum cmm maRna; subjunxH, Eitote autem iuvicem 

torifitf, mtericordet, donanlet invicem. Hi enira soot 
b&biius et affeciiones. Nec sufflcit ab allcro reeessus, 
«t nobb allerius babilam rorstts coDSiituamae; sed 
rarsas opas est quodam molu 9 ti non minori alacri-
tate qnam in fogiendis malis, nt in bonoram sjmns 
pottessione. Elenim io corpore, si niger fuerii libe-
n i M ab bae qualitaie, ιίοα protinns bclos est alAis. 
tmoTerODoo Ui nauiralibas id quod diciicr agiiemus, 
terf exemptom addusamus io Γι$ qo» finnl ex animi 
iMitiQio el libero arbilrio: qui non.est ioimkiis v non 
esA onaioo amicos, aed esi aliqoid mcdioni, qiiod nec 
BMmidlbamni oeqve amkitbe, in qoo rnaxime soni 
plorea ap«d ooa bomines. Qui non laerymaiar, non 
t l iam omaJiio ridei» aed eat mediot tlataa. Ita bic 
qooqaa: qai non esi amanis, non lamen est comiset 
beoigoot; neque ψύ non eu iracondus 9 esi miiis ei 
oi iaarkort : sed alk» ranoa atudio opua eal, ot boo 
booam acqalraiaus. 

VhimtinMefenda, vitia muUenim. Ultio V€ratbcnapro 
mmM$ rependert. — Vide aoiem quam cotivenienter 
tegi ofumm agrtcaltone bealee Paolua l e m m sibl 
cr^dilam ab africola, expargat el operatur. Suatutlt 
acmiM adaJicrtna, de canero rogal ut veras et « M e -
raa aiatHaa leoeat: Ettole, inqolt, benigni. Nam sl 

CAP. IY. HOUIL. XVI . f l l 
•pinis evulsis lerra maneal olioea 9 ferel rnrsus b«r-
bas iouliles. Qoamobrem ejiis quies el olium est 
prxoccupanduni booorain semiiium Η planiamm 
dejecikme. Susiulit iram, posuil beiiigniiaiem : ie*-
tulil amaritudinem, poeuil niisericordiam : axaecuil 
vitium et blaspbefuiam, plantavii Teuiarn : boc enim 
est itlud, Donanies invicem. Eslote, iiiqoit, propensi 
ad ignoscendum. H.TC enim gratia est roajor quam 
qua? est in pecuidis. Nam qui remiuit peauniat ei, q«ii 
ab ipso accepil (οοηοή, bonom quidein facit opus ei 
adinirabile; sed penrenii ad oorpos uaqao gralia» 
eliamei aibi reddil remanerationem in donis spiriiua-
libot el quae tpectant animnm": φΐί autem condouat 
peccata, et snam juvat animam, et illios qui veniam 
eal assequutos : boe enim modo non aolom aeiptum, 
aed illum quoque focit miiiorem el modealiorein. Noa 
enim iia eos qui injuriam fecerunt perteqoenteft, «I 
eie condonantes, eomm mordeoius animos, pndorem 
iocuUeni.es. Nam illo quidem modo neque nobis ipsis 
oequo iUisprosamas, aed olrisque obeumos, otqoi 
non secus aiqne Jodsorum prineipes, perseqaaHiur 
remunerationem, et in illie iram accendamna : ain 
autem lenilate et dementia rependamus iajuriam, 
aoluia omni ejue ira» aptid ipeora sedcre fecimus judi-
clom, pro nobis ferens seuienliam, el gravius ip.om 
quam uos condemnans. Seipsum enim condeinnabit, 
e l omnein qtuerel occasionem, per quam cum majori 
menaura reddet lcnilatis el paiienlUr parlero qux fuii 
sibi data fenari: ot qai eciat qtiod, fti par qnidem 
reddidcril, eo lamen esl inferior quod non ipse ccb* 
perit» sed co quod exeroplum a n^bte acccperil, mi* 
noi ferens. Sludiura ergo ponet ut semina superei 
meiiaura, ut detrimentom quod pfiitur ex eo quod 
aecundua renerit ad remuneraiionem, lollai exsiipe-
ralione remuneralionis, el qqod cx teropore (aclum 
est detrimenium ejus qui prius male passus esl, id 
commane faciai ex somma leniUte ei clementia. Nain 
bomines, quando sunl graii et memores bcneflcii, nou 
lam ingemiscanl ob mala, qnam ob bona quas acee* 
peronl ab iis qui aiiM affecli injuria. Eienim illud 
nequiiia, boc opprobrio el riso plenum esl, cnm la 
qui beneOcium aceepii, non rependit. Narn boc qul-
dem babet latidem, plaustmi el commendaiionem ab 
omnibns, qaod male paasus par pari non reddidcrii. 
Propler boc maaime mordemur. Quamobrem» t i ve-
lis ulclsci, boc modo ulciscere : mala repende bonit, 
u l eum reddas debilorem, el adroirabili vincae viclo-
ria. Male passus es? Bene fac: i u iniiuicum ulciicere. 
Nam si illum quidem perseqoaris, oronea ei le ei 
illoni aimiliter vitnperant: t in aotem feras t aliler 
Ubi qoidem applaudent ei te admirabuntor9 Utaa 
aotem accmabnnl. 

5. Quid autero majus fieri poioerit inimico» quam 
videre ioimicum ^sse in admiralione apod omnea et 
et appiaudi? quid inimico acerbius v qitaro Yideit se 
probro et conlutnelia affici ab otnnibQs, v;deate In i -
mico? Si ipsom ulciscaris, et fortaase damnaris, el im 
aolos olciaceris : ain auiem ei remittas, omiiea pro le 
ipaom utciscnnlur : qnod quidem e$l graviot cuain 
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mnle pali, quod scilicei inimicus habcnl tam multos 
qut ipsum idciscunlur. Si tu os aperias, i l l i lacebunt: 
sin aiHem tu laceas, non utique uno ore, scd aliorum 
eum feries tnpumerabilibus, et magis ulcisceris. El te 
quidem probro el conlutnelia appcicnlero, mulli accu- -
sani; dicunt cniin esse verba affectus : qnando auiem 
qui nulla afleclus esi Injuria iu eum probra ingeril el 
conltimelias, lonc ullio est maxime libera ab omni 
suspicione. Quando enim qui nibil grave sunt passi, 
propier summam tuam lenitatem, lanriquam injuria 
aflccli simul dolenl et commiseranlur, ab omni su-
epiiione pura hacc vindicia. Quid vcro, inquit, si nul- -
lus ulcUcalur? Fieri non potesl ul bomincs sinl la-
pidei, ei non admirentur vidcnies laniam philoso-
pbiam : el si lunc iion ulctscantnr, postea tamen id 
faciunt re perpensa, illum irridenl et malediclis 
appetuni. Quod si etiam nuitus alius te admiretur, 
ille ipse le omnino admirabitur, etiamsi non dical. 
Ejus enim quod bonum ct honesium est judicium, 
etiainsi veneriinus in ipsttm viii i profundum, manct 
iiicorruplum, nec polcst perverli. Nam ciir exisiimas 
Di.unnum nosirum Jesum Cbrisluin ba?c dicere, Si 
qui* le percutsmi m dexleram maxillam luam, prcebe 
ei el alteram ( Matlh. 5. 59)? nonue quoniam si quis 
fiicril lcnis et paliens, eo majorem el sibi el i l l i aliu-
let i l uliliiaiem ? Proplerea el aliam jussil obverlcrc, 
ui cjus qui irascitur iinpleal cupidilatem. Quis enim 
esl adeo ferus, ut jain pudore non suflundalur? Canes 
dicunlur boc facere : si lalrentel invadanl, is aulcm 
cui aUalranl, ee supinum abjecerit el nibi! feccrit, 
loiain imm cxsliiiguil. Si crgo i i l i eum qui ab ipsis 
paraius esi paii revcrenlur , mnllo magis genus hu-
inanmn quod i*sl magis parficeps ralionis. Sed opcnc 
prciium est non praterire id quod nuper venii in 
meulem, et addaclum esi in testimonium. Quid boc 

csl? Dicebanuis dc Judxis el cortim principibus, quod 
arguerentur ul qui persequerenlur shnilis poena: re-
laiionem el lauonem : eisi lex eis pennillebat, Ocm-
lum pro oculo, dentem pro denle ( L m l . 24. 10; 
Deut. 19. 2 1 ) ; sed non ul aller altcrius oculos cffo-
dcrent, veruin ut melu paliendi, cobibiia facicndi 
audacia, neque aliquid mali facerent aliis, neque ipsi 
patcrcntur ab aliis. Propierea d i x i l : Oculum pro 
oculo: ul illius ligaret mauus, non ul tuas conira edu-
ceret; non ut solum arcerel oculorum luorum noxam, 
scd ul etiaro illius oculos salvos conservaret. Sed 
quod quacrebam, quanam de causa cum eis concessa 
esset ultio, argucbanlur qui ea usi sunl? quidnam boc 
esi? Hic dicit injuria? accepta* memoriam. Nam con-
cedil quidem ut qai passus est, slaiim agal, illum, ut 
dixi, retinCns ac reprimens; non perrailtil aulem in-
jurias acceptx esse memorern : non eftt eniro id am-
plius i r x , neque fervenlis impeius, sed medilalt sce-
leris. Deusaulem iis ignoscit, quosarripuil insolenlis 
conlumelix insiillus, el ad uliionem sunt iuciiai i : 
ideo dicit, Oculum pro oculo; el rureus, Vim corum 
qui sunt wjnrice memores, sunt ad mortem ( Prov. 12. 
29). Si vero abi licebal oculum eruere pro oculo, 
lanium proponilur supplicium iis,qui acceptx injuria: 
sunt memores, quanio magis iis, quibus jussutn est 
se prxbcre paralos ad paiienduin ? Ne simus ergo in-
juriae mcmorcs, sed iram cxstinguamus, ut dtgtix 
censeamur qui ejus consequamur miscricordiam. 
Nam qna, inquit, mensura melimini, ea vobis repende* 
tur, et in quo judieio judicatis, judicabimim (Matth. 7. 
2) . Simus igilur erga conservos misericordes, ut ct 
eos qui sunt in praesenli vila laqueos effugiamus, et 
in die futuro ab eo veniaro assequamur, gratia el bc-
uigiiitaie, clc. 

C4P. 4. v. 32. Estolc autcm invicem benigni, miseri-
cordet, donanles invicem, sicut et Deut in Chruto 
donavit vobit. CAP. 5. ν. 1. Estote ergo imilatores 
Deit ticul filii caritiimi, 2. et ambulale in dilectione, 
vcul et Chnslus dilexit no$, et tradidit semelipsum 
pro nobis oblalionem el hosliam Deo in odorem sua-
vilatit. 
1. Praclerila majorem vim babenl quam futura, el 

\idetiiur esse admirabiliora et crcdibiliora. El ideo 
Paulus adliortalionem cx iis facit qtinc fuernnt: nam 
itla qitidcm majorcm vim habenl propter Cbrislum. 
Nam dicerc: Reraiite, ei reinittetur (ibi; el» Si non 
remiscriiis, non reniiltclur vobis (Malth. 6. 14.15); 
si dicalur quidcm viris pbilosopbis et fulura ereden-
tibus mulium potest: Pauhis autem non ex his solum 
incuiil pudorcm, sed etbm ex iis quae fuerunl. Naro 
itlud quidciD est fugere supplicium; boc autem esse 
boni alicujus parlicipem. linilare Christum, inquit. 
Iloc sobim suiBcit ad exhonandum ad virtutem , 
Detun imilar i : boc majus esl illo, nempc,Qui tolem 
fadl oriri super malos et bono$t el pluit super juttot et 
injustos (Matth. 5. 45). Non enim dixil solum ut Dcum 

H O M I L I A X V I I . 
imileraur, sed in iis t in quibus beneficio afficimur, 
vult nos inlcr nos habere viscera palrum: viscera 
enim IITC dicunlur humanitas el miscraiiones. Nam 
quoniam iieri non polesl ul cum simus bomines, nec 
molesli simus, nec moleslia afficiamnr, secundum 
invenit medicamenlum, ut dona nobis muiuo confc-
ramus: Donantes, inquit, invicem. Atqui miuime$uut 
paria: nam si lu uunc quidem dones ac graliiiceris, 
ille nirsus tibi donabil et graiificabitur; Oeo aulcai 
niliil donasti: el lu quideni conscrvo; Dens aulem 
scrvo el inimico, et ci qui ipsuni odit. Sicut el Deut, 
inquil, m Chrhto donavit nobis. Hoc quoque magnum 
babet senigma. Non siinpliciter, inquit. sine pericuio 
nobis donavit, sed cum periculo Fi l i i . Ul libi ignn-
scerel, sacriQcavil Filium : lu aulem sâ pe videns 
condonaiionem esse sine periculo et sine sumptn, 
non facis. Estote ergo imxluloret Deit ticvt fi{ii cari$th 
mi, el ambulate in dilcctione, iicul et Chrislus diUxii 
nosf et tradidit semelip&um pro nobis obiationem et kt-
stiam Deo in odorem suamtath. Ne aulem exisiimes 
rcm esse necessilatie, audi quid dical, Sripsum iradi' 
djt; ac st dicerct, Cum csses inimicus, Dominus te 
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στόμα, εκείνοι σιγήσονται · Αν δέ σιγήστ^ς. ούκίτι 
ένιστόματι, άλλά μυρίοις τοίς τών άλλων σύτον 
βάλλεις, και μάλλον άμύνη. Κα\ σο\ μέν ύορίζοντι 
χολλο'ι και έγκαλυΰσιν * έρούσι γάρ τοΰ πάθους 
*ιναι τά βήματα* δταν δέ δ μηδέν ήδικημένος ούτως 
αύτδν πλύνη ταϊς ύβρεσι, τότε μάλιστα καθαρά πάσης 
υποψίας ή άμυνα. "Οταν γάρ οί μηδέν παθόντες δει
νδν, διά τήν ύπερβολήν τής σης επιεικείας ώς ήδικη-
μένοι συναλγώσι κα\ συμπάσχωσι, πάσης υποψίας 
χαθαρά αύτη ή^κδικία. Τί ουν, άν μηδει, άμύνηται; 
φησίν. Ούκ έστιν είναι λιθίνους ανθρώπους, ώς τοσ
αύτην φιλοσοφίαν ορώντας μή θαυμάσαι * κάν μή 
τότε άμύνωσιν, ύστερον δμως έν καταστάσει γενό
μενο:, τούτο έργάσονται, σκώπτοντες εκείνον κα\ 
ίοιδορούντες. Κάν έτερος δέ μηδε\ς θαυμάση, αυτός 
σε εκείνος πάντως θαυμάσεται, κάν μή λέγη. Ή 
γάρ τού καλού κρίσιςήμίν, κάν εϊς αύτδ τής κακίας 
τδ βάραθρον έλθωμεν, αδέκαστος καθέστηκεν, ού πα-
ρακλινομένη. "Η διά τί τδν Κύριον ημών οίε ι τδν 
Χριστδν ταύτα λέγειν, Έάν τίς σε φαπίση είς τήν 
δεξιόν σιαγόνα, στρέψον αύτφ καϊ τήν άΑΑην ; 
ούκ επειδή δσψεάν τις μακρόθυμος γένηται, τοσούτω 
μάλλον κα\ έαυτδν κάκείνον ώφέλησεν ώφέλειαν τήν 
μΐγίστην; Διά τούτο στρέφειν κα\ τήν άλλην προσ-
έταςεν, [ ί 2 0 | ίνα έμπλήσητήν έιτιθυμίαν τού Ου μου· 
μένου. Τίς γάρ ούτω θηρίον έστ\ν, ώς μή έντραπήναι 
λοιπόν; Οί κύνες λέγονται τούτο ποιείν · κάν γάρ 
ύλακτήσωσι, κα\ έπέλθωσί τ ι ν ι , δ δ έ ύπτιον βίψας 
έαυτδν μηδέν έργάσηται, τδν θυμδν Απαντα έσβεσεν. 
Εί τοίνυν εκείνοι τδν παθείν παρ' αύτοίς * κακώς 
έτοιμον δυσωπούνται, πολλψ μάλλον τδ τών ανθρώ
πων γένος λογικώτερον. Άλλά γάρ άξιον τδ μικρδν 
έμπροσθεν είς μνήμην έλΟδν, κα\ είς μαρτυρίαν 

ε Legcndum παο' αυτών. 
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έλκυσθέν, μή παριδείν. Τί δή τούτο έστιν; Έλέγο-
μεν περ\ τών Ιουδαίων κα\ τών αρχόντων τών παρ' 
αύτοίς, οτι ένεκαλούντο ώς διώκοντες άνταπόδομα, 
καίτοι τούτο δ νόμος αύτοίς έπέτρεπεν ΌφθαΛμόν 
άντϊ όφθοΑμοΰ, καϊ οδόντα άντϊ οδόντος · άλλ' ούχ 
ίνα τούς αλλήλων έξορύττωσιν οφθαλμούς, άλλ' ίνα 
φόβψ τού παθίϊν τήν τού ποιείν άδειαν έπισχόντες, 
μήτε έργάζωνταί τι κακδν έτερους, μήτε πάσχωσιν 
αύτο\ παρ' έτερων. Διά τούτο εΐπεν* ΌφΟαΛμύνάντϊ 
όρϋαΛμον, ίνα τάς εκείνου δήση χείρας, ούχ ίνα τάς 
σάς άντεξαγάγη, ούχ ίνα τών σών οφθαλμών άπείρξη 
τήν βλάβην μόνον, άλλ*νίνα κα\ τούς εκείνου διατή
ρηση σώους. Άλλ' δπερ έζήτουν, τίνος ένεκεν συγκε-
χωρημένης αμύνης ένεκαλούντο οί τψ πράγματι 
κεχρημένοι; τί ποτε τούτο έστι; Τδ μνησίκακον 
ενταύθα φησιν. Ευθέως μέν γάρ τδν παθόντα δράσαι 
συγχωρεί, δπερ έφην, κατέχων εκείνον · μνησικακιίν 
δέ ούκέτι άφίησιν · ούκέτι γάρ τδ πράγμα έατι τ νύ 
θυμού, ούδε τής ζεούσης οργής, άλλά πονηρίας με-
μελετημένης. Συγγινώσκει δέ δ θεδς τοίς άπδ τής 
επήρειας ίσως συναρπασθείσι, κα\ έπι τήν άμυναν 
ώρμηκόσι · διδ λέγει, ΌρθαΑμδν άντϊ όρθαΑμοϋ · 
κα\ πάλιν, Όδοϊ μνησίκακων είς θάνατον. ΕΙ δέ 
ένθα όφθαλμδν άντ\ οφθαλμού πηρούν έξήν, τοιαύτη 
κείται τιμο>ρία τοίς μνησικάκοις, πόσο,) μάλλον τοις 
κα\ παρέχειν εαυτούς πρδς τδ παθείν κακώς κελευ-
σθείσι; Μή τοίνυν ώμεν μνησίκακοι, άλλά σβεσωμεν 
τήν όργήν, ίνα τής παρά τού θεού φιλανθρωπίας 
άςιωθώμεν. rQ γάρ μέτρφ μετρεϊτε, φησιν, άνζι-
μετρηθήσεται νμίν, καϊ έν φ κρίματι κρίνετε, 
κριθήσεσθε. Γινώμεθα ούν περ\ τούς όμοδούλους 
φιλάνθρωποι, συμπαθείς, δπως άν κα\ τάς έν τώ 
παρόντι βίω διαφύγω μεν παγίδας, κα\ κατά τήν μέλ-
λουσαν ήμέραν τής παρ' αυτού τύχωμεν συγγνώμη;, 
χάριτι και φιλανθρωπία, καί τά έξης. 

[121] ΟΜΙΑΙΑ ΙΖ'. 

Πνεσθε δέ είς άΑΑήΑονς χρηστοί, εϋσπΑαγχνοι, 
χαριζόμενοι έαυτοις, καθώς καί ό θεός έν 
Χριστφ έχαρίσατο ύμίν. Γίνεσθε οϋν μιμη
τοί τοΰ θεοϋ, ώς τέκνα αγαπητά, καϊ περιπα
τείτε έν αγάπη, καθώς καϊ ό Χριστός ήγάπησεν 
ημάς, καϊ παρέδωκεν εαυτόν υπέρ ημών προσ-
fopav χαϊ θνσίαν τφ θεφ είς όσμήν ευωδιάς. 

α1. Τά παρελθόντα τών μελλόντων πλείονα έχει τήν 
ίσχύν, καί δοκεί θαυμαστότερα είναι κα\ πιστότερα. 
Διδ χα\ ό Παύλος άπδ τών ύπηργμένων ήδη ποιείται 
τήν παράκλησιν εκείνα μέν γάρ τού Χριστού ένεκεν 
μείζονα έχει τήν ίσχύν. Τδ γάρ είπείν, Άφες , και 
άφεθήσεταί σοι, κάν μή άφήτε, ού μή άφεθήσεται 
ύμίν, πρδς μέν φιλοσόφους άνδρας λεγόμενον κα\ 
τοίς μέλλουσι πιστεύοντας, μέγα δύναται * ό δέ Παύ
λος ούκ άπδ τούτων έντρέπει μόνον, άλλά καί άπδ 
τών ύπηργμένων. Έκείνω μέν γάρ έστι κόλασιν 
φυγείν, τούτω δέ αγαθού τίνος μετασχεΐν. Τδν Χρι
στδν, φησ\, μ ι μ ? . Αρκεί τούτο μόνον είς παράκλη-
3ΐν αρετής, τδ τδν θεδν μιμείσθαι· τούτο μείζον 
εκείνου, δτι ΆνατέΛΛει τόν ήΛιον έπϊ πονηρούς 

καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έπϊ δικαίους καϊ αδίκους. 
Ού γάρ απλώς, δτι τδν θεδν μιμούμεθα, είπεν, άλλ' 
δτι έν οίς αύτοι εύ πάσχομεν, πατέρων σπλάγχνα 
πρδς αλλήλους ημάς έχειν βούλεται · σπλάγχνα γάρ 
ταύτα λέγεται ή φιλανθρωπία κα\ οί οίκτιρμοί. 
Επειδή γάρ ούκ ένι ανθρώπους δντας μήτε λυπείν 
μήτε λυπεΐσθαι, δεύτερον εύρε φάρμακον, ώστε άλλή-
λοις χαρίζεσθαι· Χαριζόμενοι, φησιν, εαυτοί ς. 
Καίτοι ουδέν ίσον · σύ μέν γάρ άν χαρίση, πάλιν σοι 
χαριείται εκείνος, θεψ δέ·ούδέν έχαρίσω. Κα\ σύ μέν 
τώ όμοδούλψ, ό δέ θεδς τώ δούλψ και τψ έχθρψ και 
τψ μισούντι αυτόν. Καθώς καϊ ό θεός, φησιν, έν 
Χριστφ έχαρίσατο ήμίν. Μέγα και τούτο έχει αίνι
γμα · δ δέ λέγει, τούτο έστιν · Ούχ απλώς ακινδύνως 
έχαρίσατο, φησίν, άλλά μετά τού κινδύνου τού Τίού. 
"Ινα γάρ σοι συγγνψ, τδν Τίδν έθυσε · σύ δέ πολλάκις 
κα\ άκίνδυνον κα\ άδάπανον ορών τήν συγχώρησιν, 
ού ποιή. Γίνεσθε οϋν μιμηταϊ του θεού, ώς τέκνα -
αγαπητά, καϊ περιπατείτε έν αγάπη, καθώς και ό 
Χριστός ήγάπησεν ημάς, καϊ παρέδωκεν εαυτόν 
υπέρ ημών προσφοράν καϊ θυσίαν τφ θεφ elr 
όσμήν ευωδιάς. "Ινα μή νομίσης ανάγκης είναι τδ 
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πράγμα, Ακουσον πως ούχ Απλώς, όίλλ' δτι Εαυτόν 
παρέδωκεν, είπεν· ώσε\ Ι λ ε γ ε ν Έχθρδν δντα σε δ 
Δεσπότης ήγάπησεν, άγάπησον-σύ τδν φ(λον · μάλλον 
δέ ούδβ ούτω δυνήση, πλήν αλλ' ώς δύνασαι. Βαβαί! 
τί ταύτης τής φωνής μακαριώτερον γένοιτ' Αν; Κάν 
βασιλείαν είπης, χΑν ότιοΰν, ούδεν ίσον. [122] Τδν 
Θεδν μιμή, τψ Θεψ έξσμοιούσαι, δταν συγχώρησης 
έκείνω. Μάλλον Αμαρτήματα δεί συγχωρείν, ή χρή
ματα. Χρήματα μέν γΑρ έάν συγχώρησης, ούχ έμι-
μήσω τδν θεόν · Αμαρτήματα δέ έάν συγχώρησης, 
τδν θεδν μιμή. Πλήν πώς δυνήση λέγειν, Πένης ε!μ\, 
καί οο δύναμαι συγχωρήσαι , δταν χα\ Α δύνασαι 
•υγχωρήσαι, μή συγχώρησης, καί «νταύθα ζημίαν 
ήγ& ούχϊ πλούτον μάλλον, ούχ\ περιουσίαν, ούχϊ 
«δπορίαν; Γίνεσθε ουν μιμητοί τον Θεοϋ. Τδου 
κα\ Αλλη παράχλησις ευγενεστέρα. Ώς τέκνα άγα-
πητά, φησίν. Έχετε χα\ άλλην ανάγκην τού μιμεϊ-
σθαι αύτδν, ού τψ παθείν εύ μόνον, αλλά κα\ τψ 
τέκνα γενέσθαι. 'Ος. τέκνα αγαπητά. Επειδή γαρ 
ού πάντες υΙο\ τούς πατέρας μιμούνται, αλλ' οί 
Αγαπητοί, διά τούτο φησιν · Ός τέκνα αγαπητά. 
Περιπατείτε έν άγάχη. Ιδού πάντων ή ύπόθεσις * 
ούκούν ταύτης ούσης, ού θυμδς, ούκ όργή, ού κραυγή, 
οδ βλασφημία, Αλλά πάντα άνήρηται. Αιδ ύστερον 
τδ κεφάλαιον τίθησι. Πόθεν έγένου τέκνον; Επειδή 
συνεχωρήθη σοι. Άπδ τής υποθέσεως, αφ* ής τοσαύ
της ήξιώθης τιμής, Απδ τής αυτής και τψ πλησίον 
συγχώρησον. Είπε δή μοι, εί τίς σε δεσμώτην δντα, 
κα\ μυρίων ύπεύθυνον κακών, ήγαγεν έπ\ τΑ βασί
λεια * μάλλον δέ τούτο άφώμεν * εί τίς σε πυρέττοντα 
κα\ ψ υ χ ο ^ γ ο ύ ν τ α ωφέλησε φαρμακψ τινί, Αρα ούκ 
Αν αύτδν πάντων προύτίμησας, και αύτδ τούνοματού 
φαρμάκου; Εί γΑρ καιρούς κα\ τόπους, δι' ών ώφε-
λούμεθα, ούτως έχομεν ώς τάς εαυτών ψυχάς, πολλψ 
μάλλον αυτά τΑ πράγματα. Εραστής έσο τής Αγά
πης · δι' αυτής γΑρ έσώθης, δι' αυτής υΐδς γέγονας * 
χΑν έτερον δυνηθής σώσαι, ούχ\ τψ αύτψ χρήση 
φαρμακψ, και παραινέσεις πάσι τ δ , Άφετε, ίνα 
αφεθή ύμίν; Ευγνωμόνων ψυχών τούτο , τδ ούτω 
προτρέπεσθαι, κα\ ελευθέρων καί ευγενών. Καθώς 
χαϊ ό Χριςτός ήγάχησεν ήμα& φησί. Σύ των φίλων 
φείδη, εκείνος τών έχθρων · ούκούν πολλψ μείζον τδ 
παρά τού Αεσποτου γινόμενον. Τδ γάρ, Καθώς, πώς 
σώζεται · ; Τ Η δήλον δτι, έάν τούς εχθρούς εύ ποιώ-
μεν. Καί χαρέδωκεν έαυτδν χροσφοραν καϊ θυσίαν 
τφ θεφ είς όσμήν ευωδιάς. Όράς τδ υπέρ έχθρων 
παθείν, δτι δσμή εύωδίας έστ\, και θυσία ευπρόσδε
κτος; Κάν άποθάνης, τότε Ιση θυσία* τούτο μ ιμή-
σασθαί έστι τδν θεόν. Πορνεία δέ καϊ χάσα ακα
θαρσία, ή χΛεονεζία, μηδέ όνομαζέσθω έν ύμιν, 
καθώς χρέχει άγίοις. 

Είπε περ\ τού πικρού πάθους τού θυμού * ήλθεν 
έπέ τδ ήττον κακόν. *Οτι γάρ ήττον κακδν ή επιθυ
μία, Ακουε χαΧ έν τψ νόμψ Μωύσέως λέγοντος πρώ
τον, Ού φονεύσεις, δπερ έστι τού θυμού, κα\ τότε, 
°Ρ Ρ°*χεύσεις, δπερ Ιστέ τής επιθυμίας. Καθάπερ 
γΑρ ή πικρία κα\ ή κραυγή χα\ πάσα κακία κ*\ 
Ρλααφημία. χαί δσα τοιαύτα, τού θυμώδους εστ ί ν 
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ούτω κα\ τού έπιθυμητικού [425] πορνεία, Ακαθαρσία, 
πλεονεξία * τψ γάρ αύτψ χρημάτων έρώμεν, κα\ 
σωμάτων. Άλλ' ώσπερ εκεί τήν κραυγήν περιείλεν, 
δχημα ούσαν τής οργής, ούτω νύν τήν αίσχρολογίανκαΐ 
εύτραπελίαν δχημα ούσαν τής πορνείας. Καϊ αίσχρό-
της γάρ, φησ\, καϊ μωροΛογία, ή ευτραπελία, τά 
ούκ ανήκοντα, άΛΧά μαΧΧον ευχαριστία. Μή είπης 
αστεία μηδ'αίσχρά, μηδέ πράξης, και κατασβέσεις τήν 
φλόγα. Μηδέ όνομαζέσθω, φησίν, έν ύμίν· τουτέστι, 
μηδαμού μηδέ φαινέσθω. Τούτο και Κορινθίοις γρά
φων έ^εγεν * "Ολως ακούεται έν ύμιν πορνεία. 
Τουτέστι, Πάντες καθαροί γένεσθε. 01 γάρ λόγοι τών 
πραγμάτων είσ\ν οδοί. Είτα ίνα μή δδξτχ φορτικός 
τις είναι κα\ βαρύς, καί εύτραπελίαν έκκόπτων, 
απήγαγε καί τήν αίτίαν, είπών, Τά μή ανήκοντα, 
τά ούδεν πρδς ημάς, φησ)ν, άΧΧά μάΧλον εύχα-
ριστία. 

β'. Τί ωφελεί τδ άστεϊον είπείν; Γέλωτα έκίνησας μό
νον. Είπε μοι, δ σκυτοτόμος έργάσεταί τί ποτε τών 
ούκ ανηκόντων είς τήν αυτού τέχνην; ή κτήσεταί τι 
τοιούτον δργανον; Ουδαμώς · τά γάρ ούκ έ ν χρεία ουδέν 
πρδς ημάς. ΜηδεΙς έστω λόγος Αργός * Απδ γΑρ του 
Αργού καί είς Ατοπους καταπίπτομεν, Ού διάχυσε»; 
ό παρών καιρδς, Αλλά πένθους, θλίψεων κα\ όδυρμών* 
σύ δέ εύτραπελεύη; Τίς αθλητής είς τδ στάδιον εΐαελ-
6ων, καί τήν άγωνίαν ΑφεΊς τήν πρδς τδν αντίδιχον, 
Αστεία φθέγγεται; Έφέστηκεν ό διάβολος, περιέρχε
ται ώρυόμενος τού Αρπασαι,. πάντα κινεί καί πάντα 
στρέφει κατά τήςσής κεφαλής, καί μηχανάται τής 
καλιάς σε έκβαλείν, τρίζει τούς οδόντας, βρυχάται, 
πύρ πνεί κατά τής σωτηρίας τής σής * καί σύ κάθησαι 
Αστεία λέγων, καί μωρολογών, χαί τά μή Ανήκοντα 
φθεγγόμένος; ούκούν καλώς αυτού περιγενέσΟαι δυνή· 
ση ; Παίζομεν, Αγαπητοί. Βούλει μαθείν τών αγίων 
τήν διαγωγήν; Ακουε Παύλου λέγοντος * Τραπίαν νύ
κτα χαϊ ήμέραν ούκ έχαυσάμην μετά δακρύντ 
νουθετών ένα έκαστον υμών. Εί δέ υπέρ ΜιΛησίων 
χαΧ Έφεσίων τοσαύτη έχρήσατο σπουδή, ούχ\ αστείε 
λέγων, αλλά μετά δακρύων τήν νουθεσίαν είσφέρων, 
τί περί τών Αλλων είποι τις Αν; Άκουε δέ χα\ Κορινθίοις 
τί φησιν * Έκ ΧοΛΛής ΘΛίψεως χαϊ συνοχής χαρ· 
δίαςφγραψα ύμιν διά χοΛΛών δαχρόων · καϊ πάλιν* 
Τίς ασθενεί, χαϊ ούχ ασθενώ; τίς σκανδαΜζττα^ 
χαϊ ούχ έγώ χνρονμαι; Άκουε δέ αυτού χαί Αλλαχού 
λέγοντος, κα\ καθ' έκάστην ήμέραν, ώς είπείν, έξελθείν 
έκ τού κόσμου επιθυμούντος * Καϊ γάρ ήμεϊς οί δντες 
έντφ σχήνει, στενάζομεν. Σύ δέγελφς κα\ παίζεις; 
πολέμου καιρδς, κα\ σύ τά τών χορευόντων μεταχει-
ρίζη; Ούχ όρ$ς τών πολεμουντών τΑ πρόσωπα, πως 
είσι σκυθρωπά, πως συνηγμένα, δφρυςγαρ παρ* αύ-
τοίς φοβερά χαί φρίκης γέμουσα. *Ορ$ς δμμα αύστη-
ρδν, καρδίαν διεγηγερμένην κσΛ πηδώσαν κα\ Αλλο· 
μένη ν , [124] συνηγμένον νού ν .τρέμοντα κα\ άγωνιων-
τα, πολλήν τήν ευταξία ν , πολλήν τήν εύρυθμίαν, πολλή* 
τήν σιγήν έν τοϊς στρατοπέδοις * ού λέγω» ώστε αί
σχρδν (&ήμαμή είπείν, άλλά μηδέ Απλώς φθέγξασθσι. 
Εί γΑρ πρδς αίσθητούς Εχοντες πολεμίους * εκείνοι» 

* Marf. Strfl., «ού 9UUm$, 
\ Legeudum, fnoaft Dflnaut, εί δέ προς « Μ . Ιχ. α Φ, 

άφ*#να» 
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dita-.il; m dilige amieutn: imo vero nec stc poierit, 
sed be ul peles. Papae! qutd liac voce poiuerii ease 
beacinaT Eiianui regnum dixcrie, eiiaiuai quodlibei, 
Doa eani paria. Deom liniiaris, Deo assimitarts, 
qoaado Uli coodonarerte. HagU εαηΐ eondonanda 
peecaia qvaro pecunix. Natn pecunias quidem sicon-
donaris, Deain non. imilari t ; peccata auicm si con-
doaaris, hnitaria Deum. Sedquomodo poteris dicere: 
S«m pauper nec posaum condonare, qnando eliara 
qnx potes condonare, uon oondonas, c l puus ease da-
tjanum, non divitiaa, non faculiaies el copiaa? E$tot$ 
ergoimitatoret Dd. Eoce alia quoque generosior ex-
boriatio. Sicui fiRi cariuimi, inquit. Aliam babetia 
nacessiuietn ejua Uniiandi, non solum eo quod eida 
aflecti bcneficiis, sed et qoed facti sitis Qlii. Tamquam 
filii cirrutM. Nam quoeiam non omne? i l i i imiian-
ttir palres, sed qui ftuat dilecli, propterea djcit, Tam* 
atunm fUndilecti, AmbuleU tn dilec&me, Ecce oniiiimn 
biadaroeiitiun. Haec si sit, ηοιι e&4 ira nec indiguatio 
oec clainor nec blaspberaia, sed sublaia sunl ouinia. 
£ i ideo capnt el tummajii pouit poslcrias. Undeiiam 
factus ea filios? Quomaro fuit tibi oondonaiinn. Ex eo 
ffindamenlo ex quo dignauis ea tanlo bonore, ex eo-
dcm etiam eondoiia proximo. Dic miiii aolem: si qiiia 
le cum esses vinclus, ei obaoxius malii innumerabi-
Jibus, adduxit ad regiam: vel poliut hoc diiiiiitanius: 
si quis le febricitaulein el anjmo deflcjentem aliqiio 
juvisae l jnedicamento, aitnon ipsum praeiiilissesomni-
bu5, ei ij>sitm nojnen medicamenii? Nam si in lera^ 
pora ei loca, per quje accepimus uiiUlatem, ita affecii 
&muua eicul in noalras aoimas, mullo magis in ree 
ip*as. SU amaior caritatia; per ipsam as&equuUis es 
satateiu, pcr iptain faclqs es illius; et sj potiierit a l -
feri afferre sabiteiu, non eodem uterja roedjcamenlo, 
e l borlaberi» onmea, Rcmiliite, ut remitialur vobis? 
Uoc esl graioruni animorum ei beneficii meraorum, 
iia adhoruri esi iugenaorunn ei generosorum. Sicut 
€t CkrUtus diiexit no$9 inquit. Tu parch amicis, ille 
tainicis : esl ergo mullo majus quod Jactum esi a 
Domino. lUud epiiQ, Sicutf ubinam conservaiur? aji-
fMm pcrapicQum quod, &i bepe faciamus iniipicis? J£t 
tradktil umeiipsum atiationem et hostiam Deo in odo-
nm suavUaiu. Vides quod passum esse pro inimicia 
eat odor tuavis, boslta graia el accepla ? Si nioriaris, 
tnne «̂ rift boslia: boc eat Deimi itnitaxi. 3. FornicaUo 
MUUM, tt omnu immundtiia, aul avarilia, nee ηοηφφ-
tar tft vobU9 sknt dtcti sancios. 

Cmuupkcentia minjM malum qwm ira. — Dixjt de 
aniara affeciioiie# neinpe de ira; venil ad ininus nia-
ImD. Nam qu<id coocupisceDlia sit minus malum, audi 
ciiain Moysein dicenletn in lege, piimum: Non occi-
<fet, quod esl i « B ; et deinde, Non mouliabmt (Exod. 
90. 13. 14)» quod est coivcnpisceiijliai. Sicut euim 
amari tude et ciamor ci omnia malitia c l bbspbemia, 
€4 qtiae SMni bujustnodi# $«nt aidmi el irascendi fa-
c u k a t k : Ua el coeciipfscendi faculla0s, fornicatio, 
hawHindilia, el avaritia: nam eadein re amamus pe-
fStinias etcorpora. Sedsicul illicampulavitclamorem, 
u\ qoi sit irae •ebicidtim, iia nunc quoque obsccenum 
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eermoncm ei scurriliiatem qiue eei vcbiculuut 
tauonig. 4. Et.turpiludoet $luuito<ptium «f marrUUa$9 

. auif adremnpn periineut; ud ma§U gra#mmm «fo>. 
Ne dixeria faceiias nec iurpia» nec fecerit, tl flain-
mam exslingues. Ntc nomwHur9 inqnit, in «o*jf; b«« 
esl, ne usqoam quidem appareat. Hoc etiam dfeeba$ 
acribens ad CorinUiios: Onudno auditur iuter $o$ fvr-
mcoti* (1 . Cor. 5. 1). Doc eat, Sjtis omms mimdi, 
Sermonea eniiu sutit vi.-e rerum. peinde ne videatiir 
este gravia ei iroporuinus, el exscindere urbanilateni, 
tubjui i i i i eiiam causam, dicena: Qtaadrem non per-
tin*nl9 quac nostra oibil refentut, inqnit, ui mafo 
graUarum actiouem. 

2»Quid prodesl aliquid arbaiiQm dteere ? aoltift 
moves risuro. Dic i n i h i : eutor facieuie allqaid ex 113 
qnae ad arlem auam Don perlinenl, aut possldebji 
aliquod ejuamodi iiieirumeiitnm ? Nequaquain : Dai* 
qua» non sunl in osu, ea nlbil ad nos. Nullqs sil aer-
mo oiiosus : nam ab oiioso sermone in absurdos d 
iinporiunosdccidhnuB. Non esl prxsens bempot dif-
fusai betjiitt, scd btctus, afllleiionum, elejuiaUts: m 
autem in diciia iacetis lempua teria ? Quis aiblcm 
sladium ingressua» mi&sa solliciludine decenaiid> 
cum adversario, urbaua el faceta verba loquilu^ ? 
Iaslat diabohiR, cirautt ululaiw, qnarjens uirapiai „ 

• omnia moret, ei iu caput iuum ?erlit omnia, ei IJJO-
l i t n r u l i e βη'ιύο rjiciat, deniibiis alridct, rugi( f 

ignem spirai ad^eraits luam galulem : jel ιιι sedc* 
urbana et facela verba diceos, ol shijla loquen«,e* 
qudBad rein oon periineQt proferens? recicne ergo 
poteris eum uiperarc ? tudimiie, ο dUecti. Yis disre-
ne quaenam sit aanaorum viue agendx rai}<> ? audi 
Pa^lum dicenlero, Per trienuium iwcte et die no» 
(feaameum lacrymU moneng. unumqucmque veslrum 
{ Act. 30. 31) . Si aulem pro Milesiis et Epbcsiii 
lanto nsus esl gtudio, ιιοη urbana loquetis, eed CUIII 
lacrymis a0erens adtnonitioiian , quid de aliis di*we-
ria? Audi eiiajn quid dieat Coripihiis : Ex w*Ua tn-
Matfoue el angnuia cordit $cnp$ivobi$ p/ar rnulta* lih 
cryma$ (2. Cor. % 4 ) ; et rursus, Qu$$ infirinatur , 
Η ego non infirmor ? quh tcandalixaiur, ei ego )iou 
uror (Ibjd. 14.29) t Audi etiam eum alibi dicefilem , 
et quotidie, ut i ia dicam, ex mnodo migrare cupieiv-
tem : Navi et nos qui $umu$ in Iwc tabentaculo, iuge-
miicimui (lbid. 5. 4 ) . Tu autero ridca c l ludisf 
esi tempue belli , ei tu ea iracias quas βυηΐ corutn qiii 
ducunt cboros ? Non vidcs vullus eorum qui belbnu 
gerunt, quam siol iribtos, quam conir;vcit ? supcrci-
lium eniin eorum esi torribile el pleiium borrorc. 
Vides oculum se^emin, cor exciiatum9 vibrans ci 
exsiliens, menLem oontraciain, trememem, sollici-
lamei anxiain, rouliam modesjiam, aptamqiie w dc-
corani inoderatjoiiem, inulium silenlium in excrciii-
bus; non dico, ut nullum verburn dic;mt lurpe, scl 
ueque loqjiaulur oinniuo. Nain si it, qui be.lluiti ge-
ruut adversus bosles sensiles, et a verb^s uibil l;e-
dunlur, tanio utunlur eileniio ; ui qui et i n yerbia 
belluin habcs, ei majorem bclli partem, l̂ aoc parlem 
til>i siDis csse η'φιη ? an ignoras quod hiac nobis 
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plurimc parantur tnsiJiac? Ludis, deliciaris, facela-
quc cl urbana dicis, el risum moves, rcmque nihil 
fxislimas ? Α lepidis et urbanis dictis quol perjuria, 
quoi damna, quam mulla verba turpia et obscocna? 
Al uonsunt, inquil, ejusmodi dicta urbana. Scd audi: 
oinucm nrb^niiatem et dicacitaiem expellit. Teinpus 
aclli cl pugnai, vigilia?, custodiar, armalurx et aciei 
inslruendjc : nullum locum hic liabcre potesl lempus 
tisus: boc enim est lenipus mundi. Audi Clirisium 
dicenlcm: Mundm gaudebit, vot autem contristabimini 
(Joan. 16. 20). Gbrislus in crucom actus est propter 
lua mala : lu aulem rides ? impacix sunl i l l i alap.e 
ci colapbi, el lammulta passus est propier luainca-
lamitalcm, ei quae te comprebendcrai tcmpesiatem : 
lu autem degis in deliciis ? Et quomodo non cum ma-
gis irnias ? Scd quoniam videtur quibusdam rce esse 
indifferefts, quam quidem cavere csl adniodum ditfi-
cilc, agc de eo paucis disserarnus, docentes quanlum sit 
malum. Hoc eslcnim opus diaboli, efficere til despician-
tiirqu&sunt indiflerenlia. Atque primum quidem , si 
cssciindiflerens.ncsic quidem ipsum oporlcrcl despi-
cere, scicnlem quod ex eo multa nascanlur niala, crc-
scanlqucel sa?pe dcsinanl in&cortaiionem:quod autum 
non sil indiflerens, inde cst peispicuum. Yideatmig 
ergo undc nascatur; vcl polius videamus ciijusinodi 
oporiel essc sancium, milem, mansiieltim, lugcnlem; 
lanicniautcm, afQiclum. Qui ergo dicil nrbana cl fa-
ceta t non esl sanctus : eliamsi sii Grxcus , Is esl r i -
diculus : iis solis quisunl in scena liacc pcrmiltunlur. 
Ubi est lurpiludo, illic esl etiam scurrililas : ubi est 
risus tmportunus, illic est eliam scurrilila?. Audi 
propbelam dicenieut : Serviie Domino in timore, et 
exsultate ei in tremore {Psal. 2. 11). N:mi scurrilitas 
niollem cfficit animam pigramque, alioHit el excitat, 
imiltaquc probra parluril ct cotilumclias, cl bella 
facit. 

5. Qnid vero? annon rclatus es intcr viros? Fac 
ngo ul cesscnl quae sunl parvuli. Scd famulum qtii-
dcm ituiin non vis in foro diccrc quai sunl inulilia; 
iu aulem, qni dicis le essc Dci ramuTum , m foro lo-
qucris urbaua el scmnlia. Praclare quidem agilur, 
si sobria anima furtim non rapiatur, kr.ltiiam aulein 
diflnsam quis ιιοη capiel el cxpugnabit? ipsa a scipsa 
<· liiigeltir , nec opus crit insidiis cl insullu diaboli. 
Ui amcm discas, vide eliam ipsum nomcn : scurrilis 
dfcilttr, qui esl varius, oinuigcniis, iuslabilis, facilis 
ae lcvis, el in oinr.es se verlcns spccies : bc»c auieiti 
bmge abcM ab iis qui pelrac scrviunl. Is facile vcrl i-
mr ct muiaiur : oportet enim eum el Gguram el ver-
bum cl risum et inccssum et omuia imi ia i i ; quin-
eiiatu oportei euin cxcogitare scommala et dicteria : 
nain co quoque ci opus est. Procul auiem esl a Cbri-
siiano comicis diciis incessere. El nocesse esl ci qui 
srtirrilibus diclis ulitur, supcrvacaneas susrip-rc ini-

\ , i iiias eormn qui lcmerc dicieriis irndciiliir, sive 
i«it, sive abscnlcs audicrint. Si res esl ptilcbra el 

i' .;:c>iii. cur relinquilur mimis? Minius evadis,einon 
f ριιι!.·ι? O r liberis pucllis vcslris boc facere ιιοιι 
^enriiiliiis? annon tlaluislis rcm essc inboncsii, nou 
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nio<lcsii viri ? alagna mala babilanl in animn φι* 
vcrba usurpat scurrilia ei faccta, magna dis&olutio, r| 
binc sttlitudo 1: biat compago, marcescil xdificimu, 
cxtcrminafur rimor, abesl pielas. llabcs liiiguam, 
non ut comicisdiclis incessas, sed ut Deoagas grattnu. 
Non vides morioncs, qni yt).uronoi*l dicunCiir qinxl 
risum moveaut, et vulgo vocanlur y.̂ 5eu«« (a)?isti 
siiul «ύτρχπιλοι, id esl, scurrilcs el faceii. Expcllitc, 
rogo, a veslrarum aniiiianitn finibus ingratam bauc 
gratiam : res esi parasiiortun, mimorum, saltaionim, 
prosiitiitarum mulierum : procul sit ab autma libcra, 
procul ab ingenua, et procul a sorvis. Si quis esl in-
faniis t si qnis turpis el obsccenus, is osi etiatn scor-
rilis. Mullis aulem videiurba»c res etiam es-e virius: 
el esi boc lugeiiduni. l ) l rnim concupisccrilia paula* 
liin devcnii ad scorlalioncm , ila elimn srurrililas 
videlur esse rcs gratiosa; scd nibil eet boc iniiius 
graliosum. Audi cnim Scripiuram dicenicm : Anle 
lonitru properal fulgur, el pudentem prwcedii gruiia 
(Eccli. 32. 14).ScurriJi aulem nibil cst impudenliiis. 
Quarc os ojus esi plenuni, non gralia, scd dulore. 
Uunc morcm cxpellamus a niensis. Sunt eliam qui-
dam qtii patiperes boc doccnl. Ο abstirdilatcm ! scur-
riles esse faciunl eos qui sunl in aflliccinitibus ! ul»' 
enim jam non csi bic niorbus? Jam eiiam iiiirodiiclus 
csl in Ecclesiam : jam eliam alligil Smpiuras. Di-
caninc aliquid, ut mali oslondam cxsuperalioiiem 1 
Me quidom pudel, scd tameu dicam : volo cuim osien-
derc quo proccssil ntalum, nc videar de rebus pusiUis 
agere ct.de rc aliqna parva disserere, sed ut v#»l s'c 
possim ab errore vos abduccre. Nec me exisiimet 
quispiam fmgcre, sed dicam qux audivi! Eratquidam 
apud aliquero cx iis, qut de scientia glorianlur et sibi 
placenl: el scio quidem fulurum u( risum irioveam , 
sed lamen dicam : is nicnsa apposila dicebat: Apprc-
bcndiietpucri, ne quaudo irascatur venter. El rursus 
alii dicunl : Va» l ibi , marair.ona, ei ei qui le non ba-
bel! Et mulla ejusinodi absurda inlroduxil scurriii-
las : ut quandn dicunl: Modo ηοιι esl generaiio. Ilou 
dico adversus absurdilatem malorum morum : siinl 
enim ha*c vorba animac deserlae a pietate ac rcvc-
rnuiia. Anuon fulininibus digna sunl \\xc verba ? 
Mulla ab bis eliam alia ejusmodi dici quispiam inve-
nci i i . Quamobrem rogo ut undique malo boc ntore 
expulso, illa loqtiamur qn:n nobis convciiiunt, et ua 
ora sancla l<»quanlur verba infamium ei obscoenorun». 
Quw esl Aiiim jusdtia parlicipatto cum iniquitaie ? tmt 
q\us socielas luci cum lenebris (2. Cor. 6. 14)? Detw 
eiiiiu nobiscum agetnr, si cuni nos ab onmibus abstir-, 
dis abduxerimus, bona promissa consequamtir, ne-
dmn cuin lam multa attrabimus tcl menlis pcrfectioij 
per lam nnilta pcrniciem afTerimus. Nam qui scurri-
lilcr loquilur, cilo eril tnaledicus : malcdicus auicm 

1 lolcrpres lalinus lcgcral in Grxco, ap*mi. : vertorat 
enim, ironia; sed omnes MSS. el Kdiii liobcuti^nie. sotiiiida, 
(iuae vox no« oninino quadrare videtur, ui neo altera 
illa. . r 

(α) ν*.**™*, salialornm geims eral, cujus irequcns nicit* 
uv'aputl\yr\\ icrt-s, \T\HO\ barier»,' Tbecpbrastuac ct ^l»tv>. 
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κσΛ ουδέν Απδ λόγων βλαπτόμενοι, τοσαύτη κέχρηνται 
σιγή, συ, ό χαι έν λόγοις έχων τδν πόλε μον, χα\ τδ πλέον 
τοΰ πολέμου, τοΰτό σοι τδ μέρος έ$ς γυμνό ν ; ή Αγνοείς, 
δτι τά πλείονα εντεύθεν έπιβουλευόμεθα; Παίζεις χα\ 
τρυφάς, χα\ Αστεία λέγεις, χα\ γέλωτα κινείς, και 
ούδεν ήγή τδ πράγμα; πόσαι Απδ άστειολογιών έπι-
ορχίαι, πόσαι βλάβαι, πόσαι αίσχολογίαι! Άλλ' ού 
τοιαύτα έστι τά αστεία, φησίν. Άλλ' Ακουε δτι πάσαν 
εύτραπελίαν έξέβαλε. Πολέμου καιρδς νύν κα\ μά
χης, Αγρυπνίας και φυλακής, δπλίσεως και παρατά
ξεως * ούδένα τόπον ενταύθα ό τού γέλωτος Αν Ιχοι 
καιρός * τού γάρ κόσμου ούτος έστιν. Άκουσον τού 
Χριστού λέγοντος · Ό κόσμος χαρήσεται% ύμεΤς δέ 
ΛνχηύήσεσΟε. Ό Χριστδς έσταυρώθη διά τά σά κακά, 
σύ δέ γελάς; εκείνος έ ^ α π ί σ θ η , κα\ τοσαύτα έπαθε 
διά τήν σήν συμφοράν και τδν καταλαβόντα σε χει
μώνα * σύ δέ τρυφάς; Καί πώς ού μάλλον αύτδν παρ
οξύνεις ; Άλλ' επειδή τισιν αδιάφορου είναι τδ πρά
γμα δοχεί, δ και δυσφύλακτόν έστι, φέρε, μικρά περί 
τούτου διαλεχθώμεν, δσον έστ\ κακδν διδάξαντες. Καί 
γάρ τούτο τού διαβόλου έργον έστ\, τδ ποιείν τών αδιά
φορων καταφρονείν. Πρώτον μέν ούν εί κα\ αδιάφο
ρον ήν, ουδέ ούτως έχρήν αυτού καταφρονείν, είδότα 
δτι τά μεγάλα άπδ τούτου τίκτεται κακά καί αύξεται, 
κα\ είς πόρνε ία ν τελευτ$ πολλάκις * δτι δέ ουδέ άδιά-
φορόν έατιν, εκείθεν δήλον. Ίδωμεν ούν πόθεν τίκτε
ται * μάλλον δέ ίδωμεν οποίον είναι δεί τδν Αγιον, ήμε-
ρον, πράον, πενθούντα, θρηνούντα, τεθλιμμένον. Ό 
τοίνυν τά ευτράπελα λέγων, ούχ άγιος · κάν Έλλην 

καταγέλαστος δ τοιούτος · τοίς έν τή σκην!) ταΰτα 
έφείται μόνοις. Ένθα αίσχρότης, εκεί κα\ ευτραπελία. 
Ένθα γέλως άκαιρος, εκεί κα\ ευτραπελία. Άκουε τού 
Προφήτου λέγοντος · ΑονΧεύσατε τφ Κνρίφ έτ φόδφ9 

και άγαΧΧιάσθε αύτφ έτ τρόμφ. Ή ευτραπελία μα-
λαχήν ποιεί τήν ψυχήν, ό£θυμον, Αναπεπτωκυίαν * 
αύτη χαί ύβρεις πολλάκις ώδινε, χα\ πολέμους ποιεί. ̂  

γ% Τί δέ; δλως ούχ\ έν άνδρα σι γέγονας; Ούκούν 
χατάργησον τά τού νηπίου. Άλλά τδν μέν οίκέτην τδν 
σδν έν άγορ$ ούχάξιοίς είπείν τι τών ασύμφορων* αύ 
βέ τού θεού λέγων οίκέτης είναι, έν αγορά αστεία 
φθέγγη; Άγαπητδν τήν νήφουσαν ψυχήν μή κλαπή-
ναι · τήν δέ διακεχυμένην τίς ούχ αίρήσει; αυτή εαυ
τή π3ριπαρήσεται<> και ού δεήσεται τής τού διαβόλου 
επιβουλής κα\ έπηρέίας. Ίνα δέ καί μάΟης, δρα κα\ 
[!25]-αύτδ τούνομα * ευτράπελος λέγεται δ ποικίλος, ό 
παντοδαπδς, ό Αστατος, δ εύκολος, ό πάντα γινόμενος * 
τούτο δέ πόρρω τών τή πέτρα δουλευόνιων. Ταχέως 
τρέπεται δ τοιούτος καί μεθίσταται * δεί γάρ αύτδν καί 
σχήμα καί ρήμα κα\ γέλωτα κα\ βάόισιν κα\ πάντα 
μιμείσθαι * χαί σκώμματα δέ έπινοείν χρή τδν τοιού
τον * δεί γάρ αύτφ και τούτου. Πό^όω δέ τούτο Χρι
στιανού, τδ χωμωδείν. Και ανάγκη τδν εύτραπελευό-
μενον έχθρας άναδέχ-σθαι περιττά ς τών είκή σκω-
πτομένων, άν τε παρώσιν, άν τε απόντες άκούσωσιν. 
Εί καλδν τδ πράγμα, τί τοίς μίμο<ς άφί&ται; Μίμος 
γίνη, χα\ ούκ αισχύνη; Διά τί ταίς έλευθέραις υμών 
ούκ επιτρέπετε τούτο ποιείν; ούχ\ ήθους τίθεσθε άσε
μνου, χά\ ού σώφρονος τδ πράγμα; Μεγάλα κακ£ έν 
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ψυχή εύτραπελευομέν-Γ) οίκεί, μεγάλη διάχυσις χα\ 
έρημία * χέχηνεν ή αρμονία, σεσάθρωται ή οίκοδομή, 
ό φόβος έξώρισται *, ευλάβεια άπέστη. Γλώσσαν έχεις, 
ούχ ίνα έτερον χωμωδήσης, άλλ' ίνα ευχαρίστησης 
τφ Θεφ. Ούχ όράς τούς λεγόμενους γελωτοποιούς, 
τούς χόρδακας; ούτοί είσ*ν οί ευτράπελοι. Έξορίσα* 
τε , παρακαλώ, τών υμετέρων ψυχών τήν άχαριν 
ταύτην χάριν * παρασίτων τδ πράγμα, μίμων, δρχη-
στών, γυναικών πορνών πόρρω ψυχής ελευθέρας, 
πόρρω ευγενούς, χαί δούλων πόρρω. Εί τις Ατιμος, 
εί τις αίσχρός, ούτος κα\ ευτράπελος. Πολλοίς δέ καί 
αρετή τδ πράγμα είναι δοκεί * και γάρ τούτο πένθους 
Αξιον. "Οσπερ ή επιθυμία κατά μ·.κρδν είς πορνείαν 
έξώκειλεν ούτω κα\ τδ εύτράπελον έπίχαρι είναι δο
κεί, ουδέν δέ τούτου Αχαρι μάλλον. Άκουε γάρ τής 
Γραφής λεγούσης'Πρό βροντής χατασχεύδει άστρα-
χή% κα\ χρό αίσχνντηρού χροε,Ιεύσεται χάρις. Ου
δέν δέ τοΰ ευτράπελου άναισχυντότερον. "Οστε ού χάρη
τος αυτού γέμει τδ στόμα, άλλ' οδύνης. 'Εξορίσωμεν 
τούτο τδ έθος τών τραπεζών. Είσι δέ τίνες, οϊ και τούς 
πένητας τούτο διδάσκουσιν. "Π τής άτοπίας! τούς έν 
θλίψεσιν εύτραπελεύεσθαι ποιου σι. Πού γάρ ούκ f στι 
τούτο τδ νόσημα λοιπόν; Ήδη και έν τή Εκκλησία 
είσήκται, ήδη καί τών Γραφών ήψατο. Είπω τι ίνα 
δείξω τήν υπερβολή ν τού κακού; Αίσχύνομαι μέν, 
πλήν άλλ' δμως έρώ - βούλομαι γάρ δείξαι οί προήλθα 
τδ κακδν, ίνα μή δόξω μικρολογείν κα\ περι μικρού 
τίνος ύμ|ν διαλέγεσθαι, ίνα κάν ούτως Αποστήσαι δυ
νηθώ τής πλάνης υμάς.. Καί μή μέ τις οίέσθω πλατ-

"τειν, άλλ* $περ ήκουσα έρώ. Έτυχε τις ών παρά τινι 
τών έπ\ γνώσει μέγα φρονούντων * καί οίδα μέν γέλω
τα κινήσων, πλήν άλλ' δμως έρώ - καί τοΰ πίνακος 
[126] παρατεθέντος, έλεγε- Δραξασθε, παιδία, μή ποτε 
δργισθ5 κοιλία. Κ«Λ πάλιν Ιτεροί φ α σ ι ν Ούαί σοι, 
μαμμωνά, κα\ τφ μή Ιχοντί σε. Καί πολλά τοιαύτα 
Ατοπα ή ευτραπελία έπεισήγαγεν, ώς δταν λέγωσιν · 
Ά ρ τ ι ούκ έστι γένεσις; Και τούτο λέγω τοΰ αίσχροΰ 
ήθους δεικνύων τήν άτοπίαν · ψυχής γάρ έρημου 
εύλαβείας ταυτι τά ,όήματα. Ά ρ ' ούχι σκηπτών Αξια 
ταύτα; Κα\ πολλά άπδ τούτων κα\ έτερα τοιαύτα 
λεγόμενα εύροι τις άν. Αφ, παρακαλώ, πάντοθεν τοΰτο 
έξορίσαντες τδ ?0ος , εκείνα φθεγγώμεθα, Α ήμίν 
Αρμόττει * καί μή τά Αγια στόματα τά τών άτίμων 
χα\ αίσχρών φθεγγέσΟω βήματα, Τίς γάρ μετοχή 
δικαιοσύνη καϊ ανομία ; τίς δέ κοινωνία <ρωχ\ χρός 
σκότος; Άγαπητδν γάρ, πάντων τών άτοπων εαυτούς 
άποστήσαντας, δυνηΟήναι τών έπηγγελμένων τυχείν 
αγαθών, μήτι γε τοσαύτα έπισυρομένους, και τδ 
ακριβές τής διανοίας διά τών τοσούτων λυμαινομένους. 
*0 γάρ εύτραπελευόμενος κακήγορος έσται ταχίως · 
ό δέ κακήγορος κα>. μυρία έαυτψ επισωρεύει Ιτερα 
κακά. Ταΰτα δή ούν τά δύο τής ψυχής είδη όυθμί-
σαντες, κα\ ύποζεύξαντες τ φ λογισμφ, καθάπερ 
ίππους εύηνίόυς, τήν τε έπιθυμίαν, και τδν θυμδν, 
ούτως έπιστήαωμιν τδν νούν ήνίοχον, ίνα κα\ τδ 
βραβεϊον λάβωμεν τής άνω κλήσεως · ού γένοιτο 

* Mox duo jnss., έζφχιστοτι, ηοα male. 
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πάντας ημάς έπι^υχείν έν Χριστφ Ιησού τ φ Κυρίω δόξα, κράτος, τιμή," νΰν κα\ Αεί, χαι είς τους αΐώνβς 
ημών, μεθ' ου τψ Πατρ\ Αμα τψ Αγίψ Πνεύματι τών αΙώνων. Ά μήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΗ'. 

Τούτο γάρ ϊστε γιτώσχοντες, οτι χάς χόρνος, ή 
ακάθαρτος, ή χΐβονέχνης, δς έστιν ειδωλο
λάτρης, ούχ έχει χΛηρονομίαν έν τη βασιλεία 
τον Χριστού χαϊ Θεού. Μηδεϊς υμάς άχατάτω 
χετοΐς Λόγοις· dta ταύτα γάρ έρχεται ή όργή 
τον Θεού έχϊ τούς νΙούς τής άχειθείας. 

α \ ΤΗσαν, ώς Εοικε, τινές χα\ έπ\ τών προγόνων τών 
ημετέρων οί τάς χείρας έχλύοντες τοΰ λαοΰ, χα\ τδ 

~ παρά τοΰ Ιεζεκιήλ είρημένον είς Εργον Αγοντες, μάλ
λον δέ τά τών ψευδοπροφητών ποιου ντες, ot δραχδς 
χριΟών έκφαυλίζοντες τδν Θεδν ενώπιον τοΰ λαοΰ αύ
τοΰ < δ δή και νΰν οΐμαι παρά τίνων γίνεσθαι. "Οταν 
ούν είπωμεν, δτι δ μωρδν χαλέσαςτδν άδελφδν, εΙς 
γέενναν απέρχεται. Αλλοι φαοί - Ναι, ό μωρδν χαλέ-
σας τδν άδελφδν είς γέενναν απέρχεται; Ούχϊ, φησι* 
χα\ δταν εΓπωμεν, δτι δ πλεονέκτης ειδωλολάτρης 
έστι, χαι τοΰτο πάλιν έκφαυλίζουσι, λέγοντες υπερ
βολής είναι τδ (&ήμα · χαί πάσας ούτω τάς έντολάς 
Ιξευτελίζουσι. Τούτους ούν αίνιττόμβνος δ μαχάριος 
Παύλος, και τδτε Ιγραφεν 'Εφεσίοις, ούτοι λέγων * 
[427J Tovto γάρ ίστε γινώσκοντες, δτι χάς Χόρ
τος, ή ακάθαρτος, ή χλεονέκτης, δς έστιν είδω-
ΛοΛάτρης, ούχ έχει κληρονομίαν έν τή βασιλεία 
τον "Χριστού χαϊ θεού. Είτα επάγει * Μηδεϊς υμάς 
άχατάτω χενοις Λόγοις. Κενοί είσιν ούτοι οί λόγοι, 
οί πρδς χαιρδν χάριν Εχοντες, χαί ουδαμώς έπ\ τών 
Εργων δειχνύμενοι * άπατη γάρ τδ πράγμα έστι. Αιά 
ταύτα έρχεται ή όργή τον θεού έχϊ τούς νΙούς τής 
άχειβεΐας. ΑιΑ τήν πόρνείαν, φησί,διά τήν πλέον-
εξίαν, διά τήν άχαθαρσίαν, ή χαί διά ταύτα χαι διά 
τήν άπάτην, επειδή είσιν απατεώνες. Τίούς άπειθείας, 
τούς σφόδρα άπειθείς, τούς αύτφ Απειθοΰντας καλεί. 
Μή ούν γίτεσβε σνμμέτοχοι αυτών. Ίΐτε γάρ χοτε 
σκότος, τύτ δέ φως έν Κνρίφ.% "Ορα πώς συνετώς 
προέτρεψε * πρώτον άπδ τού Χριστού, δτι αγαπάτε 
Αλλήλους, χαι μηδένα αδικείτε - είτα πάλιν-άπδ τής 
χολάσεως χα\ τής γεέννης* *Ητε γάρ χοτε σκότος, 
φησί, νύν δέ φώς έν Κνρίφ. "Οπερ λέγει και έν τή 
πρδς Ψωμαίους Επιστολή· Τίνα ονν καρχόν εϊχετε 
τότε, έφ* οίς τύτ έχαισχύτεσθε; και άναμιμνήσκει 
αυτούς τής πρότερος κακίας * τουτέστιν, Έννοήσαντες 
τί ήτέ ποτε ύμείς, κα\ τί γεγόνατε νΰν, μή παλιν-
δρομήτε πρδς τήν προτέραν κακίαν, μηδέ ένυβρίζητε 
τού Θεού τήν χάριν. τΗτέ χοτε σκότος, νύν δέ φώς 
έν Κνρίφ- ούκ άπδ τής υμετέρας, φησιν, αρετής, άλλά 
διά τής τού Θεού χάριτος τούτο ύμίν υπήρξε · τουτέστι, 
Κα\ ύμείς τών αυτών Αξιοι ήτέ ποτε, άλλ' ούκέτι. Ός 
τέκνα τοίτντ φωτός χεριχατειτε. Τί δή έστι. 
Τέκνα φωτός, επάγει έξης· "Ο γάρ χαρχός τού 
Πνεύματος έν χάση δικαιοσύνη χαϊ άγαβωσύτη 
χαϊ άληθεία. άοχιμάζοττες τί έστιν εύάρεστον 
τφ Κνρίφ. Έν χάση, φησ\ν, άγαθωσύνη. Τοΰτο 
πρδς τούς όργιζομένους, πρδς τούς πικρούς · Καϊ 
δικαιοσύνη · τούτο πρδς τούς πλεονεκτοΰντας · Καϊ 

άΛηθεία · τούτο πρδς τήν ψευδή ήδονήν. Ούχ εκείνα 
Α εΐπον, φησιν, ΑλλΑ τά εναντία. Έν χάση. Τουτέστι, 
καρπδν δεί πνευματικόν έπιδείχνυσθαι έν πΑσν. 
άοχψάζσντες τί έστι τό εύάρεστον τφ Κνρίφ. 
"Αρα παιδικής εκείνα διανοίας χαί Ατελούς. Καϊμή 
σνγχοινωνείτε, φησι, τοις έργοις τοις άχάρχοις 
τον σχότονς, μάλλον δέ χαϊ έΛέγχετε · τά γάρ 
κρνφή γινόμενα ύχ* αυτών, αίσχρον έστι χαί 
Λέγειν. Τά δέ πάντα, ελεγχόμενα ύχό τον φωτός, 
φανερούται. Είπεν, δτι Φώς έστε' τδ δέ φώς ελέγχει 
τΑ έν σκότει γινόμενα. "Οστε Αν ήτβ ύμείς, φησίν. 
|νάρετοι χα\ θαυμαστοί, λαθείν ού δυνήσονται οί 
πονηροί. Καθάπερ γάρ λύχνου κειμένου πάντες 
φωτίζονται, κα\ δ ληστής ούκ Αν έπεισέλθοι · ούτω 
τοΰ φωτδς υμών λάμποντος, Αλώσονται οί πονηρο\ 
ελεγχόμενοι. Άρα διελέγχειν δεί. Πώς ούν φησι, Μή 
κρίνετε, Ιταμή χριθήτε; Έλέγχειν βίπεν, ού κ α -
τακρίνειν, τουτέστι, παιδεύειν · χ α \ , Μή χρίτετε. 
Ινα μή χριθήτε, περ ί τών ελαχίστων Αμαρτημάτων 
εΐπεν. Άμέλει χαί έπήγαγε · Τί βΛέχεις τό χάρφος 
τό έν τφ όφθαλμφ τον αδελφού σον, τήν δέ έν τφ 
σφ όφθαλμφ δοκόν ού κατανοείς ; [ Ι 2 8 | "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν · "Οσπερ τδ τραύμα, Εως Αν έμφωλεύτ} 
καλυπτόμενον Ανωθεν, κα\ διά βάθους τρέχη, ουδεμιάς 
Απολαύει τής επιμελείας * ούτω κα\ Αμαρτία, Ε*»ς 
μέν Αν κρύπτηται, καθάπερ έν σκότφ μετά αδείας 
τολμάται πολλής · έπειδάν δέ φανερωθή, γίνεται 
φώς · ούχι αυτή ή Αμαρτία * πώς γ α ρ ; αλλ' δ έργασά-
μενος. "Οταν γάρ είς μέσον ένεχθή, δταν νουθετηθώ 
δταν μετανοήση, δταν Αφέσεως τύχη, ούχ\ έξεκΑ-

- θαρας αύτοΰ τδ σκότος; ούχι τότε έθεράπευσας αύτο-j 
τδ τραύμα; ούχ\ τήν άκαρπίαν έξεκαλέσωπρδς καρ -
πόν; "Η τούτο φησιν, ή εκείνο, δτι Ό μέν υμέτερος 
βίος φανερδς ών, φώς έστιν * ουδείς γάρ τδν Αληπταν 
κρύπτει βίον · τά δέ κρυπτόμενα, διά τδ έσκοτίσθαι 
κρύπτεται. Διδ λέγει · Έγειραι, ό χαθεύδωτ, χεεΧ 
ανάστα έχ τών νεκρών, καϊ έχιφαύσει σοι ό Χρι
στός. Καθεύδοντα καινεκρδν, τδν έν άμαρτίαις φησί · 
καί γάρ δυσωδίας πνεϊ, ώς δ νεκρδς, και ανενέργητός 
έστιν, ώς δ καθεύδων, και ουδέν όρφ,ώς εκείνος, άλλ* 
όνειρώττει κα\ φαντάζεται. Οί μέν, Έχ^ψανσεις, 
φασι, τον Χριστού* οί δέ, Έχιφαύσει σοι ό Χραντός* 
μάλλον δέ τοΰτό έστι. Άπόστηθι τής Αμαρτίας, καλ 
δυνήση τδν Χριστδν ίδείν. 'Ο γάρ τά φαύλα χράσσων, 
μισεί τό φώς, χαϊ ούχ έρχεται χρός τό φώς * δ 
τοίνυν μή πράττων, Ερχεται. 

β'. Άλλ' ού περι τών απίστων τούτο μόνον φησί * 
πολλοί γάρ τών πιστών ουδέν ήττον τών απίστων 
τής κακίας έχονται * είσ\ δέ, οί κα\ πολλφ μάλλον. 
Διδ κα\ πρδς τούτους Αναγκαίον είπείν * Έγειραι, 
ό καθεύδων, χαϊ ανάστα έχ τών νεκρών, χαϊ έχι~ 
ψαύσει σοι ό Χριστός. Πρδς τούτους Αρμόζει κ α \ 
τοΰτο είπείν * Ό θεός ούχ έστι νεκρών, ά.Ι.Ιά 
ζώντων. ΕΙ τοίνυν ούκ Εστι νεκρών, ζήσωμεν. Τιν*ς 
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rntla t lbi accumolal. His 
animae ganerttN» compoeitb9 et ralioni 

eabjuitcits, u-aqrjaa eqnii qai facile agunttir habenis, 
nempe cnpidiiaie et bra, ita mtntem pneficijmtie au-
rigam, vt acapiams pmniam topcrn.e vocalionls: 

qood deinr nobis omnibos conaequi in Cltrttlo Jesn 
Domino nostro, cqm qno Patri simol cum eancto 
Spiritu f lor ia , potentia, bonor, BODC el ftctnper, d 
in saecula sxculorum. AmeB. 

HOMILIA X V l l l . 
Ca>. 5. 5. Boe mam taloU bOeUigmUt qnod omm$ 

fomicAior, tmt immtmdu$, mU «vanif, piodittido-

torum $ermtm$tnomkabet knoHtmlem *» rfffta CkrUli 

Η Dei. 6. Nemo vot uducmt inambm urH» : jrro-
pter kmc emm venk ire Dei in filfoi difidentiw. 

I . Eranl qnidam, ul fkielur, eiiam apod noatree 
majores, qni popali manos disftoWebant, el quod 
dictam est ab Ezeehieto, ad opus dedocebant 9 iroo 
vero q«ae sont pt«iidopropbetaniiii (aaebanl; qni 
propngillo hprdei Dcaro filipendebant coram popiilo. 
«jne (EMtc*. 1 5 . 1 9 ) : quod eiiamnom ab aliquibus 
fieri arbilror. Cnm igiinr dicimos, quod qui frairero 
ratuom voeaveril, in gebennam abiluros a i i ; alii 
dicont: Itane, qui "/ocaverit fralrem fataum 9 in 
gcbcnnam abibil t Neqaaqaam, a i l : el cum dicimos 
quod avarus sit idoloruin cnlior; illud isti detpi-
cicntes dicunl, boc per hyperbolen d ic i : alque ita 
i>flania mandaia coniemnonl. Hos ergo subindicans 
lioatiis Paulns, IUBC quoque scribebal ad Epbesios 
dicens : Uoe entm scitoti inlelligenltt quod omnis (or-

nkalor 9 aut imunmdn*, a*t avanti 9 q*i etl cultor ido-
lormm, nom kokH hertdkatem fjt rcano Ckruti et Da. 

Deinde snbjangil: Nemo vo$ decipiat inanibu$ verbis. 

Ilacc verba tanl tnaDia 9 quae ad lempus babenl gra-
l i a n , el miairne oetendontur factis vi operibus : res 
enim ea est deceptio. Propler hmc enim venit ira Dei 

ht ftiot inobtdiemtim. Proplcr scorlalionem , inqui l , 
propter avariliafli, propier immunditiam; aul propfcr 
li.i*c ei propfer decepiionem, qooniam aool decopto-
rca. FilkM inobedientix eoe Yocal qnt sonl valde 
inobseqeentes; qui ei non obediunt. 7. Nolite ergo 
rfki partkipe* eorum. 8. Eratu emm eUqnando tene-

brm, uunc awiem tux im Domino. Yide quam sapienter 
eoe esl adboTialus. Primum a Cbris4of Q*iod alter 
a l le r ra dil^it is , α uemini injiiriam iacilis ; mrsus 
adhcirtalar a sapplkio el gcbcnna : Erati* enim ali-
qtuuulo Unekrm, unnc auiem lux in Domino. Qitod 
quidetn dicit eiiam in Epistola ad Romanoe: Quem 
erg*> fruetmm kaM$ii$ $*ac tui itlit, m qnikm nnnc eru-

be&cUkftt prkM-em praTilalem c l -lilium illis nunc 
revoeal in memoriain. Boc est, Cogiuntes quid ?os 
aUqnando fubtis, et quid nunc Cacli esiis; ne recur-
raiis rmas ad priua viiinro , neque Dei graUaro af-
ficialis eootomelta. Eralu alupumdo lentbras, nune 

auum Imx in Domno. Hoc vobit foit ιιοα e i ¥e8tra 
v i i i u t e 9 aed per Dei gratbm : boc M f E l vos ali-
quaiMto Κ* digtii fni-tis, ned nmplios ηοιι esli». Ui 
fiki trf huu amMate. Qnid ail aulem 9 FilH lucit; 

Uetnde aperil : 9. Fruchu enim epirtita etl t κ omm 
jwUiii* Λ bowilMe tt veritate. 10. Prokmte* euid sil 

tmeptmeUmm Domino. In onmi, inquit, bomlale. Iloc 
ud\crsus. irasceiiics, advcrsu» accrbos et amaruleii-

loa : / M jusiitia, adveratis avaroa : ei veritau, adver-
sus faleam vuluplaiem. Non i l l a , inquit 9 qus dixi 9 

sed conlraria. In omni. Id est9 oportel friKtum fcrre 
spiriloaleni in omnibos. Probanles quid m$ benepla-

ciimm Domino. Illa ergo eunt menlis puerilts et io i -
perfeciae. 11. El noliu communic&re, inquit, operibuM 
infrueiuom lenebrarum; magi$ autem teaarguUe : 42. 
qua emm in occulto fiunl ab ipdt9 twrpe est tt dicere. 

13. Oinma autem qum arguunlur α lumine, nutmfe* 

*tantur. Dixit, IMX ettis: lnx autem arguii qux fiuol 
in lenebris. Si ei-go vos sitia9 inquit, virlute prodii i 
et admirandi 9 non poMnint laiere improbi. Skut 
enbnsi posiu sii hicerna 9 omnes illominanior 9 ct 
latro non poierit ingredi: ita vobig luoente IUCP , 

convinccntur redargoli improbi. Oportel igitur ar-
guere. Qoomodo ergo d i c i l : Noljte judicare, tci non 
judieemini (Malth. 7.1) ? Arguere d i x i l , non con-
deronare, boc est, caaligare : e i 9 Notite judicare, ui 
non judicemini (Ib. v. 3 ) , dixil de mi..iuii8 peccatis. 
Snbjtmxii vero : Quid videt festucam in oculo fratrit 
tui, in iuo auiem oculo trabem wm cerms f Hoc esi ι 
Sicul vuluus quamdiu supenie lectiim deliifterit, er 
curril pcr profundum, iiullam accipit curatiourm r 
ita |ieccaium quamdiu qoidem occuilalur, laroquam 
iu tcnebris adiniuilur com magna secorilale; po^t-
quam autem fueril manift&taiuin, fll lux 9 non ips»m 
peccatam; qaomodo enim? sed is qoi admisit iptuin. 
Quando enim is f qoi fecit9 in medioro faeril prodit-
ctas, qaando adroonitos, quando ductos poeniteiiija, 
qnando remissionem fuerii asseqoulus, aniion exptir-
gasli ejiia tenebras ? aooon curaeii ejus vqinus ? 
aiiDon inferliliuiem efocasti ad frucuim ? Aot 
hoc d i c i l , aol illud t quod veelra qtiidem fiia 
cum sit manifesta t esi lux : nullus eoim abscon-
dit viiam 9 in quara non cadit reprebensio : qu« 
aulem absconduntnr 9 quia tunt offusa (enebrig 9 oc-
culUntur. U . Propier quod dicil: Surge qui dormis , 

et exmrge Λ moriuU , ei iUuminabit te Ckrisiui. Dor-
mieniem el monuum dicil eum qui cst in peccalis : 
icmim enim odortvn spirai ut morluua, nec potcsi 
operari uiqai donnit, el uibil videt ut illc, aod s*> 
nuiialet pbaiitaaiasapprebendil. Al i i dicunt9 Et lange* 
ChrisltLW; alii auiein , Ei iUuminabil le ChrUhu, ti 
potius iia est. Discede a peccato 9 el poieris **idere 
Cbrislum : Nam qui mala agil, odit tucem, ti non 

venit ad tecem (Joan. 5. 2 0 ) : qui auieni non facit 9 

vcnit. 

2. Sed hoc non solum dicil de incredulis : nam 
niulli ex fldclibue non raiiias sectaiilar vitiom quam 
inlideles; et sunt eiiam qui mullo magis. Et ideo 

"heccssc csl eis dtcere : Expergitcere gui dormis , cl 
exsurgc α mortui*, tl Ulumn&ii le Chrutu$. Hoc quo-
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que CODVCDII efs dicere, Deug non e$t morluorum, Iram sa»pe vincere ac rf primere 

»2i 

fed riwnim (Ifeilft. 22. 52). Si ergo non esl Deus 
Juoriuoruio, vlvamus. Qtiidam aulem eiislimanl hoc 
esse byperbolen, Atarus esl cuUor idolorum. Sed 
fton esl boc ferbutn byi»erboIes, sed verilalis. Quo-
modcf? Α Deo .discedil avarus, aicut el idololatra. Et 
fie eiistimes i t t is lra csse dictum: eslCbrisli senten-
lra qune dici t : Non potcsih Deo tervirc el mamonm 
(Ibid. 6. 24). Qui mamoncB serviwit *, seipsos ex-
pulerunt a Dei servitute : qui aulcm ejus negarunl 
dominium f et auro in animo serviunt, liqiiidum esl 
fcos esse caltores idolorum. At non feci, inquit, ido-
l u m , nequearamstatai, neque oves sacrificavi, neqne 
•inum libavi t sed ccciesiam sum iugressus, ei manus 
riiendi unigenito Del Filio, et sum parliceps mysle-
l iorum, et precnm habeo socieialem el ali(»rum om-
iiiuro quae conteniunl Cbristiano. Quomodo ergo v 

mqutt, adoro idola ? Alqne boc quidein est et valde 
mlrandum, quod cum cxperlus csscs el Dei gustas-
ses benignilaleni, et vidisscs l>emgi»um esse Domi-
fium, benigiium quidem dimiseris, crudclem autem 
lyrannurn admiscris ac suscoperis : et pnc le fers 
quidem te ei non scrrire, rc vera aulem lc subjcoisii 
dnro et aspero jugo amoris pccuimc. Nondiun mibi 
dixisti quod a lc recle sit faclum, scd dona homini. 
Oic mib i , quaso, undenam jiidicafnus mililcm? an 
ex eo, quod ut satelles siipel regem, et ab co alalur 
«•t ejus csse dicatur ; an ex co f quod nou iu cum sit 
Iicne affecius, sed pra?. sc feral se in illius essc par-
tibus ct rcbus ejus favere, inimicorum autem res ge-
ra l? Palet, eo qaod regis salelles cst. Ideo graviori 
sujjplicio dignus esl, qiiam si abruplo jugo regiifi scr-
viiutis se inimicis dedidisset. El lu Deum coiituinelia 
nfficis lamquam idololaira, ιιοη ιιιιο ore luo, sed in-
humcrabiliutn, quibus facta esl injuria. At non cst, 
inqn.il, idololatra. Quando igiiur dictint Gra*ci , Cbri-
siianus isteavarus, tunc non ipse solus probro el 
contuuiclia afficit per ca qua» facit, sed ct cos «juibus 
facla esl injiiria saepe cogil hoc dicere : qubd si hoc 
non dicunt, illorum piclati boc est impulandum. Ali-
ιιοη videmus res sic fieri? Quid esi aliud idololntra? 
auuoD ipse quoque saspe adoral vitia ul qui illis non 
iuiperel? Ul exetnpli causa, qnando dicinius cum 
adomre idola, Non, inqnit, sctl Venercm, setl Martt>m. 
El si dixerimus, Qaacuain csl hxc Venus? qui suut 
vi eis graviorcs dicuut, Yoluptas : El quis Mars? Ira 
«i ai:huus. lla citam (u mainonam. Si dixeriinus, 
Quinam est mamona? Avaritia : el lu eani adoras? 
floii adoro, ίιΐφΓιΐ. Quare ? quoniam jion lc ipsum 
infleCtis el incurvas ? Mulio magis adoras per facta oi 
rcs ipsas ; ba?c enim esl major ador.ilin. Ει ttl discas, 
vidc in Deo. Quiiiam eum magis adoranl, iine qni 
sulum slanl iu precibus, an qui faciunl cjus volunla-
t in ? Palam csl, quod isti. Ita cti.mi in niamona, 
qui faciuiit cjiis volunlaiem, niagis eum adorant. 
Alqui i l l i qui adoraul afTcclioncs ei v i i ia , satpc ab 
iilis auiit nnioti : videris cnim cultorem Marlts, 

1 In unnOxllre legilur.... « cl mtnwntt. » Qwdti rtov 
tH posxbik strcire Dto et nmNona; στα niumona', eu*. 

ίιι le aiifrin rr< 
non ila se nabet, sed le in f»ervituiera viiii tui redi^is. 
A l oves non jugulas? Sed .jugulas bomines et aniinns 
ralionc pncdiias«bas quidem f.ime,illas vero malediclii. 
Hoc sacrificio nihil esl inagis baccbicum, nibil magis 
insanum. Quts umquam vidii jngulare animas ? Εχ· 
secranda esl ara atariiix». Nain ad hanc aram i<bdo-
rum si f eneris, vidcris eaiu olere sanguinem capra-
rumetboum; ad avnrili.e atilem arara si Yeneris, 
vtdcbiseam graviler spiranlem bumanum sangidnem: 
si bic steleris, non videbis ardere alas avium, nec 
emitli vaporem et Γιιιηιιπι, sed perire corpora ba-
mana. Nam alii quidem sc pnecipiles dejiciunt, alii 
aptant laqueum, alii per guttur ensem transadignnL 
Yidisti crudelia el iiihnmana sacrificia? Yis bis τί· 
dcre graviora ? Ego tibi ostendam , non jam bomi-
num corpora, sedanimas illic maclari. Potesi cniun 
maclari anima ea caede quse il l i convcnit: sicet eninn 
esi niors corporis, ita est inors animx : Anima enim 
quw peccal, inquit, ipsa morielur (Ezeck. 18. 4). Noiti 
est qualis mors corporis, sed est longe gravior raors 
aniina?. Nam illa quidem mors oorporis, cuin animarn 
ct corpus alterum ab altero dissolvcrit, i l l i quidcim 
afToj-t rt^quiema imihis curis et laboribus; hanc vero 
ad loctim manifesium transmillit: deinde cura lcm -
pore fiieril dissolutum el spirllu privaium, rursus 
congregalur cuni incorruplione, ct suam rccipii 
aiiiinara. 

5. Alque talis qaidem esl mors corporis. Mors au-
tem aiiimas esl Imrreiida et terribilis. Non eiiim si 
fucrit dissolula , eam transiniltil sicul corpus, scd 
eam rursus aliigalam corpori, in quod cadct inleriius, 
eam immiltit in ignem, qni non poiesi exstingui. 
llirc esl ergo mors auiuia-. Sicut crgocsl n.ors 
aiii iux, ila csl etiani crcdes aninue. Quid est caxies 
corporis? Morie csse aflecinm, et abruplum e*se 
opcratione quac est ex aiiiina. Quid est caedcs 
aniinx*? Ipsa quoquc cst mortificatio ? Qtiid esl au-
lcm mortificatio anitiia'? Sicul corpus tunc moric 
afficiiur, quando anima id reliqucril deserium a sua 
o(»eratioiic : ila etiam tunc morle aifiriiur aiiima, 
quando a sua opcrailone deserlam reliqtieril 
Spiritns sanclus. Hae cxdes el maclationcs stinl ma-
xime ad aram ayarilia3: non satianlut ncque se sistunt 
iiS4|iic ad sangiiinem honiinum, sed nisi eliam ipsam 
sacrificaveris animam, non implctur ara atariiiac, 
nisi ulrinsque accftperit animas, ncinpc ejus qui sa-
crificat cl cjus qui sacrificaitir. Euin enim qui sacri-
iicat oportet primum esse eacriGcalum; cl i(a ille 
bacriiical, ct morluus sacriiical cum qui tur.c vivii. 
Quando cuim matetJiclis inseciatur,qt»ando probrii et 
conviciis appelit, quando eucceusel el iadignatur, 
annon har plag.x anim;c sunt tncurabilcs ? Yides non 
esse dictum hyperbolicum ? 

Avariliam esse idololalriam probatur. — Vis ciiatn 
aliud aiidirc, et disccre quoniodo ararilia sil idolob* 
iria ct cutlu idoloruro gravior ? Idololatr.i! adoranl Dci 
crcaturas : El coluerunl, iiiqutt, el sertierunt creat*-
roc mnqit quam Crealoii (Rom. ! . 2?): lu antcn! Itiirn 
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δ· ύπερβολήν είναί φοίσι τδ, Ό πλεονέκτης είδωλο-
λΑτρης εστίν. Άλλ* ούκ έστιν υπερβολής τδ £ήμα, 
αλλά αληθείας. Πώς κα\ τίνι τρόπω ; "Οτι αφίσταται 
άπδτου θεού δ πλεονέκτης, καθάπερ δ ειδωλολάτρης. 
Καί ίνα μή νομ{σης απλώς είρήσθαι, άπόφασίς έστι 
του Χρίστου λέγουσα · Ού δύνασθε θεφ δουΛενειν, 
κιιϊ μαμμωνά. 01 μαμμωνά * δουλεύοντες, έξέβα-
λον εαυτούς τής τού θεού δουλείας · οί δέ άρνησά- · 
μενοι αυτού τήν δεσποτείαν, κα\ χρυσψ δουλεύοντες 
άψύχψ, εύδηλον δτι είδωλολάτραι είσίν. Άλλ 1 ούκ 
έποίησα , φησ\ν, εΓδωλον, ουδέ έστησα βωμδν , 
ούοέ κατέθυσα πρόβατα, ουδέ οίνον έπίσπεισα, άλλ' 
εις έκκλησίαν είσήλθον, κα\ χείρας άνετε ι να τψ μο-
νογενεί τού θεού Παιδί, και μυστηρίων μετέχω, κα\ 
εύχής κοινωνώ, κα\ τών άλλων απάντων, ών προσ-
ήκε τδν Χριστιανόν. Ηώς ούν, φησ\ν, εΓδωλα προσ
κυνώ ; Τούτο μέν ούν αύτδ κα\ τδ Οαυμαστότατόν 
έστιν, δτι πεϊραν λαβών κα\ γευσάμενος της φιλαν
θρωπίας τού θεού , και ίδών δτι χρηστδς ό Κύριος, 
τδν μέν χρηστδν εΓασας, τδν δέ ώμδν τύραννον κατ-
ιδέξω , [129] κα\ προσποιϊ) μέν τούτψ δουλεύειν, τή 
δέ άληΟεία τψ σκληρώ ζυγψ κα\ χαλεπψ τής φιλαρ
γυρίας σαυτδν υπέβαλες. Ούπω μοι σδν είπας κατ
όρθωμα, άλλά τά δώρα τού Δεσπότου. Είπε γάρ μοι, 
παρακαλώ , τδν στρατιώτην πόθεν κρίνομεν ; δταν 
δορυφορή τδν βασιλέα καί παρ 1 αυτού τρίφηται κα\ 
κιλήται αυτού , ή δταν τά εκείνου ού φρονή , άλλά 
προσποιήται μέν είναι μετ' εκείνου και τά εκείνου 
θεραπεύειν, τά δέ τών πολεμίων πράγματα σ.1ρή ; 
Εύδηλον δτι τδν βασιλέα δορυφόρων. Διά τούτο και 
χαλεπωτέρας κολάσεως άξιος , ή τής τού βασιλέως 
Ξυλείας έαυτδν Απο^όήξα^ κα\ τοις έχθροις προσ
τεθείς. Κα\σύ τοίνυν υβρίζεις τδν θεδν καθάπερ ει
δωλολάτρης, ούχ ένι στόματι τώ σώ, άλλά μυρίοις 
τοίς ήό:κημένοις. Άλλ' ειδωλολάτρης, φησιν, ούκ 
έστιν "Οταν ούν λέγωσιν οι "Ελληνες, 'Ο Χριστιανδς 
6 πλεονέκτης, τότε ούκ αύτδς μόνος υβρίζει δι 'ών 
πράττει, άλλά και τούς ήδικημένους αναγκάζει πολ
λάκις τούτο λέγειν · εί δέ μή λέγουσι, τούτο 
τής εκείνων ευλάβειας λογιστέον. "Η ούχ όρώ-
μεν τά πράγματα ούτω γινόμενα; 'Ο ειδωλολά
τρης, τί άλλο ; ή ούχ\ κα\ αύτδς πάθη προσκυνεί 
πολλάκις, μή τού πάθους κρατών ; ΟΓόν τι λέγω · 
"Οταν εΓπωμεν, δτι είδωλα προσκυνεί, Ού, φησ\ν, 
άλλά τήν Άφροοίτην, άλλά τδν Άρην. Κάν εΓπωμεν, 
Τίς αύτη ή Αφροδίτη ; οί σεμνότεροι αυτών φασιν · 
Ή ηδονή · Κα\ τίς ό Άρης ; Ό θυμός. Ούτω κα\ σύ 
τ>/ν μαμμωνάν. Ά ν εΓπωμεν, Τίς ό μαμμωνάς ; Ή 
πλεονεξία. Καί σύ ταύτην προσκυνείς ; Ού προσκυ
νώ, φησί. Διά τί ; δτι ού κάμπτεις σαυτόν ; Άλλά 
νύν πολλφ μάλλον προσκυνείς διά τών έργων κα\ τών 
τραγμάτων · αύτη γάρ μείζων ή προσκύνησι;. Κα\ 
ίνα μάθη:, θέα έπ\ τού θεού , τίνες μάλλον αύτδν 
προσκυνούσιν, οί απλώς έστώτες έν ταίς προσευχαίς, 
ή οί τδ θέλημα αυτού ποιούντες ; Εύδηλον δτι ούτοι. 
Ούτω καί οί έπ\ τού μαμμωνά, οί τδ θέλημα αυτού 
ποιοϋντες, μάλλον αύτον προσκυνούσι. Καίτοι εκείνοι 
τ* πάθη προσκυνούντες, πολλάκις έκτος είσι τών 
παθών · ίδοι γάρ άν τ:ς τδν τού Άρεος θεραπευτήν, 

• Ι·ηιΐΛ codcx, Offa δουλ. καί μαμμωνφ. Εί τοίνυν ον 
ίνατόν Ηιώ δουλέύέΐν /.α·. μαμμωνά, οί μαμμων*, cU*. 
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τού θυμού κρατούντα πολλάκις · έπ\ δέ σου ούκί'τι 
τούτο , άλλά τώ πάθει καταδουλοίς σαυτόν. Άλλ' ού 
σφάζεις πρόβατα ; Άλλ' ανθρώπους, κα\ ψυχάς λο-
γικάς, τάς μέν λιμώ, τάς δέ βλασφημίαις. Ούδεν 
ταύτης τής Ουσίας βακχικώτερον. Τίς είδε ψυχάς 
σφαζομένας ποτέ ; Επάρατος ό τής β πλεονεξίας βω
μός. Παρά γάρ τούτον τών ειδώλων άν έλθης βωμδν, 
δψει αίγείων κα\ βοείων αιμάτων δζοντα , β παρά δε 
τδν τής πλεονεξίας βο>μδν άν έλθης, αίμάτο>ν ανθρω
πίνων δψει χαλεπδν αποπνέοντα · άν παραστής εν
ταύθα, ού Οεάση πτερά καιόμενα ορνίθων, ούδε κνίσ-
σαν χα\ καπνδν άναδιδόμενον , άλλά σώματα ανθρώ
πων άπολλύμενα. Οί μέν γάρ είς κρημνούς εαυτούς 
έ^όιψαν, οί δέ βρόχον ήψαν, οί δέ ξίφος διήλασαν 
διά τού λαιμού. Είδες θυσίας ώμάς κα\.απάνθρω
πους ; 1150] Βούλει τούτον; χαλεπωτέρας ίδείν ; 
Έγώ σοι δείξω, ούκέτι σώματα ανθρώπων, άλλά κα\ 

ψυχάς ανθρώπων κατασφαττομένας εκεί. Κα\ γάρ 
Εστι ψυχήν σφάττεσθαι σφαγή τή προσηκούση ψυ£ή · 
ώσπερ γάρ έστι σώματος θάνατος, ούτω κα\ ψυχής* 
Ψυχή γίιρ ή άμαρτάνουσα, φησιν, αυτή καϊ ά.ιοΟα-
νεϊται. Ού τοιούτος, οίος δ τού σώματος θάνατος,άλλά 
πολλψ χαλεπώτερος ό τής ψυχής. Ούτος μέν γάρ ό 
σωματικός θάνατος διαλύσας άπ ' αλλήλων τήν ψυ
χήν και τδ σώμα, τδ μέν πολλών φροντίδων και πό
νων ά «έπαυσε, τήν δέ είς φανερδν χώρον παρέπεμ
ψε·; · είτα τώχρόνφ διαλυθέν κα\ άπορόευσαν, πάλιν 
συνάγεται μετά αφθαρσίας, κα\ τήν οίκείαν απο
λαμβάνει ψυχήν. 

γ*. Ούτος μέν ούν τοιούτος* ό δέ τής ψυχής φρικτός 
κα\ φοβερός. Ού γάρ έάν διαλυθή, καΟάπερ τδ σώμα 
αυτήν παραπέμπει, άλλά καταδεθεΓσκν πάλιν άφθάρ· 
τω σώματι , είς τδ πύρ έμβιβάζει τδ άσβεστον. Ού
τος τοίνυν έστιν ό ψυχής θάνατος. "Ωσπερ ούν έστι 
ψυχή; θάνατος, ούτω και σφαγή ψυχής. Τί σώματος 
σφαγή ; Τδ νεκρωθήναι, κα\ τής ενεργείας άποό^αγή-
ναι τής κατά ψυχήν.Τί έστι ψυχής σφα*;ή ; Ιν αϊ ?ύ :δ ν:· 
κρωσις.Τίδέ νέκρωσις ψυχής ^ί^σπερ γάρτ'νσώμα τότ; 
νεκρούται, δταν έρημον αύτδ καταλίπη τής οικεία ς 
ενεργείας ή ψυχή * ούτω καί ή ψυχή τότε νικρ'οΰτχ', 
όταν έρη μον αυτήν καταλίπη τής οικείας ενεργείας τ δ 
Πνεύμα τδ άγιον. Α£ται μάλιστα αϊ σφαγαι παρά τώ 
βωμψ τής πλεονεξίας είσίν* ού κορέννυνται, o>r'c 
ίστανται μέχρι τού αίματος τών ανθρώπων, άνλ' άν 
μή κα\ τήν ψυχήν αυτήν καταθύση, ούκ εμπίπλατα 
ό τής πλεονεξίας βωμδς , άν μή αμφοτέρων τα; *1 ,-
χάς δέξηται, τού τε Ούοντος, τού τ* θυομίνο·.». Τ ν 
γάρ θύοντα πρώτον ανάγκη τυθηναι, καί ούτο3 0J:-. 
καί ό νεκρδς Ούει τδν τέως ζώντα. "Οταν γάρ ζ τ:., 
βλάσφημα, δταν λοιδορήται, δταν δυσχεραίνη, -*jt 

αί πληγαι αύται τής ψυχής είσιν ά/ίατοι; I-i 
οες δτι ούχ υπερβολής τδ £ήμά έστ: ; 

Βούλει κα\ έτερον άκούσαι, κα\ μαθείν πάς ai-^.j-
λολατρεία ή πλεονεξία, καί χαλεπώτερον είδωλα λα
τρείας ; Οί είδωλολάτραι τοίς τού θεού κτίσμασ: πρισ· 
κυνούσι · Καϊ έσεδάσθησαν γ ά ρ , φησΊ,*Λα2 ε.ΐά 
τρενσαν τ%\ κτίσει ζάρα τόν κτίσιιντα ' σύ δε τώ 

• κτίσματι τώ σαυτού προσκυνείς. 'Ο γάρ θεδς πλε^ν-
εξίαν ούκ έδημιούργησεν, άλλ' ή τής σης απληστίας 

'έπεςεύρεν άμετρία. Κα\ θεα μανίαν και γέλωτα. Οέ 
τά είδωλα προσκυνούντ:ς,MU\ τ·.μώσ·.ν αυτά α ~ρο«-
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χυνοΰσι · κΑν είπη τις κακώς, x l v λοιδορήσηται, 
προΐστανται * συ 6« καθάπερ Οπό τινός μέθης 
πράγμα προσκυνείς, δ ού μόνον χατηγορίας ούχ 
άπήλλακΐαι, άλλά και Ασεβείας 4στ\ μεστόν. "Οστε 
ράλλον αυτών χείριστος ε ϊ ' ού γάρ άν ΙχοιςΑπολογίαν 
Ιίπεϊν, οτι ού χαχόν. Ε! και τά μάλιστα κακείνοί είσιν 
αναπολόγητοι, άλλά σύ πολλφ [131} μάλλον μυριάκις 
πλιονεξίας^τηγορών, χα\ τούς θεραπεύοντας αυτήν 
χα\ οουλεόοντας χα* πειθομένους άπαντος κακίζων. 
ΕΙ δ% βονλεσθε , έξετάσωμεν πόθεν έπεισήλθβν ή εί-
£ωλσλατ|*είά. Αέγει τις σοφός άνήρ, οτι πλούσιος τις 
Ανθρωπος άώρφ πένθει τρυχόμενος υίοΰ, χαι παρα
μυθίαν ούοεμίαν Ιχων του πένθους, ταύτη παραμυ
θού μένος τδ πάθος, είχόνα Αψυχον του τετελευτη-
κοτσς Λκήσας, χα\ διά παντδς ε ί ς αυτήν ένορών, 
έδόκεί τον απελθόντα Ιχειν διά τής εικόνος. Κόλακες 
θέ τιν*ς Ανθρωποι, ών ό. Θεδς ή κοιλία, βεραπεύον-
τες είς τήν εκείνου τιμήν τήν εΙκόνα, τδ έθος είς 
ειδωλολατρείαν προήγαγον · . Ούκούν άπδ Ασθενείας 
έπεισήχθη ψυχής, άπδ συνηθείας Αλόγου, άπδ άμε
τρίας. ΤΙ δέ πλεονεξία ούχ ούτως * άπδ ασθενούς 
μέν γΑρ κσΛ αύτη ψυ)*ής, πλήν αλλ* Απδ χείρονος * 
ούκ άπέβαλέ τις υΐδν, ουδέ πένθους παραμυθίαν (η* 
τών. σύθ* ύπδ κολάκαΓ/ έξελχόμενος* άλλά π ώ ς ; 
Έ γ ώ πρδς υμάς έρώ, 'Ο Κάιν τδν θεδν έπλεονέκ-
τ η σ ε ν Αγάρ έκείνφ δοθήναί έχρήν, παρ* έαυτφ 
κατασχών, Απέρ αύτδν έχειν έδει, ταύτα" έκείνφ 
Κροσήνεγχ*, και τδ κακδν Απδ τον θεού ήρξατο. ΕΙ 
γάρ ημείς τού θεοΰ έσμεν, πολλφ μάλλον τά πρωτεία 
τών κτημάτων τών ημετέρων. Πάλιν είς4 γυναίκας 
Απδ πλεονεξίας ή όρμή γέγονεν · Εϊδον τάς Θυγα
τέρας τών άνθρώχων, χαϊ έζεχνΛΙσθίγταν χρός 
τήν έχιθυμίατ* Απδ τούτων πά\ιν είς χρήματα. Τδ 
γάρ πλέον Ιχειν θέλε ιν τού πλησίον ίν τοίς βιωτι-
κοίς, ουΑαμόθεν Αλλοθεν γίνεται, αλλ' ή έκ του ψυ
γήναι τήν Αγάπην * τδ πλέον έχειν θέλείν ούκ αλλα-
)(όθεν γίνεται, Αλλ* ή έξ Απονοίας καί μισανθρω> 
πίας και υπεροψίας. Ούχ όρ£ς τήν γήν δση έστί ; 
πώς πολλφ μείζων τής χρείας έστ\ν ό άήρ, ό ουρα
νός ; Ί ν α γάρ σου τήν πλεονεξίαν σβέη | ό θεδς, είς 
τοσούτον μέτρον τά κτίσματα εξήγαγε · σύ θέ Αρπα-
ζ%\ζ και ούτω, κα\ ακούει; δτι είδωλολατρεία ή 
πλεονεξία, χα\ oMt ουτω φρίττεις ; Κληρονομήσαι 
τήν γήν θέλεις; Άλλ ' ούχ Ιχεις έν τ φ ούρανφ χλη-
ρονομίαν, ίνα σαυτδν Αποστέρησης ; 

δ*. Είπε μοι, εί τίς σοι παρείχεν έξουσίαν λαβείν 
άπαντα, αρα ούχ άν ήθέλησάς ; "Ενεστι νύν, έάν βου
λή. Καίτοι τινές φασίν, δτι άλγούσιν, δταν είς έτε
ρους τδν χλήρον παραπέμπωσι, καΛ έβούλοντο είναι 
κατεδηδοκότες αύτδν μάλλον, ή έτερους όρ$ν κυρίους 
γενομένους. Ουδέ έγώ σε ταύτης Δπαλλαττω τής 
Ασθενείας · ασθενούς μέν γάρ χα\ τούτο ψυχής · 
πλήν άλλ' δμως κάν τούτο f ινέσθω ' έν ταίς δ ^ θ ή -
καις τδν Χριστδν καταλιπε χληρονόμον. "Εδει μέν 
γάρ ζώντα · τούτο γάρ προαιρέσεως ορθής ή ν άλλ' 
δμως κάν ύπδ τής Ανάγκης γενου φιλοτιμότερος. Και 
γΑρ ό Χρίστος διΑ τούτο προσέταξε βιδόναι πένησιν, 
ίνα ζώντας ή μας φιλοσόφους έργάσηται, ίνα πείση 
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χρημάτων κα*«φβο**ν, [134] ίνα υπερορφν 9Μξχ 
τών γηΐνων. HAto ούκ Ι στ ι χρημάτων υπεροψία, τΑ 
τελευτώντα και ούκ δντα κυρών τ φ δεΐνι παρέχειν 
κα\ τ φ δεΐνι · σύκ έχ τών σων.Αίθωςλοιπδν, ΑλλΊζ 
αυτής τής Ανάγκης · τψ θάνάτφ χάρις, οθ σοί · τοΰ
τό ούκ Ιστι φιλοστοργίας, άλλ' επηρείας. Πλήν κΑν 
ουτι* γινέσθω, κΑν τότε λύσον τΑ πάθος. Έννόησον 
δσα ηρπασας, δσα έπλεονέχτησας · πάντα άπόδος 

* τετραπλάσια · ούτως ΑπολόγησΑι τψ Φεφ. Άλλ'είσί 
τίνες είς τούτο μανίας ή κοντές και πηρώσεως, of 
ουδέ τότε σονορώσι τδ δέον · Αλλ' ώσπερ σπουδάζον
τες χαλεπώτερον έαυτοίς έργάσασθαι τοΰ θεοΰτό 
κρίμα, ούτως Απαντα πράττουσι. Διά τούτο 6 μακΑν» 
ρίος ούτος Ιλεγε γράφοι · *Ος τέκνα φωτός χερί~ 
χατε7τε. 'Ο θέ πλεονέκτης μάλιστα έν σκότφ ζή, χα\ 
σκότος πσλυ κατασκευάζει πάντων. Κα\, Μή σνγ-
χοινωνήτε, φησί , τσϊς έργοίς τόίς άχάρχοίς τον 
σκότους, μάΛΛον* δέ χαϊ έΛέγχετε 4 τά γάρ κρυ
φή γινόμενα ύχ" αυτών, αίσχρόνέστι χαϊ ΛέγχίΥ· 
Τά δέ χάντα, έΛεγχόμενα ύχό τον φωτός, φάνε* 
ρονται. 

Ακούσατε, παρακαλώ, πάντες δσοι ού βοόλααθα 
είκή μισείσθαι. Αρπάζει»», και ούκ ελέγχεις; ΆλλΑ 
ίέδοιχας τδ μίσος. Καίτοι ούκ Ιστιν είκή μισείσθαι 
τοΰτο - αλλά δικαίως ελέγχεις, κα\ δέδοτκας τδ μ ίσος ; 
Ιλεγξον τδν άδελφδν, άνάδεξαι Ιχθραν διά τήν άγάπην 
τήν είς τδν Χριστδν, διά τήν Αγάπην τήν είς αυτόν · 
χώλυσον αύτον είς βάραθρον απερχόμενον. Τδ γάρ 
τραπέζης κοινωνήσαι κα\ βημάτων χρηστών καλ προσ-
ρήσεως χρΧ τρυφής, ού σφόδρα φιλίας έστί. Τοιαντα 
τοίς φίλοις ημών χαριζώμεθα δώρα, ίνα τήν ψυ*χήν 
αυτών έξέλκωμεν απδ τής οργής τοΰ θεού * είς τήν 
κάμινον κείμενους αυτούς όρώντες τ^ς κακίας, Ανο
στη σωμεν· Άλλ' ού διορθούται, φησίν. ΆλλΑ συ τλ 
σαυτού πράξον, χα\ Απελογησω τ φ θ ε φ . Μή κρυψΐ)€ 
τδ τάλαντον · διά τούτο λόγον Ιχεί^, διά τούτο γλώσσαν 
πα\ στόμα, ίνα θιορθοίς τδν πλησίον. Τά Αλογα μόνα 
όύ φροντίζει τοΰ πλησίον, ούθέ λόγον έχει τινά τ ώ ν 
άλλων * συ θέ παΐέρα καλών τδν θεδν, κα\ άδελφον 
τδν πλησίον Ορών, αύτδν μυρία ποαύντα κακά, τ ή ν 
χάριν τήν παρ' εκείνου τής ωφελείας αύτοΰ προτίθης; 
Μή, παρακαλώ. Ουδέν ούτω φιλίας τεχμήριον, ώ ς 
τδ μή περιορ^ν Αμαρτάνοντας τούς αδελφούς. ΕΙΑες 
έχθραίνοντας; διάλυσον. Είδες πλεονεχτούντας; χ ώ 
λυσον. Είδες αδικούμενους; πρόστηθι· ούκ έκείνοις, 
αλλά σαυτφ προτέρφέχαρίσω. ΔιΑ τοΰτο φίλοι έσμάν, 
ίνα Αλλήλους ώφελώμεν. "Αλλως αχούσεται παρά τοΰ 
φίλου, κα\ Αλλως παρά τοΰ τυχόντος · τδν τυχόντα 
ύποπτεύσει ίσως, χαΧ τδν διδάσκαλον ομοίως, τδν δα 
φίλον ούκέτι. Τάγάρχρνφή γττόμενα,αΐσχρότέστι, 
φησί, χαϊ Λέγειν* Τά δέ χάντα, έΛεγχόμενα ύπό 
τον φωτός, φανερονται. Τί βούλεται ενταύθα c i -
πε ίν ; Τοΰτο λέγει, δτι τά μέν τών αμαρτημάτων 
ενταύθα λάθρα, [133] γίνεται, τΑ θέ και φανερώς · 
εκεί δέ ούχ ούτως Ισται * ούοε\ς γάρ Ιστιν ό μή συναι-
δο>ς έαυτφ έπι άμαρτήμχιι . Δια τούτο φησι* ΓΑ δέ 
χάντα, έΛεγχόμενα ύχό τον φ*&ός, φονεροϋται. 
Τί ούν; ού περί είδωλολατρείας, φησί, κα\ ένταΰθα 
τούτο είρηται; Ούχ\, άλλά περ\ βίου χα\ αμαρτημά
των έστ\ν ό λόγος» Πάν γάρ τό φανερούμενοτ, 

*Oxki liot» elmarg. ρετήγαγον. 
^ Umis Oxiei, μισείσθαι, Αλλά ΟΛλόσθαι» 1*ίε pot xpctc, 

φησί, μισείοναι; 'Αρπάζιι. 
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adom crtajaratt. fa* mkm M M ereavit i f a r i i i un . 
Md « • UiTetiU l»modaral*o UM* inexptebilitaiU. 
Yide auiei» ftBjaaiaai el ftm pUne rktieulam. Qui 
Mota adoranl,etkmi Μ q m adorant bonoranl, el 
nktt quuqmxn qmidftiam iu ea dixerit, si?e maledi* 
c t i t β* foeril insecialos, et defendunl: Ui auiem 
i«Mqoam p m qoadam ebrfclato rem adoras, qu* ηοιι 
solom HOB tst Hbera a YUoperalione v aed etiain esi 
ptena Impielato. Ouamobrem tu es eis longu pojor: 
iieqoe enim defeoftioaein affetore poleris quod non sit 
mtlaiD. Eui i l l i ma i i iM ftunt inexcusabiles, tn ta* 
m a i m l t o magis, ul qul avariliam miMta aecueet, 
e i eoa Tituperes qui ©am coluni v ei ei senriunt el ei 
morem gerunt. Si vultis aulcm , eiamiaemut onde-
R,im ait ingreata idololairia. Dicil quidam sapiens, 
φκκΐ qoidam divea qui cniriabaiur immaloro lucla 
f i l i i , neqoe luclus ullara Jaabebat consoluiiouem, bac 
tlotoran leoieaa, (acta ioaniina imagine cjut qui ex-
cesseral, perpeioo eam iuluene, videbalur per ima-
giaetD eom perpeluo babere qui decesseral. Qaidain 
autera adulaioret, qaoram Deiu venier e*t, in ejus 
boeorem colentes imaginem, eom morem perduxe-
runt ad ldololuiriam(Sap. U . l&).lntroducia eal ergo 
ab imbeaUittle auimae, a rationis experie consue-
MMIIIM 9 ab immoderalione. Non sic auiem avarilia : 
mm ipta quoqoe esi inlrodacla ai> itnbecilia anima, 
vtf t tma pcjore: non amisit quisquam hliam, neqoe 
lactBaqaa?rebal aolaliam^ nequeaUrabebalur ab adu-
la lo r ibm; qnomode? Ego vobis dicam. Cain 
Deom frtmdaTU per avaritiam : nam iis qiue i l l i dari 
opnrtebat apod te relentis, qiue ipeum babere opor-
letet , ea UU obiulit, et malam a Deo incepii^Nain ai 
MMM Del semue 9 multo magis priroitias noslrarura 
aoaaenionnm. Rurttu ab avariiia oria est niulicmtn 
appeUlio : Viderunt fika*hominumt el devduti sunt ad 

tvmc*fi$c0*ti*m ( i !m. β. 2) : ab his rurets ad pecu-
mas. Nam Telle plos babere quam proiimus in iis 
« p » ad kaoe Titam pertineiit, non alttinde eeiorlum 
qnaai ex eo quod refrixcrit carilae: velle plas ba* 
hete ΒΟΑ attunda orttor quaro ez arroganlia, el odio 
IMMIWSIII tX eoBiempia. Non tide» quanla ail tenra, 
e l qaottodo aer al cadlim si l mullo niajot qoam opus 
s i l t Mam nt Deut luam eislingaeret avaritiam » res 
cmtasad uro toafiiam eduxii mensoram : lu auiein 
aicqioquenipift, ei audisararilUm esse idololalriain : 
e t aesie qaideu horres? Vis esse bereg lerne? Sed 
mom babet in caJo lieredilatem : studiuiu ponis u l 
a l i k rdiof|itai bereditaleni» le ipsom aotem privas? 

4 . Die « t b i t siqaia darel tibi potesutein aceipiendi 
o a n b t an nolles ? Licel ergo, si Tclis. Aiqui non-
m O i dicunt ae dolere Y quod bereditatem iransmit-
tMmi ad alioa, el vcllenl magis eam exedere 9 quam 
%i<lcre alioa cjua domino^. Neque ego te libero ab 
haek«becinUale : natn esl boc quoque imbecillae c l 
ικβηκΒ auiouB. Scd Uincn hoc sallem fiai: iu testa-
metnto relinqoe <jhrisium beredem. Nam oportcrel 
qtaadom vifenlem; boc enim esset recle instiiuii t i -
tari arbitrii; eed tamen vel a neccssi tate fias Uberalior. 
Eien'im propierea Clirtsios jussii dare paupcribi» 9 
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• t BOS viveniei redderet pfailoeophos, ol peranaderel 
despicere pecunias, ut doceret terrena comefnnere. 
Non esl boe peennia» despieere, «norienlem ei non 
nltra doAiiDQm huk el nlVfiraebere : non Jain e i t o i i 
das, aed ex ipea necessitate: morli ett gratia, ti6n 
l i h i : boe non ett benevoleniiaB, ted iiTisionie. Cae-
teram vel sic flat t vel lunc sohre Tiuum ei malam 
aoioii affeciionem. Cogita quain mulu rapoeris, 
qtnm mulia per ataritiam possederis; redde ora* 
niaro qoadruplum; iia apnd Denro canaam luaro de-
fcnde. 6ed sunl noimolti qtii eo teniunl insaniae el 
caxitaiis, ut iie.tnnc qttidem tideant quod oporlel 9 

aed ac t i siudium ponam t u i Dei judicimn tkbk gra-
Tius efficiant, iia agiinl omnia. Propterea hi t bettiut 
dioeluil scribens : Tamauam fiUi luci$ emkuUtte. Ara-
rns anlem roaiinie vivtt in. lenebris, ei magiiaa In 
omiies spargit tenebras^ Et, Notito communicar$ bi* 

•fructmosii operibus ienebrmrum, magit auiem reamrpii-

U: qmm entm in occulto fiuni ab ipm9 turpe eti m dicere. 

Omnia auUm qum erguuntur α lutm*$9 nuMfetUmtmr. 

Decorrigendo proximo. — Aodite» rogoY quicmn-
que non Tuhissine caota baberi odio. Rapit, el ηοη 
arguis ? At limes odiuer. Atqai^ non eatboeainecauaa 
odio haberi; aed jusle argait 9 el limet odiom f ar* 
gue frairem, suscipe inimieitias propier u&m feCbri» 
sium caritaiem, propter toam iu ipamn dileciiooem: 
probibe ne ipee abeai m baraUmim, Nam meiisfe etae 
participes, el beuigttoram ferborttm t el juciHMlee 
eloquulioiiis, oi delieiaruin, no« est admodnai aniU 
cttke. Ea nosiria amicis dona largiamur 9 ut eomin 
aniinam ab ira Dei extrabamus, in yki i foniace v i -
denlet eos jaceniee erigatnus. A l οση cori igimr, 
inquii. Sed iac to qood iauni e t t t ei apad Deum es 
excutalue. Ne occultet iakDUna : proplerea babes 
r^tionem, propterea linguam et osv ol corrigaa proxi* 
jnoin. 8ola brala non gertmt ouram proximi, nequt 
aliorufln ullam babenl raiionem : lu auiero qui Deum 
vocaa palrem» el proximam fralrero, videas euminala 
facienlem innuroera 9 c|as gfatiam pneponis ipakts 
uli l iut i? Ne boc facias reg». Nullum osi UnUim ami* 
ckue Mulicltjfn, quanlom fraUea peocantos ΙΙΗΙΙ de*|M* 
cere, Vidiaii ©oa eeae mimieot ? reconcUia. Tidisii ec« 
perafarUiam fraudare ei plura acquiFere? cobibe. 
Vidisli injuria afiici ? eoe deiende: non ittis, afd ubi 
priori e$ graiificaius. Proplerea sniiiwa amici, ut pro-
aimui aher alleri. Aliler audiei ab amico 9 aliier a 
quolibel: Jiunc babebii forte so^peeium, et doclo-
rem siinilitor; aniicum auiem non ilem. Qum enim 
tit occulto fiunl ab ipti*, lurpt eU et dicere 9 Inquii. 
Omnia autem, qum arguunlur Λ l*mine9 ma*ife$lantur. 

Quid bic vull dicere? Iloc dici t : alia quiden peo 
caia clara fiunt, alia aotem manifetle : illtc au-
tem uon sic erit. Neroo eniro ert qui pcccali ΒΙ>Α 
$it sibi coascius. Proplcrea dicit, Otmda, quw or-
guuntur Λ lumiu, mmufeitmitwr. Quid ergo? an* 
oon bic, ίιΐφΐίβι, de jdotolalria loquilur? Neqtia-
jquam. Scd de v i u ct pcccaUt verba fa<il. Om-
ne enim quod momfutatur, inquit, lumem e$t. Quanv 
obrcm f r<*go , ticquc voe dubilclie arg<:erc, neque 
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agre fcralis si arguaraiut. Nam qtianidiu aliquid fit 
in tciiebris, (it securitis; quando aulem habet nuil-
l*s leslescoruni qua? fiuiil, illuniinaUir. Qnaiuobrciii 
omnia inaxime agamus ιιι fralruni noslroriun abiga-
nius omnia quae ad moi tein ducunl, ut disperga-
in us icnebra*, ul altrabamuft Solem justitiac. Nam si 
inulla sim liiininaria, et virtulis via ipbis cri l facilis, 

ARCHIEP. C.ONSTANTINOP. l/« 
cl qtii smil in lcnebi is magis deprclieiidentur , lucc 
exoricule, el illas atifcrcule. Stn aulem conlra , ti-
mciidiim esl ne ipsi cxslingtianlur, lenebrarum et pec-
cilorum crassitmline lucem vincente, el ahigcule 
ejus pcr$picui(aicm. Sic ergo affecii siratis, ul nn-
bis prusiiuus ; ul pcr omnia gbiriam entillaimis be-
niguo cl cicmetiti Dco, gralia el beiiignitnle, olc. 

H O M I L I A X I X . 

CAP. 5. v. 15. Videte itaque, fratres, qnomodo caute 
ambuletis : non qutuiiniipienies, \6.tcd nisapientes, 
redhncules lempnt, quoniam die$ mati sunt. \ 7. Pro-
plerea nolile fieri imprudenles, icd inlclUgenlti qws 
$il toluntas Domini. 
1. Expurgai adliuc fadiccm acerbilaiis c( amnni-

!enlkc , adbuc exscindil occasiouem inr . Quid euiin 
liicil? Yidete quomodo caule ambulelis. Scicbal Magi-
smim suiiiii, discipulos uiiUeniem sicm oves inter 
iupos , prxccpissc iliis ui essenl sicut columlxe : Et 
aitis, iin|Uit, siinpticcs $icat columbas (Mallh.\Q. 16). 
Cuiu ergo cl inicr lupos cssont, et illis prxceplum 
tssci ne uliiscereuUir, scd male patcrcnlur, idco 
cili ailinonilione opus babcbanl. Alqui salis crai i l -
lncl prtus ad cos reddcndos tinbccilliorcs : ctini auiem 
«liiorum sitaccessio, cogiia byperlioleii.Yide ergoqu«>-
modo Paulus cos niuiiil cl uilns reddil: Videtequomodo 
ambulelu. Inlcgra? civilatcs adversus eos belluw gere-
baiil, donios ciiam ingrcsMim esl boc belltim : patcr 
advct sus lilimn, filiiis adversus palrciu, maier adver-
sus filiani, filia adversus iuatrcm divisi enuit. Quid 
vcro? timlenam cranl ca: divisiones Τ Audicraul 
Clirislum diccnlcm : Qui umal patrcm avl matrem plu$ 
quam mef non esl me dignus (Ibid. ». 57). Nc ergo 
cxisiimnrciil eum bc!la cl pngn sfiuslra inlroduccre t 

quoniaiu magiia ira cral cxorilura, si ipsi qtioquc ir-
Tiipmri csscnt, ea dc causa dich, Videle quomodo 
cuuic ambulvtis. Iloccsl, pr;rlcr pnvdicalioncm, IIOU 

aliunilc dclis occasionum suscipiendarum advorsus 
vos itiiniicilianiin : Iiac s»>la sii causa et occasio in i -
niiciliamm : ni-mo rei alterius i:i vos orimen i . len-
dal ; sed cl boiiorcm ci ouiuein ostendite obodieu-
tiam, quando nibil Ixdci prudicalionem, qu.iudo 
ii i i i i l ifnpiuliet pielalcm. lleddite, inquil, ommbut de-
bila,cui liibuhtm, lributum,cui vecligal, vccligal (Rom. 
43. 7). Quando enim i« aliis vidcrinl vos esse aquos 
cl bonos, piuluresuffiindcnlur. Non qua$ihi*ipientes, 
scd tamquam Kiptenlcs, redimeides tempus. Non luuc 
sitadet, volcns m-n esse varios el nos in omncs ftir-
masverlerc, sed bocdicit : Non esi tempus vcstrum: 
minc eslis inquilini ct percgiriui, et hospites el alic-
f i i : nc qu;uraiis boiiorem, ne qua^ralis gloriam, nc 
.pi:rraiis poieniiam, nec ullionem : omnia ferie, et 
MC itnnpus rcdimiie; mulla cl exsolviie, atquc adco 
i|iiid(|uid voliicrini. Obscunim esl dictum : agc, pcr 
cKCiiiplum illud cxplicareconabor. Cogita niiliiquem-
phiiu qui doinum liabeat splcudidain; deinde iugrcdi 
.«liqiios ut cum pcriuia:il, el illum mulla dare, ct sc 
cnpcrc; luac dicimus cum sc rcdcmis.sc. Ila iu qim-
qiu*, domuni habcs m; gnam, cl lidem verani, irrunt 

puiil ut omoia accipiant; da quoilcunique exegeriiti: 
soluin serva capul, litleni, iHqtiam, euim, iuquii, 
muli siuit. 

Diei mulitia quid sit. — (jui<) esi dici utalitia ? Diei 
inalilia dcbcl t*s»e circa diem. Si didiceris qn;c iu 
siugults noslrum sil malilia, scics quid sil ii-aliiiu 
dioi. Quid Cb! malilia scu vitium corporis ? morbus. 
Quid est malitia animoc ? viiiuin seu pravilas. Quitl esl 
aqua; malilia? amaritiido.Etuniuscujusqiieinaliliastu 
pmvilas, csl vilium circa illam naluraiu, cujus est vi-
lium. Si ergci viliuui cstcirca dicm, oportct cssecirc.i 
ipsinii dicm, circa toras, circa luceni. Ila ct Chrislus 
diei l : Sufficil diei maliiia sua (Muilk.G.oi). Exliuc 
orgo illiici quoqtie cognoscontus. Quumodo ergo dies 
Tucal malns? quomodo leuipus inalum? Non eŝ cu-
liaiy, ncque res crealas, scd proptcr ea qiuc fiunt iu 
ipsis : sicnl nos i|uo(|uc soleimis dicerc, Tra .scgi 
dicm uialum el gravem. Atqui quoniodo fucritgravis, 
nisi ex iis qu:c in ipso accidunl? Qux% aulcm iu co 
accidunt, sunt quidein bona a Deo, niala autcui a 
malis hominibus. Maloruni ergo qux accidunt in lcui-
poribus faliricalores sunl bomines : et propicrea 
lcoipi)ra%dicuiiliirmala. Ila uos qiioqucmala vocanius 
letnpora. Propierea, inquit, nolite fieri iinpmdentei, 
sed intelligentes quas sit volunlas Dommi. 18. Ει noliit 
inebriari vino, in quo e$l luxuria. liujus quoque im-
moderalio facil aiiiniosos, audaccs, proicipilcs, ira-
cundos, giavcsquc el difficties. Datum esl vinuiii nJ 
lajliliaii), ιιοη ad cbrieiatem: nuuc autem ιιυη iucbria-
r i , vidclur res essc ignavi el pusillaniiui, ei qu;c sit 
ridcnda. Quxnam ealulis spes esl? Risus est ιιοιι ine-
briari, ais, quando ebricias maxime omuiuni ridicula 
oportercl cssc? Nain eiiam privaiuiu procul ab ebric-
tate omiiiiio rcmotum esse bonuiu esl : mullo nuicin 
magis mililcm ! , qui versalur in gladiis, in sauguiuc 
ct cacdibus; ct mullo magis quando aliundc iriiiahir, 
a putcslalc, a dominalu, cx eo quod silassiduc in in-
sidiis et pugnis. Yis discere ubi vinum sii boiium ? 
audt Scripttiraiu diccnlero, Daievinum mwreHtibut, π 
siceram iis qni amaro sunl ammo (Prov. 5 i . l>). Ki 
nierito : solel cuiui mollirc id quod e>t uspcniin ci 
tris!e, el auferrc id quod csL iuibilosuiu. Vinum kcii-
ficai ior Iwminis (P*U. 105. 15). Quomodo crgo csl 
ex viuo ebriclas? noti ctiiai liccl cuiquam ojnirari ca 
qux* siiul sibi coulraria. Non est ergo cx viuo ebric-
tas, scd ex iiiimodcraio usu. Yiiitiui ιιοιι propler 
uliud d.iium est, (piaiu propt-1 sanilalcm corporis : 

1 SaMlius putat lcxendum τον cxpxrr,y6van,κ[ · 
TRCIIUS quadrarc vulclnr 
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φησι, φώς έστι. Διδ, παρακαλώ, μήτε ύμείς όκνείτε 
έλέγχειν, μήτε δυσχεραίνατε ελεγχόμενοι. Έιυς μεν 
γάρ άν εν σκότει πράττηταί τι, μετά πλείονος πράτ
τεται της αδείας · έπειδάν δέ πολλούς έχη τους μαρ-
τυροΰντα; τοίς γινομένοις, φωτίζεται. Διδ μάλιστα 
πάντα πράττωμεν, ώστε τήν νέκρωσιν τών αδελφών 
τών ημετέρων Αποσοβείς ώστε τδ σκότος σκεδάζειν, 
ώστε τδν ήλιον έπισπάσίσθαι τ ή ; δικαιοσύνης* Ά ν 
γάρ πολλοί ώσιν οί φωστήρες, αύτοίς τε εύκολο; ϊσ-

ΐ - 3 
ται τής αρετής ή δδδς, κα\ οί έν σκότει μάλλον άλώ-
σονται, τού φωτδς έπιτεινομένου, κάκείνο άφανίζον · 
τος. Ά ν δέ τουναντίον, δέος μή και ούτοι σβ^σθώσι, 
τ ή ; παχύτητος τής άπδ τού σκότους και τών άμαρ -
τημάτων κρατούσης τού φωτδς, κα\ άποσοβούσης 
αυτού τδ διειδές. Ό ; ούν εαυτούς ώφελούντες, ούτω 
βιακεώμεθα, ίνα διά πάντων δόξαν άναπέμψωμεν τψ 
φιλανθρώπω θεώ, χάριτι και φιλανθρωπία, κα\ τά 
έξης. 

ΙΝ EP1ST. ΑΙ) EPHES. CAP. V. IIOMIL. XIX. 

ΟΜΙΛΙΑ Ιθ ' . 

U.Ιέ χετε ΟΖΥ ακριβώς πώ ς περιπατείτε, μή ώς 
άσοφοι, dXV ώς σοφοί, εξαγοραζόμενοι τόν 
καιρόν, ότι αϊ ήμέραι πονηροί είσι, Αιά τούτο 
μη γίνεσθε άφρονες, άλλά σννιέντες τί τό θέ-
λι\μα τού Κνρίον. 

α\ Έ τ ι τήν τής πικρίας εκκαθαρίζει £ίζαν, έτι τήν 
ύκόθεσιν τής οργής έκκόπτει. Τί γάρ φησι; Βλέπετε 
όχριβώς χώς χεριπατεϊτε. "ξ,Ιδει τδν Διδάσκαλον 
αύτου, δτι πέμπων τούς μα θ η τάς ώς πρόβατα έν μέσω 
λύκων, έτιέκέλευεν αυτούς και ώς περιστεράς είναι · 
Καί ακέραιοι γάρ, φησΥν, έσεσθε, ώσεϊ χεριστερ>αί. 
Έπει ούν καί μεταξύ λύκων ήσαν, και fitt προστε-
ταγμένοι μή Αμύνεσθαι, άλλά πάσχε ιν κακώς, διά 
τούτο τής τοιαύτης έδέοντο παραΐνέσεως. Καίτοι γε 
και τδ πρότερον ίκανδν ήν αυτού; εύσθενεστέρους 
ποιήσαι · δταν δέ κα\ ή τών δύο προσθήκη ή, έννόησον 
τήν ύπερβολήν. "Ορα γούν και πώς αυτούς επιμε
λώς ασφαλίζεται, λέγων · Βλέπετε χώς περιπατείτε. 
"Ολόκληροι πόλεις πρδς αυτούς πόλε μον ειχον, έπ-
όΐσήλθε κα\ είς τάς οίκίας ούτος ό πόλεμος · πατήρ 
κατά υιού, υΐδς κατά πατρδς, μήτηρ κατά θυγατρδς» 
θυγάτηρ κατά μητρδς ήσαν διεσπαρμένοι. Τί ούν; 
πόθεν αί διαιρέσεις αύται; "Ηκουσαν τού Χριστού 
λέγοντος · Ό φιλών πατέρα ή μητέρα ύχέρ έμέ, ούκ 
εστι μον άξιος. "W ούν μή νομίσωσιν, δτι απλώς 
πολέμους εισάγει [154] καί μάχας, επειδή έμελλε 
μεγάλη τίκτεσΟαι όργή, εί κα\ αυτοί έμελλον έπεξιέ-
vat, τούτου χάριν λέγει · Βλέπετε χώς ακριβώς χε~ 
ριχατειτε^ Τουτέστι, Πλήν τοΰ κηρύγματος, μηδα-
μόθεν άλλοθεν δωτε λαβήν τής έχθρας τής καθ' υμών * 
ούτη μόνη τής έχθρας ύπόθεσις έστω * μηοείς ύμίν 
έτερον τι έγκαλείτω, άλλά κα\ τιμήν καί ύπακοήν 
πάσιν έπιδείκνυσθε, δταν μηδέν βλάπτη τδ κήρυγμα, 
δταν μηδέν έμποδίζη τήν εύσέβειαν «. 'Αχόδοτε γάρ, 
φησι, πάσι τάς όφειλάς, τφ τόν φόρον, τόν φό-
pcv, τφ τό τέλος, τό τέλος. "Οταν γάρ έν τοίς άλ
λοις ίδωσιν ημάς επιεικείς, έντραπήσονται. Μή ώς 
άσοφοι, άλΧ ώς σοφοί, εξαγοραζόμενοι τόν και
ρόν. Ούχι ποικίλους ημάς καΥ παντοδαπούς είναι 
?ουλόμενος ταύτα παραινεί* άλλά τοΰτό έστιν δ φησιν 
0«κ έστιν υμέτερος ό καιρός · νύν πάροικοί έστε κα\ 
^ρεπίδημοι κα\ ξένοι καί αλλότριοι* μή ζητείτε τι
μάς, μh ζητείτε δόξαν, μή ζητείτε δυναστείαν, μηδέ 
έκδίκησιν* πάντα φέρετε, και τούτω τδν καιρδν έξαγό-
ρίζεσθε · πολλά κατάθεσθε, πάν δ τι άν θέλωσιν. 
Λ ταφές τδ είρημένον* φέρε ούν, έπι υποδείγματος 
*ν>:ήσω αύτδ φανερόν. Έννόησον μοί τινα οίκίαν 

έχοντα λαμπράν, είτα τινας έπεισερχομένου; ώστε 
αύτδν άνελείν κάκείνον πολλά δίδοντα, και έξαιρού-
μενον εαυτόν · τότε λέγομεν, δτι έξηγόρασεν εαυτόν. 
Ούτω καί σύ οίκίαν έχεις μεγάλην, κα\ πίστιν αληθή · 
επέρχονται ώστε λαβείν πάντα · δδς ότιοΰν άν απαί
τηση τ ι ς , μόνον τδ κεφάλαιον διάσωαον, τήν πίστιν 
λέγω. A/ "γάρ ήμέραι, φησ\, χονηραί ει σι. 

Tt πονηρία τής ημέρας; Πονηρία τής ημέρας περί 
τήν ήμέραν οφείλει είναι. *Αν τί έστιν έκάστω τών 
έν ήμίν πονηρδν μάθης, γνώση κα\ τί έστι πονηρία 
ημέρας. Τί έστι πονηρία σώματος; νόσος. Τί δέ πο
νηρία ψυχής; κακία. Τί έστι πονηρία ύδατος; πι
κρία. Κα\ έκαστου ή πονηρία ή φαυλότης έστ\ περι 
έκείνην τήν φύσιν, ής έστι πονηρία. Εί τοίνυν ή πο
νηρία περί τήν ήμέραν έστί, περί αυτήν τήν ήμέραν 
χρή είναι, περ\ τάς ώρας, περί τδ φώς. Ούτω και ό 
Χριστός φησιν · 'Αρκετόν τ ή ή^ιέρ>α ή κακία αυτής. 
Άπδ τούτου κάκείνο γνωσόμεθα. Πώς ούν ημέρας 
καλεί πονηρός; πώς καιρδν πονηρόν; Ού τήν ούσίαν, 
ούοέ τά κτίσματα» άλλά διά τά έν αύτοίς γς-
νόμενα* καθάπερ κα\ ήμίν έθος λέγειν · Χαλεπήν 
ήμέραν διήγαγον και κακήν · καίτοι πώς άν γένοιτο 
χαλεπή, άλλ* ή άπδ τών έν αυτή συμβαινόντων; Τά 
δέ έν αυτή συμβαίνοντα, έστ\ν.αγαθά μέν, παρά 
θεού · κακά δέ, παρά ανθρώπων πονηρών. Ά ρ α 
τών έν τοίς καιροίς συμβαινόντων πονηρών οί άνθρω
ποι δημιουργοί, κα\ διά τούτο καιροί πονηροί λέγον
ται. Ούτω και ημείς καιρούς πονηρούς καλούμεν. Αιά 
τούτο, φησί, μή γίνεσθεάφρννες, άλλά σννιέντες 
τί τό θέλημα τού Κνρίον. Καϊ ju\ ^ιεθύσκεσθε 
οϊνφ, έν φ έστιν ασωτία. Και τούτου γάρ [155| ή 
άμετρία θυμώδεις ποιεί κα\θρασείς καί άκροσφαλείς, 
όργίλους και χαλεπούς. Είς εύφροσύνην ό οίνος δέδο-
ται, ούκ είς μέθην · νύν δέ τδ πράγμα κα\ άνανδρίας 
eivat δοκει κα\ γέλωτος, τδ μή μεθύσκεσθαι. ΙΙοία 
τοίνυν έλπις σωτηρίας; Γέλως, είπε μοι, τδ μή με
θύσκεσθαι, ένθα μάλιστα πάντων τδ μεθύσκεσθαι γέ
λως Αφειλεν είναι; Μάλιστα μέν γάρ και τδν ίδιώτην 
πόρρω μέθης είναι καλόν · πολλψ δέ πλέον τδν στρα-
τιώτην, τδν έν ξίφεσι στρεφόμενον, τδν έν αίμασι, τδν 
εν σφαγαίς · πολλψ μάλλον τδν στρατιώτην , δταν 
κα\ έτέρωθεν ό θυμδς θήγηται, άπδ τής εξουσίας, 
άπδ τής δυναστείας, άπδ τού συνεχώς έν έπιβουλαίς 
κα\ μάχαις είναι. Βούλει μαθείν πού καλδς ό οίνος ; 
άκουε τής Γραφής λεγούσης· Αοτε οϊνον τοις έν 
λύπη, και μέθην τοΤς έν οδύνη. Εικότως' .τδ γάρ 
τραχύ καί σκυθρωπδν οιδε ραλάττειν, και τδ συν-
νίφές άπάγ^ιν. Οίνος ευφραίνει καρδία** άνθρώ-
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* υ, φησί. Πώς ουν έκ τού οίνου ή μέθη; ού γάρ Ινι 
τδν αύτδν τΑ εναντία έργάζεσθαι έαυτφ. Ούχ Αρα έχ 
του οίνου ή μέθη, άλλ* έχ τής άμετρίας. 'Ο οίνος δι' 
ουδέν έτερον ήμίν δέδοται, ή δι' ύγείαν σώματος · 
Αλλά χα\ πρ* ς τούτο εμποδίζει ή άμετρία. Άκουε 
δέ κα\ του μακαρίου τούτου γράφοντος και λέγοντος 
τψ Τιμοθέψ · ΌΜγφ όΐνφ χρώ διά tbr στόμαχόν 
σοι, χαϊ τάς Χυκνάς σου ασθενείας. 

β'. Διά γάρ τούτο, δ Θεδς έποίησεν ημών τά σώματα 
σύμμετρα, κα\ Απδ ολίγων κορέννυσθαι, εντεύθεν 
ήδη παιδεύων ημάς, δτι πρδς έτέραν ημάς ζωήν 
έποίησε επιτηδείους. Κα\ έδούλετο μέν κα\ έξ αρχής 
έκείνην δούναι, επειδή δέ αναξίους εαυτούς κατέστη* 
σαμεν, Ανεβάλετο · καί έν τψ χρόνφ φ ανέβαλε το, 
ουδέ έν αύτψ άφίησιν ημάς άπολαύειν άμέτρως * οίνου 
γάρ κοτύλη και Αρτος εΤς Αρκεί γαστέρα έμπλήσαι 
Ανθρώπου. Κα\ τδν πάντων τών άλογων κρατούντα, 
δλιγοδεέστερον αυτών κατά τήν Αναλογίαν έποίησε, 
χαι τδ σώμα βραχύ, ουδέν έτερον ή τούτο θηλών, 
δτι πρδς έτέραν ζωήν δπειγόμεθα. Μή μεθύσκεσθε 
οϊνφ, φησ\ν, έν φ έστιν ασωτία. Ού γάρ σώζει, άλλ' 
άπδλλυσιν, ού τδ σώμα μόνον, ΑλλΑ κα\ τήν ψυχήν. 

%ΑΧΧά χΛηρούσθε έν Πνεύματι, ΛαΛουντες έαυ-
τοϊς έν ψαΛμοις καϊ ϋμνοις χαϊ φδάΐς χνευματι-
καΐς, φδοντες χαϊ ψάΧΧοντες έν τή χαρδία ύμων 
τφ Κνρίφ· εύχαριστούντες χάντοτε ύχέρ χάν-
tiav έν ονόματι τοΰ Κυρίου ημών ΊψΤού Χραττού 
τφ θεφ χαϊ Πατρϊ, ύχοτασσόμενοι άΛΧήΛοις έν 
φόβφ Χριστού. Βούλει, φησιν, εύφραίνεσθαι; Βού
λει τήν ήμέραν Αναλίσκειν; Έ γ ώ σοι δίδωμι πότον 
πνευματικόν · ή γΑρ μέθη κα\ τήν εύσημον έκκόπτει 
φωνήν τής γλώσσης τής ημετέρας, ψελλίζει ν παρα-
σκευάζουσα, καί οφθαλμούς κα\ πάντα Απλώς δια-
στρέφουσα. Μάθε ψάλλε ι ν, κα\ δψει* τοΰ πράγματος 
τήν ήδονήν · οί ψάλλοντες γάρ Πνεύματος πληρούν
ται Αγίου, ώσπερ οί φδοντες τάς σατανικάς.ψδάς, 
«νεύματος ακαθάρτου. Τί έστιν, Έν τοις χαρδίαις 
υμών τφ Κνρίφ; Τουτέστι, μετά συνέσεως [ Ι36 | 
«ροσέχοντες · οί γάρ ού προσέχοντες, Απλώς ψάλ-
λουσι, τά βήματα φθεγγόμενοι, τής καρδίας 0εμ6ο-
μένης Ιτέρωθι. Πάντοτε, φησ\ν\ ύχέρ άχάντων 

> εύχαριστούντες έν ονόματι τον. Κυρίου, ημών 
Ιησού Χρίστου τφ θεφ καϊ Πατρϊ, ύχοτασσό
μενοι άΛΛήΛοις έν φόδφ Χριστού; Τουτέστι, ΤΑ 
αιτήματα υμών μετά ευχαριστίας γνωριζέσθω πρδς 
τδν θεόν * ούθέν γάρ ούτως ευφραίνει τδν θεδν, ώς 
δταν ή τις ευχάριστος. Μάλιστα δέ δυνάμεθα εύχα
ριστείν, άπάγοντες τών προειρημένων τήν ψυχήν τήν 
ήμετέραν, διακαθαίροντες αυτήν τούτοις οίς είπεν. 
ΆΧΙΑ χΛηρούσθε, φηοΛ, έν Πνεύματι. Ά ρ α έν 
ήμίν τούτο; Κα\ γάρ έν ήμίν. "Οταν γάρ ψεύδος, 
δταν πικρίαν, δταν πορνείαν, δταν άκαθαρσίαν, δταν 
πλεονεξίαν άποσοβήσωμεν τής ψυχής τής ημετέρας, 
δταν γενώμεθα χρηστο\, εύσπλαγχνοι, χαριζόμενοι 
έαυτοίς, δταν ευτραπελία μή παρζ , δταν έαθτούς 
Αξιους κατασκευάσωμεν, τί τδκωλύον τδ Πνεύμα τδ 
Αγιον έπελθείν κα\ έπιπτήναΐ; Και ούχ Απλώς έπ-
ελεύσεται, ΑλλΑ πληρώσει τήν καρδίαν ημών. Τοσού
του δέ Ινδοθεν δντος φωτδς * ουδέ δυσκατόρθωτος 
ήμίν λοιπδν Ισται ή αρετή, ΑλλΑ £*δία κα\ εύκολος. 
Πάντοτε ευχαριστούνε ες, φησίν, ύχέρ χάντων. Τί 
ουν; υπέρ πάντων εύχαριστείν δεί τών συμβαινόν
των ; Ναί · κΑν νόσος ή , χάν πενία. ΕΙ γάρ έν τή Πα-
λαιφ ταρήνει σοφός τις λέγων- Πάν δ έάν έχαχθή 

σοι, δέζαι ασμένως, χαϊ έν άΛΛάγμασι 
νώσεώς σον μαχροθύμησον · πολλψ μάλλον Ι 
Καινή γίνεσθαι χρή. Κάν τδν λόγον τοίνυν μή i 
εύχαρίστει * τούτο γάρ έστιν ευχαριστία. Άν.ί 
παθών καί εύθηνούμενος χα\ εύπραγών χαΙένβΑφιε· 
ρίαις ών, ευχάριστης, ουδέν μέγα, ούδεν θαυμαστόν · 
τδ δέ ζητούμε νον, έν θλίψεσιν δντα εύχαριστείν, έν 
άθυμίαις. Μηδέν πρδ τοΰ βήματος τούτου φθέγγου, 
Ευχαριστώ σοι, Δέσποτα. Κα\ τί λέγω υπέρ των εν
ταύθα θλίψεων; υπέρ τής γεέννης αυτής εύχαριστείν 
δεί τψ θεψ, υπέρ τών κολάσεων των εκεί, υπέρ τών 
τιμωριών. Πάνυ γάρ τδ πράγμα ημάς ωφέλησε τους 
προσέχοντας, Αντι χαλινού τού τής γεέννης φόβου 
ταίς καρδίαις ημών έπιτεθέντος. Μή τοίνυν υπέρ 
τών φανερών ευεργεσιών, ΑλλΑ κα\ υπέρ τών Αφα
νών, κα\ υπέρ ών Ακοντες ευεργέτου μεθα, εύχαριστώ-
μεν - πολλά γάρ και μή βουλομένους ημάς ευεργετεί, 
κα\ μή είδότας. Είδε άπιστείτε, ήδη ύμίν τδ πράγμα 
ποιήσω φανερόν. Έννόησον γάρ μοι * οί μιαρθ\ κα\ 
Απιστοι Έλληνες ούχι τψ ήλίψ τδ πάν έιειγράφουσι, 
και τοίς είδώλοις αυτών; Τί ούν; ούχ\ ευεργετεί κα\ 
αυτούς; ούχ\ τής εκείνου προνοίας έστι, και τδ ζήν, 
κα\ τδ ύγιαίνειν αυτούς, κα\ παιδοποιείν, κα\ δσα 
τοιαύτα; Τ ί δέ οί Μαρκιωνισταλ λεγόμενοι; τί δέ οί 
Μανιχαίοι; ούχι κα\ βλασφημοΰσιν αύτδν; Τί ούν; 
ούχ\ ευεργετεί αυτούς καθ* έκάστην ήμέραν; ΕΙ δέ 
εκείνους τούς ταύτα ούκ είδότας ευεργετεί, πολλψ 
μάλλον ημάς. Τί γάρ [157] άλλο Εργον θεού ή τούτο» 
τδ εύεργετείν τδ τών ανθρώπων γένος, χαλ διά κολά
σεων κα\ δι* ανέσεων; 

Μή μόνον τοίνυν έν εύπραγίαις δντες εύχαριστώ-
μεν * ουδέν γάρ μέγα. Κα\ τούτο οΐδε κα\ δ διάβολος· 
διδ κα\ Ιλεγε * Μή δωρεάν σέβεται Ίώβ τόν θεόν; 
ούχϊ σύ χεριέφραξας τά έσω αύτον, χαϊ τά έξω; 
ΠερίεΛε χάντα τά ύχάρχοντα αύτον, ή μέξν είς 
Χρόσωχόν σε εύΛογήσει. Άλλ* ουδέν αύτφ πλείον 
έγένετο τ φ μιαρφ, μηδέ γένοιτο, μηδέ περ\ ημών 
γενέσθαι τι πλέον αύτφ. Άλλά και δταν έν πενία 
ώμεν, καί δταν έν νόσοις, καλδταν έν έπηρείαις, τότε 
έπιτείνωμεν τήν εύχαριστίαν. Εύχαριστίαν δέ λέγω, 
μή 0ήμασι μηδέ γλώσση, άλλά πράγμασι κα\ Ιργοις, 
χαι διανοίφ καλ καρδία. Έ κ πάσης ψυχής εύχαρι-
στώμεν αύτφ. Μάλλον γάρ τών γεννήσαμενων ημάς 
φιλεί * και δαον πονηρίας κα\ άγαθότητος τδ μέσον, 
τοσούτον ή τής Αγάπης τοΰ θεού πρδς τήν τών ημε
τέρων πατέρων δια φοράν. 

γ*. Κα\ ταύτα ούκ έμά έστι τά βήματα. Αλλ* αύτον 
τού φιλούντος ημάς Χριστού. Και Ακουε αύτοΰ λέγον
τος · Τίς έξ υμών έστιν άνθρωχος, δς, έάν αίτηση 
ό νΙός αυτού άρτον, μή Χίθον έχιδώσει αύτφ ; ΕΙ 
δέ ύμείς χονηροϊ δντες, οίδατε δόματα αγαθά 
διδόναι τοις τέκνοις υμών, χόσφ.μάΧΧον ό Πατήρ 
υμών ό έν τοις ούρανοις δώσει αγαθά τοις αϊτού-
σιν αυτόν; Κα\ πάλιν Ακουε κα\ έτέρωθι λέγοντος* 
Μή έχιΛήσεται γυνή τον έΛεήσαι τά έκγονα τής 
χοιΜας αυτής ; ΕΙ δέ χαϊ έχιΧάθοττο ταύτα γυνή, 
άΛΧ έγώ ούχ έχιΛήσομαί σου, Λέγει Κύριος.ΕΙ 
γάρ μή φιλεί, τίνος ένεκεν ήμ&ς έποίησε; μή γάρ 
Ανάγκην είχε; μή γαρ χρείαν αύτφ κα\ διακονία* 
πληρούμεν; μή γάρ δείταί τίνος τών παρ* ημών; 
Άκουε τον Προφήτου λέγοντος* Ε?χα τφ Κυρία' 
Κύριος μον εί σύ, δτι τών αγαθών μου ού zprttr 
έχεις. Άλλ* oi Αγνώμονες καί Αναίσθητοι, T o w v 
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Kd koc quoqoo impedit immodet aiio. Audi auicni 
buac qnoqne bealum acribeulem et dicootem Tinio-
ihco: Jfoefeo vim uttrt v*fUr U*m*cJum * frtu*>w» 

te$ fau» mfirmiuu$ ( 1 . Tim. $. 23). 
2. Proptoret eaim Deoe fccit noeira corpora Juttta 

symraelrtt p rxdiU, et paud» eatfari; inde noejaiu ent-r 
dicftt, qnod ηοβ aptoe fecerit ad alteriro ?ittm. E i 
Yotefcal qoidea UUoi dare ab ioitio, aed quoniam UU 
not reddidimna indifiu», dUUil i l : ei ao lempore quQ 
dtttalii, ROH ηοβ einil fnii immodioe: • ini enun be-
mina el oniB panis eufficiunt ad implendum te&lrem 
homitds. E l emn, qul io otnnia breU oblioet donii-
naiwn f fecil paodoribus indigere q«*m illa 9 haUU 
proportioae, el corpos brare, nibil aliud signiflcana 
qaam qood ad aliam ti lam pmperaiimt. Nctiu, jo-
quit, tmebriari tmo, brquo eti fa*rria. Non enim con-
senral.ted perdil, non solum corpug, aed eliam jaui-
inam, Sed impUtmni Spbritu, 19. loquaue* vofetiifatf* 
ipm w puUmis et canueti tpintualib**, pmliente$ tl 

eanlanUs in eordibus MtirU Domino, 20. ar*tf*f aee»». 
let sempiT pro ommbus, in aomsa* Domini noilri M * 
ubfi«n'v Deo et Pairi : 21 . iubjecti mmctm jn umor* 

Ckruu. Vie v iuquil t belari Τ vis diem coneomere Τ 
Ego do tibi potum epiritualeni : ebrielas enim bene 
significantem liiigux nostrae exscihdil vocem, ul bal» 
buiiamus efQciens, oculoeque el omnia, ui aemel d i -
cam, peirertens. Discc psallere, ei fidcWs rei vo-
loplalem : naro qai psal!unt9 iraplcmur Spirilu tan-
ctof rieul qui satauica canunt caolica, epiriiu immuii-
do. Quid esl y In cordibus vesirls Domino? Hoc eel9 

aapienter aoinnifu adbibentee : nain qui aoifnaio noa 
adkibent, lemere canunt terba loqueotee9corde alibi 
Tagante. Gr*lia$, inqah, temper agenttt pro omnibus 

t» nomme Domhd noUri Je$u Chritfi, Deo et Patri, 

nbjtcti imricem in Hmore Chthti, Id cst, pelitioucs 
vestrx cam graliarom aciloiie innolescant apud Deuiu: 
nlbil enin atqae Deom Ixii l la afficii, ul quaodo quis-
piam est gratus. Maxime anlem possumu* graiiae 
agere, abducentes aniinum nostruiu ab iis quae prius 
dicta j un l , el eum expurganlea iis q u « dixi i . Sed 
implemim, ioqail, Sphitu. Esine boc in noslra pote* 
fttaie ? Esi certe. Quando enun roendaciuro, quando 
«ccrtrtuiaa el amaruleniiani, quaudo scorlaiioiiem» 
quaado ironiondiliam, quabdo ayariiiam a nostra ani-
ma abegerimn»y qoando fuerimoe benlgni, mieericor* 
dca, nobU ipsis gratificaittes, quando non adfuerit 
seorrililas, quando oot reddiderimna dignos, quid 
att qnod prohlbeat oe accedai tt advolet Spiriius 
sanetos? Neque solam accedel, sed etiam implebil 
cor rMrUntni. Dum est aalem inlrinsecas lux Unia, 
i*o erH de eaetero diffieile se ex Yirtute recte gerere 9 

sed halt Η eipedilum. Grana$9 ioquil, agtnus pro 

Dmtdbnt. Quid ergo? pro omnibus, quaj accidunt, 
opotiel gratias agere ? Certe : etiamei sil morbtie, 
ruamst paoj>ertas, Sl enim in Vcteri suadebal quit-
pbni Sapiept dicens; Omne quod tibi mducium futnt, 

lubemier accip€ ; etin mutationibui humliatfanit tum 

ofal0^»itMU(£cdi.2.4);niuIlo magie id fleri oporiet 
inlfofo, Etai ergo raiionem ncscias, age graiias : boc 

CAP. V. HOHI!^ XIX. < m 
eaiin cai ntveia graiiaruRi actio. Sin wn^tmmm V* 
bencQciU afleciua, opnlcutusque t i lattipie», raaqne 
loas beoe geras, ct omnia libi fcotpcre atirccdjMt, 
agas graiias, nou ett maguutu n^o adjnb-awhiai: ι ·» 
rom quod quarrilur esi, ui graiias agai^iti e u i a af. 
fliciioiiibua ct in ma»titla. Niliil dicaa aat* hoc w 
b«iM, Grauaa ago t i b i , Dooiiiw. Ei qnld dico pro Ht 
quas bic auni afQic(iooitHti? |>ro ipra gfhrirau %\m%\ti 
Deo agere gratiatv prQ peenis ct tmpplitiu «jti» tcmi , 
illic i«a ealn res noa valde jiiTai ^v4 ai ibi iadmii-
noa : pro freiio weius gebeiiua: intpunaiMr coitlibits 
noslris. Neergo Uuium pro maiiifeaiis l>eHcfidiit ie«l 
etfam pro its qus noo sunt niaHifesU t « l qafar» v«| 
Uifili aificimur, agamasgniliai: nraliif W I N ηοβ « I H 
lantes el neacieniet beneflcib jrflkic $ i a u u » nott 
crediuf, jam ?+bl*-mi palain &eiam. Cogiu eeim : 
scelerau ei liieretkrli Gnod» iu»ra^ealiMiiilt adacrt-
bnut el auis idolia ? Qiiid vero? amMMi eoa qitoqtia 
beaeficio afficil? aonoo esl iluua providcmi» qu<»d 
ipei f ifanl el aini u n i , ei liberoa procreeni, ct qti» 
tuo i kujusraodi? Quid vero Mardonislsl qaid Matii-
cltr iT ooiine illttm blaaphcmiis appctoAt? Qnid ergn? 
•oniM.eoe quolidiQ beueficio alBcil? Qood si iwKins 
qnttidie beneficio atticil, muJio uiagis «oa. ^ o d c*8t 
enim aliud Dei opos qoam hoc, nempe hemintnii 
nua aflieefe bcneicto, e i par aafplkia * ptr rter+n -
tionem? 

Gratim Deo mgmdm eftam in mlversii. — f f o t tolttm 
efgo afamtie gratias, dam nobis ret eecnndx : 
noiieel enim hoe magnum. Et hoc norit diabohfr ; 
Μοοφτ* dkebat : Num Μ gratit coto Demm ? nqnue 

ckcumumUa$ti qum $mnt eju$ inlm, elqum forh t Auftr 

onmu ejtu (aculuu*, eeru in faciem HH benedket 

( Job i . 9.10). Scd sceleraio illi Hibil ex eo lucri 
acceasit, el absii ut de nobis ca lucri alfquid accedat. 
Sedel quando iuerieqa w panpertate, <tuafMto m 
morbts el in nioleeliis, tuiie majoreiu agamas gralia-
rum actionem : gratiamm, inquam, actioneot, nnn 
verbie, nequo lingua, sed rebus el faclte, et ^ngita-
tiooe et corde. Tola aniina ei agamtu gratias. MagU 
eiiim ηοβ diltgk qoam qui nos genuerunt; et φκ.ιι-
lum inleresl inter pravitatem ei bonitaiemy lania esl 
diOereniia dileciiooi* Dei a dilcciione patrum neetro* 
mm. 

5. Neque bac Terba suni nea, sed ip«h» Cbristf, 
qui ηοβ d i l igk : aodi eom dicenieoi9 Qw$ ex voHt ho-
mc9 qtd $% tUius ΛΡ et petieril p**m9 ntrm lapfdemap* ' 

bii d? Si auiem vo$ cum nlU mali, tcilii bcna dalm 

dare fiUU ve$tri$ ; quanlo rnagi* Paier vetter qtd i$t ra 
catot * o n a dabil iis am ab tpfo pttutU (M*Uh. T. 
10 % U)? ei rursus a l ib i 9 Aww oktm*c**r muUtr 
mherm fitiorum uteri §m f Si autmn eorum *4Htiif+> 
tur muUer, $go taniett tui nom obli*Ucar% dkk Do-

mi*u% (/eet. 49. 15). Nam si non diligif, cur nos te-
cil? nuio fuil ei neooeeeT num aliqeid facimns qoo ei 
eil opoet et ei fungimur minietorio Y m m aUqno egel 
e i noetiie ? Audi propbeUm dioentem: DisA £hmno9 

Demtmeu* Μ lu9 quomm* bonorum meorum non egrt 

( P M / . 15. %). Scd dkimi ingrati et nullo eonso pr«« 
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i l i l i , llaecne linU Dd bonilalis, ul sit omnibus pari-
tas boiioris? Dic mibi, bomo ingrate, qtixnam dicie 
non esse Dei bonitatis, et qtiamtiam dicis honoris 
.rqualiiatem ? Hic a puero mulilus esl, alius iitsanit, 
et vexatur a dacmone; alins qui ad exlremam venit 
senectuteni, loiam vitam Iraitscgit in paupertale, 
alitts in morbis gravissimis : DXCQC sunl opera pro-
f idenlise f Ilic quidem est sufdus , ille vero mulus; 
bic est pauper, alius vero sceleratus aique scelera-
tissimus cl plcmis malis innumoris, fruitur pecuniis 
el alil rocrclrices tt parasilos, praclarasque et nia-
gnilicas xdes possidel, el vitam agit quietam et onitii 
negolio vacuam. Multaqac ejiismodi colligunt, lon-
gam coiitexentes orationem adversus Dei providen-
liam. Quiii ergot nullaite esl providenlia ? quid ergo 
dicenitis ad illos? Si eesent quidem Grasci, el dice-
renl nobis munduin ab aliquo administrari: rursus 
IIOS quoque eadem eis dicercmus : Quid ergo, ntilla 
e*l providentia ? quomodo ergo vos dcos colilis, da> 
mones ct beroas adoratis ? nam si esl pro*#idenlia, ea 
oumium curain geril. Si sinl aiiqui qui afgre ferant 
Cbri&liani vcl eliatn Gneci, et qui Labascant, quid ei§ 
diccmus? TamrauiUnefdic,quaesot casu facla fucrint 
boiia ? lux quoiidiana, bcne disposilus ordo in rebus, 
aslroruin cborea, dierup* el uoclium cursus cx aeqiio 
coifeislcus, naltireconseqticntia eliu plaiiliselin ani-
malibus c l iu bomiuibfis? Quis cst, dic,qux'SO, qui 
bxc aduiiiiislrat? Si uullusesi qui preeil, &cd casu 
conslanl omnia ; qais bunc laiu pulcbmm, lara ma-
gnum fornicein, neinpe cadtiut, circaniduciuiu supcr 
lerram, eiiainque super aquas statuil ? quiedat lempora 
ferendi fruclus ? quis lantati) viui posuit in seniinibus 
ei plauiU?Nau] quod Oi casu, esl plane inordinalum : 
qiiod auiciu est beiie orditialuiii, fit arte. Quid eniin, 
dii',<|ua-8o ? ca qua* apud IIOS casu fiunt, nonne inulla 
pleua suul confuiione, nmlloque lumultu et perlur-
baiione ? Ncc dico solum casu, sed cliam facienle ali-
qtii>t veruiu facieute sine arie. Exempli causa : sint 
ligua ei lapides, el sit calx, et iip acceptis botno a?di-
licandi imperituaanlilioei eloperctor: annon omnia peiv 
di l el corrunipii? Rjursus, sil navis absque gubernaiore, 
qiue omnia babeat quae oporlel babere navecu praeler 
geberualorem, non dico non inslrncla, sed nc instrucla 
quidem potertt navigare? El lerra qua? esl Unla, slans 
supcr aquam, absque aliqua quae conlineat potcstale, 
tanlo lempore elal Orma ? bxccinc ullam babent ratio-
jicmTcl liaec cogitare noiine est omnino ridiculum? Et 
si aqiia cliam feri ca;lum,ecce aliud onus: si aolemca> 
littn qiioquc feralur in aqaa, rursus alia qua^siio.Sed 
toium opus etl providenli;**. Nani qua» ferunlur super 
aquas, non oponctesse incunra, scd concava. Qtiare? 
Quoniani coipiie quidem concavi totiim immergilnr 
in aquis lair.quam ln nave: incurvi autem corpusqtii-
dcm louiHi esi superne, exirema auiem solum im-
peodent cl aiiiugunl. Ei ergo opus esl corporc duro, 
resislenie, c l qttod possii ^»nlinere, ut fcral onus 
imposilum. At aer ferl calutn? Sed isestaqua multo 
n.fdlbr ei laxior, ti nt subiilissiiuiim qnidem quid-
quam poletl conljncrc, nedara lantam molem. Om-
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niiio si veliinus quai sunl providcnlije el universe et 
sigillatiiu ac miiiulalim (icrsequi v loliim aevum uoi 
deficiel. lnlerrogabo eiiim euui qui H!a nunc qnxr i t : 
ftoccine sunl providmli» an sine providcnua Τ Si 
dixeril, Non sunl providenuac : rursus eum rogabo, 
Quoinodo ergo facta suul ? Sed non poleril ali.juaiu 
diceroValionem. Multo magis ergo non debes qu;r-
rere nec curioae indagare de rebus bumanis. Qoare ? 
Quoniam bomo esl bis oinnibue pracslanlior ei bq-
tiorabilior, el baic proptcr illum facta fiunl, oon ille 
ptopier bxo. 

4. Rerum natwalium causat ignoramus. Peecatum 
tolum malum. — Si ergo ejus qux de ipso est CQHB 

et providenliae nescis sapientiam ei admiuisiralioneiu, 
quomodo scire poteris quâ  sini de ipso ralioiies? Dic 
mibi, cur ila parvuni illuin fecii, et ila distanlent ab 
altitudine caeli, ul de iis qux superne apparer.t duhi* 
lel ? cor borcales ei australes rcgiones stiut inbabiiQ-
biles? Dicmibi, curfacia est nox bicme quidetn ioii-
gior, acsiale auiem brevior? cur lanlum esl frigus? 
cur xstiisf cur corpus moriale? El a te sciscilabor 
alia innumerabilia ; el si velis, uon cessabo le ini,cr-
rogare, et mibi dubiubis in onmibus. Quamobrcin 
IIOG maximc csl providenliae t quod arcaiuc sinl ιιο· 
bis rationcs c l itieffabiles. Alias enim existiroassel 
quispiam , bominem esse causam unWersiiaiis, nisi 
boc nosiram compressisset intclligenliam. At, inquit, 
iltc est pauper, et malum csi paupertas. Quid vero 
morbiis? quid caxiias ? Niliil haec sonl, ο boniu : 
unum soluni inalum esl, peccare, et boc unium uV 
bemus exanftnare. Sed corum qux vere sum oiala 
causas scrutari Diiltenles, alia curioae inquirimiis. 
Cur nemo nostrum uinquam cxaminai cur peccavii? 
estne in mca potesiate peccare, aniiou? Ei quid upus 
esl inagna verborum uli circuilione? rem iu nlei|vso 
quxram : numquid-aliquaudo vici antmum? an ali-
quando vici irain, aut propler pndorcin, aut proplci 
buinaiium meluiu ? Deinde posiquam boc facluui in-
vencro, dcprebendam esse in mea polesiale peccare. 
Nemo hxc exaniinat, neino de bis curiuse inquiril, 
scd inconsiderate, ui cst apud Jobuni, Homo temere 
natal verhts (Job I I . 12. in Grceco). Quid cst eiiim 
tibi curae an liic eii caecus, ei ille pauper ? Noii UJ 
jussil Deus hoc considerarc, s«;d qnidnam lu agas 
Nam si tu dubitas mundone prjcsit aliqua poieslas, 
es omniam amenlissimus : sin antcm boc habes per? 
suasum, quid dubilas quod Deo placere oporleai ? 
Gralias, inquil, temper agente* Deo pro omuibks. Yadc 
ad oflicinam mcdici, et videbis illum, quando iuvcn-
tua fueril aliquis babens vulnus, secare et urer ·. Dc 
te autem boc ηοιι dico, scd abi ad ofOcinam Cal»ri; 
necibi inquiris rationcm, otsi nibil scis corum qn^ 
fiunl: el mulia tibi videmur essc dubia : ut quauJu 
lignuin tornat, quando iransformai el in aliam mulat 
flguram. Ve! potius le ad aiiain duco arlem factlio-
rcm v ul in pictura : ct illic caligabis. Dic enim mibi, 
annon libi inconsidcrate videlur facere quac iacit ? 

1 Tn uno Codice legilur hoc considerare, neqw α i$ 
aiuvret cur talia non exqithicai*, sed cur hax feceru. 
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Φ<κα\ν, άγαθότητος θεού, τδ ίσοτιμίαν είναι παρά 
π ίσ ιν ; Είπε μοι , άγνώμον άνθρωπε, ποία λέγει; 
μή είναι άγαθότητος θεού, και τίνα λέγει; ισοτι
μίαν^ Ό δείνα, φησί, πεπήρωται έκ παίδων, έτερο; 
μαίνεται κα\ δαιμον$, άλλος είς έσχατον γήρας έλά-
σας έν πενία τδν άπαντα βίον διήγαγεν, άλλο; έν 
νόσοις χαλεπωτάταις * ταΰτα προνοίας έατ\γ Ιργα ; 
'Ο μέν έστι κωφδς, δ δέ άλαλος, δ δέ πένης, έτερος 
μιαρδς και παμμίαρος, κα\ μυρίων γέμων κακών, 
χρημάτων απολαύει, και πόρνας τρέφει κα\ παρασί
τους, χαί λαμπράν οίκίαν κέκτηται, χα\ βίον άπρά-
γμονα ζή . Και πολλά τοιαύτα συνιίρουσι, μακρδν 
ύφαίνοντες κατηγορίας λδγον κατά τής τού θεού 
προνοίας. Τί ούν; άπρονόητά έστι ; τί ούν άν είποι-
μεν πρδ; αυτούς; Εί μέν Έλληνες εΤεν, κα\ λέγοιεν 
ήμίν ύπδ τίνος τδν κδσμον διοικείσθαι, πάλιν και 
ήμεί; τά αυτά έρούμεν πρδς αυτούς · Τί ούν, άπρο
νόητά έστιν ; ούκούν πώς ύμείς σέδεσθε θεούς, και 
προσκυνείτε δαίμονας κα\ [Ι5Η] ήρωας ;εί γάρ πρό
νοια έστιν, έφέστηκέ τις τοίς πάσιν. ΕΙ δέ τίνες 
ειεν άποδυσπιτοΰντες, ή Χριστιανο\ ή κα\ Έλληνες, 
κα\ παρασαλευόμενοι, τί πρδς αυτούς έρούμεν; Το
σαύτα δέ, είπε μοι, άπδταυτομάτου γένοιτο άν αγαθά; 
τδ <?ώς τδ καΟημερινδν, ή ευταξία ή έ ν τοίς ούσι, τών 
άπρων ή χοοεία, δ ίσοστάσιος νυχτών κα\ ήμερων 
δρόμος, ή τής φύσεως ακολουθία καί έν φυτοίς χαϊ 
έν ζώοις κα\ έν άνθρωποι;; Τίς, είπε μοι, ό ταύτα 
διοικών; Ει μηοε\ς έφεστώς ήν, άλλ* άπδ ταυτομά-
του πάντα συνειστήκει, τίς τήν καμάραν ταύτην τήν 
ούτω καλήν, τήν ούτω μεγάλην, τδν ούρανδν λέγω, 
περιδινήσας έπι τής γής έστησεν, ή κα\ έπ\ υδά
των; τίς δ τούς καιρούς τούς καρποφόρους διδούς ; 
τίς τοσαύτην έΟετο έν σπέρμασι και φυτοίς δύναμιν; 
τδ γάρ άπδ ταυτομάτου άτακτον πάντως * τδ δέ εύτα-
χτον μετά τέχνης γίνεται. Τί γάρ, είπε μοι , τών 
παρ' ήμίν τών άπδ ταυτομάτου ού πολλής γέμει τής 
άταξίσς κα\ πολλού τού θορύβου κα\ τής ταραχής; 
Και ού λέγω άπδ ταυτομάτου, άλλά μετά τίνος 
ποιούντος, άτέχνως δέ ποιούντος. Οίον, έστω ξύλα 
κα\ λίθοι, έστω δέ κα\ άσβεστος· κα\ λαβών άνΟροι-
πος οίκοδομίας Απειρος οικοδόμε ίτ ω κα\ ένεργείτω· 
άρα ού πάντα άν απώλεσε κα\ διέφθειρε; Πάλιν,* 
έστω πλοίον κυβιρνήτου χωρίς, πάντα έχον άπερ 
ίχειν δεί πλοίον άνευ τεχνίτου, ού λέγω άκατασκεύα-
οτον, άλλά κατακευασΟέν · μή πλεύσαι δυνήσεται; 
και τοσαύτη γή έπι ύδατος έστώσα, άνευ τινδς συγ
κρατούσης · δυνάμεως ήδύνατο, είπε μοι, ού:ω 
παγίως έπ\ χρόνον στήναι τοσούτον; κα\ ταύτα λόγον 
άν έχοι; καί ού μυριάκις γέλωτος άξιον τδ ταύτα 
έννοείν; Κα\ εί μέν βαστάζοι κα\ τδν ούρανδν, ίδού 
και έτερον άχθος* εί δέ κα\ ούρανδς έν ύδατι φέ-
ροιτο, πάλιν έτερον ζήτημα. Άλλά πάν τής προ
νοίας έργον. Τά γάρ έπϊ τών υδάτων φερόμενα ού 
κ^ρτούσθαι δεί, άλλά κοιλαίνεσθαι. Τί δήποτε ; "Οτι 
τού μέν κοίλου τδ σώμα δλον βαπτίζεται έπι τών 
υδάτων, καθάπερ έπϊ τού πλοίου * τού δέ κεκυρτω
μένου τδ μέν σώμα δλον έστ\ν άνωθεν, τά δέ άκρα 
επίκειται μόνον. Ούκούν αύτφ δει σώματος Αντιτύ
που κα\ σκληρού και στέγειν δυναμένου, ώστε φέ-
ρειν '.δ έπικείμενον Αχθος. Άλλ* Αήρ φέρει τδν ού
ρανδν ; Άλλ* ούτος πολλφ τοΰ ύδατος μαλακώτερος 
χα; χαυνότερος κα\ ουδέν στέγειν δυνάμενος, ουδέ 

* lfarg. Savil., συγνροτούσης. 

CAP. V. IIOMIL. XIX. 159 

τών λεπτότατων, μήτι γε δγκον τοσούτον. "Ολως 
εί βουλοίμεθα τής προνοίας τδν λόγον έπεξιέναι, YC\ 
καθολικώς, χα\ κατακερματίζοντες, δλος ό αιών 
ημάς ελλείψει. Έρήσομαι γάρ τδν εκείνα ζητοΰντα 
ν ΰ ν Ταΰτα προνοίας έστ\ν, ή απρονοησίας; Κάν 
είποι, δτι Ούκ Ιστι προνοίας,. κα\ πάλιν έρήσομαι * 

^ ώ ς ούν γέγονεν; Άλλ* ούκάν έχοι λόγον τινά ειπείν. 
Ούκούν πολλφ μάλλον περ\ τών ανθρωπίνων πρα
γμάτων ζητείν ούκ οφείλεις, ουδέ περιεργάζεσθαι. 
Τί δήποτε; "Οτι τούτων πάντων Ανθρωπος τ ιμιώ-
τερος, και ταύτα δι' εκείνον γέγονεν, ούκ εκείνος 
διά ταύτα. ' 

δ \ Εί τοίνυν τήν έπ\ τής προνοίας αυτού μόνον σο
φία ν [159] κα\ τήν οίκονομίαν ούκ οΐδας,πώ; δυνή-
ση τούς λόγους είδέναι τούς κατ* αυτόν; Είπε θή 
μοι, τί δήποτε ούτω μικρόν αύτδν είργάσάτο , καί 
τοσούτον Απέχοντα τού ύψους τοΰ ουρανού, ώς κα\ 
άμφιβάλλειν περί τών άνω φαινομένων; τίνος δέ 
ένεκεν τά βόρεια άοίκητά έστι, κα\ τά νότια; Είπε 
δή μοι, διά τί γέγονεν ή νύξ χειμώνος μέν μακρό-
τέρα, θέρους δέ έλάττων; διά τί ψύχος τοσούτον, διά 
τί καύμα, διά τί σώμα θνητόν ; Καί μυρία σε έτερα 
ερωτώ, κα\ έάν θέλης, ού παύσομαί σε ερωτών, και 
έν άπασί μοι διαπορήσεις. "Οστε τοΰτο μάλιστα προ
νοίας έστί, τδ τούς λόγους ήμίν άπο^ήτους εΐναι. 
Τ Η γάρ άν καί άνθρω~ον αίτιον τις ένόμισε τού παν
τδς, εί μή τούτο ημών κατέστέλλε τήν διάνοιαν. 
Άλλ' ό δε'να, φησ\ , πένης, κα\ κακόν ή πενία. Τί 
δέ ή ν>σος, τί δέ ή πήρωσις; Ουδέν έστι ταύτα, 
άνθρωπε* έν μόνον έστί κακδν, τδ άμαρτάνειν, και 
τούτο μόνον εξέταζε ιν όφείλομεν, Άλλ' αφέντες τών 
δντως κακών τάς αίτίας ερευνών, Ιτερχ πολϋπραγ-
μονοΰμεν. Διά τί μηδείς ημών μηδέποτε έξετάζε;, 
διά τί ήμαρτεν; άρα έν έμοι τδ άμαρτάνειν; άρα 
ούκ έν έμοί; Καί τί με δεί πολλούς περιιέναιλόγους ; 
έν έμαυτφ τδ πράγμα ζητήσω* άρα έκράτησά ποτε 
θυμού ; άρα έκράτησά ποτε οργής, ή δι* αίσχύνην, ή 
διά φόβον άνθρώπινον ; Είτα έπειδάν εύρω τοΰτο γ ι 
νόμενον, εύρήσω δτι έν έμοι τδ άμαρτάνειν. Ούδεις 
ταύτα εξετάζει, ούδε\ς ταΰτα πολυπραγμονεί, άλ/ά 
απλώς, κατά τδν Ίώβ, Βροτός δέ άΧΧωο νήγετιιι 
Λόγοις. Τί γάρ σοι τούτο μέλει, εί δ δείνα τυφλές, 
και ό δείνα πένης; Ού τούτο έπέταξέ σοι ό θεδς σκ-,-
πείν, άλλά τί δήποτε σύ πράττεις*; ΕΙ μέν γάρ αμ
φιβάλλεις, οτι έφέστηκέ τις τώ κόσμφ δύναμις, πάν
των άνοητότερος εί* εί δέ πέπεισαι περ\ τούτου, τ( 
αμφιβάλλεις, δτι άρέσαι δεί τ φ θ ε φ ; Πάντοτε. 
φησ\, υπέρ απάντων ενχοριστονντες τφ Θενχ% 

"Απελθε είς ίατρείον, και δψει, δταν εύρεθή τ ι ; 
τραύμα Ιχων, εκείνον αύτδν τέμνοντα '*α\ καίοντα, 
Έ π \ δε σού ού τούτο λέγω, Αλλά Απελθε είς τεκτο-
νείον* κα\ ούκ εξετάζεις τδν λόγον, καίτοι γε ούδΐ^ 
ο{δας τών γινομένων εκεί* και πολλά άπορα είναί σοι 
δοκεί* οίον, δταν τορνεύη τδ ξύλον, δταν μετασχη-
ματίζη. Μάλλον δέ είς εύπορωτέραν σε τέχνην άν 
αγάγω, οίον τήν τών ζωγράφων, καί εκεί ίλιγγιάσει;. 
Είπε γάρ μοι, ούχ\ απλώς σοι δοκεί ποιείν, Α ποιεί; 
τί γάρ αύτφ βούλονται αϊ γ ράμμα ι, καί αί περι-
αγωγα\ τών γραμμών; Άλλ* άν έπιθή τά χρώματα, 

*> Untt» codex el marg. Savil., οχοπεΐν ουδέ διάτίτβ 
τοιαύτα ούκ έσχόπιι; ζητήσειεν (αϊ. ζητήσει σε), άλλά διά τί 
ταύτα έπραττες. 
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τοτ» σοι φανείται ή τέχνη καλή, κα\ όμως ουδέ ού
τως ακριβώς ουδέν δυνήση καταμαθείν. Τί δέ έπι 
τεκτόνων λέγω κσΛ ζωγράφων κσΛ τών όμοδούλων; 
*Η μέλιττα πώς εργάζεται τους σίμβλους» είπε μοι, 
καντότε κα\ περί θεού έρείς. Τών μυρμήκων τήν 
έργασίαν κατάμαΟε, του άραχνου,τής[ΐ40]χελιδόνος, 
και τότε άρεις, κα\ περ\ θεοδ. Ά ν ής σοφδς, είπΙ 
μοι ταύτα* άλλ* ούκ άν έχοις. Ού παύση ούν, άν
θρωπε, τά περιττά ζητών; περιττά γάρ δντως 
ταύτα* ού παύση είκή πολυπραγμόνων; Ουδέν τής 
άμαθίας ταύτης σοφ.ώτερδν έστιν, έ ν οΤς οί μέν απαγ
γελλόμενοι μηδέν είδέναι, σοφώτατοι πάντων είσιν, 
οί δέ περιεργαζόμενοι, άνοητότεροι τών πάντων είσίν. 
"Οστε ού πανταχού τδ έπαγγέλλεσθαι είδέναι, σοφίας, 
άλλ* Ιστιν δπου κα\ μωρίας εστίν. Ειπέ γάρ μοι, εί 
δύο τινών ανθρώπων δντων δ μέν έπαγγέλλοιτο τδν 
άπδ τής γής είς τδν ούρανδν αέρα διατρέχοντα με-
τρείν, σχοίνους έκτείνας, ό δέ καταγελών και μή εί
δέναι φαίη, τίνα γελασόμεθα, ειπέ μοι; τδν είδέναι λέ
γοντα, ή τδν άγνοούντα; Δηλονότι τδν λέγοντα είδέ
ναι. Ούκούν δ άγνοών τού υποσχόμενου είδέναι σοφώ-
τερος. Τί δέ, εΓ τις έπαγγέλλοιτο λέγειν δσους έχει 
κυάθους ή θάλασσα» έτερος δέ άγνοεϊν, ού πάλιν ή άγνοια 
τής είόήσεώςέστι σο^ωτέρα; Σφόδρα γε. Τί δήποτε; 
Επειδή κάκείνη άγνοια έστιν έπιτεταμένη. Ό μέν 
γάρ λέγων άγνοεΤν, οΐδέ τι μέρος. Ποίον δή τοΰτο ;"Οτι 
άκατάληπτον Ανθρώπφ* κα\ γάρ ού μικρδντοΰτο. Ό δέ 
λέγων είδέναι, εκείνος μάλιστα ούκ οίδεν δ λέγει εί
δέναι, κα\ διά τούτο αυτό έστικαταγέλαστος. Οίμοι, 
πΟ*σο·.ς πάώεύόμεθα τήν πολυπραγμοσύνη ν τήν Ακαι-
ρον, καιτήνπεριεργίαν χαλινόΰν, καιούκάνεχόμεθα, 
Αλλά τούς έτερων περιεργαζόμεθα βίους, διά τί ό 
δείνα πηρδς, διά τί πένης δ δείνα; Ούκούν τφ λόγω 

• τούτφ κα\ είς έτερον έκπεσούμεθα λήρον, διά τί ή 
δείνα γυνή, κα\ μή πάντες Ανδρες, διά τί δνος, διά τ( 
βοΰς, διά τί κύων, διά τί λύκος; διά - τί λίθος, διά τί 
ξύλα ; και είς άπειρον έκπεσείται μήκος ό λόγος. Διά 
τοι τούτο ό Θεδς μέτρα τής γνώσεως ήμίν Αφώρισε, 
κα\ έν τή φύσει κατεβάλετο. ΚαΥ θέα μοι τήν πολυ-
πραγμοσύνην τήν πολλήν δτι τοσούτον ύψος δρώντες 
άπδ τής γής εις τδν ούρανδν, καν ουδέν πάσχοντες, 
δταν είςπύργον άνελθόντες ύψηλδν θελήσωμεν κατα-
νεΰσαι κάτω μικρδν κάτακύψαντεί, ίλΙγγός τις ημάς 
ε'θέως κα\ σκοτοδινία λαμβάνει, Ειπέ μοι §ή τού
του τήν αίτίαν* άλλ* ούκ Αν εύροις* διά τί μείζονα 
δ?θαλμδς έχει τήν ίσχύν, και ύπδ τών πο^^ωτέρω 
κατέχεται; 

ε*. Και έπ\ τής ακοής δμοίως αύτδ Γδοι τις άν, Ού 
γάρ άν τις ούτε βοήσαι δυνήσεται τοσούτον, ώστε 
έμπλήσαι τδν αέρα, δσον δννήσιται δ όφθαλμδς κα-
τασχείν, ούτε άκούσαι έκ διαστήματος τοσούτου. Διά 
τί μή πάντα τά μέλη ισότιμα έστι: διά τί μή μίαν 
έλαβε χρείαν μηδέ χώραν; ΚαΑ Παύλος ταύτα ήρεύ-
νησε, μάλλον δέ ούκ ήρεύνησε (σοφδς γάρ) , ήν άλλ* 
είς τούτο έμπεσών τδ χωρίον, φησίν* "Εκαστον αυ
τών [έθετο] καθώς ήθέΛησε' τ φ θελήματι αυτού τδ 
«άν επέτρεψε ν . Ούκούν και ημείς ζητείν ταύτα 
Αφέντες, μόνον εύχαριστώμεν υπέρ Απάντων* Αιά 
τούτο, φησιν, εύκαρτστείτε υπέρ- [ U I J απάντων. 
Τούτο ευγνώμονος οίκέτου, τοΰτο σοφού, τούτο συνε
τού* εκείνο δέ λάλου και αργού και περιέργου. Ούχ 
6ρ$ς έν τοίς οίκέταις, δτι οί μέν κατάπτυστοι τών 
βίκετών ούδαμοΰ χρήσιμοι λάλοι τέ είσι κσΛ φλύαροι, 
%Α\ τά τών δεσποτών περιεργάζονται, amp εκείνο; 

κρύπτειν έθέλουσιν οΕ δέ συνετο\ κα\ ευγνώμονες, 
πρδς Ιν μόνον δρώσιν, δπως αυτών τήν διακονίαν 
πληρώσιν; Ό πολλά φθεγγόμενος ουδέν Ιργάζεται* 
ώσπερ δ πολλά εργαζόμενος ουδέν φθέγγεται Ακαι-
ρον. Διά τούτο δ Παύλος Ιλεγε περ\ χηρών γράφων* 
Ού μόνον δέ άργαΐ μανθάνουσιν, άΧΧάχαϊ φλύα
ροι. 

Είπε δή μοι, ποίον ίστι πλέον τδ μέσον, τδ της 
ημετέρας ηλικίας πρδς τήν τών παίδων, ήτδ τον θεού 
πρδς τήν τών Ανθρώπων; τδ ημέτερον πρδς κώνω
πας, ή τοΰ θεού πρδς ημάς ; Εύδηλον δτι τδ τού 
θεού πρδς ημάς. Τί ούν συ τοσούτον περιεργάζη; 
Ευχαριστεί υπέρ απάντων. Τί ούν, Αν Έλλην Ιρη-
ται, φησί, πώς άποκρινοΰμαι; βούλεται μαθείν παρ' 
έμού, εί Ιστι πρόνοια, αύτδς γάρ ού φησιν είναί τινα 
τδν προνόουντα. Ούκούν μεταστρέψας, έρώτησον 
αύτδν χαϊ σύ. Άλλ' ού φησιν είναι πρόνοιαν. "Οτι 
μέν έστι πρόνοια, έξ ών είπας, δήλον δτι δέ άλη* 
πτος, έξ ών ούχ εύρίσκομεν τδν λόγον. Εί γάρ έν ο'ς 
διοικούσιν άνθρωποι ούκ ίσμεν τδν τρόπον τής 
διοικήσεως πολλάκις, καίτοι έξ αυτών πολλά ήμίν 
είναι δοκεί καί Ατοπα, κα\ παραχωροΰμεν, πόσφ 
μάλλον έπι θεοΰ; Άλλ' ουδέν έπ\ θεού Ατοπον ούτε 
έστλν, ούτε δοκεί τοίς π ιστοί ς. Διδ υπέρ Απάντων 
εύχαρισιώμεν, υπέρ απάντων δοξάζωμεν αυτόν. 
Ύπυτασσόμενοι άΛΛήΛοις, φησιν, έν φόδφ θεού. 
Εί γάρ δι' άρχοντα ύποτάττη, ή διά χρήματα, ή δι' 
αιδώ, πολλφ μάλλον διά τδν τοΰ θεού φόβον. "Εστω 
δουλείας καί υποταγής άντίδοσις* ούτω γάρ ούκ Ιστοί 
δουλεία. Μή ό μέν έν τάξει καθεζέσθω ελευθέρου, ί 
δέ έν τάξει δούλου, άλλά κα\ δέσποτας κα\ δούλους 
Αλλήλοις δουλεύειν βέλτιον* πολλφ βέλτιον ούτω* 
είναι δοΰλον, ή έτέρως ελεύθερον. Κα\ δήλον εκείθεν 
Ιστω τις οίκέτας έχων έκατδν, κα\ μηδε\ς έν αύτοίς 
διακσνείτω· έτεροι δέ τίνες έστωσαν έκατδν φίλοι, 
άλλήλοις διακόνου με νοι* τίνες άμεινον βιώσονται; 
τίνες μετά πλείονος ηδονής, μετά πλείονος ευφροσύ
νης ; Ούκ Ιστιν εκεί όργή, ού$έ παροξυσμός, ουδ* 
θυμδς, ουδέ Αλλο τών τοιούτων ουδέν - ώδε φόβος 
κα\ δειλία* κάκεί μέν ανάγκης, ενταύθα δέ προαι
ρέσεως τδ π ά ν κάκεί μέν βιαζόμενοι, ενταύθα ϋ 
χάριν Ιχοντες άλλήλοις δουλευονσιν. Ούιω βούλεται 
δ θεός* δ·<τοΰτο ένιψε τούς ποοας τών μαθητών. 
Μάλλον δέ, εί θέλεις ακριβώς έξετασαι, χαΧ έπ\ δε
σποτών άντίδοσίς έστι δουλείας. Τί γάρ, εί δ τύφος 
ούκ άφίησι φανήναι τήν άντίδοσιν; "Οταν γάρ ούτο; 
μέν τήν σωματικήν δρακονίαν παρέχη, σύ δέ τ$ 
σώμα τρέφης, χαί θεραπεύης κα\ τροφαίς κα\ ένδύ* 
μασι και ύποοήμασι, χα\ ούτος δουλείας έστί τρόπος* 
δτι έάν ρή παρέχης κα\ σύ τήν σήν | U 3 ] , διακονίαν, 
ουδέ εκείνος τήν* εαυτού, άλλ' Ισται ελεύθερος, χι\ 
ούδε\ς αύτδν αναγκάσει νόμος κα\ μή τρεφόμενον 
τοΰτο ποιείν. Εί τοίνυν και έπ\ δούλων τοΰτό έστι, τί 
άτοπον, έάν κα\ έπι ελευθέρων τούτο γίνηται ; 
φόδφ, φησί, Χριστού ύχοτασσόμενοι. Πόση ή 
χάρ'ς, δταν και μισθδν εχωμεν; Άλλ' ού βούλεταί 
σοι ύποταγήναι; Άλλά σύ ύποτάγηθ*.* μή Απλώς 
ύπακούσης, αλλ* ύποτάγηθΓ ώςπρδς δέσποτας Απαν
τάς, ούτω διάκεισο* ούτω γάρ αυτούς δούλους Εξεις 
ταχέως τή τυραννικωτάτη τής δουλείας δυνάμει 
δεδουλωμένους. Μάλλον γάρ αυτούς αί ρήσεις, δταν 
ούδενδς τών παρ' αυτών τυγχάνων, αύτδς τά παρ* 
σαυτού παρέχης. Τοΰτό έστιν, ' Υχοτασσόμενοι άΧ+ 
ΛήΛοις εν φόβφ Χριστού, ίνα πάντων κρατώμεν t£* 
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quid ύϊΑ foiast i l i a l inea, et eanmi circaiudadio-
nee f Sed si imposneril colortt, iunc libi fidetur art 
pulcbra : e i ne ftfe quidea poleris exacie discere. 
U*id ι α ΐ α η dico de fabri», de pkloribus, ei cooaer-
m t Apisquomodo facii favos,dic,rogo,eiU©c dkes 
de Deo. Fonnicariini disec operatkmem» araneat el 
bir-andiah, et tnoc dices de Deo. Si sapient eis, haec 
mibi dkas; sed nori poles. Noo oetsabii erqgo, ο bo-
mo, fuamre sapervacanea Τ sunl enim rovert super-
varaaea : M M ccetabi» curlbte scnitarr? Nibll e i l 
bae ignoralioae ei krqperiliav Mpieoiius, in qua qui 
ρτοβιβιιΐΗΤ qaideai Μ aibU scire , M I U onnium sa-
peatittirai ;· ψη nalem cariote fcrauutar» saot om-
BUHH λίτΜΑϋβύαιι. Qture profiiori te tcire ιιοη eel 
icmper aafMaitise, ted ett e l b n attcrjbi t i a k i t e . Nam, 
dje rniki, ή ex daebae boatiaibat sller proJUereuir 
ee m e u w v n aerecn, qiri a lerrt pervadil ad cslum y 

euaMis ninibas t alier avten irridens dketu se 
Bcsdre, qoen 9 qi»fto y i idebinfist eumnt qui dk i t se 
aare, aa ewo qoi ignorai? Eei perspicuam quod 
mm qvi d id t se tcire. Qtri crgo ignorafy esi sapieniior 
•tvojoi professvseet se acire. Quid rurs-is, w qoispiam 
^ l t t f e i i i r se sdre qooi cyaibe* liabeai mare, alios 
• « Μ Η se tgnarare» noo rursus ignoralio est sapien-
tior eognilioiie? Maxiroe : qoare? Quandoquidem 
itia qnoqoe ignoraiio est iiiteusa. Nam qtii dieit qui-
dem se nescire, tct l partem alk)nam. Qnaninam? 
Quod hoflnini aii ineompttbenstbile : ιιοη eoira boc 
parvwa. Qei aatem te dicii scire, ille maiime neacit 
quod se dicat acire; et propter boc ipsnm est ridicti-
ins. Hei mib i ! qaam mullis erudirour iniempeslfoain 
rdrenare curiositatem el supervacaiieam indagatio-
utm, nec aostioeniis; sad vitam aliorum curiose 
itKbgamoa f car kic caecas, ille Tero pauper. Uac 
igUur raifeoe ίο alias eiiam nugae incidemu^ car haec 
sii (emiiiay et non onoes v i r i t cur aeinua, cur bos, 
eer amit, cor Ιαρο·, cor lapis, cur ligna, el ad infini-
ia«i prolixila.lem decidel oraiio. Propierea Deiis no-
bis leriBtBos cofnitionis oonei tmi t^ i in watura fuiv-
dafit. Conlemplare autem mlbi roultam cnriosiuiem, 
qaod fideotes lanlam a lerra ad caelum aItitudioem9 

ΒΐίοΜΜ affidanu1 mec movemur: qaando a lu lurri eon-
sceata voluertmus deorrunn aspicere, ei pamm nos in-
dmaveriro»,gra?is not ioYadil vcrtigoei tencbra». Dic 
«Ου bojvsreieaasain, sed ηοιι invenerb, cor fhajorem 
Ymlttbetf3Ctila8^eideUiiecw iisqiueeunl remoUora. 

Et id timiliter rideris in audila. Non potncrit 
ea\m qaispiam lanUun damare u l iropleat aerem, 
q w t m poieril comprebeiidero oculas, neqve au-
*re es tanlo iatanralle. Cur non omnia metnbra 
» » 1 tesore paria? car non airam acceperuni vsum, 
m lumml Paalee qnoque hoe e t l tcmutos , imo 
•er# wm tai acratatwt, erat «nim sapiem, sed cnm 
» b t M I O C M kiddiseet, d i c i l : (Junmqnodeue, in-
q«ilv —rwm potmh $kmi votuil ( f . Cor.it. 18 ) : V I H 
tatfati crjoa laumi eommlsit. His ergo mistis graiias 
vkmm afamiiB pro ommlras : Ideo, inquit, gratias 
tgite pro omnilnte. Hoc « l graii fnmuli, hoc sapien-
ut, nae iaielligtniis; illud loquacis, oliosi el ca-
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riosi. Nou Tides iuter faniul<*8 , qiiod qai tui i l qui-
dftfp abjeciiet piana dctptiendi, el ad nibil ulilcs, 
tuiit loquacos ei niigaiores, et oriose inqiiin»t i r t 
dominorum, qaaa i l l i voluni eolare : sapienlce »•· 
tem, grati r^LbeoeToli» UBUIQ aolom spectaltii utsuttni 
mlnisierium impteant? Qui biul l im loquifitr, niiail 
operatnr : sicut qni mnllura operalnr» nihil loqniUir 
iiitempesUTiMri, Propteret dicebai Paulrii Plqneiie dc % 

Tidtiie 1 Non toUuk otioug ducuiti [ domo% circoire J; 
ud etiam nrbom *J nugactt ( I . Tim. 5 . 1 3 ) . 

DffttM non mieo metaiou indagwda. — Itic ntlliL 
qoid plus i n i e m i iotor nostnmi arlaiem et actateni 
poeroruoi» aii imfr Detun ei bomines? VMT UO% c i 
caliees, an inter De«m et nos? Planom esl* plus in -
leitsase inter Deum ei nos. CurQergo iu es adco cit-
rlosut? ^ratias age pro omnibtis. Qutd tcro r iaquii , 
si me interrofet Gracas, quid retpondebo ? vuli e\ 
me adre an sit pfovideniia: ipse enim dioit imlltm * 
esee qai pitmdeaL Τα ergb eam cotUra inlerroga. A l 
dictt DOH esse protldenliam. Qaod sii quidem provi-
dentia, ex itt qnae dixieti est perspicnum ; quod au-
Ι«τα DOII poesil coaaprehendi, cx eo quod non iovo-
niarous raiionem. Nam ei tn iig qaar adainisiraal 
bomines, nctcitmu saepe modem admioistraiioAU, 
quamquain malu ex iis oobls vidcntur esse absurda, 
t t cedimus: quanlo magis in DeoTSed in Deo nihil 
ast nhsurdum, neqae videlur esse fldelibus. Et ideo 
pro omnibNs graltas agamas, pru omuibus eiim glo-
riicerous. Subjecli, inquit, inticem m tumre M . St 
eniin propler magisiraturo sebjiceris, proplcr pccu-
nias, aui propier pudorcm , mul io magis propicr Dei 
roetaro. Stl aerriiuiis et subjeclioflis muiua remoiie-
ratio; sic enim ηοιι erit serviuis. Non sedeai quiaVaw 
ille in ordine et loco l ibcr i , hic vero in loco servi; 
eed raeliae esl at ei domtii i ti servi allcr alieri w r -
vianl : mallo meKus c$i sic esse serniro, qiiam aliicr 
liberum. Idque iiide esi evidcns: sil quispiara halieps 
<^nltim iamtiloe y ei nullue ipsi minisirel; sint a l i i 
cenlnrn aroid se invicem servicoles : quiuaiii mclius 
viveni 1 quinam com majori volttplate ei laslilin ? Noti 
eslillic ira neque iiidignaiio neque iuror neque a l i - . 
quid alind ejosmodi; hic aulem esl timor et meuis : 
et illic quidero necessilaiis, liic nuiera 8un( omnia 
instituli et liberi arbilrii : el iliic quidein τϊ ii lala ; 
hic aaiem babeores graliam y alter altcri Benriuni. 
Sic vult Deos : propierea lavit pedes disetpuloniin* 
Imo Tero. si velis retn aocarato examitiarc 9 eiiaw iu 
dominis ett serviiatis muiua remoneraiio. Qtikl€oim t 

ai faslus ηοα sinit at appareai remamraUo? Quaiido 
enhn bic qaidem exhibel eorporale minisierium y tu 
aolem corpus nnlris «t curas aiimenue el iiiclnitiettCis 
el calceis, liuic qupque exbibctur quaedam serViius. 
Nara niai tu i l l i tirani exhibeas mliibierhim, iiec 
eijtim, wtd erit liber, nec alla lex eom cogct boc Γη-
cere nit i alatur. Si ergo hoc fiat in ser?isy qoid ab-
enrdum, ai boc cltem fial in fiberis ? Subjeeti, inqalt. 
m timore Ckriiti. Qitanta esi graiia, qnod eliam ba-
beamos mcrcodeniT A l non ta t l liW subjici ? Sed ι·ι 
ftubjiccre : non solum obediJS, scd ciiam subjiciari*. 

9 
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liu sis nffectui erga omnes ut erga dominos: ila eniin invicem in timore Chritti: ul vincamus omnes auiini 
ciio babcbis scrvus in servituicm redaclos maximo periurbaiiones et vitia, ul Deo SOTiamu*, et cariia-
I) ranntca serviiutis poientia. Magis enim eos capies - lem inler nos eotiserveinos : et tunc poleriimis digiii 
cl exptignabts, qiiando nihil ab cis assequeits, ipse baberi qui asseqnamur Dei benignitaten , gralfa el 
i|ti& tua suni eis prabebis. Iloc esl illud : Subjccti miseralionibos, elc. 

HOMILIA XX. 
CKP 5. τ . 22. Mulieres, vhri$ ve$tri$ tubdila e$iote, mcui 

Domiito : 25. quoniam vir caput ett mulierit 9 ticnt 

Chriuu$ caput e*l Eccltvm : ei ipte salvator eorpo-

ri$ ejut. 24. Sed ficul Ecclesia tubjecta ttl Chruto : 

ila ei mulieret viris ι/ιίι in omnibut. 

i . Btati conjugei $ibi inmcem coMentienle*. Amoru 

r i* . — \ i r quidain sapicns cum in beatiludintitn nn-
ineruin nftilia reiulisael, boc uuom quoque posuit iit-
lcr bcalitudiiies: Et mu/icr, inquit, qna eum viro 
ccuvemt et conienlH ( EccU. 25. 2 ). Et rursus alibi 
pmiil cutu beaiiludinibns, quod uxor sintul cum roa-
riio babiiei cum eoncordia. Quineiiam ab iniiio Deus 
vitleiur magnam coram gessisse biijas conjuuclionis; 
et de ambobus tnmquam dehnoloquens, sic diccbal: 
Uaiculumei (eminam ftcil eos ( Gen. 4. 2 7 ) ; «i rur-
sus, Non €§i nmcnlu$, nec femi*a ( Gal. 3. 28). Non 
est eutm unua viri cum viro necesiilodo et cotijun* 
ctio9 qoartia mutieria cum viro, si sil reciecoitjegaius. 
Propterea t i r qoidam beaius sumroam stgaittcaii» d i -
Jeciiofiem, el lugens queuidam ex sub amicis, etqni 
erantunanimes, uoti dixit pairera, non malrem» noa 
filium, non fralrcm, non anaicuin ;aed quid? Ceadit 
diltctio tua tuper me, inquil , lamquam dilecih ι**Η*· 

rum (4. ϋ<9· 4. 26). Revera enira, reyeni bxc d i-
lectio est magis lyranntea, qoam qo*v i i lyraniilt» 
Nam allae quidem »unt rehemcntei; banc aatem cn-
piolitas habel ct Tebemcmian, et quod non poaait 
marcescere ; iuetl eniin quidain amor in nauira de-
rileseens, el non lalctis coniiectii baec corpora. Pro-
pierea ei ab initio ex viro mulicr.el poeiea ex viro ei 
muliera v i re i fnulfen Vides conjivPcUonom et coune-
xionem, «l quomodo non sivcril aliam exiritisecai 
iitfredi etacnliam? Vide atiiein qitain moha "aduiim-
nrarit ei dispen&arie. Paasns est ipMiin 8nam »o-
rortm dncere u o r e n 9 ? d poiiiia wm aororem, 
MMI ttliam» vei pouu% noa filiam, ted plitt qoam 
tiliam» newpo Miain «aroeni: totnm auleni lecit 
ab alto petiia origine, akot in lapkDlMS, eo» 
gent m iteitm. Nua eiiini eam fecil exirlnffcti» 9 Μ 
uuiiqiiam alieiia ci adbiberel aninMim; neotM) n n n s 
ad ipMm «tqne aieul Rairinoniera, ne Miptnn 
coerceua el cogent aeparareiiir a caMerit. E l skolia 
piamib ilba tool hmge opi i fM el pranUDtiesimc 9 

qoae babeni uoimi tiipitetn et exiendiinuir ad ranoa 
mttlloa; αηο βι ni si oiwiia lemere SOIOBI vrsruuiiiir 
dica faikeni» et nnkaseiiata babeaol radieea, BHM 
esl utiqee arbordigiia adflriralionc: ita b k qayque, 
«i ntBoAdamo ffecil m pUntafelor uMverft-wt gcmit, 
N ! ad n g n w rtH%em ncceasiialem m nmi dWelle-
ratrar act aeparareur. Κι avtt^coiMraJMms, kck m 
• u r a m *i Aliae M R arapiiin dsccttiitejr n x e m 9 m 
rura» aHlcciiofien Ui mmm tminktsamm, Η aiiftr 

separaramur a nobis ipsis. Propierea dicebai; Qmi 
fecit ob inilio, matculum tt fmmnmm ftcil to% (Matik. 

19. 4 ) . Magua enim ex bis nascuutur mala et magiia 
bona ei domibus ei civilatibus. Nibil enim nosirai» 
*fitam xque concinnat, ut aroor viri el muJieris : prn 
eo mulli anna sunHinl, pro eo euam projkiunl at i i -
mani. Non enim lemere hujos rei mullain curam gr t -
sit Paulus, el in eo posuii studium 9 dicens : Mutie-
re$ viris $ui$ tubdttm $inl $kut Dominu. Qoare ? Quo-
niam si bi sinl in concordia, ei recle alnoUir filii, 
rc<ie ordinati sont (amufi, ct bono corviii odore 
fnranlur vicini, aroiciqne el cognali: %m aatem coo-
lra t everiunlur el confunduiiior omnia. Et sicut com 
duce» exerciius inter se pacem agonl 9 omnb suam 
aervam coneeqnenliam; elsi rareus i l l i (orbeetur r 

snrsuiB ei deursuin aguniur omiiia; ita nonc quoqtae. 
Ideo ait, MuUeres vim $uis iubdttm ml, *k*l Dmm-

no ( Coi. 5. 48). Papae! qtiomodo ergo dicis alibi : 
Nisi quis reiiumiaverii uxorl el t i ro« non potcst ma 
sequi (Lacc.44. 33)? Si enin subjiei oportel U n -
qvam Domino, qoo»nodo dicit quod propler Domimni 
oporteat dltcedere ? E i rere omnbio oportet: sed i l -
M 9 ticut, non t$\ semper oronino a?qvdi)iUlis. Aol 
hiK d i r i t : Sicul qiia tetaib q«od Dombio amrUie : 
qnod cliam dicil altbi,.qeod ei noo piopiar majitoai, 
acd in primt» propier Dominvm : aot ψ Qoando ccdis 
marilo, m Domino aerriena9 Vt obsequi poU. f t a n %\ 
1«, qni Ats exlernh civiSbut remtii wtaavjirmithu % Dii 

rensiit ordinattcui (Rom. 43. 2 ) , nwUo magb qnx 
niarilo ηοιι Mbjidtor. Sic Deos foluk ab initio. Po-
namus ergo virom quidem ordioem ei locum lencrc 
capitU, malierem auieni corporis. Deinde e lbni a 
rattfiuibus oeteodil, quod ?ir sil capnt nulieris v in-
qnlu Sicmt Chrum capui eu Eccletm, Λ IJNW t$4 $mi-

tator c&rparU. Sed tkut Eccltua tubjtcut m CkriUe. 

iia et muliires rtrw stdt i* ornnikut. Detode poelqiNm 
dixit, VA- cmpul eH mmuerh, akai ti Ckmh* EctUna; 

addii, Ei ipu tu mhatcr corp&rh; capat cnioi cai 
Mlea corporii. Jan marilo et uxori jecit t a ^ i n t a 
fuiMbroeMina carUaiem et proTidentian 9 onicQti|ii« 
locaat tribaeni eanvetiienlera, nmrilo qaideai pria-
ctpatos el proTidoiliaB, uxori ?ero Mbjecitoctaf, 

2. Sicmi crpr» Eccltm ntbjecta eU Ckri$tQ; id e t l , 
?iri el niBtieret: tla $tmm muUsret wmitk «raf 
25. Vhit ABgk* mxurtt weura$t tkutet Obisfw 4*· 

texit EecUnmm. AudifUli tiiiBHfw rtilrrlioncw, 
kmlasU ei tndminim es Panivm, «ι qei H i q — ι 
t i r a4baJrabiUt el apititMilis m t r t a titaai r n n t i 
imem. Recce. Std aodi q u a ιβ exlgU : twnm 
tnim tuam Bttenr exempfto: Vtr i . Μψύΐ, Mtimi* 

****** N f r m , tkttt Η Ckrhlut itiexk EeHnmm. 

Tkut l i l aMf i i rMi ofcrftftlia? λιιιϋ etfan ι κ υ β η ι 
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παθών, ίνα τψ θεφ δουλεύωμεν, ίνα τήν πρδς Αλλή<- τής παρά Θεού φιλανθρωπίας άξιωθήναι,,χάριτι και 
λους άγάπην διασώζωμεν* καλ τότε δυνησόμεθα χα\ οίκτιρμοίς, κα\ τά έξης. 

ΟΜΙΛΙΑ Κ'. 

ΑΙ γνναΤχες, τοις Ιδίοις άνδράσιν ύχοτάσσεσθε, 
ώς τφ Κνρίφ, δτι ό άνήρ έστι κεφαΛή της γν· 
ταιχός, ώς χαϊ ό Χριστός ηεφαΛή της ΈκχΛψ 
σΙ*ς% χαί αυτός έστι σωτήρ τον σώματος. 'ΑΧΓ 
ώσχερ Τ) ΈκκΛησία υποτάσσεται τφ Κνρίφ, 
ούτω χαϊ αϊ γυναίκες τάΐς Ιδίοις άνδράσιν έτ 
χαντϊ. 

α*. Σοφός τις άνήρ έν τάξει μαπαρισμων πολλά 
θε\ς, £ν χα\ τούτο τέθεικεν έν τάξει μακαρισμού*Κα1 
γονή, φηοΛν, άτδρϊ συμπεριφερόμενη. Κα\ πάλιν 
Αλλα/ου μετά τών μακαρισμών αύτδ τίθησι, τδ γυ
ναίκα άνδρ\ μετά ομονοίας συνείναι. Και έξ Αρχής δέ 
πολλήν δ βεδς φαίνεται πρόνοιαν πεποιημένος τής 
συζυγίας ταύτης * χαι ώς περι ένδς, περί Αμφοτέρων 

. διαλεγόμενος, ούτως Ιλεγεν * "Αρσεν χαϊ θήΛυ έχοίη
σεν αυτούς · χαΧ πάλιν, Ούχ έτι άρσεν χαϊ θήΛυ. 
Ού γαρ έστιν άνδρδς πρδς Ανδρα τοσαύτη οιχειότης, 
δση γυναιχδς πρδς^ Ανδρα, Αν ή τ ις , ώς χρή, συν-
εζευγμένος. Αιά τοΰτο χαί τις τήν ύπερδάλλουσαν 
αγάπην δηλών μαχάριος Ανήρ, χαί τινα τών αύτφ 
φίλων χαΧ όμοψύχων πενθών, ού πατέρα εΐπεν, ού 
μητέρα, ού τέχνον, ούχ Αδελφδν, ού φ&ον, άλλά τ ί ; 
Έχεσεν έχ* έμέ ή άγάχησίς σον, φησ\ν, ώς άγά-
Χησις τώτ γυναικών. "Οντως γάρ, δντως πάσης 
τυραννίδος αύτη ή Αγάπη τυραννιχωτέρα. Αί μέν 
γΑρ άλλοι, σφοδροί * αύτη δέ ή επιθυμία έχει χα\ τδ 
σφοδρδν, χαί τδ ΑμΑραντον. "Ενεστι γάρ τις έρως 

Λ έμφωλεύων τή φύσει, κσΛ λανθάνων ημάς συμπλέχει 
ταΰτα τά σώματα. Αιά τούτο χαί έξ αρχής Απδ Αν
δρος ή γυνή, χαί μετά ταΰτα Απδ άνδρδς χα\ γυναι
κός ανήρ χα\ γυνή. 'Ορφς συνδεσμον χα\ συμπλοχήν, 
χαί πώς ούχ αφήχεν έτέραν [145] έπάισελθείν ούσίαν 
έξωθεν; Καί δρα πόσο φχονόμησε. Τήν άδελφήν ή ν 
έσχετο γαμήσαι αύτδν τήν αύτοΰ, μάλλον δέ ού τήν 
Αδελφήν, Αλλά τήν θυγατέρα, μάλλον δέ ού.τήν θυγα
τέρα, ΑλλΑ τι πλέον θυγατρδς, τήν σάρχα τήν αύτοΰ. 
Τδ δε δλον έποίησεν Ανωθεν, ώαπερ έπι τών λίθων, 
είς Ιν αυτούς συναγων. Ούτε γάρ έξωθεν αυτήν είρ
γάσάτο, Να μή ώς άλλοτρία προσεχή · ούτε πάλιν 
μέχρις αυτής τδν γάμον Ιστησεν, ίνα μή συστίλλων 
έαυτδν χα\ συνάγων · , τών λοιπών χώρίζηται. Κα\ 
χαθάπερ έπ\ τών φυτών έχιίνα μάλιστα έστιν 
άριστον Αν χαΧ Ιν πρέμνον έχη, χσΛ είς π ο ί ο υ ς κλά
δους έχτείνηται, ώς έάν περ\ τήν 0ίζαν στρέφηται 
μόνον πάντα είκή * καν χο\ πολλάς Ιχβ τάς ρίζας, 
ούχέτι θαυμαστόν τδ δένδρον * ούτω δή χαι ενταύθα, 
ίξ ένδς τοΰ Αδάμ τδ πάν έποίησε φυτευθήναι γένος, 
τοΰ μή διααπάσθαι χαι χωρίζεσθαι χαταστήσας είς 
ανάγκην μεγάλην. Καί μάλλον συστέλλων, ούχέτι 
έποίησεν ΑΑελφΑς γαμείσθσ*. χαί θυγατέρας, ίνα μή 
πάλιν τήν* Αγάπην είς τδ Ιν συστέλλωμεν, και έτέ-
ρ·*ς Ιόντων χωριζώρεθα. Αιά τοΰτο Ιλεγεν · 'Ο χοιή
σας έξ αρχής, Αρσεν χαϊ ΘήΛυ έχοίησεν αυτούς. 
Μεγάλα γάρ Απδ τούτον κακά τίκτεται χα\ μεγάλα 

• Cndei «mr» el wafg. S«rit. r οΉτι>λ«υσα έτυ-
t%t χν. cuwsr^joa, \Λ mmtnim ad δυγ*τι>.χ vcfcrin»*. 

καλά κα\ οίχίαις κα\ πόλεστν. Ουδέν γάρ ούτως ημών 
συγκροτεί τδν βίον, ώς ϊρως άνδρδς κα\ γυναικός * 
υπέρ τούτου κα\ δπλα πολλοί τίθενται, υπέρ τούτου 
κα\ τήν ψυχήν προδιδόασιν. Ού γάρ Αν Απλώς ουδέ 
είκή πολλήν υπέρ τούτου τοΰ πράγματος έποιήσατο 
τήν σπουδήν ΙΙαΰλος, λέγοιν · Αί γυναίκες, τοις 
Ιδίοις άνδράσιν ύχοτάσσεσθε, ώς τφ Κνρίφ. Τί 
δήποτε; "Οτι εάν έν όμονοία ώσιν ούτοι, κα\ παίδες 
τρέφονται καλώς, κα\ οίκέται εύτακτούσι, κα\ γεί
τονες άπολαύουσι τής εύωδίας κα\φίλοι καΛ συγγε
νείς* έάν δέ τουναντίον, πάντα άνατέτραπται καί 
συγκέχυται. Κα\ καθάπερ τών στρατηγών πρδς αλ
λήλους είρηνευόντων, πάντα έν Ακολουθία έστί, κα» 
ταραττομένων πάλιν εκείνων, πάντα άνω καί κατ» 
γίνεται - ούτω δή χαΧ νύν. Αιδ, Αέ γυναίκες, φησ\, 
τοις Ιδίοις άνδράσιν ύχοτάσσεσθε, ώς τφ Κνρίφ. 
Βαβαί! πως ουν Αλλαχού λέγεις · Έάν μή τις άπο-
τάξηται καί γυναικί κα\ ΑνδρΙ, ού δύναται άκολουθή-
σαί μοι; ΕΙ γάρ ώς τώ Κυρίω ύ ποτ άσσε σθαι χρή, πώς 
λέγει διά τδν Κύριον άφίστασθαι; KaV σφόδρα μέν 
ουν χρή * αλλά τδ, ώς , ού πόντιος πανταχού ίσοτιμίας 
εστίν. Ή τοΰτό φησιν* 'Ος είδυίαι δτι τψ Κυρίω δου
λεύετε * δπερ και Αλλαχού φησιν, δτι εί κα\ μή δια 
Ανδρα, ΑλλΑ προηγουμένως διά τδν Κύριον * ή , "Οταν 
ύπείκης τ φ ΑνδρΙ, ώς τώ Κυρίω δούλεύουσα ήγοΰ 
πείθεσθαι. ΕΙ γάρ 'Ο άρχαις ταίιταις ταις έξωθεν 
ταις χοΛιτιχαίς άντιτασσόμενος, τ ή τού θεού 
διαταγή άνΟέστηκε, χοΧΧφ μάΧΧον ή τφ άνδρϊ 
μή ύχοτασσομένη. Ούτως έ ξ αρχής ηθέλησε, φησίν, 
δ θεός. 'Γποθώμεθα σύν τδν μέν Ανδρα έν τάξει χεί-
σθαι κεφαλής, τήνδέ γυναίκα [144] έν τάξει πτώμα
τος. Είτα κα\ άπδ λογισμών δεικνυς, "Οτι ό άνίψ 
χεραΛή έστι τής γυναικός, φησι, χαϋώς χαϊ ό 
Χριστός τής ΈκκΛησίας, χαϊ αυτός έστι σωτιφ 
του σώματος. 'AXV ώς ή ΈκκΛησία ύχοτάσσε-
ται τφ Χριστφ, ούτω καϊ αϊ γυναίκες τοίς Ιδιο. ς 
άνδράσιν έν χαντί. Είτα, 'Ο άνήρ έστιν, είπών, 
κεφαΛή τής γυναικός, ώς χαϊ ό Χριστός τής Έχ-
χΛησίας, χαϊ αυτός έστι σωτήρ, επάγει, τού σώ
ματος· και γ ά ρ ή κεφαλή τού σώματος σωτηρία 
έστιν. "Ηδη προκατέβαλε το τ φ άνδρ\ καέ τή γυναικέ 
τής Αγάπης τήν ύπόθεσιν κα: τήν πρόνοιαν, ϊκάστιρ 
τήν προσήκουσαν Απονέμων χωράν, τούτω μεν τήν 
Αρχικήν και προνοητική, εκείνη δέ τήν υποτα
κτική ν. # 

Ρ'. Ώςονν ή ΈκκΛησία ύχοτάσσεται τφ Χριστφ, 
τουτέστιν. Ανδρες κα\ γυναίκες * οι>τω καϊ αέ γυναί
κες, τοις άνδράσιν ώς τφ Ασφ ύχοτάσσεσθε. 01 
Ανδρες, άγαχατε τάς γυναίκας εαυτών, καθώς 
χαϊ ό Χριστός ήγάχησε τήν ΈχχΛησίατ. Ήκου-
σας τής υποταγής τήν ύπερδολήν- έπήνεσας και 
εθαύμασας τδν Παύλον, Ατε αυγκροτουντα τδν βίον 
ήμών^ ώς θαυμαστόν τινα και πνευματικόν άνδρα * 
καλώς. Άλλ' Ακουσον, Α κα\ παρά αοΰ Απαιτεί* π ά · 
λ:ν γάρ τ φ αύτφ κέχρηται ύπ>όίείγμαιι * Οί άνδρ* 

> Αη ςύο3ίας? 
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άταχάτε, φησ\, τάς γυναίκας εαυτών, καθώς χαϊ 
ό Χριστός ήγάχησε ri\r ΈχχΛησίαν. Είδες μέτρον 
υπακοή;; "Ακουσον κα\ μέτρον Αγάπη;. Βούλει σοι 
τήν γυναίκα υπάκουε ιν, ώς τώ Χριστφ τήν Έκκλη
σίαν ; Προνοεί κα\ αυτός αυτής, ώς ό Χρίστος τής Ε κ 
κλησίας" κάν τήν ψυχήν δπερ αυτής δούναι δεί, κάν 
κατάκοπη ναι μυριάκις, κάν ότιοΰν ύπομείναι κα\ πα*, 
δείν, μή παραίτηση * κάν ταΰτα πάθης, ούδεν ούδέπω 
πεποίηκας, οίον δ Χριστός. £6 μεν γάρ ήδη συναφθείς 
ταΰτα ποιείς, & κείνος δέ υπέρ άποστρεφομένης αύ
τδν κα\ μισούσης. "Ωσπερ ούν αύτδς τήν άποστρεφο-
μένην αύτδν χαί μισούσαν και διαπτύουσαν κα\ θρυ-
πτομένην περι τους πόδας αύτοΰ τή πολλή ήγαγε κη
δεμονία , ούκ άπειλαίς, ουδέ ύβρεσιν, ουδέ φόβψ, ουδέ 
έτέρφ τινέ τοιούτω * ούτω κα\ σύ πρδς τήν γυναίκα 
έχε τήν σήν* κάν ύπερορώσαν, κάν θρυπτομένην, 
καταφρονούσαν Εδης, δυνήση αυτήν ύπδ τούς πόδας 
άγαγείν τούς σους τή πολλή περ\ αυτήν προνοία, τή 
αγάπη, τή .φιλία. Ουδέν γάρ τούτων τυραννικώτερον 
τών δεσμών, κα\ μάλιστα άνδρι και γυναικί. Οίκέτην 
μέν γάρ φόβψ τις Αν καταδησαι δυνήσεται, μάλλον 
δέ ουδέ εκείνον * ταχέως γάρ άποπηδήσας οΐχήσεται · 
τήν δέ τοΰ βίου κοινωνδν, τήν παίδων μητέρα, τήν 
πάσης ευφροσύνης ύπόθεσιν, ού φόβψ καί άπειλαίς 
δεί καταδεσμείν, Αλλ' Αγάπη καί διαθέσει. Ποία γαρ 
συζυγία, δταν ή γυνή τδν Ανδρα τρέμη ; ποίας δέ 
αύτδς δ Ανήρ άπολαύσεται ηδονής, ώς δούλη συνοι-
κών τή γυναικ\, και ούχ ώς ελευθέρα; ΚΑν πάθης ' 
τι υπέρ αυτής, μή όνειδίσ-jg · ουδέ γάρ δ Χριστδς 
τοΰτο έποίησε · Καϊ εαυτόν, φησί, χαρέδωχεν ύχέρ 
Μύτης, ϊνα αυτήν χαθαρίσας άγιάση. "Αρα Ακά
θαρτος ήν, Αρα μώμον είχεν, Αρα Αμορφος ήν. Αρα 
ευτελής. Οίαν άν λάδης γιίναϊκα, [145] ού τοιαύτην 
λήψη νύμφην, οίαν ό Χριστδς τήν Έκκλησίαν, ουδέ 
τοσούτον σου Απέχουσαν, δσον ή Εκκλησία τοΰ Χρι
όταν* Αλλ' δμως ούκ έβδελύξατο, ουδέ έμίσησε διά τήν 
ύπορ#ολήν τής αμορφίας. Βούλει άκούσαι αυτής τήν 
Αμορφία»; άκουε Παύλου λέγοντος* χΗτε γάρ χοτε 
σχότος. Είδες αυτής τδ μέλαν; τί σκότους μελανώ-
τερον; άλλ' δρα xaV τδ θρασύ · Έν χαχία, φησλ, 
χα\ φθόνφ διάγοντες. 9Ορα κα\ τδ Ακάθαρτον-
ΆχειθεΤς, ανόητοι. Τίδέ λέγω; και μωρά ή ν, κα\ 
βλάσφημος * άλλ* δμως τοσούτων δντων, ώς υπέρ 
ωραίας, ώς δπερ άγαπωμένης, ώς υπέρ θαυμαστής, 
ούτοις έαυτδν έξέδωκεν υπέρ τής άμορφου· Καί τοΰτο 
θαυμάζων ό Παύλος έλεγε * ΜόΛις γάρ ύχέρ διχαίον 
τις άχοθανείταΐ' και πάλιν, Εί έτι αμαρτωλών 
ημών δντων ό Χριστός ύχέρ ημών άχέθανε. Κα\ 
τοιαύτην λαβών, καλλωπίζει αυτήν κα\ λούει, καί 
ουδέ τοΰτο παραιτείται. 9 Ινα αυτήν άγιάση, φησι, 
χαθαρίσας τφ Λουτρφ τούϋδατοςένφήματι. "Ινα 
χαρασνήση αυτήν έαυτφ ένδοζον τήν 'ΕχχΛη-
cacv, μή έχουσαν σχϊλον, ή φυτίδα, ή τι τών 
τοιούτων, άλλ' Ινα $ άγια χαϊ Αμωμος. Τψ λουτρφ 
λούει αυτής τήν άκαθαρσίαν. Έν Ρήματι, φησί, 
Ποίψ^ Έν ονόματι τοΰ Πατρός και τοΰ Τίοΰ και τοΰ 
Αγίου Πνεύματος. Κα\ ο£χ απλώς αυτήν έκόσμησεν, 
άλλ' ένδόξονΑποίησε,Μή έχουσανσχίλον, ή Ρυτίδα, 
ή τι των τοατύτων. Και ημείς τοίνυν τοΰτο έπιζη-
τώμεν τδ κάλλος, καί δυνησόμεθα αύτοΰ γενέσθαι 
«δημιουργοί. Μή ζήτει σύ παρά τής γυναικδς, Α μή 
έστιν αυτής. Όρ$ς δτι πάντα παρά τοΰ Αεσπότου 
•Ιχεν ή Εκκλησία · παρ αύτοΰ γέγονεν ένδοξος, παρ' 
αύτοΰ Αμωμος. Μή Αποστραφής δι* Αμορφίαν τήν 
γυναίκα. "Ακουε τής Γραφής λίγου σης· Altxpa έν 

χετεινοίς ή μέλισσα, καϊ αρχή γΛυχασμάτων ά 
ναρχός αυτής, θεού πλάσμα εστίν· ούκ έκείνην 
υβρίζεις, ΑλλΑ τδν έργασάμενον. Τ ί πάθη ή γ υ ν ή ; 

Μή έπαινέσης αυτήν δι* εύμορφίαν* Ακολάστων 
ψυχών χαί δ Απαινος, καί τδ μίσος εκείνο, κα\ αυτή 
ή Αγάπη. Υυχής επιζητεί κάλλος · τδν νυμφίον τ ή ς 
Εκκλησίας μιμού. Τδ Ιξωθεν κάλλος Αλαζονείας χα\ 
άπονοίας γέμει-πολλής, κα\ είς ζηλοτυπέαν εμβάλ
λει, κα\ ύποπτεύειν σε πολλάκις ποιεί τδ π ρ ά γ μ α 
άτοπα. ΆλλΑ ήδονήν έχει; Μέχρι τού πρώτου μην&ς 
κα\ τοΰ δευτέρου, ή τδ πολύ, τού ένιαυτοΰ, λοιπδν 
δέ ούκέτι, Αλλ* ύπδ τής συνηθείας τδ θαΰμα μαραί
νεται · τά μέντοι διά τδ κάλλος προσγενόμενα καχα 
εναπομένει, δ τΰφος, ή Απόνοια κα\ ή υπεροψία. Έπά 
δέ τής μή τοιαύτης, ούδεν τοιούτον- αλλ' είκότως 
αρχόμενος δ Ιρως παραμένει σφοδρδς, επειδή κάλ
λους εστί ψυχής, κα\ ου σώματος. 

γ*. Τί βέλτιον τοΰ ουρανού, είπε μοι, τί βέλτιον των 
Αστρων ; Οίον Αν είποις σώμα, ούκ Εστιν οδτω λευ -
κόν· οίους Αν είποις οφθαλμούς, ούκ είοΛν οδτω φαι 
δροί. [146] Τούτων δέ γενομένων καί οί άγγελοε 
έθαύμασαν, χαϊ ημείς νΰν θαυμάζομεν, αλλ* ούχ 
δμοίως, ώς παρά τήν Αρχήν. Τοιούτον γάρ ή συνήθεια-
ούχ ομοίως εκπλήττει · πόσω μάλλον έπι γυναικός ς 
Ά ν . δέ και νόσος έπιγένηται , ευθέως Απεπτη τ δ 
« ά ν . Εύνοιαν ζητώμεν παρά γυναικδς, μετριοφρο
σύνη ν , έπιείκειαν · ταύτα τοΰ κάλλους τά γνωρέ-
σματα * σώματος μέντοι ώραν μή ζητώμεν, μηΑα 
έγκαλώμεν αυτή περ\ τούτων, ών ούκ Ιστι κυρία, 
μάλλον δέ μηδέ δλως έγκαλώμεν (τολμηρών γ ά ρ ) . 
μηδέ άποδυσπετώμεν, μηδέ δυσχεραίνωμεν. "Η ούχ 
οράτε πόσοι γυναιξιν ώραίαις συνοικήσαντες, έλεει-
νώς τδν βίον κατέστρεψαν ; πόσοι δέ ού σφόδρα ε δ -
μόρφοις, μετά πολλής ηδονής είς Ισχατον γήρας ήλα-
σαν; Τδν σπίλον τδν Ισωθεν Αποσμήχωμεν, τάς ρυ
τίδας τάς ένδον έκτίλλωμεν, τούς μώμους τούς έπΑ 
τής ψυχής άνέλωμεν. Τοιούτον δ θεδς επιζητεί κάλ
λος · τψ θεψ, μή ήμίν, καλήν αυτήν κατασκευαζω-
μεν, Μή χρήματα ζητώμεν, μηδέ εύγένειαν τήν Ιξω
θεν, άλλ* εύγένειαν τήν έν ψυχή. Μηδε\ς άπδ γυναι
κός άναμενέτω πλουτείν · αίσχρδς γάρ καί έπονεί-
διστος ούτος δ πλούτος * μηδέ δλως ζητείτω τις εν
τεύθεν πλουτείν. 01 γάρ βονλόμενοι χλοντεϊν, 
φησ\ν, έμχίχτουσιν είς χειρασμόν, καϊ έχιθν-
μίας ανόητους καϊ βλαδεράς, χαϊ είς χαγίδας 
καϊ δΛεθρον καϊ άχώλειαν. Ά π δ γυναικός τοίνυν 
μή ζήτει χρημάτων περιουσία ν, καί πάντα εύρήσεις 
τά άλλα ευκόλως. Τ ί ς , είπΑ μοι, τΑ χυριωτε ρα 
Αφεις, τών έλαττόνων έπιμελήσεται ; Άλλ', ο ίμοι ! 
πανταχού τοΰτο πάσχομεν · κΑν παίδα κτησώμεθα, 
ού σπουδάζομεν δπως γένηται άγαθδς, αλλ* δπως 
πλουσίαν αύτψ γυναίκα λάβωμεν · ούχ δπως εύτρο-
πος, Αλλ* δπως εύπορος * κάν επιτήδευμα μετ ίω-
μεν, ούχ δπο«ς Αμαρτημάτων άπηλλαγμένον ή , αλλ* 
δπως ήμίν κέρδος προσοίση μέγα · και πάντα γέγονε 
χρήματα. Διά τούτο, πάντα διέφθαρται, δτι εκείνος 
ημάς κατέχει δ έρως. Ούτως όφείλουσι, φησίν , 
οί άνδρες άγαχφν τάς εαυτόν γυναίκας , ώς τά 
εαυτών σώματα. Τί δή τοΰτό έστιν ; 'Ος είς μεί
ζονα είκόνα, καί σφοδρότερονήλθεν υπόδειγμα · «.ύ 
τούτο δέ μόνον, άλλά κα\ ώς έγγύτερον, κα\ σαφέ-
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dilecttouis. Vi& libi obedire uxorero, ticut Cbristo Ec-
ctauani? ipee qooque ejas curam gere sicul Cbrisltis 
Ecclesi»: etiamsi aiiimam pro ipta dare oporteal, 
etiamai mtllies cooecindi 9 e i i imi i quodvis ausiinere 
ei pa l i , BOQ recusabis; «l si luec paisua fueris v n i -
hi l adbuc ule fecisti quale Christos. Nam iu quidem 
join eonjvncltts luec iacta: ille auien pro ea qoas 
ipsum aTersaiur et odk> liabeu Quemadmoduin ergo 
ipse eam quas ipeura aYersabalur, oderalqtie et dc-
•pieatai babebat ac conspiiebai, el per Uftcmam ei 
nsullabat, magna aua cura suis tubjecit pedibos 9 

wm nints nec contumeliU neque metu neque ullo 
alio ejnanodi: ila lu quoque te gere erga tuam uxo-
r e m : eiiaroai eam fideri* deapicientem f efiamei per 
faLecmara intoliaiitetn, eiiaaasi cameaioeoicm', po-
terit malU ejat cura tl proTtdenlia9 dilecliora et 
amicUia eanr tais pedibus aubjicere. Nihil eat bia 
•incuIU magts lyrannicum t et maxiroe mariio et 
ratorL Nam famulam qiiidem poteril quiapiam meiu 
atligare, inio rcro iie ilimn quidera; fortasse eoim 
resiliec ti ab ib i l : viue aotem sociam, liberoruro 
niatreai t el quae eai caui* ei oocaaio omnis tatitia? 9 

uon oportet meiu et minis ligare y eed dilectione ei 
affeclione. Quaenam eniiu esl conjuncuo, quando uxor 
exhurrescit niariUim > Quanam aulero volupiale frue-
tor ipte maritija, cuin oxore babiuoe Umquam catn 
ancilla 9 ei non tamquam cum libera ? El ai quid pro 
ea passus fueris v ne exprobres: neque enlm Chri-
slus boc fedt : Et uipsum tradidii pro ea. 18. Ut 
UUm umctificerei* Erat ergo iimnunda, erant in ea 
eordes Η maculae, erat tnrpia ac deformis, vilis erat 
et abjectiu Qoamcamque crgo acceperis uxorem, 
noa talem accipies sponsam, qualem Cbritlua Ec-
clesiam, neque quae a le tantum abail 9 quanium Ec« 
deaia a Chrislo: sed lamen non eat abominaius. 
ttec eato odio babuit propter etjmmaro deformitatem. 
V b audire ejus deformilalem t audi Paulum dicentero: 
Er*a$ enm aUouando Unebtm, (Ephet. 5. 8). Vidisda' 
ejns alrorem! quid est atriue lcnebris? Vidiatin* 
aodaciaro? 1« pravitaU, inquit, el invidl* deaentei 
( Til. 5. 5 ) Vide im-riiwditiam : lnobedientet, tn-
mpisnus. Qaid aulem dico? et slulia erat et ma-
ledica : et lamen curo tam mulla in ea essent, Uin-
qoam pro apecioaa, Umqoam pro dilecta 9 taiDquam 
pro admiranda, iia seipsum iradidit pro deformi. 
Boc mirans dicebat Paulus, Vis enim projuslo quit 
morieuw (Rom. 5. 7 ) ; et rorsog, Si eum no$ adhuc 
feceatorn numug, ChrUtu$ pro nobi$ ett morluu$ 
(1M. v. 8. 9 ) . Et cum talem aceepisget, eam or-
nat ei lavai» tt ne hoc quidem recrisat. ut illam 
gamctificaret, mundan$ lavaero aqum inverbo, 27. ut 
estokttti ipu stat gloriotam EccUnam, non habentem 
WMemiam, aut rugam, aut aliquid ejutmodi, ted ut ttt 
umda et tmmaculata. Laracro lavat ejus imrauodi-
tiam. In ttrbo, ittquit. Qaonam? In noroine Pairis 
d Filii et Sptrilos sancli. Nec soluro eam omavi l , 
aed fecit gloriosam, Non kabenlem maculam, aut 
rujam, mU aUqnfd epumodi. Et nos ergo qiueranjus 
ftanc pulchiitudinem, ei polcrimus esse ejus opiflces. 
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Ne qtuma ab nxore quae non aunt ejus. Vides quod 
a Domino omnia habuerit Eccle»ia: ab ipao facu 
est glorioea v ab ipso facta est siue macula. Ne aver-
seria uxorem propler deforniltalera. Audi Scripiti-
ram dicentem : Parva iu volucribu* apit 9 tt iiatium 
dulcediuum ut fructui ejut (EeelL 44. 5)· L>ei esl 
(IginenUun: non illam -contumelia afficia, sed eum 
quiipsam fecii. Quid agat mtiliert 

In uxtre quid qumrendum. — Ne illam laodea pro-
pler formae eleganiiam : impudicarum ajiiraaruiQ eat 
el laos eft illad odium, el ipaa dileciio. Qtuerc pul-
cbriludinem anime : imitare aponauitf Eccleste.^ 
Exiema palcbrilodo plena esi arrogami» ti insoleirr 
I t o , el injicil in aelotypiam, et eappe te. facii euspi-
eari rem abturdam el tvrpem. A l babet rolapuiem ? 
Usque ad pritaum ei eecandom menaem % aul pki r i -
mum usqae ad annam, deinde non a m p i i » v sed a 
consaeladine maroescil miraculom : q o » vero pro-
pter pulcbriuidinem mala advenefrun^ remanent, la-
atu89 arroganiia ei coaiempiua. lo ea auiem q u » 
non ett ejuamodi, iribil tale; sed meriio amor ia-
dpieas falde permaDet, qaooiam eat pukbriludiiiis 
anim-e, non corpom, 
. S. Uxori* opiimm dote$. — Dlc mihi 9 quid est in 
eaelo uidiue el preaianliat? Qaid meliue astrie Τ Quod-
curoque dixerie corpus, non eel adeo album; quoe* 
curoque dixerie ocalos, non sunl adeo lueli et htlares. 
His autem creatis etiaro angeli sunl admuati; ei DOS 
qooque nunc miratnnr, sed non sicol ab iniiio. Ta-
lis eniui res est coneaetudo: non similiier stapefaeil; 
qnanlo magie in mulieret Sin.autem morbua super-
fenerit, totumstatiin evolal. Qusramus a maliere 
benevolenliam 9 modestiam 9 moderalioneoi, U i i i . 
latem et benigniutem : tacc eunt signa ei noue pwl-
cbriiudinis. NOD qusramusautem corporis elegantiam 
ac Tenustaiem, nec eam YiluperemusTpropier ea, 
quse non babet in polestaie; irao vero oec omnino 
Tilupereiotia; audadaro eaim id eai; neque a^gre 
feramni. Annon videtis quam roalti, qui cunr. ίυτ-
motis mulieribue habiiarent 9 miserabiliier β viy i i 
exceaeerunl? qiiain multi aulem cum noo valdc fur-
moeis, cum molta voluplaie ad exireroam usque 
seneclulem pervencruntf Sordeg iuiernas expurge* 
mus, rugaa qtjue suoi iolus evellamus, loUarous ma« 
culas qoa» euni in anima. Talem. Deua requiril pul-
cbrimdinem */Deo, non nobia eam reddamus pal-
chram. Noo qua-ramue pecaniaa, non exiernam, «cd 
qu» est in anima 9 nobilitaiem. Hemo paciaiof ut 
dileiur a muliere: turpes enim et probross sunt bas 
divitias: neqoe omnino quarat quispiam bincdiie-
seere. Nam qui wtunt tUe diviUs, inddmnt ht Unlatio-
nem 9 et iit didderia, inuiitia $t noxia, et in laquto*, 
et in entium et f* inieritum ( ! . Tim. 6. 9). Ab uxore 
crgo ne quaeras cqpiam pecunlne, et alia omnia facile 
invenies. Qois, a\c,qu?AO,^dipiissis iis qoae sunt pra> 
cipua, miiiorom cnram gerett Sed, hei mibi! h»c 
nobis semper oetnreniont 9 el ita afddmiir : et si fl-
linm babeamus, non stodium ponirous ut eradat bo* 
nu3 9 sed ul ei divUem accipiamus uxorcm; non al 
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lnMiis simioribus, tvtul ui abimdcl opibus : el si vitae 
iistiUiitioi perscquaimir, «OD qosrinms u l sil a pcc. 

calis liberum, seii ul magnui» uobis afferal lucnim -
et oimiia in pecuniam verua eunt. Idco corrapla sttnt 
omnia y qtimtiam tenetuur illo ainore. 28. Ita ei wri, 
i i tqui l , dcbent diligere uxores «και, «ί corpora tua. 
Uuid boc esl? Taiiiquam ad. inajorem imagiuem ve-
iiit ct volienieutius exempluiii : ncquc boc soliuii, 
sed lamqunm ad propiiM|ulus ct manifesiius, el quod 
nliam habcal juris ralionem. Nain illud quidem non 
rraft adniodum necessariuin. Nc.quis euiiu dicai, lile 
Clirisius erat, ti Deus eral , el seipsum iradidii; alia 
jriiit ratione el melhodo id probat, dicens : Sic dtbenl: 
uon cnim res grala, scd dcltituni. Cum dixi-sel, Ut 
*na corpora, adjecit, 29. Netno enim umquam earnem 
suam odio habuit, ted nntrit et fovel eam. IJoc est, 
magno sitidio ei diligentia eam cural. Quomodo est 
caro ejus ? Audi : ttoc nunc o$ ex ouibut mei$, itiqutt, 
et caro tx curne mea (Gen. 2.25). Nec boc foluin, sed 
4*tiam : Erunt, inquil , in carne una (Ephes. 5. 51)· 
Sicut el Ckriztu* dilexii ErcUiiam. Venil ad primum 
txemplmu. 50. Quia membrasumus corporit ejus, de 
mrne ejus ct osubus «/tff.^uomodo? Ex nosira factus 
rsi matei l i , skul el Eva caro e$u ex carne Adami. 
R<Kie auietn ossa ct carnem niemoravil : hxc eniio 
*uni quas in utibU priiicjpaltiui lcneiit, carnes et 

' ossa : luec quidcnt siibjccu lainquain qu&dam ca-
riua, illa aulctn lumqiiam xdiikiura. Sed illud qtii-
«iem esi perspicuum; Iioc aulcin quoraodo ? Sicui 
illic lanla csl propmquitns, ita t inquit, bic qtioqtie. 
Quid est, Ex carne ejtu f Iloc est9 vere el germane ex 
ipso. Et quoioodo sic Chrisii iircmbra SIIIIIUS ? Quo-
iiiam facli &umus sicul ipse. Et quomodo ex carne ? 
Sciiis quicuroque estis partkijtes mysterioruiii: ex 
boc cuim tlaiim efforuiaiuur ? Et quomodo ? Rursus 
audi bunc -beatuin dicenleiti : Quoniam ergo pueri 
coiutnunicarunl carni et $anguini, timililer ipu quoque 
corum (uii particep*. Sed bic ipsc nobis coinuinni* 
v.wil, jion nos ips i : qiiotiHKlo ergo suraus ex carne 
ejtiset ex ossibus ejtis? Quidam dicutu aanguinem et 
nquanru, scd noti est; scd sictil ille manifeetare volue-
i U, b<)€ esi« queinadni4»du!ii absqueroilu tlle foclus est 
ex Spiritu aancto» i u nos qaoquc boc ganerauiur in 
lavacro. Vide quol exeiii|4a, nt credatur iUa genera-
lio. Ο ameniiaiu iixrcticoriini! qnod jam namin est 
rx aqua, quod ua&cilur, gcuiuun TeriHii co.ifileniur; 
ηΐκκΐ antein ejos corpus efHciaimir, id ιιοη adiuittuut. 
Si ergo uos ila (aclos esse niiuime creduni, qutunodo 
r rgo , Ex came ejus, tt ex ouroau ejus f Ulud vero 
ιιι ihi cousidera : formaius est Adam, naius esi Cbri-
stns: de lalere Adami egresf$a esl corniplio, de lalerc 
Cbrisli orta e$l v i u : in paradiso gerimiiaril murs, 
in emct mors.sublata esi. 

A. IJ*hcoujug*M umanU noUrmcum Ckrisio sgmbo-
/ttfti. JH uxorii*md*m tttia fermda. — Qoefliadino-
dum. ergo Dci Fil iui naione noslnc factus esl , iia 
mia ejus mkTrtaaHia?; et sicut Ule no% in seipso babet» 
iia et cam uot habemus in uobis. 31 . Propttr koe 
tdwfail ΛΦΜΟ fatrtwi et maircm *««tn, tl adhwrcbit 
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uxari $ua t et cruut duo in catnt ttna. Ecce terlbm 
cansain : oslendit cniin, quod qnivis rcliclis paren-
tibus ex quibus est uaius, cura jlla cuujungiciir; ei de 
cajiero caro est pater et macer ei filius ex utriusque 
coilu : cienim iiiixtis scminibus nascilur fiiitis : ita-
que ires sunt una caro. Sic ergo nos ctim Cbrigio uoa 

' caro efiicimar per particip^nioneni; ei mulio niagi* 
iios, qtiam puer natos. Qnare? Quoniani sic fuil ab 
iuiiio. Ne mibi dieas eam esse talcin et lalem. Kon 
vides quod eliain \n carne mullos liabemu* defecius ? 
Iiic enim esl ciaudus, ille vero dctortus babet pedes, 
alius mauus aridas, alius aGquod aliud roenibroni 
itifirtHuoi el invalidum : neqoe tamen dolet, neque 
id cxscindit, sed ei ipsum sa?pe pracferl a l i i : ei me-
r i i o ; est enim snum. Qaanlam enim untisquisqne 
iiabet in sc dilectionem , tantam Y U ! I HOS babere iu 
uxorem : non quia sumus unius naiunc pariicipcs, 
sed poiiorem banc babemus raliofiein in roulicrcm , 
quod nen duo sinl corpora-, srd αηυηι, atler cuni 
sil cipat, altera vero corpos. Ei quomodo dirit alibi, 
Capui auiem Christi Deu$ ( ! . Cor. i l . 5)? Ego qtio-
qi.e boc dici>9 quod sicui uoum corpos nos sunias, 
iui eiiain Cbrisius el Paier unmn. Iuveuilur ergo 
eiiam Pater esse nostnuu capuu Duo ponii exenipb v 

nempe corporie el Cbrisli : ideoqnc sabjiingii : 
52. Sacramentmm hoe magnum e$t : tgo eutem dko im 
Chriuo ei in Ecciesia. Qaid esl boc? Ilagituiii aacra-
menlum ipse dici t , quia oiagnoui quid c( admirabile 
lacite sigQificavit beatua Moyses 9 iino v«ro Detu : 
inlcrim aulein dicit , i » CkriHo dieo, qoouiaiu ei 
ipse dimisso Paire descendit, et venii ad sp^nfatu , 
et ractua est in spirilam umim : Qui adkterel enini 
DomtHO, est unus tpmtu* ( i . Cor. 6. 47). Et pulcbre 
d ix i t : Magnum est mytterium; pcrinde ae sl dicerei, 
At allegoria ηοιι evertil dilectiouem. 35. Vaumame* 
ti vot $inguh\ unutquUque uxortm $uam acut mptwm 
diligat: uxor aulem limeai virum suum. Revera eniui, 
revcra esi niyeieritrai, el magnuni mysieriuoi: quta 
eo qui procreavil v qui gcnuil, qui educavii9 ei ea 
qu* coiicepit, quje cum dolore peperit tH aflXiciioue. 
qui lut el tanlis affeceruiU beneficiis 9 cun quibns 
dimurnus fuil usus el consueiudo, reliclit, ei adke-
reai, qiue na visa quidein futt ei cma eu otbil hiimc 
rat commiine, ei eam omoibus praeferal. Revera eat 
mys:eriuui. Ει parenies, cnni Usec fiuut 9 uon ^gra 
ferunl, scd poiias a*grc femei si non fiani9 ol m t u 
impendiiiilur pccuma* et fiisuiitfMvt» IrUntnr. Revera 
iHagnuin esi niysierium, arcanam quamdaia laueoe 
sapieiitiam. Iloc rouliis retrnactia taxnlif Moyses 
pmphelans d ic i i ; hoc el Paulua elauiaM prafart : 
/n Christo et Eccietia. Sed non propter ipeum aoltun 
boc diclam est, sed eiiaoi propler uxorem; n i ipsam 
lamquam propriam carnem fofeat, skul ei Cbris i iu 
Ecclesiam. Vxor autem limeai tirum. N«in ampHn* 
ponil quae sunt solum earitatis, aed quid ? Ul titmrmt 
vinm. Mulier esi secnodae prittcipaUss. Neqve igi tnr 
ipsa exigal xqualilaioni bonorit; esietiioi snbcapite: 
iie«|ue ille eam deepicial lamqiiam sulijeclani; r a 
cniui cerpus: ύ d | to t corpus dcspkiat, ipMon H H U * 
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στερον, καιδ.άαίωμα έτερον. Εκείνο μέν γάρ ούχ ήν 
πολλής ανάγκης- Γνα γάρμή τι* είπη. Εκείνος Χρίστος 
*ν>χα\θεδς ήν, καί έαυτδν παρέδωκεν, έτέρωθεν αύτδ 
μεθοδεύει λοιπόν, λέγων · Οντως όφείΑουσιν · ού 
γάρ χάρις έστ\ τδ πράγμα, άλλ* οφειλή. Ειπών, ώς 
τά εαυτών σώματα, έπήγαγεν , Ουδείς γάρ χοτε 
τήν εαυτού σάρκα έμίσησεν, άΛΛ% εκτρέφει καϊ 
θάΛχει αυτήν. Τουτέστι, θεραπεύει μετά πολλής 
τής επιμελείας. Και πως αυτού έστι σαρξ; Άκουε · 
Τούτο rvr όστούν έκ τών οστών μον, φησ\ , 
χαϊ σαρξ έκ τής σαρκός μον. Καί ού τούτο μο
νό*/, άλλά κ α ι , "Εσονται, φησιν, ε)ς σάρκα μίαν. 
Καθώς καϊ ό [Μ1\ Χριστόςήγάχησε τήν 'ΕκκΛη-
σίαν. Έπ \ τδ πρώτον υπόδειγμα ήλθεν. "Οτι μέΛη 
έσμέν τον σώματος αυτού, έκ τής σαρκός αυ
τού, καϊ έκ τών οστών αύτον. ΙΙώς ; Άπδ γάρ 
τής ημετέρας -j-έγονεν ύλης, ώσπερ και ή Εύα σαρξ 
άπδ τής σαρκδς τού Αδάμ. Καλώς. δέ οστών και 
σαρκδς έ μνημόνευσε · ταύτα γάρ έστιν έν ήμίν τά 
κυριώτερα , σάρκες και οστά * τά μέν ώσπερ τις 
τρόπις υποκείμενα, τά δέ ώσπερ οίκοδομία. Άλλ* 
εκείνο μέν δήλον * τούτο δέ πώς ; "Ωσπερ εκεί το-
σαύτη έγγυτης έστ\ν, ούτω, φησ\, κα\ ενταύθα. Τί 
έστιν, έκ τής σαρκός αύτον; Τουτέστι, γνησίως 
έξ αύτοΰ· Και πώς τού Χριστού μέλη ούτως άσμίν ; 
"Οτι χατ' αύτδν γεγενήμεθα. Κα\ πώς έκ τής σαρκός; 
Π στ» δσοι μετέχετε μυστηρίων * έκ τούτου γάρ εύ* 
θέως άναπλαττόμεθα. Κα ί , π ώ ς ; Πάλιν άκουε του 
μακαρίου τούτου λέγοντος * 'Εχεϊ ούν τά χαιδία 
χεκοινώνηχβ σαρκός καϊ αίματος, χαραχΛησίως 
καϊ αυτός μετέσχε τών αυτών. Άλλ' ενταύθα αύ
τδς ήμίν εχοινωνησεν, ούχ ημείς αύτφ * πώς ούν έκ 
της σαρκδς αυτού έσμεν, καί έκ τών οστών αυτού; 
Τινές τδ αίμα φασι και τδ ύδωρ, ούκ έστι δέ* άλλ' 
όπερ δηλούν βούλεται, τούτο έστιν, δτι ώσπερ άνευ 
συνουσίας εκείνος γεγέννηται έκ Πνεύματος άγιου, 
ούτω κα\ ημείς γεννώμεθα έν τφ λουτρφ. "Ορα πόσα 
υποδείγματα, ώστε πιστευθήναι τήν γέννησιν έκείνην. 
*Ώ τής άνοίαςτών αίρετικών! τδ ήδη τεχθέν έξ ύδα
τος, δτι τίκτεται, γέννημα άληθινδν ομολόγου σιν · 
ότι δέ γινωμεθα αυτού σώμα,, ού δένονται. Ά ν τοί
νυν τούτο μή γινώμεθα, πώς αρμόσει τδ, Έκ τής 
σαρκός αύτον, καϊ έκ τών όστέων αύτον, λεγόμε
νον ; Σκδπει δέ · έπλάσθη ό Αδάμ, έτέχθη ό Χρι
στός * έκ της πλευράς τού Αδάμ εισήλθε φθορά, έκ 
τής πλευράς τοΰ Χριστού επήγα σε ν ή ζωή · έν πα-
ραδεισφ έβλάστήσε θάνατος, έν τ φ σταυρώ αυτού ή 
άναίρεσις γέγονεν. 

δ*. 'Ος ούν δ ΚΤδς τού θεού τής ημετέρας φύσεως, 
ούτως ημείς τής ουσίας αύτου· κα\ ώς ημάς εκείνος 
έχει έν έαυτφ, ούτω και ημείς αύτδν έχομεν έν 
ήμίν. Άττέ τούτον ' χαταΜψει άνθρωχος τόν 
χατέρα αύτον χαϊ τήν μητέρα αυτού, καϊ 
χροσχοΛΛηθήσεται χρός τήν γυναίκα αυτού, καϊ 
έσονται οϊ δύο εϊς σάρκα μίαν. Ιδού και τρίτον 
δικαίωμα · δείκνυσι γάρ, δτι τους γεννήσαμε νους τις 
έφ\ς κα\ έξ ών Ιφυ, εκείνη συμπλέκεται · κα\ λοι-
«Λ# ή αάρξ δ πατήρ και ή μήτηρ κα\ δ παΙς έστιν 
έκ τής έκατέρου συνουσίας αυγχραθείσα · κα\ γάρ 
μιγ1*5ων τών σ πωμάτων, τίκτεται δ παί; · ώστ: 
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τούς τρείς · είναι μίαν σάρ·/.α. Ούτως ούν ήμ*ΐ$ πρδς 
τόν Χριστδν γινόμεθα μία σαρξ διά μετουσίας * καί 
πολλψ μάλλον ημείς, ή τδ παιδίον. Τί δή ποτε; Ότι 
έξ αρχής ούτω γέγονε. Μή μοι λέγε, δτι τοιάδι εστί, 
και τοιάδε εστίν. Ούχ όράς, ότι κα\ έν τή σαρκί πολλά 
Ιχομεν,ελαττώματα; Ό μέν γάρ έστι χωλδς, ό δέ δι
εστραμμένους έχει τούς πόδας, έτερος χείρας ξηράς, 
άλλος άλλο τι μέλος ασθενές * κα\ δμως ουκ άλγεί 
ουδέ έχκόπτει, άλλά κα\ προτίθησιν [IA8J αύτδ πολ
λάκις τού άλλου4 είκότως · αυτού γαρ έστιν. "Οσην 
τοίνυν έκαστος πρδ; έαυτδν άγάπην Iχει, τοσαύτην 
πρδς τήν γυναίκα ημάς βούλεται έχειν · ούχ δτι φύ
σεως μιάς κοινωνού μεν, άλλά πλέον τούτο ήμίν το δι
καίωμα τδ πρδς τήν γυναίκα, επειδή ούκέτι δύο ε!σΙ 
σώματα, άλλ1 Ιν, ό μέν κεφαλή ών, ή δέ σώμα. Και 
πώς φησιν άλλαχού, ΚεφαΛή δέ Χριστού ό θεός; 
Τούτο και έγώ φημι, οτι ώσπερ Ιν σώμα ημείς, 
ούτω κα\ δ Χριστδς καέ δ Πατήρ έν. Ευρίσκεται άρα 
και δ Ηατήρ κεφαλή ημών ών. Δύο τίθησιν υποδείγ
ματα, τδ τού σώματος, και τδ τού Χριστού * διδ 
και επάγει* Τό μυστήριον τούτο μέγα εστίν * έγώ 
δέ Λέγω είς Χριστόν χαϊ είς τήν 'ΕχκΑιχσίαν. Τί 
έστι τούτο ; Μέγα μυστήριον αυτό φησιν, δτι μέγα 
τι κα\ θαυμαστδν ήνίξατο δ μακάριος Μωύσής, μάλ
λον δέ ό θεδς * τέως μέντοι, Είς Χριστόν, φησι, 
Λέγω, δτι κα\ αύτδς τδν Πατέρα άφεις κατήλθε, κα\ 
ήλθε πρδς τήν νύμφη ν, χαι έγένετο είς πνεύμα Ιν · 
Ό χοΛΛώμενος γάρ τφ Κνρίφ, έν χνεύμά έστι. 
Και καλώς είπε· Μέγα μυστήριον έστιν ώς άν εί έλε
γε* Πλήν άλλ* ούχ ή αλληγορία Ανατρέπει τήν άγά
πην. ΠΛήν χαϊ ύμειςοί χαθ* ένα, έχαστος τήν 
εαυτού γυναίκα ούτως άγαχάτω, ώς εαυτόν ή δέ 
γυνίι Ινα φοβήται τόν άνδρα. "Οντως γ ά ρ , δντως 
μυστήριον έστι, xol μέγα μυστήριον, δτι τδν φύντα, 
τδν γεννησάμενον, τδν Αναθρέψαμε νον, τήν ώδινήσα 
σαν, τήν ταλαιπωρηθείσαν άφεις, τούς τά τοσαύτα 
ευεργέτη σαντας, τούς έν συνηθεία γενομένους, τη 
μηδέ όφθείση, μηδέ κοινόν τι έχούση πρδς αύτδν 
προσκολλάται, και πάντων αυτήν προτιμφ. Μυστή
ριον δντως έστί. Και οί γονείς τούτων γινομένων ούκ 
άχθονται, άλλά μή γινομένων μάλλον · και χρημά
των άναλισκομένων και δαπάνης γινομένης, ήδονται. 
"Οντως μέγα μυστήριον, Από^ητόν τινα σοφίαν 
έχον. Τούτο άνωθεν προφητεύων έδήλου Μωΰσής · 
τούτο και νύν δ Παύλος βοά λέγων * Εις Χριστόν 
χαϊ είς τήν ΈχκΛησίαν. Πλ? ν ού δι' αύτδν είρηται 
μόνον ούτως, ΑλλΑ καλ διά τήν γυναίκα, ίνα ώς τήν 
ιδίαν σάρκα αυτήν θάλπη, ώς και δ Χριστδς τήν 
Έκκλησίαν. Ό δέ γυνή Ινα φοδήται τόν άνδρα. 
Ούκέτι τά τής Αγάπης τίθησι μόνον, ΑλλΑ τ ί ; Ίνα 
φοβήται τόν άνδρα, Άρχή δευτέρα έστ\ν ή γυνή. 
Μήτε ουν αύτη τήν ίσοτιμίαν απαιτεί τω * ύπδ γάρ 
τήν κεφαλήν έστι * μήτε εκείνος ώς ύποτεταγμένης 
καταφρονείτω * σώμα γάρ έστι, κάν καταφρονή τού 
σώματος ή κεφαλή, κα\ αυτή προσαπολιίται * άλλ' 
άντί£0οπον τής υπακοής εισαγέτω τήν άγάπην. 
"Οσπερ ή κεφαλή, και τδ σώμα * τά μέν αυτή πρδς 
διακονίαν παρέχον τάς χείρας, τούς πόδας, τά λοιπά 

* Lavs codcx, ώστ« σνμ&χίν-: τού; τ}*: ς, 
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πάντα μέλη * εκείνη δέ αύτου προνόου μένη, πάσαν 
έν εαυτή αίσθησιν Ιχουσα. Ουδέν ταύτης Αμεινον της 
συζυγίας. Κ&\ πώς αν γένοιτο Αγάπη, φησ\, φόβου 
δντος; Μάλιστα τότε Αν γένοιτο. Ή [449] γάρ φο
βούμενη χαι άγαπφ * ή άγαπώσα φοβείται ώς κεφα
λήν, χαί άγαπ£ ώς μέλος, έπε\ χα\ ή κεφαλή μέ
λος τού παντός έστι σώματος. Αιά τούτο τήν μέν 
υπέταξε, τδν δέ έπέθηκεν, ίνα είρήνη ή . Ένθα γάρ 
Ισοτιμία, είρήνη ούχ Αν ποτε γένοιτο, ουδέ δημοχρα-
τουμένης οίκίας, ουδέ πάντων άρνύντων, Αλλά ανάγκη 
μίαν είναι τήν αρχήν. Κα\ ταΰτα πανταχού έπ\ τών 
σωματιχών • * έπεί έάν ώσιν Ανδρες πνευματικοί, 
ίσται είρήνη. Πεντακισχίλιαι ήσαν ψυχαι, και ουδείς 
τι τών υπαρχόντων Ιλεγεν ίδιον είναι, Αλλ' δπετάτ-
τοντο άλλήλοις. Τούτο δείγμα συνέσεως και φόβου 
Θεού. Τδν μέν ουν τής αγάπης τρόπον έδειξε, τδν δέ 
τοΰ φόβου, ούκέτι. 

ε*. Κα\ δρα τδν μέν τής αγάπης πλατύνοντα,τά κατά 
Χριστδν διηγούμενον, τά κατά τήν σάρκα τήν Ιδίαν, 
τδ, Άττϊ τούτον καταλείψει άτβρωχος τήτ μη
τέρα αύτον χαϊ τόν χατέρα · τΑ δέ τοΰ φόβου ούκ
έτι πλατύνει. Τί δήποτε; "Οτι τούτο μάλλον βού
λεται κρατεέν, τδ τής αγάπης. Ταύτης γάρ ούσης, πάν
τα Ιπεται τά Αλλα.* εκείνου δέ δντος, ού πάντως. Ό 
μέν γΑρ Αγαπών τήν γυναίκα, κάν μή σφόδρα Ι χ η 
πειθηνίαν, πάντα δμως ύποστήσεται · ούτω δύσκολον 
και χαλεπδν ή ομόνοια, δταν μή τή τής τυραννίδος 
Αγάπη ώσι συνδεδεμένοι * δ μέντοι φόβος ού πάντως 
τοΰτο κατορθώσει. Αιά τούτο ενδιατρίβει τούτω 
πλέον, δπερ έστ\ν Ισχυρόν. Κα\ δοκού σα πλεονεκτεί-
αθαι ή γυνή , δτι φοβείσθαι προσεταγη, πλεονεκτεί * 
τδ γΑρ κυριώτερονδ άνήρ προστέταχται, τδ Αγαπάν. 
Τί ούν. Αν μή φοβήται, φησ\ν, ή γυνή ; Σύ αγάπα, 
τδ σαυτού πλήρου. Και γάρ άντά παρ* τών άλλων 
μή Ιπηται, τά παρ' ημών Ιπεσθάι δεί. ΟΓόν τι λέγω* 
Ύχοτασσόμενοι, φησ\ν, άλλήΛοις έτ φόβψ Χρι
στού. Τί ούν, άν ό έτερος μή ΰποτάσοηται; Σύ πεί-
θου τψ νόμψ τοΰ θεού. Ούτω δή και ενταύθα * ή 
γοΰν γυνή κΑν μή άγαπάται, ομως φοβείσθω, ίνα 
μηδέν ή παρ* αυτή γεγονός * · δ τε άνήρ, Αν*μή φο- . 
βήτα ι ή γυνή, δ μιας άγαπάτω, Γνα μηδέν αύτδς ύστε
ρη - Εκαστος γάρ τδ ίδιον άπέλαβεν. "Αρα γάμος 
εστιν ούτος γινόμενος κατά Χριστδν, γάμος πνευμα
τικός κα\ γέννησις πνευματική, Οδκ έξ αιμάτων, 
οΰκ έξ ώδίνων. Τοιαύτη κα\ ή τού Ισαάκ · Ακουε 
τής Γραφής λεγούσης · Καϊ έξέΛιχε χαραγίνεσθαι 

τά γυναικεία αντής^Καί δ γάμος ούκ άπδ 
πάθους ουδέ σωμάτων «, ΑλλΑ πνέυματικδς δλος, 
ψυχής πρδς θεδν συναπτόμενης συνάφεια ν ά^ητον , 
κα\ μόνος οΐδεν αυτός. Διά τοΰτό φησιν - *0 χοΛΛώ-
μβτος τφ Κνρίφ, έτ Χ νεύμα έστιν. "Ορα πώς 
σπουδάζει κα\ τήν σάρκα ένώσαι τή σαρκΐ, κα\ τδ 
πνεύμα τ ο πνεύματι. Πού οί αιρετικοί; Ούκ Αν, εί 
τών διαβεβλημένων δ γάμος ήν, νύμφην κα\ νυμφίον 
έκάλεσεν *· ούκ Αν προτρέπων εκείνο παρήγαγε τδ, 
Καταλείψει άνθρωχος τόν χατέρα χαϊ τήν μητέρα 
1150} χα\ πάλιν έπήγαγεν, δτι ΕΙς τόν Χριστόν 

* Alies habet Βκωπχνν. 
b Itarivus prooabitiler coojlcit γεγονός ελλιπές. 
• \Oilet Duuaeui a^jici ρίξεα>ς vcl συμπλοκής. 

AKCMEP. CONSTANTINOP. i « 
είρηται χαϊ τήτ ΈχχΛησίαν. Περί γάρ ταύτης και 
δ Ψαλμωδός φησιν * Άχονσον, θνγατερ, καϊ Ιδε, 
καί κΧίτοτ τό ούς σον, καϊ έχιΧάθον τον Λαοΰ 
σον, καϊ τον οίκον τον χατρός σον* κα} έχιθνμή-
σει ό βασιλεύς τον χάλλονςσον. Διά τούτο χαιό 
Χριστδς Ιλεγεν · Έ γ ώ χαρά τον Πατρός έξήλθον, 
καϊ ήχω. Άλλ' δταν είπω, δτι τδν Πατέρα χατέλιπε, 
μή τοιοΰτον νομίσης, οίον έπ' Ανθρώπων, τόπων με-
τάβασιν. "Οσπερ γάρ Ικβήναι λέγεται, ούκ επειδή 
έξήλθεν, ΑλλΑ διά τήν σάρκα, ούτω και τδ . Κατ-
έΛιχε τόν Πατέρα. Διά τί ούν μή καί περί της γυ
ναικός ε ίπε , Προσκολληθήσεται πρδς τδν Ανδρα 
αυτής; Τί δήποτε; "Οτι περ\ Αγάπης δΊελέγετο, καί 
τψ άνδρΙ διελέγετο. Εκείνη μέν γάρ περί φόβου 
διαλεγόμενος, φησίν · 'Artjp έστι κεφαλή τής 
γνναιχός · και πάλιν, δτι Καϊ ό Χριστός κεψαΛ\\ 
τής ΈχχΛησίας · περί δέ αγάπης αύτψ διαλέγεται, 
και αύτώ τά ταύτης ένεχείρισε, καί τΑ περί τής 
Αγάπης πρδς, αύτδν έφθέγξατο, συσφίγγων αύτδν χεΧ 
συγκολλώ ν. Ό γάρ τδν πατέρα διά τήν γυναίκα Αφε\ς, 
κα\ αυτήν δέ ταύτην πάλιν άφεις καλ καταλιμπανων, 
ποίας Αν είη Αξιος συγγνώμης; Ούχ όρ | ς πόσης 
αυτήν άπολαύειν βούλεται τιμής δ θεδς, δτι σε τού 
πατρδς άπαγαγών, ταύτη προσήλωσε; Τί ούν, Αντά 
παρ ' ημών γένηται, φησιϋ, εκείνη δέ μή Ακόλουθη; 
ΕΙ δέ ό άχιστός χωρίζεται, χωριζεσθω. Ού δεδού-
λωται δ αδελφός, ή ή Αδελφή έν τοίς τοιούτοις. 'Αλλ* 
δτανάκούης φόβον, ελευθέρα προσήκοντα φόβον άπαί-
τει, μή καθώς παρά δούλης* σώμα γάρ έστι σον* Αν γάρ 
τούτο ποίησης, σαυτδν καθυβρίζεις, τδ σώμα άτιμαζων 
τδσόν. Ποίος δέ έστιν ό φόβος ;"Οστε μή άντιλέγειν,&στ* 
μή έπανίστασθαι, ώστε μή τών πρωτείων έράν * αρκεί 
μέχρι τούτων έστάναι τδν φόβον. Ά ν δέ άγαπ$ς , ώς 
έκελεύσθες, μείζονα έργάση * μάλλον δέ ούκέτι φόβψ 
τούτο έργάση, άλλά κα\ αυτή ή αγάπη έργάζεταί τι. 
Ασθενέστερο ν πως τδ γένος έστ\ν, πολλής δεβμενον 
τής βοηθείας, πολλής τής συγκαταβάσεως. Τί δέ Αν 
εfποιόν οί δευτέροις συναπτόμενοι γάμοις; Ούχλ κα-
τακρίνων λέγω, μή γένοιτο * κα\ γάρ δ Απόστολος 
συνεχώρησεν * άλλά καί σφόδρα συγκαταβαίνων · 
πάντα αυτή πόριζε, πάντα δπέρ εκείνης π ρ ά τ τ ε , 
καί ταλαίπωρου * ανάγκη σοι επίκειται. Ενταύθα 
ούκ,άξιοίάπδ τών έξωθεν παραδειγμάτων είαΑγειν 
τήν συμβουλή ν» δπερ πολλαχοΰ ποιεί. "Ηρκει γάρ 
μέγα κα\ σφοδρδν δντδ τοΰ Χριστού - μάλλον δέ ΧΛ\ 
είς υποταγής λόγον. Καταλείψει, γι\ο\, τύτ χατέρα 
χαϊ τήν μητέρα. Ιδού τοΰτο έξωθεν. Άλλ' ούκ 
είπε, Κα\ συνοικήσει, άλλά, ΠροσχοΛληθήσεται, 
τήν ακριβή Ινωσιν, τήν μετά σφοδρότητος Αγάπην 
δηλών. Και ουδέ τούτψ ήρκέσθη. Αλλά κα\ τή ε π 
αγωγή έδειξε τήν ύποταγήν ούτως , ώς μηκέτι 
τούς δύο φαίνεσθαι δύο. Ούκ είπεν, Είς πνεύμα, 
ούκ εΐπεν , Είς ψυχήν * εκείνο μέν γάρ δήλον, καΛ 
παντι δυνατόν * Αλλ' ούτως, ώς είς σάρκα piur 
είναι. 

ς ' . [151] Δευτέρα έστιν άρχή αύτη, αρχήν Ιχουσα 
κα\ πολλήν τήν δμοτιμίαν* άλλ' δμως έχει τι πλέον δ 
άνήρ. Τοΰτο σωτηρία μεγίστη οίκίας. Εκείνο μέν 
γάρ τδ τού Χρίστου παρέλαβε ν, ούκ ε ίςτδ δείν Αγα
πάν μόνον, άλλά κά\ £υθμίζειν. 9Ινα fi, φησιν, αγία 
χαϊ άμωμος- τδδέ, Τής σαρκδς, είς τδ άγάπφν, κα\ 
τδ, ΠροσχοΛληθήσεται, ομοίως είςτδ αγαπάν. Ά ν 
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que peribi i : t e i afferal dilediobem qu» Unwp*m 
in xqoilibrio rapoodeat obedienti». Steat capol,ila 
ei corpus: bac itti ad minifleriam pnebeat manaa, 
ptdes et rellqtia omoli aieinbra; illud miem buic 
invigilet ooroi insiruetiiai iiiieUigeotia. tfibil eat 
boc eoajegio melhts ti prcstanliue. Et qtforoodo , 
i»qui l , foerit ditaelio , aieslmetus? Maxime lonc 
fuerii. Nam qum timet, eiiain d i l ig i l ; qu» dUigit , 
i lmei lainquam capol Y diligit lamquam menibnim : 
nain capril quoqoe est menjbrum lothis corporii. 
Proptertt illam qaidem tabjecii, bnnc Yero pfxfecit 
ct sttpra poeuit, n l esaet pax. Ubi enitn esc bonorii 
a?qttaliia*v pax nHnqaani fuerit, neqtie ei doioos po-
pulari legaturimperio, neque ai oinnes impereat, aed 
iieeease est 01 sil utioa principatus. Et h*c ribique 
i n eorporalibae: nam ai t i n i ? i r i spiiilualee, e r i l pai . 
Eranl quiftquiee mille animae, ei nemo qaidquam ex 
saw facaliautxts dtcebal esaa proprium (AcL 4. 53), 
sed inter ae subjecii erani alter alteri. Iloc eal Indh-
ciwn sapiemi» el limoria Dei. Aique oetendii qoi-
dent tuodum dilectiontt, i iraoris auiem noodom. 

5. El Yide quidtrti etini dilaiare ei amplilicare qtue 
trjui dilectioitts, de Cbrislo narraiitem, ei <te carne 
propria, el dieenlem, Propter koc relinauei komo pa* 
trem Η tminm: qnas sunt auleiii limoris non dilaiare 
nec amplifieftre. Quanatn de causa ? Qiiotiiaro Y U I I 
dilectionen magia obllnere dorainaium. Nam si baec 
s i t , sequnnlDr orania alia; si ille ait, non ojnnino. 
Nam qui diligil oxorem, elsi ιιοη admodum morige-
ram, omnia lamen suslinebit: adeo res est diflfcilix 
elardtia concordta, quaDdo noti fcerint colligali ly -
rannide dileclionis: litnor autem non omnino lo boe 
sa reciegeret. El ideo magis immoratur in boc.qood 
esi forte ac validuro. E i muiier, ciii videlur afferri 
damnum, qood jubealur limere, lucralur: viro cnim 
esipraoepiuiii id qood eetpracipuum,nempedHigere. 
Qtiid ?ero, inquil , ei non liineac uxort Tu dflige, 
imple qood tuure esl. Nam si non sequanlur quae. 
prccttanda svnlab aliis, oporiet ut sequanlur qtue 
prasianda suiit a nobis. Exempli causa : Subjtcti % 

LDqiiH, intricemm frmere Chnsti. Qoid ergo, si alter 
Don sobjfeiattir? Tu paYdlegi Del. Iia bic quoqiie : 
Mutier qoidem, eliamsi non diligatur, timeat tauieti, 
ne nibil ab ipsa fial; et maritus, eiiamei uxor ιιοιι 
limeal, tamen diligat, ul ipse in nullo deOciat: unos-
quisque enim accepit qnod esl proprium. Hnc ergo 
mairimonium eet aecandum Cbrisium, matrimonium 
spiritoale, et getieraiio spirilue, non ex sanguine, 
nee ex dolore partus. Talis csi etiam Isaaci genera-
tio : audi Scriploram dicentem. Et desierunt Sarra 
fieri epu mulieMa ( Gen. 18:11) . Et mairimonium 
non ex setisili molu nec ex corporibus, sed totum 
sptriluale, Dco conjuncla anima conjuncuone ineffa-
b i l i , el quaiD ipse aolus uorit. Proplerea d k i t , Qui 
wdhmret Dmrnno+tti umt $piritu$ (l.Cbr.6.17), Yides 
qnoiitodo ponU eiodiuin ut carnem carai unial, et 
bpiri l i in tpir i lui . Ubi sunt baeretici ?Si mairimoaiuni 
csees ex iis qoae vituperaotur, non tponsuro ei 
«fvusam Tocavisaeti non adborlaus illud addu-

xisscl, ReTmquet homo pairem et malrem; tiec n i r -
§08 eubjunxisset: Dicium e$t, in Chrislo ei Ecdetia. 
De hac eniin didt etiam psalmograpbus: Audi, /i/m, 
ei xride, H inclina eurem tuam, ei oblMtcere populum 
ttttm, st domum patm tm: ei concupitcel Rex pulchri 
tudmtmtnam (P$al. 44.11) Propterea < brislue quti-
que dicebat: Ego exivi h Palre, et veni (Joan. 16.28). 
Sedqunndodco eum reliipiisee Pairein, ne lab* qmu 
exiaumea, quale apud bomiiies, li>conun iranstiuni ei 
trantmuiaUoneiii.Sicul enim exivisse diciiur, tiou i|im 
niam fxir if , red propier camein: ila eiiaui illnd, Reli-
q*U Patrem. Curergo oon dixil de nxore, Adbarebil 
marilosuot quanam de cauaa TQttontanrdieebai dc di-
leciione, el loquebaftar cam iriro. Nam cum illa qmdem 
loqaeoe de timore d id t , Vir e*i eapmt uxoris nut; ei 
ilhri$tui ranos, cmjml ECCUWB: enin v i ro atiiem de 
tfUectiofietoquitiir, eteaqufe ad ipaam speciam il l i tra-
d i l ; ae de dilectiooe cum illo verba factt, eum con-
tiringciis et congluiiiiana el facieos adhserere. Qot 
eoim patrem dimisit propter nxorcm, el ipsam mrsos 
postea dimluit el relinqml, quam tnerebiiur ?eniain ? 
NOQ Tides qttanlnm Deot bonorem eam velitconsequi, 
cum le a paire abductmu ei afftxeril ? Quid vero, i n -
q o i l , si facia sint a nofcis qoae sonl facienda, \\\\ ao-
lem non aequanUr? Siautem infidelis ditcedit, d i i -
cedal (i.Cor. 7.15). Non eslservituii subjecius fraier 
aul soror in bujosmodi. Sed qnando audis fiutorem,, 
exige timorem qui conventt libera?, ιιοη iamqua.ni ab 
aneilla: e»teiHm corpua inum: nam si hoc Tecehs, le-
ipsum probro afRctt, inunii corpus affldent ignominia. 
Qois ett aulem llmor?Ul non contradicat, ut noit insur-
gat, ut prtma» |artea non amet: ad hxc usque saiis 
est timorem consistere. Sinaulem diligis, ui jussa es, 
eiiam majora faciee; imo vero non timorc boc facies, 
sed ipsa etiam dileclio faciet atiqoid. Eal sexus tuus 
quodammodo imbecillior, mullo egene anxilio, muJia 
indulgenlia, ui tu« inflrmkaus babeafur rat io. Quid 
dixertnl qui secundia conjungantur oopliie ? Nondico 
coiidetnnaiis , abeil: Apostolns a i im id concessit; 
eed valde adeo ad ajue inflrmilatem me demiltens : 
ei omnia praebe, omnb pro illa gere ei patere: i n -
cumbit tibi neeeatiiaa. Hic oon vuli exiernis exetn-
plis admonilionem inducere, quod axpe iacit. Suffl-
ciebat enim Chrisli exomplnm , ut qnod sii mngnum 
ei vebemene, niaxime autem ad ralionem subjectio-

Relinquet, i fM| i i i l , pairem et nuitrem. Ecce ab 
externis. Sednondixit, El cobabiiabt t, sed, Adkmebit, 
senagglutinabiliir, exactam signiflcaneconjunclionem, 
dilcclionem ulique veliemenlem. Neqiie boc fuil COIH 
lentus, sed et per id qnod subjungit sic osieudil subje-
ciiuuem, uiduo non amplius duo appareanl. Non dixit, 
Ιιι spiritu; non dixit, In auima; nam illud cst nianife 
etum,elbocpoteslquilibet; scd ita i i t s i l , Incarne una 

6. Ilic esl secundus priocipaius, babens Imperium 
et mitliatn bonoris aequalitatein ; sed tamen vir ha-
bet aliqoid ampHus. Hoc est maxima salus domns. 
Nam illnd quidem, qnod sit Cliristi, ^ccepit, non sn-
lum ut dcbcal diligere, sed etiam ut eam insrilun c i 
inodcrclur : (Jt tit, ioquit, tancta el immaculata : tioc 
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vi*r«i, Caririi, ad diligendum; el eliam i l lud , Ad-
htrrebit, ad diligendum. Nam t i eani efleceris 
sanclam et immaculatam, eequuntar otnnia. Quare 
quac sum Dei, el scqucmur liumaiia ctim multa fa-
ciiitalc. Compone cl moderare uxorem, et sie com-
ρβαϋιΐΓ dmnus. Audi PaHlum dicentem : Si quid «*-
tem wlunt diuere, donti viros tuot interrogent (1 . Cor. 
1J. 55). Si domos noslras sic adminislremtis, aplt 
eliam erimtis ad Eccfcsiain adtiiinislrandam : domus 
ciiiin esi parva Ecciesia. Sic, cum viri el uxorea 
prubi fuerijil, posstiui onmes aiuecellerc. Cogita 
Abraliaiuum, Sarram et Uaac, eMrecenlos decem, el 
octo veruas, quomodo tota doinus coitsiiluia fuerH 
el composila, quomodo tola fueril plena pictaie. llla 
prtBcepliim implevii apostolicuni, ct virura limebat: 
aiidi enim ipeam dicenlcm, iVondnm miki ctenit 
hactenui: dominu$ autem meu$ etl tenior (Gen. 18. 
12): c l ille ipsain sic diligebat, ut jtibetiti in omni-
biis parcrel. Et puer crai viriute pronHlus, el vcrnac 
ipsi qtfctquc erant adrairabiles, qui itoti dubitarunl 
ciiam periculum adire cnm domino, non distulerunl 
iteque causam inquisicnwit; sed unus ex iis qui 
preeral, adeo eral adniirandus, ut ejus fidei sit com-
nii*sum untci filii mairimonium v necnon exlra fincs 
regionis percgrinatto. Sicut eniin quaudo sub duce 
bclli rectc coinposHiis foeril e*ercilus, bellmti nulla 
ex parle ingruit: ita liic qtioque, qnando maiiius el 
uxor el fllii el famuli eadem curant, magua est do-
imis concordia. Alioqui si ηοιι ita sit, saipe per unutn 
nequani scTvum miiversutn evertitur, ei dissolviiur; 
ct iiiitie sacpe lottim delci el -perdtt. Magttam ergo 
curatu gcramus el nxorum et libcrorum et servonim, 
sdrnics qnod principutum npbis ipsis reddetnus fa-
cilem: cfcmensqtie et benigna erit uobis ralioiiia 
reddilio, c l diceimts : Ecce ego et pueri, quot mild 
dcd\ibetu(hai.%. 18). Si sil viradiiiirandus, etbonum 
capui, reliquuiii quoqiw corpus jiullam viin pnliclur. 

Qnomodo u gerere dcbeat vir trga uxorem. — Quo-
modo qttidoin recle sc babeant ret uxoris ct ree vi r i , 
cxacie et accurale dixit, ut qui il l i quideni tuaseril 
ui timeal Uinquam capul; huic aulem ut diiigat 
lamquam uxorein: ecd, Qitomodo, inquii, hxc fienl? 
Nam qtjud oporieat quidcm, ostendit; quomodo an-
teiu, ego vobis dicam : si pecunias despiciaiuua, si 
tutuni exapcct«uius, ueuipe virtulem animx, si Dei 
uieimri babeanut anle octilos. Quod eoim dicebat, 
CtiMi ditsereret de senrtt: Quodcumque ftcerit UHU$-
quiMoxe bouum aut malum9 koc recipiei α Domiao; boc 
bic quoqne. Non ergo propier illam tanlttm, qiian r 

ttirn propier CbrUtiifii oportet «am diligere. tioc 
ergo quoqoe sobindicavit, dicens: Tamqmam Domino. 
TamquaiQ Domiim ergo obaequens, el propler ipeum 
omnia (aciens, sic gcre omnia : boc suflicit ad indrj-
cenduni .persttadendum, non ainciiduin ut eil 
ulla lis el dissensk). Nullus fldelis martinm apnd uxo-
ι iMii caiuinnietur: sed neque f i r leviier Hicoiiside-
ratecredat adversus uxorem; tieipie uxor levimr^et 
airtose scroltlur ingrcssus et ciilus ; &cd uec mari-
lu* r^dpsuin prj*bcal dignatn »u>pidouc. Cur euim, 
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dic mihi, toto die te das anncis, uxori atitem ve-
spere; *H D«C sic ipai potes ftattsfaccre, nccaoioTtrt 
suspicionem ? Et arte accuaei uxor, ue a?gre feras: 
esl id arokiiiae, non arrogamioe : ardenlis amtfris 
stiiit illre accusationes et ferventis aflcctns ac liimir». 
Tiniet eniin ne <juis snflTurcUir cubile fM»um, ne q i i i t 
in bonoruro gumnia ei dctrimeiitum afleral, ne capm 
tuferal, ne teciuro perfodiat. Esi aliud quoqne argo-
meniiim dis^ensionis : netno prarter modtnn (amulot 
curet, ncc puellaui oiarilus, nequc uxor famulmii: 
bsec etiim saiis stuii ad parieiidas auspiciooea. Mibi 
enim cogita jasiot illoe : ipsa Sarra jussii palriar-
cbam accipcre Agar; ipta Imperavit, nemo coegil, 
nec eam iuva&il marii tu; aed quamvis lougum tem-
ptis prtitraxisset aine liberia, elegii poiitis nuiiiquam 
esse paterY quam esae iuoleslus nxori. Sed 4a«en 
pogt hac <miBta quid dicit Sarra 1 Judicet Beu* imcr 
me et le (Gtn. 10. 5). Aanou, si fuisset quihpiam 
a!iusy moius esect ad iram t ηοιι ettam mamis ex-
lemlissel, propemodum dJcene, Qaid dicts? tiolebam 
ego consuetudinem babere cmm muliere : loiniu a Us 
profecium esl; et ntrsot aecutaa ? Sed Ule nibil dixit 
ejusiDiKK ; scd quld ? Ecce ancUlm in mam**$ Uciiv ea 
ulere ul tibi flacuent (ltid. v. 6). Dedil lecli so-
ciam, nt Sarram moleaiia aMcerel. Alqui nibll est 
boc niajus ad raiionem benevolentia^ Nan st mencs 
fuisse gocioe, eflki l ul ttiam lalrones sinl ttHammes 
eum adversarife (e l dicil psaluiograpbus : Quitimui 
dulce$ mccnm cipitkus cibot [ Paal. 54. 1 5 ] ) ; unam 
jam lactam esae carneni (boc euiiu esi cubilis essc 
sociam), mnUo magis «jfficit ad aUrabciiduio. A l 
nibil ejusuiodi juslufn poluit expiignare, sed caw 
iradidit i i x o r i t oslendens niliil factum fuiasc sua 
culpa: et quod e&t majmi, eain emisit gravidam. 
Quta m»n esset migerius ejue, qiwecx ipso conce|ierat 
fllium ? Sed non flexus esi ille jus tut : naiu dilectio-
neni in uxorem pracrerebal omnibus. 

7. Conrtia ad conjugato$ paupares. Dowmt et fami-
Ua quomodo Qrmtida.— UuiiC nos quoque intiteimir; 
nemo proxiiuo exprobret p4u^rUU;m t nemo amel 
|iecwiias; el mluta eunt omiiia. Neque dicat uxor 
nrarito, Iguavc et itmide, lorpore plene et btbciu-
dine, piger el aomuoleale: ille bainiiM et ab>jc-
cius tt bamUi Joco naiiu, aditts perknlis et ausce-
piti peregrinalionibus, magnas paravil facultales, ei 
uxor ejue geaui aurumv ei in carm BNilcmini albo-
rum progrediUir, in otnnem partem cireamfcrtur, 
babel gregea famuloruiji Η agmiiia e v t n j d i o r i i a i : lu 
aittem meteU, rruslraque ti?is ei inulililer. Ht baec 
vel si iail ia dicat axor; esi enini corput, non u l i m -
perel capili, scd ut pareat el obediaU Quotiiodo ergof 

inqnit, ferel pauperiatem ? uode iriTeniet aobtiim? 
Eligat quae WIIIC se pauperierea, reputet quoi rtirtaa 
piiellae iiobiles ei nobili loeo nacae ιιοιι aoltJin a na-
ritis tiihil accepentnt, std etiam eta dedenipc, et sna 
omnia ccMianmpaertttit; eogilet qoac ex b » divHiii 
nascutttur pericula, el amplecletur viiain qnaa ιιιιΐϋε 
agitamr ncgoiili. lu sutnina, si sii in niariiitni bc 
ncvob et be*c a0ecu,iit1iil diccl c j i ^ i n v t i , scd ma-
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γάρ αυτήν κατασκευαστή αγίαν χαι Αμωμον, πάντα 
Ιπεται. Ζήτει τά του βεοΰ, χα\ τά ανθρώπινα ακο
λουθήσει μετά πολλής τής ευκολίας. Τύθμιζε τήν 
γυναίκα, χα\ ούτω συγκροτείται ή οίκία. "Ακουε του 
ΙΙαύλου λέγοντος- ΕΙ δέ τι μαθείν θέΛουσιν% έτ ct-
κφ τους Ιδίους άνδρας έχερωτάτωσαν. Ά ν οΰτω 
τάς οίκίας διοικώμεν τάς εαυτών, και προς Εκκλη
σίας έχιστασίαν έσόμεθα επιτήδειοι· και ή οίκία γάρ 
Εκκλησία ΙστΙ μικρά. Ούτως Ενι-Ανδρας καί γυναί
κας γενομένους αγαθούς, πάντας ύπερβαλέσθαι. 
Έννόησον τδν Αβραάμ, τήν ΣΑ^όαν, τδν Ισαάκ, 
τους τριακοσίους δέκα κα\ δκτω οίκογενείς* πως 
πάσα ή οίκία συγκεκρότητο, πως Απασα εύλαβείας 
Ιγεμεν. Εκείνη κα\ τδ άποστολικδν έπλήρου παράγ
γελμα, κα\ τδν Ανδρα Ιφοβείτο * Ακουε γάρ αυτής λε-
γούσης* Ούχωμέν μοι γέγονεν έως του νύν, ό δέ 
κύριος μου χρεσδύτερος· κακείνος αυτήν ούτως 
ήγάπα, ώς πάντα κελευούση πείθεσθαι. Καί τδ παι-
δίον ένάρετον ήν, και οί οίκογενείς κα\ αύτοι θαυμα
στοί, οί γε κα\ κινδυνεύσαι μετά του δεσποτου ούκ 
ώκνησαν, ούκ Ανεβαλοντο, ουδέ τήν αίτίαν Εζήτησαν 
άλλ1 εΙς αυτών δ προεστηκώς ούτω θαυμαστός ήν, ώς 
και γάμον Εμπιστευθήναι τού μονογενούς παιδδς, 
χαι άποδημίαν ύπερδριον. Καθάπερ γάρ Επι στρατ
ηγού, δταν και τδ στρατιωτικδν ή συγκεκροτημένον, 
ούδαμέθεν δ πολέμιος έπεισέρχεται* ούτω δή κα\ Εν
ταύθα, δταν άνήρ και γυνή και παιδία καί οίκέται 
ώστ των αυτών έπιμελούμενοι, πολλή τής οίκίας ή 
ομόνοια* Επεί, έάν μή ούτω; ή , πολλάκις δι' ένδς 
οίκέτου φαύλου τδ πάν ανατρέπεται και καταλύεται, 
και δ είς πολλάκις τδ πάν ήφάνισε χαι διέφθειρε. 
Πολλήν ούν πρόνοιαν ποιώμεθα κα\ γυναικών καλ 
παίδων και δούλων, είδότες δτι τήν Αρχήν ήμίν αύ
τοίς εύκολον κχταστήσομεν, καλ δτι τάς εύθύνας 
ήμερους και επιεικείς Ιξομεν, κα\ έρούμεν* Ιδού 
έγω χαϊ τά χαιδία, ά μοι έδωκεν ό θεός, Έάν δ 
άνήρ θαυμαστός, και ή κεφαλή καλή, κα\ τδ λοιπδν 
σώμα ούδεμίαν ύποστήσεται βίαν. 

ΤΑ μέν συν κατά τήν γυναίκα πώς Αν καλώς διατε-
θείη χα\ τδν Ανδρα, ακριβώς είπε, τήν μέν φοβεί
σθαι παραινέσας ώ ; κεφαλήν, τδν δέ αγαπάν ώς 
γυναίκα. Πώς δ* Αν ταύτα γένοιτο; φ η σ ί ν "Οτι μέν 
γάρ δεί, έδειξε* τδ δε πως, έγώ πρδς υμάς έρώ · Αν 
χρημάτων καταφρονώ μεν. Αν πρδς Ιν όρώμεν μόνον, 
ψυχής άρετήν, Αν τδν τοΰ Θεού φόβον Εχωμεν πρδ 
οφθαλμών. "Οπερ γάρ έν τοίς πρδς τους δούλους δια-
λιγδμενος έλεγεν, "Ο τι άν χοιήση έχαστος αγα
θόν [ |5&] ή κακόν, τούτο χομιεϊται χαρά Όον Κυ
ρίου, τούτο κα\ ενταύθα. Μή δΓ έκείνην τοίνυν το
σούτον, δσον διά τδν Χριστδν αυτήν αγαπάν . Τοΰτο 
γούν καλ ήνίξατο είπών- 90ς τφ ΚυρΙφ. — Ός τφ 
Κνρίφ τοίνυν πειθδμενος, κα\ δι* αύτδν πάντα ποιών, 
ού-οω πάντα πράττε* τοΰτο ίκανδν Εναγαγείν καί πεί-
σαι, χα\ μή άφεέναι έρεσχελίαν τινά κα\ διχδνοιαν 
είναι. ΜηδΛς Εστω πιστός συκοφαντών έπι τής γ υ 
ναικός τδν Ανδρα* ΑλλΑ μηδέ δ ανήρ Απλώς πιστευέτω 
κατά τής γυναικός, μηδέ ή γυνή περιεργαζέσθω 
ιίσόδους και Εξόδου; Απλώς* μηδέ μήν μηδέ δ Ανήρ 
Αξιον παρσχέτω Εαυτόν τίνος υποψίας. Τί γάρ, είπε 
μοι, πάσαν τήν ήμέραν τοίς φίλοις δίδω; σαυτδν, τή 
δέ γυναικ* τήν έτπέραν, κα\ ουδέ ούτως αυτήν 
δύνη πληροφορείν, κα\ έκτος υποψίας ποιείν; Κάν 
έγχαλή ή γυνή, μή δυσχέραινε* φιλίας έστιν, ούκ 
άπονοίας* φιλίας Εσ-.\ λούσης τά Εγκλήματα χαι 
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διαθέσεως πεπυρωμένη; και φόβου. Αέδοικε γάρ μή 
τις αυτής έκλεψε τήν εύνήν, μή τις αυτήν περί τδ 
κεφάλαιον τών Αγαθών Εζημίωσε, μή τις αυτής τήν 
κεφαλήν άφείλετο, μή τις διώρυξε τήν εύνήν. Έστ ι 
καί Αλλη μικροψυχίας ύπόθεσις* μηδε'ις πέρα τοΰ 
μέτρου τών οίχετών άντιποιείσθω, μήτε τ ή ; κόρης δ 
άνήρ. μήτε τού οίκέτου ή γυνή* κα\ γάρ ταύτα Ικανά 
τεκείν υποψίας. Έννόησον γάρ μοι τού; δικαίους 
εκείνους* αυτή ή Σ ά ^ α έκέλευσε τ φ πατριάρχη 
λαβείν τήν "Αγαρ * αυτή προσέταξεν, ούδε\ς ήνάγκα-
σεν, ουδέ έπήλθεν δ άνήρ* άλλά καίτοι μακρόν χρό-
νον έλκύσας Εν Απαιδία. είλετο μηδέποτε γενέσθαι 
πατήρ, ή τήν γυναίκα λυπήσαι. "Αλλ* δμως μετά 
ταύτα πάντα, τί φησιν ή Σά^όα; Κρίνοι ό θεός 
άνά μέσον έμού χαϊ σού. ΤΑρα εί τις ήν τών Αλ
λων, ούκ Αν είς όργήν Εκινήθη; ούχ Αν καί χείρας 
Εξέτεινε, μονονουχί φάσκων* Τί λέγεις; ούκ έβουλό
μην Εγώ αυγγενέσθαι τή γ^ ναικι, σδν τδ πάν γέγονε, 
κα\ πάλιν Εγκαλείς; *Αλλ' ουδέν τοιούτον εΐπεν 
Εκείνος* Αλλά τ ί ; Ιδού ή χαιδίσχη έν ταις χερσί 
σου- χρω αυτή, ώς άν σοι άρεστόν |J. Τήν κοι-
νωνδν τής εύνής έξέδιοκεν, ίνα μή λυπήση τήν ΣΑ£-
£αν. Καίτοι γε ουδέν τούτου μείζον είς εύνοίας λό
γον Εστίν. Εί γάρ τδ τραπέζης κοινωνήσαι και λη-
σταίς δμοψυχίαν ποιεί πρδς τούς εναντίους (και δ 
Ψαλμωδός φησιν *0ς έχϊ τό αυτό έγΛύχανάς μοι 
εδέσματα)· τδ μίαν σάρκα γενέσθαι λοιπδν (τούτο 
γάρ Εστι κοινωνήσαι τής εύνής), πολλφ-μάλλον Ικα-
νδν Επισπάσασθαι. ΆΧλ'ούδέν τούτων ίσχυσε τδν 
δίκαιον Ελείν, αλλ* έξέδωκε τή γυναικί, δεικνυς δτι 
ού παρά τήν αυτού αίτίαν τι γεγένηται* και τδ δή 
μείζον, κύουσαν έξέπεμψεν αυτήν. Τίς ούκ Ανήλέησε 
κυήσασαν Εξ αύτοΰ ^παιδίον; Άλλ* οδχ δ δίκαιος 
έπεκάμφθη* πάντων γάρ τήν Αγάπην προύτίθει τήν 
πρδς τήν γυναίκα. w 

ζ \ Τούτον μιμώμεθα κα\ ημείς* μηδε\ς δνειδιζέτω 
πενίαν τ φ πλησίον, μηδείς χρημάτων έράτω, χα), 
πάντα λέλυται. Μηδέ λεγέτω γυνή πρδς τδν Ανδρα* 
1153] "Ανανδρε κα\ δειλέ, δκνου γέμων κα\ νοθείας 
χα\ ύπνου πολλού, δ δείνα ταπεινός και έκ ταπεινών, 
κινδύνους Αραμενος και Αποδημίας στειλάμενος, πολ
λήν τήν ούσίαν Εποίησε, κα\ ή γυνή χρυσοφορεί, και 
Επι ζεύγους λευκών ήμιονων πρόεισι, περιφέρεται παν
ταχού, οίκετών άγέλας Εχει καί ευνούχων έσμόν - σύ δέ 
κατέπτηχας, και είκή ζής. Μή λεγέτω ταΰτα γυνή, 
και τά τούτοις δμοια * σώμα γάρ έστιν, ούχ ίνα δια-
τάττη τή κεφαλή, αλλ' Γνα πείθηται και ύπακούη. Πώς 
ούν οίσει, φησΛ, τήν πενίαν; πόθεν εύρήσει παραμυ
θίαν ; Έκλεγέσθω π α ρ ' Εαυτή τας πενεστέρχς, άναλο-
γιζέσθω πόσαι πάλιν ευγενείς και Εξ ευγενών κόροι 
ού μόνον Εξ Ανδρών ουδέν προσέλαβον, ΑλλΑ και προσ -
έδωκαν, κα\ τΑ αυτών Απαντα Ανάλωσαν - Εννοείται 
τούς Εκ τοιούτων πλούτων κινδύνους, και τδν άπράγ-
μονα άσπάσεται βίον. Καί δλω; εί φιλοστόργως προς 
τδν Ανδρα διακέοιτο, ουδέν τοιοΰτον Ερεί, άλλ' αίρή-
σεται πλησίον αυτής Ιχειν αύτδν μηδέν πορίζοντα, 
ή μυρία τάλαντα χρυσού μετά μερίμνης και φροντί-
δος τής Εκ τών αποδημιών τα ί ; γυναιξίν Εγγινομένης 
αεί. Άλλά μηδέ ό άνήρ ταύτα άκούων ώς αρχήν Ιχων, 
Επι ύβρεις τρεπέσθω και πληγάς, άλλά παραινείτω, 
νουθετείτω, ώς άτελεστέραν λογισμοίς άναπειθέτω, 
χείρας μηδέποτε Εντεινέτω* πόρ^ω ελευθέρας ψυχής 
ταύτα* άλλά μηδέ ύβρεις, μηδέ ονείδη, μηδέλοώορίας* 
άλλ' ώ ; άνοητότερον διακιιμίνην £ υΟμιζέτω. ΗόΟ*>-

11« EPIST. AD ΕΡΗΕ9. CAP. V. 1I0MIL..XX. 



115 S. JOANNIS CIIHYSQSTOU 

δέ τοΰτο Ισται; 'Εάν τδν αληθή πλούτον μανθάνη. 
Εάν τήν Ανω φιλοσοφίαν, ουδέν Εγκαλέσει των τοιού
των*. Διδασκέτω αυτήν, δτι πενία χαχδν ουδέν* διδα-
σχέτω, μή δΓ ών λέγει μόνον, άλλα χα\ δΓ ών ποιεί* 
διδασχέτω δόξης καταφρονείν, χαι ουδέν τοιοΰτον ή 
γυνή οοτε ipsl ούτε επιθυμήσει. Καθάπερ άγαλμα 
δ*χόμενος, ούτω; άπδ τ ή ; εσπέρα; εκείνης, ή ; άν 
αυτήν ε ί ; τδν θάλαμον δέχηται, διδασχέτω σωφροσύ-
νην . έπιείχειαν, δπως βιώσηται σεμνώς, έκ προοι
μίων ευθέως χαι έξ αυτών τών πρόθυρων καταβάλ
λων τών χρημάτων τδν έρωτα* καί φιλοσοφίαν 
παιδευέτω, χαΓ παραινείτω δπως μή είη χρυσία 
χρεμάμενα έπ\ τών ώτων κα\ χατά τών παρειών χα\ 
ίη\ τού τραχήλου περιχείμενα, μήτε χαταχείμενα 
περί τδν θάλαμον, μήτε ί μάτια χρυσά κα\ πολυτελή 
άποχείμενα* άλλ' Εστω μίν φαιδρδς 6 κόσμος, μή 
μήν είς ύβριν ή φαιδρότης έκπιπτέτω* άλλά ταΰτα 
άφεΐς τοίς έπϊ τής σκηνής, αύτδς μετά πολλής τής 
κοσμιότητος καλλώπιζε τδν οίκον, σωφροσύνης 
πνέοντα μάλλον, ή άλλης τίνος εύωδίας. Δύο γάρ έκ 
τούτου Εσται, κα\ τρία τά καλά* πρώτον μέν, ούχ 
άλγήσει ή νύμφη, λυθεισών τών παστάδων, κα\ 
άποπεμπομένων Εκάστω κα\ τών Ιματίων κα\ τών 
χρυσίων κα\ τών σκευών τών αργυρών* δεύτερον, ού 
φροντίσει δ νυμφίος υπέρ τής . άπωλείας, κα\ τής 
φυλακής τών συμπορισθέντων. Τρίτον πάλιν πρδς 
τούτοις, τδ κεφάλαιον τών αγαθών, έ ξ αυτών τούτων 
Ενδείξεται τήν αύτοΰ γνώμην, δτι δή τούτων ούδενι 
χαίρει [*54|, καΐδτι κα\ τά λοιπά πάντα καταλύσει, 
κα\ μήτε δρχήματα, μήτε άσεμνους ψδάς γενέσθαι 
συγχωρήσει ποτέ. Κα\ οίδα μέν δτι δοκώ καταγέλα-
στος.οΤναι ίσο>ς τισι, τά τοιαύτα νομοθετών * πλήν 
άλλ' Εάν πεισθήτέ μοι, τοΰ χρόνου προϊόντος, κα\ 
τής άπδ τού πράγματος απολαύοντες ωφελείας, τότε 

*τδ κέρδος είσεσΟε* κα\ ό μέν γέλως (δυήσετσΓι, κσΛ 
καταγελάσεσθε τοΰ νΰν Ιθους, κα\ δψεσθε δτι δντως 
παίδων άνοήτων, καί ανδρών μεθυόντων έστ\ τά γι
νόμενα ν ΰ ν ά δέ παραινώ, σωφροσύνης και φιλοσο
φίας, κα\ τής άνωτάτω πολιτείας Εστί. Τί ούν φημι 
βείν; Πάντα τά άσματα τά αισχρά, τά σατανικά, τάς 
άσεμνους ψδάς, τάς συνδρομάς τών ακολάστων b νέων 
πε ρίελε τοΰ γάμου, και ταύτα τήν νύμφη ν σωφρο-
νίσαι δυνήσεται. Ευθέως γάρ παρ' Εαυτή λογιείται, 
Βαβαί Ι ποίος ούτος ό άνήρ; φιλόσοφος Εστιν, ουδέν 
τδν παρόντα ηγείται βίον, Επ\ παιδοποιίαν κα\ παι-
δοτροφίαν με ήγαγεν είς τήν οίκίαν τήν Εαυτού, έπ\ 
οίκουρίαν. Άλλ' αηδή ταΰτα τή νύμφη ; Μέχρι τής 
πρώτης ημέρας, καί τής δευτέρας* λοιπδν δέ ούκ, 
άλλά κα\ μεγίστην καρπώσεται τήν ήδονήν, πάσης 
έαυτήν υποψίας άπαλλάττουσα. 'Ο γάρ μήτε αυλών 
μήτε όρχουμένων μήτε φσμάτων κεκλασμένων άνα-
σχόμενος, κα\ ταΰτα παρά τδν τοΰ γάμου καιρδν, 
σχολή γ* &ν ούτος άνέξεταί ποτε πράξαι ή είπείν τι 
αίσχρόν. Μετά δέ τοΰτο, δταν πάντα περιέλης τ α ύ τ α 
τοΰ γάμου, παραλαβών αυτήν, πλάττε καλώς, τδ μέν 
αίσχυντηλδν Επι πολύ τοΰ χρόνου εξάγουν, κσΛ μή 
διαλύων ταχέως. Κάν γάρ άναισχυντοτέραή ή κόρη, 
μέχρι καιρού σιγ^ν οίδεν, αίδουμένη τδν άνδρα, κα\ 
ξενιζομένη πρδς τ ά πράγματα. Σύ τοίνυν τούτο τδ 
αίσχυντηλδν μή διάλυσης ταχέως, δπερ οί ακόλαστοι 
π>Λΰσι τών ανδρών, άλλ' Επεξάγαγε έπ\ πολύν χρό-

* ΙΓηαε, τών τοιούτων φιλοσοφούσα· 
1» Itarg. Savil., ακαθάρτων. 
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νον* μέγα'γάρ σοι τούτο Εσται κέρδος. Ούχ Εγκαλέσει 
τέως, ού μέμψεται Εφ' οΤς διατύπωσης. 

η ' . Πάντα τοίνυν κατ' εκείνον νομοθετεί τδν χρόνον, 
καθ'δνΛ) αίσχύνη, καθάπερ τις χαλινός επικείμενος τ | 
ψυχή, ούχ άφίησιν ούδέν'μέμφεσθαι, ουδέ ΕγχαλαΕν τοίς 
γινομένοις. "Οταν γάρ πα^ησ ίας Επιλάβηται, μετά 
πολλής τής αδείας πάντα ανατρέπει και σ υ γ χ Λ Πό
τε τοίνυν εστίν Ετερος ούτω χαιρδς επιτήδειος πρδς τδ 
πλάττειν γυναίχα, ώς εκείνος, κ α θ ' δν αίδείται τδν 
άνδρα, κα\ δέδοικεν Ετι κα\ δυσωπείται; Τότα αυτή 
τίθει τους νόμους άπαντος, και πάντως πεισθήαεται, 
χα\ Εκοΰσα κα\ άκουσα. Πώς δέ τήν αίσχύνην ού λύ
σεις; "Οταν φαίνη χα\ αύτδς ουδέν ήττον Εκείνης αί-
σχυνόμένος, ολίγα μέν προσδιαλεγόμενος, χαί αυτί 
δέ μετά πολλής τής Εμβριθείας καί τής συστροφής* 
τότε αυτή τούς περ\ φιλοσοφίας κατάθες λόγους * δέ
χεται γάρ ή ψυχή · είς τήν καλλίστην Ιξιν αυτήν χατά-
στησον, τήν αίσχύνην λέγω. Εί δέ βούλεσθε, καί 
υποδείγματος Ενεκεν Ερώ, τίνα πρδς αυτήν διαλέγε-
σθαι χρή. Εί γάρ Παύλος ού παρητήσατο είπείν, Αί ή 
[155] άχοστερειτεάΑΧήΛονς, καίνυμφευτρίαςΕφθέγ-
ξατο βήματα, μάλλον δέ ού νυμφευτρίας, αλλά πνευμα
τικής ψυχής* πολλφ μάλλον ημείς ού παραιτησόμεθα 
είπείν. Τί τοίνυν αυτή διαλέγεσθαι χ ρ ή ; Μετά πολ
λής μέντοι χάριτος λέγειν πρδς αυτήν Η μ ε ί ς , ω «αι-
δίον, τοΰ βίου σε κοινωνδν Ελάβομεν και είσηγάγομεν 
Εν τοίς τιμιωτέροις καί άναγκαιοτέροις ήμίν χοινω-
νήσουσαν, Εν παιδοποιία, καί οίκίας προστασία, Τί 
ουν δή σε παρακαλούμεν; Μάλλον δέ πρδ τούτου τ» 
τής αγάπης διαλέγου * ουδέν γάρ ούτω συμβάλλεται 
πρδς τδ πείσαι τδν άκούοντα δέξασθαι τά λεγόμενα, 
ώ ; τδ μαθείν, δτι μετά πολλής τής αγάπης λέγεται^ 
Πώς ούν δείξεις τήν άγάπην; Ά ν είπης, δτι Παλλάς 
Ενδν λαβείν, καί εύπορωτέρας κα\ γένους λαμσεροΰ, 
ούχ είλόμην, άλλά σού καί τής σης ήράσθην αναστρο
φή·;! τ ή ; κοσμιότητο;, τής επιεικείας, τής σωφροσύ-; 
νης. Είτα άπδ τούτων ευθύς παρασκεύασον φδδν τών 
λόγων τών περί φιλοσοφίας, κα>. κατηγορεί τοΰ πλού
του μετά τίνος περιόδου. Απλώς μέν γάρ έάν χατα-
τείνηςλόγον κατά πλούτου, φορτικός Ιση - άν δέ υπο
θέσεως λαβόμενος, πάντα άνύσεις. Δόξεις γάρ Εν τά
ξει απολογίας τδ πράγμα ποιείν. ούχ ώς αυστηρό; τις 
και άχαρις και μικρολόγος , άλλ' δταν Εκ τών αυτής 
τήν ύπόθεσιν λάβης, και ήσθήσεται* 'Ερεί; σύν (πά
λιν γάρ τδν λόγον άναλαβείν άναγκαίον), δτι παρόν 
πλουσίαν γήμαι κα\ εΰπορον, ούκ ήνεσχόμην. Τ ί δή
ποτε; Ούχ απλώς, ουδέ είκή, άλλ' Επαιδεύθην Εγώ 
καλώς, δτί πλούτος ουδέν κτήμα έστιν, άλλά πράγ
μα εύκαταφρόνητον, καί λησταίς προσδν κα\ πόρναις 
γυναιξί κα\ τυμβωρύχοι;. 

Διδ ταύτα άφείς, έπ\ τήν τής σής αρετή ν ή* , 
θον ψυχής, ήν παντδς προτιμώ χρυσίου. Συνετή] 
γάρ κα\ ελευθέρα^ κόρη νέα , κα\ εύλαβείας Ειει-Ι 
μελουμένη, πάσης τής οίκουμένης έστ\ν άνταξίχ 
Διά δή ταύτα σε και ήσπασάμην κατ φιλώ, κα\ τής 
έμαυτού προτίθημι ψυχής. Ουδέν γάρ δ παρών βέος 
Εστ\, κα\ εύχομαι καί παρακαλώ καί πάντα ποιώ. 
ώστε ημάς ούτω καταξιωθήναι τδν παρόντα ατήσαι 
βίον, ώστε δυνηθήναι καί Εκεί έν τφ μέλλοντι αίώνι 
μετά πολλής τής αδείας άλλήλοις συνείναι. 'Ο μέν γάρ 
χρόνος ούτος βραχύς κα\ έπίχηρος · εί δέ, καταξιωθεί-
η μεν εύαρεστήσαντες τψ Θεφ ούτω τδν βίον μετελ-
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let etua habere prope te nihil acqaireotem, qoaro 
detie* mHle lalenucuro eorit el eollicUadiiiibui, 
g i* scmpnr ftdsunt malieribat ex peregrinalliiibut. 
Sed aeqve marHoft hec audiena, «i qui iMibel prta-
eipUu». eoewUte r ad eonmmelims el plafM, ted 
•orleier, adnoneti, tamqnam imperfecilori n t ion i -
k f pertsadeai, minns \n eam itoa exiendil: procnl 
isc a Bbera anima; ted nec conumelias, nee pro-
Jm nce nakd icu ingeral, a*d ni q « s %it insipientior 
ean conpomC Quomode aulem hoceriiT Si Yerae 
titcal dmlias, si sopemam philoaophiam, nihil ea-
rm daauiabii. Boeeal eam quod panpertas nallam 
nt maJttm; doceat noo eolmn per ea qa* dielt, ted 
et per ea q m fectt; doceai desptcero gloriam, et 
nifail 6oj«modi d k c i muiier nee conctfpiscet. Ae si 
iaag inem aeeiperet» ab illa <#e*pera qua eam excipit 
thaiano, eam doceat tanperantiam, modestiam, le-
aiiatem, αϊ auiim ab exordio, ei ab ipaia -/«libulit 
boMito t l t a t , pocunias amorem dejfciena: e i in pbi-
bsophta enMlial ei aoaAeal ne ail ei aonim pctodetis 
ex anribes, aec eo mruMt i i i genis et colio, ncc k l 
repoattwn babeal Ui thalamo,neqee Yestea aorea* et 
sainpiaosaa; aed sil qaidem elegana oroatns, at non 
ad probroi» 64 eooltimeliain recidat elegantia; 
nnn bia dtmiaatfl btorionibns in tcenica, orna dtaram 
cura tnolta booesute ac deeore, apiranieai tqmpe-
raiiiiam poliua, quam aliom euayetn odorcm. E i hoc 
eniin eruot dao aut iria bona : primam quiden BOH 
dolcbit tpouta, dom aolotia ntipUalibaa ibabmit re-
miuoDtiir ad iiBgnlos vesies et vasa aurea et argeit-
tea": aectmdo, qnod sponsva noo ertt sollfeitiis ne 
ptreaiu, ei u l ctietodiantttr qns aoni comparata. His 
accedii tefliom» qnod est samraa bonorum : ex. bis 
i *is otletidet mentem 8uam, ae nullo berum dele-
ilari , tH ae eiiam castera omnia diasolttiiinim, neqtie 
uieqvaiii ̂ oncetsaramL irt fiant aaltalionea ei caitao-
lor impudica cantica. E i acio qoidem me Tideri qni-
bosdsnn eaee ridiculam, qui baa ieges feram; aed ai 
niibi eredkleritis, procedcole lempore^et soccedente 
rei utiliiale, tonc lncrnni acietis : et efflnel quidem 
rtsos, Η irridebitis eam quae nonc esi conseetudi-
M I U ; tt videbiiie ea qtaas nnnc fiant, esse poerorom 
iasipieiUittiB et vinmtin ebriorum; qux aotem aoa-
rleo, esee raodeatia? ei philotephi» el raperna l iue 
r^endai raiionem. Quid ergo dico oporiera? Omnia 
Larpia caotica qus sant aaianicav inbooestas catilile* 
aas, immiuMloruiR javeDom cireuiuones aafer a na-
piiis, et baoe poiemnt casligare sponsam «l mode-' 
kUm redder» . Siaiim cnim apud se conaiderabit: 
Papaa, fsaiiAesi hic vir ! eat pbiloaoplnia: hane titaoi 
ttbili daeU; ad procreaitdoa llberos et educandos 
m im at^es doxit, el ad domum coatodieodam. Sed 
b w i p q i w ervnl injuciinda Τ Ad priimim naqoe ei 

diera, 1100 avtem deinceps; sed ei m a i i -
m$m eapiel wlepialem, te ab oroni suspicione libe-
raas. N M B qui aeque libias, neqae salumiee, neqoe 
Ifcactm f t i i m aaaiiDiierit, idqne tempore nupUarum, 
Hx ipaem aaiman iaduxerk ot lorpe altqoid aiDqoaui 
M i Bteial aa l dical. Posi hoe auicm, qnando bacc 

1ΑΡ. V. IIOXIL. XX. 146 . 

omnla abstuleris a mairiiiionio> recte le geras, pu-
dorem quidem in longam tempas exletidcas, ct noa 
dto dieeolvem. Naro eui inTerecandior sit puelln, 
•cit ad tempiit iilere, mariU mola reverentia y et re« 
Tum quHMis non asane-fil noviute. Ifunc ergo pudo-
rem non d lo disaoWas, qtjod iaciuiit viri impudici, 
aed exiendaa ad longum tempiu : hot enim libi ma-
fimni afferel locnmi.Ioieriiii non accusabil, nec quo-
remr de tis qna? ta tutneri t . 

8. Leges ergo consliuie toto illo tempore, qn* 
pador tamquam qtjoddam fi-enam anirrue impositus 
IMNI ainit de aliqoo conqaeri, nec ea quaB fiunt re-
darguere. Nam quando fiduciam et dicendi libertatem 
apprettemfcrit, eam multa secarilate omnia ereHit 
el eonfviidit. Quando ergu eril aliud tempus a*qoe 
aplqin ad flngendam et formandam uxorem, alque 
lllod qoo revereiar maritam et adlme limet et pu-
dore deiinciar ? Tonc ei impone leges omnesv et pa-
rebit v et lubena etinvita. Quomodoauiem non solves 
podorm?Qiiaiido cerneria ipae quoque non minug 
qwam illa erubeacens, patica qaidcm loqnens, eaqac 
eam rttagna graTital« et animadvfrsione : tonc apiid 
eatn pbHosophiae yerba depone; ea eiiim accipit ani-
ma : ad pateberrimom et opiimum habitum, ticmpe 
podoretn, eam redige.Si vuhis, eliain exempli causa 
dieam qnxnam il l i dieere oporteat. Nam si Paalus non 
reeasavit dieere, Noiile fraudate invicem ( 1 . Cor. 7. 
5), ei proDobat: verba est loqnutus, imo vero non pro-
nnbae, *ed spiritoalis anitnae ; multo itiagia nos non 
reetisabiniiis dicere. Quid est ergo ei dicendum Τ Cum 
malta gratia oportet ei dicere: Nos, ο iiliola, le vi ts 
aociam accepimus, c l le introduximus ad socielaiem 
in iis qoas suiii prapstanlissima et maxiroe necessaria, 
nempe in liberorum proorealione, et domus eura et 
administratione. Qoid crgo tc rogamus? Imo vere an-
lea leqoerequce pertineiit ad dileclionem : nibtl enim 
aeqee confert ad pereuadendum andiiori ut accepia ei« 
tint qtne dicanlur, alqne scirequiMi ea dicantur ex 
multa dileclione et beuevoleutia. Quomodo ergo 
oelendes dilectionem ? Si dixcris, Cum roullas licerct 
accipere et dttiores et ex illoalri genere nalas, ιιοιι 
eas ekgi, aed amavl tuam \\\x agendx* rationetn, ho-
nestatem, modestiam, letnperaniiam. Deinde statim 
ab bia para Tiam ad dicendum de philosopbia, c i re-
preboide divitiaa cum quadam ambage et circuitione. 
Natn si orationem solom exiendas in Tiloperandis di* 
r i l i i s , erie gravis et fmportanus : siu arrcpla occa-
u\ont. omnia efficies : Tidcris enim id faccre pro 
defenaioiie et cxcusatione, non tamqaam ausienii 
quisptam, injuciindusque el illiberalis el sordidiis; 
sed quantfo ex ua quas sout ejus, sumpseris occasio-
ntm , etiam gaudebil. Dices ergo ( necesaario enim 
rarsus repetenda est oral io) : Cum Iteeret docere di-
vilem et locopletem, non induxi in animum. Quain-
obrem? Non temere nec inconsideraic; aed recte 
didiccram divilias nollam csse posaeasioqem, sed rem 
coiOemoendam, et qnae adest et latronibus ct niere-
tricibus et scpulcrorvro effossoribas. 

Puelta quamam optima habenda est. Proptcrea 
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bis mbsb vcni ad t r a animx *#iriateni9 quam cuivis 
auro pnefero. Sapiens enim 6t iugeniia puelUi, ptela-
t u cvram gereas loti orbi lernc pretio est «quipa-
raoda. Propierea et le tam amplexaft Η 16 diligo, el 
mex eliam animae prarfero. Nihii 6sl enim vrta> prae-
aentv oroque et liortor el omuia (acio9 u l nos ila d i -
fn i babeainur qni prasaeiileai agamus vitam, ul iHic 
eiiam poatirous ia fmaro ueculo cum magna aeeuri-
laie flninl -/ertari. liam prasens qnidcro tempot esl 
brere, cadoeuoi ei (ragUe : sin antem digni foerimot 
habiii ul Deo acceptam vitam hic ircn»igamu* eiemper 
erimiia ei cuin Cbrtsto el cnm uobia inviceai CHJH 
majori volitptate. Ego diiecuoiiem taam pratfero omm-
bns; neqoe eti quidqttatn mibi aeqne moteftUim qoam 
a le ttmqnam disatdere : etiamsi ote oporteat onmia 
amHtere, euamsi Iro 60S6 paaperiorem, ei extrema 
anbire pericola, el qnidfb pati, n ih i sonl omnta fe-
reuda et lolerandav dotiee m io me bene foeria affe-
cta ; el n ih i tenc opiabiles erutU liberi qaando lu 
bcttevoie i» me aHecta fueris. Oportebil autem le quo-
qtM hoe fac^re. Deiude adaiace etiani w b a aposto-
lica, q«od Deos sk m U esae conjmnetam inter aot 
henevAleuitam. Andi enlta Seriputraio dicenlem : 
Propltr toc rttinquet komo pmtrem $1 wuUrmm, et «d-
hmrmVtt uxori nm ( Epket. 5. 31 ) . PUrib ert ajobit t i -
mollatis oecasio: Yaleam pecuuta?, et malUludo aer-
Torttm, et bonores exlerm : boc n ib i eat onmibos 
praUttadmmr Quo AOU aoro, qoibvi Bon ibesauris 
emnt bxc xerba nxori tnagb deaiderabllia Τ Νβ ϋ -
ineas, ne quando dilecta adversvs le tosolescat, aed 
conAtere le eam diltgere. ffam merelrieea qnidem 
qus DIIMC cum boc, nimc cui» illo coojongiinUir, 
neriio extollentor advcrsus amaloret 9 qoando haec 
Terba aoditfrtal : roidier aulem libera el poetla iitge-
ntia bis Terbis numqnam exlollelur, aed mtdlo inagis 
bis ioflecteiiir. Otiende te magui facere cma ipaa 

' consaetadineiDy el malle domi ease propler ipeam 
tjiiam in foro; ef eam pratpone omoibua anicts 
liberis, qoiis ex ea auscepiati; ei ipsi qvoqoe a le pro-
pler iptam diligantor. Si bonl q«kl focerii, faioda ei ad* 
mirare; ti <iaid contingat abaordi, et qood pueUi* ac-
cidere solcat.snade et adoMx«e. Onuii ex paiieaccofta 
pecnmaa et tmmpitfs «agmficoe, et doce eaai orna-
tneotvm quod pariior ex dccore ai nodesiia, el qaod 
ex honeslaie : et aasidue ioet ea q«x eooreretiL 

9. IJxor ouomod* erudkmdm. — Sinl precea vobts 
eomrtumes; nntnqoiaqoe eal ad ecdesiam : et eo-
ΠΜΒ qttae iUfc dicnnlar el lcgoaUur, niaritttt ab uxore 
partcin domi exigai el i l b a aaarko^Si premil p*uper-
laa v pradac in taeduun aanctes viros Paolui el Pe-
tnm^qtsS i i i inajonfueniMexlsiiBUitOMqii^ 
rcges ei «tvilet v ct qnowodo vka«i egeront m f a m 
ei Μ : cradi mm aibil Μ tita O N lerrtbile praeter-
qoMB D e w oietiAtff. Si qns sk el propler batc 
i x m i Aaxerit, mooacbb M M I erit taUe miiior v uee 
b q«i norcai dexil, ife qoi M B duxenuit. 8i etiaas 
benc» praaiia, el cooThrb ceiebrare ? d b t υβϋιιιη ίι%-
AaaeMM^aaviMfn iMleconuB. aedti tanciojQ qucm* 
ptaaa i-mneri> 9 qtii piwait domtti voinc bcwdkrrr , 
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et pedoin ingre&su valeat nni?ersam inferre Det bea-> 
diciiooem, eum voca. Dicam eliam aH«d : neno te-
atrom studeal uxorem diicere diliorem, sed pouoi 
paaperioratn. Non en\m iogredietar alfereiia 6X din-
UU taniam occaaiODein voluputb* qoantain intredn-
eec mokstbm e i probrb, ex eo qnod p l o r i exigat 
qnasi inlulerit, fcx coniumeliia, ex magnb somptibu 
6t impenab. ex verbis motestb el imporiunb F»r-
tasae cniin dicel : Nihil adboc *constiiiip*i ex luis, 
meis adbne indoor» ex iis quae mibi douarunt parea* 
165. Qeid dicii» ο mulier? lub es a4buc iodutafet 
quid hoc verbo foeHl miseriat ? corpos noa babes 
proprium» el pecumas babes proprias? Non eatb am-
plins du*c carmca poat inalrinioniiim 9 ted fadi esAii 
io imain; 61 doas Mot facolulea9 non noau Ο aaer 
pectniiaB! un«t bomo, onam ambo b t t i aalb afttnal, 
61 adboc dicia mca? Exsecrandam boc TeriMNn rt 
scekraiom a dbbolo esl iDvecluin. D6as o r o b aobii 
fecb cowfmtnb, qnx sant bb inagb Beeeatarb, d 
hxc non aniit eommitnb ? Non licet dieere» Lox «( 
11166, Sol aat » 6 « , Aqni m6a : φ α arml anjor*, 
o m l i nobb tttni conini«nb 9 p6C«ntx Mieai wm 
6raM cofnawmaa f Pereanl millies peenniie. imo im 
MMI paeaoue, t6d animi insUuita, qns R6nctonl «U 
pecvnib, sed eaa otnnibos pnefeniut. Ει hatc doee 
c a » aliis, S6d eam mulia graiia. Nam qoonbin ipa 
par 66 ad vinoteai exbortauo mvllain babel IrisiHi*, 
maxiflM ap«d pydbm I6n6ram el jtirencnbni; quamk 
•erba fienl 46 pbi)oeophb9 maltam exoogiu graliaB; 
61 boe maxima ex illloa antma cxtermina e l ama-Kbj 
meem 61 (oon. Si dixerit 9 Mea 9 d ic : Qaxmam dki 
toa Τ neaeio enbn, eom ego nlbil babeam pi^prhna: 
qoomodo 6rgo dicb 9M6a 9 tnm omma i i n i laa ?Cot-
dona ci boc fcrbwn. Non vides, q«od io parris pf 
r b boe faciaiita? quando nobb tenenlibvs abqrd 
peer rapoeHl, 6t TMU aliqvid atind accipm 9 eonce 

y olwttt Η dicioMH : C6rt6 imm 6st boc 61 ill«d. fk 
6ibin fftcbmrtt ln -naliere : 6tt 6nim iMna 6jvs va 
gb ptKiilM : 61 ai dical, Mea9 d k V Ooiitb arml lar̂  
61 6go Uraa. fUm 6tt τβτίΝΝη adnbttocib, sed Brdti 
p ra te tbr . Sfe poterb cjna iram rfprimere, exsth 
goere animi it$r\tutinem. Eai.6oim adnblio, qm»A 
propier wdem atiqsid faxrn \naeermm 61 UGb 
r a b ; boc aot6oi eat maxima^ pbilosopbb. Dte trp 
Ego qooq«6 stun tmos, ο ftliola. Hec mibi soask Pa» 
lot , diceos : Vir pr»prn cvrfori* paicstafent M R a*W 
( 1 . Car. 7. i ) t ud wmlkr. Si mei corporU mm bak< 
pfH6atat6ni9 aed u i molio magb peomia?. Snbk 
6am9 sS ak ίββπ· Impnttts, fiamauan tUUngmu,** 
bolom probro a(Bci6t 9 anellbM magb eaai bcit» 
qeain OIUB 6t4 6tapU peevtib: his verbia mam aii 
gabU. Qwiaaobfcwi ex i b A J M loqffttrb, d«c t m 
piwqnaai ^icera, Umm 6t UMMI. Nec 6aei incaaf» 
(terate -loeei, aed e » biawliiib, eoai boMtt»cai 
nttila dil6dfOH6* Itaitora aam, 6t AOQ *pm babeU 
»i bofMreUM1 ab alife : noa agebh g l t r b ab ftUts d^ 
da, §i 6t fhtttnr q«a l« 6am aAecem. EamfmpM 
o i a i b » ! 9 prafier o«B6b9 61 profter palcbriladbfi 
f i sapicntam, 61 eam oma bndibit*. Iffa et prrsiraJ-
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θεΤν τούτον» at\ και μετά τοΰ Χρίστου, χαι μιτ ' αλ
λήλων έσόμεθα μετά πλείονος τής ηδονής. Έ γ ώ πάν
των τήν σήν άγάπην προτίθημι, κα\ ούδεν ούτω μοι 
δύσκολον ουδέ επαχθές, ώς τδ ποτε διενεχθήναι πρδς 
σέ * χάν πάντα άπολέσαι δέη* κάν Ίρου πενέστερον 
γενέσθαι, χάν κινδύνους ύποστήναι τούς έσχατους, 
χανότιοΰν παθείν, έμο\ πάντα οίστά κα\ φορητά, Ιως 
αν τά πρδς σέ εύ μοι διακέηται* κα\ τά παιδία μοι πό
θε ινά τότε έσται, Ιως Αν εύνοίχώς πρδς ήμΑς διακεί
μενη ής· Αεήσει δέκαΐσέ ταύτα ποαϊν. Είτα παραμίγ-
νυε κα\τά αποστολικά βήματα, δτι ούτως δ [196] θεός 
βούλεται τήν εύνοιαν ήμίν συγκεκροτήβθαι. "Ακουε 
γάρ τής Γραφής λεγούσης· ' A r r l τούτου χαταΛίΙψει 
άτϋρωχος τοτ πατέρα αύτοΰ χαϊ τήτ μητέρα, χαϊ 
χροσχαΛΛηθήσεται χρός τήτ γυταιχααύζού. Μηδε-
μία μικροψυχίας έστω πρόφασις ήμίν · έβδέτω χρή
ματα, χαΐάνδραπόδων πλήθος, κα\ τιμα\ αί τών έξωθεν 
έμοΛ πάντων τούτο προτιμότερον. ΙΙόσόυ χρυσίου, πό
σων δ^ααυρών ούχ\ ποθεινδτερα ταύτα τΑ βήματα 
Ισται τ ή γυναικί; Μή φοβηθής μή ποτε άπονοηθή κα
τά αού φιλουμένη. Αλλ* δτι φιλεΐς ομολογεί. Αί μέν 
γαρ εταίρα ι νΰν μέν τούτω, νΰν δέ έκείνω προσπλε-
χόμεναι, είχότως Αν έπαίροιντο κατά τών εραστών 
δταν τοιαύτα άκούοιεν βήματα * ελευθέρα δέ γυνή και 
κόρη ευγενής ούχ Αν ποτε τούτοις Ιπαρθείη τοίς βή-
μαατν, ΑλλΑ πολλφ μάλλον χα\ κατακάμπτεται. Έ ν -
δείκνυσο δέ τήν πρδς αυτήν συνουσίαν πολλού τιθέμε
νος, καί μάλλον έπι τής οίκίας είναι βουλόμενος δι' 
αυτήν, ή έπϊ τής Αγοράς * χαι πάντων των φίλων προ
τ ίμα, χαί παίδων των έξ αυτής, χα\ αυτά δέ διά ταύ
την φιλείσθω παρά σοΰ. "Αν Αγαθόν τι πράξη, έπαί-
νει χαι θαύμαζε * Αν Ατοπον τι κα\ οίον νεανίσι συμ-
ααίναε, ««ραίνει κα\ ύπομίμνησχε. "Ανω κα\ χάτω 
χρημάτων κατηγορεί χα\ πολυτελείας, χα\ υποδείκνυε 
«δν κόσμον τδν Αχδ τής κοσμιότητος χα\ άπδ της 
αεμνότητος, χα\ δίδασκε διηνεκώς τΑ συμφέροντα. 

V. ΕύχαΙ γενέσθωσαν ύμίν χοιναί · έχαστος είς τήν 
ϋεκληοταν xpotm, και τών λεγομένων χα\ τών άναγι· 
νωακομένων εκεί, χαι δ ανήρ τήν γυναίκα Απαιτείτω 
ΙπττήςοΙκίαςτδ μέρος, κάκείνη τδν Ανδρα. Εί πενία 
τιςχατέχοι, παράγε είς μέσον τους αγίους Ανδρας, τδν 
Παυλον, τδν Πέτρον, οί πάντων μέλλον χα\ βασι
λέων χα\ πλουσίων εύδοκίμηοαν, χαΧ πως δέ χαί έν λι-
μ φ xa l t v tfcjai τδν βίον διήγαγον * παίδευα αδτήν, δτι 
ούβέν φοααρδν τών έν τ φ βίω, ή μόνον τδ προσχροΰ-
aat τ φ Ιλεω. Ά ν οδτω τις γήμη, Αν έπέ τούτοις, των 
μοναζόντων ουκ Ισται πολλφ έλαττων, ουδέ των μή 
γχγαμηχδτων δ γιγαμηχως. Ci βούλει χαΙΑριατα ποι
είν χαί εστιάσεις έπττελείν, μηδένα Ααεμνον, μηδένα 
αχοαμαν, αλλ* εί τινα Αγιον πένητα εθροις δυναμενον 
Αμέ* σύλογήσαι τήν ohtiav, δυναμενον μετά τής των 
αχαων Ιπεδασχως πάσαν είσενεγχείν τοΰ θεοΰ τήν εύ-
λογίαν, τούτον χαλει. Είπω δέ χα\ έτερον; ΜηδεΙς 
υμών «πουδαζέτω εύπορωτέμαν γαμείν, άλλά πολλφ 
ρίλλον πενιστέραν. Οδ γαρ τοσαύτην Απδ τών χρη
μάτων είσελεύσεται είσφέρουσα αφορμήν ηδονής, δσην 

I αηδεαν απδ των ονειδών, Απδ τοΰ πλείονα άπαιτείν 
I ων ιΐαήγαγεν, Απδ των ύβρεων, απδ τής πολυτελείας, 

Απδ των φορτικών βημάτων. ΈρεΤ γαρ ίσως * Ού-
δέπω των σων ανάλωσα ουδέν, έτι τ ά ΐ μ ά περεχείμαι, 
Ι ξ & ν οί τονείς μοι δ^δωρηνταε. ]Τί λέγιις, ώ γύναι; 
έτι τα αά περάεζ-ται: χαΛ rf -ούτου τού βήματος γ Ι -
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νοιτ' Αν άθλιώτερον; σώμα ούχέτι Ιχεις ίδιον, χα\ 
χρήματα έχεις ίδια; Ούχέτι δύο έστέ σάρκες μετά τδν 
γάμον. Αλλ* έγένεσθι είς μ ίαν κα\ αϊ ούσίαι δύο, κα\ 
ού μία. "Ο τοΰ τών χρημάτων έρωτος! εΤς Ανθρωπος, 
[157]δν ζώον Αμφότεροι γεγένησθε, χα\ Ιτι λέγεις,ΤΑ 
έ μ ά ; Έπάρατον τούτο τδ βήμα και μιαρδν Απδ τοΰ 
διαβόλου είσηνέχθη. Πάντα ημών κοινά έποίησεν δ Θεδς 
τά τούτων Αναγκαιότερα, κα\ ταΰτα οδ κοινά; Ούκ 
Ιστιν είπείν, τδ έμδν φώς, δ έμδς ήλιος, τδ έμδν ύδωρ· 
πάντα ήμίν κοινά τΑ μείζονα, τά δέ χρήματα ού κοι
νά ; Άπολλύσθω τά Χρήματα μυριακις, μάλλον δέ μή 
τά χρήματα, αλλ* αί προαιρέσεις αί μή είδυίαι χρή-
μασι χρήσασθαι, ΑλλΑ πάντων αυτά προτιμώααι. 
Και ταΰτα μετά τών Αλλων δίδασκε- αλλά μετά πολ
λής τής χάριτος. Επειδή γάρ αυτή καθ* έαυτήν τής 
Αρετής ή παραίνεσις πολύ τδ σκυθρωπδν Ιχει, χαί 
μάλιστα πρδς κόρην Απαλήν κα\ νέαν, δταν περί φι
λοσοφίας λέγοιντο λόγοι, πολλήν έπινόει τήν χάριν, 
κσΛ τούτο μάλιστα άπδ τής ψυχής έξόρισον εκείνης, 
Τδ έμδν, κα\Τδ σύν. "Αν ε ίπη , Τά έμά, είπα αυτή· 
Ποία λέγεις σά; ουδέ γάρ οίδα · ουδέν Ιχω έγώ ίδιον · 
πώς ουν λέγεις, ΤάέμΑ, πάντων δντων σων; Χάρισα* 
αυτή τδ βήμα. Ούχ δρ$ς έπι των παιδίων δτι τοΰτο 
πρΑττομεν; δταν ημών κατεχόντων τι αρπάση, κα\ 
τδ Ιτερον πάλιν βούληται λαβείν, συγχωρούμεν κα\ 
λέγομεν · Ναι, τοΰτο σόν έστι, κάκείνο. Τοΰτο χα\ έπι 
τής γυναικός ποιώμεν * παιδιχωτέρα γάρ αυτής ή διά
νοια έστι· χάν λέγη. Τά έμά, είπε- Πάντα σΑέστι, 
χα\ έγώ αός. Ούχ έστι κολακείας τδ βήμα, ΑλλΑ πολ
λής συνέσεως. Ούτως αυτής δυνήση χαλασαι τδν θυ
μδν, και τήν άθυμίαν σβέσαι. Κολακεία γάρ έστιν, 
δταν τις αγεννέςτι πράξη κακού ένεκεν · τοΰτο δέ φι
λοσοφία μεγίστη. Λέγε ούν Και έγώ σδς,ώπαιδίον · 
τοΰτό μοι Παύλος παρήνεσεν ε ίπών 'Ο άνήρ τον Μον 
σώματος ούχ εξουσιάζει, άΛΧ ή χυτή. Εί τοΰ σώμα
τος μου Ούκ Ιχω έξουσίαν, αλλά σύ, πολλφ μάλλον 
των χρημάτων. Άνέπαυσας αυτήν ταΰτα φθεγξάμε-
νος, Ισβεσας τήν πυράν, κατήσχυνας τδν διαβολον, 
δούλην έποίησας μάλλον αργυρώνητου*, τοίς βήμασι 
τούτοις κατέδησας αυτήν. "Οστεάφ*ών συ φθέγγη,δί-
δαξον αυτήν μηδέποτελέγειν, Έμδν χα\ ϊόν Καί μ η 
δέποτε απλώς αυτήν χαλει, ΑλλΑ μετά κολακείας, με
τά τιμής, μετά πολλής Αγάπης. Τίμα αυτήν, και οδ 
δεήσεται τής παρ* έτερων τιμής, ού δεήσεται τής 
παρ* έτερων δόξης, Αν Απολαύητής παρά σοΰ. Πάν
των αυτήν προτίθει, πάντων Ινεχεν, χα\ κάλλους, χαλ 
συνέσεως. χα\ εγκωμίαζε. Ούτως αυτήν πείσεις μηδε-
ν\ προσέχειν τών έξωθεν, ΑλλΑ πάντων των Αλλων 
καταγελ^ν. Δίδασκε τοΰ Θεοΰ τδν φόβον, πα\ πάντα 
ώσπερ Απ*) πηγής έχτββεύσει, χαί μυρίων Ισται ή oe-
χία των Αγαθών γέ μούσα. Ά ν τΑ Αφθαρτα ζητώμεν, 
ποτ ταΰτα έπελεύσεται τΑ φθαρτά. Ζητσίτσ γαρ, φη-
σ\, χρώτοτ τήτ βασιΜίατ τοΰ θτού, χαϊ ταύτη 
χάντα χροστχ&ήσβται ύματ. Οίους είναι χρή νομί-
ζιιν τους παΧδας των τοιούτων πατέρων; οίους τους 
οίκέτας των τοιούτων δεσποτών; οίους τους Αλλους 
απαντάς τους πλησιάζοντας; ϊ ρ α ούχι μυρίων των 
Αγαθών χαί αυτούς [158] γέμειν συμβήαιται; Ό ς γαρ 

• Kcctfc cnajkit 5ατΐ1. άετ*?"^τ«. 
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τά πολλά προς "τους κρατούντος και ol δούλοι τΑ 
ήθη ρυθμίζονται, ποτ ταίς εκείνων έξομοιούνται 
έπιθυμίαις · , τών αυτών έρώσιν, ών Αν χ*Λ διόαχθώσι, 
τά αυτά φθέγγονται, έν τοίς αύτοίς συναναστρέφονται. 
Έάν ούτως εαυτούς βυθμίζωμεν, χα\ ταίς Γραφαίς 
προσέχωμεν, τά πλείονα παρ' εκείνων παιδευθήσό-

• Unus Codex, έκιθυμίαις, caten et marg. Savil., γνώ-
ρα*ς. 
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μεθα · χα\ οδτω δυνησόμεθα. άρέσάι τψ Θεψ, καΛ 
τδν παρόντα βίον Απαντα μετά Αρετής διεξελθεέν, 
χαι τών έπηγγελμένων Αγαθών τοίς άγαπώστν αύτδν 
τυχείν · ών γένοιτο πάντας ημάς άξιωθήναι, χαριαε 
και φιλανθρωπία του Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, 
μεβ* 0$ τ φ Πατρ\ Αμα τ φ άγίφ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τιμή» νυν χα\ Αε\, χαλ είς τους αΙώνας τών 
α|ώνων. Άμήν . ' 

0Μ1ΑΙΑ ΚΑ'. 

ΓΑ τέκνα, ύχακούετε τοίς γοτενσιτ υμών έτ Κν
ρίφ * τούτο γάρ έστι δίκαιον. Τίμα τάν χανέρα 
σον χαϊ τήν μητέρα, ήτις έστϊτ έττοΛή χρώτη 
έτ έχαγγεΛία, ϊτα εύ σοι γένηται, χαϊ έση 
μακροχρόνιος έχϊ τής γης. 

α9. Καθάπερ τις σώμα πλάττων, πρώτον μέν τήν 
κεφαλήν, έπειτα τδν αυχένα, είτα τους πόδας τίθησι ν, 
ούτω και δ μαχάριος Παύλος τφ λόγφ πρόεισιν. Είπε 
περ\ του άνδρδς, είπε περ\ τής γυναιχδς, τής δευτέ
ρας αρχής * χωρεί λοιπδν δδφ βαδίζων έπ\ τήν τρί-
την · αύτη δέ έστιν ή τών παίδων. Τής μέν γάρ γυναι
κός Αρχει δ Ανήρ, τών δέ παίδων ό άνήρ καί ή γυνή. 
"Ορα ουν τί φησι" ΓΑ τίχνα, ύχακούετε τοΊς γονεν-
σιν ύμων έτ Κνρίφ· αύτη γάρ έστιν έντοΛή χρώτη 
έν έχαγγεΛίαις. Ουδέ ενταύθα περ\ του Χριστού 
διαλέγεται, ουδέ περι τών υψηλών* Ιτι γάρ πρδς 
άπαλάς διαλέγεται διανοίας * διδ και βραχείαν ποιείται 
τήν παραίνεσιν, Ατε ού δυναμένων τών παίδων μακρώ 
παρακολουθήσαι λόγφ. Διά τούτο ουδέ περί βασιλείας 
τ ι διαλέγεται · ού γάρ έστι τής ηλικίας εκείνης ταύτα 
άκούειν" άλλ* Α μάλιστα ψυχή νηπιώδης άκούσαι 
ποθεί, ταύτα φησιν, δτι μακροχρόνιος έσται. Εί γάρ 
τις έξετάζοι, διά τί μή περι βασιλείας διελέχθη, 
άλλά τήν έν τώ νόμφ κει μένη ν έντολήν αύτοίς Ιθηκεν, 
έρούμεν, δτι ώς νηπιωδεστέροις ούσι, κα\ μάλα εί$ώς 
δτι, τού άνδρδς κα\ τής γυναπ<δς ούτω διακειμένων 
κατά τδν νόμον δν έθηκεν, ού πολλού καμάτου έστ\ τά 
παιδία ύποτάξαι. "Οταν γάρ πράγμα τήν αρχήν κα\ 
τήν ύπόθεσιν λάβη καλήν καί Λσχυράν κα\ κοσμίαν, 
όόφ πάντα καί νόμφ προβαίνει λοιπδν μετά πολλής τής 
ευκολίας. Τδ γΑρ χαλεπώτερον, τδ θεμέλιον θέσθαι, 
και τήν κρηπίδα ύποβαλείν. Τά τέκνα, ύχαχούετε, 
φησι, τοις γοτεύσιν ύμων έτ Κνρίφ · τουτέστι, κατά 
Κύριον. Ό Θεδς, φησ\ν, ούτω προσέταξε. Τί ουν. Αν 
[ I h&] άτοπα προστάττωσι; Μάλιστα μέν ουδέποτε έπι-
τάττει π ιτήρ Ατοπα, κάν αύτδς άτοπος ή · πλήν· αλλ' 
δμως κα\ ούτως ήσφαλίσατο, είπών* Έν Κνρίφ* 
τουτέστιν, Ιν οίς Αν μή πρόσκρουσης Θεφ · ώς έάν 
"Ελλην ή , ή αίρετικδς, ούκέτι πείθεσθαι δεί · ού γάρ 
έστιν έν Κυρίω τδ πράγμα. Πώς δε φησιν , "Ητις 
έστϊν εντολή Χρώτη; πρώτη γάρ έστι τδ, Ού μοιχεύ-
σβις9 τδ, Ού φυτεύσεις. Ού τή τάξει εΐπεν αυτήν 
πρώτην, ΑλλΑ τή επαγγελία*. Έκείναις μεν ούν ού 
κείται μισθδς, Ατε περ\ κακών διατεταγμέναις κα\ 
τής τών κακών αναχωρήσεως · έν δ% ταύταις, ατε 
Αγαθών εργασίας ούσης, χαί επαγγελία κείται. Καλ 
δρα πώς θαυμαστήν κρηπίδα έθηκε τ|ί τής Αρετής 
δδφ τήν είς τούς γονέας τιμήν κα\ αίδω · κα\ είκό

τως · 'Απαγαγών των πονηρών πράξεων, κα\ μέλλων 
είς τά αγαθά έμδαίνειν, τούτο πρώτον έπέταξε. τήν 
είς τούς γονέας λέγω τιμήν, επειδή κα\ πρδ πάντων 
του ζήν μετά τδν Θεδν αύτοι γεγόνασιν αίτιοι. "Οστά 
είκότως Αν πρώτοι των ημετέρων Απολαύσιιαν κ α 
λών, κα\ τότε οί Αλλοι Απαντες Ανθρωποι. "Αν γαρ μ ή 
τούτο τίς Ιχη, ουδέποτε περι τούς Εξωθεν Ισται έπ ι ε ι -
χής. Παραινέσας τοίνυν Απερ έχρήν τοίς παισι, μετα
βαίνει έπι τους πατέρας, καί φησι * Καϊ οί χατέρες, 
μή' χαροργί&τε τά τέκνα υμών, άΧΧά εκτρέφετε 
αυτά έν χαιδεία χαϊ νουθεσία Κυρίου. Ούκ εΐπεν. 
Αγαπάτε αυτά· τούτο γάρ και ακόντων αυτών ή φύσις 
έπισπάται, κα\ περιττδν ήν περί τών τοιούτων νόμον 
τιθέναι · αλλά τί φησι ; Μή χαροργίζετε τά τέκνα 
υμών, οίον οί πολλο\ ποιου σιν, άποκληρονόμους εργα
ζόμενοι, και άποκηρύκτους ποιούντες, και φορτικώς 
επικείμενοι, Ούχ ώς έλευθέροις, άλλ* ώς ανδραπόδοις. 
Διά τούτο φησι· Μή χαροργίζετε τά τέκνα υμών. 
Είτα τδ κεφάλαιον πάντων, πώς Αν ύπακούσαιεν 
δείκνυσιν, είς τήν κεφαλήν και τήν αρχήν τήν αίτίαν 
Απασαν Αγαγών. Καί καθάπερ έδειξε τού τήν γυναίκα 
ύπακούειν αίτιον τδν Ανδρα γινόμενον (διδ κα\ τ α 
πλείονα αύτψ διαλέγεται, τή της Αγάπης τυραννίδτ 
παρακαλών αυτήν έπισπάσθαι), ούτω δή και ενταύθα 
πάλιν είς αύτδν τήν αίτίαν Ανάγει, λέγων · %AJUu 
εκτρέφετε αυτά έτ χαιδεία καϊ νουθεσία Κυρίου. 
Όράς δτι τών πνευματικών δντων χα\ τΑ σαρκικά 
Ιψεται; Βούλει είναι τδν υίδν πειθήνιον ; Ιξ Αρχής 
αύτδν έκτρεφε έν παιδεία κα\ νουθεσία Κυρίου* μ*| 
νομίσης είναι περιττδν τδ των θείων Γραφών αύτδν 
Απακούειν * έκεΐ γάρ τούτο πρώτον ακούσετατ Τίμα 
τοτ χατέρα σου καϊ τήτ μητέρα σον. "Οστε υ π έ ρ 
σου τοΰτο γίνεται. Μή είπης· Τοΰτο μοναζόντων έστί · 
μή γάρ μονάζοντα αύτδν ποιώ ; Ούχ Ιστιν ανάγκη 
γενέσθαι αύτδν μονάζοντα. Τί δέδοικας δέος πολλού 
κέρδους άνάμεστον ; Χριστιανδν αύτδν ποίησαν. Μ ά 
λιστα γάρ τοίς κοσμικοίς άναγκαϊον "τά εντεύθεν 
είδέναι διδάγματα, μάλιστα τοίς παισί. Πολλή γ ά ρ 
ή Ανοια έν εκείνη τή ηλικία · τή δέ ανοία προσθήκη 
γίνεται κα\ τά παρά τών Ιξωθεν λόγων, δταν μάθω-
σιν έχεί τους παρ* αύτοίς θαυμαζομένους ήρωας, 
παθών δούλους δντας και [160] δειλούς πρδς θάνατον * 
οίον δ 'Αχιλλεύς δταν μετανοή, δταν υπέρ παλλακίδος 
άποθνήσκη, δταν έτερος μεθύη, και Ιτερα πολλά 
τοιαύτα. Αεί τοίνυν αύτφ τών φαρμάκων τούτων. 

ψ. Πώς γαρ ούκ Ατοπον είς τέχνας μέν έκπέμπκιν 
κα\ είς διδασκαλείδν, κα\ πάντα πράττειν υπέρ τούτου, 
έν δέ παιδεία και νουθεσία Κυρίου μή έκτρέφ€ΐν τά 
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bis «l nulli exiraaeo aniuium adbibeat, ied aliae 
oemea inideaU Dooa Dei limorem, el omnia tam-
quam a fbnte aJBaeat, eritqae domus referta* bonir 
iniHifBerabiUbos. 8i incqrrtipubilia qaaeramua, corrtrr 
ptibilia qtofue advetilent: Qumrit* enim v inqui l , 
primm reamm Dei, ei kme omtda adjieientur vobis 

(Jfoft*. 6.55). Quales putandi aum ftlii Ulium paren* 
iom ? qoales eoosenuneam esl etae fataulos talhim 
domiBorum? qoales eos omnes, qqi Hlis appropin-
qtjtot ? annoo comingel eoa qoqqoo eaae pleooe bonia 
iwwmcpliiJibasT Ν*ιη maxima. cx parte ex moribui 

CAP. V I . IIOMl^. I X | . (*) 

dominoruro eer ?i morea sup* eoniponiint, ct a u i u i -
lantur eorum desidertit.: eadem ama:itv cadew quw 
didioeript loquunlar, in Uftdem versantur. 8i sic not 
ipaos cotnponamus, et Seripturjs allendamas, p(urima 
ab illie docebimor. I|a pQiefittms Deo placere, e i to-
tam vitam prcsenlem cum viriute lrans}g6fp, t\ at-
sequi booa prom|ssa iia qui ipsuni diligunt: quso 
uiinam nps oimiea conseqqamur, per gratiam et bc-
nigaiiatem Domiiit nosiri Jesu Clirifti , cui com Patr* 
ei Spiritu sancto gloria, imperium, bonor, nunc ct 
seinper, et in sxcula t ^ i d o r u m . Amen. 

H Q M I L U X X I . 

PAF. i . y . j . Pitn,0MU4parentibuM tetirU tn Domino: 

ioc emm justum «sf. 2. Hounrapalrem tuum et ma-
irem tnam , 0*04* eti matuUluv^ primwn in jtromi$-

•forte t 5. n | benc fibi atf 9 Η m frnqxrut tuper 

UTTBM. 
I . Qoemadinoduai quijpiam ccrpos flngena, primutn 

goiden DOQU papet, deinde collum ? deinde p$des : 
jta eliam btataa Pauloe procedit in eua oralione. 
Dixit de yiro 9 d j i i t de muliere y <jui pst aecuiidtis 
priocipataa: jam pergil ad teriium; is autem esl ft-
Jtoruut. BJann uxori quidem imperal roaritua, fifiis au-
|em et J\T Η molier. Yide ergp quifi 4 κ » ΐ : F4tii} 

fhtdktt partntikui testrit t'n Domino : hoe enim e$i 

primmm practptum in promiuhmbu». Nibil hic loqui-
μιτ de Cbriato, qibil de excelsis; adbnc cnim loquilur 
com teoerU nientifaua : et idco brevpin fqcii esbor-
UikmeiB , vtpota qnod non ppssint pueri protiiam 
paaeqoi oraiionem. Proptcrea nec aliqyid dicil de 
regno ; noo esl enlm illios aHatis bapic au<|ire ; sed 
qoae raaxime capit audire puerilia anipaas, ea d i i i t 9 

nempe qvod erit lopgaeYoa. Si quis eoim iqquirit, cur 
regnp nos disseruil» aed eis ροβμ'ιΐ manda^um quod 

t | tmn est in lego; dicpmus cis i(J fect|ee ot qui eint 
paeriiiores, Dt qoi apiat qpoJ firp ei muliere ila af-
fectfs eoQTeoieoler legi qoam l u l i t n o n tfl magni 
laborii pcnirttiot aubjlcere. Qaando eiiim rps ipilium 
aeccperil c i fiiadaiaeqUim boqom, ?alid<iiiiqcM hp-
neatttsi, ο α ι φ ^etncepe Yia et lege procednnt cum 
mnlta lactliUle: eŝ  enim difBcilius jacere funda-
iBenium t ei basim aiibjicere valitlam. FjlH , ipqui l , 
pMiU pareniiktu vestrii in Domino; boc osl con-
gnreeier Dpninq. Deua enhn, inqait, sic jqasii. Quid 
Ytro, aiJotaeriQt abturda ei oon fqQneata ? Ifaxime 
qoideai nmnqaam pater praecipit abeqrda Η infjone-
sla 9 e i ianti ipaa aii ηιίηιιβ boneslus : cxterum sic 
qooqae adkibuit caauonem, diceoe : In Domiiio : 
hoc est; in Ua in quibns Deam non offcndas. tyam aa 
ai l Grsois aol ba?rcl|cii8t non utiqoe parcndum cet: 
ret e i im noo eal io OoHiiqo. Qnojuodq aulein d i c i i , 
Qme4 ** primum nmtfatum ί prioaam esi enim iliad, 
Som wmcMmt, «t f No* occUm* Non ip^um dixit 
priatiMo ordise v9ed prqmissione. Illis igiiar pon 
pfopoailiir merets 9 at qux coasiiluta sim de maljs f 

e% de m e « a a «alur; LD bis autem , οιρυΐβ cum sit 
opetitio f poniiur promisaio. Yk|e au-

PATEOL. Ga. IX\\. 

temquomodo basiro admirabilem po^uerit yix v i r iu-
tie f nempe in parentcs bouojrem ct reverenliam; ei 
jurequidem. Cum abduxisspt a malis aclionibus , c i 
bona esset ifigreasurus, hoc primom poauit, bpnorem 
in pareniee, qaoniam anie omnia ipsi post Deum 
fueniut auciores vike. Quare merilo priini bonorum 
nos^orum fructum perceperinl, et Iqne alji oifines 
homines. Nam ei quis boc non babeat. pumquam eril 
bonus et xqtius in ejtraneqs. Cuip ergq filiig sqasissoi 
qiiae oporieba(, traqsil ad parenies , et d ic i t : 4. Et 
pos, paira, notiie ad iram prpvocar* fitio$ pestroi; *o* 
edueate illot ιtt dUciptina α correptionc. QotyinL Non 
dic l t , EQS diltgiie ; boc epim eie vpl invilis naiura 
atirabit, et siippffluum. essel de eis legeip ierre: sed 
quid dicit ? Nalite vropocare ad iram fitiag yestros; u l 
iiiuliiraciunleoaexberedaniet etabdicau^e.^eot gra-
vantes et prcmenlea , noo u i liberoe, aed lamqoam 
mancipia. Propterea dicit v IfoUte profocare ad trem 
(Uios vnjro$. Deiiuje quod est caput et sqmma oin-
nium, osfendit πμρπιώο eiol obedi^iri , lota cai>a 
dcdupu ad caput el inititim : el siput osienderat raa-
rifttm ease causam ut Qbedial uxor , et ideo multis 
pum eo agit, adhoflans u | eara a ^ h a t lyrannlde 
dileciionis; ita bic quoque rursus ei cauxam iribuit 
dicen# : Sed fdupaU Wot in φιάρϋηα et forrtpfioM 

Dpminiry\an qupd, si adsint spiriiualia y ^juenUir 
efiam carnalia ? Tis ffiium ease obcdienlem ? ab in i -
lio ernn .educa in discipl|na et admopitipiie b & n i n i : 
ne exiaiimes csse superYapanepm, quod ipae divinas 
Literasaudiat: nam illic hocprimiim audient, Honora 
patrem et nuUrem. Ijaqne propter le [aoc fll. Ne dicas, 
Boc est ihonachorum; non>egoeum facio monacbuin? 
Npn esl nec^ssc ut fiai roooachua. Qpid id liroes, quod 
est molto tucro plenum ? Pac eum Cbristianum. Ma-
xime eiiim mondanis, nempe sxcularibus , necessa 
esi discere qoae illic sqnt docuinei)Ui v magia autem 
pneris. Mulu csl enjm in i|la aeute ignorantia; igni*-
raotiae autem fii aeceseio eiiam ex acriplia externo-
r t m i ; quando per ea didicerint eoe qui sant beroet 
liaberi in admiraijone, cuni aintservi animi perturba» 
iionqoi et viiionim, et moftem timeant: ufAchillos 
qnando eum poaniiel, quando morilur pro concubina; 
ijuando alius est ebriue t et roolta alia ejiumodl. l l l i 
crgo opus cst bia medicameniis. 

t . Quomodo enim lion esi absurdum ad aiies quU 

10 
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detn mitfrre, ct ad I I I I I U I I I Itornrttmi, ct pro co omuia 
faccrc ; in dttciplina aulem ct Dei admoiiittaneptie»-
ros non cdiirare ? Propicrea nos primi (roeltis perci-
pimits, atnlaces, intemperanle*, immorigerot, anr-
didos, c l illibcraies aJentes filios. Ne ergo boc 
fuciamt», scd huic beato pareamos aoadenti: edocc-
iiuts epe in disciplina el admontiioiie Doimni: dc-
nius eis cxcmplum , ab ineunie slate curanlcs eot 
Hicumbere leclioni Scripturarunu Ilei mtbi I hrc 
assblue dicens vtdcor dclirare; verumtninen non 
ecssabo facere qnod estmeum. Ctur v dic m t l i i , non 
imiiaris veieres 1 Maxime roe, mulieres, illas roulie* 
res atlmirandas ^mnlainini. Pepcristi filiiioi ? Imilarc 
Aniiam , disce quid ifla /eccri l ; eum staliin deduxil 
in leinpliun. Qtincnaro veairum non malueril suum fl-
liiiin essc Samuctem, quam niillics rcgem tolius 
orbis terrac ? El quoroodo, inqtril v (iori polcst ul sil 
falis ? Quare non poicst fieri ? Qtioniam ιιοη vis, nec 
euni Iradis iis qni po<snnl cmn lalem facere. E l qnia 
is esi, irtquil ? Dcns : nam ipsa iilumei Iradidit. Ne-
qu^ cnim Ilcli crat cx iis qiii admodum'posscnl cum 
(ingere el cfTormare : quomodu enim v qui nec stios 
potuil lilios ? sed fides nuilicris ct alacriias aiiimi 
lolum eflecit. Primum pcperit et snltim, cl ncc scie-
bat nn aliot cssct paritura. Ncquc d i x i l , Exspcctabo 
duiit crcscat iufans, ui ulaliir rebtis qiue ad liauc v i -
lam pcrliiicnl : coucedum ut ipsc parum vcrseltir in 
sntalc puerili : sed liis omnibus propulsaiis, in boc 
solo fuit, quomojo abinilioimago spiritiialis Deo dc-
(licarclur ( I . Heg. 2). Pudore afGciamur viri dc mu-
licris pbtiosopbia : cum Deo obtuli l , cl illic sivit. 
Proptcrca etiam splondidiusfaclum eslmairirnonium, 
quia priusspirilualia quxsivil, quiaobtnlil primilias: 
propierea ferlilis fuit ejus uterus , c l alios liabuil ft* 
H»s : proptcrea el in trnindo eum vidii florcniem et 
iu bona esse exislimatiotie. Sicnim bomines bon rali 
vicissim bouoranl, annon mulfo magte Dcus tqui eiiain 
licet non bonoralus boc facit ? Quousque sumus car-
nes ? quoitsque in terram incurvaiitur ? Omnia a nobis 
poslponaiilur cura? filiorum , c l eorum cducaiioui in 
disciplina el admonilione Domini. Si ab iuiiio didi-
rcr i l esse pbilosopbus y acquisivit diviuas niajorcs 
quibusvisdivitiis, cl potciUiorcm gloriam. Niliil lan-
lnm oflicics docens arlem el disciplinam cxternam , 
per qunm acquirel divilias • qnam si cum docueris 
.trleni pcr quam despiciet divitias. Si vclis eum di-
vhem farcre, sic facito. Est enim dives non qui imil-
(is cgct diviiiis , et mulus esl circumdalus , sed qiii 
iiullius indtgct. lloc doce filium, boc erudi: Ικυ ma-
\\mx sunl diviliie. Ne quxras qaomodo cuni rcddas 
florenlem el magiuc cxislimationis in docirinis cxter-
ttis v el rcddas gloria insigncm; scd cura t i l cum do-
ceas despicere hijjuft vilac gloriam : iudc fielsplendi-
dior gloria illuMrior, Hsec et pauperi el divili licct 
facerc : hsnc non a doctore discit aliquis , neque per 
arlem, sed pcr divina cloquia. Non quxras ul lougam 
bic vivat vilam, scd ut illic ialinilaiii el qine numqtiam 
desinat. Magna il l i largiicno» parva : aadi P..ulum 
di< cnlom, Educate cos in dUriplina et admonitione 

JtCIIIEP. UKSSTANTINOP. |S1 
ihmtni. Ne stiidfiini peiias nt eom bciat oralArHn, 
scd ertidi I H ail pbilosoplio». Nam si iUud qobiew aon 
s i i , idhil 631 damni; si boc auiein abai l r nttHwn 
erit Incntm rbeiortcas quantnmtia mtritas Optis ctt 
mr>rib?is, non dicendi Taaillale ; yirat modettia v non 
oraiioiih* rehemeiitia ; faclif, non Terbis. Ilaec re-
gnrim coticiliani y hxc donant etiam qita? itmt vere 
iMma. Ne lingnam acnas, eed expnrges atiimam. NOQ 
bxc dico prnbibens erudire, scd probibcns illis gulis 
adUibcre ainmtim. Ne exislimcs quod solis monacbis 
opus sit bis docnmeittis, qnx samttfitur ex Scripturit: 
inaxnne cnim Iiis opus e*t iis pueris, qoi ventuci sunt 
ad hauc mundi vilam. Ut *iwn navis inetrnclMMie ei 
gubcnialorc ei nautarom jusio ct completo iinmero 
ιιοη indiget is qui pcrpctuo atat in porlu , sed is qui 
sompcr vrrsattir in mart : iia etiam mundaritM sou 
sivcularis ct monarbns. Nam bic qiiidcm csl veluli 
»n ponu agons vilam ntillis agilal.mi flnciibus, e.l 
procul a negoliis , ci ab oroni procella Hbcrani: iH« 
:inlcm pcrpeluo agij in pclago el iti racdio tnari t/er-
s:iitir ^ cmn multis iisqiie iugeniibus pugnans flocli-
bus, ct si jpsc non opus babet v paraium lamen etse 
oportcl i i l alionini linguas obslruat. 

3. Aul(c regia: viiiaQuamobrcm quo fucril iu bac 
vila majori* cxistimalionis , co magis ei opus est Ii;ic 
crudilione.Nam cisi alatur iu aula regia, multi aunt illic 
et Crnpciei pbilosopbi,ciobpr;fseiileingl«iriam lumidi, 
lainqiiaiu in loco qni sil replelus liydropicis. Tale qtiid 
cst auln rcgia *. omncs sunl inilali el Uimidi; qui atiiei» 
non sunt, sludium pontinl ut fianl. Gogila ergo qnan-
tumsit, filium tuum illuc injjrcssum, iitgredilamquam 
oplimum cl pra?sianlissimui.i mcdicum, cum instrti-
mcnlis qux possint uniuscujusqiie lumorem C(»uipri-
inere • cl ad uuumqtiemque acccdcre et disserere, et 
corpus quod laborat sanum facere, mcdicaini;iila ini-
ponenlem ex Scripluris, et philosophiao iiifiiudeiiteui 
verba. Monacbus cnim cimi quo diseerct? cmu maro 
et lccto ? an ciim descnis el ncmoribus? au cum avi-
bus ct arboribus? Ejusmo<Ii ergo doctrina no» esl illi 
admodum neccssaria; conalur lamen bac in re ao 
rcctti gerere, non ui alios lanium eradiat, scd ul sc-
ipsum. Ilac ergo doclrina maxime optis cst iis, qui in 
liac vila vcrsaiilur : isle cnim peccandi majorem ba-
bcl necessilalem quam ille. Si vis aulem cognosccre, 
ciiam in iniindo ipso erii aplior. Omnes enim ex ver-
bis illis cum revcrebunlur, quando viderint ipsum in 
igoe non uri, neque principalum concupiscere : tunc 
cii im illmn tonsequeiur, qaando non concupicril el 
regi eril magis reverendus. Non polesl euhn iieri nt 
is latcal. Nam inlcr mulios sanos lalebit is qui estsa-
ims, iuier imillos atiicm agrolos quando lueril uatis 
sanus, cito cliain fntiia pervcnict ad aures rcgis, et 
prieiicicl cuin mullis gcmibus. WdC ergo scienlee, 
cducaic iilios in discipliua el admonilione Dotnini. At 
e^l qiiispiam pau|>er? Sit ilenim paupcr; scd nibilo 
csl vilior cl abjcctior co qui versalur in regia, ciim 
ιιοη sil in regia; scd babcbilur in admiralione, c l cila 
vcniel clium ad principaluin, qui est volunlarms, 
ιιοιι a<ile>n qui dalur eicctione. Si eniin Gra!ri, cuiu 
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eaiia; Διά τοι τοΰτο πρν>τοι τών καρπών ήμιΓς 
άπολαύομσν, Ορασείς, ακόλαστους r Απειθείς, βάναυ
σους έκτρέφοντες τους παίδας. Μή τοίνυν τούτο ποιώ-
μεν, ΑλλΑ πειθώμεθα τ φ μακαρίψ τούτω παραινούν-
τι * έχτρέφωμεν αυτά έν παιδεία χα\ νουθι σία Κυρίου· 
Iwatv σύτοίς υπόδειγμα, Ιχ πρώτης ηλικίας τή τών 
Γραφών αναγνώσει ποιούντες αυτούς ένσχολάζειν. 
Οίμοι t δτι συνέχω; ταύτα λέγων, ληρείν νομίζομαι* 
πλήν αλλ* δμως ού καύσομαι τδ έμαυτού ποιών. Τί
νος ένεκεν, είπε μοι, ού μιμείσθε τούς παλαιούς; 
Μάλιστα ύμεΐς αί γυναίκες, τάς θαυμαστός έχε ίνας 
γυναίκας ζηλώσατε. ΈτέχΘη τδ παιδίον; Μίμησαι 
τήν Άνναν» χατάμαθε τί πεποίηκεν εκείνη* άνήγαγεν 
αύτδν ευθέως είς τδν ναόν. Τίς υμών ούκ άν έθελή-
σειε Σαμουήλ τδν υίδν τδν εαυτού άπαξ γενέσθαι, ή 
μυριάκις βασιλέα τής οίκουμένης Απάσης; KaV πώς 
δυνατδν, φησί, γενέσθαι τοιούτον; Διά τί μή δυνα
τόν ; "Οτι ού θέλεις, ουδέ παραδίδως τοίς δυναμένοις 
π6τδν ποιήσαι τοιούτον. Κα\ τίς τοιούτος έστι, φη-
civ; Ό θεός* έπε\ κ ά κείνη αύτψ αύτδν ένεχείρισεν. 
Ούοέ γάρ δ 'Ηλει τών σφόδρα δυναμένων αύτδν πλά-
σσι ή ν πώς γάρ, δ μηδέ τούς υίούς δυνηθε\ς τούς 
εαυτού; άλλ' ή πίστις τής γυναικδς χαι ή προθυμία 
τδ αύτδ είργάσάτο. Πρώτον Ιτεκε, και μόνον, και 
ουδέ ήδει εί και έτερους τέξεται. Και ούκ εΐπεν Ανα
μείνω αύξηθήναι τδ παιδίον, ίνα πράγμασι χρήσηχαι 
βιωτιχοίς' συγχωρήσω αύτδν μικρδν ένδιατρίψαι τί| 
παιδική ηλικία · άλλά πάντα ταύτι ή γυνή παρωσα-
μένη, ένος μόνου γέγονε, πώς έκ προοιμίων τδ άγαλ
μα zh πνευματικόν άναθή τώ θεψ. Αίσχυνθώμεν, οί 
άνδρες, τής γυναικδς τήν φιλοσοφίαν* άνήνεγκεν αύ
τδν τιΤ» θεψ, και εκεί είασε. Διά τούτο καί ό γάμος 
έγένετο λαμπρότερος, επειδή πρότερον τά πνευμα
τικά έζήτησεν, επειδή τήν ά-αρχήν άνέθηκε* διά 
τούτο εύφορος αυτής γέγονεν ή γαστήρ, κα\ έτερους 
έκτήσατο παίδας* διά τούτο κα\ έν τώ κόσμω ειδεν 
εύδοκιμούντι. Ε ί ν γάρ ΑνΟροιποι τιμώμενοι άντιτι-
μώσιν, ού πολλψ μάλλον ό θεδς, ό και χωρΛς τού 
τιμηθήναι τούτο πο'ών; Μέχρι τίνος έσμέν σάρκες ; 
μέχρι τίνος έπι γής κύπτομεν ; Πάντα ήμίν δεύτερα 
έστω τής προνοίας τών παίδων, κα\ τού έν παιδεία 
και νουθεσία Κυρίου αυτά έκτρέφεσΟαι. "Άν μάθη 
φιλόσοφος είναι έκ προοιμίων , πλούτον έκτήσατο 
παντδς πλούτου μείζονα, και δόξαν όυνατωτέραν. 
Ουδέν τοσούτον έργάση τέχνην διδάσκων αύτδν και 
παιδείαν τήν έξωθεν, δι* ής χρήματα κτήσεται, δσον 
Ιάν διδάςης αύτδν τέχνην, δι* ής χρημάτων κατα
φρονήσει. Ει βούλει ποιήσαι αύτον πλούσιον, ούτω 
ποίησον. Πλούσιος γάρ ούχ ό πολλών χρημάτων δεό-
μενος, και πολλά [ΙΟΙ] περιβεβλημένος, άλλ' 0 μ η -
οενδς χ ρε ία ν έχων. Τούτο παίδευσον τδν υίδν, τούτο 
όίδα*ξον ούτος μέγιστος πλούτος. Μή ζήτει πώς ευ
δόκιμο·/ εργάση έν διδάγμασ*. τοίς έξωθεν, γ.&\ επί-
οοςον ποιήιεις, άλλά φρόντισον πώς αύτδν διδάξεις , 
καταφρονείν τής δόξης τής έν τώ βίω τούτω- εκείθεν 
λαμπρότερος και ενδοξότερος γένοιτο άν. Ταύτα και 
τώ πένητι κα\ τψ πλουσίψ δυνατδν ποιείν * ταύτα 
ούκ έκ διδασκάλου μανθάνει τ ι ς , ουδέ διά τέχνης, 
άλλά διά τώ/ θείων λογίυ^ν. Μή ζήτει δπως μακρδν 
ώδε ζήσεται βίον, άλλ1 όπως εκεί άπειρον και άτε-
/εύτητον. Τά μεγάλα α',τώ χαρί^ου, μή τά μικρά. 
"Ακουε Παύλου λέγοντος· ^FKTJ έχετε αυτά ίν ,ται-

GA!\ Y i . I t tU l iL . X X I . I i 
tV«i καϊ νουθεσία Κυρίου. Μή βήταρα αύτδν σπού
δαζε ποιήσαι, ΑλλΑ φιλοσοφείν παίδευε. Εκείνου μεν 
γάρ ούχ δντος, ουδέν Ισται βλάβος* τούτου δέ απόν
τος, ουδέν Ισται κέρδος μυρίας Ρητορείας. Τρόπων 
χρεία, ού λόγων, ήθους, ού δεινότητος, έργων, ού 
βημάτων. Ταύτα προξενεί τήν βασιλέίαν, ταύτα χα
ρίζεται χα\ τά δντως Αγαθά. Μήτήνγλώτταν αχονή-
σης, ΑλλΑ τήν ψυχήν έχκάθαιρε. Ού χωλύων παι-
δεύειν ταύτα λέγω, Αλλα χωλύων έχείνοις μόνοις 
προσέχειν. Μή νομίσης δτι τψ μονάζοντι μόνψ τού
των δεί τών παιδευμάτων των άπδ τών Γραφών* μά
λιστα γάρ τούτων δεί τοίς παισ\ τοίς μέλλουσιν · είς 
τδν βίον τούτον ήχειν. Όστεερ γάρ τής άπδ τού πλοίου 
κατασκευής χα\ κυβερνήτου χα\ πληρώματος τών 
ναυτών ούχ ούτος δείται ό διαπαντδς Ιπ\ λι μένος 
έστώς, άλλ* δ θαλαττεύων Αιί· ούτω κα\ δ κοσμικός, 
κα\ δ μονάζων. Ό μέν γάρ, καθάπερ είς λιμένα 
έστ\ν ά κύμα ντον, βίον άπράγμονα ζών, και πάσης 
άπηλλαγμίνον καταιγίοος* ούτος δέ διαπαντδς πελά-
γιός έστι, κα\ θαλαττεύει έν μέσω πελάγει πολλαίς. 
τρ.κυμίαις μαχόμενος* κάν αύτδς μή δέηται, Αλλά 
παρεσκευασμένον είναι δ·ί, ώστε τάς έτερων έμφράξακ 
γλώττας. 

γ. "Οστε οσψ άν ευδόκιμος γίνηται έν τζ> βίω τώ 
παρόντι, τοσούτω αύτώ δεί τής παιδεύσεως ταύτης. 
"Αν τε γάρ έν βασιλείοις τρέφηται, πολλοί και "Ελ
ληνες εκεί και φιλόσοφοι κα\ οί πεφυσημένοι έπι τή 
παρούση δόξη, καθάπερ τόπος τις ύδερικών έμπε-
πλησμένος. Τοιούτον τί έστι τά βασίλεια* πάντες 
είσ\ πεφυσημένοι κα\ φλέγμα ίνοντες* οί δέ ούκ δντες 
σπουδάζουσι τούτο γενέσθαι. Έννόησον ούν δσον έστι 
τδν υίδν τδν σον είσελθόντα εκεί, καθάπερ ίατρδν 
Αριστον, μετά τών οργάνων είσιέναι τών δυναμένων 
καταστέλλε ιν τήν έκαστου φλεγμΟνήν, κα\ προσιέναι 
έκάστψ και διάλεγεσθαι, κα\ υγιές τδ κάμνον σώμα 
ποιείν, φάρμακα έπιτιθέντα τά άπδ τών Γραφών, κα\ 
τούς περ\ φιλοσοφίας έκχέοντα λόγους. 'Ο γάρ μονά
ζων τίνι διαλέξεται; τια τοίχψ και τψ όρόφψ; άλλά 
τή έρημία κα\ ταΐς νάπαις; ή τοίς δρνισι και τοΐ; 
δένδροις; Ούκ έχει τοίνυν πολλήν ανάγκην εκείνος τής 
[164] τοιαύτης διδασκαλίας* άλλ' δμως έργον τίθεται 
τούτο κατορθώσαι, ούχ ώ?τε έτερους τοσούτον παι-
δεύσαι, άλλ' ώστε εαυτόν. Πολλή ούν χρεία μάλιστα 
τοις έν τψ βίψ τούτο) στρεφομένοις τής τοιαύτης δι
δασκαλίας* κα\ .γάρ τού άμαρτάνειν πλείονα ούτος 
ανάγκην έχει, ή εκείνο:. Είδε βούλειγνώναι, κα\ έν 
τψ κόσμψ αύτψ έπιτηδειότερος εσται. Πάντες γάρ 
αύτδν αίδεσθήσονται άπδ τών βημάτων εκείνων, δταν 
δρώσιν αύτδν έν πυρ ι μή καιόμενον, μηδέ αρχής επι
θυμούντα* τότε κα; τεύξεται ταύτης, δταν μή επιθυ
μώ, κα\ βασιλεί αίδεσιμώτερος έσται. Ού γάρ Ινι τδν 
τοιούτον λαθείν. Έν μέν γάρ πολλοίς ύγιαίνουσι λή-
σεται δ ύγιαίνων έν δε πολλοίς χάμνουσιν δταν εΤς 
ύγιαίνων ή , ταχέως κα\ είς τάς βασιλικάς άκοάς ή 
φήμη διαδραμείται, και πολλοίς αύτδν επιστήσει 
έθνεσι. Ταύτα ούν είδότες, εκτρέφετε έν παιδεία καί 
νουθεσία Κυρίου τά τέκνα. *Αλ/ά πένης τίς έατι ; 
Πάλιν πένης· άλλά τού έν βασ ιλε ί ς στρεφομένου 
ουδέν Ισται ευτελέστερος, επειδή μή έν βασ?λείοις 
έστιν, άλλά θαυμασΟήσεται, και ταχέως είς άρ-

« I egerc placet Dufweo, Iv.r.iix ττΐςμ,,οΐ moi, έπί 

I» l nusi>4. ?«ρμακν rπτι*ίί %~ο τ·7>·?. 
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χήν ήξει τήν έχούσιον, ού τήν χειροτονητήν. ΚΙ γάρ 
"Ελληνες Ανδρες τριω^ολιμαίοί τινές καλκύνες. φι
λοσοφίαν τοιαύτην άναδεξάμενο* τριωβολιμαίόν (τοι
αύτη γΑρ ή Έλλην-κή), μάλλον δέ ουδέ αυτήν, άλλ' 
δνομα αυτής, καλ τρίβωνα «εριΛΙμενοι, χαί κόμην 
θρέψαντες, πολλούς δυσωπουσι* πδσψ μάλλον δ δν
τως φιλόσοφος; ΕΙ σχήμα ψευδές, εί σχιΑ φιλοσοφίας 
φαινόμενη ούτως otpcl, τί έαν τήν αληθή φιλοσοφίαν 
Αγαχήσωμεν χα\ τήν είλιχρινή; ούχέ χαντες Θεραπεύ-
σουσι; χαλ οίκίας καλ γυναίκας χα\ παΐδας εοΐςτοιού-
τοες μετά πολλής τής Αδείας έγχειρέσρυσιν; *Αλλ* ούχ 
Ιστιν, ούχ Ιστι τοιούτος φιλόσοφος νύν. AtA τοΰτο ουδέ 
τδ υπόδειγμα Ιστιν εύρείν. Είσλ μέν γαρ έν μΟβΔζεα 
σεν, δν δέκοσμκχοίς ούχέτι. Καλ δτι έν μονάζουσα* etot, 
δυνατόν πολλούς παραγαγείν δμως Ινα Απδ αίειέαων 
έρώ. 

Ποτ* δήπου, καλ άχηχόατε, oi δε χαι έθεωρήσατ* 
τδν Ανδρα, δν μέλλω νυν έρεϊν Ιουλιανδν λέγω τδν θαυ-
μασισν. Ούτος ήν ανήρ Αγροιχος, ταπεινδς καλ έχ τα-
«εενών* ουδέ δλως τής Ιξωδεν παιδείας έμπειρος, ΑλλΑ 
της άπλαστου φιλοσοφίας ««πληρωμένος. Τούτου είς 
τας χδλειςέμβαλλοντος (σχανιάχις δέ τοΰτο έγίνετο), 
ούτε Ρητόρων, ούτε σοφιστών, ούτε Αλλου τίνος είσ-
ελαύνοντος, τοιαύτη τις έγίνετο συστροφή.Τίδέ λέγω; 
ούχϊ χαντων βασιλέων χαι τδ δνομα αύτον λχμχρό-
τερον φδεται έτι χαλ νΰν; Εί δέ εν τψ χόσμψ τούτψ 
ταύτα, έ ν τψ χόσμψ, έν $ μηδέν ήμίν έπηγγείλατο 
ΑγαΙδν δ Δεσπότης, έν φ ξένους ημάς είπεν είναι, 
έννοήσωμεν έν τοίς ούρανοίς «όσα Ισταε τΑ Αχοχεί-
μενα αγαθά ** εί Ινθα πάροιχοι ήσαν, τοσαύτης Αχ-

* έλαυον τιμής, ένθα αί πόλεις είσι, «όσης Αχολαο-
σουσι δόξης ;>αΙ ένθα θλίψιν έπηγγείλατο, τοσαύτη 
θεραπεία, ένθα δντως τιμάς επαγγέλλεται, πόση 
Ισται ή Ανεσις; *ΔλλΑ βούλεσθε χαλ χοσμιχούς έπι-
δεΐξωμεν; Νύν μέν γαρ ούχ Ιχομεν πλήν ' είσι μέν 
|163J ίσως χα\ χοσμεχολ έχεειχείς, αλλ* είς τήν Ακρον 
•ύχ ήχοντες φιλοσοφίαν. Αιδ Απδ των παλαιών καλ 
αγίων έρω ύμίν τά υποδείγματα. Πόσοι γυναίκας 
έχοντες, xcA παίδας τρέφοντας, των είρημένων ουδέν 
Ιλατταν, ουδέν ελαττον Ισχον; *ΑλλΑ νύν ούχέτι έστέ 
διΑτήν ένεστωσαν ανάγκην, καθώς φησιν δ μακάριος 
ούτος, i t v a ούν βούλεσθε ε ίπω; τδν Νώε, ή τδν 
*Αβρααμ; τδν τούτου χαίδα, ή τδν εκείνου; αλλά τδν 
Ίωσ%£; 'ΑλλΑ βούλεσθε έ«λ τους προφήτας Ιλθωμεν; 
«Λν ΜΒΪαΙα λέγω, τδν ΌσαΧαν. 

Α*. *Αλλ\ εί δοκεί, έπι τδν Αβραάμ τδν λόγον έλχύ-
αωμεν, δν μάλιστα παντός προφέρουσιν ήμίν αεί. Ούχλ 
γυναίκα είχεν; ούχλ παίδας; καλ γαρ χαλ έγω τούτο 
λέγω πρδς ύμας, δπερ ύμείς πρδς ήμας. Γνναίχα εί
χαν. Αλλ* ούχ επειδή γυναίχα είχε, θαυμαστός ήν* 
χρήματα είχεν, αλλ* ούχ επειδή χρήματα είχεν, ήρα· 
σα τψ βεψ- χαΒας έτεχεν, αλλ* ούχ έχειδή «αίδας 
έτεχεν, έμαχαρίζετ·* τριαχοσίους δ*χα χαί δχτω οί-
χογενείς έχέχτητο, αλλ* ού τούτου χΑρεν έθαυμαζετο. 
*ΑλλΑ βούλει μαθείν «όθεν; αχδτής φιλοξενίας, Αχδ' 
τής των χρημάτων υπεροψίας, Αχδ τής χοσμιότητος. 
ΤΙ γαρ έστιν, είχε μοε, φιλοσόφου; ούχλ χαι χρημά
των χαλ δόξης καταφρονείν; χαλ φθόνου χα\ παντδς 
πάθους Ανώτερον είναι; Φέρα ούν, αθτδν είς μέσον 
αγαγόντες Αχοδύσωμεν, χαλδείξωμεν ύμίν οϋος φιλό-
σοφοςήν. Ουδέν ήγείτο πατρίδα χρωτον* *ΚξεΛθε γάρ, 
ήχονσεν, έχ της γης σον, «αί έχ τής συγγενείας 
σον χα\ ευθέως έξηλθεν. Οδ προσεδ/διτο οΐχία* ή 

γάρ αν. ούχ εξήλθε ν ού συνηθείας φιλία, ούχ άλ/φ 
ούδενί. Είτα δόξης μάλιστα πάντων εκείνος κατεφρό-
νησε χα\ χρημάτων* χαι γάρ πολεμοντροχωσαμβνος, 
χαί λάφυρα Αξιού μένος λαβείν, χατέχτυαεν. *Αλλ- ό 
«αίς δ τούτου, ου διά τά χρήματα χάλιν έθαυμαζετο, 
αλλά διά τήν φιλοξενίαν, ού διά τά παιδία, ΑλλΑ διά 
τήν ύχαχοήν, ού διά τήν γυναίκα, ΑλλΑ δι Α τήν σχεί-
;**σιν τήν έπι τ } γυναιχί. Ουδέν τήν χαρουσαν 
ήγοΰντό ζωήν, ούχ έχρημάτίζοντο, ύχερεώρων άπαν-
των. Είχε γάρ μοι, χοϊα των φυτών έστιν Αριστα; 
ούχ Απερ Αν οίκοθεν έχη τήν Ισχυν, χα\ μήτε δμβροις. 
μήτε χαλάζαις, μήτε άνέμωνρύμαις, μήτε Αλλη τι*Α 
τοιαύτη άνωμαλίφ βλαπτηται, αλλά γυμνά Ιστηχε 
πάντων χαταφρονοΰντα, μήτε θρτγχίων, μήτε φραγ
μών δεόμενα; Τοιούτος δ φιλόσοφος έστι, τοιούτος 
δ πλούτος έχείνος* ουδέν Ιχει, χα\ πάντα έχει* πάντα 
έχει, χα\ ουδέν Ιχει. Ό γΑρ τοίχος ούχ ένδον, αλλ* 
Ιξωέέν έστιν, δ θριγχδς ού της φύσεως έστιν, αλλ* 
έξωθεν περιβαλλόμενος. Τί δέ, είχε μοι; ποίον σώμα 
Ισχυρδν έστιν; ούχ δπερ Αν ύγιαίνον ή , χαι μήτε λι-
μψ, μήτε πλησμονή, μήτε ψύχει, μήτε χαύματι 
αλίσχηται* ή τδ πρδς πάντα ταύτα ύποχείμενον, χα\ 
[Ι6Α] τραχεζοποιών χαί υφαντών χα ι θηρευτών χαί 
Ιατρών δεόμενον, ίνα ύγιαίνη; Έχεϊνός έστι πλού
σιο;, δ δντως φιλόσοφος, δ μηδενδς τούτων δεόμενος. 
ΔιΑ τούτο δ μαχάριος οδτος Ιλεγεν* Εκτρέφετε αυτά 
έτ παιδεία καϊ νουθεσία Κνρίον. Μ ή τοίνυν θριγ-
χία Ιξοθεν περιβάλλετε* τούτο γάρ δ* πλούτος, τούτο 
ή δόξα· "Οταν γάρ ταΰτα χαταπέση, καταπίπτει δέ, 
γυμνδν Ιστηκε κα\ εύάλωτον τδ φυτδν, ού μόνον ου
δέν χερδάναν έν τψ παρελθόντι χρόνψ, ΑλλΑ χα\ βλα. 
6έν. Εκείνα γάρ τΑ θρτγκία τΑ χωλύοντα αύτδ έγγυ» 
μναζεσθαι χρδς τάς των ανέμων «ροσβολας, νύν 
αθρόον καταχεσείν χαρεσκεύασεν. 

"Οστε βλάπτει μάλλον δ πλούτος, Αμελετήτους 
«αρασχευάζων χρδς τάς ανωμαλίας τού βίου. Τοιού
τους τοίνυν παρασκευάζωμεν τους παΐδας, ώστε 
δυνασθαι πρδς πάντα άντέχειν, χα\ μή ξενίζεσθαι τοί; 
έπιοΰσιν έχτρέφωμεν αυτούς έν χαιδείφ χαλ νον* 
θεσία Κυρίου, χα\ πολύς ήμίν δ μισθδς Αποκείσεται. 
ΕΙ γάρ Ανθρωποι αγάλματα «οιοΰντες βασιλέων, χαί 
είκόνας γράφοντες, τοσαύτης άπολαύουσι τιμής* 
ημείς τήν βασιλικήν είκόνα καλλωχίζοντες (είχων 
γαρ τού Θεού ό Ανθρωπος), ού μυρίων Απολαύσομτ» 
των αγαθών, τδ καθ* όμοίωσιν Αποδίδοντες; Τούτο γάρ 
έστιν δμοιον, ή τής ψυχής Αρετή, δταν Αγαθούς είναι 
παιδεύσωμεν τους παίδας, δταν Αοργήτους, δταν 
Αμνησικαχους* ταύτα πάντα Θεού ίδια, δταν ευεργε
τικούς, δταν φιλάνθρωπους, δταν χαιδεύσωμεν τά 
χάροντα μηδέν ήγείσθαι. Τούτο* τοίνυν ήμίν Ιργον 
Ιστω χαλ εαυτούς, κακείνους πλάττειν χαλ ^υθμέΟκν 
ι ί ς δέον* έχε\ ποίφ πα^βησίφστησδμιθα Ιμχροσθεν 
τού βήματος του Χριστού; ΕΙ γάρ επισκοπής ανάξιος 
δ χαίδας Ανυπόταχτους Ιχων, πολλψ μάλλον της βα
σιλείας των ουρανών. Τί λέγεις; κάν γυναίχα άτβ-
χτον Ιχωμεν, καν παίδας, εύθύνας ύφέξομεν; Να\, 
έαν μή μετά ακριβείας τα παρ* εαυτών είσενέγχω-
μ ε ν ού γάρ Αρχεί ήμίν ή οίχεία Αρετή πρδς σωτη
ρίαν. ΕΙ γαρ δ τδ ταλαντον τδ Ιν μή χαταβαλΑμενος, 
ουδέν έκέρδανεν, ΑλλΑ χα\ ούτω χολΑζεται- δηλον δα 
ούχ αρκεί ή οίκεία Αρετή είς σωτηρίαν, ΑλλΑ δεί χ*1 
της έτερον. Πολλήν τοίνυν «οιώμεθα χαί w v γυναι
κών φροντίδα, πολλήν χαλ τών παίδων ?Ρ>>α3αν χαλ 
των οίχετων, πολλήν χαλ ήμων αυτών, χαίέν 4 Ίο/ δον-
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w* Yiri iriebolaref el etmet, hac suscepU irioboUti csse palriaru: Ejredert 

[MttOBiua(Uia etl tum Gneet) , imo vero non 
ipta, aed cjat mamk*; iodoti ptlik» et aleates coouin. 
r*jfeo* padore tflfeiaei: qruitto mmfis qai est τβτβ 
\Mnu§mml Si fidsmt tebitos, si philoeopbic rnabra 
ipptretts ita extoliU : q » d # si veran el swoefsm d i -
HyMira phao#ofAt»e t asiiofl omoes colenl ? UUMM el 
doflios ei rnora et libcros its qui nuil ejojmodi ira-
dcrtf «ι cotnaiHietU cnin amlu Mcaritalet Scd non 
est, M M cra nooc ejosmodi pnilosopbtjs : propiere» 
M C eiemplum lieei invenirc. Nam sunt quidem inter 
norncbos, ioter mundaoos aulero icu sxcuLures »on 
Mni ampuas. E l qaod tinl inier nouacboe, pocsvat 
malti pndma, dkam Umesi mmtn ex taoliis. 

Jmhmm wum&cJd Uudes.—Sau* «lique el aedJYklis, 
rt Tidtsiisetiam DOanalli, ritnm qmem Mmdic t t J r t t s ; 
J u l a a t n dioo iltnm frftmrarrirn-, Hic ent netie»*, 
BtaDilis et htmili loco M i a s , el nec enera* qiudi» 
trndtamis omniiio peritw, sed noa fieu el simnltu 
pfctosophia repteU». Hoe wgredienie avitttet (hoc 
luteni raro Aebal)9 aeqae oraloribas neqoe sophisiis, 
neqae ttllo alio iapedieoie, Untat iebal concar-
ν α . Qttid amitm dico ? Boooe nomen egoA BUBcqito--
qae clarios decanttlur qaam qaorvaiYts rfgam Τ Si 
autemt fcec l a n t ia boc mtindo, in ιηοηοο in qmo 
Oern auftiil nobit botii protnisJl, ίο quo BOS dixiiesfte 
InaSfNles; oojgiiemtu ίιι caelis qoanta trual boo* r e -
I osila : ή nbi eraiH advetrje, uniom atceperani BO-
flMireni; obi sonl cWitalcs, quaniam cotisequtntvr 
glorian? si nbi pronisit aiflieliooetn, lantus est coi-
los; «bi bona vcre esi poUiduit, qoanta erit qnies? 
Sed vmliis intirMlJUioe eUam eea saeculiret osteoda-
ntst? Nime qaidem κοα kabeaias: ιητη sont quiden 
forttsse taaodam booi ei prM, sed qvi ad soaynni 
BOfi perveaiurtt ^ΊοΜρΙύιαι. QuamoBraii e i it*t-
rtbvt et saudis dkam Tobis exempb. Qv-un mtihi 
q « raeres baJbebanl 9 el ilioe tlekiiil, nihil miiit», 
nlkil v ioqiiaai, mimis luibaenim qmra qui dicti 
timtTSed nnac noa lieei propter iiiscantem oece^-
sHafcei, sicol dicil bic beaios. Qomn ergo ταΐϋβ 
d k M i ? Noe, an AbnbimT aa Imjtts filioai^in illiae? 
BO Jotepb? Sed Tokb ^ntajam ad propbeus? Mo-
WTB, iwfiaai, baiaui» 

4. Sed, si Tohts 9 oraiioficai aUnlufyas ad Abn-
l«ate, qfM» maiime onnes nobis semper affenmu 
AruMm lalMlnt avorem, aiuiof) liberos? ego eaim hoc 
vobis dieo, qood voe nobis. Habebat uxorem; *ed 
Btv qsoniam habeuat m o r a i , erat adoiirabilit: ka-
bcbal pecomas; sed non qitia pectmias babebal, pla-
ceil Deo: haueoal filtot; 8«d DOti qoia flios babebai, 
ceatekaivr bemlat: Irecentfts deeetn el oclo habuit 
w w n ; sed aon ideo babebator in adroiralione. Sed 
vh teire «odeaaBi k«berei«r? Kx boepiuliute, ex 
•eeBtm despActn, efx modestia ei lemperanUa. Quid 
eaka, die,qii*e»o9 pbjlosophi? j innon | econias el gfe-
rlam dVdipkere, ir»Tklia et quavis aoimi perturbatioiie 
d a y i t B d i n c tmt evpeiioreni? Age ergo aun ia 

ι aAtfveura exrnsiai, el robis attetMUnits cm-
i esset Bhilosofbits. Primiiin «ΙΒΙ! cxMinjabai 

, ivdivii, «s l am ttM €f 
«x cofmmtione tm*(Gm. 1 1 . 1 ) ; el sUlifli ett cgrrt. 
sut. Noa fiiii doouu alligatas: rtxen tmm BOD eaei 
egratsat; mom iiicStifa comsiieludwit, ooa ralli alteri 
rei. Porro t B i t S t Π Ι Β Ί Ι Ι Ι gloraBi detpexit ei pe-
auuas : co-deeto orimi bello, (msaqwt «c f«grait ko-
ftikvs, e o « nfutmr accipere spoiia» mrtsaril. Sed 
ejtM i l im nursta aoti babebalor ia adfairaliooe pr#« 
pter pecontts, sed prapior botpitalilaleni; D N | « -
pter liaeroe 9 aed promier okfdiealiata; noti propler 
oxoreoi, ted propiar sleriltlalem » oxore. Pncten* 

Dibil decebaat, pecnaix oon rtuocbatit v 

detpiciebayi. N a n , dic miki, qaxmata smrf 
pianbe opiieue ci prifttirrtiiginj Τ anooti cac qtue CK 
se babcal viree, et aec ίβΙκήΐΝη aee tp-indifiilMS nec 

iaaqmtlime y led ttami atjdc ι — » 
et Deqve Tmllis neqve staoeriU oeqoe 

scpi i i Migeat ? Talis e t l pBUoeoplius, talet tibe « H 
τίϋ» : ttihil babei, et kahH oaaia ; osnia kaWl, et 
• i b i l maToel. Monn eaioi Bon etl inlrinsecas, sed es-
Irasecas; vallas IKNI csi nalara^ sed esl exlrirttecas. 
Qvid fctof diCtqraeta, qvodriaiB corpes esl TiJMwriT 
klae qood esl ίΐιι—ι, «I neq?M faate, neqve re|ile-
tione, Deqve firifore, rMqoe atsta expogrtalar: a* amoi 

«thrertus haec omtaia et Mens» r4raetoriliat e i l e x i a -
ribas el Teiiaionbas et atedicti iodigel oi twl • • • • • f 
Ille est dives, qni vcrt pliilosoplias, BBJIO ΙΚΗΤΜΙ i»-
diget. Propterea dieebat hie beftltas, Edmcmte «tt At 
uitdphmm et Demim mdmeniikm, Ne ergo nllos el 
sepla extriosecas drcaRtpooalis : boc enim saut dt« 
Tiiia% koc esl gWta* Qfnado eaim ea decideriBt, Je* 
ddtjiil arjie«s ptoaU et4 arida, ei cvpogiiaiii beilis, 
m q n prateriio lernpore aon anliw ttiliil Ιικπ acee-
perit, sed eUim «aattM sic affecfe : ilfi eniai valli ct 
septa qme protHbeat qtMtaiimt deeertel adrcrtM» 
ioMltas raiUvTMi, eAautl «c IWBC repeme ummi 

ooiicidaL 

divilia^ ut qttc reddaet ifaparafot e i roinirae e i c r c i -
UU» adTerstts yiut iniqves casas. Talet ergo redda-
Bfiis Slios, «l possim adfersososirita resfclerc, otqmt 
•οτι «i alimu Tiaeaatitr qme i i i c a r n m l : edu 
lo disdplita e l mdBOMiioBe Domini, e l ι 
reponeiar merces. ffam si bomines qoi r e f i m fr^knil 
simQ|acmy e l piagoiil itaafiiies, U n U u * Iroaorari a t -
fteqoonlnr: not qvi r t f t m orniams iarafiMai ( Dd 
cnim iango etl liomo), non boois fraeflMir inaiiMe-
rabiUtas, Μ reddenlet qnod est ad sknililiMfiiieflif 
Nan boe ett sinile 9 nrtas *wimxt qaando flkn «ΠΗ 
dierimai mi sint boni 9 qiaiido til noo s i n i o d iram 
prompci, qaando nl »on sinl in jnra lucpiores; karc 
omniisai i t Deu propria : qvaado «t sint bewcfici, nl 
stni beaigQi, qoaiido enKlierittns nihili dtjeanl pri»-
setitia. Hoc crgo DoOrtmi s i l Ofmsv ΌΛΑ ipsos e l iitoi 
flagere afc coo»f»ootire «1 eportel. AUoqui qua ftdaca 
subinitts ftnie tribrnal Oiristi? Nan si indigaitt e u 
eaiscflcaUi qal Alioe babei ηοιι Mibdilos, mako maf'ts 
i r g n o ^ o n M i . tynd dkts? t i kabetnus n i o r t m faa-
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liis mtssis veni fcd tuas mnimae Tirtntem, quara cuivis 
auro prxfero. Sapiens enim el ingenua poella, pieu-
t u coraoi gtreos, toti orbi lernc pretioest requipa-
randa. Propierea et te sam amplexas Η te diligo, el 
nnwe etiam aniinae prarfero. Nthil est enim t/rta prav-
eens, oroque el liortor et omnia facio, ut nos ita d i -
fn i habeainttr qni praetonteoi agamus Yitam, ot iUic 
eliam pouimus in fuioro SKCUIO COIB magna gecuri-
u ie tiniii! */ereari. Nam prxseus qoidora tempoa eat 
breve, cadoetim ei fragiie : sin aotem dignl foericnos 
habiti ul Deo acceptara vilam bic trans%amiis vtemp«r 
erimiis ei coin Cbritto el corn nobis invicein cuni 
majori votoptate. Ego dtlectionem loatn pratfero ornoi-
bfts; neqne etiqiiidqttaoi mibi «qoe molesliifn qoam 
a le umqnam dUeidere : etiamsi me oporteai omnia 
amittere, etiamsi Iro e*se paoperiorera , ei extrema 
•nbire pericula, el qnid?» pati, mihi suol omDia fc-
reuda el toleranda, douee m in mt bene foeris affe-
cta; ei rnihi lenc optabiles ervnl liberi qoattdo tu 
bcuevoie iti me afieeta fueris* Oportebil autem le quo-
qoe hoc fAc^re. Deinde admisce etiam verba aposio-
lica, qood Deos sic m l l esae conjanciam inier oos 
heneveleiiitatii. Andi eukn Soriputraro dicemem : 
Propler *#c retiaquet kowto pmtrem #1 mmirm, et *d-

kmrmMt uxori mm ( E p k a . 5. 31 ) . Nalla sK nobis si-
inoUaus oecasio: valeaot pecuuke, et nralUlodo ser-
Torttm t et lionores exierm : boe mibi tal oamibat 
prarferendutn. Quo no*> aaro, quibva oon ibetaoris 
erunl bsec terba nxori magit desklerabilia ? Ne u> 
meas, ne quando dilecta adrersos te tosoJescat. aed 
conAtere le eam diligere. Nam nieretriees quidem 
qtts nnnc cum b4»c, nmic cun> illo C0QJQngiinUir9 

nerito exiollenltir advcn»u8 amaloret, quando hxc 
Terba aodi«rint: nmlier aiitetn libera el poetla iiige-
nua bis verbis nuniqtiam cxlollelur, aed mullo inagis 
bis Inllecielur. Ottende te magui facere cam ipaa 

* cooseetiMlinetii, el mallc te dotni etse propier ipsam 
tjiiam in foro; ec eam praepone omoibea ankts e} 
liberts, qoiis ex ea Mscepiftti; ei ipsi qvoqoe a ie pro-
pler ipsaf» dilifantfar. Si bool qaid focerH, faioda ei ad* 
mirare; Μ lyaid cofitingat abaordi, et qood ptteili* ac-
cidere solcat, ttiacte et adame* Omai ex parte aecota 
pecmiiae el saropttts mafpueeos, et doce eaai orna-
meolain quod paritor ex decore t i raodeftlia, et qaod 
ex lioneslale : et assidue 4oee ea qmx eoBiermiL 

9. Uxor qmmoto enu&enam- — Sinl p m e t robis 
commoaet; UDosqaiiqoe eat ad ecclesiatn : et co-
n m qnae iUie dieimtar ei lcgtaatiirv maritas ab nxore 
partcm «kwii exigal d i l b a aaariio^Si premU poyper* 
laa v predec in raeditm aanctef viros Paoloai et Pe-
traiii,qitt ia t*ajoHfueni*ttexiri 
rrges e l dhriiet v ei qnonmao vkam egmmt in fat&t 
et aHi : erodi eaat taibil m -#Ua orae lerribik praHer-
qoam D e m ofcnderf. Si qob t i t el proplcr baec 
ttooreai flaxerll. rnoiiacbb MMI erii talde minor, iiec 
b qtn* raoteai daxif» ik> qoi a#n duxfnuit. 8i etiam 

a9 e l cooThrb oeiebrare vcilt 9 Bvilum in* 
etn itMlecotmm, aedsi Mnclitm qucm-

bncneri», qtti poesit domtti bcncdicrrr, 
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et peduin ingressu valeal nnivcrsam infenre Dei benc-
diciionem, eum Toca. Dicam eiiam aliud : neina ve-
ttrom sludeat uxorem dncere diliorem» sed poiiuf 
panperioreou Non enim ingredieuir afferens e i divi-
liw tamam occaeioaem Tdiipialis 9 qoanlam introda-
cet moteatiaoi ex probris, ex co qnod plora exigai 
qiiam inlulcrit» t\ coniumeliis, ex niagnia aoinpiibai 
et impensit» ex lerbis moletlb et imporionis Fur-
tasi»e cniin d k e l : Nibil adbue ^oiisumpw ex Uiis, * 
mebadltoc in»luor9 ex iis quae mibi douaruDt paren-
les. Qriid dieis, ο mulier! luia es adboc indiHaT et 
quid hoc verbo fttcHt miserius ? corpus non babes 
proprium, et pecunias babes proprias ? Noo esihi am-
plioe da.T caraes poet inalrinioniani t sed lacli est» 
in fMiam; et d t » sooi facoltatet» non ana. Ο amor 
pcctinta! anta boaM>, οηαηι ambo facii estit a*u-aaiv 

et adhoe dicis roca? Exsecrandnm boc TerbfMi et 
scelcraiom a diabolo esl ioTecluin. Deus omaia nobis 
fecil conmuoia» qaae snnt hU magis necettarta 9 ei 
hxe ηοιι stmi commtuiia ? Non ticet dicere, L m esi 
mea9 Sol ett mtmt Aqua m e a : qwt avmt majora, 

MDmvaia 9 pecanix aai«m vm 
? Pereant millies pecnntx, imo vero 

no» peeaola, aed animi ineiimta9 qnac r.atciniit titi 
pecanib% sed eas oinnibaa pneferuui. E i haec dooe 
coai aliia, sed eam moiia graiku Nam qnoniafii ipsa 
per te ad viimteai exbortauo mvUain habH ttistitkr, 
maxioie ap«d pyeilam tenerant el jinrencalam; qnando 
verba Seal de pbiloaopbb, mallan ex^ogita graliam; 
ei boc maxima ex illios anima cxtonnina el anamda, 
me«n el ΐααιη. Si dixerit, Mea, d i c : Qaa?Dani dicis 
loa? neteio etiim, ctim ego ttibil babeam pi^pr ia i» : 
qfMNBodo ergo dict89Mea9 cam omnia aint loa Τ GNH 
dooa ci boc ferbam. Non Tidea, qaod io panris pee- j 
m boc CaciarKis? quando nobis tenenlibtis aliqmd 
peer rapoeril, et TIU aliqiiid attnd aceipere Φ cottfe-
diaaus el dieioMM : Certe untei est boe c l illod. Hoe 
etiarn ladaiiitM m tnaliere : est enim ment qus ma-
I» poerilia: et al dicat, Mea, dlc 9 Oaiula H M Ura, 
Η ego iane. IUn ett TerbtMi adntetiotiis, aed mnllx 
prvdentJae. Sic potcrla ejus ira» irpriiMere. eistsa-
g o m animi a^rtfjaiweni. Eai.cnim adtiUlio. qtsando 
propier awUni aliqoid (kef i t irtd^cnrum et illibe-
rale; boc aotecn aat inaxiiiia^pbilosopbb. Dic ergn, 
Efo qpoqm stun IIUBS, ο ftliola. Hec mtbi stiasU Paο
ίοι, diceoa : Vir proprn corporu poU$t*iew » M AaM 
( I . Cmr. 7. A), ud mmlier. Si mei corporis noo habw 
poteauiem, §ed lo molto mafb pecooia?. Setlabis 
eaot, si aie foeria Voqootoa, flanioTM exMmfn»6ft9di> 
bolam pfobro aff idet 9 aoeilboi magis caai fecits, 
qoaro qoaa e t l eaapU peeotiia: bis terbitkeaai atti-
gabU. Qoaaaobrcai ex iii qoat loqocr 

dic6f6, Μβοον oi ΐοοαι· Ncc 
oot Mafiditkt, cooi 

midu dilcctiooe. Hotiura o a n , ei ooo opoa bobebit 
oi boooreiitf ab aliis : ooo efcbH gloria ab aiiis dan-
da, ai ea froatnr qoa lo eaoi afeceri*. Eom ptarpono 
aoioiboi, p f o i o f owwta, ei prooier pokbrUooWo) 
κ srtpicfiitam, d eamoma bwJibe*. Ita c! prrsiirtd** 
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τούτον, αελ καλ μετά του Χρίστου, xa\ μετ* άλ-
ι έσόμεθα μετά πλείονος τής ηδονής. Έγώ πάν

των τήν σήν Αγάπην προτίθημι, χαΛ ούδεν ούτω μοι 
δύσκολον ουδέ επαχθές, ώς τδ ποτε διενε χθήναι πρδς 
σέ * χΑν πάντα άπολέσαι δέη, χΑν "Ιρου πενέστερον 
γενέσθαι, χΑν κινδύνους ύποστήναι τούς έσχατους, 
χάνδτιούν παθείν, έμολ πάντα οίστΑ χα\ φορητά, Ιως 
Αν τΑ πρδς σέ εύ μοι διακέηται* χα\ τά παιδία μοι πό
θε ινά τότε έσται, έως Αν εύνοίκώς πρδς ήμας διακεί
μενη ής . Αεήσει δε καλ σέ ταύτα ποιείν. Είτα παραμίγ-
νυε καλτά αποστολικά βήματα, δτι ούτως δ [196] θεός 
βούλεται τήν εύνοιαν ήμίν συγχεκροτήσθαι. "Ακουε 
γάρ της Γραφής λεγούσης - %Αττϊ τούτον χαταΛείψει 
άνΟρωχος τον πατέρα αύτον χαϊ τήν μητέρα, χαϊ 
χροσχοΛΛη&ήσεται χρός τήνγυνάΐχα c/i>τον. Μηδε-
μία μιχροψυχίας έστω πρόφασις ήμίν * έβόέτω χρή
ματα, καλάνδραπόόωνπλήθοςt καλ τιμαλαί τών έξωθεν 
έμο\ πάντων τούτο προτιμότερον. IIόσου χρυσίου, πό-
σων θησαυρών ούχι ποθεί νότε ρα ταύτα τά βήματα 
Ισται τήγυναικί ; Μή φοβηθής μή ποτε άπονοηΟή κα
τά αού φιλουμένη, άλλ* δτι φίλείς ομολογεί. Αί μέν 
γαρ εταίροι νύν μέν τούτω, νύν δε έκείνω προσπλε-
κόμεναι, είχότως Αν έπαίροιντο κατά τών εραστών 
δταν τοιαύτα άκούοιεν βήματα * ελευθέρα δέ γυνή χαλ 
κόρη ευγενής ούχ Αν ποτε τούτοις έπαρθείη τοίς βή-
μασιν, ΑλλΑ πολλφ μάλλον χαλ χαταχΑμπτεται. Έ ν -
δείκνυσο δέ τήν πρδς αυτήν συνουσίαν πολλού τιθέμε
νος, καλ μάλλον έπλ τής οίχίας είναι βουλόμενος δι* 
αυτήν, ή έπλ τής αγοράς * χαι πάντων των φίλων προ
τίμα, χαί παίδων των έξ αυτής, καλ αυτά δέ διά ταύ
την φιλείσθω παρά σοΰ. "Αν Αγαθδν τι πράξη, έχκί-
νει χαλ θαύμαζε · Αν Ατοπον τι χαλ οίον νεανίσι αυμ-
«afvst, ««ραίνει χα\ ύπομίμνησχε. "Ανω καλ κάτω 
χρημάτων κατηγορεί καλ πολυτελείας, χαλ υποδείκνυε 
τδν κόσμον τδν Αχδ της χοσμιότητος χαλ άπδ της 
οεμνδτητος, χαλ δίδασκε διηνεκώς τά συμφέροντα. 

θ*. Εύχαλ γενέσθωσαν ύμίν κοινοί · Εχαστος είς τήν 
έκκλησίαν χροίτω, χαλ τών λεγομένων χαλ των άναγι-
νωσκομένων εκεί, χαλ δ ανήρ τήν γυναίχα Απαιτείτω 
έπλ τής οίκίας τδ μέρας, χακείνη τδν Ανδρα. ΕΙ πενία 
τκχατέχοι , παράγε είς μέσον τους αγίους Ανδρας, τδν 
Παύλον, τδν Πέτρον, οί πάντων μάλλον χαλ βασι
λέων χαλ πλουσίων ευδοκίμησαν, χαλ πως δέ χαλ έν λι
μό) χαλ έν δίψει τδν βίον δεήγαγον * παίδευα αυτήν, δτι 
ούδεν φοαερδν τών έν τψ βίω, ή μόνον τδ προσκρού
ατε τψ οοω. "Αν ούτω αις γήμη, Αν έπλ τούτοις, των 
μεσαζόντων ούχ έσται πολλψ έλαττων, ουδέ των μή 
γεγομηχοτων δ γεγαμηκώς. Εί βούλει χαλ Αριστα ποι
εί» χαί εστιάσεις έχιτελείν, μηδένα Αοεμνον, μηδένα 
άκοσμο». Αλλ* εί τινα Αγιον πένητα εύροις δυναμενον 
δμέν σύλογήσαι τήν οίκίαν, δυναμενον μετά τής των 
ποίων έπιδασεως πάσαν είσενεγχείν τού θεού τήν εύ-
λοτέαν, τούτον χαλει. Είπω δέ χαλ έτερον; Μηδελς 
ύμων σχουδαζέτω εύπορωτέραν γαμείν, αλλά πολλψ 
μάλλον πενιστέραν. Ού γαρ τοσαύτην απδ των χρη
μάτων είσελεύσεται είσφέρουσα αφορμήν ηδονής, δσην 
Αηδίαν απδ των ονειδών, απδ του πλείονα ΑπαετεΙν 
Αν είσήγαγεν, Απδ των ύ€ρεων, απδ τής πολυτελείας, 
απδ των φορτικών βημάτων. Έρεί γΑρ ίσως * Ού-
δέπω τω·/ σων Ανάλωσα ουδέν, έτι τά έμά περίχειααι, 
έξ ών οί γονείς μ κ δ^δωρηνται. JTI λέγιις, ώ γυναι; 
έτι τΑ αά περίχτ.τχι: χα} W -ούτου τού βήματος γέ

νοιτ* Αν άθλιώτερον; σώμα ούκέτι Ιχεις ίδιον, χαλ 
χρήματα έχεις ίδια; Ούκέτι δύο έστέ σάρκες μετά τδν 
γάμον. Αλλ* έγένεσθε είς μίαν* καλ αΐούσίαιδύο, χαλ 
ού μία. "Ο τού τών χρημάτων Ερωτος! είς Ανθρωπος, 
[15ηέν ζώσν Αμφότεροι γεγένησθε, χαλ Ετι λέγεις,ΤΑ 
έ μ ά ; Έπάρατον τούτο τδ βήμα καλ μιαρδν Απδ τού 
διαβόλου είσηνέχθη. Πάντα ημών κοινά έποίησεν δ θεδς 
τά τούτων αναγκαιότερα, χαλ ταύτα ού κοινά; Ούχ 
Εστιν είπείν, τδ έμδν φώς, δ έμδς ήλιος, τδ έμδν ύδωρ* 
πάντα ήμίν κοινά τά μείζονα, τά δέ χρήματα ού κοι
νά ; Άπολλύοθω τά Χρήματα μυριακις, μάλλον δέ μή 
τά χρήματα, αλλ* αί προαιρέσεις αί μή είδυϊαι χρή-
μασι χρήσασθαι, ΑλλΑ πάντων αυτά προτιμώσαι. 
Καλ ταύτα μετά τών Αλλων δίδασκε* αλλά μετά πολ
λής τής χάριτος. Επειδή γάρ αυτή χαθ* έαυτήν τής 
αρετής ή χαραίνεσις πολύ τδ σκυθρωπδν Ιχει, χαλ 
μάλιστα πρδς κόρην Απαλήν καλ νέαν, δταν περλ φι
λοσοφίας λέγοιντο λόγοι, πολλήν έπινόει τήν χάριν, 
καλ τούτο μάλιστα άπδ τής ψυχής έξόρισον εκείνης, 
Τδεμδν,καλΤδσόν. "Αν ε ίπη , Τά έμά, είπε αυτή* 
Ποία λέγεις σά; ουδέ γάρ οίδα · ουδέν Εχω έγώ ίδιον · 
πώς ουν λέγεις, Τά έμά, πάντων δντων σων; Χάρισα* 
αυτή τδ βήμα. Ούχ δρ$ς έπλ των παιδιών δτι τούτο 
πράττομεν; δταν ημών κατεχόντων τι αρπάση, καλ 
τδ Ετερον πάλιν βούληται λαβείν, συγχωροδμεν καλ 
λέγομεν · Ναλ, τούτο σόν έστι, κάκείνο. Τούτο χαλ έπλ 
τής γυναικός ποιώμεν· παώιχωτέρα γάρ αυτής ή διά
νοια έστι* χάν λέγη. ΤΑ έμά, είπε* Πάντα σάέστι, 
χαλ έγώ σος. Ούχ Εστι κολακείας τδ βήμα, ΑλλΑ πολ
λής συνέσεως· Ούτως αυτής δυνήση χαλασαι τδν θυ
μδν, χαλ τήν άθυμίαν σβέσαι. Κολακεία γάρ έστιν» 
δταν τις αγεννέςτι πράξη κακού Ενεκεν · τούτο δέ φι
λοσοφία μεγίστη. Αέγε ουν* Καλ έγώ σδς,ώ παιδίον · 
τούτο μοι Παύλος παρήνεσεν είπών* Ό άνήρ τον Μον 
σώματος ούχ εξουσιάζει, άΛΧ ή γντή- τ ο ύ 

τάς μου ούκ Εχω έξουσίαν, Αλλά σύ, πολλψ μέλλον 
των χρημάτων. Άνέπαυσας αυτήν ταύτα φθεγξαμε-
νος, Εσβεσας τήν πυρά ν , κατήσχυνας τδν διαβολον, 
δούλην έποίησας μάλλον Αργυρώνητο*/*·, τοίς βήμασι 
τούτοις χατέδησα; αυτήν. *Οστεάφ*ών συ φθέγγη, δί
δαξαν αυτήν μηδέποτε λέγειν, Έμδν χαλ ϊόν Καλ μ η 
δέποτε Απλώς αυτήν χαλει, ΑλλΑ μετά χολαχείας· με
τά τιμής, μετά πολλής Αγάπης. Τίμα αυτήν, χαι ού 
δεήσεται τής παρ* Ετέρων τιμής· ού δεήσεται τής 
παρ* έτερων δδξης, Αν Απολαύη τής παρά σού. Πάν
των αυτήν προτίθει, πάντων Ενεκεν, χαλ κάλλους, χαλ 
συνέσεως, καλ εγκωμίαζε. Ούτως αυτήν πείσεις μηδε-
νλ «ροσέχειν τών Εξωθεν, ΑλλΑ πάντων των Αλλων 
χαταγελ^ν. Δίδασκε τού θεού τδν φόβον, χαλ πάντα 
ώσπερ Απ^ πηγής έπι£β*ύσει, χαί μυρίων Εσται ή oe-
χία των αγαθών γέ μούσα. "Αν τΑ Αφθαρτα ζητώμεν, 
χαλ ταύτα έπελεύσεται τΑ φθαρτά. Ζητείτε γάρ, φη-
σλ, χρωτον τέξτ βασΟείαν τον θεού, χαϊ ταύτη 
χάντα χροστε&ήσεται ύμτν. Οίους είναι χρή νομί-
ζιιν τους παίδας των τοιούτων πατέρων; οίους τους 
οίκέτας των τοιούτων δεσποτών; οίους τους Αλλους 
απαντάς τους πλησιάζοντας; ϊ ρ α ούχλ μυρίων των 
αγαθών χαι αυτούς [158] γέμειν συμβήσιται; ΊΟς γαρ 

• Kect* raajktt Savil. ipr>?*™fr*«-
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τά πολλά πρδς τούς κρατούντος κα\ οί δούλοι τά 
ήθη ρυθμίζονται, πα\ ταίς εκείνων έξομοιούνται 
έπιθυμίαις · , τών «ύτών έρώσιν, ών Αν και διδαχθώσι, 
τά αυτά φθέγγονται, έν τοίς σύτοίς συναναστρέφονται. 
Έάν ούτως εαυτούς βυθμίζωμεν, χαΧ ταϊς Γραφαίς 
προσέχωμεν, τΑ πλείονα παρ* εκείνων παιδευθήσό-

• Uiroi Codei, έπιθυμίαις, eaten et marg. Sa?U.f γνώ-
P « c 

ARCHIRP. CONSTANTLNOP. 150 
μέθα · χα\ ούτω δυνησόμεθα άρέσάι τψ β ε φ , χαέ 
τδν παρόντα βίον Απαντα μετά αρετής διεξελθβίν, 
χα\ τών έπηγγελμένων Αγαθών τοίς αγαπωσιν αύτδν 
τυχείν * ών γένοιτο παντας ήμας Αξιωθήναι, χ ά ρ κ ι 
χαέ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μβθ* ού τ φ Πατρϊ Αμα τ φ αγίω Πνεύματι δόξα, 
χράτος, τ ιμή, νύνχα\ Αε\, χα\ είς τους αίώνας τ ώ ν 
αΙώνων. *Αμήν·> 

ΟΜ1Α1Α ΚΑ'. 

ΓΑ Γέχτα, ύχακούετε τοις γονεύσιν υμών έν Κυ
ρίω ' τούτο γάρ έστι δίκαιον. Τίμα τδν χατέρα 
σου καϊ τήν μητέρα, ήτις έστϊν εντολή χρώτη 
έν έχαγγβλία. Ινα εύ σοι γένηται, χαϊ έση 
μακροχρόνιος έχϊ τής γης. 

α9. Καθάπερ τις σώμα πλαττων, πρώτον μέν τήν 
κεφαλήν, έπειτα τδν αυχένα, είτα τούς πόδας τίθησι ν, 
ούτω καί δ μακάριος Παύλος τ φ λόγω πράεισιν. Είπε 
περι τού άνδρδς, είπε περί τής γυναικός, τής δευτέ
ρας αρχής · χωρεί λοιπδν δδφ βαδίζων έπι τήν τρί-
την · αύτη δέ έστιν ή τών παίδων. Τής μέν γάρ γυναι
κός Αρχει δ ανήρ, τών δέ παίδων ό άνήρ και ή γυνή. 
"Ορα ούν τί φησι· ΓΑ τίχνα, ύχακούετε τοις γονεύ· 
σιν υμών έν Κνρίφ · αύτη γάρ έστιν εντολή χρώτη 
έν έχαγγελίαις. Ουδέ ενταύθα περι τού Χριστού 
διαλέγεται, ουδέ περι τών υψηλών * Ιτι γάρ πρδς 
άπαλάς διαλέγεται διανοίας * διδ και βραχείαν ποιείται 
τήν παραίνεσιν, Ατε ού δυναμένων τών παίδων μακρφ 
παρακολουθήσαι λόγφ. Διά τούτο ουδέ περι βασιλείας 
τι διαλέγεται · ού γάρ έστι τής ηλικίας εκείνης ταύτα 
άκούειν* άλλ* Α μάλιστα ψυχή νηπιώδης άκούσαι 
ποθεί, ταύτα φησιν, δτι μακροχρόνιος έσται. Ει γάρ 
τις έξετάζοι, διά τί μή περ\ βασιλείας διελέχθη, 
άλλά τήν έν τφ νόμψ κει μένη ν εντολή ν αύτοίς Ιθηκεν, 
έρούμεν, δτι ώς νηπιωδεστέροις ούσι, και μάλα εί$ώς 
οτι, τού άνδρδς κα\ τής γυναικδς ούτω διακειμένων 
κατά τδν νόμον δν έθηκεν, ού πολλού καμάτου έστ\ τά 
παιδία ύποτάξαι. "Οταν γάρ πράγμα τήν αρχήν χα\ 
τήν ύπόθεσιν λάδη χαλήν χαΧ Ισχυρά ν κα\ κοσμίαν, 
δδφ πάντα κα\ νόμω .προβαίνει λοιπδν μετά πολλής τής 
ευκολίας. Τδ γάρ χαλεπώτερον, τδ θεμέλιον θέσθαι, 
χαι τήν κρηπίδα ύποβαλείν. Τά τέκνα, ύχακούετε, 
φησί, τοις γονεύσιν υμών έν Κυρίφ · τουτέστι, κατά 
Κύριον. Ό θεδς, φησίν, ούτω προσέταξε. Τί ούν. Αν 
[ 159] άτοπα προστάττωσι; Μάλιστα μέν ουδέποτε έπι-
τάττει π*τήρ Ατοπα, κάν αύτδ; άτοπος ή * πλήν· Αλλ9 

δμως καί ούτως ήσφαλίσατο, είπών* Έν Κυρίφ * 
τουτέστιν, έν οΤς Αν μή πρόσκρουσης θ ε φ * ώς έάν 
"Ελλην ή , ή αίρετικδς, ούκέτι πείθεσθαι δει * ού γάρ 
έστιν έν Κυρίω τδ πράγμα. Πώς δε φησιν, "Ητις 
έστϊν εντολή Χρώτη; πρώτη γάρ έστι τδ, Ού μοιχεύ-
σεις, τδ, Ού φονεύσεις. Ού τή τάξει εΐπεν αυτήν 
πρώτην, αλλά τή επαγγελία1. Έκείναις μέν ούν ού 
κείται μισθός, Ατε περ\ κακών διατεταγμέναις κα\ 
τής τών κακών αναχωρήσεως · έν δέ ταύταις, άτε 
αγαθών εργασίας ούσης, χαί επαγγελία κείται. Καί 
δρα πώς θαυμαστήν κρηπίδα έθηκε τή τής Αρετής 
δδφ τήν είς τούς γονέας τιμήν και αίδώ · και είκό

τως · Άπαγαγών τών πονηρών πράξεων· κα\ μέλλων 
είς τά Αγαθά έμβαίνειν, τούτο πρώτον έπέταξε. τήν 
είς τούς γονέας λέγω τιμήν, επειδή καί πρδ πάντων 
τοΰ ζήν μετά τδν Θεδν αύτοΊ γεγόνασιν αίτιοι. "Οστε 
είκότως Αν πρώτοι των ημετέρων άπολαύσειαν κ α 
λών, χαΧ νότε οί Αλλοι Απαντες Ανθρωποι. "Αν γΑρ μ ή 
τούτο τ ί ; έχη, ουδέποτε περι τούς έξωθεν έσται έπιαι-
χής. Παραινέσας τοίνυν Απερ έχρήν τοίς παισι, μετα
βαίνει έπι τούς πατέρας, χαί φησι · Καϊ οί χατέρες, 
μή% χαροργίζετε τά τέκνα υμών, άλλά εκτρέφετε 
αυτά έν χαιδεία χαϊ νουθεσία Κυρίου. Ούχ εΐπεν, 
Αγαπάτε αυτά* τούτο γάρ χαι ακόντων αυτών ή φύσις 
έπισπάται, κα\ περιττδν ήν περι τών τοιούτων νόμον 
τιθέναι · αλλά τί φησι ; Μή χαροργίζετε τά τέκνα 
υμών, οίον οί πολλοί ποιούσιν, Αποκληρονόμους εργα
ζόμενοι, καί Δποκηρύχτους ποιούντες, κα\ φορτικώς 
επικείμενοι, ούχ ώς έλευθέροις, Αλλ* ώς άνδραπδδοις. 
Διά τούτο φησι* Μή χαροργίζετε τά τέκνα υμών. 
Είτα τδ κεφάλαιον πάντων, πώς Αν υπάκουσαιεν 
δείκνυσιν, είς τήν κεφαλήν κα\ τήν αρχήν τήν αίτίαν 
Απασαν Αγαγών. Καί καθάπερ Ιδειξε τού τήν γυναίκα 
ύπακούειν αίτιον τδν άνδρα γινόμενον (διδ κα\ τ ά 
πλείονα αύτφ διαλέγεται, τή της αγάπης τυραννίδι 
παρακαλών αυτήν έπισπάσθαι), ούτω δή χαΧ ενταύθα 
πάλιν είς αύτδν τήν αίτίαν Ανάγει, λέγων * *ΑΛ1ά 
εκτρέφετε αυτά έν χαιδεία καϊ νουθεσία Κυρίου. 
Όρ$ς δτι τών πνευματικών δντων κα\ τά σαρχιχΑ 
Ιψεται; Βούλει είναι τδν υίδν πειθήνιον ; έξ Αρχής 
αύτδν έκτρεφε έν παιδεία και νουθεσία Κυρίου* μή 
νομίσης είναι περιττδν τδ τών θείων Γραφών αύτδν 
Απακούειν * έκεΐ γάρ τούτο πρώτον άκούσεται* Τίμα 
τόν χατέρα σου χαϊ τήν μητέρα σου. "Οστε υπέρ 
σού τούτο γίνεται. Μή είπης· Τούτο μοναζόντων έστί · 
μή γάρ μονάζοντα αύτδν ποιώ ; Ούχ Ιστιν ανάγκη 
γενέσθαι αύτδν μονάζοντα. Τί δέδοικας δέος πολλού 
κέρδους άνάμεστον; Χριστιανδν αύτδν ποίησον. Μά
λιστα γάρ τοίς κοσμικοίς άναγκαίον *τά εντεύθεν 
είδέναι διδάγματα, μάλιστα τοίς παισί. Πολλή γΑρ 
ή Ανοια έν εκείνη τή ηλικία · τή δέ ανοία προσθήκη 
γίνεται κα\ τά παρά τών έξωθεν λόγων, δταν μ£θω-
σιν έχεί τούς παρ* αύτοίς θαυμαζομένους ήρωας, 
παθών δούλους δντας κα\ [160] δειλούς πρδς θάνατον * 
οίον δ Άχιλλεύς δταν μετανοή, δταν υπέρ παλλακίδος 
Αποθνήσκη, δταν έτερος μεθύη, χαι έτερα πολλά 
τοιαύτα. Αεί τοίνυν αύτφ τών φαρμάκων τούτων. 

β*. Πώς γάρ ούκ Ατοπον είς τέχνας μέν έχπέμπειν 
καΐείς διδασκαλείόν, χα\ πάντα πράττειν υπέρ τούτου, 
έν δέ παιδεία και νουθεσία Κυρίου μή έχτρέφειν τά 
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bis «l ανΙΓι exlraneo anitiitim adkibeat, aed aiias 
\ inrideat- Doce Dei timorem, el omnit tam-

\ a fonte aflkieiit, erilqae domus refetta" boni? 
iiiinifoenaMlibas. Si inc^rrupiibilia qoaeramui, corrtj-
plibilta qtoqae advetitont: Qumrite eoim, inquit, 
jrria*tf-a KfiNUK M , «f A«c omnia adjieientur vobi» 
{Mattk. 6. 55). Qutlet poUadi sunl fllii Ulium paren-
lam ? eoates consentaneam est esae fataitlos Ulinm 
dotiiiaoramT qotles eos omnes, quj iUJs appropin-
qranl ? annon eonlinget eos qupqoe pleoot bonie 
ipotMnefabiljbasT tyntj maxina e* porte e i raoribui 

C A P . V I . U O M I ^ . » X | . { * > 

dominoruro serri raores supe ιοηιρομιιηΐ, ct atataii-
lantar eorum deeideriit.: eadem amant, cadeio qu;e 
didieeript loquunlar, in iiedcm versanlur. St sic not 
ipso* cowponamus, et Spripturis aitendamue, pjurima 
ab illie; docebimar. l|a pQtejimiis/ Deo placere , ei lo-
lam viiam presenlem cum viriuie transjgefe, ά at-
eequi bona prom|ssa iis qui ipaum diliguqt: q u » 
ulinam nps otmiea consoqqainiir, per graltam et bc-
nigaiiatem Doraiut noairi Jesu Clirif l i , cni ciim Pair* 
et Spiritu sancto gloria, imperium, bonor ? nunc ct 
aemper, et in sxcula ajpciilonim. Amen. 

BDMILIA X X I . 

PAP. y. ! . Fttir, tteiU patentibu* res/ria w Donuno: 
A#c mdm juUum esf. % Bonqrapalrem tuum et ma~ 
trem t*mn,q*od eti maruUmw primum in promif-
efonf 9 S. «f bene fibi nt, Λ m (or tam» «nper 

1 . Qoemadmodmp quiffpiam ccrpqs flngens, primum 
g u i d e » pooil eapul, deinde collum ? deinde pedes : 
l ia etiain beaioa Paulus procedil in sua oratfone. 
Dixit de viro y d j i i t de multere ? φιί pst aecuiidtis 
priBCjpatua: jam pergit ad ler i i i im; is aulem est ft-
l ionim. Haiii uiori qnidero imperai mariins, fi|iis a.ti-
|em et vir et mulier. Yide ergo quifl dk»K: Filiif 

pbeMU parentikui teuris in Domino : koc enim ett 
mrimmm praxiptnm tp jmmiuwMp**. Nibil hic loqui-
par de Cliristo, oibil de excelsis; adhuc cnim loquiiur 
com leoeris raeniiftus : et tdco brevpm Tacit eshor-
uUoneoi y otpole q^od non ppssinl poeri proliiam 
aateqoi oraiiAnem. Proptcrea nec aliquid dicit de 
regno; noq esi emm illios acuiit baRc audire ; aed 
qosae maxiine capit audire poeriiia aninios» ea dixit t 

nempe qaod eril loogXYtiB. Si quis epini inquirit, cur 
fie regnp DOB disaeruil, sed eis posnU manda^um quod 
t 4 t m est in legp; dicpmiM ci* id feci|ae ut qui ainl 
peeriliores, ot qqi apiai qaoJ ?irp el muliere i u ai-
fecfb conyenieolef legi qtfam Ui l i l , . DOD «}l magni 
laoorii fMMSrulot aubjkere. QoaodQ euim rps ioiUum 
aeccptmietfttBdameotutn bo-)am,?aIkl<iiiiqae etbp-
nesion, ο ι η φ <|eincepe ?ia et lege procedunl cuin 
BTJUIU (adl iu te : eŝ  enim dif8cilius jacere funda-
neoioai , e l baaiin aabjicere validam. FjlH, inquit 9 

pMlU paren&ut ve*lri$ tn Domino; boc ost con-
frveiiter O^mino. Deua enim, inqail, sic jqssil. Quid 
•ero, ai jnaacrint abaurda el Qon l̂ Qneata? Ifazime 
qoideBt namqaam pater pnecipit absurda Η ini |one-
sta, eiiainsi ipae ait mique boneslua : cxteram sic 
qiioqoe a4biboit eaotionetii, diceos : In Domiiio : 
boe est; in ita in quibas Deam non offcndas. ffam si 
s i l Graeevs aot |uprct$cii8t non uliqne parcndum est; 
rcs eaim nou esl ία OomiQO. QiiQniodp aulein d i c i i , 
Qmi €$4 primum mmufatmm t prio>am e*l enim illod» 
Som wmcMerit, « t , Non ocddet. Non ipsum d i i i l 

ordiae, aed promis&ione. lllis igitur pon 
erets, ui quas coasiiiuia sint de maljs f 

et de reoatm a m a l b r - b i s atiiem , uipote cum s|t 
1 operaiio, poniuif eUam proroissio. Vide vx* 

Ρ Α η ο μ Ga. \X\\. 

temquomodo basim admirabilem po^uerit yinc vi r lu-
tie , nempe in parenlcs hmiorem ct revereiiliam; ei 
jurequidem. Cum abduxisspt a malis aclionibus t c i 
bona esset ingressurus, hoc primora poauit, hpiioreui 
in parente^, qaoniatn el anle omnia ipsi po$t neiuu 
fuenini auciores viue. Quajre merilo priini boqorom 
nosfxQram fructum perceperint, et tqne alji onines 
bomines. Nam ei quis boc non babeat. pumquaioerii 
bonus ei aoquus in extraneQS. Cuip ergq filii^ sqasis.vt 
qive oportebat % transil ad parenies , et dic i t : 4. Et 
poi, palrc$t nolUe ad iram provocare fitios peilrot; $*d 
educate itlo* in disdpUna et correpiionc ξ)οψηύ Non 
d i c l l , EQS diligite ; boc enim eie vpi ipvilia natura 
aitrabti, el supprfluum. essei de eis iegein ferre: sed 
quid djcit ? Nalite propocare ad iram fiiiqs pestros; ut 
t i iu l l i fac iunieoseoLhei^nlwelaudjca i^ ,^^ gra-
vanies el prcmentea , non u l liberoe, aed lamquam 
maocipia. Propterea dici t , ffoliie propdcare ad iram 
(Uio* vcitro*. Deimje qaod est capol el sqmma om-
nium , osfendit qpomodo siot obedifuri t tota c&u*a 
dcdupu ad caput el ίηίΐίμπι: ei eiput osienderat rna-
rifum case causam ot obedial qxor , et ideo mullis 
puro eo agit, adhoflaos u | eam a ^ h a i lyranaide 
dUeciioQis; ita btc quoqoe hirsos ei causam iribuit 
dicen# : Sed fdupaU illo$ trt AlscifiUna et corrtplion* 
Dpminiry\dn qupdV si adsint epjritualia , sef|peiiliir 
cfiam caroalia ? Tis flliom ease obcdieiilem ? ab in i -
tio eam .educa in disciplina et adroopitipiie Df tn in i : 
ne existimes csse supenapaneum, quod ipae divinas 
Lilerasaadiat: nam illic hoc priroom audipntv Bonorn 
pairem et matrem. I|aque propler te l|OC fll. Ne dicas, 
Boc est monachorum; naroegoeum facio monachutn? 
Npn est nec^ssc ut flal raooacbue. Qpid id times, qood 
e§l roullo locro plenqm ? Pac eum Cbristianom. I l a -
xime eiiim mundanis, nempe sxcularibus , necesse 
esi dUcere qoae illic sqnt documenLi, magis anlem 
pneris. Mulu cst enim in iUa aelale igporanlia; lgm#-
raoU» auteni fii accesaio eliam ex acriplia exteroo-
n m i ; quando per ea didicerint eoa qui sont lieroet 
baberi in admiratjone, cw ahuser?i animi perturba-
lionqoi et viiiorum, et moftein limeaoi : ut^Acballes 
qnando euin poenilel, quando moritur pro concubina; 
quando aliua est ebriua , et roolu alia ejiismodi. l t l i 
crgo opus cst liia medicamentU. 

t . Quomodo eiiim tion esi absurduin ad artes qqU 
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detn mif t*re, ct ad Indiim litcrarttiru9 ct pro co omuia 
faccrc ; in ditcipliiui autem et Dei admtmitiopc pue-
ros uon ednrarc ? Proptcrea nos primi fraclns perci-
pimtts, audaces, Niiemperanteft t immorigeroa t anr-
didos, el illibcrales aientes filios. Ne ergo boc 
ftciamtts, scd liuic bealo paroamos suadenii: educc-
IUIIS cpe ii i disciplina ei admrmitiQne Domini: dc-
mus eis cxcmplum , ab ineunie aetale curanlcs cot 
tticumbere lectioni Scriplurartim. Ilet mibi l hxc 
assidue diccns vidcor dclirare; verumtiincn non 
ccssabo facere qnod est meum. Cttr, dic m t l i i , non 
imitaris veieres ? Maxime vos, nuilieres, illas raulie* 
rcs admirandas a*mulauiini. Pepcriati filitioi ? ImiUirc 
Amiam , disco quid tlla /eccrit; eum staliin deduxil 
iu leinpliiin. Qurcnaro Teslruni noi maltieril suum U-
liiitn esse Samuelem, quaro niillics rcgem lolius 
orbis leme ? El qtiomodo, inqit i i , fiori polcsi ul sil 
talis ? Quare non potcsl flcri 7 Quoniam ιιοη vis, nec 
eiitii tradis iia qui po<snnlcuin lalem facere. Et quia 
is esl, inqtiit ? Deus : nam ipsa illumei tradidil. Ne-
qu^ cnim Ilcli crat cx iis qiri adinodtim posscnl cuni 
iingere el cflormarc : quomodo enim , qui nec suos 
poluil lilios ? sed fides imilicris cl alacrhas aiiimi 
lotum cfleciL Primum pcperii e.i solum, cl ncc scw-
bul an alios essct parilura. Nequc d i x i i , Exspcctabo 
duirt crcscal iufans, ul utatur rebus qtiae nd liauc v i -
Ini» pcrliiienl : coucedam ul ipse parum vcrselur in 
«Tlale puerili : .<ed his omnibus propulsaiis, in hoc 
solo fuii, quomodo ab inilio imago spiriltialis Deo de-
dicaretur ( I . Heg. 2). Pudore afQciamnr viri de mu-
licris pbiiosopbia : eum Deo obtuli l , ci illic sivit. 
Pmptcrea eltom splcndidiusfactum esimatrirnonium, 
quia priusspirilualia quxsivil, quiaoblulil primilias: 
proplerea ferlilis fuit ejus uterus , et alios liabuil iW 
lios : proptcrea el in mundo eum vidii florcntem ei 
iu bona esse exisiimaiionc. Sicnim bomines bon>?rali 
vicissim honoranl, annon mulrbmagis Dcu.% qui eiiam 
licelnon honoralus hoc facil? Quousquesumus car-
nes ? qnousque in (erram incurvaimir? Oninia a nobis 
posipoiiaiiiur cura? filiorum, c l corum cducatioui in 
discipliua el admonitione Domini. Si ab iiiitto dldi-
vvrU esse pbilosoplius 9 acquiaivit diviiias majorcs 
qjiibusvis divitiis, cl poleuliorem gloriam. Niliil lan-
tuiii cilicics docens artem ei discijdinam externam , 
per qu.im acquiret diviiias , qiiain si cum docueris 
;<rlem pcr quam despiciel divilias. St vclis eum di-
\i(em Taccre, sic facito. Est enim dives non qui mul-
tis cgel diviliis , et multis est circumd.ilus , sed qui 
iiiillius indigcl. IIoc doce filium, hoc crudi : h;c ina-
xiiiix sunl divili;e. Ne qnxras quomodo cum rcdd.is 
florcntetn el raagitsc cxistimationis in doclrinis cxler-
tiis v el reddas gloria insigncm; scd cura ut cum do-
ce;is despicere bujus vi tx gloriani : iiulc fielsplendi-
dior Λ( gioria illusirior, IIsoc cl pauperi el divili Jicet 
facerc : haic ηοιι a doclore discit ali(|uis, neqiie per 
artem, sed pcr divina uloqnia. Non quxras ul lougam 
bie vival vitam, scd ul il!ic taliiiitaiu cl qiiic numquatn 
desinai. Magna i l l i largirc.non parva : audi P.uilum 
di« entom , Ldacaie cot in disripUna el admonitione 
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ihinim. Me stitdMim peiias ni ettm foctas orafOTWH . 
acd emdi I H aii pbilosoplio». Nam ai i l lud <\uulem aon 
i i i 9 uibil esl d a m n i ; si boc auiem abs i l r ηιιΗηαι 
eril Incnim r b e i o r i c » qtiantnniTis i m r i i * . Opus est 
moribns, non dicendi faculiaie ; yif» roodeatia , non 
r>raiionh rehemeiiiia ; f a c i i i , non Terbia. Ilase re* 
giitim conciliaiil, haec donant eliam qna? stnit rere 
lM»na. Ne iingnam acua« v scd expurges aiiimarn. Non 
lixc dico prnhiben» erudire, scd proliiliens illia solii 
ndbilicre animum. Nc exislimoe quod solis immacliis 
optis sit dis docnmentis. q t ix somtitilur ex Scripluri*: 
maxrinc cnim lii» opus est iis poeris, qni venluu surtl 
ad baitc niui»dj vitam. Ul mim natis inelrncikHie ct 
gubcrnaiorc ei nautarutn justo c i complelo uomero 
ιιοη indiget is qui pcrpetuo eial i n por lu , eed is qoi 
sempcr vvrsaiur in mari : i ia eiiam mnndanne seu 
sjvcularis cl monaehns. Nam hic qiiidcm c$l veltifi 
in ponu agons vilam nidlis agita(im flnciibus , v.l 
procul a negoliis , ei ab orani procclla liberam: ille 
antcm pcrpedio agi^ in pclago el iu mcdio mari ver-
saiur · cnin mullis iisque iiigeniibua pugnans fliicii-
l)«is, ct si ipse non opus habel f paraium lamen etse 
oporlcl ul alioruni iinguas obsiruat. 

3. Aul(c regicc vhia,—Qoamobrcm quo fucrit in liac 
viia majoris cxistimaiionis f co magis ei opns esi Itac 
midiiione.Nam otsi alalur in aula regia, mulli sunt iliic 
etCrnnciei pliilosophi, olobpr.fsciileingloriam liimidi, 
lainqiiam in loco qni silrepielus liydropicis. Talo quid 
cst aula rcgia ·. omncs sunt iuflali et tumidi; qui aulein 
ηοιι sunt, siudium poiuinl ut fiant. Gogila ergo quan-
lum sil, fliium tuurn illtic insrressum, ingredi tamquam 
optimum cl phTSianlissimui.i mcdicum, com instru-
mcnlis quoe possinl uniusctijiisque (umorctn compri-
mere, et ad unumquemque acccdcre el disscrcre, et 
corpus quod laborai sanuin facere, mcdicamf;aU im-
ponentem ex Scripluris, et pliiiosophiuc iufdndenlem 
verba. Monachus cnim cuni quo dbserct? cuiu muro 
et icclo ? an cum descriis ei nciuoribus? au cum avi-
bus ct arboribus? Ejusiuodi crgo doctrina non esl iilt 
admodum neccssaria; conatur laraen bac in re w 
rccte gererc, uon ui alios lanium erudiai, scd ul sc-
ipsum. Ilac ergo doclrina maxime opns csl iis, qui iu 
bac vila vcrsanlur : isle cnim pcccandi majorem ha-
bci nccessitaiem qtiam ille. Si vis aolem cognosccrc, 
cliarn in uinndo ipso erit aptior. Omnes enim ex vcr-
bis illis cura revcrebuntur9 quando Tiderint ipsum in 
igue non uri, neque principalum concupiscere : tunc 
etum Hlum consequelur, quando non concupicril et 
rcgi erli magis reverendus. Non polest eniin iicri ut 
is latcat. Nam intcrmulios sanos lalebil is qui estsa-
nus, iuier mullos aiucm agrolos quando lueril iinus 
sanns, ci:o ciiain fama pervcnict ad anres rcgis, ct 
pnelicicl oum muliis gcmibus. Uxc ergo fecienU-s, 
cducaic lilios in disciplina el admomiione Dotniui. Al 
e»t quispiain pauper ? Sil ilerum pauper; sed nibilo 
cst vilior ol abjcclior co qui versalur in regia v cuui 
non sil iu regia; scd habcbilur iti admiralione, el cito 
vcnict eliam ad principalum, qui esi volunlarius, 
ttou a<ilc» qui dalur cloclionc. Si eniin C r a c i , ciim 
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παιδία; Αεά τοι τοΰτο πρώτοι τών κχρπών ημείς 
άπολαύομσν, Ορασείς, Ακόλαστους, Απειθείς, βάναυ
σους εχτρέ φβντες τους παίδας. Μή τοίνυν τούτο ποιώ-
μεν, αλλά τεειθώμεθα τψ μακαρίφ τούτω παραινούν-
τι* έχτρέφωμεν αυτά έν παιδεία και νουθεσία Κυρίου* 
Ιώμεν αύτοίς υπόδειγμα, έχ πρώτης ηλικίας τή τών 
Γραφών Αναγνώσει ποιούντες αυτούς ένσχολάζειν. 
Οίμοι t δτι συνεχώς ταύτα λέγων, ληρείν νομίζομαι* 
πλήν αλλ' δμως ού ααύσομαι τδ έμαυτοΰ ποιών. Τί
νος ένεκεν, είπε μοι, ού μιμείσΟε τούς παλαιούς ; 
Μάλιστα ύμείς αί γυναίκες, τάς Οαυμαστάς έχε ίνας 
γυναίκας ζηλώσατε. ΈτέχΟη τδ παιδίον; Μίμησαι 
τήν Άνναν* κατάμαθε τί πεποίηκεν εκείνη* Ανήγαγεν 
αύτδν ευθέως είς τδν ναόν. Τίς υμών ούκ Αν έθελή-
σειε Σαμουήλ τδν υίδν τδν εαυτού Απαξ γενέσθαι, ή 
μυριάκις βασιλέα τής οίκουμένης άπάσης; Κα\ πώς 
δυνατδν, φησ\, γενέσθαι τοιούτον; Αιά τί μή δυνα
τόν ; "Οτι ού Θέλεις, ουδέ παραδίδω; τοίς δυναμένοις 
ηύτδν ποιήσαι τοιούτον. Και τίς τοιούτος εστι, φη-
ttv; *0 Θεό;* έπε ι χά κείνη αύτφ αύτδν ένεχείρισεν. 
Ούοέ γάρ δ Ήλε\ τών σφόδρα δυναμένων αύτδν πλά-
σσι ή ν πώς γάρ, δ μηδέ τούς υιούς δυνηθείς τούς 
εαυτού; άλλ* ή πίστις τής γυναικδς κα\ ή προθυμία 
ιΐ αύτδ είργάσάτο. Πρώτον Στέκε, και μόνον, και 
ούδε {δει εί και έτερους τέξεται. Κα\ ούκ εΐπεν* Ανα
μείνω αύξηθήναι τδ παιδίον, ίνα πράγμασι χρήσηχαι 
βιωτιχοίς* συγχωρήσω αύτδν μικρόν ένδ'.ατρίψαι τή 
παιδική ηλικία * άλλά πάντα ταύτι ή γυνή παρωσα-
μένη, ένος μόνου γέγονε, πώς έκ προοιμίων τδ άγαλ
μα τδ πνευματικόν άναθή τφ θ ε φ . Αίσχυνθώμεν, οί 
άνδρες, τής γυναικδς τήν φιλοσοφίαν άνήνεγκεν αύ
τον τώ θεώ, καΊ έχεϊ είασε. Διά τούτο κα\ ό γάμος 
έγένετο λαμπρότερος, επειδή πρότερον τά πνευμα
τικά έζήτησεν, επειδή τήν ά-αρχήν άνέθηκε* διά 
τούτο εύφορος αυτής γέγονεν ή γαστήρ, κα\ έτερους 
έζτήσατο παίδχς* διά τούτο κα\ έν τώ κόσμφ ειδεν 
ενδοκιμούντι. Ε ί ν γάρ ΑνΟροιποι τιμώμενοι άντιτι-
{ΐώσιν, ού πολλψ μάλλον ό θεδς, δ και χωρ\ς τού 
τιμηθήνχι τούτο πο:ών; Μέχρι τίνος έσμέν σάρκες ; 
μέχρι τίνος έπι γής κύπτομεν; Πάντα ήμίν δεύτερα 
Iruo τής προνοίας τών παίδων, και τού έν παιδεία 
κιΐ νουθεσία Κυρίου αυτά έκτρέφεσθαι. "Αν μάθη 
φιλόσοφος είναι έκ προοιμίων, πλούτον έκτήσατο 
παντδς πλούτου μείζονα, και δόξαν δυνατωτέραν. 
Ούοέν τοσούτον έργάση τέχνην διδάσκων αύτδν και 
παιόείαν τήν έξωθεν, δι* ής χρήματα κτήσεται, δσον 
iiv διόάξης αύτδν τέχνην, δι* ής χρημάτων κατα
φρονήσω. Εί βούλει ποιήσαι αύτον πλούσιον, ούτω 
*:οίησον. Πλούσιος γάρ ούχ δ πολλών χρημάτων δεό-
μίνος, κα\ πολλά [ ΙυΙ] περιβεβλημένος, άλλ* δ μ η -
οενδς χρείαν έχων. Τούτο παίδευσον τδν υίδν, τούτο 
ίίδίξον ούτος μέγιστος πλούτος. Μή ζήτει πώς εύ-
δόχιμον έργάση έν διδάγμασι τοίς έξωθεν, κα\ έπί-
ίοςον ποιήσεις, άλλά φρόντισον πώς αύτδν διδάξεις , 
καταφρονείν τής δόξης τής έν τώ βίω τούτω· εκείθεν 
λαμπρότερος και ενδοξότερος γένοιτο Αν. Ταύτα και 
τΰ> πένητι κα*ι τώ πλουσίψ δυνατδν ποιείν * ταύτα 
ούχ έκ διδασκάλου μανθάνει τ ι ς , ουδέ διά τέχνης, 
άλλά διά τώ / θείων λογίου. Μή ζήτει δπως μακρδν 
«οδε ζήίεται βίον, άλλ* όπως iy.il άπειρον και άτε-

ντητον. Τά μεγάλα αντώ χαρίζου, μή τά μικρά. 
"Asc5u£ Παύλου λέγοντος* Ύ.κτμΙφεη• αντα / r rai-

CAP. Υί. IIOUIL. x x i . ι i 
Μη καί τονύεσία Kvptev. Μή βήταρα αύτδν σπού
δαζε ποιήσαι, ΑλλΑ φιλοσοφείν παίδευε. "Εκείνου μεν 
γάρ ούχ δντος, ουδέν έσται βλάβος* τούτου δέ απόν
τος, ουδέν έσται κέρδος μυρίας Ρητορείας. Τρόπων 
χρεία, ού λόγων, ήθους, ού δεινότητος, έργων, ού 
βημάτων. Ταύτα προξενεί τήν βασιλίίαν, ταύτα χα 
ρίζεται χα\ τα δντως αγαθά. Μήτήνγλώτταν ακονή-
σης, ΑλλΑ τήν ψυχήν έκκάθαιρε. Ού χωλύων παι-
δεύειν ταύτα λέγω, Αλλά χωλύων έχείνοις μόνοις 
προσέχειν. Μή νομίσης δτι τψ μονάζοντι μένω τού
των δεί τών παιδευμάτων τών άπδ τών Γραφών* μά
λιστα γάρ τούτων δεί τοίς παισΛ τοίς μέλλουσιν · είς 
τδν βίον τούτον ήκειν. "Οσπερ γάρ τής άπδ τοΰ πλοίου 
κατασκευής καΥ χυβερνήτου κα\ πληρώματος τών 
ναυτών ούχ ούτος δείται δ διαπαντδς έπ\ λι μένος 
έστώς, άλλ* δ θαλαττεύων άεί* ούτω χα\ δ χοσμιχδς, 
καί δ μονάζων. 'Ο μέν γάρ, καθάπερ είς λιμένα 
έστ\ν άκύμαντον, βίον άπράγμονα ζών, χαι πάσης 
άπηλλαγμΐνον καταιγίδος* ούτος δέ διαπαντδς πελά-
γιός έστι, κα\ θαλαττεύει έν μέσω πελάγει πολλαϊς. 
τρ-.κυμίαις μαχόμενος* κάν αύτδς μή δέητχι, αλλά 
παρεσκευασμένον είναι δ ·ί, ώστε τάς έτερων έμφράξαι 
γλώττας. 

γ*. "Ωστε δσφ άν ευδόκιμος γένηται έν τψ βίφ τώ 
παρόντι, τοσούτω αύτψ δεί τής παιδεύσεως ταύτης. 
"Αν τε γάρ έν βασ ιλε ί ς τρέφηται, πολλοί και "Ελ
ληνες εκεί και φιλόσοφοι κα\ οί πεφυσημένοι έπ\ τή 
πα ρου ση δόξη, καθάπερ τόπος τις ύδερικών έμπε-
πλησμένος. Τοιούτον τί έστι τά βασίλεια* πάντες 
είσ\ πεφυσημένοι κα\ φλεγμαίνοντες* οί δέ ούκ δντες 
σπουδάζουσι τούτο γενέσθαι. Έννόησον ούν δσον έστι 
τδν υίδν τδν σδν είσελθόντα εκεί, καθάπερ ίατρδν 
άριστον, μετά τών οργάνων είσιέναι τών δυναμένων 
καταστέλλε ιν τήν έκαστου φλεγμονήν, κα\ προσιέναι 
έκάστφ κα\ διαλέγεσθαι, κα\ υγιές τδ κάμνον σώμα 
ποιείν, φάρμακα έπιτιθέντα τά άπδ τών * Γραφών, κα\ 
τούς περΛ φιλοσοφίας έκχέοντα λόγους. Ό γάρ μονά
ζων τίνι διαλέξεται; τώ τοίχω κα\ τψ όρόφφ; άλλά 
τή έρημία και ταίς νάπαις; ή τοίς δρνισι και τοί; 
δένδροις; Ούκ έχει τοίνυν πολλήν ανάγκην εκείνος τής 
1!6£] τοιαύτης διδασκαλίας* άλλ' δμως έργον τίθεται 
τούτο κατορθώσαι, ούχ ώ3τε έτερους τοσούτον παι-
δεύσαι, άλλ' ώστε εαυτόν. Πολλή ούν χρεία μάλιστα 
τοίς έν τψ βίφ τούτω στρεφομένοις τής τοιαύτης δι
δασκαλίας* και γάρ τού άμαρτάνειν πλείονα ούτος 
ανάγκην Ιχει, ή εκείνος. Εί δέ βούλει γνώναι, κα\ έν 
τψ κόσμφ αύτψ έπ·.τηΟε·ότερος εσται. Πάντες γάρ 
αύτδν αίδεσΟήσονται άπδ τών βημάτων εκείνων, όταν 
δρώσιν αύτδν έν πυρι μή κα^μενον, μηδέ αρχής επι
θυμούντα* τότε κα*ι τεύξεται ταύτης, δταν μή έπιθυ-
μή, κα\ βασιλεί αίδεσιμώτερος έσ:αι. Ού γάρ ένι τον 
τοιούτον λαθείν. Έν μέν γάρ πολλοίς ύγιαίνουσι λή-
σεται δ ύγιαίνων έν δέ πολλοίς κάμνουσιν δταν είς 
ύγιαίνων ή, ταχέως καί είς χ τάς βασιλικάς άκοάς ή 
φήμη διαδοαμείται, και πολλοίς αύτδν επιστήσει 
έθνεσι. Ταύτα ούν είόότες, εκτρέφετε έν παιδεία και 
νουθεσία Κυρίου τά τέκνα. *Αλ/ά πένης τίς έατι ; 
Πάλιν πένης* άλλά τού έν βασιλείοις στρεφομένου 
ουδέν έσται ευτελέστερος, επειδή μή έν βασάείοις 
έστιν, άλλά θαυμασΟήσεται, και ταχέως είς άρ-

« i egcre pbcet Dufufo, δεΤπάτ· το·;μ.,οΙ moxt Ιπί 
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χήν ήξει τήν έκούσιον, ού τήν χειροτονητήν. ΚΙ γΑρ 
"Κλληνες Ανδρες τρ·ω€ολιμα!*{ τένις καλκύνες, φι
λοσοφίαν τοιαύτην άναδεξάμενοι τριωβολιμαίον (τοι
αύτη γΑρ ή Τ&Αηνική), μάλλον 6* ουδέ αυτήν, αλλ* 
όνομα αύτης, καλ τρίβωνα περιδεμένο*, χαί κόμην 
θρέψσντες, πολλούς δυσωπουσι* χόσφ μάλλον 6 δν
τως φάόσοφος; ΕΙ σχήμα ψευδές, εί σκιά φιλοσοφίας 
φαινόμενη ούτως αίρεί, τί έαν τήν αληθή φιλοσοφίαν 
άγαπήσωμεν χαλ τήν είλιχρινή; ούχϊ πάντες θεραπεύ-
σουσι; χαι οίχίας καλ γυναίκας χαλ χαίδας ιοίςτοιού-
τοις prtA πολλής τής Αδείας έγχειρίσουσιν; 'Αλλ' ούχ 
έστιν, ούκ έστι τοιούτος φιλόσοφος νύν. 4*Α τούτο ουδέ 
τδ υπόδειγμα Ιστιν εύρείν. Εία\ μέν γΑρ έν μένάζο»-
σεν, έν δέχοσμεχοίς ούχέτι. Κα\ δτι έν μονάζουσα* «Ισε, 
δανατδν πολλούς παραγαγεΓν δμως ένα Απδ αΐειονων 
έρώ. 

Πστβ δήπου, χαλ άκηχόατε, οί δέ καλ έθεωρήσατχ 
τδν Ανδρα, δν μέλλω νύν έρεΐν- Ιουλιανδν λέγω τδν Θαυ
μαστόν. Ούτος ήν άνήρ άγροεχος, ταπεινδς χαλ έχ τα* 
αχινών* ούδΐ δλως τής έξωθεν παιδείας έμπειρος. ΑλλΑ 
τής άχλάστου φιλοσοφίας πεπληρωμένος. Τούτου είς 
τάς κόλειςέμβάλλοντος (σπανιάχις δέ τούτο έγίνετο), 
ούτε βητόρων, ούτε σοφιστών, ούτε Αλλου τίνος είσ-
«λαυνοντος, τοιαύτη τ ις έγίνετο αυστροφή.Τίδέ λέγω; 
ούχλ χάντων βασιλέων χα\ τδ δνομα αύτου λχμχρδ-
τερον φδεται έτι χα\ νύν ; ΕΙ δέ έν τφ κόσμφ τούτω 
ταύτα, έν τφ χδσμω, έν $ μηδέν ήμίν έπηγγείλατο 
άγαθδν δ Δεσπότης, έν φ ξένους ήμας εΐπεν είναι, 
έννοήσωμεν έν τοίς ούρανοίς «δσα έσται τΑ Αποχεί-
μενα αγαθά ** εί ένθα πάροιχοι ήσαν, τοσαύτης άχ-

' έλαυον τιμής, ένθα αϊ πόλεις είσι, πόσης Αχολαύ-
σουσι δόξης ;>*! ένθα Θλίψιν έπηγγείλατο, τοσαύτη 
θεραπεία, ένθα δντως τιμάς επαγγέλλεται, πόση 
έσται ή Ανεσις; 'Αλλά βούλεσθε χαλ κοσμικούς έπι-
δείξωμεν; Νυν μέν γαρ ούχ ίχομεν πλήν είσι μέν 
| 1 θ 3 | Ισως χαλ χοσμικολ επιεικείς, αλλ* είς τήν Ακρον 
ούχ ήχοντες φιλοσοφίαν· Αιδ Αχδ των παλαιών χα\ 
Αγίων έρω ύμίν τά υποδείγματα. Πόσοι γυναίχας 
έχοντες, xcA χαΐδας τρέφοντας, των είρημένων ουδέν 
ελαττον, ουδέν ελαττον έσχον; 'Αλλά νυν ούχέτι έστέ 
διά τήν ένεστωσαν ανάγκην, χαθως φησιν δ μαχΑριος 
ούτος. Τίνα ούν βούλεσθε ε ίπω; τδν Νώε, ή τδν 
Αβραάμ; τδν τούτου παίδα, ή τδν έχείνου; ΑλλΑ τδν 
Ίωσήρ;'Αλλά βούλεσθε έπλ τους «ροφήτας έλθωμεν; 
τΛν Μ Β Μ α λέγω, τδν Όσαίαν. 

δ". 'Αλλ',εί δοχεί,έχλ τδν Αβραάμ τδν λόγον έλχύ-
βωμεν, δν μάλιστα πάντες προφέρουσινήμίν αεί. Ούχ\ 
γυναίχα είχεν; ούχλ παίδας; χαλ γαρ χαλ έγω τούτο 
λέγω χρδς ύμας, δπερ ύμείς πρδς ήμας. Γνναίχα εΤ*-
χκν, Αλλ* ούχ επειδή γυναίχα είχε, θαυμαστός ήν* 
χρήματα είχεν, αλλ* ούχ επειδή χρήματα είχεν, ήρε-
σε τφ Θεφ* χαΐδας έτεχεν, Αλλ' ούχ επειδή χαΐδας 
έτεχεν, έμαχαρίζετο* τριαχοσίους δέχα χαλ όχτω oi-
χογενείς έχέχτητο, αλλ* ού τούτου χάριν έθαυμαζετο. 
"Αλλά βούλει μαθείν πόθεν; αχδ τής φιλοξενίας, Αχδ" 
τής των χρημάτων υπεροψίας, Αχδ τής χοσμιότητος. 
ΤΙ γάρ έστιν, είχε μοι, φιλοσόφου; ούχλ χαι χρημά
των χαλ δόξης καταφρονείν; χαλ φθόνου χαλ παντδς 
αάθους Ανώτερον είναι ; Φέρ*ουν, αυτόν είς μέσον 
άγαγόντες άχοδύσωμεν, καλ δείξωμεν ύμίν οίος φιλό-
αοφοςήν. Ουδέν ήγείτο πατρίδα πρώτον* 'ΚξχΜβ γάρ, 
ήχονσχν, έχ της γης σον9 χαέ Αχ τής ο*υγγ*ττίας 
*ον χαλ ευθέως έξήλθεν. Οδ χροσιδέδχτο οικία* ή 

γάρ άν. ούχ εξήλθε ν ού συνήθειας φιλία, ούχ Αλ/ω 
ούδενί. Είτα δόξης μάλιστα πάντων έχείνος χατεφρό-
νησε χαλ χρημάτων· χαλ γάρ πόλεμον τροχωσάμενος, 
χαλ λάφυρα αξιουμενος λαβείν, χατέχτυσεν. "Αλλ· δ 
ααΖς ό τούτου, ού διά τά χρήματα πάλιν έθαυμαζετο, 
άλλά διά τήν φιλοξενίαν, ού διΑ τΑ παιδία, ΑλλΑ διά 
τήν ύχαχοήν, ού διά τήν γυναίχα, ΑλλΑ δίΑ τήν στεί-
;Χύσιν τήν έπλ τή γυναιχί. Ουδέν τήν παρούσαν 
ήγοΰντό ζωήν, ούχ έχρημάτίζοντο, ύχερεώρων απάν
των. Είπε γάρ μοι, χοία των φυτών έστιν Αριστα; 
ούχ Απερ Αν οίκοθεν έχτ^τήν Ισχύν, χαλ μήτε δμβροις, 
μήτε χαλάζαις, μήτε ανέμων βύμαις, μήτε Αλλη τινλ 
τοιαύτη ανωμαλία βλάχτηται, αλλά γυμνά Ιστηχε 
πάντων καταφρονρύντα, μήτε θρτγκίων, μήτε φραγ
μών δεόμενα; Τοιούτος δ φιλόσοφος έστι, τοιούτος 
ό πλούτος έχείνος* ουδέν Ιχει, χαλ πάντα έχει* χάντα 
έχει, χαλ ουδέν έχει. "Ο γάρ τοίχος ούκ ένδον, Αλλ' 
έξωθεν έστιν, δ θριγχδς ού της φύσεως έστιν, άλλ* 
έξωθεν περιβαλλόμενος. Τί δέ, είχε μοι; χοίον σώμα 
Ισχυρον έστιν; ούχ δπερ Αν ύγιαίνον ή , χαλ μήτε λι-
μψ, μήτε πλησμονή, μήτε ψύχει, μήτε χαύματι 
άλισκηται* ή τδ χρδς χάντα ταύτα ύχοκείμενον, χαλ 
[IGA] τραπεζοποιών καλ υφαντών χαλ Θηρευτών χαλ 
Ιατρών δεόμενον, ίνα ύγιαίνΐβ; Έχεϊνός έστι πλου· 
οιος, δ δντως φιλόσοφος, ό μηδενός τούτων δεόμενος. 
Αιά τούτο δ μακάριος ούτος Ιλεγεν* Έχτρέρετβ οντά 
ir xattela χαϊ νουθεσία Κυρίου. Μή τοίνυν Θρτγ-
κία Ιξωθεν περιβάλλετε* τούτο γάρ δ** πλούτος, τούτο 
ή δόξα. "Οταν γάρ ταύτα καταπέση, καταπίπτει δέ, 
γυμνδν Ιστηκε καλ εύάλωτον τδ φυτδν, ού μόνον ου
δέν κερδάναν έν τ φ παρελθόντι χρόνφ, άλλά χαλ βλα· 
6έν. Εκείνα γάρ τά θριγκία τά κωλύοντα αύτδ έγγυ» 
μνάζεσθαι χρδς τάς των Ανέμων προσβολάς, νύν 
άθρόον καταχεσείν παρεσκεύασεν. 

*Οστε βλάπτει μάλλον ό πλούτος, άμελετήτους 
παρασκευάζων χρδς τάς ανωμαλίας τού βίου. Τοιού
τους τοίνυν παρασκευάζωμεν τους παίδας, ώστε 
δύνασθαι χρδς πάντα άντέχειν, χαλ μή ξενίζεσθαι τοί; 
έπιοΰσιν* έχτρέφωμεν αυτούς έν παιδεία χαλ νου* 
θεσία Κυρίου, χαλ πολύς ήμίν ό μισθδς άποκείσεται. 
ΕΙ γάρ Ανθρωποι αγάλματα ποιούντες βασιλέων, καλ* 
εΙκόνας γράφοντες, τοσαύτης άπολαύουσι τιμής* 
ημείς τήν βασιλικήν είκόνα καλλωπίζοντες (είχών 
γαρ τού θεού δ Ανθρωπο;), ού μυρίων απολαύουμε* 
των αγαθών, τδ χαθ* όμοίωσιν αποδίδοντες; Τούτο γάρ 
έστιν δμοιον, ή τής ψυχής αρετή, δταν αγαθούς είναι 
χαιδεύσωμεν τους παίδας, δταν Αοργήτους, δταν 
Αμνησ*κάκους* ταύτα χάντα θεού Ιδια, δταν ευεργε
τικούς, δταν φιλάνθρωπους, δταν παιδεύσωμεν τΑ 
χάροντα μηδέν ήγείσθαι. Τούτσ* τοίνυν ήμίν έργον 
Ιστω χαλ εαυτούς,1 χάκείνους χλάττειν χαλ βυθμίζειν 
ι ί ς δέον* έχελ χοίφ χαββησίφ στησόμεθα έμπροσθεν 
τού βήματος τού Χριστού; ΕΙ γάρ επισκοπής ανάξιος 
δ χαΐδας ανυπόταχτους έχων, χολλφ μάλλον της βα
σιλείας των ουρανών. Τί λέγεις; κάν γυναίχα Ατα-
χτον έχωμεν, χΑν παίδας, εύθύνας ύφέξομεν; Ναλ, 
έαν μή μετΑ Ακριβείας τά χαρ ' εαυτών ε ί«νέγχω-
μεν- ού γάρ άρχεί ήμίν ή οίχεία αρετή χμδς σωτη
ρίαν. ΕΙ γάρ δ τδ τάλαντον τδ έν μή χαταβαλόμενος, 
ουδέν έκέρδανεν, άλλά χαλ ούτω χολαζεταΐ' δήλον δα 
ούχ αρκεί ή οίκεία αρετή είς σωτηρίαν, άλλά δεί χαλ 
τής έτερου. Πολλήν τοίνυν χοιώμεθα χ α έ τ α ^ γυναι
κών φροντίδα, πολλήν χαλ τών χαίδων wpjwia» χαλ 
των οίκετών, πολλήν καλ ήμων αύτεόν, χαΐέν 1 το^ δ η -



I B IN EHST. AD EPIIfcS. 

liml Tki i r i t M m t el caae^bac mcep<a inoboUri 

irhiWetphii ( U l » e t l twm Gr*ca) , itno t/ero non 

mmhm podarc afBdr-M: fvmlo m g U qoi esl w e 
pMotMrfiifM? 8 i frtet babi to t ,» phUotophte t n b r t 
• f f t - w s ita exioltU :q t t i d 9 si W M O ei tiBceram d i -
tjp-nw paBotophiMB Τ appo« orooei cotenl ? I M H M et 
fJmos e i a i o r a ef libcrot iis qui sont ejtismodi tra-
eVsl ei cofnmiitenl cum mulu tecoriuie? Sed oon 
ett, BOB ettt BOBC ejasmodi phUoiopbfje : propierc» 
M C e iempl i i i Ucel inyeeire. N*m tunl quidtm inler 
nwfttdios, iater mundmnoe aaien seo M c c u b m moa 
vml ajnptitjs. Ει quod sini iuler BttMJftcboe, poesrMi 
mmlu prodmd, dkam Unten ormtB ex «ul i i s . 

i r a W t cfci Umdeu—Scilts alique el aedimt», 
Π Tiditlis etiain nooiielli» viitun qeero tondic turvt ; 
Juliaeem dieo UIWB r^tBiraodwn, Hic enu naltees, 
htsftHis et h i m i l i loco nalas, et nee eileroje qaktem 
tmtdifiofiis omnino peritus, ted aoo fieu * sim«!tU 
tpUoeopha repleiat. Uoe Urgredieiiie atfuies (hoc 
•nteoi nro ftebti)v Beqoe oniortlMis neqoe sopfatslift, 
oeffoe ου* aiio iagredieiite9 unftos fiebal concor-
rots. Qeid ivteai dico f noone nomen ejd$ BUDC qeo-
qoe dar i f i s decaatatur quam q«or«ttYis regum Τ Si 
aulefli kec i t a i l ia boc Bwndo , i n ratindo in qoo 
Dees Rthtl ηοΐκ* boni prantftil, ie qno BOS d ix i t esfto 
U<*pttes; cngileoiBi m caelis qoanta «niat bopa re-
•OiUa : Η abi erant itdveMe, ualam teoeperant BO-
iMtresn; ubi sani cmtales, qaanUm conscquenlar 
glurbfB? si ttbi pronisit afBkuooem, Unles eU cal-
ins; Μ bona vere esi poilialus, qaaaU erii qnies? 
Sed fmliis maadaoos e ium sea taecvliret oetenda-
M t ? None qoideni aon habeoifis: u a n tmit qaideni 
laittsse maiMUai poai d prelii, sed qni ad Mnunani 
M B pemoit ial lAilotopbam. Qrnoiol-raii e i yete-
ribas el sauclis dicam Tobis exenipb. Qttam nralti 
q«i f o o m I U M B B J , et filiot a4ebant, nihil miniis, 
m*D v ie^aaai, iniiitM babaerant qvtini qui dicti 
ftnolT Sed IIVAC non licel propler iusamtem o e o » -
sitHeai9 sical dicit b k betttjs. Qamn cfgo ταΐϋβ 
d i c M f Noe, t n AbrabimT ati hajm βΐίκαι,ιιι illias? 
Μ JoiepliT Sfd τιιί tis Yemjwis i d propkeusf Me-

4. Scd 9 si ΎΧΛΙΛψ oniiooem altnluoias ad A b n -
\um, qacm mixioie oames nobis sentper aJlmniL 
AaBoa Inritctai aioreiB, annon' liberos? ego enim boc 
ntAif d k o , qaod vos nobis. Habebat axorem; ted 
BOB qtMMiuro habebat axorari, e r t l adaunibilie : bs> 
betel pecomas; sed non qiibi pecunias babehat, pla-
cait Deo: babebal ΓΙΙΗ» ; sed ηοιι qraa fllios habebai, 
ceateBBtvr bealtJt: Uvcentoe deeem ef oclo babuit 
w « i ; aed nen ideo baliebalar \m adminUione. Sed 

tare rndenatB babereiiirT Kx hoepitaiiUle, ex 
recrMiai dcspecta, cfx aKKlesUa ei leniperanila. Quid 

d^qoaeso. philoeoplu? jinoon | ecanias et f lo -
rai dctpicere, iBvidta d qaaTia anioii penitrbailioiie 
d Tfgrifrdiac CBM Mpenoreai? Age erfo evm ia 
• " Α " " addocuin exeaaMBi, el Tobts ost«tidaroos cu-
f***& ettef phitosopbt». PriTOemtjHiilcxMinjabal 

CAP. Y l . fiOMIL. XXL m 

esse p a l t i i w : Ejrtdmr* eaia, M d i v i l , Urrm tm et 
ex cofnefoue tm ( G m . i i . ! ) ; e l sUtia* tu efrt-s-
ftut. NOB Aiil doBMi aUifBtnf: rercra eftkn · ο α essei 
e g m « w ; DOB uuafa rtmuxiodimh, M M ul l i alterl 
rei . Porro i i fSraa omMutMi f^orauri despexii d pe-
Cf*oiaf : cosiecw) catai bdk> t fasw|ae BC fegBlis bo-
MibtJt, CQJB romareipr aectpere epotia, rectesarii. Scd 
ejss HUat rars«s BOB InbebatBT in adouraiioae pre-
pler peconias, ted prapt^r b o t f N t t l i u i e n i ; HOB μ τ α · 
pter liberot t aed propier ix^diealiaai; BO« prapter 
Qxoreoi 9 ted Bcopier Meritiuiem io uxoie. Pncten* 
l e n v ium nihil docebaat, pecaaiac Β Ο · slBOibiBr, 
tMnsia despieiehayt. H i m , dic i n i a i , qtmuini SBOC 
pUnta? optinue e i pneitiBliitiBiTg f aaaoti cac OIBB c » 
se ktkeui rirt*, el aec iB^rdbvt iee graitdiBib-JS oet 

T a t e f i n ΐαφβΐΒ, seqae Blla alia ejaiBiedi tcwpcita 
Uua l x d i o t i r JBaeqfnliHte 9 sed ttami Bodae *mmh 
despkieBies, ei oeqee tmllis neqoe tttaceriit i ieq— 
tepfie isdigerM Τ Talis et l pfaUoiOftaus, lalet iibe d i -
v i l i s : Bihil lnbel 9 el Inbel omaia ; o m i t Balrei, e i 
• i h i l kabeL MOTBS eaiBi BOB ett buiasecas, ted ex-
trtnsecBS; T * U M BOO csl BartBrae, sed esl exUissecBS. 

Qiud verot d k ^ q n t o . qctfklaaiB corpes esi vaiidBBiT 
idoe qood esl a i B — , * i neqae £u»e 9 neqoe refJe-
liooe, Deqoe frigore, «eqoe aesta cxpofBalar: aa q«od 
Bdrerstts hac oauua et Btensac siiTMtoiibot e i lexlo-

ritros d TCBaloribos el BMdicis iadiget ot « t ΒΙΒΒΒΙ Τ 
llte ett dives, q«i vere philoc^iJurs, BBUO boft*ai is-

digM. Proplerea dieebit hic bcalw 9 Edmemu <*t i« 
uuapBma et Domim mdmomthne, Ne ergo TilkM et 

sqpu extriasecat dft^Ripoiiatis : boc eoim snnt d i -
τιύχ% boc esl g W l i . QBaado cruta eii foeklerial, de-
cidonl aaiears p b a u etA B«da9 ei cvpogiMila b&lh* 
o l qmx praienlo tMnpere «OB wakmm tdhU lecri acee* 
perit, sed e u t n BMBBO tie affecu : i l l i eatai Tilf i et 
sepu φητί {«ohibeat q«Min«t deeertel t^ertBS 
insBltas TeoUirab 9 cJ lduU u MBBC repeaie I I B I B I 
conctdal. 

DiMm enmimem ImUmt. — Mayis ttaqie bcQBBt 
diviliae» at qa« reddant UnpBraiot d nuaine cxctta-
Ulos BdTersvs yitae loiqoes «BSQS. Tales erfo reddt-
« H B filioe9 « t poesioi a d Y m a s o a i n b rcsisierB, neqae 
HOTB « i auara Tideajit«r q m incarnnit : edfK»n«t 
ia disciptiria el ^bMrMlkme Docaini, el magna nesls 
reponedir Bterces. H t a si boaiiBes qai Rg tun fr-arait 
siaia|aarai9 el piBgviil imagines, UnUun iMBofeai BS-
aeqamitar: nos qai regaai omanus iBteftfwai ( Μ 
cnim iBMgoeet booo) 9 non booit f r w M r iatMnBt> 
rabOibtn, id nxMeatei qood e t i ad militrMTiiicfli ? 
Nara hoc tu simile, virtos aniBTURt qoando fRms efw-
dierimos m% t i n l bot i i , qtttndo ol ηοη siniod inun 
prompu, qntBdo at ηοη sint itijnrue pieaKwres; b t 
oiitBta t au t Deo propria : φοβάο mi sini bettefto, «I 
s in i beaigBi 9 qoando e n r d i e r k n « s n i l t i l i d t t c iBl prxv 

setiiia. Uoc o r f o M i O r f m t i l opus, ηοβ ipsos el illo§ 

liBgere afic coMfmere ul eportel. AUoqui qna fiducta 
subiniBS anle triboBal Christi ? Nani si indigim esl 
tpkscnoaiiu qml i l ios babet non &abdilot9 amllo nMHjis 
irgiMt^oTfiBi . Qfnd dkist fti kabemBS mxoreBi iav-



S. JOANMS CIlUYSObTOill 
tMtJtif^ra f et st reJdeudse ratioui trmxa ob* 
uoiii? MaxiaM, mm exAde el aaur-tte prxetilerituus 
quae snttt a itebi* prettanda : uou oiiioi prapria vir-
M* ufbis tufficil ad sabstem. Natu si qui uuutti talen-
luw w-t* drpoiietts IHIIU ett Ittcrainj 9 ted etiam *ic 
ptntilur, esl {teiYpictraiti qvod virui* pwpri* uon suf-
licit ad saltileoi 9 sed aberius ctiam virtulc optu csu 
Ua~najD ergocuraw gtranus ei usonmi el libcmratu 

faiuulontm ei noOri iptoruin, et in owbi» ipt i* ei 
illis cocnpooendis Dtttm rogeniiu, ot ad eain m n 110-
bi* opcni ferat 8i i lder i i irnt hor. curare et de lioc 

ARCUIEP. COSSTAilTINOt». 

esse sollkiUkt» ooen feret; %m moXUm babere fcrjes 
r d ratkNMmv mainu-a non BOfiigel. Nmi emm doc-
«dcfHibee nobts oal aexiliiun Deut, sed ip t i f qtjoqoe 
lalwraiitibtts : naoi adjuler t*m eu etieei* sed c u » 
qni ipse qeoqitc oeeraMir. PoteM esl aaiem Dens «p«s 
per te ad eflecnan dedoctre9 «c ooutes digni lubea-
mor qoi bona protniKa cotjsequaiaur, per grnina e t 
bcoigniutan Domioi nosiri Jesv Cbr i i t i , em tmm 
Paire et Spiritn sancl* gloria, inperium, bom*, mt«c 
el senjper. et iu ta-cola fceculorant. Amen. 

HOMILIA X X I I . 

€A». 6. v. 5. obeiUt domiuis carmlibxt cnm /t-
mmre et tremore, im umplkUtde cordis utiri, ticul 

Ckritto : 0. ftofi ed OCB/*»* tervienU$ quau homiuibu* 

pUcatit*, tof ni MTM (Jaritfi, fatientes volunlaiem 

Dd ex ΛΜΒ*9 7. r « M boxx vohmlaie strvicHta, tictti 

Dommo tt mm hmmmibus; 3. Kienlct quod m**t-

omUfu mwdcumame feceril bottwu, hoe recipict α 
Uom»o9 eire aernu, «Ire tf#«r. 
1. ifc «erMmui oficiU. — Nou solutn iiaque nioti* 

lus, neqae qior v ntqmt filii, &ed servoruni' quoqac 
virhis conftii. ad d«»rooin cottstHiicndani el atlmim-
stnmdain. IVopierea beatns Paulus oe hanc quidcm 
•nneai nrgtexil; ted peatreiiKi quideni ad ean acce-
dit, qiMMiiam dtgnitalc «^ooquc sila cst poslrerna. Mul* 
lis Miem cuni cis agil, nou Uniquam cum filiis, eed 
m«1l0 perfectiut: aon etaim dat bic ds promifisionem» 
scd in falaro. Scieulet, inquil, yiiorf unusquisqne qwod-
cmmque fecerU b***M tei mWir« ( Aoc redpiet α Oomiuo. 

Kt jam docet pailosoeiiarJ, Natu etai audorUate SUMI 
mittores AliU, sui l aWn ορίηίοηο suiit majoret. Scrvif 

ιηψύΐ, oAfdite eoNimJi cartHUibus. Ma&rore affectam 
slalini crexit a n i i t M i i i , d α lim esl consolatus. Ne 
dobras, ii iquii 9 quod miuus lialM-as quaiii uxor ei filii: 
Miluin est nnmen serrilulis; carnale est duniiiiiuiu, 
letnporalo el breve : qitidquid enixn esl carnato, cst 
cadacum el noa diutvriujiu. Cnm umore9 in^uit, et 
irem&re. Vidcs «piod uon euiiidcm limorciu exegit ab 
axore el serrii? Naiii illic quidein dixit absolule, 
Mulier time&l wuarUum : bic autcin cum inieiisiune9 

Cum /twor# ei tremore. in simpliciluic cordis vestri, 

$k*t ChrUto. Iloe dicit frequciitcr. Qaid dict«9 ο beate 
Faule ? e*l fnticr, eadeiu est conseiiuutus, est iu eo* 
•leiu cocpore; imo faclus cst fraier tiou sui domiiii, 
scd adeo Filii Dej; fruilur iisdein oamibus, el dicU, 
Qbediu domimt cmruaUbus tum lunorc ei tremore f Pro-
Vierea eokn, Jnqtiit, dico. Natti si jubvo, inquit, libe-
ros iavioeta esse sabjectot |»ro|}icr Umorem Dei, sicnl 
dicebat iaperkis, Subpcd iuvictm m timore ύά (Epkct. 

5. i l ) ; si jobeo itxorem timere niarttuni, ciiaiusj ea 
sil par booorc: molfo tnafi« servMui. T ôo est euini 
IHIC ly-jiotnliias, j ed prtitta nobuiiai, scire essc infe* 
tioreot, ei rnodeste se gcrcre, i l cdetvj proxmio. £$ 
liberi liberia crttt^nralto timore el Iremore iervimn. 
/« simptkitate cwdu, iitqyit. Recle d ix i l ; qiioitiam 
Aieri poie»l m aervbiur αιαι titnoru ot tremoie, ai 
(nrn ea: bexieTatcMia, «cd utcamqnc licct. Nou aaini-

adverimUar ettint uittUi molta prave gerctKes a«i-
voi^ta donttnos. Igiltjr lianc qiHHjue pravaiii lo l l i i 
ne<tiiUiam v dicens9 In tiuipUcllutt cordis wri+ifut 
Dvuano. Non ad ocnUm tertientet quau komnibus 
ptaccntes, ud ui serei Chrisii, faek*te$ eoititumlem Dei 

tx animo, tmm bvnevoleuha urcientet sicut Doaiiuo, et 

HOH ham'mibu$. Vides qujiu niultu opu* liabuerit, ul 
IHIC bonurii el ItooetAtini iifBererei, Cuu bt*t*oltMia9 

inquntu, et es MHimo f Nan iliod quidciii videcutts 
mulios exbtbctre domiiiis 9 Cmm timore v iiiqitam 9 ei 
tremore; cl ad illud ttmlta efliciutit miiw doiuiui : 
Sctl osieiide. iuqttU, le iervire tamqtjam Curiaii ser-
vuui 9 uou umquaw hotttiitia : hc ut quod a te geritnr 
ιit luriuj ο ρ α · , mm necettilatis. Skat d qai nb alio 
male palitur toadet 9 et doeet per ea quae debhle se-
quuulur, ui r^ifim esse factal qeod reclc geritor 9 e l 
esse liberi aui axbitrii : iia et lianc Ktm qoia qiti 
fuaxillam penrosejt, BOQ ad boc vcnil ex mtMe tjm 
qui esi percosaui, eed a wia prafiuie 9 quid didt? 
Prvbe Uti ti aUeram (MM*. 5. 39) ; otleadeiia quod 
πύα iuviius eam alapatu susiinuerU. t b m qai ad i i i 

esi ntale paseuoi esse« aflatirM ettuni aiqwTeru-
gavii; id qnod noo erat sutM», souot esse fecil, to 
quod aliert toaxilbc ait ioflkta aiapa9 ttoa sulana quud 
tulerit. Hoc enioi fortasae vklebitur eiiaiii es$c iimo» 
ris ; illud aelcm taulfje esl pallotsopoke. Oateudlsii 
igilur quod bvc ctiatn taleris proptcr pldleaoplMaju. 
Iiaqae iwoc quoqae otteade, qnod iponie faras bauc 
serviinlcm 9 ηοιι ut bomuiibtis plaeeas. Qui crgo tttu-
del bomiaibas pboere, AOH esl ienrm Cbrtsli; qrti c*l 
auleio ecnros Cbrtsti» non sindec pbtcere botninibiis. 
QuU eoiui, ctttn t i t Dei senrm, vnlt bomittibtia |da« 
cere ? el qnis bafiiinibiis plaeens, po4eM etMe D d scr-
?us? Ex «itutt«, inqait 9 cum bonm vobuuale urwemte*. 
Recle »ic dixit: nam qoociam ei ua timplidiaU; tenriri 
poiesl, ei noti pratre ac nialigne. sed noa tol i i viribus, 
sed tantimi iwplert quod debetvr: proplerea d t d l v £x 
anitui alacriuie, IMM es neoeMhale;-ex Ubera c!c-
ctione9 nonex pr irilate. Si sie sonias, ηοα es a t n r M : 
;»i ex libetx» raliilrto «ι Ιιιβϋΐνΐο9 si cuni betttvoleiuia. 
i^ex auimo9 si propler Cbrbtani. lbnc ertiiii ecrrilu-
tetii scnrit eliatu Paitlus Ule tiber, tH cbmat dkett», 
iVoji txim fMM <pt«f pnedicammM f terf CAriffaw itMXtn 
Domuum,*e% *xlem ipso* urtot ve*r*t jropter Jttxm 
(S. Ctr.4 .5). 

S. Vide qwfabdo ttbt auiert igoobiliuiem emV-
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τους, χαλ i v τ φ εκείνους βυθμέζειν, τδν βεδν παρβχχ· 
λωμχν, ώστε συναντιλαβέσθαι ήμίν τού Jprou. "Αν 
ttg ημάς τούτο μεριμνώντας, τούτον φροντίζοντας» 
συναντιλήψεται* Αν δέ μηδένα ποιούμενου; λόγον, ού 
δωσχι χείρα. Ού γΑρ χαθιύδουσιν ήμίν χορηγεί τήν 
βοήίειαν δ βεδς , ΑλλΑ πονουμένοις χαλ χύτοϊς. Ο 
γαρ βοηθός ού τού Αργούντδ; έστι βοηθδς. Αλλά τού 

χα\ αύτον εργαζομένου. Αυνατος δέ δ Αγαθδς Θεδς δε* 
εαυτού τδ Ιργον είς τέλος άγαγιίν, Ινα άξιωθώμεν 
πάντες έίΤ.τυχείν τών έπηγγελμέν-*ν αγαθών, χάρτη 
χαι φιλσνθωπί* τού {Ιδδ) Κυρίου ημών Ιησού Χρη
στού, μεθ' ού τφΠατμλ Αμα τ φ Αγαρ Πνεύματι δόξα, 
κράτος» τ ιμή , νύν χαι άιλ, χα\ είς τούς ατωνας τ ω ν 
αΙώνων. Αμήν. 

61 4t*v!or, ύχακούττ* τοις κυρίας χατά σάρκα 
μετά ρόδον χάϊ τρόμου, έτ άχΛότψη καρδίας 
ύμώτ, ώς τφ Χριστφ * μή κατ" όρθαΛροδου-
Λέίατ ώς άνΦρωχάρεσκοι, aJX ώς δούΛοι τον 
Χρίστου, χοιούντες τά οέΛημα τού θεού έχ 
ψυχής, att* εύνοιας δονΛεύοντες ώς τφ Κνρίφ, 
παΧούχ άνθρώχσιο * «i&*r«c ότι έάν τις άνψρν-
χος χοιήση άγαΦόν, τούτο κοιαεΤται χαρά του 
Κνρίον, είτε δονΛος, είτε έΛευΟερος. 

α*, " f i m ούχ ανήρ μόνον, ούτε γυνή, ούτε παιδία, 
ΑλλΑ χαλ οέχετων Αρετή συντελεί είς σύστασιν χα\ 
πρόστααιν οΐχίας. ΑιΑ τούτο δ μαχΑριος Παύλος 
ουδλχίΜίτου του μέρους ήμέλησον * Αλλ* έρχεται μέν 
Ισχατον έχ* αύτδ, επειδή χα\ Ι οχιτον χείται τφ άξιώ-
ματι~ ΠολλΑ δέ χβλ χρδς αυτούς διαλέγεται, ούχέτι 
ώς τοίς ααχσλν, ΑλλΑ πολλφ τελειότερον' ού γΑρ 
ενταύθα δίδωσιν αύτοίς τήν ύχόσχεσιν, Αλλ* έν τφ 
μίλλοντι. ΚΙδότες, φησλν, δτι δ έάν τι έχαστος 
χοιήση άγαΰόν ή χαχίν, τούτο κομιεΊται χαρά τον 
Κυρίου. Καλ φιλοσοφείν ήδη διδάσκει, ΕΙ γάρ χαλ 
τφ άξιώματι τών παίδων είσλν Ιλάττους, άλλά τ φ 
φρονήματι μιίζονς. Οέ δούΛοι, φησλν, ύχαχούηχ 
τοις κνρίοις χατά σάρκα. Ευθέως τήν λελυπημένην 
ανέστη σε ψυχήν, ευθέως χαρεμυθήσατο. 11ή Αλγει, 
φηοΛν, δτι ελαττον έχεις χαλ τής γυναιχδς, χαλ των 
παίδων* δνομα δουλείας Ιστλ μόνον* χατά σάρχα έ-
στλν ή δεστακεία, πρόσκαιρο; χαλ βραχεία* δχερ γάρ 
άν ή σαρχιχδν, έαίχηρόν έστι. Μετά ρόδου, φηολ, 
χα% τρόμου. *Opfc δτι ού τδν αύτδν απαιτεί χαρά 
γυναικός χαλ δούλων φόδον; Έχε ί μέν γάρ απλώς 
t t x t v *0 δέ γυνή, ϊτα ροδήται τοτ Ανδρα* εν
ταύθα δέ μιτ* επιτάσεως, JferA ρόδου, φησλ, χαϊ 
τρόμου. 'Α> άχΛότητι της καρδίας υμών, ώς τφ 
Χριστφ* Συνεχώς τούτο φησι. Τί λέγεις, 6 μακάρια 
Παύλε; αδελφός έστι, τών αυτών άπέλαυσεν, είς τδ 
αύτδ σώμα τελεί * μάλλον δέ άδελφδς έγένετο ού τού 
xupiov τού εαυτού, άλλά χαλ τού Πού τού βεού, τών 
σίτων απολαύει πάντων, χαλ λέγεις, 'Τχαχονετε 
τοίς κατά σάρκα χνρίοις μετά ρόδου καϊ τρόμου; 
Αιά γάρ τούτο, φησλ, φημί. ΕΙ γάρ τούς ελευθέρους 
άλλήλοις ύποτάσσειθαι κελεύω διά τδν τού θεού φό
δον, χαθάταρ ανωτέρω Ιλεγεν* Ύχοτασσόμενοι 
έΛΑ+Λοίς έτ ρόδφ θεού * εί γάρ τήν γυναίχα χροσ-
τάσσω φοοοίσθαι τδν άνδρα, χαίτοι αύτη χαλ ομότι
μος έστι · πολλφ μάλλον τδν οίχέτην. Ού γάρ δυσγέ-
νεια τδ πράγμα έστιν, άλλ* ή χρώτη ευγένεια, τδ 
είδέναι έλαττουσθαι, χαλ [166] μετρίαζαν, χαλ είχειν 
τφ πλησίον. Καλ ελεύθεροι ίλευθέρο-ς μετά πολλού 
φίοου χαλ τρόμου Ιδούλευον. T r άχΛότητι, φησλ, 
καρδίας. Καλώς είπεν · επειδή Ινι μετά φόβου χαλ 

ΑΙΑ Κ13*. 

τρόμου δουλεύειν, ούχ έξ εύνοίας 41, άλλ* ώς Αν έξή. 
Λανθάνουσι γάρ πολλολ χολλά χαχουργούντε; χερλ 
τους δέσποτας τούς αυτών. Καλ ταύτην γούν αναιρεί 
τήν χακουργίαν, λέγων* Έτ άχΛότητι τής καρδίας 
ύμώτ, ώς τφ Κνρίφ. Μή κατ% όρΟαΛμοδουΛείατ 
ώς άτϋρωχάρεσκοι, aXV ώς δούΛοι τοΰ Χριστού* 
χοιούντις τά δέΛημα τον θεού έχ ψυχής, μχτ% 

εύνοιας δουΛενοττες, ώς τφ Κνρίφ, καϊ ού* άν-
θρώχοις. 'ϋρ^ς πόσων έβεήθη, ώστε τούτο έμφυ-
τεύσαι τδ χαλδν, το , Μετ%£ύτοίας, λέγω, καϊ έκ fv* 
χής ; *Εχείνο μέν γάρ πολλούς δρώμεν τοίς δεσπόταις 
παρέχοντας, τδ τον ρόδου καϊ τό τον τρόμου λέγω, 
χαλ χρδς έχιίνο ή τού Αεσχότου Απειλή χολλά άνύε*. * 
*Αλλά δείξον, φησλν, δτι ώς Χριστού δούλος δουλεύεις, 
ούχόΊς άνθρωπου * ποίησον είναι σδν τδ κατόρθωμα, 
μή τής ανάγκης. "Οσπερ τδν παρ* έτερου χαχώς πά
σχοντα χείθει χαλ διδάσκει διά των έξης, αυτού ποιή
σαι τδ κατόρθωμα χαλ τής αύτού^προιιρέσεως * ού*«> 
καλ τούτον. Έχειδή γάρ δ πλήξας τήν σιαγόνα, ούχ 
Αχδ τής διανοίας τής τού πληγέντος είς τούτο ήλθεν, 
άλλ* άπδ τής οΙκείας κακίας, τί φησι; Στρέψοτ αύτφ 
καϊ τήτ άΛΛητ, ίνα δείςη; δτι χαλ ταύτην ούκ άκων 
ύχέστης. 'Ο γάρ έπιδαψιλιυσάμενος τ φ παθείν χα-
κώς, χαλ δχερ ούχ ήν αυτού, έποίησεν εαυτού τ φ 
βαπισθήναι χαλ τήν άλλην σιαγόνα, μή -τφ μόνον 
ένεγκείν. Τούτο μέν γάρ ίσως δόξει χαλ φόδου είναι * 
έχείνο δέ φιλοσοφίας πολλής. Ούχούν έδειξα;, δτι 
χαλ τούτο διά φιλοσοφίαν ήνεγκα;. "Οστε χαλ νύν 
δείξον ενταύθα, δτι χαλ ταύτην έχοντλ φέρεις τήν δού
λε ίαν, *αλ ούχ ώς άνθρωπάρεσκος. Ό άρα τοιούτος, 
ού δούλος τού Χριστού * ό δέ δούλος τού Χριστού, ούι 
άνθρωπάρεσχος. Τίς γάρ βεού δούλος ών, άνθρωχον 
άρέσχοιν βούλεται; τίς δέ άνθρώνοις άρέσχων, θε</ 
δύναται είναι δούλος; 'ΛΤα ψυχής, φησλ, μ*τ% εύτοίακ 
δουΛεύοττες. Καλώς ούτως εΐπεν · επειδή γάρ Ινι 
καλ έν άπλότητι δουλεύειν, χαλ μή χαχούργως, μή 
μήν χάση δυνάμει, άλλά τδ όφειλόμενον μόνον χλη« 
ρούν, δεάτουτό φησιν, άχδ χροθυμίας, μή άπδ ανάγ
κης, άχδ προαιρέσεως, μή άπδ βίας. "Αν ούτω δον* 
λεύσης, ούχ εί δούλος, Αν έχ χροαιρέσεως. Αν μετ ' 
εύνοΐας, άν Αχδ ψυχής, άν διά τδν Χριστόν. Ταύτην 
γάρ τήν δουλείαν καλ Παύλος δουλεύει δ ελεύθερο;, 
χαλ βοφ λέγων * Οι> γάρ εαυτούς κηρύσσομετ, άΛΛά 
Χριστόν Ίησούν Κύριον, εαυτούς δέ δούΛονς 
ύμώτ διά Ίησοντ. 

β /Ορα πώς άφαιρείταί σου τήν δνσγένειαν τής OOVH 
λείας. "Οτπερ γάρ δ χρήματα αφηρημένος. Αν ΧΑ** 
έτερα προσδφ τφ λαδόντι, ούχ έν τοίς άφηοημένοις. 
άλλ* έν τοίς φιλοτίμοις κείται, ούχ έν τοίς χαθούσι 
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f 1071 χαχως, άλλ' iv τοίς ποιούσι καλώς, καλ μάλλον 
όνείδει περιέβαλε τψ χαρίσασθαι, .ή χεριεβλήθη τ φ 
άφαιρεθήνχι - ούτω δή ενταύθα, τή δαψιλεία χαλ με-
γαλοψυχότερος φανείται, κα\ δεικνύς οτι ούχ ήσθετο 
τής αρπαγής, έντρέψει εκείνον. Ούκούν δια τδν Χρι
στδν δσϋλεύώμεν τοίς δεσπδταις, Είδότες, φησλν, ^ r i 
δάν τι άνθρωχος Χοιήση αγαθόν, τούτο κρμιεϊτάι 
Χαρά τον Κνρίον, εϊτε δούλος, *UB ελεύθερος. 
Επειδή γάρ είκδς ήν πολλούς τών δεσποτών απί
στους δντας μή αίσχύνεσθαι, μηδέ άμείβεσθαι τους 
οικέτας τής υπακοής, δρα πώς αυτούς παρεμυθή-
σατο, ώστε μή ύποπτεύειν τήν άνταπόδοσιν, άλλά 
σφοδρά θαβόείν περ\ τής αμοιβής. Καθάπερ γάρ οί 
καλώς πάσχοντες, δταν μή ά|λείβώνται τούς εύεργέ-
τας, τδν θεόν αύτοίς όφειλέτην ποιούσι ν · ούτω δή καλ 
οΐ&σπόται, άν παθόντες εύ χαβάσού μή άμείψωνταί 
σε, μάλλον ήμείψαντο, τδν θεδν όφειλέτην σοι χατα-
στήσαντες. Καϊ οί κύριοι, φησλ, τά αυτά ποιείτε 
προς· αυτούς. — Τά αυτά * ποία; Μετ' εύνοίας δου
λεύετε. Άλλ 9 ούχ είπε; δουλεύετε, χαίτοι γε είπών 
τά αυτά, τούτο έδήλωατ* δουλεύει γάρ χαΛ δ δεσπό
της. Μή ώς άνθρωπάρεσκοι, φησλ, μετά φόβου χαι 
τρόμου, τουτέστι, τόύ.πρδς τδν θεδν, δεδοικότες μή-
ποτε ύμίν έγκαλέση υπέρ της είς τούς δούλους αμε
λείας. Άνιέντες τ ή*· άχειλήν. Μή φορτικολ, φησι, 
μηδέ επαχθεί; γίνεσθε. ΕΙδότες δτι καϊ ύμώτ αύ
τώτ ό ούριας έστιν έτ ούρατοις. Βαβαί 1 ήλίκον 
ήνίξατο! πώς έφόβησ*! Τουτέστι, τψ μέτρω, φ με-
τρεις , Λάντιμετρήθήσεταί σοι. Μή ακούσης* ΑούΛε 
πονηρέ, πάσαν τήν όρειλήτ έκείιτητ άφηκά σοι. 
Καϊ χροσωχοληφίά, φησιν, ούκ έστι παρ* αύτώ. 
λΐή νομίσης, φησιν, δτι τά είς τδν δούλόν , ώς είς 
δούλον γινόμενα, ούτως αφήσει. Οί μέν γάρ έξωθεν 
νόμοι δ:αφοράν ϊσασι τούτων τών γενών, άτε Ανθρώ-
πων δντες νόμοι* δ δέ νόμος ό τού κοινού Δεσπότου 
ούόεμίάν οίδε διαφο'ράν, άτε κοινή πάντας εύ ποιών, 
χαλ πάσι τών αυτών μεταδιδούς. 

ΕΙ δέ τις ίροιτο πόθεν ή δουλεία, και διά τί είς τδν 
βίον εισήλθε τδν άνθρώκινον ^χαλ γάρ ο!δα πολλούς 
καλ ερωτώντας τά τοιαύτα ήδέως χαλ μαθείν βουλο-* 
μένους), έγώ πρδς υμάς έρω» Ή πλεονεξία τήν δού-
λείαν Ιτεκεν, ή βαναυσία, ή απληστία - έπέλ Νώε δού
λον ούκ είχεν, ουδέ "Λβελ, ουδέ Σήθ, άλλ' όύδέ οί μετά 
ταύτα. "Αμαρτία τούτο τδ πράγμα έτεχεν, ή είς τους 
πατέρας ύβρις. 'Ακουέτωσάν οί παίδες, δτι ίξιοί είσι 
δούλοι εΐναι, δταν είς τούς πατέρας αγνώμονες ώσιν. 
'Αφείλετο εαυτού ό τνιούτδς τήν εύγένειαν * ό γάρ 
υβρίζων τδν πατέρα, ούχ έστιν έτι υ Ιός. Εί δέ θ πα
τέρα υβρίζων, ούχ έστιν ΰίδς, ό τδν δντως ημών Πα
τέρα υβρίζων, πως Ισται υίός; Έξήλθεν άπδ τής ευ
γενείας, έξύδ^ισεν είς τήν φύσιν. Είτα χαί πόλεμοι 
κα\ μάχαι αιχμαλώτους έλαβον. Άλλ' ό Αβραάμ 
είχεν οίκέτας, φησίν. {16*8] Άλλ 'ούχ ώς οίκέταις 
έκέχρήτο. "Ορα πώς χάντα είς τήν κεφαλήν άναρτφ * 
τήν γυναίχα, Ι ν α , φησλν, άγαχ$ τ α ύ τ η ν τά «ατδία, 
Ί ν α έχτρέφη έν παιδεία χαλ νουθεσία Κυρίου ' τούς 
δούλους, ΕΙδότες δτι χαϊ ύμώτ αυτών ό Κύρκος 
έστιν έτούρατοις. Ούτω, φησλ, χαι αύτολ. ώ? δού 
λοι δντες, φιλάνθρωποι γίνεσθε χα\ συγγνωμονικοί. 
fel δέ βούλεσθε άκούσαι, τά αυτά έρούμεν περ τών 
οτχετών, ά χαλ πρότιρον περλ τών παίδων διδά^χετε 
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αυτούς είναι ευλαβείς, και πάντως χάντα ί χετοχ 
Νύνθέ είς μέν θέατρον ανιών, χαί είς βαλανείον άχιών 
τις, πάντας έπισύρεται τούς παίδας * είς δέ έκκλη
σίαν, ούκέτι, ουδέ αναγκάζει παρείναι χαλ άκονεινι 
Πώς δέ δ οίκέτης άκόύσεται, σοΰ τού δεσχότοο έτέ^ 
ροις προσέχοντος; Ήγόρασας, έπρίω τδν δούλον; 
έπίταττε πρότερον αύτψ τά κατά θεδν, ώστε χρδς 
τους συνδούλους εΐναι ήπιον, αρετής πολύν χυιείσθαΐ 
λόγον. Πόλις έστλν ή εκάστου οίκία, Αρχων έστιν 
έκαστος τής εαυτού οίκίαζ. Και δτι μέν τοιαύτη ή 
τών πλουτούντων, εύδηλον, ένθα και άγρολ κά\ επί
τροποι κα\ Αρχοντες έπλ Αρχόυσιν* έγώ δέ και τήν 
τών πενήτων οίκίαν φημι πόλιν είναι. Καλ γάρ χαί 
ενταύθα είοε*. αρχαί * οίον, κρατεί τής γυναιχδς δ 
Ανήρ, ή γυνή τών οίκετών, οί οίκέται τών Ιδίων γυ--
ναικών * πάλιν αϊ γυναίκες κα\ οί Ανδρες τών παίδων. 
ΤΑ*ρα ού δοκεί σοι, καθάπερ τις βασιλεύς είναι, τοσ
ούτους έχων Αρχοντας ύποτεταγμένους έαυτφ, καλ 
πάντων πβοσήκειν αύτδν οίκονομικώτερον είναι χαλ 
πολιτιχώτερον; 'Ο γάρ είδως διαφόρως χεχρήσθαϊ 
τούτοις, οΐδε τούς επιτηδείους άρχοντας αίρείσθαι, καλ 
αίρήσεταί γε λαμπρούς. Ούκούν Ισται βασιλεύς έτε
ρος ή γονή έν οίκία χωρλς τού διαδήματος, χαλ δ είδως 
τον βασιλέα τούτον αίρείσθαι, χάντα τά Αλλα κα
λώς διαθήσέι. ϊδ λοιπόν, αδελφοί μον, φησλν, ένδν-
νάμοΰσθε έν Κνρίφ. "Οταν μέλλη τελευτφν δ λόγος, 
άελ τούτφ χέχρηται τφ τρόχφ. 

Υ. Οδχλ χαλώς Ιλεγον έξ αρχής, δτι οτρατόχεδόν 
έστιν όλόχληρον ή έκαστου οίκία ; Ίδου γάρ διατάξας 
χάσας τάς αρχάς , λοιπδν αυτούς καθοπλίζει, χαλ 
έπλ χόλε μον έξάγεΓ. Έάν γάρ μηδελς τήν αρχήν ά ρ -
πάζη τήν τού έτερου, άλ).ά κατά χώραν έκαστος 
μένη, πάντα εύ διακείσεται. Έτδυναρονσθε, φησλν, 
έν Κνρίφ, καϊ έν τφ χράτει της ϊσχύος αύτον * 
τουτέστιν, έν τή έλχίδι τή είς αύτδν διά τής αυτού 
βοηθείας. Επειδή γάρ πολλά έπέταξεν Απερ Ιδεί γε 
νέσθαι, μή δείσητε, φησλν, έχφβίψατε τήν ελπίδα 
έπλ τδν Κδριον, χαλ πάντα έξεόμβφίσει. Καϊ ένδύ
σασθε τήν πανοπλίαν του θεού, Χρός τό δύνβΡ-
σϋαι υμάς στήναι χρός τάς μεΰοδείάς τού διαβό
λου. Οδχ είπε, Πρδς τάς μάχας, ουδέ, Προς τους πο 
λέμους , άλλά, Πρός τάς μεθοδείας. Ούδέ γάρ 
απλώς, ούδέ φανερώς ήμίν ό έχθρδς πολεμεί, άλλά 
μεθοδείφ. Τί έστι μεθοδεία; Μέθοδεύσαί έστι τ δ ά χ α -
τήσαι, καλ διά μηχανής έλείν, δπερ καλ έπλ τών τε
χνών γίνεται, καλ έν λόγοίς, καλ έν Ιργοις, καλ έν χ α -
λαίσ*λασιν, έχλ τών παραγόντων ήρας·. Οίον τι λέγω* 
Ουδέποτε φανερά Τ169] προτίθησλ τά αμαρτήματα, 
(Ηδωλολατρείαν ού λέγει, άλλ' έτέρως αύτδ κατασκευά
ζει μεθοδεύων, τουτέστι, πιθανόν κατασχευάζων τδν 
λόγον, έπιχαλύμμασι κεχρημένος. Ή δ η μέν ούν χαλ 
τούτω διήγειρε τούς στρατιώτας, καλ νήφέιν έποίη
σε, τ φ πείσαι χαλ διδάξαι, δτι χρδς Ιμπειρον των 
πολεμικών ήμίν ή μάχη, χαλ ούχ απλώς όύδέ φανε
ρώς πόλεμόύντα, άλλά μετά πολλής της μεθοδείας. 
Καλ πρώτον μέν άχδ τής φύσεως χαλ του πλήθους 
τούς μαθητάς έπαίρει. Ούχλ κατάβαλέίν βουλόμανός 
τους ύπ ' αύτδν έστώτας στραττώτας, άλλ' έχάραι χαλ 
διεγείραι,είχετά σοφίσματα, καλ πα ρε σκεύασε νήφειν. 
Ε! μέν γάρ μόνον διηγησάμενος αυτών τήν δύναμιν μέ
χρι τούτου τδν λόγον Ιστησε, χάν χατέβαλεν αυτούς *οί 
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i a , cui ranl abtftlx pccanbe, i i aoaptet: a x o r e » t u l e a t r t , toqtiU,dilfcai; fiW, U l 
etiam atia* dederit ei qm aBCiolH, aon refertor i n -
\ct eet qaibas esi ablatut»9 sed inter Uberato Η 
rogatfieoc; BOH inier eos qni «a t e tunt aflecii · aed 
iuier eo9 qni bem« tafeient; et ploi probri in etnn coo-
gessH qtjod a**arit, q t a n probro ipaft t l t affeciits 
qaod ipd ftit mblalum: ita hic qaoqoe ex abaadaaU 
trogaik>ot appartbit /itiam etcdftiorii amai i , el 
otieodeas qnod rapmam non sensferii, ΙΙΙααι padofto 
afHctel. Ergo propler Christnm serriainas domiois, 
&tatfef, iuqait, *x*d trtiupriioa» b*num, 
Uc ftdpwt α ^urmifo, me terwu* , #Λ* / f c r . Nain 
^ttoriUnveral TerisimUe mtoiUK ptatoot v cam sinl 
irdidde»9 padore non affibi; **£ *βτπ» remnbcrari 
prapter obedienifam; Trde qnoaodo eoe t i l CD*SO-

btos, m taspeciatti noo balfeaM rcmnneralioncm >. 
ied Taide conftaanl de cbnpeiffsatioM^ Ul enin qvi 
leoeAcio alftdontnlr, qoando ηοιι rcferofM gratiam 
beeef^wnbc* 9 eie Dentti fadaut debfayrem : i u 
riiaai domini, si a te beneJfcto aftectl libi graiiani 
Donreferatrt, roag» leferant, libt debitoretti Devtn 
etmslhaenl». 9 . E t * o $ y d o m i * t , e a d t m UU*. £*-
dem, qnxnatn? Serrite cam benerotaiiia, sed non 
di i i t , Semite, eiiamsi dtcens, Eadem, hoc aignf-
ricavcrift: nam domifto* qnoqse seHiL Ne Unrrfjoam 
tutdenlee ptaoere tiominibiis, inquit, cum Cinore e l 
ireanora, Id e»t, erga Deiua 9 tittietites nt qtn* •<* 
acensel propter vtetrain in . senros n<$ligenlbiarj, 
ftgmlfiCTUf» Mtiurt. Non imporioni, inqui l , et ftraTOf 
Vjstote. Sck*Ut quod wttier el iUorum Dominut vtf 
Μ oeOt (MaffA. f . i . Λ 18. 32). Papx, qrianum reta 
Mbiadkavil! qoomodo l e rn i i l ! H«ic esl v Qtu men-
iora EieUris, leaden libi treddelur measara. Ne au-
dtas, Sorae ntpum 9 omjitf t//iu/ «Voitem rtmm lAf. 
λ< pfr^worRM mueptfa *on tu apmd eaw. Ne exisli-
mcs, mqnil 9 quod qine in scrVoin fiimt, remillel n i 
in fierr/utB fada. Nan eitenia» qnideoi feges ctitnit 
Itonmi gmertJiii dieferenliam, et qex sinl ieges ho-
ftitnrira : lex auiem Domini toininunis nnUaro noyit 
XlifltftnlJafii, v l qui commiiDil^r oainiboa beneCicial, 
Vji oouiibat eadem ioip«rtfal. 

fac petcat* fmctmm uletii keri 9 olit A-rvi etuht. Si 
rpttaaalein rogei ttndeiiaro aetvilus, el cur ingressa 
t t l u viutii bumanain T{seio enim muiloe el robentet 
bxeropre, el veire discere); ego robis dicam. Ayari-
lu peperit servituleni, necaon invidia el insafubtlila». 
N J B Noe non babuii aerrnm, ncque Abel 9 neqtre 
Seth, iiec i i qui fuefrntt poelea. PeccaCYjm eam rertt 
pepeiit9 eontiimelta in parem^i. Andiant ftlii se esse 
digAoe qol iant aenri 9 quando in pareates tntrxni 
utgrtli. Qai eal ejorunodi 9 Mbi absiolli DobiliUlem 
featfty: naaa qai )nti%m'conr»Rielia afficit, non ost 
ampEM fiGte. Si ren qni pairem ^ontorodia aflt-
04, BOB esl i f h » ; qml cnoiuiiielii afQeit eom qui TOTC 
est pafer notter 9 qaojnodo. eriL flliast descendit a 
geacrit Mbttitaie, iiaisrajn affectl ooitiaaielta. Deiu* 

et bella el praeli* cepernot capliTos. At Abrabani 
•aball aenros9 inqtiit. Sed uati ttsus est ui sert/b. 
Viee qoonmdo oanfca captti lamqiiam appeiidcns 

eoaenoiriai in ditciplitia fcl adttioaiiiooe DotQiui; el 
imof t , 5dd«lM yMveuer *uoq*e B*manm*e*t \m 

cmH$. Sic, iaqoit, τ » qaoqae, oi^qui tiu» ieirvt 9 

t i l ls beoigni et ctemenles ei prcipeiisi Ad ittlogoeudMro. 
Si aaten • oltit aodinr9 eadem dicomva de senrit ψ 

q t e prius diximua de i i i U : Dueeic eoa esse piot et 
rdigiosos; el emniao seqnanlur omnia. Nunc auiern 
a^cciHteB* qyisptain i i i ibeaHrom 9 d tadens ad bal-
nettti 9 aecam irabil oaincs pueros; in coclesiam 
antem noa ftcm* heqiie cogtt cos adesste ei audure. 
QiMMiodo aulemi andiet senras, cura Ια dorninus aliia 
animuBi adbibeas? Emiali , comparasii gerr/um ? inv-
pera ei quae ex Deo sonl, m sfi mitU in conservot 9 

oi Thiafit. mafnain babeat raiionem. tJninacujosqae 
donns csi citiias 9 onr^iilsqiie est princcps et re-
cior w&m doaas . E i Μ qnideiD eat evidciis in domo 
dtviiam 9 abi saut ct agri et procajralore» et pra-fecli 
sapra praefocloa: ego aulem etiam domnm pauperunl 
dioo esse ci?iiatenu Sunl enirn blc qaoqoe prtncipa-
UtftiOtpQU, marilus prtnctpalitln obtinet ra uxorero. 
« x o r in tenroft> servi in vxores soas: rursus ?iri ei multe-
res in paeroe\ Afmon Ubi TidcUir este teluii rex quix -̂
piaai9 cem tot babeaiftibi snbjedos prtncipes; et opor-
lemi cnm csae omniuin periiiasiniiini admiiiitlranda) 
4mmu el citiuus? Nam quiseU tarie «t differeiiler bis 
v t i 9 e t i l aptos dtgTjre principesv el qoidiein Higei prsê -
darot. Ergo uxor erit douii rex alius 9 deiuplo dia - . 
demate : qui gcit bonc regetn eiigefre 9 aKa otnma 
i*ccte reg€t el diKpcniabit. 10. De cmttro, i o q u i i s 

fr&tres, confortamim in Domimo* iQtumdo (tefeuda esl 
oraiio , boc modo stiroper ulimr. 

3. AnHon reete dicebara ab tni t io 9 quod aniosco-
jusqae doiniK sii inieger exercittts? Eece ettiin om-
oibut consiilolis principalibas, cos deincepe armat 9 

et edocit ard beltoiB. Nam si nemo arrtpiat aJlerius 
prindpaiiun, scd anioquisqoe maneai in loeo suo 9 

Ottinb recte habcbunl. Confortamni 9 inquil 9 in Da-
mmo ν ei tn potentia virtuth epu: boc esi, in tpe in 
ipsmn per ejtu auxiliiim. Natu qotmiain mulla jussit 
qrue flcri opoherei, Nolile, inqnii 9 i toiere 9 xpcm 1« 
Dominom conjicke, c l omnia reddet fatilia. I I . Atl 
indmite 90* mnmatwram Dci, «I potsitii $uare ttoher$u* 

inndhts «toaWt. Non dixiff, Adverstas pugnas» Beque, 
adtienas be lU, s^d , A(foer$u$ inudias: neqtae enim 
incatAc €L aperte ntibiscfani beflam gerit inimitas, aed 
ex mxMiia. Qoide^laerem/uoXcte? Μ·α>&δίκι est 
decipere*, el pet machinas capere: qnod qoidem At 
el m artib»*,ei is oraikwibaa, eiin facik T ei in Ια· 
vla 9 per eoa qoi nos sedociinl. Exaoipli canaa dico : 
naroqaam ap6iia propoail peccala : non dicil idolo-
latriam seu cultain idobjruai 9 sed aliter id i i u i m i l 
ex ioaidiis» boc esl 9 probabileni reddens oralio* 
nem 9 et ateoa in rducm. Hoc ergo nodo excita-
iil miNtes 9 et effeck nt essenl aobrii, perauadeiia 
ei doceas praliooi nobis iaaamlnm adversas reibei-
licae pertlani et non incaure nec aperte belluai geren> 
tero9 sed cx insidtis el metbodica ralioae. Et priroom 
ab ejns arle, sccimdo a nalura el muhiludine cxciUft 
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di*cipuiu*. Noleos dqkere niilite*, <\w tecnm «taat 
^ l v m u s ipatim, sod excilare ct erigere, dixil asttt-
tia* ti Mibiilia eogiiata9 et eflecit ut ssnt ftobrii. 
Nam si iolum narratis eertjn vtribus 6t*etn impo* 
tttisscl onniQni, « » dejociisel: fti a-Jtoit) el auiea el 
po?tea otteadU enm posse capi tH expugaari, to* ma-
gi§ esritat. Naan rtre* adverortorutii qoo a nobit 
apcnitu TeiMmtiantur no&lris, eo nosiros teddu-it 
diligeiitioft*. 12. Q«MtaM 9 inq i i i l , ΚΤΝ «gf iwfct 
emUmcwh Mdtertm t&Hguiacm H cmmem4 ud a*W-
tru frmcipaei poUttoH*, advtrm* numdi rteimrm te~ 
nebrmrum kmmm9 cofdre tpiriturdU neqpUiKim cmieui-

fcrt. r\*\qtm ageaer* pugite bortaUM eat 9 detode 
a pnetniU proposilif eos excitat, tytonodo? Cvm 
dixkeet boslet ette vclicwottles, ruibjnnsii eot aoi 
iimgnts privare. Qnibnftiaiit 1 Pugna estin csekstibua : 
uaii oerUtur pro pecuniU, non pro gloria, sed cer-
umr «e redigarimr iu -senrUutem ei caDtivilaicm. 
Qttaroourera ittiuiiciUa» t i in i irrecoiictlUbtU»: cou-
tettiio d Btrgaa esl Tehememior 9 quaado pro rebut 
tu^guts sutciuitur: I I M enim 9 l* cmUttibu*, signi-
Hcal 9 pro.cxtetlibu». Nou ui ipti victoriaui auepii 
altqirid oiMftiHiiiaaiur, sedut nos priretil. Ul t i dice-
re* 9 pactuni eomentiiiu esi in aliqyo, illnd w eat 
pro 9 el r» esi propter. Ytde qitOHKklo vire* inimicl 
w * exciiaitl, el faciunl ul iiniua sobril , eo quod 
MattBtia dc rebm magiiU esse pcticyJuni, ei de iu*> 
guia victiiriaui: tludel tnint noa e carlo cjieere. 
Qmuata dictt priticipes ei pole*ule* β tuttndi ft> 
clores littjoa sxcttli teiiebrarum luirtim ? qitarumnafli 
UmcbranitM f nuniquid iiodi« t Nc<jittquain 9 eed tie-
qnHtasj Kraiutit eftiui, i i ^ u i l , aiiquandit tenebna 
(Kpto. 5. 8 ) ; iiequiliaiii dfceus el pra\iiatetn9 qure 
« a i a v i u pmeau. Non babebil euiui ulierius locttm, 
tioii In e d o , aoa iti sxculo fultiro. 

Mu*d*$im Seript*ta me/ot homitte* aUpumdo l i -
ffd/SMf. — Eos aylem dicit mundi reclores, noo al 
qui ln mwdo oUineaut dowinatuni, icd quod nia* 
lurtM opmtm sim causae. Nam liunc mufiduin solel 
Scrqrtttra appellare scelerataa aciioues; «t quaudo 
dicil QirtsUis, Vo$ *** etiis ex k*c wm*to9 tkut ego 
m* 9BM tx munio. Nonne eranl ex mmdo? nomie 
cartM erarH ciraundaU? uoiine erant ex iU qmi s«ol 
in mwtdo? E l rumts : Mnndiu wu odit: tm emtem 

HOH ptfesl tdiue (Joau. 17. 1-4. ei 7. 7) ; malat rersus 
diceu» acUoues. Vel uiuodmu bic dicit roatot bomt-
nra; dxmout* tmm in etrs magis dofDmaium obli* 
neat. Comirm ipintuali* *equiiimt iiiquil, 4m cmie$tibu$. 
fhtndpea d k i i el ptiletlates; sicui etiata io eslcati-
b«» twrA i h r o n i , domiiiaiiories, prkidpattis, pote-

x tOalca. 13. PrcjHerem, inquil, *cc'tfiie4n*mt*rainDeif 

ui pMtfttf ftmUT4 in die nudo, et ία oai«J»ifj pt?r/e-
ro* itere. Dieni maimn dicii vitaiti pr .ttetilcm: ei 
niainai urctiluni boc d k i l , ei nialis qiw» in eo flutil. 
Id e t t , temper armati estote. £ l amitiaaf »ioqmil 9 

cmtfeait; boe eat 9 dericitt TttHa 9 abt«riiia cottct*-
piiccntiU, ei oinuiboi quae nobis aflemtit moksliafli. 
Koe d i i i t sotaii facere, sed perfieere; u l non toluai 
t k medbi UriLiiii, sed ctwm itctit poitquam MUUde-

AftCHiEP. CONSTANTLNOP. JGO 
rian: iiaip na l t i bauc adepti fictoftam nftrgiif c^ i« 
dereol. Ommbms 9 iinnjit, cwfectU: mou boc iptiden 
cottfecto 9 illo vero uon : stare etitn oportd posl 
•ictoriaw. DejtcU ttitaaltqtaado^sed q«ae d>jiciuntiar 
re*4?iieaiil: u i i i steierintos, etiam qtue cectdeititit 
n*Mu*gttiii. Douec MasMta, deiecia tunt; denec nou cirw 
carnagiiB«r9 iUe smi resargU. lmhiaiiiiir amaUira De :. 

4. Videa quoniodo metuni adeweriu Naai si fert 
poteat u l coiieciattiw el ele»iia 9 car i^frtfit ptjgiiam 1 
Sta boaut oooooetis, a vipiui. Ei ne Diirai^«|iied 
taoca de botlttm vidbtti recenteai: t*a« reccnjcre 
virea laiiuioonHN9 nott itteuit» affori ei lifaorcm. aed 
iguaYiam eicotil tl toeordiam. (Jt pomtU, i*qwh< 
rauurt iu 4H mdo. Α lempore ttiaiii cooaotetor. 
Temput, tnqttii, eal brevt: quare oporiet ttare : Μ 
defeasi tifis poa csdeatu Si ett ergobeJlom 9 ai u t o 

t i ipiriluaiia ncqtriiia; q«oiiioaS>9 dJc,qiueao9 dtliak 
iadalges? qtio«Mdo ea diasoltjtits ? qitoaKKlo b u r a t t 
supcrare polerinNta ί Bxc ιιιιο$φΐίοο«« albi dkat 
qsoUdie, qiiando ei domiaaliir ira, qoaiido cvpidiUt, 
qaaAdo quaatil bauc mollefo riUkm Jabricatn e l ia> 
coutlaiiteiii. Andial beatnai PauJtim diceuiem» Λ«Μ 
at ΛοΑά colUtctaiio mtoermu stugumem α cmrncm, $ed 

miwtnm prinape*, «aWsira p*U$tmiet* lloc bdltsm 
et l fCMili graTitif, pugma Tebcmciuior. CogUa ergo 
qoajMirai tetnpoa iate luciatar 9 pro qno ptjgoat. et 
eslo cattlior. Eibtn/ittqaiee; sed oporltiiaaet diabo-
luni de medio tol l i 9 et omiiet talvi easenL Hax pra-
taiduBt qyidam toeordes ti iguati. Cuin oporlef«i 9 

ο boiiio, te agere graiias qiwd, al velia, eum snpcres, 
eoubra ciiam sncceiisee, verba loquens cttjaodaiu de-
sidia el sojnnoJetiii n i l i i i t . Nosii 9 ai t/elia, ratiaaea 
qaibw apf^ebeaditiir: undiqne ctrcttraspke, leipar-fln 
mual. Nim est aolum pttgna ad?erstta diaboliua 9 sed 
eiiain adveraui illitif poleslalet. Qaonodo e i fo !·> 
cubimor cum lemsbrbr Si Inx &cti IverifMS. Q«o-
tModo cotn tplriUialibt» uequUia: ? Si b n i foertoiua 
boui. Botio esiini coniRarium e*l nequiiia el praviias. 
ct lux espcllil leoebrat: quod si ipti quoqtiQ tiauM 
tenebne 9 omoiiio. tapienwr cl tuperabimor. Quo-
modo ergo Ipaot MpermiNuius? Si qnod i l l i atun a 
jtaiara, eiecu ruertmos es itbero arbiirio et aaiari 
ioatilttlo, aenpe estra caroeia et laAguitietii, aic eos 
eapleraut et vioccnug. Nam qtioniaitt eat Terisimik 
ipsot a mtdtiaagUari9 N« exUliniclis, inquit9 quud ip*i 
nobiactttii bellum geranl: qui in ipeit operanlur dav 
moiies suut9 qui bdluin geruitt: adversus tllot iiobii 
eu pugua. Khto aolem ex kU cfflcit, v i qai et i$*m 
reddai atrdackiret adf eraus eos qoi te opftugjrant, 
illonimque aniinam caciira boete» erigat. Et qoanaoi 
detrausa nobis pofna adTenHts eos exorta e t i f Qrjo-
ttJam io bello foctatn babemtN ineiptigiiaiMleM , 
newpe spirKus graiiam, eam artem dklieinas, ut 
adTer&us bomioet«oii possimns hiclari, aed adversaa 
dx*tiMiiies.5i auteoi vdimw, Μ IftcUlMioitr qtiidesi: 
tiam lucia est qffjoubai Ytilamiifl. Ejas eniro ^ x i m 
oobit inbabtui lanta esi r\t\u»9 ut dicat : Eet* deS 
totia flttiaum cmkendi smper terfentm ef Kwphim, 
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Ιέ χαλ πρδ τούτου χ«λ μετά τούτο δε ίχνυσι δυνατδν είναι 
τδν-αοουτον έλείν, μάλλον αύτον; έπαίρει. Ή γαρ τών 
εναντίων Ισχύς δσφάν σαφέστερο* παρ'ημών άπαγ-
γέλλητκι χρδς τους οίχείους, τοσούτω σπουδαιότερου; 
ποιεί τους ημετέρους. **On ©t>* firri** ήμΤν, φησλν, 
t | JoUtf Ĵ pAc σάρκα, dJM προς τάς αρχάς, 
προς τάς εξουσίας, προς τούς κοσροχράτορας 
νου σκότους του αΐύνος τούτου, πρδςτάπνενμαη-
εά τής πονηρίας έν τυΐς έπονρανίοις. Πρότρεψα* 
άπδ τον είδους τής ράχης, λοιπδν καλ άπδ τών επάθλων 
τών Λιμένων αυτούς διεγείρει. Τί γ ά ρ ; Ειπών δτι σφο
δροί oi έχθρολ, έπήγαγεν, δτι χαλ μεγάλα ήμας άπο-
στιρούσι. Ποία; Έ ν τοί; έπουρανίοις ή μάχη κεί-
ται - ού κερλ χρημάτων, ου χιρλ δόξης, άλλ* υπέρ 
άνδραποδισμοΟ δ άγων. "Οστε άχατάλλαχτος ή Ιχθρχ 
γίνεται. Σφοδρότερα ή φιλονιικίκ χχλ ή μάχη , δταν 
ύχέρ μεγάλων ή . Τδ γάρ, *ά> tc?c έπονρανίοις, 
άντλ τού, υπέρ των επουρανίων, εστίν ούχ ίνα αυτοί 
τίνος τυχωσι νικήσαντες, άλλ* ίνα ημάς αποστερή-
σωοεν * ώς άν εί Ιλεγεν, *Η συνθήχη Iν τινι κείται, τδ 
έν, υπέρ έστι, χαλ τδ έν, διά Ιστιν. *Ορα πώς 
ημάς διεγείρει ή δυναμις τού εχθρού, χαλνήφειν 
ποαί, τδ είδέναι υπέρ μεγάλων δντα τδν χίνδυνον, 
χαλ ύχέρ μεγάλων τήν ν ί κ η ν τού γάρ ουρανού ημάς 
έχδάλλειν σπουδάζει. Αρχάς τίνος φησλ χαλ εξ* 
ουσίας χαλ χοομοχράτορας τού σκότους τού αΙώνος τού
του; χοέου σκότους; άρχ τής νυκτός; Ουδαμώς, άλλά 
της πονηρίας * Τ Ημεν γάρ, φησλ, σκότος ποτά, ούτω 
τήν βονηρίαν λέγων τήν έν τώ χαρδντι βίφ. Ού γάρ 
Ιξει περαιτέρω χώραν, ούχ έν ούρανφ, ούχ έν τψ 
μετά ταύτα αίώνι. 

Κοσμοχράτορας δέ αυτούς φησιν, ούχ ώς τού κό
σμου χρατούντας, άλλ* ώς των πονηρών έργων δντας 
αίτέου;. Οίδχ γάρ κόσμον χαλείν .ή Γραφή τάς πονη
ρές αράξει; * ώς δταν λέγη δ Χριστός - Ύμεϊςούχ 
έστέ έ* του κόσμου τούτου, ώσπερ έγω ούκ είμϊ 
<U τον κόσμου. Ά ρ α ούν ούκ ήσαν έχ τού κόσμου ; 
ούχλ αάρχα περιέκειντο; ού τών έν χδσμω ήσαν; Καλ 
πάλιν * Ό κόσμος έμέ μισεί, υμάς δέ ού δύναται 
ΐυστϊν * πάλιν τάς πονηράς πράξεις λέγων ούτως. 
| l W | "Ή κόσμον ενταύθα τους πονηρούς ανθρώπους 
λέγει * ο! γάρ δαίμονες μάλλον τούτων χρζτούσι. 
llptn αρχάς, προς τάς εξουσίας , πρός τά πνευ-
jtuTuak, φησλ, της πονηρίας έν τοις έπονρανίοίς . 
Αρχάς χαλ εξουσίας φησλ, καθάπερ καλ έπλ τών 
επουρανίων είσλ θρόνοι, κυριότητες, άρχαλ, έξουσίαι. 
Διά τοΰτο, φησλν , άνιιΛάδετε την πανοπΜαν τού 
θεού, ίνα δυνηθήτε άντιστήναι έντή ήμερα τή 
χονηρφ, καϊ άπαντα καχεργασάμενοι στήναι. 
Ήμέραν πονηράν, τδν παρόντα βίον, καλ αίώνα δέ 
πονηρδν τούτον καλεί, άπδ τών έν αύτώ γινομένων 
χζχων. Τουτέστιν, *Αελ δπλίζεοθε. Καϊ άπαντα, φησλ, 
χατ^^τιετιέμονχΜ* τουτέστι. χαλ πάθη χαλ επιθυμίας 
άτοπους χαλ τά ένοχλονντα ήμίν άπαντα. Ούχ απλώς 
ΐργάσασθαι είπεν, άλλά κατεργάσασθαι, ώστε ούκ 
?*λείχμόνον, άλλά χαλ στήναι μετά τδ άνελιίν. Πολ
ιά γάρ τήν νίκην ταύτην νικήσαντες, πάλιν Ιπεσον. 
Πάντα, φησλ, χατεμγασάμενοι, ού τδ μέν ναλ, τδδλ 
σλ * δεί γάρ καλ μετά τήν νίκην στάσεως. Έδλήθη 
?Λτέ, άλλά πάλιν Αναζή τά βαλλόμενα * άν μή σιώ-
JCV, ήδη χαλ πεσόντα άνίσταται. Έ ω ς άν στήχωμέν, 

πέπτωκεν έως άν μή χεριφερώμχθα, εκείνος ούχ 
άνίσταται. Ένδυσωμιθα τή» πχνοπλίαν τοΰ έ*εού. 

ό*. *Ορ|ς πως τδν φόδον έξείλεν ; Εί γάρ δννατδν 
χατεργάσαάθαι καλ στήναι, τί αποφεύγεις τήν μάχην; 
Στήθι καίεργασάμένος, καλ νενίχηκκς. Καλ μή θαυ-
μάσης δτι , τοσαύτα πιρλ τής των έχθρων δυνάμχως 
διεςέρχιται · τδ γάρ ταύτα διεξιέναιού δειλίαν ί μ -
ποιεί καλ φόδον, άλλά τήν βαθυμίαν αποτινάσσει. "ίνα 
δυνηθήτε , φησλν, άντιστήναι έν τη ήμερα τη 
πονηρςί. Καλ άπδ τού χρόνου παρχμυθείχχι. Βρα
χύς, φησλν, δ καιρό; ,* ώστε χρή έστάναι - μή κά-
μητε μετά τήν σφαγήν. Εί τοίνυν πόλεμος έστιν, ε! 
τοιαύται αί παρατάξεις είσλν, εί ασώματοι α! άρχαλ, 
εί κοσμοκράτορες, είπνιυματικά τ ή ; πονηρίας; πώς 
τρυτ^ς, είπε μοι ; π ω ; διακχχυμένος ε ι ; πώς άφ-
ωπλισμένοι νεριγενέσθαι δυνηαόμεΟοι; Ταύτα έχαστος 
έαυτφ λεγέτω καθ* έκάστην ήμέραν * δταν ύπο τού 
θυμού κρατήται, δταν ύπδ επιθυμίας, όταν τδν ύγρδν 
τούτον βίον χαλ είκή έπιζητή. Άχουέτω τού μακα
ρίου Παύλου λέγοντος * Ούκ έστιν ήμίν ή πάΛη 
πρός αίμα καϊ σάρκα, ιϊΧΧά πρός τάς αρχάς, πρός 
τάς εξουσίας. Χαλχχώτερος ούτο; ό πόλεμο; τού 
αισθητού, σφοδρότερα ή μάχη. Έννόησον δσον ούτος 
παλαίει χρό νον, ύχέρ τίνος πυχτεύει , χαλ γενού 
σχαυτού ασφαλέστερος. Ναλ, φησλν, άλλ* έδει δντα 
διάδολον έχ μέσου γενέσθαι, χαλ πάντες άν έσώζον-
το. Ταύτα τίνες τών βαθύμων προφασιζόμενοι φΟέγ-
γονται. Δέον σε εύχαριστείν, άνθρωπε, δτι τοιούτου 
πχριγίνη, άν έΟέ)η; , έχ τών εναντίων χαλ αγαν
αχτείς, νωθρού τίνος καλ ύχνηλού στρατιώτου φθεγγό-
μενος βήματα. Οίδας τάς λαδάς, άν έθέλης · περι-
σκόπει πά*/τοθεν, σαυτδν τείχιζε. Ούχλ πρδς τδν διά-
€ο>.όν έστιν ή μάχη μόνον, άλλά καλ πρδ; τάς εκείνου 
δυνάμεις. Πώς ούν παλαίσομεν τ φ σκότιυ, φησί ; 
Φώς γινόμενοι. Πώς τοίς πνευματικοί; τ ή ; πονηρίας; 
'Αγαθολ γενόμενοι. 'Αγαθφ γάρ εναντίον ή πονηρία, 
καλ φώς άπελαύνει σκότος* [171] άν ξέ και αύτολ 
ώμεν σκότος, άλωσόμεθα πάντως. ΠιΤς ούν αυτών 
πχριεσόμεΟα ; "Αν δπερ είσλν άπδ φύσζως έχείνοι, 
τούτο γενώμεθα άπδ προαιρέσεω; ημείς, σαρκδ; 
έκτδς καλ αίματος* ούτως αυτούς αίρήσομεν. Επειδή 
γάρ ιΐχδς ήν αυτούς νπδ πολ).ών έλαύνίσΟαι, μή 
νομίσητε, φησλν, δτι αύτολ πολέμου3ιν ήμίν. ΟΙένχρ-
γούντχ; έν αύτοίς βαίμονέ; είσιν, οί πολεμούντες * 
πρδ; εκείνους ήμίν ή μάχη. Δύο δέ άπδ τούτων κα
τασκευάζει, αυτούς τε προθυμότερου; ποιών πρδς 
τονς πολεμούντας αύτοίς · , καλ πρδ; εκείνους τδν θυ
μδν έγείρων. Καλ τίνος ένχκεν πρδς τούτους ήμίν ή 
μάχη γεγένηται; Επειδή χαλ σύμμαχον έχ^μενάμα-
χον, τού Πνεύματος τήν χάριν, τέχνην έδιδάχθημεν 
τοιαύτην, ώστε μή πρδς ανθρώπους δύνααθαι πα· 
λαίειν , άλλά πρδς δαίμονας. "Αν δέ έθέλωμεν, ούδέ 
παλαίσομεν, έπειόή γάρ βουλόμεθα, πάλη εστίν * έπελ 
τοσαύτη ή δυναμι; τού ένοιχούντο; έν ήμίν, ώς λέ-
'ειν* Ιδού δέδωκα ύμιν έξουσίαν πατειν επάνω 

δ%ρεων χαϊ σκορπιών, χαϊ έπϊ πάσαν τήν δύναμιν 
τ-ύ εχθρού. Πάσαν ̂ μ ίν δέδωχεν έξουσίαν κάλ τού 
τ Αλαύ.ν, καλ τού μή παλαίειν · επειδή δέ ήμε:ς νω-

νου; θυμών χαλων ιούς πν/^μούντ»; αύτοίς 
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θείς έσμεν, πχλαίομεν αύτοίς - έπελ οτι Παύλος ούχ 
έπάλαισεν, άκουσον αυτού λέγοντος * Τίς ημάς χω
ρίσει από της αγάπης τον Χριστόν ;·ΰΛϊψις, ή 
στενοχώρια, ή Λιμός, ή διωγμός, ή γνμνότης, ή 
χίνδννος, ή. payOipa / Κα\ πάλιν άκουε αυτού λέ
γοντος · Ό θεός σνττρίψει τοτ σατανάν ύχό τους 
πόδας ύμων έτ τάχει. Είχε γάρ αύτον ύποτεταγμέ-
νον a διό καλ έλεγε'* ΠαραγγέΛΛω σοι έτ ότόματί 
τον Κνρίον Ίησον έξεΛβειτ d V αυτής. Τούτο δέ 
ούχ Ιστι παλαίόντος. Ό γάρ παλαίων ούδέπω ένίχη-
σεν, δ δε νιχήσας Ούκέτι παλαίει. Ύπέταξεν αύτδν,. 
Ιξηχμαλώτισε. Καί Πέτρος δε ούχ έ πάλαιε τφ διαβό*· 
λφ, άλλ' δ τού παλαίσαι βέλτιον ήν, τούτο είργάζετο* 
Έν τοίς πιστοί;, έν τοίς ύπαχούουσίν, έν τοίς κατ
ή χου μένοις έκ πολλού τού περιόντος έκράτουν αύτοΰ · . 
Διδ και ελεγεν δ μακάριος Παύλος * Ού γάρ αυτού 
τά νοήματα άγνοονμεν.' "Όθεν οια\ μάλιστα αυτού-
περιεγένετο. Κα\ πάλιν άχουε αυτού λέγοντος * Ού 
Οανμαστότ, εί χαϊ οί διάχονοι αύτον μετασχημα
τίζονται, ώς διάκονοι δικαιοσύνης. Ούτως ήδει 
πάσαν τήν μάχην, χαλ όύδέν αύτδν έλάνθανε. Καλ, 
Τό μνστήριοτ γάρ, φησιν, $δη ενεργείται τής 
άνομίας.' Άλλά πρδς ημάς ή πάλη εστίν. Έπε \ 
άχουε πάλιν αυτού λέγοντος - Πέπεισμαι δτι ούτε 
ΑγγεΛοι, ούτε άρχαϊ, ούτε έξονσίαι, ούτε δννά-
μεις, ούτε ενεστώτα , ούτε μέΛΛοττα* ούτε χτίσας 
έτερα δννήσεται ημάς χωρίσαι άπό τής άγάχης 
τον Χριστού. Ούχ είπεν απλώς, Ά π δ τού Χριστού, 
άλλ*, Ά α ό τής αγάπης τον Χριστού. Πολλοί γάρ 
είσιν ηνωμένοι δήθεν τώ Χριστφ, ούχ άγαπώντες δέ 
αύτδν. Ού μόνον, φησιν, άρνήσασθαί με ού πείσεις, 
άλλ* ούδέ ήττον αύτδν άγαπήσαι. Εί δέ αί άνω δυνά
μεις ούκ άν τούτο ίσχυσαν, [472] τίς έτερος αύτδν 
μετέστησεν ; Ούχ ώς δέ εκείνων έπιχείρουσών, ταύτα 
φησιν, άλλά καθ" ύπόθεσιν. Διδ και έλεγε* Πέπεισμαι. 
τ>$κούν ούκ έπάλαιεν , άλλ* δμνς φοβείται αύτον τάς 
πανουργίας. Άκουε γάρ αυτού λέγοντος * Φοβούμαι, 
μή πως ώς ό δρις Εύαν έξηχάτησεν έν τή χα-
τονργία αυτού, ούτω ρθαρη τά νοήματα ύμώτ 
άχό της άχΛότητος της εις τόΤ Χρτστάν. Ναέ, φη-
« ίν άλλά κα\ υπέρ εαυτού τούτφ τ φ βήματι κέχρηται, 
λέγων * Φοβούμαι γάρ, μή χως άΛΛοις κηρύξας, 
σύτός αδόκιμος γένωμαι* Πώς ούν πέπεισαι, δτε 
ουδείς σε χωρίσει ; 

-'. Όρξ,ς δτι ταπεινοφροσύνης τδ βήμα έστι καλ 
ρετριότητος; Ήδη γάρ έχείνος φκει τδν ούρανόν* διδ 
καλ ελεγεν* Ούδέν γάρ έμαντφ σύνοώα * και πάλιν, 
Τόν δρόμον τετέΛεκα. "Οστε ούχ είς ταύτα ένεπό
διζε ν αύτφ ό διάβολος, άλλ* είς τά των μαθητών. Τί 
δήποτε; Επειδή τούτων ούκ αύτδς ήν κύριος μόνον, 
άλλά καλ ή εκείνων προαίρεσις. Εκε ί έστιν δπου 
έκράτει* μάλλον δέ ούδέ εκεί αυτού έκράτει, άλλά 
τής βαθυμίας τών μή προσεχόντων. Εί μέν γάρ τά 
παρ* αυτού μή έπλήρου, ή διά νωθε'ίαν, ή δι* άλλο 
τι τοιούτον, αυτού έχράτει - εί δέ αύτδς μέν πάντα 
έπραττε ν , εκείνοι δέ ούκ έπείθοντο, ούκ αυτού έ κρά
τ η , άλλά τής εκείνων άπειθείας* καλ τδ νόσημα ού 
το j ίατρού έκράτει, άλλά τ ή ; αταξίας τού κάμνοντος. 
'Οταν γάρ αύτδς μέν πάντα παρασκευάσηται, έκεί> 

* addtl id., xsi τών owapowv τών «ύτοδ. 
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νος δέ πάντα διαφθείρη, έχείνος ήττηται, οδχ ούτος. 
"Οστε ουδαμού έκράτησε τού Παύλοο. Πλήν άλλ* έφ* 
ημών άγαπητδν τδ καλ δυνασθαι παλαίσιν. ΤωμαΙοος 
μέν ού τούτο έπεύχεται, άλλά τ ί ; Σνττρίψει τόν σα-
τατάν ύΧό τούς *όδας υμών έν τάχη * χαλ τού
τοις ούτως έπεύχεται» Τφ δνναμένφ υπέρ πάντα 
ποιήσαι ύπερεκαερισσον, ών αΐτούμεάα ή νοον-
μεν. *0 παλαίων, έτι χατέχεται * πλήν άλλ* άγαπη
τδν χαλ τδ μή πεσείν. Τότε ή νίκη λαμπρά γίνεται, 
δταν εξέλθωμεν εντεύθεν. Οίον, έστω τις επιθυμία 
πονηρά- τδ μέν παράδοξον, μηδέδ^χεσθαι ταύτην, 
άλλά σβεννύναι * εί δέ τούτο ού δυνατδν, κάν παλαίω-
μεν χαλ διαπαντδς κατέχωμεν* άν παλαίοντας εξέλ
θουμε ν , νενικήκαμεν. Ού γάρ ώς έπλ των αθλητών, 
ούτω χαλ ενταύθα" εκεί μέν γάρ άν μή καταβολής, 
ού νενίκηκας * ενταύθα δε άν μή καταβληθής, νονί-
κηκας* άν μή καταβληθής, κατέβαλες. Είκότως * 
έχεί μέν γάρ αμφότεροι ύχέρ νίκης σχουδάζουσι, 
χάν ό έτερος καταβληθή, δ έτερος στεφανούταε * 
ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλ* δ διάβολος όπερ της ημε
τέρας ήττης σπουδάζει. "Οταν ούν αύτδν άφέλωμαι 
τούτο υπέρ ού σπουδάζει, ένίκησα * ού γάρ ώστ* χα-
ταβαλείν, άλλ' ώστε συγκαταβαλείν επείγεται. Ή δ η 
ούν νενίκηται* αύτδς γάρ ήδη βέβληται, χαλ έν τ | 
άπωλεία έστιν. Ή δέ νίκη-αυτού ούχ έν τ φ στόφα-
νωθήναι, άλλ* έν τ φ έμέ άπολέοαι * ώστε άν μή κα-
ταβάλω, μή καταβληθώ δέ, νενίκηκα. Τίς ούν έστι 
λαμχρά νίκη; Τδ έκ περιουσίας καταπατείν αύτδν, 
οίον ό Παύλος έποίει, ούδέν ηγούμενο; [173] είναι 
τά παρόντα πράγματα. Τούτον καλ ημείς μιμώμεθα, 
καλ σπουδαζωμεν ανώτεροι γενέσθαι, χαλ μηδαμόθεν 
παρέχειν αύτφ λαβήν* 

Ό πλούτος δίδωσιν αύτφ λαβήν, τά χρήματα, ή 
κενοδοξία* καλ πολλάκις μέν αύτδν άνέστησε, πολλά
κις δέ ήγρίανεν. Άλλά τίς χρεία πάλης; τ ίς χρεία 
συμκλοκής; Ό συμπλεκόμινος άδηλον έχει τδ τέλος, 
πότερον μή ήττηθείη χαλ αύτδς χαλ άλωσεται- δ δέ 
χαταχατων, δήλην έχει τήν νίκην. Ούκούν καταπα
τήσω μεν τού διαβόλου τήν δύναμιν, χαταπατήσωμεν 
τάς αμαρτίας, πάντα λέγω,τ^βιωτιχά, θυμδν, επ ι 
θυμία ν , άλαζονείαν, πάντα τά πάθη * ίνα άπελθόντκς 
εκεί, τήν έξουσίαν, ήν έδωκεν ήμίν δ βοδς, μή εύρε-
θώμεν προδιδόντες. Ούτω γάρ καλ των μελλόντων 
έπιτευξόμεθα* Εί δέ περλ τούτο γινόμεθα χαχολ, 
τίς ήμίν εγχειρίσει τά μείζονα; Εί γάρ τδν προσκε-
κρουκότα, τδν ήτιμωμένον, τδν χαταχεφρονημένον, 
τδν ύπδ τούς πόδας κείμενον, πατήσαι ούχ ήδυνή-
θημεν, π ω ; ήμίν δώσει τά πατρφα ό Πατήρ; αί τού 
ούτως ύποτεταγμένου ού περιεγενόμεθα, ποίον 
έξομεν παββησίαν είς τήν πατρψαν είσελθείν ο ίκ ίαν; 
Είπε γάρ μοι * ε ί τινα υίδν έχοις, εκείνος δέ άφελς 
τους εύγνω μονού ντας τών οίκετών, άναμιγνυηται 
τοίς σε λελυπηκόσι, τοές έκπεπτωχόσι της αατρφσς 
οίχίας, τοις π»ρλ κυβεία ν ήσνολημένοιςι χαλ μέχρι 
τέλους τούτο ποιή, ούχλ άποχληρονόμος έσται; £ 0 -
^δηλον δτι. Ούτω χαλ ημείς, άν αφέντες τους κνηρε-
στηχότας χαλ τούς εντεταγμένους ήμ* ν αγγέλους, 
άναστρεφώμεθα μετά τού διαϋόλου, πάντως άποκλη-
ρονόμοι έσόμεθα. Άλλά μή γένοιτο τούτο μηδένα πα
θείν ημών, άλλά τόν χόλεμον άναδεξαμένους τδν πρδς 
αύτδν, χσλ νικήσαντος μετά τής άνωθεν συμμαχίας, 
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imimki (LMC. 40. 10). Ow-

et lodaadi el POS lo-
sed ipMwufa ηοβ tomni pigri et hebeies, 

atmets iMamtrr . Nam qood Paolt» fton t i i luctalita, 
aadt e«mi « i eea lM, Q«u aae iepmrmbit * cmrHmit 
Ckrmtif fi iti/fw, Μ »* pa-Mfftnttte, »* 

ι paTO-Jb», 0 f/a#fM (flom. 8. 3 5 ) ! E | 
ι dieeartm, Dem$ couierH mum*m nb 

pttUm wmrU c4to ( l U m . 46, f 0 ) . Itlnin **m habe-
bat twbdilrMi; el ideo dkebatv Prmtipio fi#i ttt 
•r»* ili— 'ni J e v « l *» Μ estat (Arl . 46. 48). Noc 
ftafemi »o« c t l lociaatia. Kam qui ludMur, noftduni 
vicit; qrai aelea* vk i t 9 «oa loctalnr ampliua: ipm 
enta Mfejtcv, et eaptiYtj-ii reduidiL Petrus quoqo* 
Βθ· trttlaaatar cum dtabolo, sed qtsod eral ΒΚΓΜ*Α> 

ι Joetaxi, id beiebal. Fidelet mutti, ohsequetiles, 
rnagraa r^ipmbumlaiitta illo eratH 

«tpertoret. E l ideo dicebat beatns Pau!t», NOH enim 
c*fU*4i*u% <}*${%. Cor. * . 41). Uiide 
tnaxitae eeperaviL Ei rarste aodi eon 

ajce-Ueaa, &e* eaf wthrum 9 d mimttri i(iht$ fraNx/fjn-
rmUmr Ummmm mimutn puiitiB {t. Cor. 41. 15) : ita 
noveral omtm fxtgnam, el nitiil eoro latebaL E l , 
MmUerhm emm, i f tqt i i l , jam operatnr bpqmtatii 

(L Tkeu. i . 7). Sed i d w s o s nos ipsosest rollucla-
tio. J fa« aadt ema rareas diceulem, Certu* $mm qwd 
uetmt » f f t i # nemm* prvM*pmtu*0 neque poietlaies, rtt-
muwtrtmU*, ***** hutknHa, ntqme fuhwa, neque alia 

atetmrm p*tmf *#« teparmre α Hleciione Chrisli (Rom. 

6. 38. 96). Nen d i i i l 9 Α Chrislo 9 scd, Α diteciion* 
Ckn&ii : n f f maiti ttint uiiili Christo, ipsum autem 
wom dififeatcs. No* uAum, inqt i i l , noo persuadebis 
«t M g w f ted iiee «t cam minos dilifmtii. Si antem 

i tirtales hoe oon potaisscnt, quis alins eiim 
I? Noa boc attteni diek ac ai illae boc 

aqgrtaortmlmr, aed per bTpotbesiro. E l ideo d i c i l , 
GrftwstiJM, tert, Eal mifii persnajMini. Igiinr oon l u -
ttaftattr, ted UflBe»^inei ejns astotiag. Andi enim 

f mtteiim $mm9 Hm eerrumtparitwr wn*t vatri, rl 

l m ump6cU*Mq*m ett bt Christo Cor. 4!· 
S). EtiMD, d lc i t : et pro seSpso niilar hoc rerbo d i -
eemt, Timco emm ne forte, cum a&$ prasdi&ntro, ipu 

rrpnhu qfat* ( I . Cor. 9; 27). Quontodo ergo est 
tiai persTtaaam qttod nemo te sepanbii? 

5. Yidea qmed boc Terbam sil bttuiiliialis ei mo 
dntbe. Dle eniai Jan eaehim Taabiubai; et Meo diee-
bat, HIAtf §mim miki temuhu ntm ( 1 . Cor. 4. 4 ) ; d 
r u r i i , CrffiHM cmu*mmawi (%. Tm. k, 7). Qaare ad 
bxe M M Η ImpedimeatDiii aflenebnt dtaboliis, scd 
ad ea φ η cvtni dbdpalorqiD. QnareT Qijooiam ηοιι 
•at babiebal ia potetUle solum. sed eoram etiara 
tiberr— a d N l m n . HUt erat tvperior; imo Ycro IHH: 
aT6e Ideo crat srtpeHor, sed e i socordia et ifiiaviA 
earrai ψΑ mon alleiidebant. Nam si id quidetn quod 
tmmm e n t vmtimm wm ini|iletieCv aat propter i e -
P*km. m prtifUr aliqvid aliod ejitsroodi v Illo 

sl anten ip#« qrAkkHn tacicbat om-
•on parvjbaot, αοα i l l nn siipeniTit, •Aa; iOi; 
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acd eorvm hiobaiJiculiam; et morbot noa MiperavU 
inedicfMi, aed aegroii Inifnipcraiiliaiii. Cnni enim 
ipte qmfam omnia paraveril, ille aulem oiniiia cor-
ruperit, ille fuil iuperatnsy noo bic. Qnamobrrni 
Paub niiiqtiam ftul aaperior, Cxlerum nohiscann 
bene afimr quod poasimiit etian lucuft: Ronuinis 
qwioiDin boc ηοιι opcai, sed qaid? C**Urei iatanam 
mk peatbm* vtgtris cito (fhm. 16. 20) : bis ?ero sic 
ofrtai t Et mnum, atd sofenj etl omtila / a r m tuptra-
bundnler quam petimu* mut inieUiaimm» (Ephe*. 3. 
90). Qui lactaiur v adhue teticittr; sed betie citm eo 
ftgituT si non ceciderii. Topc prac|ara esi victoria f 

qnando binc excessertmiis. Eiempli causay aitaliqoa 
coiicttpiscetiii*; adoiirabile quidem est eam non ad-
roiucre, ted eiatiugaere ; t i boc au i tn fieri ηοιι 
poesit, et factemur ei nos seroper coniineanms : si 
lociauiea excesseriratn 9 TtceriiBiif. Non etiim i u so 
rrt babet bic sicot in aiblelis: nam illic qnideni nisi 
dejtceris, non t ic is i i ; hic aaiem f i d s l i , si non fee-
r\% dqectus; %i non es dejecliM, dejecisli; el merilo. 
Nam illic quidem ambo conlendoDt de Tictoria v et si 
alter foeril dejectus, alrer coronalar: bic aaiem uon 
•k% eed diabolus conlendit ot nos superemur. Quan-
do erfo id el ademcro de qoo coolendit» ? i c i : non 
tnira ipoambir Qt dejicial, aed ut secum dejictai. 
Jam tU eifo Tktns : Ipse eoitn jam est dejectus v ct 
esi in perditiooe ei interitu. Ejus aQtetn Ticloria B I O 
est in boc ui coronetur, sed ui me perdau Quamob-
rem si non dejeetro, non foero aulem dejectos, v i d . 
Qocoam eal crgo pnrdara tictoria? Ex supcrabnit-
daolia enn cooculcare, ai taciebat Pauloa. res pra>* 
ientes ηϋιΠ esse exisiimans. Nos quoqne eom imiie-r 
mnr v c l studiam ponamas al tinius superlores» e( 
Qollain ei demos ansam. 

Dmlia gt itutmi gtorla muam dant diakolo. — Di-
r\ust danl ei ansatn, pccunix, inania gloria» el sacpe 
quidem enin eriftinl, saepe aulem fenttn rfdduiii c | 
ImnuMetJi. 8ed quid opus est lucia? qnid opus ^al at 
cowcenemug? Qat manns eoitseril, flncm bafceLln-
certnm 9 aam ipsc eliam superabilur e| capietur : 
qni aulen* concolcai v ceriam et mamfesiam babt'1 
•iaoriam. Cohculceinus diabuli poien^am v coocul-
cexnua peccala; oinnia, Inqaaiu, qiue ad banc vitani 
parilneDl, i ram, concupir^eniiain 9 arrognniiani t 

ornnes anirai perlurbaiioiiea -el viMa : ul cam illoc 
exceseeriraua, aoti inYeniamur proojdisse potesUleni 
quam nobis-dcdil Deos. lta enim eiiam fu(ura cqn-
feqoemur. Si autem in hoc fqerimus ifnafi , qqis HQ-
bis majora commiltel Τ Si tmm eqm quj oAVudil, qai 
esl igi»ofliiniosus, qai est conleniplus, qui jacd tub 
pedibos, non poiulmus concalcarev quooiodo dabit 
nobis Paler res palernas ? si pam qo| esl adeo subje-
ctut non guperaTirDQs, quariinaiii babebimus fiduciam 
ingrediendi in doroam palernani? Nam, d|c ui;bi 9 ai 
habeas aliquem filiom, ille aateni rdiciis lajiuilie qui 
sunl bouesti, tcrsclar cum iis qui tibi fucmnl niole-
gli, qul e domo pulsi sanl9 qtii in tlea stiot occupaU, 
ci hoc faciat perpetoo, noo exheredabitur? Perfpt-
cuupi csi, tm esse cxlieredaiidiim. |ia oot qaoque9 



« 3 * . JOANMS CIIIUSOSTUMI 

i l aimuuk aofelb qni Deo plftctieruat, ti qui nobtt 
Mwt pr*fccll, m s e m r cnm diabolo, omniiio erirno* 
exberedet. Venim absii, ot wosintm quseqoain Ime 
paiiatar; eed bcllo adrersue ipstmi sueceplo el cnm 
Mipemo Mixilio viclore», beredee timos rtgni eaclo-
rotn. Si qeis haltet inimicnm, i i injuria ab aliqito est 
aflctlus, si qnts <*t etferaiae, omnem eongrtgaiam 
asperitaiem et ferociaro effandat ir> capat diaboli. Hic 
i^a res esl bona et honcsta; Itic indignaiio res csl oii 
l i s ; hic injnri» accepta? recordatio ci odiom res esl 
laudabilis. Sicnl enim in cxternis injorUB accepue 
recordari esl malttm, iia hic injuris acceptaj mcmi-
nissc eel botitim. Itaquest babcs viiia el defectiis, ea 
bic dcpoue ; si non poies ea deponere, ealiem cum 
mcnibrie tuis dcpone. Percussil aliquts Τ Sis injtirto 
a diabolo acccpta* meraor, et ntimquaro adversas 
eum susccplas compone inimiciiiai. At non pcrcussil? 
Sic quoque sis memor acceptx injurix; qnod Domi-
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M m i n r a affeccrit contiimeKa, e*od oAndarit» qmoi 
frarribos noceat, et enm eis M l t m i g m t . Sls eem-
per inimicos9 femper aeerbos, temper immltrtef fe-
nts. Iia ille erit bonil i t , efe crH despJcabilis9 aie 
captu facilis. Si ηοβ eimns in etna feroeetr iHe i n noa 
non erit fen»; si ηοβ stmoa dememee el benigmi, 
itrnc ille eril ferox: non steot erga fralres neslroe 
erga illmn afecti timus. Ille est inimicns ei hostis 
• i l » el salntis, el noetra ei soa% Si aeipettm UOB di> 
l i g i l , qoomodo poterii nos diligere ? Struamns ergo 
ncietn9 et eum ferianios, cnm roagnimi babeamns 
bellt sociirai ei adjuiorem Dmmnum nostnrai Jesrnn 
Clirisium , qiti poleril efficere ut minlme capiatmtr 
c.yi% laqueis, et nos bonis faloris dignabimr : quae 
nobis omctibus detur conscqni gratia el benignrlate 
Domini nostri Jesu Cliristi, cui cum Paire ei Spiriio 
sancio gloria, imperium 9 houor, nuuc et seraper, el 
in sxcula ercculorum. Amen. 

H O M I L I A X X I I I . 

CAP. C. v. 14 . State crgo tuecinctilumbos vetlros m 
vcritule. 

I . Cum cxercilum luinc «irdinassel, cl comni ex-
cilasbct auiini alacrltaiem ( utriiisque cnim crai opns, 
r t ιιι csscnl ordinati, el ul excitaretur corum ani-
I I I I IS ) ; cum cis aniinum nddidissel ( narn eo quoque 
eral opus), deinccps cos armnl. Nihil cnim juvarcnt 
ariua, si i 11» prins non cssenl ordinali, ncque miliiis 
animus cssct excilaius. Oporlel enim priiis riun 
armarc imrinsccus, el dcindc cxtrinserus. Si hoc 
autcm vulgo fll iu mililibtis, mtillo mngis in bis 
mililibus qui cadiiul sub inlelligeniiam ; imo vero in 
liis ne licct quidcm nrm.ire exlrinsccus, sed omnia 
inltinsecu?, animu.ii cxciuvit ct inflamrr.avit, nuda-

'Ciam indidil , ordinavil; demnm armal. Sed vide ut 
eos armis indual. Slate ergo, inquit. Primum ofii-
ciutn curiuii qni in orditiata supl acie, est ut sciant 
rectc stnre; et cx co mulia evcnerinl. Proplcrea 
muila dicit de statione, alibi etiam diccifs : Statt, 
vigilate; et rursus t Sic ttatc in Domino ( \. Cor. 16 . 
1 5 ) ; el rtirsus, Qui te cxitlhiat $tare> tideat ne 
tadai (PliUipp. 4. 1 ) ; et riirsus t Ut possitit omni-
hn$ confccth rtare {1. Cor. 10 . 1 2 ) . Non crgo quam-
libcl dicil siaiioncm, sed cam qurc esl rccle onli-
itata ; cl qui vA luiiilaris sunt pcr i l i , scitint quania 
sil sland» pcriiia. Nam si in pugilibus, et iis qui lu-
rtaiitur, lmc anir alia Iudiniagislcr pnccipit, ncmpe 
stare, multo uiagis inbellis et in rebus mililaribus. 
Oui slnt rcctus, siat non dissolulus , milli cedens : 
accurala rcciiludo ccniitur iu stalionc. Quare qui 
verc snnt rccl i , ii stant : qtti anlerjr» ηοιι slant, 
fnortiil ucc i , siul dissoluti et ciiusi. Nou siat qui 
dcgit in dclieiis , .Μ·(Ι declinai; iicm lascivus , pccn-
nic cupidus. scit stare, cx eadcm slaiiouo, 
laniquain cx qnodain fmidamcitlo, qu.TCumijiic nd 
luctam pcrlinenl Iiabcbil facilia et expedila. State 
eryo9 inqiiil, succincii lumbos venros in veritale. Non 
dicil dc Ζ'Ίΐπ sensili : nam nninia qux liic stinl, iia 

dicil ut cadanl sub iiKelligenlbm. Vide aulcm qoo^ 
modo pr^edat. Priroum succingil miliiem. Quid 
boc est aulem ? Eum qui libidinibus diiTluil el esi 
dissolutus, ct Immi rcpcntce habet cogilalionee, 
per zonam rcprimit, non sinens eum knpediri a 
Tcsiibas qitae tibiis rmp!icanturt sed dimitlens m 
curral pedibus solulis. State ergo, succineti htmbos 
vettros. Lumbos atuem bic dicil : nam sicul in navi-
bus carina, ita ciiatn in nobis subjectiim lotiue 
corporis himbi sunl : sicul enim fiindameiilum sanl, 
ot sttper ipsos lotum a^dificattir, tit dicunt medici. 
Nostram ergo consirmgil aniuiam 9 IumlK>s cingcns: 
non enim bos dicil lumbos, ecd iia loquilur a l i i 
cadant sub inlelligcnliam. E l sicnt eorutn qoas siml 
supra el irifra lumbi simt ftindamenlum : iia efiam 
in Iumbis spiritualibue. Qui ergo defaligati snnt r 

illic sa?pe quasi ίιι fundamento manus impomml r ut 
6c sustincanl:' el zona ideo in bellis adbibelar I U 
ftindaracnlum noslrum coniincat et etringal. ldeo 
currenies cii gimur : zona rnbur nosiruin in lulo 

•ponil. Iloc crgo, inquil , iiai eiiam. in anima, el 
quidvis facicnles crimus forfes ac validi : id eniia 
maxiine decel miliics. Eliam , inquies, scd hos liuu-
bos cingimus loro coriaceo ; nos autcm quonam ? 
I l lo , quod cst capul ctsumma cogiiationuin, ncnije 
vorilale : Succinai, inquii , lumboi noUroi in veritate. 
Ergo nullum diligatuus rr.citdacium :Ves omties tm-
cieimis i i i vcritate : aller alteri non menliantur : et 
si sit gloria 9 qnod venim csl quaeramue; cl h\ v i l a , 
vcram. Si boc ergo nos circumvallemiis, ei veri(aic 
accingamur, nullus nos superabit. Qui quxrtl do-
gma veriians, tion decidel in lerram. Nam qtiod φ ι » 
vora non sunt, siia ex terra 9 inde palam est 9 quod 
extcrni omnes scrviani vitiis et afFeclibus, uum etias 
seqiiuiUitr cogkalioncs. Quamobrem si vigiles simus 
in Gnecorum libris cl scriptis doctrina non egebimus. 
Yideir quam sunt illt molles e( enervali, ut qni d<" 
DPO nihil pos<inl grave el auslcrum sospicerc, quod 



|<5 W EPIST. AO EJWKS. CAP. V I . H02I1L. X V I I I . 

κληρονόμους γενέσθαι τ ή ; βασιλείας τών ουρανών. 
Είτις έχθρδν έχει, t i τ ι ς ύπ* αύτον ήδίχηταε, εί τις 
άγριαίνει, πάντα τόν θυμδν εκείνον, πΑσαν τήν χαλί-
πότητα συναγαγονν κενούτω κατά τής τού διαβόλου 
κεφαλής. Ενταύθα ό θυμδς καλδν, ενταύθα ή δργή 
χρήσιμον, ενταύθα ή μνησικακία έιταινετδν. "Οσπερ 
γάρ έπ\ τών έξωθεν τούτο τδ μνησικακείν κακδν, ού
τως ενταύθα τδ μνησικακείν Αγαθόν. "Οστε t l έλατ-
τάματα έχεις, ενταύθα αυτά Αποσκεύαζε * εί δέ μή 
δύνασαι αύτδς Αποθέαθαι, κΑν μετά των μελών των 
«ών. Έπληξε σέ τ ι ς ; Μνησικάκηβον τω διαβόλφ, 
κα\ μηδέποτε κατάλυσης τήν έχθραν τήν πρδς αυτόν. 
Άλλ*ούκ έπληξε; Κα\ ούτω μνησικάκει, δτι τδν Δε-
σπδτην ύβρισε τδν σδν, δτι προσέκρουσεν, δτι τούς 
αδελφούς λυμαίνεται κα\ πολεμεΤ. Άε\ έχθρδς έσο, 
άι\ πικρδς, αει Ανήμερος* ούτω ταπεινός έσται έκιϊ-
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νος, ούτως ευκαταφρόνητος, ούτως^ι ύχείρωτος. "Αν 
ημείς άγριαίνωμεν πρδς αυτόν, εκείνο; ούχ Εσται 
ήμίν Αγριος" άν ήμει^ ώμεν επιεικείς, τότε εκείνος 
Αγριος έσται * ούχ ώς έπι τών Αδελφών τών ήμετέ· 
ρων. [174] Εχθρός έστι και πολέμιος χα\ τής ζωής 
κα\ τής σωτηρίας τής ημετέρας χα\ τής αύττ,ύ. Εί 
έαυτδν ού φιλεί, πώς ημάς φιλήσαι δυνήσεται; Πα-
ραταττώμεθα τοίνυν χα\ βάλλωμεν αύτδν, έχοντες 
σύμμαχον μέγαν τδν Κύριο ν Ίησούν Χριστδν, δ ; 
δυνήσεται καί ημάς άχειρώτους ποιήσαι ταις έκείνω·; 
πάγαις, και τών μελλόντων άξιώσαι Αγαθών · ών γέ
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι χα\ φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τ φ 
Πατρϊ Αμα τώ αγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , 
νυν κα\ αε\, καί είς τού; αίώναςτών αίώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ Κ Γ . 

Στήτε ονν χεριζωσάαενοι τήν όσρνν νμών h 
άΛηθείφ. 

α . Συντάξας τδ στρατόπεδον τούτο, κα\ διεγείρας 
αύ:ών τήν προΟυμίαν (αμφοτέρων γάρ ΕδεΓ, κα\ τού 
συντεταγμένους είναι, και τού θυμδν αυτών διεγερ-
07 ναι), κα\ παραθαρσύνας αυτούς (κα\ γαρ καί 
τούτου έδει), λοιπδν αυτούς και καθοπλίζει. Ουδέν 
γαρ τών όπλων δφελος, εκείνων πρότερον μή διατε
ταγμένων, μηδέ τού θυμού διεγερθέντος τής τού 
στρατιώτου ψυχής. Λεί γάρ πρότερον αύτδν ένδοθεν 
ίπλίζειν, κα\ τότε έξωθεν. Εί δέ έπ\ τών αίσθητών 
τούτο, πολλφ μάλλον έπ\ τών νοητών στρατιωτών · 
μάλλον δέ έπ\ τούτων ούδέ έστιν έξωθεν δπλίσασΟαι, 
άλλά πάντα ένδοθεν. Αιήγοιρα τδν θυμδν κα\ άν-
έχαυσε, προσέθηκε τδ θάρσος, f στησεν αυτούς εύτά-
χτως· λοιπδν καθοπλίζει. Άλλ 'δρα πώς και περι-
τίΟησι τά δπλα. Στήτε o iV, φησί. Πρώτον τών τα
χτικών είδος, τδ είδέναι έστάναι καλώς, κα\ πολλά 
παρ* τούτο γένοιτο άν. Διά τούτο πολλά περ\ τού 
στίναι διαλέγεται, κα\ έτέρωθι λέγων Στητέ, γρη
γορείτε · και πάλιν, ΟυΓω στήχετε έν Κνρίφ · κα\ 
πάλιν, Ό δοχών έστάναι, βΛεχέτω μή χέση · κα\ 
πάλιν, Ίνα δυνηθήτε χάντα χατεργασάμενοι 
στήναι. Ούκ Αρα απλώς τινα στάσιν φησ\ν, άλλ* 
εϋταχτον και όσοι πολέμων ε1σ\ν έμπειροι, ίσασιν 
όσον έστ\ τδ είδέναι έστάναι. Εί γάρ έπι τών π υ -
χτευόντων κα\ παλαιόντων τούτο πρδ τών άλλων ό 
παίδοτρίβη; παρεγγυά, τδ έστάναι, πολλφ μάλλον έν 
τοίς πολέμοις κα\ τοίς στρατιωτικοϊς πράγμασιν. 'Ο 
έιτιος όρθδς, Ιστηκεν ού διακεχυμένος, ούκ έπικλι-
νόμενός τινι · ή ακριβής όρΟότης έν τή στάση φαί
νεται. "Οστε οί δντως όρθοι, ούτοι έστήχασιν · οί δέ 
μή έστώτες, ούκ άν εΐεν όρΟο\, άλλά διαλελυμένοι 
χε\ διακεχυμένοι. Ό τρυφών ούχ Ιστηχεν όρθδς, 
άλλάχέκλιται, ό λάγνος, δ φιλοχρήματος. Ό έστάναι 
είδως, άπ* αυτής τής στάσεως, ώσπερ άπό τίνος 
θεμελίου πάντα εύμαρή έξει τά τής πάλης. Στήτε 

φησ\, χεριζϋύσάμεννι τήν όσρύν νμών έν 
Μηθείφ. Ού περ\ αισθητής ζώνης φησί · πάντα γ\ρ 
ύ έν τώ χω ρ (ω τούτω νοητώς λέγει. Και ΖΪΛ πώς 

δδφ [Ι7Γ προβαίνει. Πρώτον άναζώννυσι τδν στρα-
τιώτην. 1 ? δή τούτο έστι; Δισ^έοντα και διαχε-
χυμένον τ« ιίς έπιθυμίαις, και χαμαι τούς λογισμούί 
Ιχοντα συρομένους αναστέλλει διά τής ζώνης, ούκ 
έών αύτδν έμποδιζεσθαι ύπδ τών ιματίων συμπλεκο-
μένων ταίς κνημίσιν, Αλλ* εύλύτοις τοίς ποσΊν ΑφεΊς 
τρέχειν. Στήτε ονν χφιζωσάμενοι, φησ\, τήν 
όσνύν νμών. Όσφύν δέ ενταύθα φησι* καθάπερ 
έπ\ τών νηών ή τρόπις, ούτω κα\ έφ* ημών ή ύπό-
θεσις παντδς τού σώματος ή οσφύς έστιν · ώσπερ γάρ 
θεμέλιον έστι, χαι έπ ' αύτψ τδ πάν οικοδομείται. 
καΟάπερ Ιατρών παίδες φασι. Τήν τοίνυν ψυχήν 
ημών συσφίγγει, ζωννύων τήν όσφύν · ού γάρ δή 
ταύτην τήν όσφύν φησιν, άλλά νοητώς διαλέγεται. 
Και ώσπερ τών κάτω, κα\ τών άνω ή οσφύς θεμέ
λιος έστιν, ούτω καί έπι τής νοητής όσφύος. Οί γούν 
πολλάκις άποκαμόντες, καΟάπερ είς τινα θεμέλιον 
εκεί τάς χείρας θέντες, ούτως εαυτούς διαβιστά-
ζουσι · κα\ ή ζώνη διά τούτο γίνεται έν τοίς πολέ-
μοις, ίνα συγκρατή κα\ συνέχη τδν θεμέλιον τδν έν 
ήμίν. Διά τούτο καί τρέχοντες ζωννύμεθα· εκείνη 
ασφαλίζεται τδ έν ήμίν ίσχυρόν. Τούτο τοίνυν, φησ\, 
κα\ έπ\ τής ψυχής γινέσθω, και πάν ότιούν ποιούν-
τες, Ισχυροί έσόμεθα. Μάλιστα γάρ τοίς στρατιώταις 
τδ πράγμα πρέπον έστί. Ναι, φησιν, άλλά ταύτην 
τήν όσφύν ιμάντι δερματίνω ζωννύμεθα · ημείς δέ 
τ ίν ι ; Τψ κ,εφαλαίψ τών λογισμών ημών, λέγω δέ τή 
άληθεία. Περιεζωσμένοι, φησ\, τήν όσρνν ημών 
έν ά,Χηθεία. Ούκούν μηδέν ψεύδος άγαπώμεν, πάντα 
τά πράγματα μετίο>μεν έν άληθεία, μή ψευδωμεθα 
είς αλλήλους · κάν δόξα ή , τδ αληθές ζητώμεν · κάν 
βίος ή , τδν αληθή. "Αν τούτψ έαυτοί>ς περιφράξωμεν, 
αν τή Αληθεία ζωσώμεθα, ούδεις ημών περιέσται. 'Ο 
>5γμα αληθείας ζητών, ού καταπεσείται ε!ς τήν γήν. 
"Οτι γάρ τά μή αληθή άπδ τής γής έστι, δήλον έξ, 
ών τοίς πάΟεσι δουλεύουσι πάντες οί έξωθεν, τοίς 
οίκείοις λογισμοίς κατακολουΟούντες. Διδ έάν νήφω-
μεν, έν τοίς τών Ελλήνων λόγοις ού διδασκαλίας 
δεησόμεθι. Όράς πώς είσιν εκείνοι μαλακοί και 
χαύνοι, ούοέν αύστη^δν, oCorv ύπ;ρ τδν άνΟρ<ύπινον 
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λογισμόν περλ Θεού δέξασθαι δυνάμενοι; ού γάρ 
οίσεν έζωσμένοι Ιν άληθεία. Διόπερ αυτών ή οσφύς . 
έχλέλυται, τδ δεκτικδν των γεννητικών σπερμάτων, 
καλ των λογισμών τδ ίσχυρόν. Ουδέν ουν τούτων 
άσβενέστερον. 

β'. Μινιχαίους δέ δρ^ς πάλιν, πως πάντα άπδ τών 
οίκ&έων λογισμών τολμωσι φθέγγεσθαι; Ούχ ^έύνατο ( 

φησιν, 6 Θεδς άνευ ύλης ποιήσαι τδν κόσμον, Πόθεν 
τούτο δήλον; Χαμόθεν ταύτα λέγουσι χα\ Απδ τής γής 
χαλ Απδ τών παρ* ήμίν. "Οτι Ανθρωπος, φησιν, ού 
δύναται Ιτέρως ποιήσαι· Πάλιν Μαρχίων δρα τί φη
σιν Ούχ ήδύνατο δ Θεδς σάρκα Αναλαδων μείναι κα-
θσρός. Πόθεν τούτο δήλον; *Οτι ούδέ οί φνθρωποι, 
φησί. Καίτοι άνθρωποι δύνανται Οψαλεντ{νος πάλιν 
χαμαλ συρομένους Ιχων τούς λογισμούς, Απδ της γής 
φθέγγεται · ομοίως χαλ Παύλος 6 Σαμοσατευς, καλ 
[176 J "Αρεως. Τ ίγ4ρ φησιν; Ούκ ήδύνατο δ, Θεδς γεν
νών, γεννήσαι Απαθώς. Πόθεν τούτο τολμάς λέγειν, Α 
Άρε ι ε ; Άπδ των παρ* ήμίν. Η)ρ$ςπάντων χαμαλσυ
ρομένους τούς λογισμούς, πάντων κεχαλασμένους, τής 
γής πνέοντας; Καλ δογμάτων μέν ένεκα, ούτω * βίου 
δε πάλιν, οί πόρνοι, οί χρημάτων έρώντες, οί δόξης, οί 
τών Αλλων απάντων, χαμαι σύρονται - ούκ έχουσιν 
έστηκυϊαν αυτήν τήν όσφύν, ώστε κσμόντεζ έπανα-
παύεσθαι, αλλ* έάν κάμωσιν, ού τιθέασι τήν χείρα 
χαΥ έστήκασιν, Αλλά διαλύονται. Ό μέντοι έζωσ μένος 
τή άληθεία^ πρώτον μέν ουδέποτε καμείται * δεύτερον 
δέ, κάν χάμη, είς αυτήν επαναπαύονται τήν άλή-
θειαν. Τί γαρ, είπε £ο ι ; πενία αύοδν καμείν ποιή
σει ; Ουδαμώς * επαναπαύεται γάρ έπέ τδν δντως 
πλούτον, κα**. διά τής πενίας είσεται τήν δντως πενίαν. 
*Αλλά δουλεία ποιήσει αύτδν καμείν; Ουδαμώς * οίδε 
γΑρ τήν δντω; δουλείαν. *Αλλά νόσος; Άλλ* ούδέ τού
το - A i όσφύες £/ιώτ,φησ\ν ό Χριστός, έστωσαν έ(ω-
σμέναι, καϊ οί Λύχνοι χαιόμενοι, fym τό'φώς έχειν 
Ασβεστον. Τούτο κα\ οί έξ Αίγύπτου έξιόντες ποιείν 
έπεταττοντο, καλ έζωσμένοι τδ πάσχα ήσθιον. Καλ 
τίνος ένεκεν, φησλν, ούτως ήσθιον; Βούλει μαθείν τήν 
ύπόθεσιν Απασαν καθ* Ιστορίαν, ή κατά άναγωγήν; 
Έ γ ω μέν ούν Αμφότερα έρώ * ύμεις δέ κατέχετε. Ού 
γΑρ Απλώς, ίνα μόνον είπω τήν λύσιν, ποιορμαι 
αλλ* (να χαί Ιργον έν~ύμίν γένηται τΑ ημέτερα βή
ματα, "Βσαγ\ φησλν, έζωσμένοι, χαϊ αϊ βακτηρία* 
αυτών έν τοις χερσϊ, καϊ τά υποδήματα έν τοίς 
ποσϊ, χαϊ ούτως ήσΰιον τό πάσχαχ Φριχτά κα\ φοβε? 
ρά τ Α μυστήρια, κα\ πολύ τδ βάθος έχοντα. Βί {έ έν 
τοίςτυποις ούτω φοβερά, πολλφ μάλλον έν τή Αληθεία* 
Έ ξ Αίγύπτου εξέρχονται, τδ πάσχα έσθίουσι. Πρόσ
εχε, τδ σχήμα όδοιπορούντίμν έστί * τδ γΑρ υποδή
ματα έχειν, καλ ράβδους έν ταίς £ερσΙ, καλ έστωτας 
έσθίοιν, ούδέν έτερον ή τούτο δηλοϊ. Βούλεσθε τήν ίστο-
ρέαναπούσαι πρώτον, ή τήν Αναγωγήν; Τήρ Ιστορίαν 
άμεινον. Τί ούν ή ίστορία βούλεται; αγνώμονες ήσαν 
οί Ιουδαίοι, χαι συνενώς τού θεού έπελανθάνοντο 
τών ευεργεσιών. Βσυλόμεν/κ; ο$ν χαλ Ακοντος είς μνή Τ 

μην αυτών έρχεσθαι, τδν τρόπον τής βρώσεως τοΰ* 
π£σχα τούτον νομοθετεί. Τί δήποτε; "Ινα χαθ* έχα-
ατον χρ$νον έχοντες Ανάγκην τήν νομοθεσίαν τηρείν, 
μνημονεύωσιν Αναγχαίως χαλ τού αυτούς έ^αγαγόν-
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τος Θεού. Ούχ Αρα ουν τ φ χρόνψ μόνον χατέδησεν 
αυτού τας ευεργεσίας ό θεδς, ΑλλΑ καλ τ φ σχήματι 
τών έσθιόντων. Αιά τούτο γαρ έζωσμένοι χα\· ύποδε-
δεμένοι έσθίουσιν, ίνα ερωτώμενοι λέγωσιν, δτι Πρδς 
δδοιπορίαν ήμεν έτοιμοι, καλ δτι Έμέλλομεν έξιέναι 
έχ τής Αίγύπτου έ>λ τήν γήν της επαγγελίας. Τούτο. 
μ$ν ό καθ* Ιστορίαν τύπους * ή δέ Αλήθεια, αύτη. Καί 
ημείς έσθίομεν πάσχα, ^δν Χριστόν * Τό γάρ πάσχα 
ημών έτύθη Χριστός, φησίν. Ά ρ α χαι ημείς πάσχα 
|σθίομεν πολύ τού νομικού χρείττον. Ούκούν καλ ύπο-
δεδεμένοι καλ έζωσμένοι όφείλομεν έσθίειν. ΔιΑ τ ί ; 
Ί ν α καί ημείς έτοιμοι ώμεν προς τήν έξο£ον, πρδς 
[177| τ*ν εντεύθεν άποδημίαν. Μηδ>\ς των τδ πάσχα 

τούτο, έσθιόντων π^ρδς Α(γυπτον βλεπέτω, ΑλλΑ πρδς τδν 
ούρανδν, πρδς τήν Ανω Ίεοχωφχλήμ. Αιά τούτο έζ«^ 
σμένος, διά τούτο ύποδεδεμένος έσθίεις, Ινα μάθςς 
ότι Αμα τ φ άρξασθαι έσθίειν τδ πάσχα, Αποδημεί 
οφείλεις καλ όδεύε^ν. Δύο δέ αΙν|ττεται· καλ τδ δείν 
έξιέναι Απδ Αίγύπτου, και τδ μένοντας, ώς είς άλλο-
τρίαν λοιπδν μένειν* Ώμων γάρ, φησ\, τό ποΜτενμα 
έν ούρανοίς, χαλτό πάντα τδν βίον αελ έμπαρασχεύους 
είναι, ώστε χληθέντας μή αναβαλλεσθαι, ΑλλΑ λέγειν*. 
%Ετοίμη ή καρδία ημών. *ΑλλΑ τοΰτο μέν Παύλος 
ήδύνατο λέγειν, ό μηδέν έαυτφ συνειόως ? έγώ δέ ό 
πολλού χρόνου δεόμενος είς μετάνοιαν, ού δυναααι 
είπείν. "Ότι δέ τδ έζώσθςι γρηγορούσης ψυχής, άχουε 
τού Θεού λέγοντος τ φ διχαίφ έκείνφ * Μή, 4X14 
ζωσαι ώςτχερ άνήρ τήτ όσφύν σον ' ερωτήσω δέ 
σχ, σύ δέ μοι άποχρίθητι. Τούτο κα\ πρδς πάντας 
Φγίους φησι, τούτο δέ κα\ πρδς τδν Μωύσέα. Κα\ 
αψτδς δ | φαίνεται έζωσμένος έν τφ Ιεζεκιήλ * μάλλον, 

' δέ καί οί Αγγελοι ήμίν έζωσμένος φαίνονται, Ατε 
στρατιώται δντες. 'Απδ^τού περιζώσασθαι. τδ στήνα^ 
γίχεται γενναίως, (»σπερ Απδ τού στήναι, τδ ζώσασθαι. 
Ούκούν καί εαυτούς περιζώσωμεν * κα\ γαρ χα\ ημείς 
έξιέναι μέλλομε^, χα\ πολλά μεταξύ τά χαλεπά. 
*ρταν τδ πεδίον τούτο διέλθωμεν, ό διάβολος έφέστηχεν 
ευθέως, πάντα ποιών χαλ μηχανφμενος, ώστε τούς 
έξ Αίγύπτου σωθέντας, ώστε τούς τήν Έρυθραν θά: 
λασσαν δυαβφντας, τούς απδ των δαιμόνων χαλ τών. 
μυρίων πληγών Αμα Απολυόμενους, τούτους λαβώχ 
Απολέσαι. *Αλλ\ έαν νήφωμεν, έχομεν χαλ ημείς 
στύλον πυρδς, τήν του Πνεύματος χάριν · ό άύτδς 
χαλ φωτίζει, χα*ι σκιάζει * έχομεν μάννα * μάλλον δέ 
ού μάννα, ΑλλΑ πολλφ πλέον τού μάννα έχομεν* 
πόμα πνευματικόν, ούχ ύδωρ απδ πέτρας έξεισιν. 
Έχομεν χαλ παρεαβολήν, τήν έρημον οίχούντες χαί 
νύν, "Οντια; γάρ, ζντως έρημος χαλ νύν τής αρετής 
ή γη γέγονε, χαλ μάλλον ή εκείνη. ΔιΑ τί εκείνη ή 
έρημος φευκτή ή ν ; Αρ* ούν, δτι σκορπίους βΤχεν έν 
εαυτή χαλ έχεις; έν ή , φησλν, ού διήλθενάνθρωπος. 
Άλλ* ούχ έστιν, ούχ έστιν. ούτως Αφορος εκείνη καρ
πών, ώς ή ανθρωπίνη φύσις· 

γ. Νύν πόσοι σχορπίοι, πόσαι έχεις*·κατά τήν Ιρη-
μον ταύτην, πόσοι δφεις, πόσοι γεννήματα έχιδνών 
ούτοι, ούς νύν διήλθομεν; ΆλλΑ μή φοβηθώμεν* τής 
γάρ εξόδου ταύτης στρατηγεί, ού Μωύσης, Αλ>4 
Ιησούς. \}ώς ούν μή τάαύτά παθωμεν; Μή ?Α αύτ^ 
(ράσωμεν, καλ ού πεισόμεθα τΑ αύτφ Εκείνοι έγογ* 
γυζον, εκείνοι άγνφμονες ήσαν ' μή τοίνυν ταΰτα α^-

?t Sip o^rxbm mso. Εβέύ τοτο ο | olH πόσοι έχεες. 
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tanoaain superei radonein t non saut enitp taccin-
cti ia feriute. Qoamobrem soluti sanl eorura lumbi, 
io qaeis ttint gignendi searina el raliocinionim robur. 
Nibil esl ergo b i i imbecillius. 

1 Rurstis antem Tideo Matiichaoe quomodo ex 
protriis raiioatbus omoia loqui audeanl ? Non poterat. 
utquii, Dem Diundiim creare abeqae maieria. Uude-
uaai bec couaial? luec bumi Teraantes dicunt, ei e i 
\tm, aiqee iia qom sutit apud ttoa. Quoniam homo 9 

iuqmam, noM polesi alUer fac^re. Rursos Tide quid 
uical Marcioa: Noo poierat Deos assumpta carne ma-
t*ro muadttt. Uudenaiu boc coosial? Quonian nec 
bonktet qukfcm possunl. Atqoi bomiocs potsunt. 
Valenlinus rurtua linmi eerpente* habens ralioiies, e 
lerra loquilur, ttoiliierqiie Pauloi Samosatemif 9 el 
Ariiie. Quid enim dki l? Non poterai Deiis geoerans 
geoerare impalibiliter. Undenam boc audes dicere, 
ο Arit Ex iia quat sunt apod POS. Ykten* ralione* 
oiuniuiu humi repere? plane demissas eese ct ener-
f i ba f ei lerraiu spimreTEl ita qnidem so liabeut 
qood a l l i i i e l ad dogmaia. Rursus aulem quod ad v i -
u » , qui Mint scortalorea, pecimiae amaniet el glorue 
ei alioruni omiiiuai, bumirepunt: oon babenllatubos 
firaos et stantes m defeesi poosiol qufescere, sed si 
fuerim deTetsi, non admovent manam necsiani, sed 
resotaiiiiur. Qui autera eai auocinclM verilaie, primo 
qoidefti Bumquam erit defessus : iecoodo antem 9 si 
faerii defeosus, reqntescet in ipaa veriute. Quid enioi, 
die mibi, paoperUsne eun defaligabii? Nequaquain : 
requiescil euim ftuper efuquas vere aunlditiliJB, el per 
pauperUieni sciei qine sit w e paapertas. At serviuu 
eoa defetifabit? Jftimme : acit enim qtm sit Yere 
Mrriias. At aiorbus? Sed ueqoe boc : Lumbi vevri, 
bqail Cbmtat 9 tini uucincn, * Ucernm ardenltt 

(Lnc. 1*. 3 5 ) ; i t t o l lucem habooni quas non poasil 
exsiingoi. Uoc eUam pneceplum foil exeuniiboe cx 
JEgjpio, ei tuceiMti pascba eoniedebaiit. E tc i i r , 
uiamies, sk coeaedebojii? Yt$ sclre toiam caasam te-
comdooi bistoriajn, an Meondutn aaagogen? Sed 
mniaiipir d k a n : voa aolem retlnete. Non enitn dieo 
Μ vefba profermm, sed ot verba roea apod voe in 
oposexeMit. Enmf, inquit9 iccincti9 *% kaeuU ermnt m 
eorum muaahu, tf eakH m pedib**, Η u* comudeUmt 

nuckm {Ex*d. 4 1 . 1 1 ) . Terribilia el iremenda roy-
sierta, qos nagnam babeni profundiutem. Si aotem 
fai typis e< figuris sunt adeo tenribili*, molto magis in 
feritale. Exeont ex ASgypto, paseha comadunt. A t -
teade: est babitoe vialorum : nain habere calceos» ei 
firgas in manibas, et staiitee comcdere, oibil aliud 
qaaei hoe aignificai. VullU prinntm audire bistoriam» 
Μ aBagogeo ? Satius est historiam. Quid ergo eibi 
Tall biatoria Τ ObUviscebantur sxpe Judad beneflcio-
nm Dei. Ol i f i lur illls vel invitis borum memoriam 
rdHetreit bane cotnedendi pascba modum lege sia-
UtiL IJnre? Uieum sinfulif aonis cogerenlur legem 
IUaa sennure, iieeessario Dei, qui ipsos eduxerai, 
recaia&refitiir. Itaqae non letnpori solam alligavit 
Παβ taa beDeAcia, ted eiiam habiiui comedenlioni. 
Proplefta eoim nuiic comeduntaccincu ct caJceau, uii 
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si rogentur, dicant: Erarnus parati ad iler, el erainot 
exituri ex iEgyploin lerram prcuniesionii. Secandum 
hiuoriam, boc quiden etl lyput; bscaoiem veriiat, 
Noa quoque pascba comedimtu v nempe Cbrteunn : 
Pauka enim ncstruM imrnoUUwt. tU Ckri$n*$ ( 1 . Cor. 
&> 7 ) 9 inquii. Ergo uos quoque pascba cftiftttdimits, 
legali longe prxstantioa. Itaqoe ot calceaii et MK> 
cincli. coni€damo8 oportel. Qutfet Ut ηοβ quoque 
simus paraii ad exiiutn t ei ad percgriiiationeiii bmc 
fulurain. Nemo ex iie, qui boc paecba eotnadvnt, aspi-
cial ad J£gypltiin, sed ad caHuin, ad Mipernant 
Jerusaleni. Propterea accinctua, propterea calceaiiit 
omnedis, ul disca* qtiod simul at<|ue incepistt 
edere paacbaf debes peregrinari et iier faterc. INH> 
auiem lacite tigniftcai, ei oporfcie egredi ex iEgypto, 
el manmiea quasi in aliena terra mant?re; Nostra 
emm9 iuquit, eonveruuio eti in emUt {PkUipp. 5.20); 
el l ou v i u seiupcr e*se paraios, o l vocali ιιοιι diflV-
rant, sei< dkaii l , Paratum est eurnonrum (Ptal. 107. 
* ) * Sed poieral ba?c dicere Paulus, qoi sibi fiibilerat 
consciua : ego auiem oon poeaum dicere, qai mirilo 
tempore opus Ualx-o ad poenileqiiam. Quod autetn ac-
cincium esse t i l vlgilanlis aaioic, aadi Deum dicen-
lem i l l i jasio : ΝΦΗ; ud UuHquam tt> uccinge iumkot 
tu*$ : ege autem U tnterrogabo, lu tero miki rttfrmdt 
( Job 38. 3 ) . Otmiibue boe Deus dicil, et Moysi. 
Ipse quoque apptret aeciitctus ia Eieebide : itno 
etiam aogeli apporeiil oobis accincti 9 ut qui sinl 
militea. Ex eo eaim quod accingantur, fii ui slait 
generoseet iortiier; i u ex ee quod siem, fii ui 
accinganlur. Noa ergo aodiigamua : exiluri quippe 
siiinns, et multa intertfD eont difficilia. Quando bune 
campum pertransierirom, siatitii iaaistit diabolus* 
omnia agena et inacliinans 9 ui qai serrati sunt ex 
jEgypto» qui mare Rubruro transienitit, qui a djc-
monibus el a plagis iiuiuiiiembilibus timul liberaiitnr, 
cos capiat ei perdai. Sed al •igilee siuiu», babemns 
ηοβ quoquo oolaninaai ignie, nempe Spirilus graliam: 
eadem illuminat ei adombrat: babemus mauna; imo 
rero non manna 9 sad quod eat plns qoam maniia : 
poiue spiriUialte. non aqna exit e pelra. Habemuf et 
caslra, none quoque deoerium babiuntea. Retera 
cuim, reTera nunc qnoqiie lerra esi a Tiriute deserta. 
el tnagis qnam illa. Car auiem fugiendom eral illud 
deoeriuiu? nonne qaia habebai in se seorpius et vipe-
ras? In quo 9 iiiqnil, non Iransiil bomo. Sed non ea 
illnd desertum adco sierile et non forciis rruciua, ui 
nalura buinana. 

3. Nunc quot sutii scorpii t quot viperae Sn boc de-
wrto, qtiot aerpcnles! quot geuimina viperarum suiit 
bi quos rccetieoimiis! Sed ne limeamos : bajus exi-
tus dux est, non Muysee, sed Jesus. Qaumodo igiiur 
ηοιι eadem nobis aocidant? Ne eadem agamtis, et ιιοιι 
eadcm pauetnur. l l l i mormurabant9 i l i i fuerunl ingra-
t i : no eadem ergo nobis accidani. Quomodo cecide-
ront i l l i omnes ? Nihili fecerun! lerram desiderabilem. 
Qoomodo nibili feeeraol? aiqui admirabantui. Eo 
qaod inollcs evaserim, el prp ea labores noluerini 
ftiiscip*re. Neergo calum ntbili faciamus : hoc esi 

i l 
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nihili fecere. Ε cxlo-frucios est ad ηοβ deiatn», non ( Exod. 16. 
uva qua portaltif iu ampboris, sed arrha Sptriius : 
viUi agend* ratio, quao esl in caelie, qaam docuil 
Paulus et toina aposiolorum choros, admirandt agri-
co\x. Non Chaleb flliut Jcphonac, ηβ·|ΐιβ Jeens filine 
Nate hos lulk fructus; aed iesus, Filias PalrU mi-
eericordiaram, Fiiiue ejua qui est rere Dene, oninem 
tulil virtulem, omiies qai inde euni fructue, bytnnos 
nempe ad ηοβ delulit cxleeiee. Naro quae in cxlia di-
runl lUierabim, ea ηοβ quoqne juaeil dicere, Sancms, 
9a*ct*$, umclu* (Marc. 41 .15) . Ad ηοβ attulit vilam 
angelorum ; Ncque ducuni uxorce, noqne nobunt 
angeli; boc qooqne bic planuvk bonom : pecu-
niae non amantv noque alia; boc quoqne nobie iiwe-
r u i l : i l l i non morionlur; boc qooqoo nobU laifttoe 
eet: llore ιιοη eet aropliue more , eed aomnua. Andi 
enim ipsom dtaeulem : Latarui amicM$ notter dcrmii 

{Joan. 14. 44). Yidisti frticms gupernas Jeruealem? Et 
qnod est odmirabilio», tiellom iimi eet decrelom; aod 
anle proniieeioneni nubie donavh bacc omnia. Nam il l i 
qnidein, eiiam cuin vetiiseenl ad lerram pronrie-
eioii», Uborabanl; imo voro non laborabout: nam ai 
Deo parero volutaseni, abeque armU et eioe ineiracio 
acio omnee cepitoetil u r te r : Jericbo certe, eboros 
ducef liutn magii qoam bdlantium babentes habitnut, 
oxpognaniiiL Nos aotetn posiqttam ingreasi lumw in 
torram prouibeionis v hoc eeiiu catlwn, nmi bellige-
ramitr, aed qoamdiu iueriniue in deaorto, boc eai, in 
pnesenu vita. lngrcstut enim fa reqniem nmm, ceua-

vlf α a*fJ aperihu ticul Dau α proprns (llebr. 4. 46). 
Nt ergo defati§em*r qnod bcuum eti faeiente* ((iai. 6« 
0 ) : proprio eitim tetnpore meiemue, ei non dettctt* 
mtis. Vidoe qtMWHMloul Uloe, aic nooquoqnedaxerii? 
Illic de nwnaa dicit , ei do eoliliidiiie: Qm »*«/-
<NM, non pt*t kmkuti; ti qui p*rum, mm miuns 
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48; et 1 . Cor. 8. 15). Et nobis quo-
qoe eei praecepiuni, ne Uiesaurizemus stiper terrant 
(JfaffA. 6. 49). 

Quijhtiaurixat f vermi immort&ti parat alimentum. 

— Sin anlem tliesaitrizemus, ηοιι j.nn cornnnpil el 
perclil vcrmie eeneilie *icnt in manna, scd vermia 
qui, ul Igntt i l l e , auermte eel. Oninb crgo cfl icia-
roos, ne terroi paremns alimrmum : nam Qm mul-
Ivm, inqoit, tron p/nf kmbuil. Hoc enim eiiam in nobis 
fit quoiidie : nam omnee eamdeni iinplemue ventrte 
meiieursim : qnod eet tutem eupenracaneum, esl ac-
ceeeio etuiiaram eollkiiudinttni. Nam quod poetra 
erat datorue, dieendo, S*fidl diei malilia snm 
(Ibid. v. 5 4 ) , boc jam supcriue d<»cuit, et nec sic 
enscepentnL Sed ηοβ ne aimiia mexplebilee, non i u -
§rati, no aedee qoacramue eplendidae : nam ilor faci-
mue, ιιοη babitamue. Quaroobrenr »i qois iiovii qiiod 
pncsens vtla eit qoeedam via ei militla.ei ot \U\ dix«v 
rim, qnod ab eis appelbitur fo$mi*m, non qnacret 
eplendida xdi6cla% Quie enim,dic,qttasso, etoi Taldo 
opnletilue, sna eponte Tolel in /oeeolo qttod dicimr, 
pnrelaiae domos aediftcare? ffemo : e*wi eniui ridc-
culiis, et rdificartH inimicte, el ipeoe atlrtticret. Si 
eapiamne, Idipsoro iacietnne. Α miliiia e l (bssato n i -
bil dlfleft praeeene. Quare, rogn, omnia agnniue 
nt nihil hic tbeeaaiixeniiie : nam ei vencril qnt f t im-
m r , d io emtgrabifnne. Vtftiole, in .p i i l v quonww 
mettin» q*M kor« fmt vtmat ( l d * 14. AS ) , iu«ir-
t en sk Tocane. Prioequain ergn vencril , ctunia 
auiandemiie In patriam iKXUram. Ilic anieni βΐηιιιβ 
accincti, nl poeeimue euperare iuiuiicos : qtiibus 
devictis, utinaui ui dio coronamm inconupiibiti 
gloria difnemur, per gratiam ei beiiignitaiem Do-
iiiinl noeiri JeiO Cbrieii, cui cum Palre ei Spiriiti 
eancio, ec. 

HOMILIA XXIV. 
CA*. 6. τ . 44. Sfofe OTfO tuccimctl lumko* vftiroj in 

rtriJtfe, ti kduaUttka juritim, 45. * cticmti ptmtt 

in prmparutiomtM emmgeiU ραά$, 46. fn om*ib*$ 

tmnenta $cutnm fidei, in qwo paeaftft ommm tel« M-
quhihni igm$m exilhiguer*, 47. tt §aleam *aluli$ ot-
tMtmt*, t% §Udmm tptrintj, oood e$t verbnm Dei. 
4. Sueeindl, inqnit, lumbot v*stro$ t* weritma. Qoid-

tiaro boc? Dietom eet in ea qoae pneceeell diepota-
tione, qnod oporletteseo compooiloe ot expedilot, o l 
ad currendttn nibil eil impedinemi. Εί ind*n\ inqail, 
lorica jmxtiim. Steat lorleo eel involnerabilte, iuetiam 
jitsiiiia. Joetiiiam aeiera bic dicit t i u m omnunodafli 
et qiKC agiior ex tirtnte. Eum qui esi lalie nemo um-
quain poieril proeiernere; eed tolnerant quidetn 
niulti, nemo aalem diseocal, I K H I ipee diaboloe. Quaei 
dicas, Rce jiietae peclore complexi. De bu dicil Chri-
eltii, Deali qui etvrluni el iiliunt ju$litiam, uMoniam 

ipn $mfurab*utnr (Mntik. 5. 6 ) . Qoi HU.ii peciore 
compleciiiur, esl furtie tamqoatn lorica : qui t*l 
ejusniodi, nomqtum iraacelur. CaUeati ptdt* in prm-
pamiontm erangelii pacu. Itoc diciuro csl roifius dilu* 

cide. QoW ergo oelt Polcbra Bobb impoettil libtalta 
βοά ocrets, evanfelii praeparaikwem. Aoi hoc ergo 
dicii, nt sint poraii ad evangeJiiinr, ol odbnc oianiur 
pedlboe, el ei viam pra?parenl et moniaut; ant, t i 
boe non eii, ut ipei eint parati ad exltum. Pneporaiio 
ergo evangelu nibil aliod eet, niei vita opiima. Qnod 
qutdeni dkebal propncta, Prm^araHomem cwrdU a»i 
mMndii **rit lua (Ptal. 40.17. $ec. Hcbr.). lloc est, 
ui cor ftit paratum et inetrociom. EtmqeHi, inq t i i i , 
pocte. lierilo i d d i x i t : nam qvouia» beKi ei pngiias 
ineuiinit, oolendit eeee pugnajidaia odvereoe daetno* 
nce : evangdt«m eoim eei |>acte. Illod bellnin aliod 
beUoro dieeoWit, nompe adverene Deum : ai eem 
diabolo betlum gerinine, pacein ctiin Deo kabcmus. 
Netimeae ergo, ο dilecte, eel evangclioro, boiiua 
tiempe ηαιιΐίαβ : jam porta eat victoria. i n ommk%$ 
sumentei uutum fidei. Fideni bic d ic i l , non oofnilio-
nem; noftenini eam posui^ecl poeteriorem; sed gra* 
tiana per qnam aigna fiunL Meriia aoton fideni no-
roinal ooiUim: eicvt euim ecutom anie loiuni oorptts 
ixmiior veluli propngnacttlum, qoaei eii n o n u : ita 



f«7 IN EPIST. AD EPHES. 
θωμεν ημείς. Πώς έπεσον εκείνοι πάντες; Εξουθένω
σαν τήν γήν τήν έπιθυμητήν. Πώς έξουθένησαν; καλ 
μήν έθαύμαζον. Τφ μαλαχισθήναι, καλ μή Θέλησα: 
πόνους Οπερ αυτής Αναδέξασθαι. Μή τοίνυν ημείς 
έξουθενήσωμεντόν ούρανόν · τοΰτο έξουθένησίς έστιν. 
[178] Ήνέχθη χαλ παρ* ήμίν καρπός άπδ τού ουρανού, 
ο6χ έν Αμφορεύσι βασταζόμενος βότρυς, άλλ* όάό^αδων 
τον Πνεύματος, τδ πολίτευμα τδ έν τοίς ούρανοίς, δ 
Παύλος έπαίδχυσε, δ πάς τών αποστόλων χορός, οί 
θαυμάσιοι γεωργοί. Ού Χάληδ δ τού *Ιεφονή, ούδέ 
Τησούς δ τού Ναυή τούς καρπούς ήνεγχε τούτους, αλλ* 

ό Ιησούς δ τού Πατρδς τών οίχτιρμών, δ τού δντως 
βκού Τιδς, ήνεγχε πάσαν τήν άρετήν, πάντας τούς 
εκείθεν χαρπους ήμίν χατήνεγχεν, τούς ύμνους λέγω 
τους επουρανίους. "Α γαρ τΑ Χερουδιμ Ανω λέγει, 
τβύτα χα\ ήμίν προσέταξε λέγειν, Άγιος· , άγιος, 

, άγιος. Ήνεγχεν ήμίν τών Αγγέλων τήν πολιτεία ν · Ού 
γαμούσιν, ούδέ γαμίζονται οί Αγγελοι * τούτο καλ εν
ταύθα έφύτευσε τδ χαλόν * χρημάτων ούχ έρώσιν, ούδέ 
των Αλλων εκείνοι 9 χα\ τούτο ήμίν έγχατέσπειρεν - ούχ 
Αποθνήσχουσιν έχείνοι * τούτο χαι ήμίν έχαρίσατο * 
ούχέτι γάρ θάνατος δ θάνατος, άλλ' ύπνος. Άχουε 
γΑρ αυτού λέγοντος * Λάζαρος ό φίλος ήμώτκεχοίμψ 
ται. Είδες τούς χαρπούς τής Ανω Ιερουσαλήμ; Και 
τδ θή θαυμαστότερον, δτι ούπω δ πόλεμος εκρίθη, 
αλλά πρδ τής επαγγελίας πάντα ταύτα ήμίν δεδωρη-
τα ι . *Εχείνοι μέν γάρ χαι είς τήν γήν τής επαγγελίας 
έλθόντες, έπδνουν * μάλλον δέ ούχ έπόνουν * εί γάρ 
έβούλοντο πείθεσθαι τ φ βεψ» χωρλς όπλων χαλ παρα
τάξεως πάσας Αν είλον τάς πόλεις - τήν γουν Ιερ ιχώ, 
χορευόντων μάλλον ή πολε μουντών τδ σχήμα έχοντες, 
έτροπώσαντο. Όμε ί ς δέ ού πολέμου με ν μετά τδ είσελ-
Oclv είς τήν γήν επαγγελίας, τουτέστιν, είς τδν ούρα
νδν, αλλ* έως Αν ώμεν έν τή έρήμφ, τουτέστιν, έν τ φ 
παρόντι βίφ. ΌγάρεΙσεΛδώτ είς τήτ χατάχανσιτ 
αύτον, κστέχανσεν άχό τών έργων αύτον, ώσχερ 
άχό τώτ ίδίων ό Θεός. ΑΤή τοίτντ άχοκάμωμεν 
τό καλότ χοιονττες · χαιρφ γάρ ίδίφ θερίσομεν, 
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μή εκλυόμενοι. "Οράς πώς χαθάπερ εκείνους ήγαγεν, 
ούτω καλ ημάς ; Εκεί έπλ τού μάννα καλ της έρημου, 
φησλν, Ότό χολν, ούχ έχλεότασε' χαϊ ότόάλίγοτ, 
ούχ ήλαττόνησε. Καλ ημείς τούτο προστετάγμεΟα, 
μή θησαυρίζειν έπλ τής γής . 

Ά ν δέ θησαυρίζωμεν, ούκέτι σκώληξ ό αίσθητδς 
λυμαίνεται, χαθάπερ έπλ τού μάννα. Αλλ* ό τ φ πυρλ 
συνδιαιωνίζων. Πάντα ούν \ χατεργασώμεθα, ίνα μή 
τ φ σκώληχι τροφήν εύτρεπίσωμεν * 'Ο τό χολύ γαρ, 
φησλν, ούχ έχλεότασε. Καλ τούτο γάρ χαλ έφ* ήμίν 
γίνεται έφ* έκαστης · πάντες γάρ τδ αύτδ μέτρον 
πληρούμεν τής γαστρός · τδ δέ περιττδν, προσθήκη 
φροντίδων ανόητων εστίν. "Οπερ γάρ έμελλε μετά 
ταύτα πσραδιδοναι, λέγων, "Αρχετότ τή ήμερα ή 
χαχία αυτής, τούτο Ανωθεν ήδη έπαίδευσε, καλ ούδέ 
ούτως έδέξαντο. Άλλ* ημείς μή Απληστοι ώμεν, μή 
αγνώμονες, μή οίκίας ζητώμεν λάμπρος * δδεύομεν 
γΑρ, ούκ οίκούμεν. "Οστε εί τις οιδεν δτι ό παρών 
βίος οδός τίς έστι χαλ στρατέ ία, χαλ ώς Αν είποι τ ις 
τδ λεγόμενον παρ* αύτοίς φωσσάχον, ού ζητήσει οίκο-
δομάς λάμπρος. Τίς γάρ, είπε μοι, χάν σφόδρα εύ
πορος ή , αίρήσεται έπλ τού λεγομένουφωσσάτονοϊχο-
δομείν οίκίας λάμπρος; Ούδέ είς * κατάγελως γάρ 
[179] έσται, χαλ τοίς εχθροί; οικοδομήσει, καλ μάλλον 
αυτούς έπισπασχται* ώστε έαν νήφωμεν, ούδέ ημείς· 
Ούδέν στρατείαςχαλ φωσσατουό παρών βίος διενήνοχε. 
Διδ παρακαλώ, πάντα πραττωμεν, ώστε μηδέν εν
ταύθα θησαυρίζειν * Αν γΑρ έλθη ό κλεπτών, ταχέως 
άπαναστησόμεθα. Γρηγορείτε, φησλν, ότι ούχ οϊδατε 
χοία ώρα ό χΛέχτης έρχεται * τδν θάνατον ούτω χο 
λών. Πρλν ή τοίνυν έλθη. πάντα Αποπέμπωμεν είς 
τήν πατρίδα τήν ήμετέραν. Τ Οίε δέ εύζωνοι ώμεν, 
Γνα δυνηθώμεν περιγενέσθαι των εχθρών * ών γένοιτο 
περιγεγονότας ήμας κατά τήν ήμέραν των στεφάνων 
τής Αφθαρτου δόξης Αξιωθήναι, χάριτι χαλ φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τώ 
ΙΙατρι Αμα τώ αγίω Πνεύματι, χαλ τά έξης. 

Στήτε ούν περιζωσάμετοι τήτ όσφντ ύμώτ έτ 
άληθεία, χαϊ ένδυσάμετοι τύτ θώραχα τής 
βιχαΦοσντης, χαϊ ύχοδησάμετοι τούς χόδας έτ 
ετοιμασία του ΕύαγγέΛιον njc Κρήτης, έχϊ 
χάση- άταλαβοντες τότ θυρεότ τής πίστεως* 
εν φ δυτ4\σεσθε πάντα τά βέΛη τον Πονηρού 
τά χεχνρωμέτα σβέσαι, χαϊ τήτ περεκεφαΛαΙατ 
τον σωτηρίου δέξασθε, χαϊ τήν μάχαιραν τού 
Πνεύματος, δ έστι ρήμα θεού. 
α*. Βεριζωσάμενω, φησλ, τήτ όσφύν υμών έν 

άΛηθεία. Τί ποτε τούτο έστιν; Είρηται ήμίν έν τή πρδ 
ταύτης διαλέξει, δτι δεί ούτως εύσταλείς είναι, ώς 
μηδέν έμπόδιον είναι πρδς τδ τρέχει ν . Καϊ ένδυσα-
μενοί, φησλ, τόν θώραχα τής δικαιοσύνης. Καθά
περ ό θώραξ Ατρωτος έστιν, ούτω χαλ ή δικαιοσύνη. 
Αχχαιοσύνην δέ ενταύθα τδν καθόλου καλ ένάρετόν 
φησι βίον. Τδν τοιούτον ούδελς ουδέποτε δυνήσεται 
χαταδαλείν, ΑλλΑ τιτρώσκουσι μέν πολλοί, διατέμνει 
81 ούδελς, ούχ αύτδς ό διάβολος. Ό ς Αν είποι τις, 
ένατερνιοΑμενοι τά δίκαια πράγματα. Περλ τούτων 

δ ΚΔ'. 

φησλν ό Χριστός* Μακάριοι οί χεττώττες χαϊ διγώτ· 
τες την διχαιοσύτην, δτι αύτοϊ χορτασθήσοτται. 
Ό ταύτην ένστερνισαμενος ούτως έστλν Ισχυρός, ώς 
θώραξ * ό τοιούτος ουδέποτε όργισθήσεται. Καϊ ύχο
δησάμετοι τούς πόδας έτ ετοιμασία του Ευαγ
γελίου της εϊρήνης. Άσαφέστερόν πως τούτο είρη
ται. Τί.ούν έστι ; Κάλος ήμίν τάς χνημίδας περι· 
έθηκε, τήν τού Ευαγγελίου έτοιμααίαν. *Ή τούτο γουν 
φησιν, ώστε έτοίμους είναι πρδς τδ Εύαγγέλιον, καλ 
πρδς τούτο τοές ποσλ κεχρήσθαι, χαλ προπαρασκεύα
ζε ιν αυτού όδδν καλ προετοίμαζε ιν · ή εί μή τούτο, 
Αλλ* ώστε αυτούς έτοίμους είναι πρδς τήν έξοόον. 
Ή τοίνυν ετοιμασία τού Ευαγγελίου ούκ άλλο τί 
έστιν, άλλ* ή βίος Αριστος. "Όπερ έλεγεν ό Προφήτης, 
Τήτ έτοιμασίαν της καρδίας αύτώτ χροσέσχε το 
ούς σου, τουτέστι, τδ έμπαράσκευον. Τού Ευαγγε
λίου, φησλ, τής είρήτης · είκότως. 'Επειδή γάρ 
πολέμου έμνήσθηκαλ μάχης, δείκνυσιν δτι τήν μάχη ν 
πρδς τούς δαίμονας έχειν δεί· τδ γάρ Εύαγγέλιον, 
ειρήνης [180] έστιν. Εκείνος ό πόλεμος έτερον κα-
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ταλύει πδλβμον τδν προς τον θεόν· αν τ φ διαδόλω 
πολεμώμεν, είρηνεύομεν τψ θεφ . Μή δείσης τοίνυν, 
αγαπητέ, Εύαγγέλιον Ιατίν · ήδη ή νίκη γεγένηται. 
Έχί xacrtr άταλαδόττες τόν θνρεότ τής χίστεως. 
Πίστιν ενταύθα, ού τήν γνώσίν φησιν, ού γάρ άν 
αυτήν ύστέραν έταξεν, άλλά τήν χάριν, 6V ή ; τά 
σημεία γίνεται. Καί είκότω; τήν πίστιν ονομάζει 
θυρεόν * καθάπερ γάρ έκ/ίνος προδέβληται τού παν
τός σώματος, ώσπερ τείχος ών, ούτω δή καί ή πίστις ·" 
πάντα γάρ αυτή είκει. *£r φ δντήσεσθε, φησλ, 
χάττα τά βέλη τον Πονηρού τά χεχνρωμέτα 
σΖέσαι. Ούδεν γάρ δύναται τούτον τδν θυρεόν δια
κόψαι. Άκουε γάρ τού Χριστού λέγοντος πρδς τούς 
μαθητάς * Έάν έχητε χίστετ, ώς χόκκοτ σιτά-
χεως, έρειτε τώ όρει τούτφ, Μετά&ηθι εντεύθεν 
έκεΐ, xal μεταδήσεται. Πως δε έξομεν τήν πίσνιν; 
'Οταν εκείνα χατορθώσωμχν. Βέλη δέ τού Πονηρού 
καλ τούς πειρασμούς φησι, καλ τάς επιθυμίας τάς 
άτοπους. Καλώς δε προσέθηκεν, Τά χεχνρωμέτα· 
τοιαΰται γάρ είσιν αί έπιθυμίαι. ΕΙ δέ δαίμοσιν έ π -
έταξεν ή πίστις, πολλφ μάλλον χαλ τοίς πάθεσι τής 
ψυχής. Καί τήν χεριχεφαλαΐατ, φησλ, τον σωτη
ρίου δέξασθε · τουτέστι, τής σωτηρίας ύμων. Πβρι-
φραττει γάρ αυτούς, ώς είς πόλε μον έξάγων. Καί 
τήν μάχαιρατ τον Πνεύματος, δ έστι βήμα θεού. 
Ήτοι τδ Πνεύμα φησιν, ήτοι Ιν τή πνευματιχή μα
χαίρα. Λιά γάρ ταύτης πάντα τέμνεται, διά ταύτης 
πάντα κόπτεται, καλ τήν κεφαλήν τού δράχοντος 
Αποτέμνομεν διά ταύτης. Αιά χάσης Χροσενχής 
χαϊ δεήσεως, φησλ, χροσενχόμετοι έτ χαττϊ 
χαιρφ, έτ χτεύματι, χαϊ είς αυτό τούτο άγρν-
χνούντες έτ χάση χροσχαρτερήσει χαϊ δεήσει 
τερϊ χάττωτ τώτ άγίωτ, χαϊ ύχϊρ έμον, ϊτα μοι 
δοθη Λόγος έτ ανοίξει τον στόματος μον, έτ xafi-
βησία, γνωρίσαι τό μυστήριον τού Ευαγγελίου, 
ύχέρ ού χρεσδεύω έν άΛύσει9 ίνα έν αύτφ χαφ-
φησιάσωμαι, ώς δει με ΛαΛήσαι. Καθάπερ τδ £ημα 
τού Θεού πάντα Ισχύει, ούτω χαλ ό τδ χάρισμα έχων 
τδ πνευματικόν. Ζών γαρ ό Λόγος τού θεού, φησλ, 
χαϊ ενεργής, χαϊ τομώτερος ύχέρ χάσαν μάχαιρατ 
δίστομον. "Ορα δε τήν σύνεσίν τού- μακαρίου τού
του. Καθώπλισεν αυτούς μετά πάσης Ασφαλείας* 
λοιπδν πώς δεί τδν Βασιλέα χαλείν, ώστε δρέξαι 
χείρα, διδάσκει· ΑιΑ χάσης χροσενχής, φησλ, χαί 
δεήσεως χροσενχόμετοι έτ χαντϊ χαιρφ, έτ χνεύ-
ματι. Έστ ι γάρ μή έν πνεύματι προσεύχεσθαι, 
δταν τις βαττολογή. Καϊ είς αύτό9 φησλν, άγρν-
χνούντες, τουτέστι, νήφοντες. Τοιοΰτον γάρ είναι 
χρή τδν καθωπλισμένον, τδν παρά τδν Βασιλέα 
έστώτα, Αγρυπνον καλ νηφάλιον. *Er χάση χροσ
χαρτερήσει χαϊ δεήσει χερϊ χάττωτ τώτ αγίων, 
καϊ ύχέρ έμον, ϊτα μοι δοθη Λόγος έτ ανοίξει 
τον στόματος μον. Τί λέγεις, ώ μακάριε Παύλε; 
των μαθητών χρείαν έχεις ; Καλ καλώς είπεν, "Ετ 
άτοίξει τον στόματος μον. Ούκ Αρα έ μελέτα Απερ 
Ιλεγεν, αλλά καθώς εΐπεν ό Χριστός* "Οταν χαρα-
δώσιτ υμάς, μή μεριμνήσατε χώς ή τί Λαλήσετε· 
δοθήσεται γάρ ύμιν έν έχείτη τη ώρα τί λαλή
σετε * ούτω πάντα πίστει έπραττε, πάντα χάριτι. 
1181] Έτ χαφΡησία, φησι, γτωρίσαι τό μυστή-
ριοτ τον Ευαγγελίου. Τουτέστι, Γνα απολογήσωμαι, 
ώς χρή. Άλυσιν περίκεισαι, χαλ έτερων χρήζεις; 
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Ναλ, φησ ίν έπελ χαλ Πέτρος Αλυσιν περιέκειτο, 
αλλ' δμως ευχή ήν εκτενής υπέρ αύτοΰ γινομένη. 
Ύχέρ ού χρεσδεύω έτ αλύσει, ϊτα έτ αύτφ χαφ-

φησιάσωμαι, ώς δει με ΛαΛήσαι. Τουτέστι, μετά 
πα^ησίας , μετά Ανδρείας, μετά συνέσεως πολλής 
ίνα Αποκρίνωμαι. "ϊτα δέ είδήτε χαϊ ύμείς τά 
κατ* έμέ, τίχράσσω, χάττα ύμϊτ γτωρίσει Τυ-
χικός, ό άγαχητός αδελφός, χαϊ χιστός διάχοτος 
έτ Κνρίφ. 

ψ. Επειδή δεσμών έμνήσθη, Αφίησί τι χαλ τψ Τυ-
χιχφ παρ' εαυτού διαλεχθήναι. Ά μέν γάρ ήν δο
γμάτων χαλ παραχλήσεως, ταύτα διά τής Επιστολής 
έδήλου * Α δέ Απαγγελίας ψιλής, ταύτα τ φ χομέζοντι 
τήν Έπισεολήν επέτρεπε. Αιό χαλ έπήγαγεν* 91τα 
γτώτε τά χερϊ ημών, τουτέστιν, Ί ν α μάθητα. Τούτο 
χαλ αυτού τήν Αγάπην έδήλου τήν προς αυτούς, χαλ 
τήν εκείνων πρδς αυτόν. 'Ον έχεμψα, φησλ, χρός 
υμάς είς αυτό τούτο. Ινα γτώτε τά χερϊ ημών, 
χαϊ χαραχαλέση τάς χαρδίας υμών. Ούχ Απλώς 
τούτο φησιν, ΑλλΑ πρότερον είπών, %Ετδνσάμετοι 
χαϊ χεριζωσάμετοι, δπερ τού Αελ προσιέναι καλ 
αδιαλείπτως έστλ τεκμήριον. Άκουε γάρ τού Προφή
του λέγοντος* Γετηθήτω αύτφ, ώς Ιμάτιον δ περι
βάλλεται, χαϊ ώσεϊ ζώνη ήν διαχαντός χεριζώτ-
ννται. Καλ τδν θεδν δέ ό Προφήτης φησλ θώρακα 
δικαιοσύνης περιβεδλήσθαι, διά τούτου παιδεύων 
ήμας, δτι αελ, χαλ ού πρδς καιρόν βραχύν δει ταύτα 
έχειν· αελ γάρ πολέμου χρεία. Καλ Αλλος αλλαχού. 
Δίκαιος γάρ, φησλν, ώς -*έωτ χέχοιθε. Τδν γάρ 
ούτω τεθωρακισμένον ούκ ένι φοδηθήναι τήν παρά-
ταξιν, αλλ* είς μέσους Αλλεσθαι τούς πολεμίους. Καλ 
ό Ησαΐας, Ωραίοι, φησλν, οί χόδες τώτ εύαγγελι-
ζομέτωτ είρήνην. ΤίςούχΑν δράμοι, τίς ούχ Αν 
διακονήσειε τοιούτφ πράγματι, ώστε είρήνην εύαγ-
γελίζεσθαι καλ είρήνην θεού πρδς Ανθρώπους, ε ίρή
νην ούδέν καμόντων Ανθρώπων, ΑλλΑ τού θεού τό 
παν έργασαμένου; Τί δέ έστιν ή ετοιμασία τοΰ 
Ευαγγελίου, αχούσωμεν Ιωάννου λέγοντος* 9Ετοι
μάσατε τήν όδότ Κνρίον, ευθείας χοιείτε τάς τρί-
δονς αύτον. ΆλλΑ ταύτα μέν εκείνος διά τδ βάπτι
σμα * έπελ δέ καλ Αλλης ετοιμασίας μετά τδ βάπτι 
σμα δεί, ταύτην δείκνυσιν ούτος, καλ λέγει* %Εν 
ετοιμασία τον Εύαγγέλιον της εΙρήνης · αίνιττό-
μενος διά τούτου, ώστε μηδέν άνάξιον πράττειν [τής 
είρήνης]. Επειδή γάρ ώς τΑ πολλά οί πόδες είσλ 
τού βίου σύμδολον, διά τούτο συνεχώς παραινών λέ
γει, Βλέχετε χώς ακριβώς χεριχατεϊτε, περλ του 
βίου λέγων. Ούκούν αξίως πολιτευώμεθα τού ευαγ
γελίου, χαλ βίον καλ πράξεις καθαρός έπιδεικνυω-
μεθα διά πάσης ημών της ζωής. Είρήνη Εύηγγε-
λίσθη, δοτέ τοίς Εύαγγελίοις τούτοις έτοιμον όδόν * 
ώς έάν πάλιν έχθρολ γένησθε, ούκέτι έστλν ετοιμασία 
τής είρήνης· "Ετοιμοί έστε, μή αναβάλλε σθε πρδς 
είρήνην. Καθάπερ έτοιμοι έγένεσθε πρδς τήν είρήνην 
καλ τήν πίστιν, ούτω καλ επιμείνατε, θυρεός έστϊν 
ή πίστις, [182] πρώτος δεχόμενος τάς των εναντίων 
προσδολας, καλ τά όπλα τηρών Ατρωτα. Έαν ουν 
πίστις όρθή ή καλ βίος όρθδς, τά όπλα Ατρωτα μένει· 
Πολλά δέ περλ πίστεως χαλ Αλλαχού διαλέγεται, μά-
λίστα δέ πρδς "Εδραίους γράφων, καλ περλ της ελπ ί 
δος. Πιστεύετε, φησλ, τοϊς μέλλουσιν Αγαθοίς, χαί 
ούδέν τούτων τρωθήσεται. Έ ν γΑρ τοίς δεινοίς, έν 



m w EPIST. AD EPIIES. 
etiaoi ftdea; ofnuia ettiin ei ceduut. 1* * I W p o i m l i i , 
inottit, tmni* Ul* neqmtuhm tgma emtxnomer^ Nibil 
eutu potesi boe soitom discindere. Audi enim Cbri-
Μάη dieenlem disctpalis : St kabeatn fidem Umtquam 

armnum tmmpit, d&vlct huU monti: Tranu kinc irtar, 
et trmmiHt (JfeJtft. 17. 19). Quotnodo auien b*bebt-
nos ttdem ? Quaiido illa rede geaeerimu* TeJa an-
teni ejm diett tentaiiones, aUurdasque et oefaria* 
copkfiiates. Reete adjectt, lanm: ulesenim aunt «·> 
ptditates. Quod si fitlet iinperatit dxmoiiibtti, molto 
• t ag» atiirai vitits. Et osUmm, inquit, mluti* *ummiie9 

veslne, inqnam , aahitia. Eoa enim cirtumvallai et 
•anoilqvasi doclimnad pttgrtani. Etgladium $piri-
f M , QM9d eu verbmm Dti. Sire spiriium dicii, tive iu 
gladio *pirilu»li. Per ettm eiiim secantur outnia f per 
eom omnia sciodunlur, ei per eom ampiitamus caput 
dracoats. 18. Per onmem orationem tl obtearaiiontm , 
inqaU, oranitt omm Umpore tn tpiritu, et in ipso r i -
eiUuitet , tit oatnt tJuJaniia *f ofacraif OJIC pro oamtaiia 
maneu$9 19. ef pro mt, «I dVtar wtAi $armo i * eperlUme 

ori» οπή /toWta, nolum (mcere mgtterhm evungeht, 

90. pro qmo Ugaiione fungor SJC catena, Ua «I w ipao 
ovdfaiii ρτοκί oporiet me loqvi. Sicol Dei verbum po-
tesi ooiiiia, ita eliam qui gratiam babel spirilnalein. 
Vhm esi enhn , hiquil , aereio Dei ei eflcax, ei pene-

trakiiior omm gladto tnapili (Hekr. 4.1*2) · VKJ« autetn 
beaii bojo* pradeoliain. Annarit eos diligeiitisaime: 
qvomodo poelea oporieat Regem invocare, et mgare 
«4 manam porrtgat, docet: Pcr omnem oraiionem 9 

ioquil v mi ob§eerationem oraniei omni tempore, ut «pi-
Wte. Poteal enin quU in spiritu non orare, quaodo 
falili otiiiir oratione. Et tn ipto, inquil, tigilatitct, boe 
esi , eohrte agenlcs. Talem enim oporiel esse eoro 
qoreai armatus y qai atat apnd Regem, nempe vigi-
lantem el aobriiim. lm omni htstanua ti obucrathn* 

μη emmbu$ $ancti$ et pro me, ui delur miki urmo in 

mmtrtkme ori$ mei. Quid dicis y ο beate Patrie? opus 
habes diadpvtb ? Recte autem «ixil, i i t apertbne arit 
uteu Noii ergo mediubau*r quas dicebal, sed aictit 
dtxit Cbrtslos, Quamdo vo$ tradidmnt, me $oltiam' attft 
qmmmodo mmi φάά toqummm : dabitur enm vokit m iUa 

kewm φάέ loquamim { Mattk. 1 0 . 1 9 ) : i u fide agebal 
omnla, omnia per grauam. Cum fidudm, iiiquit, no-
tum fuere mytUrium evangelii. Hoc esl« ot appoaile 
mt defendam. GrciiHidatus ea catenis, ei aliis i i idi-
ges* Eiiatn, inqui l : nam Peims quoqiie erat circuov-
datot cateoa; sed tamcn oralio sine mterniissione 
ftebat (Aei. 12. 5)· Pro quo legatione fungor incatena9 

iia ut ttt ipso audeam prout oportet me lo<j%i. iffcc. esl, 
o i cwn fidttcia et diceiidi liberlale, com aniini virUile 
e i emn imi lu prudentia respondeam. 21 . Vt autem ei 
Μ atutf» qm* circ* me tunt9 quid agam 9 ommm vob» 

«*f* (met TucMcut9 earvmtHUt frater et fidetit mhusier 

•2. Qaofiiam aolem memiuii viuculorum, diuiisai 
etiani aiiquid Tychico quod de se dicat. Naro qwe 
peninebanC quidem ad dogmau ei ad exhortaiiofiem, 
ea declarabat per epittolain : quae aatcm ad soUun 
deiutnliatiofieni9 ca relinquebal labcllarto; ideoquc 
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\ubjin»gk. yi$c*Hi$t Miqoil, φ** circ* n*% $mni% hoc 

e*t, ui diaeaiia. Hoc el ejoa in ipsoa oa^udebai d i -
leciionem, ei i l l o r u m in ipanm. 22. Qmem md mi M S 
im koc ίμΜΜΜ, ui cogntu&tU q*m circa **$ $uni9 #1 
$oUtwr cordm weOm. Nec boc t ine causa dicit, sed cunt 
prioa diiiesel, Indmti Η gmccincti, quod quidem eat 
iodiduni t qnod eemper progrediaiur et tine inler-

HBBfstione. Audi eoioi p ropheum dicenlem : Fimt el 
ucml weUimtntmm quo tndmilttr, et ticut amm qum per-

ptiwQ prmem§itur (Ptml. 108· 19)· Propbcla qooqve 
dic.il Demn indaiwa eese tborace j u t i i l i x , per hoc 
nos erudteas, quod Minper.Donail breve tanipottbaK 
babere operteat; semper etiiut bello est opua. Et 
aliua alibi, /mfati emm 9 hiquit 9 confidii ut «V· (Prov. 
28.1). Nan qal esl sic kNrica hiduius, fieri non po-
test ui intlructaiD timeat aciem, sed in medictt boales 
esi ei insilieiidaiii. Et Isaias: Speciozi, tnquitv p*de* 
eorum qni paeem mmuniiant (l$aL 52· 7). Quia iion 
cucurrerit, quit botc rei non aerfieril. quando pax 
a&Dnntiatnr; pax t inquam, Dei cuin bomiiiUMis, p a i , 
com bomloea minime laboraverinl t ted Deaa Ιο'.ππι 
feccril? Quid sil autem pnrparat io evaDgelii v audin-
mus Joannem dicenlera, Parate vmm Domim 9 rect*$ 

faeiU $emUa$ *ju$ (Mallk. 3. 3). Verura hxc dnmiaxal 
propfer baplisiDa dtxiu Quoniam vero alia eliam pne-
paraiioDe opnt est post baptiema, bane osleodii d i -
ceua, IH prmpmrmtkme emgetH paai9 ianvens t h l r l i -
cei, m ntbi! agamat pace indignanu Nam qnontam iit 
plorimana pedes suni vitae symbolom» propterea sarpc 
admonens aiefo, VideU quomodo exacte ambuleti* 

( Ephet. 5. 15), de •i la loqiiens. Ilaque agamos e4 
osleadamos quas sunt digna evangelio, nerape viiam. 
et mimdas acUaees per lolam Tium nostram. Evan-
gelio pax est annonliaia, date tiain p a r a u m bts bonis 
minUit : qooil ai rorsus facli fuerttis inimici, non esl 
ampitus pacis praeparatio. Siua parat i , el ne difleralts 
accedere ad pacem. Sictit parali futeiis ad pacem ct 
fidem, ila ettam permanete. Scutara csl fidet, quod 
primom excipil insnllas inimicoruDi , et arma servai 
ilkesa. Si ergo fidea sit recu Η v i u recta, arma i l 
lasaa maneiil. MoliU aulem alibi de fide diseerii, 
maxime scribens ad Hebracoa (Cep. 11), et de spc. 
Credite, inqoil, bonU futuris, et nibil lioram saucia-
bilar. Naia in adtersii et in laboribus gpem objkiens 
et fidero, illa scnrabis illarsa. Ad Demn eniro aetc-
denlem opiiriel credere qood sit , ei iis qoi ipsum 
quaerunl fit remaneralor. Fidei esl ecaimn tegens 
eos qa i sine coriosa perqaititioDe aredant; t i n aalew 
sint sopbismaU ei rationes et reprebensiones, noti 
eai scuuim, sed nos impedit . Talie sti fides ut ani-
•ersum conlegal et obunibret. Ne ait ergo brev i s , o i 
nudoe ainat pedes, aol al iqt i id al iud, sed eit acutom 
justam babens ejiniiieiriain. Ignea. Suni enim mullas 
dlsceputiones aniniani tjretiles, moltae dubttationes, 
moH» φΐ3β$ιίοιιβ8 inexplicabiles; sed rerera fides 
facit ot omnia cesteni. Mulu immittit diaboius 
DOtiram bflaAimansaminaro te(additeeosad ambigiii* 
latem, ol qmndo diamt al i ipi i , Nomqvid cst resur-
reclio ? numquid eat judicium ? uarBquid e i l remuxc 
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raiio ? $ed st scutum fldet btbeas, exsiingiies duiboti 
lela in lide. fovasit te absorda cuptdilas, inceiisus esi 
tntiis igtiis inalaruiu cngitationiitu ? Opponc ei fidem 
fuiorortim boitorum, et ne apparebil quidein, seti 
peribit. Ommia teia : non faaec qitidem cxslinguet, illa 
Tero ιιοιι· Aadi Pautam dicenlem : ExiUimo tnim 
qnoi non $unt condigam panionet hujus temporis ad 
(uluram gioriem, quasrevciabUnr in nobh (Rom. 8.48). 

Tenimtiones et arnmna: quomodo repellenda*. — Vi* 
Jcs quam mtilta tela lunc exstttixcriul jusii 1 Annou 
vkJcnfur tibi ida esse ignita, qiiod inlcmo igtrc ure-
relur patriarcha Qlitnn offerens? Ali i quoque jtisli 
omtiia ejus lela exslinxerunt. Sive orgo bellum gerant 
cogitationes, eam oppoiiamus, sive libidines ei cupi-
riitates, ca ulainur, sive labores el icrumnrc , in ea 
conqutescarous: ea merito cet qn« coneervnl anna 
oninia : si eam non babeamas, illa ciio perforalwn-
tur et lacdcnlur. In omnibu$9 inquil, »umente$ scuiam 
fidei. Quid esf, l n omnibus ? Et in verilaie, iuquit, et 
in justiiia t ct in preparalionc evangelii. Hoc est , 
omnta Iiaec opus iHa ItabenL Propierea subjunxil, 
Et gnkam talulit auumite. Hoc esl, Per eam de ca> 
lero polerilit esse Uiti, el omnc periculom cffugere. 
Sicul cnim galea , exacte capiit undique legens, non 
sintt ut aliquid grave palialur, scd id conservat: ita 
eliain fides esl pro acuto , et pro galea ealatis. Si 
enim ejus tela exsiinxerinras, cito cliara suscipiemus 
raliones quae conteranl , quae non aiiiant ul facullas 
qtue teoec priacipatuni aliquid paiiatur. Nam si IKB 
ο ο η Μ ή » raiiones exsliogiianlur : ciio quae non sunt 
lales 9 sed ηοβ s e m a l v et eJfietunl ot bonam spem 
habeamus, in nobis nasceotur; et sicut galea in ca-
pite, inenrat in facoliaie qax ίο nobis obiinct prin-
ctpainm. 

5. Nee boc eolum • sed etiam gladi<int accipiemns 
Spiriliis, u l in poelerum noa solum lul i simus a lclis 
qux niitlunlur, sed ea etiam ipiurti fcriantdiaboltr.u. 
Anima emm quae non desperal v neque tela ignita ac-
cipii, cum magna animi alacrilaie etabit adversiis 
iiiimicuro, perfringet hoc gladio ejus ihoraccm, |ter 
quem confregil et cjus eogiuta redegit iu captivita-
lei» Paulus , draconeoiqne conscindel, et ejns eapul 
aiiipulaiHl. Quod ett terbum Dei. Aut jutauni ejus 
bicdicit veibitm, aul praeceplura, quod aposlotl iu 
uoniiiie Jesu Gliristi ubique niiracula edenles profe-
rcbanl. Taiuom uoe in OUIIIUMIS obserremos, ut Dei 
]iraccepia coslodiamiu : si enioi Hla faciamui, per ea 
de mcdio (ollemve et ocddemut ipsum draconem , 
loriiiosum serpemom. Hic mibi vide Panli pruden-
liain. Quia enim dixit, PoUrith lela diaboli ignea ex-
umguert; ne ipsos inflaret, oelendil eos maxiuie o in -
uiuiii ad boc Deo opas babere. Qnid cnim dicit ? Per 
omnem oraiionem et obucrmlfaaem. Ac si dicerei, llvt 
erunt, el toinin rede goreiis orantes. Numquam aa« 
tetit accedens pro te coio rogn, et fiic Deum habebie 
propitiuin. Per otnnem, inqui l , orationem et obtecr*-
tionem oraate* i» omm lempore iu spirk* t ei ad koc 
iptum vifilaHU* «M ouuti imloMiM, ei obucrulioue pro 
ommbui tanciis. St niihi dcfinias tcuipora dici : audi 
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onim quid dicat, / / i omni tetnport at eede. Sinc inter-
missione # iitquit t oranlcs. Non audivisii quoimxio 
illa vidua supcraril assiduiuie ? ιιοιι aiidivisii amr-
citm i i lum media imciesua peracveranlia impelraWs-
sc ? ηοιι audivisli de Syropli(i'iiissa, qnou:odo perpc 
lna sua itilerpeilalione Dominuni cvooavcrit? fli 
oniiiea impeirarnnl sua assiduilate. Oranlet, t n q u i l , 
w onmi tempore tu ipiritu. lloc csl, qiuc ex Deo sunt 
qiia;raiiiU9 ( uiliil iiiuiidanuin, nibil quod ad banc v i -
lam pertineal. Non sohtin crgo, inqui l , opus est ut 
oreinns sine iiiterniissione f sed cliau» ul vigilanlee; 
Et ad lioc ipimu , inquit, vigilantes. Sive bic dical 
pcruoctaliones, sive eiiam aninix sobrielattim. ittram-
que admilto. Vitlcs quomiidci vigilarct illa Ciianan.-ca, 
et Domino ηοιι rcspondenie, sed eliam rejKilleule t 

ei cam cnneni appellaule, illa (liceret, Etiam, Dc-
mine : nam et eaieUi comedunl ex micis qux cudunt 
ex meina dominorum $uorum (Matih. 15. 20) : ncc 
deslilit anlcquam asseqtuila fuit petilionem ? et quo-
inodo vidua illa clamavit, et taindiu persevcravit v 

donec pudorc aflectril principeni, qui neque Dcum 
Umobat, neqiie bominem verelialur ? e.X quomodp 
nmicue intefnpesia nocle pcrseveravit, donoc fflece-
r i i ut vigilaret t sua assiduiiale incussi^ il l i pudore ? 
Uoc est vigilare. Vis discere vigiliam auinue ? vade 
9(\ Annam, el audi Terba ejits : Adonai, EM Snbuotk 
(1 . Reg. 1. 11). Iroo vero audi qu.*e illa verba pr.c-
cesseruiit. Surrexeruni, inqu i i , omnes a meiisa : illa 
vero non ad somnum e»t conversa , ηοιι ad quieteni. 
Unde mibi videlur eiiam in meHsa sedisse levis, i>ec 
ollis cibis gravala v alioqui ηοιι lam mulias emisissct 
lacrymas. Nam si nos, cuin stiinus jejuni, vtx orainus, 
iroo vero ne sic quidem umqtiam onunus : multo 
niagis illa post mensam non nrasset, nisi etiafii in 
mensa fuissec simills jejunanlibus. Mos viros pudore 
suffundal h.vc mulier; nos pudeat q«i pro reguo sup-
plicainus et oscilamus, quod ea oret pro (ilio el fun-
dat I icrymas. Et ttetit, inqnil, corarn Domino, el qotd 
dicil? Adonai Domine, Eloi sabaoth. Id esl autem, si 
inierpreteris, Domine Deus virUitum eeu exerciluum. 
Liiignain prarcurrebant lacryroas ; bis sperabal se 
Deutn essc Oexuram. Ubi sunl lacrym», omniivoeiiani 
illic esi aflliclio : i ib i aatem est aUDiclio, illic quoquo 
csi niuila pbilosopbia ct alienlio. Si audiens, itiquit, 
txaudia* oralioium aueilUe tum, el dederis mihi fiiium, 
dabo ip$um Domino tolo tempore. Non d i x i l , Anno 
uno. aul duobus , sicul nos; nec dixit t Si dederi* 
roibi iilium v do pecunias; sed, Ipsum donum reddo 
integruro, primogeoiium f oralioois filium. HSRC fiiia 
«ral Abrabas. IHe aalem rogaias eum dedit; ipea 
vero dedit etiam ante petilioiiem. Sed biuc etiam Tkle 
^jvs pietatcni. Vox ejut9 fiiqait, non audiebaiur ; tabta 
autem tjn* matebanlur. Sic aecedtt adDettm qui vult 
impetrare, non molliset ignavus , neque oaciuns, 
iiec disaohuus, ocque ae fricane , neque lorpeno ac 
ttegligens. Aniion enim poterai dare Deus eiiani 
absque oralione ? an nesciebal eliam anle peliliotieni 
niulieris desiderium ? sed ai dedisaet ante petiUoneei. 
non appaniisset mulieris auioii alacrilas, nun fuissrt 
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τοίς πόνοις τήν ελπίδα προβαλλόμενος καλ τήν πίστιν, 
άτρωταέκείνα διατηρήσεις. ΙΙιστεύσαι δειτόνχροσ-
ερχόμενον τφ θεφ, δτι έστι, xjl τοις έχζητούσιν 
αυτόν μισθαχοδότης γίνεται. Ή πίστις θυρεός έστι 
σκέπων τους άπχριέργως πιστεύοντας * έαν δέ σοφί
σματα η καλ λογισμολ καλ εύθύναι, ούχ έτι έστι θυ
ρεός, άλλα συμποδίζει ημάς. Τοιαύτη έστω ή πίστις, 
ώστε σνγκαλύπτειν χαλ συσκιαζειν τό πάν. Μή τοίνυν 
Εστω βραχεία, ώστε γυμνούς τους πόδας, ή Αλλο τ ι 
μίρος έ$ν, άλλ' Ιστω σύμμετρος ό θυρεός. ΠεΧυρω-
μένα. ΙΊολλολ γάρ διαλογισμολ τήν ψυχήν χαίοντες, 
«ολλαλ άπορίαι, πολλαλ αμηχανία ι, άλλά πάντα Οντως 
ή πίστις Αναπαύει. Πολλά ενίησιν ό διάβολος, έμπυ-
ρίζων ημών τήν ψυχήν, χαλ είς Αμφίβολίαν Αγων, ώς 
έτανλέγωσί τίνες· Ά ρ α Ανάστααις έστιν; Αρα χρίσις; 
άρα άνταπόδοσις; Άλλ* έάν τδν θυρεόν τής πίστεως 
ίχης, σβέσεις έν αυτή τά βέλη του διαβόλου. Έ π -
ήλθεν άτοπος τ ις έν σολ επιθυμία, Ανήφθη πΰρ ένδον 
πονηρών λογισμών ; Π ροδαλού τήν .πίστιν τών μελ
λόντων αγαθών, χαλ ούδέ φανείται, άλλ' άπολείται. 
Πάντα τά βέΛη · ού τά μέν ναλ, τά δέ ού, Άχουε 
τού Παύλου λέγοντος * Αογίζυμαι γάρ, δτι ούκ άξια 
τά χαθήματα τού νύν καιρού χρός τήν μέΧΧονσαν 
δόξαν άχοχαΧυφθήναι είς ήμας. 

*0ρ|ς πόσα βέλη τότε έσδεσαν οί δίκαιοι; *Ή ού 
δοχεί σοι βέλος είναι πεπυρωμένον τδ χαίεσθαι τδν 
πατριάρχην τψ ένδον πυρ ι τδν υίδν προσφέροντα; Καλ 
άλλοι δέ δίχαιοι πάντα αύτοΰ τά βέλη χατέσβεσαν. 
Άν τε ουν λογισμολ επιστρατεύονται, ταύτην προ-
δαλώμεθα, Αν τε έπιθυμίαι άτοποι, ταύτη χρωμεθα, 
άν τε πόνοι χαλ ταλαιπωρίαι, έπλ ταύτην Αναπαυώ-
μεθα · πάντων τών όπλων αύτη έστλ φυλαχτήριον · 
άν μή ταύτην έχωμεν, κΑκείνα ταχέως τρωθήσεται· 
Έχϊ χάσι, φησλν, άναΛαδόντες τόν θυρεόν τής χί-
στεως. Τί έστιν, %Εχϊ χάσι; Καλ έν τή άληθεία, χαλ 
έν τ} δικαιοσύνη, χαλ έν τή ετοιμασία τού Ευαγγελίου. 
Τουτέστι, ταύτης πάντα ταύτα χρήζει. Αιά τοΰτο 
έχήγαγε· Καϊ τήν χεριχεφαΧαίαν τού σωτηρίου δέ-
ξασθε, τουτέστιν, έν άσφαλεία λοιπδν γενέσθαι διά 
ταύτης δυνήσεσθε, χαλ πάντα χίνδυνον έκφυγείν. 
Καθάπερ γάρ ή περικεφαλαία πάντοθεν ακριβώς κα
λύπτουσα τήν κεφαλήν, ούκ άφίησί τι δεινδν παθείν, 
αλλά σώζει * ούτω καλ ή πίστις άντλ θυρεού γίνεται, 
χαλ άντλ περικεφαλαίας σωτηρίου. Ά ν σβέσωμεν αυ
τού τά βέλη, ταχέως χαλ τούς σώζοντας λογισμούς 
ίίξέμεθατούς τδ ήγεμονικδν ημών ούκέώντάς τι πα
θείν. Έάν γάρ ούτοι σδεννύωνται οί λογισμολ οί έναν-
•ίοι, ταχέως οΐ μή τοιούτοι, Αλλά σώζοντες ημάς καλ 
ευέλπιδος ποιούντες, έν ήμίν τεχθήσονται, καλ καθά-
**ρ περικεφαλαία τή κεφαλή, τψ ήγεμονικψ ημών 
έγκείσονται. 

f . [183] Καλού τούτο μόνον, ΑλλΑ καλ τήν μάχαιραν 
&ξόμεθα τού Πνεύματος, ώστε μηκέτι άσφαλίζεσθαι 
μόνον· τά πεμπόμενα, αλλά καλ αύτδνπλήττειν τδν 
αάδολον. Ψυχή γάρ μή άπογνοΰσα εαυτής, μηδέ 
ΜΥομένη τΑ πεπυρωμένα βέλη, μετά πολλής τής 
προθυμίας στήσεται κατά τοΰ *Εχθρού, ά ν α ^ ή ξ η αυ
τού τδν θώρακα τή μαχαίρα ταύτη, δι' ής άνέ££ηξε 
χαλ τά νοήματα αυτού ήχμαλώτευσε Παύλος * άπο-
τιμεϊ χαλ καρατομήσει τδν δράκοντα. Ό έστι φήμα 
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θεού. 'Ρήμα Θεού ήτοι τδ πρόσταγμα φηοιν^ εν
ταύθα, ή τδ κέλευσμα * δπερ καλ οί Απόστολοι θαυ-
ματουργούντες πανταχού έν τψ ονόματι Ιησού Χρι
στού έλεγον. Μόνον χαλ ημείς έν πάσι τά προστάγ
ματα τού θεού διατηρώμεν · έάν γάρ ποιώμεν αύτΑ, 
διά τούτων αύτδν άνελούμεν καλ κτενοΰμεν τδν δρά
κοντα , τδν δφιν τδν σκολιόν. Κάλ σχόπει μοι σύνεσίν 
ενταύθα τού Παύλου. Επειδή γάρ είπα, Αυνήσεσθε 
τάβέΛη τού διαβόλου τά χεχνρωμένα σδέσαι, ίνα 
μή αυτούς φυσήση, δείχνυσι μάλιστα πάντων πρδς 
τούτο τοΰ Φεοΰ δεομένους. Τί γάρ φησι; Αιά χάσης 
χροσευχής καϊ δεήσεως. Όσελ έλεγε* Ταύτα Ισται, 
χαλ κατορθώσετε τδ πάν προσευχόμενοι * μηδέποτε δέ 
προσιών, υπέρ σαυτοΰ μόνου αξίου, καλ ούτω τδν 
Θεδν ίλεων έξεις. Αιά χάσης, φησλ, Χροσευχής χαϊ 
δεήσιως χροσευχόμενο ι έν χαντϊ χαιρφ, έν χνεν-
ματι, χαϊ είς αυτό τούτο άγρυχνούντες έν χάιη 
χροσκαρτερήσει, χαϊ δεήσει χερϊ χάντων τών 
αγίων. Μή μοι καιρούς Οριζε τής ημέρας * άκουε γάρ 
τί φησιν* "Εν χαντϊ χαιρφ πρόσιθι. Αδιαλείπτως, 
φησλ, προσευχόμενοι. Ούκ ήκουσας τής χήρας εκεί
νης, πώς τ|) προσεδρεία περιεγένετο; ούκ ήκουσας 
τού φίλου εκείνου τοΰ μέσων νυχτών τή εύτονία δυσ-
ωπήσαντος; ούκ ήκουσας περι τής Συροφοινίσσης, 
πώς τή συνεχεία τής έντεύξεως τδν Δεσπότη ν έξεκα-
λέσατο; Ούτοι πάντες τ$ προσεδρεία ήνυσαν. Προσ
ευχόμενοι, φησλν, έν χαντϊ χαιρφ έν χνεύματι. 
Τουτέστι, Τά κατά θεδν ζητώμεν, μηδέν κοσμικδν, 
μηδέν βιωτικόν. Ού τοίνυν τοΰ Αδιαλείπτως προσεύ-
χεσθαι χρεία μόνον, αλλά καλ άγρυπνοΰντας * Καϊ 
είς αυτό, φησλν, άγρυχνούντες. Είτε παννυχίδας 
ενταύθα λέγει, είτε τήν νήψιν τής ψυχής, αμφότερα 
δέχομαι. Όρ$ς πώς ήγρύπνει εκείνη ή Χαναναία, 
ότι καλ τοΰ Κυρίου μή άποκρινομένου, αλλά καλ άπο-
σειομένου , καλ κυνάριον αυτήν καλέσαντος, εκείνη 
έλεγε, Καϊ, Κύριε, καϊ τά χυνάρια έσθίει άχό τών 
ψιχίων τών χιχτόντων άχό τής τραχέζης τών κυ
ρίων αυτών · καλ ούκ άφίστατο, έως επέτυχε τής 
αίτήσεως; πώς δέ ή χήρα εκείνη έκραζε, καλ μέχρι 
τοσούτου έπέμεινεν, έως ότου τδν Αρχοντα, τδν μήτε 
τδν Θεδν φοόούμενον, μήτε Ανθρωπον α ιδού με νον 
ήδυνήθη δυσωπήσαι; πώς δέ ό φίλος έπέμενεν αωρλ 
τών νυκτών παραμένων, έως ότου έγερθήναι παρ
ασκεύασε , δυσωπήσας εκείνον τή προσεδρεία; Τοΰτό 
έστιν Αγρυπνείν. Βούλει μαθείν άγρυπνίαν ψυχής; 
Απιθι πρδς τήν Άνναν, άκουσον αυτών τών βημάτων 
αυτής * Άδωναϊ, ΈΛωΐ Σαδαώθ. Μάλλον δέ τά πρδ 
τών βημάτων Ακουσον. Άνέστησαν, φησλ, πάντες 
Απδ τής τραπέζης, καλ εκείνη ευθέως [184] ού πρδς 
ύπνον έτρέπετο, ού πρδς άνάπαυσιν, Όθεν μοι δοκεί 
καλ έπλ της τραπέζης καθήμενη, κούφη τις είναι, 
καλ μή βεδαρήσθαι σιτίοις τισίν .· ού γάρ Αν τοσαύτα 
ήφίει δάκρυα. Εί γάρ ημείς νήστεις δντες καλ άσι-
^τοι, μόλις ούτως αύχόμεθα, μάλλον δέ ουδέποτε ού
τως εύχόμεθα, πολλψ μάλλον εκείνη μετά τράπεζαν 
ούκ Αν ούτως ηύξατο, εί μή κάλ έν τή τραπέζη τολς 
Ασίτοις έψκει. Αίσχυνθώμεν οί Ανδρες τήν γυναίκα, 
αίσχυνθώμεν οί υπέρ βασιλείας ίκετεύοντες καλ 
χασμώμενοι τήν υπέρ παιδίου δεομένην καλ δα κρύου-
σαν. Καϊ κατέστη, φησλν, ένώχιον Κυρίου, καλ τί 
φησιν; Άδωναΐ Κύριε , 'ΕΛωΐ Σαδαώθ. Τούτο δι 
έρμηνευόμενόν έστι, Κύρια ό Θεδς τών δυνάμ.ο». 
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Ιΐροέτρ:χε τής γλώττης τΑ δάκρυα · τούτοις έπι-
κάμπτειν τδν Θεδν ήλπιζεν. "Ενθα δάκρυα, πάντως, 
έχεί κα\ θλίψις * Iνθα θλίψις, χαλ φιλοσοφία πολλή 
καλ προσοχή. yEar άχούων είσαχούση, φησλ, της 
προσευχής τής δούλης σου, καϊ δφς μοι νΐόν, 
δώσω αυτόν δοτόν τφ ΚυρΙφ πάντα τόν χρό νον. 
Ούκ είπεν, ένιαυτόν μόνον ή δύο, καθάπερ ημείς * ούδέ 
•Ιπεν, Έάν δφς μοι παιδίον, δίδωμι χρήματα * άλλ' , 
Όλόκληρον αύτδ τδ δώρον άντιδίδωμι, τδν πρωτότο-

κον, τδν τής ευχής υΐόν. Αύτη θυγάτηρ ήν τοΰ 
Αβραάμ. Εκείνος αίτηθελς, Ιδωκεν- αύτη δε καλ πρδ 
τής αίτήσεως δίόωσιν. Άλλ* δρα καλ εντεύθεν αυτής 
τήν εύλάβειαν. Φωνή αυτής, φησλν, ο ύ χ ή κ ο ύ σ ε Ό , τά 
δέ χείλη αυτής έκινειτο. Ούτως ό βουλόμενος Ανύσαι 
προσέρχεται τψ θεψ, ού μαλακιζόμενος ούδε χασμώ-
μενος ούδέ έκλελυμένος ούδε κνώμενος ούδε άκηδιών. 
Μή γάρ ούκ ήδύνατο δ Θεδς καλ χωρλς ευχής δούναι; 
μ ή γάρ ούκ ήδει καλ πρδ τής αίτήσεως τήν έπιθυ-
μίαν τής γυναικός; άλλ' εί Ιδωκε πρδ τής αίτήσεως, 
ούκ Αν έφάνη τής γυναικδ; ή προθυμία, ούκ Αν γ έ γ ο 
νεν ή αρετή αυτής δήλη, ούκ Αν τοσούτον έκτήσατο 
μισθόν. "Οστε ή αναβολή, ούχλ φθόνου έστιν ούδέ β α 
σκανίας , άλλά κηδεμονίας. 

δ \ "Οταν ούν ακούσης τής Γραφής λεγούσης, 9Οτι 
απέκλεισε τάπερϊ τήνμήτραν αυτής, χαϊ δτι παρ· 
ώργιζεν αυτήν ή αντίζηλος αυτής, έννόησον δτι 
τήν φιλοσοφίαν δείξαι βούλεται τής γυναικός. Σκόπει 
γάρ * Είχε τδν Ανδρα δεδουλωμένον · έλεγε γάρ πρδς 
αυτήν · Ούχ αγαθός σοι έγώ υπέρ δέχα τέχνα; Καϊ 
παρώργιζεν αυτήν, φησλν, ή αντίζηλος αυτής · 
τουτέστιν, ώνείδιζεν, έφήλλετο * καλ ουδέποτε αυτήν 
ήμύνατο, ούδέ κατηύξατο αυτής, ούδέ εΐπεν · Επειδή 
όνειδίζει μοι ή αντίζηλος, έκδίκησόν με. Είχεν εκείνη 
παιδία, άλλ' είχεν αύτη τήν Αγάπην τ ή ν τού άνδρδς 
Αντψ^οπον. Τούτψ γούν αυτήν καλ παρεμυθήσατο 
λέγων* Ούχ αγαθός σοι έγώ υπέρ δέχα τέχνα; 
Άλλά πάλιν Ιδωμεν τής γυναικός τήν φιλοσοφίαν. 
Καϊ έλογίσατο αυτήν, φησλν, Έλεϊ είςμεθύονσαν. 
Άλλ' δρα καλ πρδς αύτδν τί φησι ·* Μή δφς τήν δού
λη* σου είς θυγατέρα λύμης, δτι έχ πλήθους 
άδολεσχίας ρου έχτέτηχα έως τού νύν. Τοΰτο αλη
θώς καρδίας συντετριμμένης, [185] δταν πρδς τούς 
υβρίζοντας μ ή χαλεπά ίνωμεν, δταν μ ή δυσχεραίνω-
μεν, δταν άπολογώμεθα. Ούδέν ούτω ποιεί καοδίαν 
φιλόσοφον, ώς θλίψις * ούδέν ούτω πράγμα ήδύ, ώς 
πένθος τδ κατά Θεόν. Έχ πλήθους, φησλν, άδολε
σχίας μου έχτέτηχα-έως τού νύν. Ταύτην μιμώ-
μεθα Απαντες. Άκούετε δσαι στεΓραι, Ακούετε δσαι 
παίδων έράτε, ακούετε καλ Ανδρες καλ γυναίκες * χαλ 
γάρ καλ Ανδρες συνεβαλλοντο πολλάκις. Άκουε γάρ' 

-τής Γραφής λεγούσης ·" Καϊ έδειτο Ισαάκ 0Ρεβέκκα 
τής γυναικός αύτου, ότι στείρα ήν. Μεγάλα γάρ 
δύναται ή ευχή. Έν πάση, φησλ, προσχαρτερήσει 
ναϊ δεήσει περϊ πάντων τών αγίων, καϊ υπέρ 
έμού, έαυτδν έσχατον τιθείς. Τί ποιείς, ώ μακάριε 
Παύλε, έαυτδν έσχατον τιθεί; ; Ναλ, φησλν, "Ινα μοι 
δοθή λόγος έν ανοίξει τού στόματος μού, έν παρ
ρησία γνωρίσαι τό μυστήριον τού Ευαγγελίου, 
υπέρ ού πρεσβεύω έν αλύσει. Πού πρεσβεύεις; 
ΙΙρδς ανθρώπους, φησί. Βαβαλ τής φιλανθρωπίας τού 
Θ.·ούΙ "Επεμψε πρεσβεύοντας έκ τών ουρανών υπέρ 
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αύτοΰ, ύπ*ρ ειρήνης, καλ λαβόντες έδησαν αυτούς 
οί Ανθρωποι, καλ ούδέ τδν κοινδν νόμον ήδέσθησαν, 
δτι δ πρεσβεύων ουδέποτε πάσχει τι κακόν. Άλλ' 
δμως έγώ πρεσβεύω έν αλύσει. Ή Αλυσις έπίχσιται 
τήν πα^ησίαν έπιστομίζσυσα, άλλ'ή ευχή ή υμετέρα 
Ανοίγει μου τδ στόμα, ίνα έν αύτψ πα^ησιΑαωμαι , 
ώς δεί με λαλήσαι * τουτέστιν, "Ινα πάντα Α έπέμ-
φθην είπείν, είπω. Ίνα δέ είδήτε καϊ ύμεΐς τά 
κατ* έμέ, τί πράσσω, πάντα ύμίν γνωρίσει Τυχι 
κός ό αγαπητός αδελφός καϊ πιστός διάχοννς 
έν Κνρίφ. Εί πιστός, ούδέν ψεύσεται, αλλά πάντα 
Αληθεύσει. mOv έπεμψα πρός υμάς αυτό τοντο, 
Ινα γνώτε τά περϊ ημών, καϊ παρακάλεση τάς 
καρδίας υμών. Βαβαλ, πόση ή Αγάπη! Ί ν α μή έξή, 
φησλ, τοίς βουλομένοις πτοείν υμάς * είχδς γΑρ αυ
τούς έν δεινοίς είναι * τδ γάρ , Παρακαλέσει τάς 
καρδίας υμών, τούτο αίνίττεται. Ί ν α μή Αφή, φησλ, 
χαταπεσείν. Είρήνη τοις άδελφοΤς καϊ αγάπη μετά 
πίστεως άπό'θεον Πατρός χαϊ Κνρίον Ίησον 
Χριστού. Έπεύχεται αύτοίς είρήνην χαλ άγάπην 
μετά πίστεως. Καλώς εΐπε * βούλεται γάρ μή Απλώς 
έχειν τδν τής Αγάπης λόγον, χαλ τοίς έτεροπίστοις 
εαυτούς Αναμιγνύναι. *Ή τούτο, ή έχείνό φησιν, ώστε 
καλ πίστιν αυτούς Ιχειν, ώστε θ α ^ ε ί ν καλ περλ τών 
μελλόντων. Ή είρήνη πρδς τδν Θεδν, καλ ή Αγάπη. 
Έάν γάρ είρήνη ή , καλ Αγάπη Ισται * Αν Αγάπη, 
καλ είρήνη Ισται. Μετά πίστεως. Ούδέν γάρ δφολος 
αγάπης , πίστεως χωρίς * μάλλον δέ ούδ* άν γένοιτο 
αγάπη έτέρως. Καί χάρις μετά πάντων τών άγα-
πώντων τόν Κύριον · ημών Ίησούν Χριστόν έν 
αφθαρσία. Αμήν. Ενταύθα διείλε, τήν είρήνην 
κατ' Ιδίαν θελς, καλ τήν χάριν. Έν αφθαρσία, 
φησλν, Αμήν. Τί έστιν, Έν αφθαρσία; "Ητοι εν 
κοσμιότητι, ή υπέρ τών Αφθαρτων οίον μ ή έν 
πλούτψ, μηδέ έν δόξη, Αλλ* έν εκείνοι ς τοίς άφθάρ-
τοις. (186J Τδ, έν, διά έστι. Αιά Αφθαρσίας, φησί* 
τουτέστι, δι' Αρετής. Πάσα γάρ Αμαρτία φθορά * καλ 
καθάπερ τήν παρθένον φθείρεσθαι λέγομεν, ούτω καλ 
τήν ψυχήν. Αιά τούτο Παύλος έλεγε * Μή πως φθαρη 
τά νοήματα υμών καλ πάλιν αλλαχού, Έν τη δι
δασκαλία άδιαφθορίαν, φησί. 

r*. Τί γάρ, είπε μοι, φθορά σώματος; ούχλδιαλυσις 
τού παντδς, καλ τής συνθέσεως αυτής ; Τούτο καλ 
έπλ τής ψυχής γίνεται, τής Αμαρτίας είσελθούσης. 
Κάλλος γάρ ψυχής σωφροσύνη, δικαιοσύνη * ύγίεια 
ψυχής Ανδρεία, φρόνησις. "Ο τε γάρ αισχρός δυσει-
δής, ό τέ πλεονέκτης, δ τε τοίς πονηροίς πράγμασιν 
έαυτδν έκδιδούς, δ τε δειλός. Ανανδρος καλ Ασθενής 
καχεκτεί. "Οτι δέ αί Αμαρτίαι φθοράν εργάζονται, 
εντεύθεν δήλον * καλ γάρ αισχρούς ποιούσι χαλ Ασθε
νείς, καλ κάμνειν παρασκευάζουσι. Φθαρήναι γάρ τήν 
παρθένον καλ διά τοΰτο κυρίως λέγομεν, ούχ ότι τό 
σώμα φθείρεται μόνον , άλλά διά τήν παρανομίαν * 
τδ γάρ γινόμενον μίξίς έστιν εί δέ τούτο ήν ή φθορά, 
ήν άν καλ γάμος φθορά. "Οστε ούχ ή μίξις φθορά, 
άλλ' ή Αμαρτία * ήσχυνε γάρ αυτήν. Σκόπει δέ καλ 
Αλλως - φθορά οίκίας τί γένοιτο Αν, ή διάλυσις ; Καλ 
πανταχού ή φθορά μεταβολή τίς έστιν έπλ τδ χείρον, 
έφ* έτέραν έξιν καλ Αφανισμδν τού προτέρου γινο
μένη. Άκουε γάρ τής Γραφής λεγούσης · Κατ-
έφθειρε πάσα σαρξ τήν όδόν αυτής * καλ πάλιν, 
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toaaife&ia ejus viitut , non tanftam *cq«ieiUset mer-
cedem Qoaiiobretii dilalio non crat invidia», sed 
cnrae ac pjtmdenuje. 

4. Dt ΑΛΛΛ matrt SemueU*. — Quando ergo-au-
dieris Scripianm dieenlein, Quod cortclutii ejnt vul-
team, «f muod ipmtm ad irmm prwocabat ejutjtmula, 
cogita ipsum osiendere velle mulieris philoeophiavn. 
Coosidera eniro : babebat iDantnm insenripniein 
s i b i : dixil eiiim ad eam, iVon §§o nbi $um melior 
fmmm dectm fiitt f Εί ipmm9 ftiqtiit, ad iram prov+ca-
kmt ejms mmmU ; boc est, probrit afuciebat, iiisulla-
bat : ei eam ntimquam et i uUa, neque il l i est impre-
cala, oeqiie dixil , Quonlam me probriaafflcil amula, 
ne viitdica. Ilabebat iJJa fitios; sed taa* babcbat 
marhi dileeiiotiem ex sequo ei respondeuiem. Hoc 
erg* ipsam cefisolalus eat dkena, Non oAi tnm melior 
β*** deccm fiSul Sed rnrsos videamiis mulieris pbi-
totopbiam. Et exUtimapit, inquil, Beli eam etrriam. 
Sed vble quid ipsa ei dical, Ne reputes, inqiiil, an-
ciUam tuam filiam perdiliouis, quoniam ex muUiindme 
medilmlHmi* mem liquefacta tnm huc utque. Hoc esl 
vfcre contriti cordfs, quaiido non samiis a*peri in e* β 
ψά ηοβ conlameJiis afficiaut, quando non acgre feri-
nitta, quando nos excutamos. Nibil ,Tque facit aniniam 
philusophia praeditam alque afHictio : nulla res esl 
apqne juctinda, atqtie luo.tos qui secuudum Deuni csi. 
Ex mmUitudhu ttttdiialionis rneas, inqui!, liquefttcia 
tnm kue u&que. IJaite omnes imitemur. Audile quol-
qoot esiissleriles, elaudite qusecumque amaiis GIiosy 

audife el vir i et nralieres : nam Tiri quoque sxpe 
coniolerunt. Audi Scriplurani dicenlem : Εί oravii 
lm*c pre uxore sua Rcbect*, quoniam eral tterilis 
(Gen. 25. 21) . Magiias eiiim res poiest oralio. In 
omni, ioquil, inslanlia. Η cbsecruUone pro ommbui 
acttttt*, et pro me; teipaum ponent ullimuni. Quid 
bcie, ο beate Paule, teiptom ponia ulUroum ? Etiam, 
inqoit, Ul deimr miki $ermo in apertume oris mei, cum 
/fafaie notum factre mysteHum evangelii, pro quo U-
§atb*i fungor m catena. Ubi fungeris legaiione ? 
Apttd bofniacsv4nquit. Papae, quanta Dei beidgnitas ! 
nbi t e ca?Ii$ qui pro ipeo fungerenlur legatione pro 
paee : ei coe captos vioxcruni bomincs, et ne legem 
quidea poblkam eanl reveriti, quod ei qui legatione 
fongiiirr nibil nmquam fiat mali. Sed tamen ego le-
gaikwe fungor in caiena. Urgel calena os obstruens 
toquemD libertad, sed veaira? preces os meum ape-
rianl, u l in eo libere dicam, ut me oportet loqui; id 
est, Ul ea omnia dicam ad qo* dicenda snm missus. 
Ul aulem et vos laatis, qmm circa me tunt, quid agam, 
•norie votf* noia faael Tyclucus cariwmus frater, et 
fdtUs namtUr in Ihmmo. Si esl fidelis, nibil menlie-
tur, sed omnia *era dicet. Quem mi« ad vot in hoc 
iptmw, m cognotcatiiy qum eirca nos sunt, et consoletur 
cwd* uura. Papae, quania cariias ! Ne liceat volen-
ubns Tos lerrere; e*i enim Tirisimile eoa fuisse in 
rtboa adversis et moleaiia : illud enim, Consolabitur 
ctda Httra, hoc subindical. Ne sinat, inquit, vos 
dejici. 25. Pax fr*tri$*i et earUas cum fidt α Deo Va-
ire €i Domino Jcsu Christo. Optal cis pacem, ct cari-
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Uleni cum fide. Hecle d i x h ; vult eniiu eos non ut> 
ctioique babere raiionem carilaiis, nec ae admiicere 
cum iia qui sunt diversaR fldei. Ant hocv aui i l l i i d 
dicil, ut el ipsi fidein babeant, ei de fudiris coufidant. 
Pax erga Deum etcaritas. Nam fti *h pax, crit etiam 
c a i i U t : si carius, erit eliam pax. Cmm fide. Nibil 
enim prodesi cariiaa abeque fide: iino yero ne aliter 
quiderii fuerit carilaa. 24. Εί gralia cum omnihu qui 
diligunl Damnum ntUrum Jesmm ChrUium i* meor-
rupfione. Amau Hic divisii, seorsum potita pace c l 
graiia. Im incorrmviiong, iuquit, Amen. Quid esl, Im 
ineorruptione t Aot in bonestale et inoderaiiotie, aut 
pro iis in quos ηοιι cadh corrnptio; neinpe non in 
divUii», non in gloria, ted in illis in quas non cadit 
corrnplio. Illiid, in, idem eet qaod, per. Per incorra-
piionemy i i iquit ; boc esl, per Tinutem. Otnne euim 
vifiom esl eorruplio, et eicat virginem corrtimpi d i -
ciinus, ita euam aiiimam. Proptorea dicebal Paulns, 
Ne corrwHpanlur untn* vestri (2. Cor. 11.5) ; el rur-
stim alibi» i n doctrina ineorruptionem ( Tim. 2. 7 ) , 
inquit. 

5. Qnid esl eoiro, dic o i ih i , corruptio cor|K>rU ? 
annon dissolulio toliu», el ejus compositmnis ? Hoc 
eliam fll in anima, iu ernn ingresao peccaio. Pulchri-
ludo enim animae esl lempcraniia, jusdiia ; sanifas 
anfmx esi fortitudo, prudenlia. Nam qui eat lurpis 
el inhoneslus, est defofmis, vt qui csl avarus, el qui 
se dedil rebus malis, el qui esi liotidiis, ignavus <*t 
iiabecillos, est malae habitudinis. Quod vero poc* 
caia opereoiur corraplionem.bincpalam est: Taciuul 
eiiim turpes et imbeciiloe, el efBciunl οι laboreni el 
defaiigenlur. Corniplam enim esse virginero, eiiam 
ideo proprie dicimus, non quod corrumpalur corpus 
solum, eed propter iniqiiitaiem : nam id quod fil est 
odlus; ei hoc autem essel corrnpiio, esset eiiam 
tnairimODium corrtipiio. Non coiius, eed peccatain 
est eorruptio: Ipsum euim dedecore affecit. Doinus 
aulem quid fuerit corroplio, quam dissolulio? E l 
ubique cornipiio est quaedam in delcrios tnuuiio, 
quae fit in aliom babiliim, et ad deletiouein ejus quod 
erat prius. Audi eniin Scripturam dicentein, CorrupU 
omttii caro viam tuam {Gen. 6 . 1 2 ) ; et rtitous, / n 
corruptione intolerabili; et rureus, Hominet corrupti 
wenu (2. Ttm. 3. 8). Corraplibileeetcorpusiioslrum, 
sed anima incorruptibilia. Ne ilaque ipsain Corruni-
pamua: hoc fecil priua peccatum; qiiod fit aulcm 
post lavacrum, potest etiam animam corruin|»ere9 el 
eflicere ot facile capi possit a ?crme immortali : non 
eoim altigissel, nisicorrupUbilem invenisset animam. 
Adamantein non altingil •errois, et si attigeril, i i th i l 
efftcil. Ne corrampas animam : nain quod corrumpi-
lur, plenam esl fctore. Audi enim propbeiain diceo-
lem, Putrueruni et eorruptce snni acairices measa facie 
iiwpienliat mea (Psal. 37. 6 ) . Ipsa auleiu corruplio 
induei incorruplionem; hapc vero non iiidcin : ubi 
est enim incorruptio, ηοιι csl corrupiio. Quainobrem 
corruplio esl mcorroplibili*, finem non baliens, cst 
more iiuinorulis; quod quidein futurum erat si oorpus 
mansisscl iuiniorlalc.Quauif>brcni# si Illuc cxivcrimtis 
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babetites ccirruptionem, babebimus corruptionem 
incorruplibilcin, iinem non babenlem. Uri eiiim ct a 
venne perpeluo consumi, esl corruplio, in qiiani non 
cndil incorriiptio : qnod erat ei in bealo Job ( Job 7. 
5. tn Grmco) : corniropebatur enim ? el non peribat, 
ei bncc per multura temporis; sed semper cormmpe-
bat terrae glebas, saniem eradens. Tale quid liiac 
paiietur anima, eam rircumsistenlibus et arrodenti-
bus vennibtis, non duos annos, nec tres, nec decein, 
nee centutn, nec decies miUe, sed qui numquam i i -
nietitur : Vermit eniin, inquit % eorum non morietur 
{Marc. 9.45). Timeamtis ergo, rngo, timeanms verba, 
nc iti res ipsas iiicidamus. Avarilia esl corruplio, 
corruptio oinnium gravissiina, inducens ad tdolola-
iriam : fngiamus corriipf iouein, eligamus incorruptio-
nem. Hunc quidem aut ilium pcravaritiam fraudasii 
ei plura acquisivisti ? Quae per avaritiam sunl acqui-
sita corrumpunuir, manet autem avariiia, corruplio 
causa incormpiioiiis : tratisit quidem voluplas qua 
iiuoris, manel aulem peccalum in quod non cadit 
rormplio. Grave est raalnm non in prxscmi viia oin-
nia exuere : magna cst calamilas binc excedere ha-
beoles magna peccaioruin ouera : nam In inferno , 
inquit, quis confiUbUur tibi (Ptal. 6. 6) ? Illic est j u -
dictum, pcRnitentto jam non est tempus. Qiiantum 
fleb.it dives ? ei nihil effecil. Qiiam mulia dixeront 
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qui Cbrisium non alucrutit! sed lamcn abducU smil 
ιιι iguem aHernum. Quam mtilia dixeruut qui iuiqui-
lalera fccertinl, Domine, noa in nomine luo propheta-
oiifjKf f et in nomine tuo dmmonia ejeamnt (Natlk. 7. 22 *? 
el laroen ιιοη stinl cognili. Oninia b.-vc quidcm mnc 
fiunl, sed nibii juvanl ntei iiunc facla fuerinl. Tittica-
miis ergo ne forle lunc dicamus, Domine, quando U 
vidimus etHrieutew, et non aimimus (Ibid. 25. 37)? 
Nuuc ipsum tiuiriainiis, non uuo, atil duob»is. aul 
tribus diebug : Eleemo$tjtuB enim, inquil , el fide* le 
non deterant (Prov. 3.3). Non dixil, Fac semel, neqite 
bis : nam virgiius babebant oleum, sed non sufft-
ciens. Quaioobrem nobis mulio opus est oleo, el nos 
lauiqnam fnigiferam olcatn «porlet csse in dotno 
Dei. Cogilemus ergo quam mtillas peccaloruni sar-
cinas babel miusqiiisque noslrum, faciamusquc be-
niguiutis ei cleincnliae opera, qoaj eis in aequilibrio 
respondcairt, imo vero eiiam longe plura, ut non so-
lum exsiingiianiur pcccaia, eed eiiam ad justiiiam 
nobis rcpuientur opera juslilia?. Nain si ηοιι t in t lam 
mtilla boua, ul el critmua exnamus, et cx iis qux 
siuil relicla nobis imputeiitur ad jiisiitiam, neino nos 
cximel a .«upplicio : qiiod nobis omnibue deiur eflu-
gerc, graiia «t benignitate Domini noslri Jcsu Cbri*l i t 
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Π& !N EPIST. AD EPIIES. 
*Er χαταρθορφ άνυχομονήτφ · κσΛ πάλιν, Ά κ -
Ομωχοι χατερβαρμένοι τόν νούν. Φθαρτόν ήμίν 
τδ σώμα έστιν, αλλ' Αφθαρτος ή ψυχή. Μή δή ουν 
χα\ αυτήν φθείρωμεν * τούτο ή Αμαρτία είρ
γάσάτο ή πρότερα * ή δέ μετά τδ λουτρδν χα\ 
τήν ψυχήν φθείραι δύναται, χαι εύάλωτον ποιή
σαι τ ψ σκώληκι τφ άθανάτφ * ού γάρ Αν ήψατο, εί 
μή φθαρτήν εύρε ψυχήν. Αδάμαντος σκώληξ ούχ 
Απτεται * χΑν Αψητοι, ούδεν είργάσάτο. Μή δή 
φδείργ}ς τήν ψυχήν · τδ γάρ φθειρόμενον δυσωδίας 
έστΛ μεστόν. Άχουε γάρ τού Προφήτου λέγοντος * 
Προετώζεσαν χαϊ έσάχησαν οί μώΛωχές μον άχό 
χροσώχον τής αφροσύνης μον. Άλλ' αύτη ή 
φθορά ένδύσεται ΑφΘαρσίαν, εκείνη δε ούχέτι* Ινθα 
γάρ Αφθαρσία, φθορά ούχ έστιν. "Ωστε φθορά άφ
θαρτος ,έστι, τέλος ούχ έχουσα, θάνατος αθάνατος. 
"Οπερ έμελλε γίνεσθαι, εί τδ σώμα έμεινεν άθάνατον. 
Ούτως Αν φθοράν έχοντες άπέλθωμεν εκεί, Αφθαρ-
τον χ α ι Ατελεύτητον έξομεν τήν φθοράν. Τδ γάρ 
χαίεσΟαι χα\ σχώληχι δΊαπαντδς δαπανάσθαι, φθορά 
έστιν Αφθαρτος * οίον ήν χαι έπι τού μαχαρίου Ίώβ* 
έφδείρστο, χα\ ούχ Απώλλυτο, χαλ ταύτα χρόνου 
πολλού προβεβηχότος - αλλ' άι\ έτηκε · βώλακας 
γής Απδ ίχώρ^ς ξέων. Τοιούτον τι ή ψυχή πείσε τα ι 
τότε, τ ώ ν σχωλήκων αυτή περιεστώτων χα\ διατρω-
γόντων , ούχ f 187J έπ\ δύο έτεσιν , ούδέ έπϊ τρισιν, 
ούδέ έπλ δέχα, ούδέ έπι έχατδν, ούδέ έπ\ μυρίοις, 
αλλ* έπλ άτελευτήτοις · Ό γάρ σχώΛηξ αύτώτ όύ 
τεΑεντήσει, φησί. Φοόηθώμεν τοίνυν, παραχαλώ, 
όείσωμεντά βήματα, ίνα μή περιπέσωμεν τοίς πράγ-
μασι. Φθορά ή πλεονεξία έστί, φθορά πασών χαλέ-, 
πωτέρα, είς είδωλολατρείαν Αγουσα. Φύγωμεν τήν 

·Ιη edilk male legebator ίστηχι pro έτηκε : locos enim 
desompCas est ex libro Job ediUoois τών Ο', obi legttur 
cjp. t * , ν. 3, τηχ» δέ βώλαχα; γής άπδ ΙχΑρος ξύ*ν, ίο 
edito nostro ξέ«*», quod idipoum esu 
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φθοράν, έλώμεθα τήν άφθαρσίαν. 'Επλεονέκτησας 
τδν δείνα; Τά μέν πλεονεχτηθέντα φθείρεται, ή δέ 
πλεονεξία μένει, φθορά αφθαρσίας ύπόθεσις γινομέ
νη* ή μέν Απ5λαυσις παρέρχεται, άφθαρτος δέ ή 
Αμαρτία μένει. Αεινόν χαχδν μή έν τφ παρόντι βίφ 
Απαντα Αποδύσασθαι * μεγάλη συμφορά φορτία Αμαρ
τημάτων έχοντας άπιλθ^ίν εκεί. Έν γάρ τφ 
Q°Q » φΠ^» νίς έξομοΛογήσεταί σοι ; Κριτήριόν 
έστιν έχεί, μετανοίας λοιπόν ούχέτι καιρό;. ΙΙόσα 
άπωδύρατο ό πλούσιος τότε 1 άλλ'Ομως ούδέν ήνυσε. 
Πόσα εΐπον οί μή Ορέψαντες τδν,Χριστόν ! άλλ' δμως 
άπήχθησαν είς τδ πύρ τδ αίώνιον· ΙΓόσα οί τήν Ανο-
μίαν έργασάμενοι τότε εΐπον, Κύριε, ούχ ir τφ 
όνόμαζί σον χροεφητεύσαμεν, χα) έν τφ όνόματΙ 
σου δαιμόνια έξεδάΛομεν ! άλλ' δμως ούκ εγνω-
ρίσθησαν. Πάντα τότε μέν γίνεται ταύτα * ουδε
μία δέ δνησις, έάν μή νΰν γένηται. Φοβηθώμεν 
ούν, μή ποτε είπωμβν τότε * Κύριε, χότε σε εϊδο' 
μεν χεινώντα, χαϊ ούχ έθρέψαμεν; Νΰν αύτδν 
θ ρέψω με ν , μή μίαν ήμέραν, μηδέ δευτέραν, μηδέ 
τρίτη ν · ΈΛεημοσύναι γάρ, φησ\, χαϊ χίστεις μή 
έχΛιχέτωσάν σε. Ούκ εΐπεν, Ά π α ξ ποίησον , ούδέ 
δεύτερον * έπε ι αι παρθένοι έλαιον είχον, άλλ' ού 
διαρκές. "Οστε πολλού ήμίν δεί τοΰ ελαίου, χαΧ ώς 
έλαίαν ημάς είναι κατάκαρπον δεί έν τ φ οίκφ τού 
θεού. Έννοήσωμεν ουν δσα ημών έκαστος έχει φορ
τία Αμαρτημάτων, και αντίρροπους ποιήσωμε ν τάς 
φιλανθρωπίας, μάλλον δέ και πολλφ πλείους, ίνα μή 
μόνον σβεσθώσιν αί άμαρτίαι, άλλ* ίνα και είς δικαιο-
σύνην ήμίν λογισθώσιν αί δικαιοσύναι. Ά ν γάρ μή 
τοσαύτα ή τά Αγαθά, ώς καί τά εγκλήματα αποδύ
σασθαι, και έκ τών ύποληφθέντων είς δικαιοσύνην 
ήμίν λογισθήναι, ούδεις ημάς έξαιρήσεται τής κολά-
σεως * ής γένοιτο πάντας ημάς Απαλλαγή ναι, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ού τφ Πατρι Αμα τ φ Αγίφ4Ινεύματι, και τά έξης· 
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MONITUM AD H O M I L I A S S. JfOANNIS C H R Y S O S T O M I 
Homiliae istas seu Sermones inecribanlor in qoibasdam exemplaribus cum ediiis lum manascriplis: 

ulorque tilulus, libranorom arbilrio posilas, bis concionibas apprime competil; nec *st ea de re dtseo-
ptandum. Non desont euani, qui argumentam, in fronte posUuin, aut homiliam primam aot sermoaeai 

grimum inscribant. Et vere Kcet initio hypotbesis roonere fungalur, in sequenlibas lamen conciooandi 
>rma proceditar, demumqoe per rooralem adbortalioDem claudittir, ul i sofet oralor noster in fioe coe-

cionurn suamm facere. Quapropter ulramvia licuit tilularo apponere; nec est quod res teYissuna ηεκ 
diutius distineat. Hinc autcm evenit, ot apod alioe quiodecim lanlum borailia» in Epistolain ad Poilip-
penees numerentur, apud alios auiem sexdecim, adjecU nempe in bomilianiBi nuioero bypoibesi i l la , quar 
cxteras prvecdiC. 

iaro qoaerilur pro more Antiocbiaene an Gonalantinopoli bas borailias babuerit. Conslantifiopoli halutaf 
pulat sen potius suspicatnr Tillemontias, ex Pbotii senlenlia argomenta dacens, qai dicii illae, qaas A n -
liocbiae protulil Chrysostomu* conriones, elegajiliores accuratioresque esse iis, quas habuit ConaUniino-
poli. Atqui patal ille explicalionem locorum Scripturae noo ea accuratioiie hic faclam videri, quaoi in eav 
leris Scnplurae inlerprelationibus obeervamus; tamenqae fatetur Ule morales adbortationee in hisee ad 
Pbilippensea homiliis accuratas elegantesqae ease. Nibilomimis aulem ex illa locoram Scriplorae eacne 
breviori et niinus accurala, n l ille dicit, inlerpreutione, eam in partem propendere videtur, u i CoasUn-
linopoli habitas pronootiel. 

Veram illam Pholii regalam follaefem admodum esse, maxifoe si ffeneratim acdpialur, fatetar ipoo 
quoqtie Tillemonlius, coi nos bac in re adstipulamur. Licet eniui quasdam conciones quaa inilio cam jm-
nior esset Antiocbiae habuit, eiegantia caeleris pnestare videantur, quales aunt illae*iginli diue ad Antio-
cbcnos de staluis anno 387 h a b i t » ; in cacleris utiqoe multae quae Conatantinopoli dictae faere, aJiis Aa-
tiocbenis longe prasUnl elegantia et accuralione, ot eliam ipse dicii Tillemonlius. Quod aotem adjkif 
itie, Scripturae sacra? loca hic brevias et miaas accurate explicari, in quibusdam forlasse lotis depreheo-
das. At insigniora loca Chrysostomus accaralios expendit quam in caeleris soleat; ila u l etiam, postqtiam 
in praicedenti boroilia pluribos illa explicavit in sequenti quoque eadem relractet, <jood non aeniel ob-
scrvcs. Quamobrem omnibas sedolo perpeosis nallam inde conjecloram duci posse existimo, qoa iilaa vcl 
Aniiochia? vel ConstanlinopoH habitae fui&se pronontiemus. 

Verum aliud offerlor argumentom, qoo probelar, ni fallor, Joannem nostrom ConsUDlinopoli hotni-
lias basce tn Epislolamad Philippenseecontionalum esse. Id vero desumilur ex boroUia nona nom. A. el 
aeqq.f ubi Cbrysostomue, poslquam dixeral, civeeei populum annuas sommas, τείίσματα, sacerdoiibmf 
ad victum et callum suppeditare v adjici l , nonnullos esse, qui eosdem eacerdoles carperent ei dkier i ia 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
Τ Ο Ϊ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΦΙΛΙΠΠΗΣΙΟΥΣ Ε1ΉΣΤΟΛΗΝ. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 
α'. 01 Φιλιππήσιοι Απδ πόΧεώς ιίσι της Μακεδονίας · 

- Φιλίππων , οΟτω χαλουμένης Απδ του οίχςστοΟ πό -
λεως χολωνίας, χαθώς δ Λουκάς φησιν* Ενταύθα ή 
πορφυρδπωλις (πε*στρεψενν ευλαβής ^υνή σφοδρά, χαί 
προσεχτική · ενταύθα δ άρχισυνάγωγος k έπίστευ-
σεν · ένταΰθα (μαστίχθη δ Παύλος μετά του Σίλα · 
ενταύθα οί στρατηγοί ήξίωσαν αδτοίις έζελθεΤν, κα\ 
έφοδήθησαν [i90J αδτούς · καί λαμπραν έσχε τδ κή
ρυγμα τήν Αρχήν. Μαρτυρεί δε αύτοίς και αύτδς 
πολλά κα\ μεγάλα, στέφανον αύτοΰ καλών αυτούς, καί 
πολλά πεπονθέναι λέγων · · TuTr γαρ έχαρίσθη, φησ\ν, 
άπδ θεον οί» μότοτ τό είς αύτότ πιστεύειτ, άΧΧά 
χαϊ τό νπέρ αύτον χάσγειν. *Οτε δε έγραφε πρδς 

• foislin. πόλίως μιας τών έν Μαχεδονίσ. 

αυτούς, συνέβη αύτδν δεδέσθαι . ΑιΑ τοΰτό φησ ιν , 
"Ωστε τους δεσμούς μον φανερούς% έν.Χριστφ γε
νέσθαι έν δΛφ τφ πραιτωρίφ' πραιτώριον τΑ βα
σίλεια τού Νέρωνος « καλών. Άλλ* έδέθη κα\ Αφείθη, 
χαί τοΰτο πρδς Τιμόθεου έδήλωσε, λέγων * Έν r j j 
πρώτη μον άποΛογία ουδείς μοι σνμπαρεγένετο, 
άΧΧά πάντες με έγχατέΛιπον* μή αύτοις 4 

Λσρσθείη * άΧΧ ό Κύριος μοι παρέστη, χαϊ ένεδν-
νάμωσέ με. Τά ουν δεσμά, έν οΤς ήν · πρδ τής Απολο
γίας εκείνης δείκνυσιν δντα. "Ότιγάρούπαρήν Τιμό
θεος τότε, δήλον · Έν γάρ τή πρώτη μον% φησιν, άπο
Λογία ουδείς μοι σνμπαρεγένετο. Κα\ τούτο, ο&τ* 
γράφων, έδήλου. Ούκ Αν ούν, εί ήδει τούτο, έγραψεν 
αύτώ/Οτε δέ τήν Έπιστολήν έγραφε ταύτην μ«τ% αύ-

r Τού Νέρωνος deest in Coislia. 
Λ Idem, μή ούν αύτόΐς. 
e Coislin., έν οις ιίναι ).έγ«. 
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I N E P I S T O L A U A D PHILIPPENSES. 
iocesserent, t i Yiderent eos boneslips indutos, fainaluin hibentes el necessariis rebus inslruclos. Fate-
(or qojdera ipse, jure yituperandos sacerdotee ease, si pensionibus hujosinodi ad loxum el stiperfluos 
smpUn atarentur; non perinde vero, si necessaria ad bonesinn cullum exciperenl. Sic ille inter sa-
ceraottset populum jadex sedere videlur. Sed quod magis urgel; poslqiiam populom objurgavit de i in -
properio sacerdotibos illato, et id pouia dignum.esse dix i t ; baec eubjicit : Sed quid agam f puter tum: 
nmtta etUm mltra, qumm oportet. fiHit gratipcanlur patres. Sic ille qui inler popolom et saeerdotes 
jadex aedet, se patrem etse d i c i t : unde areaitar illura lammum antistileiu et episcopum fuisse; alque 
adeo Constantinopoli ha» bonailias babitas fuisse : nam Antiochia; presbyier tantum erat. 

Plarima in bisce homiliis observata dignissima occurrunt. Initio horoillae primae dicit Chrysoetomnt, 
tetnponbas apostolicis nomina episcopi, presbvleri et diaconi communia faisae, episeopumqoe presbyte-
nua, tax> nonBanquam diaconam vocatom foiaae. Exempiaqae aflert ex EpJstoJts Pauli educla. 

BoauHa teriia QUHL. Α exsequiaram sui tomporis modam carpil, ubi p iu lu ad ostentalionem el pom-
pani «dbibebantur, et praeficae adhuc veierum Gntcorum more cemparebanl, ad spectaculuro vocatae. 
Dicil aotem ille, qnod psi observandum, ab aposlolis ipsia conslilalum futsse ut in tremendis mysteriii 
laeawria defonctonrai fiertt. 

la b*c apotloli verba, Hoc enim $entmtur in vobh, q*od et m Ckmto Jetu, qui cum in forma Dei eueU 
M* rapinam arbilratu$ ett ttu u mqualem Deo, etc., baereticorom primipilares multos adducit, qufr hanc 
doetrinam labefactare conali sunt; ipsosqne paucisaimis licet Terbis egregie confulat el Drotternit. Qnaa 
dt ha»rral>M>mitibi]8 in hoc ingenti operuin decursu S. doclor dixit, in dialriba singalari proferemai 
TOBM> U I l . 

flonilia decima nnm. 3 tncredibilia pene dicit de loxo sui temporis, de auri copia , qua non modo 
molieres, sed etiam uioli et equi ornabantur, de aedium ipaffiiificenli*, qoae non lantum columni», mar-
awribm, porticiboi ct statuis decorabantnr; sed quanim eliam tecta aurea, sive, ut credere eal, deaa-
rala eraat. 

Sob ftnem poa t r en» demum bomilise, ot qoaoi flaxa*, qoam calamitalibus obnoxix rcs morules sinl 
coojprobet, alrages, caedesel infortania, qoae in aula Imperaloria, soa et palrum memoria, eonligeraiit, 
retenset; sed tacilis semper imperaiorura alionimque nominibns; ila nt nonnisi cumlabore ingenti po-
uternaot mafoaiD morom partem in nolis explicare. In qutbusdam enim fruslra qaoe menorare ltwt 
aacteaaf perqaisivimus; noo mode quia ille baec carpiim admodnm refert, sed eliam qnia res diverse 
narnt, nec cnm aliis acripxoribos consentit. 

loterpretalionem Lalinam Flaminii Nobilii retinuimos, sed Innumeris in locis emendatam. 

S A N C T I P A T R I S N O S T f i l 

JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

IN EPISTOLAM AD PHIUPPENSES COMHENTARIDS (α). 

ARGDMENTUH. 

1. Philippeiiscft sant cives uiiias ex Maoedonia? 
cifiuiaW, qoam Phiiippoa vocant a conditore civi-
latts, qax ett colonia, qoemadiDodiun Lucas inquil. 
Hie parpnrarta eoo?eraa est mulier valde pia, alqne 
aueaia; bic arcfaisyaagogas credidit; bic Paulus ima 
caa 80a virgb carsoa est; hic a magifttratibus rogati 
wai at exireat, ac timori illls iaerunl, ipJendidum-

babwt evaogelii prvdicalio prtncipium ( Act. 16. 
13. aaf. colL 18. 7 .8) . Multa fero v el magna de i l l b 
ipse qaoqae Panlus leetalur9 coronara suam illoe to-

{$1k*wbrmimmomtoatoan% com CMo&niaDO Godice el 
cniGoibeKbioallero, itemqoe com Regk) in qao iaitHim 

Λ panciKdma babeatiir. 

cans» ei tiiolta passoe essc diceus : Vokit enim datrnn 
€9t, iuqui l , α Deo, mm tolum ut in eum credalis, ud 
« I « t im pro Uio ραηΊηκνά (Phiupp. 1. 49) . Evenit 
a u l e m , ut qoo lempure ad eos ecribebat, in vinculis 
eseei. Propierea inquit, Jla ul vmcula mea manifctta 
fieremin Ckruto ia omni pratorio {Ibid. v. 13); pra»-
torinoiTocaiis Neronia 1 paUiium. Verum e vinciilis» 
io quibus lue r t l , dimissus esl , idque ostendit ad 
Timotbenm scribens : 1* prima mea defenaone memo 
tmhi Mdfuii, $ed amma me dereUquerunt : non Utis 
imputetnr : Domnu* mulem mihi ad$i$tilf Α coufortawit 
m$ (2. Tim. A. 16.17). Vincula igilor illa signill^u, 
qiue deiensiooeai islam anteces&erunt. Nam ipsv qui* 

» Vox, Neram, deesi ία Goislia. 



170 S. JOANNIS CURYSOSTOMl J 

dem defciistonis 9 ac liberatkmis lempore ininime 
adfuisse Timoilieum couslal: inqiiit eiiit», ln prima 
me* defentione uemo mihi adfnit. Idque oslcndil scri-
l>etts sic: uon euim il l i per liieras mtntiaesel, qvod 
notum ipsi esse scirct. Qtio aulem icmpore banc ecri-
Iteliai epistolam, Tiinoibeus una secitm aderat: idqae 
\trbts istis osiendii: Spero autem tn Domino Jesu 
Timothemn me cita mittere ad 90$; el rtirtus, Urnnc 
igiiur spero ttte ato miltere ad vos, mox ut videre, qvce 
circa me mnt ( Pkiltpp. 2. Ifr. 23 ) . Ε vinculis enim 
dimissus esl; alqtie in ea, postqiiam ad ipsos venis-
sef 9 mrstts conjeclns. Quod enim inqiut, Sed et» 
immoior tapra $acrificmm, et obscqvhm fitUi vttlrtc 
( /fc</. v. 17 ) ; non ita dic i l , quasi nuoc tieret raed 
Quooiam si td eveirfal, ei qoandocamqiM eveniat, 
gauden. inqoit, revelans illofi iuobrore9 qoein ex ipsius 
viiiculis conceperani: nttnc eoim non mortem obiln-
rum fuisse, ex illis Yerbis persptcoum est: Confido 
uutem in Domiuo, quomam ei ipu vtniam ad vot cilo; 
ci rurstts, El hoe eonfidens $cto quui ntaiiffo 9 ct vcr— 
mmnebo ommbtu 9obi$ {Philipp. 2. 24. ei ! . 25). Uise-
ranl atstem ad eum Pliilippenses Epapbrodilom, qoi 
pecnnias ad ipMinn afferrel 9 ei qno loco res ipsicta 
essent cuguoscerel : nam peramanter aflecii erga 
Hltin* crant. Quod eiiim ab illis missuf Epapbroditns 
fueril, aiidi ipsum dicetitem : Umbeo omtem otmmrn, Η 
abundo, replettu $uw, accepih ab Epapkrodilo qu* 
tmuiitis (Phitipp. 4. 48). Ob banc igiiur catisam mi-
scraiH, ttt ei ilhmi coosobreniiir, ei res illios cogno» 
srerent. Nain qnod d hoc cognilnrt miserint, in ipeo 
statim epistobe inliit» oslcndit, de stto etaln tcribeiis, 
ac diccna : Scire aulem wo$ to/o, qma qute circn nu 
8wtt, nutgu ad yrofeeUum venerunt ewmgelii ( Philipp. 
i . 12); et rtiraos, Spero auum Tim§ikeuut me eifo 
mitteri ad v*s, ut et ego botto animo ftm, cogniti$ qna 
arca 9o$ $mnt ( Pkitipp. 2 . 1 9 ) . Gietego, perspicue 
boc sigiitfical: at quemadmoduRi vos, quo vobi< aui-
miim explemia, mitislis ad mcfii cognoscenda : iia el 
ego, Ul bon* mamo afm v ccgmtU qmas cirea rot nml. 
QvoBiara igitttr com loogo jam inienrallo HOD mi*U-
seni, scd loiic miterajX (id enim indicat illis vcrbis, 
Quottiam tamlem alioiumdo rtfioruhtit pro me sentire 
[Pkitipp. 4 .12 ] ) ; andiebantqoe limc ipsoin ίιι τίηαι-
lis esse (nam ai de Epapbroditi mala ?aleiodina ao-
dieraut, bominis non valde ciari, qtialig quidem Paulos 
eral , motto magis de Paolo); et coosentaiieofn eral 
Ipsoe pertarbari; ideirco in cptstoka procemio mttllam 
mdncit consotatkNieta pro ipsis snis Ttnculis, osten · 
deas Uutam alicsse f ut inde perlorbari oporieat, ut 
gaitdendiiru pftlios si i . Detnde conttliom illis dat f ui 
eiiaDi eoiicordiam aiqoe bomiiiialen coUni, hoc iflis 
luttteioiimi este pnetidiani docens, alqoe bac raiione 
facile illot inimicis sois tapcriores fieri posse. Nou 
«niiM dodoribvi restria molesiiim ett in fincttlis esse, 
sed dfacfpaloe inier ae miaUne coneordes Tidero. Illud 
eiiim r d ad proYcbemtam eTangcliom fadt; boc ?ero 
ad disierbandnm. 

2. Q**m*d* Pauliuin ephieUum proctdat. PhiUp-
pttmum katde». — CIUII igitur illos ad eoncordiam 
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esset eoborlatos, concordiaro vero ab bnmilitate 
proflcisci docaiaael, alquc adversos iuda?os9 qui 
Cbrislianismum praelendenles 9 omoibus modis do-
ginaii offlciebnni, iiiveetus esset,canes cos Tocatis ac 
malos operartos, atqae ab illis abslinenduni esse 
siiaaissei, et qiiibus rebus atodeiidnm cssei admo-
nuisset9 muiuque dbseruisset de rebos ad mares 
pertiiientibus 9 eosque composuissel ac recreasaet 
yerbis illis 9 Domimu propt g$i (Philipp. 4. 5) : lam 
•cro ea 9 qoae ip&um decebal, pnidentia remaetiaai 
ad te misaarooi meni iontBi iacit, aiqae iia magaan 
aflferl consolalionem. Facile auten auimadverferc 
licel Paabim in acribendo bos poiissimam boaorifice 
iractare» aec qnidpiam usqiiam itiierjicane9 qaod ob-
jorgaadi v im babeai. lioc irero niagnuai i l loram 
virialis argumeniora est, nallani dedist* doctort 
occasiooeni objttrgandJ9 omniaque ad aos ηοιι repr^ 
bensionis, sed soaaioois modo esse seripta. Vernni, 
ut nunc etiaro repeiain qu«d iiiiliodkeban, magaam 
bxcciviiaa ad fidem (uienderat propensioiien^iBado-
quidein custo» ipsecarcerii (quant vero ejusoMkii n o -
DcrtsadmiDisiratio inagiia cmn improbilate coajimcta 
esseaolcai, itonigtiora(i3)uiio8ialim8igiioel accurril, 
el baptiiaifM esl ciim lola fatuilia sua. Ae aigoiiai 
qaidein, qaod facumi e&t, ipse solas y i d i l , frocinra 
•ero ad liicntm non solus percepil f sed ana cttm 
muliere aiqoe an1?erta domo. Sed ei tnagisiralns 
iptos9 qni Paoluna verbertbus aHeccntiil 9 Inmoiii i 
poiiua el impeln quodam 9 qnam improbilaie id fe-
ciase ex co iutelligiior, quod ctto iUam dimiili jasae-
runt , atque in roetii po»ua fuerant. Tesliaaanium | 
aitteni ilKs dai ιιοιι solom fidei ei pertculoruni o*>-
ntioe, sed etiam bene6cenUxf abi inqatl, Qmod Η \ 
in principio ewmgetii, η $mel et bk m umm mH a> j 
s ta i s , nemine alio id pncttanl* : aam 9 NnUm mki, 
i i iquit , Eecleaa commmnicawt m rmtieme dan ei ac- | 
cepli (Ibid. v. 13.16). Qwid ai aliquamlu inler-
niiserinl, occaatoneiii polios, quarn toiimlalein rp-is 
defuisee istw xerbit otlettdil : Non qoed aon 6e mt \ 
bcne setuirelis, itiqtfit, sed ocenpati eratis. Id ?ero 
magnnai erga ipsos amorit ttimulam p r x t e fen. 
Quod eniiu veheincnler eot dilexeril, bine etbn 
inaiiifestam : Semnem emm kubt»% inquil, Um wm* 
HWUM , qni uncer* efettwme pro vobis mUkkmstu; 
ei rarsas, Ex eo q*od habtm* WOM im corde im vmai/tf 
mtfe(I»id. 2. 20. ef 1. 7). 

3. Jfata cptra commauUmtmr. — I lxc ίμίι ι ιτβ WH 
iuielligeotes, ac tot babentet caritatts fbrmolaa atqve 
exemplaria, praclieaiDas not ipeos d ig im Irajntmodi 
exemplit, protnpU ac parati pro Cbrtsto paii.Eieaim 
boc lenipore non est, qtii Cbristiaiio» insectetar d 
vexet. Ergo^ nbi mbil alind, saliciQ efQcacem el 
benientem iliorom beneficenlian imitenar, aeqse 
ubi semel atque i tenin dederinwt9 omai olBdo per-
functos nos arbitremor : elenim per omnem Titam 
id faciendan e t t : non enim seoic!, sed perpetoo 
placere oportei. Nam qai co r r t l , si decem chreutikv 
Β'ώο·, qoat Gned ?oeanl Zmtiat, ] am factn, posire-
mam ooiiUat, lotam perdidii: i u rf ims t iab inccpio 
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τού Τιμόθεος ήν * καλ δηλοί έξ ών φησιν * ΈΛχΙζω δέ 
έτ Κιρίω "Ιησον Τιμόβεον ταχέως χέμψαι ύμίν · 
χα\ πάλιν, Τούτον μέτ έΛχΙζω ευθέως χέμψαι 
ύμτν, δτανάχίδωτά χερϊ έμέ% έξ αυτής. Άφείθη 
γαρ Απδ τών δεσμών, καλ πάλιν Εδέθη μετά τδ πρδς 
αυτούς έλθείν. "Ο δε λέγει · , Ό τ ι χαϊ σχένδομαι έχϊ 
τή θυσία, χαϊ Λειτουργία της χίστεως ύ^ιών * 
ούχ ώ ; ήδη τούτου γενομένου * αλλ', δτι Καλ δταν 
τοΰτο συμβή, χαίρω, φησλ, διανιστών αύτου; Ααδ τής 
άθυμίας τής έπλ τοίς δεσμοίς * δτι γΑρ ούχ Εμελλε 
τδτχ άποδανείσθαι, δήλον" έξ ών φησιν, δτι ΈΛχΙζω 

έτ Κνρέφ, δτι χαϊ αυτός ταχέως έΛεύσομαι 
χρδς υμάς · χαλ πάλιν, Καϊ τούτο χεχοιθως όϊδα, 
οτι μένω, χαί συμχαραμενώ χάσττ ύμϊτ. Ήσαν 
δέ πέμψαντες πρδς αύτδν οί Φιλιππήσιοι τδν Έπαφρό-
διτον, χρήματα Αποίσοντα αύτφ, χα\ είσόμενον τά κατ* 
αύτδν-δίέχειντο γάρ σφόέρα περ\ αύτδν αγαπητιχως*. 
"Οτι γΑρ Ιπεμψαν, Αχανε αύτοΰ λέγοντος* * Αχέ χω 
χάττα, χαϊ περισσεύω, χεχΛήρωμαι, δεξάμετος 
χαρά ΈχαρροδΙτον τά παρ" ύμώτ. Έν ταυτφ γούν 
έπεμψαν καλ παραχαλέσοντες, καλ είσόμενοι. "Οτι 
γΑρ χα\ Επεμψαν είσδμενοι τΑ χατ* αύτδν, δηλοί ευ
θέως έν τή Αρχή τής Επιστολής χατ ' αύτδν γράφων, 
«αλ λέγων * Γιτώσχειτ δέ υμάς βούΛομαι, δτι τά 
χατ* έμέ μάΛΛοτ είς χροχοχήτ τον Εύαγγε,ΙΙου 
έΛήΛνθε · χα\ πάλιν, 'Ε,ΙχΙζω Τιμόθεοτ ταχέως 
χέμψαι ύμϊτ, ϊτα χάγώ εύψυχώ γτούς τά χερϊ 
ύμώτ. Τδ, "ϊτα χάγώ, δηλούντος έστιν, δτι "Οσπερ 
ύμείς υπέρ πολλής πληροφορίας έπέμψατε είσδμενοι 
τά χατ ' έμέ, ούτω χαι [191] έ γ ώ ^ / r a εύψυχώ γτούς. 

. τά χερϊ ύμώτ. Έπελ ούν χαλ πολύν χρδνον ήσαν μή 
πέμψαντες, αλλά τότε (τούτο γΑρ δηλοί διά τού εί
πείν * Ήδη χοτέ άτεθάΛετε τδ ύχέρ έμον φρο7 

τειτ) · χαλ τδτο ήχουον αύτδν έν δεσμοίς είναι (εί γάρ 
περί Έπαφροδίτον ηχούσαν, δτι ήσθένησεν, ούχ δν
τος σφόδρα επισήμου, ώς Παύλος, πολλφ μάλλον 
περί Παύλον) · χαλ είχδς ήν αυτούς θορυδείσθαι * διά 
τούτο έν τοίς προοιμΧοις τής Επιστολής πολλήν προσ
άγει παράχλησιν υπέρ των δεσμών, δειχνυς δτι ού 
μόνον ού χρή θορυδείσθαι, ΑλλΑ χαι χαίρε ι ν . Είτα 
χαλ περλ δμονοία# συμβούλευει χαι ταπεινοφροσύνης, 
ταύτην είναι Ασφάλειαν αύτοίς διδάσκων μεγίστην, 
χαλ ούτω τών Εχθρών αυτούς εύχόλως Ούνασθαι πε -
ριγενέσΟαι. Ού γάρ τδ δεσμεϊσθαι λυπηρδν τοίς δι-
δασχάλοις ύμων, άλλά τδ μή δμονοείν τούς μαθητάς. 
Τούτο μέν γάρ χαι έπίόοσιν τψ Εύαγγελίψ δίδωσιν, 
ίχείνο δέ διασπφ. 

ψ. Βαραινέσας τοίνυν αύτοίς δμονοείν, χαι δείξας 
δτι Απδ ταπεινοφροσύνης ή ομόνοια γίνεται, χαι διατει-
νάμενος πρδς τους παν:αχοΰ τφ δόγματι λυ μαινόμε
νους Ιουδαίους προσχήματι Χριστιανισμού, χύνας τε 
αυτούς χαλέσας χαλ χαχούς έργάτας, χαι παραινέσας 
Επέχεσθαι αυτών, χσΛ πείσας τίσι δεί προσέχειν, χαλ 
πιρλ ηθικών πολλά δΊαλεχθελς, χαλ ^υθ μίσος αυτούς, 

χα\ Αναχτησάμενος διά τού είπίίν, *0 Κύριος Ιγγύς, 
μέμνηται μετά τής προσηχούσης αύτφ συνέσεως χαλ 
τών πεμφθέντων, χα\ ούτω πολλήν τήν παράχλησιν 
προσάγει. Φαίνεται δέ μετά πολλής αύτοίς μάλιστα 
γράφων τιμής, χαλ ούδέν χ$οτίθησιν έπιπληχτιχδν 
ουδαμού, δπερ ήν τεχμήριον τής Αρετής αυτών, τδ 
μηδέ μίαν δούναι τ φ διδασχάλφ λαβήν, μηδέ έν τάξει 
έπιτιμήσεως, άλλΤ έν τάξει παραινέσεως πάντα πρδς 
αύτου; έπεσταλχέναι. "Οπερ δέ έφην χαλ έξ αρχής, 
τοΰτο χαλ νύν έρώ, δτι ή πόλις αύτη πολλήν έπεδεί-
ξατο είς τήν πίστιν έπιτηδειδτητα, ε ί γε δ δεσμοφύλαξ 
(ίστι δέ, δτι πάσης τδ πράγμα χαχίας μεστδν) ευ
θέως ύπδ ένδς σημείου χαλ προσέδραμε, χαλ έβαπτί-
σθη μετά τοΰ οίκου αυτού παντός. Τδ μέν γάρ γε
γονός σημείον είδε μόνος αυτός* τδ δέ κέρδος ού μό
νος έχαρπώσατο, ΑλλΑ χαλ μετά τής γυναιχδς χαλ 
τού οίκου παντός. 'Αλλά χαλ αύτολ οί στρατηγολ οί 
μαστίξαντες αύτδν ευρίσκονται άπδ συναρπαγής 
μάλλον, καλ ού πονηρία ν τούτο πεποιηχδτες, τ φ τε 
ευθέως πέμψαι χαλ άφείναι αύτδν, χαλ τ φ φοβηθήναι 
ύστερον. Μαρτυρεί δέ αύτοίς ούχ έν πίατει μόνον, 
ούδε Ιν χινδύνοις. Αλλά καλ έν εύποιία, δι% ών φησιν, * 
δτι Καϊ έτ άρχή τον εύαγγεΛΙου χαϊ άχαξ χαί 
δϊς είς τήτ χρείατ μου έχέμψατε, ούδετύς έτερου 
τούτο χεχοτηχότος. ΟύδεμΙαγάο[\$τ]μοι, φησλν, 
ΈχκΛησία έχοιτώτησετ εϊς Λόγοτ δόσεως χαϊ 
Λήψεως- τήν Ελλειψιν δέ Αχαιρίας είναι μάλλον, ή 
προαιρέσεως δείχνυσι λέγων- Ούχ δτι ούκ έ φρονείτε, 
φησλν, υπέρ έμού, ήκαιρείσθε δέ. Τούτο δέ πολύ 
πρδς αυτούς φίλτρον Εχειν Εμφαίνει. "Οτι γΑρ έφίλει 
σφόδρα αυτούς, δήλον - Ούδέτα γάρ έχω. φησλν, 
Ισόψυχον, όστις γνησίως τά χερϊ υμών μεριμνή
σει · καλ πάλιν, Αιά τό έχειν με έν τη χαρδία 
υμάς, έτ τε τοις δ εσμοί ς μου. 

γ \ Ταΰτα ουν είδότες χαλ ημείς, καλ τοσούτους Εχον
τες τύπους Αγάπης, εαυτού; παρέχωμεν Αξίου* τών 
τοιούτων υποδειγμάτων, περλ τδ πάσχειν υπέρ Χ ω 
στού έτοιμοι γινόμενοι. *Αλλά νύν ούκ έστιν δ διω
γμός. Ούκούν κάν μηδέν έτερον, μιμώμεθα αυτών 
τήν εύποιίαν τήν μετά σφοδρότητος, μηδέ, έάν Απαξ 
δώμεν χαλ δεύτερον, τδ πάν ήγώμεθα πεπληρωχέναι -
διά παντδς γάρ τοΰ βίου τούτο χρή ποιείν * ού γάρ 
Απαξ εύαρεστείν δεί. Αλλά διηνεχως. Καλ γάρ δ τρέ
χων, έάν δεχα διαύλους * δραμων, τδν ύστερον Αφή, 
τδ πάν Απώλεσε * χαλ ημείς, έάν Αρξάμενοι τών αγα
θών Εργων, ύστερον εκλυθώ μεν, τδ πάν άπωλέσα-
μεν, τδ πάν διεφθείραμεν. "Ακουε της επωφελούς 
παραινέσεως λεγούσης * ΈΛεημοσύναι, φησλ, χαϊ 
χίστεις μή έχΛειχέτωσάτ σε. Ούκ είπεν, "Απαξ 
ποίησον, ούδέ δεύτερον, ούδέ τρίτον, ούδέ δέκατον, 
ούδέ έκατοστδν *, Αλλα διαπαντδς, Μή έχΛειχέτωσάτ 
σε, φησί. Καλ ούκ είπε, Μή αύτδς έγχαταλείπης, 
Αλλά, ΑύταΙ σε μή έγχσταΛείχωσι' δειχνύς δτι 
ημείς αυτών δεόμεθα, ούχ αύται ημών, χαλ διδάσκων 

a Cmstin Hmarg. St^il^ εΐδέλέγη aoanale. 
V kVm eodei et nwrg. Soril., σφόδρα xspl αύτδν άγα-

««ταως. Ια edH. Αγαπητιχβκ deest. Sfd i t i legent No-
δίηοχ,αηί veriii ρεΜχεείετ. 

• Colslin. et marg. Savil. δεχα διαύλους, atqnle rta iMfit 
Kobiliuft, qiit in interpretatiooe Uiin» foee» hone Cra?-
cam iuseruit EdiU δέκα δολίχους. ; ,' 

* CoisHo. el nurg. Savil. ποίησον Ου δίς,ου τρΙς, ου δε
χόταν, ούχ εκατόν. 
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δτι πάντα πραττειν όφείλομεν, ώστε ούτος κατέχειν 
παρ* έαυτοίς. 'Κφαψαι ck οντάς, φησιν, έχϊ σφ 
τραχήΛφ. "Οσπερ γαρ τά τών ευπόρων παιδία κό-
σμον Ιχει χρυσούν περ\ τδν τράχηλον, καλ ουδέποτε 
αύτδν άποτίθεται, ώς τής ευγενείας δείγμα φέροντα · 
ούτω χαλ τήν έλεημοσύνην αελ δεί εαυτοί; περιτιθο-
ναι, δειχνύντας δτι τού οίχτίρμονός έσμεν παίδες, 
τού τδν ήλιον ανατέλλοντος έπλ πονηρούς χαλ αγα
θούς. Άλλ* ού πιστέύουσιν οί άπιστοι; Ούχούν διά 
τούτων πιστεύσουσιν, έαν ημείς Ιργαζώμεθα ταύτα. 
Έάν γάρ ίδωσιν, δτι πάντας έλεούμεν, χαλ έχείνον 
έπτγραφόμεθα διδάσχαλον, είσονται δτι αύτδν μ ι 
μούμενοι τούτο πράττομεν. Καλ τούτο ούχ άπλώ; 
ποιείν δεί, άλλά μετά προσοχής χαλ ασφαλείας. Ελεη
μοσύνη γάρ , φησλ; χαλ πίστις έστω σο: αληθής. 
Καλώς εΐπεν, αληθής * ού γάρ έξ αρπάγης βούλεται, 
ούδέ άπδ κλοπής * τούτο γάρ ούχ έστι πίστις, ούχ 
Ιστιν αληθής ελεημοσύνη. Καλ γάρ τδν χλέπτοντα 
ψεύδεσθαι Ανάγκη, χαλ έπιορχείν δεί · συ δέ μή ού
τως, αλλά μετά τής ελεημοσύνης πίστιν έχε, φησί. 
Περιθώμεθα τούτον [193] τδν χδσμον - μανιάχην έρ-
*γασώμεθα τή ψυχή χρυσού ν, τήν έλεημοσύνην λέγω, 
έως &ν ένθάδε ώμεν. Έάν γάρ παρέλθη ή ηλικία αύ
τη , ούχέτι αυτή χρησόμεθα. Πώς; Ούχ είσλν έχεί πέ
νητες, ούχ έστιν έχεί χρήματα, ούχ έστιν έχεί πτω-
χεία · έως έσμέν παίδες, μή άποστερήσωμεν εαυτούς 
τού κόσμου τούτου. Καθάπερ γάρ έπλ τών παίδων, 
έάν άνδρες γένωνται, περιαιρείται ταύτα, χαλ έφ* 
έτερον άγονται χδσμον · ούτω χαλ έφ* ημών * ούχέτι 
ή διά χρημάτων ελεημοσύνη έχεί έσται, άλλ* έτερα 
τις πολύ μείζων. "Οστε ταύτης εαυτούς μή άποστε
ρήσωμεν, ποιήσωμεν χαλήν φαίνεσθαι τήν ψυχήν. 
Μέγα ελεημοσύνη χαλδν χαλ τίμιον, δώρο ν έστι μέγα, 
μάλλον δέ μέγα άγαθότης * έάν μάθωμεν χρημάτων 
καταφρονείν, καλ έτερα μαθησόμεθα. "Ορα γάρ Εν
τεύθεν πόσα τίκτεται αγαθά * δδιδούς Ελεημοσύνην, 
ως χρή διδόναι, μανθάυει τών χρημάτων καταφρο
νείν* δ μαθών χρημάτων καταφρονείν, τήν {5ί£αν Εξ-
έκοψε τών κακών. "Οστε ούκ ού ποιεί μάλλον, ή εύ 
πάσχει, ού τψ όφειλήν καλ άμοιβήν κείσθαι μόνον τή 
Ελεημοσύνη, αλλά καλ τψ τήν ψυχήν φιλόσοφον γίνε-
σθάι, καλ ύψηλήν καλ πλουσίαν. Ό διδούς Ελεημοσύ
νην παιδεύεται μή θαυμάζειν χρήματα, μηδέ χρυσόν 
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τούτο δέ παιδευθελ; τήν διάνοιαν, Αρχήν Ελαδε μ*γ£· 
στην άνιέναι πρδς τδν ούρανδν, καλ μάχης καλ έριδος 
καλ φθόνου καλ άθυμίας μυρίας Εξέκοψε προφάσεις. 
"Ιστε γάρ, ίστε καλ ύμείς, δτι πάντα τά καχΑ διΑ τΑ 
χρήματα, χαλ μυρίοι πόλεμοι διά τΑ χρήματα. *0 δέ 
τούτων μαθών καταφρονείν, έν γαλήνη κατέστη σεν 
έαυτδν, ούχέτι ζημίαν δέδοικε. Τούτο γάρ έπαίδευσσν 
αύτδν ή ελεημοσύνη * ούκέτι επιθυμεί τών τού π λ η 
σίον * πως γάρ, δ τά αυτού Αποκτώμενος, καλ δ ιδού ς ; 
ούκέτι βασκαίνει τψ πλούτουντι * πώς γαρ, δ βουλό
μενος γενέσθαι πένης ; διακαθαίρει αυτού τδ δμμα 
τής ψυχής. Καλ ταύτα μέν ενταύθα * τΑ δέ έκεΐ ούδέ 
έστιν είπείν, δσων έπιτεύξεται Αγαθών. Ού μενεί 
έξω μετά τών μωρών παρθένων, ΑλλΑ μετά των φρο
νίμων είσελεύσεται, μετά τού νυμφίου, τάς λαμπά
δας έχων λάμπρος * καλ των έν παρθενία ταλαιπωρη-
θεισών, ό μηδέ γευσάμενος των πόνων εκείνων, Απδ 
ταύτης έσται βελτίων. Τοσαύτη ή της ελεημοσύνης 
ισχύς* μετά πολλής είσάγει τής πα£0ησίας τους 
αυτής τροφίμους. Γνωρίμη γάρ έστι τοίς έν τ ψ ο 4 -
ρανψ πυλωροίς, τοίς^ τάς θύρας κατέχουσι τού ν υ μ -
φώνος * ού μόνον δέ γνωρίμη, ΑλλΑ καλ αίδέσιμος * 
καλ ούς άν έπιγνψ τετιμηκότας αυτήν, μετά πολλής 
είσάξει τής π α τ η σ ι ά ς , χαλ ούδελς άντερεί. Αλλά 
πάντες ύποχωρούσιν. Εί γάρ τδν θεδν είς τήν γ ή ν 
χατήγαγε και έπεισαν Ανθρωπον γενέσθαι, πολλψ 
μάλλον Ανθρωπον είς τδν ούρανδν αναγαγείν δυνήαα-
ται. Μεγάλη γάρ αυτής [19δ] ή Ισχύς. ΕΙ ουν ά π δ 
ελέους καλ φιλανθρωπίας δ Οεος άνθρωπος έγένετο, 
καλ έπεισεν αύτδν δούλον γενέσθαι, πολλψ μάλλον 
τού; δούλους είς τήν οίκίαν είσάξει τήν αυτού. Τ α ύ 
την Αγαπήσωμεν, ταύτην στέρξωμεν, μή μίαν ήμά -
ραν μηδέ δεύτερον, αλλά διά παντδς τού χρόνου, ί ν α 
ήμας έπιγνψ - Αν αυτή ημάς έπιγνψ, καλ δ Κύρεος 
έπιγνώσεται - Αν αυτή Αγνόηση, καλ δ Κύριος αγνοή
σει, καλ έροί* Ούκ οΙδα υμάς. ΆλλΑ μή γένοιτο τ α ύ 
της άχούσαι ημάς τής φωνής, άλλά τής μαναρίοτς 
εκείνης * Αεντε, ol ευΛογημετοι του Πατρός μον% 

κΛηροτομήσάτε τήτ ήτοιμασμέτητ vutr βασ*~ 
Λείαν άχό καταβοΛής κόσμου * ής γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχείν, χάριτι χαλ φιλανθρωπία, έν Χρ ιστφ 
Ιησού τψ Κσρίψ ημών, μεθ' ού τψ Πατρλ, χαλ τ ά 
*ξής. # 

ΟΜΙΛΙΑ Α\ 

ΠαυΛος καϊ "Τιμόθεος, θουΛοι ΊησοΰΧριοτοΰ, 
χάσι το/ς άγίοις έν Χριστφ Ίησον τοις ούσιτ 
έν ΦιΜχχοις, συτεχισκόχοις καϊ οιαχόνοις, 
χάρις ύμιν καϊ είρήτη άχό Θεού Πατρός ήμωτ 
χαϊ Κυρίου Ίησου Χρίστου. 

α*. Ενταύθα Ατε πρδς δμοτίμους έπιστέλλων, ού 
τίθησιν αυτού το της διδασκαλίας Αξίωμα, Αλλ* έτερον 
παλ αύτδ μέγα. Ποίον δή τούτο; Δούλον εαυτόν φησι, 
καλ ούχ Απόστολον. Μέγα γΑρ δντως χαλ τούτο Αξίω
μα χαλ τδ χεφαλαιον τών Αγαθών, δούλον είναι Χρι

στού, καλ μή Απλώς λέγεσθαι. Ό τού Χριστού δούλος, 
ούτος δντως ελεύθερος Εστι τή Αμαρτία·, καλ γνήσιος 
ών δούλος, ούδενδς άλλου καταδέξεται δούλος γ ε ν έ 
σθαι* Επελ ούδ* άν ούτω γένοιτο τού Χρίστου δούλος% 

άλλ* έξ ημισείας. Καλ Τωμαίοις μέν πάλιν έπιστέλ
λων λέγει * ΠανΛος θονΛος Ίησον Χριστόν * Κ ο 
ρινθίας δέ καλ Τιμοθέψ έπιστέλλων, απόστολον έ α υ 
τδν καλεί. Τίνος ούν ένεκεν τούτο ποιεί ; Ούχ Ατι 

• Lageodam, m fallor, τής άμαρτίβς. Eon. 
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U«iontsi openrai coreo defeceriinos, loiom pcnli-li-
mrae, l o t r a coiTvpimoft. Aodi perotilem admoniiio-
neoa illie artxitratiatam terbis : EUtmo$unw9 i i iqmt, 
«r / U a κ a#» eVtmmi (Prot. 3.5). Non dixit, Serocl 
feciio, aat bia 9 aui ter, aul dectee 9 aui ceutiet, etid 
•erpeluo: T# noa d«#r*Jil, inquii. Nec vtro d i x i l , 
Ipsas ne drser&s t aed, Ipa* U non deterant; oelea-
dcnoao* esae. q«i ipsarum egoamaa, non ipeas nostxi; 
doeeaeqjic nibil nobit uon faciciiduin etse v u l illae 
apnd nos retineamut. Orcumda * M , inquit, oi»«*rl 
te# ( /ud; . Qoeaiadniodtiiii eniui divilnm fllil decoe 
aareuin circa collnm fostanl, iUndqne namqoam de-
potMiat v quaei nobilitalia insigne circumrereiitcs: 
iia et eJoeiuoeyiiam nobis iptts circumderous oporict, 
declaraaies aoe etae niisericordU Hlius Olios.qui 
ioiem exoriri lacil eopor malos ei booos. At non 
erodaai iaidetee? QainUno per btec eredeut, &i ηοβ 
BJOC prolUerimos. Nam si tidermt not omidum mi-
aereri, iUoaoqoe reprateentare preceplorotn; ad illiiis 
imitaikmeai aoc a nobU Qeri iatelUgeat. Neqoe tero 
otctaraqoe feciioo talia etrt, ted caulio qtuedam pras-
tereo ac aania»enlam reqoirilur. EJeemosyiia, inqoii, 
ei ftdea sk Ubi τοτο. Roeio dixit, Vcra, aon ex rapiiia, 
nonex fijfto: hoc enim nooesl fldee9 aoti esi •era elee-
oioojua. Nam qni faraHir. eum meatiri ac pejerare 
Becesae eai; to vero noo iia 9 oed ona crnn eJeemo-
eyaa fldem quoque babeto, iuqoii. Circunadenios 
aobta Iftain ornatnai; torqoeto huac aureum aninue 
apteaans, ekemooynam dieo 9 quamdio ecUicet bic 
fuerimot* Nam eum aelaa bsec praleriorh 9 non am-
pliao Hla atenar. Qaid ila? Non K U M ibi pauperee 9 

aoo oiint ibi pocunia;, non e t i ibi meodiciias : quam-
dia somos poeri9 ontaltj aoc not ipsos no spoliemits. 
Q«iod enim i n poerie β ν β η ϋ , o i cum ad Ti r i lem fria-
lem perreaeriiit, iela deponani, atquo aliom sibi 
aaaoaiaBi ornatam : idom quoqne ia nobia. Etenim 
illic aon eri i eloemoeyaa iola, q o » |teeuiiiif fic 9 sed 
alia qaaedam kMigo major. No igitur ioterea bac IHJS 
prtTotaiis: operatn domos, o l pulcbrain se el spe-
ciatidaaa prasbeat apima. Ilagnaiii eleemooyoa bouuiii 
alqoe boaoralum et l 9 niagnom donom 9 imo ?ero 
taagna est booiiaa : « didicerinras peomias como-
aMieie, eibm alia diocainos. VWe eniaa qtaot binc pa · 
riamar bona : qvi dat etoeraosvinm qtoonodo danda 
est, i t disdl peeaoias coaletaiiero: qai pecuitias 
fottleoaaefo didieit, is maloram radicea exddii. 
QrftUBobreai noa tam hdt benoScian» quam aecipii; 

?. CAP. I . IIOMIL. I. I 8 t 
non idcirco solum9 φκκ! elcemotynx conslituu osi 
merces ae reiribulio, verum eUaro qnod anima fii 
pbibioopbica exoelsaqoe ae divet. Qai eleemotynatii 
dal, ad bane dlscipliaaro erudilur, at pecimiat aiqno 
aurum minime a d m i r e i a r : qoi ?ero kac diociptina 
i i ia t i iu i t atiitnam, nm ilie pneclaram ascendrndi ia 
caelnm principitim focit; sexcenlaMpie pugnas9 con-
lcn!i(inis9 in?idia)9 mnerorit occationea ampnlafit. 
Nosli* enim profecto, notiu e l vos, ex pccahiis mala 
omnia, ex pecuniit texceiiu bella golero exsistere, 
Quamolirein qui illas cootemnere didicil 9 i ranqui l lo 
in poriu seipsum 1ocr?it 9 nec damnum poslhac me-
t i i i t . Ad banc fenim dUciplinam i l l um eleemo^yna 
crudiTt l : ιιοη appeiit poslbac aliena; quomodo 
enim9 cum eua etiam profundat ac doiiol Τ aolla jtim 
erga d iv i i em in?idia langitur; quomodo eniui, cum 
paoper fleri velil? ipsojnqoe animac ocolum ab omni 
labe purura reddit Atque hxc quidero bic : quonjni 
•ero ibi bonorum compoa Aitunii t i t 9 aalla omquara 
oraiio queal expooere. Non ana cum sinlli j v i r g i n i -
bus foris mancbit, aed ona cum pnideniibus, oua 
cum aponso in t ro ib i i , splendidaa babens lampadot. 
Iia ob banc iptam eleetnosynam iis, quae in rirgitiU 
lale servanda Talde laboranint, longc prsslabil^ 
expers ipse laborum i l i o rum : lanla etu eleemosynai 
Yirlus ; alomDOS suoo magtia catn libetiaie iiilr«jdu-
c i l . NoU eoim ett cadi janitoribos, qui spoosi fores 
cutiodiaol; nec Tero noia solnm, sed eliam bajos-
modi, a l etm revereanlur: eo^que 9 a qoibus oo 
eolum nOYerit, magna cnm libenaie introducet; ac 
nemo conlradicet 9 aod omnct cedenl. Nam at Deam 
in terratn adduxit 9 idque ipoi pertuatit, ot honio 
Beret: molto magia hominem itt celaro iniroroillero 
poter i l : magna eain ett ipsius poieniio. Ergn si ex 
mitericordia atqne bominuin amoro Deus konio 
faclugesl» t i eo9 ioqoam, addncios ett at fiarrmo 
fierel; maltoniagisserfoa in domum introdacet tttain. 
Hancamemus, banc cobmus, noo uno aot allero die, 
ted per omne temp«s 9 a l ipsa ηοβ bene notoe babeat. 
Mam t i ea ηοβ noYerti , e l Doroiitos noeeei; ein igno* 
rel, Dominoe etiam ifnorabil , ac dicet; Neecio voo. 
Yoram absit, a l baocnoe tocem aodiamue, eed bea-
lam i l la in: Vemt$9 kmudtcd Palris avt 9 pomdeie ρα· 
ratuM vobi$ regnum a eouiHnutone mundi (Afot/A. 
15. 3 1 ) : qood uiinam ηοβ omnce eonseqaainar per 
|ratiam el benif iiHatem 9 in Glirielo Jeso Domino 
nootro, cotn quo Patri y ete. 

H O M I U A ] . 

CAP. 1 . τ . f . P**lu$ α Timoikeuj, uni Jn* Chritit, 
9mM*$ sanctU m Ckristo Je$m9 qui suni PhiUpwU, 
eUpiuopu Η diMeonis, ι gratim «oota ei p*x α Deo 
Pmtrt aoefro ei Demino Jesu Chrkto. 
{ . H k qoaai ad aeqvali booore pradiloe scribene, 

aoe) pooit eroam magieiefn nomen, eed aliod qoiddam9 

uhtdqae mafnam. Qoalo YCTO isiud? Senmm eeipeain 
nemtnat, non apoetolatn. Nam et luee vere magna 
difaitas eu ae boaorom capnt, eenruni eeee Jesu 

P i t a o L . Ga. L X I I . 

Cbrieti. ol non tantom dka. Qui Cbrieti oervoe esf9 

bie a pecealo libor eei; o l boc ipeo, qnod gemaauo 
•c legiumue eervne eet, ntunqoam comniilloi, o i cu-
jusqoara alterioe tenme Aai ralioqoi non eaiei Cbri · 
eli eervue, niei ex difl*ddia parte. Ae eaae ad Roeaaaoe 
•cribene, nireue i U Inqait, Ptmltu unm* Jem Ckrim 
(Rom. ! . 1) ; ad Coriaibioe vero tt Timoibeaaii eeri-
bene apostolum eeipeum aominat. Qaid iia? Noa oa> 
eam ocrte caotam, qqod isu meiioroe eeeenl Tbrao» 

19 
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ihro; absit, scd poiius; quod prac omnibus, ad quos 
srribit, islos bonorct et ioveat ; nam el magnx vir-
iniis tcstimoniiim ipsis dat. Pralerea vero, cum ad 
illos scribenli mulia essent consliluenda et dispo-
nenda, ideo npostoli dignitalem prae se tulit. Ilic vero 
ftiliil ipsis niandai pnuier ea, qtue etiam per se ipsi 
videbant. Sanclit in Christo Jesut qui snnt Philippis. 
Qaoniam verisimile erat JurixOs eiiam seipsos san-
ctos nomitiare ex piiore illo araculo, ubi dicti sunt 
populus saoclns el peculiaris (Deut. 7 . 6 . ct 14 . 2 ) ; 
propterea addit, Satutit in Chmto Jesu. Hi enim soli 
sancti, i l l i vero reliquo jam tempore profani. 

Nomina Epitcopi, Pretbyteri el Diaconi initio com-
munia. — Coepiscopis et diaconi*. Quid hoc? an unius 
civilatis multi er.mt episcopi ? Nequaquam, sed pres-
byleros isio nomine appellavit. Tunc enim nomina 
adbnc erani communia, alque ipse eiiam episcopus 
vocnbaliir diaconus. Idcirpo ad Timolbeum scribens 
inqnit, Diaconiam, id esl, ministerium tuum imple, 
cmn tamen tlle episcopus esset. Quod consial ex ver-
IMS illis ad euindem scriptis : Manut cito nemini impo-
$uerit;ei rursus, Qucedataest tibicum impositioue ma-
nuum pretbyterii ( 1 . Tim. 5 . 2 2 . et 4 . 14) : presbyleri 
vcro cpiscopum non ordinassem. Et rursus ad Tilum 
scribens i i iquit : Hujut rei graiia reliqui le in Creta, 
«f contiiluas per c'wUale$ presbyteros : ticut et ego 
dhposui libi9 st quis tine crimine est, uniut uxorii vir 
(Tit. 1 . 5 . 6 ) : quae quidem de episcopo dicit. Atque 
ha*c cuni dixisset, statira addidil : Oportet enim epi-
scopwn tine crimine etse ticut Dei dispensaiorem, non 
wperbum. Antiquilus igUur, quemadmodum dicebam, 
i\m ciiam presbyteri vocabantur episcopi et diaconi 
Cbrisii ei episcopi presbyterj : quocirca vel hodie 
nmhi episcopi ita scribunl, Cotnpresbyt<»ro, el Con-
«Jiaceno. Procedenle vcro tcmpore propritnn cuique 
distriboiui» e*l noinen, ul bic quidein episcepus, ille 
w o presbyler appellelur. Coepiteopii, inquic, et dia-
eoms, gratia vobi* elpax α Deo Patre uoitro Η Domino 
Je$u Christo. H<>c b>co ιιοη abs re quceref quispiam, 
quid causcn sil, quamobrem cum iHisqiiani alibi ad 
Cleruin scribat, noti ad euin qui Romo», uon qui Co-
rinlbi, ικ»ι qui Ephesi, sed generatim dicat, Omnibtig 
sanclis vcl fidelibus, dileciis, bic ad Clertim scribat t 
Nimirum, quoaiam clerici ipsi fuerant, qui lileras ad 
euin dederant el fructum protulerant, ipsiqtie ad 
eum miserant Epaphrodilum. 3 . Craiias ago Deo meo9 

inquil, tn omni memoria vettri temper. Alibi iia ecri-
psit : Obedite praposiiis vatris el mbjacete; ipsi enim 
pfvigilaut quau rationem pro animabus ve$tri* reddUuri, 
i i / cuw gaudio hoc facianl, et non geniente$(HebrAZAl). 
S< igitur gemere ex viiiodiscipulorum esl, cumgaudio 
id facerc, ex profcctu eril. Hoc igilur est, quod a i t : 
Qttoitescumque, inquil, vesiri memoriam repeto, 
Deum glorifico. Id vero facit, quod inultorum illis 
bonorum conscins esset. Et gloriilco, inquit, el pre-
eor. Non enim, qooniam virluti* ?iam ingressi estis, 
finem precandi pro vobis iacio, 3ed perslo adbuc in 
oraiione. Gratuu, tnquit, ago Deo in omni memoria 
vcttri 4. iemper, in omni oralion* mea pro omnibu$ 

AHGIIIEP. CONSTANTINOP. m 
vobis cum gandio ctirnn dcprecationem faciens. Semper; 
non soliim, quando precor. Recle autetn addidit 9 

Cum gaudio. E&t cnim ct cuin moerorc id facere; 
quemadjnodum alibi dicit, Nam ex multa tributatioue 
et angustia cordit stripri'vobis per multat lucrgmat. 
Super communicationc vestra, inqnit, in evangelium α 
prima die utque nunc ( 2 . Cor. 2 . 4 ) . 

2 . Magmun quiddam est, de quo illis testimoniora 
hoc loco dat, el valde magiiiun, quodque aposloIU 
et evangelistis dari solitum. Non quoniam una, i n -
quil, civitas vobis commendata ac credita est, illain 
solam curatis; sed nihil omillitis, ut laborum meo-
runi participes silis, ubique prjcsenlcs, veslramqne 
operam ac diligenliam tina mecum in prxdicatione 
collocanlcs : non scmel, bisve ant ter, sed sempcr ox 
eo lempore, quo credidistis, usque ad liunc dictn 
aposlolorum plane siudium alque alacrilalem reprx»-
senlaslts. Vidc eos quideni, qui Roina? erant, ab il lo 
sese averlisse; audi enim illuin diccniem : Scis hoct 

quod atfcrsi sunt α me omnet, qui in Asia tunl; el rur-
sus, Demas tiu rellquit; et, ln prima niea dtfeitsione, 
inquit, nemo mihi adfuit ( 2 . Tim. 1 . 15. et 4 . 9 . 1 6 ) ; 
hos autcm etiam cum aberatit, illius sibi incommoda 
communia duxisse : quippe cum el certos boroines 
•ad illum mitterent, et pro viribue quac opus erani 
subministrarent, omninoque nibil ombterent. Aique 
boc facilis, inquii, non solum nnnc, sed perpeluo, 
omni raliune siibfidium affereutes. Ergo subsidium 
ferre, boc est comraunicalio in evangelium. Etenim 
qtiando illc quidcm prsdical» tuvcro pranJtcaiiiem 
fovee et adjuvas; illius coronae communes tibi fiunu 
Namei in exiernis certaminibns non ad illum tantum 
qui ccrtat corona pertinel, sed etinm ad pa?dotribam9 

et ad iniitislrum, omninoqtie ad omnes illos, q u i -
cumqae aibletam instituertiitt. Eteniin qui illum con-
iirmant, ac recreant, eos victoriae quoque participe» 
iicri acquum esi. Itidem vero in bellis non solus i l l e 
qui prseclarum facinus edidii, aed omnes eiiam q u i 
ei ulUcm operam dederuut, non injoria ad tropa^o-
rom, glorixque partcm vocantur : perinde ac si d i l i -
gcns illa opera, cl minislcrium pars quaniam ac so-
cietat cerlaminis fuerit. Alqui sanctis inservlre, ι ιοη 
parvum quiddam esl, sed tiiuliuni omnino valct: n o -
bis enun communes facit repositas illis roercedes. 
Exempli causa, profudit qubpiam magnam pecuiiiae 
Tim propler Deurn, assidue adbaerct Deo9 eximbe v i r -
tutis officiis fungrtur, magnam adliiliens diligenliam, 
ne vel in verbis aut cogiiatioiiibue iptis, ullate al ia 
re labatur : in lua manu eftt, quamvis Unlumdeni d i -
ligentis non adhibueris, reposilas i l l i pro tot Iabori-
bus mercedes communes libi facere. Quomodo Τ S i 
illum cures Toveasquc et sermone et rcipsa; si con -
soleris cum sappeditans neceesarla, tum in omni m i * 
nislerio inserviens : tu enim is eris, qui asperam 
illam viam faciliorem ipsi facies. Quaroobrem, si ad~ 
miramini illos qui in eremo vivunl, qui ?i t» rationem 
plane angelicam suscepemnl, qui in Ecclesiis eadem 
aique i l l i virtutis obeuni muncra : ai aduilraiiiiiii 
inquam, ac doletia tam longo vos Intervallo ab i l l ia 
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Τιμοθέου αύτολ κριίττους · άπαγε · άλλα μάλλον δτι 
αυτούς τιμφ καλ θεραπεύει μάλιστα πάντων, οίς 
έπέστελλε · κα\ γάρ καλ πολλήν αύτοίς αρετή ν μαρ
τυρεί/Αλλως δε, εκεί μεν ούν· έμελλε πολλά διατάτ-
τεσθαι, διά τούτο ανέλαβε τδ τού αποστόλου αξίωμα* 
ενταύθα δέ έπιτάττει μέν αύτοίς ούδέν, πλήν δσα χαι 
Αφ* εαυτών συνεώρων. Τοις άγίοις έν Χριστφ Ίη-
σοϋ τοις ούσιν «V ΦιΛίχχοις. Επειδή είκδς ήν και 
Ιουδαίους Αγίους εαυτούς καλείν άπδ τού πρώτου 
χρησμού, ήνίκα έλέγοντο λαδς Αγιος, περιούσιος, διά 
τοΰτο προσέθηκε , Τοις άγίοις έν Χριστφ Ίησον. 
Ούτοι γάρ μόνοι Αγιοι, εκείνοι δέ λοιπδν βέβηλοι. 

Σννεχισχόχοις χαϊ διαχόνοις. Τί τούτο; μιάς 
πόλεως πολλοί επίσκοποι [195] ήσαν; Ουδαμώς · άλλά 
τους πρεσβυτέρους ούτως έκάλεσε. Τότε γάρ τέως 
έ κοινωνούν τοίς όνόμασι, και διάκονος δ επίσκοπος 
έλέγετο. Διά τούτο γράφων καλ ΤιμοΘέψ Ιλεγε · 7ήι* 
διαχονίαν σον ΧΑηροφόρησον" επισκοπώ δντι. 
"Οτι γάρ επίσκοπος ήν, φησι πρδς αύτδν, ΧεΤρας 
ταχέως μηδενϊ έχιτίθει· καλ π ά λ ι ν "'Ο εδόθη σοι 
μετά έχιθέσεως τώτ χειρών τον χρεσδντερίον · 
ούκ Αν δέ πρεσβύτεροι έπίσκοπον έχειροτόνησαν. Καλ 
πάλιν πρδς Τίτον γράφων φησί · Τούτον χάριν χατ-
έΑιχόν σε έν Κρήτη9 ίνα χαταστήσης χατά χόΑιν 
χρεσδντέρονς, ώς έγώ σοι διεταζάμην εί τις 
ΛνέγχΛητος, μιάς γνναικές άνήρ · Α περι τού έπι-
σκόπου φησί. Καλ είπών ταύτα, ευθέως έπήγαγε * ΑεΤ 
γάρ τδν έχίσκοχον άνέγχΛητοτ είναι, ώς θεού 
οίκοτόμον, μή αυθάδη. "Οπερ ούν έφην, κα\ οί 
πρεσβύτεροι τδ παλαιδν έχαλούντο επίσκοποι καλ 
διάκονοι τού Χριστού, και οί επίσκοποι πρεσβύτεροι* 
δδεν κα\ νύν πρλλολ συμπρεσβυτέρφ επίσκοποι γρά-
φουσι, χαί συνδιακόνψ. Λοιπδν δε τδ Ιδιάζον έκάστφ 
Απονενέμηται δνομα, δ επίσκοπος, καλ δ πρεσβύτε
ρος. Σννεχισχόχοις, φησλ, χαϊ διακόνοις, χάρις 
ύμιν χαϊ είρήνη άχό θεού Πατρός ημών χαϊ Κν-
plov Ίησον Χριστόν. Ενταύθα ζητήσειεν άν τις 
είχδτως* Τί δήποτε ουδαμού τ φ κλήρφ γράφων άλλα
χού, ούκ έν 'Ρώμη, ούκ έν ΚορίνΘψ, ούχ έν Έφέσφ, 
άλλά.χοινή πάσι τοίς άγίοις, ή τοίς πιστοίς, ή -τοίς 
ήγ*^!*** 0 1 *" ενταύθα τψ χλήρψ γράφει; "Οτι αύτολ 
χα \ Απέστειλαν, καλ έχαρποφόρησαν, χαι αύτολ έπεμ
ψαν πρδς αύτδν τδν Έπαφρόδιτον. Ευχαριστώ τφ 
θεφ μον, φησλν, έχϊ χάση τ ή μνεία υμών χάν-
τοτε. Εΐπεν αλλαχού γράφων * Πείθεσθε τοις ήγον-
^ιένοις υμών χαϊ ύχείχετε, δτι αύτοϊ άγρνχνονσιν 
ύχέρ τών ψνχών υμών, ώς Λόγον άχοδώσοντες, 
ϊτα μετά χαράς τούτο χοιώσι, χαϊ μή στενάζον
τας. Εί τοίνυν τδ στενάζειν, κακίας τών μαθητών, 
τδ μετά χαράς τούτο ποιείν, προκοπής. Τούτο ούν 
έστιν, δ λέγει * Όσάκις υμών άναμνησθώ, δοξάζω τδν 
Θεόν. Τούτο δέ ποιεί έκ τού πολλά αύτοίς συνειδέναι 
Αγαθά. Καλ δοξάζω, φησι, καλ δέομαι. Ού μήν, επειδή 
έπιδεδωκατε είς άρετήν, παύομαι, άλλ* επιμένω δεό-
μενος υπέρ υμών. Ευχαριστώ, φησ\, τφ θεφ έχϊ 

• Coisltn. εκεί μέν««ν, qoot loctio οοο tpcrnenda. Aliut 
el marg. SovH., έχεί μέν γάρ. 
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χάση τή μνεία, υμών. Πάντοτε, έν χαση δεήσιι 
μον ύχέρ χάντων ύμων μετά χαράς τήν δέησιν 
χοιούμενος. Πάντοτε, ούχ δταν εύχωμαι μόνον. 
Καλώς δέ προσέθηκε τδ, Μετά χαράς - έστι γάρ καθ 
μετά λύπης τούτο ποιήσαι, ώς δταν λέγη άλλαχού · 
'Λ'Χ γάρ χοΛΛής ΘΛίψεως χαϊ σννοχής καρδίας 
έγραψα ύμίν διά χοΛΛών δακρύων. Έχϊ τή κοινω
νία ύμων, φησλν, είς ΕύαγγέΛιον άχό Χρώτης i j / i i -
ρας μέχρι τον νύν. 

- ρ*. [196] Μέγα αύτοίς ενταύθα μαρτυρεί, ούχ Απλώς, 
Αλλά κα\ σφόδρα μέγα, κσΛ δπερ Αν τις έμαρτύρησεν 
Αποστόλοις κα\ εύαγγελισταίς. Ούκ επειδή γάρ πόλιν 
ένεχειρίσθητε μίαν, φησλν, εκείνης φροντίζετε μόνης, 
άλλά πάντα πράττετε, ώστε μερισταλ γενέσθαι τών 
έμών πόνων, πανταχού παρόντες κα\ συμπράττοντες, 
κα\ συγκοινωνούντές μου τψ κηρύγματι* ούχ ένα 
χρόνο ν . ούδέ δεύτερον, ούδε τρίτον, άλλά πάντοτε έξ 
ού έπιστεύσατε μέχρι τού νύν, αποστόλων Ανειλήφατε 
προθυμίαν."Ορα πώς οί μέν έν Τ ώ μ η δντες άπεστρέ· 
φόντο αυτόν* άκουε γάρ αυτού λέγοντος* Οίδας 
τούτο, δτι άχεστράφησάν με χάντες οί έν τή 
Ά σ / α * καλ π£λιν, Αημάς με έγχατέΛιχε · και, Έν 
τή χρώτη μον απολογία, φησιν. ουδείς μοι σνμ-
χαρεγένετο * ούτοι δέ κα\ Απόντες έκοινώνουν αύτψ 
τών θλίψεων, πέμποντες τε Ανδρας πρδς αύτδν, καλ 
κατά δύναμιν ύπηρετούμενοι, καλ ούδέν δλως έλλιμ-
πάνοντες. Καλ τούτο ποιείτε, ού νύν μόνον, φησλν, 
άλλ* αελ, παντλ τρόπψ συναντιλαμβανόμενοι.Άρα τδ 
συναντιλαμβάνεσθαι κοινωνία έστλ είς τδ Εύαγγέλιον. 
"Οταν γάρ εκείνος μέν κηρύττη, σύ δέ θεραπεύης 
τδν κηρύττοντα, κοινωνείς αύτψ τών στεφάνων. Έπελ 
καλ έν τοίς έξωθεν άγώσιν ού τού αγωνιζομένου μόνου 
έστλν ό στέφανος, άλλά καλ τού παιδοτρίβου. καλ τού 
θεραπεύοντος, καλ πάντων Απλώς τών ασκούντων τδν 
άθλητήν. 0 1 γάρ ^ωννύντεα αύτδν καλ Ανακτώμενοε, 
ούτοι καλ τής νίκης εΐκότω; Αν γένοιντο μερισταί. 
Καλ έν τοίς πόλεμοι ς δέ ούχ δ άριστεύς μόνος, άλλά 
καλ πάντες οί θεραπεύοντες αύτδν εικότος Αν μετα-
ποιοίντο τών τροπαίων, καλ τής δόξης μετέχοιεν, Ατε 
κοινωνήσαντες αύτφ τού αγώνος τή θεραπεία. Ού γάρ 
μικρδν δύναται τδ θεραπεύειν αγίους, άλλά καλ μέγα* 
κοινωνούς γάρ ημάς ποιεί τών έκείνοις άποκειμένων 
μισθών. Οίον, έ£|&ιψέ τ ι ; πολλά χρήματα διά τδν 
θεδν, διαπαντδς άνάκειται τ φ θ ε φ , άρετήν ασκεί 
μεγάλην, καλ μέχρι βημάτων, καλ μέχρις εννοιών, 
καλ μέχρι πάντων πολλήν άκρίβειαν φυλάττων * Ιν-
εστι καλ σοι καλ μή τοσαύτην άκρίβειαν έπιδειξαμένψ, 
τών έπλ τούτοις άποκειμένων αύτφ μισθών κοινωνή
σαι. Πώς; "Αν θεραπεύσης αύτδν καλ λόγφ καλ έργω, 
άν παρακάλεσης καλ διά τοΰ χορηγείν τά αναγκαία, 
καλ διά τού διακονείσθαι πάσαν διακονίαν. Ό γάρ 
εύκολωτέραν ποιών τήν τραχείαν όδδν έκείνφ, σύ ίση . 
"Οστε εί θαυμάζετε τούς έν ταίς έρήμοις, τούς τδν 
Αγγελικδν άνηρημένους βίον, τούς έν ταϊς Έκκλη-
σίαις τά αυτά έκείνοις κατορθούντας * εί θαυμάζετε 
καλ άλγείτε,δτι σφόδρα αυτών άπολιμπάνεσθε, ένεστιν 
ύμίν έτέρως αύτοίς [197] κοινωνήσαι, τ φ διακονείν, 
τ φ θεραπεύειν. Καλ γάρ καλ τούτο τής τού θεού φιλ-
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ανθρωπίας έστλ, τδ τους (&αθυμοτέρους καλ τδν Δπ-
εσκληκότα βίον καλτραχύν καλ ακριβή μή δυναμένους 
Αναδέξασθαι, καλ τούτου; δι* ετέρας οδού πάλιν είς 
τήν αυτήν τούτοις τάξιν Αγειν. Καλ τοΰτό φησιν δ 
Παύλος κοινωνίαν. Κοινωνοΰσιν ήμίν, φησλν, έν τοίς 
σαρκικοίς, κοινωνού μεν αύτοίς έν τοίς πνευματικοίς. 
ΕΙ γάρ ό Θεδς άντ\ μικρών και μηδαμινών βασιλείαν 
χαρίζεται, και ο! δούλοι αυτού άντ\ μικρών κα\ αί-
σθητών πνευματικά μεταδιδούσι* μάλλον δέ καλ ταύτα 
κάκεΖνα αύτδς Ιστιν ό διδούς διά τούτων. Ού δύνασαι 
νηστεύσαι, ούδέ μονωθήναι, ούδέ χαμευνήσαι, ούδέ 
παννυχίσαι; Ένεστί σοι τούτων απάντων μισθδν λα
βείν, Αν έτέρως τδ πράγμα μεθόδευσης, τδν έν τού
τοις κάμνοντα θεραπεύων καλ άναπαύων καλ άλείφων 
συνεχώς, κα\ τδν άπδ τούτων έπικουφίζων πόνον. 
Αδτδς έστηκε μαχόμενος, αύτδς καλ τραύματα λαμ
βάνων * σύ θεράπευε άπδ τού αγώνος έπανιόντα, δέχου 
ύπτίαις χερσλν, απόψυχε τδν (δρώτα άναπαύων, πα
ρακαλεί, παραμυθού, ανακτώ τήν πεπονηκυίαν ψυχήν. 
"Αν μετά τοσαύτης προθυμίας διακονώμεν τοίςάγίοις, 
μερισταλ τών μισθών αυτών έσόμεθα· Τούτο καλ δ 
Χριστός φησι * Ποιήσατε ύμιν φίλους έκ τοΰ μα-
μωνά τής αδικίας, Ινα δέζωνται υμάς είς τά£ 
αιωνίους αυτών σκηνάς. Όρ$ς πώς ούτοι κοινωνοί 
γεγόνασιν; *Α*?δ πρώτης ημέρας, φησλ, μέχρι του 
νΰν. Διά τούτο χαίρω , φησίν. Έπϊ τή κοινωνία 
υμών. Καλ χαίρω ούχ υπέρ τών παρελθόντων μόνον, 
αλλά κα\ υπέρ τών μελλόντων * άπδ γάρ τών παρελ
θόντων κάκείνα στοχάζομαι. Πεποιθώς αυτό τούτο, 
φησ\ν, δτι ό έναρζάμενος έν ύμίν έργον αγαθόν, 
επιτελέσει άχρις ημέρας Ιησού Χριστού. 

γ ' . "Ορα πώς αυτούς καλ μετρίαζε ι ν διδάσκει. Επειδή 
γάρ μέγα αύτοίς έμαρτύρησε πράγμα, ίνα μή τι άν-
θρώπινον πάθωσιν, ευθέως παιδεύει αυτούς έπι τδν 
Χριστδν καλ τά παρελθόντα, κα\ τά μέλλοντα άνατι-
Οέναι' πώς; Ού γάρ είπε, Πεποιθώς, δτι ώς ένήρξα-
σθε, καλ τελέσετε, άλλά τ ί ; Ό έϊαρξάμενος έν ύμίν 
έργον αγαθόν επιτελέσει* ούτε άπεστέρησβν αυτούς 
τού κατορθώματος * είπε γάρ, δτι Τή κοινωνία υμών 
χαίρω, δηλονότι, ώς αυτών κατορθούντων * ούτε εΐ
πεν αυτών είναι τά κατορθώματα μόνον, άλλά προ
ηγουμένως τού Θεού * θαφφώγάρ, φησιν, δτι ό έν
αρζάμενος έν ύμίν έργον αγαθόν επιτελέσει άχρις 
ημέρας Ιησού Χριστού· τουτέστιν, δ Θεός. Ού περι 
ύμων δέ, φησι, μόνον, άλλά καλ περι τών έξ υμών 
ούτω διάκειμαι. Και τούτο γάρ ού μικρδν έγκώμιον, 
τδ τδν Θεδν έν τινι ένεργείν. Εί γάρ μή προσωπολή-
πτης έστιν, ώσπερ ούν ούδέ έστιν, άλλά πρδς τήν 
πρόθεσιν ορών , συνεφάπτεται τών κατορθωμάτων 
ήμίν, δήλον [198] δτι τού έπισπάσασθαι αύτδν ημείς 
αίτιοι. "Οστε ούδέ ούτως άπεστέρησεν αυτούς τών 
εγκωμίων* ε πει εί απλώς ένήργον ούδέν άν έκώλυσε 
καλ Έλληνας καλ πάντας ανθρώπους Ινεργείσθαι, εί 
ώς ξύλα ημάς έκίνέι~καλ λίθους, καλ μή τά παρ* ημών 
έζήτει. "Οστε τψ είπείν, *0 θεός επιτελέσει, καλ 
τούτο πάλιν αυτών έγκώμιον γίνεται, τών έπισπασα* 
μένων τού Θεού τήν χάριν συμπράττει αύτοίς έν 
τψ ύπερβήναι τήν άνθρωπίνην φύσιν. Καλ έτέρως δέ 
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έγκώμιον, δτι τοιαύτα τά κατορθώματα υμών Ιστιν, 
ώστε μή είναι Ανθρώπινα, αλλά τής τού Θεού δείσθαι 
βοπής. Εί δέ ό Θεδς επιτελέσει, ούδέ πολύς έσται 
κάματος, άλλά δεί θα^ε ί ν , ώς εύμαρώς πάντα δι** 
νυόντων, Ατε ύπ' εκείνου βοηθούμενων. Καθώς έστε 
δίκαιον έμέ τούτο φρονεΊν υπέρ απάντων υμών* 
διά τό έχειν μεέντή καρδία υμάς, έν τε τοις δε-
σμοΤς μου, καϊ έν τή απολογία μου, καϊ βεβαιώ
σει τού Ευαγγελίου, συγκοιηονούς μου τής χά
ριτος πάντας υμάς δντας. Πολύν τέω; δείκνυσιν 
ενταύθα αύτοΰ τδν πόθον, εί γε έν καρδία αυτούς 
είχε, καλ έν αύτψ τψ δεσμωτηρίφ δεδεμένος Φίλιπ
πη σίω ν έμέμνητο. Ού μικρδν δέ τών ανδρών τδ έγκώ
μιον, τδ μεμνήσθαι ύπδ τού αγίου τούτου * επειδή 
μηδέ έστι προλήψεως ή τοΰ αγίου τούτου αγάπη, 
άλλά κρίσεως καλ λογισμών ορθών."Ωστε τδ αγαπά· 
σθαι παρά Παύλου ούτω σφοδρώς, τεκμήριόν έστι 
τινά είναι μέγαν καλ θαυμαστόν. Καϊ έν τη απολο
γία, φησλ, καϊ βεβαιώσει τού Ευαγγελίου. Καλ τ ί 
θαυμαστδν, εί έν τψ δεσμωτηρίφ είχεν αυτούς; Ούδέ 
γάρ κατ* εκείνον τδν καιρδν, φησλ, καθ" δν είσήειν 
είς τδ δικαστή ρ ιον άπολογησόμενος, έξεπέσατέ μου 
τής μνήμης. Ούτω γάρ έστι τυραννικδν δ έρως δ 
πνευματικός, ώς μηδενλ παραχωρείν καιρψ, άλλ' Αελ 
τής ψυχής έχεσθαι τοΰ φιλοΰντος, καλ μηδεμίαν θλί-
ψιν ή όδύνην συγχωρείν περιγενέσθαι τής ψυχής. 
Καθάπερ γάρ έπλ τής καμίνου τής Βαβυλωνίας, 
τοσαύτης αίρομένης φλογδς, δρόσος ήν τοίς μαχο> 
ρίοις έκείνοις παισίν * ούτοι καλ φιλία τού άγαπώντος 
καλ Αρέσκοντος Θεψ τήν ψυχήν καταλαβούσα, πάσαν 
αποτινάσσει φλόγα, καλ δρόσον ποαί θαυμαστή ν . 
Καϊ βεβαιώσει τού Ευαγγελίου, φησίν. Ά ρ α τ ά 
δεσμά βεβαίωσις τοΰ Ευαγγελίου ήν, άρα απολογία· 
Καλ πάνυ ύγιώς* δτι εί μέν παρητήαατο τά δεσμά, 
έδοξεν άν είναι άπατεών* νΰν δέ πάντα υπομένων, 
χαλ δεσμά καλ θλίψιν, δηλοί ώς ούκ άνθρωπίνης τινδς 
αίτίας ένεκεν ταΰτα πάσχει, άλλά διά τδν Θεδν τδν 
άνταποδιδόντα. Ούδελς γάρ άν καλ άποθανείν είλετο 
καλ τοσούτους κινδύνους άναδέξασθαι, ούδελς άν χ α \ 
βασιλεί τοιούτφ κατεδέξατο προσκρούσαι, τψ Νέροτνι 
λέγω, εί μή πρδς έτερον έώρα βασιλέα πολλψ μείζονα. 
"Αρα βεβαίωσις τοΰ Ευαγγελίου ήν τά δεσμάΓΟρα 
πώς έκ περιουσίας είς τδ εναντίον άπαντα [199] π * -
ριέτρεψεν.Ό γάρ ένόμιζον είναι άσθένειαν καλ κ α τ -
ηγορίαν, τούτο βεβαίωσίν φησι * καλ εί μή τούτο γ έ 
γονεν, έν Ασθενεία ήν. Είτα δείκνυσιν δτι ού προλή
ψεως ή Αγάπη, Αλλά κρίσεως. <Διά τ ί ; "Εχω ύμας, 
φησλν, έν τοις δεσμοΐς μου, καϊ έν τη απολογία, 
διά τό συγκοινωνούς είναι τής χάριτος. Τί έστε 
τοΰτο; ή χάρις τού Αποστόλου τοΰτο ήν τδδεσμείσθαι, 
τδ έλαύνεσθαι, τδ μυρία πάσχειν δεινά; Ναί* 'Αρχαϊ 
γάρ σοι, φησλν, ή χάρις μου· ή γάρ δύναμίς μον 
έν ασθένεια τελειούται. Αιό ευδοκώ, φησλν, έν 
άσθενείαις, έν ύβρεσιν. Έπελ ούν ορών υμάς δεά 
τών Ιργων τήν άρετήν έπιδεικνυμένους, καλ τής χ ά 
ριτος ταύτης δντας κοινωνούς, καλ μετά προθυμίας, 
είκότως ταύτα στοχάζομαι Ό γάρ πείραν ύμων ε ίλη-
φώς, καλ μάλιστα πάντων υμάς είδως, καλτά υμέ
τερα κατορθώματα, δτι καλ τοσούτον ημών άφεστη-



t f t IN EPIST 

afeejae: licei tobit alia quidam ralione cmn illis 
eoire sodetalein, id eat insenricndo, curando ac to-
•todo. Nam et boc Dei benigniiaiis eai9 eot etkm 
qni a^igeatiores tunt, nec duram illam, asperam, 
eiqaisium vitendi ralionero tuacapere potsuoi, r u r -
m per aliam viam ad euoidem aiqae Uloa gradum 
proTekefe. Alque hoc illud est, quod Paulus commu-
ariooeai vocal: Commuoicanl nobit, Inquit, et ira-
partiant camalia; el no§ illis eoramtmicajnua spiri-
lualta ( f t a n . 15. 27). Nam quemadmodum Deus pro 
eiigata ae nultius ponderis rcbus regnum targilur : 
i u el iliius senri pro exiguis ac senailibus spiriloalia 
iuipariiunt; imo ?ero ipse e*l, qoi per bot et hax et 
UU dai. NIMI potes jejunium fetre t non solitudinera? 
noa bumi cobare? non iniegras noctes vigilare ? Licet 
t ibi hamm omnium rerura mercedem accipere, t i 
aJia qoadaro ratiome rem tuam gesseris : nempe si 
mm, qui ittot labores capil, cures, recrees, foveasque 
asaidae, et laborem qui in illis ceriaminibue saitine-
tor letem reddas. Ille quklom slt t pugnans ac vul-
mtn exdpieoa; tu tero a ceriamine redeonlem, 
cora, obviia manibos iQscipe, tadorem abslcrge, re-
creav solare, lassain aniiaam fove ac nsflce. Profeclo 
ai UnU cum alacriuie saoclii inserriamus, participes 
aaereedom qtue illos manenl erimus. Iloc et Gbristus 
docel, FadU wobit amco$ de mamona iniquiuitii, «I 
recipiant va§ in murna tabernacula (Luc. 16. 9) . Videa 
quomodo i*U parlicipes facli fuerinl? Α prima dxe, 
inqoit, nsque nunc. Ob boc ipeum, inquit, gaudeo. 
Snptr eummunicatione vestra. Gaudeo autero non de 
pneteritii Untum, aed eiiam de futurU : nam ex 
prsterilis de ialis quoque conjecluram (acio. 6. Con-
fidau koc ipsum, inquit, quia qui cotpit in vobh ojm* 
taaat, vtrficUi utque m diem Jau Ckmti. 

5. Jm bomi opmbut Deus agit9 et no« cum Deo,— 
Vidc qnomodo illoa modesliam etiam itieri doceai. 
Eleaim qooniam magnom quiddam erat, quod de illis 
letftalas fuerat; ne bumani quid patiantar, proiinus 
iptoa iaslUvii, ut et praeterita el futura ipei CbrUo 
accepta rderani. Qooinodo? Non dixit , Omfido, 
qaefaadmodum ocepl»itsv i u etiam perfecluroe, sed 
eaicf? Q*> eosptt in wbii opm botmm, perficiet: neque 
iptoniin in recte faclo aliquas fuisae paries ncgal; 
d ix i i eniai, Gaadaa tuper commnnicatione weslra; u i -
miniai lamquam ipsi reeie ee gcsaissenl: neque ta-
mtm ipsis dumiaxat recte facit assignat, sed princi-
paliteff Deo : Confido enim, inquit, quia qui cctpil in 
avitf opms bonum, perfidet usque in diem ietu Ckristi; * 
i d ett, Deoa. Nec Tero solnm de tobis, inquil, sed 
etiaaa de iis, qni ex vobis orientur, boc spero. Nam 
«4 ksc aon exigua laot est9 oempe Deum in aliqoo 
tsperaii. Etenim si ille penonaniro acceplator non 
ett, pyfnadmodfim ccrte non esi, sed ad cajosque 
fvaaotitani tpecUns nobU in yirtulis ofQciis .obeim-
(fis opitulaiar : satit congtat nos ipsoa esse, qul oc-
ewtionem denius cor ille nobia coocibetur. Quare 
kac eliaai ratione Uloa badem etse promeriiot m i -
asaeDegaTJi: alioqni gi absolaie ageret, nibil sane 
tmptiimeuu eral, qaoniinui el Grxci et omnea om-
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nino bomines agercnl; si, inqoant, aoaperindeac ligiu^ 
tt lapidet rooveret, neque partes etizrn aostras dc-
tideraret. Quamobrem, cuoi» inquit, Dtu* ptrfitUti 
et hoc rorsut ad illorum laudem perlinei, qcrippe qui 
Dei graliam ila sibi conciliarinl, ut ip*is cooperare-
tnrad natarae bomaua) condiiioncm exsuperandam. 
Atqie alio cliam ratione bac in re laus inest, nimi-
mm, quod talb sint restra rectc facla, u l minime 
bumana sint, sed dWino actu sil opos. Quod si Deus 
perfieiei, nott maximus capiendus erit labor, eed con-
fidere oportet, facile a nobit ointiia praesiiium i r i , 
qnippequi ab illo adjufemur. 7 r Sicul e$4 juttum m$ 
hoc ienthe pr» mnnibus vobi$t eo qitod habeam vo$ in 
eorde, tl vmculi* meU, et in (Ufenmone nm, Λ ccnfir» 
matione evangetn, qued omntt vot una mecum partict+ 
pe$ etlis gratiat. Magnam inlerea desiderii vim boe 
loco osiendil, siquidem tllos in corde babebat, alqac 
in ipsomei carcere vinclus Pbilippensium recordaba-
lur. Non vulgaris virorum laus» esse in nieinoria 
sancli bujns : non enim illiue dileetio ex iuconside-
ralo quodaro aniroi moiu, sed judicio tc bene cogitaia 
ratidne exsisicbat. Quamobrem diligi ahquem a Pau!a 
adeo vebemeoler, salis argumenti eet, magnum essa 
illnra atque admirabilem. Et in defetuione, inquit» 
ti confirmuiione evangeUi. El quid mirum, st in car-
cere illos in corde baberei? Nam neque illo lem-
pore, iuquit, quo ad iribunal accedcbam diclurus 
caasam, ex animo meo effluxistis. Tanla enim τίο-
lenlia esl amoris spirittialis, ut nulli cedai ille tem-
pori/ eed aroaolis animam perpetuo compteciatur, 
nullaque calaaiitale au l dolore vinci sinal. Eieniui 
qncmadmodom in fornace Babylonica, cum laiitum 
e&set exciuium incendium, roe lameo erat bcatis 
illis pueris : ila eliam amicitia, ubi eemel amantis 
Deoque accepii bominis apprebendii, omueni ex« 
stinguil flamroam, roremque admirtbilem spargi l . 
Et confirntatione ewtngeln, inquit. Ergo viucula eranl 
confirmalio evangelii, ergo erant defeneio; ae jure 
quidem. Nam t i vincula detrectasset, iniposioro onw 
nino speciem pnebuisset : nunc vero omiiia tole-
rans, el vincula cl calamiutem, plane demonstrav 
ιιοη se bumaoara ali^nam ob causam hacc paii, sed 
propter Deura, qui mercedem reddcre soliiue esi. 
Nemo enim fuerit, qui et mori et lot adire pericula 
siatuat; nemo qui unt i Imperatoris, Neronctn dico t 

offensiooem subeat, nisi alium muho majorem Impe* 
ralorem intueretor. Eranl igiiur vincula coofitmaUe 
evangclii. Yide quoroodo, ut plenius aique ibandan-
tius qood Tult obtineat» omnia i n coMrariaiD parteni 
converterlt. Qaod enim infinniutis et criminis loca 
puUbanl, id conOnoalionem tocat : ut nisi id eve-
nissel, infinnttaU laboratarus fuerit. Deinde osten-
dit dHeclionem non temere, *ed judicio sosceplam. 
Unde ? Babeo vo«, inquit, tn vinculii mei$9 tt in de-
fennone, eo quod una mecum parUcipe$ ntis gratia*. 
Quid hoc esl? boc ipaamneerai Aposloli gratia, vin-
ciri , jacuri , sexeenut ferre acerbiuiesT Maxime : 
iUm, Sufdi tibi, inquit, gralia mea; mrtu$ eniw me* 
in infirmitate ptrficitur. Proyter qnod ptauo. tnUn+ 
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iuquil, in infirmitatibus, in conlumeiih (2. Cor, 12. 
9. 10). Qu;mdo igitur video vos factis ipsis Yirtutem 
ostomliTC, atque hujus gratiae esse participes, i«J<ftte 
alacritcr, nec iinmorito bas conjecluras facio. Nam 
qtii vos fuerim cxpnrlus, ac pra? omiiibus vos et ve-
stra benefacla norim, qui vel (anlo a nobis intervallo 
sejunrii, nniiiem contcniioneii» adhibetis ne in ca!a-
milaiibiis a nobis sejungammi , sed periculorum 
qnae pro evangelio subcunda sunl pariicipes silis, et 
procui posili niltil iiiinus me ipso babealis, qui in 
certainina ipsa dcscendi; acqtiuni plane e>t, ul b.*cc 
icutiquam leslata. Cur auletn non ciixit, Paπicij.es, 
scd, Una mecum participes? lll ego ip-c, inquit, 
alieri imperlio, ut una iiam parliccps evnRgclii ( I . 
Cor. 9. 23), itl cst bonorum, qnae p.ro evangclionos 
matieiil. Ac tiiirum pmfeeio esl, otwws illos ila alfc-
ctos animo fuisse, ul a Paulo vocari posseni sui par-
ticipcs : ita oiiim in<|uit, Quod omnes vos unn mecnm 
pnrticipa eslis graiior. llxc igilur iniiia tidom iuibi 
facimit, vos usque ad finem lales foie. Vix cniiti fteri 
pmest. ul priucipium adeo splcndidm» exstinruahir, 
aiqiw cvanescac, sed magnos quoque ac pncclaros 
cvilus pncslat. 

4 . Ouoniani igiiur alia qnadam ralione licet cssc 
parlicipcm graiiai el pcriculoium et calarnilatum, ob-
sccro ego vos, siinus nos quoquc parlicipes. Quani 
inulti cx iis qui hic sunt vellent? quiuimo omnes vel-
letis panicipes csse Pauli iu reposilis illis bonis. A l -
qui licol, si vullis, facile islud asscqui, si iis qui mi-
ui.sitM-iiim iliins rcpnuscntant, iis qui pro Cbristo 
wale arcipinnliir, vclitis subsidium alacriicr forr<\ 
opilulari, manuin pori igcre. Yides periclilari fratrem? 
pnrrigc niauiini. Vidcs prarccpiorcm pra?Iio nj»pcti-
lum? assistc. Ai enini dicis, nenio est qui Paulo con> 
parari queai. En subilo animt claiio, subito judicant. 
ISemitieiii propc ad Paiihun accedcre, ego quoque fa-
lenr :verumlnmen, Qui recipit, inqtiit, prophetam in wo-
mine proplictm, mercedem propheice accipiet ( Matth. 10. 
41). Nuin Philippenscs ob eam causam admirabilcs 
crani, qnod Paulum adjuvabant?Nnn, inquam,ob eam 
causain, sed quoniam communicabant ei, qui evatige-
lii praedicalionein snsceperat. Proplerea Paulus hono-
rcin promerebalur, quoniam baec patiebatur pro Chrj-
sto. Qualis Paulus/nemo esl. Quid dico, qualis Pau-
Itis ? nemo esl qui ad bcaium illum vel prope accedat: 
pncdicatio autein eadem cst, quae illo tempore erat. 
Nec tanium, dum in vinculie erat, ei commonicabant, 
aed eliam a principio : audi enim ipsrus verba, Sciiis 
autem et vos, Philippenses, quod in principio evangelii 
nulla mihi Eccletia communicavU tit ratione dati et ac-
cepiu ηιά vo$ toli (Philipp. 4.15). Ac sane oiuissie eiiam 
periculis, mulUsbabel molcsliat pnoceptor : vigilia», 
diccudi ac docendi laborem, reprebeu&ioues, accusa-
tionea, qucrelae, obtreclalionea, invidiara. Levia hacc, 
dic mihi, sexcemis ae linguis expooere, cum licerei sua 
unius procurare ? Heu quid mihi animi eftt? duabus re-
bus intorclu6ust bxsilo, aique bxreo. Nam cum vos el 
admonere et cobortari cupio, ut sanctos Dei foveaiis 
omuique ope juvelis; tutu vero metuo ne cui alia 
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qiKTdam incidat suspicio, iiimirum hanc mihi oratio-
ncm non vestri, sed illorum causa esse susceplam. Ve-
nim scilote baec a me non illorum, sod vesira ipsorum 
causa dici, idqtie, si rnentem advertere velilis, ipsa» 
vobis raliones persiiadebunt. Non a?quale cst lucruin, 
quod vos reporlalis aii|«e illi : nam vos quidem si 
dedorilis, ea dabitis, quae paulo post, reli i is, noiiiis, 
aliis resignaluri et concesstiri esiis ; ai qusu accipitis, 
permagna sunt., longe, inquain, majora. Aiinon lioc 
animo eslis, accipere vos, cum dalis? Ego vcro. nisi 
hoc aniino estis, ne detis quidem vnlim : lantum 
ahesi, pro illis snrmonem faciam. Nisi quis autea *\h\ 
pLM-snaserit, acciprrc se inagis qnaiii dare, ingens 
lucniiii facere, benefioio magis affici quain afiicere; 
ille vero ne det: si ila puiat, dare se beneficiiim ac-
cipienti, ne del. Non cnim id niihi nunc magnopere 
ctir;c esi, ut alanlur sancii : riain nisi (u dederis, alins 
dabit Quamobrem quod vo!o, lioc est: ut vos peccatis 
vcstris Icnem quamdam medicinam faciaiis : qui vero 
iiancindando ralionrm ηοιι letiel, medicinam ιιοη !»a-
bebit. > η enim dare. scd alacrem ilare, sa\ tapltim, 
scd gr;iifa< tiabenlem accipicnli, hoc est, ele^mfisynam 
facore : ait enim, ΛΓο·» ex tristitia, aut ex necessitate : 
lul.nim emm datorem diligit Deus ( 2 Cor. 9. 7 ). Nou 
i!ei ifcitnr, <•»» i ' 0 ^ modo non dal : jaciuraonim istfid 
e^t, tion clcemosyua. Quare si vobis boc exploraturn 
est, vos csse qui qu.rsium faciiis, non illos, cxplora-
lum quflque iliiid sil, majus etinm lucrum vobis acce-
dere. Nam illis quidem corpus alitur; vobis autem 
splendescit anima : i l l is , cum accipiunt, nullum r n -
miiiiiur pcccatum; vobis vcro multa; oiTensiones abo-
lentur. CommuhicemiJS igitur ipsis in laboribus ae 
cerlaminibus, ut in magnis quoque illis pnrmiis a l i -
quando communicemus. Non defueruut qui reges sibi 
adoptarentt at^ue in eo magis se dare, quam acci-
pcre putarcnt. Tu Cbristum tibi adopta, iuasque res 
ίιι tuto collocabis. Yis el Paulo communicarc ? qnid 
dico Paulo, ubi Gbristus ipse esl, qui accipil? 

5. Eleemosynv faeiendas ralio.—Ut auiem intelli-
galjs, me non aliorum recreationi studentcm, sed ve-
stra causa bacc oronia et dicere et faccre : si quis cst 
ex prxfectis Ecclesix, qui vitam noo inopem agat mi l -
laque re egeal, etiamsi sanclus sit, laraen nolo ei 
des; eed htiic praepone illum qui eget, quarovis ηοιι 
adeo admirabilem. Quid ila? Quoniam ipse e t imi 
Cbrislus boc ita vull, idque illis verbis indicat: Cum 
faciscotnam aul prandium, noli vocare amicos tuotne-

mque cognalo$% $ed debilet, claudoi et cwco$ (Luc. 14. 
12. 15): eos nimirum, qui libi par pari referre ηοιι 
possont. Ncn enim lemere sunt quiiibet inviiaodi . 
sed esurientes, sed elilentes, eed nudi, sed peregrU 
ni , (a) [sed i i qui ex divitiis ad inopiam sunt red-
acti.] Non enim absoluie dixil , Aluistis me, sed addidii, 
Esurieiitein : Eiurientem, inquil, me viditin, et de-
distismihi mandvcare (Matlh. 25. 55). Quod ei qtiem-
vis e&urientem nutrire opue est; niulto roagis ctuu 

(a) Uncinis dausa deerant in Edito;sed ex Codirt GobH 
bniano resutou suut et a ^obilio lecu fuere. 
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κότες βιάζισθε μή άπολειφθήναι τ^μών έν ταίς θλί-
ψεσιν, Αλλα τών υπέρ τοΰ Ευαγγελίου πειρασμών 
χοινωνήσαι, καλ μηδέν ελαττον έμοΰ έχειν του είς 
τού; Αγώνας έμβεβηκότος, αύτολ οί πό^ωθεν δντες, 
δίκαιος είμι ταΰτα μαρτυρείν. Δ·.ά τι δέ ούκ είπε, 
Κοινωνούς, άλλά, Σνγκοινωνούς; Καλ αύτδς έγώ, 
φησιν, έτέρψ κοινωνώ, Γνα γένωμαι συγκοινωνδς τού 
Ευαγγελίου· τουτέστιν, Γνα κοινωνήσω τών άποκει
μένων αγαθών τψ Εύαγγελίψ.* Και τδ δή θαύμαστδν, 
τδ πάντα; αυτούς ούτω διακείσθαι ώστε συγκοινωνούς 
Παύλου άκούειν Συγκοινωνούς μου γάρ, φησλ, τής 
χάριτος πάντας υμάς δντας. 'Απδ τών προοιμίων 
τοίνυν τούτων πέποιθά, δτι τοιούτοι έσεσΟε μέχρι 
τέλους. Ού γάρ ένι ούτω λαμπράν αρχήν σβεσΟήναι 
καλ λήςαι, άλλά μεγάλα δείκνυσι τά τέλη. 

δ\ Έπελ ούν έστι κοινωνήσαι καλ έτέρως. χάριτος, 
καί πειρασμών καλ θλίψεων, κοινο>νώμεν, παρα
καλώ, καλ ημείς. Πόσοι τών ενταύθα έστώτων, μάλ
λον δέ πάντες, έβούλεσθε κοινωνήσαι τω Παύλφ τών 
άποκειμένων αγαθών! Ένεστιν, εί βούλεσθε τοις τήν 
διακονίαν άναδεδεγμένοις τήν εκείνου, τοίς πάσχουσί 
χι δεινδν διά τδν Χριστδν συμμαχήσαι, βοηθήσαι. 
Είδες έν πειρασμψ τδν άδελφόν; δρεξον χείρα. Είδες 
τδν δ.δάσκαλον άγωνιζόμενον ; παράστηθι. Άλλ' 
ούδελς.κατά Παύλον έστι, φησίν. Ευθέως άπόνοια , 
ευθέως κρίνουσιν. Ούδελς κατά Παΰλόν έστι, κάγώ 
ομολογώ· άλλ' "Ο δεχόμενος, φησι, προφήτην είς 
δ^ομα. προφήτου, μισΟόν προφήτου λήψεται. Μή 
γάρ εκείνοι διά τούτο έθαυμάζοντο, επειδή Παύλφ 
συνέπραττον; Ού διά τούτο, άλλ* επειδή άναδεξα-
μένψ τδ κήρυγμα. Παύλο; διά τούτο τίμιος ήν, 
επειδή ταύτα έπασχε διά τδν (200) Χριστόν. Κατά 
Παύλον μέν ρύδείς έστι. Τί λέγω κατά Παύλον; 
Άλλά ούδέ κατά μικρδν εγγύς τού μακαρίου εκείνου · 
τδ δέ κήρυγμα τδ αυτό έστιν, δπερ καλ τότε. Ούκ 
έν δεσμοίς δέ δντι μόνον έχοινωνουν αύτφ, άλλά καλ 
*5 *ΡΧήί* άκουε γάρ αυτού λέγοντος· Οΐδατε δέ 
καϊ ύμεΊς, Φιλιππήσιοι, δτι έν άρχή του Ευαγγε
λίου ουδεμία μοι Εκκλησία έκοινώνησεν είς 
Λόγον δόσεως καϊ Λήψεως, εί μή ύμεΊς μόνοι, 
Καλ χωρίς πειρασμών δέ Ιχει πολύν ό διδάσκαλο; 
πόνον, άγρυπνίαν, κόπον τδν έν λόγφ, διδασκαλία ν > 
μέμψεις, κατηγορίας, αιτίας, βασκανίας. Μικρά 
ταύτα, τδ μυρίων άνέχεσθαι στομάτων, έξδν τά αυ
τού μερίμνων; Οίμοι, τί πάθω; έν μέσω δυοίν έν-
απείλημμαι πραγμάτων άπορων * βούλομαι μέν γάρ 
καλ προτρέψαι υμάς, καλ παρακαλέσαι πρδς τήν 
συμμαχίαν καλ τήν Αντίληψιν τών Αγίων τοΰ θεού ' 
δίδοικα δέ μή έτερον τις ύποπτεύση, δτι ούχ υμών 
ένεκεν, άλλ* εκείνων ταΰτα λέγω. "Ιστέ δέ, δτι ούκ 
έκιίνων ένεκεν ταΰτα λέγω, άλλ* υμών αυτών. Καλ 
εί βούλεσθε προσέχειν, δι* αυτών τών λόγων ύμά; 
πείθω* ούκ έστιν ίσον ύμίν τδ κέρδος, κάκείνοις. 
Ύμείς μέν γάρ έάν δωτε, ταΰτα δώσετε, ών καλ 
μικρδν ύστερον καλέκόντες καλ Ακοντες άποστήσεσθε, 
χαλ παραχωρήσετε έτέροις · Α δέ λαμβάνεις, πολλφ 
μεγάλα έστλ καλ μείζονα. "Η ούχ ούτω διάκεισθε, 
δτι δίδοντες λήψεσθε; Εί γάρ μή ούτω διάκεισθε, 
ο0& δούναι υμάς βούλομαι * ούτως ού τδν υπέρ έχεί-
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νων ποιούμαι λόγον Εί μή τις ούτω πρότερον έαυτδν 
διέθηχεν, ώς λαμβάνων μάλλον ή διδούς, ώς κερ-
δαινων μυρία, ώς ευεργετούμενος ή ευεργετών, μή 
διδότω' εί ώς χάριν παρέχων τφ λαμβάνοντα μή 
διδότω. Ού γάρ τούτο μοι περισπούδαστον τοσούτον 
τραφήναι τούς αγίους · κάν γάρ σύ μή δώς, έτερος 
δώσει. "Οστε δ βούλομαι, τούτο έστιν, ύμας τών ( με-
τέρων αμαρτημάτων παραμυθίαν έχειν * ό δέ μή " 
ούτω διδούς, ούχ £ξει παραμυθίαν. Ού γάρ τδ δού
ναι, τούτο έστιν έλεημοσύνην έργάσασθαι, άλλά τδ 
μετά προθυμίας, τδ χαίροντα, τδ χάριν ειδότα τώ 
λαμβάνοντι · Μή έκ Λύπης γάρ , φησλ, μηδέ έξ 
ανάγκης· ίλαρίν γάρ δότην άγααςί ό θεός. Εί 
μή τ ι ; τοίνυν ούτω οίδωσι, μή διδότω · ζημία γάρ 
τούτο έστιν, ούκ ελεημοσύνη. Εί τοίνυν ίστε, οτι 
ύμείς κερδανείτε, ούκ εκείνο:, ίστε, οτι μείζον ύμίν 
τδ κέρδος γίνεται. Έχείνοις μεν γάρ τδ σώμα τρέ-
<ρεται, ύμίν δε ή ψυχή ευδοκιμεί * ?κείνοις ούδέν 
άφίεται των αμαρτημάτων, δταν λά£ωσιν, ύμίν δέ 
τά πολλά τών προσκρουμάιων ύποτέμνεται. Κοινω-
νώμεν τοίνυν αυτοί; τών άθλων, Γνα και τών εκείν/ΐς 
κοινωνήσωμεν μεγάλων επάθλων. Βασιλέας 4 υίο-
ποιούντές τίνες, ούχ ηγούνται διδόνα*. [201] μάλλον, 
ή λαμβάνειν. ΪΊοποίησαι σύ τδν Χριστδν, καλ ίςεις 
πολλήν άσφάλειαν. Βούλει καλ Παύλφ κοινωνήσαι; τί 
λέγω Παύλω, οπού γε Χριστός έστιν 6 λαμβάνων; 

ε'. Ί ν α δέ ειόήτε οτι υμών Ενεκεν πάντα καλ λέγω 
καλ ποιώ, ού τής έτερων αναπαύσεως κηοόμενος · εί 
τίς έστι τών προεστώτων Εκκλησία; έν αφθονία ζών, 
καλ μηδενδς όεόμενος, κάν άγιος ή, μή δω;, άλλά 
προτίμησον εκείνου τδν έν αδεία δντα, κάν μή ούτω; 
ή θαυμαστός. Τί δήποτε; "Οτι καλ ό Χρίστος ούτω 
βούλεται, ώς δταν λίγη· Έάν ποιής δεΐπνον, ή 
άριστον, μή καλέσης τούς φίλους σον, μηδέ τους 
συγγενείς, άλλά τους αναπήρους, τους χωλούς, 
τούς τυφλούς, τούς μή δυναμένους άνταποδούναί 
σοι. Ού γάρ απλώς δεί τάς τοιαύτας δεξιώσεις ποιείν, 
άλλά τοίς πεινώσιν, άλλά τοίς διψώσιν, άλλά τοίς γυ-
μνητεύουσιν, άλλά τοίς ξένοις, άλλά τυίς άπδ πλού
του πτωχεύσασιν. Ού γάρ εΤπεν απλώς, Έτράφην, 
άλλ', * Επείνων · Ηεινώντάμε γάρ, φησλν, εϊδετε, καϊ 
έθρέψατε. Διπλούν τδ δικαίωμα · εί δέ τδν απλώς πει-
νώντα δεί τρέφειν, πολλφ μάλλον, δταν καλ άγιος δ 
πεινών ή . "Αν τοίνυν άγιος μέν ή , ρή δέηται δέ, μή 
δώς· ού γάρ κέρδος τούτο· ούδέ γάρ έπέταξεν ό 
Χριστδς, μάλλον δέ ούδέ άγιος εκείνο; ό έν αφθονία 
ών, καλ λαμβάνων. Ό ρ ά ς , οτι ούκ αίσχροκερδείας 
ένεκεν ήμίν ταΰτα λέλεκται, άλλά τοΰ ύμίν λυσιτε-
λούντος; θρέψον τδν πεινώντα, ίνα μή θρέψης τδ 
τής γεέννης πύρ · εκείνος έσθίων άπδ τών σών, καλ 
λείψανα αγιάζει. Έννόησον πώς Ετρεφε τδν Ήλίαν 
ή χήρα· ούκ έθρεψε μάλλον, ή έτράφη· ούκ έδωκε 
μάλλον, ή έλαβε. Τούτο καλ νΰν γίνεται καλ πολλφ 
μείζον. Ού γάρ υδρία αλεύρου, ούδέ καμψάκης 

a Hic δι1 δμοιοτέλευτον qu*dam deflciebant, qu» ei 
CnisUniano Cod restiiuta simt. Videlicet Edd., τών άθλων-
τών μιγάλων. Βασιλιά;. 
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ελαίου, άλλάτ ί ; έκατονταπλασίυνα, κα\ ζωή α Ιώνιος 
τοίς τοιούτοις ή αμοιβή. Έλεος ό του Θεού, ή τροφή 
ή πνευματική γίνη, ζύμη καθαρά. Χήρα ήν εκείνη, 
λιμδς έπέκειτο, και ούδεν τούτων αυτήν έκώλυσε * 
παίδες ήσαν αυτή, κα\ ούδέ ούτως ένεποβίσθη. Αύτη 
τής τά δύο καταβαλούσης λεπτά ίση γέγονεν. Ούκ 
είπε πρδς έαυτήν, Τί άπδ τούτου λήψομαι; αύτδς 
έμού δείται · εί τινα ίσχύν είχεν, ούκ Αν έλίμωξεν, 
έλυσεν Αν τδν αύχμδν, ούκ Αν υπεύθυνος ήν τοίς αύ- -
τοίς* προσκρούει ίσως και αύτδς τψ θεψ. Ούδέν 
τούτων ένενόησεν. Όρ$ς ποσόν Αγαθδν έστι μετά 
Απλότητος εύ ποιείν, κ*\ μή σφδδρα περίεργον είναι 
περ\ τδν εύ πάσχοντα; Εί ήθελε πολυπραγμονήσαι, 
έδίστασεν Αν, ούκ Αν έπίστευσεν. Ούτω καί Αβραάμ, 
ε I ήθελε πολυπραγμονήσαι, ούκ Αν έδέξατο Αγγέ
λους. Ού γάρ Εστιν, ούκ έστι τδν έν τούτοις Ακριβο
λόγου με νον [202] έπιτυχείν Αγίου ποτέ, άλλ* ό τοιού
τος μάλιστα εμπίπτει είς έπιθέτας. Καί πρ>ς, έγώ 
λέγω · \ ) ευλαβής ού βούλεται φαίνεσθαι ευλαβής, 
και ού περιτίθησιν έαυτψ σχήμα, κάν μέλλη δια-
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πτύεσθαι* δ δέ έπίθέτης, Ατε τέχνην τδ πράγμα Εχων, 
πολλήν εύλάβειαν και δυσφώρατον περιτίθετσι. 
"Οστε δ μέν και τοίς δοκούσιν άνευλαβέσιν εύ ποιών, 
τοίς εύλαβέσι περιπεσείται ·· δ δέ τούς νομι£ομένονς 
ευλαβείς επιζητών, Ανευλαβέσιν έμπεσείται πολλάκις. 
Διδ, παρακαλώ, έν Δπλότητι πάντα πραττωμεν. 
θώμεν γάρ δτι και έπιθέτης έστϊν δ προσιών · ούχ 
έκελενθης ταύτα περιεργάζεσθαι. Βαττϊ γάρ, φησ\, 
τφ αΐτούντί σε δίδον · · κα\, Έχχριονν χτετνόμε-
νον μή φείση · καίτοι οί πλείους τών αναιρουμένων 
έπι κακοίς άλισκόμενοι τούτο ύπομένουσιν, ΑλλΑ, Μή 
φείση, φησίν. Ούτω γΑρ δμοιοι έσδμεθα τψ θεφ, 
ούτω θαυμασθησδμεθα, κα\ τών Αθανάτων έπιτευξδ-
μεθα Αγαθών: ών γένοιτο παντός ήμας έπιτυχείν, 
κα\ τά έξης. 

• ΠαντΙ γάρ τφ αΐτούντί σι δίδον. οεκ pnma lod ptn 
ex Evingelio Luce vi, 50, eicerpta foiL Quod tequrtur 
aatera, xai έχπριούν «τεινόμενον μή φείσ-f, tie bodie legitur 
io Gnecis exempltribus, xai έχπρωυ χτε^αρένευς μή 
©εύτη. Nobiiius bic VulgaUm Lalioam tequilor tii Uliaa 
inierprelatioue. 

Μάρτυς γάρ uol έστιν ό θεός, ώς έχίχοθώ χάν
νος υμάς έν σχλάγχνοις Ίησον Χριστού. Καϊ 
τούτο προσεύχομαι, Ίνα ή άγάχη υμών έτι 
μάΧΙον χαϊ μάλλον χερισσεύη έν έχιγνώσει 
χαϊ χάση αϊσΟήσει. ΕΙς τό δοχιμά&ιν ύμας 
τά διαφέροντα. Ινα ήτε είλιχρτνείς χαϊ άχρόσ-
χοχοι είς ήμέραν Χριστού, χεχληρωμένοι χαρ-
χών δικαιοσύνης τών διά Ίησον Χριστού είς 
δόξαν χαϊ έχαινον θεού. 

α'. Ούχ ώς άπιστουμένος μάρτυρα καλεί τδν θεδν, 
Αλλ* έχ πολλής διαθέσεως τούτο ποιεί, και τώ σφδδρα 
πεπεϊσθαι χαί θ α ^ ε ί ν . Επειδή γάρ ειπεν, δτι έκοι-
νώνησαν αύτψ, ίνα μή νομίσωσιν, δτι διά τούτο αυ
τούς ποθεί, καλ ούχ Απλώς εκείνων ένεκεν, διά τούτο 
έπήγαγεν, δτι Έν σχλάγχνοις Χριστού. Τί έστι 
τούτο; Άντι τού, Κατά Χριστδν · επειδή πιστοί έστε, 
επειδή φιλεϊτε τδν Χριστδν, διά τήν κατά Χριστδν 
αγάπην. ΚαΥ ούκ εΐπεν Αγάπην, αλλ* δ θερμδτερον 
ήν, σπλάγχνα Χριστού· ώσανε\ · τοΰτο λέγων, τού 
ώς πατήρ υμών γεγονότος διά τήν συγγένειαν τήν 
χατά Χριστόν. Σπλάγχνα γάρ ήμίν αύτη χαρίζεται, 
σπλάγχνα θερμά, κα\ διάπυρα* τοίς γάρ γνησίοις 
αύτοΰ έούλοις σπλάγχνα χαρίζεται. Έ ν έκείνοις, φησ\, 
τοίς σπλάγχνοις · ώς άν εί τις είποι * Φιλώ ύμας 
σπλάγχνοις ού φυσιχοίς, ΑλλΑ τοίς θερμοτέροις, τοίς 
τού Χριστού. Ώς έχιχοθώ, φηοΑ, χάντας ύμας. 
Έπιποθώ πάντας, επειδή χα\ πάντες τοιοΰτοί έστε, 

• ViliaUm teriem ex Cotsliniano rtstituimii*. ot etiam 
fa teqoeniibtts quedam eodem eodtee osi corrvximas No-
bfflian iDlerpreUtjn gequemee, qui accorato eiem,plari 
Tatkaoo usus ett. 

UA B \ 

Ού [203] τοίνυν δυνατδν είπείν πώς έπιποθώ * ού γάρ 
δύναμαι παραστήσαι τψ λόγω τδν πόθον * διά τούτο 
τψ θεψ χαταλιμπάνω είδέναι τψι τάς καρδίας έμβα-
τεύοντι. Ούκ Αν δέ, εί έκολάκευεν αυτούς, τδν θεδν 
έκαλεσε μάρτυρα* ούδέ γάρ ακίνδυνον τούτο. Καϊ 
τούτο, φησί, χροσεύχομαι, Ινα ή άγάχη υμών 
έτι μάλλον χαϊ μάλλον χερισσεύη. Καλώς * αχό-
ρεστον γάρ άγαθδν τούτο. "Ορα πώς φίλου μένος, έτι 
μάλλον έβοΰλετο φιλείσθαι. Ό γάρ ούτω φιλών, τδν 
φιλούμε νον ουδαμού τής αγάπης βούλεται ίστασθαι* 
ού γάρ ένι μέτρον τούτου τοΰ καλού. "Οθεν αε\ αύτδ 
όφείλεσθαι βούλεται δ Παύλος, ΜηδενΙ, λέγων, μη
δέν οφείλετε, βΐ μή τό άγαχφν αλλήλους. Μέτ 
τρον Αγάπης, τδ μηδαμού ίστασθαι. 9Ινα ή άγάχη 
υμών, φησίν, έτι μάλλον χαϊ μάλλον χερισσεύη. 
"Ορα τήν διάθεσιν τής λέξεως. "Ετι μάλλον χαϊ 
μάλλον, φησιν. Ινα χερισσεύη έν έχιγνώσει χαϊ 
χάση αίσθήσει. Ούχ Απλώς τήν φιλίαν θαυμάζει, 
ούδέ Απλώς τήν Αγάπην, ΑλλΑ τήν έξ έπιγνώσεως* 
τουτέστιν, ούχ ίνα πρδς Απαντάς τή αυτή χρήσησθ» 
αγάπη* τούτο γάρ ούκ Αγάπης, ΑλλΑ ψυχρότητος. Τί 
έστιν, Έν έχιγνώσει; Τουτέστι, μετά κρίσεως 
μετά λογισμού, μετά τού αίσθάνεσθαι. Είσ\ γάρ τι 
νες άλόγως φιλοΰντες, Απλώς χαλ ώς έτυχεν * δθεν 
ούδέ σφοδράς είναι τάς τοιαύτας φιλίας συμβαίνει * 
Έν έχιγνώσει, φησι, χαϊ χάση αίσ&ήσει, είς τύ 
δοχιμάζειν υμάς τά διαφέροντα^ τουτέστι, τΑ σπμ* 

>$ic Coisliniaii. EtLii vero, φιλίας εστίν. 
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ad dfci BecetiiUtein • i r i saoctitaa aecetserii. Doplici 
enla Boniae officium jasium et i , quod et in sao-
daa, el io esarienlem confertar. Ergo si qufa san-
e » aajdcai faerit, scd oon egeai, nibil ei daio: ηοιι 
enifn boc lucrmn est, non boc Chrisitis pnecepit; 
qoiuiaio ne sanctos quideir. ille fueril, qui cum abmi-
dei, accipit lanten. Vides ιιοη mrpU lucri causa Uxc 
a me esse dieta, sed ratrae uiilitaiis. Ale esurien-
l e n , nl DO alat gebeima i f neiu : iile de luis rebus 
coiBedeos, eam eiiam partem qo» li l i i relioquilur, 
tanctificauCogiia,qaoaiodo ?idua Heliam ataerii, ac 
noniiiagis ataerit quani a lu a i l ; non inngis dcderil, 
qoam aeceperit. Id iinhc ellam fit, el multo ampliua. 
NOQ enin bydria f a r i i t » , aut lecyibus olei, sed quid? 
centuplom t et viia xterna bojusmodi ofHciis propo-
tiia merces esl. Miserkordia Dei, alimentom spirt-
luale fias, feraentum niundinn. Vidua erat illa, u r -
gebat tamea, et nihil borum hnpedimeiito i l l i fuit; 
babebtt filioe, neque btoc eiiam *e ruiardari s m l . 
iEqaafit illam 9 qus mieit dno mtnula iu gazophyla-
citHB. Non secain ipea d i i i t : Quas mibi utiliiae ob 
boe exspectanda esl! ipte eget: si quid viriwn ba-
boret, DOO inddiaael in famem : depulisset banc 
sicciutea), non iisdem premeretur malis: forsitanet 
ipae io Dei ofleosionem iiicorrit. ' Nibtl bocum cogiu-
fit . Tidet qtjantttm boni t i t adbibere simplicitalcm 
io beselaciendo, nec nimis corioae in eum itiquircre, 
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qui beneficium ιί ι acceptun»? 8i omnia yoluisael 
uimia quadam diligentia expendere, mtdta iiliua au:» 
inum divcree traxisseut, nec fldeni habuLset. Iia et 
Abraliam si curiose agere voluisset, angelos non soa-
cepisset. Fieri euini iiriiiime potesl, fieri, inquam, noa 
polest, m qui lam icnuem singulis quibu&que rcbus 
examinandis diligentiam adbibet, aanclo bomini ali-
quando beittgnc faciat, sed omniuni maxime inridit 
in iinposlores. Et quomodo istud, ego dicam. Vir 
pius non boc affcclal v ul pius videatur, ncque banc 
sibi personam vull imponere, eliamsi futaruin videat, 
ut desptcatui habeattir : impoator autem, quippe qui 
rem banc ariis loco babet, eximis cujusdam piebtis 
speciem artificio ad dcprebendendum difficillimo pras 
ee ferl. Quainobrcm flt, al ille quidem, qui eliam iis 
qni non Tideniur p i i , benigne fack, In pioe incidat: 
qui atilem eos solos quarit qui pii exisliinantur, in-
cidat perrape in · impios. Obsecro tgttur9 orania in 
aimplicicate faciamus. Esto enim, qui ad ηοβ accedil, 
sit impostor; τ»οη lamen jnseus es ha?c ctirioae acru-
l a r i : Omni enim t iuquil, β U pefenli tribu$ (Uu. 6 · 
30); el f Q*i trahuntur ad inttrUum, tiberare ne eeuet 
(Prov. 24. 11) : quanms mulli eonim qui necantor, 
in crhninibua deprebensi ea poena muletati fiierioi; 
aed, Tfe ceun, inquiL ita similee Deov ita admirabi-
les erimus, ei inimdrtalia boiia coneequemur: qmbue 
ulinam digni efficiamur, etc. 

HOMILIA I I . 
Cir. 1. 8. Te$ti$ e$t miki Detu, quomodo vo$ omnet 

aspkm in vUceribui Jetm Ckrini. 9. Et koc οτο, ut 
cmita$ ftffXre adkuc magii at magis abundet in $aen-
f» ϋ M m t $enm : 10. «I probtiu potiora, ul «t/ti 
mmceri eitbuofema m diem Chrini, 11.repUH frm-
cftftaa jmitMmper Jesmn Chrislum in glorUm et lau-
dmDeL 
1. Noa iddrco qood aibi lides non habeaLur, le-

SIMB d ts l Devm9 aed ex animi aflecta id tocit, utqoe 
Qljt boc sit penoaaiasiBiom. Nann qooniam dixerat» 
eot tlbi eommtmfeasse: ne ob banc cansam, id esl 
ob ea qtts mittebanl, potarenlse ab ipso deslderari9 

•uttmeTeroquod ipsi per ae amareniui» idcircotub-
joaxil , I » mceribu* CkruH. Qoid boc sibi vallT 
klea ac t i dixiasei, eecDDduoi Chrisiujn : quouiam 
fiddef et l i t 9 quoniani amalta Cbristaon, propier d i -
kxtioaeni qaae aecuodiini Ghriaiom est. Neque dixit, 
Diloctioaem, ted 9 qaod ardenuu* est, Yiacera Gbrbli: 
periade atqne i u dicerel^ Tiacera ejus, qoi teluii pa-
ter reater eflectos est per eam cogoaiionem, qiiaeest 
tfauiAMa CarisUiDL Haec enlm esl» qaae oobis dat v i -
Mera9 vlaeera caleniia et inflammau : Teria enioi 
κη'»$άΛ viscera largilnr. Io i l l i i , ioqait, vieceribas 
aap fot): ac ai dkai , yiiceribua noo oaluralibos. aed 
ia qtteardeatiora sant» niminiiii , qoas Chriit i M Q U 
Q*$md; inqnit, voe mmm cupiam. Omnes desldero, 

ι Η oanee talet eetia. Modum ergo da»iderii 
ι consequi oratioae : non enim •crbls ex-

priroi pMeu : tdeoqae Dco cognosccndura rclinquo 

penelrami corda. Qood si illia assentarefnr, min ime 
Deum citasset teaiem : non enim id (uUim esi. Et 
hoc, inquit, oro9 ut caritas vetira magi$ 9 ac nmgU 
abundet. Recte; insauabile enim est bonum boc. 
Vide qiiomodo9 cum adeo amaretur, adbuc magia 
amari cupiebal. Qui enim boc modo amat, eum quein 
amal iia gibi respoiidere vull, ut ία noilo amoris gradu 
consistere patialur : nullus enim est bujus boni nio-
dus. Idcirco Paolus id eemper deberi τυΐι : Nenmti, 
inquit, quidquam dtbtaiU ni*% ut inmeem diligatit 
(Rom. 15. 8). Modtts «i mcntura cariutis eal, itua-
qoain consialere: Ut caritat ve$tra, inqoit, ndkmc 
magii ac magi$ abundet. AUende verboruro disposi-

' lionem : Ut adkuc magi$9 inquit, ac magi$ abundet im 
βάβηηα ei omm $en$u. Non univerae quamvis c a r i t t -
lera admiratur, sed eam quse ex scientia proficiaeitar; 
i d e&i, ut noit erga omnes eamdeni cari iaieai adbh-
beaiia: id eolm minime c a r i l a i i i est, sed insel&iuiie. 
Qoid est 9 In ieimtia? Adbibito judicio, cogilata ra-
lione t delecla quodaai ac eensa. Non enim desunt qai 
itiooosulio AC temere ament: ex qoo eliam fil, ul bu« 
jusjHodi aroicilia? parum r o b o r i i babeant. In$cieniia9 

inquit, Λ omni $en$u9 ul probeiii potiora : Id est, qtue 
ulilia sonl. Non niea, inquit, aed Teslra ip8orum.cau-
sa bacc dlco : pericolum eniro ett ne quis ab haereii-
coram aroore corrumpatar. IIoc enim lotara gabi iNii-
cat, duin ita loquilur. Vide antein quomodo iaiod 
iuj ic i l : Noo niea, inquil, taasa isihoec dico9 aed9 Ut 
iitn sincerit id cst9 nc spurium aliquod dogma pnc-
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lextiiiaritrttt* adniiUatis.Qua:rcstquomodo igilur alibi 
dixil , Si fier% potett, cum omnibus hominibus pacem hn-
betr. (Ilom. 12. 18)? Non sane hoc docens, ila vobis 
siiiiaiidiim esse, ul ex amicitia damnum rcporieiis : 
ii.iiii Si oculut luni dexier scanduiisat te, inquit, βτηέ 
tum, ci proyce abs te (Malth. 5. 29): sed illud facien-
diiin essc , Ui «ifii, quod quidem ad Deiim perlinet, 
tinceri, quod vero ad homincs , sine o/fensa : multis 
enim s;vpe nmiciii* nocent. N»m olsi tibi nibilnocct., 
iuquii, alluiucii aliu» inUM-ca oiTeiidilur. In diem CUri-
ni; id est, ut lunc reperiamini puri , quippe*qui ne-
mini scaudulo fucritis ; repleti fructibus justitiw per 
Jesum Chriitum, inglcriam et laudem Dei; id est, υηα 
cmn diiginaiibus vilam quoque reciam habentcs. Nec 
quomodociimque reclam esse salisest, sed conferlam 
fruclibufc juslii iai; est eniiu qiiifdam justilia, qu.c 
non secundum Cbrisium est, ut viia illa, qux virtu-
tcm quoquoniudo cofil; scd Vcr Jcsum Chrislum, in-
quil, in gloriam cl laudem Dei. Vides me ηοιι gloriam 
nieam curare, sed gloriam L>ci? Sa?penulem cleemo-
synam jusiiiice nomine appellat. Ne, iiiquii, ofiiciat 
vobis carita*, qtionfimis cognoscalis quu» in reni ve-
str;irn sunt; ncc quoniam bune vel ίflmii ainas, pro-
picroa cnllabaris. Cupio quidem veslram cresccre 
carilalem, sed non adeo, ut iiule dammim feraiis; 
ncc quavis prjucepu semcl opinionc vos moveri \e-
lim, sed cum perpcnderiiis, ulruro quae dtcimus recle 
se liabeant. Neqm- drxit, l i n i ca pr.pponaiis, s/il, Vt 
probeiit. Nequo perspicue dixit, Ne ctim islo vel ilio 
fauiiliariler versemini; s«d, Vcliiri carilas vobis ad 
militatem proficiat; niinime vero perinde aflccli sitis. 
ae si sensu careatis. Uesenim stiiltiita; pleiussinta est, 
juslitiam operari aliam ob causam , quam propier 
Cbrislum et pcr ipsuin. Ecce mrsus illain loqtiendi 
formulam, Per ipsuin. Nuni igitur ususesl Deo, lam-
quam famulo, qui inreriorem in operando toeum le-
nebai ? Absii, Inquit igiiur, Non nt ego lauder, ita 
loquutussum, sed ul gkuilicetuh Dcus. 12. Scire au-
iem voi vofo, frotres, quia quce circa me sunl, magit 
ad profectum venerunl cvangelii, 15 ila ui vincula mea 
manifesta fiereni in Cttmlo in omni prwtorio, el in ccc~ 
teris omnibutm 

2. Verisirnile eral illos, cnm eum in vinculis esse 
audissent, dolere, putarcque obstruclam csse \ium 
praedicationi. Quid igitur facit? Statim banc suspicio-
nem lul l i t , alqne ita inqitit : Ea qua circa me sunl 
magii ad profectum venerunt evangclii. Est autem et 
hoc amaulis, suas illis res patcfacere, ulpote quibus 
curae sinl. Quid ais ? in vmculis cs, impcditus es : 
ecquo igitur modo evangelium ipsum progressus fa-
cit? €/i tincula mea, inquit, manifesta fierent, quce tum 
tti Christo, in omni prcctorio. Id non modo aliis silen-
lium nnn imposuil, nequelimorem incussit, sed eliam 
boc ipso lldentiores sunl facti. Quod 6i Uli, qui in 
mediis pcriculis vcreantur, nnn solum nihil damni 
ttilerunl, sed .ctiam plut animi ac iidentire sumpse-
run t : multo magis vos fidatis oportet. Nam si ille 
quidem, qui vinctus cst, id miseriae loco tulissei ac 
Ucuiseci, conscntaneum erai illos eodcmmodo aibci: 
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nunc vero cum is qui est in vinculis, ilberiue ei IL 

dentius agit, longe magis aiiiraijm ilits addit, quam 
5i vinclus non esset. Sed quomodo vincula ad pro-
gressum evangelii fuerunt? Hoc, inquit, gubcrnavit 
Deus, ut ne laierenl mea viucnla, quas in Clirislo, 
quai per Chrisium , Jn omni prootorio. Tunc enim 
lioc nomine regias appellabant. Neqtie vero solinn 
inquil, In prworio f sed etiam, In univcrsa civiiate. 
1 i . Et pluret e fratribus in Domino confidentes in r/n-
cutis meis , (tbundantiuz auderent *ine limore verbwn 
loqui. Nis verbis ostendil et antca fidenler iilos 
egisse ac lihere dissoniisse, sed liunc mullo magis. 
Ergo, si alii proplcr mea vincula fideiiler agiuil, 
mullo magis ego ; si aliis fidcittiac causa suin, mulio 
.magis milii ipsi. Et pluret e fratribui m Dominu. Qu«>-
niaai maguuin diclu erat, niea illis viucula aniimim 
addidisse; proplerca occupans dixit, In Domino. Vi-
des nccessitate etiam tpst imposila magniiicc de se 
loqucndi, qnam lamen modeeti» non obliviscatiir ! 
Afiundantuts auderenl, itiquit, sine timore rerbum lo-
qui. Uqm in^nii, Abundantius, sa,tis indical, illos jain-
pridom coepissc. 15. Quidam quidem propter invidiatn 
et contentionem, quidam vero et propter bonam vulun-
latem Chrisium pradicanl. Operaj preiium fueril 
cofcnoscere, quid hoc sit. Cum in vinculis deiincro-
lur Paulns, mulli ex infidelibus cupientes acrc bcl-
lum ab Iniperatnro adversus uiumexritarc, ipsi 
qnoqne Chri&lum pr&dicabanl, ut Imprraloris ira 
vebenieniior fieret, disseminari cvaiigeliiuu aiiim-
adverteniis, et in Pauli c ipui , quidquid i!b* fun»r;s 
concopisscl, recideret. Ilaqne duai agendi rationes ex 
vinculis Pauli, tamquaiu ex causa exsliicrunl : aliis 
euirn illa" muhum animi addidcruni; alios vero in 
spem pomiciei meae adducendo ad pra^dicandiim Cbri-
slum invilarunl. Quidam quidem propter invidiam; id 
est, mca? invidenies gloria» et praxlari» iniliis, nie-
que perditum cupienles, mecumque pugnantes, adju-
vant ac provehunt acliones meas; vcl ipsi quoque 
honoris cupiditale ducti, ac pulanles fore ut aliquid 
de mca gloria decerpant. Quidam vero el propter bo-
nam voluntatem; id csl, sine simulationc, peni:tisque 
ex anirao. 16. Qttidam quidem ex conlentione C//n> 
slum annuntiant non tincere; id esl, non pure alque 
inlegre 9 non propter rem ipsani, sed cur ? Exwx-
mantet pretturam tuscitare vineulis meit. Exiutimanies 
enim iiamibi majus periculum creari, dolorem do-
lore cumulant. Ο crudeliiatem! ο diabolicum impc-
tum! vinclum cernebant, conjectumquc in carcerem, 
et adbuc invidebant: augere ipsius calamiiates, ?β· 
hementiorique ira». obnoxium reddere cupiebaut. Ac 
recle dixit, ExUtimantes; non enim id illis ex senlen-
tia successit. Nam il l i quidem hac re puubant dolorem 
mihi afferre; ego vero evangelii progressu !a3labar. 
Ita interdum e$l, cum opue bonum non ex bono pro-
posito Γα; necmodo nulla i l l i merces est proposita, 
sed supplicium roanet. Nam quoniam ideo Cbristum 
pncdicabant, quod Cbristi pradicatorem in majoia 
pcrkula conjeciuin vellent; non modo nullam capieni 
mcrccdeni, sed euam supplicio erunl obnoxii, at 
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ei&ovta. Ούχ έμού ένεκεν ταύτα λέγω, φησ\ν, άλλ" 
υμών αυτών · δέος γάρ, μή τις παραφΟαρή ύπδ τής 
τών αιρετικών αγάπης. Τούτο -γάρ δλον αινίττεται 
τώ ούτως είπείν. Κα\ δρα πώς αύτδ τίθησιν * Ού δ^ 
έμέ, φησι, ταΰτα λέγω, άλλ* Ίνα ήτε ύμεϊς είλι-
χρινεις· τουτέστιν, "Ινα μηδέν νόσον δόγμα τψ τής 
αγάπης προσχήματι παραδέχησθε. Πώς ούν άλλαχού 
ςττ.ν, ΕΙ δυνατόν, μετά πάντων άνθρώχων είρη· 
νενετε; ΕΙρηνεύετε, εΐπεν, ού τούτο δηλών, οτι Ούχ 
οΰτιος αγαπάτε, ώστε ύπδ τής φιλίας βλάπτεσθαι· 
Εί γάρ ό οφθαλμός σον ο δεξιός σκανδαλίζει σε, 
yTjj\v, έχχοψον αυτόν, καϊ βάλε άχό σον' άλλ', 
"Ινα ήτε ειλικρινείς, τδ χατά θεδν δηλονότι, κα\ 
άχρόσχοποι, τδ χατά ανθρώπους. Πολλούς γάρ πολ
λάκις αί φιλίαι βλάπτουσιν. ΕΙ γάρ και σέ ούδέν 
ράπτει, φησιν, άλλ* έτερος προσκόπτει. ΕΙς ή/ιέ-
jar Χριστού' τουτέστιν, "Ινα τότε εύρεθ^τε καθα-
ρΆ, μηδένα σκανδαλίσαντες * ϊΊεπληρωμένοι χαρ-
,τών δικαιοσύνης τών διά Ιησού Χριστών, εϊς 
?όζαν καϊ έπαινον θεού· τουτέστι μετά -ών δογ
μάτων κα\ βίον όρΟδν έχοντες. Ού γάρ απλώς δρΟδν 
ν,νζι χοή, άλλά πεπληρώσθαι καρπών δικαιοσύνης. 
Έστι γάρ δικαιοσύνη, άλλ* ού κατά Χ ρ;στον, οίον 
ί.Ό; απλώς ενάρετος* άλλά, Τών διά Ιησον Χρι-
czov, φησ\ν, είς δι',ξ,αν καϊ έπαινον θεο?. Όρας 
1:\ ού τήν έμαυτού δόςαν λέγω, άλλά τήν τοΰ θεού 
άκαιοσύνην ; Πολλαχοΰ δέ διχαιοσύνην και τήν έλεη-
μοτύνην λέγει. Μή παραβλαπτέτω υμάς, φησίν, ή 
αγάπη πρδς τδ είδέναι τά συμφέροντα, μηδέ, επειδή 
τ-iv δείνα φιλείς, καταπέσης [204]. Βούλομαι μέν 
α^ξάνεσθαι τήν άγάπην υμών, ούχ ούτω μέντοι, ώς 
κιι βλάπτεσθα* · κα\ ούχ απλώς βούλομαι προλήψει, 
άλλά δοχιμάσαντας, εί ημείς χαλώς λέγομεν. Και 
ούχ ιίπεν, "Ινα τά ημέτερα αίρήσθε, άλλ*, Ίνα δοκι
μάζατε. Και ούκ είπε φανερώς, Μή τψ δείνι πλη-
βιάζετε · άλλά, Πρδς τδ συμφέρον βούλομαι ύμιν τήν 
άγάπην γίνεσθαι, ούχ Γνα άναισθήτως διακέησθε. 
Άνόητον · γάρ, εί μή διά Χριστδν τήν δικαιοσύνην 
εργάζεσθε, και δι* αύτοΰ. Ιδού τδ, Δι' αυτούς πάλιν. 
Άρα ουν ύπουργφ κέχρηται τψ θ ε ψ ; "Απαγε · ούχ 
ίνα έγώ, φησΛν, επαινεθώ, ούτως εΐπον, άλλ' ινα ό 
θεδς δοξάζηται. Γινώσχειν δέ υμάς βούλομαι, 
αδελφοί, δτι τά χατ* έμέ μάλλον είς χροκοχήν 
τού Ευαγγελίου έλήλνθεν. "Ωστε τούς δεσμούς 
μου φανερούς έν Χριστφ γενέσθαι έν δλφ τφ 
χραιτωρίφ, χαϊ τοΊς λοιχόϊς χάσιν. 

β\ Είχδς ήν άκούσανταςοτι δέδεται, άλγείν, και νο-
μίζειν Ιγκόπτεσθαι τδ κήρυγμα. Τί ούν ποιεί; Ευ
θέως ταύτην αναιρεί τήν ύποψίαν, καί φησι * Τά 
*ατ% έμέ μάλλον εϊς χροχοχήν τού Ευαγγελίου 
Μήλνθε. Κα\ τοΰτο δε φιλούντος, τδ τά καθ* έαυτδν 
δηλοΰν αύτοίς, Ατε μεριμνώσι. Τί λέγεις ; δέδεσαι, 
ένεχοδίσθης, καλ πώς τδ Εύαγγέλιον έπιδίδωσιν; 
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Ώστε τονς δεσμούς μου, φησ\, φανερούς γενέ~ 
σθαι τούς έν Χριστφ έν δλφ τφ χραιτωρίφ. Τούτο 
ού μόνον ούχ έπεστόμισε τούς άλλους ούδέ δειλού; 
έποίησεν, άλλ' αύτδ τούτο κα\ μάλλον παρεθά^ (δυνεν. 
ΕΙ τοίνυν οί πλησίον δντες τών κινδύνων μόνον ουδέν 
έβλάβησαν, άλλά κα\ πλέον θάρσος έλσβον, πολλώ 
μάλλον υμάς θα^ε ίν χρή. Εί μέν γάρ δεθείς άθλίως 
ήνεγκε, κα\ έσίγησεν·, είκδς ήν καί εκείνους τδ αύτδ 
παθεϊν εί δέ δεθε\ς πλέον έπαρ^ησιάζετο, μάλλον 
αύτοϊς θάρρος εδωκεν, ή εί μή έδέθη. Πώς δέ είς 
προκοπήν τού Ευαγγελίου γέγονε τά δεσμά; Ό θεδς 
τούτο ώκονόμησε, φησ\ν, ώστε μή λαθείν τους έμούς 
δεσμούς, τούς έν Χριστώ, τούς οιά Χριστόν, Έν δλφ 
τφ χραιτωρίφ. Τέως γάρ ούτως έκάλουν τά βασί
λεια. Ούδέ έν τφ χραιτωρίφ μόνον, άλλά και έν τή 
πόλει, φησι, πάση, Καϊ τους πλείονας τών αδελ
φών έν Κνρίφ πεχοιβότας τοΤς δεσμοίς μον 
περισσοτέρως το.Ιμςίν άφόδως τόν Λόγον ΛαΛεΤν. 
Δείκνυσι τοΰτο, οτι και πρότερον έΟά^όουν, καί 
μ:τά πα^όησίας διελέγοντο, νύν δέ πολλώ πλέον. 
Εί άλλοι τοίνυν, φησ\, διά τούς έμούς δεσμούς θα£-
£οΰσ:, πολλψ μάλλον έγώ* εί άλλοις είμι αίτιοςθά4«-
σους, πολλώ μάλλον έμαυτώ. Καϊ τους πλείονας 
τών αδελφών έν Κνρίφ. Επειδή ui?a ήν τδ ει
πείν, οτι 01 έμο\ δεσμοί θάρσος αύτοίς παρεϊχον, διά 
τούτο προλαβών εΐπεν Έν Κνρίφ. Όράς πώς καί 
ανάγκην έχων τοΰ μεγαληγορεΐν, τού μετρίαζε ιν ούκ 
αφίσταται; Περισσοτέρως τολμών, [205] φησ\ν, 
άφό6ως τόν λόγον λαλεϊν. Τδ, Περισσοτέρως, 
δεικνύντος έστϊν, δτι ήδη ήρξαντο. Τινές μέν καϊ 
διά φθόνον καϊ έριν, τινές δέ καϊ 8C ενδοκίαν 
τόν Χριστόν χηρύσσονσι. Τί δή τοΰτό έστιν, άςιον 
μαθείν. Επειδή κατεσχέΟη ό Παύλος, τον πόλεμου 
έγείραι βουλόμενοι σφοδρδν τδν παρά τού βασιλέως 
πολλοί τών απίστων, κα\ αύτοΊτδν Χριστδν έκήρυτ-
τον · ώστε μείζονα γενέσθαι τώ βασιλεί τήν όργήν, 
Ατε τού κηρύγματος διασπειρομένου, κα\ είς τήν 
τοΰ Παύλου κεφαλήν τδ πάν έλθείν τού θυμού. / ύο 
τοίνυν προφάσεων γεγόνασιν οί δεσμο\ αΓτιοι. Τοις 
μέν γάρ θάρσος παρεϊχον πολύ, τούς δέ είς ελπίδα 
άγοντες τής έμής άπωλείας, παρεσκεύασαν κηρύτ-
τειν τδν Χριστόν. Τίνες μέν διά φθόνον · τουτέστι, 
φθονοΰντες τή δόξη xfj έμή και τή ένστάσει, καί 
βουλόμενοί με άπολέσθαι καιέρίζοντές μοι, συμπράτ-
τουσιν έμοί * ή ώστε καί αύτοι τιμάσθαι, καί οίόμε-
νοι παρασπ^ν τι τής δόξης τής έμής. Τινές δέ χαϊ 
δι* ενδοκίαν τουτέστι, χωρίς ύποκρίσεως, άπδ προ
θυμίας άπάσης. 01 μέν έξ έρι θείας τόν Χριστόν 
χαταγγέλλονσιν ούχ άγνώς · τουτέστιν, ούκ είλι-
κρινώς, ούδέ δι* αύτδ τδ πράγμα, άλλά διά τ ί ; ΟΙό-
μενοι θλιψιν έχιφέρειν τοις δεσμοις μον. Νομί
ζοντας γάρ ούτω με είς μείζονα έμπεσβίσθαι κίνδυ
νο ν, θλίψιν έπάγουσιν έπ\ θλίψει. "Ο τής ώμότητος! 
ώ τής διαβολικής ενεργείας 1 δεδεμένον έώρων καί 
έμβεβλημένον είς δεσμωτήριον, κα\ Ιτι έφθόνουν αΟ-
ξειν αύτψ τά τών συμφορών ήθελον, κα\ μείζονος 
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οργής ύπεύθυνον καθιστφν. Και χαλώς εΐπε τδ, ΌΙό-
μενοι · ού γαρ ούτως Εξέβαινεν. Εκείνοι μεν γ ά ρ 
ένόμίζόν με τούτψ λυπείν, έγώ δε Εχαιρον δτι τδ 
κήρυγμα Επεδίδου. Ούτως Ινι, Εργον ποιήσαι άγαβδν 
ούχ άπδ προαιρέσεως Αγαθής · και ού μόνον ού κείται 
μισθδς υπέρ τούτου, άλλά και χόλασις. Επειδή γάρ 
μείζοσι κινδύνοις περιβαλεΤν τδν τού Χριστού κήρυκα 
βουλδμενοι, τδν Χριστδν Εκήρυττον, οδ μόνον ού λή-
ψονται μισδδν, άλλά κα\ τιμωρίας Εσονται υπεύθυ
νοι χαι κολάσεως. 01 δέ έξ αγάπης, εϊδότες δτι είς 
άχοΛογΙαν τον ΕύαγγέΛιον χειμαι. ΤΗέστιν, 9Οτι 
είς άχοΛογίαν τον ΕύαγγέΛιον χειμαι; Τουτέστι, 
τάς εύθύνας μοι ύποτέμνοντες τάς πρδς τδν θεδν, 
κα\ συναντιλαμβανόμενοί τι είς άπολογίαν. "Ο λέγει, 
τούτο έστι * Προσετάγην κηρ'ΰξαι* μέλλω διδόναι εύ
θύνας, κα\ Απολογείσθαι υπέρ τού Εργου, οδ προσ
ετάγην- ώστε ούν μοι τήν άπολογίαν γενέσθαι εύκο
λον, συναντιλαμβάνονταί' μοι. Έάν γάρ εύρεθώσι 
πολλοί οί κατηχηθέντες πιστεύσαντες, εύκολος μοι ή 
απολογία Εσται. Τί γάρ; χΛήν χαντϊ τρόχφ, είτε 
χροφάσει, είτε άΛηθεία Χριστός καταγγέλλεται. 
"Ορα τδ φιλόσοφον τού ανδρός * ού σφόδρα αυτών 
κατηγόρησεν, άλλ* είπε τδ γινόμενον. Τί γάρ, φησίν, 
Εμο\ διαφέρει,, άν τε ούτως, άν τε έχείνως; πλήν 
παντ\ τρόπψ, είτε προφάσει, [206] είτε άληθεία 
Χριστός καταγγέλλεται. Ούκ είπε, Καταγγελλέσθω, 
νομοθετών, άλλά πρώτον μέν τδ συμβαίνον άπήγ-
γειλε, δεύτερον δέ, εί κα\ νομοθετών Ελεγεν, ούδε 
ούτω τάς αίρέσεις είσήγεν. J 

γ*. Έξετάσωμεν γάρ, εί δοκεί, τδ πράγμα, κα\ εύρή-
σομεν , δτι, εί κα\ ούτω; επέτρεπε κηρύττειν, ώς 
Εκείνοι, ούδε ούτως είσήγετο αίρεσις. Πώς; "Ο» 
Εκείνοι ύγιΰς μέν έκήρυττον, ό σχοπδς δέ χα\ ή διά
νοια, μεθ' ής Εποίουν ούτω, διέφθαρτο, ού τδ κήρυ
γμα ένήλλακτο. Κα\ πολλήν είχον ανάγκην ούτω κη
ρύττειν. Διά τ ί ; "Οτι εί έτέρως Εκήρυξαν, ούχ ώς 
Παύλος, εί έτέρως έδίδαξαν, ούχ ώς Εκείνος, ούκ άν 
τήν τού βασιλέως όργήν ηύξησαν νύν δέ τψ τδ κή
ρυγμα αύτου αύξειν κα\ ομοίως δίδασκε ι ν, κα\ ίσους 
αύτψ μαθητάς ποιείν, ίσχυσαν έκπολεμώσαι τδν βα
σιλέα, άτε πολλού τού πλήθους τών μαθητών φαινο
μένου. Άλλά τις μιαρδς χα\ αναίσθητος, έπιλαβόμένος 
τοΰ χωρίου τούτου, φησί* Καί μήν Ίδ Εναντίον είργά-
σαντο άν , τούς ήδη πεπιστευκότας άπήλασαν, ούχ\ 
τους πιστούς έπιδούναι Εποίησαν άν, εί γ ε δακείν α ύ 
τδν έβουλοντο. Τί ούν Ερούμεν; "Οτι πρδς Εν τοΰτο 
Εώρων Εκείνοι, τδ κινδύνοις αύτδν περιβαλείν τοίς 
παρούσι, τδ μή άφείναι δια φυγείν κα\ τούτω μ ά λ 
λον ψοντο αύτδν λυπείν, και τδ κήρυγμα σβεννυναι, 
ή έκείνως. Έτέρως μεν γάρ άν και Εσβεσαντοΰ βασι
λέως τ ή ν όργήν , χαί άφήκαν άν Εξελθείν, κα\ πάλιν 
κηρΰξαι* ούτω δΕ δι' αύτδν τδ πάν έλείν ένόμιζον, 
ανελδντες αυτόν. Κα\ τοΰτο ούχ ήν τών πολλών συν-
ιδείν, αλλά Ά κ ρ ω ν τίνων κα\ σφόδρα μοχθηρών. Είτα, 
Καϊ έν τούτφ, φησι, χαίρω, άΛΛά χαϊ χαρήσομαι. 
ΊΙ Εστιν, 'ΑΛΛά χαρήσομαι; Κάν έπιπλιίον γένη
ται, φησίν. Έμο\ γάρ συμπραττουσι κα\ άκοντες, 
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κα\ τών αύτοίς πεπονημένων Εκείνοι μέν κόλαστν. Εγώ 
δΕ ό μηδέν συμβαλλόμενος, μιτθδν λήψομαι. *Αρα 
Εστι τι τοΰ διαβόλου μιαρώτερον, τοΰ κήρυγμα Επι-
νοήσαντος αναδέξασθαι κόλασιν τοίς πειθομένοις προ
ξενούν ; Όρφς πόσοις κακοίς τούς Εαυτού περιπείρτι;• 
κόλασιν κα\ τιμωρίαν αύτοίς Εκ τοΰ κηρύγματος κα\ i 
τών πόνων Επινοεί τούτων. Και ποίος Αν Αλλος Εχθρδς 
και πολέμιος τής Εκείνων σωτηρίας τδ πάν ούτω δι-
έθηκεν; Όρ$ς δτι ό τήν Αλήθειαν πολέμων ούδέν Ισχύει,; 
άλλ* Εαυτδν πλήττει μάλλον, ώς δ πρδς κέντρα λα-; 
κτίζων; Όϊδα γάρ, φησιν, δτι τούτο μοι άχο€ήσε-
ται είς σωτηρίαν διά τής ύμων δεήσεως· 
χορηγίας τον Πνεύματος Ιησού Χριστού. Ούδέν 
τοΰ διαβόλου μιαρώτερον * ούτω πανταχού πόνοις 
ανονήτοις τούς Εαυτού περιβάλλει, κα\ θιασπφ· κα\ 
ού μόνον τών [207] Επάθλων ούκ Αφίησι τυχείν, αλλά; 
και κολάσεως υπευθύνους ποιείν οΤδεν. Ού γάρ μόνον ί 
κήρυγμα, ΑλλΑ κα\ νηστείαν τοιαύτην κα\ παρθενίαν 
αύτοίς νομοθετεί, ή ού μόνον μισθών Αποστερήσει, 
ΑλλΑ χαι μέγα κακδν Επάξει τοις αυτήν μετιούσι * 
περ\ ών φησι και άλλαχού' Κεχαντηρατσμένοι τήν 
Ιδίαν σννείδησιν. Διδ παρακαλώ· υπέρ πάντων 
εύχαριστώμεν τψ θεψ, δτι ήμίν καί τούς πόνους, 
Επεχούφισε, και τούς μισθούς ηύξησεν. Τ Ον γάρ οί 
παρ* ήμίν γαμοΰντες σωφρόνως άπολαύουσι μισθών, 
ούκ άπολαύουσιν οί παρθενεόοντες παρ* αύτοίς, αλλά 
τή τών πορνευόντων οί παρθενεύοντες παρά τοϊς αί-
ρετικοίς δίκη'γεγόνασιν υπεύθυνοι. Πόθεν ; Έ κ τού · 
μή όρθψ σκοπψ τι ποιείν, άλλ' έπ\ διαβολή τών τοΰ 
θεού κτισμάτων κα\ άπο^ήτου σοφίας αύτοΰ. Μή 
δή ^αθυμώμεν* Εδωκεν ήμίν ό θεδς συμμέτρους αγώ
νας, ούδέ να πόνο ν Εχοντας. ΆλλΑ μή καταφρονώμεν; 
διά τούτο. Εί γάρ οί αιρετικοί κατατείνουσιν Εαυτούς; 
πόνοις άνονήτοις, τίς ήμίν Εσται απολογία μηδέ τους! 
Ελάττονας, και πλείονα μισθδν Εχοντας βουλομένοις 
ένεγκείν; Τί γάρ φορτικδν, τί δέ Επαχθές τών Επιταγ-
μάτων τοΰ Χριστού; Ού δύνασαι παρθενεύειν; Ες-
εστί σοι γαμείν. Ού δύνασαι πάντων Εαυτδν άποστερή-
σαι τών σών; Εξεστί σοι άπδ τών δντων χορηγείν * 
Τό ύμων περίσσευμα, φησ\ν, βϊς τό έχείτυτ 
υστέρημα. Ταΰτα γάρ είναι δοκεί φορτικά, χρημά
των λ*γω καταφρονείν, καί Επιθυμίας σωματικής 
περιγενέσθαι* τά δΕ Αλλα ουδεμιάς δείται δαπάνης, 
ουδεμιάς βίας. Ποία γάρ, είπε μοι, βία τδ μή κακώς 
είπείν, μηδέ διαβάλλειν Απλώς; ποία δΕ βία τδ μή 
βασκαίνειν τοίς Ετέρων Αγαθοίς; ή ποία βία τδ μή 
δόξη αλώναι; Τδ βασανίζεσθαι κα\ φέρειν, καρτερίας 
Εστί* καρτερίας, κα\ φιλοσοφίαν Ασκεϊν καρτερίας, 
τδ πενίαν διενεγκείν · καρτερίας, τδ λιμψ προσ-
παλαισαι χαί δίψει. "Οταν δΕ μηδέν τούτων { , άλλ' 
Εξεστιν απολαύοντα τώνδντων,ώςΧριστιανψπροσήχι, 
μή φθονείν τοίς Ετέρων, ποία β ία ; Ούδαμδθεν Αλλο-
θεν ό φθόνος, άλλ' Εκ τοΰ προστετηκέναι τοίς παρούσι, 
μάλλον δΕ πάντα τά κακά. Εί γΑρ μηδέν ένόμιζες 
είναι τά χρήματα, κα\ τήν δόξαν τοΰ κόσμου τούτου, 
ούκ Αν τοίς Εχουσιν Εβάσκηνας. : 

ι 
I 

• Πόθεν; «cmss. Edili vero, τοδέ παν Εκτον. | 
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tanas dabant. Γ7. QnidMm tero ex tarikUi, identes 
qnoniam im defemipnem emmgttH potiiui sum. Qnid 
est. 1« dtfenwmem ewmgtlii podtu$ $um ? Id eat, hoc 
pmtaiitea, ut ne miip io rationibtts, Deo rcddendia 
Ailde laborandom git, etquiddam mibi aubaidii ad 
defeTMkmem affer^ntes. Uoc est, Jussus snm praedi-
ctffj; rationea milu reddendae suni, ac defensio com-
ptmidi pro imposilo niibi o f i l d o : igilur, ut niea 
dUeuato t i l facilior, adjumento mibi auot. Eieniin, 
ti malti Inveiiti fneriul qui ealecbeaim acceperinl et 
credkkrint, fecitia mihi defensio erit. 18. Qmd emmf 
dum §mm modo tive per oecuAonem, $he per vsritaitm 
Ckrittui mmuntUUur. Yjde viri pbiloaopbiam : non in 
I k * vehementer intectue est, aed faeium ipeum nar-
m i t . Qeid enin mea, inquil, inlereai, uirum hoc an 
iilomodo? ai nibiloraiiiua ahre occaaione, tive veri-
lato Gbrialusinterea anBunliaiur? Non dixif, Annun-
tiatnr, quaai legem ferenay aed primum eTenium 
jpaum narravit; deinde, ellam ai legem ferena boc 
dlxisaet, oon propierea hxreaibus adilom paiefe-

3. Rew eniro ipaam, ai libct, expeiidamae, ei in -
telligemos profecto, eiiam si ad eum moduin predi-
eare jusaisaet, quemadinodum i l i i predicabanl; non 
Uiiteo bac raiione bsereei locum dari. Quomodo? 
Qaoniaui i l l i ganajn quidein docirinam pracdicabant, 
prupnsiium Tero ac nieiis, qua id faciebant, corrupia 
erai, non tanien ut dociriua pradicala variaretur («). 
Sed Ql eodem modo pnedicarenl, mngna Ulia iinpo-
lita oeceaaius eral. Qiiapropter ? Qtioniam, gi aliter 
prgdicaaseiii ac Paulus ς ei aliter docuisaent atqoe 
ille, profeclo linperatorla irara nun auxiasenl: nunc' 
•ero boc ipso, qood illius pnedicaliouem dilaiabant 
alque eaden docebanl, et ainiilee aibi atque ilie 
discipuloe comparabant, Imperatorem irrilare potue-
nat, UnU dbdpalorum maliiiodine prodennle in 
congpecUna. Sed toportanua quispiam et slolidus 
bonc locum reprebeudens, iia dicet: Imo vcro i l i i 
comrariam raliooem sequuli esseul, si Paulom lae-
dere f oluisseot: non enim fidelium immeruro auxia* 
scot, ied eoa potiue quijam crediderunl, abegiaaenL 
Qoid ifiti ir respondebiroost Hoc unam illoe ipeclasae, 
Ql Paalttm pnBsentlbus perictilis circumcingerenl, m 
ae illttm dimiul sinereitt; alqoe bac ratione puubaut 
majorem se i l l i dolorem allaluroa, atque evangelium 
etttineliirot, qoam ai iilos abegisaeut. Aliier entna 
bcicado el lmperataria iram aedatsenl, ei Paulum 
exire ae mrsua praDdicare aWiaaent; boc auiem roodo 
(otara ae rem evertere extsUmaban^cum ipaum de ine-
dio susuilisaeiii. Neqoe vero mulli htic peneirabani, 
Md amari quidam bominea et improbi. Deinde, Et tn 
te.inqQit, taudeo, $ed el gaudeko. Quid hoc esl, Sed 
* f**deio Τ Etiam si v inqoit, magis ac inagig id nganl. 
Nam fel ίητίιϊ aciionea uieas adjuvaot, ei laboruiu 

(a) Sic ex OxaUDiano el ex Robilio resUtuimos, Qme 
i u uae bic d k i l CJirTSostoraBs, omniao oonsooant cum ila 
WpnMttlit in UomUia ia huoe Epialolc ad Phiiippeniea 
J ^ i . Sne per occanontm, tmper veritatem chnutua** 
**i«lar Quae habeiur Totn. I I I , col. 511 -312. 
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qiioa in bac re impendunt, ijisi quidcm poRnam, ege 
vero qui eo nihil coufero, roercedem feram. Esliie 
qtiidquam diatolo aceleati.us boc ngeule, ut eraittfelii 
auscepuo i ie , quibus suacipere persuaaerit, aappil 
cium conciliei? Videe quaniit inalia undique aoos 
perfodiat? poeoam istis ei fuppHeiom ex ipsamet 
praedicatione ei laboribus In ea gusceptia labricaltif. 
Ecquie alius inimicoa aique hoslig, qoidquid ad il lo-
rom aalotem facerei, aic diaposuiaaetT Imdligia nihil 
eum poaae, qui adTenos veriutem beUtim gerii, aed 
poliiigMiptfam vulnerare, quemadoiodom qui adver>ot 
glimolum calcttnt ? 19. Scio enim, lnquit, quia koe 
mihi ptweniti ad iaiulem vtr vettram oratfonem * 
tubmininratjotiem Spirilus Jesu ChrUlL Nibil dialiolo 
aceleatina : ita ubique infructuosis laltoribaa atios 
obrail ac dilaniat: nec aolum praeroiorum cotnpotot 
eaae minime ainit, sedeliam aupplicio novit obiioxioa 
facere. Non enlm aolum praedicalionem, wtd eilam 
cjiiamodi jejunia ac v i rg in iUlem ipsia ifijungit, qrj» 
non modo pmni is ali illoa privatara, verum diam 
magnam caUmiulem iia, qui ipeam amplexl fueriut, 
iQTeclura. De quibus et alibi Inqoil : CauteriaUm a#-
bentet tuam conicientiam ( 1 . Tim9 4· 2)· Quamobrem 
borlor, pro omnibus gratias agamua Deo, qui m»bia 
ti laborea levcs fecit, et inercedeg auxit. Q»aa cniiu 
mircedea apud uoa i i coneeqtiuntur, qui caaie uiim-
tur mairiinouio, eag apod ieios ne i l l i quldem, qui 
• i rgini ia tem servant, ataequi posannt; sed qui apitd 
bsrelicos virginilalein colunt, eamdem ac foniicato-
res pcBiiam aubeunl. Unde? Quod nibi l bono α nsilio 
ac propcisiio fac ianlsed u l creauiras Dci imiueii-
aantque iliins sapieiuiam criiiiineniur. Igiiiir ne tor* 
peamua negligentia : rooderata nobia certaniiiia Deua 
iiijunxit, nullins fere laborU plena. Nec tamen pro-
pterea deapiciamug. Nam sl baerelici inutilibus labo-
rtbua seipeos misere afOiclant; quse nobia exciiaaiio 
reliqua eri(, t i neque tanto minorea, quibtigqiio nia- . 
xima eat proposita merces, aubire Toloerimos ? EeqiHid 
enim ClirUli pnrceptorum grave? ecquod valde mo-
lesiom esi? Non poles in tirgiuitale dcgere? lioel l i b i 
matritnonio j u n g i . Non poies tui* te rcbiis oimiihua 
prirare? licet libi ex bonii tuia altrri gnppodiure : 
Ye$ira\ inquil, abundanUa illorum iuopiam iuppleat 
( i . Cor.8.14). Nain iata quidem valde gravfa ?id<*ri 
possint, pecunias pro nibilo habcre, ti ci>r|iorea 
cupidilule superiorem eaae; alia vero nt prrotea, 
iiollo sumptu, nulla Tiolenlia optia eat. Quam enim tibi 
vim efferae.oporlel, ui ne maledicas nec erimjneris 
teroere ? ne caeterorum bonis invideae ? oe mnbilioue 
capiaris ? Tormenli» subjioi, nec de gradu dejici, pa- \ 
t i e u t i x est; i n exerciuiione pbiloaophica ae conli-
nere, paiienuae eai; patiperiatem ferre, curo fame a t 
gili lucuri , paiientis esl. At ubi nibil borain pne-
stare cogeria, sed licei tibi bonia tois, qoate»ug 
Chrislianum decel, frocnlero * a l lenb non iDvidere : 
qoarn adbibeas Yiolenliam oportel? Cerie iutidia 
aliunde non exsistll, qoam quod ex prseaeulibua r« . 
bus pendenius; imo vero iieque aliunde omnia nia* 
la. Nain tt peeuuiam et gloriam maodi biiitts pro 
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n:!iilo pnles, neutiquam iis quibus suppeiunt invi-
dcbis. 

4. Sed quoniam isiis iuhias, isla admiraris ac stu-
pes : idcirco invidiae , idcirco inaitis glorine stimulis 
agitaris : ac denique omnia hinc proficiscuiitur , ex 
admiratione , ittquain , viuc pncsentis rcrumque ad 
illain pertinentium. Invides i l l i , quem vides dilesce- a 

re ? Al ille misericordia potitisac lacrymis dignusest, 
Sed conlinuo cum risu inquis : Ego lacrymis dignus, 
non ille profecio. Lacrymis digntis et tn, non ideo 
qnod pauper es, sed quoniam le ipsum miserum dii-
cis. Eos enim , quibus nihil tnali ade>t, ac lanien 
aRgro aniino sunt, lacryinie prosequimur , non quod 
utale habeant, sed quod, cum minime male habeanl, 
babert? se putanl. Etenim,dicmihi, si quisafcbre 
liber mOBreal valensque decumbat aiqoe i n lectulo 
circuiiifcratur, nonne iste lacrymis dignior quam fe-
bri laboranies, ηοιι quod febri laboret, sed quod ni-
lii l mali babens , babere se pulet ? Tu quoque la-
crymis dignus, quia te ipsutn miserabilem ducis; 
miiiime vero propler pauperlaicin; nam pauper-
las ipsa vel beaiissimum le facerei. Quid est quod 
invideas divitl ? qtiod aeipsum pluribua curis subjecil? 
qtiod difficiliori aerviluti ? quod acxcentis calenis f 

veluti canle quispiam , suis pecuniis iHigUua eal ? 
Adv*nit vesper, successit ιιοχ , hnic vero solatii ae 
rcquietis tcmpiis fil (utnultus , iristiliae , moeroris , 
sollicitudtnis teuiptis* Increpuil quid ? continuo pro-
ripil se. Α latronibua apoliaiua eat quispiam t qul nul» 
luin daiiiauiii baliei majore lorquelur sollicitudine 
quam illeqtii passus esl. Nam Hle quidem aemel per-
d td i l , ac dolere acceplo curam depoauit; bic vero 
perpetuo sectun i l lam gerit. Advenil nox, portus ina-
lorum nosirorum, noslraruin calamitatum solatiutn, 
\ulneriim medicamentum ; nam el i l l i qui in luclu 
aliquo sunt,- amicis quidem el cognatis et familiari-
b u s , ac sarpe eliam patribus cousolalionem afferen-
libus, non obiemperaronl, nequemorem gesscront, 
sed ctiani illo ipso sertnone ad iracundiain sunl pro-
v o c a i i : nullus en/m a*tus est, qui ul acerbilas doloris, 
aiiimas nostras cruciet, somno autera requiem indi-
cenlc , ne oculos quidero contra atlollere valuerunt, 
Quciiiailiiiodum igiiur corpus valde aesluans ei sub 
fcrventioribus radiis fatiscens, diyersorio quasi cuidam 
muhia irriguo fonlibus, et ex levi aura solalium affo» 
renti cortimendare solemus: iia nox somno tradil 
animain noslram; vel potius neque nox, neque &o-
mnus boc praslal , sed omnia baec a Deo profecia 
gu i i l , qui niiseram humani generie condilionem 
noviL 

Dimtiarum oncra. — Verum non nosiri misericor-
dia tangimur; ged periude, ac nobig ipai inimici si-
niiis , tyrannidcm naturali neceesitale el solaiio su-
periorem nobig comparavimus, vigiliag, inqoam, qua 
ex divitiU exsistunt. Divitiarum eitim, inquil, eura au-
fert tomnum ( Eceli. 51. I ) . Ac vide quanla sil Dei 
providentia. Solatium et reqnieni hanc non proposito 
consilioque commisit, sonmi usuro non electionia no-
airae esae ro lu i t ; ted nafuralis necessilatia vlncuiii 
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adstrimit, ut vel inviii beneflcium accipiamiis ; doi-
mire enim naturx e$l. Nos auteni qnasi ηοβ ip*os 
valde oderirnu^, qnnsi non nos. sed alie;ios belb» per* 
sequatntir ac vexcmus , hac ipw naf.urali neceasiute 
majorem nubis lyrannidem imposuimus, ilUm nuin-
rum quas ex pecutiiis esl. Dies illuxit ? atqiie hie stbt 
nietuit a eycophmlis. Nox successit? ttmei lalrones. 
Irominel mors? non tantum ex ipsa «n rte doloris 
capit t qiiain qimd sua in alioruui iuanus dereuienl. 
Pucrulum habet ? tunc vero lanto major cuptdius , 
lisnc se paupercm putat. Non habrl?agritudine con-
flcilur. Hunc tgitnr bcatum judicas , ad qnein nnllo 
cx loco affluere polest voluplas? hnic fluciibus jaciato 
invides, ctun lu in iranquillo poriu. panpcrutp, in-
quam, conquiesais ? Yere et bxc inliriniias c&t na-
lurae bumause, bona genero.se noti fcrre, sed ca unde 
nobis bene est contumeliU incessere. Atquc b;i*c qui-
dein in boc mundo : verum cum illttc aliierimus , 
audi quid dicat dives ille iunumerabiltnm bouoruin do-
minus, ut quidem lu dicis : uequeeniiii ego bi»na dise-
riiit,sed indiflcreniia. Uic igitur innumerabiliuin bono. 
nim doniinus, aodi quid dicat, cl cujiig rei iiccesstt-iic 
laboret. Pater, inquit, Abrahamtniitle Lazarum, ul ia-
lingal extremum digiiitui in aquam, etrefrigeret tingum 
meam, quoniam erucior in hac flammn (Luc. 16. 24). 
Nam clsi dives iste nibil eonmi malorum , $»-
pra commeinorabam , perpessus erai ; etei omuem 
vitam sollicitudine ei ciira liber placidissinie egeral: 
quamoniam, qtiid dico, omnem viiam egerat ? enicum 
illud moineiiliim; momentiirn enim esi onicum,tn-
q t i i l , omnis nostra Tita , si cum illo iufinito saeculu 
conferatiir : eisi igitur omnia i l l i ex senlentia fluxe-
ram , nonne ex his ipsia verbis , vel poiius ex his 
ipsis rebus miserabilis est? Annon viuo (oa undique 
mensa redund.ibat 1 iiniic vero ne gnllani quidcin 
aqu» in poteutale babes, cum maxime egce. Aiuinn 
pauperein illum ulceribtie defonnatum dcspiciobas? 
nunc vero poetulas, ui ipsum possis aaptcere, ac neino 
permiilit. Ad forea luas jacebat; nunc ?ero tn sinu 
Abrabai est : to sub amplis Ι β φ ^ π ^ ι cubabas; 
nunc vero in igtie gebennm. 

5. Audiant Uxc diviles,vel potios non dWitee, sed 
iiihumani: ηοιι enim idcirco illc puniebaitir , qiio-
niam dives erat, aed quoniani miserlus non esi. LiccC 
enim diviti, dummodo misericordia se duci sitiac, cn-
jusvis boni esse compotem. Ac sane ideo nemiiiein 
iste alium vidii, qtiam illum egenlem, ui j j inc io me-
moriani rediens faciomra suonira intelligeret juste se 
bujusmodi pcenis affici. An forlasse deerant sexcenti 
alii pauperea jusli ? Sed qui ad fores ipsiu» jaoebat, 
ie illis fe speclandtim praebel, una erudicns ipsatu ic 
ηοβ, quanlum boni sit pecuniis POII confidere. Niliil 
i l l i paupenas obruil ad regnum conseqnendiim; nilifl 
buic divitiae profuerunt ad vitandam gebennam. Quo-
usque pauperes ? qaousque mendici ? Non est, non 
est pauper ille qui nibil babet, sed qui mulia cnpii: 
non est dives qui mulu possidet, sed qui nulliiis eget 
nsi. Quid enim prodesl universum qnidem terrarum 
orbetn possidere, niliilo vero jucundiusiia mefequi 
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δ\ Άλλ* επειδή κέχηνας , καί θαυμάζει; αυτά και 
Επτόησαι, διά τούτο" σοι κσΛ τά τής βασκανία; ενοχλεί, 
διά τούτο κα*ι τά τής κενοδοξίας· και πάντα άπδ τού
του γίνεται, άπδ τού Θαύμαζε ι ν τά τού παρόντος βίου. 
Βασκαίνεις, δτι δ δείνα πλουτεί; Και μήν Ελέους και 
δακρύων Αξιος δ τοιούτος. "Αλλ' έρείς ευθέως γ ελών 
Έγω δακρύων άξιος, ούκ εκείνος. Δακρύων άξιος και 
σύ, ούχ δτι πένη, άλλά διά τδ σεαυτδν έλεεινδν εΤναι 
νομιζειν. [208] Τούς γάρ ούδέν έχοντας κακδν και 
δυσφορούντας δακρύομεν, ούχ δτι κακόν τι ίχουσιν , 
Αλλ* δτι μή Εχοντες, Ιχειν νομίζουσιν. Είπε γάρ μοι, 
εί τις πυρετού άπηλλαγμένος, άλύει κα\ περιστρέ
φεται, ύγιαίνων Επ\ τής κλίνης κείμενος, άρα τών 
πυρεττόντων μάλλον ούχι δακρύων άξιος ό τοιούτος, 
ούκ έπειδη πυρέττει, ούδέ γάρ πυρέττει, άλλ* Επειδή 
μηδέν Εχων δεινδν, Ιχειν τι νομίζει; Κα\ σύ δακρύων 
άξιος διά τούτο, δτι σαυτδν Ελεεινδν νομίζεις, ού διά 
τήν πενίαν τής γάρ πενίας Ενεκεν κα\ μακαριστός. 
Τί φθονείς τφ πλουσίφ; δτι φροντίδων Εαυτδν ύπεύ-
θυνον κατέστησε πλειόνων, δτι δουλεία χαλεπωτέρα"; 
δτι μυρίαις άλύσεσι, καθάπερ τις κύων, τοίς αυτού 
δέδεται χρήμασι; Κατέλαβεν Εσπέρα, κατέλαβε νύξ, 
καΐτδντής αναπαύσεως καιρδν ούτος θορύβου καιρδν 
κα\ αηδίας και λύπης Εχει κα\ μερίμνης. Υόφος 
έγένετο; ευθέως άνε πήδησε ν. 'Ο δείνα Εσυλήθη; 
μάλλον Εκείνου φροντίζει τοΰ Απολωλεκότος ό μή 
άπολωλικώς. Εκείνος μέν γάρ Απαξ απώλεσε, και 
λυπηθείς άπέθετο τήν φροντίδα* ούτος δέ αυτήν Εχει 
διηνεκώς. Κατέλαβε νύξ, ό λιμήν τών ημετέρων κα
κών, τδ παραμύθιον τών ημετέρων συμφορών, τδ 
φάρμακον τών τραυμάτων. Κα\ γάρ οί περιωδυνία 
τινί κατεχόμενοι τοίς φίλοις μέν κα\ συγγενέσι κα\ 
οίκείοις, πολλάκις δΕ κα\ πατράσι παραμυθουμένοις 
ούκ είξαν ούδέ ύπεχώρησαν, ΑλλΑ κα\ πρδς τά βή
ματα αυτά ήγανάκτησαν παντδς γάρ καύματος μάλ
λον τδ πικρδν τής οδύνης τάς ημετέρας θλίβει ψυχάς * 
τφ δΕ ύπνω κελεύοντι παύεσθαι ούδΕ άντιβλέψαι 
ίσχυσαν. Καθάπερ ουν σώμα διακαές κα\ θερμότερα 
προσπαλαίσαν άκτίνι χατατρυχόμενον, ώσπερ τιν\ 
καταγωγίψ πολλάς Εχοντι πηγάς κα\ τήν άπδ τής 
λεπτής αύρας παραμυθίαν * ούτως ή νύξ τφ ύπνω 
παραδίδωσιν ημών τήν ψυχήν μάλλον δέ ούχ ή νύξ, 
ούδέ ό ύπνος τοΰτο Εργάζεται, άλλ* ό Θεδς, είδως 
τδ ταλαίπωρον τοΰτο γένος, Απαντα ταύτα είργάσάτο. 

Άλλ'ημείς ούκ Ελεοΰ μεν Εαυτούς, άλλ* έπε νοήσα
με/, καθάπερ Εχθρο\ δντες Εαυτών, τής φυσικής 
ανάγκης κα\ Αναπαύσεως μείζονα τυραννίδα, τήν 
άπδ τοΰ Πλούτου άγρυπνίαν. Μέριμνα γ ά ρ , φησ\, 
χΛούτον, άριστφ ϋχνον. Κα\ δρα πόση τοΰ Ηεοΰ 
ή κηδεμονία * Ούχ Επέτρεψε τή προθέσει τήν άνάπαυ-
σιν, ούδέ προαιρέσει τιν\ τήν χ ρε ία ν τού ύπνου, άλλά 
φυσικαίς αυτήν ανάγκα ι ς χατέδησεν, ίνα και Ακοντες 
ιύεργετώμεθα* τδγάρ καθεύδειν, τής φύσεως. Ε μ ε ί ς 
δέ ώς σφόδρα Εαυτούς μισοΰντες, ώς Ετέρους πολε-
μούντες κα\ θλίβοντες, τής φυσικής ταύτης ανάγκης 
μείζονα τήν άχδ τών χρημάτων Επενοήσαμεν τυραν
νίδα. Ήμερα γέγονε; καί δέδοιχεν ό τοιούτος τούς 
ενχοφάντας. *Η νύξ κατέλαβε; τρέμει ληστάς. θάνα
τος επέστη; τοΰ θανάτου μάλλον δάκνεται, [209] δτι 

έτέοων εκείνα γίνεται. Παιδίον Ισχε; πλείων ή επι
θυμία* κα\ τότε δοκεί πένης είναι. Ούκ £σχε, μάλλον 
5δυνάται. Τούτον ούν μακαρίζεις τδν ούδαμόθεν 
"•,σθήναι δυναμενον; τούτω φθονείς τφ κλυδωνιζο-
μένφ, έν λιμένι γαληνψ τη πενία έστηκώς; "Οντως 
καί τοΰτο ελάττωμα τής άνθρωπίνης φύσεως, τδ μή 
φέρειν τά αγαθά γενναίως, άλλ* είς τάς εύπραγίας 
έξυβρίζειν. Και ταύτα μέν ενταύθα· δταν δΕ άπέλ-
θωμεν έχει, Αχουσον τί φησιν ό πλούσιος, ό μυρίων 
Αγαθών κύριος, ώσπερ σύ λέγεις · ού γάρ άν Εγωγε 
ταύτα εΓποιμι αγαθά, άλλ* αδιάφορα. Ούτος τοίνυν 
ό μυρίων αγαθών κύριος, άκουσον τί φησι, και τίνσς 
Εν χρεία καθέστηκε* Πάτερ, φησ\ν, "Αβραάμ, χέμ-
ψοτ Αάζαρον, Ira άχρφ τφ δαχτύΧφ έχιστάζη μον 
τ ή ν γΛώττατ, δτι άχοτηγανίζομαι. Εί γάρ μηδέν 
ών εΐπον Ιπασχεν ό πλούσιος έχείνος, εί γάρ Εν αδεία 
κα\ φροντίδος χωρ\ς τδν άπαντα βίον διήγαγβ · τ ί 
λέγω τδν Απαντα βίον; τήν μίαν ^οπήν έκείνην* £οπή 
γάρ έστιν · ώς μία γάρ (δοπή, φησιν, ό πάς ημών 
αιών πρδς τδν αιώνα τδν άπειρον * ε! τοίνυν πάντα 
αύτφ κατά γνώμην προεκεχωρήκει, άρα ούκ Ελεεινός 
Εστι τούτων τών βημάτων, μάλλον δέ τούτων τών 
πραγμάτων; Ούχ\ οίνφ περιεκλυζετό σου ή τράπεζα; 
νΰν δέ ούδέ σταγόνος ύδατος εΐ κύριος, και ταΰτα Εν 
χρεία πολλή καθεστηκώς. Ούχ ήλκωμένον ύπερεώρας 
τδν πένητα; νΰν δΕ άξιοίς αύτδν ίδείν, και ουδείς δί-
δωσι. Παρά τδν πυλώνα ήν τδν σδν, νΰν δΕ Εν τοίς 
κόλποις τοΰ Αβραάμ* ύπδ τάς μεγάλος σύ κατέκεισο 
δροφάς, νΰν δΕ Εν τ φ πυρ\ τής γεέννης. 

ε'. Άκουέτωσαν ταΰτα οί πλούσιοι* μάλλον δΕ ούχοΕ 
πλούσιοι, αλλ* οί άνελεήμονες* ού γάρ, Επειδή πλού
σιος ήν, Εκολάζετο, άλλ* Επειδή ούκ ήλέησεν. Ένεστι 
γάρ πλούτουντα και Ελεοΰντα τυχείν παντδς Αγαθού. 
Και διά τοΰτο ούδένα Αλλον ό ρ $ , άλλ* ή Εκείνον τδν 
δεόμενον αύτοΰ, ίνα μάθη, δτι δικαίως ταΰτα Επα-
σχεν, είς ύπόμνησιν έλθών ών Επραττε. Μή γάρ ούκ 
ήσαν μυρίοι πένητες δίκαιοι; Άλλ* δ πρδς τψ πυλώνι 
αύτοΰ κείμενος, ούτος αύτψ φαίνεται, παιδεΰων αύ
τδν και ημάς, δσον Εστιν Αγαθόν μή πεποιθέναι Επ\ 
χρήμασιν. Ούδέν Εκείνον Εβλαψεν ή πενία πρδς τδ 
βασιλείας τυχείν ούδέν τούτον ώφέλησεν δ πλούτος 
πρδς τδ γέενναν Εκφυγείν. Μέχρι πότε πένητες; μέ
χρι πότε πτωχοί; Ούκ Εστιν, ούκ Εστι πένης δ μηδέν 
Εχων, άλλ* ό πολλών επιθυμώ ν ούκ Εστι πλούσιος δ 
πολλά κεκτημένος, άλλ* ό μηδενδς δεόμενος. Τί γάρ 
δφελος πάσαν μέν κεκτήσθαι τήν οίκου μένη ν , τοΰ δΕ 
μηδέν Εχοντος μάλλον Εν άθυμία διάγει ν ; Αί προαι
ρέσεις και τούς πλούτουντας καί τούς πενομένους Ερ
γάζονται, ούχ ή τών χρημάτων περιουσία ούδΕ ή Εν
δεια. [210] Βούλει γενέσθαι πλούσιος σύ δ πένης ; 
"Εξεστί σοι βουλομένψ, και ό κωλύων ουδείς* κατα-
φρόνησον τών τοΰ κόσμου χρημάτων νόμισον είναι 
μηδέν, ώσπερ ούν ούδέ Εστιν; Ικβαλβ τήν Επιθυμίαν 
τοΰ πλούτου, κα\ Επλούτησας. Ούτος Εστιν ό πλούτων, 
ό μή θέλων πλουτείν ό μή θέλων πένεσθαι, ούτος 
Εστιν ό πενόμένος. Καθάπερ Εκείνος νοσών ό κα\ έν 
υγεία άλύων, ούκ Εκείνος ό πάσης υγείας εύκολώτερον 
τήν νόσον φέρων, ούτω και Ενταύθα πένης Εστιν δ μή 
δυνάμενος πενίαν Ενεγκείν, άλλ* Εν πλούτω τών πενο-
μένων μάλλον ηγούμενος εΤναι πένης, ούκ Εκείνος δ 
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των πλοατούνίων μέλλον τήν πενίαν εύχολώτερον φέ
ρων* σίτος γΑρ έστι μΑλλον ό πλουσιώτερος. Είπε 
γάρ μοι, τήν πβνίαν διΑ τ( δ*&«ας; διά τί τρέμε ις ; 
ούχ\ διά λιμδν; οδχ\ διά δίψος; οΰχ\ διΑ ψύχος; ή 
οΰδιά ταΰτα; 'Αλλ' οδκ Ιστιν, ούκ Ιστιν οδδβΊς ό 
τούτων Απορήσας ποτέ. ΈμδΛέψατε γάρ alc αρχαίας 
γενεάς, «αϊ Wera * *7c έχίστενσε τφ Κνρίφ, καί 
έγκατεΛείφθη; ή r /cflU*ur«r έ* ' afroV, *a i χατ-
χρχύνθη ; χα\ πάλιν, ΈμδΛέψατβ βίς τά χιτειτά 
του ουρανού, δτι ού σχείρουσιν ουδέ θερίζουσιν 
ονδέσννάγονσινείς άποθήχας, χαϊ ό Πατήρ ύμώτ. 
ό ουράνιος τρέφει αυτά. Ούδέν* Αν Ιχοι τις ήμίν 
δβίξαί τινα ταχέως διά λιμδν κα\ ψύχος Απολωλότα. 
Τίνος ©δν Ινεκεν τρέμεις τήν πενίαν; Ούχ Ιν*ις βίΑ 
πχΝ. Εί γΑρ εύπορείς των Αναγκαίων, τί δήποτε 
τρέμχις αυτήν; οτι πλήθος ούχ Ιστι σοι οίκετών; 
Τούτο δεσποτών Ιστιν άπαλίαγήναι, τούτο μαχαριδ-
της διηνεκής, τούτο φροντίδος ελευθερία. Άλλ' δτι 
κα\ σκεύη, χα\ χ λίνα ι, χα\ Ιπιπλα οδχ Ιστιν εξ αργυ
ρίου χατεσχευασμένα σοι; Τί γάρ σου πλέον Ιχει χατά 
τήν Απόλαυσιν δ ταύτα χεχτη μένος; Ούδέν* τά γάρ 
τής χρήσεως ίσα, Αν τε Απδ ταύτης. Αν τε Απ* εκείνης 
τής Ολης ή . Άλλ' δτι φοββρδς ούκ βΐ τοίς πολλοί;; 
Μηδέ γένοιΑ ποτε · «οία γΑρ ηδονή τρέμειν κα\_δε-
δοιχέναι σέ τινας; αλλ* δτι έτερους φοβή; αλλ* ούχ 
Ιστι φοβηθήναι · . θέΛεις γΑρ μή φοδείσβαι τήν 
έξουσίαν,- τό άγαθδν ποίει, χαϊ έξεις ixatvor έξ 
αυτής. Άλλ' δτι εύκαταφρόνητοί Ισμεν, φησ\, χα\ 

* Legeadum vktetur, αλλ' Ιστιν ού φοδ. 

πρδς τδ παθείν Ιτοιμοι κακώς; Μάλιστα -μέν ούχ ή 
πενία τούτο ποιεί, άλλ' ή κακία. ΈπεΧ πολλών πενή-
των άπραγμόνως τδν πάντα βίον διαγόντων, Αρχον
τες , πλουτούντες χαλ δυνάστβν «αντων κακούργων 
και ληστών χαι τυμβωρύχων Αθλιώτερον απήλλαξαν. 
"Οπερ γΑρ έπϊ σου ή πενία, τούτο έπ' εκείνου δ πλου-
τος Ιχει. "Οσπερ γαρ σε διά τδ χαταφρονείσθαι εν
ταύθα ποιούσι κακώς οί κακούν βουλεμένοι* οδτως 
εκείνον διά τδ φθονείν χαί βασκαίνειν * χαί μάλλον 
ούτοι, ή έκείνοτ μΑλλον αύτη ή Ανάγκη ισχυρότερα 
τού κακώς ποιείν. Ό μεν γΑρ φθόνων, Ισχύϊ πάση 
κα\ δυνάμει πάντα πράττε ι , δ δε χαταφρονών πολ
λάκις και ήλέησε τδν καταφρονούμενον * καλ τούτο 
αύτδ γέγονεν αύτφ αίτιον Απαλλαγής, [911} τδ πένητα 
είναι, τδ μή δύνασθαι Ιχειν Ισχύν* Μεγάλα τα κατ
ορθώσεις, λέγοντες πρδς αύτδν, έαν τδν δείνα Ανάλτβς, 
έάν Αποκτείνης Ινα πένητα* πόσων ούχ απόλαυση 
μισθών; καλ ούτως αυτών τδν θυμδν χαλώ μεν. ΤΕκΙ 
δε τών πλουτούντων δ φθόνος έφέστηχεν, οδ πρότε
ρον λήγων, Ιως Αν δπερ βούλεται έργάσηται, χαί τδν 
ίδν έχχέη τδν αύτοΰ. Όρ$ δτι ούχ ή πενία, ούδέ δ 
πλούτος Αγαθδν, άλλ' ή ημετέρα προαίρεσις ; Ούκούν 
ταύτην (δυθμίζωμεν, ταύτην παιδεύωμεν φιλοσοφείν. 
Ά ν αύτη καλώς ή διακείμενη, ούτε πλούτος ημάς 
έκδαλείντής βασιλείας δυνήσεται, ούτε πενία ποιήσει 
Ιλαττον Ιχειν * ΑλλΑ πράως τήν πενίαν οίσομχν, 
ούδε βίς τήν τών μελλόντων Αγαθών Απόλαυσιν 
παραβλαπτόμενοι, ούδέ ενταύθα * αλλά χα\ τούτων 
άπολαύσομεν, χα\ τών έν ούρανοίς έπιτενξδμεθα 
Αγαθών * ών γένοιτο παντός ήμας έπιτνχείν, κα\ τά 

έξης. 

ΟΜ1Α1Α Γ . 

ΚΑΪ έν τούτφ χαίρω, άΛΧά χαϊ χαρήσομαι. Οϊδα 
γαρ δτι τούτο μοι άχοδήσεται εϊς σωτηρίαν 
διά τής ύμων δεήσεως, χαϊ έχιχορηγίας τού 
Πνεύματος Ιησού Χριστού, χατά τήν άπο-
χαραδοχίαν χαϊ έΛχίδα μου, δτι έν ούδενϊ 
αίσχννθήσομαι, άΛΧ έν χάση πα/φησία, ως 
χάντοτε, χαϊ νύν μεγαΛννθήσεται Χριστός έν 
τφ σώματι μον, είτε διά ζωής, εϊτε διά θάνατον. 
af. Τήν μεγαλην χα\ φιλόσοφον ψυχήν ούδεν τών έν 

τ φ παρδντι βίφ λυπηρών δύναται δακείν, ούχ έχθραι, 
οδ κατηγορίαι, οδ διαβολαΊ, οδ κίνδυνοι, ούκ έπι-
βουλαί. "Οσπερ γάρ βίς μεγαλην τινά άκρώρβιαν κα-
ταφυγοΰσα. Αληκτος πάσίν έστι τοίς κάτωθεν άνιοΰσιν 
Απδ τής γής. Τοιαύτη ήν ή τοΰ Παύλου ψυχή, πάσης 
άκρωρείας δψηλότερον τόπον τδν τής φιλοσοφίας κατα-
λαβούσα τής πνευματικής, τής δντως φιλοσοφίας. 
ΤΑ γάρ τών έξωθεν, βήματα μόνον εστΧ κα\ παίδων 
Αθύρματα. Άλλ' ού πβρ\ τούτων λόγος νΰν, τά δέ 
Παύλον φθεγγόμεθα τέως. Ό μαχάριος έχείνος χα\ 
τδν βασιλέα έχων πολέμουντα αύτφ , πρδς τούτφ 
είχε χα\ έτερους εχθρούς διαφόρως αύτδν λυπούν-
τας , χαί μετά πικρΑς διαβολής · χα\ τί φησιν; 
Ού μόνον ούκ αλγω τούτοις ούδέ καταπίπτω, ΑλλΑ 

χαί χαίρω κα\ χαρήσομαι * ού «ρδς καιρδν, φησίν, 
.αλλ' άε\ υπέρ τούτων χαρήσομαι. Οϊδα γάρ δτι τούτα 
μοι άχοδήσεται είς σωτηρίαν τήν μέλλουσαν. Πώς 
γάρ ούκ άποβήσεται, δταν κα\ ήίχθρα μου τδ κήρυγ
μα ώφβλή χ& δ πρδς έμέ ζήλος; Αιά εής υμών δεή-
σεως, φησί, χαϊ έχιχορηγίας τον Πνεύματος 
Ιησού Χριστού χατά τήν άχοχαραδοχίαν χαϊ 
έΛχίδα μον. "Ορα τήν ταπε ινοφ ροσύνην τοΰ μακα
ρίου τούτου · έν [212] τοίςάθλοις ήν αγωνιζόμενος, 
μυρία κατωρθώκει, πρδς αύτφ τ φ στεφάνψ λοιπδν 
Ικειτο * Παύλος γαρ ήν * τί γΑρ Αν τις είποι πλέον; 
χαί Φιλιππησίοις γράφει, δτι ΔιΑ τής ύμώ% δεήσεΚ 
δύναμαι σωθήναι, ό Απδ μυρίων κατορθωμάτων κε
κτημένος τήν σωτηρίαν. Καϊ έχιχορηγίας, φηΛ, 
τού Πνεύματος Ίησον Χριστού. Τί έστιν, '£*> 
χορηγίας; Ά ν διά τών υμετέρων ευχών, φηΛ, κατ* 
αξιωθώ τής χάριτος. Τδ γ ά ρ , Έχιχορηγίας, τοΰνέ 
έστιν, Ανέπιχορηγηθή, Αν πλέον έπιδοθή μοι πνεύμα* 
ΚΙς σωτηρίαν, τουτέστι, τήν Απαλλαγήν, καί νδν 
παρόντα διαφεύξομαι, ώς τδν πρώτον χίνδυνον. 
Αβρέ τούτου γάρ φησιν · Έν τη χρώτη μου άχο-
Λογία ουδείς μοι σνμχαρεγένετο' μή αύτοΐςΛογι-
σθείη · ΛΛΛ' ό Κύριος μοι παρέστη, χαϊ ένεδ*-
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iiltil Irabenl ? Eteciloiies ip t» et <#ifce Insiiiau t u u t , 
φ α dmtet el pauperet facivnt, non pecuniarutti 
abuidaeiia aat Snopia. VU t « , ο paoper, ditosceret 
Si vdif v licel tibi : ntmo e t t , qui probibeat: con-
lemoe muiHli pectmias, pro nihilo illat habe , ut re-
w a nihil stint , abjice divitiarum cupiditalem » et 
faclas es divea Qui dilari non fuh , hic esl qui dita-
lor : qui iiitiume vull \n paupetialem incidere , is 
iiK-idil. Nam ul i t vere a?gn>tatt qui etiam in sanitale 
teug*** seque afflicial, ιιοιι ille qui luorbtim niliilo 
diffieiliu* tert quaiti integrani saniialem : ita eiiam 
parjper esi qui pauperlatem ferre n<>n potesl, aique 
midique afO.teutibut d i f i i i i t ae pra? omnibus patipe* 
rem pniat: IKMI ille quj pauperUtem iacillimc ferens, 
bilarins w i l quam diviles: bic etiim longe dilior est. 
Diccttim mtbi, rur patiptrlaicm times? cur tremis ? 
nooae prnptef fainis periculum ? nonne propler peri-
cnlitni *itts et frigoris? nonne ob alias bujusmodi 
causas? Al nemo, ncmo, inqtiam, est, qui in lantam 
innpiam redaclus si l . RespiciU enim tn anliqnai ge-
weratioaet v el videU : quit credidit Deo , et dereliclu$ 
etl ? vel quis $permtit in ipso, el confusut e$l {Eecli. 2. 
11) ? el rursus, P.espiciie votalilia cceli, qwe non urml 
tteque metunt netfue congregant tn horrea, et Paterve-
tter tttlttih pascit illa ( Uaith. 6. 26 ) . Ncmo nobis 
«•iicmpiam proiulerit, qui cito faine aul frigorc pc-
ricrit: cnr ergo pauperlatcm limeas ? Nihil batxs 
quod respondeag. Nam si nccessaria tibi auppetuiil, 
rur deniqne iltam limcs ? quod non libi adesl famu-
torum muliiludo ? Id rero nihll aliud est, quam a 
dominis esse libcrtim , quam pcrpelua qua?dam bca-
liuido , quam curanim vacuilas et iiberias. An quod 
*asa, lcctos, gtipcllectilem non habce ex argcnlo fa-
brcf.icia ? El quid plits liabel quam lu , quod ad 
fnirudinii pertinct, is cui ista suppelunl ? Nibi l : usus 
euiir- idem e*t, sivc ex hac sive ex tlla maleria con-
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tttcnl. An quod muliis non cs lcrrori ? Absil 9 m id 
libi utaquatfi evenial: qus cnim TolupCas y csae qui 
le metnanl ac formident ? An qnod alioe formklas ? 
At IkeC Rotj fonmdare. Vig cnim non limere potttta-
letN f bomtm f*ct et habebi* laudem ex illa (Rom. !?. 
5). At enim dtcis, Facile conlcmnimur , factle i w l i f 
afTicimur ? Qinntmo id poliesiintnn facit iroprobilas 9 

ηοιι panpertas. Eieaim cum mulii pauperes τ ί · 
lam agaot sine motesiia; non dcrueraul principct 
abundantes divi l i i t , ac dynaslae, qui qttovis CaciDoro-
so 9 latrone et aepulcroruro efloasore delerius mul-
Ldi discesserunl. Qnod enim in te paupertas, id in 
1110 divitiae faciunl, Nam qui malefacerc Tolunt, m 
libi ex contempto, i U diviti cx invidia et livore ma-
lefaciunl; alque magis invidi quam malefici: bi eniin 
validiore impelu ad malefaciendum iropellunlur. E l -
enim qui invidet, oronem anim ' ^ et facultatcm in 
agendo adhibet : al qul comcnin^, aerpe eliam illius 
quem ci>nlemnlt miserfetar; alqne hoc ipsum causa 
1111 aalnlU feit, pauperem, inquau., esse9 niliil babcre 
virium. l u enim adverfttis cum qui paiiperi imminci, 
dicere soliu* stimue: Magnum vero quiddam eflcccris, 
8i bonc susiulcris, si paii|)crem uiium inlerfcceris : 
en quania el quam ampla cohscqueris prrrmia : m~ 
que bis verbis furorem illins cohibemns. At adversut 
diviles invidta iia insurgii, ul ncn anle dcsinal, qtiam 
quod vult efleceril t suunn|ite vcncnnm cvoniucril. 
Vidos non in paupet fcitc aul diviiiis sitani cssc boni 
naturam , sed in noslro arbitrio? Ilanc igimr cotn-
ponnmtis, doceamtisque pbilosopb.Tri. Si b:cc bcne se 
liabuerit, neqoe divili;c nosexcltidere a r<gno poie-
r n n l , ncc quidquam uobis adimcl paupcrias; se«l 
.*rquo ipsam fcrcinus aniino, nulhim ex ΡΛ ddrimcti-
lutn aul ad fuliira bona conscqncnda.aul in li«c vii.i 
Veporlanles ; sed c( bis fnicimir cl caleslibiift i!h> 
poiiciwir bonis: qnihus nllnani digni cfikiamur, etc. 

H O M I L I A I I I . 

CIP . 1. v. 18. Etin hoe gaudeo* ted et gattdebo. 19. 
Scio enim quia hoe mi/it provetiict ad salutem per 
vetirem oraiionem, et subminiitralwnem SplritutJetu 
Ckriai, 20. ucmdum exipeclalionem el tpem nieam, 
quia iu nnllo co)ifnudnrf $ed in omm fiducia ticut 
sanper, ei HKUC magnificabitur Cliri$tu$ in corpore 
meo, iive per vham, sive per mortem. 
1. Magiiam ct pbitosopbicam aiiimam nibi l , quod 

ίιι hac Yita uiolesie accidat, hcdorc p«»lcsl : non int* 
mictlke, nou accusationcs, non cilumniac, ιιοιι pori-
culat ηοιι insidiae. Nam perinde aiqne si in excelsum 
cooddam monlis cacumen sc rcceperil, nibil ad illam 
cx iis qoae de inferiore loco dc lerra jaciuntur, |K?r-
vetiire potest. Talis erat Pauli auinia : qfjovis fasligio 
ahioreiu locuni |irebeudcrat, locum pIiilosopbi;R spi-
riinalis, vcr.c piiilosopbue. Nam ea in quibus ethuici 
*#er.saQiur, verba tanlum ttuit el pucroftini lusus. 
Verum de bis minc sermo non cs i ; scd dc Panli rc-
hus verba facitnuR. Bcalns illc et Impcratorem sibi 
a4vci>nnlctn babcbnl, cl alios pnctcrea inimicos, 

PATROL. Gn. L X l l . 

qui variis ct accrbissinue calumitiae plcnts mndi< 
ipsum vcxabant: et quid att ? Non modo propterea 
non tloleo neque animo concido, sed eliam gaudc». 
ci gaudebo : non ad lempus, inqtiil, scd scmper dc 
bis gaudcbo. Scio enhn quia hoc mitii proveniet ad 
salntem fuUiram. El quoinodo ιιοιι proveniai, quan-
do ct inimicift;e et zclus advcrsum nie susccplus 
pnrdicalinnem juvaiit? Per vexlram oraiiouetn, inquil, 
cl subinwhtratioHtm Spiritu* Je$n Chrhti iccundnm 
exi\yectnuonem et spcnt meam. Vtdc l>cati liujus liunii-
litatcin : in ccrlaliotiibiis laborabat. innumcrabilia · 
erant ipsius l^nefacta, jainjamque coronnm ipsani 
teiifibal; Paulus cniiii c ra l : nam quid inajus dfai po-
iosi 1 ac lamen Pliilip|»ciisibiis ad bunc moduni S<TI -

b i l , Per vcslram oralionem possuiu salutoin omise-
qtii : iLle, inqtiam, cui scxcenla beucfacla salulciu 
coinparabanl. Kt subminislralionem, inqtiil, Spirilus 
Jcsu Christi. l\ cs i , si por vcstras preccs dignatus 
fucro gratia. Yox cuiin isla, SubiHhuitrationem, iioc 
signincat, Si subimuislreiur, si mibi plus Spirilus 
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tribulum fueri l : ad$aluletn; iJ csl, ad hoc ut Hbe-
rer , ci ez pncsenli perirulo ptrinde atque ex primo 
ci ipiar. De primo cuiiu dixit, In prima mea defentwne 
nemo mihi adfuil: non illit impuletur : Dominut au-
tem miki adslitil, el conforlavilme (2. Tiw. 4. 16.17). 
IIoc igitur ei nunc proplictiee prirdicii : Pcr vestram 
tralionem ei iubmiiattralionem Spirilu$ Jetu ChrisH 
tecundum exspeclationem el ipem meam. Ila enim, 
biquil, apero. Nam ul non Ua lotuin commiltamus, 
precibus t qnx pro nobis fundunlur, ul uihil ipsi af-
feramus; vide qtiomodo exponat quid ipse allulorit, 
iiimirum spem omnium bonoruin causam : qucm-
admodutn prophela inquiC, Fiai nmericordia tua, Do-
mine, super no$,qnemndmedum speravimui in te (Piu/. 
32.22); m et alibi aliue, Respicile in antiquas generaiio* 
nes, el videte: qui$ speravit tn Domino, el eonftuutest 
(Eceli. 2. i l ) ? El rttrsDS beaius bic ait , Spet autem 
non confundit (Rom. 5. 5). Secundum extpettationim, 
inquit, el $pem tneam9quia ih nullo confimdar. Itocesl 
Pauli spcs; spcrare misqttam sc confusum i r i . Videa 
qnantum valcal spcraro in Deo? Quidquid , i t iqnii , 
evenial, non coitfundar: id est, non hi me supera-
bunt. Sid in omni pducia ticul temper, ti nunc magnu 
ficMiwr Chriitm iit corpore meo. Sperabant i l l i dolo 
stio velott laqueo quodam hoc ae eflicere posse, u4 
Paolom quideni e medio lollerenf, praedicaltonem 
vero exslinguerent, dolo ocmpe auo pravalente. Id 
igilor nunc fulurum iicgat: Non nunc, inquit, mo-
riar; Sed iieut tmper, ei nune magnificabitur Ckrittus 
in corpore me*. Quomodo? &epe in pericula inc;di, 
in quibus de nobit ιιοη inodo a l i i , scd nos ipsi de-
eperabamus; Ip» enim in nobi*metip$it re$ponsum 
mortit habuimm (2. Cor. i . 9 ) ; ac tamen ex omni-
bus oos eripuil Deus. Iia el nunc magnificabilur in 
corpore roeo. Yerum ne quis ita cogitcl, ac dicai : 
Quid l i lu obieris, non magnilkabiiur? Probe, inquit, 
novi ; atque ideo non dixi 9 pcr solam vilara magui-
ficari Dominoin, sed addidi ettom f Γη mortan. Sed 
interea, itiquit, Per witam; noo eniin me tolhni : 
qood ai tollant, nibilominus ita cliam roagnificabitur 
Cbrislos. Qnomodo ? Per vilam quidcm, qiioniam ιιιβ 
erlpuil; per roortem vero, quoniam neqtie iiiors, ot 
illtira negarem, roibi persuasiu Quoniam ille tantnro 
mihi alacriutis largitus esl, mequc tnorte superio-
rem fecit : ibi quidera, quoniam tat a periculit 
liberavit; bic vero, qooniam me a raortis tyrannide 
metuere noo sivit. I u per vium ei mortem magnifl-
cabitur. 

2. Pauli ckarilai et contlautia. — Ilaec vero dicit, 
non qaod roortem eaaet obiturua, sed ne i l l i , ubi 
morteiD obierit, humana quacdam patianlnr. Eteiiira 
ne putarent Uraquaro ohilurunn ba-c dixis.se f quod 
m gna tlloe apgritudine affeciaact; vide quomodo 
adbibeal conaolatioaem; ulibas prope vcrbis usiis : 
I I U K avteai loqeor, inquil, non qtiati mibi inorien-
duro t l u Propicrea ei in progretsu illa adjungit, Et 
hoc confidsmt *ch, qma ma*ebo, et p$rm*nebo omui-
»HSt*tti. Illad atiiem9 In nullo ccnfundar, i d c s l , 
nallam mihi igaomiDJara, tcd mageuin lucrum affe-
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rel mors. Quare? Immorlalis quidem minime tam, 
sedclarior cro quam si inimortaliseiiara essem : non 
enini par laue est, si immorialis morteio conletnnst» 
ac 8i mortalit. Quamobrem etsi monendum nauc 
mibi essei, nulluro binc sobirem dedecus; len i in* 
iainen non moriar. / I I nulio coufundar; neqtte si f i -
vara, neque si moriar: uirumque enim generose fe-
ram, sive vivendum, ahe moriendum sit. Pulcbre : 
l!oc cbrieliana: animx eat. Sed in omni, inqtiit, fidm-
aa. Yides quomodo non confuiidar ? Nam si qoidena 
mortis timor meam mihi adcmisset Gduciam, puden-
diiin sane fuisset n ior i ; nunc viro, cum illa impeo* 
deue me nihil lerruii, nuilumprofecio in eadedecos 
t*sset Scd aive vivnm, ex viia non cnnfundar; prn;-
dico enii» evangelii pnrtlicalionem : sive moriar, ex 
inone non confundar; ηοιι eiiim coercet me timor ; 
eamdem iidcnliam alque animi libertaiem pra; me 
fo*o. Neque ehim, quod viiiculorum menlionein fct-i, 
rcm istam turpem putclis. Tanlorum mihi bonorum 
causa fueruul v ut cxteris eliam animtiro addidcrint* 
quo confidant. Mon enim vinciora esse pro Cl i r i -
8 lo , sed vinculoroin mctu prodcre qnidjnam eoirun 
qiKe Chrtsii sunl , id lurpe est: quamdiu Ulod m i -
nime accidrt, fidon.iorein aniinum viueola (aciunU 
Nonquoiiiam 8xpe ex periculis evasi; atquu indeest, 
cur advcrsus iufideles glorier : ai qnid sitnlle πόα 
accidal, jam vos igm>inini.i noiari exisliinelis : nam 
ei hoc eiiain nou mimis vobis Odenli» pracbel, quam 
illud. Vide, qoomodo sub pmona sua hanc rem ρβτ· 
tractel : quod et saspe alibi facit, quemadmodom 
erga Romanos, Non enim erubesco ewmaelimm (Rom. 
i. 16); ut erga Corinibios, Hwc auttmhranMfiguravi 
in mt, el Apolb ( f . €or. 4.6). Sive per tiiam, <h* per 
morienu Non boc veluli ignorana d i c i l : novenl enitit 
miuime tunc sibi nioriendum esse, scd in soqiieiiti 
ienqtore, auamcn jam ipsorom aniiiiain pnrparal: 21 . 
Mihi enim, inquit, tivere Chri$tu$tet»wri lmcr*m. Naui 
et morieudo, iiiquit, ιιοιι moriar, *#itam habcns in 
nieipso. Tunc mc aiisialtaseiit, ai per uielum poiuis-
scul ex anima mea fidcm exturbare : quaniditt vcro 
Cliristusttieciiin fuertl, eiiamsi mora ingraeritv v i -
vam. Atque in Itac eliaro vila, non boc mibi τί-
vcre esi, aed Cbriatus. Qnod si diim bic vivo v noa 
boc mibi tivero 1 : Quod uro nunc, lnquit v in carne 
vivot m fid* trivo : boc el ibi dico : Vtro autem jam 
non egof vivit vero m m* Chritlui (GaL 2. 20). Taleai 
oporlel Cbrietianum csse. Νοιι vivo, inquii, comniu-
nem viiain. Quomodo igiiur vivia, beate Paule ? OOQ 
solem asptcistnon communem aerem icspirattdo du-
cis ? ιιοη iiadem alqne orones alimentis iiutrirts? uon 
lerram, qnemadmodiim uos facimo», calcas? non 
tomni cgcs? non vcitiuin, noo ealceomm? Quid di-
cia , Non vivof qnomodo ηοιι vivia? Qoid sibi fo l t 
isie verborain tainor ? Non ganl baec iietaifationis. 
Eleiiim niai nx ipex testiinoniuin darenl, iuertio illa 
qiiiapiaiu lumori ae vanitali adacriberei : iiuite vero 

1 illc in Greca serie quklpiam desU.Tainr, qood alc βχ· 
prlmii Nobjlhis:. . . . mUn tbere: quid in aiu.oMcutop» 
turum eu t Manuscrii.U noslri nUiil babcul. 
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τάμωσέ με. Τούτο γουν καλ νΰν ήδη προφητεύει, 
Aia τής υμών δεήσεως, χαϊ έχιχορηγίας τον 
Πνεύματος Ίησον Χριστού, λέγων, χατά τήν άχο-
χαραδοχίαν χαϊ έΛχίδα jtov. Ούτω γάρ, φησλν, 
ελπίζω. Ί ν α γάρ πάλιν ημείς μή τδ δλον ταΐς εκείνων 
έπιτρέπωμεν εύχαίς, αύτο\ μηδέν είσφέροντες. δρα 
«ώς τίθησι τδ αύτβΰ, τήν ελπ ίδα , τήν πάντων 
αίτίαν τών αγαθών, .χαθάπερ δ προφήτης φησί * 
Γένοιτο, Κύριε, τό έΛεός σον έφ* ημάς, χαθάχερ 
ήΛχίσαμεν έχϊ σοί' χαθάπερ χαι έτέρωθί φησιν, 
ΈμβΛέψατε είς αρχαίας γενεάς, χαϊ ϊδετε'τίς 
ήΛχισεν έχϊ, Κύριον, χαϊ χατησχύνθη; χαί πάλιν 
δ μακάριος οδτδς φησιν, Ή δέ έΛχΙς ού καται
σχύνει. Κατά τήτ άχοχαραδοχίαν, φησι, χαί έΛ-
χίδα μον, δτι έτ ούδενϊ αίσχννθήσομαι. Αύτη ή 
του Παύλου έλπλς, τδ έλπίζειν, δτι Ουδαμού αίσχυν-
θήσομαι. Opf ; δσον έστλν ελπίζει ν έπλ τδν θβόν; 
ΚΑν ότωΰν γένηται, φηοΛν, ούχ αίσχυνθήσομαι* τουτ
έστιν, ού περιέσονται ούτοι. ΪΑΧΓ έν χάση xafi-
Ρησία, χαθώς χάντοτε, χαϊ νύν μεγαΛννθήσεται 
Χριστός έντφσώματί μον. Προσεδόκων έχείνοι διά 
τής παγίδος ταύτης δήθεν έλείν μέν τδν Παυλον, 
σβέννυσθαι δέ τδ κήρυγμα, ώς του δόλου τού αυτών 
Ισχύοντος. Τοΰτο ουν φησιν, δτι Ούκ Εσται τοΰτο, ού 
νΰν Αποθανοΰμαι* 'ΑΧΓ ώς χάντοτε, χαϊ νύν με
γαΛννθήσεται Χριστός έν τφ σώματι μον. Πώς; 
Πολλάκις βίς κινδύνους ένέπεσον, έν οίς πάντες ημάς 
Απηγόρευσαν, μάλλον δέ κα\ ημείς εαυτούς * Έν 
έαντοϊς γάρ τό άχάχριμα τού θάνατον έσχήχαμεν* 
αλλ' έχ πάντων ημάς έ ^ σ α τ ο Α Κύριος. Ούτω και 
νΰν μεγαλυνθήσεται έν τψ σώματί μου. "Ινα δέ μή 
τις νομίση χαλ βίπη, "Αν συ Αποθάνης, ού μεγαλυν
θήσεται ; Ναλ, φησ\ν, οίδα * Αλλ' ού διά τοΰτο ούτως 
εΐπον, δτι ή ζωή μδνη μεγαλυνεϊ αύτδν, ΑλλΑ χαλ 
ό θάνατος. Τέως δ έ , ΑιΑ ζωής, φησίν* ούχ Αναι-
ρούσί με, Αλλά χαλ βίβΤλόν με, χα\ ούτω μεγαλυνθή
σεται δ Χριστός. Πώς; Αιά μέν ζωής, δτι έξείλετο * 
δ̂ Α θανάτου δέ, δτι ούδέ θάνατος Ιπεισέ με αρνήσα-
σθαι αύτδν. "Οτι μοι τοσαύτην προθυμίαν έχαρίσατο, 
χα\ θανάτου έποίησεν ίσχυρδτερον * έχεί μέν, δτι μβ 
άκήλλαξε κίνδυνων* ενταύθα δέ, δτι με ούκ είασε φο-
δηθήναι τον θανάτου τήν τυραννίδα. Ούτω μεγαλυν
θήσεται διΑ ζωής χαλ θανάτου. 

[915] Ταΰτα δέ λέγει, ούχ ώς μέλλων άποθανε:-
σθαι. Αλλ* δταν Αποθάνη, ίνα μηδέν άνθρώπινον πά-
θωσιν. "Οπ γάρ ούχ ώς μέλλωνάποθανείσθαι, δ μάλ*.»τα 
αδτοδς έλύπει, ταΰτα Ιλεγεν, δρα πώς αύτδ παραμυ-
θεΗαι, μονονουχλ λέγων * Ταΰτα δέ λέγω, φησλν, ούχ 
ώς αποθάνουμε νος. ΑιΑ τοΰτο έπήγαγβ προϊών * Καϊ 
τούτο χεχοιθώς οϊδα δτι μενώ, χαϊ σνμχαραμενώ 
χασατ ύμίν. Τδ δέ, Έν ούδενϊ αίσχννθήσομαι, τοΰτό 
έστιν, Ού φέρει μοι αίσχύνην τδ Αποθανείν, αλλά χαλ 
μέγα κέρδος. ΑιΑ τ ί ; Ού γΑρ Αθάνατος είμι, ΑλλΑ χαλ 
λαμπρότερος Ισομαι, ή β! χαλ Αθάνατος ήμην* ού γάρ 
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έστιν ίσον άθάνατον δντα καταφρονείν θανάτου, καλ 
θνητό ν. "Οστε ούδέ τούτο αίσχύνη, τδ νυν Αποθανείν * 
πλήν ούκ Αποθανοΰμαι. Έν ούδενϊ αίσχννθήσομαι, 
ούτε έν τφ ζήν, ούτε έν τφ Αποθανείν, φησίν * Αμφό
τερα γάρ γενναίωέ ύποίσω, είτε ζήν, είτε Αποθανείν. 
Καλώς*τούτο Χριστιανής ψυχής. 'ΑΧΓ έν χάση, 
φησλ, χαφφησία. Ό ρ $ ς , πώς ούκ αίσχύνομαι; Εί 
μέν γάρ δ τού θανάτου φόβος περιέκοπτέ μου τήν 
π α ^ η σ ί α ν , αίσχύνης άξιον τδ Αποθανείν · εί δέ 
ούδέν ούτος έπελθών έφόβησεν, ούκ αίσχύνη τούτο* 
αλλ' είτε ζώ, διά τοΰ ζήν ούκ αίσχυνθήσομαι * κηρύττω 
γάρ [τδ κήρυγμα* είτε αποθάνω, διά τοΰ Αποθανείν 
ούκ αίσχυνθήσομαι · ού κατείχε με γάρ φόβος * τήν 
γάρ αυτήν πα^ησίαν έπιδείκνυμαι. Μή γάρ, επειδή 
δεσμά εΐπον, αίσχύνην τδ πράγμα νομίσητε. Τοσούτων 
αγαθών αίτιον μοι γέγονεν, δτι καλ έτέροις Ιδωκε 
θ α ^ ί ν . Ού γάρ τδ δεθήναι διά Χριστδν, αλλά τδ> 
φοβηθέντα τΑ δεσμά, προδούναί τι τών τοΰ Χρίστου* 
τοΰτο αίσχύνη · ώς, Αν τούτο μή ή , καλ π α ^ η σ ί α ς 
πρόξενα τά δεσμά. Μή επειδή πολλάκις διέφυγον 
κινδύνους (καλ Ιχω έπλ τούτοις χαυχΑσθαι πρδς τους 
Απίστους), Αν μή συμβ} τι τοιούτον, ήδη νομίζετε 
αίσχύνεσθαι * καλ γάρ καλ τούτο ούχ ήττον εκείνου 
δίδωσιν ύμίν τήν πα£0ησίαν. "Ορα πώς έπλ τοΰ οίχείου 
προσώπου α$τδ προάγει * δπερ πολλαχοΰ ποιεί χαλ 
άλλαχού, καθάπερ έπλ Τωμαίων,Ού γάρ έχαισχύτο- > 
μοι τό ΕύαγγέΛιον, φησί* χαθάπερ έπλ Κορινθίων · 
Ταύτα δέ μετεσχημάτισα είς έμαντόν χαϊ ΆχοΛΛώ. 
Είτε διά ζωής είτε διά θάνατον. Ούχ ώς αγνοών 
τοΰτό φησιν * οΤδε μέν γάρ, δτι ούκ άποθανείται τότε, 
ΑλλΑ μετά ταύτα * πλήν αυτών προπαρασκευάζει 
τήν ψυχήν ήδη* Έμοϊ γάρ, φησλ, τό ζήν Χριστός, 
χαϊ τό άχοθανειν χέρδος. Καλ γάρ Αποθανών, φησλν, 
ού τεθνήξομαι, τήν ζωήν έχων έν έμαυτφ. Τότε με 
Ανείλον Αν, εί ίσχυσαν διά τοΰ φόβου τήν πίστιν 
έκβαλείν τής έμής ψυχής * έως δ* άν Χριστδς ή μβτ* 
έμού, κΑν θάνατος έπέλθη, ζώ. Καλ έν τή [ 2 U ] ζωή 
δέ ταύτη ού τοΰτό έστί μου τδ ζήν, άλλά δ Χριστός. 
Εί τοίνυν ούδέ έν τή ζωή ταύτη τοΰτό έοτιν * "Ο δέ 
νύν ζω έν σαρχϊ, έτ χίστει ζώ · τοΰτο χακεί λέγω · 
Ζώ δέ ούχέτι έγώ, ζή δέ έτ έμοϊ Χριστός. Τοιούτον 
χρή είναι τδν Χριστιανόν. Ού ζώ, φησλ, τήν χοινήν 
ζωήν. Πώς ούν ζής, ώ μακάριε Παύλε; ούχλ τδν ήλιον 
όρφς; ούχλ τδν κοινδν αέρα Αναπνείς; ούχλ ταύταις 
ταίς απάντων τρέφη τροφαίς; ούχλ τήν γήν τατείς, 
ώσπερ ή μ ι ί ς ; ούχλ ύπνου δέη; ούχλ ενδυμάτων; ούχλ 
υποδημάτων; Τί λέγεις, Ού ζώ; Πώς ού ζής ; τί 
μεγαλαυχείς; Ούκ Ιστι μεγαληγορία ταΰτα. Εί μέν 
γΑρ μήτά πράγματα έμαρτύρει, βίκδτως Αν τις είποι 
μεγαληγορίαν είναι * βί δέ τΑ πράγματα μαρτυρεί, 
«οία μεγαληγορία ; Πώς ουν ού ζή , μάθωμεν · χαλ 
γάρ Αλλαχού φησιν, Έγώ τφ χόσμφ έσταύρωμαι, 
χαϊ έμοϊ ό κόσμος, ίΐώς'ούν φησιν,Ούχέτι ζώ, καλ 
πώς πάλιν, Ψμοϊ τό ζην Χριστός, αχούσατε* 
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ϊ δ τής ζωής δνομα πολυσήμαντόν έστιν, άγαπητο\, 
τουτέστι, πολλά σημαίνει, ώσπερ και τδ του θανάτου. 
"Εστι ζωή αύτη ή του σώματος, και Ιστι ζωή ή τής 
αμαρτίας · καθώς φησιν αύτδς άλλαχοϋ * ΕΙ δέ άχ-
εΟάνομεν τή αμαρτία, χώς έτι ζήσομεν έν αυτή; 
"Αρα έστι ζήν τήν τής Αμαρτίας ζ ω ή ν προσέχετε 
Ακριβώς, παρακαλώ. Ινα μή είκή κοπτώμεθα * έστι 
ζωή ή άίδιος κα\ Αθάνατος, μετά δέ ταύτης ή ουράνιος* 
Ήμώγ γ ά ρ , φησι , τδ χοΛίτευμα έν ούρανοΤς 
ύχάρχει. "Εστι ζωή ή τού σώματος, ήν φησι, Αι' 
αυτού ζώμεν, χαϊ κινούμεθα, χαϊ έσμέν. Ού τήν 
φυσικήν ούν φησι μή ζήν ζωήν, ΑλλΑ ταύτην τήν 
τών Αμαρτημάτων,, ήν Απαντες άνθρωποι ζώσιν * 
εΐκότως. Ό γάρ μή έπιθυμών τής παρούσης ζωής, 
πώς ταύτην ζ ή ; δ πρδς έτέραν σπεύδων, πώς ταύτην 
ζ ή ; δ θανάτου καταφρονούν, πώς ταύτην ζ ή ; δ μηδενδς 
τών ενταύθα έπιθυμών, πώς ταύτην ζ ή ; "Οσπερ γάρ 
δ έξ Αδάμαντος συγκείμενος, καν μυριάκις πλήττοιτο, 
ούκ Αν έπιστραφείη ποτέ * ούτως ούδέ ό Παύλος· Ζώ 
δέ, φηοΛν, ούχέτι έγώ, τουτέστιν, δ παλαεδς Ανθρω
πος * κα\ πάλιν άλλαχού, ΤαΛαίχώρος έγώ άνθρω-
χος * τίς με φύσεταιέχ του σώματος τού θανάτου 
τούτου; Ούτως δ μηδέν διά τροφήν ποιών, ό μηδέν 
δι* ένδυμα, ό μηδέν διά τι τών παρόντων, πώς ούτος 
ζ ή ; Ούτος ούδέ τήν φυσικήν ζωήν ζή · δ μηδενδς 
φροντίζωντών βιωτικών,ού ζή .Ημε ί ς ζώμεν τούτον 
τδν βίον, οί πάντα υπέρ τούτου πράττοντες · εκείνος 
δέ ούκ Εζη * ούδέν γάρ έπραγματεύετο των ενταύθα. 
Πώς ούν Εζη; Ούτω κα\ ημείς έπί τίνων λέγομεν* Έμο\ 
δ δείνα ού πάρεστιν, δταν μηδέν πράττη τών ανηκόντων 
είς έμέ · έμοι ό δείνα ού ζή, πάλιν ομοίως."Οτι γάρ ού τήν 
φυσικήν παραιτείται ζωήν,φησιν άλλαχού* Ό δέ νύν ζώ 
έν σαρχϊ, έν χίστει ζώ τή τού ΥΙού τού θεού τού άγα-
χήσαντός [215] με, χαϊ χαραδόντος εαυτόν ύχέρ 
έμού. Τουτέστι, Καινήν τινα ζωήνζώ, έξηλλαγμένην. 

γ \ Ταύτα δή πάντα πρδς παραμυθίαν των Φιλιππη-
σίων λέγει. Μή νομίσητε, φησ\ν, δτι τής ζωής απο
στερούμαι ταύτης* έπεί μηδέ ζών^ταύτην Εζων τήν 
ζωήν, άλλ* έκείνην, ήν ό Χριστδς έβούλετο. Είπε γάρ 
μοι , ό χρημάτων καταφρονούν, ό τρυφής, ό λιμού κα\ 
δίψης, ό κινδύνων, ό υγείας, ό σωτηρίας, ταύτην 
ζή τήν ζωήν; ό μηδέν ενταύθα Εχων, ό πολλάκις αυ
τήν 0ιψαι βουλόμενος, ανάγκης ούσης, κα\ μή άντι-
ποιηθε\ς, ταύτην ζή τήν ζωήν; Ουδαμώς. Ός έπ\ 
υποδείγματος δέ ύμίν χρή τούτο ποιήσαι φανερόν * 
οίον, Εστω τις έν πλούτψ πολλφ^ κα\ οίχέτας έχέτω 
καιχρυσίον, και μηδεν\ τούτων κεχρήσθω ' άρα ούτος 
πλουτεί τδν πλούτον εκείνον; Ουδαμώς. Όράτω δέ 
οςα\ διασπαθώντας * τά υπάρχοντα τούς παΤδας, είκή 
βεμβομένους, κα\ μηδενδς αυτών φροντιζέτω - εί βού
λει δέ, και τυπτόμενος μή άλγείτω * άρα φήσομεν 
αύτδν είναι έν πλούτψ; Ουδαμώς * καίτοι γε αυτού 
έστιν. Ούτω και Παύλος, Έμοϊ, φησ\, τό ζήν Χρι
στός. ΕΙ βούλει τήν ζωήν έξετάσαι τήν έμήν, εκείνος 
εστι. Καϊ τό άχοθανείν κέρδος. Διά τ ί ; "Οτι σαφέ-

• Savil. habet «αϊ διασπαθίζοντας, in margine autem διχ-
σ*οοπίζοντας, άλ. διασπαθώντας. 
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στερον αύτφ συνέσομαι μάλλον* ώστε μάλλον έστι 
ζήσαι τδ Αποθανείν. Ούδέν δεινδν έργάσονταί με οί 
άποκτενούντές με, τή ζωή παραπέμποντες τή έμή, 
και ταύτης τής ού προσηκούσης άπαλλάττοντες. Τί 
ούν; ενταύθα ών, ούκ ής του Χριστού. Και σφόδρα. 
ΕΙ δέ τό ζήν έν σαρχϊ, τούτο μοι χαρχός έργου, 
χαϊ τί αίρήσομαι ού γνωρίζω. "Ινα μή τις είποι- Εί 
τοίνυν εκείνο ζ ω ή , τίνος Ενεκεν «δ Χριστδς είασέ σε 
ενταύθα; Kapxh^ έργου, φησιν, εστίν. "Οστε Ενεστι 
και τή παρούση ζωή είς δέον χρήσασθαι, μή ζώντας 
αυτήν, ώς οί πολλοί. Τούτο φησιν, ίνα μή νομίσης 
διαβεβλήσθαι τήν ζωήν, μηδέ είπης * Εί γάρ ούδέν 
χρησιμεύο[ι~|μεν ενταύθα, τίνος Ενεκεν ούκ άναιρουμεν 
εαυτούς, ούδέ άποκτείνομεν; Μηδαμώς, φησίν - Ενεστι 
κα\ ενταύθα δντα κερδαίνειν, έάν μή ζώμεν τήν ζωήν 
ταύτην, άλλ* έτέραν. Άλλ' ίσως lotl τις* Τούτο καρ-
πόν σοι φέρει; ΝαΙ, φησί. Πού νύν οί αίρετικοί; ίδού 
νύν τδ, Ζήν έν σαρχϊ, τούτο φησι καρπδν Εργου * καί 
γάρ Εργου. Πώς καρπδς Εργου; "Ο δέ νύν ζώ έν 
σαρχϊ, έν χΐστει ζω. Αιά τούτο καρπδς Εργου. Καϊ 
τί αίρήσομαι, ού γνωρίζω. 

Βαβαι, πόση ήν ή φιλοσοφία! Πώς κα\ τήν έπιθυ-
μίαν έξέβαλε τής παρούσης ζωής, κα\ ού διέβαλεν 
αυτήν I Τφ μέν γάρ είπείν, δτι Τό άχοθανείν κέρ
δος, τούτφ τήν έπιθυμίαν έξέβαλε * τφ δέ είπείν, δτι 
Τό ζήν έν σαρχϊ, χαρχός έργον, τούτφ Εδειξε κα\ 
τήν παρούσαν άναγκαίαν ζωήν. Πώς; Έάν είς δέον 
αυτή χρώμεθα, έάν καρποφορώμεν * ώς έάν άκαρπος 
ή, ούκ Εστιν Ετι ζωή. Κα\ γάρ τών δένδρων τά μή 
[216] φέροντα καρπδν, ομοίως τών ξηρών άποστρε-
φόμεθα, και πυρ\ παραδίδομεν. Τδ γάρ ζήν πάλιν 
τών μέσων έστί καί αδιάφορων * τδ δέ καλώς ή κα
κώς, έν ήμίν έστιν. "Οστε ού μισώ με ν τδ ζήν * Ενεστι 
γάρ ζήν και καλώς - ώς έάν κακώς αύτφ χρησαίμεθα, 
ούδέ ούτω διαβαλούμεν αυτό. Διά τ ί ; "Οτι ούκ αύτδ 
αίτιον γέγονεν, άλλ* ή προαίρεσις τών κακώς χρω-
μένων αύτψ. Ό μέν γάρ θεός σε έποίησε ζ^ν, ίνα 
αύτφ ζής · σύ δέ ύπδ τής κακίας τή Αμαρτία ζήσας, 
ύπεύθυνον σαυτδν πάσης αίτίας ποιείς. Τί λέγεις, 
είπε μοι, ώ Παύλε ; ού γνωρίζεις τί αίρήση ; Ε ν 
ταύθα μέγα απεκάλυψε μυστήριον, δτι κύριος ήν τού 
άπελθεϊν · δταν γάρ αίρεσις ή , κύριοί έσμεν. Τί αί
ρήσομαι, φησ\ν, ού γνωρίζω. Έν σοι ουν έστι; Να\, 
φησ\ν , ει βουλοίμην αίτήσαι τδν θεδν χάριν. Συν· 
έχρμαιγάρ έκτων δύο, τήν έχιθυμίαν έχων. "Ορα 
τήν φιλοστοργίαν τού μακαρίου τούτου · και ταύτη 
αυτούς παραμυθεϊται, δταν ίδωσιν, δτι αύτδς κύριος 
έστι τής αίρέσεως, δτϊ ούκ άνθρωπίνη πονηρία τούτο 
γίνεται, άλλά θεού οίκονομία. Τί τοίνυν άλγείτε, φη
σιν, έπ\ τψ θανάτψ; πολλψ κρείττον ήν πάλαι Απελ
θεϊν. Τό άναΧύσαι γάρ, φησι, χαϊ σύν Χριστφ 
είναι, ποΧΧφ μάΛΛον χρεισσον τό δέ έπιμεϊναι 
τή σαρχϊ άναγκαιότερον δι ύμας. Ταύτα προπα
ρασκευαστικά τής μελλούσης αυτού τελευτής, ίνα 
φέρωσιν αυτήν γενναίως* ταύτα φιλοσοφίας διδα
κτικά. Καλδν, φησί, τδ άναλύσαι, κα\ σύν Χριστφ 
εΤναι* κα\ γάρ ό θάνατος τών αδιάφορων έστί/. Ού 
γάρ κακδν ό θάνατος, άλλά κακδν τδ Αποθανόν;* 
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cunres ipsae lc»iimottium denl t qiwm oetentationfs 
speckm babcbunlT Diacamus igitur quomodo non 
f i f t t : nam et atibi d i c i l , Ego cr*eifix*t $*w mundo, 
et mihi mundtu (Gal. 9. 14). Qiioinodo igitur dicil, 
fon jtm tg% tww, el quomodo rursiis, Miki mcre 
UmttKt, aediatis. 

\Um gyntra mnmdam. —Viiae nomeu mulliplex eel, 
dltfcti: itlest, mnlta stgniftcal, u l mortis eliam no-
men. Esl fita ba*c corporis; esl etiam vitii qiiada<» 
peccali, qttemadmoduni Paulus alibi dit i l , Si entm 
wonid sftma* peccato, gmomodo adfttic vhemut ιιι ii/o 
(AMR> 9. 2)? Eet igitur *#ivere pecrati viiam : allcu-
dilc, obeecro, diligentcr, ne frustra laboremus : esl 
Vuaxtero» ei imnortalia, que etiam calestise»l : 
Xottra enita, itiqiiit, tem-merio m «r?/ia e*( (Philipp. 
3.20).Estetkun r i u corporis, dc qiia dicit, Per ip*tc/w 
rfriwau,e< r**wiintr, et $umn$ (Acl 17. 28). Non igi-
lur negai Raiaratera se viiam vitere, eed eam quro 
peeraionna cst, quam vivunl omnes botnines. Ει 
rocrito quidem negai. Nam qni prsscmis viuc cupi-
tlus noa est, qwotnodo hanc vivit? qui ad allcram 
feslinal, qnoiuodo hanc viviiTqui mortem contctnnU, 
queroodo baoc livit? qui nihil ex iis quse in niuudo 
SOMI concupiarit, quoiiiodo banc vivil? Nimqueui-
adaoduja qui ex adamauie eonslat, ne si milfies qui-
detnpercnlialiirvquidquam coimmovebilur : ira eliam 
Paulu* : Vsao amiem, inquit, nonjam egof id esl, non 
jam veies hpmo : ei rursns al ibi , Mi$er ego homo ! 
quUm tiberubU ex corpore mortis hujus (tlom. 7.21)? 
Iia qut nibil aliiiicnli, niliil veslium, nibil ullius rci 
)>ra*ciuU causa facit, quomodo bic vivil ? llic pro-
fecio ue naturalein quidem vilam vivere diccndus 
cs l : qui nibil eorum quai ad vilain faciunt cural, is 
nec vivit. Nos banc vilam viviinus, qtii pro hac oui-
nia facimus ; ille *#ero non vivebaC, neqiie in rebus 
tillis inferiotibns versabatur. Quomodo igilur vivc-
bat ? Ita eibm de quibusdam dicimus, Ille niihi non 
adest; ubt nibil agat, quod ad me pertineal: iia 
ctiam rursua, llle iHibi non vWii. Quod enim nalura-
letn banc Tilam non rejiciai, alibi his verbit osten-
d i t : Quod mUem nuitc «tao in carne, in fide vttw Filii 
£><ta qui ditexit me, el Iradidit $eip$um pro me (Gtd. 
2 29)^ Id cst, novam quamdani viiain vivo atquc ab 
tisUala diTcrsam. 

3. lla.*c saiie omnia ad Pliiltppeiisiuni consobaio-
ucm dicil. Ne potelia, inquii, fore ul hac vila spolier : 
quatidoqiiidemne vivcnsquidem hancvivebam vitam, 
**d tllain, qnamvolebat Cbristus. Dic enim inibt, qui 
pecunias c»nteiiiiHi, qni cibum, qui famcm et siiim, 
qtti periciila, q«i aaniLttem, qtti saiulem ; isne banc 
Titain vivil? qni nibil in lcrris babcl, qui sakpe pro-
funderc ipsam et ipi l , si opiis s i i , neque rcluclaiur; 
isnc bauc vivit viiam? Neiitiquam. $cd islttd vobis 
qttasi exempio quodam perspicmitn facieiulum est. 
Eslo qui>piam diviliis luullis, famulis, auro abtin-
dans; nulia aniein barum rcriim ulalur : niini is di-

istts divee erit ? Mininie. Scd vidcat prolcrca 
bona a filiis disaipari leniere circumcursantibus, ntc 
qufdf|ttaui curct; addc eliam si vis , pcrcussus non 

CAP. I . I IOML. i n . *H 
deteat: an bunc dicemos in diviliiscasc ? Nd|uaqir.unv 

tameUi ipsiut aunt diviiiae. Ad bunc ciiaiu niodum t>o 
babcbai Paulas: Mihi, iaquit, vivert Chri$tu$. Si mcaiu 
velis vcstigaro v i l a m , illc mihi esl. Et mori lucrum. 
Cur ? Quoniatn major mibi i l l iua notiiia eri l , et cum 
ipso versabor.Uoare boc n i b i l alindcsi quam Dtoricndo 
ad vHam penrenireTNibit mihi durius facient qui in-
lerfecerinr, ad ncam me c«iu#tiics \ilam, ei abbac 
quge m i b i apia DOB esl libernntes. Quid igilur ? dum hic 
es, Chrisli noa eria? El valde qnidehi. 22. Quod *t vi-
vere in carne, koc mihi fructus operit ett, et quid eligam 
ignoro. Ne quis d i c a l : Si igilur ilbid esl vila, cnrCbri-
B(US bic te manere sini if Frucl*$, iuqui l , oprts esU 
QiiamobruHi licet praiscmi eiiai» viia co, quo opnrlct, 
modo n t i , si ipeam nHiiime viTamus eo modo, qu<» 
vulgus • i v i l . Iloc idet>diclt,ne pnle* vitam ipsam cri-
mini dari ; netpie dicas, $ igitnr hic nulla nobis cont* 
paratur uiilitas, qnldesc cur DOS non e medio (ollamiis 
ct oecidaroas t Neuiiqtraia, h i q t i i t : licet ex bac eliai» 
luansione lucrnni rcporiare, si bauc yilai» nom viva-
mus, sed alUram. Sed quispiJln fortasse interroget: 
klociie t i b i fructuin affcrt t Certe 9 inquit. Ubi itiinc 
bxrelici Τ Vide nunc , Vimere in earne, boc dicil frti-
duinopcris: 0|>crts euim esl. Quoinodo fructus o |Ki-
ris ? Qvod autem nunc vivo in carne, IM fide vivo. Alitic 
fructus operis. Et qnidtliyam ignoro. 

Pavti philotophia. — Pap:« ! quanta cst pbiluso-
pbia! Quoniodo prxsenlift^viia» cupidiiaicm abjcco-
r a l , nec tamen illam t riaiiiiabalur ? iiam his quidem 
verbis, Mori luerurn, cupidilalcm abjiciebal; illia 
veio, Vivere in carne fructnsoperi*, Oslendil prascu-
tcm quoquc viiam esse necessaiiam. Qtiomodo ? Si 
ipsa ui oporlel uUirour, si fruclum feramus : ctcniiii 
8i infrucluosa s i t , neque vila amplius esL Nam oi 
arbores quae fructura nonferunt, perinde aique a r i -
das avcrsamur el in ig;iem ccmjicimits. Rursus a:.itn 
vila est ex earum rerum nuinero, qux mcdiai suul 
ci indiffcrentes; bene anlem vel malc vivere , in. no<-
bis esl situm. Igilar ne displiceat vha : nam liccl 
eliam boneste vivere : ei niale vila utamiir, non 
ei jam propierca ipsam accusare debeainus. Quare ? 
Qtioiiiam non ipsa causa f u i l , scd eleclio c o r u t n , qui 
niale ipsa sunl usi. Nam Deus quidcin idoo te vivera 
concessit, u l ipsi vivas :. l u vero propier viiiiisiutem 
pcccaio vivci)8, omncm in tc bxrere culpam roluisri. 
Quid ais, quxso, Paule? iguoras q o i d eligas? Iloc loco 
magnuni patefccilmystcrium, nempe factain sibi csse 
potesialem decedcndi : quando cnim nobis eligcndi 
copia da lur , potestatein habenius. Quid etigam, inquil, 
ignoro. Ergo in le silum est ? Ccrte, inquii, st a Dco 
hanc postulare graliaiu voluero. 23. Coarctor eniiti %' 
duobus, desiderium habent. Altcnde bcil i bujus palci -
num aiTectura : U »c eiiam ralionc ipsos consolaiur v 

ubi iiUellcxerittl id iu ipsius vuluuiale silum csse, 
neque ab hominum improbilale, scd a Dei providcu* 
lia proficisci. Cur ergo, inquit, mors vubis moerorem 
affert? mullo salius erat jampridein deccssisse : 
Di$solvi enitn, inquit, et essc cum Christo mvdlo melm; 

mancrc autcm in came magis nccewtrium ;>r^ wr 
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vo$. l lxc pwparabautad fultiram ipsius iiiorletn gc-
uerose fcrcudam : baic pbilosopbiaiu d»ccbafit. Bo 
iiuin, inquil, esl dissolvi, el csse CUII I Cbrislo : nam 
el ipsa uiors iu U U I I K T U rcnnn iudilTcretiiium cst. 
Non euiiu mors inaluui esl, sed post luortein panas 
dare, bpc maluin est, ucque cliaiu bojium esl ninr», 
sed poalquaoi deccsseris , cuni Clirislo esse , id ΙΝ*· 

I I U I U esl : qtue post morlciu, ca dcmuin auul vel 
Lwoa vel niala. Igiiur uou geiieralira eos qui moriun-
lur, lugoaimia , nequc de vivenlibus gcoeraliui gau-
dcamus; sed quid ? Lugcainu* peccalores non aolum 
iuorienlcs, aed etiain viyenlcs : de jusiis gaadeamus, 
non solum diun viviml, vcnim etiani poslquam nior-
tui fuerinl. Naui i l l i quidem cliam duui Yivunt, mor-
lui suul: l i i vero eliam cuio morlui fuerint, vivunl. 
l i l i etiam dum hic s tui l , oiiuiiuin cliceie niiscricor-
diaiadebcnl, quouiam Deiun offeiiduul : b i i c ro i l -
luc ciiam ttanslali beati sunl, quotiiam ad Cliri-
tlutn atuit proiecti. Pcccaiores, ubiubi sunt, procul a 
Regc auiU; prnplcrea lacryinis digni : jusii au;em 
aive bic, sive ibi, cuui Ucge siuii; atquc ibi quidcm 
mullo niagis ac propius, ιιοιι |>cr sjtccicm, tum pcr 
iidem, sed ¥acie% inquil, ad facietn ( l . Cor. 13.12). 

4. Qui mottui *tNi lugendi. Exuqmarum modut. 
Mlortmorum memoria in mutteriii. — Non igilur omues 
ploreiuus morluos, acd eos qui in peccali*; bi laincii-
tis digui , bi ejulalu , bi lacrymis. Quae enim , dic 
m i b i , spce esl uua cum jicccaii* eo disccdcrc, ult4 
pcccala exucre non licct ? Donec euim bic erant, 
magna forsilan eral spcs, fore ut coiiveriercniur, ut 
ineliores evadcrent: al si in tnfcrmim abierint, ubi 
nibil lucri ex poenilenlia rcporlari potesl; nam, In 
inferno, inquit, quis confitebitur tibi ( Psal. 6. 6 ) ? 
quomodo non lamcnlia digni ? Lngcamua eos, qui 
boc modo deccdunl, ιιοιι id iinpedio; Iugeamus, sed 
ιιοη prx»ler dcconim, non vclleuies capillos, ηοιι 
bracbia nudantcs, ηοιι laccratiles faciem, ιιοιι pullas 
>estcs iiiduenlcs, scd solum in aniina lacrymas 
aiuaras quiclc fuiKlamus. Eieuiiu siue liac'eiiain 
ponipa licet amarc flerc, el noji tauiiim Kudcre. Nam 
quas a iionuullis fiimt y a puerorum lusibus tiibi! dif-
fcrtiiil . I l l i enim flclus furcnscs non cx dolore, quem 
qutdain nalura; conscusus atluleril , prufic^ciinlur, 
scd ex ostcntalione cl anibiliono c l van;c glori;u stti-
dio : ideo mulla* iuveniuiilur mulieros , quai bujus 
rei aricm exercent. Amare fleas, doiui plores, ne-
inine videule ; id miscricordLc fuerii , id libi cliam 
profuerit. Nam qui illuin hoc modo liigel, muho ina-
^is ipsc sludium adbibebit, ne iu cadem incidat mala: 
lerrorein libi poslbac peccatum iiicuiicl. Luge iufide-
les, Ingc cos qui nibil ab iulidelibus diflerunl, qui 
siae illuuiinaiione, aine signaculo decesserunt: bi 
vere lamenlis digui t l i i lacrymis : exira regiam suiii 
mia cuin iis,qui poeiiae aunt obnuxii, uiia cutn damna-
tig. Amen dico tobis, niu qui$ natui (uerit tx aqua et 
Spiritu, ΜΟΛ introibil m rtguam cttlorum (Joun. 3. 3). 
Lngc eos qui in diviiiis siml mortui, curo ex divitiis 
nullum animabus auis aolatlum comparaasenl : eos 
quibus abluc.idi peccala sua poleaus facla erat, el 
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nolueront. Uos qoideiu noe omaea c i ptiblice el ψή* 
vaiim lugoamus, »ed ila, u l a decoro ne recedaiur, tu 
graviuiem lueamur f uine oos ips«« iudil-rio cxpo-
namus. Ilos lugeainus ιιοη unum aul alicrutu dicm , 
scd pcr omne noaino tcinpus. Lacryoue Ux r o » 
sunl amenlis perlurbatioula, al veri ac g^rmani an:o-
ris ; illa? vcro ameniis plane aflccii»nis ; pro|>tcria 
ciiam cilo arescunt. Qax enioi ex Dei liniore proOci-
scuuior, semper duraul. llos igiiur lugeamus v openi 
pro viribus feramus, aliquod ipsius auxilium cotnpa-
reuuis, exiguuin Ulud quideiii, scd quod latuen auxi-
liari qiicat. Quoiuodo, quave rationc ? Cum ip$i 
prcces fundentes, tuni aiioa ui pro ipsU fundanl ob-
eccrantes, ac pro ipsis frequenter danlcs eleemoaynas 
pauperibus. Aflcrt bacc res aliquid s o b l i i : audi euin 
Dcum i u dicentem : Protegam urbem kanc propin 
mt, et propter David $ereum meum (4. Ilcf. 20. 6). Si 
sola jusii mcmoria lantuni yaluii, ubi open praeierca 
pro inoriuo flant, quid nou potciuiat Noa f m -
etra baec ab apogudia aont legibus conaiiiuia: ol 
in vencrandis, hiquain , alque bot nlicis uiyaicrits 
meuioiia eoruin l i a t , qui decessei um : noTcraiii 
binc muliuiu ad ill«*s lucri accedcre, niuitoui ν ϋ · 
lilalw. Eo eohu tetuporc, quo uiiivmua popu-
lus slat manibus passta ac ccetue sacerdotaiis» ct 
illud borroreui iuculiens sacrifli imn ; quoinodo Dtnm 
ιιοη placabiintia pro iatia oraolca ? Alque id quideoi 
de i i s , qui iu fide dirccssemnl : calochumeoi tero 
iiequc bac dignaitlur c<Hisolaliouc, scd omni auxiliu 
suiit desliiuii, uno quodjyii exceplo. Quale vero ln c? 
Licct paupeiibus pro ipsif dare, aiqae hiucaliquid 
percipiunl refrigeraiiouig : vult euim Dciis, ul nobis 
mutiHiiii auxiliuiu afferainus. Ecquid eniiu aliod 
causx s i l , cur pro |»aoe el bono niiindi statu prccari 
jusseril? ctir pru oninibus bomiiiibus ? Naiu hic qni-
dcm iulcr oinnes suoi eiiainr lairones f scpiilcromm 
eflbssores, furcs 9 alque alii sexcenlis scalcnles ina-
lia : atumen pro omiiibos precamur : eril ciiim f*>r-
tasse quxdam ipsorutn coiivcraio. Quetnadmuduiu 
igilur pro vivcnlibtia iaus precaniur, qui nibii a ca-
daveribus diflemnt: ila pro illis etiaoi precari liect. 
Job pro filiis sacrificia facicbal, et ipsos a pcccatts 
liberabat; Ne quid forte, inquit, cogitatcrint w cor-
dibu$ tuis ( Job {. 3 ) . lloc niodo cowsulilur liheris. 
Non dicebat, quod pleriquc nuuc boiuiucs soleni, 
Opcs iliis reiinqtuin : non diccbat, Gloriam illis coiu-
parabo : non dicebai, llcrcabor principatuin : nou 

^dicebai 9 Agros eniam : eed quid ? fte qnid cogitatt-
rml tn cordibus tuit. Qux cniiu ex rcbus illis ulililas. 
ciuii liic rcslcnt? Nulla. l i l i u i i , iuquit, oinnimu lle-
gcm propiiium ipsis reddam;cl uibil ip&is posllnc 
decrii. luqiiil t*nim, Dominns pascit me, et uiAfl mihi 
decrii ( Puil. 22. 1 ) . Wirc esl magiia opulentia. Iiic 
lliesaurus c s l : si Dei liniorem bab^amui , imllius 

-rei cgcbimus; siu minua, Umetsi regnum obtinea-
iiuts, onuiibus bonunibus magis pauperea suoitis. 
Nibil ci par tnvcniri poiest, qui Deuin l i n i e l : nain 
Timor, iuquil, Douiini, tupcr oituiiu$t$*ptrpo$uii (Kc-
cli. 25. ! I ) . Uuuc uobb cuuipaieinus, pro bm* ounua 
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χαλαζεσθαι * ούδέ καλδν δ θάνατος, άλλά καλδν τδ < 
απελθόντα ουν Χριστφ είναι- τά μετά θάνατον, ή καλά 
ή κακά. Μή τοίνυν έπ\ τοϊς άποθνήσκουσι πενθώ μεν 
άχλώς, μηδέ έπι τοίς ζώσι χαίρωμεν απλώς · άλλά 
τ ί ; Πενθώμεν τούς αμαρτωλούς μή αποθνήσκοντας 
μόνον, άλλά και ζώντας. Χαίρωμεν δε επι τοις δι-
καίοις, μή ζώσι μόνον, άλλά και τετελευτηχδσιν. 
Έχεΐνοι μέν γάρ κα: ζώντες τεθν/;κασιν, ούτοι δέ 
και αποθανόντες ζώσιν · εκείνοι και Ινταύθα δντες 
ελεεινοί πάσίν είσιν, επειδή βεψ προσκρούουσιν · 
ούτοι κα\ έχεί μεταστάντες μακάριοι, δτι πρδς τδν 
Χριστδν άπήλθον. Οί άμαρτωλο\, δπου άν ώσι , 
πό^ω τοΰ βασιλέως είσί. Διά τούτο δακρύων άξιοι · 
οί tt δίκαιοι. Αν τε Ινταύθα, Αν τε εκεί, μετά τού 
βασιλέως είσι , κάκεί μάλλον και έγγύτερον, ού διά 
είδους % ού διά πίστεως, αλλά, ΐίρόσωχοτ, φησ\, Χρύς 
χρόσωχοτ. 

9. Μή τοίνυν Απλώς κλαίωμεν τους άποθανδντας, 
Αλλά τους έν άμαρτίαις * ούτοι θρήνων άξιοι, ούτοι 
κοπετών και δακρύων. Ποία γάρ έλπις , είπε μοι, 
μετά αμαρτημάτων άπελθείν, Ενθα ούκ Εστιν Αμαρ
τήματα άποδύσασθαι; "Εως μέν γάρ ήσαν ενταύθα, 
ίσως ήν [217] προσδοκία πολλή, δτι μεταβαλούνται, 
δτι βελτίους Εσονται · άν δέ άπέλθωσιν είς τδν $δην, 
Ενθα ούκ Εστιν Απδ μετανοίας κερδάναί τι (Έτ γάρ 
τφ φδη, φησι, τίς έξομοΛογήσεταί σοι;), πώς ού 
θρήνων Αξιοι; Κλαίωμεν τούς ούτως απερχόμενους, 
ού κωλύω, κλαίωμεν, άλλά μή άσχημδνως, μή τρί
χας τίλλοντες, μή βραχίονας γυμνούντες , μή δψιν 
σπαράττοντες, μή μέλανε t μονού ντε ς , άλλά μόνον 
κατά ψυχήν ήρεμα δάκρυον άφιέντες πικρό ν. "Ενεστι 
γαρ και ταύτης χωρίς τής πομπής κλαύσαι πικρώς, 
χαί μή παίξαι μόνον · παιγνίων γάρ ούδέν διενήνοχε 
τά ύπό τίνων γινόμενα. Και γάρ ού συμπαθείας 
εκείνοι οί κοπετο\ οί έπ' αγοράς, Αλλ' επιδείξεως κα\ 
φιλοτιμίας κα\ κενοδοξίας είσί · πολλαι δ:ά τέχνην 
τούτο ποιούνται. Κλαΰσον πικρδν, στέναξον κατ* 
οίκίαν, μηδενδς δρώντος* τούτο συμπαθείας έστ\, 
τοΰτο και σέ ωφελεί. Ό γάρ εκείνον πενθών ούτω, 
πολλφ μάλλον αύτδς σπουδάσει μηδέποτε τοΤς αύτοίς 
περιπεσείν * φοβερά σοι Εσται ή αμαρτία λοιπόν· 
Κλαΰσον τούς απίστους, κλαΰσον τούς ούδέν εκείνων 
απέχοντας, τούς χωρ\ς φωτίσματος απερχόμενους, 
τους χωρίς σφραγίδος · ούτοι δντως θρήνων άξιοι, 
ούτοι ό Συρμών * Εξω τών βασιλείων έίσι μετά τών 
καταδίκων, μετά τών κατεγνωσμένων. 'Αμήτ γάρ 
Λέγω ύμϊτ, έάτ μή τις γεττηθή έξ ύδατος καί 
χτεύματος, ού μή εΙσέΛΟη είς τήτ βασιΛείατ τώτ 
ννρατώτ. Κλαΰσον τούς έν πλούτο) τετελευτηκότας, 
χαί μηδεμίαν Απδ τοΰ πλούτου παραμυθίαν ταίς 
εαυτών ψυχαίς έπινοήσαντας, τούς λαβόντας έξου
σίαν Απολούσασθαι αυτών τά αμαρτήματα, και μή 
βουληθέντας. Τούτους κλαίωμεν κα\ Ιδία και κοινή 
πάντες, ΑλλΑ μετά κοσμιότητος, άλλά μετά σ:μνό-

• Edili hatanl ού δια εισόδου. Savilius tegomJuui sti«pi-
ntusest ού δι* έσόπτρου. Vcram letlioiieni profcil U>l-
bertmus co\1cx ού διά είδους. 
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τητο ; , άλλά μή ώστε παραδ*ιγματ!ζειν εαυτούς· 
Τούτους κλαίωμεν μή μίαν ήμέραν, μηδέ δευτέραν. 
Αλλά τδν πάντα βίον ημών.. Τούτο ούκ Εστι πάθους 
Αλόγου τδ δάκρυον, ΑλλΑ φιλοστοργίας* εκείνο δέ πά
θους Αλόγου * διά τούτο και ταχέως σβέννυται. "Οταν 
γάρ διά τδν τού θεού φόβον γίνηται, άει παραμένει. 
Κλαίωμεν ουν τούτους, βοηθώμεν αύτοίς κατά δύνα
μιν, έπινοήσωμεν αύτοίς τινα βοήθειαν, μικράν μέν, 
βοηθείν δέ δμως δυναμένην. Πώς και τίνι τρόπφ ; 
Αυτοί τε ευχόμενοι, κα\ έτερους παρακαλούντες εύ-
χάς υπέρ αυτών ποιείσθαι, πένησιν υπέρ αυτών δίδον
τες συνεχώς. Έχε ι τινά τδ πράγμα παραμυθίαν · 
άκουε γάρ τοΰ θεου λέγοντος · Ύχερασχιώ τής χό-
Λεως ταύτης δι" έμέ, χαϊ διά άανΧδ τύτ δούΧότμον· 
Εί μνήμη μόνον δικαίου τοσούτον ίσχυσεν, δταν και 
Εργα γένηται υπέρ αύτοΰ, πώς ούκ ίσχύσει; Ούκ 
είκή ταΰτα ένομοθετήθη ύπδ τών Αποστόλων, τδ έιΛ 
τών φρικτών μυστηρίων μνήμην γίνεσθαι τών απελ
θόντων · ίσασιν αύτοϊς πολύ κέρδος γινόμενον, πολλήν 
τήν ώφέλειαν. "Οταν γάρ έστήκη λαδς ολόκληρος χεί
ρας άνατείνοντες, πλήρωμα ίερατικδν, κα\ προκέηται 
ή φρικτή θυσία, πως ού δυσωπήσομεν υπέρ 
τούτων [218] τδν θεδν παρακαλοΰντες ; Άλλά 
τοΰτο μέν περι τών έν π"ίστει παρελθόντων · οί 
δέ κατηχούμενοι ούδέ ταύτης καταξιοΰνται τής 
παραμυθίας, άλλά άπεστέρηνται πάσης τής τοιαύ
της βοηθείας, πλήν μιάς τίνος. Ποίας δή ταύ
τ η ς ; "Ενεστι πένησιν υπέρ αυτών διοόναι · πο:εί 
τινα αύτοϊς παραψυχήν τδ πράγμα · καί γάρ παρ* 
αλλήλων ημάς ώφελείσθαι βούλεται δ θεός. Διά τί 
γάρ υπέρ είρήνης και ευσταθείας τοΰ κόσμου έκέ
λευσε ν εύχεσθαι ; διά τί υπέρ πάντων ανθρώπων ; 
Καίτοι γε ενταύθα έν πάσίν είσι κα\ λησται και τ υ μ 
βωρύχοι καί κλέπται, κα\ μυρίων κακών γέμοντες * 
άλλ* δμως υπέρ πάντων εύχόμεθα · ίσως γάρ Εσται 
τις αυτών επιστροφή. "Οσπερ ουν υπέρ τών ζώντων 
εύχόμεθα τών ούδέν διαλλαττόντων τών νεκρών , ού
τως Ενεστι κα\ υπέρ εκείνων εύχεσθαι. Ό Ιώβ υπέρ 
τών παίδων έποίει θυσίας, και άπήλλαττεν αυτούς 
τών αμαρτημάτων · Μή χοτε έτετοησατ, φησ\ , τϊ 
έτ τή καρδία αύτώτ. Ούτω τις προνοείται παίδων. 
Ούκ είπε, καθάπε ρ οί πολλοί τών νΰν ανθρώπων · 
Καταλείπω αύτοίς υπάρχοντα · ούκ είπε- Δώ αύτοίς 
δόξαν · ούκ είπεν* Αρχήν ώνήσομαι · ούκ είπεν · 
Αγρούς πρίωμαι · άλλά τ ί ; Μ ή τι έτετόησατ έτ 
τή καρδία αύτώτ. Τί γάρ δφελος εκείνων πάντων 
ενταύθα μενόντων ; Ούδέν. Τδν Βασιλέα πάντων 
ίλεων ποιήσω, φησιν, αύτοϊς, και ούδέν αύτοίς λείπει 
λοιπόν · Κύριος γάρ, φησ\, χοιμαίτειμε, χαϊ οι>-
δέτ με υστερήσει. Ούτος πλούτος μέγας, ούτος θη
σαυρός · άν τδν τού θεού φόβον Εχωμεν , ούδενδς 
ήμίν δεί · άν δέ τούτο μή Εχωμεν, και τήν βασιλείαν 
σύτήν έάν Εχωμεν, πάντων έσμέν πενέστεροι. Ούδέν 
ίσον τού φοβούμενου τδν Κύριον · Υ> φόδος γάρ, 
φησ\ , τού Κυρίου χάττα ύχερέδαΛε. Τούτον κτη-
σώμ*θα, υπέρ τούτου πάντα πράττωμεν · κάν τήν 
ψυχήν άποδόοθαι δέη , μή φεισώμεθα, καν τδ σώμα 
κατακόψαι * πάντα πράττωμεν» ινα τού φόβου τούτου 
έπιτύχωμεν. Ούτω γάρ έσδμεθα πάντων εύπορώτδ-
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τεροι, και τών μελλόντων έπιτευξόμεθα Αγαθών έν Αμα τφ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νυν κ*\ 
Χριστώ Ιησού τ φ Κυρίω ημών, μεθ* ού τφ Πατρ\ αε\, χαλ εις τούς αιώνα; τών αίώνων. 'Αμήν. 

[219] ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

Καϊ τί αίρήσομαι, ού γνωρίζω. Συνέχομαι δέ έχ 
τών δύο, τήν έχιθυμίαν έχων εϊς τό άνα» 
Λύσαι χαϊ σύν Χριστφ είναι · χοΛΛφ γάρ μάΛ-
Αοτ κρείσσον. Τό δέ έχιμένειν έν τ ή σαρχϊ, 
άναγχαιότερον OC υμάς. Καϊ τούτο χεχοιβώς 
οϊδα, δει μένω, χαϊ συμχαραμενώ χάσιν ύμίν, 
είς τήν ύμων χροχοχήν χαϊ χαραν τής xi-
στεως * Ίνα τό χαύχτψα υμών χερισσεύη έν 
Χριστφ Ιησού έν έμοι διά τής έμής χαρουσίας 
χάΛιν χρός υμάς. 

α9. Ούδεν της Παύλου ψυχής μαχαριώτερον, επειδή 
μηδέ γενναιότερον· 'ΑλλΑ νύν τδ εναντίον εύχαιρον 
είπεΐν περι πάντων* ούδέν ημών άσθενέστερον,ούδέ 
ταλαιπωρότερον. Αιά τούτο πάντες πεφρίκαμεν τδν 
θάνατον , οί μέν διά τδ τών Αμαρτημάτων πλήθος, 
ών χα\ αύτδς είς ε ίμ ι , οί δέδιά τήν φιλοψυχίαν χα\ 
ταλαιπωρίαν, ών μήποτχ γενοίμην έγώ* ψυχικοί γάρ 
οί τούτον δεδοιχότες τδν φόδον. Τούτο τοίνυν, δ πάν* 
τβς πεφρίκαμεν , εκείνος ηύχετο, χα\ πρδς έχείνον 
ήπείγετο, ΤόάναΛύσαι,Χέγων, χοΛΛφ μαΛΛονχρεΙσ-
σον, χαϊ τί αίρήσομαι, ούχ οίδα. Τί λέγεις ; μέλ
λων εντεύθεν πρδς τδν ούρανδν μεθίστασθαι, χαι με
τά Χριστού είναι, ού γνωρίζεις τί αίρήση; ΆλλΑ 
πό££ω τής Παύλου ταύτα ψυχής. Τίνι γαρ εί τις 
είπε τούτο και δ:εβεβαιώσατο, ούχ Αν ευθέως ήρπα-
σε ; Να\, φησίν * αλλ* ώσπερ ούχ έστιν ημών τδ άνα-
λύσαι χα\ σύν Χριστφ είναι* ούτως ούδέ τδ, παρδν τού
του τυχείν, μείναι ενταύθα ημών* άλλ4 αμφότερα Παύ
λου χαί τής εκείνου ψυχής. Τί λέγεις ; οΐδας και 
πέπεισαι, δτι μετά Χριστού μέλλεις είναι, κα\ αμφι
βάλλεις λέγων, Ούχ οϊδα τί αίρήσομαι; καί ού 
τούτο μόνον, άλλά και τδ ενταύθα αίρή, τδ έπιμείναι 
λέγω τή σαρκί ; Τί ποτε τούτο έστιν; Ούχ\ κατάπι-
κρον Εζης βίον ; έν άγρυπνίαις, έν ναυαγίοις, έν λι-
μ φ κα\ δίψει κα\ γυμνότητι, έν μ&ρίμναις« έν φρον-
τίσι; μετά τών άσθενούντων ήσθένεις, καί υπέρ τών 
σκανδαλιζομένων έπυρού. Έν ύχομονη χοΛΛή » 
φησιν, ένθΛίψεσιν, έν άνάγχαις, έν στενοχωρίαις, 
έν χΛηγαϊς, έν φυΧαχαίς, έν άχαταστασίαις, έν 
νηστείαις, έν άγνότητι · χεντάχις τεσσαράχοντα 
χαρά μίαν έΛαδον, τρϊς έφφαδδίσθην, άχαξ έΛι· 
θάσθην, νυχθήμερον έν τφ βνθφ χεχοίηχα * χιν-
δύνοις χοταμών, χινδύνοις Ληστών, χινδύνοις έν 
χόΛει , χινδύνοις έν έρημία, χινδύνοις έν 
ψευδαδέΛροις. Ούχ\, δτε τδ Γαλατών άπαν έθνος επί 
τήν τού νόμου παρατήρησιν επανήλθε ν , έβόα; 
λέγων, ΟΙτινες έν νομφ δικαιούσθε, τής χά
ριτος έξεχέσετε; πόσα τότε ούκ έπένθησας, και 
ετι μάλλον τούτον ποθείς τδν έπίκηρον βίον ; Εί 
γάρ μηδέν σοι τούτων συμβεβήκει, άλλά πάντα, άπερ 
κατωρθώκεις, κατώρθωσας μετά αδείας, μετά τρυ-
φής, [2i0j ούκ έχρήν τδ άδηλον τού μέλλοντος δε-
δοικότα πρός τινα λιμένα σπεύδειν; Τίς έμπορος, 
ειπέ μοι, θησαυρών μυρίων πλήρη τήν όλκάδα 
έχων, παρδν είς λιμένα καιαδρχμείν κα\ άναπαΰε-

σθαι, Ιλοιτο θαλαττεύειν έ τ ι ; τίς αγωνιστής, παρδν 
στεφανωθήναι, Ιλοιτο αγωνίζεσθαι; τίς πυκτεύων, 
παρδν άναδήσασθαι τδν στέφανο ν, Ιλοιτο πάλιν είς 
τδν αγώνα είσιέναι, και κατακόπτειν τήν εαυτού 
κεφαλήν ; ποίος στρατηγός, έξδν άπαλλαγήναι τον 
πολέμου μετά ευδοξίας κα\ τροπαίων, και μετά τού 
βασιλέως έν τοίς βασιλείοις Ανάπαυε σθαι, χαταδέ-
ξαιτο Αν έτι χαί ίδρουν χαί παραταττεσθαι; Πώς ούν 
τδν ούτω κατάπικρον ζών βίον. Ετι ενταύθα μένειν 
βούλει; ούχι συ Ελεγες, Φοβούμαι μή χως άΛΛοις 
κηρύζας, αυτός αδόκιμος γένωμαι; ΕΙ κα\ δ:ά 
μηδέν Ετερον, διά τούτο γούν έχρήν έπιθυμεϊν τής 
Απαλλαγής * εί μυρίων ήν Αγαθών μεστά τά παρ
όντα, διά γούν τδν Χριστδν τδν ποθούμε νον Εδει πο-
θείν τήν τούτων Απαλλαγήν. Βαβαι τής τού Παύλον 
ψυχής ϊ ούδεν ίσον εκείνης γέγονεν, ούδέ Εσται. Φοβή 
τδ μέλλον, μυρίοις ένέχη δεινοίς, καιού βού>ει είναι 
πρδς τδν Χριστόν; Ού, φησί * και τούτο διά τδν Χρι
στδν, ίνα ούς είργασάμην αύτον δούλους, εύνουστέ-
ρους καταστήσω * ίνα δπερ έφύτευσα γεώργιον, καρ-
ποφορήσαι ποιήσω. Ούκ ήχουσάς μου ούχ\ τδ έμαυ* 
τού ζητούντος συμφέρον , άλλά τδ τών πλησίον ; 
ούκ ήκουσας, δτι Ανάθεμα ηύ/όμην γενέσθαι Απδ 
τού Χριστού υπέρ τού πολλούς αύτφ προσελθείν; 
Ό εκείνο έλόμενος, ού πολλφ μάλλον τούτο αίρή
σομαι , ήδέως έμαυτδν ζημιών διά τής αναβο
λής και ύπερθέσεως, ίνα έκείνοις γένηταί τις 
σωτηρία; 

Τίς ΛαΛήσει τάς δυναστείας σου, Κύριε, δτι 
Παύλον ούκ άφήκας λαθείν, δτι Εδειξας τή οίκου μένη 
τοιούτον Ανδρα ; Ί^νεσάν σε πάντες Αγγελοι ομοθυ
μαδόν, δτε τά Αστρα είργάσω, ούκούν και δτε τδν 
ήλιον * άλλ* ούχ ούτως, ώς δτε τδν Παύλον Εδειξας 
ήμίν και τή οίκου μένη πάση. Διά τούτο λαμπρότερα 
γέγονεν ή γή τού ουρανού , φαιδρότερος ούτος τού 
ηλιακού φωτδς Αφήκε λαμπρότερος τάς μαρμαρυ-
γάς , φαιθράς τάς ακτίνας ήπλωσεν. Ήλίκον ήμίν 
ούτος Ετεκε τδν καρπδν, ούκ άστάχυς πιαίνων, ούδέ 
£οίάς τρέφων , άλλά τδν τής εύσεβείας καρπδν και 
τίκτω ν, χα\ είς άχμήν άγων, κα\ διαπίπτοντα συν
εχώς άναχτώμενος ; Είκότως * ούτος μέν γάρ δ ήλιος 
τδ Απαξ διασαπέν τών άκροδρύων ούδέν όνήσαι δυ
νήσεται. Παύλος δέ τούς μυρίας Εχοντας σηπεδόνας, 
έξ αμαρτημάτων άνεκαλεϊτο · χα\ ούτος μέν παρα
χωρεί τή νυκτ\, έχείνος δέ τού διαβόλου περιεγένε-
το. Ούδέν είλεν έχείνον, ούδέν έ κράτη σε ν. Εκείνος 
άφ' ύψους · φερόμενος, κάτω τάς αχτίνας άφίησιν · 
αύτδς δέ κάτωθεν ανατέλλων, ούχι τ** μέσον ουρανού 
κα\ τής γής τού φωτδς έπλήρωσεν , άλλά Αμα τδ 
στόμα άνέφξε , κα\ τούς αγγέλους ένέπλησε πολλής 
τής ηδονής. Πώς ; ΕΙ γάρ έπ\ έν>. άμαρτωλφ μετα-

• SuTil. couj. c?' 
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U t a M s ; etiamsi reddcnda antnia t i l , etiamsi ror* fuittra conseqiicrour bona, in Clirisio Jesu Domiim 
μ» irackbuidaiii, non ideo refngiamua; oiunia qttaa no#lr©9 cuin quo Patri siiuul cum aancto Sptritu glo-
deceul teiamtt*9 u l hunc limorem conaoqoamur. ria, poteutia, ei bonor, nonc ei semper, et in tarcula 
Hoe emm modo ei omoibus erinitu opulen tiurea 9 ei aaeculorttm. Amcii* 

HOMILIA IV. 

CAF 1. 22. Et quid rligam, ianoro. 25. Coarctor 
im d«i^tM, deutUrinm habent diuoiti tt eue cum 
Ckrim; mullo enim ma§i$ mWiiij; 21. peruumere 
autm i * earw$ m*§*$ ntuuanum propter tot. 25. 
Et ku amfideu $ch Qmi* mmrneb*, et comnumeH 
omaOmi voAtf *d profkinm vettrnm Η §*udiw* fidci: 
2S. tfi gttria to ie$tra mbmmdet w Ckritio Je*u m me 
per memm udwtnhm iterum *d rot. 
1. Nibil Pauli aniaaa bealim 9 qooniara nibil eltam 

magts generosnm. None *fero conira de omribas dtei 
liotcsi: uibU nobia infirmiu», nibil miavriua. Prop-
lerea omoea borremits mortem, parlim qtiidem pec-
caiarttin rntiUittidine gravati, qttorum cgo quoqne 
tmttssuta; p tn im vcro v i lx cupidi, el raori niiaemm 
ducenles : quibua ego ulinam nomquam adnttmerer! 
animateft enim sonl, qui lionc limorcm timcnl. Ergo 
lioc, qraod omnes borremiis, ille oplabat, eoqtie in -
cumbebat, ita dkens : Ditsohi mttlto magii meti**9 

et quid etigam, ignoro. Quid aia ? cuiu hinc abiens ad 
eadttJU sta raigralurus, cl cu»u Ghrislo fultirus, iguo-
ras quki cligas? Scd longe haec absiini a Pauli anima. 
Quis eiiim fueril, cui ai basc vere ofleralur comlitio, 
nnnillain quamprimumarripial? Corle, inquit» nemo: 
β d quetiiadinotluin minimc nosiriim est poase illiHf 
dicere, Cvpio dissolvi, et esse cuni Cbrisio : ila ctim 
id asaequi Itoeai, miiiimc nosirum est, bic iuancie 
velle; scd utruinque Pauli est, et illhis anim;u. Qtiid 
es4,qitodd»eis? nosiiac pro cmii|>erto habcs fulmuiii 
le esae cum Cbrislo» et haesilas ac dicis, Quid eligam 
ne$cio f ueqtM boe lautom, sed eiiain hic inanere 
elig»? Haiiere» inquain, ineame? Quid ita? nontte 
aeerhaai vi ian dncebas ? in vigiliis, in naiifr»gii«9 ίιι 
fame ei sili e l ntidilale, in curis et aolliciludinibtis; 
cuoi iis t qni inirmabantvr, itiftrmabaris ; pr«»ptcr 
eot,qo* in scandalimi itietdebant, urebaris. /w mn/fe, 
mqail 9 paticntia, i* lrib*la(io*ibu9, in nece$$itntibusy 

m angmtui% tn ptegi*% in carceribni, in $editionib*$, in 
jtjumis, m easiitate ( 2 . Cor. 6. 4. 5 ). Qninqmes qun-
dragcmu nna minu* accepi, ter virgis cceius snm, seinel 
lapidatMi $mm% nocte et die iti profundo marit / t i i ; p i r i -
SN/M flummHtn, periculit lalronum, periculis in chifale, 
vericulU ίιι sulitudtue, perhulh in faUis frairibus ( 2 . 
Zor. H . 24. 2b). Nonnecum Uilu Gaiatarum gensad 
legis «bscrvalioiieiii revcrsa esset, clamaba» diiens : 
Qm in Uge jutlificamni, α gralia excidhii* (Gal. 5. 4)? 
Uuein tuiic luciuin non liatisisli? atqite adbuc fluxam 
haac Titam desideras? Nam iamclsi niiiil haruiii libi 
aceidiaacl, el quibuscumqui! recte fuugel>arisv quie:e 
el cum voluplate fimcius esaes : noniie tamcsi op»r« 
lehat incerla faluri tcmporis perlimesccnlein ad |M>r-
lum aliqocm cofitcnderc f Ecquis niercator navi vec-
lus iiuiumcrabiUuiii Uiewuroruin plcua, si hccai 

subtre porium ac rrqniescere, mari adhnc jact ir i 
inalii ? C€4|ULH alblela, cum liceat corona puliri 9 adluif. 
cerlare poalulet ? Cdjuie p o g i l , cum cnn>nam |io8<il 
ac« ipere, maiil ruraus in cortanien drscmtdct e · el 
suiim ipeins captil coiirideiidiiin pra*bcri*? ec<|iiU 
dux 9 qtii a bell» cum glt»ria ct ln»pi U libi krari qricai, 
el CUIM n*ge tn regia qMietns di^gcre seque oli!eri:in% 
adbitc el sod <re prasoplel, oi in acietn prodirc? QIIO-
niodo igitnr adeo accrbam viiatn Tivens adbuc vis 
i» terris manrrc ? annon lua suiti i&la verbi ? Timro 
ne forUyCnm ttlih vradictiverim 9 ipu teprobnt eficitir 
( I . Cor. 9. 27) . Si nihtl aliud pncierea cauaa: ftiis-
set, h:rc saib era l . qno lil»eratio desidcrarclur : si 
iiiniimcrabiiibiis bonis pr;esens viia abuudassrt, ab 
hac taroen libcrari oplandtim crat, ob Clirisluni 9 

qiicm desiderabas. Ο Pauli aniinaui! nibil i l l i paraui 
fnil, aul fulurum esl. Tinics si in bac vha |>ormnnras, 
quid futurum s i l ; inniimcris malis implicalus cs , el 
lameti recusas apud Clirisliim esse? Hecviso, iiiquil , 
idque propter Chrisluin : ul quos il l i paravi 84krvtis, 
liriuius in illius amore stabiliam : ul ex agro9 q i i cm 
planlavi, fiuctiis dcrcrpi ciircni. Non audisli, me nou 
quarere qnodmibi u;ile c s i t scd quod proximisT 
ιιοη aiidisli, mihi in opiaiis fuisse aiiailicma ileri a 
Cliiislo, qtio itiulli ad illuin v< nirent ? Qui illudelegi, 
ιιοιι multo magU boc eligam, ui daninum ipse ex bac 
moia ct dilaiionc |iatiar9 quo illis aliqtia ad salutcin 
aecessio fial ? 

Pauli laudes. — QwU loqndur potentiag iuas ( Psal. 
105. 2 ) , Doiiiine, qui Paulum iuiniinc latere siveris 
qui lalein \ i m i i i orbi oslendcris ? Laudanmt le ommrs 
angclt IIUO animo • cum a&lra fabricatus ea et soletu 
( Job 58. 7 ) ; scd non pcrinde ai<|uc e» tcmpore9 

quo nobts lolique orbi Pauhim o.sleiidisfi. Iltnc ti*rra 
facta est &(dcndidior caclo, piikbrinr bic solis luiuhie 
spleiMlidiores emisil futgores 9 laHos efludil radios. 
Quantum bic nobis poperil fnicttim, ηοιι spicas p i n -
giicraciens 9 aut arbores imtricns scd ipsuiii pielatia 
fruclum ct procrcans el ad vigomn adducen^, el cos 
qt i i concidebaiil, assidue rccreaits ? Jtirc : nain hic 
quidem sol, quod seiucl iu arliorum fruclibus coui-
pulruerit, rcslilucrc iicqiiaqua|i) jH.ierit; Pauliia au-
lem eos ctiam, qui sexcenla iilc«ira babol>aiit9 a pec-
caiis revocayii : Atque bFc nocti decedit; Ulc vero 
diabolo snperior fuil. Nibil i l l t t iu t ve ru l , n ib i l supo-
ravit. Ilic de siiblimi loco di im fcrtur, radios deor-
siiin emiilit : Paulus voro dc infcro loco cxoricns, 
iionca^li ac terrx» dimid.um luiuine ci)mple\it, scd 
simul aiquc os aperuit, angelua eiiain ipsos magua 
rcplevit vuluptate. Nain si uno bomiiie poeititeiuiaiii 
agente gaudium cxsislii iu calis (Luc. f 5.10 ) ; citin 
Paulus a priiua ouciouc uiullos vettatu^ fucrit» quo* 
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im*to Ικτί |K>t|Hl, nt Mipcras potcslalcs gatidio ιι«»α 
ifttpfert'1? 

2.Ecquid dico? aatiaerat Paulum loqni; ei hoc 
ipso c:vli exsnltabriiii ct Ixtabantiir ( Ptai. 13* 7 ) . 
Kteiitm ai Isracfiliscx A&gypio cxciiulibiis , itionies 
cxsullaruiil ul arictcs : qiianrio bomitics cx Irrra in 
<*;etuni Iraiisfcrcbaiiltir, qitautunt gatidii ptilas fuissc ? 
Proptcrca igilor Permaiitremcurue mngh ncce$tar'<Hm 
profder w*. E l qtiic iiobia postbac relicia csl exce-
satio ? Fi i oiiim persatpe, u l quispiatn parvam ac 
paupcrcm civiiatcni naclus, abirc lanicu alio no l i l , 
catcra oiunia pra siia qnleie poslptiians : Paulo 
abctittdtjiii ad ChrUttut crai. el βοι ι tebiit Cliristum; 
Chriotttm illtJin, qucm iia dcsiderabat9 t i l pro ipso 
gcheiinam etiam cligcrct: scd adhuc voluii mancre, 
ac laborarc in pugna pro Iimniiiibus. Eoqua nobU 
cr i l cxcusatio ? Ycruin estne univcrsc lanlum uicnlio 
facicnda Pauli ? Altcndo quid egcril. Dixit meltiis 
ii**t abire, ne il l i de ipsitia mnrlc dolcrcnt; oslcudit 
cliatn, * i maucal, idcirco iiiancrc ut illis prosil: ιιοη 
enim id cx mala msidianlium mcnlc succcdcrc. Igitur 
ut i l l i faciliiisad hoc crcdindiim adthi'aniur, causam 
appoauit. Nam si id ucccssaiiutu csl , oiunino adlmc 
mancbo; ncc lanlatn mancbo t scd riiam vobi^cum 
inaucbo. Hoccnim sibi vuluul vcrba ilfci, ΓΛ comma-
Hibo, id csl, vidobo vos ct vubisctim morabor. Quain 
ob cautam ? Ad profecinm vcurum et gaudium pdeL 
lloc bico ip*os cxcilal , ni sibi allctidaul. Nam * i 
pnqtter vos, iuquit, inam-bo; vjdelc ne mansioiieiii 
meaiti dtidccorelis. Cum jani Cbristns inibi videndtis 
esscl, clegi |iroptcr vcstriim profeclmu manerc. Mca 
cnim pncseulia cl ad (idciu vobis facit, et ad g:m-
dium : proplcrea cb-gi inanere. Q iid igitur Τ PhUip-
lieiisiuuinc lantuiii gralia iiiansit? Non sane iUuriiin 
I.HiHim gralta maiuit, sod bis fcrbis quamdatn i l l t t 
adhibel leii'*iH nicJicitiaitt. Qitoinodo auloai cranl 
i l l i profecturi in fidc? t ' l niagts mngisquc vos con* 
l in i i cu i : pcrhidc ac pnllos quosdam nialris cura 
cgenice , doiicc i|»»is solidiores Miccrcscanl al.c. Ma-
gimiii hoccarilaiis iiidiciiiin. Ad littnc moduin a nobis 
eli iitt qiiidam cxciiari »<»lei>t, aiquc ila dicimtis : 
Tua cansa iiiansi, ul tc bontitn rcddcrem. Ul graiu» 
latio te$tra, inquil, abundct ιιι Chrisio Jcsu hi me per 
menm advenlnm itemm ad^os. Yidcs isla voce, Com-
Hianebo, hov qiKnl dircbain siguificatum essc ? Coti-
sidrra liinnilii;il< ιιι. Qiioniain d i x i i , Ad profeclnm 
tesirum t osfeadil id »ibi qiioquc titiutalcm alfcrre; 
qnod ciiam facil ad Roinanos scribciis liis vorbis, 
U ctt simul coniolari m vobi$: aiitoa ciiim dixcrai, 
17/ aliquid impertiar vbbi$ grati<c tpirilualis (llom. 4. 
12. I I ).Qoid autem hoc csi, Ut glorlatio vestra abun-
dct? Id esl, o l crcscat id,"4|iiod crat cansa glmiandi: 
k*c autcm csicorroborari in Hdo ( Uvc ciiim estglo-
riatk) iti Cbrislu), recie vivcrc. Ecgo Hhriatio veaira 
in me per mtnm adtentwn iterum ad vot ? Maxime, in · 
quit, Qu<c euim e$t spes noslra ant qtuv corona gloria-
IhnU? nomt et νοι ( I . Theu. 2 . 10)? Vos ciiim 
ettii gloriatio nostra t qneinadmodum ct nos veslra ( 2 . 
CJI . 1. U ) ; id cst, ul babc;«iii quo iu vobis majorcm 
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in modum glorici*. Quomodo! Utgloricho, imptit, 
restra abnndet. Majoreni enini babeo gloriationis ma-
leriam^nm vospruficttis. Per meum advtntum itcivm 
adw. Qui igiiur? num ad ipsos rediil? Iloc Tobis 
inqiiircudum relinquo, utrmn rcdieril. x7. Twfhm 
digue, inquil , evangelio Ckriili conversamini. Yides 
oinnia qiiaccumque d i x i l , buc spociasse, ut ipsos 
exbortelur ad majores in virtulc progrcsses facicn-
dog? Tantum digne ewngetto Chrisii conwcnmminu 
QukJ cat qund iiMpiil, Tantnm? Ideiii falcl ac a* di-
cerct: Il<»c soluiii c s l , quod requiriuir; pnrteret 
iiibil : si boc adsit, nihil vobis niolcsli obtinget. IH 
$;ve cutn venero ei rridero vos y tiv* abtem audhm de 
rebut vetlri*. Non ba c d k i l t qiiaai mutirit senleiiliam, 
ncque ad i|isos redire aniplius T e l i l ; scd, Eliuu 
si biic accidal, inquil v absent quoquc lalari possutti. 
Si audiero, quia $latl$ in H*O ipintu et mia amma. 

S. Hoc esi, quod maxitne Odeles eonjtingit, ei ca-
ritatem ipsam cominet : binc illa Doniiui verba, l / i 
imi unum (Joan. 17. I I ) . Nani Ttegmtm, \w\u\i, inu 
dimnm, ncn poterit tlare (Alallh. 12. 25). Propleira 
ei Paulus inultiit ubique esi iu concortlia auadeuda : 
idco cl Cbristus iuquil, IH hoc cognouent om*e*, qum 
diuipuli mei estii, ή dilectionem kabuerilis ad iumcem 
(Joan. 15. 3 5 ) . Ne igiliir, inqnil Paiitus, mei adveii-
lus cxspcclatioiic |>eiideiitee iulerva obdonuite ; ιιι 
cum quod ixsperlabalis, gucce^scrit, meque vidcri-
lis, dcinccps diligenliani romiltalis ac disaolvamini. 
Nain ciiam e.x audilu eanideiii ca|K?re voliipuiein 
possuin. Quid ialuceal, /n unospiritu ? Id csl, eaibm 
Ula gratia coucordi;o, alacritatia. Unus eliam e>t 
spirilus : alque id ex c*o oslendiiur, qiiod sa?pe I oc 
modo diclum s i l : ita eniio csl el iu nua starc aninn, 
cum omnes ιιηιιηι spirilum babeamus. Vide voce illa, 
μΛ ψυχ$ f id esl, una aiiioia, coucordiam ts&e signi-
ficalain ; vide mulias auiinas unam dici. lla sc liabc-
bal anliqiiilua : Omuitim9 iuquit, erat eor et wima 
una (Act. 4. 3 2 ) . CollaboranUi fidei evangefii. NUM 
tiniquam fido laboraute in cerlamine, muluo , inqtiit, 
collaboranlcs ? qua ratione id stare possil? Non enim 
inlcr se pugiiabant; sed quod vull Paulus t hoc cst: 
aliiluum, inquit, vobis auxilium affertc, duiii fidcs 
cvangclii in ccrlainine vcrsalur. 28. Et in nullo ter-
riti ab advcrtariit, quod quidem ipsit e$l argnmentnm 
pcrditionii, vobit antem $al*iit. Optime dixit* TerrM; 

' talia cnim sunl v quac ab advcrsariis proficiscnnlur: 
terrtint lanlummodo. Dicil igilur, In nnllo : quidquid 
cvcncrit» ctiam si pericula proposila sint, ctiain si in-
gidia?: hoc enim est recle slanlium. 111 i eniin lerrere 
dtimtaxat possunt; prxlerca nibil. Quia enim Tcr'i-
similc crat illos falde pcrturbari, cum animadverle 
rcnl Paulum innumcrabilcs subire calamiUles: Non 
dico, inquit» Nc nuctuclis, scd, Nc lctrcainini; ŝ «i 
eliam illos vaidc romcmnalis. Nam si boc inodo ani-
mali silis, liiuc jam cl ipsoruni pcrdiiionom 9 et YC-
slrani salutom pcrspifiiaiu faciciis. Elcnim euin vid«'-
rinl scxccnla se «rUficia comininisci 9 ac ne lerrcic 
qitidoiu vos posse, cerla sui ipsoruni iutcrilut ai^u-
u» n'a caj.icut. Quando cniiu vcxalorci iis quos 
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νοοΰντι χαρά γίνεται έν τοις ούρανοίς, αύτδς Λ έχ 
πρώτης δημηγορίας πολλούς έθήρευσβ, πώς ούχ 
εμπλήσει χαράς τάς Ανω δυνάμεις ; 

[221] Κα\ τί λ ίγω; απλώς αρκεί Πανλον φθέγ
γεσθαι, και τούς ουρανούς έπ\ τούτφ σχιρτ^ν χα\ 
εύφραίνεσθαι. ΕΙ γάρ, δτε έξ Αίγύπτου έξήισαν οί 
Ίσραηλΐται, έσκίρτησαν τά δρη, ώς κριοί · δτε Απδ 
γής είς ούρανδν μετέστησαν Ανθρωποι, πόσην οΓει 
είναι χαράν ; Αιά ταύτα, Γ<> έχιμεΐναι τή σαρχϊ 
άναγχαιότερον δι% υμάς. Ποίαν Ιξομεν Απολογίαν 
λοιπδν ημείς ; Πολλάχις γάρ άνθρωπος χληροΰται 
πόλιν μιχράν χα\ πενιχράν, και ούχ αίρείται Απελ-
θεϊν έτέρωθι, τήν οικεία ν προχρ(νων Ανάπαυσιν * 
πρδς τδν Χριστδν είχεν άπελθε ίν δ Παύλος, χα\ ούκ 
ηθέλησε τδν Χριστδν * Χριστδν, δν ούτως έπδθει, ώς 
4V αύτδν χαλ γέενναν αίρείσθαι * χαι Ιμενεν Ιτι 
αγωνιζόμενος διά τους ανθρώπους. Τις Ισται ήμίν 
απολογία; "Ολως δέ μεμνήσθαι χρή Παύλου Απλώς; 
"Ορα τέ είργάσάτο· Έδειξεν, δτι χρείσσον τδ άπελθείν, 
πείθων αυτούς μή Αλγείν · Ιδειξεν, δτι χάν μένη, διά 
τούτο μένει, δι* εκείνους, δτι ούχ Απδ τής πονηρίας 
γίνεται των έπιβουλευόντων.Μνα τοίνυν Αξιόπιστους 
αυτούς * έργάσηται, χαί τήν αίτίαν Εθηκεν. Εί γάρ 
άναγχαΐον τοΰτό έστι, πάντως δτι μενώ, χα\ ούχ 
Απλώς μενώ, αλλά μεθ* υμών * τούτο γάρ έστι τδ, Καϊ 
σνμχαραμενώ, τουτέστιν, "Οψομαι ύμά;. Τίνος Ινε-
χεν; Είς τήτ ύμώτ χροχοχήν χαϊ χαράν τής χί-
σττως. Ενταύθα αυτούς και διανίστησιν , ώσιβ 
χροσέχειν έαυτοίς. Εί γάρ δι* υμάς, φησί, μενώ, 
δράτε μή χαταισχύνητέ μου τήν παραμονή*/. Μέλλων 
Χριστδν δρ£ν, είλόμην έπι τή υμετέρα προχοπή μέ-
νιιν. Επειδή ή έμή παρουσία χαι πρδς πίστιν ύμίν 
συμβάλλεται χαλ πρδς χαράν, διά τοΰτο είλόμην 
μένειν. Τέ ούν; ί ιλιππησίων Ινεχεν ίμενε μόνων ; 
Ούχ έχείνων Ινεχεν έμενε μόνων * λέγει δέ τούτο, 
ίνα αυτούς Οεραπεύση. Πώς δέ ήντή πίστει πρόκο
ψα* ; "Οστε στηριχθήναι μάλλον υμάς , χαθάπερ 
νεοττους δεο μένους τής μητρδς, έως Αν αύτοίς παγή 
τά πτερά. Πολλής αγάπης τοΰτο τεχμήριον. Ούτω 
χα\ ημείς τινας διεγείρομεν, ώς δταν είπωμεν * ΔιΑ 
σέ Εμεινα, ίνα σε ποιήσω χρηστόν. "Ινα τό καύχη
μα υμών , φησι, χερισσεύη έν Χριστφ Ίησον έν 
έμοϊ διά τής έμής χαρονσίας χάΛιν χρός ύμας. 
"Ορ|ς δτι τδ, Σνμχαραμενώ, τούτο έστιν; "Ορα τήν 
ταχεινοφροσύνην* Επειδή εΐπεν, ΕΙς τήτ ύμώτ χρο
χοχήν, δείκνυσιν δτι χα\ είς τήν αύτοΰ ωφέλεια ν. 
"Οπερ χαι πρδς Τωμαίους γράφων ποιεί, λέγων · 
Τούτο δέ έστι, σνμχαραχΛηΟήναι έτ ύμϊτ · εί
πών πρώτον, Ίνα τι μεταδώ χάρισμα ύμϊτ χνευ-
ματιχόν. Τι δέ έστιν, "Ινα τό καύχημα ύμώτ χε
ρισσεύη ; "Οπερ και τδ καύχημα ήν, τδ έατηρίχθαι 
έν τή πίστει (τοΰτο γάρ έστι καύχημα έν Χριστώ), 
τδ ορθώς β ιού ν . Τδ ύμώτ καύχημα έτ έμοϊ διά τής 
ίρής χαρονσίας [22*] χάΛιτ χρός υμάς; Να\, 
ΎτΜ· Τίς γάρ ημών έΛχϊς, ή στέφανος χανχή-
σεως ; ή νύχϊ χαϊ ύμεΐς ; "Οτι καύχημα ημών 
ύμεις έστε, χαΟάχερ ημείς υμών · τουτέστιν, "Ινα 
έχ» χαυχάσθαι έν ύμίν μειζόνως. Πώς ; "Ινα χε-
ρατσεύη τό καύχημα υμών. Μειζόνως γάρ Εχω 

* Idea conj. άξιόχιστον, εαυτόν. 

χαυχάσθαι, υμών έπιδόντων. Δ/α τής έμής χαρνν-
σίας χάΛιν χρός ύμας. Τί ούν ; ήλθε πρδς αύτους; 
Τούτο ζητείτε, εί ήλθε. Μόνον άζίως, φησ\, τον 
ΕύαγγέΛιον τον Χριστού χοΛιτεύεσΟε. *Ορ?ς δτι 
διά τοΰτο είπε πάντα, ίνα ε!ς τοΰτο αυτούς προτρέ-
ψη Ιπιδοΰναι πρδς άρετήν; Μόνον άξίως τού Εύαγ
γέΛιον τού Χριστού χοΛιτεύεσΟε. Τί έστι τ δ . 
Μόνον; Τοΰτό έστι τδ ζητούμε νον μόνον, χ α \ ούδέν 
Αλλο* Αν.τοΰτο ή , ουδέν λυπηρδνήμίν συμβήσεται. 
Ίνα είτε έΛΟών καϊ Ιδών υμάς , είτε Αχών 
ακούσω τά χερϊ υμών. Ούχ ώ£ μεταθεμένος, ούδέ 
ώς ούχέτι ήξων, ταΰτα λέγει · *Αλλ* έάν τούτο γένη
ται, φησι, χαί Απών εύφραίνεσθαι δύναμαι. Έάν 
ακούσω, δτι στήχετε έν ένϊ χνεύματι καϊ μιφ 
ir^xi. 

γ*.Τοΰτό έστιν δ μάλιστα συγκροτεί τούς πιστούς, χ α ί 
τήν Αγάπην συνέχει «διά τούτο, "Ινα ώσιν £τ,φησ\ν 
δ Χριστός. Κα\ γάρ ΒασιΛείά μερισβεισαέρ' έαν-
τήτ, ού σταβήσεται. ΔιΑ τοΰτο πολλήν υπέρ ομο
νοίας ποιείται πανταχού τήν συμβουλήν, χ α \ δ Παύ
λος * διά τούτο χα\ δ Χριστός φησιν , Έν τούτφ 
γνώσονται χάντες, δτι μαθηταί μού έστε, έάν 
άγαχάτε άΛΛήΛονς. Τουτέστι, Μή είς τήν προσδο· 
χίαν τήν έμήν Αφορώντες χαθεύδετε, οίον προσδοκών 
τες ήξειν* είτα, έπειδάν Γδητε μή έρχόμενον b , έκλυ-
θήτε. Και γάρ έξ άχοής εύφραίνεσθαι δύναμαι 
δμοίως. Τί έστιν, Έν ένϊ χνενματι; Τουτέστι, τ φ 
αύτφ χαρίσματι , τώ τής ομονοίας , τψ τής προθυ
μίας. "Εν γάρ έστι τδ πνεύμα, χαι δείχνυσι τοΰτο, 
τδ πολλαχοΰ ούτως είρήσθαι. Ούτω γάρ Εστι χαλ έν 
μι$ έστηχέναι ψυχή, δταν Εν πνεύμα οί πάντες Εχω
μεν. Ιδού τδ, Μιςί, έπ\ ομονοίας είρηται * Ιδού πολ-
λα\ μία λέγονται. Ούτως ήν τδ παλαιδν * TBr ή 
καρδία πάντων, φησι, χαϊ ή ψνχή μία. Σνν-
αΟΛούντες τ ή χίστει τον ΕύαγγέΛιον. ΤΑρα ώς τής 
πίστεως Αθλου σης, συναθλοΰντες, φησιν, άλλήλοις ; 
πώς Αν Εχοι λόγον; μή γάρ πρ^ς αλλήλους έπαλαιον; 
*Αλλά δ λέγει, τοΰτό έστι * Συμπαραλαμβάνετε αλλή-
λους, φησιν, έν τή Αθλήσει τή πίστει τοΰ Ευαγγελίου· 
Καϊ μή χτνρόμενοι έν μηδενϊ ύχό τών αντικει
μένων, ήτις έστϊν αύτοΐς μέν ένδειξις άχωΛείας% 

ύμιν δέ σωτηρίας. Πτνρόμενοι, χα).ώς είπε · 
τοιαύτα γάρτά π α ρ ά τών έχθρων * μόνον πτύρεται· 
Έν μηδενϊ ούν, φησ\, [2231 χΐν ότιοΰν γένηται, 
κάν κίνδυνοι, κάν έπιβουλαί * τούτο γάρ έστι τών 
ορθώς έστώτων. Εκείνοι γάρ ούδέν δύνανται, Αλλά 
πτΰραι μόνον. Επειδή είκδς ήν Οορυβείσθαι αυτούς^ 
ατε τοΰ Παύλου μυρία πάσχοντος, Ού λέγω , φησ\ν, 
δτι IIή σαλεύεσθε, άλλάΜή πτύρεσθε,Ίάλλάκα\ σφό
δρα αυτών καταφρονείτε. "Αν γάρ« ούτω διακέη-
σθε, εντεύθεν ήδη και τήν αυτών άπώλειαν, κα \ τήν 
ύμετέραν σωτηρίαν δήλην ποιήσετε· "Οταν γάρ ίδω-
σιν, οτι μυρία τεχνάζονται, και ούδέ πτΰραι υμάς 
δύνανται, τεκμήρια λήψονται τής εαυτών άπωλείας. 
"Οταν^ γάρ οί διώκοντες τών διωκομένων μή π ε ρ ι -
γένωνται , οί έπιβουλεύοντες τών έπι δουλεύομε ν ω ν . 

b Coisliniaous vero legit ΐδητέ \μ έρχόμ^ν, cl iianc 1e-
clionem scculus est Fbmiuius : pnor lauieu lcclio se-
riei accottimodatior vitJetur. 

« Cois iu , μή πτύρεσΟε, δ σφόδρα καταφρονούντων ύτή' 
άν γάρ. 

Γ 



S. JOANMS CIIRTSOSTOMI 
ol κρατούντες τών κρατουμένων, ούχ αύτόθεν Ισται 
δήλον αύτοίς, δτ* άπολοΰνται, δτι ούδεν ίσχυουσιν, 
δτι τά αυτών ψευδή, δτι τά εκείνων ασθενή ; 
Καϊ τούτο άχό θεού, φησίν * δτι ύμιν έχαρίσθη 
εύ ύχέρ Χρίστου, ού μόνον τδ είς αύτδν χι-
στεύειν, άΛΛά χαϊ τδ ύχέρ αύτον χάσχετν. Πάλιν 
αυτών παιδεύει τδ φρόνημα μετριάζειν, τδ πάν 
άνατι8ε\ς τ φ Θεώ, χα\ χάριν είναι λέγων χα\ 
χάρισμα χα\ δωρεάν τδ πάσχειν υπέρ Χριστού. 
•Οστε μή αίσχύνεσθε χάρισμα · χαι γάρ Ιστιν δντως 
τού νεκρούς άνιστφν πολλφ χα\ σημεία ποιείν 
Οαυμαστότερον. Εκεί μεν γάρ οφειλέτης είμι, ενταύ
θα δε δφειλέτην Εχω τδν Χριστδν. "Ωστε ού μόνον 
«ίσχννεσθαι 0 ύ χρή, άλλά χαι Αγαλλεσθαι, ώς χά
ρισμα έχοντας. Τάς άρετάς χαρίσματα φησιν, ούχ 
δμοίως μέντοι, ώς και τά άλλα* έχείνα μέν γάρ 
ολόκληρα τού Θεού, ταύτα δέ χαι ημών. 'Λλλ' επειδή 
χαι ενταύθα τδ πλέον τού Θεού έστι, διά τούτο δλον 
αυτού φησιν είναι, ού τδ αυτεξούσιου άνατρέπων, 
άλλά μετριόφρονας και ευγνώμονας κχτασκευαζων. 
Τδν αύτον αγώνα έχοντες, clov είδετε iv έμοϊ. 
Τουτέστι, Και τδ παράδειγμα έχετε. Πάλιν αυτούς 
έπαίρει ενταύθα. Δείκνυσι γάρ πανταχού τά αυτά 
αγωνιζόμενους αύτώ, τά αυτά άθλουντας, και ίδια 
και καθ* εαυτούς τφ συνδιαφέρειν αύτφ τους πειρα
σμούς. Ούκ εΐπεν, Άκηκόατε, άλλ', Εϊδετε* και γάρ 
έχεί ήθλησεν έν Φιλίπποις. "Αρα μεγάλη αρετή τούτο 
έστι· Διδ κα\ πρδς Γαλατάς γράφων έλεγε, Τοσαύτα 
έ πάθετε είχ ή, εϊ γε χαϊ είκή· και Έβραίοις πάλιν 
γράφων Ιλεγεν, %Αναμιμνήσχεσθε δέ τάς κρότε· 
por ημέρας%έν αΤς φωτισθέντες χοΛΛήν άθΛησιν 
ύχεμείνατε χαθημάτων, τούτο μέν όνειδ*σμο7ς 
χαϊ ΘΧίψεσι θεατριζόμενοι, τούτο δέ κοινωνοί τών 
ούτως αναστρεφόμενων γενηθέντες. Και Μακε-
δοσι πάλιν, τουτέστι, Θεσσαλονικεύσι γράφων Ιλεγεν * 
ΑύτοΙ γάρ χερϊ ημών άχαγγέΛΧονσιν, όχοίαν 
εϊσοδον έσχομεν χρδς ύμας · και πάλιν · Αντοϊ 
γαρ οϊδατε, άδεΛροΙ, τήν εϊσοδον ημών τήν χρδς 
υμάς, δτι ού κενή γέγονε. ,Κα\ πάσιν δμοίως τδ 
αύτδ μαρτυρεί, Αθλους κα\ αγώνας. 'Αλλ' ού νύν 
τούτο ε&ρήσετε παρ* ήμίν * νύν γάρ άγαπητδν τδ κΑν 
ένχρήμασι [224] τινά τι παθείν. Και έν χρήμασι 
δέ μεγάλα αύτοίς μαρτυρεί * τοίς μέν γΑρ φησιν, 
δτι Τήν άρχαγήν τών ύχαρχόντων υμών μετά 
χαράς χροσεδέξασθε · τοίς δέ φησιν, δτι Ευδόκη
σαν Μακεδονία καϊ %Αχαΐα χοινωνίαν τινά Χοιή-
σασθαι εϊς τούς χτωχονς· και πάλιν, *0 έξ 
υμών ζήΛος ήρέ3ισε τούς χΧεΙονας. 

δ \ Όρ£ς τά εγκώμια τών τότε ανδρών; Ημε ίς δέ 
ούδέ μέχρι Ραπισμάτων, ούδε μέχρι πληγής φέρο-
μεν, ούδέ ύβριν ούδέ χρημάτων ζημίαν ύπομένομεν. 
Εκείνοι ήδη ζηλωταΊ, και μάρτυρες πάντες ήσαν 
Αγωνιζόμενοι* ημείς δέ τήν άγάπην έψύξαμεν τήν 
είς τδ/ Χριστόν. Πάλιν αναγκάζομαι κατηγορείν των 
παρόντων πραγμάτων. Και τί πάθω; ούχ έβουλόμην, 
Αλλ' αναγκάζομαι. Εί μεν γάρ ήν σιγήσαντα, και 
μηδέν είπόντα, τών γενομένων άφανίσαι διά τής σιγής 
τά γινόμενα, έδει σιγάν · εί δέ τουναντίον γίνεται 
(ού γάρ μόνον ούκ Αφανίζεται, ημών σιγώντων, άλλά 
καί χαλεπώτερα γίνεται), άναγκαίον είπείν. Ό γάρ 
κατηγορών τών Αμχρτανδντων, ε: και μηδέν έτερον, 
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ούκ άφίησι περαιτέρω προελθείν. Ουδεμία γάρ έστιν 
ούτως αναίσχυντος ψυχή χσΛ ίταμή, ώς συνεχώς 
άχούουσα χαχιζόντων αυτήν τίνων, μή έντρέπεσθαι, 
μηδέ χαθυφείναι τής κακίας της- πολλής. ΊΕνι γάρ, 
Ινι χα\ τοίς άναισχύντοις μικρόν τι αίδούς * δ βεδς 
γάρ ένέσπείρε τήν αίδώ τή φύσει τή ημετέρα. 
Επειδή γάρ ούχ ήρκει δ φόβος ^υθμίσαι ημάς, καί 
πολλάς ετέρας χατεσκεύασεν οδούς τού μή άμαρτά
νειν · οίον, τδ χατηγορείσθαι παρά Ανθρώπων, τδ 
δεδοιχέναι νόμους τούς κείμενους, τδ δόξης έρ|ν, τδ 
φιλίας άντιποιείσθα'.. Πάσαι γάρ αύται αί όδοι τού 
μή Αμαρτάνειν είσί. Πολλάκις γάρ Α διά τδν Θεδν 
ούχ έγένετο, δι' αίδώ γέγονε * κα* Α διά τδν Θεόν 
ούχ έγένετο, διά φόβον ανθρώπων έγένετο. Τδ γάρ 
ζητούμενον τοΰτό έστι· Πρότερον, μή Αμαρτάνειν 
μαθείν * είτα, τδ δεά τδν Θεδν τοΰτο ποιείν ύστερον 
χατορθώσομεν * έπεί διά τί Παύλος τούς μέλλοντας 
χρατείν τών έχθρων, ούχ άπδ τού φόβου προτρέπει 
τοΰ Θεού, Αλλά χαλ Απδ τοΰ τήν έχδιχίαν αναμένειν; 
Τούτο γάρ χοιών, φησΛν, άνθρακας xrpi-ς σωρεύ
σεις έχϊ τήν κεφαλήν αύτον. Τέως γάρ τοΰτο βού
λεται, κατορθωθήναι τήν άρετήν. "Οπερ ούν έλεγον, 
Ινεστί τι αίσχυντηρδν έν ήμίν · πολλά γάρ καί φυ
σικά αγαθά ίχομεν πρδς τήν άρετήν * οίον πρδς τδ 
έλεείν Απδ φύσεως κινούμεθα πάντες Ανθρωποι, χαί 
ούδέν ούτως Αγαθδν έν τή φύσει ημών έστιν Αλλο, 
ώς τοΰτο. "Οθεν Αν τις είκότως και έξετάσειε, διά τί 
τοΰτο μάλιστα τή φύσει ημών ένέσπαρται, τδ χατα-
κλΑσθαι λέγω δάκρυσι, τδ έπικάμπτεσθαι, τδ έτοί
μους είναι πρδς Ιλεον. Ούδεις φύσει έστιν άργδς, 
ουδείς φύσει έστιν άκενόδοξος, [225] ουδείς φύσει 
έστι ζήλου κρείττων * άλλά τδ έλεείν πάσιν έγκειται 
φύσει, κάν ώμος τις ή , χάν απηνής. Κα\ τί θαυμα
στόν, εί έπ*ι ανθρώπων τούτο έπιδειχνύμεθα; καί 
θηρία ελεούμε ν* ούτως έκ περιουσίας ήμίν δ έλεος 
έγκειται. ΚΑν σκύμνον ίδωμεν λέοντος, πάσχομέν 
τι * έπ\ δέ ομοφύλου πολλφ πλέον. "Ορα πόσοι ανά
πηροι, πολλάκις λέγομεν, είδότες δτι κα\ τοΰτο ίκα
νδν είς Ιλεον ημάς άγαγείν. 

Ούδέν ούτως ευφραίνει τδν Θεδν, ώς ελεημοσύνη *. 
Διδ οί Ιερείς τούτφ έχρίοντο, και οί βασιλείς, καλ οί 
προφήται * τής γΑρ τοΰ Θεού φιλανθρωπίας είχον 
σύμβολοντδίλαιον. Πάλιν έμάνθανον, δτι τδν Αρχοντα 
πλέον έλέου δεί Ιχειν" έδήλου δτι τδ πνεύμα είς αν
θρωπον δι' Ιλεον μέλλει Ιρχεσθαι* επειδή δ Θεδς 
ελεεί τούς ανθρώπους, κα\ φιλανθρωπεύεται * ΈΛεεΐς 
γάρ, φησ\, χάντας, £τι χάντα δύνασαι. Αιά τούτ· 
έλαίφ b έχρίοντο. Κα\ γάρ κα\ τήν ίερωσύνην άπδ 
ελέους έποίησε, κα\ οί βασιλείς έλαίφ έχρίοντο. Κάν 
Αρχοντα τις έπαινή, ούδέν ούτως αύτφ πρέπον έρεί, 
ώς Ιλεος * τοΰτο γάρ αρχής ίδιον, τδ έλεείν. Έννόη
σον δτι δι* Ιλεον δ κόσμος συνεστάθη, καί μίμησαι 
τδν Αεσπότην. ΈΛεος άνθρωχον έχϊ τδν χΛησίον 
αύτον, έΛεος δέ Κνμίον έχϊ πάσαν, σάρκα. Πώς, 
"Εχϊ χάσαν σάρκα; Κάν αμαρτωλούς είπης, xav 

* Si Dunco 0des, adjicicndum fbret επώνυμος ούσα 
ελαίου. 

b Hic Ιλαιον, oleum, et lUov, tm^crkordiam, qwi unuro 
vocabulum indbcriniinilim adhibet Chrrs. tloraus, quii 
tuoc eodeiD pene roodo mmbe vocee promiiitiabaotor, 
quod cliaiu alibi otacrv«ittir. 
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vcxaitl ftupcriorcs non cvadunl 9 ιιοιι iibidUlores iis 
quot in potestaie babcnl: Aouue ex boc ipso perapi-
cue inlelligeol v se ad inlerituw raere, uibil p<«sc v 

stta esse lalsa et infirma ? £ l Ακν β 0<·ο, inqui l : 29. 
«tfi« v#*t* donalttm eU pro Lkrhtv 9 * t * «O/MIH « l tJi 
fMw creduiit, atd ηίαικ «l pro tifo patiaminL Rursns 
illn§ enmponii, ui de sc niodesie ecnliant, lotum 
Deo adscribens « c l graiiaitt el cbai isma ei donuu» 
ossc diccns pali pro Cbristo. liaqoe ne vos pndcal 
de ckarUmaie: ett enim longe adnirabiliot, quam 
aioriuoa ad vitani revocare , ac cxlera mira t i i la ta-
ccre. Nam Ibi qublein ego itim debitor; bic vero 
dcbitorem habeo Cbriacum. Quare tanioui abesl v ut 
probri loco id habendum a i l , Μ poiius t i l exsultin-
dum ac gaadcodum, qoipi* qui cbariflnia babeamus. 
Yirtuics Tocat cbaritmala ei doaa, non tameu eodan 
modo9 atqoe alia : illa enim t o U Dei sont; bacc tero 
eiiaa nottra. Vtnunlamen qmmiam et b k iiiajor ac 
poiior pars Del ett f proplerea totum iptius cne i n -
q w i , ιιοη T o l m i U i b libertaiem cverieiis, sod ipeoe 
appantns ol noderaii et grali aiol. 50. Idem cerith 
mtm kubeHUt, quale tidittii in mt* Id est9 Excmplum 
ctiani babciis. Rursus hoc loco ipsos extollil. Ubiqtie 
enim eos oslendit in iisdem secum ccrtamiuibvs 
vcrsart, cosdem iropelus ferre9 privalim eiiam, alqiie 
apud seipsos; eo qnod ea^deiu atqtie ipse tolereul 
lenbliones. Νοιι dixi l , Audisiis, sed, Viditfis: iiam 
et ill ic, id esl in Pbilippensioin urlte , cerlarorat. 
Roc igilur ntagtuc virlm s esl. Qiiainobreui el ad 
Galalas scriliens dicebai: Tanla pa$$i e$ii$ shie cu*sat 

it teme* tine causa (Cal. 3. 4 ) ; el llcbnt*is nirsus 
*crihens diecbat9. Hememorannm antem pristmo* dies, 
inqnibus itlumihali magmm certamen $u*tmui$ii$ pu$~ 
tionum t el in altero quidem opprobriu et tribulatioui-

*t>tcteculum facti, in altero autem tocii taliter 
contersnutium effecti(llebr. 10. 32.55) . Ει rurstis 
ftlaccdunibus , id es l . Tlics>alouiccn ibus 8cril»oiis 
dict:halv Ipsienitn de nobis annnntiant, quuUm ititroi-
lum hubnerimui ad vo$ ; ci rursus, Nam et ipsi $citis9 

fratrei, imroitHm uottrum ad rot, qwa non imni$ fuit 
(I.TAeu. i . 9. et 2. 1). Ouuiiiio<pie de omnibus id-
ipsum similiter tesialur, ccrtamiua el pugttas. At 
niiniioe boc iiune apud nos iuvenictur : nunc eniin 
saiis beiie agitur, ei quis vcl in peciiniis quidpiain 
delriuieuli feral. Ac sanc in pi^cuiiiis quoque praicla-
tm de U1M tesiiiiioniufn tial Patilus : nam de aliis 
quidem iia d ic i l , Rupiuam bonorum veilrorunt cnm 
9**dh tmuefhth (llebr. 10. 54); dc alii* ?er« f Pro-
bmrum Maccdonla et Aehaia coUaCwncm aliqttam f«-
^ i n pamperet (Jlom. 15. 20); el iterum , Veslra 
«wj^tfia prowoeatit piurimos (2. C#r. 9. 2). 

Yides illiua lciu|»oris viroruin eiicomia ? Nos 
tero ue ad abpas quidcm cl plagas uaqoe sapienuam 
adalbenitts; imo 9 0 η coiitumeiiara, non pecunianim 
iaeturam feriinus. I l l i jam omnes «molalorcs feranl 9 

« martvrcs in cerumen descendentes; ηοβ vero ca-
riuteni in Chrisluin refrigcrivimus. Rursus cogor 
Pncsentem rerum sutum accusare. Ει quid faciam ? 
noUe» quidora, scd planc cogor. Nam si (teri possct, 

CAP. I . IIOMIL. IV. xiO 

ut iacetido 9 nec quidquam ex iia qoa> gesta fuis»ciii 
oommanorando 9 tileiitio ipso t ca qeu; geruultir e 
mcdio tollereoiur, laceudum certc e ra l : t4u aulcm 
eeotra fii, el nobis laccniiljiis ιιοιι modo noii lolluu-
ler 9 aed gravbra eliam Auut» diceiidum ncecasaru» 
eat. Nam qoi peccata accueac, ut uiliil aliud praslei, 
eerte lonfiua ille progredi nun siuit. Nolla eiiim e>t 
Uw inpadcDS anima ac lemeraria 9 qux t l atsidtie 
se reprebendi audiat, non stiflTuiwIalur pudorc t n»n 
mniua i aliqtiid de sununa illa ioiprobitaie. lneai 
esrim, inest eiiam in im|iudentiba$ paululoiu quid 
Ycrecmidle : naiurnc enim nosirac Dene pudorein 
inaevii. Eientmqitatido non saiii poicrai t i inor ad 
M » oomponetidos» roultas alias non peccando raiio-
nea appuravii: ut reprehensione« bomintim f motvm 
bumaiarum loguro, amorem glorix 9 amiciiiamm 

. Oniiia eulin hxc eo nnt adducmii, ut pcc-
non puiemai. &epe eniin qe:e pnqiler Doum 
fiehanl, propicr pudorein autil f.«cia; ct qtue 

Oei caoaa9 αι TCIIIIHIS non ad<lucimurt ea timore Ιια· 
miiMiiu soscipintus. Quod enim pclilor, hoc cst. pri* 
ninni , ul discamus ηοιι pcccare ; deindc rcro illud 
ctbin y ul Dtii causa Iioc agaiims, conscqncmur. A1M>* 
qui quid causs f u i s ^ l , cur Paulus eos, quibus su-
pcraiHli advcrsarii per paiiculiam eraut» noti a limore 
Oci coboi tatur . sed inde t quod siipplicium dc iIIU 
siunpfuri cshenl ? Hoc enim (aciens , inquil 9 curboHd 
ighis cougeres tttper caput rjns (R<m. 12. 20). Inteiva 
eniiii lianc progressioiiem ficri vitlt ad virlutcui. 
Itiest igi iur , quod anlea dicobam , in rtobis. IKSCIO 

quid verccundi , multaque naftiralia babemus bona 
ad virtulcm : excmpli causa, ad misiTicordiatii om-
iica a nalura movcmur, nec qiiid«|ii.nit aliud in na« 
tura nostra xqne boiiuin esl alquc boc. Quamubrent 
incrito etiam quispiaiiiqu.TSieiii , qiinm ol> C:HIS:HII id 
|M«lihsiuium uoslnc nntiira: >il insitmn, ul frangamur 
lacrymis v flcclamtir et ad niiscricnrdi ui propensi 
siimts. Nemo nalura slrenuus cst, ncnm nalura uU 
inaiiis glori-c cupidiiaie liber, neiuo natura snperior 
a^tniilalioiie : gcd iniscrcri omuihus a ualura indiiiuu · 
est, qaantumvis crudclis sil quis ct saivus. El qtiid 
mirum, si erga honiines hanc propcnstoncm ostrn-
damiis ? ferarum eliam iuiseremur : adeo nobis indtta 
cst mtscrieordia. Vel lconis calultim aspii ienlos f 

nonuihil commovemur : quaulo tgitur magiscrga u\f 

quodejusdom nobiscum generis esl? Ilcm quolcaci 
ct corporibus i iHil i lal is , &rpe dicimus. n«>n igiioraiit^a 
id satig aptum esset qtiod nos ad niisericordiaui ad-
dncat. 

Nihil <cqne Dtum delectnt ut miscricordia et elwmo-
syna. — Niliil a?que Dcum dclectat, ut miscricordi.-i. 
QuaroobiTin saccrdolea9 rcgcs, propbel:r oleo uigc-
bantur i oleam eniin pro symbtdi» D<:i tnisericonliae 
habebatit. Prxtcrea disccbanl in principe p?us miso-
ricordi* rc<|uiri : ilcm ostendcbaiur spiritiini pmpier 
misericordbm venlurum esso in lioiiiincm. Oeuseniin 
bomiuum miserolur, et bcnigne cvm ipsis agi l : Mi-
urerhemm onmium, i n q u i l , quia omma pote* (Sap. 
11. 21). Proptcrea oleo inung^baulur. Nam ci sactT-
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(toiiam ipsan>ex mieericordh iiistiluit. Vcrain rrge* 
eitam oleu mrjogebanlur. Et si qtjis principeni laitdet, 
nibil qaod sqae ipeum deceat afferet, ac miseriror-
diain : principaltif enhn propriamcslmisercri.C<»gita 
ex miscricordia esse conditum mnndum 9 et imiianf 
Domhiom. Mheratio, inqnit, komims circa proximum 
s**m: mterkordui tmtcm Dei super omnem carnem (Ec-
Wt. 18.12).Quomodo, Superomnem carnem f Sive pec-
catorea, sive justos pronileris, omnes egemus mise-
ricordia Dei9 omnes i p a fniimur, sive ipse sil Paulus, 
aive Pclrus, si?e Joannes. Alque audi ipsonim verba : 
qitid cniin nosiris opus cst Τ Quid igitur iiiqnit bealus 
liic? Sed minricordiam con$equntu$ sum, quia ignoram 
fcci ( I . Tim. ! . 13). Quid ergo? prtsUia rmn egehal 
mieericordia ? Audi quid dical: Aimndantmt illit om-
nibHi laboravi, non ego atriem, $ed gratia Dei mecum 
( \ . Cor. 15.10); ac rursus de Epaphtodito inqui l , 
Aom et inprimtus ett ntqne ad tnortem, ud Dem mt-
$ertus eti fjn$, HOH BOIHIU atttcm eju$ 9 vernm eiiam el 
mei, ne trisritiam tmpcr triaitiam haberem ( Pkilipp. 
2. 27); ei rursus, Gravaii, inqti i l , $nmus supra mo-
dum* ita ttf tvderet no$ etium vitere. Sed ipst iHuMi-
wctip$i$ retpontum mortit habuimuM 9 mt non $imu$ 
pdentet in nobh, ud iu Deo, qui dt tanlh mortibui 
eripnii not, eL erijtiet ( 1 . Cor. 1. 8.9-10); ct rurtue, 
JJberatui tum de ore leonis , el liberavit me Domhiui 
(2. Ttnt. 4. 17. 18). Atqiie ubique ipsum Invcnicmu* 
id glori:iiilcm 9 quod iiiiscricordia saluiem sil conse-
qiiultia. 

5. Atqui Petnw etiam, eo quod in ipsum miscri-
ci»rdia fuisset adhibila 9 lalis eral. Audi eiiim Cltri-
sliun boc ipsi rerbie illis significanlem : E M salanat 
expttml tot ul cribrarei $kut triiicnm; ego autem ΤΦ» 
gitvi pro te; utnon deficiat fides iua (Lne. 22. 31. 32 ). 
Ει Joanncs inisericordia ialis c ra i ; atipic omncs oni-
niiio apostoli. Audi enim quid Chribtus dicai: Nou 
00$ me elegi$ii$9 $ed ego elegl vo$ (Joan. 15.16 ) . Om-
ncs onini egemus niisericordia Dei: Miterkordia 
cnim Dti , iuqui l , superomnem carnem. Quod si isti 
qttoque egcbant misericordta Dei, qnid Liudcm dc 
caeieris dicendum eri l t Ecquid enim aliud, dic ni ibi , 

- cauasc eal, cur aoleoi cxoriri facial super niabts et 
boniitt QuidTsi onam donUaxat anniim plutiain co-
bibuit>et, nonne otnnct pcrcmUael? qnid Tero, 8t 
imbrea dcnsassel? Scd qitid si pluisset igncm? si uiu*> 
ras immisissel; vtd quid lioc affcro? si lenebm 
induiisaei, qiiod aliquando fecil, nonne otnnes pcrdi-
dissd Τ ai lerram ooucuseisaet 9 nonne pefilaseiil om-
nes ? Quid esl koma, quod mtMor t% eju$ (Psal. 8. 5) ? 
Opportuue ntuic dixero: Si vel lerre ittiniiclur tan-
tum, omnea unum sepulcrum ilcnl. Qnaa stilla uqnts 
dt aifaie, iiiqiiit 9 Ua gente* coram ipto: qua$i $puma 
Teputabuntur, qua$i momentum slalera (laet. 40.15). 
Qtiemadroodmn nobis Cacilc cs4 Iniliiiam moTfre : ila 
Ipti onmia |*rdere9 ac dc iniegro tacere. Qui igilur 
tam nos in sua poteataie habci, ac videt qoolidie pec* 
cantes, uee tamcn pouil, nonne fertex miscrkordiat 
Sed vide eliam jfimnta per mitericordiam esse et 
icr rar i . ilowan$% enim f inqatl, et jumenta mltabi* 9 

CIIIEP. CONSTANTINOP. 2 l i 
Domine ( PtaL 55. 7 ) . Rcspexit l e m m t e l ipeam 
impleTit animalibos. Qa.imobran Τ Propter l e : le 
rero cor fecit ? nonne propter boiiiiatcm f Nibil olee 
melius: lucis cansa esi cl ibi cl hic. Ttmc etiim, w 
qttil propbeta 9 cxorittur mane lumen tuum [l$m. 58v 

8 ), β! misericordiam erga proximom praestlieria: ac 
nicrito quidcin. Qucm^dmodam olenm boc lneen 
pncliet iia*?igantibti39 iia ei elcemoayna magiMua illie 
el admirabilc nobia largifur lumen. Talis olei roa-
gnani babet ralionem Paulus: aiidieiiiininlerdiifiiqot* 
dcm dicciitem, Tantitm ut pa%ptrmm memoret este-
w** [Cal. 2. 10); interdiim vero 9 Si Hgtmm fuerU, 
¥i ego eem.(l Cor. 16. 4). Omuinoqtte ipsum -fidea 
iihiqiic omnibus modis hanc rem aollicile ct i rare. Et 
rureiis, Discant aufanei notiri bomtopmbut prttesu; 
cl rar.Mis, ttax enim $uni bona et wljHa kowMbut 
(Tit. 5. 14. 8 ) Audi TCIO et aliam qnemdam i u 
dicentcm , Eleemo$yna α morte Bberat (Tob. 12. 9); 
el aliam, Si miuricordtam removeri*, Domime, Dom-
ft#, quit Butiinebitt el rursus, Si intret, inquit, tn judi-
cfum cum $eno. tuo (P$at. 129. 3. Η 142 2 j ; et 
alius, Magnum quiddam homo, et jtrgxltamm r tr mitt-
ricor$ (Prov. 20. 6 ). IIoc enim est bomMiem esse, 
•c l poiioa hoc cst Deum tase, misereri. Yides qoanta 
divinae misericordix ait potenlia? I l rcomnia fcrtl , 
hapc mundiim condidit, bacc angelos f ed l ; per »olan>, 
iiiqnam, boniia!em. Proplerea enim gebcnnam nttiia-
lus eel, ul regiiiim asscqiiamur; regnnro vero conse-
qiiiiuur pcr misericordiam. Cur enlm cum solus ct-
sei Dcus 9 lot deos fccit ? noniie propicr bonitalein ? 
nontic propter benignilaiem alque baroanitatem ? Si 
qirasieris, cur boc 9 cur illud feccrii, nliiqoe inveiiid 
boniiaiem. liaque proximorum misereamar» otetiam 
iu nos mi>ericordia adbiboalitr. Non/toiagis i l lKqBan 
uobb ipsis colligimus misericordiam in diem il lun. 
Ubi febemens fueril flamtna Ignij», misericordia ha-c 
ignem qtiidem reaiiiiguit, Iucisaateni nobis cavsaesl. 
Ita bnjus opcra a gehennae igni liberaL.mur: caeie-
roquin nnde sua Tobig Tiecera aperiel Deoe Τ unde 
roiserebilur? Ex carilaie misericordia cxoriiur. Nihl 
adeo irrilat Deuro, atque inifniyerieordem esse. Ob-
laius e&t ei quispiam, qui decein millia talenia debe* 
bal, el niiscricurdia motiie debiium reinisit: a l cuiu 
bic idein conscrvum«bdebiios sibliceiilum deoarius 
suflbearet9 lunc iradidil eum Doninus lortoribtis, 
quonsquc redderet debiiutn. llsec aiidienlee, mherU 
cordes aimis erga debiiores in pcocatis: nemo inja-
riarum ail memor, nisi aeipeam lsdere Td i i . Non 
enim lantum molestiae l l l i affers ιιοη reniitteiis, qoan-
Uin tibi ipsi infers injnriam. Nam le qaktetn illum 
pcrsoquente 9 uon persequitur t t a » : le Tcro dimit-
leitte, aui illum persequitor Deqs, aoi loa libi dimiuH 
peceala. Qnomodo aulero 9 ni&i lu feniltas prr»xbno, 
ad regnomaspiras? Quo quidem damno ne aCBciaoMir, 
remiuatiius omnibys; nobis enim iptla rcmit t toib: 
condonemuft, ot nobis coodonei Dest peecAta iiostra, 
alipie i u fuluris potiaoior boois, c ic 
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δικαίους ε£πης, πάντες τοΰ ελέους τοΰ Θεοΰ δεόμεθα * 
πάντες άπολαύομεν αύτοΰ, χάν αύτδς ή Παύλος, χάν 
Πέτρος, χάν Ιωάννης. Κα\ άκουσον αυτών λεγόν
τ ω ν ούδεν γαρ δεί λύγων τών ημετέρων. Τί γάρ 
φησιν δ μακάριος ούτος; 'ΑΧΓ ήΛεήθην, δτι άγνοών 
έχοίησα. Τί ούν; μετά ταύτα ούχ έδείτο ελέους; 
"Αχουσον τί φησι πάλιν * Περισσότερον αύτώτ χάν
ε ων έκο χίασα, ούχ έγώ δέ, άΛΛ' ή χάρις τον 
θεού ή σύν έμοί. Και περ\ Έπαφροδίτου φησί · 
Καϊ γάρ ήσθένησβ χαραχΛήσιον θανάτφ, άΛΧ ό 
θεός αύτδν ήΛέησεν, ούχ αυτόν δέ μόνον, άΧΧά 
χαϊ έμέ. Ίνα μή Λύχην έχϊ Λ ν χ η σχώ * χα\ πάλιν, 
Έβαρήθημεν, φησιν, ύχέρ δύναμιν, ώστε έξαχο-

ρηθήναι ημάς χαϊ τού ζήν. 'A.I4* σύτοϊ έν έαν-
τοις τό άχόχριμα τον θάνατον έσχήχαμεν, Ίνα 
μή χεχοιθότες ώμεν έφ* έαντοις, άΛΧ έχϊ τφ 
θεφ, δς έχ τηΛιχοντων θανάτων έφφύσατο ήμας, 
χαϊ φύσεται · χαι πάλιν, Έφβύσθην έχ στόματος 
Λέοντος, χαϊ φύσεταί με ό Κύριος. Και πανταχού 
εύρήσομεν τοΰτο αύτδν χαυχώμενον, ΰτι ελέωέσώθή. 

ε'. Κα\ Πέτρος δε άπδ τοΰ έλ/.ηθήναι τοιούτος ήν. 
Άχουε γΑρ τοΰ Χριστού πρδς αύτδν λέγοντος * Πέ-
τρε, Πέτρε, ήθέΛησεν ό Σατανάς σινιάσαι υμάς, 
ώς τόν σΐτον, χαϊ έδεήθην χερϊ σού, Ίνα μή 
έχΛείχη ή χίστις σον. Κα\ Ιωάννης έλέφ τοιούτος 
ήν, χαι πάντες δέ Απλώς οί Απόστολοι. "Αχουε γάρ τοΰ 
Χρίστου |226] τούτο αίνιττομένου χα\ λέγοντος * Ούχ 
ύμεΊς με έξεΛέξασθε, άΛΛ% έγώ έξεΛεξάμην υμάς. 
Πάντες γάρ δεόμεθα τού ελέους τοΰ Θεού * β£Λεος 
γάρ θεού, φησ\ν, έχϊ χάσαν σάρχα. ΕΙ δε ούτοι 
εδέοντο τοΰ ελέους τοΰ Θεοΰ, τί Αν τις είποι περ\ 
τών λοιπών; Πόθεν γάρ, είπε μοι, τδν ήλιον Ανατέλ
λει επι πονηρούς χαι Αγαθούς; Τί δέ ; εί μόνον ένιαυ-
τδν ύετδν έπέσχεν, ούχ Αν Απαντάς Απώλεσε; τ ί 
8 , εί έπομβρίαν είργάσάτο; τί δε, εί πΰρ Ιβρεξε; 
ι ίδε, εί μυίας Ιπεμψεν; Άλλά τί ταύτα λέγω ; ε ί 
σκότος έποίησεν, οίον ποτε, ούχ Αν Απαντος Απώλε-
σεν; εί τήν γήν έτίναξεν, ούχ Αν Απαντες Απώλοντο; 
17 έστιν άνθρωχος, δτι μιμνήσχη αύτον; Εΰ-
χιιρον είπείν νΰν · Αν Απειλήση τή γή μόνον, πάντις 
είς έγένοντο τάφος. Ώς σταγών ύδατος άχό χάδου, 
φηστν, ούτω τά έθνη ένώχιον αυτού * ώς σίεΛος 
Λογισθήσονται, ώς φοχή ζνγού. 'Ος εύκολον ήμίν 
τήν τρυτάνην χινήσαι, ούτως αύτφ πάντα Απολέσαι, 
χα\ ποιήσαι πάλιν. Ό τοίνυν τοσαύτην έχων έξου
σίαν ημών, χαι ορών ημάς χαθ* έχάστην άμαρτά
νοντας, χαλ μή χολάζων, ούχι έλέφ διαβασταζει; 
Έπει και τΑ κτήνη έλέφ Ιστι τ · χα\ σώζεται- Ά τ -
θρώχονς γάρ, φηοΛ, χαϊ χτήνη σώσεις , Κύριε. 
Ε&ν έπι τήν γήν, χαι Ιπλησεν αυτήν ζώων. ΑιΑ 
τί; Αιά σέ. Σέ δέ διά τί έποίησεν; Αρα ού δι' αγα
θότητα; Ούδέν ελαίου χρείττον ' φωτός έστιν αίτιον 
χ*\ έχεί χαι ενταύθα. Καϊ άνατεΛεϊ, φησ\ν δ προ-
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φήτης, χρώΧμον τό φώς σον, έάν ποίησης Ιλεον είς 
τδν πλησίον * χαι είχότως. "Οσπερ τδ έλαιον τοΰτο 
τδ φώς παρέχει τοις θαλαττεύουσιν, ούτως ή ελεη
μοσύνη έχεί φώς μέγα ήμίν χαρίζεται χαι θαυμά-
σιον. Κα\ πολύς τοΰ έλέου τούτου δ λόγος τ φ Παύλφ 
ήν. Άχουε γάρ αύτοΰ ποτέ μέν λέγοντος, Μόνα* 
τών χτωγών ίνα μνημονεύωμεν · Αλλοτε δέ, Ψάν 
$ άξιον τον χαμέ χορεύεσθαι. Και πανταχού Ανω 
χα\ κάτω περ\ τούτου όρ$ς αύτδν μεριμνωντα· Κα\ 
πάλιν, Μανθανέτωσαν δέ χαϊ οί ημέτεροι χαΛών 
έργων χροΐστασθαι · και πάλιν, Ταύτα γάρ έστι 
χαΛά χαϊ ώφέΛιμα τοίς άνθ'ρώχοις. Άχουε δέ και 
Αλλου τινδς λέγοντος, ΈΛεημοσύνη έκ θάνατον 
φύεται* και άλλου, Έάν δέ τόν έΛεονάνέΛης, 
Κύριε, Κύριε, τίς ύχοστήσεται; κα\, Έάν εϊσέΛ-

φη^-ν, είς χρίσιν μετά τον δούΛον σον · και 
άλλος, Μέγα τι άνθρωχος, καϊ τίμιον άνήρ έΛεή-
μων. Τοΰτο γάρ άνθρωπος, ελεήμων * μάλλον δέ 
τοΰτο δ Θεδς, τδ έλεείν. Όρ$ς δση τοΰ έλέσυς τοΰ 
Θεοΰ ή ίσχύς; τοΰτο πάντα έποίησε, τοΰτο τδν κό
σμον είργάσάτο, τοΰτο Αγγέλους έποίησε, δι' Αγαθό
τητα μόνον. ΑιΑ τοΰτο και γέενναν ήπείλησεν, ίνα 
βασιλείας τύχωμεν · βασιλείας δέ τυγχάνομεν δι' 
Ιλεον. ΑιΑ τί γάρ, είπε, μόνος ών ό Θεδς τοσούτους 
έποίησεν; ού δι' Αγαθότητα; ού διά φιλανθρωπίαν; 
Ά ν ερώτησης, διά τί τόδε και τόδε, πανταχού τήν 
Αγαθότητα εύρήσεις. Ούχοΰν έλεήσωμεν τους πλη
σίον, ίνα έλεηθώμεν αυτοί. [227] Ούχ έκείνοις μάλ
λον, ή ήμίν αύτοίς συνάγομεν τδν Ιλεον τούτον έν 
εκείνη τή ήμερα. "Οταν σφοδρά ή τοΰ πυρδς ή φλδξ, 
τδ έλεος τοΰτο τοΰ μέν πυρός έστι σδεστικδν, ήμίν 
δέ φωτδς αίτιον. Ούτω τοΰ πυρδς τής γεέννης διά 
τούτου άπαλλαγησόμεθα * έπεί πόθεν σκλαγχνισθή-
σεται κα\ ελεήσει; Άπδ τής Αγάπης δ έλεος γίνεται. 
Ούδέν ούτω παροξύνει τδν Θεδν, ώς τδ ανελεήμονα 
είναι. Προσηνέχθη αύτφ τις όφείλων μυρία τάλαντα, 
και σπλαγχνισθε\ς συνεχώρησε · κα\ έκείνφ ώφείλετο 
παρά τοΰ συνδούλου έκατδν δηνάρια, και ήγχεν αυ
τόν * διά τοΰτο παρέδωκεν αύτδν δ κύριος τοίς βασα-
νισταίς, έως ούάποδφ τδ δφειλόμενον. Ταΰτα Αχούον-
τες, ελεήμονες ώμεν περι τούς οφείλοντας έν χρή-
μασιν, έν άμαρτήμασι * μηδε\ς μνησίκακος έστω, 
• ί γε μή βούλοιτο έαυτδν Αδικείν. Ού γάρ εκείνον 
τοσούτον μή Αφιε\ς λυπείς, δσον έαυτδν Αδικείς. 
Έκείνφ μέν γάρ, έπεξιόντος σου, ούκ έπέξεισιν δ 
Θεός * σοΰ δέ καταλιπόντος, ή έπέξεισιν αύτδς, ή τάς 
Αμαρτίας σου Αφίησι. Πώς δέ μή Αφιεις σύ τφ πλη
σίον, βασιλείαν ζητείς; "Οπερ ίνα μή παθωμεν, πά
σιν Αφώμεν έαυτοίς γΑρ Αφίεμεν* χα\ συγχωρήσω-
μεν, ίνα δ Θεδς συγχώρηση ήμίν τά Αμαρτήματα 
ημών, κα\ ούτω τών μελλόντων έπιτύχωμεν Αγαθών» 
κα\ τά έξης. 
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ΟΜΙΛΙΑ Ε*· 

ΕΙ τις ονν χαράχΛησις έν Χριστφ, εϊ π χαραμύ-
4ιοτ άγάχης, εϊ τις κοινωνία χνεύαατος, εϊ 
τινα σχΛάγχνα χαϊ οϊχχιρμοί · χΛηρωσατέ μον 
τήτ χαράν, ϊτα τό αυτό φρονήτε, τήτ αυτήν 
άγάχην έχοντες, σύμψνχοι, τόέν φροτονττες * 
μηδέν χατ' έρίθειαν ή χενοδοξίαν, άΛΛά τή 
ταχεινοφροσύνη άΙΛήΛονς ηγούμενοι ύχερ-
έχοντας έαντώτ' μή τά εαυτών έχαστος σκο-
χεΐτε, άΛΛά χαί τά ετέρων έκαστος· 

α'.Ούδέν άμεινον, ούδέν φιλοστοργότερον διδασκάλου 
πνευματικού · παντδς πατρδς cOvotov παρέρχεται φυ
σικού. "Ορα γουν, δ μακάριος ούτος οίαν τίθησιν f κε-
τηρίαν πρδς Φιλιππησίους υπέρ τών έκείνοις συμφε
ρόντων. ΤΙ γαρ φησι, περι ομονοίας πα ρα καλών, του 
πάντων αΙτίου τών καλών; δρα πώς λιπαρώς, πώς 
σφοδρώς, πώς μετά συμπαθείας πολλής. ΕΙ τις ούν 
χαράχΛησις έτ Χριστφ, φησί. Τουτέστιν, εΓ τινα 
έχετε παράκλησιν έν Χριστφ ' ώς Αν εί Ιλεγεν · ΕΓ 
τινά μου λόγον Ιχεις, εΓ τίς σοι φρονττς έμοΰ, εΓ ποτε 
εύ Ιπαθές τι .παρ* έμοΰ, τόδε ποίησον. Τούτψ δέ 
κεχρήμεθατής διαθέσεως τ φ τρόπψ, δταν υπέρ πράγ
ματος άξιώμεν, δ πάντων προτίθεμεν ού γάρ, εί 
μή πάντων αύτδ προετίθεμεν, πάντων τήν άμοιβήν 
έν έκείνφ λαβείν έβουλόμεθα, [228] κατ δι' εκείνου 
τδ πάν έλέγομεν δείκνυσθαι. Ημείς μέν ούν σαρκι
κών δικαιωμάτων ύπομιμνήσκομεν. 'Ος Αν εί πατήρ 
πρδς υίδν Ιλεγεν ΕΓ τις ούν σοι πατρδς αίδώς, εΓ τις 
ανατροφής μνήμη, εΓ τις φιλοστοργίας τής πρδς έμέ, 
εΓ τις τιμής ής ί τύχες παρ* έμού, εΓ τις εύνοίας, μή 
Ισο τψ άδελφφ εχθρός· τουτέστιν, Άντι πάντων εκεί
νων ταύτην αίτώ τήν άμοιβήν. Άλλ* ούχ ό Παύλος 
ούτως · ούδενδς γάρ σαρκικού ύπομιμνήσκει, άλλά 
πάντων πνευματικών. *0 δέ λέγει, τοιούτον έστιν· 
ΕΓ τινά μοι βούλεσθε παράκλησιν έν τοίς πειρασμοίς 
δούναι, κα\προτροπήν έν Χριστή, εΓτινα παραμυθίαν 
αγάπης, εΓ τινα κοινών ία ν δείξαι τήν έν πνεύματι, 
εΓ τινα έχετε σπλάγχνα κα\ οίκτιρμούς, πληρώσατε 
μου τήν χαράν. Εί τινα σχΛάγχτα χαί οϊχτιρμοί. 
Οικτιρμούς φησιν εαυτού τών μαθητών τήν όμόνοιαν 
δ Παύλος, δεικνύς ώς έν τοίς έσχάτοις ό κίνδυνος, 
έάν μή δμονοώσιν. Ει Ιστι , φησι, τυχείν παρακλή
σεως παρ* υμών, εί Ιστι τυχείν άπδ τής αγάπης υμών 
παραμυθίας τινδς, εί Ιστιν ύμίν κοινωνήσαι έν πνεύ
ματι , εί Ιστι κοινωνήσαι ύμίν έν Κυρίω, εί Ιστιν 
έλεηθήναι παρ* υμών καί οίκτειρηθήναι, πάντων τού
των τήν άντίδοσιν έν τή αγάπη δείξατε · πάντων 
τούτων Ιτυχον, έάν αγαπάτε αλλήλους. Π.Ιηρώσατέ 
μον τήτ χαράτ. "Ορα, ινα μή δόξη ή παραίνεσις 
ώς πρδς ελλείποντας Ιτι γεγενήσθαι, ούκ εΐπε, Ποιή
σατε μοι, άλλά, ΠΛηρώσατε · τουτέστιν, "Ηρξασθε 
φυτεύειν έν έμοί ήδη μοι μετεδωκατε τό είρηνεύειν, 
άλλ* είς τέλος επιθυμώ έλθείν. Τί βούλει, είπε μοι, 
ίνα σε κινδύνων άπαλλάξωμεν; ίνα.σοί τι χορηγήσω-
μεν; Ούδέν τούτων, φησιν, άλλ', *1τα ύμεϊς τό 
αυτό ρρονήτε, τήτ αυτήν άγάπην έχοντες, έν 

ή ήρξασθε, σνμφνχοι, τό έν φρονούντες. ΒαδαΊ, 
ποσάκις τδ αύτδ λέγει Απδ διαθέσεως πολλής I Ίνα 
τό αυτό φρονήτε, φηοΛ, μάλλον δέ, ίνα τδ Ιν φρο-
νήτε. Τούτο γάρ προΐών έδήλωσεν είπών, Τό hr φρο
νούντες * δ τοΰ, Τό αυτό, μείζον έστι. Τήτ αυτήν 
άγάχην έχοντες* τουτέστι, μή Απλώς περι πίστιν 
μόνον, αλλά και έν τοις Αλλοις Απασιν. "Εστι γάρ 
καί τδ αύτδ φρονείν, καί μή άγάπην Ιχειν. Τήν αυ
τήν άγάχην έχοντες* τουτέστιν, δμοίως κα\ φιλείν 
κα\ φιλείσθαι. Μή σύ μέν Απόλαυε τής πολλής, έλατ-
τονα δέ τοίς Αλλοις πάρεχε, ίνα κα\ έν τούτφ ής 
πλεονέκτης..E^γάρ τίνες τούτο, ΑλλΑ σύ μή Ανέχου. 
Σνμψνχοι, φησί · τουτέστι, μι$ ψυχή τΑ πάντων 
οίκειούμενοι σώματα, ού τή ουσία (ού γαρ έστι δυνα
τδν), ΑλλΑ τή προαιρέσει και τή γνώμη · ώς έχ μιάς 
ψυχής τά πάντα γινέσθω. Τί έστι, Σνμψνχοι; Έδή
λωσεν ε ίπών, Τό έτ φρονούντες · [229] Ιν Ιστω τδ 
φρόνημα, ώσπερ μιάς ψυχής. Μηδέν χατά έρίθειαν. 
Άξιοι λοιπδν και τδν τρόπον λέγει, πώς άν τούτο 
γένοιτο · Μηδέν χατά έρίθειαν, ή χενοδοζίαν, φη
σίν. "Οπερ Αεί φημι, δτι πάντων αίτιον τών κακών 
τοΰτό έστιν* εντεύθεν αί μάχαι και αί Ιρεις, εντεύ
θεν αί βασκανίαι κα\ φιλονεικίαι, εντεύθεν τής αγά
πης ή ψύξις, δταν τής τών ανθρώπων δόξης έρώμεν, 
όταν δούλοι τής τών πολλών ώμεν τιμής · ού γάρ Ινι 
δόξης δντα δούλον, είναι και Θεοΰ δούλον γνήσιο*. 
Πώς ούν τήν κενοδοξίαν φύγωμεν, φησίν ; Όύδέχ» 
γάρ είπας όδόν. Άκουε τών επαγόμενων ΆΛΛά TQ 
ταχεινοφροσύνη, φησίν, άΛΛήΛονς ήγούμη-α 
ύχερέχοντας έαντών. Βαβα\, πώς δόγμα φιλοσοφίας 
γέμον πάσης, καί ημών τής σωτήριας συγκρότημα 
έξέθετο» Έάν ύπολάβης, φησ\ν, δτι ό δεινά σου μεί
ζων έστ\, κα\ τούτο πείσης σαυτδν, μάλλον δέ ούχ 
έάν εΓπης μόνον, άλλά και πληροφορηθής, απονέμεις 
αύτψ κα\ τήν τιμήν · εί δέ συ Απονέμεις αύτφ τήν 
τ ι μ ή ν · , ούκ Αγανακτήσεις ορών αύτδν παρ' δτέρευ 
τιμώμενον. Μή τοίνυν Απλώς νόμιζε μείζονα σου 
είναι, άλλά κα\ ύπερέχειν, δπερ έστι σφοδράς υπερ
βολής, και ού ξενισθήση τιμώμενον ορών, ούδέ άλγή-
σεις · κάν ύβρίση, οίσεις γενναίως· μείζονα γάρ σου 
αύτδν νενδμικις · κάν λοιδορή, πε ίθη , κάν ποιήοη 
κακώς, φέρεις σιγή. "Οταν γάρ Απαξ πληροφορηθώ 
ή ψ«χή» δ τ ι μ^'ίων έστϊν, ούκ είς όργήν έμπίκτιι 
έν οΤς άν παρ* αύτοΰ πάθη κακώς, ούκ είς βασκι-
νίαν. Τοις γάρ σφόδρα ύπερίχουσιν ούδεις Αν φθονή-
σειε · τής γάρ υπεροχής τά πάντα ηγείται. 

β\ Ενταύθα μέν ούν τούτον παιδεύει ούτω διαχείσθσι. 
"Οταν δέ κάκεϊνος ό τοσαύτης απολαύων τιμής πσρΑ 
σοΰ, φησ\ν, ούτω πρδς σέ διακέηται, έννόησον πως 
τείχος έστι διπλούν επιεικείας. Όταν γάρ συ τέως 
άξιον7· τιμής Ιχης , κάκείνος ούτως, ούδέν ούδίπο;ι 

• Aberat coraraa, εί δέ σύ... τιμήν, e Commel. ei Sanl 
repettlam. „ 

b Forte legeDdara άξιον αυτόν, el mox ούτως σέ. 
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$oiatmm caniain, $i q*a tocieMn ifririlu*, tt cna »t-
teera et miuraiione$ : 2. tmpkte gaudhm meum, «I 
t*m«rjftaltf, amufaii earilatem habcntit, u*anime$9 

idiptnm tapientet : 5. nihil p*r contentionem, nequt 
per manem gloriam, ud tit kumHUate tuperioret mbi 
imkem arbitranlet: 4. non qua tua $unt, tinguli 
coHttderaie, tedeteaqum aliorum, untuquiique. 
4. Nibil melius, nihil in aroore lenerius dociore 

epirituaU: quovis naturali patre roajorem bcDCYolen-
liaoi preslat. Attcnde, obsecro, quam suppliciler pe-
U l a Pbilippensibus ea quae e re ipsoruin cranL Quid 
eniro dicil ad concordiam omnium bonorum causam 
cobortana ? ei tide, quam copiose, qoam Tebementer, 
qnanto cum affeclo : Si quaergo cotuolatio ιιι Ckritto, 
toquiL Μ esl, Si quid babeiii consolalionis in Christo; 
parindt ac si dicerei: Si qoam me) relionem babes, 
si qoa t ibi mei cura, si quid beiie amquam de te me-
rtri, hoc faciiQ. Hac vero oralionis flgura in movendo 
afteclu ulimur, si quid potlulandum sit, qiiod caele-
ris omnibas pncponamus. Nain nisi omnibas pnepo-
Dcremus, ιιοη eo ano intpetrato omnium nobis ex-
baBtlam esse mercedcm vellemns t nec per illud 
dieeremos quidqnid nobls debebatur, esse reprasen-
latnm. Sed not quidem carnalia beneflcia comroemo-
ramos : m si pater erga filium diceret, Si qua libi 
rmrenUa erga pairem 9 si qua cducaiionii, si qoa 
pietatisergame, si q t« bonoris qocro exroees coiise-
qtmlat, si qua beoe?olentia* memoria, rogo te, neti* 
kimictta fratri; hoc et l , pro omtiibos illta banc eiigo 
«ereedcm. Sed non i ia Paoiot: nlhil enim, qood ad 
eame« pertiiieat, redigii t d memoriam, ted onraia 
spiriiitalia. Qood anlea d k i l f ule ea i : Si quid mibi 
aotetli vttlih ia tenlaiioidlMiftaierre, rneqoe recreare 
io Cfcrte*, u qoam coosoltlbMMi caritatla, ai quid-
q*»«*jea eooNatmionift qoaein spiriui esl, vnltiso*-
**4ert, st q m bmbetia Tiaeera et miserieordix ten-

ettni gattdiim. Si qva tiscera α t*Ue-
Mberatienetii tifai exbibitam Tocal Paolus 

difcipuioriim coocordiam, ostendcns suinniini im-
•iaere pcrkuluro, niai conoordes foeriiii. Si quid 
nild v Uiquii, aobtii a tobia exipectandofii est 9 si 
qoid eonsohiioms ex veslra cariute reporlare l ice i ; 
t i posabn Toblscum communicare in spiritu, si con-
•onkarc vobwcnm in Donino; f i qua mibi a Tobia 
oriserkordia el cnmmiseraiio pncblanda est, omniam 
karun reruro mercedein i n carilate ipea tueoda re-
prxaeolaie. Salis mibi a Yobis facium esse, omnbque 
eottaeqnutain potabo, si vos mntuo amarcritis. i m -
pine gamdrmm menm. Ne qu:c dicil, admonitipnis vim 
habere Tklerenler , quasi i l l i jam ab oflicio decesais-
ien^non iia dicit, Faciie niihi, sed9 Implne; id eal, 
Ccepistis jam in roe serere, jam mibi dedisiis, utsalis 
qnietus sim, sed ad finem pcrvenire deaidero. Quid 
deaideras, dic m i b i ? ul le a pericuiis libcremus? ul 
tibiqvidpiam suppedilemas ? Nihil hujusmodi, inquil, 
Sed 01 vos idem sapiatii eamdem habentes caritatem, 

P A T R O L . G H . L X I I . 

in qiu capislis, unanimei, mmm tnpienlc*. Papx! 
qtiolies idem repctit ex mngtio qiiodam afTcctu! Vi 
idem utpiatis, inquit, inio TCTO nt nutim sapialis. Iloc 
enim progrediens oeicndil verbis i l l i s , Vnum tapien-
tet: quod inajus qaidqtum ctt v quam idem sapcre. 
Eamdcm caritaUm htbenlet: id csf,iiou lantum in 
noda fldc, sed in cscteris cliam omnibus rebus. Pos-
sumasenim ct idcm sapere, et carilatemnon habcre. 
Eamdem carilaiem kabenla : id e%\, acquc el amareet 
amari. Noli , cum magna aliortiro in tc caritate frua-
r i s , minorem Ipsis pncslare, quasi bac eliam in re 
plus xqiio libi appelas. Nam si nounulli annl qui fa-
ciant, tu id ia le caderc nuUopacto fcras. Unanimet. 
inquit: id e*l t uni animae omnium corpora quasi pro-
pria accommodaRles, non quidem aubstantia ipsa; 
nam id fleri non polest; sed elcciioneei scntemia : 
quaaiexona anima omnia proQciscanlur. Quideat» 
Unmnmetf lloc declartTil addcns» Unum $apientet: 
nnicum euim vull eaae oninium fensum 9 periDdc ac 
si cx nna anima pendereut. Mhil per conlenuonem, 
Rogat dcinde c l exponit modum qiio id fiafe; Nihil 
per eontetUtouem ve/ inanem gloriam9 inquil. Quod ip-
8ααι semper dico malonim omninm etae causain: hinc 
pogma et lilen, hinc intidia et vineendi studiuni, binc 
caritatls rcfrifcraiio ; cntn bominum gloriam ama-
mua, ctjm bonori , qui a moltia exbiltemr, scrvimus, 
luoc omnia bacc accidunl: niinime cnim fas est glo-
rix senrfcnlem 9 Dci eibm gcrmanitm essc scrvom. 
Qsa igitinr ralione hoc inanb glorix stodium fngcri-
Mottnoadiiii i enim ilbmexporaSsii. Atidi aequomia: 
Sed m kmmiil$M9 iuqtdt, «fcptrtar*» »bi invicem arbi-
trmnu^. Papc ! qvomodo planHtt pbiloMp!ibcdognui9 

et ad MxUram aalvtan «irabiliier condoccus cxpo-
sv i i ! Si e i U l i t r i t » iaqvit, Ulam te najorcm es.se, 
idqve ilbi ipt i peraimteria; aol potias si non solum 
dixeris, sed etian pertoaiionis ietios ptentts, bonorc 
qttoqoe faeris ptmeqmitH, minifne iQcrciiselils vfi 
ip t i ab mlio Iribmum Tideas. Igitvr noa UBlmn exi-
M k M ilhMi le Majoren etw, scd eiiaai tuperiorcm, 
φ » το» «afBaw pneanatiim indicat; et oonxgre 
ferca Mqve dolebit» si ittaia in honore esse videas; 
et t i eoslluMiimiii inlmlerit, generoae ieres: Spsum 
ealm majoreni te exiaiimtaii: el ai cotnriciis appeue-
rit,morem ge rc t ; c i Μ mabfcceni, Uciius feres. 
Qtiaiido eaim semel boe eibi anbna penitus persuase-
rit* esae najorau; non impdliltir ad iram, si ab ipeo 
auile acciptalor, non ad inTidiam. lis eiiim qai valdc 
praestanl, iiemo invidcril: bxc ciiiin omiiia praeslanii;K 
illiaa deberi p«tat. 

2. His igitnr wbisdocel lalem animam soscipere. 
Quod si Yiciesim illo Unloabs te bonore afTectue, i n -
quit t eorodem erga te animam tuscepcrit; cogiti dn-
plici qoasi muro fulUm esee sqoanimilalem. Qnamdiu 
ciiim uierquc otrumqiie boiiore dignos puiaiis, nili i l 
umquam accidere molesli polest. Nam st boc vel ab 
ahero dumtaxal praistitiiui satis est ad oranem con-
leiilioncni tollendaiia; qoaiido ab utrisquA praestaiur, 

ih 
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quis hanc mnniiionem perrumpei? Ne ipee qnidem 
diabolus: iriplici cnim el quadruplici mtiro, atqueeo 
amplius fulia cst arx. Omnium rnim bonorum causa 
CM liumuiias. Quod ul iia esse discas, audi proplietam 
diccnlem .* Quoniam η $acrificium voluiuet, dediuem 
utique : holocaustis non drlcclaberi*. Sacnfidnm Deo 
tpiritut contnbulatu*: cor contritum et humilialum 
Deui non detpiciei ( Psal. 50. 18.19). Non absolule 
qttnmvis liumUiiateni, sed inlenlioncm qiiamdam hu-
niiliiatis postulal ei exigit. Nam quemadmoduro in 
corporibus quod conlritum est, numqnam solido cor-
pori rc luc labi lur , sed quotqtiol gravia paliaiur, prius 
ipsuiu inferibil, quam in alienim i r r t i a i : ita ct in 
aniina : eligel cnim potius perpeluo male exccpla 
rooriem etiam obire, quam irrompere ei ulcisci. Quo-
usque apirabiiiius Rpirilus igfos ridiculoa? Nam sicul 
pucros si videamus sese efferre et superbire, eiiamsi 
lapidem lollaiit ct jaciant, ridemus : i la buraana anro-
gantia puerilis menlis, iiitirmi animi proles est. 
Qnid superbi$9terra et cinis (Eccli. 40. 9)? Magnos 
spiriius stimig, bomoT quare?qurc ulilitas? dic mihi; 
midc vcro roagnos apirilus sumis in cos etiara, qui 
cjusdSn sunl ordiois? non ejusdem pardccps es aa-
lurx? non ejusdem animcc? non eumdcm a Deobo-
i iorem accepisli ? At sapiens ea? Ergo gralias agere, 
non inluroesccre debcs. Prima ingral i animi nota 
snperbia est; auferl enim beneficenlto donum. Qui 
enim sese eflert, i s 9 quasi ipse i d quod recte factum 
o t , confeceril, se effert: qui auiem omnia a se pro-
fccta putat , ingralus esl adversus enm, qui bonorem 
dcdil. Quippiam boni babee? Gralias age e i v qui de-
dit. Audi qqid dicat Joseph, quid Daniel. Nam cum 
/Egypli rex illum e carcere acceremssei, ei in con-
fpcciu toiius cxercitusde eo negoiio interrogassel, 
iu quo dcfeeeranl JDgyptii, qui in hujusmodi rebus 
maxime pollebanl: cum ipse jam sese illis omntbus 
*upcriorem ostensurus essei, longeque sapienlior es-
scl liabcndus aslrologis, Tal ibus , prasiigiatoribtis, 
magis, philosophis ejus temporfs omnibns, puer ipse 
GX captivilatc el serviluie (lunceuim major exsistil 
gloria : neque entm idem esl bominem jam claruni 
) u c e r c , a t q u e praterexspcctalionem; quare qnod 
praeter spem id evenerit, admirabiliorem ipsum fe-
c i i ) : quid igilur isie accedens ad Pbaraonem ? dixi i -
nc, Profecto novi ? Nihil minus; sed qoid ? Nemine 
ipsum arguentc, pro sua ipsa magna graii animi vir-
tulc, quld ail? Numquid non per Deum inlerpretaiio 
horum e$t (Gen. 40. 8)?Vide, conlinuo gloriam Deo 
iribuit; proptcrea ipsequoque gloriam accepit. Nam 

*ei boe ad gloriam non fcve momenium h a b e t : roulto 
cnim jnajus esl, ipsia Deo essc reyelaium» qwiam ip-
sum pcr se boc coufccisse; pr^tcrquAm quod hinc 
eliam verbis suls fidem conciliabat f iii<jue firmissi-
mum eral famlUarhaus cuni Deo argupientum. Nihil 
enim seque bonmn cst, ac familiarem (ieri Deo. Si 
evim ex opcvtbus juttificalnt est, habet gloriam , in-
qui i f sed iwn apud Deum (liom. 4. 2 ) . N.im el qui 
crimiftibus obnoxius gratiam cst-consequulus, gloria-
tur ΐη Dco >'nimirum , t\uvu ab illo. amattir sibiquo 
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peccata remiasa euni: ei iileqtti opcratnr, habelglft-
riam, sed non apud Deum9 ut ille : nam boe qoidero 
magnx infirmilatis noetrae esi argnmenlom : at qui 
sapientiam a Deo accepit, qnanto crit admirabilior ? 
Gloriam Deo tribuit, et ?icissim ab illo gloriim ac-
cepit: Glorificante$ enim met inquil, gioripco ( I Rtg. 
2. 10 ) . Rursus pronepoe hujus, qvo qoidem nemo 
fuil sapienlior (scriplum est enim, Numqvid ts aa-
pientior et Daniele [E%eeh. 28· 5]) ? bic igitnr Daaiel 
cum omnes qni erant in Dabylone sapteiites, atque 
ipsi rursns aslrologi 9 vates, niagi 9 prastigiatores, 
aique univcrsa philosophia, non modo convicla jam 
cesel, sed cliam e medio sublota (capiiaii enim a rege 
in sapientes lala senlentia saiis indicabai, anieaquo-
que ac ab illis deceptum fuissc): accedens ergo ad 
regem, ipsius petftioni jam saiisfaciuriis, neqoe ipse 
se magnifice circumspicit, aed primum omnia Deo 
rcfcrt accepu, et inquit: Mihi vefo non in sapientia, 
qnceesl in me plusquam in eunctis kominibut, revelo-
tumeit9orex (Dan. 2. 30). Tunc vero adoravii ip-
suni rex, ac dixit, Libentur oblaiiones. Videe bumi- | 
lilaiein ? videa gratum animum ? vides moresa super-
bia remoios ? Audi ?ero el apostolorum Terba, inter-
dura quidem dicentium: Quid nos iniuemini, qwm 
nostra vbrtule aut pietate fecerimu$ hune atnbulare {Aet. J 
5,12. et 14. 14)? Inlerdum T e r o , El nos mortaia 
iumtu, iimiles vobi$ homines. Quod si i l l i delalos sibi 
bonores adeo repudiabant, homines, qui pcr eaui bu-
mililalcm φ ΐ χ secundura Cbrisium esl t ipsiusque 
peteniiaro majora quam Cbrislus ipse opcra ediderant 
(nam, Quteredil in me, inqoit, majora horum fmet, 
qua ego fado (Joan. 14.42): qttomodo nos non mi-
seri atque infelices sumus, qui ne cnliccs qaideai t*x-
pellere poesumus, nedum djemonas ? qui ne itni qai : 

dem bomini prodesse valemus, nedum uuiverso orbi, 
ct Umen lanlos nobis spiritus sumimus, quaiitos ne 
ipse quidem diabolo» ? 

5. Superbia quam aUena ab anlma Chritiiana. — | 
Nibil acque alienum ab anima Cbristiana esi ac su- | 
perbia : superbiam dico, non Hdeiitiam, non Tirilis | 
animi fortiludinem; nam isla quidem convenieniia 
auttl; longe enim ab illa diflerunl. Quamobretn aliud 
quidem est humilitas, alSud vero illibcralitas el as- J 
senlatio el molles blandilia» Ac si TiiltSsy hornin 
omniumego vobis exeinpla afleram. Tidentur eniui 
quac coniraria sunl inter se, prope quodammoiio es-
se posiia, ui frumenio zizania, ei rosis spiax; sed 
pueri quidem fallantur, qui aulem vcre sunt t ir i , 
spirilualis ngriculiurrc perili^ nonifit rera bona a 
nialis dislingticrc. Age igilur excmpla vobis ex ipsis* 
mel Scripturis proponamus. Quid tandcm cst assen-
talio cl^llibcralitas et mollis blandilia? Siba inlem-
pcsiive Davidi esi assenlatus, suumque dominum 
criininnius esl; mullo aulem magis Acbilopbcl Absa-
loni. At non 1)1 is David, scd bumilis (2. Rsg. 16). 
Qui cnim subdoli &unt, assentalores sunt: qncm* 
admodum cuiii magi dicunt: Vire, rex9 in uccula 
(Dan. 2. 4). Ac dc Paulo multa hujusmodi invcnic-
nius iu Actis, cum Juda îs ila disscrciUc, ut aon 
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έσται λυπηρόν. Gl γάρ παρά του ένδς τούτο γινδμενον 
Αρκεί λύσαι πάσαν έρεσχελίαν, δταν παρά αμφοτέρων 
ή , τις διακόψει ταύτην τήν ασφάλεια ν ; Ούδε αύτδς δ 
διάβολος* τριπλούν γάρ Ισται, κα\ τετραπλούν, χα\ 
πολλαπλάσιον τδ όχύρωμα. Πάντων γάρ τών αγαθών 
αίτια ή ταπεινοφροσύνη. Κα\ ίνα μάθης, άχουε του 
προφήτου λέγοντος» δτι ΕΙ ήθέΛψτας θνσίαν, ίδωχα 
άν* άΧοχαντώματαούχ ευδοκήσεις, θυσία τφ θεφ 
χνενμα σνντετριμμένον· χαρδΙ αν σνντετριμμένην 
χαϊ τεταχεινωμένην ά θεδς ούχ έξονδενώσει. Ούχ 
απλώς δέ ταπεινοφροσυνών απαιτεί , άλλ* έπίτασιν 
ταπεινοφροσύνης. Καθάπερ γάρ έπι τών σωμάτων 
τδ συντετριμμένον ούχ Αν έπανασταίη ποτέ τφ 
στε££φ, Αλλ* δσα άν πάθη δεινά, πρότερον αύτδ άπο-
λείται, ή έτέρφ έπεξελεύσεται· ούτω καΐέπΐ τής ψυ
χής , αίρήσεται μάλλον χαχώς πάσχουσα διαπαντδς 
χαλ Αποθανείν, ή [250] έπεξελθείν χα\ Αμύνασθαι. 
Μέχρι τίνος φυσώμεθα φύσημα γέλωτος άξιον; "Οσ
περ γάρ τά παιδία, δταν δρώμεν άνατεινόμενα και 
γαυρούμενα γελώμεν, ή χαί λίθον αίροντα χα\ /5ι-
πτούντα πάλιν γελώμεν · ούτως έστ\ν ή άπόνοια ή 
άνθρωπίνη, παιδιχής δν διανοίας και Ατελούς φρενός 
γέννημα. Τί γαρ υπερηφανεύεται γή χαϊ σχοδός ; 
Μέγα φρονείς, Ανθρωπε; διά τ ί ; τί τδ κέρδος, είπε 
μοι ; πόθεν δέ και μέγα φρονείς κατά τών ομοφύ
λων; ούχι τής αυτής μετέχεις φύσεως; ούχ\ τής 
αυτής ψυχής; ούχ δμοίως τετίμησαι παρά τοΰ θεού; 
Άλλά σοφδς ε ί ; Ούκοΰν εύχαριστείν, ού φυσάσθαι 
οφείλεις. Πρώτη Αχαριστία, άπόνοια* Αφαιρείται 
γάρ τής ευεργεσίας τδ δωρον. Ό γάρ έπαιρόμενος, 
ώς αύτδς χατορθώσας επαίρεται · ό δέ νομίζων κατ-
ωρθωκέναι, αχάριστος έστι περ\ τδν δεδωκδτα τήν 
τιμήν. Ένεστί σοί τι αγαθόν; Εύχαρίστει τψ δεδω-
κότι. "Ακουσον τί φησιν δ Ιωσήφ, τί δέ ό Δανιήλ. 
Τοΰ γάρ βασιλέως Αίγύπτου μεταπεμψαμένου αύτδν 
άπδ τοΰ δεσμωτηρίου, κα\ έπι πάσης τής στρατιάς 
πυνθανομένου έπ\ πράγματι, έφ* ψ πάντες παρεχώ-
ρησαν Αίγύπτιοι οί περ\ ταΰτα μάλιστα δεινο\, 
μέλλων αύτδς κατά πάν ύπεραίρειν, κα\ σοφώτερος 
φανήσεσθαι τών Αστρολόγων, τών μάντεων, τών 
γοήτων, τών μάγων, πάντων τών φιλοσοφίαν των 
τότε, άπδ τής αίχμαλωσίας κα\ δουλείας, παιδίον ών 
(χα\ γάρ τότε μείζων ή δόξα· ού γάρ έστιν ίσον 
φαινόμενον λάμπει ν, κα\ παρά προσδοκίαν ώστε 
χα\ τδ παρ* ελπίδας έποίει αύτδν θαυμαστότερον) · τί 
ουν ούτος παρελθών είπε τψ Φαραώ; δτι Να\, οιδα; 
Ούχ ούτω; · άλλά τ ί ; Ούδενδς αύτδν ελέγχοντος, άπδ 
πολλής τής ευγνωμοσύνης τί φησιν; Ούχϊ διά τον 
θεού ή διασάφησις αυτών έστιν; "Ορα* τδν Δε-
σπότην ευθέως έδόξασε · διά τοΰτο και αύτδς έδο-
ςάσθη. Ού μιχρδν δέ τούτο είς δόξης λόγον · τού γάρ 
αύτδν κατωρθωκέναι τδ τδν θεδν άποκαλύψαι μείζον 
πολλφ. Άλλως δέ κα\ τά λεγόμενα εντεύθεν άξιό-
***5τα έδειξε, κα\ τούτο τής οίκειώσεως τού θεού 
τεκμήριον μέγιστον. Ούδέν γάρ ούτως άγαθδν, ώς 
Ά οίχειούσθαι τψ θεψ. ΕΙ γάρ έξ έργων έδιχαιώθη, 
Ιχει χαύχη/ια, φησιν, άΛΧ ού χρός τόν θεόν, Εί 
γ*ρ ό χάριτος αξιωθείς καυχάται έπ\ τψ θεψ , δτι 
*γαπάται, επειδή συνεχωρήΟη αύτψ, κα\ εχε; καύ-
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χημα δ εργαζόμενος, Αλλ* ού πρδς τδν θεδν, ώς 
εκείνος* τής γάρ πολλής Ασθενείας τεκμήριον τοΰτο 
τής ημετέρας * δ χα\ σοφίαν λαβών παρά τοΰ θεοΰ, 
πόσω μάλλον Αν είη θαυμαστός; Έδόξασε τδν θεδν, 
χαι έδοξάσθη ύπ' αύτοΰ * Τους δοξάζοντας με γάρ, 
φησ\, δοξάσω. Πάλιν δ απόγονος δ τούτου, ού σο
φώτερος ούδε\ς (Μή γάρ σοφώΐερος εί, φησ\ , σύ 
τον ΑανιήΛ;), ούτος δή δ Δανιήλ τών έν Βαβυλώνι 
πάντων σοφών, και αυτών πάλιν αστρολόγων, 
|25Ι | μάντεων, μάγων, γοήτων, πάσης φιλοσοφίας, 
ού μόνον ελεγχομένης, άλλά κα\ αναιρουμένης (τδ 
γάρ άναιρείοθαι τεκμήριον ήν τοΰ και πρότερον αυ
τούς ήπατηκέναι) , παρελθών κα\ μέλλων έπιλύε-
σθαι τδ ερώτημα, ούδέ αύτδς καλλωπίζεται, Αλλε 
πρότερον άνατίθησι τψ θεώ τδ π ά ν , καί φ η σ ι ν 
Έμοϊ δέ ούχ έν σοφία τή οΰση έν έμοϊ χαρά 
χάντας άνΟρώχους άχεχαΛύφθη,ώ βασιΛεύ. Και 
προσεχύνησεν αύτψ δ βασιλεύς, και είπε μαναά· 
σπείσαι. *Ορ$ς ταπεινοφροσύνην; δρΑς εύγνωμοσύ* 
νην; δρ$ς Ατυφον ήθος; Άκουε κα\ τών Αποστόλο»ν 
λεγόντων, ποτέ μέν, Τί ήμίν ατενίζετε, ώς Ιδία 
δυνάμει ή εύσεδεία χεποιηχόσι τού χεριχατείν 
αύτδν; ποτέ δέ πάλιν, Ίέμ*~ς όμοιοχαΟεΐς ύμίν 
έσμεν άνθρωποι. Εί δέ εκείνοι δεδομένας τιμάς ού
τως άπεκρούοντο, άνθρωποι μείζονα τοΰ Χριστού θιά 
τήν τοΰ Χριστού ταπεινοφροσύνη ν εργαζόμενοι, κα\ 
διά· τήν αύτοΰ δύναμιν (Ό γάρ χιστεύων έμο19 

φησί, μείζονα ποιήσει ών έγώ χοιώ)· πώς ούκ Αθλιοι 
χαι ταλαίπωροι, οί μηδέ κώνωπας σοβήσαι δυνάμε
νοι, μήτι γε δαίμονας; οί μηδέ Ινα ανθρωπον 
ώφελήσαι Ισχύοντες, μήτι γε τήν οίκουμένην Απα
σαν, και τοσούτον φρονούντες, δσον ούδέ αύτδς δ διά
βολος; 

γ*. Ούδέν ούτω ψυχής άλλότριον Χριστιανής, ώς 
άπόνοια · άπόνοιαν λέγω, ού πα^ρησίαν ούδέ Ανδρεία ν 
εκείνα γάρ οίκεία. "Ετερον γάρ τι τούτο έστι, και 
έτερον εκείνο · ώστε έτερον b μέν ταπειν.φροσύνη, 
έτερον δέ άνελευθερία κα\ κολακεία και θωπεία. Καί, 
εί βούλεσθε, πάντων τούτων ύμίν τά υποδείγματα 
παρέξω. Δοκεί γάρ πως παρυφεστάναι τά εναντία, 
ώσπερ τψ σίτφ τά ζιζάνια, κα\ τ φ 0όδφ αί άκανθαι. 
Άλλά παίδες μεν ευκόλως άν άπατηθείεν, οί δέ δντως 
άνδρες, τής πνευματικής δντες γεωργίας έμπειροι 
ίσασι τά δντως αγαθά άποκρίνειν τών κακών. Φέρε 
ούν, ύμίν τά υποδείγματα αυτών άπδ τών Γραφών 
παραστήσω μεν. Τί ποτέ έστι κολακεία, και άνελευ
θερία, κα\ θωπεία; Ό £ι6ά τδν Δαυίδ έκολάκευε παρά 
καιρδν, και τδν δεσπότην διέβαλε τδν εαυτού · μάλ
λον οέ ό *Αχιτόφελ τδν Άβεσσαλώμ. Άλλ' ούχ δ Δαυίδ 
τοιούτος, άλλά ταπεινόφρων. Κόλακες γάρ είσιν οί 
ύπουλοι · οίον, ώς δταν λέγωσιν οί μάγοι, ΒασιΛεύ, 
ζήθι είς τούς αιώνας. Κα\ έπ\ τού Παύλου έν ταίς 
Πράξε σι πολλά τοιαύτα εύρήσομεν, δταν Ίουδαίοις 
διαλέγηται, ού κολακεύων, άλλά ταπεινοφρονών · 
οΐδεγάρ κα\ πα^ησιάζεσθαι · ώς δταν λέγη, "Ανδρες 
άδεΛφοϊ, ούδέν εναντίον ποιήσας τφ Λαφ9 ή τοις 
χατρφοις έθεσι, δέσμιος έξ ΊερονσαΛήμ παρ-

.* Μαναά ex Hebrae ΠΠΙΌ, donwn, oblatio. 
* Mavull Duo&us ώς έτερον. 
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εδόθην* "Οτι γάρ ταπεινοφροσύνης ήν τά βήματα. 
Ακουσον {252] πώς αύτοίς επιτιμά διΑ τών έξης ούτω 
λέγων* Καθώς «Γ** τό Πνεύμα τό άγιον* 'Αχοή 
ακούσετε, χαϊ ού μή σννήτε, χαϊ βΛέχοττες βΛέ-
ψετε, χαϊούμή ϊδητε. Είδες Ανδρείαν; "Ορα χα\ 
Ιωάννου τον Βαπτιστοΰ τήν Ανδρείαν, ή προς τον 
Ήρώδην έχρήσατο λέγων· Ot>* έζεστί σοι έχειν τήν 
γνναίχα ΦιΛίχχου τού άδεΛφού σον. Τούτο πα£-
Ρησία, τοΰτο ανδρεία.· Αλλ* ούχ εκείνο τδ τοΰ ΣεμεεΙ, 
δτ· Ιλεγεν, ΈξεΛθε, ό άνήρ των αιμάτων · καίτοι 
κακείνος έπα£|*ησιάσατο. 'Αλλ* ούχ Ιστι τοΰτο ανδρεία, 
αλλά θρασύτης χα\ ύβρις χαί γλώττα ακόλαστος. 
"Γβρισε χα\ Ίεζάβελ τδν Τηοΰ λέγουσα · Ό φονεύς 
τον χνρίον αυτού · άλλά θρασύτης ήν, ού πα£0ησία. 
"Γβρισ· χα\ δ Ηλίας , ΑλλΑ π α ^ η σ ί α χα\ ανδρεία 
ή ν 4 Ούχ έγω γάρ διαστρέφω τδν λαόν, άΛΛά σύ 
χαϊ ό οίχος τον χατρός σον. Έπα^ησιάσατο 
πάλιν πρδς δλόχληρον δήμον δ ΊΙλίας, λέγων · Έως 
χότε χωΛατεΊτε έχ* άμροτέραις τοις ϊγνύαις 
ύμων; Τούτο π α ^ η σ ί α κα\ ανδρεία, τδ καθάψασθαι · 
τούτο χαί οί προφήται έπο ίου ν* αλλ* Ιχείνο δρασύτητος 
ήν. θέλεις ίδείν χα\ ταπεινοφροσύνης κατ ελευθερίας 
βήματα; άχουε Παύλου λέγοντος· Έμοϊ δέ είς 
ελάχιστον έστιν, Ινα ύφ* ύμων άναχριθώ, ή ύχό 
άνθρωχίνης ημέρας* άΛΧ ούδέ έμαντόν άνα· 
κρίνω. Ουδέν γάρ έμαυτφ σύνοιδα* άΛΧ ούχ έν 
τούτφ δεδιχαίωμαι. Τοΰτο φρονήματος Χριστιανψ 
«ρέποντος. Καλ πάλιν, ΤοΛμφ τις ύμων χρός τόν 
έτερον χράγμα έχων χρίνεσθαιεχϊ των αδίκων, 
χαϊ ούχϊ έχϊ των αγίων; Βούλει χολαχείαν ίδείν 
τών ανόητων Ιουδαίων; Αχουε λεγόντων, ΉμεΊς 
ούχ έχομεν βασιΛέα, $1 μή Καίσαρα. ΒούΧει 

ταπεινοφροσύνην ίδείν; Αχουε πάλιν του Παύλου 
λέγοντος· Ού γάρ εαυτούς κηρύσσομεν, άΛΛά 
Χραττόν Ίησούν Κύριον, εαυτούς δέ δούΛονς 
ύμων διά 'Ιησούν. Βούλει χαλ χολαχείαν ίδείν, χαί 
θρασύτητα; θρασύτητα μεν τήν τοΰΝαβαλ, χολαχείαν 
δέ τήν τών Ζιφαίων; χα\ πως δ μέν ώνείδιζεν, οί δέ 
προδ^δωχασι τή γνώμη τδν Δαυίδ; Βούλει φιλοσοφίαν, 
χαι ·ύ χολαχείαν Ιδείν τήν τοΰ Δαυίδ; πως είλε τδν 
Σαούλ, χαλ έφείσατο; Βούλει χολαχείαν ίδείν τών 
άποκτεινάντων τδν Μεμφιβοσθέ, οΟς χαί Ανείλεν δ 
Δαυίδ; Απλώς δέ, χα\ ώς έν ύποτυπώσει, έν · 
χεφαλαίω είπείν, θρασύτης μέν έστιν, δταν τις 
δργίζηται χα\ ύβρίζη έπ\ μηδενϊ προσήχοντι, ή 
έαυτδν έχδιχών, ή αδίκως πως θρασυνόμενος · πα£-
(5ησία δέ χαί Ανδρεία, δταν κίνδυνων καί θανάτων 
κατατολμ$, χαλ φιλίας χαλ Απέχθειας ύπερορφ υπέρ 
των δοχούντων τ φ θ ε φ . Πάλιν χολαχεία μέν έστι χα\ 
Ανελευθερία, δταν τις θεραπεύη τινάς έπϊ μηδεν\ 
τών δεόντων, Αλλά θηρώμενός τι των βιωτικων" τα
πεινοφροσύνη δέ, δταν τις υπέρ των τ φ θεφ δοχούντων 
τοΰτο ποιή, χαλ, ώστε ανύσαι τι μέγα χαλ θαυμαστδν, 
Απδ του Αξιώματος χαταβή του εαυτού. "Αν ταύτα 
ε ίδωμεν, μαχάριοί έσμεν, έάν 1235] ποιώμεν αυτά. 
Ού γΑρ Αρχει τδ είδέναι · Ού γάρ οί άχροαταϊ του 
Υόμαυ, φησ\ν, άΛΧ οϊ χοιηταϊ τον τόμου διχαιω-
θήσονται ·μάλλον δέ χαλ χαταχρίνει τδ είδέναι, δταν 
χωρ\ς τής πράξεως ή χαλ των κατορθωμάτων. "Ινα 
ούν τήν χατΑχρισιν φύγωμεν, μετέλθωμεν τήν πράξιν, 
ίνα τύχφμεν των έπηγγελμένων Αγαθών, χΑριτι χαλ 
φιλανθρωπία του Κυρίου ήμων Ίησοΰ Χ ρέστου. 

»Legit χαί έν. 

O W A U C r . 

Τούτο γάρ φρονείσΰω έτ ύμιν, δ χαϊ έν Χριστφ 
Ίψτον* Ις έν μορφή θεού ύχάρχων^ούχ αρ -
χαγμόν \\γ^σατο τό είναι Ura θεφ, άΛΧ εαυτόν 
έχένωστ, μορφήνϋούΛον Λαβών, έν όμοιώματι 
άνθρώχων γινόμενος, χαϊ σχήματι εύρτθτϊς* 
ώς Λνθρωχος, έταχαίνωσεν έαντότ, γτνόμτνος 
4>χχ\χοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού. 

«Ρ. Ό Κύριος ήμων Τησους Χριστδς πρδςτά μεγάλα 
τ-ροτρέπων τους εαυτού μαθητάς, έαυτδν υπόδειγμα 
τ&ησι, χα\ τδν Πατέρα, χαλ τούς προφήτας, ώς δταν 
Ι έ γ η · Οΰτεα γαρ έχοίησαν τοις χροφήταις τοίς 
χρό ύμώτ- χαλ πάλιν, ΒΙ έμέ έδίωξαν, καϊ υμάς 
διώξονσι' χαλ, Μάθετε άχ% έμού, δτι χράός είμι· 
χα\ πάλιν, Οίχτίρμονες γίνεσθε, ώς ό Πατήρ ύμώτ 
ό έτ τοις ούρανοίς. Τοντο χαλ ό-μακάριος Παύλος 
ποιεί. Προτρέπων γάρ αυτούς είς ταπεινοφροσύνην, 
τδν Χριστδν είς μέσον παρήγαγε * χαι ούχ ενταύθα 
jjLOvov, άλλά χαλ δτι περ\ φιλοπτωχίας διαλέγεται, 
ούτω πώς φησι · Γιτώσχετε γάρ τήν χάριν τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δτι δι' ημάς 
έχτώχευσε χΛούσιρς ών. Ούδεν γάρ ούτω τήν 
μεγαλην χαλ φιλόσοφον ψυχήν διανίστησι πρδς τήν 

των Αγαθών έργααίαν, ώς τδ μαθείν, δτι τ φ θεφ 
χατά τοΰτο δμοιοΰται. Τί γΑρ ίαον τούτου είς 
«ροτροπήν; Ούδέν. Τ) δή κα\ Παΰλ»ς εΒως, προτρέπων 
αυτούς είς τανΛίνοφροσύνην, πρώτον μένπαρεκαλεσεν, 
Ιχετηρίαν Ιθηχεν · είτα χα\ έντρεπτιχως εΐπεν, "Οτι 
έν ένϊ χττύματι στήκετε' ε ίπεν, "Οτι έχείνοις 
ένδειξις άχω,Ιείας, ύμιν δέ σωτηρίας. Καλ τούτο 
λοιπδν τίθησι· Τούτο γάρ φρονείσθω έν ύματ, δ 
χαϊ έτ Χριστφ Ιησού, δς έν μορφή θοον υπάρχων, 
ούχ άρχαγμόν ήγήσατο τό είναι ίσα θεφ, άΛΧ 
έαντόνέχέτωσε,μορφήν δούΛον Λαβών. Προσέχετε, 
παρακαλώ, χαιδιανάστητε. Καθάπερ γάρ τις μάχαιρα 
οξεία εκατέρωθεν ήχονημένη, δπουπερ Αν άμπέση 
χάν είς ουρίας φάλαγγας, ευκόλως αύτάς διακόπτει 
χα\ Αφανίζει, τ φ πάντοθεν δξείαν είναι, χα\ μηδέν 
τήν Αχμήν αυτής φέρειν · ούτω δή χα\ τά τοΰ Πνεύ
ματος βήματα. Διά γάρ τούτων των βημάτων χα\ 
τούς Αρείου τοΰ 'Αλεξανδρέως, χα\ τούς Παύλου τσε 
Γ254] Σαμοσατέως, χα\τούς Μαρκέλλου -Λΰ Γαλάτου, 
χαλ τούς Σαβελλίου τοΰ Λίβυος, χα\ τούς Μαρχίωνος 
τού ϋοντιχοΰ, χαλ τούς Οΰαλεντίνου, χα\ τούς τοΰ 
Μάνεντος χαι τους τοΰ Ααοδιχέως Άπολλιναρίου, xt\ 
Φωτεινού, χα\ Σωφρονίου, χαι πάσας απλώς τάς 
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seeUtur, ted buniUter agal : DOjril enlm ei libere 
κ Idenler ftfere; vt con inquit: Virifratret, nihil 
tdvcruu piebtm f*hn$, aul mwres pat*r*o$9 vinctta *b 
Jn<mtftrj$ tradjtns $um (Act. 28, 17). Ut enim in -
lellifBS htUBilitati* fuiste ha*c Tcrba, audi qoam ipsos 
objwget io seqoeiitib«f, ita dicens: Bem SpMtus 
umOut loqtmitu e$49 Awre **ditii$, ct NON inteltigtiti, 
Η mdmtn vMaMt, tt *** penpictttU (Act. 25.46). 
Yidea IbtlUiidwetiiT Sed JowinU etitm Baptibtae 
fortitodinem coeiidcra, qtsa erga Berodom usua esi, 
dicens: Som tkei ito habert uxortm PkiUppi fratrU 
tm (Marc. 6. 18). Hoe fideeli* ett v boe forlkadUiis : 
* non ?erbe itta. ?emei: Egrtdert, wk *m*gm**m 
(2. / t y . 1$. 7) ; t w q t n m et ille fidemer agefcat. 
At Do»boc fortitodo eet, tod aodada el eomfMnelk 
t t Rngua iatmperantia. Jetabel eiiam conricku» 
fectt Jeh«, dtcent : Qni huerfeeU domimm $num 
(4. Α φ . 9. 51); sed boc awbria erat, non ftdeutia. 
GotiTkitMn el Hdias fecii, ted id fidentia acfortitudo 
©ral: Nomegoturbo ptjmittm, $ed tu, et demu* palrii 
mi (5. Ifco. 18. 18). Rtirsos crga on i tmnm popii-
lure Ddenter tfebal Ikliaa dicens : Utquequo claudi-
cetu upruqtu tmtru poptiiihu (Ib. v. 21) ? Hoc igilur 
Hiodo Ungere fidentia eral c l foriiludo : idque pro-
phets {aciefont; iltad autem audacia erat. Vis prae-
lerea hamilitatta, ac libertaiis audire verba? audi 
Paeloio dicenteoi: AfiAt autem pro minimo est, ut α 
9cbu judker, ant ab kumano die : $ed neque me ipt*m 
judkc. NikU emm tuihi co*sa*$ tum; ted hon I N kae 
fnttificattu rwm ( I . Cor. 4. 5. 4). Hujuemodi epiritus 
Chrisiiamtin decent. Ac rursus, Audet atiqui$ vesirum, 
kabtm tugonum advertus alierum, jadicari apud ini-
1*0$, #f ΜΟΝ apud $ancto$ ( 1 . Gor. 4. 5.4)? Vis amen-
thira Jttdaeoraoi aseenutionem cognoscere? audi 
ipaos dicentea, No$ ΜΟΝ hakenm regem, ni» Casarcm 
(iaoM. 49. 15). Vis oognoscere liumilitalcm? audi 

CAF. Π. ΒΟΜΠ.. V I . 1!8 
runut Panlom dicentem» Nam enim nosmeeptos 
pntdicamta, *ed Jemm Chruttm Dtmukum, no$ NM-
lem servos we$tro$ per Jewm ( I . Cor. 4. 5 ) . Tis 
el aaenlationem el audaciaro TidereT coasidera 
aodaciam qoidem Nabal, aaeenutionero rero E i -
phaeomm ( I . B§§. 25. « 2 3 ) : qttomodo llle qoiden 
maledida jaciebat; UU yero, qoantum ad ipsorom <#o-
Imiuiem et eonsiHom pertinel, DaYidem prodtdomiiu 
Vb non assentatkmero, sed pbilotophiam cogneaceret 
eonsidera Davidem iiilcrceplo SaAli pareeniem. Vts 
atsentatioiiem cognosccre? cousidera eoa, qtai Meat-
pbibosten (o) inlerfeccrunt: qnoe ideo etiatn Dofid 
e rocdio sutlulR. OmniiH) autem, «4 aittiifDaitm de-
scribamos, avdacia qnidem estv st quis ira^caiur ct 
coovkiNMi fada i nellam ob JMSUHB graTctiwpie cau-
8an 9 ted i m feipeoiii uleiacew^oi alio qooTis mo&* 
injosie eflbnrescens: Hdenlia autem el fortilcdo9 

cutn qnis adversut pericola c i morlem atidet, a m k t -
tias et inimicitias despicti pro iis rebus qtue De* 
probanlor. Rursus aseenialio quidcm el illiberalitaa 
cst, coiTis infterrire 9- nen ob eas rcs qux opos swiif, 
ted aliqvid qttod ad banc Titam faciat eaptaDtetn: 
bumiliUS rero 9 *t qnis ob causas, quae Doo proban-
tur, id fac i i l ; ideoqne a gnulu digiiitalis fttue d«-
scendat, ut .magnurn quippiam, alque admirabito 
opufr periicial. Si luec fciarooa, ae pncterea factis 
expriuiamas, beati erimua. Non eitim saiis est sctre: 

andUortt tegii, inqui t , ted factoret leghju-
ilificabuntwr (Rom. 2.15). Qmneliam cognilio ipsa 
condcmnal, si faclie Tirtutisque orficiis carueril. l u -
que u l condemnationem vitcmus, actiones tpsat 
obeamus : ut promissa consequamur I>onay graila «I 
benignilate Domini nostri Jrau Cbristi, elc. 

(α) Hic Mempbibosle iiro Isboselb aut la|*so merooria:, 
aut imanuenshim errore |Msicatn esl. 

HOMIUA V I . 
CAF. 2. x. 5. JfoetXMN. tenaatur iu vobh, quod et m 

Christo Jesu : & aui cum in forma Dei esset, non 
rtpinam arbitratm$ e$t esse u aqualem Deo; 7. ud 
iemetipwm esinamvil formam servi accipicnt, in <t-
milUudme kominum factu$, el habiiu inventtu nt 
*om*,:8. kumiliavil temetipsum, factu* obedien$ 
tuqiu ad tuarlem, morlem autem crucit. 
1.. Doroinug nosler Jesns Cbrisius discipulos suos 

admagna cabortans, seipsura et Patrer»et propheias 
pro wemplo propoeuii: veluli cutn dioit, ita enim 
u ge$urtmt ndvcrtu* prophetnt, qm fnerwit ante vo$ 
(IfafiA. 5 .12) ; ei rursus, Sime perscquuti sunt, et 
m pnuqneniur (Joan. 15. 20); et, Ditcile α me quia 
aw mius (Matih. 11. 29>; el rursns, Ettote nutmcor-
ttVi, $lcnt et Pater vetter, qui tn cmlis est (Luc. 6. 56). 
W beaias etiam Pauloe Taoit: adhorians enim eoe ad 
bumiliutem, Christum in medium addacebat; ncqne 
bic domtasai, sed etiam qoando disserit de aroore 
trga pauperes, modo qiiodam »fa loquitiir : Sciti$ 

grntiam DomknnoUri Jesu Ghrisii, quoniam pro-

pter noa egenus-factus e$t, cum etul dhe$ (2. Cor. 8. 
9). Ntbil enim excelsum ac pliiloeopbaro aniimim 
acqoe ad b«na opera obeunda excilat, ac si inielligatr, 
hac re Deo se similem fieri. Quid enim-xque, aiquc 
boc, ad coboruiionem valeal? Nibib Quod sane ei 
Paulus scicns, istos ad bumiKtaleRV es4ioriansv pr i -
mum quidem obsecravit et supplicavU; dciiule co-
bortanlis more dixit, Qui* $ta$i$ in mo ijririlu; dixif f 

Quod illii ett argunwilHm perdkionis, vobis antem 
galutii (Philipp.A. 27.28). Nunc vero tandem clboc 
afferl: Uoc- enim sentiatur in voblz, quod et in Chrisio 
Jetu, qm eum I N forma Dei esset, non rapinam arbi-
Iratus ett esse u ctqualetn Deo, $ed $en\etip$um exina-
uM, formam terti accipietu. Alteiidite, obsecro9 

alque eisnrgite. Eteniiu quemadmo<lum gladins qui-
dam ulrimque aculus, quocumque inciderit, eliamsl 
in sexcenlas phalangas, facile ipsas pernimpit ac 
delet; eo quod undique acuta cst, nihilque illms 
aciem forre poteel: ila plane ei Spirilus vorbo. Nam 
bis ipsis vcrbia el Arii Alexandrhii seetatores, et 



2!9 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

l*auli Saraosateiti, et Marcelli Galake, el Sabellii 
Libyci, et Marcionis Pontid, c i Yalentini, et Maoe-
tis, el Laodicensis Apollinarii, et Pboiini, e i Sopbro-
ii i i (α), omiiesquc omnino lucreses proslraviL Ut 
ilaque ad bujusmodi spectaculum invilali, u l una 
plaga lol phalanguiu ruinain visuri, excilamini, ne 
&|ieclacu!i jiicundiias vos pratervolel. Nam si in cur-
ruum alque equurum certaminibus niliil icque spe-
rtatu jucunduin est, ac cum quis lolos currus una 
CIIIII aurigis impulsu ipso proslravcrjt, mullisque 
quadrigis rcsupioatis una cum insislenlibus aurigis, 
tiolus ad mciam calcemque agouis perveneril; ma-
gnusquc undique plausus et damor ad CUCIUIU ascen-
d c r i l : ille vero ex Isciitia et plauaibus quasi volucris 
faclus lotuiti sladiuio equis confeceril: quanlo major 
binc exsisiet volupias, cuna omoium baeresum cuneos 
ei diabolica macbiiiamenla una cuin aurigis ipsis, 
Dei graiia, omnia sinml, confcrtim proslraverimus t 
Ac si libel, priinum bxrcses ip*as ex ordine collo-
ceiuus. 

Errores Sabellii, ilarcionii, Marcelli, Pholini, So-
phronii, Arii, exponunlur; confutantur Sabeliius et 
Ariu$. — Vullisjgiiur impietaiis, an temporuro ordi-
iiem t Sed tcmporum sane sequamur: elenim qu«-
nam impielaie prtor, vel posierior sit, difOcile est 
judicaiu. Primus igiiur prodeat Sabelliua Libycu*. 
Quid iaie, iuquii ? Palrem, Filium el Spirhum san-
cium nuda esse nomina uni personx imposila. Marcion 
autem Poniicus uegat Deum, qui omuia condidii, esso 
Itonum , ac Pairera Cbristi boni; sed aliuitt quem-
daiu cssc iingit, qui juslus s i t , Filiumque pro nobis 
auinp.issc cainein negat. Marcellus el Pboiiuus et So-
pbrouius Ycrbum ipsum inquiunl energiam el eflica-
ciam opcraiionis csse; alque banc energiam iuhabU 
lare in illo q«ii ex semine David 9 minime ?ero sub-
stanliam byposlalicam. Arius Filium quidem falclur, 
scd lanium noniine : crcaturam enim esse inquit, et 
Paire longc minorein. C&leri veto negani babere 
animain. Yides siaules currus ? conaidera igiiur et 
illorum ruinas, quoraodo oinoes sinnil propellcus 
siernii, oinncs, iuqunm, una plaga alque hnpeiu. 
Quoiuudo igiiur slernil ? Hoc enm tenliaiur in vobis, 
inquil, quod et in Ckriito Jesu 9 qui cum in forma Dei 
essel% non rapiuam arbiiraltu esl eue u etqualem Deo. 
llinc el Paulua Samosateuus corruit, el Marcellus ct 
Sabellius : iuquil eniiu 9 Qui cum in forma Ώά euet. 
Si in forma, quomodo ais lu , ο scelesie, a Maria ini-
tium babuisse, aique anlea nou fuisse ? quomoxlo 
vcro tu rursus dicis energiam iuisse ? inquil eniui, 
J» forma Dm9 Λ (ormam strvi accepU. Forma servi, 
dic mibi, estne energia servi, au nalura servi ? Om-
nino naiura scrvi, respondebis. Ergo et forma Dei 
oatura Dei cst t uon igilur cnergia. En el Marceliiis 
Galala et Sopbrotiius et Pbotinus oorrueruut. 

2. Eu quoque Sabelliua. Cum ia form Dei eu$$9 

(e)Hormn oamfaq bgtealarcharom erforea, qoales Chryt 
aoatomutrefertet cooftital,Ui Diatriba pecobanrelereaiua 
Tono XIII . Sopnroolus Pompeiopoliuniis Epiaoopoa Mace-
ooniamB eaae dieebaiur. neotio freqnooa e*t apud 
Socratem ei Soaooicaum. Vwe eliam Mcephocuqj. 
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«OJI rapinam 9 inquit, arbitrahu e$t etu u cqtwlm 
Deo. JSqiiale Ycro «on in una dfcilor persota: 
icqoale enim alicui esl aeqoale. Yides duanuu per-
soaarum hyposlasiφ 9 noo autcro nuda nomina, qui-
but nullx res subjeclae sint? audisii exslsleniiaa 
Unigeoiii antc sa^cula Τ Yerum bac quidcm adTers» 
illoe : scd quid jam adversua Arium dicemus t q i i 
alieriiis esscntte Eiliiim faeitt Dic m i b i , qoid boc 
eat, Formam aervi accepit ? Homo facius est, inquit 
Ergo et in forma Dei exsisiens Deus c r a i : nam et 
b k 9 ei illic nomcu formx poniiur. Si hoe remm, cer-
te el i l lud : forma servi eat natura bomo: ergo forma 
eiiam Dei nalura esi Deus. Neqae boc solum; sed 
eliam periiide ac Joannes. de ipsius xqiialiuie lesii-
rooniuiu dat, osteoditque nibilo i\mm Patre mino-
rcm esae : Non rapinam, iuquil, arbitraitu e$t etu u 
mqualem Deo. Sed qiuenam esl arguia illorum oratio? 
At eoim eoulrarium poiius istie verbit ostenditv. 
inquiunt: dixit enim, cum iu forma Dci eseel 9 wm 
Jioc rapuisse, ul esset «qualis Deo. Atqui si Deas 
erati quomodo polerat rapere? Scd quomodoboo 
ιιοη incopsiderale diclum fuerii? Quis eiiim uroqoaia 
dixeril, aliqucm, cum homo etset, nou lioc xapuisse, 
ut esset bomo ? qui enim fieri poiest, u l quispiam 
rapial id quod est ? Non Sia9 inquiunt, sed sic inlclii-
gas, Filiiim, cum Dciw minor esset, noo boc rapuis-
se, ul oeqnaiis esset Deo magno et majori. Ergo 
piirvug el luagnua Deus esl ? aique i u in Ecclesiam 
Graecam doginala induciii^ ? Nam apud Grocus qui-
dcm est magnus deus ei parvus : quod au ciiam apud 
vos, nescio. Nam iu Scripluris qoidcm nullibi iove-
nics, sed raagnum quidem ubique, partum vero niis-
quam. Elcurm si parvus, quomodo diaio Deus?Si 
non cst parvus bomo et magnus, sed ona natara; el 
si quid non sil illius nalur.x, bomo non cst: quomoUo 
fueril parvus et roagnus Deus f qui iltius nalane DOD 
sii?Qui parvus est, Dcus non es l : ubique eniin in 
Scriplura magnus dicitur : iiagntu Donunxu, ioquit 
David, tl laudabilis nimis. Ecce etiam de Filio : ubi-
que enim cum vocai Domiiiaui. Et i lcruin , Megmt 
e$ tu, et facien* niirabilia, lu e$ Detu tottu (P$al. 47. 
i . et 85. 10); el rursus, Magntu Dominus notUr, α 
magna virtus ejut, et magmpcemim ejui non tti Uxm* 
nut (Psal. U 3 . 5). Sed bxc de Pairc, inquiuni : 
Filius ?ero parvus^est. Sed tu es , qui boc dicis: 
Scripiura vero conira, quod de Palre, id etiain de 
Filio dicil . Audi enim Paulum dicentetn, Exspe* 
ctantet beatam tpem, et adtenlum glorim magm Dei 
(Ti(. 2. 15). Nuinquid autem de Palre advealum 
dixil? Verum ut maglsadbuc Yoaarguerel, adventuui 
addidit roagni Dei. Num igitur de Paire id diclao 
esl ? Neutiquam : non eiiim id admiuil addilio ilb, 
Εί advenlum magni Dei et Salcolorvj nonri Jen 
Chritii. En igitur ei Filius inagnu» esU Quomodo 
igilur dicis par?um t et maguam? Aadi ciiam proplie* 
u m , qui ipsum Tocat magni consilii aDgdun. Qui 
est magni cousilii angdos, annon roagdus eslTqui 
esi Deut fortis, an iioo esl magnua 9 sed parrvst 
Quid igiiur impudcntcs isli et oeforii verba bia asur-
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βίρέσεις κατέβαλβν. 'ύς ουν τοιαύτην δψόμενοι βέαν, 
χα\ μιφ πληγή τοααύτας φάλαγγας πιπτούσας, δι-
εγέρθητε, ώστε μή του Θεάματος παραδραμείν υμάς 
τήν τέρψιν. ΕΙ γάρ έπϊ τών Αμιλλητηρίων αρμάτων έν 
ταΐς τών ίππων Αμίλλαις ούδεν ούτως έστι τερπνδν, 
ώς δταν ολόκληρα άρματα μετά τών ηνιόχων κρούσας 
τ ι ; χαταβάλη, χαί πολλά τέθριππα ύπτια βίψας 
μετά τών έφεστώτων ηνιόχων παρέλαση μόνος πρδς 
τήν νύσσαν χαι τδ τέρμα τού αγώνος, και πολύς πάν-
τοθεν δ κοότος καί ή κραυγή πρδς ούρανδν άνίη · δ 
δέ, ώσπε 4 πτηνδς ύπδ τής χαράς εκείνης κα\ τών 
χρότωνΓ ούτω τδ στάδιον άπαν διατρέχη μετά τών 
ίππων* πόσω μάλλον* ενταύθα ούχ\ πλείων Εσται ή 
ηδονή, δταν ολοκλήρων αιρέσεων συστήματα καί 
διαβολικά εργαστήρια μετά τών ηνιόχων αυτών κα-
ταβαλωμεν τή τού θεού χάριτι πάντα αθρόο ν και όμού; 
Και, εί δοκεί, πρότερον στήσωμεν τάς αΙρέσεις 
ούτος κατά τάςιν. 

Βούλεσθε τήν τής ασεβείας, ή τήν τών χρόνων; 
'Αλλ' ίδωμεν τήν τών χρόνων * τήν γάρ τής ασεβείας 
δύσκολον ουνιδείν. Ούκούν πρώτος Σαβέλλιος δ Αίβυς 
παρήχθω. Τί ούν ούτος φησιν; "Οτι τδ Πατήρ, και 
ΥΙδς, κα\ Αγιον Πνεύμα, ονόματα έστι ψιλά καθ* 
ένδς προσώπου κείμενα. Μαρκίων δέ δ Ποντικός φησιν, 
δτι δ θεδς δ πάντα συστησάμενος ούκ έστιν άγαθδς, 
ούδέ Πατήρ τού Αγαθού Χριστού, άλλ1 έτερος τις 
δίχαιος, και* σάρκα ούκ Ανέλαβεν υπέρ ημών δ 
ΥΙός. Μάρκελλος δέ καί Φωτεινδς καί Σωφρόνιος τδν 
Λόγον ένέργειαν έΐναί φασι, τήν δέ ένέργειαν ταύτην 
ένοικήσαι τ φ έκ σπέρματος Δαυίδ*, ούκ ούσίαν έν-
υπόστατον. Άρειος Υίδν μέν ομολογεί, ^ήματι δέ 
μόνφ · κτίσμα γάρ αύτδν είναί φησι, και τού Πατρδς 
ελάττονα πολύ. "Ετεροι δέ ού φασιν αύτδν έχειν 
ψυχήν. Είδες τά Αρματα έστώτα; θεώρχι τοίνυν 
αυτών χα\ τά πτώματσ, πώς όμού πάντας κατα-
χρούων βάλλει, χα\ μ ι | πληγή κα\ άθρόον. Πώ; ούν 
χιταβάλλει; Τούτο γάρ φροτείσθω έτ ύμϊτ, φησιν, 
1 χαϊ έτ Χριστφ Ιησού, δς έτ μορφή θεού ύχάρ-
χωτ, ούχ άρχαγμότ ήγήσατο τό εϊται Ίσα θεφ. 
Εντεύθεν χαι Παύλος δ Σαμοσατεύς έπεσε κα\ Μάρ
κελλος χσλ Σαβέλλιος · Έτ μορφή γάρ, φησ\, θεού 
ύζάρχωτ. Εί έν μορφή,, πώς ούν λέγεις, δτι άπδ 
Μαρίας, ώ μιαρέ, ήρξατο, και πρδ τούτου ούκ ή ν ; 
πώς δέ πάλιν, δτι ενέργεια ήν ; Έτ μορφή γάρ θεού, 
φησί, μορφήτ δούλου έΛαδετ. Είπε γάρ μοι , ή 
μορφή τού δούλου ενέργεια δούλου εστίν, ή φύσις 
δούλου; Πάντως δήπου, Φύσις, έρείς, δούλου. Ούκούν 
χαί ή μορφή [255] τού θεού, θεού φύσις · ούκ Αρα 
ενέργεια. Ιδού καί ό Μάρκελλος ό Γαλάτης καί 
Σωφρόνιος κα\ Φωτεινός κατέπεσον. 

(Γ. Ίδαυ και Σαβέλλιος. Ούχ άρχαγμότ ήγήσατο, 
φησ\, τό είται Ισα θεφ. "Ισον δέ έπι ένδς ού λέγεται 
προοώπου * τδ γάρ ίσον, τινί έστιν ίσον. Όρ$ς δύο 
προσώπων ύπόστασιν, ούχ\ ονόματα ψιλά χωρίς 
πραγμάτων λεγόμενα; ήκουσας τήν προαιώνιον ύπαρ-
ξ:ν τού Μονογενούς; Άλλά ταύτα μέν πρδς εκείνους* 
κ ούν πρδς "Αρειον είποιμεν λοιπδν, τδν λέγοντα έτέ-
ί*ς είναι ουσίας τδν Υίον; ΕΙπέ δή μοι, τδ, Μορφήτ 

• Stppie δτι cum Savil. 
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δούλου έλαβε, τί έστιν; "Ανθρωπος έγένδίο, φησίν. 
Ούκούν κα\ έν μορφή θεού υπάρχων, θεδς ήν · μορ
φή γάρ, χαλ μορφή κείται. ΕΙ τούτο αληθές, κάκείνο. 
Φύσει άνθρωπος, ή μορφή τού δούλου * ούκούν φύσει 
θεδς, καλ ή μορφή τού θεού. Κα\ ού τούτο μόνον, 
Αλλά και τδ ίσον αύτφ μαρτυρεί, ώσπερ ούν καί 
Ιωάννης, καί δτι ούδέν έλάττων έστ\ τού Πατρός· 
Ούχ άρχαγμότ ήγήσατο, φησ\, τό είναι Ίσα θ ε φ . 
'Αλλά τίς ό σοφδς αυτών λόγος; Και μήν τουναντίον 
δείκνυσι, φ η σ ί ν είπε γάρ,δτΓέν μορφή θεού υπάρ
χων, ούχ ήρπασε τδ είναι ίσα θ ε ψ · καί μήν εί ήν 
θεδς, πώς είχεν άρπάσαι; Κα\πώς ούκ άπερινόητσν 
τούτο; τίς γάρ άν είποι, δτι ό δείνα Ανθρωπος ών, 
ούχ ήρπασε τδ εΐναι Ανθρωπος ; πώς γάρ άν τις δπερ 
έστιν άρπάσειεν; Ού, φησίν άλλ'δτι θεδς ών έλάτ
των, ούχ ήρπασε τδ είναι ίσα τφ θεφ τ φ -ιεγάλφ 
κα\ μείζονι. Κα\ μικρδς κα\ μέγας θεδς ένι; κα\ τά 
Ελληνικά τοίς τής Εκκλησίας δόγμασιν έπεισάγετε; 
Μέγας μέν γάρ χαλ μικρδς παρ* αύτοίς θεός · st δέ 
και παρ* ύμίν, ούκ οϊδα. Παρά μέν γάρ ταίς Γραφαϊς 
ουδαμού εύρήσεις, άλλά μέγαν μέν πανταχού, μικρδν 
δέ ουδαμού. Εί γάρ μικρδς, πώς κα\ θεός ; Εί μ ι -
κρδς ούκ έστιν Ανθρωπος κα\ μέγας, άλλά μία φύσις» 
κα\ εί τι ούκ έστι τής φύσεως ταύτης μ ιάς , ούκ 
Ανθρωπος, πώς Αν είη μικρός θεδς χαλ μέγας ό μή 
ών εκείνης τής φύσεως ; 'Ο μικρδς ών, ού θεός * παν· 
ταχού γάρ μέγας λέγεται παρά τή Γραφή · Μέ]θς 
Κύριος, φησίν ό Δαυίδ, χαϊ αΐτετός σφόδρα. Ιδού 
και περι τού Υιού · πανταχού γάρ Κύριον αύτδν κα
λεί * και πάλιν, Μέγας εϊ σύ, χαϊ χοιωτ θαυμάσια9 

σύ εϊό θεός μότος · κα\ πάλιν, Μέγας ό Κύριος 
ήμωτ, χαϊ μεγάλη ή Ισχύς αύτου, χαϊ τής μεγα-
λωσύτης αυτού ούχ έστι χέρας. Άλλά ταύτα περ\ 
τοΰ Πατρός* ό δέ Υίδς, φηο\, μικρός. Άλλά σύ τούτο 
λέγεις * ή δέ Γραφή τουναντίον * ώσπερ περ\ τού Ua~ 
τρδς, ούτω και περι τού Υίού φησιν. Άκουε γάρ 
Παύλου λέγοντος , Προσδεχόμετοι τήτ μαχαρίατ 
έΛχίδα χαϊ έχιφάτειατ τής δόξης τού μεγάλου 
θεού. Άλλ* άρα μή περ\ τού Πατρδς έπιφάνειαν 
ε'.πεν; "Ινα δέ κα\ μάλλον υμάς έλέγξη, κατά τήν 
έπιφάνειαν τού μεγάλου θεού [256] προσέθηκεν. 
Ά ρ α ούν μή περι τού Πατρδς είρηται; Ουδαμώς- ή 
γάρ επαγωγή ούκ άφίησι, λέγουσα, Καϊ τήτ έχι
φάτειατ τού μεγάλου θεού , χαϊ Σωτήρος ήμωτ 
Ιησού Χριστού. *1δού χαλ δ Υίδς μέγας. Πώς ούν 
λέγεις μικρδν, και μέγαν; Άκουε κα\ τοΰ προφήτου 
λέγοντος αύτδν μεγάλης βουλής Άγγελον. Ό μβγάλης 
βουλής Άγγβλος ού μέγας; δ ίσχυρδς θεδς ού μέγας, 
ΑλλΑ μικρός; Τί ούν φασιν οί Αναίσχυντοι χαλ ίτα-
μο\, δτι μικρδς ών θεός ; λέγω Α λέγουσι πολλάκις, 
ίνα μάλλον αυτούς φύγητε * μικρδς ών, 'φησΥ, θεδς, 
ούχ ήρπασ· τδ είναι κατά τδν μέγαν. Τί γάρ , ειπέ 
μοι (άλλά μή νομίσητε ημών είναι τά βήματα); εί 
μικρός ήν κατ* αυτούς, χα\ πολύ τής δυνάμεως Απο-
δέων τής τού Πατρός, πώς Αν ήδυνήθη Αρπάσαι τδ 
είναι ίσα θ ε φ ; φύσει γάρ έλάττων ούχ Αν δύναιτο 
Αρπάσαι τδ είναι έν τή μεγάλη · οίον δ Ανθρωπος ούκ 
Αν δύναιτο Αρπάσαι τδ είναι ίσος Αγγέλφ κατά τήν 
φύσιν δ ίππος ούκ Αν δύναιτο Αρπάσαι, κάν θαλ-fe τδ 

Τ 
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tlvat ίσος άνθρώπφ χατά τήν φύσιν. Χωρίς οχ τούτου, 
xaxeivo έρώ- Τί βούλεται κατασκεύασα* 6 Παύλος διά 
τούτου τού υποδείγματος; Είς ταπεινοφροσύνην, πάν
τως έρεϊς, έναγαγείν τούς Φιλιππησίους. Τί ουν, ε Μ 
μοι, τούτο άν παρήνεγχεν είς μέσον; Ουδείς γάρ βου
λόμενος προτρέψαι ταπεινοφρονείν, τούτο φησιν Τξσο 
ταπεινδς, χαί Ελαττον φρόνει τών όμοτίμων * χαί γάρ 
δ δείνα δ δούλος ούχ έπανέστη τ φ Δεσπότη* μιμού 
τοίνυν έχείνον. Και μήν τούτο ούχ Εστι ταπεινοφρο
σύνης, είποι τις άν, άλλ* άπονοίας. Μάθετε τί έστι 
ταπεινοφροσύνη ύμείς οί τύφον Εχοντες διαδολιχόν. 
Τί ούν έστι ταπεινοφροσύνη ; Τδ ταπεινά φρονείν/ 
ταπεινά δέ φρονεί, ούχ δ άπδ ανάγκης ών ταπεινός, 
άλλ* ό έαυτδν ταπεινών. Οίον τι λέγω (προσέχετε δέ)* 
"Οταν τις υψηλά δυνάμενος φρονήσαι ταπεινοφρονή, 
ούτος ταπεινόφρων εστίν * δταν δέ παρά τδ μή δυνα~ 
σθαι ταπεινοφρονή, ούκέτι ταπεινόφρων εστίν * οίον 
ό βασιλεύς τφ ύπάρχφ Αν ύποτάττηται, ταπεινόφρων 
έστιν, δτι άπδ τού ύψους κατέβη* ό μέντοι ύπαρχος 
έάν τούτο ποιή, ού ταπεινοφρονεί · πώς γ ά ρ ; ού γάρ 
άπδ τού ύψους έταπείνωσεν εαυτόν. Ούκ Εστι δέ άλ
λως ταπεινοφρονήσαι, εί μή έν εξουσία γένοιτο. Εί γάρ 
ανάγκη έστ\ τεταπεινώσθαι και άκοντα, ούκέτι τής 
φρονήσεώς έστι τδ κατόρθωμα ούδέ τού βουλή ματος, 
Αλλά τής Ανάγκης * ταπεινοφροσύνη δέ διά τούτα λέ
γεται, δτι τού φρονήματος έστι ταπείνωσις. 

γ ' . Είπε μοι, εί τις μή Εχων έξουσίαν πλεονεκτείν, 
μένοι τά εαυτού κεκτημένος, τούτον έπαινεσόμεθα 
έπι δικαιοσύνη; Ουδαμώς. Διά τ ί ; Τή γάρ ανάγκη 
τδ τής προαιρέσεως έγκώμιον άφήρηται. Είπε μο ι , 
εί τις μή δυνάμενος τυραννείν και βασιλεύειν, μένοι 
ίδιωτεύων, τούτον έπαινεσόμεθα, ώς άπράγμονα; 

Ουδαμώς. Ούκούν ούδέ ενταύθα. 'Ο γάρ Επαι
νος, ώ πάντων ύμείς αμαθέστατοι, ούκ έν τή τούτων 
Αποχή, άλλ* έν τή τών αγαθών εργασία γίνεται. 
Εκείνο μέν γάρ ψόγου Απήλλακται, ούπω δέ κα\ 
επαίνου μετέχει * τδ δέ, εγκωμίων άξιον έστιν. "Ορα 
γούν κα\ τδν Χριστδν ούτως έπαινουντα, δταν λέγη* 
άεύτε, οί εύΛογημέτοι τον Πατρός μον% χΛηροτο-
μήσατε τήτ ήτοιμασμέτην ύμΐτ βασιΛείατ άχό 
καταδοΛής χδσμον έχείτασα γάρ, χαϊ έδώκατέ 
μοι φαγεΊτ * έδίι}τ\σα,χαί έχοτίσατέμε. Ούκ εΐπεν, 
Επειδή ούκ έπλεονεκτήσατε, ούδε, Επειδή ούχ ήρπά-
σατε [μικρά γάρ ταύτα] άλλ* Επειδή πεινώντά με 
είδετε, κα\ έθρέψατε. Κα\ τίς άν ούτως έπήνεσεν ή 
τούς φίλους, ή τούς εχθρούς; ούκ άν ούδέ Παύλον. 
Τι λέγω Παύλον; ούδέ τδν τυχόντα τις #νδρα, ώς σύ 
τον Χριστδν επαινείς, έπήνεσεν, δτι μή π,ροσήκουσαν 
αρχήν ούκ έλαβε. Τδ γάρ έπι τούτοις θαυμάζειν, 
πολλήν έστι κακίαν μαρτυρούντων. Πώς; "Οτι έπ' 
έχχίνων τδ τοιούτον Επαινος έστιν, οίον ό κλεπτών, 
έάν μηκέτι κλέπτη · έπι δέ τών αγαθών ούκέτι · οΟ 
•γίρ, δτι ούχ ήρπασ* μή προσήκουσαν αρχήν κα\ τι-
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μήν, επαινετός. "fca\ ποίας ταύτα Ανοίας! Άλλως δέ 
(ΑλλΑ προσέχετε, παρακαλώ* μακρδςγάρ δ λόγος), 
τίς άν άπδ τούτων είς ταπεινοφροσύνην προέτρεψε ; 
ΤΑ γάρ υποδείγματα πολλφ μείζονα δεί είναι της 
υποθέσεως, είς ήν παρακαλούμεν * ού γάρ Αν τ ι ς έξ 
Αλλοτρίων προτραπείη * οίον, προέτρεψεν δ Χριστδς 
εδ ποιείν τους εχθρούς · ήνεγχε παράδειγμα μέγ*χ, 
τδ τού Πατρδς, Ότε άτατέΧΧει τότ ήΛιοτ ixi xc^ 
τηροίίς χαϊ Αγαθούς, χάί βρέχει έχϊ διχαΐονς χαΧ 
άδίχονς ' προέτρεψεν είς ανεξικακία ν · ήνεγχε π α 
ράδειγμα εαυτόν * Μάθετε άχ* έμον , δτι χράός 
είμι χαϊ ταχειτός τή χσρδία * χα\ πάλιν, ΕΙ έγω. ό 
Κύριος χαϊ ό διδάσκαλος ταύτα χοιώ, χόσφ μά.1-
JOT ύμεϊς; Όράς πώς ούκ άφέστηχε τά παραδεί
γματα ; ούδέ γάρ τοσούτον Αφεστάναι δεί - και γάρ 
και ημείς ούτω ποιουμεν. Άλλως δέ κα\ ενταύθα ούδέ 
εγγύς έστι τδ παράδειγμα. Πώςΐ "Οτι εί δούλος έστι, 
και έλάττων έστ\ και υπήκοος τ φ μείζον ι. Τούτο δέ 
ού ταπεινοφροσύνη έστί τουναντίον γάρ Εδει ποιή
σαι, μείζονα τινα τ φ έλάττονι ύπακούσαντα δείζαι* 
αλλ* επειδή τούτο ούχ εύρεν έπι θεού, μείζονα λέγω 
καί ελάττονα, τδ γούν ίσον έποίησεν. ΕΙ δέ έλάττων 
ήν δ Υιδς, ούχ ίκανδν είς ταπεινοφροσύνην προτρέ
ψαι. Αιά τ ί ; "Οτι ούκ Εστι ταπεινοφροσύνη τδ τδν 
ελάττονα μή έπαναστήναι τψ μείζονι, τδ μή Αρπάσαι 
τήν αρχήν, τδ ύπαχούσαι μέχρι θανάτου. "Αλλως δέ, 
δρα και μετά τδ υπόδειγμα τί φησι * Τή ταχειτο-
φροσύτη άΧΧήΧονς ηγούμενοι ύχερέχοττας έαν 
τώτ. Ήγούμετοι, φησίν. Επειδή γάρ και κατά τήν 
ούσίανΈν έστε, και [258] κατά τήν τιμήν τήν παρά 
τον θεού, δεί λοιπδν τής ύπολήψεως είναι τδ πράγμα. 
Έ π ι δέ τών μειζόνων κα\ έλαττόνων ούκ άν τούτο 
εΐπεν, δτι Ηγούμενοι, άλλά, Τιμάτε τούς υπερέχον
τας υμών · καθώς και άλλαχού φησι, Πείθεσθε τοις 
ήγονμένοις ύμώτ χαϊ ύχείχετε. Εκε ί τής φύσεως 
τού πράγματος έα*κν ή υποταγή · ενταύθα τ*δς κρί
σεως δεί γενέσθαι τής ημετέρας. Τή ταχειτοψρο-
σύτχχ, φησ\ν, άΑΛήΛους - ήχούμετοι ύχερέχοττας 
έανζώτ, ώσπερ κα\ δ Χρίστος έποίησε. Και τά μέν 
εκείνων ούτως άνατέτραπται * τά δέ ημέτερα λοιπδν 
είπείν χρή, πρότερον έν κεφαλαίφ τά εκείνων είπόν-
τα, δτι είς ταπεινοφροσύνην παρακαλών ούκ Αν τδν 
ελάττονα δντα κα\ τψ μείζονι ύπακούσαντα παρήγα
γε ν. ΕΙ μέν γάρ δούλους δεσπόταις παρεχάλει ύπ-
ακούειν , είχότως * εί δέ ελευθέρους έλευθέροις, τί 
τού δούλου πρδς τδνδςσπότην ύποταγήν Εφερε; τί τού 
έλάττονος πρδς τδν μείζονα ; Μή γάρ εΐπεν, Οί έλάτ-
τονες τοίς μείζοσιν ύπαχουέτωσαν, άλλ* Τσότιμοι αλ
λήλων δντες, υπακούετε, 'ΑΛΛήΛονς ηγούμενοι 
ύχερέχοττας έαντώτ. Διά τί δέ μή παρήγαγε κάν 
τδ τής γυναικδς, δτι "Οσπερ ή γυνή υπακούει τφ Αν-
δρ\, ούτω κα\ ύμείς υπακούετε; Εί δέ δπερ ίσον 
έστ\ και ελευθέριου ού παρήγαγεν, επειδή δλως μι
κρά τις ήν υποταγή, πόσω μάλλον τδ τού δούλου ούχ 
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pant, quod esset parrut Dcus? S;rpt Morum verba 
affero, mi magU ab Ulia refugialts : Cum parTua, In-
quititU, eaaet Deust non boc rapuil, ut cumdem gra-
lium cnm magno oUineret. Quid eiiim 9 dic mibi 
(veraniie pulelU luec noslra ease verba), al de illo-
rum Moieulia parws erai, et palerna poleniia longe 
!nfcrtor; quomodo boc umquain rapere potuisset, οι 
Deo xqualis casel? natura eniin minor non boc ra-
pere queal, ut evadal in inagnara : qaemadinodufn 
boroo ntunquam boc rapere queai, ul augelo aqualis 
t i i secoodum natnnro; nequo equus boc rapere 
queal v etiamsi rclit , ot homiiii aequalis sit aecundam 
BatJiram. Sed boc omisaA, Illod eiiam dicam. Quid 
hoc exemplo moliiur PaoJoa? Oiitnino, respoiMfcbis, 
ul Pbilippenses ad bumiUutem adducai. Ciir igilnr 9 

d k udbi, boc in uiedium proinlil? nemo cnim, qui 
ad bumilitatcm cohortari velil, i(a loquitur. Esto bu-> 
milis v ac minus maguifice de te scntiag, quam do 
acqualibus luts : nam el itle cum servus cssct 9 DOII 
iiisurrexit adtersua Dominum; illum igitur imilarc. 
Alqui boc non bumiliiatie esl, sed arngai i l t» . Di-
tdte qoid sii bumilius voe,qui lumorem babelis dia-
bolictim. Quid igimr bumililas esl? Humilia scnlire: 
bumilia auiem aentit, nou qui ex necesaiiate esi bu-
milis 9 sed qui scipsum bumtliat. Pianius id exponam, 
t oe auiera atiendite. Qui cum sublimla sentire poeset, 
bumililcr lamen senlit v bic animo humilis e&t: qai-
aunqtie vero idcirco humiliicr seulit, quuniam ma-
gnifice noo poiesl, is profecio bomilts non et l . Im-
peraior, exeinpli causa, silegato seaubjiciat, bumilis 
auimo e*t, quoniam de sublimi illo gradu descendit: 
qood st idera legatus facial, noo idco bumilis eai; 
quomodo enim 1 nam non se ipse de sublimiori gradu 
dcmisiU Oinnino humili isli scnsui locue ηοιι est, ubi 
poftestas non adest. Nain si quis eliam invitus necea* 
sario bfuailiatur, jam boc rectain faclum non interni 
ipsius eensus ac volunlalis esl, eed nccessitalis : 
τ*πιν*γρ*χ<»τι tulem, sive buniiliias, indc dicilur, 
qood sit intcrni aensus liumiliatio ac dcmieeio. 

3. Dic mib i , si quis cui petealas desil rapicndi 
alicna, sesc inlra suaruin rerum posaessionem conti-
neat, btjnc jtislilue nomine laudabimus? Minime: quid 
ita? Quouiam necessiias, ue laudari vulantaa queat, 
impedinienlo est. Dicimbi*siquis, cum tyrannidc ac 
regno putiri ueqoeal, privaius manscril, buncne tara-
qtiain otii stodiosum landabiinusTMinime: Ergo neque 
lioc eliara loco. Laus eniin, ο bomiiium indoclissimi, 
Don in eo vcrsatur, quod abislis rebus absiineatur, 
m\ in bouis officits obeuudia. Nam illud quidein viiu-
lH?raiionis expers est, acd non eo pervenit ullaudem 
asscqualur; boc aulem encomik digmim esf. Vide 
ergo Cbristum boc roodo laudaiilein» ciim dicit: 
Vcnite, beuedicli Patrii md 9 poitidefe paratum vobi$ 
regnnm α coniiitulione mundi : tturwi enhn t ei de-
diitis mihi manducar*; itfrvt, et 'dednlii niihi bibere 
{Mailh. 25. 54. 55). Non dixit, quomam alieni appc-
teiilea non fuislis, nequo, Quoniam non rapuistis ; 
levia eiiim bxe ; scd, Quoniam csuri<jniam me vidi-
i l i s , c l alutslis. Ac saoc qttis umqiiaro boc modo vel 
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araicot, vel inimicot laudavil ? ntque ipsum Paolum. 
Qeid dieo PaulomT ne falgarcin qvidetn bomfoem 
qoiaquam ita laudavrt, m loCbrisivm laadas9 quod 
tibi DOO convcnienlein prlncipatum DOU nsurpaTeriU 
Talia enim admirari nihil aliud « a t , quam magita 
improbiUtU letliinooiani dar^. Quomodu ? Qtjo-nam 
improbia bominibus id budi solel.dari, quale illvd 
eet, Qui furabutw jam non furetnr ( Eph. 4. 28 ) : 
secus aiilem in bonii firia : non enim qui principa-
tum ad se mininie periinentem ηοιι rapoit, is h u -
daudus eal. Quauta bxc demenlia essel? Alioquin 
aaiem (sed atieodite, obsecro; longa enitn ha*c 
oralio), quia boc modo qoempiam ad bumiliialMi 
bortetur ? Exempla enim longe majora atqoo i l lv-
alriora aim oporiet, quam res proposita, t d qnam 
cobortamur: oemo otiim ail v φΐί ex alienis cohor-
lclor. Exempli causa^ Cbrislus boroine» coboiiatos 
esl t u l benigne facereul inimicis: tnagnom exetn-
pluin a l lu l i l , nimirum Patris, Qui $oiem oriri faeit 
wper maloi Λ bonot, et pluil gmper jutto* et injnsto* 
(Mattk. 5.45). Cobortatus est ad tcnilaiem, ac ma-
loram tolcrantiam ; geipsum adexcmplum proposuil: 
DUciti α m« quia mili$ tnm, et humitit eorde (Joen. 
15. 44) ;-ac rursns, Si ego Domimu et MagiUer kmc 
fado, auanto magi$ vo$ (Nattn. 11.29) ? Vides quani 
non sint infcriora ipsa exeinpla ? non laniillum enim 
iiiferiora esse uportet: nani et nos ipsi id obterva-
inua. At in re nostra exemplum ipsura ne pr»pe 
quideui accedil. Qooinodo? Quoniam ai acrvus est, 
viiinor eliam esi, et majori subjeclu». Hxc autem 
non est bumiliias : conlra eniin potius faciendum 
erat, ut major quiapiam minori obtcinperans pro-
ferrelur; verum quontam id irt Deo non inveniebat, 
majorem ^ inquam , et minorein; acqualilaiem igilur 
sialuil. Quod si minor fuisset Filhis, non aplum erai 
exemplum t unde Paulus ad bumititatera coborbre-
lur. Quarc ? Qiioniam non boc hdmilitaa cst, non 
iinpeium iacere adversos niajorem, non rapere prin-
ci|iatum f obedire usque ad morlem. Alioqain et illud 
cousidera , quid allalo exemplo aubjongal: Humili-
iate iuperiores tibi invicem arbitraniet. Arbitrantet 9 

biqiiit : nara quaudo et secundum siibsianiiain 
unumcslis, ei eecundum bouorero a Deo acce-
pium; reliquum est, ut ipaa lanlum exislimalio 
locmn ibi babcre posiil. At io majoribus et mioo-
ribus, ηοιι ita d ix i l , Arbitrante* ; sed , Honorate 
eot 9 qni vobis pnrauntiorea sunt; q :einadmo-
dum et alibi inquil, Obediie prapotitii ve$tmf ei tub-
jacete m(llebr. 13. 17). Illic enim ipsa rei uatura po* 
ftlulat subjeclionem ; bie vero ex noslro judicio pro-
fidscalur, oporlet. Uumililate, iuquit, $uperiore$ $ibi9 

invicem arbitrantet: quemadnioduin el Cbridlus (ecil. 
El b.neroiica quidem boc modo cversa sitnt. Dcinceps 
vero nostra afferenda sunl, st aniea ad suinmam 
qtiamdam ca, qtiac advcrsus illos faciunt, redegerimus, 
Cum enim Paulus ad animi liumiliialeiii invilaret, 
;ion eum qui minor sit, ac majori obcdial, proiulissei, 
Nam si servis, ut dotuiitis obedirenl» suasisuei, recia 
id quidem : scd ai , ul libcri liberi»; qujd ad haoc 
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reni ftcit terr i ergn dominum rnibjtctto? quid mino-
ris erga majorcm ? Non eniin dixit, Minorea majori-
ribue obediattl, sed, Qui aqealem digniutemobiineiia, 
vici&aitTi Tobis obedite : Supenoret, inquit, riW imd-
cem arbitranUi. Ecquid fero causae fuil eur mulicbrera 
obedieiiliatn non adduxerit, ncqoe ita dixerit: Quem-* 
admodum inulier viro obedtt, ila el vosobedite ? Quod 
si illud, in quo inerat aequalitaa el libertas, non aUulit, 
quoniam nonoulla lameo In eo inerat aubjcciio; 
quanio ininus eervilem obtcmperaiionem protulisselt 
Yerum et iilud iniiio dixi, nemiucm idco solere lau-
dari, ac iic commemorari <juidein, quod crimina non 
admitiat. Neque eolm si quU aliquem lemperantis no-
IIIIDC laiidarc velil, iia dicet, illuin non e»se moacha-
tum, sed boc afleret, a propria eliam uiore sc conli-
rniissc. Nain abstinere lantuui a pravis aclioriibut 
numquam in bude poDimua; idenini ridiculum esset. 
lllud addidi, verani esse servl forraam, nibilque minue 
babere: quare et formam Dei perfeciam csae, nibib|ue 
oiinus babere. Cur non dixit, in forma Det factur»,sed, 
Qui ettm m forma Dei euei ? Idem csl ac si dicerei: 
Ego $um qui sum (Excd. 3. 14). Forma qualenus 
fonna esl, eamdcm adesse naturam demonstrat; ncc 
ficri potest utquod allcrius esseniiac esl ,· earodem 
forinam habcat; ul ucmo liomiiium e»l , qui angeli 
foruiam babeal, nec brulum animal quod honiiuis 
babeai iorraaiii: quomodo igitur Filius ? 

4. Dcindo in nobis quidem, qooniam ex plaribus 
naluris compo*ili siimua, forma ad ipsum corpus porti-
n e l : at in eo, quod oronino siinplex tiulloqiie inodo 
coagincnlatum cst 9 ad ipsam sine dubio esseniiam. 
Quod si cx eo, quod sine ariiculo dictum esi h μ·ρψ$ 
rhow, conlendis ιιοη iudicari Patrera (a); mullis aliis 
crgo locii oslendam libi sinc ariiculo dictuin essc. 
Ει quid dico multis aliis locis ? in boc ipso slaiim 
loco, Non rapinam, inquit, arbitratus esl tue se ceqna-
lem Deo , θ·&: ne<pie d i x i l , r f i t 0«a , cum tamen de 
Patre loquerelur. Ycllem noslra eliam adjungere, 
scd vercor ne menles vestras obruamus. Interea vcro 
quae dicla sunl ad illos evertendos, memoria lencte: 
inlcrca apinas cvellamus, ei cum evulsae fucrinl 
ipiiuc, ac pauloluin requielis conccssum lernr, lunc 
bonam scraenleiu jaciemus, ul omiii quod inde con-
traxil vilio dcposilo* magna cum virlute suscipial di-
vina semina. Gralias agamus pro iis quac dicla sunt 
Deo: poeiulcoius ab ipao dct nobiseacusiodireacre-
linere, ul et nobis et vobis gaudiuro ublingat, luere-
tici vero pndore suffundantur. Illum obsecremus, ut 
ad ea eliaoi qiue aeqiiiiulur os nobis aperiat, ut noslra 
ciiaoi pari diligenua atatuamus. Ab eo precemor. ut 
?itam qooque ipsa fide dignam nobis pnebeat, quo ad 
ipsius gloriamYivamas, nc ipsiut nomen nostra causa 
blaaphemiis appeUtur.Var vobit enim, inquit, propier 
quo% uomen Da bltuphematur. Eienhn si oos filium 
babentes; quamquam quid fllio nobiscum conjun-

(a) fcoa scmel vidimus Arijnot Tocem catn artlculo 
pmuuni, cooteiidere sitjjiiilcarePalrom vAum vcrooi DUUJU : 
aine arliculo autcin Ftuuni, quos ogregie cotifuut Chryso-
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clius ? si Cliam'; inqaam, babentet 9 iUins cauta bla-
aphemiif appetiu, ipsutn repoditmus, arersaroar, nee 
noslram dicl Tolamu^ : quanio ipagis Deos SCTTOS , 
quos ingraios Tiderit, et a quibos se blagpbemiis el 
oonlumeliis affici cognoferil, aversabilur aiqoe odi# 
proseqaelnr? Quein Tero Deus oderit aiqne averea-
tus fuertt, qiiis eoscipiet ac complceietnr ? Neimv 
praeier diabolum ac daemones. Quem vero dflcmoocs 
ceperint, quam saliuis spom liabebil ? quod vils so-
laliom? Qaarodiu in manu Doisnmus, neoao rapere 
iios polesl; robusta enim est: coin f rimnra vero da> 
mnnu illa deciderimos 9 atque aaxilium illad amise-
rimua; periimns, omnibua expositiad rapiiiam aomos, 
omnibus ad ceneuleandoiii, lamquara in i tn» inclina-
los t et sepes eoncidena. Eienim eum muras eat imbe-
cillis, facilecuivis paietadirrainpendum. Neqaeeoim 
quod diclurus sitm, ad aolam leraaalem potelis pet> 
linero, eed eliam ad singulos quosque bomioea. Quiit 
Ycro de Jcruealcm dictom esl? Cantabo dilecto canti-
cum dilecii ma, vinem m$m. Vinea facla e$l dilectio t» 
cernu, in toco pingaL El $epim mm uc ψαΙΙό circam-
dedi 9 et plantatn vilem Soreeh, et adificavi tttrrim in 
medb ejui, et torcular exttruxi m eat et extptctati ut 
faceret uvam, et fecit $pma$. Nunc igitur, viri Juda Η 
habitalorct Jerusalemjudicale inlerme tlvineam meam. 
Quid nt, quod ullra debui facere tincm mem, α non 
feci ei t Quomam extpcctavi, tcl fauret «vom; (ecil 
aulem $pina$. Nune ergo ottendam twbi$ quid ego (a-
aam tnnea meit: anferam upem eju$ 9 et erii in dire-
piionem ; et diruam tmceriam cjus, ti erit in coticulcn-
tionem; ct derelinquam vineam meam, et non putabiiur 
et non fodielur; ateendcnt in eam 9 perinde atque m 
lerram incullam, spinae; el nubibitt mandabo, ne pUumi 
wptt eam imbrem. Vinea enim DomtRt exercituum 
domtu hrael «/, et vir Jnda gcrmen diUctutn. Exspe-
clavi ul [acerei judicium; [ecit aulem iuiquitalem et non 
jnttUiam, $ed clamorem (iaot. 5.1 - 7). ld eliam de 
qualibet auima dicitur. Nam ciim omnia qiue opor-
tnerat implcverit beitignus Deus, illa vcro pro uva 
gpinas fecerit; scpeui auferet et murum dir i ie i , ac 
palebimus direptioni. Audi vero el quanlo cutn fldtv 
alius prophclA haec dicat: (Jl quid deHruxitti mace-
riam eju$; et vindemiant eam omne$, qui praslergri-
diutUur tiam ? ExterminavU eam aper de tglta, et 
$mgulari$ fertu depa$tu$ est eam ( P M / . 79.13.14) ? 
lbi quidem de Medo ac de Babylonio loquilar; bie 
vero nibil eel, qaod de illo dicaiur; sed aper et sio-
gularia ipse diabolus esl, tolaque illios manus. Sin-
golarem vcro illum appellavii, ut ipsiot fcroeiaai 
atque iippuriuietu ob oculoa ponerct. Naiu Scri-
piura, cum ill iu* rapaciUlem deroonalrare Tult, iia 
iuqail , Tamqtwm leo rngietu cbreuil f qtmrent qt*m 
devoret (i. Pet. 5. 8 ) ; CIIIU vero Yirus illud pcrni-
ciosura ac letale significat, aerpeniem tocai et scor-
pionem: Calcaie, inquil, txper terpcnte* ei $corpiotm, 
ei imper omnem nirUiem initmci (Luc. 10.19): cum 
aimul vcneiium iodicai et robur, draconem noiuiiiat, 
quemadinodum eo Joco : Draco itie, qmem forwmuai 
illudendum ά ( P M / . 105. ΖΌ). Et dracoucm ct lerpca-
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Αν παρήγαγεν; Εΐπον φθάσας, οτι ουδείς ούτως έπαι-
vcl τινα άπδ τής τών χακών αποχής, ούδέ δλως αύ
τοΰ μέμνηται * ούδέ σώφρονα βουλόμενος έπαινέσαι 
τις ούτως δραΐ, δτι ούχ έμοίχευσεν, άλλ* δτι χαλ τής 
ίδίας άπέστη γυναικός. Ουδαμού γάρ τήν τών καχών 
άποχήν τίθεμεν · γέλως γάρ τούτο. Εΐπον δτι ή μορφή 
του δούλου αληθής, χαι ούδέ έλάττων* ούχούν χαι 
4 μορφή τού θεού τελεία, χαι ούχ έλάττων. Αιά τί 
μή εΐπεν, Έν·μορφή Θεού γενόμενος, αλλ*, * Υπάρχων ; 
Ίσον έστί τούτο τού είπείν, Έγώ είμι ό ών. Τδ 
Απαραλλαχτον ή μορφή δείχνυσι, χαθώς έστι μορφή. 
Ούχ έστι δέ, Αλλης ουσίας δντα, τήν άλλης μορφήν 
Ιχειν* οίον ούδεις Ανθρώπων Αγγέλου Ιχει μορφήν, 
ούδέ άλογον ανθρώπου έχει μορφήν* πώς ουν ύ 
Τίδς ; 

έΤ· Είτα έπι μέν ημών, επειδή σύνθετοι έσμεν, ή μορ
φή τού σώματος Ιστιν · έπι δέ τού Απλού χαι ασύν
δετου, πάντως τής ουσίας. Εί δέ τδ χωρίς Αρθρου 
είρήσθαι λέγεις δτι ού δείχνυσι τδν Πατέρα, 
πολλαχού τούτο δείκνυται χωρίς άρθρου είρημένον. 
Και τί λέγω πολλαχού; έν γάρ αύτφ ευθέως τφ χω-
ρίφ τούτφ, Ούχ άρχαγμόν, φησίν, ήγήσατο τό είναι 
Ισα βεφ* χα\ ούχ [239] είπε μετά τού άρθρου, περι 
τού Θεού τού Πατρδς λέγων. Βούλομαι χα\ τά ημέτε
ρα προσΟείναι, άλλά δέδοιχα μή χαταχώσωμεν υμών 
τάς διανοίας. Τέως δέ τά είρημένα μέμνησθε πρδς 
άνατροπήν εκείνων* τέως τάς άκανθας έκτέμωμεν, 
χαί τότε τδν σπόρον καταβαλούμεν τδν καλδν μετά 
τδ τάς άκανθας έκτμηθήναι, χαλ μικρδν άναπνεύσαι* 
τήν γήν, ίνα πάσαν τήν εκείθεν αποθεμένη κακίαν, 
μετά πολλής τής αρετής δέχηται τά θεία σπέρματα. 
Εύχαριστήσωμεν υπέρ τών είρημένων τφ Θεψ· 
αξιώσωμεν αύτδν δούναι φυλακήν κα\ διατήρησιν 
αυτών, ίνα καλ ημείς και ύμείς εύφραινώμεθα , κα\ 
οί αίρετικοι καταισχύνωνται. Παρακαλέσωμεν αύτδν 
χαι είς τδ έξης ήμίν άνοίξαι στόμα, ώστε και τά ημέ
τερα μετά τής αυτής πάλιν σπουδής παρακαταθέσθαι* 
δεηθώμεν αυτού, ώστε χαλ τής πίστεως βίον άξιον 
ήμίν παρασχείν, ίνα είς δόξαν αυτού ζώμεν, ίνα μή 
τδ δνομα αυτού βλασφημήται δι* ημάς. ΟύαΙ γάρ 
ύμϊτ, φησι, eV οΰς τό δτομα τού Θεού βλασφη
μείται. Ει γάρ υίδν έχοντες · καίτοι *ί υίού γνησιώ-
«ρον; εί υίδν τοίνυν ημείς έχοντες, δταν δι' αύτδν 
βλασφημώμεθα, άποκηρύττομεν αύτδν, άποστρεφό-
μεθα, ού προσιέμεθα ' πόσφ μάλλον ό Θεδς δούλους 
έχων αγνώμονας, βλασφημούντας αύτδν χαλ υβρίζον
τας, ούκ Αποστραφήσεται κα*ι μισήσει; Ό ν δ' άν ό 
βεδς μισήση χαλ άποστραφή, τίς προσλήψεται; Ου
δείς, αλλ* ή δ διάβολος,, αλλ' ή οί δαίμονες. "Ον δ* άν 
οί δαίμονες λάβωσι, ποίαν έςει σωτηρίας ελπίδα; 
«οίαν παραμυθίαν ζωής; Έ ω ς Αν έν τή χειρ\ ώμεν 
τού Θεού, ουδείς ήμάς4ρπάζειν δύναται* ίσχυρά γάρ 
έστιν * δταν δέ τής χειρδς εκείνης έκπέσωμχν κα\ τής 
βοηθείας, Απολώλαμεν, πάσιν έτοιμοι προχείμεθα είς 
άρπαγήν, πάσιν είς χαταπάτημα, ώ ; τοίχος κεκλι-
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μένος χαλ φραγμδς ώσμένος. "Οταν γαρ ή Ασθενής δ 
τοίχος, εύεπίδατος Ισται πάσι. Μή γάρ έπι τής Ί ε · 
ρουσαλήμ οίεσθε τούτο λέγεσθαι μόνον, δ μέλλω λέ· 
γειν, ΑλλΑ κα\ έπϊ παντδς Ανθρώπου. Τί δέ έπι τής 
Ιερουσαλήμ έλέγετο; '^σω δή τψ ήγαχημένφ 
φσμα τον άγαχητού μον, τφ άμΧεΧώνί μον. 'Α/ι-
χεΛώτ έγεπ\Οη τφ ήγαχημένφ έτ χέρατι, έτ τόχφ 
xlort. Καϊ φραγμότ χεριέΟηκα χαϊ έχαράχωσα, 
χαϊ έφύτευσα άμχεΧοτ Σωρήχ, καϊ φχοδόμησα 
χύργον έτ μέσφ αυτού, χαϊ χροΛήνιον ώρυξα έτ 
αύτφ, χαϊ έμειτα τού χοιήσαι σταφυ.Ιήν, έχοίησέ 
δέ άκανθας. Καϊ νύν άνθρωχοι τον Ιούδα, χαϊ 
οί χατοιχούντες έτ ΊερουσαΛήμ, χρίτατε έν έμοϊ 
χαϊάνά μέσον τον άμχεΧώνός μον. Τί έδει χοιή -
σαι τφ άμχεΧώνΙ μον, χαϊ ούχ έχοίησα αύτφ, 
Αιδτι έμεινα τον χοιήσαι σταφυΛήν, έχρίησε δέ 
άκανθας. Νύν ούν άναγγεΧώ ύμίν τί χοιήσω τφ 
άμχεΛώνί μον * άφεΛώ τόν φραγμότ αυτού, χαϊ 
έσται είς διαρχαγήν, χαϊ καθεΛώ τόν τοϊγατ αυ
τού, χαϊ έσται είς χαταχάτημα· χαϊάνήσω τότ 
άμΧεΛώτά μον, χαϊ ού μή τμηθή , ούδ' ού μή 
σκαφή · χαϊ άναδήσοτται εϊς αυτόν, ώς είς χέρ-
σοτ, άχανθαι · χαϊ ταις νεφέΛαις [240] έντεΛού-
μαι τού μή βρέζαι είς αύτότ ύετότ. Ό γάρ άμχε-
Λώτ Κυρίου Σαδαώθ οίκος τού ΊσραήΛ έστι, χαϊ 
άνθρωχος τού Ιούδα , νεόφυτον ήγαχημένον. 
"Εμεινα Ινα χοιήση χρίσιτ · έχοίησε δέ άτομίατ, 
χαϊ ού διχαιοσύνην, άΧΙά χρανγήτ. Τούτο χαλ έφ* 
έκΑστης λέγεται ψυχής. "Οταν γάρ πάντα πλήρωση, 
Α έχρήν, δ φιλάνθρωπος Θεδς, είτα ποιήση άκανθας 
άντι σταφυλής, άφελεί τδν φραγμδν, κ ι \ χαθαιρβί τδν 
τοίχον , κα\ έσόμεθα είς άρπαγήν. "Ακουε γάρ πώς 
και έτερος προφήτης όδυρόμενος Ι λ ε γ ε ν 9 Ινα τί 
καθείΛες τότ φραγμότ αυτής, χαϊ τρνγώσιτ α υ 
τ ή ν χάττεςοί χαραχορενόμετοι τήν όδόν; ΈΛυ-
μήνατο αυτήν ύς έκ δρνμού, χαϊ μονιός άγριος 
χατενεμήσατο αυτήν. 'Εκεί μέν ούν περί τού Μή· 
δ<:υ κα\ τού Βαβυλωνίου φησίν * ενταύθα δέ περί τού
του ούκ έστιν είπείν, άλλά ύς και μονιδς ό διάβολος 
έστι, καί πάσα αύτου ή δύναμις. Μονιδν δέ αύτδν 
είρηκε, τδ Αγριον και άκάθαρτον αυτού παραστήσαι 
βουλόμενος. "Οταν μέν γάρ αυτού τδ άρπακτικδν ή 
Γραφή βούληται δηλώσαι, φησίν · Ώς Λέων ώρνό-
μένος περιέρχεται, ζ^ών τίνα χαταχίη · όταν* δέ 
τδ ίοβόλον χαλ θανάσιμον κα\ όλέθριον, δφιν αύτδν 
καλεί κα\ σκορπιόν · Πατείτε γάρ, φησ\ν, έχανω 
δφεωτ χαϊ σχορχίων, καϊ έχϊ χάσατ τήν δύναμιν 
τού αντικειμένου * δταν δέ τδ ίσχυρδν όμού κα\ ίο
βόλον, δράκοντα αύτδν καλεί, ώς δταν λέγη * Δράκων 
ούτος, δν έχΧασας έμχαίζειν αύτφ. Κα\ δράκοντα 
χαλ δφιν σκολιδν και ασπίδα αύτδν καλεί πανταχού. 
Πολύπλοκον γάρ τδ θηρίον χαλ ποικίλον, και πολλήν 
Ιχει τήν ίσχύν · πάντα κινεί, πάντα θορυβεί, πάντα 
Ανω χαλ κάτω στρέφει. 'Αλλά μή-φόβηθήτε, άλλά μή 
δείσητε* γρηγορείτε μόνον, κ α ΐ ώ ς στρουθίον έσται· 
Πατείτε γάρ, φησ\ν, έχάνω δφεων χαϊ σχορχίων. 
Καταπάτημα αύτδν τών ημετέρων έποίησε ποδών,, 
Αν βουλώμεθα. 
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*\ *Ορα τοίνυν πόσος γέλως, πόση άθλιότης, δν 
έλΑβομεν πατείν, τούτον δρ$ν υπέρ κεφαλής έστώτα 
τής ημετέρας. Πώς δέ τούτο γίνεται; Παρ* ήμων * 
Αν ημείς βουλώμεθα, μέγας εστίν* Αν ημείς βουλώ-
μεθά, γίνεται μικρός, Έάν προσέχωμεν έαυτοίς, χαλ 
μετά του βασιλέως ώμεν του ημετέρου, συστέλλεται 
και πα ιδίου μικρού ούδέν Αμεινον διακείσεται Ιν τή 
πρδς ημάς μάχη * δταν άποστώμ*ν αυτού, μεγάλα 
φυσφ, βρυχάται, τρίζει τούς οδόντας, άτε έρημους 
ήμας τής μεγάλης συμμαχίας λαβών * ού γΑρ πρόσ-
εισιν, έαν μή ουγχωρήση δ Θεός. ΕΙ γΑρ χοίρων 
Αγέλαις ού κατετόλμησεν έπεμδηναι, μ ή το» Θεοΰ 
συγχωρήσαντος, πολλφ μάλλον ψυχαίς Ανθρώπων. 
Συγχωρεί δέ Θεδς, ή παιδεύων, ή δίκην Απαιτών, ή 
δοκιμωτέρους ποιων, ώς τδν Ίώ6. *Ορ$ς αύτδν μή 
προσερχόμενον, μηδέ τολμώντα γενέσθαι εγγύς, ΑλλΑ 
δεδοικότα» κα\ τρέμοντα; Κα\ τί λέγω περι του Ίώβ; 
τ φ γάρ Τουδα έφαλλόμενος, ούκ έτόλμησεν, έως αύ
τδν -του Ιερού χορού άπέσχισεν δ Χριστδς, λαβείν 
δλδκληρον, χαι είσελθείν είς αυτόν. Τότε μέν ούν 
Ιξωθεν προσέβαλλεν, ένδον δέ είσελθείν ούχ έτόλμα * 
επειδή δέ είδεν άποσχισθέντα τής ίερΑς Αγέλης, παν
τδς [241] λύκου σφοδρότερον έφήλατο, χα\ ού πρότε
ρον άπέστη, έως αύτδν άνείλε θάνατον διπλούν. Ταύτα 
πρδς νουθεσίαν ήμων γέγραπται. Έπε ι ποίον κέρδος 
τδ γνωναι, δτι είς τών δώδεκα προέδωχε ; ποία δνη-
σις ; ποία ωφέλεια; Μεγάλη. "Οταν γάρ μάθωμεν 
πόθεν εκείνος έπι τήν όλέθριον ήλθε βουλήν ταύτην, 
φυλαξόμεθα Απδ ταύτης χαι αύτο\ μή τά αυτά πα
θείν. Πόθεν ουνήλθεν έπι τούτο; Ά π δ φιλαργυρίας* 
κλέπτης ήν * Απδ ταύτης ούτως έμέθυε τψ πάθει, 
δτι τδν τής οικουμένης Δεσπότην τριάκοντα Αργυρίων 
προέδωχε. Τί τής μανίας ταύτης χείρον; Ού ούδέν 
Αντάξιον ούδέ ίσον, φ τά έθνη είς ούδέν έλογίσθη, 
τούτον τριάκοντα αργυρίων προέδωχε. Χαλεπή γάρ 
τής φιλαργυρίας ή τυραννις, δεινή ψυχήν έχστήααι· 
Ούχ ούτω τις ύπδ τής μέθης παραπλήξ γίνεται, ώς 
ύπδ φιλαργυρίας * ούχ ούτως ύπ& μανίας κα\ παρα-
πληξίας, ώς ύπδ φιλαργυρίας. Διά τί γάρ, είπε μοι, 
προδίδως; Ά ση μον δντα σε κ'α\ άγνώταέχάλεσε, κα\ 
Ινα τών δώδεκα έποίησε, διδασκαλίας σοι μετέδω-
χεν, ύπέσχετο μυρία αγαθά, θαύματα σε έργαζεσθαι 
πεποίηκε, τραπέζης, οδών, ομιλίας, συνουσίας, πάν
των έκοινώνησας, ών κα\ οί λοιποί. Ταΰτα ούκ ήν 
Ιχανά κατασχείν ; τίνος ούν ένεκεν προέδωκας ; τί 
Ιχων έγκαλείν, ώ μιαρέ; τί δέ ούκ εύ παθών; Ίβδει 
OOM τήν διάνοιαν, ούκ έπαύσατο τά παρ* εαυτού είσ-
φέρων* πολλάκις είπεν, δτι Εΐς έζ ύμων χαραδω-
σει με * πολλάκις έστιξε, και έφείσατό σου, και εί-
δώς σε τοιούτον, ούκ έξέβαλε σε τού χορού * Ιτι δι-
ε βάσταζε ν, έτι ώς γνήσιον και ένα τών δώδεκα, ούτως 
έτίμα, ούτως έφίλει. Τδ τελευταίον, ώ τής μιαρίας! 
κα\ λέντιον λαβών Ενιψε ταίς άχραντοι; έκείναις 
χερσ\ τούς μιαρούς σου πόδας, κα\ ούδέ τούτο σε χατ-
έσχεν. Έκλεπτες τά τών πενήτων κα\ ίνα μή προ· 
έλθης είς μείζον κακδν, κα\ τούτο έφερεν * άλλ' ούδέν 
σε Επεισεν. ΕΙ γάρ θηρίον ής, εί γάρ λίθος, ού ταϊς 
εύεργεσίαις ταίς είς σέ, ού τοίς Οαύμασιν, ού ταίς 
διδασκαλίαις Εδει μεταβληθήναι; Άλλά χα\ ούτως 
έκτεθηριωμένον έκάλει, καί διά τών θαυμάσιων έρ
γων έπήγετό σε τδν λίθων άναισθητότερον. ϊ ύ δέ ού-

δεν\ τούτων γέγονας βελτίων. Θαυμάζετε ίσως τήν 
τοσαύτην Avotav του προδότον. Ούκούν φοβήθητα τδ 
εκείνου τραύμα * απδ φιλαργυρίας τοιούτος έγένετο, 
Απδ τον των χρημάτων Ερωτος. 'Εχκοψον τδ πάθος* 
τοιαύτα γάρ τίκτει νοσήματα · Ασεβείς ποιείν χ α ί τδν 
Θεδν αγνοείν παρασκευάζει, χΑν μυριΑχις ευεργέτη-
θωμεν. Έκκοψον, παρακαλώ* ούχ Εστι των τυχόν
των, θανάτους οίδιτίκτειν ολέθριους μυρίους^ΕΒο-
μεν τδ εκείνου πάθος* φοβηθώμεν μή τοίς.αύτοίς 
αύτολ πιριπέσωμεν. ΑιΑ τούτο γέγραπται, ίνα* μ ή τ ά 
αυτά παθωμεν χα\ ημείς* διΑ τούτο πάντες οί εύαγ-
γελιστοι τούτο διηγήσαντο^ 1*42] Να ήμας οωφρονί-
σωσι. Πό^ωθεν φεύγε* ούχ Ιστι τούτο μΑνο* φιλ
αργυρία, τδ πολλών έρφν, ΑλλΑ τδ δλως νοημάτων 
έρ£ν. Φιλαργυρία δεινή, τδ πλέον της χρείας αίτεΐν, 
Μή γΑρ τάλαντα χρυσού ήν τότε τά πείααντα τδν 
προδότην; Τρίαχοντα ήσαν Αργύρια* τριάκοντα Αρ
γυρίων προέδωχε τδν Δεσπότην./Αρα μίμνησθσ,δτε 
Ιλεγον πρδ τούτου, δτι, ούχ έν τ φ λαμβάνειν,πολλΑ % 
πλεονεξία δείκνυται, αλλά πολλψ μάλλον» έν τ φ ολί
γα ; Τδού δσον κακδν ούτος είργάσάτο. δν ολίγον χρυτ 
σίον* μάλλον δέ ού διά χρυσίον, ΑλλΑ δι' Αργύρια· 
Ούχ Ιστιν, ούκ Ιστιν Ανδρα φιλάργυρον ίδείν ποτε 
τού Χριστού τδ πρόσωπον * Ιν των αδυνάτων τούτο. 
'Ρίζα έστι τών κακών. Εί δέ Ιν τις έχων κακδν, εκ
πίπτει τής δόξης εκείνης, δ τήν £ίζαν έπιφερόμένος 
πού στήσεται ; Ούκ Εστι τδν χρημάτων δντα δούλον,. 
δούλον είναι Χριστού γνήσιον. Αύτδς δ Χριστδς Απ-
εφήνατο, δτι τδ πράγμα αδύνατον Οτ> δύνασθε, 
φησ\, θεφ δονΧεύειν καί μαμωτφ- χαΙ,ΟύδεΙς δύ
ναται δυσϊ κνρίοις δονΛενειν. Εναντία γάρ έπι-
ταττουσιν. Ό Χρίστος λέγει, *είδου τών πενομένων* 
δ μαμωνάς λέγει, Άπόδυσον και αύτΑ Α Ιχουσιν · δ 
Χρίστος λέγει, Κένωσον Απερ Εχεις * δ μαμωνας λέ
γει, Αάβο κατ απερ Ιχουσιν · . 

ς\ Είδες έναντίωσιν, είδες πόλε μον; Βούλεσθε δείξω
μεν πώς ού δύναταί τις αμφοτέρων ^αδίως υ π α κ ο ύ ε ι 
Αλλ' ένδς δεί καταφρονήσαι; ή ού δεί λόγου ; Πώς; 
Έν τοίς Ιργοις ούχ όρώμεν τούτο, τδν Χριστδν μέν 
καταφρονούμε νον, τδν δέ μαμωνΑν τιμώμενον; 
Όράτε πώς κα\ τά βήματα φορτικά; πόσω μάλλον 
τά πράγματα; Άλλ' έπλ τών πραγμάτων ού φαίνε
ται φορτικά δμοίως, επειδή τψ πάθει κατεχόμεθα. 
Νύν μέν γάρ κάν ολίγον ή καθαρεύουσα τού πάθους 
ή ψυχή, έως άν ενταύθα έστήκη, δύναται κρίνειν ορ
θώς· έκεΐ δέ Απελθούσα, και κατασχεθείσα τ φ πυρε-
τψ, και έν τή ηδονή τού πράγματος γενομένη, ούκ 
Ιχει καθαρδν τδ κριτήριον, ούκ Ιχει τδ δικαστήριον 
άδέκαστον * δ Χριστός φησιν, Έάτ μή' τις άχοτά-
ξηται πάσιν αύτον τοις ύχάρχονσιν, ούχ έστι 
μον μαθητής9 δ μαμωνάς φησι, Αάβε άπδ τοΰ πει-
νώντος τδν Αρτον δ Χριστδς λέγει, Περίβαλε τδν 
γυμνόν · ούτος λέγει, Τδν γυμνδν άπόδυσον · ό Χρί
στος λέγει, Τού σπέρματος σου τούς οίκείους ούχ 
ύπερόψει* δ μαμωνάς λέγει, Ούκ ελεήσεις τους οι
κείους τού σπέρματος σου, άλλά κάν μητέρα Εδης, 
κάν πατέρα, καταφρονεί. Κα\ τί λέγω πατέρα χαί 
μητέρας χα\ τήν σαυτού ψυχήν, κα\ ταύτην Απόλλυε* 

• Sic Coisliuianus, atqoe ita legit interpres. Edili, xtd 
&7iep ούχ έχεις· 
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tem wrtuoeoei et atpldcm abiqt* ipeam Vocit. Tor-
i f m r e a i a ac w b bceib, qam inagnb pollei viribus: 
omnb moveU.oawb tiirbat, omnla sanum ac deor-
nun agiL Vermn ne liraeatis, ne atrimum deepnndea-
Us : tanlom vigibte, et erit st paieercnlus : CakaU 
e n i n , mqai t , t*ff* serpenlet ei $c*rpiotu$. lllum, si 
voJeerimas, ejae ope nostrie pedibus conrcolcabimo*. 

5. Ttdo igiier, quam ridicul«ro v TC! potHis qraara 
mberam sit eqm 9 qni nobfe dalae « l ad cakandaro, 
imneri eunlem eupra caput nofttmn. Qaomodo τβτο 
boc fit ? Α n o b b : si ηοβ veliimie, magnue eel; t i ηοβ 
•climttt, parro* ftt. Si noelri ipaonrai certm gera-
rrae, siemrMqoe una cwnRcge noelro, conirabil se v 

ae Mibilo plne p t r to Infanle tn pegna tdversot ηοβ 
p<*e*l: «in a Rege deedverimve, valde lurget, f re-
m i i , dentee acuit; quippe qui ηοβ magno ilk» aoxilio 
deetitntoe naeine fuertt: non enim aggreditar, nisi 
permixerit Deoe. Nam ei in porconun gregem inva-
fere^oeoe noD esl, Deo non pertoilleolo; molio m!-
*** ita anifttas borniniuii: peraiiuil arjlecn Deme ?el 
ertjdieos, *?d ponum exigen*, te l clartorea facfene. 
Videe iilam non aggredi Job noque audere accedere, 
Mdreetsere atqnoiremere? Et qaid dico <fe Job? 
nm in Jadam invadenanoo aaio lo l am apptvhen-
den alqrM io ipeam ingredi ausue est, qoam illiini 
Cbriefcr» t taero eboro iecre?leeeC Extrineecut q u i -
<b» inee tenUbat, sed inlus irrampere non aadebai: 
pnnqnm Tero t taero illo grego abecteun» *fi-
dit , qeovb ktpo tebemeotiae i tnpei iMi fodt; neqne 
at*to defttkit, qtam ilhun doplici morle rmciareL 
Bxead Meiran entdii ioue» atmt aeripla. Nam quid 
laert t i t norbee Chrteton, ab m o ex deodoeur* eeec 
proditrHnTecqaid t?«oliiffler»ti9oef«a ntiliueT M*gea, 

m cmm d td icc i ia i t f qtia ille 
boe exitble eooeiliaai eaperil; 

ipeiv Μ ab oade» noe qooqtee mdcnmnr. Ό*Λ* SgiCar 
Hle bic ee contaiii? Ex a-faritia: far en t , el U e 
•orbo U i obrioe Mtt oitrigirala arfemeb Dowiwfcp 
pfodbicfiiaQiiid boc iiwania doKftfae? Nihti poroiqfMM 
traiBdlt, raibU tamM ; crd genloe t i c*mhr*m\m, qmu 
MbUfMH wpmt te ΜΗΓΑ ei ( / M I . 40) : bnrac trigi»u 
argerMtis pttdidiK Gnt ie oraiai est m r i l b a ty r iMie , 

de %m rttaui deUnrbere qneai. Νβιι 
ebrieuie dmene redditar9 alqeo ex 

arariiia; M I ttqwe e t iiisaDb ac atopore, alqrae ex 
arferali orqiidiUle. Bcqnid eniiri *!i«d eatme ftiii, die 
• i b i , H p r o d o w ? Obeeartmi a iq i» Sgnotom te vo-
cavk, eiuraiqtie ex dnodeeiiii f ec i l : docfrtnam im-
parthrit, ianymerabilta bona proaitstt, nt niracala 
ederee ellectt: raonsac, itinertua, coUoqrrii, conto-
bemii, r e ram oniniom aeque ac c x t e r i particeps eraa. 
IbeeetBeealie non fiienml q u » te cobiberenl? quam 
itSterob caoiaDi prodidisli? qoid habene, quod que-
rarii^sceteeteT vel poiius qiioniam benoAcio affedns 
aon fnerae? Noremi roentcm luam; ιιοη deei i t i i 
qoa* sea e r a n l prastnrc; sappe d ix i t , Onus es VOPU 
VQdtt n* (Mallh. 2 6 . 2 1 ) ; ea-pc noia?it, ac tibi ta-
<aea pepercit; et cum ialeui lc esse sciret, ex cboro 
aoa ejecii : adfauc ferebai, adbuc ut lcgiiirauin aique 

CAP. I I . UOMIL. V I . 2 2 8 
anttm ex daodecini, i u Itonorabaf, tta dlligcbat. 
Deuique, ο scelus t lintco ctiatn sumpto, pttria Ulie 
niauibtis impuros pedea luos b i t i t ; neque id elian 
le cobibuii. Purabaris ea, qua* pauperum erant; at« 
qiie Utitd eliam, ne ad majtts aliquod malum progre-
derorie ferebal : sed n ih i l animitm Uium mutavit . 
Nam etiamai fcracese89eliamsi lapis, itonne beneficiis 
in tecollaiie, uonne miraculis, nonno doclriua Hla fle-
cli le oportebai? Veroui usque adi*o efleratiim adbue 
Tocabal, et ndrandis operibus allicicbat, qnarnYis la« 
pides ipeoe facuitaie sen&iis exsnpcraree : sod nibil 
JKNmni (oit, quod le meliorem rcddereL ForsiUn mi« 
ramini Ut i lam prodiloris aroenliam. Metnm igitur vo -
bie incutial il l ioa Tulnus: argenli cnpiditaa, pccunta-
rum amor talcra reddidiu Evelle hunc affecium; ules 
enim morbos parit, impioe fac i t : alquc eot m * addo-
eit, m eiiamai aexcenlis bencflciie afficiamnr, Deoni 
igooremtis. ETelle, obeccro : non esi levi* morbtjf, 
aexcetttas acerbiaeiroai mortes afferre novit. Vidimui 
Jodaa morbom : mciuamus ne ipei quoque in eadcm 
inddamos. Ideo scripla aunt, ne ibdem ηοβ qaoque 
mt l i e afficiainar : proplerea ab omitibua. ertngelistU 
id ttarratuin est, ot ηοβ lemperaniiam doeereni. Pro-
cul fuge: non boceolom arar i l ia eet9 m o l u t peciiube 
cnpere, eod etiam pecnniaa omnino ciipcre. €ra*fie 
aYaritia eet ploe poscere, qnam οριιβ eil. Num talenu 
auri rncrantt qiiae proditorem in banc mtntem i m -
pcllcrenl? Triginla eolum argeniei: triginU argen-
teie ipMun prodidit Domimim. An menoria lonelie 
qaod anlca dicebem, itnnioderttaoi kabendi eapidi-
talem non in fo eolnm ee oeicnden^ qood inagna 
acdpianlar, sed magie eliam qnod parva ? En quan-
twn aeehtt Ule couimiait paaculu aaro addacine, rc l 
pot ta M » anro, eed argentcte. Nefee, nof. β plane 
ea hoi incm iTarnm «mquam ialneri Cieiata p i r t e i i : 
U e eei αηοηι ex iis v qitae Oert winime poeeant. Ra-
dix Malomro eec Qnod ei qui v d uu i nalo olraoxitte 
eet, glornni i lbm amiuii tqaie radicem i p M m eecam 
aiert rjldtollocabiliir? Non poCeet pecuwiarmji ter-
•ye gormnoe eeee Cbrieii senrtts. Cfarfetas ipse pro-
n n i a t U rem esee bujoemodi, qeac ooneiare nnllo 
•acto qyeal* Ν·* pofesiM, inqail, Iteo urwhre 0 m*-
mmm; et, Netmo pde$t dnthts domim$ undrt(MmUk. 6 · 
24).Coniraria entm pradplaiil:CbrUtiis 9 inqeit.Parco 
pariperibye; mamona inquil 9 Exve illoe^ eliain iie 
qme babent: Chritltis d ic i l , Effande qiuecoaiqac ba-
bee; mamona dicit, Et etiam cane qurc i l l i habfnt 

6 . Videe nugnam, • idee bellum ? VultUne oalen-
damtje quomodo elriquc nemo obcemperare poieat, 
eed tltorumcomeninatoportel? an res ita cbra ett v 

«l non egeat orauonef Quomodo? Annon boc reipea 
centimue, Cbrblnm qutdcm conlenini, mamonam 
vero coli? Sentitis qnatn vol ipea vorba aspera aint? 
Quod si vcrba, quanto magis ree \\ysx ? Yerum in 
rebus ac factb non &que apparet ipsa asperiias, qop-
niam nos morbus occupat. Nam nunc quideni, etianisi 
hocmorbo non omnino pura sil anima, tanwn dum in 
hoc ipso sfuilu manot f polcst recte judicare: al com 
febri correpia cst, el in ipsa rei voluptate Yersattir, fa-
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cullatem jndkandi minimc puram babet, noti Incor-
rtiplwn Iribunal. Cbrislus dicil, Nid qni$ renuntiavmt 
omnibut, quw pouidel, nen e$t meus diuipnUu (Luc. 
1 4 . 5 3 ) ; roamoiia iuquii, Eripe esuricnii panem: 
Cbriatitt dicit, Veeli nudum ; hic vero, Nodom eliam 
exue: Chrisitift dicit, Domcstico* semi»is lui oe de-
tpexeris; riiamona inquit, Doraesliconim semtnit 
lui ne nmercaris; eliamsi mairem vjderis, eliamsi 
pairem, spcrne. Et quid dico patrem et matremt 
Tuaro quoijue ipsiue, inquiU animam perde: aUainen 
audilur. Ilei m i l i i ! ei qui adeo as?a, el immilia el 
fera inandata imponit, diclo aiidientes potius eunius, 
quam illi cujus levia nobisque salularia Jassa sunt. 
Jlinc gebenna, binc ignia, hinc fluvius ignis, hinc 
vermis finem nesciens. Scio multoa esse, qui nos 
hxc dicentes non jucunde audiant. Nam neque mibi 
sant jncanda dictu; quid enim his dicendis conae-
quor ? Yellem vobis perpeliio ea qux regni propria 
autil narrarc, requiem illam, aqnaro plene reflcicn-
lem, viridia ac keia pascua. Inqult enim, Super aquam 
refectiomi educavit me, et in loco pascua ibi me cc4lo*> 
cavit (P$al. 22. 2). Vellem de loco illo dicere, unde 
dolor, acgriiudo, luclus abesi : vellcm narrare •olu-
ptaiem qiue ex Cbristi conaortio capitur; quamquam 
omnem orationem, omnem cogiialionem superat: 
Terunttamen pro vtribus in isto argttnaento versari 
vellcm. Sed quid agam ? Non licel ad eum, qui febrf 
laborans male habel, de rcgno verba faccre: etenim. 
duro ita habet, de sanitau dissereudum eei. Non re* 
cle et qui poenae obnoxius esi de honore disserelur : 
nunc enlra hoc unum quacrilur , a poena cl supplicio 
libcrari : nisi hoc cotiscquamur, quomodo i l iq j con-
sequemiir ? Propterea de bis assidue loquor, ul ad 
i l h cilius Tcnianms. Napi ct Deus ipse idco gclien-
nam ininaiua esl, ut ncmo in gcbennam decidat, a( 
oinnes regnum assequamur. El nos idcirco gcbennja 
pcrpeluo raentioncm facinius, ut ad regnum TOS in-
ciicmus, ul mentes vcslraa limore roollienies, ad ea 
qu:e regno digua sunt facieuda, apparemas. Ne igilar 
aDgre feraiis vcrborum graviiatem: boram enim ver-
)>oram gravilas lc?es reddil animas noslras a pccca-
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forom pondere. Naro ei ferrum gra?e esl, et malteas 
gravis; attamen Jaciufil Yiea aarea ct argentea, et 
qtiae distorla sunl dir igaM: quod niai gratia esscat, 
distortaro maieriain dirigere neutiquara potaeoL lia 
etiam gravis senno noaler com|K>aere airimain poieti. 
Verboram igilof gravitatem plagaaque ab illts lactas 
ne fugiamus : non enim ideo infertor plaga ul ani-
maro frangat ac lacerel, sed nt oorrtgat. SrJmos 
enim per Dei gratiam quis sit rerberandi modiis, et 
quaro alto infligamus plagaro; ul ne oomminoaiar 
vas, sed ut poliaiur, at resiaaretar, nt aptam red-
daiur quo uiatur Dominoa, ul ex sanitaie sptendi-
dom oflferalur, beneque sculptum in illa die, in qoa 
eriiflumen ignia; ul ne offeratar pyrae i l l i , qas ibi 
fulara csl. Nam nisi dnm hic esiis, tos iuflamroave-
rimus, illic omntno inflammemini neccsse eslf ncc 
ficri aliler poiest: Die$ enim Domini in igne revrlalKT 
( 1 . Cor. 3.13). Saiiiis esl ut ad breye tempos noslris 
sermonibus uramini, qoam perpetao flamma illa. 1d 
enim fuluro omnino esse9 pcrspicuum est; ac s*rpe 
Yobts raiiones atluli, quibos conlradici non polcst. 
Ac solas quidem Scripluras plcnam robis fidem fa-
cere oportebal; sed quoniam nonnulli procliYes ad 
conlcnUoncm sunt, niaha etiam ratiocinationibtis 
movimua. Nihil vero impedit quominus et nunc cas-
dem afleramua. Quaenam vero \\\x eranl ? Justus est 
Deus: omnes falcmur, el Gr.rci el Judxi et hxreiid 
ei Ghris(ia>)i. A l biuc mulli qui peccarunt, abierunl 
impune: inulli qui cum virlate vixeranl, lum dcraum 
abicrunt, cura sexceittaa subiissenl calamitales. Ergo 
si ju*losDeus; ubinam bis quidem prxmla, illis vero 
sapplicia iribuet, si non csl gchenna, si non esl n> 
surrcctio ? Hanc igilur ralioncm el illis c l vobis ipsis 
semper caniie, nec sinet vos de resurreclione non 
credere. Qui vero de resurreclione non dubital, is 
sedulo alque ailente vitam suam curabit, ut sempi-
lerna bona consequalar: quse utinam nos omites 
coiisequamur, gralia el bcnignilale Domini nosiri 
Jesu Chrisli, cui cum Patre el Spirilo sancio gtoria, 
imperiaro, bonor, nunc et semper, et in soccula sx-
culorum. Amen. 

HOMIUA VU. 
CAP. 2. v. 5. Boe entm tentiatur in tobis, quod ei in 

Christo Jesu : G. qui cum in forma Dei e$$cl, non ra-
phmm arbilratus cst cste u cequalem Deo, 7. $ed 
semelip$um exinanivit, formam servi accipien$, in «t-
militudinem hominum faclus f el habiiu inventus ut 
homo : 8. humiliavit semetipsm», (actus obcdiem 
vsque admortem, mortem antem crucis. 9. Pro-
pter qnod et Dcm exstliavil illum, et donavil Uli 
iiomeu, quod e$l super omne nomen , 10. ui in 
nomine Jt'$u omne genu fleclatur ccclestiuw, terre-
strium etmfernorum,i\. el omnis lingua confitca-
/itr, quia Dominus Jesus Chritlus in gloriam Dei 
Patris. 

1. Exposita a nobis illa sunt quac ad b&rcticos 
periincbant: jam vcro opporlunuin est nosira ctiam 

aflerre. I l l i ila dicunt vcrba i»Li, Non rapmam arbi-
tratu$ e$t a idem valcrc, ac si dixisset, rapuil: nos 
vero ostendimus ineptum id alque al>surdum esse. 
Neminem enimesse, qui aul ex hujusmodi loco ad 
aniini bumililalem coliorlelur, aul Deum hac ralione 
cclcbrct, imo nec bominem. Qnid igiiur cst, ο dile-
cli? Allendile ea, quse nunc. dicunlur. Quoniam |>lu-
riini bomines arbiiranlnr, si bumiliier se gesseriut, 
fore ut propriam aniiltanl dignilntem, et minoris ha-
bcanlur, atquc ad luirnilioreni locum dcsceiidanl; 
liunc melum adimens Apostolus, osteudens uon ita 
nobis sonliendum csse, de ipso Dco d ic i l , ITeum il-
liim unigonitum, qui in foruia Dci cst, qui nihil minus 
Palrc habcl, qui ci xqualis csl, non raptnam esse 
nrbitralum cssc requalciu Ueo. Quid \cro tsiud &it 
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AU* δμως ακούεται. ΟΓμοι I δτι' ωμά κα\ Απηνή κα\ 
θηριώδη προστάττων Ακούεται μάλλον τού τά επιεική 
κα\ σωτήρια ήμίν κελεύοντος. Αιά τούτο γέεννα, διά 
τούτο πύρ, διά τοΰτο ποταμός πυρδς, διά τούτο σκώ-
ληξ ατελεύτητος. Οίδα δτι πολλοί ταύτα ούχ ήδέως 
άκούουσιν ήμων λεγόντων. Ούδε γάρ [213] εγώ ήδέως 
αυτά λέγω * τίς γάρ χρεία ταύτα λέγειν; Έβουλό
μην τά περί βασιλείας ύμίν διηγείσδαι άε\, τήν άνά-
παυσιν, τδ ύδωρ τδ τής αναπαύσεως, τδν τόπον τής 
χλόης. Έχϊ ύδατος γάρ, φησ\ν, αναπαύσεως έξ-
έθρεψε με, χαϊ είς τόχοτ χλόης έχει με χατεσχή-
νωσεν. Έβουλόμην έπ\ τού τόπου λέγειν, Ινθα άπ-
έδρα οδύνη καί λύπη κα\ στεναγμός * έβουλόμην δι
ηγείσδαι τής τοΰ Χριστού συνουσίας τήν ήδονήν 
χσίτοι γε πάντα υπερβαίνει λόγον, κα\ πάντα νουν · 
άλλ* δμως κατά δύναμιν έβουλόμην ταύτα λέγειν. 
'Αλλά τί πάθω; Ουκ Ινι τφ πυρέττοντι και κακώς 
διαχειμένφ περί βασιλείας λέγειν' τέως γάρ περ\ 
υγείας χρή διαλέγεσθαι. Ούκ Ινι τφ δίκης ύπευθύνφ 
περ\ τιμής διαλέγεσθαι* τέως γάρ τδ ζητούμε νον, 
δίκης άπαλλαγήναι, κα\ τής κολάσεως κα\ τής τ ιμω
ρίας* Αν μή τούτο γένηται, πώς εκείνο έσται; Αιά 
τούτο ταΰτα λέγω συνεχώς, ίνα έπ ' εκείνα έλθωμεν 
ταχέως. Κα\ γάρ δ Θεδς διά τοΰτο γέενναν ήπείλησεν, 
ίνα μηδεις είς γέενναν έμπέση, ίνα πάντες βασιλείας 
έπιτύχωμεν. Κα\ ημείς διά τοΰτο συνεχώς γεέννης 
μιμνήμεθα, ίνα πρδς τήν βασιλείαν υμάς ώθήσω-
μεν, ίνα τώ φόβφ μαλάξαντες υμών τήν διάνοιαν, 
παρασκευάσωμεν Αξια τής βασιλείας ποιείν. Μή τοί
νυν δυσχεραίνετε πρδς τδ τών βημάτων βαρύ * τδ γάρ 
βαρύ τών (βημάτων κούφας ήμίν εργάζεται άπδ τών 
Αμαρτημάτων ψυχάς. Έπε\ καί ό σίδηρος βαρύς έστι, 
χα\ ή σφύρα βαρεία, άλλά κατασκευάζει σκεύη εύ
χρηστα χρυσά καί αργυρά, κα\ τά διεστραμμένα ορ
θοί · ώς εί μή βαρεία ήν, ούκ άν ίσχυσε διορθώσαι 
τήν διεστραμμένην ύλην. Ούτω και δ λόγος ημών ό 
βαρύς ^υθμίσαι τήν ψυχήν ίσχυε ι. Μή τοίνυν φεύγω-
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μεν τήν βαρύτητα τών βημάτων, μηδέ τάς Απδ τού
των πληγας. Ούχ ίνα διακλάση, ούδ' ίνα διαθρύψη 
τήν ψυχήν, καταφέρεται ή πληγή, άλλ' ίνα διορθω-
αηται. Οίδα μεν πώς πλήττομεν, πώς έ πάγο μεν* τήν 
πληγήν τή τού Θεού χάριτι, ώστε μή συντρίψαι τδ 
σκεύος, αλλ' ώστε λεάναι, ώστε όρθώσαι, ώστε ποιή
σαι εύχρηστον τφ Δεσπότη, ώστε αύτδ προσενεγχείν 
Αποστίλβον τήν ύγείαν, και καλώς έκτετορευμένον 
κατ' έκείνην τήν ήμέραν, καθ' ήν δ ποταμδς τού πυ 
ρδς, ώστε προσενεγκεϊν μή δ*όμενον τής εκεί πύ 
ρας. Ά ν γάρ μή πυρώσωμεν υμάς ενταύθα, ανάγκη 
πάντως πυρωθήναι έκεΐ, καί ούχ Ινι Αλλως* Έ γάρ 
ήμερα Κυρίου έτ χυρϊ άχοχαΧύχτεται. Κρείσσον 
τοίς ήμετέροις λόγοις ύμάςχατακαυθήναι πρδς βραχύ, 
ή διαπαντδς εκείνη τή φλογί. Πάντως γάρ δτι τούτο 
Ισται, δήλον, κα\ πολλάκις ύμίν ειπον λογισμούς 
άναντι^ήτους. Έδει μέν γάρ άπδ τών Γραφών πεί-
θεσθαι μόνον * επειδή δέ φιλονείκως τινές διάκεινται, 
και άπδ τών λογισμών έκινήσαμεν πολλά. Ούδέν δέ 
κωλύει κα\ νύν τούς αυτούς [2δ*] είπείν. Τίνες δέ 
ήσαν; Δίκαιος έστιν ό Θεός * πάντες όμολογοΰμεν 
τούτο, και Έλληνες κα\ Ιουδαίοι κα\ αιρετικοί κα\ 
Χριστιανοί. Άλλ' ενταύθα πολλοί μέν τών ήμαρτη-
κότων άπήλθον μή κολασθέντες * πολλοί δέ και τών 
κατορθωσάντων άπήλθον μυρία παθόντες δεινά. Εί 
τοίνυν δίκαιος δ Θεδς, πού τούτοις τά αγαθά αποδώ
σει, πού έκείνοις τάς τιμωρίας, εί γέεννα μή Ιστιν, 
εί άνάστασις μή Ιστι; Τούτο[ν] ούν άε\ κα\ έκείνοις 
και έαυτοίς τδν λόγον κατεπ^δετε, και ούκ αφήσει 
υμάς διαπιστήσαι τή άναστάσει. Ό δέ μή άπιστων 
τή άναστάσει, σπουδάσει μετά πολλής ζήν τής προσ
οχής · ώστε τών αίωνίων τυχείν αγαθών * ών γένοιτο 
πάντας ημάς επιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τώ Πατρ\ Αμα 
τφ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε\, 
και είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν . 

ΟΜ1ΑΤΑ Ζ'. 

Τούτο γάρ ωρονείσθω έτ ύμίν, δ χαϊ έτ Χριστφ 
Ιησού · Ις έτ μορψή θεού υπάρχων, ούχ άρ
χαγμότ ήγήσατο τδ είται Ισα θεφ, άΛΛ' έαυ-
τότ έχένωσε, μορφήτ δούΛου Λαδών, έτ όμοιώ-
ματι άτθρώχωτ γενόμενος, χαϊ σχήματι ευρε
θείς, ώς άνθρωχος' έταχείνωσεν εαυτόν, γενό
μενος ύχήχοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ 
σταυρού. Αιό χαϊ ό θεός αυτόν υπερύψωσε, χαϊ 
έχαρίσατο αύτφ δνομα τό ύχέρ χάν δνομα. Ινα 
έτ τφ ονόματι 'ϊησού χάν γόνυ χάμψη επου
ρανίων χαϊ έχιγείων χαί χαταχθονίων, χαϊ 
πάσα γλώσσα έξομοΧογήσηται, δτι Κύριος Υη-
σούς Χριστός εις δόξαν θεού Πατρός. 

α'. Είρηται ήμίν τά περ\ τών αΙρετικών εύκαιρον δή 
λκπδν κα\ τά ημέτερα είπείν. Εκείνοι λέγουσιν, δτι 
τδ, Ούχ άρχαγμότ ήγήσατο, αρπάσαι εστίν ημείς 
ϊδείςαμεν, Οτι πάντη έωλον κα\ άτοπον τούτο, δτι 
ffoc ε : ; ταπεινοφροσύνην* τις εντεύθεν παρακαλεί, 

ούτε τδν Θεδν ούτω θαυμάζει, άλλ' ούδέ Ανθρωπον. 
Τί ούν έστιν, αγαπητοί; Προσέχετε τοις λεγομένοις 
νΰν Επειδή πολλο\ τών ανθρώπων νομίζουσιν, δταν 
ταπεινόφρονες ώσιν, άποστερεΐσθαι τού οίκείου αξιώ
ματος κα\ έλαττούσθαι κα\ ταπεινούσθαι, τούτον 
έξαιρών τδν φόβον, κα\ δεικνύς δτι ού χρή ούτω δια-
κείσθαι, περ\ τοΰ Θεού φησιν, δτι δ θεδς, ό μονογε
νής Υίδς τοΰ Πατρδς, ό έν μορφβ θ?ού ών, ό μηδέν 
Ελαττον έχων τοΰ Πατρδς, ό Γσος αύτφ, ούχ άρπαγ-
μδν [245] ήγήσατο τδ είναι ίσα Θεώ. Τί δέ τοΰτό 
έστι, μάνθανε* "Οπερ άν άρπάση τις, κα\ παρά τδ 
προσήκον λάβη, τούτο άποθέσθαι ού τολμά, δεδοικώς 
μή άπόληται, μή έκπέση, άλλά διαπαντδς αυτό κατ
έχει* δ μέντοι φυσικόν τι έχων Αξίωμα, ού δέδοικε 
κα ;. καταβήναι άπ' εκείνου τού αξιώματος, είοώς δτ: 
ούδέν τοιούτον πείσεται. ΟΓον ώς έπϊ υποδείγματος 
ίνα είπω, δ Άβεσσαλώμ ήρπασε τήν τυραννίδα, κα\ 
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Αποθέσθαι ταύτην ούχ (τόλμα λοιπόν. Κα\ έπ\ άλλο 
6% έλευσόμεθα υπόδειγμα. "Αν δέ μή ίσχύη τΑ υπο
δείγματα τδ πΑν παραστήσαι, μή δυσχεραίνετε · τα 
γάρ υποδείγματα τοιαύτα έστι * τδ πλέον άφιάσι τή 
διανοία λογίζεσθαι. Έπανέστη τις βασιλεί, κα\ τήν 
βασιλείαν ήρπασεν * ούτος άποθέσθαι και χρύψαι τδ 
πράγμα ού τολμ$ * Αν γάρ Απαξ χρύψη, ευθέως άπ-
όλωλεν. Ή χα\ έπ\ Αλλου τινδς Ιλθωμεν υποδείγμα
τος · οΐον, ήρπασε τίς τι, τούτο κατέχει διαπαντό, · 
Αν γάρ άπόθηται, ευθέως απώλεσε. Κα\ δλως οί έξ 
Αρπαγής έχοντες τι, δεδοίχασιν άποθέσθαι και χρύ
ψαι, χα\ μή δια παντδς είναι έν έκείνω, έν φ είσιν· 
Άλλ* ούχ οί μή έξ αρπαγής έχοντες· οΓον,' δ Ανθρω- -
πος αξίωμα έχει τδ είναι λογιχός. Ούχ εύρίσχω παρά
δειγμα. Ού γάρ Ιστι παρ* ήμίν άρχή φυσική · ούδέν 
γάρ έστι τών αγαθών φυσιχδν, επειδή τού Θεού τή 
φύσει πάντα συγχεχλήρωται. Τί ουν φαμεν; "Οτι δ 
τού Θεού Υίδς ούχ έφοβήθη καταβήναι άπδ τού αξιώ
ματος * ού γάρ Αρπαγμδν ήγήσατο τήν θεότητα, ούχ 
έβεδοίχει μή τις αύτδν Αφέληται τήν φύσιν, ή τδ 
Αξίωμα. Διδ χαι Απέθετο αύτδ, θαμβών δτι αύτδ άνα-
λήψεται* καί έχρυψεν, ηγούμενος ούδέν έλαττού-
σθαι Απδ τούτου. Διά τούτο ούχ εΐπεν, Ούχ ήρπασεν, 
Αλλ*, Ούχ άρχαγμότ ήγήσατο · δτι ούχ άρπάσας 
είχε τήν αρχήν, άλλά φυσιχήν, ού δεδομένην, άλλά 
μόνιμον χαλ ασφαλή. Διδ ού παραιτείται χαι τδ τών 
υπασπιστών άναλαβείν σχήμα. Ό τύραννος δέόοικεν 
έν πολέμω άποθέσθαι τήν αλουργίδα, δ δέ βασιλεύς 
μετά πολλής αύτδ ποιεί τής ασφαλείας. Διά τ ί ; δτι 
ούχ Αρπαγμδν Ιχει τήν αρχήν. Ούχ ώς άρπάσας ούν 
ούχ άπετίθετο, αλλ* ώς φυσιχήν Ιχων, χα\ ουδέποτε 
Αποστήναι δυναμένην, έκρυψε. Τούτο τδ είναι ίσα 
Θεφ ούχ ώς Αρπαγμδν είχεν, άλλά φυσιχδν· διδ έκέ-
νωσεν έαυτδν. Πού οί λέγοντες, δτι άνάγχην υπέστη, 
δ τ ιύπεταγη ; Έαυτότ, φησιν, έχέτωσιτ, εαυτόν 
έταχείνωσεν, ύχήκοος γενόμενος μέχρι Θανάτου. 
Πώς έχένωσε; Μορφήτ δούΛου Λαθών, έτ όμοαϊ-
ματι άνθρώχων γττόμενος, καϊ σχήματι τύραθτϊς 
ώς άνθρωχος. Ενταύθα πρδς τδ, 'ΑΛΛήΛους ήγού-
μτοι ϋχερέχοντας εαυτών, τούτο είπε,-τδ, Έαυ-
τόνέχένωσεν' έπεί εί ύπετάγη, ούδέ ταπεινοφρο
σύνης ήν τδ πράγμα, εί μή οίχοθεν τούτο εΟετο, εί 
μή παρ' εαυτού. Εί γάρ ούχ ffct , δτι διί τούτο γ · . 
νέσθαι, [116] έσται Ατελής· εί μήείδως περιέμενε 
τδν χαιρδντού προστάγματος, Ισται καιρδν ούχ είόως· 
ή εί ήδει χα\ δτι δεί γενέσθαι, χαί ποτε γενέσθαι, 
τίνος Ινεχεν ύποταγήναι ύπέμενεν; "Ινα δείξη τήν 
τού Πατρδς ύπεροχήν. Τούτο ού Πατρός έστι δείξαι 
τήν ύπεροχήν, άλλ' οίχείαν εύτέλειαν · ού γάρ ίχανδν 
τδ τού Πατρός δνομα δείξαι τΑ πρεσβεία τού Πατρός; 
Χωρίς γάρ τούτου πάντα τά αυτά έστι τ φ Παιδί. 
Άλλως δέ, ούδέ ίχανή αύτη ή τιμή Απδ τού Πατρδς 
διαβήναι πρδς τδν Υίόν. Χωρ\ς δέ τούτου, πάντα τά 
τού Πατρδς χοινά έστ: τψ Παιδί. 

β\ Ενταύθα έπιλαβόμενοι τοΰ £ητοΰ οί άπδΜαρκίω-
νος, Ιδού, φασ\ν, ούχ έγένετο Ανθρωπος, άλλ', Έτ 
δμοιώματι άτθρώχου γενόμενος. Πώς δέ Ιστιν έν 
δμοιώματι ανθρώπων γενέσθαι; σχιάν περιβαλλδμε-
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νον; Ούχούν εί&ωλον τοΰτό έστι, και ούχ Ιστιν αν
θρώπου ομοίωμα * άνθρωπου γάρ ομοίωμα, Ανθρω
πος έτερος. Τί δέ έρεϊς Ιωάννη λέγοντι, Ό λόγος 
σαρξ έγένετο; Άλλά χαι αύτδς ούτος φησιν ό μα
κάριος άλλαχού, Έτ όμοιώματι σαρκός αμαρτίας. 
Καϊ σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωχος. Ιδού, φησί, 
Καϊ σχήματι, καί, Ής άνθρωχος. Τοΰτο δέ ουκ 

'Ιστιν άνθρωπος Αληθώς, τδ ώς Ανθρωπον είναι, χι\ 
τδ σχήματι είναι Ανθρωπον * τδ γάρ σχήματι είναι 
Ανθρωπον, ούκ Ιστι φύσει ανθρωπον είναι. Όράτε 
μεθ' δσης έγώ ευγνωμοσύνης τά παρά τών %χθρών 
τ ίθημ ι ; Ή γάρ λαμπρά νίκη καί έκ περιουσίας γι
νομένη αύτη έστιν, δταν τά'δοκούντα αυτών ισχυρά 
είναι ούκ άποκρύπτωμεν · τδ γάρ άποκρύπτειν άπα
τη έστ\ μάλλον, ή νίκη. Τί ούν φασι (πάλιν γάρ αυ
τά άναλάβωμεν); Τδ, Σχήματι, ούκ Ιστι φύσει, χαί 
τδ, ώς Ανθρωπον είναι, χα\ τδ, έν δμοιώματι άν
θρωπου είναι, ούχ Ιστι τούτο Ανθρωπον είναι. Άρσ 
και τδ μορφήν δούλου λαβείν, ούχ Ιστι μορφήν· 
δούλου λαβείν. Ούχούν μάχη ενταύθα · και διά τί μή 
εκείνο σύ πρότερος λύεις; "Οσπερ γάρ ταΰτα νομί
ζεις ήμίν άντικείσθαι, ούτω κα\ ημείς φαμεν έχιίνό 
σοι άντικείσθαι. Ού γάρ είπεν, 'Ος μορφή δούλου, 
ούδέ, Έν δμοιώματι μορφής δούλου, οίδέ, Έν σ/ήματ*. 
μορφής δούλου, άλλά, Μορφήν δούΛου έΛαδε. Τί 
ούν έστι; και γάρ μάχη εστίν. Ουδεμία μάχη, μή γέ
νοιτο· άλλά τίς ό ψυχρός αυτών λόγο; καί καταγέ- • 
λαστος; Μορφήν δούλου, φασΙν, Ιλαβεν, δτι τδ λίντιον 
περιζωσάμενος ένιψε τούς πόδας τών μαθητών. Τού
το μορφή δούλου εστίν; Άλλ' ούκ Ιστι τούτο μορφή 
δούλου, Αλλ' Ιργον δούλου. "Ετερον δέ έστιν έργον 
είναι δούλου, κα\ έτερον μορφήν δούλου λαβείν. Διά 
τί γάρ ούκ είπεν, δτι Έργον έποίησε δούλου, δ σα?έ· 
στερον ή ν ; Ουδαμού δέ έν τή Γραφή μορφή άντ\ 
Ιργου είρηται. Πολύ γάρ τδ μέσον · τδ μέν γάρ φύ
σεως έστ·., τδ δέ ενεργείας. Και έν τή συνήθεια δέ 
ουδαμού τήν μορφήν Αντί Ιργου λέγοντες λαμβάνο-
μεν. Άλλως δέ, ούδέ τδ Ιργον έποίησε χατ' έχείνους, 
ούδέ [247] μήνδιεζώσατο. Εί γΑρ φαντασία τδ πρ2γ· ' 
μα ήν, ούχ ήν αλήθεια · εί μή χείρας είχε, πώς 
Ινιψεν; εί μή δσφύν' είχε, πως λέντιον πιριεζώσατο; 
ποία δέ χαι ί μάτια Ιλαβεν; "ΕΛαδε γάρ ΓΑ Ιμάτια 
αυτού, φησίν. "Οσπερ ουν ούδέ τδ Ιργον ενταύθα 
ευρίσκεται γεγονός, ΑλλΑ Απατη έστι μόνον, οδτω; 
ούδέ ένιψε τους πόδας των μαθητών. Εί γΑρ ή ασώ
ματος φύσις ούχ έφανη, έν σώματι ούχ ήν. Τίς ούν 
τους μαθητάς ένιψε ; Τί ούν πάλιν πρδς Παύλον τδν 
Σαμοσατέα έρούμεν; Κα\ τί έχείνος είπε, φησίν; 
Αύτδς τδ αυτό φησιν * Αλλ' ούχ Ιστι τοΰτο κένωσις, τδ 
φύσεως δντα ανθρωπινής χαί Ανθρωπον ψιλδν, νέψαι 
τούς δμοδούλους. Ά γάρ εΓπομεν πρδς Άρειανοος, 
ταΰτα χα\ πρδς τούτους (δητέον * ούδεν γάρ αλλήλων 
διεστήκασιν, άλλ' ή όλίγφ χρόνψ * χαί γάρ κα\ ούτοι 
κάκείνοι κτίσμα τδν Υίδν τού Θεού φασι. Τί ούν 
έρούμεν πρδς αυτούς; Εί Ανθρωπος ανθρώπους ένιψε* 
ούκ έκένωσεν, ούκ έταπείνωσεν εαυτόν * εί Ανθρωπε 

• ΓΓΟ μορφήν recte Dunsus φύσιν legendum ceoseu 
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pcrdpe. Qtiod quisque rapuil, ei pracier aequuni acce-
pit, iil depoiiereuequaqunit) nudet, verilusne amitlatur 
atqtte elabatur, acd perpeiuo apud se rclinei : at 
qui naluralcm quampiam dignilalem babct, is non 
uirtuit ab ΙΊίΓ ctiam dignilaie dcscemlerc; scit 
cnim so niliil lnijtismculi passurum csse. Aflerani cx-
ciiipluni : Absalou rapucral lyrajmidcm, illaiuque 
dc|Mincre non andcbat. Sed aliud eliam eicmplum 
prapoitemus. Qt:od si exempla rem lotam repra*en-
tarc ne^iewi l , ne inoleste feraiis: cxcmpia etrim 
sttnl bujusinodi, majorem partero roenti cogitandam 
rdiuqiiiinU ln regem qiiispiam inrasil, rcgoumqtie 
eriptiit. Ilic dcpouere, aot occuhare aiictorilatcm 
siiain ntiniuic aiidet : nam si gcmcl occullaverit, 
slntim illa aiuitlUur. Quod exeinpliim atiU ctiam ex 
r«bus pcii polcst: vcrbi gralia, si quie aliquid rapuit, 
Η pcrpciuo relinet: namcuni prtimiro illtid dcposuerii, 
aoiiitel. Omninoque quod quisqne ex rapina babci, 
tirnel deponere aique a se movere, el non perpeluo 
ilbid retinere, quod occupaviu Abesl vero hic limor 
ab iis, qui imuime ex repina babenl; ut homo digni-
titem isiain babet ut rationis compos sit. Sed non in-
voiiio satis apium excmpluui. Non eiiitn -esl apud nos 
|ir:ncipaliis naiuralis : bonoruni quippe nulluin nobis 
iialurale esl, quaiidoquidem omnia aliuul cum natura 
Itei coitjuncla t illius>(ao propria sunl. Quid igilur di-
cimos? Dci Filium veritum non esse de gradu dlgnf-
tufc SUSD desccudcre, quo:iiam non esl arbitralus ra-
pinam ipsam deiialem : non timuit ne quis sibi nalu-
ram aul dignil «lem r ripcrel. Quamobrem illai» eliam 
deposuil, ιιοιι dnbitans ec rcccpiurum; aique abscon-
dit , non ideosc iuinnrem fleri arbitratus. Proplerca 
wm dixit, Non rapuit, sed, Non rapinam arbitratut eil. 
N«m enim ex rapitia babuii principalum, nequeetiam 
ub alirt sH>i traditutn, scd naluralcm, slabilcm ac lu -
luui. Ideo iirqau eiiara satcllitum cimctatur babilum 
s-tnierc. Tyramius nictuit iu belio purpuram dcpo-
Jicrc; rcx vero i d fidenler ac luto facil. Cur? Qiiia 
i.ou ex rapina principatum babet. Νυη ergo ac si ra-
puissci ιιοιι deposuir, sed ul qui naturalciii bnbcrct 
etiniquo amitiere nuiuquani posset, ocr.ultavil. lloc 
iuquam, es*e aequalcm Deo, ιιοη ex rapina babuil, 
tcd a iialiira; quamobrein seipsum exinaiiivii. t b i 
suni qui dicunl, illum subiisee ncccssitatem, ac sub-
jeciuni Cuisse. Sctpium, itiquil, exinanmt, $eip*um hu-
milimt, obediem factut usqve ad Mortem. Qiiowodo 
eiinaiiml? Forniam tervi accipient, in titmliti^ine /10-
minum facluty et habitu invaUus ut honio. lloc !<>co 
ifieclans ad iltud, Superiores tibi invicem arbitranta 
(Pkitipp. 2. δ ) , batt verba proiulil, Seipsum exina-
nhit. Etcniin si subjcclas fuisscl, ac no» spoulc alquc 
ex seipso boc suscepisset, id bumililalie 11011 fulssct. 
Nam si ignor.ivil boc esse facicndum, iin|>erfcctus 
eerlc fueril : si vero iicscleus tcnipus prxcopli ex-
Jpettavit, lempus saue 11011 novtrit. Qtiod i»i c l 
Itdcudnm esae, et quo lemporo facieiidum sdv i l ; 
q ocnam cuusa esl, cur i l l i im subjeciuin fuisse dicen-
liam %h ? Ul Palris, inquiunl, prxstanuain indioet 
biud ;t7) non esi Patris praisianiiam iodicarc, scd 
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suam utililati'in : Palris ctiiin nomcu uonnc saiu vu 
t d iadicaiidum Patris priorcm in origiue gradwitf 
IIoc autcm 11110 cxceplo, quod Palcr ιιοη est, omtiia 
eadcin babet Filius. Ac sane neque aplits csl bic 
lionor, qui a P.ifrc pcrvcniat Ιιι Filiuiii. Hocatilcm 
exccpio, qux-ctimqiie Patris stiut, Filiu ctiani sunt 
coiinnutiia. 

S. Conlra Itarcionistat. — lloc loco Ifarcionislae 9 

qnod dtctuui csl arripicnlcs, inqiiiuiit, N.ni csi factua 
bonio, sed , ίιι siinililudiiie lioiiiintim faclas. QIIO-
modo vcro polest quis iu simililudiuc hominiuii ficri t 
umbrain iiidiilus ? Igilur idolum ielud est, iuiuime 
vcro boininis siiuililudo : bominis eiiim Minilitudo 
alter bomo csl. Quid atiltra rrspondebis Joanni ita 
diceiKJ, Vcrbum caro factum est (Joan. f . 14)? Ve-
niin c l hic ipsc b atus alibi itiquit, i t i similUudine 
carnn pcccali (Rom. 8. 5). El hnbitu inventu* ut liomo. 
Ecce iiiqiiiun^ El habhn, c l , Ut homo. Al csse ut bo-
itiiiiem, ct esse babilu boinineiii, boc iiequaipiam esi 
vcre booiinem osse: liabitu enini liomihcm es e, aliud 
m ac naiura cssc boininein. Vidcte quam ego in~ 
geuuc ctwquo ainmo ea , qu;c ab adversariia dicun-
lnr, aAcraiu? Tunc ciiim dcimiiu spleiidbla ac redun-
dans victiM-ia parta c i i l , cuiti illonim argumctila, 
quas aliquid ruboris \idculur babere, iiiinmieabscoii-
deniuus : nbsGondere eiiim , poiius dolus esl quam 
•icroria. Quid tgitiir in juiuiil ? rursiis etiim cadem 
rcpeiamus : Aliud vst babitu boiiiiiieui esse, ac ua-
lura; aiquc e»sc ul homiuciH, cl iti siiiitliiudiiic lioiui-
nis es^c, aliud est atque bonimctii rssc. Ergo et 
fiiriiiaiti scrvi arciperc, nmi est r(muam servi aoci -
|>eie. Seemki igitur bnc ipsuni pfgnal, ct quarc lu nnn 
\rior ismd dissolvis? NHIU qiiciiiadiiiodum li;rc nobia 
adversari cxisiiiims, iia cl IIOS istiid libi adversari 
oslendimus. Non euiiu dixit, Ut fomia servi, nequc, 
Ιιι sirailitudinc f o n n x scrvi, ucque, ln babilu forniaj 
s cn i , sed, Formam serviaccepiL Quid i^ilur lioc cst? 
subestne aliqua iu vcrbis pugua ? NuIIa piigna, absit; 
sed csi Hlorum frigiduiu ac ridiculum dictum. For-
maui, inquiunt, scrvi accepit, cum linteo circumcin-
cius discipulorum pcdes lavil. Iloccinc foriua sorvi 
cst? Neuiiquani fornia servi esl f scd opuascrvi: alind 
vcro esl opus servi essc, ac furmam servi acci|ierc. 
Ciir eiiim ιιυη ita dixit, Opus servi fecii, quod mani-
feslius cral? Nusquain omnino in Scriplura nonicn 
fonnaj pro opci e csl usiirpaium. Magna etiixn diOe-
rentia hiiercedit : nam alierum quideui naiurae est 9 

altcrum vero operaiionis. Nci vero umqoam in ipso 
eiiani usu biqucudiforuiam pro operedicimus. Quam-
qiiam apud islos uc opus quidem fecit, neque wic-
ciuxit se. Eiciiim, ei id specie (antuni fiebal, nulla 
erai verilas : si inanus 11011 habebat, quomodo lavii? 
si rc«ics uon babuil, quomodo sc linieo succinxii? 
ccqua vcro ctiam veslimenta sumpsil?iiain, AccepU, 
iuquit, vesliiuenia tua(Joan. 13· 4) . Ui igttur miliitiu 
bicopus,qiiod verofacium fueril, reperitnr, scd mera 
illusio: ita neque discipubrum pedeslavit. Naiu si ίιι· 
corporeailla naiura non apparuit, nequeincor|K>rciiiit. 

Contra Ps.nium $anw$atenum.~-Q\\i& i^iiurdisciimlCA 
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Javil? Quid rursus adversus Pauium Satnotatcnuin 
afferemus ? Quiditam ille dicit ? Plane Idem : non 
lioe csl exinaniiio, eumqiii naruram habet hamanam, 
purusque homo est, lavare conserros. Qtme enim ad-
vcrsos Arianos diximus, eliam ad?ersus istos dicen-
dtim: niltil enim inter coe intercst, niei hreve quoddam 
temporis intcrvallum : uiriquc enim creaturam\eia-
tuunl Dei Filium. Quid igilur adwrsus ipsos dicemua? 
Si homo liomiucs Iavit9 ιιοιι inauivit, non bumiliavil 
seipsuin : si cuin bomo eesel, ιιοη hoc rapuit, nimf-
rum esse aqualem Dco, profoclo non est cur laude-
lur. Nam eum quidem qui Dcus sii bominexn iieri v 

magna ineiTabilisque bumilialio csl ; eum vero qui 
bomo sil bumana facere, quac tandem bumilialio? 
Ubinam vero forroa Dci appcllaiur opus Dei? Etenim 
i t puru» bomo eral , aique cx operibue appellalur 
forraa Dci, cur non el in Pctro id faciamus, qui ma-
jora etiam opera edidit? cur non el Paulum inquis Dei 
formam habuisse? cur non ct scipsum ad excmplum 
proposuil Paulus, qui sexcenla mtnisieria senilia 
obivcral, ac nulium recusaverat? ait enim, Non enim 
nosmeiiptot prvdicamut, ted Jctum Christum Domi-
num, nos auttm gerros vestros perletum (2 . Cor. 4. 
5 ) . Ridicula ac nugae sunl, qtia* ab isiis affcnmtur. 
Exinanitit $eip$um% inqtiil. Quomodo seipsum bunii* 
l.avii ? dic mibi ;qux esi ba c exiiiantiio? quac bumi* 
lialio f an qnoniam miracula cdidil? Alboc ct Paulus 
etPetrus prasliterunl: quamobrem ιιοιι boc proprium 
ac peciliare Filii fueril. Quid igitur sibi volunt \erba 
illa, In timililudinem hominum factut ? Hulla ille qui-
deni nostra babuil, mulla vero non babuil; bujua* 
modi sunl, non easc iiatum ex coinmixiione corpo-
rum, peccaiiifn non admisisse. Η cc ipsius cranl pro-
pria, nullique bominura commuuia, Non boc solum 
eral quod apparebai, scd ciiain Deus. Etenim appa-
relial quidem bomo, in muhis vcro non erat similis, 
tametsi carnc similis eral. lloc igilur ista verba in-
dicaiii, nou fuisse puriun bominepi: proplerca inqtiit, 
i n ilmUiludine houdnum ( Rom. 8. 5 ) . Eteuiin iiua 
quidem anima et corpus suinus; illc vero Deas, ct 
anima cl corpos : proplcrca iuquit, In sxrmlilndiuc. 
Elenim ne audiens voces illae, Extnanivii $emel-
ipsum, imitalionem aliquam suspiceris ac degencra-
liotiem el inieritum, Manena, inquil, quod erat, as-
snmpsit quod non erat, et caro faclua pcrscvcravii 
esse Hcus Vcrbum. 

5. (lac igitur raiione Paulus dixil v aimilem esse 
homiui, atquc propierea addit, Ει habitu : non enim 
nalura dcgcnenml, neqiic confusio ulla facia csl, sed 
fiabilu facius eat. Nam cum dixisset formara aervi ac- * 
cepiase, fidcoter poslca islud cliam proiulii, niinintm 
m m illud nemini non os obairuxbset. Elenim ei cura 
Ha dicil, /n ihnWludiue carnis ptecaii, ηοιι lioc dicil , 
earnona ιιοη babnisee, eed camem illam noo peccassc, 
«dmilein lamcn fuissepeccairici. IR q»o siroilis? Sectui-
dum naiuntm, non secuodum maihiam: proplerea st* 
niilisaiiiiiMe peccairici. Quemadmodiun igimr ibi sinu-
btudinia nomine osas e t l , quoniam non otnnia nnqua-
lilcr se babebant: ila ei bic tiifiSliiuda dicLiir f «o 
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qiiotl ιιοη omtiia s in l 9Ct|iialia, utpoic qtiod ηοιι ex 
commixiione cor|ionim, quod siue paeealo 9 quod 
uiiiiime nudua hoiuo. Ac pulcbre dixil f I/ι komo: 
non enim crat unus ex muliis, aed ut unue «x nwl-
tis. Neque Detis Verbum in bominem degeneravil 9 

neque substamia e»\ m u i a i a ; aed lamqnam k»mo 
apparuil, ιιοη simulacris ac visis not decipienft9 sed 
erudieiia ad bumilitalem. Cnm tgitur dicit, Ut homo, 
boc sibi vult :cu>icroqtdn el bominem alibi ipsitin τβ· 
cal 9 i t i c.iim dicil, Unu$ Deu*f et unnt medhuor Chri$m 
Je*** ( I · Tim. 2. 5). Ea dixtmiief qttat adversus istoa 
dicenda cranU Dcincept vero adverefts eosv qui iflBgaut 
assumpeisseaniniam, nccessario dicendum. Si forma 
Dei perfccius Deus es i , certe et forma servi pcr-
feclus esl senus. Itcrum conlra Arianos agitur. Cum 
iit forma Dei etset, inquit v non rnptnam arbitratut ett 
este te cequaUm Dco> l l ic de dWiuitale joquens nos-
qiiam islis verbis utilur, Faclusesc,aut, Accepit9sed, 
Sentetipsum extnamvii forimm smti accipiens, m »ηύ· 
lUudine hominum faclut. Ilic de bumanitale dicit, 
Accopit, ei, Factus est. Iloc facitis estt boc accepii: 
iilud vero erat. Igilur nec confundanms, nec divella-
mus. Unus Dcas, unus Cbristus, Filius Dei. Ve-
rum, cum utor isia vocc, unus, unionem dico, non 
confusionem : non cnhn naiura baec in illam veraa 
degcncravit, scd unila esl. Humiliavii temttiptum 
factut obedient usquead mortew, mortem autem crocii. 
En, inquiunl, factus eal obedicns 9 cuin ei mioime 
axjualis cssei cui obediviu Ο stoJidi ac deuicntes9 

boc de illo iiihil detrabit; nam BOS eiiam aoiicia 
obedimus, neqtic id tamen nos luinores iaciu S|ioale 
Filius Palri obcdivit, mn. Sn scrvilem condiliouctn 
decidons, sed hoc ipso roaxinic sorvatis adniiraudam 
i l lam gennani FiliidigmLtlem, niaguum Palri bono-
rem exbibcndo. tlonoravii Palrcm 9 non ul ipauni lu 
bonore spoliares, scd ut magis Ruspiceres, ut vel biitc 
germaiiuni Fiiium agnosceres, quod omnitun masinie 
Patrem bonoraveni. Ncoao Deuni i u bonora?it: 
quantiim babnil celsiludiiiia, lanlum vicissitn bunii* 
lilalis fubiit. Quemadmodum omnibus major esl 9 ae 
ncmo i l l i a?qnalis : ila eliam ia Palre boiioraudo 
omiies v i c i l , uoii coacliis, iieque in?iliis. Sed lioe 
etiam virlulis ipsiua f u i t : aui potius desuiil tuihi 
Terba 9 quibus niar. Papse! magniim iUud est atquo 
incxplicabile, servum fleri; scd monem praHevea 
subire • longe adbuc majue. Sed esl aliud quiddaM 
hoc mnjus, roagisqiie opinionem otiiuem cxaopcraas. 
Quid illdd ? Qiiod noo quaevis mors similis ail . Ikcc 
cnim, qiiain Dombus pcriulit v omniaai lurpia icna 
babcbatur : bscc plcna tgoominisc, bxc exe«?f ra l i i lv : 
Makdictu$ euim v inquil % omnit, ψά pemdct tit Uan* 
( Deut- 21. 23) . Propterea etian Judaei bac ipsuro 
moxie afficere sludueninl, quo iutameui reddcreol, 
ut nisi qois ab eo idcirco deftceret 9 quod e niedio 
tublaius essctv saliem idco deficercl, quod iic aulHV 
ttis essei. Proptcrea eiiain inter dnot latroMa cnm 
aiCius eal, ui eadem de ipsci, ac de illis exisuniaib» 
csael ; aique iiupleretar qaod d i e t M tU, Et cum 
iajufm reputatus etl (l$ai. 53. 12 ) . Scd Uulo m.̂ gis 
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ών ούχ ήρπασε τδ sTvoi Γα* Θεφ, ούχ επαινετός. Τδ 
μεν Θεδν δντα Ανθρωπον γενέσθαι, πολλή ταπείνωσις. 
Αφατος, Ανεκδιήγητος * τδ δε Ανθρωπον δντα τ Α τών 
ανθρώπων ποιείν, ποία ταπείνωαις; Πού δε μορφή 
Θεού, Εργον Θεού λέγεται; ΕΙ γΑρ Ανθρωπος ήνψιλδς, 
και διΑ τΑ Εργα λέγεται μορφή Θεού, διά τί μή κα\ 
έπ\ Πέτρου τδ αύτδ λέγομεν; μείζονα γάρ αυτού 
είργάσάτο. Αιά τί μή κα\ έπι Παύλου λέγεις, δτι μορ
φήν Θεού ε ίχε ; διά τί μή καί παρ* Εαυτού τδ παρά
δειγμα είσήνιγκε Παύλος, δ μυρία πράξας δουλικά, 
χαί μ φ έ ν παραιτήσαμενος ; λέγει γάρ * Ού γάρ 
ενικούς χηρύσσομετ, άΛΛά Χριστόν 'έησούν 
Κύριον, εαυτούς δέ δούΛους ύμώτ διά Ίησοντ. 
Γέλως ταύτα χαι φλυαρία. Έχέτωσετ εαυτόν, φη
σί. Πώς Εχένωσεν, είπα, και τί ή κένωσις; και τί ή 
ταπείνωσις; ή Επειδή θαύματα είργάσάτο; 'Αλλά 
τούτο Εποίησε καί Παύλος, και Πέτρος, ώστε ού τού 
ΥΙού τούτο έξαίρετον. Τί ουν Εστιν δ φησιν, Έτ 
δμοιώματι άτβρώχωτ γενόμενος; Πολλά μέν είχεν 
ημέτερα, πολλά δε ούκ είχεν * οίον άπδ συνουσία; ούκ 
Ετεχθη, οίον αμαρτία ν ούκ Εποίησε. Ταύτα ύπήρχεν 
αύτψ, & μηδεν\ τών Ανθρώπων. Ούκ ήν τδ φαινόμε
νο*/ μόνον, ΑλλΑ καί Θεός; Έφαίνετο μέν γάρ Ανθρω
πος, ούκ ήν δΕ τοίς πολλοίς δμοιος, εί και τήν σάρκα 
όμοιος ήν. Τούτο ούν λέγει, δτι ούκ ήν ψιλδς Ανθρω
πος * διά τούτο φησιν, Έτ δμοιώματι άτβρώχωτ. 
Ημείς μεν ψυχή και σώμα Εσμεν * Εκείνος δε Θεδί, 
χα\ ψυχή, και σώμα, Αιά τούτο φησιν, Έτ όμοιώ-
μάτι. "Ινα γάρ μή Ακουσας, δτι Έχέτωσετ έαυτότ, 
μεταβολήν νομίσης κα\ μετάπτωσιν καί Αφανισμό ν 
τ.να, Μένων, φηοΛν, δ ήν, Ελαβεν δ ούκ ήν, και σαρξ · 
γενόμενος Εμενε Θεδς Αόγος ών. 

γ\"Οστε κατά τούτο όμοιος άνθρώπω, καί διά τούτο 
φησι [248], Καϊ σχήματι * ού τούτο λέγων, δτι ή 
φύσις μετέπεαεν, ούδΕ σύγχυσίς τις Εγένετο, άλλά 
σχήματι Εγένετο. Είπών γάρ, δτι Μορφήν δούλου Ελα
βεν, ΕΟάρσησε λοιπδν κα\ τούτο είπείν, ώς Εκείνου 
πάντας έπισνομίζοντος. Έπε \ χα\ δταν λέγη, Έτ 
δμοιώματι σαρκός αμαρτίας, ού τούτο φησιν, δτι 
cipxa ούχ εΤχεν, άλλ' δτι ή σαρξ Εκείνη ούχ ήμαρ-
τ:ν, αλλ* δμοία ήν τή Αμαρτωλψ. Κατά τί δμοία; 
Κατά τήν φύσιν, ού χατά τήν κακίαν · διά τούτο 
δμοία αμαρτωλού ψυχής. "Οσπερ ουν Εκεί τδ ομοιον 
διά τδμ!) πάντα είναι ίσον» ούτωκαι Ενταύθα ομοίωμα 
διά τδ μή πάντα είναι (σα * οίον τδ μή Εχ συνουσίας 
τδ χωρίς Αμαρτία;, τδ μή ψιλδν Ανθρωπον. Κα\ κα
λώς είπαν, 'Ος άνβρωπος * ού γάρ ήν είς τών πολ
λών, Αλλ' ώς είς τών πολλών. Ού γάρ είς Ανθρωπον 
μιτέπεσχν δ Θιδς Αόγος, ούδΕ ουσία μετεβλήθη 
Αλλ* ώς Ανθρωπος Εφανη, ού φαντασιοκοπών ημάς. 
Αλλά παιδεύων είς ταπεινοφροσύνην. "Οταν ούν είπη, 
'Ος άνθρωπος, τούτο* φησιν * Επελ χα\ αλλαχού 
φησιν αύτδν Ανθρωπον, δταν λέγη* Εϊς Θεός, καϊ 
ύς μεσίτης άνθρωχος Χριστός Ιησούς. Είρηται 
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ήμίν χαλ τΑ πρδς τούτους · χαί πρδς τους μή λέγον
τας δΕ άνειληφέναι ψυχήν, άναγκαίον είπείν* Εί ή 
μορφή του Θεού τέλειος Θεδς, καί ή μορφή τού δού
λου τέλειος δούλος. Πάλιν πρδς Άρεισνούς δ λόγος. 
Μορφή θεού ύχάρχων, φησίν, ούχ άρχαγμότ 
ήγήσατο τό είται Ισα θεφ. Ενταύθα περι τής 
θεότητος, ουδαμού τδ, Έγένετο, ουδαμού τδ, Έ λ α β ε ν 
Αλλ', Έαντότ έχένωσε, μορφήτ δούΛου ΛαβώνΎ 

έτ δμοιώματι άτβρώχωτ γετόμετος. Ενταύθα περί 
τής Ανθρωπότητος, τδ, "Ελαβε, και, Έγένετο. Τούτο 
Εγένετο, τούτο Ελαβεν, Εκείνο υπήρχε. Μή δή σνγ-
χέωμεν, μηδέ διιστώμεν. Είς Θεδς, είς Χριστδς, δ 
Υίδς τού Θεού. Τδ δΕ, εΤς, δταν είπω, IVOMIV λέγω, 
ού σύγχυσιν, τής φύσεως ταύτης είς Εκείνην μεταπε-
σούσης, αλλά ηνωμένης. Έταχείτωσετ εαυτόν, 
ύχήχοος γενόμενος μέχρι Θανάτου, Θανάτου δέ 
σταυρού. Τδού, φησιν, υπήκοος γέγονεν, ούχ ίσος 
ών ψ ύπήκουσεν. Ούδέν τούτο αύτδν Ελαττοϊ, ώ 
Αγνώμονες και ανόητοι · Επε\ καί φίλοις πολλάκις 
ύπακούομεν ημείς, και ούδέν τούτο ημάς έλάττους 
ποιεί. 'Ος Υίδς Πατρ\ ύπήκουσεν έχων, ούν είς δου-
λικδν αξίωμα χαταπεσών, αλλά τούτφ αύτφ μάλιστα 
φυλάττων της γνησιότητος τδ θαύμα, τή πολλή περί 
τδν Πατέρα τ ιμή. Έτίμησε τδν Πατέρα, ούχ ίνα «Ι» 
αύτδν Ατιμάσης, Αλλ' ίνα μάλλον θαυμάσης, ίνα xdE 
Από τούτου μάθης, δτι γνήσιος Υίδς, τ φ μάλιστα 
πάντων τδν Πατέρα τετιμηχέναι. Ουδείς* ούτως έτί
μησε τδν Θεόν. "Οσον είχε τδ ύψος, τοσαύτην τα-
πείνωσιν υπέστη άντί££οπον. "Οσπερ πάντων έστέ 
μείζων,,κχΐ ούόίΐς αύτώ Γσος, ούτω καλ τή περί τδν 
Πατέρα τιμή πάντας ένίκησεν, ούχ [249]αναγκασθείς, 
ούν. άκων. Κα\ τούτο τής αρετής αυτού* ή ούκ Ιχω 
πώς είπω. Βαβαί! μίγα ναι τδ δούλον γενέσθαι, κοΑ 
σφόδρα Α^ητον · τδ δέ και θάνατον ύποστήναι, πάλιν 
πολλφ πλέον. Άλλ' Ιστι κα\ Ετερον τι τούτου μείζον 
χαι ττ^ραδοξότερον. Ποίον δέ τούτο; δτι ούχ Απας 
θάνατος όμοιος. Ούτος γάρ πάντων έπονειδιστιχώτερος 
είναι έδόχει, ούτος δ αίσχύνης γέμων. ούτος δ Επάρα
τος * Έχιχατάρατος γάρ, φητέ, πάς ό κρεμάμενος 
έχϊ ζύΛου. Αιά τούτο χαί Ιουδαίοι τούτφ έσπούδα-
σαν αύτδν άνελείν, ώστε και έπονείδιστον έργάσα-
σθαι, ίνα εί χα\ τφ άναιρεθήναι μηδεές άπέχηται αυ
τού, άλλά τψ ούτως άναιρεθήναι. ΑιΑ τούτο χαί λη-
στα\ δυο μεταξύ αύτου έσταυρώθησαν, ίνα χοινωνήση 
τής δόξης αύτοίς, και πληρωθή τδ είρημένον, Καϊ 
μετά ατόμων έΛογίσβη. ΆλλΑ τοσούτω μάλλον ή 
Αλήθεια λάμπει, τοσούτφ φαιδρότερα γίνεται. "Οταν 
γάρ τοσαύτα ή μηχανήματα παρά τών Εχθρών κατά 
τής δόξης αυτού γινόμενα, διαλάμπη δ) , μάλλον τδ 
θαύμα μείζον δεέκνυται. Ού γαρ τ φ Απλώς Αποχτεί-
ναι, ΑλλΑ χαϊ τ φ ούτως Αποκτείναι φόντο βδχλυκτδν 
αύτδν έργάσασθαι, χα\ πάντων ΑποφαΙνειν βδελυκτό-
τερον * χαί ούδέν ίσχυσαν. Ούτω δέ μίαροί τινε*ς 
ήααν Αμφότεροι οί λησταέ * ύστερον γΑρ δ είς μ ε τ · 
εβαλετο, δτι χα\ έν σταυρφ δντες, ώνεέθιζον άίτφ4 
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και ούτε τδ συνειδδς τών ίδίων αμαρτημάτων, ούτε 
τδ Ιν κολάσει είναι, ούτε τδ κα\ αυτού; τά αυτά πά-
σχειν, κχτείχεν αυτών τήν μανίαν. "Οπερ ούν χα\ ό 
εΤς τφ έν\ ειπε, χα\ έπεστδμισε λέγων * Ούδέ φοδή 
τότ θεόν σύ9 δη έν τφ αύτφ κρίματί έσμεν; 
Τοσαύτην εΐχον τήν κακίαν. Άλλ' ούδέν πρδς τήν 
οίκείαν δό2αν παρεβλάβη εντεύθεν. Διδ φησι * Καϊ ό 
θεός αυτόν ύχερύφωσε, χαϊ έχαρ'σατο αύτφ 
trojia τό ύχέρ χςίν δνομα. » 

δ\ "Οταν τής σαρκδς έπιλάβηται δ μακάριος Παύλος, 
πάντα λοιπδν τά ταπεινά μετά αδεία; φθέγγεται. 
"Εως μέν γάρ oix Ιλεγεν, δτι μορφήν δούλου ελαβεν, 
άλλά περΛ τής θεδτητος θιελέγετο, δρα πώς ύψηλώς · 
ύψηλώςλέγω κατά τήν δύναμιν · κατά γάρ τήν αυτού 
Αξίάν ού φθέγγεται* ούδέ γάρ δύναται* Έν μορφή, 
φησι, θεού ύχάρχων, ούχ άρχαγμόν ήγήσατο τό 
rfvai Ισα θεφ. Επειδή δέ εΐπεν, δτι ένηνθρώπησεν, 
άδεώς λοιπδν τά ταπεινά φθέγγεται, θαρρών ώς ού
δέν βλάπτει τήν θεότητα τδ ταπεινά λέγεσθαι, τής 
σαρκδς αυτού δεχόμενης ταύτα. Αιό χαϊ ό θεός 
αυτόν ύχερύψωσε, χαϊ έχαρίσατο αύτφ δνομα τό 
ύχέρ χαν δνομα * Ινα έν τφ ονόματι Ιησού χάν 
^όνυ κάμψη, επουρανίων χαϊ έχιγείων χα) κατ α-
χΑονίων, χαϊ χάσα γλώσσα έξομολογησηται. δτι 
Κύριος "Ιησούς Χριστός εϊς δόξαν θεού Πατρός. 
Είπω με ν πρδς τούς αιρετικούς, εί περι τού μή 
«αρχωθέντος ταύτα λέγεται, εί περι τού θεού Λύγου, 
πώς αύτδν ύπερύψωσεν; [250] ώς πλείδν τι δεδωκώς; 
Ούκούν ατελής ήν κατά τούτο, και δι* ημάς έγένετο 
τέλειος. ΕΙ γάρ μή ημάς εύεργέτησεν, ούκ άν έτυχε 
τής τιμής. Καϊ έχαρίσατο, φησίν, δνομα.· Ιδού, 
ούδέ δνομα είχε καθ* υμάς. Πώς δέ, ει δφειλήν ελα
βεν, ευρίσκεται χάριτι καί δωρεά λαβών, και "Oro-
μα τό ύχέρ χάν δνομα ; Ποίον δέ Ιδωμεν κα\ δνο
μα* "Ινα έν τφ ονόματι Ιησού Χριστούi φησι, 
χάν γύνσ κάμψη. "Ονομα αυτοί τήν δόξαν λέγου-
acv. Αύ:η γουν ή δόξα υπέρ πάσαν δόξαν έστί * δόξα 
δέ όλως έστι, τδ -προσκυνείν αύτφ. Πό££ω απέχετε 
τής τού θεού μεγαλενότητος ύμείς, οί νομίζοντες εί
δέναι θεδν, ώς αύτδς οίδεν εαυτόν. Κα\ άπδ τούτου 
μέν δήλον, δσον άπ]χετε τής εννοίας τής περι θεοΰ · 
δήλον δέ κα\ έκ τούτου. Αύτη δόξα έστ\ν, είπε μοι; 
Ούκούν πριν ή τούς Ανθρώπους γενέσθαι, πρ\ν ή 
τούς αγγέλους, πρ\ν ή τούς αρχαγγέλους, ούκ ήν έν 
δόξη. Εί γάρ αύτη Εστίν ή δόξα, ή υπέρ πάσαν δόξαν 
(τούτο γάρ Ιστιν, Ύχέρ χάν δνορια)* εί κα\ έν δόξη 
ήν, άλλ' έν έλάττονι ταύτης. Ούκούν τούτο · τά δντα 
Εποίησε, κα\ διά τούτο, Γνα έν δόξη γένηται, ούκέτι 
αγαθότητι, άλλά δεόμενος τής παρ' ημών δόξης. 
Όράτε τήν Ανοιαν; δράτε τήν άσεβεtαν ; Ά ν μέν 
ο*ν περΛ τού σαρκωθέντος ταύτα Ιλεγον, είχε λόγον* 
Ανέχεται γάρ δ θεού Λόγος περι τής σαρκδς ταύτα 
λέγεσθαι* ού γάρ τής φύσεως Απτεται, ΑλλΑ περέ 
τήν οίκονομίαν τδ -πάν ίσταται· νύν δέ περ\ τήν 
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θεότητα ταύτα λεγόμενα, ουδεμία συγγνώμη το:; 
κακουργούσι καταλιμπάνεται. "Οστε δταν εΓπωμεν, 
Έποίησεν ανθρωπον άθάνατον ό θεδς, κΑν περί τού 

δλου εΓπω, οϊδα δ λέγω. Τί δέ έστιν, Έχουρανίων 
χαϊ έχιγείων χαϊ καταχθόνιων; Τουτέστιν, δ χί· 
σμος πάς, κα\ άγγελοι και Ανθρωποι και δαίμονες· 
ή δτι κα\ οί δίκαιοι και οί Αμαρτωλοί. Καϊ χάσα 
γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ιησούς 
Χριστός, είς δόξαν θεού Πατρός. Τουτέστιν, ινι 
πάντες τούτο εΓπωσι · τούτο δέ δόξα τού Πατρός. 
Όράς πανταχού, δταν δ Υ'ιδς δοξάζηται, τδν Πατέρα 
δοξαζόμενον; Ούτω κα\ δταν άτιμάζηται ό Λ δ ς , δ 
Πατήρ ατιμάζεται. ΕΙ γάρ Εφ* ημών τούτο, ένθα 
πολύ τοις πατράσι πρδς τούς υίούς τδ μέσον, πολλώ 
μάλλον Επ\ τού θεού, ένθα μέσον ούδέν, έπ' αύτδν 
διαβαίνει κα\ ή τιμή χα\ ή ατιμία. Ά ν γάρ ή οικου
μένη υποταγή τω Υίψ, φησι, τούτο Πατρός έστι δόξα. 
Ούκούν καί δταν λέγωμεν, δτι τέλειος έστιν, Ανεν-
δεής, δτι ούκ έλάττων τού Πατρδς, τούτο δόξα τού 
Πατρός. Τούτο κα\ τής δυνάμεως αύτοΰ τεκμήριον 
μέγα κα\ τής άγαθότητος κα\ τής σοφίας, δτι Υίδν 
τοιούτον Ε γέννησε ν , δτι ούδέν ελάττονα, ούδ* κατά 
τήν αγαθότητα, ούτε κατά τήν σοφίαν. Όταν εΓπω, 
δτι σοφός έστιν, ώς ό Πατήρ, κα\ ούδέν έλάττων, 
τούτο τής [251] πολλής τού Πατρδ; σοφία; τεκμή
ριον · όταν εΓπο), δτι δυνατό; έστιν, ώς ό Πατήρ, τού
το τής δυνάμεως αυτού τεκμήριον * δταν είπω, δτι 
άγαΐός έστιν, ώς ό ΙΙατήρ, τοΰτο τής άγαΟότητος 
αυτού δείγμα μέγιστον, δτι τοιούτον έγέννησεν ούδέν 
αύτου λειπόμενον ούδέ άποδέοντα * δταν εΓπω, οτι ούκ 
ελάττονα κατά τήν ούσίαν, άλλ* Γσον, ούδέ ετέρας 
ουσίας, κα\ έν τούτφ πάλιν τδν θεδν θαυμάζω, κα\ 
τήν δύναμιν αύτοΰ κα\ τήν αγαθότητα και τήν σο
φίαν, δτι Αλλον ήμΤν τοιούτον Ιδειξεν έξ αύτοΰ, πλήν 
τού Πατέρα είναι. "Οστε δσα άν εΓπω μεγάλα περ\ 
τού Υίοΰ, ταύτα είς .τδν Πατέρα διαβαίνει. Εί γάρ τδ 
μικρδν τούτο και ευτελές (μικρδν γάρ έστι πρδς τήν 
τού θεού δόξαν τδ τήν οίκουμένην αύτφ προσκυνη-
σαι) είς δόξαν θεοΰ γίνεται, πόσψ μάλλον τά άλλα 

• Forlc προ; τούτο. 

£\ Πιστεύωμεν τοίνυν είς δόξαν αύτοΰ, κα\ βιώμεν 
είς δόξαν αυτού * έπει ούδέν δφελος θατέρου. "Οστε 
οταν δοξάζωμεν καλώς, μή βιώμεν δέ καλώς, τότε 
μάλιστα ύβρίζομεν αύτδν, δτι έπιγραφόμενοι αύτδν 
Δεσπότην κα\ Διδάσκαλο ν, καταφρονοΰμεν αύτοΰ, xat 
ού δεδοίκαμεν τδ φοβερδν αύτοΰ κριτήριον. Τδ μέν 
γάρ "Ελληνας άκαθάρτως βιούν, θαυμαστδν ούδέν, 
ούδέ τοσαύτης καταγνώσεως Αξιον · τδ δέ Χριστια
νούς τοσούτων μετέχοντας μυστηρίων, τοσαύτης 
Απολαύοντας δόξης, ούτως ακάθαρτους βιούν, τούτο 
έστι τδ πάντων χείριστον κα\ Αφόρητον. Είπε γάρ 
μοι · ύπήκουσε τήν έσχάτην ύπακοήν, διά τούτο 
Ελαβε τήν άνω τιμήν · δούλος έγένετο, διά τοΰτο Δε
σπότης έστ\ πάντων, καί Αγγέλων καί τ ώ ν άλλ*» 
Απάντων. "Οστε καί ημείς μή νομίζωμεν κατέρχε-
σθαι Απδ τοΰ Αξιώματος, δταν ταπεινώσωμεν εαυ
τούς. Τότε γάρ μάλλον έστιν ύψωθήναι είκότως · 
τότε μάλιστα *στι θαυμασθήναι. "Οτι γάρ * 
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etitcel vcriUs , lanlo ilhftlrior reddilur. Longe eucm 
pitlchrius atqtie admiraitmie digntue spcclaculum-
apparct, cum l c i »h liostibits adrersns ipsius glorinm 
arliftciis ae macbinb adhibilis t splendel tamen ifla 
et magi* Ctjlgct. Ittt euim non solum qnotl inlcrfccc-
rant , *ed etiam q«od hoc modo itrterfeceraiil, talcni 
se redclidissc putabanl, quem homincs deicalarentnr 
ae maxiinc quidcm detcslnrenlur ; ncc lameii quitl-
quam profccerunl. Ennt vero ambo i l l i latrones adco 
scelesti; nam postea altcr mtiialus cs i ; ui elianv 
dvtn ia cruce esecnt, in ipsum probra jacercnt, il!o-
ntmqtie furorcm non conscientia auorumpeccalorum, 
ιιοη ftupplicititn, ιιοη c>usdetn pucna» perj>essio cocr-
eerci : quod eliam unue ipsorum d ix i t , aliertimqiic 
itiercpiait liis vcrbis : Neque lu dmet Deum, quod in 
ettdem damnalione mmttf ( Lnc. 25. 40 ) t Tanfci ilto-
rimi iinproliiias. Scd tailiil hinc delrimenti ipsius 
gloriae allaltim cst : quamobrem inqn i l : El Deu$ 
fjudtftvit ilinm , ei donaml illi nomett, q*od ett tuper 
emne nomen. 

4. Poelqrjaro Paulus tarnia menlioiiem imluxtl v 

fidenter deinceps omnia ilto eontmemorat, qux bu-
m i l i u t e m indicant. Anleqtiam c n i m diecrel formam 
senri sumpsisse, ei d« divinitale die$ererel, vide qiiam 
excebe: exceise, iitquam, pro viribus; nam illhis ur~ 
gniiaiem non aeecqtrilur; niinime etNin p o l e s t : Cum 
ra forma Da e$*e(9 inquii, non ropinnm aibitralutr ett 
eue $e mqualm Deo: a l poslqnam dixil hominem cssc 
fociotn 9 lidemer deinde quas bomilia suiU pruferl t 

liociYetus, nnllum divitiitau dainnum imporlari, quod 
Iiuroilia de ipsius carae commemoranlur, isla susci-
pienle. Propter quod ei Oeut txaltavil ilium, et dona-
r i l illi nomeii, qued ett super omne nomen, ttl in no-
irtffte Jesu omne genu fUctatnr, cwlestmm el terrettrium 
Η infernorum, ct omnit lingua confiteatur, quia Doiui-
ηii9 Christus Jesui in gioriam Dei Palrh. Dicamus ad-
rcrsus liocrclicos: Si Iia*c dcnon incarnalo affcruiilur, 
si dc Deo Vcrb», qnonK>do ipsum exallavil ? an quabi 
plus a l iquid ci dedcrit ? Ergo liac quidcin cx parle 
iinperfcctus c r a l , el propter nos olHinuit perfectio-
ncni. Klenim nisi nobis bonefecisscl, non Ιιοιιο-
rem Ultim csset coneqnutus. El donuvit, inquit, 
nomex. Ecce ue nomcn quidcin , quanlum vcslra fert 
upieio, knbebat. Quomodo vero, si id qiiod sibi dc-
bebalur accepil., cx dono ct gratia acccpisse l u c b i -
rewr; c i Nomen, qnod eti super omne nomen f Yerum 
ciqaata sii islud nomcn, Tideamus. Ul in nomine 
Jem Ckrisii, in»|u«t, omne genn ftectatur. Nomcn isii 
^loriaro inierpreiantor. Hxc ij-ihir gloiia oinnem 
Rloriam aupc-rai: g lnr iaautcm, inquiimt, onuiitio hivt 
cst , tlluro nempe adorare. Longe nlxisiis a Dei ma-~ 
giiiitjdiiie, voe qui Dettm nosee pnt.Uis , ut ipso. s o 
ipsitiii I H H H . Atqni vel istud aaiis iudiiat, qtianliiin a 
redadc Dco sciiienlia abskis : en ten im Itoc ei iam 

* iadicaliit. Uocc, dic mibi , gloria esi ? Ergo anlequam 
Uttmiaek f*cti c tscnl , antcqmuu nngdi, aniequatn 
archoiftfeli, ηοιι eral iu gloria. Elenim si hncc ea 
tWa ca l , q n * eupcral otnncm gloriam; hot cnim 
typiificam illa vcrb? , Qaod ett tnpcr omne nomen ; 

CAP. I I . IIOMIL. VIK Ui 
CCTtetamctsi inglorit erat, aCsahcm in minorc quan 
rninc ail. Hec igUur spccians, d ob liaiic causam. nt 
gloriam nssequeretar,omnia coudidit, ivonaulom bo-
nitale adductoj, sed indigus glorire, qu« a nobis pro-
Aciaccreiur ? Videiis amentiara? Tidelb Impietaiem Τ 
Itaque ai hxc de incamalo dicerent, recie dtcerem; 
sinit cuim Deiis Yerbum de came fcrc d ic i ; ιιοιι 
enim divinam nadiram (angunl, $ed omnir in otco-
nomia, id est in asanmpia btimamtate hacrcni : IIURC 
veroad deiUlera ista mallgne accommodantibos nwlla 
supcrest vcnia. Qtianiobrem, si qunndo dixcrimus, 
Ilomincm Dens fecii immoiUlem , cliamsi do lolo 
drcam φ qurd dicani scio. Quid vero illa sibi verba 
voliint, Caletutm et terrettrium et infernorwn? Id est, 
omnie muiidus, ct angeN et bomines el (kcmoncs : 
Yd hoc signKical, et jusli et peceatores. Et omni$ 
Ibtgtta confiteatnr, quia Dominut Je$ut Chrisiut in 
ghriam Dci Pairii. Id ost, ul omnes hoc dicanl : Μ 
vero gloria Patris csi. Vidcs ubique, cum Filiua 
gioriiicatur, glorificari Palrein ? Iiidem vero dcdc-
coral^. FiIio*dcdccoralur eliam Paler. Nam »i apml 
nos boc flt; itbi iiKcr palrein c( (Hioe mttltum inic-
rcsl; multo magis in Deo, ubi nibil discrimiiiig, 1n 
ipsutii et lionor el dedecus rcdundabh. Nam si ofbis, 
raquit, ftierit subjcclus Fitio , hoc gloria est Patris. 
Ergo el ctfm dicimns cssc pcrfeclum , non indigen-
tcin , nibih) miiiorem Palre, hacc gloria Patris cst. 
IIoc et potcniisc ipsiits mngnum iudicium et boniimi» 
ci sapienlioe, quod Filiiun tnlcm genuil, quod ttfliilo 
miiiorem, neqticquod ad bonitaleni , ncque quod ad 
sapicnliani aUincl Cuin snpicnlcm csse dico ut Pa-
Irem, el nifiilo minomn, lioc magnx Palrls sapfcmto 
indicium es i : cum dico potcnlem xque esse ac Pa-
Irem , hoc polcftiix Pairis indiciiim esi : curo dic* 
bonum essc item ut Palrem, hoc bonitatis argnmea-
lum maiimum , qui lalcm gcnweril, so npn infcrio-
rem ncque minorem, qui ncqunquam ipso sil inft^ 
rior, ncquaquam miuor atqite indigus: cum dico ηοιι 
esse mirxireui secundum esseiuiam , sed xquaicm. 
ncque alicritts csse subsianlto : Iiinc eiiam rursii» 
Oetini mirabilcm prxdico, el polcnliam ipsius el 
bouiiatcm et sapicnliam, qni alium ex se nobis cjos-
modi prompsetii, lioc cxccpto, quod Paier non est. 
Quamobreni v qiiajcumque de Filto magna dixero , 
omnia b;cc in Palrem redundabutit. Nam si exigtiuni 
istud ac leve ; cxiguum eniiii ad Dei gloriam est, a 
mundo illura adurari; ad gloriaxn Oci pcrtinet, quamo 
magis rcliqua omiiia ? 

5. Chriitum non vere coltmn* nisi imilemur. Humili-
(a$ ChrUtiams competit. — Credamus igilur ad ipsius 
gloriam , el vivamusad ipsius gloriam : allcrius cnim 
sine allero nuMa ulilhas. Nam, cum illiitn rccto 
quidem glorificamtis, sed non rccte viviinus, (unc 
roaxime in ipsum corilomeliogi sumns, quippc qui 
illuni Ooirtinum ac Magislrum profiienies, nibilo-
ininos eum conteinniiuus, nec lcrribite illud tribn-
nal iKsrtimescimus. Elenim Gracos quidem impure 
vivcrc, ncque miranduro csl , ncque lanio digmini 
sMj>plicio : at Chmtianot» tanlorutn mysicnoruin 
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pertidpcs, lauUcquc gtariai eoiiipoUs # adeo impu-
r.xm \Hv* •iverc, boc est, quorf omiiem exsuperat 
improbiiatem 9 nulloque |acio fereiidiiiii. Die cuiin 
i n tb i : Cbriatiii «§que ad uliinia obedteiiii» offtcia 
deseetidil; propterea ad eicek-un illum boitoris 
Kradum perrenU : senrus iartut esl ; proplerea o i n -
uiiHH faclut e*t Doutinus, et angelorum el cxlero-
ruta o a n i M . Qiiamobrvm no* etiam ue de atalu 
dignitatU uottra dcjici cxisliinemot, cum nos ipaos 
huwiliaterimtte. Tuuc eiiim potius Tere ίιι sublime 
fcrirour; lenc roaxinie digui sumus qui auspiciamur. 
Qtiod euim soblimis sit bumilis, humilis vero tubli-
uiis, gafllcit ad fidem f.>eiendam vel una Cbrisli 
ttnleiUia hoc promintiaiit: veramUiuen ipeam quo-
que rei iiaiurain perpcndamus. Quid esi bamiliari ? 
*M»oti viin|ierari Τ a»non acciisari9 el calumiiiif 
p c l i ? Quid vero exaltari ? noune bonorari ? laudarit 
i n ttiagna gloria esse ? Rccie. Videamns igi tur , quo-
ntodo ad bxc perveiiiaiur. Aiigelus erai saun, se-
ipaum exallati i : quid igitur ? nonne oiunium inaxtme 
«tl humiliaws ? nomie Mdcs ipsius tenra est ? noiine 
ab «ranibo* aecusaiur, oiimiumquecri^MiaUoni patet? 
llooto eral Paulus, htunilitvii *eipeum : quid igitur ? 
arjMHft raepiciiar ? annon laudibtjs atque cncomiit cele-
braiur ? annofi Clirisii amicus esl? annon majora iltis 
cdidil, qine Cbrisius fccerai? aonon aaepe diabolo lain-
quam rttancipio iinperavii ? tnnon lictorem circum-
4uxit?a«iiOfi lodibrio liabuil? tnnon coolriUmi illius 
capvt sms anbjecit pedibtis ? annori aliis eliam boc 
tdaro raagita cum Ideniia a Deo precaiu* est? Quid 
OJBG aflero ? Exudit seipsuur Absalon, dejecit acipeuiu 
Dat id ; t t ier landem po>ilua in exceUo esl? uier 
gleria circomfluxit ? Quid eiiiiu verbts bisce bumilius, 
quibt* beaius bic propbeu erga Semci ususest, 
c i m Ha diceret, Dumitiu eum, «f maUdicat miki: 
bmmm* mrn prmcepil d ( 2 . Reg. 16. I0)?lpsa$ 
qooq-iere», si placet, examinemiif. Iltimiliavit sc-
ipswN poblicaiius, quaoi^uam ne quidem bamilitas 
eiat» sed uineii modesle ct Tcrecunde loquebauir. 
Kxtulil scipsum PbaHaaBiis : aed, si libet, oiuissis 
jamoins rea ipsas examinemus. Staluantur duo ali-
q i i i v anbo el divitiis el boiioribue abiindanlea f ac 
tiim ιιι tapicntia, tuin i» poteniia et in aliis immda-
nit boiiis de sc ip^is inagnilice senlicntes: deinde 
akler quidem henores ab ouuiibus pelat, ct nisi ac-
cipial irascatur, el plus |uam opiis est exigal, ac se-
ipsum exlollal; aller ?ero loiam rcm dcspiciat, 
ncmini liac de cansa sticcenseai f dclaiumque aibi 
lionorcm repudid : utcr, dic n i ib i , major csi ? au 
qui bouoretn non accipil, quamvis pclal ? an qui 
delatam eiiam despicil ? Perspicuc hic qui coiuem-
DU ; et jure quidem. Glorix enim cunsequend.g 
alia ralio non est, quam gloriam Tugcre. Quamdiu 
enim i|>sam persequimur, fugit nos ; cuin vero eam 
fugimas, ipsa nos iiersequilur. Si vts in gloria ease, 
gloriam ne concupitcaa : ai vis celsus esse, oe le 
ipse in tubiime efleras. Atque alia ^liam causa e s t , 
cur bomiries colant bonoris non appetefitein, eonse · 
cuutem vero aver&enuur : insiiuai cnim buc eat ho-
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tnlnuin geoeri comeoliouis csse ctqiidiMi, e i c m 
aliorum detklcriis Inclari. Ilaque dcspicbnos gk>-
riam : iia enim |K>teriiiius bainiies fieri r e l potios 
eeltl. Ne leipeum extolbs 9 ut ab alio enollaris. Qm 
t se ipso exlollilur 9 i» ab aliia ιιοη exlolliusr : qoi 
acipsuin dejicil 9 . ia ab alii* noo dejiciiur. Alagtiuai 
arrnganiia maltun eal : saiiua et l slolidum ease, 
quam arrogantctii : nam ibi quideni stultirUa aula 
mentis inurmilaa est; bic ?ero sinlUtia deierior esl, 

. ei eiellkia curo furore amjmicia. Slolidua sibi ίρύ 
iiocet, arrogam tero alioruui clfcm pcmicies est. 
Α deineiiiia bic morbus procreaiiir : fteri mlnmt 
potest, m quisde se magnos spiriius siiimit, iiUi 
stullus sil χ qui vcro valdc sluJttis es i . is am^aus 
qimqne esi. Audi aapicnlcm qneiiklaiii iia dicculettt : 
Vidi hominem utpienlem *ibi videri : tmgu « m ith 
$pem kabel inapuiu ( Prw. 26.12) . Vides roe Dim 
biuere dixiase, graviua essc hoc uialmn ftiolkliuic? 
Uugh eniin r biquit . illo $pem kabel inmpiat*. Pro-
pterca Paulus eUam dicelial. Notiie eue prmdenttt \ 
apmd wimaiptos (Rom. 12. 16 )· Itt corporilies, dk 
mihi , qoaenam yalcre dkimijs? ulrum ralde luinida, 
ac mullo inies referU flatu et aqaa ; an deprasa, 
ct contraciam habenlia eapcrflciciii ? Sitie ditbio haec. j 
Ergo el in auima, quoc tumet 9 gra-iiorem bydrope ! 
inorbum habel: quae ?ero dcpresea est, onuii caret 
t i t io . Quoc igiUir bona paril nobSs bnmiUtas Τ Quid 
quxris? uwlanim rerem esse loleraniesi, irecundix 
expertem. bumaniim, t4»brium9 atleiHum atque 
tlacrem ? baec OHIIIM bona ab Imfittlitate protlcisciiih 
l u r ; conlraria rero ab arroganlia. Nam qui arrr^aat 
e t t 9 bunc ei cofttmt*6lk>«iin etae tweetseeti .et 
percoasorem, et iracfjndnm, ei amamm, ei iritfei», | 
omninoque feram poikn qiian bemirwm. Robustus 
es, ae superbta ? lnde poiiu* dqprimi debeeras : cvr 
eiiim ex re v qiue nslliat ponderif est 9 magnoe ubi 
spiriiussumis? Eteniro etleo leawbciar est, ei sos 
robiistior; ac pne illis ne calex qaidcni ea : e i U-
troues et sepulcrorttm effoseores et gladialorcs et 
fainuli lui 9 foruase vero et qiii ΙΗΙΛΓ ipsoa bebdiores | 
sunt, te robore et ?iribua superaut. Iloccine igitur 
laude dignum ? ae noo te ipsum pnc pvdore abdh,! 
qui ideo auperbias? A l pulclici ea c i . formASttft' j 
Coruicuni haec gloriaiio est; non es pa?one pfalcbrior, | 
sive nilorem siye peniias tpcctee: petinas a r a ιβ ' 
luitge vincunl, ipsa coma, ipao niiorc. Aiqne olor 
cliam valdo puicber esl , aliarquc aves multaa : qui-
buscum si te conluleris, dcspicies plano teipsura. 
Sxpe vcro t l vi!e* pueruli, et virgines innupuc, ei 
ineretriccs mulierc^, et molles bmniiies banc babem 

- gloriationem. Ilocciiie igiiar am»gamia digiium t 

6. At diviliis nbundas ? uude? quibus rebus atmn-
das? auro 9 argenlo v lapillia pretioeia? U&c e i lalro-
nuni gloriatio est et »eciorum, et eorum, qui metalU 
effodiunt. Ergo quod damnaiie labor eai9 id libi glo* 
Tiandi causa erit? Ai ornalu niics? Equos eliam licft 
cenierc piilcbre Omalos: apud Persas xtra cameJoi 
etiam videas mirifice compios: iuler homiucs auttti 
eu§ offloes, qui ex. sccna. Kon pudei bas ob m 
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ύψηλδς ταπεινός έστιν , ό δέ ταπεινός ύψηλδς, 
Αρχεί μεν χα\ ή του Χριστού Απδφασις τοΰτο 
λέγουσα* πλήν αλλά χαι αύτδ τδ πράγμα έξ-
ατΑοωμεν Τί Ιστι ταπεινωθήναι; ού τδ ψέγεσθαι, ού 
τ δ χ«τηγορεΤο^αιχα\διαβαλ).εσΟαι; Τίδέ ύψωθήναι; 
ου τ δ τιμάσθαι, τδ έπατνείσθαι, τδ δόξαζεσθαι; Κα
λ ώ ς · Ίδωμεν ουν πως τούτο γίνεται. "Αγγελος ήν δ 
Σατανάς, ύψωσεν έαυτδν · τί συν, ούχι πάντων μάλ
λον έταπεινώθη; ούχϊ χωρίον έχει τήν γ ή ν ; ούχϊ ύπδ 
•πάντων κατηγορείται κα\ διαβάλλεται; "Ανθρωπος 
έυν δ ΙΊαΰλος, έταπείνωσεν έαυτδν * τί ουν ; ούχ*ι θαυ
μάζεται ; ούχι επαινείται; ούχ\ έγκωμιάΐεται; ούχι 
φίλος έστ\ τοΰ Χριστού ; ούχ\ μείζονα είργάσάτο ών 
ό Χριστδς έποίησεν; ούχ ώς άνδραπόδφ πολλάκις έ π -
έταζε [252] τώ διαβόλω;ούχ\ ώς δήμιον περιέφερεν; 
ούχϊ έπαιξενέν αύτώ; ούχι συντετριμμένη ν αύτοΰ τήν 
κεφαλήν είχεν ύπδ τούς πόδας τούς αύτοΰ; ούχ*ι καλ 
Ατέροις μετά πολλής τής πσ^δησίας τούτο έπηύχε-
τ ο ; Τί λέγω ταΰτα ; Έπήρεν έαυτδν ό Άβεσσαλώμ, 
έταπείνωσεν έαυτδν δ Δαυΐδ * ποίος ουν ύψηλδς έγέ
νετο ; τίς επίδοξος; Τί γάρ ταπεινότερον τών βημά
τ ω ν τούτων ώνέπ\ τού Σεμεεί έφθέγγετο δ μακάριος 
ούτος προφήτης, λέγων · Άφετε αυτόν χαταμάσθαί 
μα · Κύριος γαρ ένετείΛατο αύτφ; Και έπ ' αυτών 
δά τών πραγμάτων έξετάσωμεν, εί δοκεί* 'Εταπχί · 
νωσεν · έαυτδν δ τελώνης, καίτοι γε ούδέ ταπεινο
φροσύνη τδ πράγμα ήν, άλλά εύγνωμόνως πως ελε
γ ε ν , Απερ έλεγε ν. "Γψωσεν έαυτδν δ Φαρισαίος. Άλλ* 
αί δοκεί, Αφέντες τά πρόσωπα, έξετάσωμεν τά 
•πράγματα*"Εστωσαν δύο τινές, αμφότεροι και πλου-
τοϋντες, και μετέχοντες πολλής τιμής, και έπι 
οοφί ι και δυναστεία, κα\ έπι τοίς Αλλοις τοίς κο-
σμικοίς πλεονεκτήμασι μεγαλοφ ρονοΰ ντες · είτα δ 
μέν αυτών ζητείτω τάς παρά πάντων τιμάς, και μή 
λαμβάνων όργιζέσθω, και πλέον ή δεί άπαιτείτω, 
και ύψούτω έαυτδν * δ δέ καταφρονείτω τοΰ πράγμα
τος , χαλ πρδς μηδένα υπέρ τούτου δυσχεραινέτω, και 
βιδομένην τήν τιμήν διακρουέσθω. Τίς ουν μείζων ; 
δ μ ή λαμβάνων κα*ι ζητών, ή δ και διδόντων κατα-
φρονών; Εύδηλον δτι ούτος · είκότως. Αόξης γάρ ούκ 
Ιστιν άλλως έπιτυχείν, αλλ' ή έν τφ δόξαν φεύγειν. 
"Έως μέν γΑρ αυτήν διώκωμεν, φεύγει ημάς * δταν 
δα αυτήν φεύγωμεν, διώκει ημάς. Εί βούλει ένδοξος 
είναι, μή επιθυμεί δόξης · εί βούλει ύψηλδς είναι, μή 
γίνου υψηλός. Και Αλλως δέ, τδν μέν μή έφιέμενον 
τ ιμής πάντες τιμώσι, τδνδέ έπιζητοΰντα διαπτύουσι· 
πέφυκε γάρ π ω ; φιλόνεικον είναι τδ τών ανθρώπων γέ
νος κα\ αντιπαθές. Καταφρονώ με ν τοίνυν δόξης* ούτω 
γ ά ρ δυνησόμεθα γενέσθαι ταπεινοί , μάλλον δέ 
υψηλοί. Μή ύψου σαυτδν, ίνα παρ* έτερου ύψωθ|)ς. 
Ό παρ* εαυτού,υψούμενος, παρ* έτερων ούχ ύψοΰται* 
δ π α ρ ' εαυτού ταπεινούμένος, παρ* έτερων ού ταπει-
νοΰται. Μέγα Απόνοια κακόν * μωρδν είναι κρείττον, 
ή άπονενοημένον " εκεί μέν γάρ ή μωρία μόνον πα
ράνοιας έστιν, ενταύθα δέ χείρων ' μωρία γάρ έστι 

• Γ. *isiin., ένίτιίλατο αύτώ. 'ϋταπείνωσιν, ouiissis inlcr-
posJUs. 
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μετά μανίας. Ό Ανόητος έαυτφ κακδν, ό δέ Απονε
νοημένος και έτέροις λύμη. Άπδ Ανοίας τούτο τδ 
πάθος τίκτεται. Ούκ Ιστιν υψηλόφρονα είναι μήδντα 
μωρδν * δ δέ μωρίας Ιμπλεως, έστιν Απονενοημένος. 
Άκουε σοφού τίνος λέγοντος 'Έϊδον άνθρωχον δο-
χούντα φρόνιμον εΐναι χαρ'έαντφ· έΛχίδα δέ έχει 
μάΛΛον ό άφρων αύτον. Όρ$ς δτι ούκ είκή έλΓ-
γον, δτι χείρον μωρίας τδ κακόν; ΈΛχίδα γάρ, 
φησ\, μάΛΛον έχει άφρων αυτού. Διά τοΰτο κα\ δ 
Παύλος έλεγε, Μή γίνεσθε φρόνιμοι χαρ' έαντοΐς. 
Έ π \ τών σωμάτων είπε μοι, ποία φαμεν ύγιαίνειν ; 
[255J τά δγκον έχοντα πολύν, κα\ πολλού πνεύματος 
ένδοθεν γέμοντα κα\ ύδατος, ή τά κατεσταλμένα, χα\ 
τεταπεινωμένην Εχοντα τήν έπιφάνειαν; Δήλον δτι 
ταΰτα. Ούκούν κα*ι έπι τής ψυχής, ή μέν φλεγμαί-
νουσα ύδέρου χείρον έχει νόσημα * ή δέ κατεσταλμένη 
παντδς άπήλλακται πάθους. Πόσα ούν τίκτει ήμίν 
Αγαθά ή ταπεινοφροσύνη! Τί βούλει; τδ άνεξίκακον, 
τδ άόργητον, τδ φιλάνθρωπον, τδ νηπτιχδν, τδ προσ-
εκτικόν ; Πάντα ταΰτα άπδ ταπεινοφροσύνης τά καλά, 
και τά εναντία άπδ τής Απονοίας. Ανάγκη γάρ τδν 
τοιοΰτον κα*ι ύβριστήν είναι, κα\ πλήκτην καί όργΟ,ον, 
και πικρδν, και άμειδή,και θηρίον μάλλον, ή ανθρωπον. 
Τσχυρδς ε ί , και μέγα φρονείς; Ούκούν, διά τούτο 
μάλλον οφείλεις ταπ»ινοΰσθαι * διά τί έπι πράγματι 
μέγα φρονείς ούδαμινφ; Κα\ γάρ καί λέων σοΰ θρα-
σύτερος, κα\ύς Ισχυρότερος, καί ούδέ κώνωψ εί πρδς 
αυτούς * καί ληστα\ δέ κα\ τυμβωρύχοι κα\ μονομά
χοι χαί οί οίκέται οί σοΙ, χα\ ίσως οί άγνωμονέστε-
ροι, ισχυρότεροι σου. Τοΰτο ούν Αξιον επαίνου ; Και 
ού κατορύττεις σαυτδν, έπι τούτφ μέγα φρονών ; 
Άλλά καλδς ει και ωραίος; Κορωνών τδ καύχημα -
ούκ εί τού ταώ καλλίων, ούδέ Ανθους ένεκεν ούδε 
πτερών · έν τοις τοΰ δρνιθος ή νίκη · πολύ σε παρ
ελαύνει τή κόμη, τ φ άνθει. Και ό κύκνος δέ σφόδρα 
*στ\ καλδς, και πολλοί τών ορνίθων έτεροι, πρδς ούς 
εί παραβληθείης, ούδέν Ιψει σαυτόν. Πολλάκις δέ καν 
παιδία ευτελή, καί κόρα ι άπειρόγαμοι, και πόρναι 
γυναίκες, και Ανδρες μαλακοί τούτο Ισχον τδ καύ
χημα. Τοΰτο ουν Αξιον Απονοίας; 

ς*. Άλλάπλουτείς; πόθεν; τί κεκτημένος; χρυσδν, 
άργυρον, λίθους τ ιμίους; Τούτο και ληστών έστι, και 
άνδροφόνων τδ καύχημα, κα\ τών τά μέταλλα εργα
ζομένων. Ό τών καταδίκων πόνος, τουτί σοι καύ
χημα. Άλλά κοσμή κα\ καλλωπίζη ; Και ίππους 
έστιν ίδείν καλλωπιζομένους * παρά δέτοίς Πέρσαις 
κα\ καμήλους ίδοι τις Αν καλλωπιζομένας * έπ\ δέ τών 
ανθρώπων, τους έπϊ σκηνής απαντάς. Ούκ αίσχύνη 
ούν έπι τούτοις μέγα φρονών, έν οίς τά άλογα σοι 
κοινωνεί και δούλοι κα\ άνδροφόνοι καί μαλακοί κα\ 
λησται και Τυμβωρύχοι; Άλλ* οίκίας οικοδομείς λαμ-
π ρ ά ς ; Κα\ τί τούτο ; πολλο\ κολοιοί λαμπροτέρας οϊ-
κοΰσι, και σεμνότερα έχουσι καταγώγια. " I I ούχ όρ$ς 
τούτους τούς περί τά χρήματα μαινόμενους, οί έν 
άγροίς xa\ έν έρήμοις τόποις ψκοδόμησαν οίκους, κο-
λοιών καταγώγια; Άλλά φωνής ένεκα μέγα φρονείς; 
Τοΰ κύκνου κα\ τής Αηδόνος ουδέποτε σύ δυνήση 
άσαι λιγυρώτερον. Άλλ' έπ\ ποικιλία τέχνης; Και 
τί τής μιλίττης cv τον. \ ν,φώτερον ; ποιος ποικιλ-
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τής, τ£ς ζωγράφο;, τίς γεο>μέτρης τά ταύτης έργα 
μιμήσασθαι δυνήσεται; Άλλ' έπ\ λεπτότητι έσθήτος; 
Άλλ' ενταύθα σε άράχναι νικώοιν. Άλλ' έπ\ ταχύ-
τ*τι ποδών; Πάλιν τά πρωτεία παρά τοίς άλδγοις, 
Ααγωφ κα\ δορχάδι, κα*ι δσα τών χτηνών ούκ απο
λείπεται τή ταχύτητ ιτών ποδών. Άλλ* Αποδημείς; 
Άλλ' ού μάλλον [254] τών πτηνών · ταύτα γάρ 
εύκολώτερον τήν άποδημίαν ποιείται · ούκ εφοδίων 
δείται, ούδ* υποζυγίων, άλλ* αρκεί πρδς πάντα αύτοίς 
τδ πτερόν. Τούτο καί ναύς, τούτο κα\ ύποζύγιον, 
τούτο καί όχημα, τούτο κα\ άνεμος, κα\ πάν δ τι άν 
είποι τις, Άλλ' δξύ βλέπεις ; άλλ' ούχ ώς δόρκάς 
ούδ* ώς αετός. Άλλ'δξύ άκουεις ; άλλ'ό δνοςδξύ-
τερον. Άλλ' όσφραίνη; άλλ' ό κύων ούκ άφίησί σε αύ
τδν παρελΟείν. Άλλά ποριστικδς εΐ ; άλλά τού μύρ-
μηκος άπολείπη. Άλλά χρυ,σοφορείς ; άλλ'ούχ ούτως, 
ώς οί Ινδικοί μύρμηκες. Υγείας δέ ένεκεν ; πολλώ 
βελτίω ήμων τά άλογα, καί ευεξίας κα\ τοΰ εύπο· 
ρείν · ού δέδοικεν εκείνα πενίαν. ΈμδΛέψατε γάρ, 
φησιν, είς τά χετεινά τον ούρανον, δτι ού σχεί-
ρονσιν, ούδέ θερίζονσιν, ούδέ σννάγονσιν είς 
άχοΟήχας. Ούκούν, φησιν, ημών τά Αλογα κρείτ
τονα έδημιούργησεν δ θεός. Όρ#ς πόσον έστι τδ 
άπερίσκεπτον; όράς τδ άνεξέταστον ; όράς, ή τών 
πραγμάτων έξέτασις δσον ήμίν χαρίζεται; 'Ο πάν
των Ανθρώπων μείζω φρονών, ευρέθη κα\ τών άλο
γων ταπεινότερος. Άλλά φεισώμεθα αύτοΰ, κα\ ού 
μιμησώμεθα αύτδν, ούδε επειδή τής ημετέρας φύ-
σεοις μείζον έφρόνησε, καταγαγόντες αύτδν έπ\ τήν 
τών άλογων τάξιν, άφήσωμεν, άλλ' αναστήσω μεν 
αύτδν εκείθεν, ού δι' αύτδν (αύτδς μέν γάρ Αξιος 
τοιαύτα παθείν), άλλ' ίνα ή τοΰ θεοΰ φιλανθρωπία και 
ή είς ήμάςδειχθή τ ιμή.Έστι γάρ,έστινέν οΤς ούδέν ήμίν 
κοινωνεί τά Αλογα. Ποία δή ταύτα ; Ευσέβεια, και 
δ κατ* Αρετήν βίος. Ενταύθα ούκ έχεις πόρνους είπείν, 
ούδέ μαλακούς, ούδέ άνδροφόνους * άπεσχίσμεθα γάρ 
αυτών. Τί δή τούτο έστι ; Τδν θεδν ίσμεν, τήν πρό
νοιαν έπιγινώσκομεν τήναύτού\ περ\ αθανασίας φι
λοσόφου μεν · παραχωρείτω ενταύθα τά άλογα. Ούκ 
Αμφισβητήσει περι τούτων σωφρονοΰμεν * ενταύθα 
ούδέν τά άλογα κοινδν έχει. Πάντων γάρ αυτών λ:ι-
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πόμενοι, κρατοΰμεν αυτών. Έν τούτω γάρ μείζων 
ή άρχή, δτι λειπόμενοι αυτών, βασιλεύομεν αυτών 1· 
ίνα μάθης , οτι ού συ τούτων αίτιος, άλλ* ό ποιήσας 
σε Θεδς, και λόγον χαρισάμενος. Δίκτυα, θήρατρα 
αύτοίς τίθεμεν, καί έμβάλλομεν αυτά, και χειρού-
μεθα. Σωφροσύνη παρ' ήμίν, επιείκεια, πραότης, 
χρημάτων υπεροψία. Άλλ' επειδή σύ τών απονενοη
μένων τις ών ούδέν τούτων έχεις, είκότως ή τών αν
θρώπων μείζον φρονείς, ή και τών άλογων ταπεινό
τερον. Τοιαύτη γάρ ή άπόνοια και ή θρασύτης · ή 
επαίρεται πέρα τοΰ δέοντος, ή ταπεινοΰται πάλιν 
δμοίως, ουδαμού τήν συμμετρίαν φυλάττουσα. Α γ 
γέλων έσμέν ίσοι κατά τοΰτο * βασιλεία ήμίν έπήγ-
γελται, ή ρυιτά Χριστού χορεία.Άνθρωπος μαστίζε
ται, κα*ι ούχ υποπίπτει · [255J Ανθρωπος θανάτου 
καταφρονεί, ού τρέμει, ού δέδοικεν, ούκ έφίεται τού 
πλείονος. "Οστε δσοι μή τοιοΰτοί είσι , τών άλογων 
είσι χείρους. "Οταν γάρ έν μέν τοίς σωματικοίς 
πλεονεκτή[ς], τά δέ ψυχικά πλεονεκτήματα μή έχης, 
πώς ούχι τών άλογων εί χείρων ; Ά γ ε γάρ εις μέσον 
τινά τών έν κακία άλογωτέρων, τών έν τρυφή ζών
των καί πλεονεξία · ό ίππος αύτοΰ πολεμικώτερσς, Α 
υς Ισχυρότερος, ό λαγωδς ταχύτερος, ό ταώς ωραιό
τερος, δ κύκνος εύφωνότερος, ό έλέφας μείζων , δ 
άετδς οξυδερκέστερος, πάντες δρνιθες πλουσιώτεροι. 
Πόθεν ούν άξιος εί κρατείν τών άλογων; άπδ του 
λόγου; Άλλ' ούκ έστιν. "Οταν γάρ μή εις δέον 
αύτφ κέχρησαι, πάλιν εκείνων χείρων εί * δταν 
γάρ λόγον έχων άλογώτερος εκείνων ή ; , κρείττον ήν 
εί μηδέ τήν αρχήν έγένου λογικός. Ού γάρ έστιν 
ίσον, λαβόντα αρχήν προδούναι, και παρά καιρδν μ ή 
λαβείν. Ό βασιλεύων καί τών δορυφόρων χείρων ών , 
κρείττον ήν εί μηδέ τήν άλουργίδα περιέκειτο. Ούτεα 
δή κα\ ενταύθα/ Είδότες ούν, δτι και τών αλόγων 
χείρους έσμέν τής αρετής χωρ\ς, ταύτην άσκώμεν, 
ίνα Ανθρωποι γενώμεθα, μάλλον δέ άγγελοι, και τών 
έπηγγβλμένων αγαθών άπολαύσωμεν, χάριτι και φιλ
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, μεβ' 
ού τφ Πατρι άμα τφ άγίψ Πνεύματι δόξα , κράτος, 
τ ιμή, νΰν καί άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ Η . 

9Ωστε, αγαπητοί μον, καθώς χάντοτε ύχηχον-
σατε,μή ώς έν τή χαρονσία μον μόνον, άΛΛά 
χαϊ νύν χοΛΛφ μάΛΛον έν τ ή απουσία μον μετά 
φόδον χαϊ τρόμον την εαυτών σωτηρίαν κατ-
εργάζεσθε. Ό θεός γάρ έστιν ό ενεργών έτ ύμίν 
καϊ τό θέΛειν καϊτό ένεργεϊν ύχέρ τής ευδο
κίας. Πάντα ποιείτε χωρϊς γογγνσμών καϊ δια* 
Λογισμών, Ίνα γένησθε άμεμχτοι χαϊ άχέραιοι, 
τέχνα θεού άμωμητα έν μέσφ γενεάς σχοΛιάς 
καϊ^ διεστραμμένης, έν οΐς φαίνεσθε, ώς ρω-
στιφες έν κόσμφ, Λόγον ζωής επέχοντες, εϊς 
καύχημα έμοϊ είς ήμέραν Χριστού. 

α'. Τάς παραινέσεις μετά εγκωμίων δεί ποιείσθα: · 

ούτω γάρ κα\ εύπαράδεκτοι γίνονται, δταν πρδς τδν 
οίκεϊον ζήλον καλώμεν τούς παραι νου μένους · οίον 
κα\ Παύλος ενταύθα έποίησε. Και θέα πώς συνετώς · 
"Ωστε, αγαπητοί μου, φησίν. Ούκ εΐπεν απλώς, δτι 
Υπακούετε, άλλά πρότερον έπαινέσας και ε ίπών. 
Καθώς πάντοτε ύχηκούσατε* τουτέσ;ι, ΜιμείσΟαι 
παρακαλώ [256] ούχ έτερους, αλλ' ύμας εαυτούς. 
Μή ώς έν τή παρουσία μου μόνον, άΛΛά ΧοΛΛφ 
μάΛΛον έν τή άχουσία μον. ΔιΑ τί, ΠοΛΛφμάΛ-
Λον έν τή απουσία μον ; Τότε μέν ίσως έόοχιΓτε 
διά τήν είς έμέ τιμήν καλ τήν αίδώ πάντα ποιεί*, 
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magnos spiritns snmcrc, iu quibtis tcctim commimi- hoiuicidas; loiige ctiini ab illis clf>iamtts. (Jn?d ν<το 
ratit bruia aiiiinaiitia cl senri e4 bonticidtt ct iuolles ln>c csl? Deum noviiniis, Ipsius | rovidciiliaiii ngtmsci-
ci latronee d sepiilcroruni perfossores ? A l anlrs mus, do immorlalitaie pliilosnpliaumr : bic ccdutii 
exslreis splendidas? Ει quanli boc! mulli graruli brula. Dc liiijusmodi rebus noti baasiiauti*s sobrio 
S|>icfididiiia babilaul, c l nugniiiceiitiora liabcnt do- senlinius: liic nibil bruli* communc nobisruiii est. 
• l ic i l ia . Annon vides ab iis ip-is, qui in dmliis ila Nam cum omnibus illis infVriorcs siiims. iis laiiHMi 
insaniunt, in agris ac solittidiiic exairucias domos, iitipcramus. In boc onini oxsiat miprrii magnihidn, 
graculoruiu essc doniicilia? A l vocis gratia snpcrbis ? qtiod ipsis inlcriorcs, rcgnuin tamcii »n ipsa obiinc-
OJorc el hiscinia mimqiiara potcria cancre suavitis. mus; ut discas ιιοιι (e hatum reriun cssc cau?am, sotl 
At artium muliiludiiie? Ecquiil i» bisapc aapienlius? Dctiin qui tc condidil, et ratimicm Inrgitus cst. Rriia 
erqiiis varicgandi artifex, ecquis pictor, ccquis ar- el laqticos illis leodimus, in quos ipsa impclliiiuis ct 
rhttrciits islius imilari opcra polcrit? At subtiltkite capiinus. Modcratio cnim uobis adost, n-qnitas, lcui-
vcsiis? Sed bic tc arawca; vincimt. A l vclocitalc pe- las, pccuniarum despirienlia. Sed qiioiiiaiu tu iiiius 
cliiin ? Rursus prim;v brutis aiiiinaulibus defercndx, ex arrogantibus es, nibiiquc lioruin habcs, mci il«> 
lepnri, danitt; el quot jumenta rclocitate pcditm vcl prx omnibns hominibus m:>gnificc dc (c s ntis. 
miiiime viiicuntnr. A l imitas scdes? Vcmm nibilo vcl proc oinnibus brulis littmiliicr. Talis eniin cst :ir« 
pliis avibus; b.OCiiim facilius pcrcgrinnnlur,acscdes , roganlia el audacia : vcl praeter nquuiii srsc eflert t 

imilant : ιιυιι viatico, non juineulis egenl, seil ad vcl ilidcm sedejicit, nusqtiam inoduiu scrvatis. Ilae 
omnia illis ala salis csl : bxc navis, ha»c jumeiilum f qnidcm rfe aquales sumus augrlis; rognnm nobis 
IKCC Tcbiculum, IMDC ventus, c( qnidquid aliud poslu- promissum csl, ct cborca cum Cliri>lo. Qui vorc l.ou ο 
lari queat. A l acute cernis? vcrum nnn xque, atqtic cst vapulal, el non succumbit; inorlcm clnspicii. non 
caprea aul aqnila. A l acuft andis? scd aslnus acutiiis. Ircmil, non mclut!, ηοιι appelit plura. Quauiobrcm 
At bcite olfacis? tcrum canis minime se abs tc tinci qiu lalrs non sunl, brutis suut dcicKorcs. Qunndo 
p i i m r . At parandi vtchis artiHcinm lcncs? VCTUIII enim rcbtis quidcm ad corpus pcriinenlibiis alios bo-
fonuicnc rcdis. At nunim gcslas? vcnim non itcm mincs vincis, aniini vcro oru.nrnontis caree; qnomndo 
atqiic Imlica» fnrmica». At sanitaa le ciTerl? mulio bmlis non es dclcrior? Agc ciiim tn mcdiiun additca-
iiiclius brulis auimaiUibas c s l , sivc l>onilateiii babi- nius eorum aliqtiem, qtii citm vil io, qui miniuic con-
tus, sivc parandiriim rerum qux ad vilam racimit gruenter ralioni, qtii iti deliciis ct immndcrata riTi:m 
fa<-tilia'ein speclcs : non illa paupcrlalem litnent: ahundanlia τίνιιιιΐ. Isto equus csl pugnacior, sns ro-
Rcspieite ctiim, iiiquil, volalilia cwli, qute non imn/f, bustior, lcpus vel^cior, pavo forniosior, olor V(MIS 

neqne metunt, neqae congreganl tit horrca (ttatth. 6. stiavitale prcslamior, clepbas niajnr, aqnila pcrspi-
2 6 ) . Ergo, tnqnies, brnla ipsa nobis prxslantiora Dcua cacior, omnes aves diliorcs. Undc igitur digims cs, 
condidii.Vidcsqiiattla siliaconsideranlia?videsvqiiam qui bmtis domincrisf ex ratione ? Minimc i«l qnitlcm. 
ncgligeulcr res examiiicniur? vides; qaaiiiutn illticl Qtiando eiiim illa , ut oportebal, nontitcris. runos 
sit, qu<kl rcrum ipsaruin pondns Gxaminatom nobis illis cs dclerior: qnando enim rationc prxdiiue minas 
hrgilur? l l lc qui pnc omnibus honiinibits magiins quam illa congmenter rationi vivis, salins libi c ai 
spiriuts samebal, vel brutis vilior essc conviclus esl. neqnc inilio facttim cssc raiionis conipotcin. Non cnini 
Sed nos ei parcamas; nequc ipsum imitemur, neqoc idnn csl, cum | rincipnhim arccpcris, illum prodcre, 
qnia sitpra noslnc nalnrae conditionem dc se magnl- alqnc inili» non accepisse. Rt*gi satcllUibus suis dc-
fice s t i i l i i , dtjectinn illum in brutorum ordine jaccre lcrloi i salins crat neqae purpura sc indn ssr. Idciu 
paiiamur, scd indc ipsum cxtrahamus atquecrcha- bac in re cvenil. Inlelligcniea igilur vcl bnitis ipsis 
ini», non qnidem ipsius graia; nain illc quidcm, qni nos esse dctcriores , nisi virtulem haltcanins , luiic 
banc condilioiicm snl»cal digntis c s i ; sed ut Dei bu- cxcrccndx operam demua, ut bomincs flaunis, \v\ 
maniias honosqnc ab eo nobis Iribulus dcmonalrclor. poliu* angcli; promiasisquc lionis fiuanmr, gnlia ct 
Suiit cmm, stint omnino quncdam, in quiblte niliil benigtiitale Domtni noslri Jesu Clirisli, cui cum Psilrc 
bmtts animaniibus tiobisettm commune est. Qiixnam el Spiriin sancto gloria, imperium, bonor, ninic ct 
hxc? Piclas, el rila virtuii congmens. Ilie non potes acmper, ei in excula saciilomm. Amcn. 
iu medium addticcre scortaiore*, non mollca, non 
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&?. 2. τ . 12. Itaqne, caristimi mei, sicnl itrnpcr ebe-
iitlit, uon lu prmstntw mei lantum v $cd ei mullo 
magis rntnc in absentia mea 9 cum thnore et tremore 
uuram talutem operamini. 13. Dcnt cst cnim, qvi 
tperiAur in wobi$ ei celle et operari pro boua ΓΟ/ΜΜ· 
tale. 14. Omnia mttem facUe vtte murmuratioHibtu 
Η kmtitatwmbvM t 15. ul dtn sine querelm v ei §im» 
pticn, filii Dei «JJM reprehetwohe m medio ηαύοχη 
friiftf ci pfrrewr, inftT q*o$ IKCHU iitut luminaria 

inmundo, 16. verbuMvilce conlmcntes ad gloiiam 
weam iu diettt ChriUu 
1. Admouiiioncs laudalionibtis lcmporatid.c sutat: 

iiam boc modo iu bounm partcm accip uutnr t riim 
c»s quos moncmiis , ad snaiu ipsorum a^mulationcm 
proTOcamus: qood nunc cliain Paulus fecil. Aucnde 
au l rm quam prndenter. Ilaqnc, eariuimi mei% i n q n i l . 
Non boc nudc alquc abeolmc d i x i l , Obcdilc; teu 
pusfquaot illoa laudavil, alquc ca vcrba pracn:i»it. 
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Sicut umper obetittk. Μ esl, liortor alque obsecro 
τοβ, ai imileinini ηοιι aliae, sed vos ipsos. Non in 
pr<es€Htia mei tantum : ted mmlto magis in abtentia mea. 
t i i r t Multo mngis iu absentia mea ? Tuitc quidcm for-
tasse vklebamiui oniiita facere pn» vcsira in nie re-
vcretitta, qnodqiie milii bonorcm babcreiia; imoc 
vi*ro non ita. Qnod si nanc majorem eiiam aninii 
cooteBtionem ac diligettliaro oslendcritis; illud siniul 
rottslalMt, tunc qtio<|iie Dei catisa , non roea TOS ad-
dnctoa ease. Dt€, rngo. Paule v quid tibi vis ? Non ut 
me audiaiit, sed nt cam limorc d iremore Tcslratn 
Spsoram saliKcnn opereniiui: non potcst enim is qiti 
$iae tintore t i i i l , praecianim quidpiam ct admiraii-
dttm edere. Neqne tantnm dixit, Thnore, ecd addldil, 
Et trtmorc 9 qni major quidam et tebcmcncior itmor 
est: iiimirntu id sluifoi*, ut illos atlcutiores rcddai. 
Ilimc babebat timorcm Paulus : proptcrea ettam d i -
cclral: Timeo neyeum aliis pradicatero, ipu reprobus 
ffkiar {! . Cwr. 9. 27). ftwi si qua ad lilam baiic 
pcrtinent, sine limore recte acquiri non possoiit, 
quatilo mitiii!» spiriiualia ? Dic enim, quis lilerat siiie 
limore didtcU? qois artcro tcnuit sinc limore? Quori 
• i ubi non immiaet diabolus, sed sola negligei^ia 
impedimeiilo eai, Unto opits esl laborc, nt solim 
illam naloralein itegligeriliam vincainus : ubi taiitum 
iiiqtcmlct liellttin, lauta impcdiiiieiila , qui fieri U I I I -
quam polerit ut eine limore salutein conaeqnainiir ? 
Sed qua ralioite bie iti nobis excilabiltir timor? Si 
flJod in aniino btbueritttu*, ubique adcsse Deiim v 

omnia aodire, omnia vklere, IMNI ea solura qu& fiunl 
SHII dicrniiur, sed etiam qtue iu cordibus et rccceau 
metitis latenl: Diurdor emim e$t cogiiathnum ei I N -
Umiionum cordis (Uebr. 4). Si ita ηοβ ipsos pratpara-
•eriftits, itiliil cuin improbiUle conjmicuiiii facieiutis, 
nibil diceum v nihil cogitalttintts. Die euim m i b i , t i 
tibi perpeloo in compeciu principis ftiattdam etsct, 
Mmoe com liroore siares? Ει qui fiiv u i cum Deo 
adstes, ridoas ct oaciteris v nec ihneas neqne cootre-
miscas 7 Toleratione Ulios per comempiuni ne abuli-
l o r : hlco enim conclaiur v at le ad |Ketiiieniiain ad-
diirat: ncque com qaidrb tibi focieuduin eai, sine 
bac cogilatione faoere adducar» , omnibus faclis i n -
lcreese Denm; interest tnhn otnniuo. Ergo βίτβ 
comedas, sire donnitam easv sive irascarUf sivc ra-
pias9 siTe in dcliciii agas, sive qnidvit aliud facias, 
crcdc inieresse Deam9 ac Dumquam iu risam incides, 
laumquam ira accenderia. Si hanc pcrpetuo relinucris 
eogiutionein, perpdtto in timorc ac trcmorc eris; 
qitippe qni in conspectu Regis ad&lea. i£dificator v 

eiiamai beiie pcritus sil ac bouus anifcx, cum timorc 
tamen ac tremorc slat melucns, ne ab sdiflcio deci-
dal. Ergo et tu qui crcdidisti, roullis virtulis ofliciis 
fmietiises, ad exceUaro qaemdam gradum pervenisti, 
le ipsimi in tulo coniine, el cum timore sia , atquc 
oculoa apefi, ne inde decidas : multa cnim sunt spi« 
rilualia i l b nequili», qu:c id studcnt, ul te dejiciant. 
Senite, tiiquit t Domino in limore, et exmiutte « cttm 
trrmorc ( P M / . 2 . I I ) . E l qtueiiain essc polcst cxsul-
t i i io cuiii licinorc? quiu liacc ipsa sola aA cxsullalio. 

ARCIIIEP. COXSTANTIXOP. 2 * 
Nam qnatido aliqtfni Yirlniis offirium, ac lale ammm 
qnidpbin pnrstitcrimits, qiialc consenfaiimin eu etj 
prasure , qui Inniorem in faciendoadhtbent; I M 
sotuni gaudemus. Cum timore Η tremore Ksirmrn m-
Iniem operammi. No» dixil tuiluni, έργίζι***, sed, 
χπψ/άζιτΰι: id e»l, ηοιι quovit modo operamiui, sett 
accurale mapiuxpte cum studio operamhiL Qmh 
niam vero dixit, Cum timore et tremtre, ac aollicito-
dinrm injecil, vide quomodo illatn mitigel. Q;iid emm 
ai( ? Deus est qui operatttr tn wbh. Ne illud l ib i metmn 
iticiiiial, qut.d d ix i t : Cum Hmore et tremore: noa en\m 
ideo d i x i , ul desperes, ui tinmeui dtfAdlem aditu 
pules, sed ut nicntem adbibcas, ac ne te ipsnio re-
miltas quasi faliscas. Si boc attnleiis , Deue ooiDta 
operabilur: lu cotifidilo: Deut emim esl, qui operatur t« 
vobit. Ergo si ipse operatur, nos Toluiitatcni i-taai 
penitus olisccundantcm non rcuii&sain, scd ia sat 
collectain exbibeamuu oporlct: Dett$ enim eti, φά 
operatur tn vobi$ ti teiie ei operari. Si Reas esl, qui 
in nobis boc operalur, ut veumtts, cnr IHM oohorta-
tur ? Nam si ipse eel, qui ut Ydinius facit, trunm 
noliis dici*, Obedi$li$ ; noti^niui uos siitmis qni obe-
dimua: fruslra dicis, In timore et tremore; loUun enii» 
Dei csl. Minime veru liuc specUins iata verira proiuli, 
Demt esl qni operutnr et velle et operari; sed ul vesiraut 
solliciiudbiem sedarem. Si Yolaerte, liutc opembitar, 
ul vclis. El propensiotiem voluntaiis nc metnas, rt 
niliil agas: ipee «obis dat c l opcralioueni. EteBim nbi 
troluerimus, aogebit propetisionem VOIUDUUS : vdnu r 

volo boiii aliquid operari; operatur ipsnm bonam, 
operaiur pcr ipsum eiiam vclle. Aat cx abamiaBtbi 
picutis boc inquit, quemadmoduin cum noslra recie 
facla, cbarismala ap|>ellat. 

2. Sicul igitur Ula iioniiiians cliarisroaia, noo pro-
pterca nua dejicil de liberi arbitrii iiossesftione, K*d 
baiic ipsam liberam ac sni juris poieslaicm nobts 
permiii i t : iia cmn inqnit Deum ease, qu4 opemiur io 
uobis velle, niinUiie nos libero atbilfio p r iva l ; sed 
ualendil recte iacieado magnam ηοβ aequircre pro-
p^nsioiiem ad Tolenduai. Nam quemadiaodeiii fa-
ciemlo illud ecNiscquimur, ul fociamua : iia ηοιι fa-
eiendo boc cotiiparatur, u l noa faciamtis. DedUci 
dceiiKfeynam ? ie ipsiim roagta indlaali ad daudnoi. 
Nou dedislif magis lc ad cessationetxi comparasii. 
Sapiemer cgisii uno die ? babes iuciuroeniam 9 m ia 
altero aiinililer agas. Neglexisli ? auxisti oegligenitam: 
Impiu* eniro, inquil, cmm m ftrofumdum vtneril rno/o-
r*m9 conlernnil (Prou. 18. 5). Quemadmodaro Igiter, 
qui in malorum profuiidum descendit, coiiieninii; 
ita qui in profundum bonorum venii, sludiose agii. 
Natn ul ille deaperalione negligenlior ftlt i u hic bo-
norum ctiptam secum eogitans, diligentior fif, ne 
totuin perdat. Pro bona votunlate> iuquit: id esl pro-
pter caritaiem, nt Deo placealis, u l qorc i l l i proban-
lur qtisequo tllius voluutati conscnlanea » u n l t ftant. 
Iloc loco oateiidil, el fiduciam dal, forc onuiitio at 
Detis opcreiur. Yiill eiiitn nos ita ul ipsse vull» tivere. 
Qiiod si Dcos vnlt, illod aatcin qw»d YUU, ipse ope-
ralur, ccrle boc quoijuc operabitur ac prx*siabit, ut 



239 IN EPIST. ΑΙ) P l l l l . l l ' 

w v \ δέ ούχέτι. Έάν ουν δειχθή οτι νύν έπετείνατε, 
δείκνυται οτι κα\ τότε ού δΓ έμέ, ΑλλΑ διά τδν Θεόν. 
Τ ί βούλει, είπε. Ούχ Γνα έμού άκούσητε, αλλ' Γνα 
μ ε τ ά φόβου χα\ τρόμου τήν εαυτών σωτηρίαν κατερ-
γΑζησΘε * ού γάρ ίνι τδν χωρίς φδδου ζώντα γεν-
ναΐόν τι και Θαυμαστδν έπιδείξασθαι. Κα\ ούχ απλώς 
ι ΐ π χ . Φόβου, άλλά προσέθηκε, Καϊ τρόμου* δστις 
έπίτασίς Ιστι τού φόβου, προσεχτιχωτέρους ποιήσαι 
βουλόμενος. Τούτον είχε τδν φόδον δ Παύλος * διά 
τοΰτο χαι έλεγε, Φοβούμαι μή χως άΛΛοίς χηρύξας, 
Λυτός αδόκιμος γέτωμαι. ΕΙ γάρ τά βιωτικά κατ-
ορθώσαι φόβου χωρίς ούχ Ivt, πόσψ μάλλον τά πνευ
ματικά ; Είπε γάρ μοι * τ ί ; γράμματα έμαθε φόδου 
χ ω ρ ί ς ; τίς τέχνης έμπειρος γέγονε φόδου χωρίς; Εί 
δέ ένθα ούκ έφεδρεύει δ διάβολο;, αλλά £αθυμία μό
νον ενοχλεί, τοσούτου φόδου ήμίν έδέησεν, ώστε £α-
Ουμίαν έπιστρέψαι » φυσιχήν μόνον* ένθα τοσούτος δ 
πόλεμος, τοσαύτα κωλύματα, πώς Ινι φόβου χωρίς 
διασωθήναί ποτε; Πώς δ* Αν ούτος γένοιτο δ φόβος ; 
"Αν έννοήσωμεν, δτι πανταχού πάρεστιν ό θεδς, δτι 
πάντα ακούει, δτι πάντα όρ$, ού τά πραττόμενα μό
νον καί λεγόμενα, αλλά χαι τά έν καρδίαις Απαντα, 
χ α ι τά έν τψ βάθει τής διανοίας * Κριτικές γάρ 
έστιτ ενθυμήσεων καϊ έττοιώτ καρδίας."ΑΊ ούτοι 
βιαθώμεν εαυτούς, ούδέν πονηρδν πράξομεν, ούδέν 
έρούμεν, ούδέν έννοήσομεν. Είπε γάρ μοι, εί δια-
παντδς τοΰ Αρχοντος πλησίον είστήκεις, ού μετά. φό
βου Αν είστήκχις; Και πώς θ ε φ συ παρεστώς γελάς 
χαέ Αναπίπτεις, και ού δέδοιχας ούδέ φρίσσεις ; Μή 
δή τής Ανοχής αύτοΰ καταφρονεί* πρδς γάρ μετά-
νοεαν σε Αγων μακροθυμεί * μηδέ ποιών τι, Αχευ τοΰ 
νομίζειν έν πάσι παρεΓναι τδν θεδν πράττε ιν άνέχου* 
πάρε στ ι γάρ. ΚΑν τοίνυν έσθίης, κάν μέλλης καθ· 
εύδειν, κάν δργίζη, κάν Αρπάζης, κάν τρυφ$ς, κάν 
οτιοΰν ποιής, νόμιζε παρεσταναι τδν θεδν, κα\ ουδέ
ποτε είς γέλωτα έμπεσή, ουδέποτε είς όργήν έξ-
αφθήση. Ά ν τούτον έχης διαπαντδς τδν λογισμδν, 
δεαπαντδς έν φόβφ Ιση και τρόμφ, Ατε τοΰ βασιλέως 
πλησίον έστώς.Ό οικοδόμος, κΑν έμπειρος ή , κάν 
σφόδρα ή τεχνίτης, μετά φόβου και τρόμου έστηκε, 
δεδοικώς μή καταπέση έκ τής οίχοδομής. Και σύ 

3 έπίστευσας, έπραξας Αγαθά πολλά, ανήλθες είς ύψος* 
έν Ασφάλεια κάτεχε σαυτδν, και φοβοΰ έστώς, και τδ 
βμμα έχε διεγηγερμένον , μή καταπέση ς εκείθεν * 
πολλά γάρ τά πνευματικά [257] τής πονηρίας, τά 
βουλόμενά σε καθελείν. ΑουΛεύσατε, φησ\, τφ Κνρίφ 
έτ φόβφ, χαϊ άγαΧΧιάσβε αύτφ έτ τρόμφ. Και πώς 
Ινι Αγαλλίασις μετά τρόμου; Αύτη μέν ούν έστι μόνη 
άγαλλίασις. "Οταν γάρ τι άγαθδν έργασώμεθα, καί 
τοιούτον, οίον είκδς τούς έν τρόμφ τι ποιοΰντας, τότε 
χαίρομεν μόνον. Μετά φόβου χαϊ τρόμου τήτ έαυ-
τώτ σωτηρίαν χατεργάζεσθε. Ούκ εΐπεν, Εργάζεσθε, 
άλλά, Κατεργάζεσθε, τουτέστι, μετά πολλής τής 
σπουδής, μετά πολλής τής επιμελείας. Επειδή δέ 
ε ίπε . Μετά φόβου χαϊ τρόμου, κα\ εναγώνιους 
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έποίησεν, δρά πώς παραμυθείται τήν άγωνίαν. Τί 
γάρ φησιν; *0 θεός έστιτ ό έτεργωτ έτ ύμίν. Μ ή 
φοβοΰ, δτι εΐπον* Μετά φόβου χαϊ τρόμου * ού διά 
τούτο εΐπον, Γνα απαγόρευσης, Γνα δυσέφικτόν τ ι 
είναι νομίσης τήν άρετήν, άλλ* Γνα προσεχής, Γνα μή 
διαχέης σαυτόν.Άν τοΰτο ζ, δ θεδς πάντα έργάσε-
ται · συ θάρσει · "Ο θεός γάρ έστιν ό ενεργών έτ 
ύμίτ. Εί τοίνυν αύτδς ενεργεί, ημάς δεί τήν προαί-
ρεσιν παρασχείν συγκεκροτημένην διαπαντδς, έσφι-
γμένην, άδιάχυτον». Ό θεός γάρ έστιτ ό έτεργωτ 
έν ύμϊτ χαϊ τό θέΛειτ καϊ τό έτεργειτ. Εί τδ θέλειν 
αύτδς ήμίν ενεργεί, πώς ήμΤν παρακελεύει; Εί γάρ 
και τδ θέλειν αύτδς ποιεί, είκή ήμίν λέγεις, δτι 
Ύχηχούσατε- ού γάρ ύπακούομεν. Είκή λέγεις, Έτ 
φόβφ καϊ έτ τρόμφ9 θεοΰ γάρ τδ δλον εστίν. Ού 
διά τούτο εΐπον, Αυτός γάρ έστιτ ό έτεργωτ καϊ 
τό ΟέΛειτ χαϊ τό έτερ^ίτ, άλλ* έκλύσαι τήν Αγω
νίαν υμών βουλόμενος. Ά ν θέλησης, τότε ενεργήσει 
τδ θέλειν. Μή φοβηθής, και ούδέν κάμν^ς * και προ-
θυμίαν αύτδς ήμίν δίδωσι και έργασίαν/Οταν γάρ 
θελήσωμεν, αύξει τδ θέλειν ημών λοιπόν * οίον, βού
λομαι Αγαθόν τι έργΑσασθαι* ένήργησεν αύτδ τδ 
άγαθδν, ενήργησε δι1 αύτου κα\ τδ θέλειν. I I Απδ 
πολλής εύλαβείας τούτο φησιν, ώσπερ δταν τά κατ
ορθώματα τά ημέτερα χαρίσματα εΐναι λέγη. 

β'. "Οσπερ ούν λέγων αυτά χαρίσματα, ούκ εξωθεί 
ημάς τοΰ αυτεξουσίου, αλλ' Αφίησιν έν ήμίν τδ αύτ-
εξούαιον · ούτως δταν λέγη ενεργεϊν έν ήμίν τδ θέλειν, 
ούκ Αφαιρείται ημάς τδ αύτιξούσιον, αλλά δείκνυσιν, 
δτι Απδ τού κατορθούν πολλήν είς τδ θέλειν λαμβάνο-
μεν προθυμίαν. Καθάπερ γάρ τδ ποιείν έκ τού ποιείν 
γίνεται* ούτως έχ τού μή ποιείν τδ μή ποιείν.Έδω-
χας έλεημοσύνην; μάλλον προετρΑπης δούναι. Ούκ 
έόωκας δέ ; μάλλον ήργησας. Έσωφρόνησας μίαν 
ήμέραν; έχεις προτροπήν κα\ είς τήν δεύτερον.Έ£-
Ι&αθύμησας; έπέτεινας τήν £αθυμίαν · Άσεβης γΑρ, 
φησ\ν, έΛθώτ είς βάθος κακών xmappovtlTfksTup 
ούν [258] δταν έλθη είς βάθος κακών, καταφρονεί· 
ούτως δταν έλθη είς βάθος αγαθών, σπουδάζει. 
Καθάπερ γάρ εκείνος Απογνους ^φθυμότερος γίνεται· 
ούτως ούτος έννοών τδ πλήθος τών Αγαθών, σπου
δαιότερος γίνεται, δεδοιχώς μή τδ πάν άπολέση. 
-Ύχέρ τής ευδοκίας, φησί · τουτέστι, διά-τήν άγά
πην, διά τήν αρέσκεια ν αύτοΰ, ίνα τά δοκούντα αύτφ 
γένηται, ίνα κατά τήν θέλησιν αύτοΰ. Ενταύθα δε£-
κνυσι, και ποιεί θα^ε ΐν , δτι πάντως ενεργεί, θέλει 
γάρ ημάς, ώς αύτδς βούλεται, ζξν. Εί δέ βούλεται» 
πρδς δέ τούτο αύτδς ενεργεί, και τοΰτο πάντως ενερ
γήσει · θέλει γάρ ημάς ορθώς ζήν. Ό ρ | ς πώς ούκ 
Αφαιρείται τδ αύτεξούσιον; Ταύτα χάττα χοιεΐτε> 

φησί, χωρίς γογγυσμώτ καϊ διοΛορσμώτ. Ό διά
βολος έπειδάν μή δυνηθή ημάς Απαγαγείν τού καλώς 
ποιείν, έτέρως τεχνάζεται > ήμων κενώσαι τδν μι
σθό ν. "Η γάρ κενοδοξίαν, ή Απόνοιαν έπεισήγαγεν, ή , 

• LegctKium cen*el Duiucue άποστρίψαι, vcl άπστρέ· * ('oisUn., άδιάλυτον, 
« bic mss. Ldili vcro, έ;«Γρως βούλειαι· 
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εί μή τούτο, γογγυσμδν, ή , εί μηδέν τούτων, διάκρι-
σιν/Ορα τοίνυν πώς αυτά έκκαθαίρει ό Παύλος. Εΐπε 
περί τής ταπεινοφροσύνης δσαπερ εΐπεν, αναιρώ ν 
άπο*νοιαν · εΐπε περι τής κενοδοξίας, κατασπών τδ 
φύσημα · χαι άλλαχού μέν, Μ ή έτ τή παρουσία μον 
μότοτ* λέγει δέ ενταύθα περΛ τού γογγυσμού και 
τού διακριτικού. Τί δήποτε δέ έπ\ μεν τών Κοριν
θίων τούτο τδ πάθος αναιρώ ν, έ μνημόνευσε κα\ τών 
Ίσραηλιτών,.ένταΰθα δέ ούδέν τοιούτον εΐπεν, άλλ* 
απλώς έπέταξεν; "Οτι έκεΐ μέν γενδμενον ήδη τούτο 
ήν; διδ κα\ σφοδροτέρας έδίησεν αύτψ τής πληγής, 
κα\ μείζονος τής έπιτιμήιεως* ενταύθα δέ, ώστε 
μή γενέσθαι, παραινεί. Τούς ούν ούδέπω ήμαρτηχό-
τας περιττδν ήν πληκτικώτερον άσφαλίζεσθαι · έπε\ 
καί είς ταπεινοφροσύνην ενάγων ού παρέθηκεν υπό
δειγμα τδ έν τψ Εύαγγελίο^, ένθα οί αλαζόνες έκο-
λάσθησαν. άλλ* άπδ τοΰ θεού τήν παραίνεσιν είσ-
ήγαγε, κα\ ώς Ιλευθέροις αύτοίς διαλέγεται, ώς τέ
κνοις γνησίοις, ούχ ώς οίκέταις. Έ ν γάρ'τοΐς άγαθοίς 
δ μέν ευγνώμων και ευγενής άπδ τών. κατορθούντων 
ενάγεται, δ δέ άγνώμων ούκ άπδ τούτων, άλλ' άπδ 
τών τιμωρουμένων · εκείνος άπδ τής τιμής, ούτος 
άπδ τής κολάσεως. Διά τούτο και Έβραίοις γράφων 
ίλεγε, τδν Ήσαΰ είς μέσον παραγαγών, δς άντι 
βρώσεως μιάς άπέδοτο τά πρωτοτόκια · κα\ πάλιν, 
Έάτ ύχοστείληται, ούχ ευδοκεί ή ψυχή μου έτ 
αύτφ. Κα\ έν τοις Κορινθίοις δέ πολλοί ήσαν οί 
πορνεύσαντες · ota τοΰτο ίλεγε, Μή πάλιν έλθόντα 
με χρός ύμας ταπείνωση ό Θεός μου, χαί χετ-
θήσω χοΧΙούς τώτ Χροημαρτηχότωτ χαϊ μή με-
τανοησάντων έχϊ τή ακαθαρσία χαϊ πορνεία χαϊ 
ασέλγεια, η έπραξαν."Ινα γένησθε, φησίν, ΰμεμ-
χτοι χαϊ ακέραιοι, τουτέστιν, άληπτοι, ειλικρινείς · 
ού μιχράν γάρ προσάγει [259] κηλίδα δ γογγυσμός.Τί 
δέ έσ\ι, Χωρίς διαλογισμών; άρα καλδν, άρα ού κα
λόν; Μή διαλογίζεσθε. φησ*ι, κάν πόνος ή , κάν κάμα
τος fj, χάνδτιοΰν. Ούκ εΐπεν/Ινα μή κολασΑήτε· κόλασις 
γάρ απόκειται τώ πράγματι · κα\ τούτο έν β τή πρδς 
Κορινθίους έδήλωσεν Επιστολή · άλλ* ενταύθα ούδέν 
τοιούτον εΐπεν, ά λ λ ' / I r a γένησθε, φησίν, άμεμχτοι 
χαϊ ακέραιοι, τέχνα θεού άμώμητα ένμέσφ γενεάς 
σκόλιας χαϊ διεστραμμένης, έν οΐς φαίνεσθε, ώς 
φωστήρες έν χόσμφ, λόγον ζωής έχέχοντες, εϊς 
καύχημα έμοϊ είς ήμέραν Χριστού. Όρ$ς δτι παι
δεύει τούτους μή γογγύζειν ; "Οστε δούλων αγνωμό
νων κα\ αναίσθητων τδ γογγύζειν. Ποίος γάρ, είπε 
μοι, υίδς έν τοίς τοΰ πατρδς πονών, και έαυτψ πό
νων γογγύζει; Έννόησον, φησίν, δτι σαυτψ πονείς, 
δτι σαυτψ συνάγεις. *Εκείνων ίδιον τδ γογγύζειν έστ\ν, 
δταν έτέροις πονώσιν, δταν έτέροις κάμνωσιν. Ό δέ 
έαυτψ συλλέγων, τίνος ένεκεν γογγύζει; δτι ό πλού
τος αύτοΰ ούχ αύξεται; Άλλ' ούκ Ιστι τούτο, Χ) 
έκοντι κα\ μή κατ* ανάγκην ποιών· , τίνος ένεκεν 
γογγύζει; Βέλτιον μηδέν έργάσασθαι, ή μετά γογ-
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γυσμού · άπόλλυται γάρ κα\ αύτδ τδ γινόμενον.11 
ούχ όρ$ς, δτι καί έν ταίς οίκίαις ταίς ήμετέραις 
ταύτα λέγομεν αεί, Βέλτιον ταΰτα μή γίνεσθαι, \ 
μετά γογγυσμού ; κα*ι πολλάκις είλόμεθα τής διακο
νίας άποστερηθήναι τής ημετέρας, ή γογγύζοντος 
άνασχέσθαι; Δεινδν γάρ, δεινδν δ γογγυσμός · έγγύς^ 
βλασφημίας εστίν * έπε\ τίνος ένεκεν τοσαύτην εκεί
νοι έδωκαν δίκην; Αχαριστία τδ πράγμα έστιν. 'Ο 
γογγύζων άχαριστεί τψ Θεψ · δ δέ αχάριστων τ ω 
θεψ. Αρα βλάσφημος. Μάλιστα μέν γάρ τότε πειρα
σμοί συνεχείς ήσαν, κα\ επάλληλοι κίνδυνοι, ουδεμία 
άνάπαυσις, ουδεμία άνεσις, μυρία πάντοθεν έπέ^όει 
δεινά * νΰν δέ είρήνη βαθεία, νύν ευμάρεια. 

γ*. Τίνος ουν ένεκεν γογγύζεις; δτι πένη; Άλλ'έννόει 
τδν Ίώ6. Άλλ* δτι νοσείς; Τί ούν, εί τοσαύτα συν-
ειδως Αγαθά σαυτψ καί κατορθώματα, δσα ό άγιος 
εκείνος, ένόσησας *»; Έννόει πάλιν εκείνον, δτι εκεί
νος έπ*ι πολύν χρόνον σκώληκας βρύων, καί έπ\ τής 
κοπρίας καθήμενος, και τδν ίχώρα ξέων διετέλει * 
Χρόνου γάρ, φησι, πολλού χαρχμχηχότος, είχε 
χρός αυτόν ή γυνή · Μέχρι τίνος καρτερήσεις λέ
γων, "Αναμένω χρόνον έτι μικρόν; ειχόν τι ρήμα 
χρδς Κύρων, καϊ τελεύτα. Άλλά παις σου Απέθανε; 
Τί ούν, εί πάντας άπέβαλες, κα\ θανάτψ πονηρψ, 
ώσπερ εκείνος; 'Ιστε γάρ, ίστε δτι πολλήν έχει πα
ραμυθίαν τδ παρακαθήσθαι νοσούντι, τδ συμβαλείν 
στόμα, τδ μύσαι οφθαλμούς, τδ άψασθαι γενειάδος, 
τδ τά τελευταία άκουσα ι βήματα. Άλλ'* ούδενδς τού
των ήξιώθη δ δίκαιος, άλλά πάντες όμού κατεχώσθη-
σαν. Κα*ι τί ταύτα λέγω; εί προσετάγης αύτδς σφά
ξαι τδν υίόν σου κα\ κζταθΰσαι [260] και καυθέντα 
ίδείν, καθάπερ δ μακάριος εκείνος δ πατριάρχης, τ ί 
Αν έποίησας; Εκείνος δέ τίς άρα ήν τδ θυσιαστήριου 
οίκοδομών, τά ξύλα έπιτιθείς, συμποδίζων τδ παι 
δίον ; Άλλ' όνειδίζουσί σέ τίνες; Τίς άν ούν ής, εί 
παρά φίλων έπ\ .παραμυθίαν ήκόντων ήκουες ταΰτα ; 
Νΰν μέν γάρ αμαρτήματα έχομεν πολλά, καλ όνειον-
ζόμεθα είκότως · τότε δέ εκείνος δ άληθινδς, δ" δ ί 
καιος, ό θεοσεβής, δ άπεχόμενος άπδ παντδς πονηρού 
πράγματος, τάναντία τούτων ήκουε παρά τών φίλιο ν . 
Τί δέ, είπε μοι, εί τής γυναικός όνειδιζούσης ήκουες 
λεγούσης, Έγώ χλανήτις χαϊ λάτρις, τόχοτ έκ τό» 
χ ου, καϊ οϊκίατ έξ οικίας χεριερχο^ιέτη, χροσδτ* 
χομέτη τότ ήλιοτ χότε δύσει, χαϊ άναχαύσομΜ 
τών χεριεγουσώτ με όδυτώτ; Τίνος ένεκεν ταύτα 
λέγεις, ώ ανόητε; μή γάρ δ άνήρ σοι τούτων αίτιος ; 
Ούχ ούτος,, αλλ' δ διάβολος. ΕΙχότ τι φήμα χρός 
Κύριοτ, φησί, χαϊ τελεύτα. Είτα, Αν δ κείμενος 
είπη και τελευτήση, συ φφων γέγονας; Ούκ έστι 
νόσος εκείνης χαλεπωτέρα, κάν μυριάκις είπη ς, Τοι 
αύτη ήν, ώς μηδέ έν οίκία κα\ ύπωρόφιον εΐναι δύ|· 
νασθαι * τοιαύτη ήν, ώς πάντας άπαγορεύειν. Ού γάρ 
Αν, εί μή ανίατα ένόσησεν, !ξω τής πόλεως έκάθητο, 

e Lc£CoauiN πονών, moact Dunxus. * L<*gc ένόσιισας άν. 
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rvcie YiTamns : tmc ciiiin ipsc r u l i . Yides a Paulo 
nrmime lnlli arlrilrii liUTialeiii? tlvc ouitiie, hiqiiil, 
facile $iue uiurmnralwnrbiti et htt$italioHibu$. Diabolus 
ubi nos abducerc niiiiiiuc polueril, quiu rccte facta-
mus, alia quadaui raiione molilur iiiancm rcddcre 
nierccdcm noslram, Nain vcl vanafi gloriac aniorciii, 
vcl arroganliiin iuduxit, w l si niliil borutn, nmr-
mtiraiionein, vcl sallcm bx*ilalioneiii. Ac vido quo~ 
modo hxc ptirgcl Pauliis ;_4ixit de anitai buimlilaie 
qu;Tccumqu6 jam atidivistis, arrogantiani abigcus, 
dixil dc inania gloriaa sludio, coiiipriinens Uunorcm ; 
el alibi quiduiit, Son in ρ ce*cnl\ay inquil, mei tantum; 
nunc rcro iioiiuulla addil dc inuiiiiuratioiie cl brcsiia-
liwie. Oir atiicni cum Corinilitis adiinerct btinc 
niurbiiiii, l*ra< liiarum eliam mculionem fetit ( I . Ccr. 
\0 10); boc aulem loro nihit biijusmodi aliulil , sed 
simpliciler pnccepit ? Qtiouiain il l i ab b»c nmrbn jam 
fiicranl occupati : qiiamobrciii allius infcrrc vulmis 
ncces*e babcbaf, ac vcbemciitiiM objurgare : bic 
γ«τη, nc seoccupaii siiiatil moncl. Igiiurerga cos, 
qui iiondutii peccaranl. supcrvacuum crat durioribus 
vt-rbis uli , quo sibi caverent. Nnm ei ad bumililatcin 
aiht̂ icons imu altulil cxentplinii illud c i Evangelio, 
ubi sii|H*rboriini siippliciuni narralur, sedabexemplo 
Dei admoniiioiieiii duxi l , ipsisque oninitio ut legili-
uiis tiliis loquiiur, ηοιι ul famulis. Eteuiiit ad virtu-
Um scqucndam is qui bona ct gcncrosa incnic pra*-
dius est, cxemplo coruiii qui rcclc sc gpsecnml 
adduciltir : i» voro cui maltis anitiitts, eormu cxcmplo 
qtii viriuiis iniuicra tion obivertml : iilc bouore, bic 
supplicio. Propterea ad Ucbrccos etiain scribcns, 
Esaii in inedititii adduxil, qni propler ntiam escam 
toiididit priiiiogcuiluram (llebr. 12. 16); ct rtirsus, 
Si mbtraxerit $e, ιιοιι placebit attinuc wear ( Ilebr. 10. 
38). Aiqui inlcr Corinlbios quidem mulli cratil, qni 
scorlali fucraiit: proptcrea diccb.1l, Ne iterum cwn 
venero ad tos, kmwlki nie Deus meus, el lugeam multoi 
ex fti, qui nntea peccavcrnut, ei non egerunt pwnUen* 
tiam super immmditta ei fornicatione et impudicitia, 
ottfti» gctseruM (2 . (lor. 12.21). Ut siiit, inquil, sine 
qnerela, el timplicct; id esl, imlli reprebensioni 
obnoxii, puri atque inlcgri : non enim levem maci>-
lam iai;H)iiil muruiui-aiio. Quid autem significal, Sine 
bawtationibus ? ulrum l*>num csl, an rainime ? Nc in 
dUpuiatioiiem, inquil, rcin adducatis, eiiamsi labor, 
eliatnsi molcstia sil quod propouitur. Non dixi l , Ut ne 
piiiiiamini; istt eniirt rei siipplichim esl proposiiiim: 
qmid in Epislola ad Corinlbios indicavii; scd htc 
iiihd ejusiuodi d i x i l ; ae«l, Vt $itist intnul, $me querela 
et limplicet, filii Dei sine reprehetwone, tu medio na-
tiom prava et pcrvcrug, inter quos hceiU $icut lumi-
*taria m mundo, verbum vitce conlmentes ad gloriam 
weum ίιι diem Chritii ( 1 . Cor. 10. 10 ) . Vides bos a 
lkaul» inslilui no obiuurmurcni ? Est cmni iniqui ac 
siupidi scrTi obmunnurarc. Ecqtiis enim, dic inihi, 
Itltus est, qui i i i bonis pateriiis laborans, ac sibi ipsi 
laliorcin capicns, obmurmnret? Cogita,i i^dt, lc tibi 
Ipsi laborarc, libi ipsi coliigcrc. Illorum vcro proprium 
e6t obinuraiurare qut alais laborant, aliis sudanl: qtft ' 
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auiem sibi ipse collgii , ctir obmurmiiritfqiKHi ipsius 
di\iii:c non tTescmil? Μhiimo id quidciu. Qui spouto 
im!!a impoaiia nercssiiatc facit, cur (ibmuriiHtrai ? 
Salius est nibil agerc, quam niurnuiraudo agrro : 
nam Ci boc ipsum, quod Γα. ρ r i i . Annon x\Av& in 
ipsitmct dninibus uo>iris !nc nobis sempcr in nro 
csse : Salius est isilw* iiiiniiiie Hcri, quaiu obmtir-
mdhiiid.) fiori?ac ga*po iiialiititus uiiiiisleri», quod 
nobis exbibctur, carerequatii iitiiriiiuranlciu tv.rre. 
Gravis cnim rca, gravis esl iiuiriiinratio, ac prope ad 
bla^phcniiam acccdit: alioqtii cur tantutn d<; illis 
suppl cii sumptum Tuisset? Yititiiu isiinl ingraii aniiui 
est. Qni lnurmural, ingratuscsl crga Deinn : qui vero 
trga Doiim ingralus cst, profcclo blaspbomus eliaiu 
c-l . Ac saue eo inaximc lempore conlineiihcs tenla-
liones eraai, cl frc.|un?ia pericula; nulla dabaiur 
requies, nulla ce.^uio ; uudiqiie inniiiiierabilia in-
gnicbanl mala : miuc \cro stTtiuna pax ac iranqnil-
lilas. 

3. Coatra nmriunranlrs. — Cur igihir iniirmuras? 
quod paupcr ββί . Job illum cogiia. Morbo la!»ora>? 
Q id igilur faceres s ' la:i(orum libi bonorum ac s»n-
ctus ille rcctoriiinqiie fatlonun conscitis in iiiorbuiu 
inciilisscs ? Rursus illum cogita, qnod per longitui 
tfinpns pcrscverarcl vcnncs pullans, in slcrcoro se -
dens, scabicm fricans. Mullo autem, inquit, interjfcto 
teinporc, dint ad enm mulier : Qnoiiiffue uterit piHien-
tia ista% nc perga dicere, Adfme paulitm quiddam iempo-
ris extperto? Dic verbttm aVufnod contra Dommum, ac 
morere (Job. 2 9). At filius libi obiit? Quid igitnr, si 
oiiuies ainisisscs, cl acî rba quidem morlc, qiicmad-
iuodum ille? Nosiis enim, nostis, assidei-e xgrolatni, 
os ori confcrre, oculos claudcre, contrcciare gcn is, 
snprema audirc verba; qiiaiiiuui solaiii afTerat. At 
borum nuUo dignaius esl jusius i l l c ; sed omnrs 
sitiiul obruli occtibiierunl. El quid bac dico? si ijisc 
jiiSMis esses Olium tutim inleriinnrc, el inimolarc. el 
Coiiibu^luin spoclare, ut bealiia illc patriarcba, qnid 
fccisees? IIIo aiilcm quaulo atiiimi ci altarc a*dilica-
bal, et ligna imjvonelwt, ot iiliuni ligabai ? Al ιιοιι-
iiulli sunt, qui le couviciis consectcnitu ? Quid Igilur 
libi animt essc(, si II.UC eadcm ab amicis, qui conso-
laiioniscaitsa advenibsenf, audircs ? Naut iiutic quidcui 
tuulla babemtis peccala, jureqnc probris nflicinmr : 
tunc vero ille verax, justus, pius, qui sce ab omui 
critntne absiinebat, tccus otunia ;«b amicts audicbat. 
C>uul vero, dic mibi, si mulicreiii cxprobrnnicin ai;-
dires, ac dicenlcm, Ego qnasi erratica quwdum m:i-
ller et famnla tocum ex loco, domum ex domo n>-
cumerrans, tolis ocanum mpcctans, ttt α doloribus me 
nndlqne premeutibus rcquiescam (n)1 Ctir ista inquis, 
ο siobda ? niun liarum rcruni tibi causa est vir ? Νοιι 
illc, sed diaboliis. -D<V, i» |ui i , verbnm alvfuod ad-
termt bomimnn, et morere. liano ? si (locuiubciis 1K»C 
diccrel ac niurcreiitr, libine meliiis esscit Non cst 
tuorbus illo gravior, etiaiu si scxceutos afforas. Tatis 

(<;) Ha?c, ad libnim Jobi pertin<nuia, noli in Diblia T.atitt» 
i(M|iiirore : in Edilia eniin Grxcis Ulw*i Jobi iiiulu adjcclitia 
otciirruat, qua* in Holmeo et in Vulg»ta uuu ic\ criuuiur. 
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ac tantns erat, ut nc dkmii quidem ac w b · * -
iwre p»<taet : talis erai, tat omnea dedeerwii. Noo 
eiiiip v si tillam admisisaet medkinam, cxtr* ttrbem 
teditaet delcriori eondiiioiie, quam i l l i qui dephao-
tiasi bborant. Nam bliqtiidem c l domos auixHinl ei 
inter *e congregaiilur: ille vero t u b dk> in stercore 
ftudus pernoctahat, ac ne veslem quulem induere 
poieral: qttomodo etiim ? quin eliam fortasse cre-
viasei dolor. M*ccroy iitqiiil, gieba$ terrm mmim tcal-
pen* (Jot> 7. 5 ) . Cartx» ipaiiis aanteni ae teneet 
scaturiebaitt, idqne assidue. Senlit quani qaisque 
ii<*lrum lia*c auiliens liorrcacat. Quod t i ea M U I aa-
ditu inlolcrabilb, qtsanto magit perpeatu? Allaiiico 
pcrpcssus etl jnstiis ille non ununi aut alleratn te l 
tcrtitiui diem, sed perdiu; ncc peccaril qiiidquain in 
bbiis suis. Ecquem httjusmodi norbam potes mibi 
aflcire, lo i refertum dotoribue? annon iate caeciuie 
deierior erai Τ Foelidos*cnim scntio ciboa meos nequc 
boc solum, sed neque etiam, quod aliia solei recrca-
tiotii ease, nox et eomnos buic quidquam solalii affe-
rebat, ted quovis tormento grarior erat: idque cx 
ipslu* rerbs cognosce. Cmr terte$ me per $omma% Η 
per titiouet errore co*c*tis? Cum odwenii dilHculum, 
dko, Qntmdo adueniei vesper* ( Job 7. 14. 4) ? Ac tot 
tantisqiie malis aflecius non obmuruitirarit. Neque 
•ero id soluin niolestia incral; sed eiiam mala qtiam 
mulli de ip*o conccperanl o|iinio : n im ex calamila-
libttS, qinc i l l i acci«ieraiU, sexcentununjam criiulfium 
rciim exisliinabam : quod et ei dicebant amici, l l i -
•ora pcceatia luis flagelb passuscs ( J o * l l . 6 ) . 
Qnamobrein el ipsc dicebal, Et monent nu infimi Ao-
minea, ψω$ canibtu pttiormn mcorum tuinime digno* 
exitiintauem ( Job 50. i ) . Quol tnortibu* non er. t 
hUtd grafios ? Vermulaiiiefi lautis undique lluclibus 
presms, ac u m sa:va umlique ingrueiite lewpe&taie 
in mediia mibibos, procellis, fulmittitas* lurbtjubii* 
ac foriicibiis naiieC ipse imuioU», in taiila tamqae 
gravi leiiipcauic, perinde atque in placido quodam 
porlu quieitu scdens, neqne obiuiirmuraYiu aiquc 
kxc aiitc graibe leinpns, anleqaain de rerarreciione, 
<jkgebeiuia 9 de pOBoa, de anpplicio qaidquam dicium 
etaei. Noa vero, qai et propbetaa el apoeiolot el ctao-
gd t i i a s auditnos v et sexcenla cernimttt exempla, 
aique ea, qvat resurreciioiicm nobis cxploratain fa-
ciunl tdidicbunsv adbuc »gre ferimns : qnaniTis iiemo 
s i i 9 qui loi ac lanla sibi mala acddisse queat dicere. 
Nam tameist quit pcctinias amisil, ai oon i o l fiiios 
filiasqoe; ac si aiuisit, fortasse qaod peccaTeril: illc 
tero repente ia mediia taerificiis, illo ipeo lempiirc, 
dum dtfterriret et cullum tiiboerei Deo. Quod si K-
lios, ac dJTitiai t i no l taoUs, qnod vix fieri potesl; 
at non per tolom eorpas nlctfibaa tcatet ac aauiem 
fflundii. Quod si boc qooque ,· ai uon insulUDtes na-
ctiis eal aique expntbraii&ea : quod qnidem omnium 
raaiiaic ηοβ ufiiifefe coiisueYk, rtoagiaque qoaoi ca-
la-wutes ipsai. Eleiira, ai nbi ia ual i f adswrA qui 
Dot consotenUir ac dolorem leniint y bonaiqoe mt&s 
tpea wjicianl, tamcn adeo frangimur itqee «jrAr«Mi 
ue^po-Mieiiras: cogiu φ α π ί β α iltad fuerii , e^ ro -
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brante» babere. 8i i llud, Surtmui qm timut ct+ttmto 
retur, et non fuit; et cni con$olartt*rt et nem im*mi 
{PuU. 68. 21), grave ilqae intoterabile frat : ^ m » -
tuni tandem inali erii pro cotiaolaniibua inetdere i n 
exprobrantca : Cotuolatortt, inquit, nmhrum *mme* 
(Job. 16.2). 

4. Si bxc asajdue •cmremiM, ai bâ c eas^miift r a -
tiocinati, nulla saiie praescniiiiiii reram dotorc nos 
aflSeciaaci, in illura iiiiueiiles alblelam v ia adamanti-
nain i)Um animara, in metilem illam aeneam et qius 
frangi non posset: perinde quaei arrcnv ?el bptdc* 
corpore cireumdattia easef9 iia omuia geiierose ac pa-
iienter ferebal. Hac cogilanles, omnia sine niurranra-
liotiibus aiqne lixaitatione faciamn». Boni qraidpiam 
laeiav ac murmnras? cur? ntmi forte impotiu l i k i 
neces&ilas est? Novi, inquil, mullos, qui circnm Y M 
awnt, voe pene cogere aat monnureiis (hac eniro »*tb-
indicat illis verbis, h\med\o natioms prawt ti perver-
ut): at boc demum admirabile esl. ncque etiaiQ cem 
|mngaris alqoe impclbria, co adduci. Nam et fklerm 
in nocte fulgent, in lenebris emicant; tantumque ab-
eal, ul ulbtn pulcbritudinis sox jaeluram bdant , ut 
^plendidiora etbm appareant: ubi enira lux advetaeril, 
non acque apparenl. Ita eUam i t i , t i inter penrersoa 
bomines rectus manserii, luccbis magis, longeqne 
aduiirabiliiis eril aiue reprcbensiooe esse. Ergi* Μ 
IH>C aflTeraiil, occiipans ipee id aUulil. Qtiid est, Ver-
δ « Μ tUm continenmt Id eat, qui i d vitam femiiri 
estis, qui ex numero eorura eaiia, qui talnlem conse-
qimuuir. Vidc quara coiilimio giihjoccril pnpmbi : 
LuuiiNaria, inquii, ralioneni ac faculUU-in Inei* ro i i -
tinenl. QuuJ est, Ycrbum vitmt Seiiien ?iue iu Tn4ts 
habelii, boc e t , p'gnora et scmen tilac babi-atct: 
boc vocal vcrbtun v i la . Ergo cacleri omnes n ionui: . 
id enin Teriws islis indicavit: alioquio ei alii veriHfm 
vilae coAliQiiitsent. Ad gforimm, inqtti i , mtmm. Qtikl 
koe tUlEk ego, iuquit, parliceps sum vestroruia bo-
iiorum. Taata est vcslra ?irtusv ut non tolnni aahnem 
del Yobia, sed me etiam dartmi lacbt. QuxtUMn g)#-
r U , ο beaio Paule? Fbgellis c^Kderi^expellcri^eota-
tiimdiis afflcerU nostra caoaa : proptem wqutt, In 
diem ChriMu quia no* im Mcuum cueurri, *eque Μ tM-
cuvm Imborevi f§ed seinpcr eai ande glorier me non 
frailra cucurritse. 17. Sed etd h*m*lar. Noo dixil 9 

eliaa) t l moriar: quenuubnodann ueqoe ad TUuoibeiura 
icribens; nain et ibi eadem dki t , Ego mim jom im-
molor (2. Tim. 4. 6).; partino conaolaiia itoo* do tua 
ipsius morlc, p.irtim intliltKiis ut mortem pro Ckrtsio 
iin»derale fcr^ut. Viclima, inquit 9 quaeamm el bosiia 
cvado. 0 bealam animam! Ilofliain Tocal inatiUMio-
neai iilomin. Mullo tatms bnmubre a n i n u » , φ α η ι 
boTem iminobre. Qnapropter ai in boc aacriicio raie 
ipsuin iradidero, inquit 9 quaaj vktimaon; ganden. 
iuquit 9 de mea rnorte : boe eulm fola'vcrbo s i fni i* 
caul, Suprm Macrifkhm <f oUeqtthm fdei mirm, 

wo$ §amdH€ Η eomgntmlmxbd mU. Qfni confraln-
b r t t ? Videa quomodo otlendaf giutoidwm iilto e^et 
Gaudeo igilor, ioqnil f rae I U M U M B Acr i ; congriiratof 
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w v Ιλέφαντι κατεχομένων χείρων ών. Ούτοι μεν γΑρ 
χαι είς ο ίχ ίας είσίασι, χαλ συναγελάζονται άλλήλοις· 
εκείνος & αίθριος διανυκτερεύων έπλ της χοπρίας 
γυμνός, ούδέ Ιμάτιον περίβαλε σθαι ήδύνατο. Πώς 
γ α ρ ; ίσως Αν καλ προσετέθη Αλγος ταΐς άλγηδόσι. 
Τήκω γΑρ βώΛαχας γής, φησλν; άχό ϊχωρος ζέωτ. 
Ίχωρας αύτψ αϊ σάρκες χαί σχώληχας έτικτον, καλ 
τούτο διηνεκώς. Ό ρ | ς πώς Ιχαστος ήμων ναρκφ 
ταύτα Αχούων; Εί 61 Αχούσαι ούχ Ανεχτά ταύτα, 
Ιδείν α ν ε χ τ ά ; Εί δε ίδείν ούχ Ανεχτά, πολλφ μάλλον 
παθείν. Άλλ* δμως Ιπαθεν δ δίκαιο;, χα*ι ούχ έπλ 
δυο ημέρας ή τρεΤς, άλλ' έπλ χρδνφ πολλφ, χα\ ούχ 
ήμαρτχν, ούδε έν τοίς χείλεσιν αυτού. Ποίαν έχεις 
μοι τοιαύτην νόσον είπείν, δδύνας έχουσαν πολλάς ; 
πηρώσε*ος γάρ ού χείρον τούτο ήν ; Βρόμον γάρ δρώ, 
φησλ, τΑ σίτά μου. Καλ ούδέ τούτο μόνον, άλλ* ούδέ 
δ τοίς Αλλοις άνάπαυσίς έστιν ή νύξ χα*ι δ ύπνος, 
τούτο έχείνω παραμυθίαν τινά έφερεν, άλλά χαλε-
πωτέρα ή ν πάσης βασάνου. Και άκουε αύτοΓ· λέγον
τος · "ϊτα τί με φοδείς έτυχτίοις, χαϊ έτ δράμασί 
με χαταχΛήσσεις; Έάτ γένηται χρωϊ. Λέγω, Πότε 
έσχέρα; Κα\ τοιαύτα πάσχων ούχ έγόγγυσεν. Ού 
τούτο δέ μόνον ήν τδ δεινδν, άλλά καλ ή παρά τών 
πολλών πονηρά δόξα * ώς γάρ μυρίων ένοχον κακών 
είχον λοιπδν, άφ* ών έπασχε. Τούτο γούν χα\ οί φίλοι 
αύτφ έλεγον* Ούχ άξια ών ήμάρτηχας μεμαστίγωσαι. 
Διδ καλ αύτδς έλεγε* Καϊ τουθετούσί με ελάχιστοι, 
ονς ονχ άξιους ήγησάμητ χννων τώτ έμών νο
μάδων. ΙΙόσων τούτο, θανάτων [26Ί]ού χείρον; ΆλλΑ 
τοσούτφ χλύδωνι πάντοθεν βαλλόμενος, καλ πάντοθεν 
αίρομένο-j τού χειμώνος χαλεπού, συννεφείας, ζάλης · , 
σχηπτών. Ιλίγγων, στροβίλων, έμενεν αύτδς άκλινής, 
χαθάπερ έν γαλήνη καθήμενος τώ χλύδωνι τ φ τοσ
ούτοι, τ ω ούτω χαλεπφ, κα\ ούχ έγόγγυσε · καλ ταύτα 
πρδ της χάριτος, πριν ή περΛ αναστάσεως τι λεχθή-
ναι, π ρ \ * ή περ\ γεέννης χα\ κολάσεως χα*ι τιμωρίας. 
Ή με ι ς δέ καλ προφητών καλ αποστόλων καλ ευαγ
γελιστών άκούοντες, καλ μυρία όρώντες παραδείγ
ματα, χαλ τους περλ αναστάσεως μαθόντες λόγους, 
άσχάλλομεν Ετι, καίτοι ούδελς Αν έχοι λέγειν έαυτφ 
τοσαύτα συμπεπτωκότα. Εί γάρ καλ χρήματα τις 
άπώλεσεν, Αλλ* ού παίδας καλ θυγατέρας τοσαύτας, 
και εί Απώλεσεν, ίσως άμαρτών * εκείνος δέ εξαίφνης 
έν μέσαις ταίς θυσίαις, έν μέση τή θεραπεία τή πρδς 
τδν Θεδν - καλ εί παίδας καλ χρήματα όμού τοσαύτα, 
δπερ Αδύνατον, αλλ* ούχλ καλ ήλκωτο διαπαντδς, καλ 
{χώρας ίξεεν · εί δέ καλ τούτο, άλλ' ούχλ τούς επεμ
βαίνοντας είχε χαλ δνειδίζοντας • δπερ μάλιστα πάν
των δαχνειν ήμας είωθεν, ή αί συμφοραί. Εί γάρ 
τους παρακαλούντας έχοντες έν τοίς κακοίς χαλ πά
ρα μύθουμένους χαλ ελπίδας ήμίν ύποτείνοντας χρη
στός, ο&τως άλύομεν, έννόησον τί ήν δνειδίζοντας 
έχειν. ΕΙ τδ, Ύχέμεινα συΛΛυχούμετοτ, χαϊ ονχ 
ϊχήρξε , χαϊ χαραχαΛούντας, χαϊ ούχ εύρον, 
δεινδν χαλ Αφόρητον, τδ Αντλ τών παρακαλούντων 
•νειδίζοντας εύρείν πόσον κακόν; ΠαρακΛήτορες, 
φησλ, χυκων χάκτες. 
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δ*. ΕΙ ταύτα διαπαντδς έστρέφομεν, εί ταύτα έλογι-
. ζόμεθα, ούκ Αν ημάς έλύπηοΑ τι τών παρόντων, είς 

εκείνον δρώντας τδν Αθλητήν, είς τήν αδαμαντίνη*/ 
ψυχήν, είς τήν ά££αγή χαλ χάλκεον διάνοιαν * ώσπερ 
γάρ χαλκούν ή λίθινον περικείρενος σώμα, αύτδς 
Απαντα έφερε γενναίως χαλ χαρτερικώς. Ταύτα έν-
νοούντες, πάντα ποιώμεν χωρλς γογγυσμών χαλ 
διαλογισμών. Ποιείς τι άγαθδν^ χαλ γογγύζεις; διά 
τ ί ; Ανάγκη γάρ σοι επίκειται; Οϊδα, φησλν, δτι 
πολλολ πλησίον *» Αναγκάζουσιν υμάς γογγύζειν (τούτο 
γάρ ήνίξατο, είπών τδ, Έτ μέσω γενεάς σχοΛιύς 
χαϊ διεστραμμένης)' άλλά τούτο έστι τδ θαυμαστδν, 
τδ καλ παρακνιζόμενον μηδέν πάσχειν τοιούτον. Καλ 
γάρ οί αστέρες έν νυκτλ λάμπουσιν, έν σκότφ φαί-
νουσι, καλ ούδέν ε Ες τδ οίκεϊον παραβλάπτονται κάλλος, 
αλλά καλ λαμπρότεροι φαίνονται * δταν δέ φως ή , ούχ 
ούτω φαίνονται. Ούτω καλ σύ, δταν μετά σκόλιων 
ών, ευθύς μένης, μάλλον Απολάμπεις * τδ θαυμαστδν 
τούτο έστι, [202] τδ άμέμπτους γενέσθαι. Ί ν α γάρ 
μή τούτο λέγωσι, προλαβών αύτδς τούτο τέθεικε. Τί 
έστι, Αόγοτ ζωής έχέχοντες ; Τουτέστι, μέλλοντες 
ζήσεσθαι, τών σωζόμενων δντες. "Ορα πώς ευθέως 
τίθησι τά έπαθλα* Οί φωστήρες, φησλ, λόγον φωτδς 
έπέχουσιν * ύμείς λόγον ζωής. Τί έστι, Αόγοτ ζωής ; 
Σπέρμα ζωής έχοντες, τουτέστιν, ενέχυρα ζωής 
έχοντες, αυτήν κατέχοντες τήν ζ ω ή ν , τουτέστι, 
σπέρμα ζωής έν ύμίν έχοντες * τούτο λέγει, Αόγοτ 
ζωής. Ά ρ α ούν οί Αλλοι πάντες νεκροί * τούτο γΑρ 
είπών ούτως έδήλωσεν ή γάρ Αν καλ οί Αλλοι λόγον 
ζωής έπείχον. Είς καύχημα έμοϊ, φησί. Τί έστι 
τούτο; Καλ έγώ κοινωνώ, φησλ, τών υμετέρων Αγα
θών. Τοσαύτη ύμων ή Αρετή, ώς μή υμάς σώζτ.ν 
μόνον, άλλά καλ έμέ λαμπρδν ποιείν. Ποίον καύ
χημα, ώ μακάριε Παύλε; Μαστίζη,-έλαύνη, ύβρίζη 
δι* ημάς * διά τούτο φησιν, ΕΙς ήμέραν Χριστού* 
δη ούχ εϊς κενόν, φησλν, εδραίων, ούδέ εϊς κετύτ 
έκοχίασα · άλλ' αελ έχω χαυχάσθαι, φησλν, δτι ού 
μάτην Wpa μον. 'ΑΧΓ εί καϊ σχέτδομαι. Ούχ είπεν, 
Άλλ' εί χαλ Αποθνήσκω, ώσπερ ούδέ Τιμοθέφ γρά
φων · καλ γΑρ χαλ εκεί τψ αύτφ κέχρηται λόγω* 
λέγων, Έ γ ώ γάρ ήδη σχέτδομαι * χαλ παραμυ-
θούμενος αυτούς έπλ τή οίκεία τελευτή, χαλ παι -
δεύων Ασμένως φέρειν τδν υπέρ Χριστού θάνατον· 
"Οσπερ σπονδή χαλ θυσία, φησλ, γίνομαι. *Ώ μαχα-
ρίας ψυχής! θυσίαν χαλεί τήν προσαγωγήν αυτών· 
Ά ρ α πολλφ βέλτιον τού βούς προσενεγκείν τδ ψυχήν 
προσενεγκείν. Ά ν τοίνυν πρδς τή προσφορ} ταύτπ, 
καλ έμαυτδν έπιδω, φησλν, ώσπερ σπονδήν, χαίρω» 
φησι, τ φ θανάτψ τ φ έμφ · τούτο γάρ αίνίττεται λέ
γ ω ν Έχϊ τη θυσία καϊ Λειτουργία τής χίστεως 
χαίρω, καϊ συγχαίρω χάσιτ ύμιν · τό αύτόδέ χαλ 
ύ$ιεϊς χαίρετε χαϊ συγχαίρετε μοι. Τί συγχαίρεις; 
' 0 ρ | ς πώς δείκνυσιν δτι δεί χαίρειν αυτούς; Χαίρια 
μέν ούν, φησλν, δτι σπονδή γίνομαι * συγχαίρω δέ» 
δτι θυσίαν προσενεγχών. Τό δέ αυτό χαϊ ύμεΊς χαί
ρετε καϊ συγχαίρει*, δτι προσηνέχθην. ΣυγχαρητΑ 

* ϋαωΙΙα., χαλεπού χα) τοιαύτη V&m, * Τών πλησίον Τ 
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μοι, φησλ, χαίροντι έπλ τώ έμψ θανάτω. Ούχ Αρα 
δακρύων αξία ή τελευτή τών δικαίων, αλλά χαράς. , 
Εί αύτολ χαίρουσιν, συγχαίρειν αύτοίς δεί * καλ γάρ 
άτοπον, εκείνων χαιρόντων, χλαίειν ημάς. Άλλά τήν 
συνήθειαν έπιζ?,τούμεν, φησί. Σκήψις ταύτα, πρό· 
φασι;. "Ορα γούν τί παραγγέλλει Φιλιππησίοις, 
Συγχαίρετε μοι καϊ χαίρετε · κα\ συ συνήθειαν 
επιζητείς; Εί μεν έμελλες αύτδς ενταύθα μένειν, 
είχότως λέγεις · εί δε μικρδν ύστερον κατάληψη τδν 
απελθόντα, ποίαν συνήθειαν ζητείς; Συνήθειαν γάρ 
επιζητεί τις, όταν διαπαντδςή τις διεσπασμένος · εί 
δέ τήν αυτήν όδδν σολ πορεύσεται, ποίαν συνήθειαν 
επιζητείς; Τούς έν άποδημίαις θντάς διά τί μή 
δικρύομεν; ούχλ μικρόν δακρύσαντις, ευθέως μετά 
τήν πρώτην ή δευτέρα ν παυόμεθα; Εί συνήθειαν 
επιζητείς, τοσούτον κλαύσον μόνον, δσον έπιδείξαι 
τήν [203] φύσιν · τδ &1 μετά τούτο χαίρε, καθάπερ 
λέγων ό Οαύλος, Ούδέν πάσχω δεινδν, άλλά και χαίρω 
πρδς τδν Χριστδν απερχόμενος · Καϊ ύμεΊς χαίρετε, 
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συγχάρητέ μοι, φησί. Χαίρωμεν τοιγα^οϋν καί 

, ημείς, δταν ίδωμεν δίκαιον τελευτώντα, μάλλον δι 
καιόταν τινά τών απεγνωσμένων. Ό μέν γ ά ρ Απειαι 
μισθδν άποληψόμενος τών πόνων, ό δέ ανέκοψε τι 
τών αμαρτημάτων αυτού. Άλλ* ίσως Αν, φηαλ, ρε-
τεδάλετο ζών. Άλλ' ούκ άν αύτδν έλαβεν δ θεδς , εί 
γε μεταβαλέσθαι έμελλεν. 'Ο γάρ πάντα υ π έ ρ σωτη
ρίας ημών οίκονομών, τίνος ένεκεν αύτδν ούχ είασε 
μέλλοντα εύαρεστείν; εί τούς μή μεταβαλλόμενους 
άφίησι, πολλφ μάλλον τούς μεταβαλλόμενους. Πάν
τοθεν ούν ήμίν δ χοπετδς έκκεκόφθω, πάντοθεν δ 
θρήνος λυέσθω * έπι πάσιν εύχαριστώμεν τ ψ θεώ, 
χωρλς γογγυσμών πάντα πράττωμεν - εύφραινώμεθα, 
εύάρεστοι έν πάσιν αύτώ γινώμεθα, ίνα χαλ τών 
μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι καλ φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού, Χριστού, μεθ' ού 
τ φ Πατρλ Αμα τώ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν καλ άελ, καλ είς τούς αιώνας τών αιώνων· 
Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ θ \ 

ΈΛπίζω δέ έν Κνρίφ Ιησού Τιμόθεον ταχέως 
χέμψαι ύμιν, Ίνα κάγώ εύψυχώ, γνούς τά χερϊ 
υμών. Ούδένα γάρ έχω Ισόίτυχον, δστις γ τ η -
σίως τά Χερϊ υμών μεριμνήσει. 01 χάντες γάρ 
τά εαυτών ζητούσιν, ού τά τού Χριστού Ιησού. 

α*. Εΐπεν, δτι τά κατ' έμέ είς προκοπήντού Ευαγγε
λίου έλήλυθεν, "Ωστε τούς δε&μούς μου φανε
ρούς γενέσθαι έν δΛφ τφ χραιτωρίφ · είπεν, δτι 
Εί καϊ σχέτδομαι έχϊ τ ή θυσία καϊ Λειτουργία 
τής πίστεως υμών* έστήριξεν αυτούς διά τούτων. 
"Ισως άν ύπώπτευσαν τά πρότερα παραμυθίας ένεκεν 
εί,οήσθαι Τί ούν ποιεί, καλ πώαλύει τήν ύποψίαν; 
Τιμόθεον π ίμπω πρδς ύμά;, φησί · καλ γάρ έπόθουν 
πάντα άκούσαι τά κατ' αυτόν. Καλ τίνος ένεκεν ούκ 
ειπεν, "ίνα γνώτε τά περλ έμού, άλλ*, Ι ν α γνώ τά 
υμέτερα ; Τά μ:νγάρ αυτού Έπαφρόδιτος πρδ Τιμο
θέου έμελλεν απαγγέλλε ι ν διδ προϊών φησιν, 'Aro-
γκαΤον δέ ήγησάμητ Έχαρρόδιτον τόν άδεΛφύν 
χέμψαι χρός ύμας. Τά δέ υμέτερα βούλομαι, φησλ, 
μαθείν. Πολύν γάρ είκδς αύτδν πεποιηκέναι χρόνον 
παρά τφ Παύλφ διά τήν άσθένειαν τήν σωματικήν. 
"Ωστε άναγκαίως βούλομαι, φησλ, μαθείν τά καθ* 
υμάς. "Ορα πώς πάντα άνατίθησι τ φ Χριστφ, καλ 
τήν άποστολήν τοΰ Τιμοθέου, λέγων, ΈΛχΙζω δέ 
έν Κνρίφ Ιησού, τουτέστι, [26δ] θαρρώ, δτι έξευ-
μαρίσει μοι δ θεδς τούτο, Ινα κ$γώ εύφυχώ, γνούς 
τά χερϊ υμών. "Οσπερ υμάς, φησλν, άνεκτησάμην 
τζύτα άκούσαντας, άπερ ηύχεσθε περλ έμού, δτι τδ 
Εύαγγέλιον έπέόωκεν, δτι κατησχύνθησαν εκείνοι, 
οτι δι* ών ένόμιζον βλάπτε ι ν, διά τούτων εύφραναν* 
ούτω βούλομαι καλ τά καθ' ύμά; μαθείν, Xra κάγω 
εύψυχώ, γνούς τά χερϊ υμών. Δεικνύει, ενταύθα, 
δτι εκείνους χα<ρειν έδει έπλ τοίς δεσμοίς, καλ τού

τοις κατακολουθείν · πολλήν γάρ Ιτικτον α ύ τ ψ τήν 
ήδονήν τδ γάρ, mlra χ ά ) ώ εύψυχώ, τοΰτό Ιστιν, 
"Οσπερ ύμείς. Βαβαλ, πόσον είχε τής Μακεδονίας πό-
θον! Καλ θεσσαλονικεύσι τδ αύτδ μαρτυρεί, ώ ς δταν 
λέγη, ΉμεΊς δέ άχοφανισθέντες αφ* υμών χρός 
καιρόν ώρας. ΚαΊ ενταύθα, ΈΛχίζω, φησλ, χέμψιιι 
Τιμόθεον, ίνα γνώ τά περλ υμών · δ κηδεμονίας ή ν 
μεγίστης. "Οτε γάρ αύτδς ούκ έδύνατο παραγενέ
σθαι, τούς μαθητάς έπεμπε, μή καρτερώ ν μηδέ ολί
γον χρόνον άγνοείν τά κατ' αυτούς · ού γ ά ρ δή τώ 
πνεύματι πάντα έμάνθανε · κάλ τούτο δέ είκότως έγί
νετο. Εί γάρ τούτο έπείσθησαν οί μαθηταλ. Αναί
σχυντοι άν έγένοντο· νύν δέ προσδοκώντες λανθά-
νειν, £άον έπανωρθώσαντο. Καλ τούτφ αύτους μά
λιστα επίστρεψε, τ ώ είπείν, "Ινα κάγώ ε-ύφνχώ, 
καλ σπουδαιότερους αυτούς έποίησεν, ώστε μ ή έλ-
θόντα Τιμόθεον, άλλά τινα εύρείν, καλ άπαγγείλαι 
αύτψ. Φαίνεται δέ και αύτδς τούτω κεχρημένος τ ΰ 
τρίπω, καλ αναβαλλόμενος αυτού τήν παρουσίαν, 
ώστε μεταβαλέσθαι Κορινθίους. Διά τούτο καλ §γρα?ε* 
Φειδόμενος υμών, ούκέτι ήΧθον εϊς Κόρινθον. 
Ού γάρ τούτφ μόνον ή αγάπη δείκνυται, τψ τ ά οικεία 
άπαγγέλλειν, άλλά καλ τφ τά εκείνων ζητείν μαθείν* 
μεριμνώσης γάρ τούτο ψυχής καλ πεφροντισμένης 
καλ άελ εναγώνιου ούσης. Ά μ α δέ καλ τ ιμ$ αυτούς, 
Τιμόθεον πέμπων. Τί λέγεις; Τιμόθεον πέμπε ι ς ; τί 
δήποτε; Ναλ, φησίν Ορδέναγάρέχω ϊσόψυχον, του
τέστι, τών δμοίως μοι μεριμνώντων, δστις γνησίως 
τά χερϊ υμών μεριμνήσει. Ούδέ να ούν ούκ είχε τών 
μετ' αύτου ίσοψυχον; Ούδένα. Τί δέ τούτο έστιν; Άντι 
τού, Όμοίως έμολ κηδόμενον ύμων χαλ φροντίζοντα. 
Ούκ άν τις ευκόλως έλοιτο, φησλ, ταύτης Ινεχεν τής 
αίτίας δδοιπορίαν τοσαύτην ποιήσασθαι. Ό φιλών Ομάς 
μετ' έμού, Τιμόθεος έστιν * ένήν μέν γΑρ χαλ Αλλους 
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amemquod simul sacrificium offeram. Idip$um autem 
c l β Ν gaudeU el congratuUunini mihl, quod oblaUit 
M M . Confpratulainmi, inquit, mibi i n mea ips i t» morle 
f a a d e n l i . Non igi lur l ac rymi i dignns ett juslonun 
obitas, eed fcctilia. Si ipsi gaudeut. gaudendum cum 
iptis est: absurdfim enini focrii gaudentibos illis ηοβ 
litgcre. Sed cntisueludtiiem requirimus, inquit. Com-
mcn ia isib^e eunl c l prseleitus : vide, quid Paulaa 
atlinoueal Pbilippcnses, Gaudete et cottgratutammi 
mihi; el iu consueludinem reqniris? Sl tibi quidem 
ip&i bic inamwdum sit, rcctc dicie; sin autcm paulo 
|tos| ad i l lutn qui abiit pervcnlurus ee, qoam requir i* 
cofisiietudinem ? Dle «μοι merito consucludinem re-
quirai, qo i ab aliquo in perpetuom dhrellilur; sed si 
idem Ubi iler conflciendum esf, qoara consueitidinem 
requirig ? Eog, qui peregre absunt, cnr non lugemusT 
noiinc pauds emissie lacrymis, confestim posi uiium 
aul aJlervm dietn a flelu cessamus? Si eonaueiudineni 
rcquiris, lanluro d u m U i a t flelo, quantum saiis sit ad 
oatcndeudum, te natura bominein esee : deindc vero 
gaudt, quemadmodum Pauloa, qui iia diecbai: Nihil 

CAP. I I . Ι10ΜΙΓ. IX. 24« 
milii molesli accidit, sed otiam gaudeo ad Clirittum 
abiens, El tos gaudeie, inquil , eongratulamitd mtki. 
Gaudeamus igiiur ei uo§ cutn jutlum tiderlums imef-
iiase, vel poiius qoando aliquem eiiano ex desperatU: 
nara tlle qnidem discedit, laboruin suoram mercedeni 
accepliirue; bic vero quidpiaro de pcccatorurn aao-
rum Dtfoitro de inxi i . Sed fortasse, iuqutc, virene 
vitam imitagjel suam. At non tflom rapuiiaei Deus9 

8i viiam ille nratalurus fuisset. Elenim qiii omnii pro 
salute noetra i ad l i c diapontl, cor non eutn shrisset 
vircre qvi aliquando lalis fulurua esset, ut placeret? 
8i aioil eoe qui non cooveriutitur 9 multo tnagia eo* 
qui convartontuT. Undique igilur fleioe nobit ampu-
Ulo8 sii, imdiqoe lametita sublaia : qtjxcumque cve-
nianl, de omnilHts gratias agamus Deo, omnia ainc 
munnoratioiiibfis faciamua : Uclemur : alque in oni-
nibus i l l i placeamas, ut futura etiam conscqtianitir 
bona , gratia et bcniguitale Domini noetri Jeeu Cbri-
s l i , cura quo Palri , simutque saucto Spirilui gloria, 
poieaias, booor, nunc et semper, ei in saccula txc*-
lomm. Amen. 

HOMILIA IX. 
CAP. 2. *#. 19. Spero autem m Domno Je$u Tinwitumn 

me cko mtterc ad vo$, nt tl ego bono auimo $im, 
cognUU qnm circa vot sunt. 20. Nemwcm euim ha-
beo lam unanhnem, qni iincera a/fecthne pro vobii 
totticitus ftlurus $U. 21. Omnes enim qnw stta $iml 
qtuerunt, non q*& %unl letu Chnsii. 
f . Dixit qux eibi eveneranl ad cvaitgclii proprcs-

SHIU coiiduxisse, Ita ut mncula mea maitifesta ficrenl 
in onmi pratorio ( Philipp. 1 . 1 5 ) : d ixi t , Sed el ά 
immolor tupra socrificium ti obtcquium fidei vestrcc; 
ipeosque per tucc confirmavil. Setl fortc suspicari po-
lcranl prioni isla consolalionis causa oss* >V*V\L. yu.u 
igitar facit, 61 quoiuodo guspicionem adimit Τ Timo-
tbeutn, ioqitil, miiio ad vos : aTcbanl enini de Paulo 
oiniita cogiioscere. Car vero nou dixi t , Ul mea co-
gtioxcatia, sed, Ct ego cognoscain vesira? Qiioniam 
Pauii rcs Epapbrudilus ante Tiiuotbeum nuniiaiurus 
e r a l : quaroobran progredicns inquit, Neceuariuni 
tmtem exiitimem EpaphroditHm fratrem mittere ad vo$ 
( F . 25 ) : Sed veelra, inqoic, cognosoere cupio. Yeri-
aiwile enim esldiu illuin mansisse apud Paulum ob 
eorporis imbecilUiatem. Quamobrem necessario 9 in-
quil t vestra cupio cognoscerc Vide autcin, quam 
onnia Gbtisiun referat 9 et ipsain qitoqoe Timo* 
ibei roissionen], ita dicena, Spero autem tn Domino 
Jetm ; id esl, confido u l boc mibi Deus graiiQcetur, 
idqoe roibi ex senlenlia auccedat. Ut et ego bono ani-
mo §im, coq*UU q*m circa vo$ $unt. Quemadmodiim, 
iaqs i i , Tecreavi τοβ dum ea audifislis qtua dc nfe 
precali ealie, nireinifii evangelium progre8$ii8 fccisse, 
dedecus in illos recidiaee 9 ct undo mibt noccrc puta-
btni f iaife tetitiain aUulisse : Ua cupio de rertim 
mtra ram sutu cognoeccre, Ut et ego bono mumo $m, 
coguiiisqu* circa vct SHM Ilis verbts ustendit gaudere 
»ilΛ debutsse de vincalis, caquc suhscqni; mufiuni 

PATBOU (Ιιι. l . X I J . 

enim ipsi voluplalis atiiilisse : nam illud, Ut Η eg* 
bono animo »m, boc significat, qoemadmodtim νοίι. 
Papae! quaulo Macedoniam amore compleeiebaiur! 
Idem vero Thessalofiicensibus qaoque d k i l t nl eo 
loco f Not autem dcsolati α vobi$ ad tcmptu kotm 
( I . Theu. 2. 17). Et bic , Spero, inqoit, Timotkeum 
miuere, ut de rerum veslraruro stalu cognoscain : 
quod quidero maximam indicabai curam. Quando eiiim 
ipse adessc non poierai, diecipuloe roillcbet: ita res 
illorum sibi ignoias essc ne ad breve qaidem tempos 
Λτιc potciai. Non eiiitn spirilu otnnia fognoacebat; 
idque jure fiebat. Etcntm si boc »ibi diacipuli pcrsua-
fciasent, impudentes iacii esscnt; IHIDC vcro cum spe-
rareut bUere , faciiios corngebantiir. IIoc ipao TCTO 
illoe potissimum altentoe reddit, qood inquit, Ut Λ 
ego boHo ammo tim, illornmqne eCodium ac diligen-
tiam acuit, i u ut» lamotsi Timoibeue non ?eneril f 

alium umen inTeniitras sit qui ipsi renontiet. Ilac 
autem ipee eiiam ralione perapicue naua eat9 8iiam-
quf adTenlum dtsiulit 9 ut Gorintbii conYcrterentur. 
Proptcrea etiam scribebal, Pareens vobis nondum veni 
Corhuhum (2. Cor. I . 25). Noo enim boe aok> oelen-
ditur cariias, quod sua nunltet, scd etiaro quod de 
illorain atatu copiat cognosccre : hoc eniro anirox e&t 
valde curanlis et satagcntis, et io perpetua qoadam 
solliciiodiite versanlie. Siraul vcro et bonorc illos 
afficit Ttmoibeom milteiis. Quid ai»? Timotlieuin m i i 
tis? qoapropter ? Sane, i n q u i l ; Nemiuem attm kabeo 
tmmumm; id eal, qui aeqne ;itquc cgo vcslra curct; 
qui nnura afeciione pro tobi$ sollicitut fnturus ei/. 
Ncniiucm ergo secura habebai, qui eumdein atque 
i|ise aiumam gercret. Ncminem. Qiiid id est?<)ui 
niminim acqne alqiic ego vos corcl, vobiaqoe coii8u)at. 
Non (acile, ioquit, quispiain invcnialur qvi liac d« 
causa faiiuun ilineris velit conlioere: quia*que aique 
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e%o το · amal. Tiiuoiheus es l : crant aiilcm ct alii 
qnos niiliercm, sed nemo talis est. Ergo boc esl, 
uuatiimcm eese, disciptilos perinde aiqne ipse ainare. 
Qtti sincera, inqnit, affeelhne pro tnbis sollieilui (ntu-
rifj f t / ; :d est,pal<Tna. Omne$ euim awx sua SUHI qnm-
runt, non qwe ietn Clmsti; id csl, jncundilalcm suain 
ac sccuritatcm : qnod etiain nd Timoilieum scribebat. 
SIMJ cnr isitiaec conqueriiur? Nos docens , dum bxc 
audiinus t tie eodem prolabamur; doccnt audilorcs, 
no oblecUilionein ac reqtiiem quaranl. Nam qtii rc-
qiiicm quxril , ιιοη quse Cbristi eunl, acd aiia quaeril: 
oporlel cnim paratos nos e*sc ad quemvis laborem 9 

nd quamvi* miseriam subetindam. 22. Experimentum 
aittem, inquil, ejnt cognouHe, quia sicut patri filius 
micitm itrvivit in evangelhun. Nc id a me leraere dici 
puictis 9 vos quoqne, inqnil 9 hoc sciatis, illum mibi 
i i t patri fllium in eratigclium servissc. Merilo hic 
TiinoUieuin cororoendal, ut apod illos magno in bo< 
norc halicatur. IJoc eliam ad Corintliios scribens 
facil istis vcrbis, Ne qvit illum spernat: op*$ enim 
Domhii operatur, sicul et ego ( i . Cor. 16. 1 0 ) : non 
lani ill i prospicicns, quam iis qui ipeum recipiunl, ul 
niagnam rcporicnt merredcm. 23. Bunc igitur, hiquif 9 

spero miiterc, mox «I videro gnm circa me snnl. Id csl, 
nbi vidoro quis s i i status TCfnm incarum , quetuqiie 
aiut cxilum babilura. 24. Ccufido aulem in Domvio, 
qnonhnn cl ipse vtniam nd vo$ eilo. Non propterea i l -
liim miilo, quod ipse veMurus ηοιι sim, acd (Jt bouo 
animo $im, cognilU qua cirea vot : ul ne inlcrea 
eiiam verser in vestranim rerum ignoraiione. Confid* 
autein, i i iqui t , in Domino; id est, si Detts voluerh. 

2. Vide qaam illc omnibus i t i rcbus de Dco pen-
deat, c l nihil ex siia senlemia proimuuet. 25. i W 
ccstariuM autem exiuimvi Epaphroditum fratrem Η 
rooperalorem et eomrkUUonem meum. E l huiic rurtvs 
itsdem ac Timolbeum encomiia omatum miil i t . \Wavn 
«Miim diiobns bis uoiniiiibns commendavil, qiiod et 
«osainct ; dixil cnim, Qui tincera affeciione tetfra cu-
raturtis stf; ct qnod in cvaiigclio valde se probaveril: 
hiuic igilur cl iisdcni φ η ι η illum noininibas lambii. 
Quomodo ? Quoitiam appellare fratrein ei cooperato-
rem, neque lioc conlcnlum. addere ctiain cominili-
tonem, oslcndcntis es( i l l i qnoque secniii communia 
fnisse pcricula, aiqtie eadcin dc illo ac de se i|»so 
losliiicanlis. Quod inquil CommUitonem , phis cst 9 

qiiain Cooperatorem. Quidam enim Toriasse fucri l , 
qni ίιι lovilnis quidotii negoliis sociuni sc agcudi prae-
licat, in 1)0llo autcin ac pericnlis ιιοη item : dtim 
vero dix i l , Conumlitonem, boc qtioque significavil. 
Vettrnm autem 9 inquil, apotlotum, el mhmlrnm ne-
ceuiMis mecc, miitere ad vo$. Id cst, Vcslra robig 
donanius, duin vcl vcslrum bomincm ad vos mi i l i -
IMIIS, vcl eum qni voe doceat. Rursiis nm\U\ de illitis 
rnriiaic subjicil diceus, 2G. Quoniam quidem omnes 
vot desiderabat; el iwntHi erai propterea quod andie-
tnih illum infirmulum. 27. Nam et infirmalus tti us~ 
qnead morlem, sed Deu$ mitertui ett ejut, non sotum 
mucm *ju*, vvnun etium et ntet, ne trisiUinm snpet 
IrUlUiuiu habercm. Iloc loco et aliud qitiddaui agit 

I t a i lKP. CONSTANTINOr. f l o 
OSICIHJCIIS, Epa|>brodito eiiaiu ?aldc cxplorahiin es»e9 

amari sc a Tubia. Iloc ?ero non parum ad amatidiiin 
solcl allicerc. Quomodo ? JEgroiayit, Snquit 9 ei DMB 
sli fuislis; couvaluil, c l voe moarorc liberafil , qvcra 
ex ipsius inTalciudioe capiebaiis; nec lameo pro-
pterea ipse moerere desiii, ted dolebat non ae9 cam 
valtiisscl, vos vidiase. ilic et aliud agil , ad sui dc-
fensionem causam aflcrens, ob quaa serius ad i l lm 
mi t ta l : non enim id ex negligcmia fieri, sed Tiino-
Ibcum quklefn a ae retitieri, quoniam iiemineiii ba-
beal; Neminemeuim, i n q u i i , habco wtanimem ; Epa-
ρΐιπκΐίΐιιη) vcru ob iiivakludinein. Deiiide osiendcns 
loiigaro ac diulurnaro fuisse» addidk: N*m ct infir-
uuitut e$t *$que ad mvrtem. Yides qiiantyin stndii 
ailbibcal Paulus, ne discipuli» suis qoidquaoi loci ae 
ullius iiegiigciitix ac socordiae insiinubiodi rcliiiqtiat, 
ne<|uc siihpicandi ideo, quod tpsos Gomtefnneretv non 
profeciun) e&se? Nulla eiiim re â que allict dbcipulua 
potcsi 9 ac persuaaiooe bac, ctine te eaae praeee* 
pior i , siiaque causa illum ni«rere 9 quod exuberaiilis 
carilalis est. Andieratit, inquit, ttkm htfirmstmm: 
nam el infirmatut e$t mque ad moriem. Ac ue patca 
isla mibi per ainiulatioiiem dici 9 audi aeqoeiitia : Sed 
Detu nuurius eU qnt. Qtiid ais 9 bareiice (α)Τ Iloc 
loco misericordiam Dei To<at9 reiinere illnra qoi 
abilurus erai 9 el ad yitam rcvocare. Qood ai mmidtu 
c sel in malis, n«>n roisericordia hax essel refinqoere 
in mali). toierum adversus bairelioim quidem fadle 
est dtccrc, erga Cbrisiiauuin autcm qoid dioemnt ? 
Nam hic forsaase bauUabit; i c dicet: Quid Τ si db-
sohri ei esse cnm Cliristo multo praettabtlins9 cur in-
quil ipsum miscricerdlain esse conseqotiuiiu ? Ego 
Yero dicam : Qtiid est9 quod ipse inqnit, magis iie-
cc^sarium esse roanere pntpier voa? Nam quemad-
mtHlum Paulu boc neccsaarinm eral, ita et Epapbro-
dilo : quippe qni amplioribua cum diviliis majoreqne 
fideiiiia ac aecuritale ad Deum abilvras esaeu Et-
ctiim illod quidem cuamsi paulnliim differreiurjuta-
rmn biroen omnioo erat; tucrar i vero animat, posl-
qnam illticabiissct, ηοιι poleral . iluc accedit, Paulatn 
iniilta ex coinniuni audieiiltiim scnsu proferre, ne-
qiie ubique pbiloeopbari : ad mundauos «niai boroi-
ues sormo ipsi eral inslitulus, inorlem adbuc timen-
tos. Prx»tcrea osiendit, quanli Epaphi odituni focrrvt: 
bineque i l l i reverentiam quamdam conciliat 9 aipote 
ciijus salutein adeo sibi ulileni esse lcslelur, ui se-
cuin qnoquc ex IIHHS incoliimilale inisericordiler ac-
tiiin piitel. Prolcrca vero 9 ul boc millamus 9 aliam 
quoque ob causam boua cel praescns viia. Nam nisi 
boniim esset, cur loco supplicioruin nuineraret im-
maluras morte» Τ quemadinodom abi i i iqni i , Ideo im» 
ter vo* mulli infirmi et imbccilles, et dormmnt mtd:i 
( 1 . Cor. i l . 30). Futtira enim viia improbi Itooiinii 
noti melior, hno inala est; probi atitetit melior. Ne 
triaitiam, impiit, tnper tritiitiam huberem, nc ad 
ma»rorcm , qucm ex ipsius invalctudiiic cnpicbam, 
aecederct moeror ex morte. Iia qi ianl i Ei^pbroditum 

(α) Vidiilur Uic Manieba*is r.slargiien». 
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πέμψαε, αλλ' ούδελς τοιαύτας έστιν. "Αρα τούτο 
Ισοψύχου δοτέ, τδ τους μαθητευομένους αύτφ ομοίως 
φιλείν, "Οστις, φησλ, γττισ 'ωΐ *β χερϊ ΰμωτ /ια— 
ριμνήσει · τουτέστι, πατρικώς. 0έ χάντες γάρ τά 
εαυτών Ορούσιν, ού τά Ίησον Χρηστού · τουτ
έστι, τήν οίκεέαν ΑνΑπαυσιν κα\ τδ Ιν Ασφάλεια 
είναι. Τούτο χα\ Τιμοθέω γράφων λέγει. Τί δήποτε 
δε άποδύρεται ταύτα ; Παιδεύων ήμας τούς Ακούον-
τας μή τοΧς αύτοίς περιχεσείν, [265] παιδεύων τούς 
αχούοντας μή ζητείν Ανεσιν. Ό γ*ρ Ανεσιν ζητών, 
Ού ζητεί τά Χριστού· ΑλλΑ τά εαυτού * δεί γάρ παρ-
εσχευΑσθαι πρδς πάντα πόνον, πρδς πάσαν ταλαιπω
ρία ν· T ^ r £ά δοχ*μέ\ν αυτού, φησι, γιτώσχβτε, 

«αηρΐ τέκνον, συν έμοϊ έδούλευσεν είς τό 
Εύαγγέλιον. Και δτι ούχ Απλώς λέγω, ύμείς, φησλν, 
αύτολ έπίστασθε, δτι, ώς πατρλ τέκνον, σύν έμολ 
έδούλευσεν εές τδ Εύαγγέλιον, Παρατίθεται Ινταύθα 
τδν Τιμδδεον, είχότως,ώστε πολλής Απολαΰσαι παρ' 
αυτών τιμής· Τούτο χαλ πρδς Κορινθίους έπιστέλ
λων ποιεί, λέγων, Μή τις Λυτού καταφρόνηση · τό 
γάρ έργον Κυρίου εργάζεται, ώς καϊ έγώ · ούχ 
έχείνου κηδόμενος, ΑλλΑ των δεχόμενων αύτδν, ώστε 
πολύν Απενέγχασθαι τδν μισθδν. Τούτον μέν ούν, 
φησλν, ελπίζω χέμψαι, ώς άν άχίδω τά χερϊ έμέ, 
έξ αυτής* Τουτέστιν, "Οταν ίδω έν τίνι έστηχα, χαλ 
ποίον έξι ι τέλος τά χατ* έμέ. Πέχοιθα δέ έν Κνρίφ, 
δτι ιβαΐ αυτός ταχέως έλεύσομαι χρός υμάς. Ού 
διά τούτο πέμπω αύτδν, ώς μή έλευαόμενος, άλλ' "ίνα 
εύψυχώ, γνούς τά χερϊ υμών, ίνα μηδέ τδν έν τ φ 
μεταξύ χρόνον ώ έν Αγνοία. Πέχοιθα δέ έν Κυρίφ, 
φησί * τουτέστιν, Αν δ Θεδς βούληται. 

ψ. "Ορα πως πάντα έξαρτ$ τού Θεού, χαλ ούδέν έξ 
οικείας φθέγγεται διανοίας. Άναγκαϊον δέ ήγησά-
μην Έχαφρόδιτον τόν άδελφόν καϊσυνεργόν καϊ 
συστρατιώτην μου. Καλ τούτον πάλιν μετά έγχωμίων 
τών αυτών, Δν χαλ τδν Τιμόθεον, Αποστέλλει. Έχείνον 
γάρ άπδ δύο τούτων συνέστησεν, δτι τε αυτούς αγα
πά, είπών, "Οστις γνησίως τά χερϊ ύμώτ μεριμνή
σει, χαλ δτι έν τ φ Εύαγγελίφ ηύδοκίμησε* χαλ τού
τον άπδ τών αυτών πάλιν διά τήν αυτήν αίτίαν, ήν 
χαλ έχείνον, έπήνεσε. Πώς; Τδ γάρ είπείν άδελφδν 
χαλ συνεργδν, χαλ μή μέχρι τούτου μόνον στήναι, 
άλλά χαλ συστρατιώτην προσθείναι, δειχνύντος έστλ 
τήν πολλήν αυτού χοινωνίαν τήν έν τοίς χινδύνοις, 
χαλ τά αυτά αύτφ μαρτυρούντος, άπερ χαλ έαυτφ. 
Τδδέ, Συστρατιώτην, πλέον έστλ τού, Συνεργόν. 
Ίσως γάρ τις έν μέν ψιλοίς πράγμασι συνήργησεν, 
Ιν δέ πολέμφ χαλ χινδύνοις ούχέτι · τ φ δέ είπείν. 
Συστρατιώτην, χαλ τούτο έδήλωσεν. Υμών δέ, 
φησλν, άχόστολον, καϊ λειτουργόν τής χρείας μου, 
κέμψαι χρός υμάς. Τουτέστι, Τά υμέτερα ύμίν 
χαρίζομαι. "Ητοι τδν υμέτερο ν ύμίν πέμπομεν, ή τδν 
υμάς διδάσκοντα. Πάλιν πολλά περλ τής Αγάπης 
αύτοΰ προστίθησι, λέγων - Έχειδή έχιχοθών ήν 
χάντας υμάς, χαϊ άδημονών, διότι ηχούσατε δτι 
ήσθένησε. Καϊ γάρ ήσΟένησε χαραχλήσιον θανά
του * άλΧ 6 Θεός αυτόν ήλέησεν, ούχ αυτόν δέ μό
νον* άλλά χαϊ έμέ. Ίνα μή λύχην έχϊ λύχη σχώ. 
Ενταύθα δέ χαλ έτερον χατασχευάζει, δηλών οτι καλ 

21« 
αύτδς σφόδρα οΤδε, φησλν, δτι Αγαπαται παρ* ύμων, 
Ού μικρδν δέ τούτο είς τδ φιλείν έπιεπάσασθαι. Πώς; 
Ήσθένησε, φησλ, χαλ ήλγείτε · υγίαινε, χαλ Απήλλα-
ξεν υμάς τής λύπης, ήν είχετε [266] διά τήν ασθενειών 
αυτού · ού μήν ούδέ ούτως έξ» λύπης ήν, Αλλ* ήλγιι, 
διότι ύγιάνας ούχ είδεν ύμας· Ενταύθα χαλ Αλλε 
κατασκευάζει, άπολογούμένος δτι διά χρόνου πέμπει 
πρδς αυτούς, Ού · διά ^φθυμίαν, φησλν, ΑλλΑ τδν 
μέν Τιμόθεον διΑ τδ μηδένα Ιχειν κατείχσν· Ούκ 
έχω γάρ, φησλν, ισόψυχον· τδν δέ Έπχφρδδιτον 
διΑ τήν άσθένειαν. Είτα δεικνύς, δτι μακρά αύτη 
γέγονε, καλ πολύν χρόνον Ανάλωσε, φησί* Καϊ γάρ 
ήσθένησε χαραχλήσιον θάνατον. *0pf ς δσην 
ποιείται Παύλος σπουδήν υπέρ τού πάσης (Ραθυμίας 
καλ ολιγωρίας πρδφασιν έκκόψαι έκ της τών μαθη
τών διανοίας* χαλ μή ύποπτευθήναι, δτι χαταφρο-
νών αυτών ούχ ήλθεν; Ούδέν γάρ ούτω τδν μαθητήν 
έπαγαγέαθαι δυνήσεται, ώς τδ πεπείσθαι, χαλ δτι 
φροντίζει αύτου δ προεστώς, χαλ δτι αδημονεί υπέρ 
αυτού, δπερ ύπερδαλλούσης Αγάπης εστίν. Ήχου· 
σατε, φησλν, δτι ήσθένησε* καϊ γάρ ήσθένησ* 
χαραχλήσιον θανάτου. Καλ δτι ού προφασίζομαι, 
αχούσατε* ΆλΧ ό Θεός αυτόν ήλέησε. Τί λέγεις, 
ώ αίρετικέ; Ενταύθα έλεόν φησι τού Θεού είναι τδ 
τδν μέλλοντα άπτέναι κατέχειν χαλ ύποστρέψαι πά
λιν. Καλ μήν εί πονηρδν δ κόσμος, ούχ έλεος ούτος 
έστι τδ έν τ φ πονηρώ Αφιέναι. ΆλλΑ πρδς μέν τδν 
αίρετιχδν εύχολον είπείν, πρδς δε τδν Χριστιανδν τί 
έρούμεν; Καλ γάρ δ αύτδς * Αμφισβητήσει ίσως, 
χαλ έρεί · Εί τδ άναλύσαι συν Χριστφ πολλφ μάλλον 
κρείσσον, τίνος ένεκεν φησιν αύτδν έλεείσθαι; Έ γ ώ 
δέ μάλλον έρήσομαι* Τίνος ένεκεν δ αυτός φησιν 
άναγκαιότερον είναι τδ έπιμείναι δι* υμάς ; "Οσπερ 
γάρ αύτφ άναγκαίον ήν εκείνο, ούτω καλ τούτφ 
μετά πλείονος πλούτου χαλ μείζονος π α ^ η σ ί α ς 
μέλλοντι πρδς τδν Θεδν άπιέναι. Εκείνο μέν γάρ 
κάν μή νύν « έγένετο, ύστερον έμελλε* τδ δέ κερδά-
ναι ψυχάς ούκ Ινι λοιπδν άπελθόντας εκεί. ΤΑ πολλά 
καλ κατά τήν κοινήν συνήθειαν τών άχουόντων δ 
Παύλος φθέγγεται, χαλ ού πανταχού φιλοσοφεί * πρδς 
γάρ Ανθρώπους κοσμικούς δ λόγος ήν αύτφ, δεδοι-
κότας έτι τδν θάνατον. Είτα δείκνυσιν έν δσφ λόγφ 
έστλν αύτψ δ Έπαφρόδιτος, καλ άπδ τούτου αίδέσι-
μον αύτδν ποιών, εί γε τήν εκείνου σωτηρίαν ούτω 
χρησίμην έαυτφ φησιν είναι, ώς ήλεήσθαι καλ αύτδν 
δΓ εκείνου. "Αλλως δέ, καλ χωρλς τούτου καλδν ή 
παρούσα ζωή· έπελ εί μή καλδν, διά τί έν τάξει 
τιμωρίας τίθησι τούς αώρους θανάτους; ώς δταν 
λέγη , ΑιΑ τούτο έν ύμίν χολλοϊ ασθενείς χαϊ 
άφφωστοι, χαϊ χοιμώνται Ικανοί. *Ι1 μέν γάρ 
μέλλουσα ζωή ούχλ πονηρού κρείττων, έπελ ούκ 
αγαθή, άλλά καλού κρείττων. "Ινα μή λύχην, φη
σλν, έχϊ λύχη σχώ, τήν άπδ τής [267] τελευτής 
έπλ τή διά τήν ά^&ωστίαν γενομένη αύτψ. Διά τού-

• Uous codci, άπολογούμενος. Τίνος ένεκεν διά χρόνου 
πέμπει; ού. 

b Porte ούτος. 
β Mavult DitiMMis χάν ei μή νύν. 
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των δείκνυσιν, δσου τιμάται τδν Έπαφρόδιτον. 
Σχονδαιοτέρως ούν έπεμψα αύτον. Τί έστι, 
Σχουδαιοτέρως; Τουτέστιν, Ανυπερθέτως, χωρίς 
μελλήσεως, μετά πολλού του τάχους, κελεύσας χάντα 
ύπερθέμενον έλθεϊν πρδς υμάς, Ινα τής αδημονίας 
Απαλλαγή. Ού γάρ ούτω τούς ποθούμενους άκούοντις 
Ιν υγεία βντας χαίρομεν, ώς δταν ίδωμεν, χα\ μά
λιστα, δταν παρ* ελπίδας έκβή τδ πράγμα * δπερ επι 
Έπαφροδίτου τότε γέγονε. Σχουδαιοτέρως ούν, 
φησιν, έπεμψα αυτόν, Ira ϊδόντες αυτόν χαρήτε, 
κάγώ άΛνχόζερος ώ. Πώς αλυ πότερος; "Οτι έάν 
ύμείς χαίρητε, χάγώ χαίρω, χα\ ούτος χαίρει έπι 
τοιαύτη ηδονή, και έγώ αλυπότερος ίσομαι. Και ούχ 
εΐπεν, "Αλυπος, Αλλ', 'ΑΛυχότερος, δεικνύς δτι ουδέ
ποτε ή ψυχή αυτού ήν λύπης έχτδς. Ό γάρ λέγων, 
Τίς ασθενεί, χαί ούκ ασθενώ; τίς σκανδαλίζεται, 
καϊ ούκ έγω χνρονμαι; ποτε λύπης έχτδς ή ν ; 
Ό ι ε ι έλεγε · Ταύτην άποτίθεμαι τήν Αθυμίαν. Προσ-
δέχεσθε ΟΌΚ αυτόν έτ Κνρίφ μετά χάσης χαράς. 
Έν Κνρίφ, δ έστι, πνευματιχώς. Τουτέστι, μετά 
πολλής τής σπουδής* μάλλον δέ τδ, Έν Κνρίφ, 
τοΰτό έστι, τού θεοΰ Οέλοντος. *Αξίως τών αγίων 
ύποδέξασΟε, χχ\ ώσπερ τούς Αγίους ύποδέχεσθαι 
προσήχε, Μετά χάσης, φησι, χαράς. 

γ'.Ταύτα πάντα ποιεί υπέρ αυτών εκείνων, ούχ υπέρ 
τών πεμπομένων. Μείζον γάρ τδ κέρδος τφ ποιούντι, 
ή τ φ πάσχοντι εύ. Καί τούς τοιούτους έντιμους 
έχετε. Τουτέστι, Προσδέχεσθε αύτδν Αξίως τών Αγίων. 
"Οτι διά τό έργον τοΰ Χρίστου μέχρι θανάτου 
άγγισε, χαραδον.Χενσάμενος τή ψυχή, Ινα άνα· 
χ.Ιηρώση τό υμών ύστέρη^αε τής χρός έμέ Λειτ
ουργίας. Ούτος κοινή παρά τής πόλεως ήν Απ
εσταλμένος τών Φιλιππησίων, ώστε τψ Παύλφ διαχο-
νείν, ή κα\ ίσως τι Αποχομίζων αύτφ έληλύθει. 
"Οτι γάρ χα\ χρήματα έκόμισε, δείκνυσι πρδς τ φ 
τέλει λέγων * Αεξάμενος γάρ χαρά Έχαφροδίτου 
τά χαρ* υμών. Είκδς ούν αύτδν έπιστάντα τή πόλει 
"Ρωμαίων, έν ούτω πολλφ τδν Παυλον κινδύνω κατα-
λαδείν κα\ σφοδρψ, ώς μηδέ τούς πλησιάζοντας αύτφ 
μετά ασφαλείας δυνασθαι τούτο ποιείν, ΑλλΑ καί 
αυτούς έπισφαλώς προσιέναι * δπερ είωθε γίνεσθαι 
μάλιστα έν τοίς κινδύνοις τοίς μεγάλοις, και ταίς 
δργαίς τών βασιλέων ταίς ύπερδαλλούσαις. "Οταν γάρ 
τις βασιλεί προσκεκρουκώς είς δεσμωτήριον έμδληθή, 
κα\ έν πολλή γένηται φυλακή, τότε χα\ τοίς οίκέταις ή 
πρόσοδος άποτετείχισται, δπερ είκδς τδν Παύλον τότε 
πάσχειν τδν δέ Έπαφρόδιτον Ανδρα γενναίον δντα, 
παντδς καταφρονήσαι κινδύνου, ώστε προσελθείν 
χα\ ύπηρετήσασθαι, κα\ πάντα πράξαι, Απερ έχρήν. 
Αύο τοίνυν τίΟησιν, Αφ' ών ποιεί αύτδν αίδέσιμον* 
έν μέν, δτι μέχρι θανάτου έκινδύνευσε, φησ\, δΓ 
έμέ - δεύτερον δέ, δτι τδ πρόσωπον [268] τής πόλεως 
περιδεμένος ταύτα Ιπαθεν, ώς έν τψ κινδύνψ 
έκείνω τοίς πέμψασι λογίσασθαι τδν μισδδν, ώς 
άν ή πόλις πρεσβευτήν έπεμψεν. "Οστε τδ μετά 
θεραπείας ύποδέξασθαι, κα\ υπέρ τών γεγενημένων 
ευχαριστήσει, μάλλον έστι κοινωνήσαι τοίς τε τολ
μημένους. Και ούκ εΐπε, ΑΓ έμέ, αλλ' άξιοπιστότε-
ρον αύτδ ποιεί λέγων, οτι ΑιΑ τό έργον τοΰ θεοΰ. 

ICHIEP. COXSTANT1NOP. 2*4 
Ούδέ γάρ δι* έμέ ποιεί, Αλλά διά τδν θεδν *)γγτσε 
μέχρι θανάτου. Τί γ ά ρ ; εί μή απέθανε, του Θεού 
οικονόμησαντος, άλλ' αύτδς παρεβουλεύσατο χ α \ έξ-
έδωκεν έαυτδν, ώς κάν δτιούν δέη παθείν, ούχ απο-
στησόμενος τής πρός με θεραπείας. Εί δέ υ π έ ρ τού 
Παύλου θεραπεύσαι είς θάνατον έαυτδν έξέδωκε, 
πολλώ μάλλον υπέρ τού κηρύγματος τούτο Αν έπαθε* 
μάλλον δέ κα\ τούτο υπέρ τού κηρύγματος ή ν , τδ 
υπέρ εκείνου αποθανείν. Ού γάρ μόνον υπέρ τού μή 
θύσαι μαρτυρίου στέφανον Ιστιν Αναδήσασθαι, Αλλά 
και αί τοιαύται προφάσεις μαρτύριον ποιούσι - καί 
εί δεί τι θαυμαστδν είπείν, πολλψ μάλλον α! τοιαύται, 
ή έκείναι. 'Ο γάρ υπέρ τού έλάττονος χατατολμών 
τού θανάτου, πολλφ μάλλον υπέρ τού μείζονος. 
"Οστε χαι ημείς, δταν ίδωμεν αγίους έν κινδύνοις, 
παραβουλευώμεθα. Ού γΑρ Ινι μή τολμώντα, γεν
ναίον τιπράξαί ποτε, ΑλλΑ ανάγκη τδ[ν] τής ενταύθα 
Ασφαλείας προνόου με νον έκπεσείν τής μελλούσης· 
mlva άναχΛηρώση, φησ\, τό υμών υστέρημα τής 
χρός με Λειτουργίας. Τί έστι τούτο; Ού παρήν ή 
πόλις, άλλ' έλειτούργησέ μοι δι* εκείνου πάσαν λειτ
ουργία ν τώ έχείνον πέμψαι. Τδ ούν υστέρημα τής 
υμετέρας λειτουργίας αύτδς ένεπλήρωσεν, ώστε χα\ 
κατά τούτο δίκαιος Αν είη άπολαΰσαι τιμής πολλής, 
δτι δπερ έχρήν πάντας ποιήσαι, τούτο Ιπραξεν αύτδς 
υπέρ υμών. Και δείχνυσι χα\ πρώτην ούσαν λειτουρ-
γίαν παράτων έν ά σφάλε (α τοίς κίνδυνεύουσι· Τδ γάρ 
υστέρημα τής Λειτουργίας ούτως είρηται, ώς πρδς 
έκείνην. Όράς φρόνημα άποστολικόν; Τούτο ούχ 
έξ Απονοίας γίνεται, αλλά Απδ πολλής κηδεμονίας, 
"ίνα γάρ μή έπαίρωνται, Αλλά μετριάζωσι, μηδέ μέγα 
τι παρεσχηκέναι νομίζωσιν, άλλά ταπεινώνται. 
λειτουργίαν τδ πράγμα καλεί και υστέρημα. Μή 
τοίνυν μηδέ ημείς μέγα φρονώμεν, τοίς αγίοις παρ
έχοντες, μηδέ χαρίζεσθαι αύτοίς έν τούτφ νομίζω-
μεν * χαλ γάρ οφείλεται τοίς αγίοις παρ' ημών τδ 
πράγμα, χαι ούδέν αύτοίς χαριζόμεθα. "Οσπερ γάρ 
τοίς έν στρατοπέδφ έστωσι χαί πολεμούσι ποιρά τών 
έν είρήνη δντων κα\ μή πολε μουντών οφείλεται τά 
τελέσματα (υπέρ γΑρ εκείνων έστήχαστν ούτοι), ούτω 

.χαι ενταύθα. Εί μή γΑρ έδίδασκεν δ Παύλος, τ ίς Αν 
αύτδν τδτε ένέβαλεν είς δεσμωτήριον; "Οστε λειτουρ-
γείν [269] χρή τοίς Αγίοις. Πώς γαρ ούκ άτοπον τψ 
μέν στρατευομένφ βασιλεί τφ έπιγείφ πάντα είσφέ-
ρειν, χα\ ενδύματα κα\ τροφάς, ού χατά τήν Χ ρε ία ν 
μόνον, αλλά χα\ χατά τήν περιουσίαν, τ φ 62b στρα
τευομένφ βασιλεί τ φ έπουρχνίφ, καί παραταττομέ-
νφ πρδς πολλφ χαλεπωτέρους (Ή χάΛη γάρ, φη
σλν, ού χρός αίμα καϊ σάρκα), μηδέ τήν άνιγκαίαν 
χρείαν χορηγείν; πόσης Αγνωμοσύνης, πόσης τούτο 
Αχαριστίας, πόσης μικρολογίας; 

δ*.*Αλλ', ω ς έοικε, πλέον δ τών Ανθρώπων Ισχύει 
φόβος παρ* ήμίν τής γεέννης χα\ τών μελλουσών κολά
σεων. ΑιΑ δή τούτο πάντα Ανατέτραπται, δτι τα μέν 
πολιτικά πράγματα μετΑ πολλής τής έντρεχείας χαθ' 
έχάστην ήμέραν Ανύεται, χαι έλλειφθήναι ο&χ ένι* 
τών δέ πνευματικών ουδείς ουδαμού λόγος· έλλά 
μέν μετ' Ανάγκης Απαιτούμενα καί βασάνων, χα\ ώς 
παρά δούλων και ακόντων, κατατίθεται \μτέ πολλή; 
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besat oeaadit. 28. Ferinnumt erp mM Ukm. Qtikl 
«st , FgmmaHim*? Sine cunctatioae, nulU hUerpo 
sita M r a , jubeasomnia qracfimqiieobeieni Twcen-
ICBI , qmm cilisaine ad τ ο · veoire, ot luosrore libe-
rei. Non enim si eot qvot amamw Talero a«diamti t 9 

xqne beumor ac si Tideamvs, maximeque »i W 
praeier spem eveotat, qttemadnoduiii *ac in Epa-
pbrodiio eveneraL FtUinmUtut etfo, iaqnit, 
t/fam · N I vis# 00 amudmuU, et ego nutgk **€ trUiitm 

um. Qnomdo ougU tine trieUlitT QuooUra t i το · 
gaatbib, el cgo gaadebe9 eH hic ipse de noslra vohi-
p u u gatktebit, e l ego a moerore liberior ero. Neqne 
d i i k , Sine trislilla, ted , *HU ·*** · 1 1 1 <*-
landal noinqtum anuftam Mtam marore vacuam esae. 
Q«i enim iia dfeil, fl*i« mfirm*tmr9 et ego *on wfir-
mort «vfc $c$n$klbu**r9 4 ep> no* i ror(2. C o r . i l , 
29)? qoomodo sine moBrore el t m l i t i a eil? Ergo 
NMororenit inqnU 9 iaiam depenam. 29« Emdpiu 
Uaqmo iUum m Dombto cum ornni geudio. In 00-
wiiia, quod Mfem ert ac ipiriiuaBier. Id e*4f roa-
gao cttm «od io ; TCI poiios boc tigniQcal, Deo Tolen-
le. kaqoe Uluin cxeipiie pro *aoctortim d igwta to , 
utaaoctM excipi par est, Cmm omm, iiiquii t g*u-
dh. 

3. tfoc omnia pro lie Ctcil ad quoa mi t t i t , noa 
pro D b s b . Majus enlm focil luerum, qui beneficiutu 
dal t quam qoi aecipiL El ejusmodi homine$ cum ho-
nori habtiote. Id esl, Excipiic illum ul mereAtur 
sancti. 30. Quouiam propier opu$ Ckritii u$qu$ ad 
luoriem acce$$il, traden$ animam $uam9 ut impUrel id, 
guod ex voki$ d$trml erga meum ohequiuM. Hiccom-
muniler a Pbilippensium cmiate inissiis fue ra l , qnl 
PauJo raioistraret; aot fortasse etiam ideo Teneral, 
ai qniclpiain allerrei : a l l a la i enim ab illo esse pecu-
um lu extrema epistola osiendil bia Tcrbii, AeeeptU 
ab Epapkrodilo qum mitiuii (PkiL L 18). Veriiiniilo 
iutiar csi i l l am, eum Romara perrenitset, Paulum 
Ια nagno hoe gravique perieulo reperisae, ui qiii 
adire illum rellent, ipei quoqoe minimc lulo id poe-
%tn\ facere, sed suo periculo iccederent: quod evc-
•ire maxime consuevil magna commota lempestaie, 
aiqae ubi regum i ra majorem in modum eflervescii. 
Eicniin ctiin quis 9 qnod \n regis oflensiotiam iocur-
reri t t in carcerem detruditnr, arclxque cuslodi» 
tradilur; tunc vel famuli ipsi aditu prohibentur, quod 
qoidem Paulo luncaccidisse Terisimile esi: Epapluo-
diium Tcro, magno aique excelso auimo τίηιηι, οιη-
iiia comlemptitse pericuh , ut Paulum adirel eiqoe 
miaisiraret, atqoe omnia qu.n opus eranl facerei. 
D«o i f i tnf affut Paulus, ex qaibns i l l i aiictoriiaiem 
ac rtsTerenliatn eonciliat: imum quidem, ubi dick, 
*d mortem usque mea causa pericrttaiuro esso; alie-
nm v e r o , qtiod pefaooam civiutis gerens baec pcr-
petftOf faerli : m m periealo illo iis qui miseranl 
aieroea deberelur, perinde ac si civiias legalum mi-
sistei. Ergo excipere illum cum quodam obsequio 
eique graliaa agcre de ofliciis ejus, ratio qiucdain 
crii qwi pericufa el facia uostra magis adbuc com-
muuia \obis facictk. Neque d i \ i t , Mca causa. bcil 
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oraUooi addena anctoriiateoi ac fidcin, inquil , l*ru-
pier opu$ D$i. Non enlm mca causa l a d l , ard pmpi«r 
Oenm. U$qne ad morimm *cc4$$U. Qvid enimf lamcUii 
roliHiue obiit , Deo id fabcrnaole, ipte Haaai nul-
lam TiUB su» ratiouem babiv.t, ae iradidit tdpst im; 
« I , qiddqttid sobcn»dum im^ ιιοα a pr«sia*do mibi 
ministerio eettttania. Qeo i «I Paulo miabtrarct 
aeipanm mortl expoauU, mullo magit pro prodica-
tione kl mbiis iel ; Uno ΤΟΓΟ pro Paalo mori, Ideui 
erat ae pro pnediealiooe. Licol eoim, noa taftlvin *e 
idoiU McriOcca v martyril coronam coosequi, ted 
ejiisnodi euam occasioaea maitTTtwn hc ion l ; ac, §i 
admirabile qnJddam dieendom « t t , niagia ke q«am 
\\\x. Ntm qoi miaere de eaota mortara aubipe andcl, 
nalto a&igtt aodebit, obi re^major agator. Qiiamoh-
rem el not 9 eum sancloa in pertariis Tenari Tideri-
niut, Tita ne pafcamtit. Non potesl cnim is, qui uiliit 
cum pericalo experirl audel ̂ pneclari qoidpiam facere, 
ted neoetse eat pratentis Tita teeuriiati consulen* 
l c m , amitlere futuram. Oiimptmt, inquit 9 id, quod 
ex vo$4$ denoi erg* meum 9b$eq%\$m. Qnid boc eti? 
Non aderat chritas9 ted- per illum omni erga me of-
ficio ac roinUleri» funeia eai 9 fttoiirum quod illmn 
misil. Quidquld igitor Testri mlnistertt- mihi deerat, 
id ipae e x p l e T i l 9 at hac eliam ratione digni&simn» 
sit qni mulium bonoris reportet, qnooiam quod om-
ues facereoportebal9 boe ipeo pro vobis prsaitiii . 
Alqae ostendii Paolot priora quoqne offlcla ab ipaia, 
qui in lut* e m i t , exbibiia pericKuntabos esee : nam 
bax verba 9 Id quod ex vobi$ deermi erga ok$equium% 

iodicanl rftpectum quemdam ad Ullue dTiuiis obee-
quiom. Yides sensom animi ac. ftpfritttm apoatoli-
cumT I t Tero non e i arroganiia pro0cisoebatur9 sed 
ex magna quam iilonnn gerebal cura. Etenim ne ef-
feranlur, aed modeeliaro tueanUtrt neque magnuifi 
quiddam se prabuiste exisiimenl 9 sed ad bumilila-
lero adducaolurf oiOciuin iJlud kia Tocibus ippelfa4, 
Debiluro mint*leritiai 9 et̂  ld quod dttrmi. Ergo ncqne 
ηοβ magnoe spirilus sumaroua9 cum sanciis aliquid 
pnebemii8v ncqoe bac re nos illis beneficium pulc-
nna dare : a nobis euim id debelur, nec quidqtiani 
aiisdonaraas. Nam qnemadinoduin HS ^μί ia exer-
eitu sunl ac bellum geruni, ab iie qui domi ia paco 
TiTunl , debenlurctbaria, et quidquid illia necet>arium 
est i n sumptum; i i l i enim pro bis in acie slant; i u hac 
i n causa. Quis eniin Paulum, nisi docendi inuiiiis 
obivisset. conjecisset in carcercm ? Quaniobrcni ini-
nistrare sanclls oportet. Qui enim nou aUurduin sii , 
ci qui lerreno lmperalori mil iUl , omnia soppcdharc, 
et TesumenU et cibaria 9 non aolum qiianium ue-
cessitie poslulat, sed eiiam plus quam satis eai; ci 
TCI*O qui mililal cxlesli luiperaiori, alque in acic 
8(al adversus boetes longe graviorcs ( Quomam non 
e$t colluctntio nobi$, iiiquU 9 adur$u$ $anguinem et 
earnern [Ephe$. 8. 12 ] ) , neque tiecessaria cliamsup-
pediiarc ? ctijus hoc iniquiuiis est ? quautum boc ia-
grafi et parci a n i m i v i l i u m ! 

4. Cxlcnun, quanluin vbleo, plusapud nos botni-
nuin mctus potcbl, quain gchcnux cl rulurorutii ^uu* 
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ptifioruni. Proptorca sane omitia conlra qttam deecat, 
tchabetit ,at civtlia qukletn negotia eingulo quo-
que die ditigentittifne admifiistrentur, neqiie illa 
uraqnara oinitii rideas; spiriloalium vero nalla nobis 
raiio hibeaior. Ita t qnse necessilate nobis imposita 
ac tonnentis proposiiis, omninoqnc laiuquam a ser · 
vis *A inviti» cxiguiitor, magnn prastanlur ctun ala-
critate : qus rero a Itbemibiis atque u( a liberis, 
omitia omtUuntur. Non baec in oinnes dico, sed in 
et>s qui fcitjtismodi sumplt» faccre recusaut. Annoti 
potcral Deus necessilateni faciendi iiii t:oncre? Αι ιιοη 
T U I I : vobis enim niagis consuhi, quam iis qui alun-
tur. Ideo non vull isib-rc νυβ ex ncccssiiate faccre, 
quotitam nulla vos raaneret nierees. Aliamen niulii 
corum qui bic sunt, Judxis tunl iiifertores ac vilio-
res. Cogita, qnol craril qu« a Judxis dabantury de-
cinua, priiuithe, rursus dccimoe, ct rur&us alias de-
eiinae, et rursue aliae decbna»teriia», et siclum : ncc 
qutsqiiara erat» qur dkyrel, eaccrdotce multa devo-
rare. Quo plura aceipiuuf, eo etiam libi aniplior 
merces. Non dScebaat9 l l o t u suinutit, ventri iiidui-
gcttl; qtKC nunc quosdam diceiiles audio. Aiqoe isii 
quklem, qMi domos aedificam atque agros emunt, 
niliil piilaiit so babere : quod si sacerdos quispiam 
paulo splendidiere veste tnduius ftierit, aut necessa* 
rio alinieiito non egeat, aul faiuututn babeat, ne tpse 
cogatur a dccore discedere; lioc l l l i diviiias noini-
naitU Vere divitiis abutidamas, idque isti ?el i i iYi t i 
faieittur. Nos.enim eliamsi pauca babeamus, abuu-
danuts divhiis; i l l i vero cliatnsi omnia eibi compa-
retit 9 inopia laboranu Quoosque dcmentea erimos ? 
nonr saits vubis videtur ad tupplicium vobfe compa-
randuin, qand nulhim opue cdilis, itisi damnuni illud 
•obift eontrabaiis, qaod de aliis delrahendo accedii ? 
Eleuim si lu ciiam esses, qui ea quas babet saccrdoli 
dedisses, tamcn co ipso mercedem perdidisses, qtiod 
ea tn crimen vocarcs, qu?c tu ipse dedisses : omui-
iioque si ttj dcdUli v quid criminaVis ? Anlea quidcui 
paupcrem Illum taissc testaris, Qux. babet foinqiiisy 

ego dedi: qiiicf ergo criminans ? Dandnm mtnime 
fuerat, si cras in crimcn vocaturus. At cum alter de-
dit, isla dicis t Gravius saiie deliclum y cum lu mini-
nie dcderis, aherius bcnefacla criminari. Quaulam 
tlios mcreedera manere puus, qui islbaec audiunt? 
Dei cniin causa bacc patiuutur. Quid iia ? Poierant, si 
volnisscnt, &iuponcs iteri, tamelsi nibil itlis a ranjo-
ribus reliciniii esset. Nam el bnec multos impudctiler 
diccnles audio, si quando nos ita dicimtis v Ilic vel 
ille paupcr es i : Poteral, inquiunt, si Toluisset, ad 
diviuas pervctiirc. Deindc conlumelias addunl, A?us 
i»tius c l abavus tales fuerunl, bic rero IMUJC lali vesic 
IIKIIIIUS esL Sed quid ? dic u i ib l ; iiudumne illiiiu 
fnriutnire oportuil? Ergo isla quidcm lu sublililer 
ad calculos reyoca»; sed vidc i»e conlra leipsum bxc 
dicas : aiquc aadi illatn Cbrisli admoiiiiiuiiem, iVo-
HU judicere, et non juavabimini (Matth. 7. ! ) . Poie-
n l igiiur, si voluissei, canpoiiariain ae luercaiurani 
excrcore, oominoqoe uoa eguissei; sed noluii* Quid 
igiiur, qexio, lucralur? ouin scrici^ tuduitur vc^ti-

ARCIIIEP. CONSTANTliNOP. i5> 

Ima Τ nun secialorum maltiiudinefli per Γοπιαι i i re-
dens circumducil ? num eqiio vehilnr? num e d e t e i -
slniit, baliens ubi babitet? Si iwec fac i t , ego etian 
repreliciido, neque i l l i parco, scd saccrdolio indi-
gnoin ê se afflnno. Nam qooroodo moncre aHot ρο· 
l e r i t , ne rcbus islis inalilibus Taceiit, qoi ttpstim 
niontre non potest? Sin aulem qnod rebos Uniom 
ad vilain necessariis noa eget, boc ipso inique agli; 
an ipsum circumire oportebat, e l roendicare? nec 

quidquaro t e , ο discipulc, pnderet? Ac si eania&s 
patcr id fecial, dedecua magnura pules; sin spiritua-
Γ18 eo deseendere cogaeur, iton erubeeees 9 ocqae Μ 
teuebris abdendam putabis? DaUcu$ e*im, i n q u i i , 
fiHontm paler $m$ honore (Eccli. 5. 13). Quid ergo? 
perenndum il l i fame fuerat? Yerum neqve boc pii 
botfiiiib est; neqtie eniin probaior Dco. CaHemni 
qoaodo haec adversut btos aflertmus, sabito pbilo-
sopbanlur : ecriptuni e s l , i nqa iun t , Nolite funitrt 

OHrum, tteque argenlum, neqn* dun lunica$, neqmt m% 

in zomt vetlrii, neque Hrgmm (Matfk. 10. 9). Ilt vere 
lerna et quaterna babcnl •esltmenta ψ e i Jectos eoa-
straios. Ilei mihi! cogor ego nunc sospiiaie ft ac nbi 
mib i decoram luendum essel y mtillas etiam proiun-
derem lacrymas. Cur? Quoniam tn aiiorom quiaem 
festocas adeo diligenter Inquirimue, nostrai vero 
Irabes, qoaeiu oculis babeiDtje, nesenliiDVS quideui. 
Dic mihi, cur islh.-rc t ib i ipei Don dicis? Queniam 
boe, i n j u i l , magistria dumtaxatpneoeptnmeat.Eigo 
cum Paulus i n q u i t , Habenies aiimenta et φύΙ*$ ie§a-

nmr t ku contenti $imu$ (!. Tmt. 6. 8 ) , ad solot ma- | 
gislros verba facil ? Minime; sed ad otiioet homincs. 
Idque salis constabit, si a eapite locum il luni iuapexc-
rimus : nam cum dixisset» Eu mulem quaxtus mufnui 

pietat cwn mfielenlia; ac deinde addidisset, Nikil 
enim uuulimus in kunc wundmn, kaud dmbium q*od 

nee auferre quid possumut; conlinoo subjunxJl 9 Ha-

benlet aulein alimenla et quttmt tegamur 9 ki$ conlenn 

$tmus. Qui autern volunl dmtet fieri, i< idnnt ia tentg-

thnem et laqueum, ei detidaria muiia itulla ti nocm 

(Ibid. v. 6. 9). 

5. Vides ad omnes orationem haberi? Quid *#en>9 

cum nirsus inqui l 9 Carms curam n* fectritu in dem-

derm (Itom. 13. 14); nonne omnibus generaiim w-
quilur ? quid vero, cura inquil , Eicmwentri, et tenur 

tic\% : Deuz auUm et hunc et ka* deMmei ( I · Cor. 6. 
13) ? quid vero, ubi ioqui t , Qtta tn delicm eU ^mveni 

mortuacst, de vidiia loqneue? nimi forUsse e l vidua 
magtsliT est ? aunon ipse fuit , qui ila d i x i l , Docert 

aulem mulieri wo/ι ptrmiUQ, neque doimnari m itman 
( I . f t m . 5. 6. ef 2. 12) ? Quod si vidtia 9 obi et x b s 
ecnUis; senectue eniin magno cget obse<piiov el 
tura ipsa; muliebre enim geiius majore egei sobiio, 
quia infirmuni eal : ig i lu r , si i i b i s taa ct ualtira ob-
siabat, miiiimc lamen iUain sinit delicate el muiliicr 
viTerc, sed eliain inorti iai i i esse inquit ( u o n enli» 
lauuini d i x i l , Ne delicale vivat, sed 9 Qum tn ddUiit 

c$t, uvens morlua esl; camqtie β inedio r w i i o v i l ; aam 
quas iiiorlua csl, 0 inodiu sublala e$A ) : qoaiu veoiatn 
b^ibcbil boiuo ca fackns, quorum ca'.ua rouUtr fcinb 
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τής ευγνωμοσύνης · τά δέ παρά ακόντων, και ώς παρά 
έλευβέρων, πάντα έλλιμπάνεται. Ού κατά πάντων 
λέγω. άλλά κατά των τά τελέσματα ταύτα έγκατα-
λιμπανόντων. Μή γάρ ούκ ήδύνατο ό Θεδς ανάγκη 
ταύτα ποιείν; Άλλ* ού βούλεται · υμών γάρ φ:ίο;τα/ 
μέλλον, ή τών τρεφομένων. Αιά τούτο υμάς ούκ ανάγκη 
βούλεται κατατιθέναι, επειδή ούκ εστι μ:σθός. ΚσΛ 
δμως πολλοί τών ενταύθα, τών Ιουδαίων ε;σ\ ταπει
νότεροι. Έννόησον δσα Ιουδαίοι Ιδίδοσαν, όίκάτας, 
άπαρχάτ, πάλιν δεκάτας, και πάλιν άλλας δέκατος, 
και πάλ.) ετέρας τρισχαΐδεκάτας, κα\ τδ σίκλον * κα\ 
ούδϊΐς Ιλεγεν, δτι πολλά κατεσθίουσιν. "Οτ(;> ά·* πλείο
να λάδωσι, τοσούτω·κα\ πλιίων ό μισθός. Ούκ Ιλε-
γον, ΙΙολλΑ λαμοανουσι, γαστρίζοντα*., ά νύν ακούω 
λεγόντων τινών. Κα\ οι μίν οίκοδομούντες οικίας, κα\ 
αγρούς ώνούμενοι, σύδέν ηγούνται Ιχε ιν άν δέ τις τών 
Ιερέων λαμπρότερον ίμάτιον περιβάληται, ή τής αναγ
καίας εύπορη ση τροφής, ή τδν διακόνουμε νον ίχη, ίνα 
μή αναγκαζηται αύτδς Ασχημονείν, πλούτον τδ πρά
γμα τίθενται. "Οντως πλούτου μεν κα\ έν τούτοις, και 
άκοντες όμολογούσιν. Ημείς μέν γάρ κάν μικρά ίχω-
μεν, πλούτου μεν* εκείνοι δέκάν πάντα περιδά).ωνται, 
πένονται. Μέχρι τίνος άνοηταίνομεν; ούκ αρκεί τδ 
μηδέν ποιείν είς κόλασιν ύμίν, άλλά χρή κα\ τήν άπδ 
τής κακηγορίας προστιθέναι ζημίαν; Εί μέν γάρ αύ
τδς Ιδωκας αύτφ, άπερ κέκτηται, τδν μισθδν άπ-
ώλεσας, υπέρ ών έδωκα ς έγκαλών δλως δέ εί συ Ιδω-
κας, τί εγκαλείς; Πρότερον μέν ούν αύτφ πενίαν 
έμαρτύρεις, λέγων άπερ έχει δεδωκέναι αυτός * τί το», 
νυν εγκαλείς; Ούκ έχρήν δούναι, εΓ γε έμελλες έγκα-
λείν.Άλλ' έτερου δόντος ταύτα λέγεις; Χαλεπώτερον 
τδ πράγμα, οτι ούδέ διδούς εγκαλείς υπέρ ών έτερος 
ποιεί εύ. Πόσον οίει τούς ταύτα άκούοντας μισθδν 
(270] Ιχε ιν ; Διά γάρ τδν θεδν ταύτα πάσχουσι. Πώς 
και διά τ ί ; Έξήν, εί γε έδούλοντο, καπηλικδν άναδέ-
ξασθαι βίον, εί κα\ μή άπδ προγόνων είχον. Κα\ γάρ 
ακούω κα\ ταύτα πολλών λεγόντων ίταμώς,, δταν 
εΓπωμεν, δτι ό δείνα πένεται* Εί γάρ έβούλετο, φησιν, 
ήδύνατο πλουτείν είτα υβριστικώς, 'Ο προγονός αυτού, 
κα\ δ πάππος αυτού, ΧΛ\ δ δείνα, τοιόσδε ήν * νύν δέ 
τοιαύτην έσθήτα περιβέβληται. Άλλά τ ί ; ειπέ μοι, 
γυμνδν αύτδν έχρήν περιιέναι; Σύ μέν ούν υπέρ τού
των ακριβόλογη * δρα δέ μή κατ$ σαυτού ταύτα λέγης. 
•Αλλ* Ακουε τής παραινέσεως τού Χρ-.στού τής λεγού
σης, Μή κρίνετε. Ίνα μή χριθήτε. Άλλ' έςήν, ει γε 
έβούλετο, καπηλικδν και έμπορικδν βίον Cf,v, και 
πάντως ούκ άν ήπόρησεν * άλλ* ούκ ηθέλησε. Τί ούν 
ενταύθα χερδαίνει, ειπέ μοι; σηρικά ιμάτια περίκει-
τ ι ι ; πλήθος ακολούθων έχων σοβεί κατά τήν άγοράν; 
έπι ίππου φέρεται; οικίας οικοδομεί, SXOJV δπου κα-
ταμείνη; "Αν ταύτα ποιή, καί έγώ κατηγορώ, κα\ 
ού φείδομαι, άλλ1 άνίξιον αύτδν είναι τής ίερωσύνης 
φημί. Πώς γάρ έτέροις δυνήσεται πσραινείν μή πιρί 
τά περιττά ταύτα έσχολακέναι, αύτδς έαυτώ πα ραί
νε σαι μ,ή δυνάμενος; Εί δέ δτι τής αναγκαίας εύπορεί 
τροφή-, διά τούτο αδικεί* άλλά περι ι ί ναι έχρήν αύ
τδν, και προσαιτείν; και ούκ άν σύ κατησχύνθης, 
ειπέ μο;, ό μαθητής; Άλλ' δ μέν πατήρ ό σαρκικός 
σν τούτο ποιή , αίσχύνην τδ πράγμα ί,γή · άν όε ό 
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π^υματικος αναγκάζεται τούτο ποιείν , ούκ • 
λύψη; μάλλον ούδε ήγήση άςιον καταούετΟαι ; *Λ<*,-
ξι'α, φησι. πατρός, όνειδος τέκνων. Άλλά τ ' ; τ<·ι 
λιμώ φθείρε σθαι έδει; Άλλ* ούδε τούτο εύσ:€ούς · ού 
γάρβούλετα: ό θεός. Άλλά δταν εΓπωμεν πρδς αύ-
:νύς ^ταύτί, ευθέως φιλοσοφούσι · Γέγραπται, φη5 ;., 
Μή κτήσησΟε χινσόν, μηδέ άργνμον, μηδέ δ να 
χιτώνας, μηδέ χα.Ικόν εΐζ τάς ζώνας ύμώ', μή 
ρά€δνν. Ούτοι δέ κα\ τρία κα\ τέσσαρα !μάτ:α 
Ιχουσι, κα\ κλίνας εστρωμένας. Έ::ήλΟε μοι στενά-
ςαι πικρδν νύν · εί δέ μή ασχημονείν έμελλον, καν 
έδάκρυσα* τί δήποτε; "Οτι περί μεν τά τών άλλ·· ν 
κάρφη ούτο>ς έσμέν ακριβείς έςεταστα\, τάς δ* δοκούς 
έχοντες αύτο\ έν τοίς όφΟαλμοίς ούδέ αΙαθανόμεΟα. 
Είπε μοι, δ·.ά τί γάρ σαυτώ τούτο μή λέγεις; "Οτι 
τοίςδιδασκάλοις προστέτακται μόνον, φησίν* όταν ο* ν 
δ Παύλος λέγη , Έχοντες διατροφάς χαϊ σκεπά
σματα, τούτοις ύρκεσϋιισόμεΟα, πρδς τούς διδα
σκάλους λέγει μόνους; Ουδαμώς, άλλά πρδς πάντας 
ανθρώπους. Καί δήλον Ανωθεν τδ χωρίον διεςιούσιν* 
είπών γάρ, Πορισμός μέγας έστϊν ή εύσίδεια μετά 
αυτάρκειας•· είτα, Ούδέν εισηνέγκαμεν εις τόν 
κόσμον τούτον, δήΑον ότι ούδέ έξενεγκείν τι δυ-
νάμεΟα · ευθέως έπήγαγεν * Έχοντες δέ δαιτροφάς 
καϊ σκεπάσματα, τούτοις άρχεσΟι\σόμεΟα. [271 ] 01 
δ£βουΜ'μενοι πΛοντειν, έμπίπτονσιν εϊς πειρα
σμό ν χαϊ παγίδα, χαϊ έπιθνμίας ποΛΛάς ανόητους 
καϊ β.1α€εράς. 

ε\ Είδες δτι πρδς ,πάντας ό λόγος εΓρητα·.; Τί δέ ; 
δταν λέγη πάλιν, Τής σαρκός πρόνοιαν μή χοιεί-
σΟε είς επιθυμίας, ούχ\ πάσιν απλώς διαλέγεται; 
Τί δέ δταν λέγη , Τά βρω ματ α τ ή κοιλία, καϊ ή κοι
λία τοΊς βρώμασιν · ό δέ θεός χαϊ ταυ Γ ην, χαϊ 
ταύτα καταργήσει; τί δε δταν λέγη, 7/ δέ σπατα-
Λώσα, ζώσα τέΰνηχ*, περ\ χήρας διαλεγόμενος; μή 

ή χήρα διδάσκαλος έστιν; ούχ\ αύτδς ειπεν, δτι 
Γνναικϊ διδάσχειν ούκ επιτρέπω, ούδέ αύΟεντεΙν 
ανδρός; Είδε ή χήρα, ένθα κα\ ή ηλικία γηραλέα* 
τδ γάρ γήρας πολλής δείται θεραπείας, κα\ αύτη ή 
φύσις· τδ γάρ τών γυναικών γένος πλείονος δείται 
αναπαύσεως, άτε ασθενές δν * εί τοίνυν, ένθα κα\ ή 
ηλικία κα\ ή φύσις κώλυμα, ούκ άφίεται αυτήν σπα-
ταλάν , άλλά κα\ τεΟνηκέναι αυτήν φησιν (ού γάρ 
απλώς εΐπε μή σπαταλαν, άλλ', ΊΙ σπαταΛώσα, 
ζώσατέΟηχκε' κα\ έξέκοψεν αυτήν · ή γάρ τεΟνη-
χυία έκκέκοπται) * ποίαν εςει συγγνώμην άνθρωπος 
ταύτα ποιών, έφ' οίς ή γυνή ή γεγηρζκυία κολάζε
ται ; Άλλά ταύτα ούδε\ς ού5έ είς έννοιαν λαμβάνει, 
ταύτα ούδε\ς εξετάζει. Έγώ δε νύν ταύτα ειπείν 
ήναγκάσθην , ούχ\ τούς ιερέας απάλλαξα ι εγκλημά
των βνυλόμενος, άλλ' υμών φειδόμενος. Εκείνοι μέν 
ούν, άν μέν προσηκόντως κα\ δικαίως ταύτα ακούω-
σιν, Ατε χρηματιζόμενοι, ούδέν παρ' υμών βλάπτον
ται* άλλ* άν τε ειπητε, Αν τε μή ειπητε, λόγον· τω 
δικαστή διδόασιν εκεί* ώστε ούδέν αυτούς τά υμέτερα 
βλάπτει βήματα. Ά ν δε και ψευδή ή τά παρ* υμών 
λεγόμενα, εκείνοι μέν ούν έκέρδανον συκοφαντούμε-
νοι εική, ύμείς δέ εαυτούς εντεύθεν βλάπτετε. Έ π ι 
οϊ υμών ούχ ούτοι; Ιστίν · άλλ% ζν τ : αληθή η, νι :s, 
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ψευδή τα κατ' αυτών, λέγοντες αυτούς κακώς, βλά-
πτεσθε. Τί δήποτε ; Ά ν τε γάρ αληθή ή , και ούτω 
βλάπτεσθε, κρίνοντες τούς διδασκάλους, και τήν τάξιν 
άνατρέποντες - ει γάρ άδελφδν ού δεί κρίνε ιν, πολλφ 
μάλλον διδάσκαλον * άν δε ψευδή, αφόρητος ή κόλασις 
κα\ ή τιμωρία* παντδς γάρ βήματος αργού δώσετε 
λόγον. "Οστε υμών ένεκεν πάντα ποιουμε ν κα\ κά-
μνομεν. Ό π ε ρ δέ Ιφην, ουδείς Ααύτα εξετάζει, ου
δείς ταύτα πολυπραγμονεΤ, ουδείς λέγει πρδς έαυτδν 
τούτων ούδέν. Βούλεσθε καί έτερα προσΟώ ; Έάτμή 
τις άχοτάξηται, φησ\ν δ Χριστδς, χάσιν αύτον 
τοις ύχάρχουσιτ, ούκ Ιστ: μου άξιος. Τί δταν λέγβ, 
άύσχολοτ χλούσιοτ είσελθείν είς τήτ βασιλεί αν 
τώτ ούρατώτ ; τί δέ δταν Χέγη,Ούαϊ ύμϊτ τοις χλου-
σίοις, δτι άχέχετε τήτ χαραχλησιτ ύμώτ; Ουδείς 
τούτο εξετάζει, ούδεΊς τούτο εννοεί, ουδείς πρδς έαυ
τδν διαλέγεται, άλλ' έν τοίς έτερων σφοδροί κάΟηνται 
πάντες έξετασταί. Άλλά τούτο μέν έστι κοινωνούς 
ποιήσαι τών εγκλημάτων. "Ινα δέ κα\ αυτών, ών φατε 
τούς [272] Ιερείς υπευθύνους είναι, απαλλάξω δι* 
υμάς, ακούσατε * τδ γάρ περί τούτων πεπείσΟαι, ώς 
παραβαινόντων τδν νόμον τού θεού, πολλή πρδς τδ 
κακόν έστι £οπή. Φέρε ούν κάκείνα έξετάσωμεν Εΐπεν 
δ Χρίστος, Αί ή χτησησθε χρυσόν, μηδέ άργυρον, 
μηδέ δύο χιτώνας, μηδέ ύχοδι'ψατα, μή ζώνην, 
μήφάδδον. Τί ουν, είπε μοι ; Πέτρος παρά τδ πρόσ
ταγμα έποίει; πώς γάρ ού, δ ΧΛ\ ζώνην έχων και 
ίμάτιον χαί υποδήματα; δτι γάρ είχεν, άκουε τού 
Αγγέλου λέγοντος πρδς αύτδν, ρερίζωσαι χαϊ ύχό-
δησαι τά σανδάλια σου * καίτοι ού τοσαύτη χρεία 
τούτων τών υποδημάτων ήν * ένεστι γάρ κατ' εκείνον 
τδν καιρδν κα\ άνυπόδετον είναι, ή δέ πολλή χρεία 
έν τ φ χειμώνί έστιν * άλλ' δμως είχε. Τί δέ ό Παύλος; 
Ό τ α ν λέγη ΤιμοΟέω γράφων, Σχούδασοτ χρό χει* 
μώνος έλθεΐτ· είτα παραγγέλλει και λέγει* Τύτ 
φελώνην, δ ν άχέλιχον έτ Τρωάδι χαρά Κάρχφ, 
ερχόμενος φέρε, χαϊ τά βιδλία, μάλιστα τάς μεμ
βράνας · Ιδού φελώνην είπε * και ούκ άν Ιχοι τις 
είπείν, δτι κα\ Ετερον ουκ είχεν, δν έφόρει. Εί μέν 
γάρ μηδέ όλως έφόρει, περιττώς έκέλευσε τούτον άπ-
ενεχθήνχι * εί δέ ούκ ένήν μή φορείν, δήλον δτι έτερον 
είχε. Τί δε, δτι διετίαν δλην έν οίκείφ μισθώματι 
έμενε ν ; άρα παρήχουσε τού Χριστού τδ σκεύος τής 
εκλογής, ό λέγω*/ · Ζώ δέ ούχέτι έγώ, ζή δέ έν έμοϊ 
Χριστός; περι ού ό Χριστδς έμαρτυρησε λέγων, οτι 
Χιεύος έχ,Χογής μοί έστιν ούτος; "Εδει ταύτην 
άφείναι τήν άμφιβολίαν παρ' ύμίν, καί μηδεμίαν 
έπαγαγείν τφ ζητήματι λύσιν , άλλά ταύτην υμάς 
δίκην είσπράξασθαι τής περ\ τάς Γραφάς ολιγωρίας* 
πάντα γάρ ταύτα έκ τούτου γίνεται. Αιά τούτο και 
έν τοίς έτερων άμαρτήμασίν έσμεν πικροί έξετασταί, 
κσΑ τών ημετέρων ούδέ να λόγον ποιούμεθα, δτι τάς 
Γραίας ούκ ίσμεν, δτι τούς θείους ού παιδευόμεθα 
νόμους. "Εδει μεν ούν ταύτην υμάς είσπράξασθαι τήν 
δίκην; άλλά τί πάθω; πατήρ ε ί μ ι ' πολλά κα\ πέρα 
τού δέοντος οί πατέρες χαρίζονται τοίς παισι, τών 
σπλάγχνων αύτοίς δι αθε ρ μαινόμενων [εκείνοι] τών 
πατρικών κάν Γδωσιτδ παιδίον κατηφιάσαν, τηκόμέ-
νσν, αύ;ο\ μάλλον *κ:;ν?υ δάκνον:*·., και ού πα^ον· 
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ται, Ιως άν τήςάθυμίας τήν ύπόθεσιν άνέλωσι. Πλήν 
κάν τούτο γενέσθω, κάν κατηφιάσατε έπ\ τώ μή λα-
βείν, ίνα λάβητε καλώς. 

ς'. Τί ούν έστιν είπείν; Ούκ ήναντιώθησαν, μή γέ
νοιτο, άλλά καί σφόδρα ήχολούθησαν τοίς επιτάγμαβι 
τού Χριστού* τά γάρ έπιτάγματα εκείνα πρόσκαιρι 
ή ν, κα*ι ού διαπαντός. Κα\ τούτο ού στοχαζόμενο; 
λέγω, άλλ' άπδ τών θείων Γραφών. Πώς ; Φησιν ό 
Λουκάς είρηκέναι τδν Χριστδν τοίς μαθηταΐς , "Οτε 
απέστειλα υμάς άτερ βαλαντίου χαϊ χήρας χαϊ 
ζώνης χαϊ ύχοδημάτωτ,' μήτι ύστέρησετ ύμιν; 
Αέγουσιτ [275] αύτφ· Ού. Ούκούν λοιπδν κτήσασθε. 
ΆλλΑ τί έδει, είπε μο ι ; ένα χιτώνα έχειν; Τι ούν; 
εί πλύνεσθαι τούτον Ιδεί, γυμνδν έχρήν οίκοι καθέζε-
σθαι; ή γυμνδν περιιέναι και ασχημονείν, χρείας 
καλούσης; Έννόησον οίον ήν Παύλον τδν έπι τοσού-
τοις κατορθώμασι περι ιόντα τήν οίκουμένην διά ιμα
τίου ένδειαν οίκοι καθήσθαι, και τηλικοντοις πράγμα
σιν έμποδίζειν. Τί δέ ; εί κρυμδς επετέθη σφοδρδς, 
και κατέβρεξεν, ή κα*ι έ πάγωσε, πώς ξηραίνεσθαι 
ένήν; πάλιν γυμνδν έχρήν καθήσθαι; τί δέ; ε ί ψύχος 
κατέτεινε τδ σώμα, τήκεσθαι έδει, καί μή φθέγγε
σθαι ; Ό τ ι γάρ ούκ αδαμάντινα σώματα αύτοίς καί
ε σκεύαστο, Ακουσον τί φησι περι Τιμοθέου * ΟΙνφ 
όΜγφ χρώδιά τδν στόμαχόν σου χαϊ τάςχυχνάς 
σου ασθενείας· κα\ πάλιν περλ έτερου, Αναγκαίο** 
ήγησάμην άχοστεΐλαι ύμίν τύτ ύμώτ άχόστολω-
χαϊ λειτουργδτ τής χρείας μου. Καϊ γάρ ήσθένησε 
χαραχλήσιον θανάτου, άλλ' ό θεός αυτόν ήλέιι-
σεν · ούχ αυτόν δέ μόνοτ, άλλά χαϊ έμέ. "Οστε 
άλώσιμοι πάσιν ήσαν τοίς πάθεσι. Τί ούν; Απόλλυσθαι 
έχρήν; Ουδαμώς· Τίνος ουν ένεκεν τότε τούτο έπέτα-
ξε ; Τήν δύναμιν αυτού θέλων δείξαι, δτι καί μετά 
ταύτα έδύνατο ούτω ποιήσαι, άλλ'ούκ έποίησε. Τίνος 
ουν ένεκεν ούκ έποίησε; Πολλφ τών Ισραηλιτών ή^αν 
ούτοι θαυμασιώτεροι, ών τά υποδήματα ού κατετρί-
βετο, ούδέ τά (μάτια, καί ταύτα έκείνην τήν έρημον 
διοδευόντων, ένθα θερμότερα έπιπίπτουσα ή άκτίς ή 
ηλιακή κα\ λίθους αυτούς καταφρύγειν δύναται. Τίνος 
ούν ένεκεν τούτο έποίησε ; Διά σέ. Επειδή γάρ ούχ 
έμελλες ύγιαίνειν, άλλά τραυματίζεσθαι, τών φαρμά
κων σοι τήν ύπόθεσιν παρέσχε · και τούτο δήλον εκεί
θεν. Είπε γάρ μοι, ούκ ήδύνατο αύτδς αυτούς θρέψαι; 
εί σοΙ τ φ προσκεκρουκότι Ιδωκεν , ού πολλφ μάλλον 
Παύλφ Αν έδωκεν; δ τοίς Ίσραηλίταις διδούς τοίς 
γογγυσταίς, τοίς πόρνοις, τοίς είδωλολάτραις, ού 
πολλφ μάλλον άν Πέτρφ τώ καταλείψαντι άπαντα δι' 
αύτδν άφήκεν; δ μιαρούς άφε\ς Ιχειν Ανδρας, ού 
πολλφ μάλλον άν Ιωάννη έχαρίσατο, τφ καί τδν 
πατέρα δι' αύτδν καταλείποντι; Άλλ* ούκ ήθέλησεν* ' 
άλλά διά σού αυτούς τρέφει, ίνα σύ αγιασθ^ς. Και 
θέα μοι τήν ύπερβολήν τής φιλανθρωπίας. Είλιτο 
τούς αυτού μαθητάς έλαττωθήναι, ίνα σύ μικρδν 
άναπνεύσης. Άλλ' εί έποίησεν αυτούς άνενδεείς, 
φησί, πολλφ θαυμαστότεροι άν ήσαν, πολλφ έπΐδο-
ξότεροι. Άλλά σού ή σωτηρία έξεκέκοπτο. Ούχ είλιτο 
τοίνυν εκείνους γενέσθαι θαυμαστούς , άλλ' έλαττού· 
σθαι μάλλον , ίνα σύ σωθής * κα\ έλαττωθήναι έκ:ί-
νους συνεχώρησεν, ινα σύ δυνηΟής σωθήναι. Ού γά? 
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ponitur ? Yerum baec nemo ne cogitare quidem 
aggreditur, bax ncmo exarainal. Ego vero ista diccre 
coactitsaem, non saius id agens, ut saccrdotee crimi-
nibus ubereni, sed ot vobis consulam. Nam il l i qui. 
deoi, t i cum pecunia3 operam dcnt, jure ac mcriio 
ista auditinl, nullam a vobis dctrimeiitura rep<»rlaiil; 
sed stve dixeritis, βίτβ lacuerilis, rallonem illic Ju-
dici reddcol : qoaniobrem nibil illis vestra nooent 
verha. Sin auiem falso a vobis diconiur, i l l i quidem 
lucrnin etiatn roportant, sine causa coninroeliis affe-
c l i ; ?os ?ero Tobie ipsts binc damnum inferlis. De 
vobts vero non i u res babet; sed sire vera, sive 
lalsa sinl 9 q n » adverstfe illos dicunlur, hoc ipso, 
qaod maledicitis, voe ipsoe toditis. Qnld iia Τ 
Qttonjam si tera quklem fuerint9 Tobis nihilomttius 
noceiis, judicium de magistrie fcrenles, et ordinem 
disiurbanles; nam si de fratre judlcare non oportef, 
multo miniia de roagislro: sin autem folsa, intolera-
bile oranuio supplicium ac pcena erit. De omni enim 
verbo otioso raiionem reddclis (Matth. 12.56). Qtiam-
obreoi Teslra causa omnia facimus ac laboramut. 
Cxlcmoi, quod dicebain, neroo bscc cxaminat, nemo 
in hts curiose satagii, neroo quidquam horum sibi 
ipsi diciu Viillis et alia addam ? Omni$ ex vobis, qni 
nen remmikt, inquit Cbristus, omnibui qncc pouxdet, 
aon esi me dlgnus (Luc. 14. 53). Quid vcro, ubi in -
qait, DificiU est dhrilem intrare in regnum cwlorum 
{Mattk. 19. 25)? quid ?ero9 cum inquit, Va? vobis di-
titibus, quia habetis coMolalionem vettram (Luc. C. 
24)? Neroo boc perpendit, nemo cogilat, nemo *e-
eum ipse rattones subdiicit, sed lantum in res alienas 
vcbemetitea sumus. At )ioc nibil aliud csl, quam par-
iicipes criminum fleri. Yerum, ut pncterea vcsira 
causa, quibus crimtntbus afllnes esse sacerdotes d i -
ciiis, ea diltiam» audile : banc cnim de illis opiuio-
nem induisse, niminim illos violare legem Dci, non 
leve habet ad improbilatem moiiicnluni. Age igitur, 
el illa expendamus. Dixil Cbristus, Notite pv$sidere 
aurnm, neque argeiilum, neqne duas tunicas, neqne 
caleeamenta, ηόη zonam, non virgam ( Malth. 10. 9 ) . 
Quid igilur? dic mib i : num Pclrns cotilra praccplum 
faciebal ? quomodo enim non, cum cl zonam haberet 
ct veslinienttim el calceamcnla ? audi entm angoli ad 
ipsuin verba, Pr^cingere, et culcca le rnlignt tun$ 
{Acl. 12. 8 ) . Qtiatnquain hujusmodi calcconmi nc 
magna lunc quidem adcral nccessiias : nain il loqui-
dera lempore vel nudis ire pedibus licet : bicnic tan-
tuin ucccs&arii sunt : altameu caligas babuit. Qnid 
Ycro Paulu8?Cum ad Tiinolbcum scribcns dixissct, 
Fettina ante hiemem venire ( 2 . Tim. 4. 2 1 ) , dcinde 
mandaia dal, alque i iHjni i , Pcnulam, quam retiqui 
IrotoU apud Carpum, venien$ affer teeum , el tibros , 
maxime autem membrana* (lb. v. 13) . En peniilam 
niemoravit, nec qutsqtiam dixerit, aliam il l i ηοιι fuis-
sc, quam gcstarel. Eienim si omnino solilus crat 
non geslare, supervacaneum plane crat ul liacc affer-
relur jubcre : sin aulcm fieri nequil, quin gcslaril, 
^liim quoque il i i iuivsc mauiiestum cst. Quid vcro, 
qu«>d iRicgmii! bicnnium ia inenrcnuto iaboic con-

linuil? Ergo repogna?it Cbnslo vas illud rlcctionis, 
ille qui diccbal, Vivo mttetn jam non ego% rtriJ vcro 
m me Cltri*lu$ (Gal. 2 20)?i l tede qno testtiiratits 
esl Clirialus, ita dicen*, Qvcuiam vat electionh esi mihi 
i*fe(Acf.9.l5)?OportcbatYos inhacdtibitalioiie reliu-
qacre, nullainquc aflcrre quncstionis expliciilionem % 

sed hanc a ?obis poeiiam exigere pro ea, qua in 
Scripluris uiimini, ncgligentia : iude ctiiin omnia 
hxc exsistunt. Proptcrea in aliorum pcccatis acerbl 
inquisiiores sumiis, de noairis auiein ne cogitamu» 
quidem, quoniam Scripturas non lenemus, qiioniam 
in dtvinls legibus non crudiniur. Erai igitur ba?c a 
?obis poeni repelenda. Sed qoid agani ? Pater sum : 
mulla eliam ul i ra , quam oportet, filiis gralificaninr 
paires, dum paiema ipsorum mcalescunt vfecera; ct 
ei fllium irislem ac labescenlem viOeanl, ipsos quoque 
plus qoam illiim pungit dolor, nec quicscunt, duitcc 
moeroris causam sustalerint. Caitcnim licct boc evc-
neril, licet paulisper ros moerere siveriin ex eo qtiod 
non acceperiiis : ninwrum, ut bene nunc accipiatis. 

6. Quid igtiur diccndum esl? Non repugnant, absit, 
scd valde consentiunt cuin praceptis Cbristi: prxce-
pia enim illa ad lempns crant el ηοιι perpclua. Ncquo 
id ex conjeclura, sed ex divinis Scriptnris dico. Quo-
modo ? Narrat Lucas dixttse Cbrisium discipulis, 
Quando mm to$ §ine wccuto Η pera et zona el calcea-
mentis, nnmquid aliquid dcfuit vobUf At UU dixcruul % 

Nihil (Luc. 22.55.56). Ergo poslhac Tobis comparate. 
Scd quid facto opus fuit? dic mibi ; unam babcre 
tunicam? Quid crgo? cuin lavanda bacc erat, domi 
nudum sedcre oporiuit, vcl nudum circuinirc ncccs-
silale invilanle, nullamque dccori haberc rctioucm ? 
(x)gila, cujusmodi id fuissel, Pauluiu qui orbuin lcr-
rarum idco peragrabal, ul toi prxcJara opera eilercf, 
inopia vcstis coaclum domi scdcic, ac tantis rcbiii 
Impediioetilmn aiTcrri. Quid r c ro , si vcheincne in-
gniissel hicms, ac pluisset aut etiam conglaciassct, 
quomodo eam siccare licuisscl? nuin rursus niiduiu 
sedcre oporluii? qtiid vcro, si frigoris vi corpus col-
laberclur, I I I I I I I Uibcsccndum fttil at̂ juc obimilcsccn-
dum? Nc enim pules adaiitaiilina illis fuisse corpora : 
audi quid dc Tiinolhco dicat, Modlco vino ulere propter 
stomachum tuum, el [reqncntes tua$ wftnuitntes (|. Tim. 
5. 25 ) ; ac rursus de allero, Necenarium cjislhy.um 
miltere ad vos vestrum aposlolnm, et winistrwn neceui-
iaris rnecB. Λ'αι/ι et infirmaltu est utque ad moriem : $cd 
Deus muerttu est ejiis : nou solum uutem ejus , rcrum 
etiam el mei (Philipp. 2. 25. 27). Itaquc cuivis morbo 
aiquc iuvaletiidini cratit oxpositi. Quid igitui ? pcicuu-
duinne illis cral? Ncqiiaquam. Quid igitur causae luno 
fuil cur id pracciperei? Pulcnliam suam volcbat uslen* 
dere, idquc poslea ciiam pr.vslaii π sc possc. Cur non 
prxslilil? Mullo eranl bi admirabilioies Israclilis, 
quorum tamen nequc calcei ueque vcsles usu consu-
mebautur: qiiamquam soliludinctn illam pcragrarent, 
ubi ardentiores incidebanl solis radii, qui vel )apides 
ipsoe posscnl in cincrcm vciicrc. Qua igitur dc caosa 
lioc fecil? Tui causa. Nam quouiam fulurum crat, ui 
non pcrpetuo valercs, bcd vulucra accipcitis; pro-
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pterca faculUtem libi niedicaaienloruni parandortim 
prxbui l : quod hinc satis comlare potest. Dic enim 
iuibi, aiiuon ipse poieral illos iwtrire? qnomodo qui 
tibi prjevaricaoU dedit, Paulo non darel? qui Israelitis 
dedil murmuratoribui f toortatoribus, idololalris 9 

iKHine mullu magis Petro permiuercl, qoi omnia 
propler ipsum reliqueral Τ qui sceleralis horoiiiibui 
potestatem babeodi feci i , non mulio magis Joaoni 
graliticarelor, qui ejus caipa palrem quoqoe ipeam 
relkpieral? Auameu nolui l , eed pcr te ipsos aolri t , 
ul lu gancttficeris. Et a-jimadverie mibi beaignUatis 
cxsuperaniiain. Volnit discipulos suos egere 4 u l lu 
aliquanlulum respinurcs. Sed %\ illos nullius indigos 
prxstilisset, iiiquit, roulto sane adtitirabiliores fuluri 
eranl, mullo clariora*. A l saluii uue stib&idiuin de-
iractum esset. Noluit igilur iilos ftcri adioirabiles, sed 
maluit iudigcre, ut lu aaluiem nancisearis9 el egere 
illos passuaesl, u l Ui salulem consequi posies. Non 
ciiim aquese Yenerandum prabet doclor qai aocipit; 
scd ille poUssinitim boiiore alttcilur, qui noo accipit: 
vcrum inlerea non jutatur disdpulos, ted rraclum 
amitlit.Vides sapicnliam bomiuum amanlis Dei? Nauc 
qnemadmodum ip»e propriam gloriam non quxsivit, 
uec soa specUrit, eed cum io gloria esset, voluit lua 
causa rilis fieri; tdem eliara in docioribo» s emvt l ; 
ut cum eos •enerandos prxstare possct, maloeril 
abjecios esse ioa causa, ut tu baberes uade ditesce-
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res : ut abumLtrcft cnim io spiiitoalibas, propterca 
yie egel in us, quae ad hauc viura periinetii. Poiutsse 
igilur Oeura illos nulliiw indigos pracstare, m o l i t t 
argiimentis docui: tua tamen causa in egeslaie r e l i -
ctoa esse siuiililer osteaeuin ea»L Uacc igiiur c a g i * -
sceotes, ι ιοη ad accusaiiones, sed ad benefiria c o n f e -
rcnda nos cuDvertamus : ιιοη aliorum uiala c u r i o e e 
scrutemur, sed uosira recenseamiis: aliorum benefa-
cla cogttemus, dc noelris autrm peccaiis recogilemus, 
alque i u placebimus Deo. Nam qui alioruin qakfexn 
peccata ?idel, et tua rccte facla , duplex dan in raa 
reportat: bis enim in arrogtnltain tollitur, i l l is m 
negligenUam incidil. Dum entin cogilabil iilum atque 
illum peccasse,. iacile et ipee peccabil: dam eogit&bit 
se bene oflicio fuoctum, fecile superbia eflexeiur. A i 
qui soa quidem recle lacu oblivieiii maaual, sola 
auten peccau aspecut, alioruB ?ero DOO peccau t 

aed virtuti conseoiaiieas actiooes studiose ec ruu ia r , 
mollts modia Jucrtim faciet. QooiDodo» andi. Naiu 
cum illum rccie se gessisae vidcri i , aemuiaiiuoe a«l 
iDUtandum moTetur; cum se peceasse auimadverte-
r i t , demitlei aoimum y ac raodesiiatu tuebitur. I lanc 
raiiunem ei letteamtts, atque boc modo nosua dispo-
namug, protDisaa poierimus consequi boita, graua e i 
betiignitate Domuii nosiri Jesn Cbrisii, cui cuiu Pairc 
et Spirilu sancto gloria 9 imperium, bouor, uuuc «& 
temper 9 et iu sxcuia tcculortua. Aniea. 

HOIOUA X. 
CAP. 5 . f ! . De cmiero, frmiret met, §audei€ in Dc-

nuno. Eadem 9oti$ icribert miki quidem nom pitrum, 
vobis autim tutum. 2. VidtU ccmet, widcte tnalot 
operarios, mdtU ccmcitfonem* 5. iVot embm tumus 
eireumcisio, φα ijmritu Deo $ermmus , ei gloriamur 
in Chriuo Jesu, et non in earne fidnciam habentes. 
i. iloerores el soilicitudinet, cum pracler modum 

animam disirahunl, βαο robore iilam privanl. Pro-
plerca Paulus etiam, cum Pbilippcnses in magno 
iiioerore esseul, eos e ic iut et relerat. Iloerebant 
auicin, quod quomodo se res Pauli babercni ign >ra-
baut; nicerebaul, quod ipeum obiisse cxisliiuabaul; 
iiMsrcbaul ob pncdicalionem, ob Epaplirodilum. Igi-
tur dc oiunibus bis rebus aniniom illis cxplens, sub-
jungi t : De eatero, fratret mut\ gaudete. Non babclis, 
inquil, poslbac, cur nKBrealis: habetis Epapbrodilum, 
ob quem dolebalis; habetia Timolbeuio; cgo eiiam 
advcnio :evangclium procedit. Quid jam vobis deficil? 
Gaudete. Ac Gablas quidero fiiios yocal {Gal. A. 4 9 ) , 

- bos aulcm fratres. Nam quoiiescumque vcl corrigcre 
aliquid vull vcl Tebeinenlcm aiuoris affcclam ο*1οιι· 
dere, liiios vocal: ac cum plus bonoris iis, qiiibusciim 
verba facit, babendum « t , fratres. De cwtero, fratret 
mei, inqoit, gaudeie tn Domino. Reclc d ix i l , /n Do-
mino , non muiidano gaudio : iiaiu boc ιιοιι cst gau-
dcre. i£ruiuiue t inquit, qaat sccuiiduui Christum, 
•ps» gaudium babenL E*d*m vobit seribcre miki qtti-
dcm noH pigrum, vobis §mtem tulum. Videte canes. 
\ ldct ιιοιι ipso exordio iuducUm t ^ c adoiunilionciu, 

aed posiquam illoe moltii nomiBibi» laodarii, poet-
quaui suspexit, lunc boc (acit, ae nmiis eliam l aod i t . 
Yidebalur eniin boc oralionU genna eaee moleaiivs : 
quamobrem andiqae lenit. Quos aalem dfcil canes f 
l l ic erant aliqui, quos ία omuibus epistolis subiiKlicat, 
Juda3i v1mpuri v exaecnindi9 lurpis lucri d prtncipatus 
cupidi, qui cum multos ex fldelibus ad se allicere v e l -
lent, el Cbri&lianismum et Judaismum prxdicabanl 9 

corroropenies eTangeliom. Quoniam igUur difDcilcs 
ad deprehendeoduin erai i l , proplerea inquil, Vidae 
cane*. Jam oon Judaci sunt i i l i i . Olim ir>to cauum m>-
mine elbnici vocabaiilur, nmic auleiu i i l i . Cur? Quo-
n i a m , queniadmodum clhnici et a Dto et a Christo 
alieni eraul, ita Judaei nunc se abalienaverunl: aique 
liiuc illorura impudenliam et iroprobiialem» magnaiu* 
que a filiis disjuocliouern ae dissidium ob oculos 
ponil. Nam olim quidem elbnieos vocalos csse c*i*es# 

audi qtiid Cbanannea dical : EUmn, Domine : nam et 
catelH edunt de micu, qutr cadunt de mtnta dommormm 
iuorum (Ualth. 1 5 . 27). Cxlcrum, ut neque boc 
assequanlur; nam caues quidam sunt, qui circa meu-
sam stanl; addit bxc , quibus ipsos omniuo ab':gal : 
Videle malos operarios. Ac mirifice dixi l 9 Videte nutlos 
operario$: nam operanlur quidem, inquil, ecd iiialani 
iii panetn; opusque olio longe delerius esl, duiu qu.c 
rccte sunt conslilula disjicJunl. Videte, inquil 9 cotui 
stonem. llonoraiiduro quiddam eral aptid Judxxis cir-
cuincisk), quaiidoqaidcm et lcx ci deccdebai, e i stbba-
luui circumcbionc vilius crat. Eleiiiiu ul c i roui i tb to 
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ομοίως αίδέσιμός έστι διδάσκαλος λαμβάνων, άλλ* 
εκείνος μάλιστα τιμάται δ μή λαμβάνων * άλλ' δ μα
θητής ούχ ωφελείται, άλλά τδν χαρπδν έγκόπτεται. 
'Οο^ς τήν σοφίαν τού φιλάνθρωπου Θεού; "Οσπερ γάρ 
[ϋΑ] αύτδς ούχ\ τήν Ιδίαν δδξαν έζήτησεν, ούδέ τδ 
ίαυτού έσκόπησεν, άλλά έν δόξη ων είλετο άτιμασθή
ναι διά σέ, ούτω κα\ έπ\ τών διδασκάλων· δυνάμενος 
αυτούς ποιήσαι αΐόεσίμους, είλετο είναι ευκαταφρό
νητους διά σέ, Γνα συ έχης κερδαίνειν, ίνα σύ έχης 
πλουτείν. "Ινα γάρ σύ εύπορης Ιν τοίς πνευματικοί;, 
διά τούτο εκείνος απορεί έν τοίς βιωτικοίς. "Οτι τοί
νυν έδύνατο ποιήσαι αυτούς Ανενδεείς, έδειξε διά 
πολλών * δτι δέ διά αέ άφίησιν αυτούς έν ένδεία 
είναι, χαι τούτο δείκνυται δμοίως. Ταύτα ούν είδδτες, 
μή πρδς κατηγορίας, αλλά πρδςεύποιίας τραπώμεν · 
μή τά έτερων κακά περιεργαζώμεθα, αλλά τά ημέ
τερα αυτών Αναλογιζώμεθα * τά έτερων κατορθώματα 
έννοώμεν, τά δέ ημέτερα αμαρτήματα άναλογιζώμε
θα * κα\ ούτως εύαρεστήσομεν τψ θεφ . 'Ο μέν γάρ 
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τά έτερων αμαρτήματα ορών, κα\ τά αυτού κατορ* 
δώματα, διπλή βλάπτεται· άπδ τε γάρ τούτων ε ί ; 
Απδνοιαν αίρεται, άπδ τε εκείνων είς ^αθυμίαν εμπί
πτει· "Οταν γάρ έννοήση, δτι δ δείνα ήμαρτεν, ευκό
λως αμαρτήσει και αύτδς * δταν έννοήση, δτι αύτδς 
κατώρθωσεν, ευκόλως άπονοείται. Ό δέ τά μέν αυτού 
κατορθώματα λήθη παραδιδούς, τά δέ αμαρτήματα 
βλέπων μόνα, καί τά έ^ρων αμαρτήματα μή περιερ
γασμένος, άλλά τά κατορθώματα, πολλά κερδανεί. 
Πώς, άκουε* "Οταν ίδη, δτι δ δείνα κατώρθωσε, πρδς 
τδν ίσον αίρεται ζήλον * δταν ίδη, δτι αύτδς ήμαρτε, 
ταπεινοφρονήσει και μετριάσει. Ά ν ούτω ποιώμεν, 
κα\ ούτω τά καθ' εαυτούς οίκονομώμεν, δυνησόμεθα 
των έπηγγελμένων τυχείν αγαθών, χάριτι κα\ φιλαν-
θρωπίφ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ου 
τψ Πατρι άμα τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή , νυν και Αει, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ Ρ. 

Τό Λοιχότ, άδεΛροί μον , χαίρετε έτ Κνρίφ * τά 
αυτά γραρειν ύμίν, έμοϊ μέτ ούκ όκτηρότ. ύμίν 
&ε άσραΛές. Β Μ Λέτε τούς κύνας, βΛέχετε 
τούς κακούς έργάτας, βΜχετε τήτ κατατοαήν. 
ϊίμεϊ£ γάρ έσμεν ή χεριτομή, οί arευ ματ ι 
Θεφ Λατρεύοντες , καϊ καν χωμένο L έν Χριστφ 
Ίηρού, καϊ ούκ έτ σαρκϊ χεχοιθότες. 

α'.Αί ΑΟυμίαικαι αϊ φροντίδες, δταν πέρα τού μέτρου 
τήν ψυχήν κατατείνωσι, τής οικείας αυτήν Αποστε-
ρούσιν Ισχύος. Διά τούτο και δ Παύλος τούς Φιλιπ-
πησίους έν πολλή δντας άθυμία άνίστησιν. Ήσαν δέ 
έν Αθυμία διά τδ μή γινώσκειν πώς τά κατά Παύλον* 
ήσαν έν άθυμία διά τδ νομίζειν αύτδν ήδη τετελευ-
τηκέναι, διά τδ κήρυγμα, διά Έπαφρόδιτον. Υπέρ 
δή τούτων απάντων πληροφορώ ν αυτούς επάγει * Τό 
[275] Λοιχότ, άόεΛροί $ μον, χαίρετε. Ούκ έχετε, 
φησι, λοιπδν Αθυμία; ύπόθεσιν έχετε Έπαφρόδιτον, 
δι' δν ήλγείτε · έχετε Τιμόθεον, έρχομαι καγώ, τδ 
Εύαγγέλιον έπιδίδωσι. Τί ύμίν λείπει λοιπόν; Χαί
ρετε. Γα)άτας μέν ουν τέκνα καλεί, τούτους δέ αδελ
φούς. "Οταν μέν γάρ ή διορθούσθαί τι βούληται, ή 
φιλοστοργίαν ένδείξασθαι, τέκνα καλεί * δταν δέ μετά 
πλείονος τιμής διαλέγηται, αδελφούς. Τό Λοιχότ, 
άδεΛροί μον, φησϊ, χαίρετε έν Κνρίφ. Καλώς εΐ
πεν, Έν Κνρίφ, ού κατά τδν κόσμον * ούκ εστι γάρ 
χαρήναι τούτο. ΑΙ θλίψεις αύται, φησ\ν, αί κατά 
Χριστδν, Ιχουσι χαράν. Τά αυτά γράρειτ ύμίν, 
έμοϊ μέν ούκ όκτηρότ, ύμϊτ όέ άσραΐές. ΒΛέχετε 
τους κννας. 'Ορφς πώς ούκ έν άρχή τήν παραίνε-
στν είσαγει, αλλ' δτε αυτούς πολλά έπήνεσεν, δτε 
έθαύμασε, τότε τούτο ποιεί,-χαλ πάλιν επαινεί. 
Δοκεί γάρ ούτος φορτικώτερος είναι δ λόγος · δθεν 
βντδν πάντοθεν συ σκιάζει. Τίνος δέ φησι κύνας ; 
Ενταύθα ήσαν τίνες, ους εν πάσαις ταις επιστολιις 

αίνίττεται, Ιουδαίοι μιαροί καί κατάπτυστοι, αίσ-
χροκερδείς κα\ φίλαρχοι, οί βουλόμενοι τών πιστών 
πολλούς παρασπάσαι, έκήρυττον καί τδν Χριστια-
νισμδν, καί τδν Ίουδαίσμδν, παραφθείροντες τδ Εύαγ
γέλιον. Έπε\ ούν ήσαν δυσδιάγνωστοι, διά τούτο 
φησι* ΒΛέχετε τρύς κύτας. Ούκέτι τέκνα Ιουδαίοι. 
Ποτέ οί εθνικοί τούτο έκαλούντο, νύν δέ εκείνοι. Διά 
τ ί ; "Οτι ώσπτρ οί εθνικοί κα\ τού θεού και τού Χρι
στού αλλότριοι ήσαν, ούτω και ούτοι γεγόνασι νύν, 
και τδ αναιδές αυτών καί τδ ίταμδν εντεύθεν παρ-
Ιστησι, κα\ τήν πολλήν πρδς τέκνα διάστασιν. "Οτι 
γάρ οί εθνικοί ποτε κύνες έκαλούντο, άκουσον τής 
Χαναναίας, τί φησι * ΛαΙ, Κύριε · καϊ γάρ τά 
κντάρια έσθίει άχό των ψιχίωτ των χιχτόντωτ 
άχό της τραχέζης τώτ κνρίωτ αύτώτ. "Ινα δέ μηδέ 
τούτο έχωσιν, επειδή κα\ κύνες είσιν επιτραπέζιοι, 
επάγει, δθεν αυτούς και αλλότριοι, λέγων, ΒΛέχετε 
τούς κακούς έργάτας. Καί θαυμαστώς είπε, ΒΛέ· 
χετε τούς κακούς έργάτας · εργάζονται μέν γάρ, 
φησιν, άλλ' έπ\ κακψ, και αργίας πολλώ χείρον 
έργον, άνασπώντες τά καλώς κείμενα. ΒΛέχετε, 
φησι, τήν κατατομήν. Σεμνδν ήν παρά Ίουδαιοις 
τδ τής περιτομής, δπου γε κα\ ό νόμος αυτή ύπες-
ίστατο,καΐ τδ σάββατον ήν εύτελέστερον αυτής. "Ινα 
μέν γάρ περιτομή γένηται, έλύετο σάββατον · ίνα 
δέ σάββατον φυλαχθή , ουδέποτε έλύετο ή περιτομή. 
Και θέα μοι τήν τού θεού οίκονομίαν · αύτη ή τού 
σαββάτου αίδεσιμωτέρα , ευρίσκεται έν τισι χρόνοις 
[μή] παραλειφθείσα. "Οταν ούν αυτή λύηται, πολλώ 
μάλλον τδ σάββατον. Διά τούτο τδ δνομα αυτής δ 
Παύλος κατατέμνει, καί φησι · ΒΛέχετε τϊ\ν κατα-
τομήν. Κα\ ούκ εΐπεν, δτι κακδν ή περιτομή, πε-
ριτ,τδν ή π;ρ·.τ'·μή, Γνα μή π/ήξη τούς άνδρτ;, άλ / i 
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σοφώτιρον αύτδ [276] οικονομεί, του μέν πράγμα
τος απάγω ν , τω δε ^ήματι χαριζόμενος , μάλλον δέ 
ΧΛ\ τ φ πράγματι σπουδαιότερον. Άλλ' ούκ έπ\ Γαλα
τών ούτως. Επειδή γάρ πολλή νόσος ήν εκεί, γυμνή 
τή κεφαλή λοιπδν μετά πολλής τής αυθεντίας επάγει 
τήν τομήν * ενταύθα δέ , επειδή ούδέν τοιούτον είρ-
γάσαντο, αύτοΤς χαρίζεται τήν Απδ τής προσηγορίας 
ήδονήν - χΑκείνους έκδάλλει, κα\ τούτους, χαί φηον 
ΒΛέχετε τήν χατατομήν. Ημείς γάρ έσμεν ή 
περιτομή. Π ώ ς ; 01 χνεύματι θεφ Λατρεύοττες, 
χαϊ ούχ έτ σαρχϊ χεχοιβότες. Ούχ εΐπεν, δτι δοκι-
μάζομεν έκείνην τήν περιτομήν, καί ταύτην, τίς 
έστιν άμείνων, αλλ* ούδέ τού ονόματος αυτή μετ-
έδωκεν* αλλά τί φησιν ; Ή περιτομή εκείνη κατατο
μή έστι. ΔιΑτί : Ούδέν γΑρ Αλλο ποιούσιν, ή τήν 
σάρκα κατατέμνουσιν. "Οταν γάρ μή ή νόμιμον τδ 
γινόμενον, ούδέν άλλο ή σαρκδς τομή έστι και κατατο
μή. "Η ούν δϊά τούτο ούτως αυτήν εΐπεν, ή δτι τήν 
Έκκλησίαν έπειρώντο κατατέμνειν. Κα\ ημείς 
δέ χατατομήν λέγομεν έπ\ τών είκή κα\ Απλώς κα) 
Ανευ τέχνης τούτο ποιούντων. Εί γάρ δεί περιτομήν 
ζητήσαι, φησ\, παρ ' ήμίν ταύτην Αν εύρήσετε. ΟΙ 
χνεύματι θεφ Λατρεύοττες · τουτέστιν, οί πνευμα-
τικώς λατρεύοντες. 

ψ. Είπε γάρ μοι, τί βέλτιον, ψυχή ή σώμα; Αήλον 
δτι ψυχή. Ούκούν κα\ ή περιτομή εκείνη ού βελτίων, 
Αλλ* αύτη μόνη έστ\ περιτομή. Έ ω ς μέν γάρ δ 
τύπος είστήκει, είκότως κατά σύγχρισιν προήγε, Τδ 
χεριτετμήσθαι, γράφων, τήτ άκροδυστίατ τής χαρ-
δ/ας ύμώτ. Ούτω χα\ έν τή πρδς Τωμαίους Έ π ι · 
στολή Αναιρεί αυτήν, λέγων * Ού γάρ όέττφ φα» 
νερφ Ιουδαίος έστιν, ούδέ ή έν τφ φατερφ 
έτ σαρχϊ χεριτομή, aJLV ό έτ τφ χρυχτφ Ιου
δαίος, χαϊ χεριτομή καρδίας έτ χνεύματι, ού 
γράμματι. Λοιπδν δέ χα\ τού ονόματος αυτήν Απο
στερεί, Ουδέ έστι περιτομή, φησί. Και γάρ δ τύπος, 
έως άν μέλλη έρχεσθαι ή αλήθεια, καλείται τούτο * 
έπειδάν δέ έλθη ή αλήθεια, ούκέτι καλείται. Οίον 
έπι σκιαγραφίας* υπέγραφε τις βασιλέα σκιαγρα-
φών · έως άν ούκ έπάγηται τά άνθη, ού λέγεται βα
σιλεύς * έπειδάν δέ έπιτεθή, κρύπτεται μέν τή άλη
θεία ό τύπος, κα\ ού φαίνεται * τότε δέ και λέγομεν, 
Ιδού ό βασιλεύς. Και ούκ εΐπεν, Έν ήμίν γάρ έστιν ή 
περιτομή, άλλ*, 'Βμεΐς έσμεν · είκότως. Τούτο γάρ 
έστιν άνθρωπος, ή περιτομή ή ενάρετος, τούτο 
έστιν αληθώς άνθρωπος. Έν έκείνοις δέ ούκ εΐπεν 
ούτως, άλλά, ΒΜχετε τήν χατατομήν * αύτοι γάρ 
λοιπδν έν άπωλεία ήσαν καί κακία. Είτα δηλών δτι 
ούκέτι έν σώματι γίνεται ή περιτομή, άλλ' έν καρ
δία, :φησί * Καϊ ούχ έν σαρχϊ χεχοιΟότες, χαίχερ 
έ)·ω έχων χεχοίΟιχσιν, χαϊ εν σαρχϊ. Τί λέ
γει ενταύθα ΠεχοίΟησιν, και Έτ σαρχϊ; Καύ-
χησιν , πα^ησίαν , σεμνολόγημα · και καλώς 
τούτο προσέθηκεν. Εί μέν γάρ έξ εθνών ών 
κατηγορεί τής περιτομής, ού τής περιτομή ς δέ 
μόνον, Αλλά και τών άκαίρως αυτήν [277] μετα-
χειριζόντων, έδοξεν Αν, ώς άπεστερημένος τής τού 
Ιουδαϊσμού ευγενείας, κστατρέχειν αυτής, ώς ούκ 
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είδως τά σεμνά, ούδέ μετεσχηκώς αυτών * νυν δέ 6 
μετάσχων και κατηγορών, ού διά τούτο κατηγορεί, 
ώς ού μετάσχων, αλλ' ώς χατεγνωχως, ού δι' Αγ-

•νοιαν, ΑλλΑ δι' έπίγνωαιν μάλιστα. "Ορα ουν τί 
φησι χαι έν τή πρδς Γαλατάς, έμπεσών είς ανάγκην 
τού μεγάλα περί εαυτού είπείν, πως και ούτω καί 
ταπεινοφροσύνην ενδείκνυται* Ηχούσατε γάρ, 
φησί, τήτ ίμήτ άναστροφήτ χοτε έττφ Ίονδαΐ-
σμφ * χα\ πάλιν ενταύθα, Εί τις δοχεϊ άΧΧος χε-
χοιάέται έτ σαρχϊ, έγώ μάΧΧοτ · χα\ ευθέως έπ-
ήγαγεν * Εδραίος έξ Εδραίων. Ούχ είπε τούτο 
προηγουμένως» ΑλλΑ μετΑ τδ είπείν, ΕΙ τις ΛΛΛος, 
δειχνύς τήν ανάγκην, δεικνύς δτι δι'εκείνους Ιλεγεν. 
ΕΙ πεποίθατε, φησ\, καγω μάΛΛον. Τούτο νυν λέγω, 
έπε\ έσιώπων. Κα\ δρα τδ Ανεπαχθές των έλεγχων * 
τδ γΑρ μή δνομαατέ τούτο ποιείν, χαχείνοις έδίδου 
χώραν άναδραμείν. ΕΙ τις δοκεί χτχοι&έτα*. Κα\ 
χαλώς είπε, AOXJι, ή ώς ούχ εχόντων τοσαύτην πε-
ποίθησιν, ή ώς τής πεποιθήσεως εκείνης ούκ δντως 
πεποιθήσεως ούσης * πάντα γάρ ανάγκης ήν, ού 
προαιρέσεως. Περιτομή οκταήμερος. Και πρώτον 
τίθησιν δ μάλιστα ηύχουν, τδ τήςπεριτομής * είτα, 
Έκ γάτους "Ισραήλ. ΤΑ Αμφότερα ίδειξεν, δτι ού 
προσήλυτος, ούτε έκ προσηλύτων. Άπδ μέν γΑρ τού 
οκταήμερος περιτμηθήναι, ούχι προσήλυτος * Απδ 
δέ τού, Έκ γάτους ΊσραήΛ, ούδέ προσηλύτων γο
νέων. Άλλ' ίνα μή νομίσης,δτι, Έκ γέτους ΙσραήΛ, 
έχ τών δέχα φυλών, φηοΛ, ΦυΛής Βεπαμίτ * ώστε 
τού δοχιμωτέρου μέρους * τΑ γΑρ τών Ιερέων έν τψ 
χλήρφ ταύτης ήν τής φυλής. Εδραίος έξ Εδραίων. 
Εντεύθεν δείκνυσιν, δτι ούχϊ προσήλυτος, αλλ* 
Ανωθεν τών εύδοκίμων Ιουδαίων. Ένήν μέν γάρ 
είναι τού Ισραήλ» Αλλ' ούκ Έδραίον έξ Εβραίων. 
Πολλοί γάρ χα\ διέφθειρον ήδη τδ π ρ ά γ μ α , χα\ τής 
γλώσσης ήσαν Αμύητοι» έτέροις μιγνύμενοι έθνεσιν. 
"Η τούτο ουν, ή τήν πολλήν εύγένειαν δείκνυσιν 
εντεύθεν· Κατά τόμοτ ΦαρισαΤος. Έρχεται λοιπδν. 
είς τά τής αυτού προαιρέσεως · εκείνα γΑρ πάντα 
Απροαίρετα. Κα\ γάρ τδ περιτμηθήναι ούκ αυτού, 
χα\ τδ, Έχ γέτους ΊσραήΛ, χα* τδ, Έκ φυΛής Βε-
τιαμίτ' ώστε καίέκ τούτων μάλλον πλεονεκτεί, εί 
και τά μάλιστα έκοινώνουν αύτφ πολλοί. Πού ουν τδ, 
ΜάΛΛοτ; Μάλιστα μέν χα\ έν τούτφ τ φ μή προσ-
ήλυτον είναι, και τ φ έκ τής δοκιμωτατης φυλής, χα\ 
τ φ Ανωθεν έκ προγόνων, Απερ ού πολλοί είχον * Αλλ', 
επειδή πάντα Απροαίρετα» έρχεται είς τΑ τής προαι
ρέσεως, δπου τδ, ΜάΛΛοτ, έστί. Κατά τόμοτ Φαμ-
σάίος, χατά ζήΛοτ διώκων τήτ [278] ΈκκΛησίαν. 
Τούτο φησι, διότι ούκ Αρκεί δείξαι τδ, ΜάΛΛοτ, μόνον 
εκείνο * έστι γάρ κα*ι Λαρισαίο ν είναι, καί μή σφόδρα 
ζηλωτή ν . Κατά δικαιοσύτψ: Επειδή ένι ριψοκίν
δυνου είναι , ή φιλαρχίας ένεκεν τούτο ποιείν, άλλ* 
ού τψ νόμο,) ζηλούντα, δπερ έποίουν ο! Αρχιερείς· 
Άλλ' αύτδς ού τοιούτος * ΑλλΑ, Κατά δικαιοσυνών 
τήτ έτ τόμφ γενόμενος άμεμχτος. ΕΙ τοίνυν καί 
ευγενείας ένεκεν, χα\ προθυμίας, χα\ τρόπου, κα\ 
βίου πάντων έκράτουν, τίνος ένεκεν τά σεμνέ 
εκείνα είασα, φησ\ν, άλλ' ή διά τδ μείζονα εύρείντχ 
τού Χριστού, και πολλψ μείζονα ; ΔΛ έπήγαγεν * 

\ 



257 IN EPIST. AD PIIILIPP, 

fieret, sohrebnltr sabbotum : numquim veru ot sab-
batus* servaretor, solvebatur clrcumcUio. Alque con-
ftider* mibi Dci diKpensaUoncm : haec qiue raajorem 
qoam gabbaiura babebal venerationera invenitur qul-
buidaju temporibus oniiftsa. Gum igilur ipta soluta 
tit* DMtllo niagis sabbalum. Ideo Paulus ipsius noroen 
rssecat, ei iiiquit, Videie coneixonem. Neque dlxit 9 

Malum est tircunactsio, Supcrvicua esi circumcisio, 
ne Tiros islos pungerei, sed &apienlius idetn moliiur, 
a re quidem ipsa abducens 9 nomen autcm illis gra-
tificalus; ?el polius rem quoque ipeam stadiotfias. 
Vcrom non iia erga GalaUs, sed loiige «ecut. Nam 
quoniam ibi magiuis cral roorbus 9 audacier roagua 
cum ioctorilaie aecat: hic vero, quoniara nihil ejits-
modi adniiserant, ipsie eam qux ex vocabiilo volu-
putem gratiOcaUir t bot tnterea el lllot abigens 9 et 
inquit, Videie conMonem. Nam no$ tunmchcitmeitb. 
Quomodo? Qui tpiritu Deo $ert4mus, el w>n in carn* 
pdneUm habenU*. Non d i x i l , Examincmot circuroci-
sionem ftlam ei hanc, utra sii melior; eed ne nominis 
quidem illam pariidpai, sed qnid Inquit? Cira imr-
510 illa concisioest, Quare?Nib'ileiilm aliod iactom, 
qiiam qood carnem concidunl. QiiaDdo cnim qood fil, 
l.-giiinmm non eei, Btbil aliud qoam carnia teetio est 
ct eoncisio. Vel igitor ob banc caoiam lla illam ap-
pdlavit; r d quod Ecclesiam couddert aggrederenlar. 
Nam el nos concisionis nomine uumor in iis, qui le-
mere et sine arte hoc (acitinU Nam d drcomcisio 
qtKereixla esl, inqult ·, apud not eam inYetiieiis. Qui 
tpiritu Dto umrnus, id eet 9 q«i spiritiialifer tenri-
m us. 

2. Dic enim mibi, ulrum melius, anima an corpus? 
Kvideiner anioia. Igitur circanacisio illa noa ett me-
bor; quiuimo bacc sola circtimcitio t*L Eiettim 
quamdiu qutdetii typus manebat, roerito comparaiiotii 
locus eral; Ul circumcidaiur, i n q u i l , praytinm cor-
d>$ veslrt (Jer. Α. A). Ila el in Epi&tola ad Romanoa 
ipsam loUit bis vcrbis : Non enim qui m mam(e$U>$ 

Judstui etl, neque quw in manifesto w eante, arcumci-
tio9 ted qni in *buondito Judam$, et artmmeim cordii 
Μ tpiritu, non liura (Rom. 2.28). NMIC TCTO el i.O-
iiiine jara i l lam privai, iiegatqae circBmdsloneai 
ene. Nam lyptis quidcin 9 dooec venlura est veriia», 
Tera rei nofnioe vocalur; postqaam vero advenit 
• crilat 9 DOO amplios. Simile quiddan evenil Ιιι de-
lineau piclura : deUneaTit qui^piam regem : lioea-
menta illa adumbrata, quamdiu pigmenlorum fios ae 
in conspeclu non dal, regcm non vocamns; at ubi 
iste color accesait, obecuraiur Teritate iypos 9 neque 
apparel : tuucque dkiu)U8, Eccenunc est rex. 
Nee dic i l , In nobis enim est circuitKisio, scd 9 No$ 
tnmwi ; ac merilo quidem. Iloc eiiim esl bomo, cir-
cuncisio virtiMi congruena; bvc esi vere homo. In 
illU auiem uon dixil sic 9 sed f Videte conarhntm : 
ipsi cnim poailiacTersantur in interitu ac vitio. TVdndc 
oetcndeiis ταοη amplius in corporc fieri circunteisio-
nem, fed in corde, inqui l : El non in carne fiducwm 
hdbtntet; A. euamqvmn et ego habeam coufidcxliam in 
centf. Quid dki t boc tocof Confide.iuam, ot, !n eame ? 

CAP. I I I . BOMIL. X . 

Nempe gloriaiionero t plinam Odeoliae, et graveui 
oratioiieiii: ac sciie islud addidtt. Nara si fulsset 
etbnkut el aceusarei circumcUioncin, ueque cir« 
eamebionem solam 9 eed eos qui imempesiife ipsmiu 
recipereitl; videretur sane idco in illain irruerev quod 
nobilitatis, quaj Judaitmi cral propria, expenesaei, 
quod pncclara illa et niajestaiis pleua ignomrei, ne-
que ipeorutn csscl particeps : nuuc vero qui parii-
cepa etU, el reprebendil, ccn« uon iia reprcbciidii v 

Uuiiqnain is qui ηοιι sit particept, ecd lamquatn qui 
condemnavcril v non ex igiioraulia, sed maxiroe ex 
cogtiilione. Vide Igitur, quid dical In Epistola ad Ga-
tatag, ciun incidisset io necessltatem magua de se 
Ipto dicendi, quomodo ei bumiliiaiem prsc se fei»a(: 
Amdhrinh e*im, Inquil, conurtationm meam aliqumHdo 
Μ Judahmo (Gal. 1.15); et rursns hlc f Si auu alius 
videtur eonfidere in carne, ego magi$; ac siatim ad-
jnnxlt 9 Bebranu ex Hebrxit. Non boc Umquam Id 
qnod aibi per se proposilum etscl9 initlo dlxit, sed 
poatqium dixeral 9 Si ψά$ alm9 osieiideiis necet^i* 
Utem v illoramque causa b&c a se dici. Si confiditis, 
ioqoit, Ego magis. Uoc nunc necesaario dico, alioqul 
tacttissein. Alicnde vt ro quomodu in arguendo vitet 
odiom9 duro ιιοη nominaiim arguii, el i l l i i Ιοαιιη ae 
recipiendi dat. Si quis videlur confidere. Ει recte d ix i l 9 

VUUtwr, vel quod lanlom fideniias non baberent; vcl 
qood f era fideiilia noo esecl: omne euim lioc ne-
ceaeilaiis erat, non electionis. 5. Circumci$m$ octtm 
*te. Primum ponil quod maxime optabant, id est 
cirCttmcisionem; deimle illiid 9 Ex genere ltratl. 
Uiraqoe bxc osiendii9 neque proselyiam se esse, ne-
qoe cx proaclyiis oriuodum. Nain ex eo, quod octavo 
die circumcisus eit, osleiidilur non csse proselytum; 
ex eo a-ncm, qin»d ex g ncre Israel, osiendiiur neque 
ex pareniibus proselylU esse orlam. Dcinde ne pti-
les, Ex genere ltrael, boc significare eese ipsom ex 
deeem tribubus, inquit • De tribu Benjamin; perinde 
ac 8i dkcre i , Ex probatiore pane: nam qux eacer-
doUim eranl, in sorte erani bujus tribtta. Hebrccus tx 
UekrmU. Hine osieadit ee nou esae proselyiain, scd 
iiiiiquilus ex claris Judste: poteral enim quis ki^aeliu 
esse9 ncc tamen Hebracut ex Hebneis : molii eiiim 
jam ei rcm ipsara corruperani9 et linguam non lenc-
banl, aliis admixii gentibus. Vel boc igilur, vel ma-
gnam iiobiliiatem binc demooslrat. Secundum Ugem 
Pk&rUaut. Acccdit deinde ad ea 9 qua? ad instilutuni 
suum pertincbant: supertora cnim omnia non erani 
consilii tc l cleciionts. Neque enim suuin opus erat, 
circumcisum esse, aui ex gencre Israei, aul ex iribu 
Benjamin. Ex bis ergo magie excellebat, ebi in bac 
re mollos babebat socioe. Quid ergo esl Ulod9 Magitt 
Cerie in hoc excellebat, quod non erai proselytus, 
qood erat ex probaiiseima tribo, qaodque anliquiius 
Id haberet a majoribus 9 qiue qaidem non niulti ba-
liebant. Sed quoiiiam ha^ ouinia ab eleciione sua 
mi i i ime profecta fuerani, aecedit ad ea qux ipsius 
sccuc sunt, ubi elucct Ulud, Magu ucundum tegcm 
Pharitccui, 6. $ejcundum mmulauontm per$teMen$ Ec-
clesiam. Addit boc. quonhm illtid solum nou sulis 
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CTftl ad probandum illud, Nagit: nam licct Pbari-
%xum cliam eese, ncc tamen vebemenli xelo afttci. 
Secmndnm ju$tiiiam. Fierienim poieel iii.quis pcriewla 
contemiial ex principatus amore, ot principes sacer-
dotnm Jaciebant, non auiem ex Icgis siudio. Ille aw-
iera non talis eral, sed, Secundwu jusitiiam, iitqtiit, . 
qnm m Uat «sl, eanvemtut «tne querela. Itaque si ei 
nobilitatis ergo et studii alacrilatisque ei morum el 
Yitae onincs antecclletom 9 cur praeclara iila dtintie-
r i m , i i iq i i i i , nUi quod ea, qux Cbristi sunt, repere-
rim majora, aclonge quidem majora? Quamobrem 
addidil: 7. Sedqum tmhi fuernnl lucra, IUK arbitratu* 
$mm vropter Chritiuin detrimenta. 

3. Amor pecunia esagitaiur. — Paulos qoidem banc 
viia? rationem adeo exquisitam el ab ineunte aetale 
suscepiam, tantam nobilitalem, lanla pericula, tantas 
iiisidtas, labores, siudia projecit ac damna pulavil, 
rom antea lucra esaent, ut Cbrisiuin lucrarciur; noa 
•ero neque pecuiiiam contemniinns, ut Cbristum l u -
cremtir, sed malurous fuiunc viiae juciuram faeere, 
quam prxeenliom rerum: qnamquam baec nibil aliud 
sont qnam damnuin. Cedo enim sigillatim expenda-
raus ea, qoac in divitiis insunt: armon daronum cen-
•eri illiid dcbet, quod laborem ingentem babet, lu -
cram YCTO nullum? Quid enim, dic mibt, ulilitatisex 
moltis ac pretiosi* vesiibus? aique istis induti quid 
lucri faciimi»? Nibil plane, scd damnum dumlaxat 
i-eportamus. Quotnodo? Quoniam et pauper vilem 
tritamqtie *estem fcrens in maximis caloribus, nibilo 
deterius ferl acstum quain t u ; quinimo ille facilius : 
triia eniin et unica facilius sinit respirare, ac recreari 
corpora; qiue aulem rccens confecta est, eliam st 
amnearum telis lcnuior, non iienu Ac lu quidem ni -
roio claius faslu, el biiias lernasque lunicas, ga>pe 
vero ct amicuhim et zonam et subligacula babca: i l l i 
vero nemo crimint dal, quod unica lcgatur tunica, 
hincqtie facilius fert aestum. Et ideo divites quidcm 
yidemua madentcs sudore, pavperes *#ero roinime. 
Quando igilor bomini eumdcm vcl eliam pofiorem 
usum prabenl veslimenla vilia, el nullo pritpe prelio 
empta; illa te ro , in quibus neccssario multum anri 
effuiidcndtiro fuil, nibil plus efliciunl: nonne damnum 
cst nimirum illud ac supervacaneum ? Niliil enim plus 
aflerunl, quod ad usum et comniodum peninel; sed 
pltis auri effusum libi cst, eumdem vero usum et com-
niodilalem babet: lu quidem dives cenlum, aul forle 
eiiam pliiribiis aureis emisli; paupcr vero pauculo ar-
gcnlo. Vidcs damnuni ? Sud faslus videre ιιοη sinit. 
Visne auri cliam, quod et equis el mulieribos cir-
cutndanl, rationem subdticamus ? Ad alia enim mala 
hoc etiain accedit, quod diviiia? amenles facianl. Eo-
dem enim bouore el niulieres cl equos dignanlur: 
unus est uiroruroque ornaius; atque ex iisdem rebus 
volunt mtilieres splendidiore» apparerc, ex quibus 
tH vehicula, ex quibus et pelles corlinarum, in qui-
hus vebunlur. 

Contra luxum. JBdtum ornatut. — Dic mibi , quid 
Jurri est, raulura vcl equum auro ornare ? niulicr vcro 
tanta auri Iapidumqne mole circumdaiaf quid amplius 
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babel ? At cuim aarea, inquit f IKMI conamiimuiar. 
QuintDio et boc illis acddere afSriDaiit, qni isla cal-
lent, quod in balucis et alibi sarpe el hpldes e l att-' 
rea multum de pretio perdunt: teraoi ati ila t a w , 
ul vis, nihilque hcdaniur; cedo quid lncri ? Qeid ? 
cum exciderinl ac perieriut, annoo damjittm etl Τ 
Quid Tero , cum inYidiam aique inaidias itt se conci-
tarint, nonne damnaro? Nam quandoquidem nibtl 
prosunt circomdat» mulieri, inflammant vero invi-
donun oculos et Utronet magis exeitapl : Donoe 
damnam aJfertinl? Qnid vero , dic mih i , cum Ike-
rel t i ro bis uli ad negotlum niagno cum emolnmenlo 
gercndum, nec tamen polest ob sumpliMhue mulieris 
luxum t cogiturqoe jpse ciim fame confliciari, el in 
aiimmas adduci angostias, illam tero speciare anro 
onustaro: nonne boc dannuim est? Proplerea enin 
peconix diclx suut ^fum% Id esl otilia t DOO ta ip-
sis sic nos utamur, quemadmodum ulunlur aurificun 
proibecae, sed uiex illis boncsti quidpiam afamaa. 
Quando igitur auri copiditas id miuinie pcrwiui l , 
annon res lola daninum esl? Nam qni ipsis nli nvm 
audet, perinde ac t i alicna esseni, iia ιιοη utilnr; 
eublalo autcin usu jam non sunl χ ρ ι ^ τ « · i d est 
uiilia. Quid vero, cum acdea spleitdidas et magoas 
«'diftcamus, ipsatqtte et columnit et marrooribns et 
porlicibu» et imbulaiionibus, modisqoe onmtbes 
exornamut, idola abiqqe et sialoas coUoeaniesf 
Multi quidem ex bis eiiam d-emonas Tocanl; f * I 
omitlamus nunc islod. Quid sjbi vult et lectinB an-
reum t nonne euudcm usum siia itli domus pivbci, 
qui sibi aptam a6 modicaro babei ? A l babel, iiiquU, 
magoani delecuuonem. Sane unum aut alleriun dSen, 
exiiide Tero miniiue. Nam si solem ipsurn ηοιι taWe 
adiniramor , quod ei Tidendo aseueYiinos y eerte 
niullo minus opera artis; sed uiliilo magis quam si 
luiea esient, atleudiinos. Quid enim, dic mibi f ad 
aedificaiioDis commoditatem lnultiludo columiianim, 
el signonim pulcliriludo, et aurum muris iiisperstuu 
coufert? NUii l , sed omnia luxus, pctulauU.-c f da-
lionis niioiaj, ac demenlix sunt. Ubique etiiiu rebta 
neces&ariis, quibusque utamur, daiida 0|iera est, 
nun inuiilibus. 

A. Vidcs rem Ularo daronum esso ? vides supcr-
vacaneam et irtulilem ? Nam si neque majorem usuoi, 

. neque dclectalioncm affert (procedenle ciiim teni 
pore satielatem parit) : nihil aliud cs l , nisi damnoru. 
Sed obslans inanis glorioe studium facit, ne ridca-
mus. Ita Paulus quidem quae lucra esse arbiirabatur, 
ea rel iqui i : nos vero neque ca, quac damna sunt, 
pro Gbristo relinquemus? Quousque tandem bomi 
deflxi baTcbimus? quousque ad calum non specla-
bimus? Non videlis senes 9 quam nultum rerum pra-
terilaruai sensurn babeni ? ιιοη videlts morientes, 
cum sencs, tumjuYcncs? non videlis eos, quibi 
Tila ipsa suis rebus spoliali sunl ? Cur rcbua intla-
bilibus inbiainus ? cur inftnni» alligamur ? quomque 
non perseqneniur manenies ac slabiles ? Quid non 
darenl seitea, quo Jicerei deponere eencctuteni ? ¥A 
tamen qux ieihaec dcnicntia esl ad pristiuam vdi^ 
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WXV artra $r μοι ταΰτα ήγημαι διά τύτ 
Χριστδτ ζημίαν. 

γ* .Παύλος μέν πολιτείαν ούτως ήκριβωμένην,έκ πρώ
της ήλιχίας άρξαμένην, τοααύτην εύγένειαν, τοσού
τους κινδύνους, τοσαύτας έπιβουλάς, πόνους, σπουδών 
Ι^&ιψε, χα\ ζημίαν ήγήσατο, πρότερον δντα κέρδη, 
Γνα Χριστδν κερδήση* ημείς δε ούδε χρημάτων χατα-
φρονούμεν, ίνα Χριστδν κερδήσωμεν, άλλ' αίρου
με δα μάλλον £κπεσείν τής μελλούσης ζωής, ή τών 
παρόντων πραγμάτων* καίτοι γε ούδεν άλλο τούτο 
έστιν, ή ζημία*. Είπε γάρ μοι, χαθ' έχαστον έξετά
σωμεν τών^τοΰ πλούτου πραγμάτων, εί μή ζημία τίς 
έστι, πόνον μέν Αφατον έχουσα, κέρδος δέ ούδέν. Τί 
γάρ, είπε μοι,τδ δφελος άπδ τών πολλών τών Ιματίων 
χαλ πολυτελών; τί χαρπούμεΟα χέρδος, δταν αυτά 
ώμεν περιχείμενοι; Ούδέν, άλλ' ή ζημιούμεθα μό
νον. Πως; "Οτι χαι δ πένης ευτελές χα*ι έκτετριμμέ-
νον φορών, έν τψ θάλπει ούδέν σού χείρον φέρει τδ 
χαύμα* μάλλον δέ έχείνος εύχολωτερον* τά γάρ έχ-
τετριμμένα τών Ιματίων χα\ μόνα περιχείμενα, μάλ
λον ανίησι τδ σώμα* τά δέ νεοχατασχεύαστα, χάν 
αράχνης ζ απτότερα, ούχ δμοίως. Κα\ συ μέν διά τδν 
τύφον τδν περιττδν χα\ χιτωνίσχους δύο, χα\ τρείς, 
πολλάκις καΊχλανίδα χα\ ζώνην, χα\ άναξυρίδας έχεις* 
έκείνω δέ ουδείς εγκαλεί ένα περικειμένφ χιτωνίσχον 
μόνον* ώστε εύχολωτερον φέρει τδ χαύμα. Άπδ τού
του τούς μέν πλούτουντας δρώμεν Ιδρούντας, τους δέ 
πένητας ούδέν τούτων πάσχοντας. "Οταν ούν αύτφ 
τήν αυτήν, ή χα\ χρείττονα παρέχηται χρείαν τά ευ
τελή Ιμάτια χα\ τού μηδενδς πωλούμενα, έχείνα δέ 
τά πολύ χαταβάλλειν άναγχάζοντα χρυσίον τδ αύτδ 
ποιή, ούχ\ ζημία τδ πολύ πχριττόν; Ουδέν γάρ πλέον 
είσήνεγχε χατά τδν τής χρείας λόγον χα\ τής διακο
νίας, άλλά πλέον μέν χρυσίον χεχένωταί σοι, τήν αυ
τήν δε χρείαν χαι ύπηρεσίαν Ιχει* σύ μέν δ πλούτων 
ήγόρασας χρυσίων έχατδν τυχδν, ή χα\ πλειόνων, δ 
δε πένης αργυρίου ολίγου. Είδες τήν ζημίαν; Άλλ' δ 
τύφος ούχάφίηοτν ίδείν. Βούλει χαλ έπι τών χρυσίων, 
£>ν χα\ τοίς ίπποις χα\ ταίς γυναιξί περιτιθέάσι, τού
τον έξετάσωμεν τδν λόγον; Μετά γάρ τών Αλλων χα\ 
ανόητους ποιεί τδ πλουτείν. Τής γάρ αυτής τιμής τάς 
τε γυναίκας άξιούσι και τούς ίππους, καί εις δ καλ
λωπισμός [279] αμφοτέρων* και Απδ τών αυτών βού-
λονται φαίνεσθαι λαμπροτεραι, Αφ* ών και τά ζεύγη, 
άφ' ών και τά δέρματα τών παραπετασμάτων, ένθα 
φέρονται. 

ΕΙπέ, τί τδ χέρδος, ήμίονον ή ίππον τ φ χρυσφ 
κιτακοσμείσθαι; ή δέ γυνή τοσούτον δγχον χρυσίου 
περικειμένη και λίθων, τί τύ πλέον έχει; Άλλ' ούχ 
έχτρίδεται τά χρυσία, φησί. Μάλιστα μέν χαί τούτο 
πάσχειν φασ\ν οί περ\ ταύτα δεινοί, δτι έν βάλανείοις 
xal πολλαχού χαι λίθοι και χρυσία πολύ τής τιμής 
«ποτίθετα* πλήν αλλ' fστη» τούτο, και μηδέν βλα-
«τέσθω* τί τδ κέρδος, είπε μοι; τί δέ ; δταν έκπέση 
*Λ άπόληται, ούχ\ ζημία; τί δέ ; δταν φθόνον έπι-
·πάσγιαι και έπιβουλήν, ούγ\ ζημ ία ; "Οταν γάρ 
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ώφελή μέν μηδέν τήν περιχειμένην, έκκαίη δέ τους 
τών φθονερών οφθαλμούς, χαι τους ληστάς δαγειρη 
μάλλον, ούχι ζημία γίνεται; Τί δέ, είπε μο ι ; δταν 
έξδν τ φ Ανδρ\ χρήσασθαι τούτοις είς πράγμα χέρδος 
φέρον, μή δύνηται δέ διά τήν τής γυναικός πολυτέ-
λειαν, Αλλ' Αναγχαζηται λιμώττειν χα\ στενοχωρεϊ-
σθαι, κακείνην όρ$ν χρυσοφόρου σαν, ούχλ ζημία τ δ 
πράγμα; Χρήματα γΑρ διά τούτο είρηται, ούχ ένα 
ούτω χρώμεθα αύτοίς, καθάπεραί προθήκαι τών χρυ
σοχόων, Αλλ' ίνα έργαζώμεθά τι καλδν έν αύτοίς. 
"Οταν ούν δ τοΰ χρυσού πόθος μή Αφή, ούχι ζημία 
έστ\ τδ παν ; Ό γΑρ μή τολμών αύτοίς χρήσασθαι 
ώσπερ αλλοτρίοις, ού κέχρηται, χα\ ούκ έστι χρή-
o i j ουδαμού· Τί δέ, δταν οίκίας οίκοδομώμεν λαμπράς 
και μεγάλος, κα\ κίοσι καί μαρμάροις κα\ στοαίς 
κα*ι περιπατοις ταύτας χατακοσμώμεν, είδωλα παν
ταχού χα\ ξόανα ίστώντες; Πολλοί μέν ουν Απδ τού
των χα\ δαίμονας χαλούσι* πλήν ΑλλΑ μή ταύτα έξ
ετάσωμεν. Τί βούλεται χαι δ χρυσούς δροφος; ούχ\ 
τήν αυτήν τώ μετά συμμετρίας οίκίαν Ιχοντι παρ
έχεται τήν χρή σιν; Άλλ' Ιχει, φησι, τέρψιν πολλήν. 
ΆλλΑ μέχρις ημέρας μιας χαλ δευτέρας, λοιπδν δέ 
ούχέτι. ΕΙ γάρ δ ήλιος ήμας ούχ εκπλήττει διά τδ έν 
συ νη θεία είναι, πολλφ μάλλον τά Ιργα τής τέχνης* 
Αλλ' δμοίως τοίς πηλίνοις, αύτοίς προσέχομεν. Τί 
γάρ, ε(π4 μοι, είς άρίστην οίκησιν κιόνων πλήθος 
κα\ ξόανων κάλλη και χρυσδς τοίς τοίχοις διεσπαρ
μένος συμβάλλεται • ; Ούδέν, ΑλλΑ βλακείας χα\ 
Οβρεως χα\ τύφου περιττού και άνοίας έστί· Παντα
χού δέ ημάς τών αναγκαίων είναι χρή και των έν 
χρεία, ού των περιττών. 

δ". Ό ρ | ς δτι ζημία τδ πράγμα; δρφς δτι περιττδν κα\ 
άνόνητόν έστιν; Εί γΑρ μήτε χρείαν παρέχει πλείονα, 
μήτε τέρψιν (προσκορής γάρ τω χρόνφ γίνεται), ού
δεν έτερον έστιν ή ζημία. Άλλ' ούχ Αφίησι τούτο 
όρ$ν ή κενοδοξία χωλύουσα. Είτα δ μέν Παύλος Απερ 
ένόμιζεν [280] είναι κέρδη, ταύτα είασεν ημείς δέ 
ούδέ τήν ζημίαν άφώμεν δι Α τδν Χριστδν; Μέχρι 
πότε τή γή προσηλωμεθα; μέχρι τίνος ούχ άναβλέ-
πομεν είς τδν ουρανόν; Ούχ δράτε τούς γεγηρακότας, 
πως ούδεμίαν τών παρελθόντων έχουσιν αίσθησιν; ούχ 
δράτε τους τελευτώντας, τους έν γήρα, τούς έν νεδ-
τητ ι ; ούχ οράτε τούς έν τ φ ζήν άπεστερημένους αυ
τών ; Τί τοίς Αστάτοις προστετήκαμεν ; τί προσδεδέ-
μεδα τοίς αβεβαίοις; μέχρι τίνος ούκ Αντιλαμβανό
μεθα τών μενόντων; Τί ούκ Αν έδωκαν οί γέροντες, 
εί γε ένήν Αποξέσαι τδ γήρας; Είτα πόσης ούκ Ιστιν 
Αλογίας, βούλεσθαι μέν έπι τήν νεότητα τήν προτέραν 
έπανελθείν, χα\ πάντα ευκόλως Αν υπέρ τούτου δού
ναι, ώστε γενέσθαι νεώτερον, παρδν δέ νεότητα λα
βείν ουδέποτε γήρας έχουσαν και νεότητα μετά πλού
του πολλού πολύ πνευματικωτέραν, μηδέ μιχρδν βού
λεσθαι προέσθαι, ΑλλΑ κατέχειντΑ μηδέν είς τδ παρδν 
ώφελούντα; θανάτου σε έξελέσθαι ού δύναται, νόσον 

• Coislin., ilvi pot, τί συκ6αλ)εται; elc-
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άπελάσαι ·ύκ Ισχύει, γήρας · κωλΰσαι, ούδεν τούτων 
τών αναγκαίων κα\ κατά τδν τής φύσεως νόμον παρο> 
γινομένων καΐ ί τ ι αυτών £χη; Τί τδ κέρδος, ειπέ 
μο ι ; Εντεύθεν μέθη, γαστριμαργία, ήδοναί άτοποι 
και παντοδαπαΐ, πικρών δεσποτών μάλλον ημάς 
κατατείνουσαι. Ταύτα άπδ τοΰ πλούτου χερδαίνειν 
Ιστι μόνον, έτερον δε ούδεν, επε ιδή ού βουλόμεθα* 
έπειεϊ γε ήθέλομεν, τδν ούρανδν άν αύτδν έκληρονο-
μήσαμεν άπδ πλούτου. Ούκούν καλδν δ πλούτος,* 
φησίν. Ούχ δ πλούτος τούτο ποιεί, άλλ' ή τοΰ κεκτη
μένου προαίρεσις* δτι γάρ προαίρεσις τούτο ποιεί, 
σκόπει εντεύθεν Ινεστι και τδν πένητα κατακληρο-
νομήσαι τδν ούρανόν. "Οπερ γάρ πολλάκις εΐπον ού 
τφ μέτρφ τών διδομένων δ Θεδς προσέχει, άλλά τή 
προαιρέσει τών παρεχόντων. Ενεστι κα\ έν πενία 
δντα, καί ολίγα δόντα, τδ πάν άπενέγκασθαι. Τά γάρ 
χατά δύναμιν δ Θεδς απαιτεί* ούτε πλούτος προξενεί 
τδν ούρανδν, ούτε πενία τήν γέενναν, άλλ' έχάτερα 
προαίρεσις αγαθή χαι μοχθηρά. Ταύτην ούν διορ-
θώσωμεν, ταύτην άναχτησώμεθα, ταύτην £υθμί-
οωμεν, χα\ πάντα ήμίν Ισται εύκολα. Καθάπερ γάρ 
δ τεχνίτης, άν τε σιδηρούν, Αν τε χρυσούν σκέπαρ-
νον Ιχη, ομοίως εργάζεται τά ξύλα, μάλλον δέ έν 
τ φ σιδήρφ πλέον ούτω κα\ ενταύθα, εύκολώτερον 

-μάλλον διά τής πενίας ή αρετή κατορθούται. Περ\ 
μέν γάρ τοΰ πλούτου φησιν ό Χριστδς, ΕύχοΑώτβ-
ρον χάμηΛον διά τρνμαΜάς βαρίδος εΙσεΛθεΐν, ή 
χΑούσιον είς τήν βασ/Αείαν τών ο Ιρανών. 11ερ\ 
δέ τής πενίας ούδέν τοιούτον άπεφήνατο, άλλά και 
τουναντίον · ΠώΑησον τά ύχάρχοντα, χαϊ δύς χτω-
χο7ς, χαϊ δεύρο άκοΑονθει μοι, ώς έκ τής προαιρέ
σεως τής ακόλουθησεως ούσης. 

ε'. Μή τοίνυν φεύγωμεν τήν πενίαν, ώς πονηρό ν βα
σιλείας γάρ έστι πρόξενος * κα\ πάλιν μή όιώκωμεν 
τδν πλούτον, ώς Αγαθόν · τούς γάρ μή προσέχοντας 
Απόλλυαιν - άλλά πανταχού τδ δ μ μα πρδς τδν Θεδν 
άνατείνοντες, χρώμεθα είς δέον τοις ύπηργμένοις ήμίν 
[181] παρ' αυτού, καί δυνάμει σώματος, και περιουσία 
χρημάτων, και τοίς άλλοις άπασιν. "Ατοπον γάρ ύπ' 
αύτου γενομένους, έτέροις ταύτα παρέχειν χρήσιμα, 
άλλά μή τφ πεποιηκότι ημάς. Έποίησε σοι οφθαλ
μούς · τούτους αύτφ πάρεχε χρησίμους, μή τφ δια-
6όλφ. Πώς δέ αύτφ παρέξεις; Τά κτίσματα αύτοΰ 
θεωρών, κα\ δοξάζων αύτδν, κα\ άπάγων τής τών 
γυναικών δψεως. Άλλ'έποίησε σοι χείρας; Ταύτας 
αύτφ κέκτησο, μή τώ διαβόλφ, μή είς Αρπαγας και 
πλεονεξίας, άλλ' είς έντολάς κα\ εύποιίας, καί είς 
εύχάς εκτενείς άνατείνων αύτάς, είς τδ τοίς πεπτω-
κόσιν όρέγειν χείρα. Έποίησε σοι ώτα; Ταύτα αύτφ 
πάρεχε, άλλά μή τοϊς διακεκλασμένοις μέλεσι, μηδέ 
ταίς αίσχραις άκοαίς · Πάσα γάρ διήγησ/ς σου, 
φησιν, έν νόμφ Ύψιστου έστω · και πάλιν, Έν 
χΑήθει, φησι, χρεσδντέρων στήθι, χαϊ εϊ τις σο
φός, αύτφ χροσχοΑΑήθητι. Έποίησε σοι στόμα; 
Τούτο μηδέν πραττέτω τών μή δοχούντων αύτφ, 
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άλλά ψαλμωδίας, ύμνους, ψδάς πνευματικές άδετω· 
Ίνα δφ χάριν, φησι, τοΐς άχούουσιν, είς οίκοδο
μήν, καί μή είς χαταστροφήν, είς εύφημίαν, χα\ μή 
είς χατηγορίαν, μή είς έπιβουλάς, άλλά παν του
ναντίον. Έποίησε σοι πόδας, ούχ ίνα τρέχης έπ\ κα
κίαν , άλλ' έπι αγαθά * έποίησε σοι γαστέρα, ούχ ίνσ 
δια^ηγνύης αυτήν, άλλ' ίνα φιλοσοφής * έθηκεν έπι-
θυμίαν πρδς παιδοποιίαν, άλλ* ού πρδς πόρνείαν, 
κα\ μοιχείαν * έδωκε σοι νούν, ούχ ίνα αύτδν βλάσ
φημης, ούχ ίνα λοίδορος ής, άλλ* ίνα εύφημης * έδωκε 
κα\ χρήματα, ίνα είς δέον αύτοίς χρώμεθα * κα\ ίσ-
χύν, ίνα και ταύτη είς δέον ώμεν κεχρημένο:. 
Έποίησε τέχνας, ίνα βίος συνεστήκη, ούχ ίνα τών 
πνευματικών αποχωρίσω μεν εαυτούς, ούχ ίνα ταΤς 
βαναύσοις προσέχωμεντέχναις, άλλά ταίς άναγκαιαις· 
ίνα άλλήλοις ύπηρετώμεν, ούχ ίνα άλλήλοις έπιδου-
λεύωμεν. Έδωκεν δροφον, ίνα στέγη τδν ύετδν τοσ
ούτον μόνον, ούχ ίνα καλλωπίζηται ούτος μέν τφ 
χρυσφ, δ δέ πένης διαφθείρηται τφ λιμψ * έδωκεν 
Ιμάτια, ίνα σκεπώμεθα, ούχ ίνα έπιδεικνυώμεθα, 
ούχ ίνα ταύτα μέν ή πολύ έχοντα χρυσίον, δ δέ Χρί
στος γυμνδς άπολλύηται * έδωκε στέγη ν , ούχ ίνα μό
νος !χης, άλλ* ίνα και άλλοις παρέχης * Ιδωκε γήν, 
ούχ ίνα σύ τδ πλέον αυτής ύποτεμνόμενος είς πόρνος 
κα\ όρχηστάς κα\ μίμους και αύλητας κα\ κιθσρ-
φδούς άναλίσκης τά τού Θεού αγαθά, άλλ' είς πεινών
τας κα\ δεομένους. "Εδωκε σοι θάλατταν, ίνα πλέ|)ς, 
ίνα μή κάμνης οδοιπόρων, ούχ ίνα περιεργάζη αυ
τής τά βάθη, και λίθους κα\ δσα τοιαύτα εκείθεν 
άναφέρης, ούδ* ίνα έργον τοΰτο ποιή. Τίνος ονν | 
ένεκεν, φησ\ν, οί λίθοι; Είπε δή μοι μάλλον σ'*>, 
τίνος ένεκεν οί λίθοι, κα\ πώς ούτως είσ\ν εκείνοι 
βαρύτιμοι; αρα τή δυνάμει; άρα τή χρήσει; Μάλ
λον μέν ούν οί μή τοιούτοι χρήσιμοι. Οί μέν γάρ καν 
πρδς οίκοδομήν συμβάλλονται, εκείνοι δέ πρδς ούδέν. j 
Και ούτοι εκείνων ισχυρότεροι. Άλλ' εκείνοι, φησι, j 
κάλλος εργάζονται. Πώς; ύπολήψεώς έστι [282] τδ | 
Ιργον. Λευκότεροί είσιν; Άλλ* ούκ είσι μαρμαρά | 
τού σφόδρα λευκού λευκότεροι, άλλ' ούδέ ίσοι. Άλλ | 
Ισχυρότεροι ς Άλλ' ούδέ τούτο έχοι τις Αν είπείν. 
Άλλά χρησιμώτεροι; άλλά μείζους; Άλλ' ούδέ 

τούτο. Πόθεν ουν έθαυμάσθησαν; Άλλ' ούκ άλλοθεν, 
άλλ' ή άπδ ύπολήψεως. El-γάρ μήτε καλλίους εισΊν 
(εύρήσομεν γάρ αυτών περιφανέστερους και λευκό
τερους), μήτε χρήσιμοι, μήτε ισχυρότεροι, πόθ·ν 
ούτως έθαυμάσθησαν; ούχ\ άπδ ύπολήψεως μόνης; 
Τίνος ουν ένεκεν έδωκεν αυτούς; Ούκ αύτδς έδωχεν, 
άλλά σύ ένόμισας μέγα τι είναι. Τί ουν, φησ\ν, δτι 
κα\ ή Γραφή τούτους θαυμάζει; Πρδς τήν ύπόληψ-.ν 
λοιπδν διαλέγεται τήν σήν. Έπει καί διδάσκαλος παι· 
δίφ διαλεγόμενος, τά αυτά έκείνφ πολλαχού θαυμά
ζει , δταν αύτδ βούληται έπισπάσασθαι καί ύπαγσ-
γέσθαι. Τί κάλ).ος επιζητείς ιματίων; Ίματίω « 
περίβαλε κα\ ύποδήμασιν * τούτοις κοσμού, έν τού
τοις άρκού. Επιθυμητά δ Δαυίδ ύχέρ χςνσίοτ 
φησ\, χαϊ ΑΙΘον τίμιον χοΑύν τά χρίματα τού Βεον. 
Ταύτα δέ πού λόγον άν έχοι; Ούκ έστι ταΰτα, αγα
πητοί , χρήσιμα · εί χρήσιμα ήν, ούκ άν έκέλενκκν 
αυτών καταφρονείν · άλλά πρδς την ύπόληψιν τήν 
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lavenlutem redire, alqtic bujue rei consequendce 
causa facile omnia dare ; cum vero liceal conscqtii 
ja?enloiein, cui non succedat sencclus, juveRiulcm 
mulis ctim diviliis coiijmiciam multoque Tivaciorem, 
nec pauluiti quiddain veile dare, sed ea rctinere, 
quae eliam in prxsenti nihil prosunli Ex mortc 
eximere le non possunl, non roorbym propulsare , 
non probibere seueciiilcm , aul quidquam aliud eo-
rum, qtuc neccssario el eecundum naiurse legcm 
accidori' el adhuc illis liacres ? Ecquid lucri Τ dic 
inihi. Ilinc ebrieias, cdacilas, obeccen» ac multi-
plices voJuptates, qare magis quam amari domini 
uos excruciant ? H;rc sulum ex diviliis lucrari pos-
snmns, aliad τοτυ nibi l , qunndoqmdem ila volumue : 
nam si libercl, caelum sane ipeum diviliis conse-
queremur. Ergo bonum, ii iquit , diviliae. Non hoe 
dmiia* praesianl, aed possessoris consilium et volun-
tas. Liberoro cnim arbiirium esse quod boe faciat, 
vel hinc licel antmadverlere, quod eliam pattper 
caeli adire bcredilalem possit. Etenim , quod srepe 
d i x i , non mensuram rcrum qnae danlur Deus spe-
r t a i , sed animum danthim : Hcet et pauperi, et 
|tauea danii toium consequi. fixigit enim Deus pro 
cujiisque facnltale : neque diviiiae regnuoi conciliant, 
neqtie paupertas gebennam, sed utraque bonuft, el 
maliit ammus. Hunc igitur corrtgamiis, bunc com-
ponamus, bunc talem qualcm essc decel pnesiemus; 
atqoe oinnia erunt nobis facilia. Nam qucmadmodum 
ariifex , sive fcrream sive aureara securim habeat, 
a?que ligna ca?dil ac dolai, imo faciltus ciiam in fer-
ro : tta et hic longe raellius pcr pauperlatem paralur 
Tirtos. Nam de diviiiis quidem Chrislus ait , Faciliut 
nt camelum per foramen acus transire, qnam dmtem 
in reanum carlorum (Matth. 19. 2ft) : de panjierlale 
veru nibil bujusmodi pronmuiavil, sed polius con-
Ira : Vende omnia qua habes, et da pauperibut , et 
vttir, ct tequere me (Marc. 10. 21); urpote cum ex 
voluntaiis etectione Oal ul eequaitir Domiituni. 

5. Ergo pauperlaiera ne fugiamus tamquaiu ma-
lom; e t l enim concilialrix rcgni : neque iicm perse~ 
qaamor diviiias ui bonum ; incautos enim perdtint: 
sed ubique octilos ad Deum inlendenles, uiamnr 
ficot convenii i ts , quas ab illo nobU tributa sonl , 
ci corporis roborc, el abundanlia divitiaruro . casie-
risque rebus omnibus. Abstirdum enim plane cst , 
com ab ipto facti simns t non ei qui nos fecil , scd 
aliia islbaoc nlenda pr&bere. Fecil libi oculos ? IIos 
ipei praeeta, prebe uiendum, non aulein diabolo. 
Qnomodo aulem Dco pracbebis ? Opcra ipsius consi-
dcrans c l ipsum glorificans, abducetis vero a niu-
lierum aspeclu. Fccit libi inanus t Has ipsi possidelo, 
ιιοιι diabolo : ιιοιι eas ad rapinas ac prxdas, sed ad 
roandala facieuda, ad beneflcia confcrenda aiqne ad 
preces a**iduas exlcndcns t ad eos qui cecidcrunl 
rrigendos. Fecil libi aurcs ? Ilas ipsi pra*be, non 
infractis ac mollibus caniilenis, n«)ii lurpium senno-
nom aodilioni; Omnis enim enarratio lua, inqnit v 

m lege Altiuimi; et rursos, In muUitudine, inqnit , 
itmorum $ia,et$i qnti sapiens fnerh , ei te adjunge 
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(ICccli. 9. 25. et 6. 55). Fccit libi os? Ex boc nibil 
prudeat, quod Deo non probetur, scd psalmodias 9 

byimios, odae canal apirilualcs, Ul dei gratiam, i t i -
q u i l . audientibus (Ephe$. 4. 29), ad fulcieiidum, non 
ad cverlendum; ad benediceiidmn, non ad malcdi-
ceudum; non ad strucudas insidias, scd contra om-
nino. Fecit libi pedes, non ul properes ad viiiosila-
tem, sed ad bona : fecil libi venircm 9 non ut ipstim 
rumpas, sed ui pbiloaopbicam exci ccas sobrielatem: 
imlidii cupidilatem ad ltberorum φ-ocreaiionem, aed 
ιιοη ad scortationem crt adiiHcrium : dedil libi mcn-
tcm, ηοιι ut blaspbemiam ίιι ipsum jacias, non tit 
sis conviciaior, sed ul bcne dicas: dedit et pecu-
nias, ut quo oporlei ipsis utamur; eademque de 
cauea vires dedit. Fecii artes, ut viia sustcnletur , 
IIOO ul a rebus ad epiritum pertinentibus nos iptos 
avocemns , non ul sordidis artibus opcram demus v 

sed necessariis, ut nofci* muluam opem ferauio<, 
ιιοη iit insidicmur. Dedil tectum co dumlaxat u l 
arceal pluviain, non ul ipsum quidem oroelnr auro, 
|tanper vero pcreat fame: dcdit vestes, ul tegatnur, 
non ut osieniemus, non ui illae quidem mullo auro 
diienlur, Ghristiis vero nudus percat: domum dedii, 
non i i l solus babeas, sed ut aliis cliara pnvbcas : dedit 
terram, non ut majore illius parte ad le absiracla , 
in scorla , et psalirias, el mimos, ct tibicines 9 el 
cilbanBdos instjinas Dei bona, scd in esurientes 
aique egcnos. Dedit libi mare, ut naviges, ne i i i -
nere faciendo laboreg, non ut curtose iilius fondum 
scrateris, el lapides el alia hujusmodi inde cxtra* 
has, non ut boc tibi sludio habcas. Cur ergo, iu* 
quies, sunl lapides ? Quinimo dic tu m i b i , Quam 
ob causam lapides i l l i in lanlo prclio sunl ? num 
facullalc ali(|ua ? num usu? Quin imo qui e mari uon 
sunl , uiiliorcs sunl. Elenim bi sallem ad icdiiicalio-
nem conferunl t i l l i vero nu&quam : aique bi smit 
illis iirroiores. A l i l l i , inqu i l , pulchriludinetn affo-
rt i i i i . Quomodo? totum id opinitmis eet. Sunl candi-
diorcs? Αι ηοιι cene marmore valdc candido candi-
diores, qtiineiiam ncque ad illius candorem accedunl. 
At solidiores? Ne id quidem. A l uliliores ? al majo-
res? Neutiquam. Unde igiiur suspiciunlar ? Non 
aliunde , qtiam ex sola extslimaiione. Nam si ncqitc 
pulcbriorcs sunt; mullos enim invcuiemus illis luci-
diores el candidiores; neque uliliores, nequc solidio-
res : undc, inquam , adco suspiciunlur ? annon cx 
eola cxislitnalioue ? Quam igitur ob causam ilbis 
dcdii? Nou ipse dedi l , sed lu magnum esse quid-
piam putasli. Quid igilur e&t, inquit, quod Scriplu-
ra eiiani eos cclebrat? Nimirnm accommodate ad 
luam opiuioncm loquitur. Nam el prasceptor ad puc-
rulum verba faciens, eadcm atque illc sxpe suspicit, 
ul illum gibi conciliel, ac paulatiro subvehal. Quid 
pulchrimdinem expetis vesfium ? Vesiem libi cir-
cumda cl calceos: bis le orna, bacc tibi satis sini. 
Desiderabilia, inquit David, $uper aurum el I M -
per (apidem pretiotum multum judicia Dei (PtaL 18. 
I I ) . Terrena vero bocc annon parvipcndenda f 
Ncr. sunl hxc , ο dilccie, nlilia : si uliua cssnnt. 
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nmi juesissel ο niemncre : sed divina Scriplura ad 
cvistiiunlioncm noitlram loqiiilur. Atque lioc eliam 
tlivinx bfnigniintis est. Quam igittir ob causam, in-
qu i l , ptirpnrarD cl carlora hiijtismodi? DWinx» ina-
gmficeulic bnrc suul opcra. Nam aliis quoque ex 
rebu* suas voluit diviiias osienderc. Elentin et f iu-
menlum ipse dcdit soluni; lu vero ex hoc mttlla 
pams, placenias, bellaria vnria ac mulla , magtiam 
aflcreutia volupiaiem. Alioquin cl voluptas el inanis 
ϋ ΐοπ* amor bac omnia inyexil: videbanlur enim 
bacc libi omnibus rebns pnrferenda. CaHeroqui v si 
pcirgrinns qiiispiam aul agricola barum reruni im-
pci iuis le iulcrroget t teque illum snspidentem vi -
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dcns, dical: Cur ibla suspicis ati|ue aduiiraris? 
qiiid babcbis quod respondea* ? pulchra esse aspe» 
clu? Sed non iia eei, Dcponaraus igtiur banc opt-
nionem, verisque rcapse bonis iiiba.'reamits. Uxt 
enim lmnime sunl, sed temere iranseunt lanlum, 
inslar fluminis dilabenlia. Quamobrcm, obsecro TOS ( 

cavcamus ; su|>ra pcirain nos collocciniis, ne facile 
circumferaroor v ut fulura etiani coiiscqnamur bona, 
gralia el beiiignilate Domini noslri Jeeu Chrisli, cuin 
quo Palri, siiniilque sanclo Spirilui gloria, poiesias, 
houor , ntiuc t l semper , el iu scrcuia sarculorura. 
Amen. 

H O M I L I A X I . 

(Λ·*, δ . 7. Sed qum mihi fxMrnnt lucra, ha>c arbi-
tratu* tum propter Chmlim detnmentum, 8. Verum-
tamen et exhiitno omnia dcirimenium eue propter 
eminentem scientwm Jctu Chrhii Donrini mei, pro-
pter qucm omnia detrhnentum feci el aibitror qui$-
qttilias etse, ut Chmtum lucrifacium, 9. ct inceniar 
in ilio non habetis meam justiliam, quas ex lege ett, 
sed illain, qua ex ftde eii Je$u CAmri, qua> ex Deo 
ttl jmtUia in /ioV, 10. ad cognoicendwn illum, et 
txrlulem reMrreclionii ejus. 
1. In cerlaniinibus, qua* adversus barclicos susci-

piuniur, vegctam ndhibere meniem oporiet, aiqne 
assiduein ea cogilalione defixam. Ila enim disturbarc 
illorum ordincs polerimus, et plenissimaui reportare 
vicloriara, nullum illis respirandi epatium danles. 
Propicrea cum velim v»s ex Scripluris ad hujusmodi 
cerlamina inslmere, ul binc eliam eos qui cuntradi-
r.uiil obmuicscere faciatis : bujus, quae nunc tn nia-
nibus esl, dispulalionis iniliuro &nmam a flnc supc-
vi ris. Qui« aulem erat ille finis ? Curo collcgisscl 
Judaica oinnia quac gloriandi causam dabant, ea quae 
a naiura, ca quae a con»ilio c l «electionc addideral 
Sed quw miki fnerunt lucra, h&c exittimo detrimenlum 
tue propter endnenlem uienliam Jesu Cftritii Domini 
meir propter quem omnia detrimenium feci, et arbitror 
quitquiliat eue, ut Christum lucrifaclam. Insulianl 
boc loco lucrelici. Kam ct boc eapicnliac esi Spiriius, 
epcs illis vicloriaD submhlere, «t pugnaro capessanl. 
Eicnim si apcrte loquuius eseei, fecissenl et in islis 9 

quod in aliis fcceninl: dcleverunt enim liieras, re-
pudiarunl Scripturain, cum adversos illius radios 
ίνττύ ιιοη possenl. Scd quod in piscibus fit, ul illud, 
uiide suiil capiendi, ηοιι manifcsto illis objicialur, 
sed occtiheiur, ui accurrcre noti vereaniur; id el 
hoc loco aaidi l , ubi a Puiilo lcx damnnm dicla esl. 
Sane, quod Paulus dicit, biijnsniodi e s l : Quisqni-
lias 9 ei damnuin legem rocat: non licebal Chri-
alum lucrari, ni|4 banc daninmu putasaem. Hxc 
onmta alliciunl bxreiicos, ut lociim recipiant, exisli-
niantes pro se facere : quaudo vcro rccepcrunt, lunc 
illos reiibus undique conslringit. Quid igiiur isli 
dicunt insullanies (a) ? Kn lcx esl damnum, en qais-

(a) Manicbxostgniflcarc videtur. 

qniliie; qtioiiiodo igilur ipsam Dci esse dicitis ? Vernn 
IKPC omnia pro lege snnl; quomodo ault*rov biiic pcr-
spicuum fiel ? Allendamus diligenler, qu;c dicuiitur : 
ιιοη dixit, Lex esl delrimenlum, sed ipsara Arbitratui 
tum detrhnenlum : et de lucro quidem loqnens non 
dixi l , Arbiiratus eiim, sed, Fueruni lucra : de damno 
auiem dixil, Arbitraius $ttm : mcriio. Illud ctiiiu in 
«aiura erai : hoc vero jam ex opinione noslra pro-
fcclum esl. Quid igitiir ? non esl , inquit, damiium 
lex 1 Esi cene ; scd propicr Clirisiiim : at IIQHC ln-
crum facla esl. Non putabatur lucruin , inqni l , sed 
crat: ac ei dicerel: G»gl(a qtianium fucril, bomines 
effcraios jani naluia ad buuianam viia^ ralioneni ad-
ducere : nisi lex fuissot t ncque eliam gratia dalt 
essct. Quare ? Quoniam pontis inslar faii . Elenini 
quoniam mtuime fas erai de infimo loco in cxcelsom 
asceudere, facia esl scala. Et quanivis non amplioi 
scala opus sit ; non proplcrea (ameu illam spernii. 
sed poiiusei graiias habei. Ip^a euim Γιιϋ, quas ilinm 
co adduxeril, ut cju% po^lhac ιιοιι egrat: ac Umen 
pro lioc ipso, quod illius non egcf, beneOciuiu seilli 
debrre merito faietur : sine illa enini non asceo* 
dissel. Idem de lege dicendum es i : evexii nos iu 
sublinie; ergo lucrum erat: sed jam ipsam paiarous 
damnum. Qiioinodo ? Non quoniam damnum eat, sed 
quoaiam longe potior est graiia. Nam quemadroodum 
fanie laborans pauper, quatndiu quidein argentum 
babcl, eo arcct ramem ; poMquam vero aurum IDYC-
neril, si ulrumque reiinere non liceal, damnum pnttt 
retincre atgenlum, alque illo dimisao aurum ^ p i i : 
dbmltil aulem, non quod damnum sil argentam, non 
enim 6dly sed quoniani ulramque simu) babere noa 
licei. scd necessario alterum e. t relinquendum : ila 
ci bic. Non igiiur lex esl deirimenliim, sed Icgi in-
bnerenlem deOcere a Gbrisio. Quamobrem cum ooi 
al)ducit a Cbristo, tunc damnum esl : quod si addu-
cal , non iiem. Propierea iuqoit, Propler Ckntiu* 
delrimentum. Si propler Christura, ergo natura non 
c>l deirimcnium. Cur autero non sinil lex ad Cari-
slnm acccderc ? Ac sane ad boc. inquil, dau fiicral: 
pleniludo enim lcgis Chrislus, et Ftms Ugis Ckrim 
(Rom. 10. 4). Sinil, si diclo audientea etse vdimu». 
Qui crgo legi obcdit, ipsam legcm rclinquii ? Helic-
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ήμετέραν φθέγγεται ή θεία Γραφή. Και τούτο δε τής 
τον Θεοΰ φιλανθρωπίας. Τίνος ουν Ινεχεν Ιδωκε, 
φησΛ , πορφύραν, χαι δαα τοιαύτα; Τής τοΰ Θεοΰ 
μεγάλε ιότητός έστιν Ιργον ταΰτα. Κα\ γάρ και άπδ 
έτερων τδν πλοΰτον ήθέλησεν δείξαι τδν αύτοΰ * έπε\ 
χα\ σίτον Ιδωχε μδνον * ου δε πολλά άπδ τούτου κα
τασκευάζεις 9 πλαχούντας y πέμματα διάφορα χα\ 
παντοδαπά, πολλήν Ιχοντα τήν ήδονήν. Άλλως δέ 
και ή κενοδοξία. πάντα ταΰτα έφεΰρεν · Ιδοξε γάρ 
•οι πάντων αυτά προθείναι. Έπε\ εί τίς σε Ιροιτο 
ξένος άνήρ ή γεωργδς χα\ άπειρος ών αυτών, χαί 
Ιδών σε θαυμαζοντα είποι, Διά τί ταΰτα θαυμάζεις; 
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τ,ί Ιχεις είπείν; "Οτι χαλδν ίδείν; Άλλ' ούχ Ιστι. Παυ-
σώμεθα τοίνυν τής τοιαύτης ύπολήψεως, χα\ των 
δντως αληθινών Αντεχώμεθα. Ταΰτα γΑρ ούχ Ιστιν, 
αλλ' Απλώς παρέρχεται μδνον ποταμού δίκην παραπ
λέοντα. Διδ, παρακαλώ, έπι τής πέτρας εαυτούς 
στήσωμεν, ίνα χα\ τδ εύχδλως περιτρέπεσθαι φύγω· 
μεν, χα\ τών μελλόντων επιτύχω μεν Αγαθών, χάριτι 
χαι φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, 
μεθ' ού τψ Πατρ\ Αμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νΰν χαί άε\, χα\ είς τους αιώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

[283] ΟΜΙΛΙΑ ΙΑ'. 

Ά Χ Γ άτινα ήν μοι κέρδη, ταύτα ήγημαι δ"ιΑ τόν 
Χριστόν ζημίαν. ΆΛΛά μέν ούν χαϊ ηγούμαι 
χάντα &ΐμίαν είναι διά τό ύχερέχον της γνώ-
σεως Ίησον Χρίστου τον Κυρίου μον, cC Οντά 
χάντα έζημιώθην, χαϊ ηγούμαι σκύδαΛα είναι, 
Ίνα Χριστόν κερδήσω, χαϊ ευρεθώ έν αύτφ 
μή έχων έμήν δικαιοσύνην την έχ τού νό
μου , άΛΛά την διά Χίστεως Ιησού Χριστού, 
τήν έχ Θεού δικαιοσύνην έχϊ τή χίστει, τού 
γνώναι αυτόν χαϊ τήν δύναμιν τής αναστάσεως 
αύτου. 
α9. Τοίς πρδς τούς αίρετιχούς άγώσιν άκμαζούσαις 

χρή προσβάλλε ιν ταίς διανοίαις χαι συνεχώς. Ούτω 
γάρ Ιστι συγχέειν αυτών τήν παράταξιν, κα\ έχ πε
ριουσίας χρατείν, μηδεμίαν αύτοίς δίδοντας σχολήν 
Αναπνείν. Αιά τούτο βουλόμενος υμάς Απδ τών Γρα
φών πρδς τούς τοιούτους Αγώνας παρεσχευάσθαι, ίνα 
χαι εντεύθεν έπιστομίζειν τούς αντιλέγοντας δύνησθε, 
Απδ τοΰ τέλους τής παρελθούσης διαλέξεως τήν αρ
χήν ταύτης τής μετά χείρας ποιούμαι. Και τί ήν 
εκείνης τδ τέλος, φησί; Καταλέξας πάντα τά καυ
χήματα τά Ιουδαϊκά, τά άπδ φύσεως, τά άπδ προαι
ρέσεως, έπήγαγεν * Ά Χ ί ' άτιναήνμοι κέρδη, ταύτα 
ήγημαι ζημίαν χάντα είναι διά τό ύχερέχον τής 
γνώσεως Ιησού Χριστού του Κυρίου μου, δΓ δν 
τά χάντα έζημιώ&ην, χαϊ ηγούμαι σκύδαΛα είναι, 
ίνα Χριστόν κερδήσω. Έπιπηδωσιν ενταύθα οί 
αίρετιχοί. Και γάρ χα\ τοΰτο τής σοφίας έστι τοΰ 
Πνεύματος, ελπίδας αύτοίς ύποθέσθαι νίκης, ίνα 
χαταδέξωνται τήν μάχην. £1 γάρ φανερώς είρητο, 
δπερ έπ\ τών Αλλων εποίησαν, εποίησαν Αν και έπ\ 
τούτων* έξήλειψαν Αν τά γράμματα, πα ρητή σα ντο 
τήν Γραφήν, ού δυνάμενοι δλως ταύτη Αντιβλέπειν. 
Άλλ' δπερ έπ\ τών Ιχθύων γίνεται, τδ δυναμενον 
αυτούς έλείν κρύπτεται, ώστε αυτούς έπιδραμείν, 
χα\οδ πρόδηλον κείται* τοΰτο δή κα\ ενταύθα συνέβη, 
το) ζημίαν τδν νόμον παρά Παύλου είρήσθαι. Σκύβαλα 
είρηταε δ νόμος, φησ\, ζημία είρηται * ούκ ένήν Χρι
στδν χερδάναι, εί μή τούτον έζημιώθην. Ταΰτα πάντα 
έπεσπάσατο τους αίρετικούς δέξασθαι τδ χωρίον, 
νομίζοντας υπέρ αυτών είναι * επειδή δέ έδέξαντο, 
τότε αυτούς περιέβαλε τοίς διχτύοις πάντοθεν. Τί 
γάρ φασιν έπιπηδωντες εκείνοι; Ιδού ζημία δ νό

μος, ίδού σκύβαλα είρηται. Πώς ουν αύτδν %ού λέ» 
γετε εΐναι; Αυτά μέν ούν ταύτα υπέρ τού νόμου έστί* 
και πόθεν, εκείθεν δήλον. Πρόσχωμεν Ακριβώς τοίς 
λεγομένοις * ούκ ε ίπε , Ζημία έστιν δ νόμος, Αλλ', 
* Ηγημαι αυτόν ζημίαν · και δτε μέν περι κέρδους 
έλεγεν, ούκ εΐπεν, "Ηγημαι, Αλλ', ΎΗν κέρδοςΛ δτε 
δέ περι ζημίας, είπεν, [284] "Ηγημαι, είκότως * εκείνο 
μέν γάρ έν φύσει, τούτο δέ λοιπδν γέγονεν Απδ τής 
ημετέρας ύπολήψεως. Τί ούν; ούκ Ιστι, φησ\, ζημία 
δ νόμος; "Εστιν* ΑλλΑ διά τδν Χριστόν* αλλά νΰν 
κέρδος γέγονεν. Ούκ ένομίζετο κέρδος, ε ίπεν, άλλά 
ήν * μονονουχί λέγων * Έννόησον δσον ήν Ανθρώπους 
έκτεθηριωμένους τήν φύσιν, είς τδ τών Ανθρώπων 
σχήμα καταστήσαι. Εί μή ό νόμος ήν, ούδ* Αν ή χά
ρις εδόθη. ΔιΑ τ ί ; "Οτι χαθάπερ τις γέφυρα γέγονεν. 
Επειδή γ>ρ ούχ ένήν Απδ τής πολλής ταπεινώσεως 
είς τδ ύψος Ανελθείν, γέγονε χλίμαξ. Άλλά εί καί 
τής κλίμακος ούκέτι δέεται δ Ανελθών, αλλ* ού μήν 
διά τούτο αυτήν ύπερορφ, αλλά και χάριν αυτή οιδεν. 
Αύτη γάρ αύτδν είς τδ μηκέτι δείσθαι αυτής κατ
έστησε* καί δμως υπέρ τούτου αυτού, δτι ού δείται 
αυτής, αυτή χάριν όμολογείν, φησι, δίκαιον * ού γάρ 
Αν Ανέβη. Ούτω κα\ έπ\ τού νόμου * άνήγαγεν ημάς 
είς ύψος* ούκούν κέρδος ήν* Αλλά λοιπδν ζημίαν 
αύτδν νομίζομεν. Πως ; Ούχ επειδή ζημία έστιν, 
Αλλ' επειδή πολύ μείζων ή χάρις. "Οσπερ γάρ δ έν 

. λιμψ ών πένης, έως μέν Αν Ιχη Αργύριον, διαφεύ
γει τδν λιμόν * έπειδάν δέ χρυσδν εύρη, χαί μή έξή 
Αμφότερα κατασχείν, ζημίαν ηγείται τδ εκείνο κατ-
έχειν, χαλ άφε\ς αύτδ, λαμβάνει τδ χρυσίον * Αφίησι 
δέ, ούκ επειδή ζημία τδ Αργύριον (ού γάρ έστι), 
Αλλ' επειδή ούκ Ινι όμού τά δύο λαβείν, άλλ' ανάγκη 
τδ έν καταλιπείν * ούτω καί ενταύθα. Ζημία ούν ούχ 
δ νόμος έστ\ν, ΑλλΑ τδ τψ νόμψ προσχαθήμενον Αφ* 
ίστασθαι τοΰ Χριστού, "Οστε, δταν Απάγη ημάς Χρι
στού , τότε ζημία - Αν δέ παραπέμπη, ούκέτι. Διά 
τοΰτό φησι, Ζημία, τουτέστι,διάτόν Χριστόν. Εί 
διά τδν Χριστδν, ού φύσει ζημία. Διά τί δέ ούχ 
Αφίησι τψ Χριστφ προσελθείν δ νόμος; Και μήν είς 
τοΰτο, φησιν, εδόθη, κα\ πλήρωμα νόμου Χριστδς, 
καί τέΛος νόμου Χριστός. Άφίησιν, έάν θέλωμεν 
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πείθεσθαι. Ό τψ νόμω τοίνυν πειθόμενος, αύτδν 
Αφίησι τδν νδμον; Άφίησιν, ΙΑν προσέχωμεν · Αν 
μέντοι μή προσέχωμεν, ούκ άφίησιν. ΆΛΛά μέν ούν 
καϊ ήγημαι χάντα ζημίαν είναι. Τί λέγω, φησί, 
τούτο περλ τού νόμου; ούχι καλδν δ κόσμος; ούχι 
καλδν ή παρούσα ζο)ή; Άλλ' ΙΑν μ · άπαγάγη τού* 
Χριστού, ζημίαν ταύτα τίθεμαι. Αιάτί; Αιά τό ύχερ
έχον τής γνώσεως Ίησον Χριστού τον Κνρίον 
μου. Τού γάρ ηλίου · φανέντος, προσκαθήσθαι τψ 
λύχνψ ζημία, "Ωστε Απδ τής παραβολής ή ζημία 
γίνεται, άπδ τού υπερέχοντος. Όρ$ς δτι σύγκρισιν 
ποιείται; ΑιΑ τό ύχερέχον, φησ\ν, ού διά τδ άλλό-
τριον · τδ γάρ ύπερέχον, τοΰ ομογενούς υπερέχει. 
"Αστε Αφ' ών ποιείται τήν κατά σύγκρισιν ύπεροχήν, 
Απδ τούτων δείκνυσι τήν οίκείωσιν τής γνώσεως. ΑΓ 
Ιν τά χάντα έζημκ'οφην , καί ηγούμαι σχνδαΛα 
είναι, Ινα Χριστόν χερδήσω. [285] Σκύβαλα οΰπω 
μεν δήλον, εί περ\ τού νόμου φησ\ τά σκύβαλα ' είκδς 
γάρ αύτδν περ\ κοσμικών πραγμάτων τούτο λέγειν. 
Είπών γ ά ρ , "Anro ήν μοι κέρδη, ταύτα ήγημαι 
διά τόν Χριστόν ζημίαν, ΆΛΛά μέν ού* χαϊ ηγού
μαι, φησ\, χάντα ζημίαν. Πάντα είπε, και τά πά
λαι, κα\ τά παρόντα. ΕΙ δε βούλει και τδν νόμον, 
ούδε ούτως ύβρισται. Τδ γάρ σκύβαλον άπδ τοΰ σίτου 
Ιστι, και τδ Ισχυρδν τοΰ σίτου τδ σκύβαλόν Ιστι, τδ 
Αχυρον λέγω. "Ωστε πρδ τούτου χρήσιμον τδ σκύβα
λον ήν * μετά γάρ τού σίτου αύτδ εκλέγομεν, κα\ εΓ 
μή τι σκύβαλον ήν, ούκ Αν δ σίτος έγένετο. Ούτω κα\ 
4π\ τού νόμου· 

"β'. Όρ^ς πώς πανταχού ούκ αύτδ τούτο ζημίαν τδ 
πράγμα καλεί) άλλά διά τδν Χριστόν; 'ΑΧΙΑ μέν 
ούν χαϊ χάντα ηγούμαι ζημίαν. Διά τ ί ; Πάλιν, 
Αιά τό ύχερέχον τής γνώσεως, δΓ δν τά χάντα 
έζημιώθην. Είτα επάγει, Διό χαϊ ηγούμαι χάντα 
ζημίαν είναι, ίνα Χριστόν χερδήσω. Όρ$ς πώς 
επιλαμβάνεται πάντοθεν τού ερείσματος τού Χρι
στού, καί ούκ Αφίησιν ουδαμού γυμνωθήναι τδν νό
μον, ούδέ πληγήν λαβείν, άλλα περιβάλλει πάντοθεν 
αυτόν; Καϊ ευρεθώ έν αύτφ μή έχων έμήν διχαιο-
σύνην χήν έχ τού νόμου. Εί δ δικαιοσύνην έχων, 
διά τδ μηδέν αυτήν είναι, πρδς ταύτην τήν δικαιοσύ
νην εδραμεν, οί μή έχοντες πώς ού πολλψ μάλλον 
Ιφεέλουσι προστρέχειν αύτψ; Καί καλώς είπε, Μή 

έχων έμήν δικαιοσύνην, ούχ ήν διά πόνων κα\ 
Ιδρωτών έκτησάμην, άλλά ήν εδρον Απδ τής χάριτος, 
φησίν. ΕΙ τοίνυν δ κατορθώσας, Απδ χάριτος σώζεται, 
πολλψ μάλλον ύμείς. Επειδή γάρ είκδς ήν .αυτούς 
λέγειν, δτι μείζων αύτη ή δικαιοσύνη ή διά πόνων, 
δείκνυσιν δτι σκύβαλον αύτη έστι πρδς έκείνην. Ού 
γάρ Αν ποτε έγώ κατορθώσας, αυτήν 0ίψας ταύτη 
προσέτρεχον. Ποία δέ έστιν αύτη; Ή άχό χίστεως 
τού Θεού * τουτέστι, και αύτη παρά Όεού δέδοται * 
Φεού έστιν αύτη ή δικαιοσύνη* δώρο ν έστιν αύτη 
δλόκληρον. ΤΑ δέ τού Θεού δώρα πολλψ τώ μέτ ρω 
υπερβαίνει τήν εύτέλειαν τών κατορθωμάτων τών 
διά τής ημετέρας σπουδής γινομένων. Τί δέ έστιν ή 
πίστιςς Έχϊ τή χίστει, φησί, τού γνώναί αυτόν. 
•Αρα διά πίστεως ή γνώσις, και πίστεως Avrj γνώ-
ν ι ι αύτδν ούκ ίστι. Πώς δέ ; ΔΓ αυτής δεί γνώναί τήν 
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δύναμιν τής Αναστάσεως αυτού · ποίος γάρ λογ ισμέ 
τήν άνάστασιν ήμίν παραστήσει; Ούδέ είς, αλλά 
πίστις. Εί δέ ή Ανάστασις τοΰ κατά σάρκα Χριστού, 
πίστει γινώσκεται, πώς ή γέννησις τοΰ θεοΰ Λόγου 
λογισ/οΓς καταλαμβάνεται; τής γάρ γεννήσεως έλάτ
των ή Ανάστασις. Διά τ ί ; "Οτι εκείνης μέν πολλά 
τά υποδείγματα γέγονε, ταύτης δέ ούδέ Ιν. Νεκρολ μέν 
γάρ ανέστησαν πολλοί πρδ τού Χριστού, εί και έτε-
λεύτησαν άναστάντες · άπδ δέ παρθένου ούδεις Ιτέχθη 
ποτέ. Εί τοίνυν δ και της κατά σάρκα [280] γεννή
σεως εύτελέστερον, τούτο πίστει δεί παραλαμβάνειν, 
τδ πολλψ μιίζον, και απείρως μείζον και άσυγκρί-
τως, πώς λογισμψκαταλαμβάνεται; Ταΰτα ποιεί τήν 
δικαιοσύνην. Τούτο γάρ δεί πιστέύσαι, δτι έδυνήθη · 
τδ δέ πώς έδυνήθη, ούκέτι Ιστι παραστήσαι * Απδ 
γάρ πίστεως ή κοινωνία τών παθημάτων. Πώς; Εί 
γάρ μή έπιστεύομεν, ούδ* Αν έπάθομεν · εί μή έπι-
στεύομεν, δτι συνυπομένοντες συμβασιλεύσομεν, 
ούδ' άν έπάθομεν τά παθήματα.Άρα πίστει και ή 
γέννησις κα\ ή ανάστα σι ς καταλαμβάνεται. Όρ$ς 
δτι ούχ Απλώς δεί τήν πίστιν εΐναι, άλλά δΓ έργων; 
Ούτος γάρ μάλιστα πιστεύει, δτι ανέστη Χριστδς, δ 
παραβόλως έαυτδν τοίς κινδύνοις έκδιδούς, δ κοινω
νών αύτψ έν τοίς παθήμασι* τψ γάρ άναστάντι κοι
νωνεί, τψ ζώντι. ΔιΑ τούτο Ιλεγε* Καϊ ευρεθώ έν 
αύτφ μή έχων έμήν δικαιοσύνην τήν έχ του νό
μου, άΙΧά τήν διά χίστεως Χριστού, τήν έκ Θεού 
δικαιοσύνην έχϊ τή χίστει, τού γνώναί αυτόν 
καϊ τήν δύναμιν τής αναστάσεως αυτού, χαϊ τήν 
χοινωνίαν τών χαθημάτων αυτού, συμμορφούμε
νος τφ θανάτφ αυτού, εϊ χως καταντήσω είς τήν 
έξανάστασιν τών νεκρών. — Συμμορφούμενος, 
φησ\, τφ θανάτφ αυτού· τουτέστι, κοινωνών. Καθάπερ 
γάρ έκιίνος ύπδ τών ανθρώπων Ιπαθεν, ούτω κάγω * 
διά τούτο εΐπε, Συμμορφούμενος * και Αλλαχού πά
λιν * ΆνταναχΛηρώ τά υστερήματα τών ΘΛίψεων 
τού Χριστού έν τή σαρχϊ /ιον.Τουτέστιν, οί διωγμοί 
καί τά παθήματα ταύτα, τήν εικόνα δημιουργοΰσιν 
έκείνην τοΰ θανάτου. Ού γάρ τδ εαυτού έζήτει, αλλά 
τδ τών πολλών."Οστε κα\ οί διωγμοί κα\ αί 0λίψεις 
και αί στενοχώρίαι ού μόνον υμάς ούκ δφείλουσι θο-
ρυβείν, αλλά κα\ εύφραίνειν, δτι διά τούτων συμμορ-
φούμεθα τψ θανάτφ αύτοΰ * ώς Αν εί Ιλεγεν, Έξεικο-
νιζόμεθα * δ και άλλαχού λέγει γράφων, Τήν νέχρω-
σιν τού Κνρίον Ιησού έν τφ σώματι χεριφέρον-
τες. Κα\ τούτο δέ άπδ πίστεως πολλής γίνεται. Ού 
γ ά ρ , δτι ανέστη μόνον, πιστεύομεν, άλλ' δτι χα\ 
μετά άνάστασιν πολλήν Ι/ει τήν ίσχύν. Διά τοΰτο τήν 
αυτήν όδδν δδεύομεν, ήνπερ ώδευσε, τουτέστιν, αδελ
φοί γι νόμεθα αύτψ κα\ κατά τούτο* ώς άν εί Ιλεγε · 
Χριστοί γινόμεθα κατά τούτο. Βαβαι, πόσον τών πα
θών τδ αξίωμα! πιστεύομεν δτι συμμορφούμενα τφ 
θανάτφ αυτού διά τών παθημάτων."Ωσπερ γΑρ έντφ 
βαπτίσματι Σννετάφημεν τφ δμοιώματι τού θανά
του αυτού, ούτως ενταύθα τψ θανάτφ συμμορφού-
μεθα αύτοΰ. Έκ ι ί είκότως είπε, Τφ δμοιώματι τον 
θανάτου αύτου· ού γάρ δλον τδν θάνατον Απεθά-
νομεν * ού γάρ σώματι έν σαρκ\ άπεθανομεν, αλλ' 
αμαρτία. Έπε\ ουν θάνατος κα\ θάνατος λέγεται, Αλλ' 
εκείνος μέν Απέθανε σώματι, ημείς δέ Αμαρτία, χΛ 
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q u i i , t i aiwndamii»: quod w miein>e allendimua, non 
sinit . Vermmtemtn Η tsutimo mnnia detrimtnlum eue. 
Quid hoc, Un|nil, de lege dioo Τ nonne bonum esl 
mundus ? mmne bonum eet prosens v i u ? Yerwina-
rcen si abdoctnl a Cbrisio, pro damno babeo. Cur? 
Propter tadnenpm uienuam Jetu Chmti Domini mW. 
Ubi etiim *ol i l luxit , lycbno inhaerere damnum esh 
liaqueex oollatioiie damnam (U, nimirum ob alierius 
praptlaiitiam. Vides Paulum coiuparaiionem faccre. 
Propter tmnentem, inqnit, non quod allerum alienum 
s i l : nam qaod eminet ei excellit, in re quae ejusdem 
s i l generis excellit. Unde igitur per comparationem 
pmtant iam aherius coiislitoit. inde allerius eiiam 
cognaiionem et similiiudiimm cognilioni» demonsirat. 
fropter quem omnia delrimentum feci, ei arbitror qui*-
quitias eue, ut CkrUium lucrifaciam. Nondtim quidem 
jiianifesiom esi quisquiliarum nomen de lege dici : 
verisimilc enim esl Paulum de mundanis rebus d i -
ecre. Nam ciim dixissel, Qnm mihi fuerunt lucra, kwe 
arbilratu* tum propter Ckristmm detrimeutum, addil, 
Verumlamcn et ezu/imo omnia detrimentum esse. Dtim 
«licit» Qmtda% significat et prelcrila et pracsenlia. 
Quod si velialegem significari, neque ideo tamen con-
ttimelb affidlur. Quisquilise enim ex frumenlo exsi* 
aiuni, et quod iit frumenlo quasi robustius esi, id 
esi qofequilia, paleam dieo. Itaque anlequam fru-
luentum exsislerel, utilis erat illa palearum seges, 
e l una cum frameolo ipsam colligiinus : quod si illa 
ιιοιι fuisset, neque boc exorium easel. Iia cl in lcge. 

2 . Vides ubiqtie ηοιι rcm ipgam vocari daninum, 
ecd proplcr Cbrislum ? Verumtamen el onmia exi$timo 
detrimenlum eue. Quam ob causam ? Rursus, Pro-
pter eminenUm saentiam, propier quem omnia delri-
tueutum feci. Dcinde adjungit, Omnia exi$timo detri-
mtnlum eue, ui Christum lucrifaciam. Vidcs ubique 
iiihxreiiicm firmaroento Cbrisli ? nec usquam pali-
l t i r nudari legcm ac plagam acciperc, scd undi<|iic 
ijtsain munil ? El invcniar in illo, non habens weam 
jnsiiliam qum ex Uge ett. Si is, qui jtisliliara babc-
bat, quod ea pra bac jusiilia nlbil cssct, ad hanc 
accurr i l ; qui nuliam babcnl 9 quomodo non niuUo 
niagis aceurrere debcbunl ? El recte dixi i , Non ha-
kent meam justiliam ; id esl non illam , quara milit 
meis laboribus acsodoribus comparaveiam, sed quam 
ex gralia inveni. Si tgtiur i l le , qui virtuiis oflicia 
obiverat, ex gralia salutem csi adeplus, niullo magis 
vos. Qiioniam enim rensimilc rral illos dicerc, ma-
jorem eaee jnsliUam qnx cx lalnnilMis, osiendii banc 
pnc Ula palcam esse : alioqni enim non, cum ad ip« 
saro pcnreiiissem, ca projecla ad. Iianc alicram ac-
ciirrisMm. Quxnara vero hxc esl ? Qua ex fide Dei; 
id esl, h«c ipa eliatn a Oeo daia esl: Dei csl hvc 
ipta jusitiia; donum pentius'Dei est: Dei autem dona 
longo hilervallo amecedunl utiUlatem bonorum ope-
rum, qua? ex noetro siodio profccla sunl. Quid auiem 
t>sl fides ? In fide, inquit, ad cognoicendum illttm f 
Krgo pcr fidcm cognitio ; nec sine fide illum cogno-
«cere fas c4. Quoniodo ? Per ipsam cnim cognosceiida 
cal Tirtus rcsuxrectionU rjus. Etcnim qn.p umqiiain 
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raiiocinatioreaorrectioitem imbis dem<>nftlrabil?Nulla, 
ted sola fides. Quod si Cbrisii sccunduin carnem ro-
SHrrcclio fide cognoaciiur, qiioim>tlo geiieratj?» D<»i 
Verbi comprcbeiKleiur raliocinaitombus ? genera-
lionc enim minor esl resurrectio. Cur? Quoniara 
illius ijuid^m muba exempla «xtiUerunt, generatin -
nU nullum : mortui enim mulii resurrcxerunl antc 
Cbrisium, quamvis posl rcstirrectionem rnrsus obi-
ver in l ; name ameiii υίπφΐ3η> fuit, queni virgn jwire-
rel. Ergo si ilfud eliam r quod ortu scGundnm cameiii 
vilius esl, flde Cftinprebeitdt-ndum est; quod mullo 
majusesi, et iuflnite majus ac ne comparabileqnidein 
esl, boc quomodo raliociiiatione comprebendemus ? 
Ilacc faciunl jusiitiam. IIoc enim oporici credere, 
fieri potuisse ; quomodo vero potuerit, non jam po-
test oslendi: ex Ade enina fti ut rerum molcsiaiHim 
coire socieiatem telimus. Qnomodo? Nisi cnim c:c-
damns, neqoe eliam mala paltemur; nisi crcda-
mne fore ul una palienles, simul eiiain regnabimus, 
nnllo pncto ad subeonda Incommoda adducemur. 
Ergo fide et gencraiio el resurrcciio comprebendi · 
tur. Vides non nudani requiri fidem, sed cum operi-
bus coitjnnciaih ? Is enim potissimum crcdil rcsur-
rcxisse Cbrislum, qui eini.liter sc periculis cxponii, 
qt i i e\ se in perpcssionibas sociutn prabet : ΓιΙ 
enim socius ei qut resurrexit, ei qui vivi l . Proplerea 
diccbat, 9. Et inveniarin illo, non habens meamjutli-
tiam quce ex lege ettt sed illam qvm ex fide $$l Christi, 
qum ex Deo e$t, jusdtiam iu fide9 10. ad cegnoscendum 
illum, el virlutem returrectionit, el tocietatem pastio-
num illius, configurutu$ morti rjus, H . si qito modo oc 
curram ad returrectionem q\tm eil ex mortui*. Configu-
ratus, inquit, morti ejut; id csl,purticeps. Elcn ;m 
quemadinodura ilfe ab hominibus male acceptus esl» 
ila et ego : proplerea dixif, Configuratus; el rursus ali-
bi, Et adimpleo ea quce demuit pawonum Christi in carne 
mea {Coloss. {. 24). Id e st, vexationcs el calamilales 
bujusmodi reddunl imagincm quamdam illius morlis. 
Non cuiin qnod suum esl quaercbat, sed quod mullis 
prodesset. Qnamobrem et vexaliones el iocommoda 
clangusliaB taiuum abesi ul tios perlurbare debeant, 
ut polius inde lajlandum sil, qm»d per Uxc coniurmea 
reddimur monlcjns : perfudc ar. si dicercl, Ad illius 
Bimililudinem fltigimurquod cl alibi inquit, i u 
scribcns, Mortificationem Donnni Jestt in corpore or-
cmuferentes (2. Cor. 4. 10). Id vcro ex magna (irie 
fit. Nou cnim soluin resurrviis.se credimus, scd exhm 
|X)-t rcsnrreciii)iictii babere magnam potcuiiam. Pro 
ptcrea eadcm via i l r r r.icimus, qna ilie · id est, liae 
eiiam ex parie fratrcs illius efficimur : perindc ac si 
diceretf Ex bac re effieimur cbrisU quidam. Papx! 
quanta esi a?nimnarum digoiias! Credhnus confonnos 
nos fieri iiiorli ojus per a?rumnas. Nam quemadmodi:m 
iu bapiisino, Consepulli tumu$ simililudini wortis cjtu : 
ita bic cidcin raoni conformes reddimur. lbi merito 
dixii t Simililudini mortU eju$ ; non eniin tofam mor-
lein obivimus; non enim corpore et carne morlui su 
imis, scd pcccalo. Qtioniani igitur mors ulrobique dir. 
cilur, scd ille quidcra corpore motuuus csi, aos atttein 
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pcccaio; cl Ulic boiiio niortons est, quem ipec at-
wimpscrat, qui in corpore nosiro fuit; Iiic vero bono 
peccati: proplerea ibi qoidem inquit, SimUitodim 
mortis ejvs; bic tero non Jam siinililudini morlis, sed 
iptitnei moriK 
<·5. Paulus cnim in Yexationibes non jam peccato 

mortuus est, sed ipeocorpore: quaroobrem eamdem 
subiil mortem. Si quo modo occunam, inquit, ad re- · 
$urreciianem> %*& e$t ex mcrtuh. Quid ais? omoes 
eftiw ad iatam perfenionl: uaro, NOH omnnqmdem 
dormiemus, inquit, tei omne$ immuiabimur (1 . Cor. 
15. 51); ncque resarrectionis ftolum omnes partkl-
pes ertmus, sed eiiam immortaliiaiie, bi quidera ad 
bonorcm, bi vero ad occasionem supplicii. Ergo si 
omncs ad resurrecuonein perveniunt, neque ad 
reearrecttonein solum, sod eiiam ad immorUli-
tatem, quomodo lamquam qui praecipoum quid-
piam adepturos csses, dicebas» Si quo mode occur-
tamf Proplerea, inqttit. b*c subeo, Si qmo modo 
§ceurram ad retwrrecliontm, qum etl tx mortw : nisi 
entm morltras fueris, non resnrge*. Quid Tgiior boc 
e t i t Videlur roagnum quiddain boc loeo subindi-
care : adeo enim magnum erat, ut neque atseverare 
ausus (uerit, sed lanluoi inqait: Si q*o modo. Cre-
dldi in ipsam, el ipsiue resarrecibiuem; pneterea 
propter ipsaro paiior : nee tamen adhoc posenm 
omnino confidere forc, ut rcsurgainua. Quam boc 
loco retnJTeciionem dicit ? Ean, qoas ad ipsum du-
ctfCbrifttum. Pixi l , Credidi in eum et Tirtoti re-
sorfeclionis ejus, ei eocium me esae passioDum 
iuaram 9 configoratomque me csse morti ejus; τβ-
rumtamen posi hnpc omnla Dondom penilus con-
fido : quod alibi dixit, Q*i u exiuimal timtt% wideat 
vtcadat (1 . Cor. 10. 11); et rurgus, Timeo ne fartt, 
cum atiis predicattrim, ipte reprobu$ efuier ( I . Cor. 
9« 27). 12. Non quod jam acyperim, autjam perfectui 
sim ; uquor autem, tt quo modo comprehendam 9 m 
quo ei comprehentus fam α Chriilo Jetu. Non quod 
ptm aueptrm. Quid e&t, Jam acceperim t Bravium, 
inquit Quod, gi qui tanta pcrpeseus fberal, qui ve-
labatur, qui moriiOcalionem babebat, nondnm de 
resurrectione illa fidenti t c l secoro animo erat: 
quid tandem diceinus nos? Quid est, Si comprehen-
daw f Quod antea dixerat, Si occurram m re$urre-
ciioHem, qum ett ex mortuii. Si comprchendam, in -
quit, ac leneam ipsitis resurrcciioncro; id €8tv si 
tanla pali, si ipsum imitari poluero, si conformis 
ipsi iieri : qticmadmoduin mutia passus esl Cbri-
stus, sputis foedauis cst, alapis el virgis csesus, ac 
dcmum inoriem subiit. IIoc sladium esl: per bacc 
omnia opiis csl ad illitis resurreclionem vos pcr-
venire omuia cerlamina pcrfcrenles. Yel igitor boc 
i ib i vult, vcl islud : Si dignuft fucro, qui assequar 
probaCam iiJam resuncciionem ac fidcnlix plenam, 
ad ipsins resurreclioncm pcrveniam. Nam si cer-
tamina, si laborcs omnes perferrc polucro, illius 
.-juoque resurrcctioiicm assequi polcro, el cum glo-
ria rcsurgere. Nondum enim, inquil, dignus sum, 
StWr auUnty ti quo modo comyrehtndam. Adbuc 
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mihi tita in dsrtamine Teraator, adbitc a neia 
longe absum, adhuc a bmriis disto, adbue CHJT«9 

adboc aeqoor. E( DOB dixk, Corro, sed, Stqumr; 
ac mcriio. Nam qoi perseqnimr, aostis qvanlain 
conleiitionera in tectaAdo adhibeai: Μ Β Ι Ο Ο Β in-
laelur, oiiuiet^qui cursum illias inlemiJDpiiiil, ma-
gno impeta propellit; êi mentem ei oculos et viret 
el animaro ct corpus conlrabit, tolum bnvfti j i 
specians. Quod si Paolus tantaa se«4ator ac Unta 
passos, adbuc inquit, Si quo modo cvmprektmdmm, 
qoid dkemna noa qui concidimo»? Deinda osien-
dens debilom boc etse, inquit, ln quo Λ eompre-
hentut $um « Jesu Chrigic. Eram, inquit, ex perdi-
tornm nuroero; tuffocabar, perenndiin mihi nmnino 
erat; cofnprehendit me Deos : nam ©t ipse eos 
seclaUui esi fugientes i|>sum ntagno cum ttudio. 
Per boc omnia hac indicat: his enim terbis, Com-
prehentus $um, et aiudiom Dei detnotiatravli noa 
comprebendere volentis, el no>tnim longnqaum 
recetsaro aique erralioMm, nosque OVDMIO ab illo 
refugisse osteodit. 

5. Qoamobrcm com itlud lacryutis dignom ett, 
orooes ad prbiinam sialum relabi; lum vero boc 
eliam, cam magno simua debito obnoxii, Beminem 
tanien lugere, neroinem lacrjmari, neminen su-
epirare. Ae ne pules ironice istbxc a me d id . Nam 
queinadmodum anlc Chrieli adveaUmi a Deo fogie-
bamus> ita nunc ab ipso fogimua. POSIIIJDQS enim 
fugere a Deov non quidem loco, nam ubique tsf, 
eed operibos* E i quod ab eo fugere non potsimu^, 
audi propbetam dicenlero, Quo iko « spiritu tue Τ Η 
qno « faeie tua fugiam (Psal. 158. 7)?Quomodo 
igilor possumns a Deo fitgere ? Eodem modo, quo 
possumus procul a Deo proflcisci, ac longe abene. 
Qd u eUmganl, inquit, α fe, peribunt [PuU. 72. 27); 
eT rursot, Notme imquiiate$ vettrm dimerunt inler 
me ct vos (ItaL 59. 2)? Quomodo igitor fit isie 
longinqaus discessus? ei qaomodo intercedit inler-
Tallum? Eleclione» ei animo : Ioeo enim non ροκά-
mus : quomodo enim quis ab eo, qui abiquc adesl, 
fugial? Peccator igilur bigii. lloc est9 qupd Scriplura 
inqnil, Fugit hnpiut nenwtc perttquentt (Prov. 2*. 
1). Valde fngimus Uenm; lamcisi »emper ille secia-
lur nos. Aposlolus cursum suuin eo intcndebat, ni 
prope ad illuin acccderet: ηοβ co iotcndimus, ol ρτ*>-
cul discedaiuus : ergo nonbxc digna lamcnds? (jtio 
fugis, infelix ei miser? quo ftigis a viia et saluij 
lua? Si a Deo ftigias, ad quem confugies? si a lucc 
fugias, qoo respicies ? ei a vila fugias, unde posibac 
vives ? Fugianms hosicm iwlulis nostne. Cum pecca-
mus, a Dco fugiinns, fugitivorum morc erramus, ad 
alienam absocdiinus lerrarn : qucmadmodimi ille q\\ 
comederal palerna bona; ct abierat in alicnam ler-
ram, qui toluni patrinioniiitn consumpscrat, aiqoc in 
famc vivebat (Luc. 1 5 ) . 1'abemus vero j.airimonium 
ei iio&. Cujtismodi vcro boc? Libcravii nos a pcc-
catis, donavit nobis vires ad virlutis officia obeimda, 
donavil nobis alacriialcm, palientiam; in baplismo 
donavil nobh Spirioioi saocuun: si toc abeunipitai^ 
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έχεί δ Ανθρωπος άπέδανεν, δν Ανέλαβεν αύτδς, ό Ιν 
σώματι ήμων, ώδε δ Ανθρωπος τής Αμαρτίας* δια 
τοΰτο έχε! μέν φησι, Τφ δμοιώματι τοΰ θανάτου 
αύτον, ένταΰδα δι ούχέτι δμοιώματι Θανάτου, αλλ*, 
αύτφ τφ.Θανάτφ. 

[287] γ \ Παύλος γάρ ούχέτι Αμαρτία ΔπέΘανεν έν 
τοίς διωγμοί;, αλλ* αύτφ τφ σώματι * ώστε τδν αύτδν 
δπέμεινε θάνατον. Et χως καταντήσω, φησ\ν, είς 
τήν έξανάστασιν τήν έκ νεχρών. Τί Αέγεις; και 
μήν πάντες αυτής τυγχάνουσι · Πάντες μεν γΑρ ού 
χοιμηθησόμεθα, φησι, Χάντες δέ άΛΛαγησόμεθα * 
χαι οδκ αναστάσεως μόνης, ΑλλΑ καί αφθαρσίας 
πάντες, οί μεν είς τιμήν, οί δε είς έφόδιον κολάσεως. 
Εί τοίνυν πάντες τής αναστάσεως τυγχάνουσι, και 
ού τής αναστάσεως μδνης, ΑλλΑ κα\ Αφθαρσίας, πώς 
ώς μέλλων εξαίρετου τίνος τυγχάνειν έλεγες* ΕΓχως 
καταντήσω; ΑιΑ τοΰτο ταΰτα πάσχω, φησιν, Ε ί 
χως καταντήσω είςτήν έξανάστασιν τήν έκ νε
κρών - εί γάρ μή Απέθανες, ούκ άνίστασο. Τί ούν 
έστι; Δοκεί μέγα τι ενταύθα αίνίττεσθαι * ούτω γάρ 
μέγαήν, δτι ούδέ έθά£|*ησεν Αποφήνασθαι, άλλά φη
σιν Απλώς, Ε ί Χως. Έπίστευσα είς αύτδν κα\ τήν 
αύτοΰ Ανάστασιν, αλλά κα\ πάσχω δΓ αύτδν, άλλ* 
ούπω δύναμαι θαρ^ήσαι περι τής Αναστάσεως. Ποίαν 
ενταύθα άνάστασίν φησι; Τήν πρδς αύτδν άγουσαν 
τδν Χριστδν. Ε!πον δτι έπίστευσα αύτφ κα\ τή τής 
αναστάσεως αύτοΰ δυνάμει, κα\ δτι κοινωνάς είμι 
των παθημάτων αύτοΰ, χαί δτι συμμορφούμαι τφ 
θανάτφ αύτοΰ * Αλλ* δμως μετά ταύτα πάντα ούπω 
θα£(*ώ· δπερ αλλαχού λέγει, Ό δοχών έστάναι, 
βΛεχέτω μή, χέση · και πάλιν, Φοβούμαι μή χως 
άΛΛοίς κηρύξας, αύτδς αδόκιμος γένωμαι. Ούχ 
δτι ήδη έΛαδον, ή ήδη τετεΛείωμαι, διώκω δέ εί 
χαϊ χαταΛάδω, έφ* φ χαϊ χατεΛήφθην ύχό Χριστού 
Ίησον. — Ούχ δτι ήδη έΛαδον. Τί έστιν, Ήδη έΛα
δον; Τδ βραβείόν φησιν. ΕΙ δε δ τοσαύτα παθών, εί 
δέ δ διωκόμενος, εί δέ δ τήν νέκρωσιν έχων, ούπω 
Ιθά£(5ει περι τής αναστάσεως εκείνης, τί Αν είποιμεν 
ημείς; Τί έστιν, ΕΙ χαταΛάδω; "Οπερ πρότερον Ιλε-
γον, Εί καταντήσω είς τήν έξανάστασιν τήν έκ 
νεκρών. Τήν αύτοΰ, φησ\ν, άνάστασιν εί καταλάβω. 
Τουτέστιν, Έάν δυνηθώ τοσαύτα παθείν, έάν δυνηθώ 
μιμήσασθαι αύτδν, Αν δυνηθώ σύμμορφος αύτφ γε
νέσθαι. Οίον, πολλά έπαθεν δ Χριστδς, ένεπτύσθη, 
έ££απ£σθη , έμαστιγώθη, ύστερον απέθανε. Τούτο 
στάδιόν έστι * διά πάντων τούτων δεί πρδς τήν άνά
στασιν αύτοΰ φθάσαι, πάντας τούς άθλους ένεγκόντας. 
Ή τοίνυν τοΰτό φησιν, ή δτι Έάν καταξιωθώ τής ανα
στάσεως τυχείν εύδοκίμου, πα(&0ησίαν έχούσης, είς 
τήν έξανάστασιν φθάνω τήν αύτού.Άν γάρ δυνηθώ 
τούς αγώνας πάντας ένεγκείν, κα\ τήν άνάστασιν 
αύτοΰ δυνήσομαι σχείν, και μετά δόξης άναστήναι. 
Ούδέπω γάρ, φησ\ν, άξιος είμι* Αιώκω δέ, εί χαϊ 
χαταΛά6ω.-Ετ\ εναγώνιος μοι δ βίος, έτι τού τέλους 
είρλ πό££ω, έτι τών βραβείων άφέστηκα, έτι τρέχω, 
έτι διώκω. Και ούκ είπε, Τρέχω, άλλά, Αιώκω * είκό
τως. "Ο γάρ [288]διώκων, Γστε μεθ* δσου τόνου διώκει* 
ούδένα δρά,, πάντας μετά πολλής τής ^ύμης τούς 
διακόπτοντας απωθείται, και διάνοιαν κα\ δμμα και 

ίσχύν και ψυχήν χαί σώμα συ στρέφει, πρδς έτερον 
μέν ούδέν ορών, πρδς δε τδ βραβείον μόνον. Εί δε δ 
διώκων Παύλος, δ τοσαύτα παθών, έτι φησ\ν, Εί καϊ 
χαταΛάδω· τί Αν είποι με ν ημείς οί άναπεπτωκότις ; 
Είτα δεικνύς, δτι οφειλής τδ πράγμα έστι, φησ\ν, 
Έφ* φ χαϊ χατεΛήφθην ύχό Ίησον Χριστού. Τών 
άπολλυμένω\ ήμην, φησίν, έπνιγόμην, έμελλον άπόλ
λυσθαι * κατέλαβε με δ θεός · και γάρ αύτδς ημάς 
έδίωκε φεύγοντας αύτδν μετά πολλής τής σπουδής. 
ΔιΑ τούτου ταύτα πάντα παρίστησι * τ φ γάρ είπείν, 
δτι ΚατεΛήφθην, έδειξε κα\ τοΰ βουλομένου καταλα-
βείν τήν σπουδήν, καί ήμων τήν άποστροφήν τήν 
πολλήν χαί τήν πλάνην, και δτι αύτδν έφεύγομεν. 

δ*. Διδ και δακρύειν άξιον, δτι πάντων είς τήν πρό
τερον κατάστασιν πάλιν έλθδντων, καί δτι πολλής 
οφειλής δντων ημών υπευθύνων, ούδεις πενθεί, ούδε\ς 
δακρύει, ουδείς στενάζει. Κα\ μή καταγνψς είρω-
νείαν τοΰ λόγου * ώσπερ γάρ πρδ τής παρουσίας του 
Χριστού τδν θεδν έφεύγομεν, ούτω φεύγομεν αύτδν 
καί νΰν* φεύγειν γάρ Ιστι τδν θεδν, ού τόπφ (παν
ταχού γάρ έστι), Αλλά τοίς Ιργοις. Καί δτι ούκ έστι 
φεύγειν. Ακουε τοΰ προφήτου λέγοντος, Πού χορευθώ 
άχό τον χνεύματός σον, χαϊ άχό τον χροσώχον 
σον χού φύγω; Πώς ούν Ιστι φυγείν τδν θεόν; 'Ος 
Ιστι πό££ω γενέσθαι τού θεού, ώς Ιστι μαχρυνθήναι* 
01 γάρ μακρύνοντες εαυτούς, φησιν, άχό σου, 
άχοΛούνται * και πάλιν, Ούχϊ τά αμαρτήματα 
υμών διιστώσιν άνά μέσον έμού καϊ υμών; Πώς 
ούν γίνεται τδ μακρύνθήναι; πώς γίνεται διάστασις; 
Προαιρέσει κα\ ψυχή · τόπφ γάρ ούκ Ινι * πώς γάρ 
Αν τις τδν πανταχού παρόντα φεύγοι; Ό τοίνυν 
άμαρτωλδς φεύγει. Τοΰτό έστιν δ φησιν ή Γραφή, 
Φεύγει ό άσεδής, μηδενός διώκοντος. Σφόδρα φεύ
γομεν τδν θεδν, καίτοι άε\ διώκοντα ημάς αυτόν. 'Ο 
Απόστολος έδίωκεν, ίνα εγγύς αύτοΰ γένηται * ημείς 
διώκομεν, ίνα πό^&ω γενώμεθα * Αρα ούκ Αξια ταύτα 
θρήνων; Αρα ούκ Αξια δακρύων; Πού φεύγεις, άθλιε 
καί ταλαίπωρε; πού φεύγεις τήν ζωήν καί τήν σω
τηρίαν τήν σήν ; "Αν τδν θεδν φύγης, πρδς τίνα κα-
ταφεύξη; Αν τδ φώς φύγης, πού διαβλέψεις; άν τήν 
ζωήν φύγης, πόθεν ζήση λοιπόν; Φύγωμεν τδν έχθρδν 
τής σωτηρίας τής ημετέρας. "Οταν άμαρτάνωμεν, 
φεύγομεν άπδ τοΰ θεοΰ, δραπετεύομεν, είς άλλοτρίαν 
άπερχόμεθα γήν, καθάπερ εκείνος ό καταφαγών τά 
υπάρχοντα τά πατρώα, κα\ άπελθών είς άλλοτρίαν 
γήν, ό καταναλώσας πάσαν τήν πατρικήν ούσίαν, κα\ 
έν λιμφ ζών/Εχομεν ούν πατρικήν ούσίαν κα\ ήμεϊς. 
Ποίαν δή ταύτην; Άπήλλαξεν ημάς τών αμαρτημά
των, έχαρίσατο ήμίν δύναμιν, ίσχύν πρδς τήν τής 
αρετής έργασίαν, έχαρίσατο ήμίν προθυμίαν, ύπο-
μονήν, έν τψ βαπτίσματι έχαρίσατο ήμίν Πνεΰμα 
άγιον * άν ταΰτα [289] καταναλώσωμεν, έν λιμφ λοι
πδν έσόμεθα. ΚαΟάπερ γάρ οί νοσοΰντες, έως μίν 
άν πυρετοίς ένοχλώνται κα\ χυμών κακία, ούδέ oV 
αναστήναι, ούδέ έργάσασθαί, ούδέ πράξαί τι δύναν
ται * άν δέ τις αυτούς άπαλλάξη κα\ είς ύγείαν άγά-
γη, είτα μή έργάζωνται, παρά τήν οίκείαν αυτών 
τοΰτο γίνεται ^αθυμίαν · ούτω δή και έφ* ημών. Έ π -
έκειτο ήμίν νόσος χαλεπή βχα\ πυρετδς σφοδρός · -κα! 
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έκείμεθα ούχ έπ\ κλίνης, αλλ* έπ\ τής κακίας αυτής, 
χαθζπερ έν κοπρία, τή πονηρία έ££ιμμένοι, ήλχω-
μένοι, δυσωδίας άνάπλεω, αύχμώντες, κατατρυχόμε-
νοι, είδωλα μΑλλον δντες, ή Ανθρωποι· Περιειστήκε-
σαν ήμας δαίμονες πονηροί, ό Αρχω*/ τού κόσμου 
τούτου γελάν, έπεμβαίνων/Ηλθεν ό τού θεού Μονο
γενής, άφήκε τας Ακτίνας τής παρουσίας αυτού, και 
τδν ζόφον ευθέως άπήλασεν* ήλθε πρδς ήμΑς δ βασι
λεύς δ ών Ιν τψ θρόνψ πατρικό), τδν θρόνον άφιΐς 
τδν πατρικδν (δταν δε, άφε\ς» εΓπω, μή πάλιν μετά-
στασιν νομίσης· τδν γάρ ούρανδν και τήν γήν αύτδς 
πληροί * ΑλλΑ διΑ τήν οίκονομίαν τούτο φημι)'* ήλθε 
πρδς έχθρδν τδν μισούντα αύτδν, τδν άποστρεφόμε-
νον, τδν ούδέ ίδείν αύτδν άνεχόμενον, τδν καθ* έκάστην 
αύτδν βλάσφημουντα τήν ήμέραν. Είδεν έν κοπρίφ 
κείμενον, σκώληξιν ήλκωμένον, πυρετοίς, λ ιμφ κάτ
ι χδμενον, πάν είδος έχοντα νόσου. Και γάρ κα\ π υ -
οετδς ήνώχλει, τούτο γάρ επιθυμία πονηρά, και 
φλεγμοναι έπέκειντο, τούτο γάρ ή άπόνοια, κα\ ή 
βουλιμία τις ή λεγομένη κατείχε, τούτο γάρ ή πλεον
εξία, κα\ σηπεδόνες πάντοθεν, τούτο γάρ ή πορνεία, 
κα\ πήρωσις οφθαλμών, τούτο γάρ είδωλολατρεία, 
κα\ κώφωσις κα\ παραπληξία, τούτο γάρ τδ προσ-
κυνείν λίθοις κα\ ξύλοις καί έκείνοις προσφθέγγεσθαι, 
και δυσείδεια πολλή, τούτο γάρ κακία* αηδές τι, και 
νόσος χαλεπωτάτη. Είδε χείρον πάλιν τών μαινόμενων 
φθεγγομένους ημάς, κα\ τδ ξύλον θεδν καλούντας, 
και τδν λίθον δμοίως * εΐοεν έν τοσαύτη κακίφ, και 
ούκ έβδελύξατο, ούκ έδυσχέρανεν, ούκ άπεστράφη, 
ούκ έ μίση σε * Δεσπότης γάρ ήν, κα\ τδ Γδιον πλάσμα 
ούκ Αν έμίσησεν. 'Αλλά τί ποιεί; Καθάπερ Αριστος 
Ιατρδς κατασκευάζει φάρμακα πολλού Αξια , καί 
πρώτος αυτών άπογεύεται* τήν γΑρ άρετήν αύτδς 
πρώτος μετήλθε, κα\ ούτως ήμίν Ιδωκε. Και πρώτον 
καθάπερ άντίδοτόν τι φάρμακον Ιδωκε τδ λουτρδν, 
κα\ ούτω πάσαν ήμέσαμεν κακίαν, κα\ πάντα έφυγα-
δζυθη Αθρόον, και ή φλεγμονή έπαύσατο, κα\ δ πυρε
τός έσδέσθη, κα\ αί σηπεδόνες έκαύθησαν. Πάντα γάρ 
κα\ τά άπδ πλεονεξίας, κα\ τά Απδ θυμού, κα\ τά 
Ιλλα κακά έκενώθη διά τού πνεύματος * άνεψχθησαν 

ο! οφθαλμοί, ανεψγη τΑ ώτα, έλάλησεν εύφημον φω
νήν ή γλώσσα, έλαβεν ίσχύν ή ψυχή, έλαβε κάλλος 
και Ανθος τδ σώμα τοιούτον, οίον είκδς ϊ ί δ ν θιού 
τεχθέντα κάλλος Ιχειν Απδ τής τού Πνεύματος χάρι
τος, οίαν είκδς δόξαν Ιχειν υίδν άρτι [190] τεχθέντ* 
βασιλεί, και έν αλουργίδι τρεφόμενον. Οίμοε, ποσην 
εύγένειαν ήμίν έχαρίσατο! ημείς δέ περι τδν ούτως 
ήμας φιλήσαντα αχάριστοι μένομεν. Έτέχθημεν, 
έτράφημεν, εύεργετήθημεν · τί πάλιν φεύγομεν τδν 
εύεργέτην; Ό τοίνυν ταΰτα πάντα ποιήσας , κα\ 
ίσχύν δίδωσιν* ού γάρ ένήν κατεχόμενους τ ψ νοσή-
ματι ένεγκείν, εί μή αύτδς ήμίν Ιδωκε τήν ίσχύν. 
"Εδωκε τών Αμαρτημάτων τήν άφεσιν, ήθετήσαμεν 
τήν δωρεάν Ιδωκεν ήμίν πλούτον, έσκορπίσαμεν 
αύτδν , κατεφάγομεν Απαντα * Ιδωκεν ήμίν Ισχύν, 
άνηλώσαμεν αυτήν * Ιδωκεν ήμίν χάρισμα, έσδέσαμεν 
αυτό. Πώς; Άνηλώσαμεν είς ούδέν δέον, έχρησάμεθα 
έν ούδενϊ. χρησίμφ. Ταύτα ημάς απώλεσε, κα\ τδ 
πάντων δεινότερον, δτι έν άλλοτρία δντες, καλ κεράτια 
έσθίοντες, ού λέγομεν* Έπιστρέψωμεν πρδς τδν Πατέρα 
καί είπωμεν * Ήμάρτομεν είς τδν ούρανδν και είς σέ, 
κα\ Πατέρα ούτως έχοντες φιλόστοργον, σφόδρα πο· 
θούντα ημών τήν επάνοδο ν ώς Αν μόνον Αποατώμεν 
τής κακίας, Αν πρδς αύτδν έπανέλθωμεν μόνον, ούδέ 
έγκαλέσαι λοιπδν υπέρ τών προτέρων Ανέχεται * μόνον 
άπυστώμεν * Ικανή γάρ απολογία τδ έπανελθείν. Τι 
λέγω, έγκαλέσαι ούκ ανέχεται; ού μόνον αύτδς ούχ 
εγκαλεί, άλλά, κάν έτερος έγκαλή, έπιστομίζεται, 
κάν ευδόκιμηκώς ή ό έγκαλών. Ούκούν έπανέλθωμεν* 
μέχρι τίνος άφιστάμε^α; λάβωμεν αίσθησιν της ατι
μίας, λάβωμεν αίσθησιν τής εύτελείας* ή κακία χοί
ρους είναι ποιεί, ή κακία λιμδν* φέρει τή ψυχή. 
'Ανακτησώμεθα εαυτούς και άναλήψωμεν, και έπαν
έλθωμεν έπ\ τήν προτέραν εύγένειαν, Γνα τύχωμεν 
τών μελλόντων αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τ φ ΠατρΥ άμα 
τφ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν * α \ αεί, 
και είς τούς αίώνας τών αΙώνων. Αμήν, 

• Legendum videtor λοιμόν. 

ΟΜΪΛ 

ΑδεΛροϊ, έγώ έμαντόν ού Λογίζομαι χατειΛηφέ-
rai * έν δέ, τά μέν οπίσω έπιΛανθανόμενος, τοις 
δέ έμπροσθεν επεκτεινόμενος, κατά σκοπόν 
διώκω έπϊ τδ βραβείον τής άνω κΛήσεως τού 
θεού έν Χριστφ Ίησον. 

α\ Ούδέν ούτω κενοί κατορθώματα και Απόφυση, ώς 
μνήμη τών είργασμένων ήμίν Αγαθών. Δύο γάρ τίκτει 
κακά, ^φθυμοτϊρους τε εργάζεται, κα\ είς Απόνοιαν 
αίρει. Αιόπερ δ Παύλος, επειδή οΐδεν δ ξ ύ ^ π ο ν ούσαν 
τήν ήμετέραν φύσιν πρδς ^αθυμίαν, καί πολλά δέ 
τους Φιλιππησίους έπήνεσεν, δρα πώς αυτών κατα
στέλλει τδ φρόνημα, διά πολλών μέν καί έτερων 
Ανωτέρω, μάλιστα δέ διά τού παρόντος. Τί λέγων ; 

%ΑδεΛροϊ, [$Η] άγω έμαντόν ού Λογίζομαι κατει-

Ληφέναι.ΈΧ δέ Παύλος ούδέπω κατέλαδεν, ούδε θα£-
0εί περ\ τής αναστάσεως, ούδέ περ\ τών μελλόντων* 
σχολή γούν εκείνοι μηδέ τδ' πολλοστδν αύτου μέρος 
κατωρθωκότες τούτο άν έπραξαν. "Ο δέ λέγει, τούιέ 
έστιν* Ούδέπω κ3τειληφέναι τήν άρετήν Απασαν 
ηγούμαι * ούτως είπών, ώς άν εί περ\ δρομέων είποι 
τις, Ούπω κατέλαδεν. Ούδέπω τδ πάν ήνυσα, φησίν. 
Εί δέ λέγει άλλαχού, Τόν αγώνα τόν καΛόν ήγώτι· 
σμαι, και ενταύθα, Ούδέπω Λογίζομαι κατειΛηφέ-
ναι% άναγνούς τις Αμφότερα, είσεται καλώς τ ή ν αί
τίαν καί εκείνων κα\ τούτων των βημάτων. Ού γάρ 
δεί συνεχώς τά αυτά στρέφειν, κα\ ήμΑς πάντα δί
δασκε ιν, κα\ δτι ταύτα πολύ πρότερον Ιλεγεν, έκείν* 
δέ πρδς τφ τέλει, Ούπω Λογίζομαι κατειΛηρένα%% 
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nue, fame poetbac laborabimue. Nam qucmadmo-
tan cgroti , quamdiu quidem febribue agiiantur et 
Mccomm TiiioaUate laboranl, neqoe cxsurgcre, ue-
qoo suia maneribus fungi, neqoe agere quidqiiani 
poeevnl: quod ai qtiis eos a morbo liberel el ad ea-
nUaiero addocat, nec tamen adhuc qtjidqoani agant, 
jaro id ex propria eocordia flt : l u eane ei in nobis. 
Yexabal not morbue gravie, ac fcbris vehemens; 
d^cumtebamueque Don i n lectp, sed in ipeamci raa-
l i l i a ; perindo aiquc iu eiercore in improbitate volu-
tabamiir, scateiiies tilceribue, foeiorcm epiranlee t 

equalidi, incurvi, idola poiiua quam bominee : cir-
ciunstabant ηοβ iniprobi dsmones, princeps miindi 
hujue ridens, ineullans. Yeuit Dei Unigenitus, cmisil 
radios praeeentix eua?, el caliginem confeeiiro depu-
l i l : tenii ad nos ipee Rcx, qui erai in tbrono pa-
lerno, tbronum rtdinqoene paternum (quar.do aalera 
reliquiseo dico, nc kl eignificare rureue pulee mula-
lioncro ac iraiteilum; caelum eniin lerrainque ipee 
iinplet; sod ob orconontiain id dico) : vcnil ad ho-
eiein, qui ipemn odiu proeequebatiir, avereabalur, 
neque ut ad eom ocoios converierel adduci poterat, 
bbephemiie quolidie appetebal. Vidil in «lcrcore ja-
centero, a vermibue exulceraium, a felni et fame 
oppreseom, nullo ιιοη morbi genere laboranlem. 
Nam febrie vexabai; boc enim eet iroproba cupidi-
lae; et inflammaiioncs nrgebant; boc cnim arrogan-
l i a ; el qiia^dam ineatiabilis famee occupabal; boc 
euira avaritia; et sanies nndiqne; boc oniin srorta-
l i o ; el caecitas oculomm; boc cnim idololatrhi; cl 
anrditae cl slupor; boc enim erat lapides et ligua 
adorare, el ctim illis collonui; cl mulla deformilae ; 
boc enim vitiositae, Iriste uimirum quiddam, el mor-
bas gravissimus. Vidil absurdius, quam insanienles 
eoleanl, loquenles, el lignum el lapidcni dcum vo-
cnnles : vidit iu tama nequiiia; nec tamen abomiua-
tue esl, iiou amarior faclus, non aTereatue esi, non 
odio prosequulue: Dominus enim erat, et opue suum 
noo oderat. Sed quid fncil? Optimi mtdici more pa-
rai pretiosa pbarmaca, eaque primue goetal: virtu-
tero entm ipsc primus obivii, ac delncepe nobis tra-
did i l . Ac primum pbarmncom, quaei anudoliim 
qtioddam, lavacrum dedil; iia omnem evomuiinue 
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nequiiiam, i u omnia elmul in fugam se dederunl: 
fnflammailo cceeil, febris exeiincia esl, el tanice c i - ^ 
eiccaia. Omnia enim ei quas ab avariiia cl qux ab 
ira, et cxtera omnia mala pcr tpiritum ovauuerunl: 
aperti sunt oculi, apf rta* aures, piam voceni lc>qi:ulj 
est liiigua : viree acquisivii anima, acqnisivit corpue 
pulcbriiudinem, ei florem hujusmodi, qualern pr.r esl 
babcro pulcbritudincm, Dei filium ex SpiiUus graiia 
procreaium; qoalem par esl babcre gloriam iilium 
nuper Rcgi natum, et in pnrpura educlum. Ilei mili i , 
quanlara nobie donavii nobililalem! ηοβ vero erga 
eum9 qni adeo ηοβ amavit, ingraii esee perecvcra-
nius. Pcpcril ηοβ, nutrivil, bencGcHs affedt: quid 
rursu^ fugimus ab eo, qui lanla iribuii beneiicia? 
Ergo qui baec omnia fecil, robur eliam da i : uou enim 
dura morbus nos occapabat, fcrendo oneri paree 
eramus, nisi ipse vires uobis dedissei. TribuU rc-
miesionem pcccatorum; irrilam feoimue donwm; dcdit 
nobis diviiias; eae dilapidavimue, omnia coroedinius: 
dedit nobie vires; eas cousumpeimua: dcdil nuhh gra-
tiatn; ipsara exsliuximue. Quomodo? Oonsumpsiniue 
nulla in te quai nobie prodessel, alque utiliUUc;n 
affcrref. Uxc ηοβ pcrdiderunt, alque iltud praiioiea, 
quod oiunium gravisbimum οβι, quod in aliena de-
genice lerA, et coincdentes eiliqnae, non lainen di · 
cimue, Redeamne ad Palrem, et dicanius, Peccavi-
mue in coelum el in le (Luc. 15. 18) : idque cum 
Patrem adco amianiem, nos(ri(|ue redilu» valde cnpi-
dum habcamus Dummndo a vitio recedamue, duin · 
modoad ipstim redcamus, ulde prajleriiis nos objur* 
get, adduci ηοιι potesl; solum rcccdamue; eatis enim 
apud illam excueaiionis est, rediiese. Ecqujd dico, ui 
objurgel adduci non polcei? n< η solum ipee non cb-
jurgat, vcrnni eliamsialiiieobjurget,eiIeiiiium impo-
n i t : eiiamei ille qni objurgat, apprime sibi acceptus 
eit. Redeamue ergo : quousque recedimue? scnlia-. 
mue dedccu?, ecnlianme vilitatem : tiiiosilas ηοβ 
porcos facit, viliosilaa famein afferi anima?. Reoupe-
rcmue nos ipsos ct resipiscamus, et in pristinsm re-
deamus nobilitalcm, el fulura consequamur bona, 
gralia el benignilate Domini no Iri Jesu Cbristi, cum 
quo Patri simulque sancio Spiriiui gloria, poteslaff, bb-
nor, nunc el semper, ci in eaecula easculorum. Amen. 

HOMILIA X I I . 

CAF. 3. τ . 15. Fratreh ego me non arbritror comjire-
kenditu: 14. wiHta aniem, qum qmidem retr* «mil, 

' ο*/»!**»!, adeaveroqua tunt priara eztenden* me 
Ipsmn, ad deUmatum perseauor, od krmium supernes 
tocationii Da in Chruto Jesu. 
i . NHiil «qoe inania rcddil bona opera, nibil iia 

Hiflat, o l eorum qo» ηοβ recie fecimue memoria. Duo 
enim parlt mala, negligeniiores facit, et in arrogan-
tiam loMit. Qeamobrera Paulue, quoniam novcral na-
taram noeiram ad eocordiam valde esee proclitem, 
Ynallie aulein laadibue Pbilippeneee mffecerai: vidc 
qiwmorto βαπμη j-pirilt» comprimal, muliie quidcin 

aliis antea modis, praecipue aulefti bie nnnc Terbis. 
Quid eiiim dicit? Fralres, $g» me non arbilror compre-
ktndiite. Quod si Paalus adbuc non comprebendit, 
neqoe fidenli aniroo de reeorreciione ac fulurie reboe 
esl; mullo igitur roinus illie, qui nec miuitrtam illius 
benefaclorum parlem aeeeqauti fueranl, id faciendum 
eral. Quod aulem inquii , hoc ee i : Nondum omnecn 
me apprehendUee firlutcm puto : iia loquens, ut de 
cureore dici eolct, Nondum apprehendil. Nondum, 
inquit Paulue, loium confeci. Qaod ei alibi dicat, 
Banum ctrtamen cerluvi ( 2 . Tim. A. 7 ) ; hic vero, 
Nondnm arbUror me c*mprclimdi$$t: qnx utrumqne 
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locom aaeurate legol, |»robo eantan i l lo ra in , et horum 
Yorbotoin cnfitoscet. Non enlm atsiduc pportet ea-
dem w a a r e ; notque otnnit docere, adaaoncreque 
btec roulto autei dteta esse, illa tero YCTMS flncm : 
ifoiiaNM ar»i/rar f inqnit, «·* cowpr#A*iidiw«; sed in 
hoe uno loius stiro, utad anteriora roe exleodam. lioc 
eniro tibi Y U I I , dani ioquil: UHUIH autem : qua> qui-
dem rdrt wni oblivitcetu, ad ea vero qna priora tunt, 
etUnden* m iptum, ad deUitwtHM penequor, ad brar 
tdnm supernm vocHionis Dei tii Chritto Jetu. Vide 
qaomodo his Yerbi* ostendit, qaid iflud s i l ,qood 
ipeum faciebat ad anieriora se cxlendere. Ccrte qui 
jam se perfecium pulat, nihilque eibi rieesse ad vir-
lul i t porieciionem, is a cureu cessabil, qua>i qui 
totum jara leneat: at qoi te adbuc a mela abessc co-
gitat , ie mimqiiam a cursa cessal. Hoc igilur nos cxi-
stimare aemper debcmue, etlam si eexceuta obiveri-
iuus vtriuiis i>(&cia. Elenim ei Paulus post sexcentas 
mories, |iosi lanla pericula bocsecom putabat, muho 
roagis nos. Non aniroo concidi, inquit, quamvis post 
tautuni eursnm notidum pervcneriiD, DOII ideo lamen 
desperavi, sed adhue curro, adhuc ccrto ; hoc ununi 
speclo, ut assidue proflciam. td nobte etiam facietidum 
esi: obl i f ioni mandanda suni bendacta, c i omillenda 
qoae reiro sanf. Nam et corsor, non quot spaiia con-
feccril cogittt, scd quoi adbuc resienl. l i a e i not 9 

uoo quanlutn in virtute progressi simus, cogilemus, 
aed qoaotum adboe progrediendum resiet. Quid cnim 
iiobis proderit , quod progressi sumus, nisi eliain qund 
reeial coiifecerimus? Neque dixit , Non cogito, aut 9 

Nonmemim, *edf Obliviscens, iia nos affjemiorcs red-
dciis. TIIDC enim valde Tebemenles tiinius, cura 
omnem animi impclnm in id quod restal coiijccimu*, 
cum praelerita ohlivioni mandaYimus. Exlendentes, 
inqvit, nos, aotoquam accedamua, capere volumus. ls 
enbn extendcrc ee dicilor, qui pedes, l i cc l currenies, 
reliqoo corpore anleverlere e tudel , seqac inclinal 
in interiora, manusque prolcndit„ul afiquanlo etiam 
plus spalii faciat. l d vero gx mullo animi impeto el 
niagoo aniure fit. Qui curril, boc modo currat oporlei, 
lanto com studio, tmlo cum impelu, non autcm re-
ihiissc. Quantum autem intcr hnnc qoi boc modo ciir-
rit , et inter eum qtit jacel snpinus. intcresl, (anluoi 
inter Paulum et n»s. QnoliUie ille moriebatur, quoti-
die bcnc merebatur; iiulla crat occasio, nullum lcra-
pus, iu quo non aliqua illi ad cursum accessto fierci; 
non Tolebat capcre, scd raperc : iia enim fas esl 
capere. Qui dal bravium s, ^nm esl, sursuni pcsittim 
CAl bravium. 

i. Vide quanium spalii sit proposilum ad pcrcur-
renduro ; vide quam celstis sit locus, quo volandum 
tsl alis spirilus : aliler enim altiludo illa obtineri 
nequil. Cum corpore illuc properandum esl; licot 
cniiu : Nostra cxiiin , inquit, couversutio in ccclh ett 
(Phitipp. 5. 20) : ibi palma e$t. Vides eos qui cur-
mnt, q\i*m ex legc vivanl ? quam nihil corum , quoe 
Tires enervsnt, altinganl? quam qnolidie ccrtenl in 
paiaKtra sub magtsiro ct loge ? Hos fac imiteris , ac 
potius m9]orem promo animi impcium : lougc cnim 
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potior ett palmt, ei roulii auni qui iropedienl: βκ 
lcge vire : mttlla enim stuit, qux robor dissolTVJil: 
bonom crtta f-c pedi tun; poles enim : noo naior» 
res ett, sed Yoloniatis. Levem banc reddamos. nt 
celerilali pedum reliquam pondus ofQclat: doce pe-
des esse flrtnos: eulum eniui inullis in locisest lubri 
cnm; ac si cadas, inulia perdidisli. Atumea, ei si 
cecideris, exsarge : Ucei euiin ei boc pacio vlncerc. 
Nuroquam lobricis rebus to commilla*; c l non cades: 
auper aolidas et etabileo ctirre: surtum caput baba^, 
sursum oeulos. Id ei curreniibue magUtri pnecipiuni: 
ita consolidanlur vires. Sin deoreum Tersani nuubis, 
concides, ac fatisces. Sursum apecu, obi palina esl: 
bic palmx aspeclus atiget sliMlium Toluntaiis; spes 
adiinit laborura et tnolestiarum setuum ; longinquiias 
lacit u l bravium appareai exigaam. Quodnam illod | 
est ? Non raratifl palnue ; scd quid ? Regnunt csloramy 

teqmes eempiicrna, gloria cum Cbristo v uerediias , 
fratcrnilas v innuiDcrabilia boaa , qus verbis expont 
non possunt. Palina; illiue pulcbriludinem explicare 
non posfcumu* : aolus ille novil qtii oblinet, el qui 
accepiurus est. Npn esi aiirea, non ex lapidibos cou-
f l a t ; mullo istie est preliosiur : atiruin pras i!la lu-
tnm esl; lapides prctiosi pras illa pulcbrimdiiie la-
lercs sunl. Si ea poliiue in caelom iverie, magno illic 
cum bonorc poieris incedere : angeli le reyfcreboQ-
tur palmam illaro rerentem : fidenter ad omnes M -
cedcs. l i t Chruto Je$u. Vide graturo animum: In 
Ghiislo Jesu hoc, inquit, facio. Non cniiu sine ilUus 

β impuUit tanlum spatii conficere fas est : mulio ο ρ » 
esiauxilio. Deorsum te cerUre voluil, sumiro coro-
n a i : non oi bic, ubi ccrUinen, esi cuam corona iila, 
scd in splendido loco corooa illa esl. Non Tidetis bic 
eiiaro eos ex aililetis c l aurigU, quos roaximo alfi-
ciont bonore, non deorsnm itv sladio , sed sursum 
Tocante Imperalore coronari. Ita eliam et lu bitic in 
cxlo capies patmaiu. 15· Quicumque ergo parfecti 
tumus, inqttit, hoc untian\u$ : ti tiquid atiter tapitis, 
£i hoc vobii Dtus revelabit. Quid boc e*l? Nimirum 
qusc relro gunt f obliviscenda essc : ila ui perfecii 
hominis sit, non seexistimare perfectum esse. Quo-
modo igiiur dicis, Quieumque perfecii? dic enim 
mih i , boccine vis sapiamus quod lu sapis? Natu si 
non asFequulus es, si ion es pcrfcctus, quoniodoju-
J>es pcrfcctos boc saperc, quod ct lu sapis, qui nou-
dum cs pcrfeclus? Iloc cnim, inqtii l , perfeclio est. 
Et $i quid allier iupUU, et hoe vobi* Dcus revelabil. Id 
e>l, si quis aulcm putai se lotuin recte esseassequn-
lum. Cavei niinirum i l l i s ; al non ila dixil , sed quid? 
El si quid alitcr capitis, el hoc vobit Deu$ revtlabiL Yi 
de»v qnam Tcrccuiidc. I loc , inquit, YOS Deus doce-
bit : id est, Detis vobis persuadcbil, nou lanlum 
doccbit : nam doccbat quidcm Paiuus : Deus aulem 
inducebat* \ii non dixit, lndiicot, sed, fieveiabil; ut 
cx rgnorantia res proficisci videalur. Nou ba?c de 
dogiiialis dicta sutil, scd de pcrf;Clionc v i t r , til 
ncmo se ipsc cxistimcl perfeclum cssc. Eicuuii qui 
omnia sc putat couse pmluta, nibil babct. 16. Vo 
rvmta-ncn ad quod pervininwi, in eadcm ptrmmteaiM* 
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φηοΛν, Αλλ' ενός είμι μόνου, του τοίς έμπροσθεν Ιπ-
εκτείνεσθαι. Τοΰτο γάρ έστιν 8 φησιν, ΊΕ*·, rA μέτ 
όχίσω έχιΜττβατόμετος, τοις δέ έμχροσθετ έχ-
εχτεετόμετος, χατά σχοχότ διώχώ έχϊ τό βρα-
δεΊοτ τής Ατω χΛήσεως τον θεον έτ Χριστφ 7 η -
σον.9ύρα πώς είπών τοΰτο, έδήλωσε τί ήν δ έποίει 
αύτδν τοίς έμπροσθεν έπεκτείνεσθαι. Ό μέν ουν ήδη 
τετελειώσθαι νομέων, χα\ μηδέν αύτώ λείπε ιν πρδ; 
Αρετής κατόρθωσιν, χΑν έπαύσατο τρέχων, ώς τδ πΑν 
χατειληφώς * δ δέ άφεσταναι τοΰ τέρματος έτι νομί-
ζων, ουδέποτε παύσεται τρέχων. Τούτο ούν ήμας αε\ 
δε! λογίζεσθαι, χΑν μυρία χατορδώσωμεν αγαθά. Εί 
γΑρ Παύλος μετά μυρέους θανάτους, μετά τοσούτους 
κινδύνους τοΰτο έλογίζετο, πολλφ μάλλον ημείς. Ού 
μήν άνέπεσόν, φησέν, επειδή τοσούτον δραμών ούχ 
ίσχυσα, ούδέ άπέγνων, Αλλ' Ιτι τρέχω, έτι Αγωνίζο
μαι * τούτο μόνον σκοπώ, δπως δή' προχόπτοιμι.Ούτω 
χα\ ήμας χρή ποιείν, έπιλανθάνεσθαι τήν κατορθω
μάτων, καί άφιέναι αυτά οπίσω. Κα\ γάρ δ δρο-
μεύς ούχ δσους ήνυσεν Αναλογίζεται διαύλους, άλλ' 
δσους λείπεται. Κα\ ημείς μή δσον ήνύσαμεν τής 
αρετής άναλογιζώμεθα, αλλ* δσον ήμίν λείπε ι.Τί γάρ 
ήμας ωφελεί τδ ανυσθέν, δταν τδ λειπδμενον μή 
προβτεθή; Κα\ ούχ εΤπεν, δτι Ούκ Αναλογίζομαι, 
οδβέ μέμνημαι, αλλ', ΈχΛατθατδ^ιετος, ημάς προσ-
εχτιχωτέρους ποιών. Ούτω γΑρ σφοδρο\ γινόμεθα, 
δταν πάσαν προθυμίαν είς τδ λείπον Αναλάδωμεν, 
δταν εκείνα λήθη παραδώμεν. Επεκτεινόμενοι, φησι* 
πρ\ν ή παραγενέσθαι, λαβείν σπουδάζομεν. Ό γάρ 
επεκτεινόμενος ούτος έστιν, δ τούς πόδας καίτοι τρέ
χοντας τφ λοιπφ σώματι προλαβείν σπουδάζων, έπ-
εχτείνων έαυτδν είς τδ έμπροσθεν, και τάς χείρας 
έκτείνων, ίνα χα\ τοΰ δρόμον πλέον τι έργάσηται. 
Τοΰτο δέ Απδ πολλής προθυμίας γίνεται, άπδ πολλής 
θερμάτητος. Ούτω δεί τρέχειν τδν τρέχοντα, μετά 
τοσαύτης σπουδής, μετά τοσαύτης προθυμίας, ούκ 
άναπεπτωχότα."Οσον δέ τοΰ ούτω τρέχοντος κα\ τοΰ 
υπτίου κειμένου τδ μέσον, τοσούτον [191] τοΰ Παύλου 
χα\ ημών. Καθ* ήμέραν Απέθνησκεν εκείνος, καθ* 
ήμέραν εύδοκίμει * ούχ ήν καιρδς, ούκ ήν χρόνος, έν 
Φ ούκ ηύξετο αύτφ δ δρόμος * ού λαδείν ήθέλησεν, 
Αλλ' αρπάσαι τδ βραβείον · ούτω γάρ Ιστι λαβείν. 
'Ανφ δ τδ βραβείον διδούς Ιστηκεν, Ανω χείται τδ 
βραβείον. 

β'. "Ορα πόσον τδ διάστημα τοΰτο διαδραμείν, δρα 
πόσον τδ ύψος * έχεί δεί πετασθήναι τοίς τοΰ πνεύμα
τος πτεροίς · έτέρως γάρ ούχ Ινι τδ ύψος τούτο τεμείν. 
Μιτά τού σώματος εκεί δεί βαδίσαι * έξεστι γάρ * 
'ιΐμών γάρ τό χοΛίτενμα, φησ\ν, έτ ονρατφ· εκεί 
ιδ βραβείον έστιν, 'Opf ς τούς τρέχοντας πώς νδμφ 
ζώσι; πώς ούδεν τών έκλυόντων τήν ίσχύν προσίεν-
l a i ; πώς αγωνίζονται καθ' έκάστην ήμέραν έν πα-
λιίστρα ύπδ παιδοτρίβη καί νόμω; Μίμησαι τούτους 
xri συ, μάλλον δέ καί πλείονα έπίδειξαι προθυμίαν · 
ού γάρ ίσον τδ βραβείον πολλοί οί κωλύοντες · νόμψ 
ζήθι' πολλά έστι τά έκλύοντα τήν ίσχύν · εύσκελή 
«οίησον αυτήν τφ ποδί · ενεστι γάρ · ού γάρ φύσεως 
tatv, ΑλλΑ προαιρέσεως. Κούφην αυτήν έργασώ· 

ι 

ί 
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μεθα, ίνα μή τή ταχύτητι · τών ποδών τδ λοιπδν 
άχθος έμποδίζη * δίδαξον εΤναι τούς πόδας Ασφαλείς * 
πολλοί γΑρ οί δλισθοι' κάν καταπέσης, πολλά άπώλχ-
σας. Πλήν κάν καταπέσης, διανάστηθι* ένι και ούτω 
νικήσαι. Μηδέποτε τοίς όλισθηροίς έπιχείρει πράγ-
μασι, και ού καταπεσή * έπ\ τά βεβηκότα τρέχε * 
Ανω τήν κεφαλήν, Ανω τδ δμμα. Τοΰτο κα\ τοίς τρέ-
χουσιν οί παιδοτρίβαι παρακελεύονται · ούτω διαβα-
σταζεται ίσχύς. "Αν δέ κάτω νεύσης, κατέπεσες, έξ-
ελύθης.'Ανω βλέπε, δπου τδ βραβείον έστιν* αυτή 
τοΰ βραβείου ή δψις μείζονα ποιεί τήν προαίρεσιν * 
ούκ Αφίησιν αίσθέσθαι τών πόνων ή τής θλίψεως έλ-
π\ς, τδ μήκος μικρδν ποιεί φαίνεσθαι. Τί έστι τδ 
βραβείον; Ού κλάδος φοίνικος, ΑλλΑ τ ί ; Βασιλεί· 
ουρανών, άνάπαυσις αίώνιος, δόξα μετά Χριστού, 
κληρονομιά, αδελφότης, μυρία αγαθά, Α ούκ Ινι εί
πείν. Ούκ. Ινι εκείνου τοΰ βραβείου τδ κάλλος διηγή*-
σασθαι * δ κρατών αύτδ οίδε μόνος, καί δ μέλλων 
αύτδ λαμβάνειν. Ούκ Ιστι χρυσού ν, ούκ Ιστι διαλιθον* 
πολλφ τούτων τιμιώτερον. Ό χρυσδς βόρβορος πρδς 
εκείνο τδ βραβείον έστι* λίθοι τίμιοι πλίνθος πρδς 
τδ κάλλος εκείνου τοΰ βραβείου."Αν εκείνο έχων άπ-
έλθης είς τδν ούρανδν, μετά πολλής τής τιμής εκεί 
βαδίζειν δυνήση, κα\ άγγελοί σε αίδεσθήσονται τούτο 
φέροντα τδ βραβείον * πάσι μετά πα^ησ ίας προσ
έλευση πολλής. Έτ Χριστφ Ίησον."Ορα τδν ευγνώ
μονα. Έν Χριστφ Ιησού τούτο ποιώ, φησίν· 6ύ γάρ 
Ινι χωρίς τής εκείνου £οπής τοσούτον διελθείν διά
στημα * πολλής δεί τής βοηθείας, πολλής τής συμμα
χίας. Κάτω μέν σε άγωνίζεσθαι έβουλήθη, Ανω δέ 
στεφανοί * ούχ ώς ενταύθα, ένθα δ άγων, εκεί'και δ 
στέφανος, άλλ* έν τφ λαμπρφ χωρίφ δ στέφανος ού
τος. Ούχ δράτε χαί ενταύθα, δτι τούς μάλιστα τ ιμω
μένους κα\ τών Αθλητών χαί ηνιόχων, ού στεφανοΰ-
σιν [193] έν τ φ σταδίφ κάτω, αλλ'-Ανω καλέσας δ 
βασιλεύς εκεί στεφανοί; Ούτω κα\ ενταύθα, είς τδν 
ούρανδν λαμβάνεις τδ βραβείον. "Οσοι οδτ τέΛειοι, 
φησι, τούτο φροτωμετ' χαϊ εϊ τι έτέρως φρονείτε, 
χαϊ τούτο ό θεός ύμϊτ άχοχαΛνψει. Ποίον τούτο; 
Τδ, δτι δεί τών δπισθεν έπιλανθάνεσθαι * ώστε τε
λείου τδ μή νομίζειν έαυτδν τέλειον είναι. Πώς τοίνυν 
λέγεις,"Οσοι τέΛειοί; είπε γάρ μοι, τοΰτο φρονοΰ-
μεν 8 συ φρονείς; ΕΙ γάρ μή έλαβες, μηδέ τετελείω-
σαι, πώς τούς τελείους τούτο κελεύεις φρονείν, 8 κα\ 
αύτδς φρονείς ούδέπω τέλειος ών ; Τοΰτο γάρ έστι, 
φήσ\, τελειότης ; Καϊ εί τι έτέρως φροτεΐτε, χαϊ 
τοντο ό θεός ύμίτάχοχαΧύψει. Τουτέστιν, Είδε τις 
νομίζει τδ πάν κατωρθωκέναι. Ασφαλίζεται αυτούς · 
αλλ* ούκ είπεν ούτως, Αλλά τί · Καϊ εϊ τι έτέριος 
φρονείτε, χαϊ τοντο ό θεός ύμίτ άχοχαΛύ-ψε». 
"Ορα πώς συνεσταλμένως τοΰτό φησιν "Ο θεδς υμάς 
διδάξει· τουτέστιν, Ό θεδς υμάς πείσει, ούχι διδάξει 
απλώς · έδίδασκε μέν γάρ ό Παύλος, άλλ' ό θεδς έν-
ήγε. Κα\ ούχ εΐπεν, 'Ενάξει, άλλ', ΆχοχαΛύψει, ίνα 
δόξη μάλλον αγνοίας είναι τδ πράγμα. Ού περ\ δογ
μάτων ταύτα είρηται, άλλά περ\ βίου τελειότητος, 
χα\ τοΰ μή νομίζειν εαυτούς τελείους είναι. Ό ; ο γε 

'SicGoisUn., et iU legit iuterprcs, ut scries posiu-
lare ridetur. Editi, τ$ βκρύτητι. 
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νομίζων τδ πάν κατειληφέναι, ούοέν έχει. /Ltt>r β/ς 
δ έφθάσαμεν, τφ αύτφ στοιχειν κχχνόνι, τό αυτό 
φρονε'ν. ΠΛην είς δ έφθάσαμεν, τί έστι; Τέως 
φησ\ν, δ κατωρθώσαμεν, κατέ/ωμεν, τδ τ ή ; αγάπης, 
τδ τής ομονοίας, τδ τής ε!ρήνης· τούτο ήμίν κατ-
ώρθωται. Είς δ έφθασα μεν, τφ αύτφ στοιχεΐν 
κανόνι, τό αυτό φρονειν. Είς t έφθάσαμεν * τουτ
έστι, Τοΰτο ήμίν ήδη κατώρθωται. Όράς δτι κανόνα· 
βούλεται εΐναι τά παραγγέλματα; Ό κανών ούτε 
πρόσθεσιν, ούτε άφαίρεσιν δέχεται, έπε\ τδ κανών 
είναι άπόλλυσι. Τφ αύτφ κανόνι* τουτέστι τή αυτή 
πίστβι, τψ αύτψ δρω Μ'μηταΙ μον γίνεσθε, άδε.1-
φοί, χαϊ σχοχεΐτε τούς ούτω περιπατούν ν ας, χαθ-
ως έχετε τύπον ημάς. Είπεν ανωτέρω, ΒΛέπετε 
τονς κύνας, άπήγαγεν αυτούς εκείνων * προσάγει 
τούτοις, ούς δεί μιμεΐσθαι, λοιπόν. Εί τις ημάς μι-
μβίσθαι βούλεται, φησίν, εί τις τήν αυτήν βαδίζειν 
έδδν, έκείνοις προσέχ?τε · εί κα\ έγώ μή πάρειμι, 
ά/.λ' ίστε τής έμής βαδίσεως τδν τρόπον, τουτέστι, 
τής αναστροφής τού βίου. Ού γάρ διά βημάτων μόνον 
έδίδασκεν, άλλά κα\ διά πραγμάτων καΟάπερ έν 
χορψ κα\ στρατοπέδφ τδν χορηγδν κα\ στρατηγόν δ*ί 
μιμείσθαι τούς λοιπούς, καΐ'ούτω βαδίζειν εύτάκτως· 
Ινι γάρ και άπδ στάσεως διαλυθήναι τάξιν. 

γ ' . "Αρα τύπος ήσαν οί απόστολοι, άρχέτυπόν τινα 
είκόνα διασώζοντες. Εννοήσατε πώς αύτοίς ό βίος άπ-
ηκριβωμένος ήν, ώς άρχέτυπόν αυτούς κα\ παράδειγμα 
[2iM] κείσθαι και νόμους έμψυχους. "Απερ γάρ τά 
γράμματα έλεγε, ταύτα διά τών πραγμάτων πάσιν 
έδήλουν ούτοι. Τούτο έστι διδασκαλία αρίστη · ούτω 
τδν μαθητήν ένάγειν ό διδάσκων δυνήσεται. "Αν δε 
αύτδς μέν λέγη και φιλοσοφή, τοίς δε Ιργοις τάναν:ίχ 
ποιή, ούπω διδάσκαλος. Τούτο γάρ καί τώ μαθ.-,τή 
κούφον, έν λόγοις φιλοσοφείν · άλλά δεί τής δ ύ τών 
έργων νουθεσίας καί τής αγωγής* αύτη γάρ και 
διδάσκαλον αίδέσιμον ποιεί, και μαθητήν είκειν 
παρασκευάζει. Πώς; "Οταν μέν γάρ ίδη έν λόγοις 
φιλοσοφοΰντα, έρεί, δτι. αδύνατα έπέταξεν δτι δέ 
αδύνατα, πρώτος αύτδς δείκνυσιν ό διδάσκαλος μή 
πράττων. "Αν δέ Γόη διά τών έργων τήν άρετήν τετε-
λειωμένην, ούκ άν Ιχοι ταύτα λέγειν. Πλήν άλλά κάν 
ήμελομενο; ί τοΰ διδασκάλου βίος ή , ημείς εαυτοί; 
προσέχωμεν , κα\ άκούωμεν τού προφήτου λέγοντος, 
δτι Έσονται πάντες διδακτοί θεον · κα\, Ού μή 
διδάζωσιν έκαστος τόν άδεΛφόν αυτού, Λέγοντες, 
Γνώθι τόν Κνρίον, δτι πάντες είδήσονσί με άπό 
μικρού έως μεγάΛον αυτών. Ούκ έχεις ένάρετον 
διδάσκαλον; άλλ' έχεις τδν δντως διδάσκαλον, δν 
κα\ μόνον διδάσκαλον χρή καλείν άπ' εκείνου 
μάθετε· εκείνος Ιφησε, Afcifcr*άπ% έμού, δτι πράος 
είμι. Μή δή πρόσεχε τψ διδασκάλω, άλλ' έκείνφ κα\ 
τοίς εκείνου μαθήμασιν · εκείθεν λάβε τδν τύπον · 
έχεις είκόνα άρίστην · πρδς έκείνην (5ύθμισόν σαυτόν. 
Μυρίαι είσιν αί εικόνες έν ταίς Γραφαίς κείμενα ι 
βίων ενάρετων οΓον, έάν θέλης, έλθέ και μετά τδν 
διδάσκαλον έν τοίς μαθηταίς · δ μέν δι' άκτημοσυνης 

* Slc Gpislm. Edili iD»'e, δτι κανόνι. 
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έλαμψε, ό δέ διά χρημάτων οίον ό Ηλίας δΥ άκτη'-
μοσύνης, δ Αβραάμ διά χρημάτων · οίαν νομίζεις 
κουφότερα ν κα\ εύεπιτηδειοτέραν, ταύτην έλθέ. 
Πάλιν δ μέν διά γάμου, - ( ό δέ διά παρθενίας · δ 
Αβραάμ διά γάμου, εκείνος διά παρθενίας * ήν 
θέλεις, βάδισον · έκατέρα γάρ φέρει πρδς τδν 
ούρανόν. Ό μέν διά νηστείας, ό Ιωάννης, ό δέ χωρίς 
νηστειών, ό Ίώβ, Πάλιν αύτδς ούτος και γυναικός 
φροντίζων και παίδων κα\ θυγατέρων και οίκίας, χαί 
πολύν Ιχων πλούτον · ό άλλος ούδέν έκέκτητο, πλήν 
τού ί ματ ίου τού τριχίνου. Κα\ τί λέγω οίκίαν κα\ 
πλούτον κα\ χρήματα, δπου γε κα\ έν βασιλεία δντα 
δυνατδν τής.αρετής έπιλαβέσθαι; Πάσης γάρ οίκίας 
Ιδιωτικής άν εύρεθείη πολυπραγμονέστερος ό οίκος ό 
βασιλικός. Ό τοίνυν Δαυίδ Ιλαμψεν έν βασιλεία, καί 
ούδέν αύτδν έξέλυσεν ή άλουργ\ς και τδ διάδημα · άλ
λος ολοκλήρου δήμου προστασίαν έμπεπιστευμένος, ό 
Μωύσής λέγω, δπερ κα\ δυσκολώτερον τυγχάνει. Εν
ταύθα γάρ* μείζων ή εξουσία ήν, δθεν καί πλείων ή 
δυσκολία έγίνετο. Είδες έν πλούτψ εύδοκιμηκότας, 
είδες και έν πενία, είδες έν γάμφ, είδες κα\ έν παρ
θενία · θέα τουναντίον πάλιν και έν γάμφ κα\ έν παρ 
θενία άπολωλότας, κα\ έν πλούτος κα\ έν πενία · οίον 
έν γάμφ μέν πολλοί τών ανθρώπων άπώλοντο, 
Σαμψών, άλλ* ούκ άπδ τού γάμου, άλλ' άπδ τής ίδίας 
1395J προαιρέσεως · έν παρθενία δέ, οίον αϊ πέντε 
παρθένοι· έν πλούτψ, ό πλούσιος ό τδν Αάζαρον 
περιορών έν πενία μυρίοι Ιτι και νΰν πένητες άπδλλυν-
ται. Έν βασιλεία δείκνυμι πολλούς άπολωλότας, έν 
δημαγωγία, θέλεις δέ και έν στρατιωτική τάξει ίδείν 
σωζόμενους; δρα τδν Κορνήλιον · καί έν προστασία 
οικίας; βλέπε τδν εύνούχον τής Αίθιοπίσσης. Ούτω 
πάντοθεν έάν είς δέον τψ πλούτψ χρώμεθα, ούδεν 
ημάς άπολει · £άν δέ μή, Απαντα άπολεί, κα\ βασι
λεία, και πενία, καί πλούτος. Τδν μέντοι νήφοντα 
ούδεν βλάψαι δυνήσεται. Είπε γάρ μοι, αιχμαλωσία 
τί έβλαψεν; Ούδέν έννόει γάρ μοι τδν Ιωσήφ δούλον 
γενόμενον, κα\ τήν Αρετήν διασώζοντα · έννόει μοι 
τδν Δανιήλ, κα\ τούς τρείς παίδας αιχμαλώτους γενο
μένους, κα\ πώς πολλψ μάλλον έλαμψαν. Πανταχού 
γάρ ή άρε.ή λάμπει, κα\ άκαταγώνιστός έστι, κα\ 
ούδεν ταύτην έμποδίσαι δύναται. Τί λέγω πενίαν χα\ 
αιχμαλωσίαν κα\ δουλείαν ; ούδέ λιμός, ούδε έλκωσις, 
ούδέ νόσος δύναται βλάψαι* δουλείας γάρ νόσος 
χαλεπώτερον. Τοιούτος ήν ό Λάζαρος, τοιούτος ήνό 
Ίώ6, τοιούτος ήν κα\ ό Τιμόθεος πυκναίς άσθενείαις 
συνεχόμενος. 

*Ορ$ς δτι τής αρετής ούδέν δύναται περιγενέσθσι; 
ού πλούτος, ού πενία, ούκ άρχή, ού τδ Αρχεσθαι, ο'; 
τδ τών πραγμάτων προΐστασθαι, ού νόσος, ούχ 
άδοξία, ού τδ άπε^ίφθαι · άλλά ταΰτα πάντα χάτω 
κα\ έπ\ γής άφείσα, φθάνει πρδς τδν ούρανόν * μένον 
Ιστω γενναία ψυχή, και τδ κωλύον ούδέν είναι ένάρε
τον. "Οταν γάρ δ εργάτης Ι^όωται, ούδέν τών Ιξωθιν 
εμποδίζει. Κα\ γάρ κα\ έπι τών τεχνών, δταν 6 
τεχνίτης έμπειρος ή και καρτερικός κα\ πάσαν τήν 
τέχνην επισταμένος, κάν νόσος έπέλθη, Ιχει αυτήν, 
κάν πένηται, έχει αυτήν, κάν Ιχη τδ όργανον μιτά 
χείρας, κάν μή Ιχη, κάν έργάζηται, κάν μήέργάζητο* 
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TMJUIM : idem $apiatnus. Verumiamtn ad quod peneui-
Mttt, qnld hoc esl? Interea, inqult,quod boni con*e-
quuti samtu, teneamus, caritatem, concordiam, pa-
ccm : boc nobie reclc confectum cst. Ad quod perve-
miHM, ίιι eadem permaneamtu regula, idem sapiamus. 
Ad quod pervenimui; id esi, hoc nobfs jam recle 
confectara est. Vides Paulum hoc velle v prxcepta 
esse regalaro? Regula neque addiiioncm neque dc-
traclioirem capit; alioquTjam nnn est regula. /n ea* 
demreguta; id esi, in eadem ftde, in cadera constilu-
lione. 17. lmitatoret mei ettote , (rntre$ : el oburvale 
to$% qni ita ambttlant, sicut habetis nos fornum. Dixil 
superius, Videte eanei, bos ab illis abducens : propo-
nii nunc eos, qui suol fmilandi. Si quis, inquit, ηοβ 
imitari vuU, si qois eamdem insislcre vinm, buic 
operani date : qtiamvis ego non adtim, nosiis tamen 
iocessos mei rationem el modum , id ett, rationem 
tiue et morura. Non enim terbis solum docebai, ged 
etiam faclis : quetnadmodum in cboro el excrcilu 
cboragtim et ducem reliqui imitcntur opnrici , ut iia 
ordinate bicedani: nam fieri potest, m ex illo eiiam 
stalu ordo dissolratur. 

3. Doctorit el ditcipuli officia. — Ergo ai>ostoli 
erant forma ei lypos, speciem eam relinenies, qn:c 
archetypi et primarii cujusdam cxemplaris inslar cs-
5ei. Cogitaie, quam accurata easei illis viise ralio, ui 
ipsi proposili esscni, quasi arcbclypus et cxcmplar 
η leges aiiimatxc. Qux eniro l i lcrx dicebant, bcc 
ipsi fcclis perepicua oronibus faciebant. I lxc opiima 
esl docendi ratio : ita discipulum impcllere docior 
poleriu Sin dicat quideni ac vcrbis philoanpbciur v 

faciis vero contraria reprasenlct, nondum doctor esi. 
Naiu vel discipulo boc facile est, verbie pbiioso-
pbari; scd illa adnionilio et persuasio accedal opor-
tel, qux per opera fii: naro hxc el doctori reveren-
tiani conciliat, et discipulo propcnsioneiu ad pa-
reudum. Quomodo ? Quoniam, ubi verbis quideni 
viderit pbiloscpbantem, gecum dicel, Ea qiue llcri 
IKJU possunt magister tste praecepil, idque ipsc pri-
mos osiendit, qui ea non facit. Sin autcm viderit 
tirlulera faclis ipsbexpressam, non babcbilampliu*, 
cur isla dical. Verumiamcn eliam si docloris vila 
socordtat plena sii, nobis ipsis aticndamiis, et audia-
mus propholam dicenlem, Ernnt omnet docibilet Dei 
[Joan* 6. 45) ; ct, Non doeebit ultra vir [ratremtuun:, 
dicens : Cognotce Domnnm; omnet enim cognotcenl 
mt α mninio eorum vtque ad maximum (Jerem. 52. 
34). Non babes doctorem virlutc predilum? Sed ha-
bes eom qui vere doctor cs i , qttcm eiiam solum 
(loctorem appellare oportel : ab illo discKe : ille 
dixit, Diuiu α me, quia $um milis ( Matlh. 41. 29). 
Non obaenres magistrnm istum v wd illum illiusqnc 
disciplinas : inde typum cape : babcs cffigicm opti-
maia, ad quam leipenm componae. Sexcenla sunl 
proposiiae in Scriptoris vitanim cum virlule actarotn 
imagines : velal, accede, ei iibei, post magittrum ad 
diecipolos: bic quidcra ex paapertatc fulsit, ille vero 
ex diviUis : excmpli causa, Elias ex paupehate, 
Abraham e i 4iWl»is : utrain pulns lcviorem, libique 
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apiiorcm, banc tcne. Rnr>iis bic quidem ex matrtmo-
nio, illo vero ex vjrginitaie : Abrabant ec nialrimo. 
nio, Elias cx virginitale : uiram libcl viam insisie : 
utraque cnim ad cajlum d u c i l . E l Joannos quidcm 
pcr jejutiium, Job vero sine jejuniis. Rursiis hic ipse, 
cum mulieris ei flliorum ct Aliarum et domus cura 
ipsi garcnda esset, mukisque abuodarct diviliis : 
Joanues vcro nibil possidebat pneter vestimentum ex 
pilis confccmra. Ei quid dico domum ei diviiias et 
pecunias , quando vel ig qai regnum oblinel, potu»-t 
•irciiicm consequi ? Omni enim privata domo longo 
occupatior reperietur rcgia : lamenque David fuls.t 
in regno; neqoe illum dissolvit purpnra, aul dia-
dema : itemque aller, cui iulegri populi gubernacula 
coromissa fuerani, ISoyseH v inquam : quod sane dif-
ficilius eiiam eral: hic cnim plus licenliae erat, ideo-
que plut difflcultaiis el mo!estiarum. Yidisii proba-
toa. in dmliis, vidisti et in paupertate; vidistt in 
matrimonio. vidisli el in virginitate. Conira verocon-
sidera, et in matrimonio, el in •irginitaie, d in 
divitiis, el in paupertate non defuisae qui perircnl. 
Namin niairimonio quideni muhi homines perierunt, 
ui Samson, non tamen ex ipso mairimonio, eed cx 
animo Toluntaleque sua. In virginilate tlcm, ut quin-
qne virginee : in diviiiis, dives ille qiti Lazarmn de-
spictebal: in paupcrtalc, nunc quoque sexcenti pau-
peres pcreunt. ln regno ct in populi gubcraationc 
multos possum osicnderc ιμιί perierint. Vis autem et 
inmilitari ordine videre qui salutem gint coneequuli ? 
intuere Coriielium : vis el in rei faiuiliaris admiui-
slraiione ? intuere cunucbum iElbiopissx. Ila undi-
quc pcrspicuuin l i l , Η ui oportet diviiiis ularour , 
uibil csse, quoil nos perdai : siu mimis, oiunia : 
I erdil nos n-gniim , pbrdit paupertas, perdunt divi-
liac. Alleuto qiiidem liomiDi n ih i l nocere po lc r i i . Dic 
eniiu mihi, capiiviias an laedil ? Minime : cogita ipsum 
Josepb scrvtim quidem facium, scd nibilomiims vir-
tuti addictum : cogita mibi Danielcm , et ircs ilbis 
poeros, cnm capiivi essent, muUo magis iulsissc. 
Ubique enim virius lucet, neque expugnari noque 
impediri ulla ratione polesl. Quid dico pauperta-
tcm et senritiilem ? uec fames quidem, nec ulccra, 
ncc morbiis quautumvis nocere postuut : morbiis 
eiiiro serviiuto e>l gravior. Talis erat Lazarus, lalis 
Job, lalis erai et Tiinolbeus crcbro pressus inflr-
mitatc. 

Virtut α mlla re tuperari polnt.—Yides nibil esse. 
a quo stiperari TirUis qucat? non divilias, uon pau-
periaiem, i.on imperium, non servituicm, non re-
rutn adminislraiioncm, noti morbum, non igimmi-
niam, nonexsilium; sed bsccomnia deor8timtatque 
humi relinqaens •irtus ad carlura pervenit : lanttnn 
generosa sil aoima, lunc prohibere nibil polerit quin 
virlulis sit compos. Ubi enim valet is, a qoo aciio 
promenda est y oailum exlernx res impedimeiitiiro 
affcmni. Nain ct in artibus, ubi anifcx beiie peritiis 
fuerii, et tolerans, anivereamquc artem lenuerit, 
etiamsi morbus adveniat, ipaam rclinet; eliamsi in 
pauperiatem incidal, ipsam retinct : sive in>irumcn-
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mm iii mami habcai, eWe soo fiingatur m unere, slre 
non fbngatur, nihil ftli ex arle detrahilur : io ipeo 
euini inest scieniia. Ita et qui virlule praedilos eat 
atqne ex Deo pcndet, sive illum in divitias conjicias, 
osicinlii viriulem *uam; sive in pauperuiem, nibilo-
miiius; sivc in morbum, sive tn eaniialem, t i te in 
gloriam, sive iu infamiam. 

4 Annon per Ula omuia Iransierant apostoli ? Per 
gloriam, inquit, et ignobilitatem, per infemiam et to-
nnmfamam (2. Cor. 6. 8). lioc e*t atblelam esse, 
neinpc ad omiiia esse accommodalum : lalis eniro 
esi vinutis cliam natura. Quod si dicas, Preessealiis 
ιιοιι posttim, soliiaria mibi vila agenda est, injoriam 
fcristi v t f tu l i : ea tpiidero omnibas uli polesl, el ubi-
que splendet, dummodo iusil in anima. Famesadest? 
adcsl annonsc copia ? Virtus eeum pre ee fert robur: 
qucmadir.odum Paulus inquil, Scio et abundare, et 
pemriam pati (Philipp. 4.12). Operandum erat ? non 
erubesccbal, sed duns annos operam arli su« dedit. 
Eral ferenda fames ? ιιοη concidebal, nec vacillabal. 
Iloricndam erai? non dejiciebat aniinum: undique 
grnrrosum illuro animuin, atque arlcm osteudcbat. 
lluuc igilur jnnnlemur, nec qiiidqiiam cansa: e r i t , 
cur moercainus. Quid cuim, dic mihi, lali viro moe-
rorcm affcrre poturil ? Nibil sane : quamdiu banc 
nobis ncmo cripi»*ril, omnibns bominibits erimus 
bealinres, el bic et ηοιι illic lanlum. Sil eniin quis 
virtulis coinpos ; lunc ei tixorcm babeat ct iilios ct 
pecmiis*, ot circumfliial gloria; in bis oinnibiis simi-
liter Tirtiitcin retiuebil : aufer banc; nibiloininus 
•irtulehi cx<TCcl>il, nnn calamiialibus obrulus, non 
cx prosperilaic tumesceng; sed perinde ac pelra 
quxdain mariiima, sivc lnrgcal mare, sive malacia 
exsislal, roquc maoct iminobilis, neque a fluctibus 
fracla, ucque a inalacia quidquam damni passa : ila 
ctiam solidus animus aMfuc slabilis pcrstal in flucli-
bus, et in nialacia. Et queinadmodum pueruli navi-
gio vecii ttirbanlur, gtibcrnalor aplem scdel ridens 
et immotus f . c l cx illorum trepidatione Toluplalcm 
cap i l : iia animiis philosophicus, dum casleriwnnes 
lurbanlur, am vicissim rident intempeslive in rcnim 
rouiaiionibus, ipse quasi ad daTum quemdam pie-
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laiis tcdcns pertlal itnmolus. QuUI eiiim, dte niifci, 
animam piam perturbare poteai? ntora? ai 
lioc melioris T I I S initiom. An paupettast al boe 
ipeam provehit in •ir l i i l is *!a. An roorbos f Sed pm 
nibilo bahet ban€ • iUm. El quid dico roorbaiu ? pre 
nihilo a-que babel delectauones atque a?raoinas: 
tnucipavit eniin , ac se ipea jaro afOixit. An ignobi-
lilas? aed mundus ipsi cruciflxus eat An anissio 
libcit>nim ? sed non meluit; ruturam enim tibl 
persuasil resiirrcclionem. Qoid evertere illain poie-
r i t t Prortuft nibil. A l diviiue extollonl? roinime: 
noYit nnim pecuniai nlhil este. At gloriaf ted jam 
in bac ditciplina emdiiua est, omnem bomirmglo-
riam e&se Teloti florcm ΓοΒηί ( / Μ Ι . 40· 6 ) . At deb-
d » ? sed audivit Paalum diceniem, Qum m detkm 
ett, tHvetti mortua eti (1 Ttm. 5.6). Ergo cam Deqve 
tamc8caty neque deprimatur, quid huic sanitati pir 
inyeniri polerit ? Vemirt non laies sunt cxterae aui-
ma», gcd crcbrios qnam mare et cbamrcleon mnian-
lur. Qtiamobrem valde ridicula esl illanim condilio: 
cum vid< as ptimdem nimc ridentcnr, nunc flenten, 
nuuc sollicitum, nunc prxier inodum remissom ae 
torpcntem. Propierea Paubis inqurt, Nolite con-
formari huic sacuio ( Rom. 42. 2 ) . In ca?lo enim 
degimus, el qnasi cives rersarour, ubi nolla mu-
latio. Promissa sunt nobis praniia immalabilia * 
ialcm ei nos vitae ratiouem exbiboamus; inde jam 
capiamus bona. Ecquid igitur nos ipsi ίιι eoripnjn 
projicimus, et in roedios fluctus ci in proccllai et 
lurbines ? Ampleciamur iranqnHiiutem : ea non ex 
diviiiis pendet, non ex paoperlate, non ex gloria, 
non ex ignobilitafc, DOD ex roorbo, non ex saDiiate, 
non ex infirmilate, sed ex nosiro cujusque animo. Si 
htc solidus fuerit, ac recte in virluris disctplina ero-
ditus, oronia i l l i facilia eruut. Alque binc jara re-
quicm cernel, portumque I ranqu i l l am, el i l luc pro-
fectus innnmerabilia bona conseqnelur : qo» oiinaro 
nos omnes c o n s w i n v r , gratia et benignitate Πο-
miui nostri Jesu t h r i w i , cum quo Palri timulqne 
sancto Spirilui g lo r i a , imperium, bbiior, nnnc et 
sempcr, ei in saecola eaccalorum. Amen. 

HOMILIA XIU. 

CAP. 5. v. 18. J /n /H enim ambulunt, qno$ swpe dice-
bam tobi$, nunc aulem el fient dico, inhnico$ erucis 
Chritfi, 49. quorum fini$ interiuu;. quorum Dens 
tsnlcr e*l, et gloria in confutione ipsorum, qui ter-
rena sapittnt. 20. No$tra enim contersaiio incwtit 
tn : unde etiam Sutvalorem extpeelamut Doimnum 
Je$um Chritium, 21. q*i iranfigurabit corpus hwni-
litalk uottm, ut conforme fiat corpori clarilaiis tucef 

MecnnduM operationem mrtmtis $um, qna eliam po$$it 
subjicere $ibi omnia. 
4. Nibil aeque dieseolaiieuui ett, alienuroqiie a 

Cbritiiatio, ac requiem et otium quxrere : nibil xque 
a profcsMoiift uoslra e4 mililia, cui noincn dedimus, 
aiictium tac prcseuu itUt defixom eise. Dotjiimttlaus 

in crnccro aclus cst, et tu rcqiiiem qtucris Τ Dnmiiini 
luus clavis confixus esl,el tu deliciaris? baeccinemi-
liiis generosi ? Propterea etiam Paulos inquil, M*lu 
ambHlanttquott(Ppe dkebam tobi$,nunc autem ei /fai 
dico, immicos erucit Chri$ti. Quoniam erant nonnulli, 
qui Cbristianistnum quidcia simulabant, sed in oiio ac 
deliciis vivebant, id vero adtersalur ^ruci ; idchreo ίιι 
dicebat. Crux enira propria aninKe est in acie tfaoiit, 
mori capientis, nullaro sibi oblecialiaiieoi postulan-
lis : l l l i vero conirariam viue raliooem sequoMur. 
Quamobrem laroctsi dicunl ee Cbristi «sse, ittimiei 
lamen sunt crucis : ali<X|ul, gi crocem amareoi, kl 
quoqne studerenl, u l cruciQxam Tiiam ViTerenU 
Nonue in cruccm acius cst Domiaos taiia ? Si i l l i» 
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έν ήλΑττωται * ή γάρ επιστήμη Ινεστιν έν αύτφ· 
χα\ ό ενάρετος και βεψ άνακείμενος, κάν είς 

πλούτον αύτδν έμβάλης, έπιδείχνυται τήν άρετήν, 
χάν βίς πενίαν δμοίως, χάν είς νόσον, κανείς ύγείαν, 
χάν είς δόξαν, χάν είς αδοξίαν. 

δ*. Ούχι διά πάντων ήλδονοί απόστολοι; Αιά δόξης, 
φησ\, καϊ ατιμίας, διά δνσφημίας καϊ εύρημίας. 
Τούτο έστι τδ ποιούν άθλητήν, τδ πρδς πάντα είναι 
έπιτήδειον * τοιαύτη και ή τής αρετής φύσις. "Αν δέ 
είπης, δτι Ού δύναμαι προεστάναι πολλών, μοναζειν 
οφείλω, ύβρισα; τήν Αρετήν* αύτη γάρ πάσι χεχρή-
οδαι δύναται, κσΛ διαφαίνειν, μόνον έστω έν τή ψυ
χή . Λιμό; έστι ; πλησμονή έστιν; Αύτη γΑρ ίσχύν 
[ i96] έπ.δείχνυται τήν* αυτής, καθώς Παύλος φησιν, 
Οϊδα καϊ χερισσεύειτ, καϊ ύστερεϊσθαι. "Εδει έργά-
ζεοθαι; ούχ έπησχύνθη, ΑλλΑ δύο έτη είργαζετο. 
"Εδει λιμώξαι; ούχ έτάχη, ούδέ έδίστασεν. "Εδει απο
θανείν ; ούχ έγένετο ταπεινός * διά πάντων τδ φρόνημα 
τδ γενναίον χα\ τήν τέχνην έπεδείξατο. Τούτον ούν 
ζηλώσωμεν, κα\ ούχ έσται λύπης ήμίν ύ πόθε σι;. Τί 
γάρ , είπε μοι , λυπήσαι δυνήσεται τδν τοιούτον; 
Ούδέν. Έ ω ς Αν μή ταύτην ημάς Αφέληταί τις, πάν
των Ανθρώπων μακαριώτεροι έσόμεθα, και ενταύθα, 
ούχ\ έκεΐ μόνον. Έ σ τ ω γάρ δ ενάρετος κα\ γυναίχα 
έχων και παιδία κα\ χρήματα κα\ δόξαν πολλήν- περι 
ταΰτα πάντα δμοίως ενάρετος μένει * Αφελε αυτά, 
και πάλιν δμοίως ενάρετος έσται, ούτε ύπδ τών 
θλίψεων καταβαπτιζόμενος, ούτε ύπδ τής εύπραγίας 
ογκούμενος* αλλ* ώσπερ πέτρα, και κυμαινούσης 
τής θαλάσσης, κα\ γαλήνης ούσης, όμοίω; Ιστηκεν 
Απαθή;, ούτε ύπδ τών κυμάτων θρυπτομένη, ούτε 
ύπδ της γαλήνης άλλο τι πάσχουσα * ούτω καλ ή 
ψυχή ή στεριά Ιστηχε βεβαία και έν γαλήνη καί 
δν χύμασι. Κα\ καθάπερ τά μέν παιδία έν πλοίφ 
πλέοντα θορυβείται, δ δέ κυβερνήτης κάθηται γελών 
κα\ άκλινής ών, τδν θόρυβον εκείνων ορών, καί 
τερπόμενος* ούτω κα\ ψυχή φιλόσοφος, πάντων τών 
Αλλων θορύβου μένων, κα\ γελώντων πάλιν ακαίρως, 
έν ταίς τών πραγμάτων μεταβολαίς, αύτδς ώσπερ 
έπέ τίνος αύχένο; κα\ οίακος τής εύλαβείας κάθηται 

Ακλινής. Τί γάρ, είπε μοι, ταράξαι δύναται ψυχήν 
ευλαβή ; θάνατος; φλλά τοΰτο ζωής βελτίονος Αρχήν 
οίδεν. Άλλά πενία; αλλά τοΰτο συμπράττει αυτή πρδς 
άρετήν. 'Αλλά νόσος; Αλλ' ούδέν ηγείται αυτήν 
παροΰσχν. Τί λέγω νόσον; ούδέ τήν Ανεσιν, ούδέ τήν 
θλίψιν · προλαβοΰσαγάρ έαυτήν Ιθλιψεν. Άλλ' άδοξία; 
αλλά δλος δ κόσμος αυτή έσταύρωται. Άλλά παίδων 
αποβολή; άλλ* ού δέδοικεν * δταν γάρ περί αναστάσεως 
ή πεπληροφορημένη, τί αυτήν έλείν δύναται; Ούδέν 
τών πάντων. Άλλά πλούτος έπαίρει; ουδαμώς * οιδε 
γάρ δτι ούδέν τά χρήματα. ΆλλΑ δόξα; ΑλλΑ πεπαί-
δευται, δτι πάσα δόξα ανθρώπου, ώς Ανθος χόρτου· 
Άλλά τρυφή ; αλλ* ήκουσε Παύλου λέγοντος, δτι Ή 
σχαταΛώσα, ζώσα τέθτηκετ. "Οταν ούν*Λ μήτε 
φλεγμαίνη, μήτε συστέλληται, τί τής υγείας ταύτης 
ίσον άν ε ί η ; αλλ* ούχ αί Αλλαι ψυχα\ τοιαΰται, ΑλλΑ 
τής θαλάττης και τοΰ χαμαιλέοντος πυκνότερον τρέ
πονται. "Ωστε πολύν είναι γέλωτα, δταν Αδης τδν 
αύτδν νΰν μέν γελώντα, νΰν δέ κλαίοντα, νΰν δε 
φροντίζοντα, νΰν δέ υπέρ τδ μέτρον έκκεχυμένον. 
Καίτοι δ Παύλος ού δι' Αλλο τί φησι, Μή σνσχη-
ματίζεσθε τφ αίώνι τούτφ, αλλ* ή δτι έν τ φ 
ούρανώ πολιτευόμεθα, ένθα ούχ Ιστι τροπή· 
Έπήγγελται ήμίν έπαθλα ού τριπόμενα * ούκούν τοιαύ
την πολιτείαν έπιδειξώμεθα, εντεύθεν ήδη λάβωμεν 
τά Αγαθά. Τί είς εύριπον εαυτούς f ιπτούμεν, κα\ είς 
[297] κλυδωνιον, και είς χειμώνα, και είς ζάλη ν ; 
Γενώμεθα έν γαλήνη. Ού παρά τδν πλούτον έστιν, 
ού παρά τήν πενίαν, ού παρά τήν δόξαν, ού παρά 
τήν Αδοξίαν, ού παρά τήν νόσον, ού παρά τήν ύγείαν, 
ού παρά τήν άσθένειαν, αλλά παρά τήν ημετέρα ν 
-ταύτα πάντα ψυχήν· Ά ν αυτή στερρά ή και καλώς 
πεπαιδευμένη τήν τής Αρετής έπιστήμην, πάντα 
εύκολα αυτή Ισται. Και εντεύθεν ήδη τήν άνάπαυσιν 
δψεται, και τδν λιμένα τδν εύδιον, κα\ μυρίων απελ
θούσα εκεί αγαθών έπιτεύξεται· ών γένοιτο πάντας 
ήμας έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρϊ Αμα τ φ 
Αγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ Αει, κα\ 
είς τούς αίώνας τών αΙώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΓ. 

ΠοΛΛοϊ γάρ Χεριχατούσιτ, ους χοΧΧάκις έΛεγσν 
ύμϊτ, rvr δέ καϊ χΛαίωτ Λέγω, τούς εχθρούς 
τού σταυρού του Χριστού · ών τό τέΛος άχ-
ώΛεια, ών ό θεός ή χοιΛΙα, κα) ή δόξα έν τη 
αϊσγύτη αύτώτ, οί τά έχίγεια φρονούντες. 
Ήμων γάρ τό χοΛΙτευμα έτ ούρατοις ύχάρχει, 
έξ ού καϊ Σωτήρα άχεκδεχόμεθα Κύριοτ ίη· 
σουτ Χριστότ, Ις μετασχηματίσει τό σώμα 
της ταχειτώσεως ήμωτ είς τό γετέσθαι αυτό 
σύμμορφυτ τφ σώματι τής δόξης αυτού, κατά 
τήν ένέργειαν τού δύνασθαι αυτόν καϊ ύχοτά-
ξαι έάυτφ τά χάντα. 

α*. Ούδέν ούτως άνάρμοστον κα\ άλλότριον Χριστια
νού, ώς Ανεσιν καί Ανάπαυσιν ζητείν * ούδέν ούτω 
της επαγγελίας καί στρατολογίας Αλλότριον, ώ ; τδ 
τ φ παρόντι προστετηκέναι βίφ. 'Ο Δεσπότης σου 

έσταυρωθη, κα\ συ ανεσιν ζητείς; δ Αεσπότης σου 
προσηλώθη, κα\ σύ τρυφ$ς; κα\ πού ταΰτα στρα
τιώτου γενναίου; Αιά τοΰτο χα\ ό Παύλος φησι, ΠοΛ
Λοϊ χεριχατόύσιτ, ούς χβΛΛάκις έΛεγοτ ύμϊτ, 
τύτ δέ καϊ κΛαΙωτ Λέγω, τούς εχθρούς τού σταυ
ρού τού Χριστού. Επειδή τίνες ήσαν ύποκρινόμε-
νοι μέν τδν Χριστιανισμδν, έν ανέβει δέ ζώντες και 
τρυφή, τοΰτο δέ εναντίον τ φ σταυρφ * διά τοΰτο ταύτα 
ούτω; Ιλεγεν. Ό γΑρ σταυρδς ψυχής έστι παρατε
ταγμένης, θανατιώσης, ούδέν Ανετδν έπιζητούσης* 
εκείνοι δέ απεναντίας πολιτεύονται. "Οστε κΑν λέ· 
γωσιν είναι τοΰ Χριστού, Αλλ* ώς εχθροί είσι τον 
σταυρού * ή γαρ Αν, εί τδν σταυρόν έφ&ουν, έσπού-
δαζον τδν έσταυρωμένον βίον ζήν. Ούκ άνεσχολοπί-
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αθη σον 6 Δεσπότη; ; Μίμησαι συ άλλως αύτδν, ε: 
μή τδν εκείνου δύνασαι τρόπον · σταύρωσον έαυτδν, 
χάν μηόείς σε σταύρωση* σταύρωσον σεαυτδν λέγω, 
ούχ ίνα σεαυτδν άνέλη; (μή γένοιτο, τούτο γάρ άσε
βε;), άλλ' ώ ; Παύλος ελεγεν Έμοϊ γάρ, [298] φησί, 
κόσμος έσται*ρωται, κάγω τφ κόσμφ. 

Εί φιλεί; τδν Δεσπότην σου, τδν θάνατον απόθανε 
τδν έχείνου* μάθε πόση τού σταυρού ή ίσχύς, πόσα 
κατώρθωσε, πόσα χατορθοί, π ω ; έστιν ασφάλεια τού 
βίου. Διά τούτου πάντα τελείται * βάπτισμα διά τού 
σταυρού (δεί γάρ άναλαβείν τήν σφραγίδα)· χειρο
τονία διά τού σταυρού * χάν έν όδοίς ώμεν, χάν έν 
οικία, κάν δπου άν ποτε, μέγα άγαθδν ό σταυρδς, 
σωτήριου δπλον, άσπ\ς άμαχο;, τω διαβόλω αντίπα
λος. Τούτφ ούν έχθραίνων βαστάζεις τδν σταυρδν, 
μή απλώς σφραγιζό μένος, άλλά τά τοΰ σταυρού πά
σχων. Οίδε σταυρδν ό Χριστδς τά πάθη λέγειν, ώς 
δταν λε^η · Έάν μή τις άρη τόν σταυρόν αύτου, 
καϊ άκοΧουθήση μα * τουτέστιν, έάν μή τις ή παρ-
εσκευασμένος πρδ; θάνατον. Ούτοι δέ αγενείς δντες 
κα\ φιλόζωοι και φιλοσώματοι, έχθροι τοΰ σταυρού 
τυγχάνουσι · κα\ πάς, δ; άν ή τής τρυφής φίλος καί 
τής ενταύθα ασφαλείας, εχθρός έστι τοΰ σταυρού, έν 
$ Παύλος καυχάται κα\ περιπλέκεται, φ σπουδάζει 
συνουσιωθήναι, ώ ; δταν λέγη · Έγώ- έσταύρωμαι 
τφ κόσμφ, καϊ ό κόσμος έμοί. Νύν δέ φησι, Καϊ 
κΧαίων Μγω. Διά τ ί ; "Οτι επέτεινε τδ κακδν, δτι 
δακρύων άξιοι οί τοιούτοι. "Οντως δακρύων άξιοι οί 
τρυφώντες, τδ μέν περιβόλαιον, τουτέστι, τδ σώμα 
λιπαίνοντε;, τής δέ μελλούσης εύθύνα; διδόναι ού-
δένα ποιούμενοι λόγον. Ιδού τρυφά;, Ιδού μεθύε?ς, 
ο-ήμβρον κα\ αύριον, κ«1 δέκα έτη καί είκοσι κα\ 
τριάκοντα κα\ πεντήκοντα καί έκατδν, δπερ αδύνα
τον · πλήν άλλ', εί βούλει, θώμεν · τί τδ πέρα;; τί 
τδ κέρδος; Ούδέν. Τδ ούν τοιούτον βίον ζήν ού δα
κρύων άξιον και θρήνων ; "Ηγαγεν ημάς είς τδ στά-
δον τούτο δ θεδς, ίνα στεφάνωση, κα\ ημείς άπιμέν 
μηδέν εργασάμενοι γενναίον. Κλαίει τοίνυν ό Παύλος 
έφ* οις έτεροι γιΐώιι κα\ σπαταλώσιν · ούτως έστ\ 
συμπαθητικδς, ούτω φροντίζει πάντων ανθρώπων. 
*Ων ό θεός, φησίν, ή κοιλία. Διά τούτο έστι Οεδς 
αύτοίς· τούτο έστι, Φάγωμεν καϊ πίωμεν. Όρ£ς 
δσον ή τρυφή κακόν; τοίς μέν τά χρήματα, τοίς δέ 
ή κοιλία ό θεός. Ούχϊ είδωλολάτραι κα\ ούτοι, και 
εκείνων χείρους ; Καϊ ή δόξα, ^ησ\ν,έτ τή αίσχύνη 
αυτών. Τινές τήν περιτομήν φασι δηλούν διά τούτου* 
έγώ δέ ού τούτο φημι, άλλά τοΰτό έστιν · Έ φ ' οΤς 
lozt έγκαλύπτεσθαι, έπϊ τούτοις σεμνύνονται. Τούτο 
έστιν δ φησιν άλλαχού * Τίνα ούν μισθόν εϊχετε 
τότε, έρ* οΐς νύν έπαισχύνεσθε; Δεινδν μέν γαρ 
τδ αισχρά πράττε ι , τδ δέ πράττοντα αίσχύνεσΟαι, 
έξ ημισείας έστ\ δεινόν · δταν μέντοι τις και έγκαλ-
λωπίζηται, υπερβολή αναισθησίας. ΤΑρα περ\ εκεί
νων μόνον ταύτα είρηται, οί δε παρόντες ήμίν εν
ταύθα έξέφυγον τδ έγκλημα; κα\ ουδείς έστιν υπεύ
θυνος τούτφ; ούδέ θεδν έχει τήν κοιλίαν; ούδέ τήν 
δόξαν έν τή αίσχύνη; Βούλομαι, [299] κα\ σφ^ρα 
βούλομαι μηδέν τούτων είναι πρδς ημάς, μηδέ είδέ
ναι τινά ένοχον τοίς λεγομένοις · δέδοιχα δέ μή πρ>>ς 

ARCIHEP. CONSTANTfNOP. *Τ8 
ημάς μάλλον, ή τούς τότε λέγηται. "Οταν γάρ πάυτα 
τδν βίον έν πότοις κα\ κώμοις άναλίσκη τις, και είς 
μέν πένητας ολίγα τινά δαπάνη, τδ δέ πλέον άναλί-
<**η είς τήν κοιλίαν, ούκ είκότως και περ\ αύτοΰ 
λεχθήσεται; 

β'. Ούδεν έντρεπτικώτερον τής λέξεως, ούδέν πλη-
κτικώτερον, rQr ό θβός, φησίν, ή κοιΜα, καϊ ή δόξα 
έν τή αίσχύνη αυτών. Τίνες ούτοί είσιν; 01 επί
γεια ρρονονντες, οί λέγοντες· ΟΙκοδομήσωμεν οί
κίας. Πού; Έν τή γή , φησί · κτησώμεθα αγρούς, έν 
τή γή πάλιν · έπιτύχωμεν αρχής, πάλιν έν τ} γ{ * 
τύχωμεν δόξης, πάλιν έν τή γή* πλουτήσωμεν, 
πάντα έν τή γή. Ούτοί είσιν ών ό Οεδς ή κοιλία. 01 
γάρ μηδέν πνευματικδν φρονοΰντες, άλλ* ενταύθα 
πάντα κεκτημένοι, και ταΰτα φρονοΰντες, είκότως 
τήν κοιλίαν θεδν έχουσι, λέγοντες, Φάγωμεν καϊ 
πίωμεν αύριον γάρ άποθνήσκομεν. Είτα σύ μέν 
περί τοΰ σώματος άλγείς, δτι γήίνόν έστι, καίτοι Ι 
τούτο σε ούδέν παραβλάπτει είς αρετής λόγον * τήν 
δέ ψυχήν είς γήν κατασπών τή τρυφή, *&\ μηδένα j 
λόγον τούτου ποιών, γελφς, ειπέ μοι* κα\ διακέχνσαι; j 
καί ποίας τεύξη συγγνώμης διακείμενος άναλγήτως, 
δέον χα\ τδ σώμα ποιήσαι πνευματικόν; έξεστι γάρ, | 
άν θέλης. Κοιλίαν έλαβες, ίνα τρέφης, ούχ ίνα δια
σπάς · ίνα κρατής αυτής, ούχ ίνα δέσποιναν Ιχης · 
ίνα σοι ύπηρετή πρδς τήν τών λοιπών μορίων βια-
τροφήν, ούχ ίνα σύ αυτή υπηρέτης, ούχ ίνα τούς 
δρους έχβαίνης. Ού τοσαύτα χακά εργάζεται ή θά
λασσα τούς δρους υπερβαίνουσα, δσα ή γαστήρ τδ 
σώματδ ημέτερον μετά τής ψυχής* πάσαν έπικλύ· | 
ζει τήν οίκουμένην εκείνη, xal αύτη άπαν τδ σώμα. J 
θές αυτή δρον τήν αύτάρκειαν, καθώς θεδς Ιθετο τή | 
θαλασσή τήν ά μ μ ο ν κάν κυμαίνη, κάν αγριαίνη, 
επιτίμα αυτή τή δυνάμει τή ούση Jv σοί. "Ορα πώς 
λόγφ σε έτίμησεν ό θεδς, ίνα αύτδν μιμή * σύ δέ ού 
θέλεις, άλλ* όρων αυτήν ύπερβλύζουσαν, καί πάσαν 
διαφθείρουσαν τήν φύσιν, κα\ λιμνάζουσαν, ού τολ
μάς κάτασχεΓν ούδέ σωφρονίσαι. ΤΩν ό θεός, φησιν, 
ή κοιΛία. "ίδωμεν πώς Παύλος έδούλευσε τ φ θεψ * 
ίδωμεν πώς κα\ οί γαστρίμαργοι τή κοιλία. Ούχ* 
μυρίους ύπομένουσιν ούτοι θανάτους; ούχ, απερ άν 
προστάττη, δεδοίκασι παρακούσαι; ούχϊ τά αδύνατα J 
διακονούνται αυτή ; Ούχ\ άνδραπόδων χείρους είσίν; 
Άλλ* ούχ ό Παύλος τοιούτος * διδ κα\ Ιλεγεν, Ημών 
δέ τό ποΛίτευμα έν ούρανφ υπάρχει. Μή τοίνυν 
μηδέ ημείς ενταύθα ζητώμεν άνεσιν · εκεί θελήσω-
μεν γενέσθαι λαμπροί, Ινθα και πολιτευόμεθα. 
ού καϊ Σωτήρα, φησιν, άπεκδεχόμεθα Κύρια· 
Ίησούν, δς ι&τασχηματίσει τό σώμα τής ταπει-
\ώσεως ημών είς τό γενέσθαι αυτό σύμμορφοΫ 
τφ σώματι τής δόξης [300] αύτον. Κατά μικρδν 
άνήγαγεν ημάς* άπ* ουρανού, φησιν, ό ημέτερος 
Σωτήρ · άπδ τού τόπου, άπδ τού προσώπου τδ σεμνδν | 
όειν.νύς "Ος μετασχηματίσει τό σώμα, φησ\, τής 
ταπεινώσεως ημών. Πολλά πάσχει νΰν τδ ημέτερον ί 
σώμα, δεσμείται, μαστίζεται, μυρία πάσχει δεινά· 
άλλά κα\ τδ τού Χριστού τοσαύτα έπαθε. Τούτο 
γούν ήνίξατο είπών, ΕΙς τό γενέσθαι αυτό σνρ~ 
μορρον τφ σώματι τής δόξης αύτου. *Χρα τ6 
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modum non potet, imltare alia raiione Dominum 
lumn : ipee te cracifige, eiiantsi nemo le cruciftgat; 
crucifige te> Inquam, non ut ipse le inlerimas, atmil; 
impiom cnim est; eed proul Patilus dicebat, U\IA 
enim, inquii, mundu$ crucifixus tii % ti ego mnndo 
(Ga/.6. 44). 

Cmdt tignum in bapihmo el in manuum imposi-
tione. — Si Dominum imtm amas, morte illius mo-
rere: disce quanta sil crucis poteiitia, quot bona 
fecit, quol faciat, quam in tuto vitam collocet. Per 
hanc omnia perflciuntor : bapiisma per crucem 
(oporiet enim accipere eignacolom); minuum impo* 
gilio per crucem : omninoqne, sive in via simus, sire 
domi, eire ubi τίβ, roagnum bonnm esi crux, saluta-
ris armalara, clypeus inexpugnabilis adversans dia-
bolo. Cum boc igitur si bellum geras; (imc geslas 
cnncem, non tanium accepio eignaculo, aed eiiam 
qu.-e crucis propria sunl subiens ac patiens. Consue-
vit eoioi Cbrislus passiooee nomine crucis appellare: 
Μ c*m inquit, Nui quis tollat crucem suam, el tequa-
tur me (Maltk. 46 24); id cst, nisi quis rccle se com-
paraverit ad morlem. lsli vero dcgeneres, \\ix et 
corporis amanlcs, prufqplo crucis sutit inimici : et 
quisquis delicianim mundanacque tranquillitatis ama-
tor cst, iitiraicus esi crucis, in i|ua Paulus glorialur, 
qoam compleclilur, cui niiilur inseri,quod illa ver-
ba indicant, Ego crucifixus $um mundo, et mundut 
mthL Nuoc vero a i t , Nunc autem et flent dieo. Cur ? 
Quoniam mnltim crcvit, quoniam lales qui sunt, bi 
lacrymis digni eunl. Vere lacrymis digni siinl qui 
in deltciis degunt, el iiidumcnlum quidem, id est 
corpiis, pingtiefaciiint, fuluri vero qaod ipsos maiiei 
supplicii nullam ratiotiem babenl. Eslo delicatevivis, 
esio vino niades; bodic, cras, deccm annos, et v i -
ginli el Irigiola cl quinqnaginla ei cenlum, qtiod qui-
dem fieri nequit; verura, si vis, demus ila essc : 
quis tcnninus? quac ulililas? Nulla. Talcm igilur 
Tiiam vivere, nonne lacrymis et lamenlis dignum 
cst? Addoxil nos Deus in hoc eladium, ut coroncl, 
ei nos abimns nollo pneclaro ediio facinore ? Flel 
igilurPaulas, quibus de reboe alii ridenl seqac oblc-
ciaul: tanlo alienarum calumUalum sensu langilnr; 
adeo omnet bomines cnrat. Quorum, inquit, dcut 
lenler ett. Propler hoc est deus ipsis : boc illud est, 
Comedamus et bibamui ( 1 . Cor. 45. 32). Vides quan-
lum malam sint deliciae ? Aliis quidcm pecunia, aliis 
Yero ventcr deaa esl. Nonne bi ciiam sunt idolola-
irae, el illis eliam deleriores ac ncqniores ? El glo-
r\a% inquit, in confusione iptorum. Qtiidam circumci-
sionem bis verbis significari volunt : ego autetn ila 
bitcrprctof, ac si dictum esset, fn quibus oporlebat 
eos piidore euffandi seque occullare, in bis te effe-
runl. Hoc iliud csi, quod alibi inquit, Quem ergo fru-
ctum kabuUtis lunc in Ulit, in quibut nutic erubetcit)* 
(ftom. 6. 21)? Grave eniin malum cst lurpia facere; 
ccd si tc, cum facias, pudeal, quasi dimidium maliiin 
esl: sin eliam inde lc efferas, summus jam est animi 
stnpor. Ergo dc illis tantum hnec dicia sunl, et nemo 
eorum qui bic adsunl, ubjurgaiioni locum roliquil? 
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nomo il l i crimini cst alliuis? neqne dtnm Tentreni 
babel? neque gloriam in confusione? Cupiof et vo-
hementcr cupio nilii l ejiismodi ad nos perlinere : 
vcllcm neminem nosae, cui ea qiue dicia sum. c r i -
mitii dari possenl; sed ralde mctuo, ne in ηοβ 
mogis, quam in tllos conveniant. Elenim si quis ora-
nem vilam in potaiionihus et comessaiionibus iiisu-
mat, el in pauperee quidem paucos obolos impendat, 
majorem vero opum parlem in ventrcm effundai; 
nonne jure in islum eilam dicenlur? 

2. Nibil bis Ycrbis ad padorem eliciendum api iut , 
nibilad objurganduiii vebemeniius : Quorum, inqnit, 
deut venter ett, et gloria in confutione ip$orwn. Qtii-
nam isti gnnl? Qui terrena sapiunt, qui dicunl, iEdi -
ftcemusdomos. Ubi? In lerra, i n q u i l : einamus agros; 
in lcrra rursum : adipiscamur imperium t rursus in 
terra : assequainur gloriam, rtirsus in lerna : divitia» 
comparemus, omnia denique in lcrra. Hi sunl, φ ΐο -
rum deus venler esi. Qui cnim nibil spiriluale cum 
animo sno cogiiant, sed omnia stia bic babeni, alque 
hxc sola curant, merilo venlreni deum habcnt, dicen-
les : Comedamut el bibamus; eras enim moriemur. Et 
corpus quuleui dolee libi lerrenum essc, quamvis i l -
lud l ibi , quod ad \inutem pcninet, nibil noccal; aui« 
mam vero in tcrram dcprimis pcr delicias, el nuflain 
bujus rei nuioucm babcns, ridcs, dic mibi, atque 
animo es remisso? ct qualem consequcris veniam, 
cum lanto le stupore aflfcceris; cum oporlerct ipstim 
corpu» spiriluale reddcre? licet enim, si velis. Ven-
ircm accepisti ut nulrias, non ut disiendas; ul i i l i 
doraineris, non ut dominum babeas; ul (ibi inserriat 
ad c&leras partes alendaft, non i i l lo i l l i inserviae, 
non ιιι fines iransilias. Non lot malorum causa est 
marc fines stipergrcssum, qnot venier corpori animx-
que nostrx : oninera illud tcrram, in quam se eflfude-
r i i , obruil; venter vero universum corpus. Pone i l l i 
lenninum, quod nafurnc satis osl; quemadmodtim 
mari Deus poenit arenam: ac si nrsliiaverii, alqiie 
excandueril 9 incrcpa illum poiestale qux in le sila 
est. Vide quanlo honore te aflecerit Deus, ul ipsum 
imileri» : lu vcro rainime vis, scd vides illum crum-
pcrc, lotainqtie naturam corrumpere atque obruere, 
ncc lamcn audes cobibere ac moderari, Quorum deiis, 
inquit, venter etl. Videamus qtiomodo Paultis servicrit 
Deo : videamus qifflmodo el cdaccs isli serviaut ven-
tr i . Nonne isti sexccnlas prrferutti morlcs? nonne% 

qusDCumquc illc jnsserit, dctrcctare formidanl? annon 
etiam in iis t qux minime iieri possunl, obeditml citjuo 
minislrant ? nonnc niancipiis ncquiorcs suul ? Al non 
Paulus talis : quamobrcm dicebat f flostra converiaho 
in ccelit csl. Non igitur bic quacramus reijaiem, scd ibi 
vclimus clari csse, ubi cl viLim colwnus. Unde eliam 
Safoulorem, inqnil, exspectamus Dominum Jetum, qui 
trantfigurabit corpus humililalit notlrce, ul confortne 
fiat corpori clarUath suco. Paulaiim nos evcxit: Do 
ca?Io, inquit, Salvalor noslcr : a loco, a persona ma-
jestalem dcmonstrans. Qui transfigurabit, inqnit, cor-
pu$ humililatii noslrcc. Muliis inodis nunc male acct-
pitur curpus nostruin, vinciiur, vnpulat, sexccnlis 
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malii aifleitur; reram el Chritii corpot hac eadem 
passum csi. lioc ergo sabindkavil dieens, Ut co*-
forme fiut corpori clarilalit $um. Ergo idera quidera 
corpus est, scd induitur imroortaliuie. Tnmtfigura-
l i f , inquii. Ergo ti figura alia; aut ita mulalionem 
minus proprie •ocavi!. Dixlt auteni, Corpus kwnilit*-
ti$ * M t a r , quoniam nunc jaeet iu biimUiftate, qvoniam 
inieritui ac dolori obnoxium esf, quoniam tile vide-
uir ê ae nibilque amplins cacieris habere. 01 conform 
ipsttm, iuqnit, fial corpori clarilatis $**. Papae i illine, 
quod sedet in deilera Palrb? lloc ipsum corpuscotv 
formc i l l i Πι, quod adoraiar ab angclis, Uli cui assi-
stunt incorporeao Poteslates, ill i quod esl supra om-
ncm Priticipaium ei Virlulem el Potesialem; ill i ipei 
eoofurme fiL Si oniverstts orbi», sumptis lacrymis, 
eos qui de bac spe decideruni, fleal; pro rei graviuie 
flcbit, qnod boc promisso nobis proposito, fore ut 
corpus twsirtim i l l i con! >rme fiat, cum darmonibua 
tauicii ataat? Jam inilld gebennam : quodcumque 
ciiim dixeris, nibil esee eiietimo, si cuiu boc lapsa 
comparclur. Quid ais, Paule? iUi conforme fit? Na», 
inquil. Deiude, nc diffidas, argumeuium quoque ad-
j n n x i i : Secmdum optraiioncm, inqtril, virlutii su<r, 
mna eliam pouit tubjicere tibi omnia. Poleetalem, in -
quil, bal>et omnia sibi subjiciendi; ergo ei interiium 
el moricm: pntius autem cx eadcni ipsa poleeiate, 
boc ciiam facit. Quod enim, dic mtbi, potenlias majut 
opue est, angelos el arcbangclos c i Chcrubim el Se-
rapbitn subjicerc ac dxmonas, an corpus facere i m -
mortale el corruplehc ηοιι obiioxium? lllud sane 
muito majus. Oslendit majora opcra polentiae aua», 
ut baee eliam crcdas. Quamobrem tametei muiidanos 
istos viderilis exsullantes laclilia, et gloria circuiu* 
fluenies : vos nibilominus staie, ιιοη ab illis hedamini, 
nec lurbcmini: spes bujusmodi quae nobis proponun-
tur, aptse sunt, quae valde ctiam socordem aique 
oscilaDietn excilent alque erigant. (Cap. 4.)1. itaqne, 
fratret mei, inqujl, cariuimi ei desideratissimi, gau-
dium meum et eorona mea, sic tlale t i t Bomino, carh-
tirni. Sic, qtiomodo? Quemadniodum stelislis i in-
liiotr. Vide post adnionilionem encomia : Gaudium el 
corona mca. Non taiUuni gaudium, sed etiam gloria ; 
non laiitum gloria, sed etiam corona : cui gloriae 
»ibil par inveniatur, quippe cum i l l i Pauli corona 
sin|. Sic tiate in Domwot cariuimi; id esl, In spe Dci. 
2. Evodiam rogot et Syntychen rogo id ipsum wpere in 
Dontmo. 3. Etiam rogo ti U, geruwne compar, adjuva 

5. Quidani dicunl Paulum bis verbis, Germanecom-
par, uxorem suam rogare (a) : quod miuime verum 
csl; sed quamdam aliam rauliercm, vel etiam •irum 
altertug islarum boc vocat nomine. Adjuva illas, in-
qt i i t , qmv inecum laboraverunt in evangelio cum Cle-
menle el cxterii adjutoribut meis, quorum nomina $unt 
in libro vita. Vid.-s qua*il;c virtulis lesiiroouiuiB illis 
dm ? Quod quidem apostolis diccbac Chrisiut, i n hoc 
noliie gandere f qxua damonia vobi* subjiciuntur, ted 

(a) Psuluiu uxoroui luhobse quidam puubaut. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 2S0 
qmod mmi*m uutm mmt KripU Μ itara vim (Lmc. 10. 
20) ; boc Paulot ctiam de istia tesiificalttr, dieens, 
QUOTUM ΛΦΜΪΛΛ mmt im libro vita. Videalur aeieta 
mibr bm nmlierea eapat foiate Eccletix qmae ibi erat; 
easque coBnnendal yiro fortasse admtrabili, qoeia 
coroparem eiiam Tocat : coi forutae comroeoaare 
soliius eral, ot aaiiliario el commiiitont ei pariktpi 
et fratri. ld ?ero e i iii Episloia ad Romanoa iac i l : 
Commendo t ioqui l , vobu Pkwben utrortm no§trem9 

qua e$l in mniuerio Ecdaiv, qmm eil in Cenckrm 
{Rom. 46. 4). Compar. Yel fratrem aliqaem Uurain, 
YCI elian rirum allerius ipsaram ila vocat: perimie 
ac si diceret9 Nunc fraler es germanus, uunc vir le-
§iurous; quippe qui raerabrum factus es. Qua me-
eum laboraverunt tjt evangelw. Uinc Bollicilndo et 
cnra erga i lke, non ob aiuiciliamv sed ob beiiefacla. 
Mecum laboraverunl. Qoid ais? mulieres tecuin labo-
Γαλ6Γΐιηΐ? N;c, iuquit. Non parum el Hlas conlule-
rant: quamvie euim multi essent, qui Paulo auxilia-
rcntiir, lameo inter aolios et isiae suag tn agendo 
partcs praestabanU Non parum igtior tnnc Ecclesias 
aiigebanlur : nam ex eo, quod i i qoi probaii erant, 
cura vir i , tum mulieres, tanlo a cjsieris booore affi-
cerentar, mulia eYcnicbant bona. Eleoiin prnnum 
quidem casteri ad parero xclum adducebantur: de-
inde in eo eliam» quod bonorem deierebaot, qoae-
slum faciebant: terllo el illos ipsoe abcriores atquo 
ardenliores factebant. Proplerca ubique Yides icl 
curanlem Paulura ac Ules bominea coniroendanlem: 
quod eiiam in Epislola ad Corinlhios inquil , Qni 
$unt primilice Achaias (4. Cor. 46. 45). Qoidam di-
cunl noroen proprium illis fuisae, ff^, id tsi 
compar : sed parum interest, βίγβ hoc, sire illud 
s i t : non id curiose inquirendum est, sed hoe admi-
randam, magnum illis deferri bonorem jossisse. 

4. Omnia, inquit, nobis in cxlis suni, ct SaWator 
el civtiae, qoicqoid aliud quis dlxerit : Unde, inquit, 
ei. Salvalorem ex$peetamu$ Domnum Jesum Christum. 
Atque boc eiiara est beoigniuiis suae. Ipse rurstis ad 
nos venit, non illucnos trabit, et cum nos receperit, 
discedil: alque in boc quoqiie magno nos bouore af-
ficil. Nam si ad nos cum inimici eramus, veoil: mullo 
magis IIUBC cum amici facii sumos. Non hoc angelis 
coromiuii, iieque servis, sed ipse in nubibus veuit 
vocans nos in regiam suam. Forlasse aulero e i eot 
qui ipstun coiueriitt, ipse ad se in nubibus lollei. 
Nam et nos, inquit f in iiubibus rapiemur qul illum 
colimus; el sic seinper cum Dotniiio erimus. Ecqois 
ergo inventus fuerii fidclis scrvus el prudenat quinain 
igilur iantis bonis dignabunlur? quam miserabilee, qni 
iude cadunl? Nam si per omne lempus illos qui re-
gnuin amiseruut lugeaiuus, quid ea re dignum fece-
rimus? Eleuim, si sexcenlas gcbennas allulcris ni-
bil par afTercs dolori i l l i , quo iunc angilur aniina, 
cum uuivcrstis qiiatimr orbis, tuba? sonani, primos 
accurrit angclorimi ordo, dcinde scctittdus, detmle 
lerlius, dcimle sexceuli ordines in lerram se effun-
duni, Uini Cbcnibim qni innumerabilcs sunl, c i Se-
rapbiiu; posirc/iio ip^emd advenil, gloria illa cir-
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αύτδ μέν έστιν, ενδύεται δ& Αφθαρσίαν. Μετασχη-
ματισει, φησίν. Άρα, κα\ το σχήμα έτερον, ή τήν 
μεταβολήν ούτω καταχρηστικώς έκάλεσε. Σώμα δέ 
ra^if-oWrtoic «4/<ωτ εΐπεν, δτι τεταπείνωται νΰν, 
δτι τή φθορφ έστιν ύπεύθυνον, τή αλγηδόνι, δτι δο-
« I ευτελές είναι, καί ούδέν τών λοιπών έχειν τι 
πλέον. ΕΙς τό γενέσθαι αυτό, φησ\, συμμορφον 
τφ σώματι τής δόξης αύτον. Βαδαί I έκείνω, τψ 
καθημένψ έν δεξιφ τοΰ Πατρδς, συμμορφον τοΰτο 
τδ σώμα γίνεται * έκείνω, τψ προσκυνουμένω ύπδ 
Αγγέλων, έκείνφ, $ παρεστήκεσαν αί Ασώματοι δυνά
μεις, έκείνφ τ φ επάνω πάσης αρχής κα\ εξουσίας 
κα\ δυνάμεως, έκείνφ συμμορφον γίνεται. *Άρα Αν ή 
οίκου μένη πάσα λαδοΰσα δάκρυα, τούς ταύτης τής 
ελπίδος έκπεπτωκότας δακρύη, Αξίως δακρύσει, δτι 
επαγγελίας ήμίν κειμένης έκείνφ γενέσθαι συμμορ
φον, μετά τών δαιμόνων Απέρχεται; Ού μέλει μοι 
γεέννης λοιπόν* δσα Αν είπης, ούδέν νομίζω πρδς 
τήν Ικπτωσιν ταύτην. Τί λέγεις, ώ Παύλε; έκείνφ 
συμμορφον γίνεται; Ναι, φησίν. Είτα, ίνα μή άπι-
στήσης, κα*ι λσγισμδν έπήγαγε* Κατά τήν ένέρ-
γειαν, ψηα\ τον δύνασβαι αυτόν καϊ ύχοτάξαι 
έαυτφ τά χάντα. Δύναμιν έχει, φησ\ν, ώστε τά 
πάντα ύποταξαι, ώστε κα\ τήν φθοράν κα\ τδν θάνα
τον · μάλλον δέ Απδ τής αυτής δυνάμεως κα\ τοΰτο 
ποιεί. Ποίον γάρ δυνάμεως έστι μείζονος, είπε μοι, 
Αγγέλους και αρχαγγέλους κα\ Χερονβ\μ κα\ Σερα
φ ί μ ύποταξαι κα\ δαίμονας, ή σώμα ποιήσαι 
Αφθαρτον και Αθάνατον; Πολλψ δή μάλλον τούτο, ή 
Ιχβίνο. "Εδειξε μείζονα έργα τής δυνάμεως αύτοΰ, 
ίνα καν τούτοις πιστεύσης. "Οστε καν οράτε τούτους 
χαίροντας, κάν οράτε δεδοξασμένους, στήκετε, μηδέν 
παραβλάπτεσθε παρ* αυτών, μηδέν πτυρεσθε * ίκανα\ 
αδται αί ελπίδες και τδν σφόδρα νωθρδν και ύπνηλδν 
Ανόρθωσα ι. Ώστε, άδεΛφοί μου, φησίν, αγαπητοί 
ΜΟΛ έχιχόθητοι, χαρά μου χαϊ στέφανος μου, 
οΰτω στήχετε έν Κνρίφ, αγαπητοί. Ούτω, π ώ ς ; 
Ό ς έστήκατε άκλινείς. Ό ρ α πώς μετά τήν παραί-
νεσιν τά εγκώμια * Χαρά χαϊ στέφανος μου. Ούχ 
Απλώς χαρά, άλλά και δόξα* ούχ απλώς δόξα, άλλά 
κα\ στέφανος · ής δόξης ούκ έστιν ίσον, δταν Παύλου 
στέφανος ώσιν. Ούτω στήχετε έν Κνρίφ, άγαχη-
τοί* τουτέστιν, έν τή έλπίδι τοΰ θεοΰ. Εύοδίαν 
χαραχαΛώ, χαϊ Συντύχην χαραχαΛώ τό αυτό 
φρονείν έν Κνρίφ. Καϊ ερωτώ χαϊ σέ, σύζυγε 
γνήσιε, συναντιΛαμδάνου αύταΐς. 

[301 ]γ*.Τινές τήν γυναίκα αύτοΰ παρακαλείν ενταύ
θα φασιν, Σύζυγε γνήσιε9 άλλ' ούκ έστιν, άλλά τινα 
γυναίκα, ή και άνδρα μιάς αυτών. ΣνναντιΛαμβά-
νου αύταΐς, φησιν, αΐτινες έν τφ εύαγγεΛίφ συν-
ήθΛησάν μοι, μετά χαϊ ΚΛήμεντος χαϊ τών Λοιχών 
συνεργών μου, ών τά ονόματα έν βίδΛφ ζωής. 
Ό ρ $ ς δσην αύτοίς άρετήν μαρτυρεί; "Οπερ τοίς 
άποστόλοις εΐπεν δ Χριστδς, Μή χαίρετε, δτι τά 
δαιμόνια ύμίν ϋχαχούει, άΛΧ δτι τά ονόματα 
υμών εγγεγραμμένα έν βίδΛφ ζωής, τοΰτο αύτοίς 
μαρτυρεί κα\ ούτος λέγων, ΤΩν τά ονόματα έν βί
δΛφ ζωής. Δοκού σι δέ μοι αύται αί γυναίκες τδ κε
φάλαιο ν είναι τής Εκκλησίας τής εκεί, κα\ παρατί-
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θεται αύτας Ανδρ\ ίσως θαυμαστψ, δν κσΛ συζύγου 
καλεί* φ ίσως είώθει παρατίθεσθαι, ώς συνεργώ καί 
στρατιώτη κα\ χοινωνφ κα\' άδελφφ · δπερ καλ έν τή 
προς ΊΡωμαίους ποιεί, λέγων · ΣυνΙστημι ύμίν Φοί-
δην τήν άδεΛφήν ημών, διάχονον ούσαν τής 
ΈχχΛησίας τής έν Κεγχρεαις. Σύζυγε. Ή άδελ · 
φόν τινα αυτών, ή κα\ Ανδρα μιάς αυτών οδτω καλεί* 
ώς Αν εI Ιλεγε* Νύν άδελφδς εί γνήσιος, νΰν Ανήρ 
γνήσιος, δτι μέλος γέγονας. Αϊτινες έν τφ εύαγγσ-
Λίφ συνήΘΛησάν μοι. Οίκοθεν ή προστασία σου» 
ούκ άπδ φιλίας, άλλ* άπδ κατορθωμάτων. ΣυνήΘΛη
σάν μοι. Τί λέγεις ; γυναίκες συνήθλησαν; ΝαΛ, 
φησίν. Ού μικρδν κα*ι αύται συνεβάλοντο μέρος * καί
τοι δέ πολλών δντων τών συνεργούντων αύτφ, δμως 
έν πολλοίς και αύται συνέπραττον. Ού μικρώς ούν 
τότε συνεκροτοΰντο αϊ Έκκλησίαι * τψ γ ά ρ τούς εύ-
δοκίμους, είτε Ανδρας, είτε γυναίκας, τοσαύτης παρά 
των λοιπών άπολαύειν τιμής, πολλά έγίνετο τά καλά. 
Πρώτον μέν γάρ οί λοιποί πρδς τδν ίσον ήγοντο ζ ή -
λον * δεύτερον δέ καΐέκέρδαινον διά τής τιμής * τρί
τον καλ αυτούς εκείνου; προθυμότερους έπο ίου ν κα\ 
σφοδρότερους. Διά τούτο πανταχού^δρ^ς έπιμελούμε-
νον τούτου τδν Παύλον, και παρατιθέμενον τούς τοι
ούτους · δπερ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους φησιν, ΟΖ-
τινές είσιν άχαρχή τής 'Αχαίας. Τινές δέ φασιν 
δνομα εκείνο κύριον είναι τδ, Σύζυγε · πλήν είτι 
τοΰτο, είτε εκείνο, ού σφόδρα άκριβολογείσθαι δεί, 
άλλ* δτι πολλής κελεύει αύτάς προστασίας άπολαΰσαι, 
θαύμαζε tv. 

δ*. Πάντα ήμίν έν ούρανοίς έστι, και Σωτήρ. κα\ 
πόλις, κα\ δ τι άν είποι τις * Έξ ού, φησ\, χαϊ Σω
τήρα άχεχδεχόμεθα Κύριον Ίησούν Χριστόν. 
Κα\ τοΰτο τής φιλανθρωπίας αυτού· Αύτδς πάλιν 
έρχεται πρδς ημάς, ούχ ημάς έλκει εκεί, και ούτω 
λαβψν ημάς Απεισι* κσΛ τοΰτο πολλής τής τιμής. Ε | 
γάρ προς εχθρούς δντας ήλθε, πολλφ μάλλον πρδς 
φίλους γενομένους. Ούκ επιτρέπει τοΰτο άγγέλοις, 
ούδέ δούλοις, άλλ* αύτδς έπι τών νεφελών έρχεται 
καλέσων ημάς είς τά βασίλεια αυτού. Τάχα δέ και 
οί αύτοΰ, τιμώμενοι ύπ* [302] αυτού, Αρθήσονται 
διά νεφελών. Και ημείς γάρ, φησ\ν, έν νεφέλαις 
άρπαγησόμεθα οί τιμώντες αύτδν, και ούτω πάντοτε 
σύν Κυρίψ έσόμεθα. Τίς άρα εύρεθή ό πιστδς δούλος 
κα\ φρόνιμος; τίνες άρα οί καταξιούμενοι τών τοσ
ούτων αγαθών ; πώς ελεεινοί οί άποπίπτοντες; 
Εί γάρ τδν πάντα χρόνον έκλαίομεν τής βασιλείας 
Αποτυχόντες, Αρά τι Αξιον έποιοΰμεν; Εί γάρ μυ-
ρίας γεέννας είπης, ούδέν ίσον έρείς τής οδύνης 
εκείνης, ήν υφίσταται τότε ή ψυχή, τής οίκοΰμένης 
κλονουμένης άπάσης, τών σαλπίγγων ήχουσών, 
τών αγγέλων προτρεχόντων, τών πρώτων, είτα 
δευτέρων, εΐτα τρίτων, είτα μυρίων ταγμάτων έκ-
χεσμένων είς τήν γήν, είτα τών ΧερουβΙμ (πολλά 
δέ ταύτα έστι κα\ Απειρα)* είτα τών Σεραφίμ, αύτοΰ 
ερχομένου έπ\ τής δόξης εκείνης τής άφράστου, άπαν-
τώντων, τών άφικομένων τούς εκλεκτούς Αγειν είς μέ
σον εΐτα τών περ\ Παύλον, κα\ πάντων δσοι ευδοκί
μησαν κατ* αύτδν, στεφανουμένων, άνακηρυττομένων, 
τιμωμένων παρά τοΰ Βασιλέως έπι πάσης της β?ρ** 



2S1 S.JOANNIS CIIRYSOSTOMI 
τιάς της ουρανίου. Εί γαρ μή γέεννχ ήν, τδ τους μέν 
τιμάσθαι, εκείνους δέ άτιμάζεσθαι, πόσον εστίν; 
Αφόρητος ή γέεννα, ομολογώ. κα\ σφόδρα αφόρητος· 
πλήν άφορητοτέρα αυτής, τ η ; βασιλείας ή έχπτωσις. 
ί ί π έ γάρ μοι* εΓτις βασιλεύς, ή υίδς βασιλέως άπελ-
θών, καί πολέμους κατορΟώσας μυρίους, κα\ θαυμα-
σθείς, και έχων στρατόπεδο ν ολόκληρο ν , έπιβαίνοι 
πόλεως τίνος μετά του ζεύγους, μετ,ά τροπαίων, μετά 
μυρίων ταγμάτων πάντων χρυσοφορούντων, μετά τών 
δορυφόρων τών πζρ\ αύτδν απάντων ασπίδας εχόντωνΧ 

χρυσάς, κα\ πάσα ή πόλις έστεφανωμένη είη, κα\ 
πάντες οί τής οικουμένης άρχοντες μετ*αύτοΰ, έπαιτο 
δέ αύτώ και πά*α ηλικία, οπίσω αλλογενών εθνών 
δεσμωτών, υπάρχων, σατραπών, υπάτων, τυράννων, 
Αρχόντωνείταέπΐάπάσης τήςλαμπρότητοςεκείνης, 
τούς απαντώντας τών πολιτών δέχοιτο κα\ καταφι-
λοίη, καί χείρα όρέγοι, και πάσης μεταδιόοί π α τ η 
σιάς, ή καί πάντων έστώτων διαλέγοιτο; ώς πρδς 
φίλους, κα\ λέγοι πάσαν τήν όδδν έκείνην δι' αυτούς 
πεποιήσΟαι, και τούς μέν είς τά βασίλεια άγοι τά 
εαυτού, τούς δέ καταλιμπάνοι, πόσης κολάσεως τούτο 
ούκ άξιον, εί και μή κολάζονται; Εί δέ έπ' άνθρωπου 
ούτω πικρδν τδ τής δόξης ταύτης άποπεσεΤν, πολλφ 
μάλλον έπι θεού, οίαν αί άνω δυνάμεις πάσαι παρ-
ώσι μετά τού Βασιλέως, δταν οί δαίμονες δεδε μένοι 
κα\ κάτω νεύοντες, και δ διάβολος αύτδς δέσμιος 
άγηται, καί πάσα ίσχύς ή αντικείμενη, δταν αί δυ
νάμεις τών ουρανών, δταν αύτδς έρχηται έπι τών νε
φελών. Πιστεύσατέ μοι, ύπδ τής οδύνης τής^κατεχού-
σης μου τήν-ψυχήν τφ διηγήματι τούτφ ούδέ έξανύ-
σιι τδν λόγον δύναμαι. Έννοήσωμεν πόσης άποστε-
ρούμεθα δόξης,έξδν μή άποστερηΟήναι. Τδ γάρ δει.δν 
τούτο έστιν, δτι κύριοι δντες τοΰ μή ταύτα παθείν, 
πάσχομεν. "Οταν γάρ τούς μέν δέχηται [503] κα\ 
άπάγη προς τδν Πατέρα εις τούς ουρανούς, τούς δέ 
άφιή, κα\ λαβόντες άγγελοί τίνες έλκωσιν Ακοντας 
καί δεδακρυμένους κα\ κάτω νεύοντας έπϊ τδ τής 
γεέννης πΰρ, πρώτον παραδειγματισθέντας έπ\ τής 
οίκουμένης άπάσης, πόση ν οίει τήν οδύνη ν είναι; 
Σπεύδωμεν ούν έως έστ*ι καιρδς, κα\ πολλήν τής εαυ
τών σωτηρίας τήν φροντίδα ποιώμεθα. Πόσα τοιαύτα 
έχομεν ειπείν οία δ πλούσιος· Εί τις ημάς νΰν συν-
εχώρει, έβουλευσάμεθα Αν τι τών συμφερόντων* άλλ' 
ούδε\ς άφίησι! Κα\ δτι έρούμεν, ούχ\ άπ* εκείνου 
μόνου δήλον, άλλά κα\ άπδ άλλων πολλών. Καί ίνα 
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μάΟης, πόσοι έν πυρετώ έγένοντο, και είπον, Έάν* 
άνακτησώμεθα εαυτούς, ούκέτι τοις αύτοίς περιπε-
σούμεθα! Πολλά τοιαύτα έρούμεν τότε, άλλά άκου
σα* με Οα άπερ ό πλούσιος, δτι χάσμα έστιν, δτι άπ-
ελ^βομεν τά αγαθά ενταύθα. Στένωμεν ούν, παρακα
λώ, πικρδν μάλλον δέ μή μόνον στένωμεν, άλλά κα>. 
μετέλθωμεν τήν άρετήν. Πενθήσωμεν νΰν έπι σωτη
ρία, ίνα μή τότε πενθήσωμεν είκή* κλαύσωμεν νύν, 
κα\ μή τότε κλαύσομεν έπϊ κακία* ούτος ό κλαυθμδς 
Αρετής, εκείνος' Ανωφελούς μετανοίας · · θλίψωμεν 
εαυτούς νΰν, ίνα μή τότε θλιβώμεν. Ούκ έστιν ίσον 
ενταύθα θλιβήναι, κάκεί. Ενταύθα μέν γάρ πρδς 
βραχύν θλίβη χρόνον, μάλλον δέ ούδέ αίσθησιν λαμ
βάνεις τής θλίψεως, είδως δτι έπ' άγαθφ θλίβη* εκεί 
δέ χαλεπωτέρα ή θλίψις, δτι ούκ έπ ' έλπίδι, ούδ! έπί 
τινι διεξόδφ, άλλά απείρως * και διαπαντός έστι. 
Γένοιτο δέ πάντας ημάς άπαλλαγέντας τυχείν τής 
άνέσεως. Άλλ* έπε\ πρδς τδ μή ταύτης διαμαρτείν 
χρεία συντόνου σπουδής κα\ αδιάλειπτων ευχών, 
σπουδάζωμεν, παρακα).ώ* Αν γάρ σπουδάζωμεν, κα\ 
ευχόμενοι άνύομεν* έάν εύχώμεθα εκτενώς, δίδωσιν 
ό θεός. "Αν δέ μήτε αίτώμεν αύτδν, μήτε ένεργώμέν 
τι τοιούτον, μηδέ έργαζώμεθα, πώς ένι κατορθώσαί 
ποτε καθεύδοντας ; Ουδαμώς. Άγαπητδν γάρ τρέ
χοντας και επεκτεινόμενους και συμμορφουμένους 
τφ θανάτφ αύτοΰ, ώς Παύλος είπε, δυνηθήναι έπι-
τυχείν, μήτι γε δή καθεύδοντας. Εϊ χως καταντήσω, 
φησίν. Εί δέ Παΰλος έλεγεν , Εϊ χως καταντήσω, 
τί ημείς έρούμεν; Καθεύδοντας γάρ ούδέ κοσμικέ 
πράγματα έστιν άνύσαι ποτέ, μήτι γε πνευματικά· 
καΟεύδοντας ούδέ παρά τών φίλων Ιστι τι λαβείν 
ποτε, μήτι γε παρά θεοΰ· καΟεύδοντας ούδέ πατέρες 
τιμώσι, μήτι γε ό θεός. Μικρδν πονήσωμεν, ίνα δια-
παντδς άναπαυσώμεθα. Πάντως θλιβήναι δει* κάν μή 
θλιβώμεν ενταύθα, εκεί τούτο μένει. Διά τί μή αί-
ρούμεθα ενταύθα θλιβήναι, ίνα εκεί άναπαυσώμεθα; 
Γένοιτο δέ πάντας ημάς άξίως πολιτευσαμένρυς Χρι
στού, καί τψ θανάτίρ αύτοΰ [304] συμμορφωθέντας, 
τών άπο^ήτων τυχείν αγαθών έν Χριστφ Ιησού, 
μεθ' ού τψ Πατρϊ Αμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κρά
τος, τ ι μ ή , νΰν και άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. *Δμήν. 

• Editi, ανωφελούς διανοίας. Nobilius leglt μετανοίας Ct 
sic oronino legendum. 

h DUD*US cooj. άπειρος. 

OMIAIA ΙΔ'. 

Χαίρετε έν Κυρίω πάντοτε· χάΛιν έρώ. Χαίρετε, 
Τό έχιεικές υμών γνωσΟήτω χάσιν άνθρωπο ις. 
Ό Κύριος εγγύς ' μηδέν μεριμνάτε, άΛΛ' έν 
χαντϊ τή προσευχή καϊ τή δεήσει μετά εύχα> 
ριστίας τά αιτήματα ύμων γνωριζέσθω χρός 
τδν θεόν, καϊ ή εϊρήκη τού θεού ή ύχερέχουσα 
πάντα νουν φρουρήσει τάς καρδίας υμών καϊ 
τα νοήματα υμών έν Χριστφ Ίησυύ. 
α\ Μακάριοι οί πενθονντες, κα\, Ούαϊ τοις γε.ίώ-

σι, φησίν ό Χριστός. Τί ούν ό Παύλος φησι, ΧαίρετΒ 
έν Κνρίφ χάντοτε;ο\>χ έναντtooμένος τ φ Χριστώ· μή 
γένοιτο. Ούα\ γάρ τοίς γελώσιν, εΐπεν δ Χριστδς, τδν 
γέλωτα τού κόσρου τούτου αίνιττόμενος, τδν έπ^ το:; 
παρούσι γινόμενον πράγμασι * καί τούς πενθούντας 
έμακάρισεν, ού τ'.ύς απλώς πενθούντας έπϊ ταίς τών 
οικείων άποβολαΐς, άλλά τούς κατανενυγμένους, χιι 
τά οικεία πενθούντας κακά, τούς τά εαυτών αμαρτή
ματα αναλογιζόμενους, ή κα\ τά αλλότρια. Ούκ Ιστι 
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nimflucns, q ra nollis verbis exprimi poiesl, omnei 
ΤΑΓΌ festinaiil adducere in medinm electos: dcinde 
Pautus et i i qui Paulum scclati sunt, quique iui pro-
bati snnt, coronanlur, praulicaiUur, a Rege in con-
gpcciti tothts cjcleeiis cxcrciiu* honore afficiunlur. 
Nameliamsi gebenna nonosset, quanlum lameii illud 
esi, hosqnidem bonorem, illos vero ignominiam re-
portare? Iuloleribilis res «st gchenua, faleor, cl 
rafkle qaidera intolerabilis; allamen inlolerabiliua 

Tuibi f idcUir de regno decidisse. Cedo enim, si quie 
rcx xe\ regis fllu», domo profecius mullis bellis egro-
gie confectis, magnaque sui admiratione commota, 
vniferso comiiatuft exercitu in cWilalem aliqtiam in-
grederelur cum vebiculo, ctiro tropeeis, curo scxccn-
lis militum ordintbus turo ono«tomm, cum satelliii-
bus omnibas aureot clypeos gestantibus; universa 
aolem ciritas coronata essel, omocsque orbie prin-
eipeecum ipso; a tergo autem ipsum eeqiieretur 
omnis quoque aelas exteraram nadonum captiva, cuin 
pnefeciis, salrapis, coosulibus, lyrannis, principibus: 
deinde in praxlara illa pompa obviam sibi prodeun-
les jcives ainplexelur, osculelnr, manuni porrignt, 
ompera del loquendi liberlatem, atque in omnium 
conspertir cum ipsis ut cum amicis coUoqtiatur, to-
lomque illud itcr ipsorum sibi causa susceptum dicat, 
aiqtie hos quidem in regiam suam perdncat, alios 
•ero dcrelinquai: qiiantum id omni eopplicio mojis 
estf eciam si i l l i supplicio non afficiantur ? Quod si 
apud bomincm adeo amarum esl de gloria illa deci-
disse, mulio magis apud Deum, curo stipera potesta-
les ona eum Rege adsunl, ctim dacmones vincli alqne 
inctirvi, diabolus ipse manibus revinclis agiiur, oin-
neque adversariorum robur; cnm Viriutes cailoruin, 
cum ipse in nubibus advenit? Credile mibi, prx do-
ΙΟΓΡ, qui auimum meum ex bac narradone occupavil, 
orationem ad exitum perducere non possum. Cogite-
mns, quanla priveinur gloria, cum in nobis situm sil 
non privari. Uoc enim est quod maximc angil, hxc 
paii, cnra in nosira polestaie sit non pati. Nam cum 
hos quidem ampleciilur, et mUtit in cxlos ad Palrem, 
illos vero omiuit; angeli quidam illos prchendenlce 
in gehenrise igricm invilos, fleotes, incnrvos traxerint, 
actura demuin, cum universoorbi speciaculo fuerinl: 
quantum pulas doloris hauriri? Slttdium igitur adhi-
beamus, qtianidtu lempus est, nostramque ipsorum 
talotem eollicile curemus. Quanla dicere possemus, 
qualia dives ille dicebal: Si quis nunc ηοβ ainat, sla-
tueremits ea, qua? in rem noslram essent, sed nullus 
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sinil? Taliaque nos dicturos imn solmn cx illo, sed 
ctiam ex mullig aliis manifesiuro esi. Nam, ui hinc 
eliam discas, quoi ftierunt qui cum febri laborareiii, 
Ua dixorunt, Si prlslinam YaleUidinem recuperemtis, 
mimqiiarn posiliac iu b;cc eadem mala deciderous? 
Ilulta liiijusmodi l*itip diccmis ; sod au iemus, quos 
dives ille {Luc. 16. 46), magnum biatum intercedere, 
bic nos nostra bona accepisse. Obsecru igilur, amare 
fleamns; aui potiiis non tantura fleamtw, sed eiiam 
viriuiem adeamos. Lngearnus nanead ealotem , ne 
tanc frustra lugeamas: ploremue nunc, ettiinc nort 
plprabimiis ex itnprobilate : fletus bic virtuti* est, 
ille vero inulilis poenitentioc : afQictemus nanc nos 
i|isos, ne lnnc aniictcmur. Mulium inlerest hic atfli-
ctari, el ibt. Nam bic quidem ad breve afOiclaris 
(empiis; potius autem ne sensum quidem afflictioids 
capls, exploratnm babens adliclart te, ut bene tibi 
s i t : ibi vero longe durior alflictio; nulla enim spo 
recrealur, neque exitum invcnit, sed infinila ac pcr-
petua est. Ulinam vero hinc liberati requiem illam 
consequamur. Sed quoniam, ut ne peccemus, cum 
assiduo sludio, tum assiduis precibus opus est, slu-
deamus, quxso, requiem illam conscqui. Nam si 
studcainus el Vrecemur f consequerour: si assidue 
prccabimur, dabil Deus. Sin anlcm neque ab ipso 
pelamus, nec quidquam ejusmodi praesteinus, omni-
noque nibil agamus : qui Deri umquam potest, ut 
dormientes consequamur ? Plane non poiest. Salis 
enim bene nobiscum agetur, $i currentes , nosque 
ipaos extenden(esy et conformes facti morli ejue, ut 
Paulus dicebat, consequi poluerimus; minime vcro st 
dormiamus. Si quomodo, inqurt,oecurram (Philipp.Z* 
I I ) . Quod ei Paulus dicebat, Si quomodo occurram, 
quid nos diceinus? Durmientibue enim Deque mun-
dana ainquam negolia coniteiuntur, nedum spiriiua-
lia : dormientes ne ab amicis quidem quidquain acci-
piunl , nedum a Deo : dormientce ne paires quidem 
inbonore babent,» nedum Dcus.Paulutum laborenuis, 
ut in omne aivum requiescamus. Omnino aerunmis 
angamur necesseest: qood si hic minime angamur, 
id nbs ibi manei. Cur non malumus bic vexari, t i l ibi 
requiescamus? Uunam vero nosomnes digne Cbristo 
vilam degentes,ei conformes facti ipsius moru,bona 
illa, quae oratio assequi non potest, congequamur, 
in Christo Jesu Doraioo noelro, eum quo Palri simul-
qne sancio Spirilui gloria, polesus, houor, nunc et 
semper, et in saecula sa3culorum. Amon. 

« O t f i L F A X I V . 

CAF. 4. 4· Ga*dete m Douiino semper : titTUm 
dko v Gaudete. 5. Modutia vetita nola $it omnibut 
komimbu*. Dominui prope ett: 6. nxhil soUicitl 
atos, $ed tft omni oralione et obtecraiione cum gra-
Harum aethne petitionet vettrcc innoletcant apud 
Deuvu 7. Et pax Dii, qua exsuperat omnem $en-
nm , cuitodiat corda vestra el intelligentiat vetfras 
m Chrhto Jetu. 
i . Cura Cbmtus dicat, Beati gia lugent, ct, V<e r i -

denlibui (Mallh. 5. 5. Luc. 6. 25), quid nunc siguift-
eans Paulus ita inquit: Gaudete in Domino temper f 
Non sane advcrsatur Cbrtslo, absit. V» eni:n, 
dixit Cbrisius ridcntibus risum mundi bujus, qui ex 
rebus pra?sentibus orilur : el lugenles beatos prxdi-
cavit, non quovis modo lugentes cx rerum suartim 
amissione, $ed eos qui compunguntiir , qiii sua tu-
gcntmala, qui peccaia eua expendunl, aul etiani 
aliciia. Noo estautem ejatmodi iuctui conirariiun 



985 & JOANNIS CHRYSOSTOMI 

hoc gaodium; quioimo a lucxo illo gaodium boc pro-
creattir: nam qui Inget saa mala el conftidur 9 is 
gaoJebit. Prsierea vero llcet lugere quidem propter 
peecata sua f gmidere anlem Christi causa. Qooniam 
ighur vexabanfur rcrum molestarum perpessione; 
Voki$ enlm datum e$l, inquit, ιιοη «o/nm ut in eum 
credath 9 $ed ui euam pro ilio patiamini (PhiHpp. I . 
49) ' proplerea f ioqnit, In Domino gaudete. Idem 
enim sigmficat 9 ac gi dixiatet: Talcm Yilas rationem 
osluuiite, ut gaudeiidiim-sil. Quando igilur, quae 
ad bevn perlineoi, nulluin apud vos iropedimenlum 
liabutrint, gaudete. Ergo vel' boc dicit; vcl vocula 
illa 9 t* 9 ralei iaem atqiie, cum, id est, cum Do-
inino semper. Rurtus dieo, Gaudcte. Hoc valde flden-
t i t esl, atqoe ostendentit, ei qul in Deo e*tf eemper 
gaodendom esae: etiamti prematur ac quidvis paiia-
l u r , bie aemper gaodet. Audi enim Lucam de apo-
i lo l i t dicenlem, Ibanl gaudentes Λ eontpectu eoneitii, 
qumiam αψύ hakUi suul pro nomine ejut verberibui 
cmdi (Act. 5.41). Si verbera et vincula, qiiae p r » 

casleria videotur motesla, gaudiumpariunt, quid lau-
dem eril aliud, quod nobis affenre dolorem queat ? 
Hnrvu dico, Gaudeie. Recte rerba ista gcminavil: 
qoia eaim renim natara dolorem pariebal, ex Uta re-
petilione ostendit gaudendttm oinnino esse. Mode-
afte vettra nota f t i omiibu* hommbu*. Diicrat paulo 
ante, Qubrum deu$ wenter eti, et gloria in confuJone 
ip§mun9 qui terrma tapiunt. Quoniam igilur verisi* 
loile erat fore, u l hioc Pbilippeneea erga impro-
bot iafensam animum sueciperent, proplerca iptos 
{am roooel, ut nibil erga illos commuoe babeant, sed 
magna eoro modeatia ulanlur non frairibus eolura, 
•ed eUam ioimicie el advcrsariis. Datmnm propceti: 
nlkit tolliciU Quid enim cateae eet, dic mihi, cur 
concidere animo debeatis? anquod in vos insurgunl, 
quodquo eos In deliciis degere videtis? Nihil toUicili 
$Uis. Jam imminet judicium, noo loiige eril caro fa-
clorum suorum raiioDem reddent! At vos in angusUis 
laboratis, i l l i m o deliciis diffluuniT lam bajc finem 
habebunt. At insidiantor ac minantur ? At non iet-
haec ipsis perpeluo ex sententia succedent: jani im-
minet jadicium, inncqoe omoia coiitra erunt; Nihil 
toUidUntii: jam instai lempus reddend» mercedis. 
Quod si ergaeos, qni vos roolcstiii afflciunt, aequiu-
tem animi adhibocritis, omnia e?anetcent, elsi pau-
liertas, l i mors, si quaevis alia graris calamius ur-

f e t ; omnia cetsabonl. Nihil $olliciti titi$;$ed in 
omni oratione et obucralione cum gratiarum actione 
pttUio*e$ vetirw innoteuant apud Deum. Uua quidera 
consolaiio est, Dominui propee$t9 ei illud, Ero 
eum omnibut dukut usque ad cotuummatiouem uecuti. 
Ecce alia consoialio t pharmacum, qood moerorem 
omnero et sgritudinem, inolestaqae orania propuleare 
poUul« Quxnain basc est? Precari, in omiiiboa gra-
lias agere. Quamobrem precet nosira* ηοιι nudam 
peiiiiofMoi este vult, sed eonjunctam cum graliaram 
aetiooe pro ii», qtue accepimua. Qootnodo enim peiel 
qots fulura, qui de prateritis graliain non babel ? Sed 
1* onmi, iDqnrt, id csl, in oiiiui rc : orelhne el obu~ 
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cratione, Ilaqae de omnibus gratise kabendas sitoc9 

eliam de iis qoae ?idenlur moletU : id enin retM 
grali bomioU est. Illud ipsa rerum natora po&tuUl; 
hoc rfero ab animo grato, valdeqve erga Detim af-
feclo proficiscilur. l las preces agnoscit Detia v aUas 
•ero ne noese quidem vuli. Hujusmodi igiiarret pr<v 
cemini, qu« agnoscanlur. Omuia enim ad nostram 
ulililatem administrat, eiiamsi kl not pcrdpiamoa^ 
Alque magnam illa nobis affen$ uiil iutem v id ar-
gumento eel, quod non percipimua. Et pax Dd9 g*f 
extuperat omnm inlellectum, *u$iodiet eorda vestr* 
et inteUigentuu vettrat iu Chritto Jes*. Quid hoc cat ? 
Pax Dci, inqpit, quam com bominibns fecit, omneiii 
exsnperat cogiiaiionem. Quis enim exspectavii, qais 
speravit tanla adventara bona ? Haoianara οπίου»* 
excedunt cogiuiionem, ucc unium orationem, pro 
inroiicis siiis, pro iisqui iptumodio pnoeequebantarv 

qai aTersabaniur, pro iis tradere Filium unigeHilam 
non recasaYit, ui pacem nobiacum (actret, Hacc ao-
tem pax et i , id est liberaiio, carilas Dei, Ctuloditi 
corda vntra et xnteUigenliai te$tra$. 

2. Hoc pncceptoris estt oon lanlum monere, scd 
cliam precari et per obseeraiionem quoque auxiliari y 

ul neqne a teutaiionibus obruanlar, neqoe^ib crrore 
ctrcuuiferaatur: perinde. ac sidiceret, Qui TOS eodem 
modo liberavil, quem neque mene ipsa assequi po-
lest, is Yos cusiodiat et niunial, o l uibil patiamini. 
Yel hoc igitur signilicat; vcl islud, Pax illa de qaa 
dixil Cbrisiue, Pacem rcHuquo vobis, pacem meam do 
wobii (Joan. 14. 27), ipsa vos custodict. H.^c enim 
pax superat omnem buinaoam meotem. Quod si 
quaras, qaomodo? arudi. Quaudo jubct cum inimicis 
pacem babere, cum iis qui injuriani referunl» qul 
neg bello perseqnanlur, qui infeslum erga DOS api-
nium gerunt; quomodo boc non eaperal bunianam 
mentein? hno vero, si placei, bocpr ius atieudamus: 
Pax Dei, qum exsHperal omnem mentem. Si pax sa* 
perat omnem menlem, molto anagis Deus ipse qni 
pacem dat 9 omnem euperabil oogiiaiionem f non 
solum nostram, sed eliam angclorum, et euperaram 
poiestalam. Quid aulera csl, ln Chruio Jesm? lu ipso 
custodiel, ni perseveretis, nec de ipstua (ide docida-
lis. 8. De crtero, [ratre$9 quacumque *unt sancla, 
quwcumque tera, qutecumque jusla. Quid siguiAcat, D* 
cmierof Id e»t, omnia jam nobis sunl dicia. Yerbam 
est properanlit, et nibil com rebus pranenubus cotn* 
muno babentis. De catero, fratres9 quaxumque e**f 
tera, qnmcumque sancia, quacumqtte ju$ta9 quecumqag 
pudica, quaecumqut amabilia, quascnmqng honettm fa-
mm9 t i qua virtu$t si qua laut9 luec cogitaie. 9. Qum tt 
didicistU, et accepistii, et audutis, et 9idi$ii$ m me. 
Quid sibi vull, Quctcumque amobiua? Amabilia fide~ 
libus, amabilia Deo. Qucecumqme $mnt vera. Hacc eiiim 
merito dicuntur vera; id est»virius ipta; •iiiositas 
aulem mendacium est: nam ei Yoluptas ipaios comes, 
el gloria mendaciuni etl, et muodana omnia nibil aliiid 
sont quam mendadum. Qumeumque pudica. IIoc i l l i 
opponiiur, quod aoiea aaii9Qm terrem* impiunt. Qum~ 
cumque tancia. Hoc adverios illad, Qnorum dcns Μ Ι · · 
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δ* αύτη ή χαρά εναντίατψ πένβει έκείνφ· ΑλλΑ γΑρ 
Απ* εκείνου του πένθους κα) αύτη τίκτεται» ο γΑρ 
χινδών τΑ εαυτού κακά, και έξομολογούμενος, χοί
ροι· "Αλλως δέ, ένεστι πενθείν μίν υπέρ των οίκείων 
αμαρτημάτων, χαίρειν δέ έπι τ φ Χριστφ. Επειδή 
ούν συνεθλίδοντο δΓ Δν έπασχον (Έχαρίσθη γαρ 
ύμτν, φηοΑν, ού /«Jror , r<> «Ic ·**4τ * « r r « t W , 
AUJA «αϊ τό ύχέρ αύτον χάσχειν), διΑ τοντο λέγει, 
Ά · £iWo> χβΊ***· Ταΰτα γάρ ούδέν έστιν, ή οτι 
Τοιοΰτον έκτδείκνυσθε βίον, ώστε χαίρειν. "Οταν τοί
νυν τΑ χατά θεδν ύμίν μή ή έμπεποδισμένα, χαί
ρατε. ΤΙ τοίνυν τοΰτό φησιν, ή τδ, έν, αντί τοΰ, σύν, 
έατιν, ώαει έλεγε· Χαίρετε συν Κυρίω πάντοτε. Α7<Α-
•Ιετ έρώ, Χαίρετε. Τοΰτο θαρσύνσντός έστι χα\ δει-
χνύντος, δτι ύ έν θ ε φ ών, αε\ χαίρει * κΑν τε θλίδη-
ταε, χΑνδτιοΰν πάσχη, αεί χαίρει δ τοιούτος. "Ακου
σον γΑρ περ\ των Αποστόλων τοΰ ΑουχΑ λέγοντος, 
δτε Ύχέστρεφοτ άχό χροσώχον τον συνεδρίου 
χαίροντες, δτι καηβιώθησατ ύχέρ του ότόματος 
αυτού μαστιγωθήναι. ΕΙ μΑστιγες χαι δεσμά, & 
πάντων είναι δοκεί λυπηρότερα, χαράν τίκτει, τί 
των Αλλων δυνήσεται έμποιήσαι λύπην ήμίν 4; ΠάΛιτ 
έρώ, Χαίρετε. Καλώς τδν λόγον έδιπλασίασεν. 
Επε ιδή γαρ των πραγμάτων ή φύσις λύπην έτικτε, 
διΑ του διπλασιασμού δείκνυσιν, δτι πάντως δεί 
χαίρειν. Γό έχιειχές υμών γνωσθήζω χάσιτ άνθρώ-
χοις. [305] Είπεν Ανωτέρω, rQv ό θεός ή κοιΛία, 
χαϊ ή δόξα Ιντή αίσχύνη αύτώτ, κα\ δτι τΑ επίγεια, 
φρονούσιν. Έπε \ ούν είκδς αυτούς πρδς τούς πονη
ρούς άπεχθώς. διακείσθαι, παραινεί τοίνυν αύτοίς 
μηδέν έχειν πρδς εκείνους κοινδν, ΑλλΑ μετά πολλής 
αύτοίς κεχρήσθαι επιεικείας, ού μήν τοίς άδελφοίς. 
μόνον, άλλά καλ τοίς έχθροίς κα\ τοίς εναντίας. Ό 
Κύριος εγγύς,μηδέτ μεριμνάτε.ΊΙνος γάρ ένεκεν, 
είπε μοι, άλύετε; δτι Ανθίστανται; δτι δράτε τρυ-
φώντας αυτούς; Μηδέτ μεριμνάτε. "Ηδη ή κρίσις 
έφέστηκεν ούκ είς μακράν δωσουσι λόγον τών 
πεπραγμένων αύτοίς. Άλλ* ύμείς έν θλίψει, εκείνοι 
δέέντρυφαίς ; 'Αλλ*ήδη ταΰταλήψεται τέλος. Άλλ' 
έπτδουλεύουσι, καί Απειλοΰσιν; Άλλ* ούκ είς τέλος 
αύτοίς ταΰτα προχωρήσει * ήδη έφέστηκεν ή κρίσις, 
δτε ταναντία έσται. Μηδέτ μεριμνάτε · ήδη τΑ τής 
άντακοδόσεως έφέστηκέ. ΚΑν επιεικώς προσενεχθήτε 
τοίς τΑ δεινά ύμας διατεθείσι, κΑν πενία, κΑν θάνα
τος, κάν ότιοΰν Αλλο δεινδν ή , πάντα οίχήσεται. Afrj-
δέν μεριμνάτε · 4X1* έτ χαντϊ τη χροσενχή χαϊ 
τη οεήσει μετά ευχαριστίας τά αΐτήματα ύμώτ 
γνωριζέσθω Χρός τότ θεόν. Μία μέν ούν εκείνη 
παραμυθία, τδ, Ό Κύριος εγγύς, καί εκείνο, τδ, 
Έσομαι μεν* ύμώτ χάσας τάς ημέρας, έως της 
σνττχΛείας τού αΙώνος. Ιδού κα\ Αλλη παραμυθία, 
κα\ λύπης κα\ περιστάσεως και πάντων τών Ανια
ρών λυτήριον φάρμακον. Ποίον δή τοΰτο; Τδ εύχε
σθαι, τδ έν παντι εύχαριστείν. "Οστε τάς εύχάς ού 
μόνον αίτησιν είναι βούλεται, Αλλά κα\ εύχαριστίαν 
υπέρ ών έχομεν. Πώς γάρ αίτήσει τις τΑ μέλλοντα, 
δ των προτέρων χάριν ούκ είδώς; Ά Λ Γ έν χαττ), 
φηοΛ, τουτέστι, πράγματι, τη χροσενχή καϊ τή 
δεήσει. "Οστε υπέρ Απάντων εύχαριστείν δεί, κα\ 

CAP. IV. ROH1L. ΧΙΥ. *** 
τών δοχούντων είναι λυπηρών · τοΰτο γάρ δντως 
εύχαρίστου. Εκείνο μέν γΑρ ή φύσις τών πραγμά
των Απαιτεί · τούτο δέ Απδ ψυχής γίνεται ευγνώμο
νος, κα\ σφόδρα διακείμενης προς τδν θεόν. Ταύτας 
έπιγινώακει τας εύχας ό Θεδς, τάς δέ Αλλάς ούκ 
οϊδεν. Ούκούν τοιαύτα εύχεσθε, ώστε έπιγινώβκε-
afiau Πάντα γάρ υπέρ τοΰ συμφέροντος οίκονομεί, 
κΑν ημείς μή ε Ιδώ μεν. Και τοΰτο τοΰ σφόδρα συμφέ-
ρειν ήμίν έβτι τεκμήριον, τδ ημάς μή είδέναι. Καί 
ή είρήνη τον θεού ή ύχερέχονσα χάττα τούν 
φρονρήσει τάς καρδίας ύμώτ καϊ τά νοήματα 
ύμώτ έν Χραττφ 'έησού. Τί έστι τούτο; Ή είρήνη 
τοΰ θεού, φησίν, ήν πρδς τούς Ανθρώπους είργά
σάτο, πάντα νουν υπερέχει. Τίς γΑρ Αν προαεδό-
κησε, τίς δέ Αν ήλπισε τοσαύτα έσεσθαι Αγαθά; 
Άπασαν άνθρωπίνην υπερβαίνει διάνοιαν, ούχ\ λόγον 
μόνον * υπέρ των έχθρων, υπέρ τών μισούντων αύ
τδν,. υπέρ των Αποστρεφομένων, υπέρ τούτων τδν 
Υίδν έχδοΰναι τδν μονογενή ού παρητήσατο, ώστε 
είρήνην ποιήσαι πρδς ήμας. Αύτη δή ούν ή είρήνη,. 
τουτέστιν* ή καταλλαγή, ή Αγάπη [306] τοΰ Θεού, 
φρονρήσει τάς καρδίας ύμώτ χαϊ τά νοήματα 
ύμώτ. 

β'. Τούτο διδασκάλου, μή μόνον παραινείν,Αλλά κα\ 
εύχεσθαι, κα\ διά δεήσεως βοηθείν, ώστε μήτε ύπδ 
πειρασμών καταβαπτίζεσθαι, μήτε ύπδ Απάτης πε-
ριφέρεσθαι · ώς άν εί έλεγεν * Ό βυσάμενος υμάς ού
τως, ώς ούδέ νους καταλαβείν δύναται, αύτδς ύμας 
διαφυλάξειε, και άσφαλίσαιτο, ώστε μηδέν παθείν. 
"Η ούν τούτο δηλοί, ή δτι ή είρήνη, ήν φησιν ό Χρί
στος, Είρήνην άφίημι ύμίν, είρήνην τήν έμήτ 
διδωμι ύμϊτ, αύτη φρουρήσει υμάς. 'ΙΙ γάρ είρήνη 
υπερέχει πάντα νούν άνθρώπινον.Εί δέ λέγεις, π ώ ς ; 
Ακουε· "Οταν λέγη πρδς τούς εχθρούς είρηνεύειν, 
πρδς τούς άδικούντας, πρδς τούς έκπεπολεμωμένους 
και άπεχθώς πρδς ημάς έχοντας, πώς ούχ υπέρ νούν 
έστιν άνθρώπινον τοΰτο; Μάλλον δέ τδ πρότερον 
ίδωμεν * Ή είρήνη ύχερέχει χάντα νούν. Εί ή 
είρήνη, πολλφ μάλλον αύτδς ό θεδς, ό τήν είρήνην 
δούς, πάντα νούν, ού τδν ημέτερον μόνον, άλλά κα\ 
τδν τών Αγγέλων κα\ τών Ανω δυνάμεων» Τί δέ έστιν, 
Έν Χριστφ Ίησον; Έν αύτψ φυλάξει, φησίν, 
ώστε μένειν, και μή έκπεσείν αύτοΰ τής πίστεως. 
Τό Λοιχόν, άδεΛφοϊ, δσα έστϊ σεμνά, δσα άΛηθή, 
δσα δίκαια. Τί έστι, Τό Λοιχόν; Άντι τοΰ, Πάντα 
ήμίν είρηται. Έπειγομένου τδ βήμα έστι, καί ουδέν 
κοινδν έχοντος πρδς τά παρόντα, λοιχόν, άδεΛφοϊ, 
δσα έστϊν άΛηθή, δσα σεμνά, δσα δίκαια, δσα 
αγνά, δσα χροσφιΛή, δσα εύφημα, εί τις αρετή 
χαϊ εϊ τις έχοντος, ταύτα Λογί&σθε * Α καϊ έμά
θετε, καϊ χαρεΛάβετε, καϊ ήχούσατε> χαϊ εϊδετε 
έν έμοί. Τί έστιν, Όσα χροσφιΛή; Προσφιλή τοίς 
πιστοίς, προσφιλή τψ θ ε φ . "Οσα έστϊν άΛηθή. 
Ταΰτα γάρ δντως αληθή, ή Αρετή* ψεύδος δέ ή κακία * 
κα\ γάρ ή ηδονή αυτής ψεύδος, και ή δόξα αυτής 
ψεύδος, και πάντα τά τοΰ κόσμου ψεύδος. "Οσα 
αγνά, πρδς τδ, ΤΑ έχίγεια φροτούττας. Όσα 
σεμνά, πρδς τδ, rQv ό θεός ή χοιΛία. Όσα δίκαια, 
δσα εύφημα, ταύτα έστι, φησίν. Ε ί τις αρετή, χαϊ 
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εϊ τις έπαινος. Ενταύθα βούλεται αυτούς καί τών 
προς ανθρώπους προνοεϊν. Ταΰτα Λογίζεσθε, φησίν. 
Όράς οτι πάσαν έννοιαν βούλεται έξορίσαι πονηράν 
έχ τών ημετέρων ψυχών; άπδ γάρ εννοιών αϊ πρά-
ξ·ις αί πονηραί γίνονται. Ά καϊ έμάθετε καϊ παρ-
εΛάδετε. Τούτο διδασκαλίας αρίστης, τδ έν πάσαις 
ταίς παραινέσεσιν έαυτδν παρέχειν τύπον, καθώς 
κα\ άλλαχού φησι, Καθώς έχετε τύπον ημάς ' χαΧ 
πάλιν ενταύθα, Ά καϊ έμάθετε, καϊ παρεΛάβετε * 
τουτέστιν, Έδιδάχθητε · καϊ ηχούσατε, καϊ εϊδετε 
έν έμοϊ, κα\ βημάτων ένεκεν, κα\ πράξεων, καί ανα
στροφή;. *Ορ$ς δτι μέχρι παντδς πράγματος ταύτα 
διατάττεται; Επειδή γάρ ούκ ένήν άκριβολογεισθαι 
περί πάντων, [507] χαί. εισόδων και εξόδων, κα\ 
βήματος χαί σχήματος κα\ συνουσίας (πάντων γάρ 
τούτων χρή πρόνοε ίν τδν Χριστιανού)* συντόμως εΐπε 
κα\ ώς έν κεφάλα ίψ, Έν έμοϊ ηχούσατε καϊ εϊδετε-
τουτέστι, Παρ' έμοί · ώσε\ έλεγε· Κα\ διά τών έργων, 
καί διά τών βημάτων υμάς άνήγαγον. Ταύτα πράσ-
σετε · μή λέγετε μόνον, άλλά και πράττετε · καϊ ό 
θεδς της εϊρήνης έσται μεθ' υμών. Τουτέστιν, Έάν 
ούτω φυλάττητε ταύτα, κα\ πρδς αλλήλους είρή-
νεύητε, έν γαλήνη έσεσθ.ε, έν άσφαλεία πολλή· ούδέν 
πιίσεσθε λυπηρδν, ούδέ τών άβουλήτων. "Οταν γάρ 
ημείς είρηνεύωμεν πρδς αύτδν, είρηνεύομεν δέ διά 
τής αρετής, πολλψ μάλλον αύτδς μεθ* ημών έσται. 
Ό γάρ ούτως ημάς άγαπήσας, ώς κα\ μή βουλομέ-
νους προσίεσθαι, άν Γδη προστρέχοντας, ού πολλψ 
πλέον αύτδς έπιδείξεται τήν φιλίαν; Ούδέν ούτως 
έχθρδν τής ημετέρας φύσεως, ώς κακία. Πώς δέ 
έχθρδν ημών ή κακία, κα\ φίλον ή αρετή, πολλαχό-
θεν δήλον κα\, εί βούλεσθε, σκοπήσωμεν τούτο 
πρώτον άπδ τών εναντίων ένδς, τής πορνείας* Ή 
πορνεία έπονειδίστους καθίστησι, πένητας, καταγε-
λάστους, ευκαταφρόνητους πρδς πάντας, ταύτα δια-
τιθείσα, άπερ έχθρων έστι διατιθέναι* πολλάκις δέ 
και λ νόσοις κα\ κινδύνοις περιέβαλεν αύτη · πολλο\ 
δέ και υπέρ τών πόρνων άπώλοντο, κα\ τραύματα 
έλαβον, Εί δέ τδ πορνεύειν ταύτα προξενεί, τδ μοι-
χεύειν πολλψ μάλλον. ΤΑρα ούν κα\ ελεημοσύνη ού
τ ω ς ; Ουδαμώς· άλλ1 ώς μήτηρ φιλόστοργος έν κο-
σμιότητι πολλή τδ παιδίον καΟίστησιν, έν ευταξία, 
έν χρηστή δόξη, περί τήν τών αναγκαίων ποιεί σχο-
λάζειν διατριβήν, ούκ άφίησιν ημάς, ούδέ απάγει 
τών αναγκαίων, άλλά και τήν ψυχήν συνετωτέραν 
εργάζεται. Ούδέν γάρ πορνών άσυνετώτερον. Άλλά 
τ ί ; βούλει τήν πλεονεξίαν ίδείν; Κα\ αύτη, απερ άν 
έχθρδς ημάς διέθηκε, διατίθησι. Πώς; Μισείσθαι 
κα\ αύτη ποιεί παρά πάντων · πάντας ημών κατεύ-
χεσθαι παρασκευάζει, και τούς ήδικημένους, και 
τούς ούκ ήδικημένους, εκείνοις μέν συναλγούντας, 
υπέρ δέ εαυτών δεδοικότας * ώς εχθρούς κοινούς 
πάντες όρώσιν, ώς θηρία, ώς δαίμονας * μυρίαι παν
ταχού κατηγορίαι, έπιβουλαΐ, φθόνοι, άπερ έστ\ν 
έχθρων. Ή δέ δικαιοσύνη τουναντίον, πάντας φίλους, 
πάντας συνήθεις, πάντας εύνοΐκώς διατίθησι πρδς 
ημάς * παρά πάντων υπέρ ημών εύχα\ γίνονται. Έν 
άσφαλεία πολλή εντεύθεν τά καθ 1 ημάς, ούδεις κίν
δυνος, ουδεμία υποψία, άλλά κα\ ό ύπνος άόεώς Σπειτι 
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μετά ασφαλείας, ουδεμία φροντ\ς, ούδε\ς κοπετός. 

γ ' . *0ρ?ς δτι μάλλον αύτη βελτίων; Τί δέ, είπε μοι; 
τδ φθονείν, ή τδ συνήδεσθαι βέλτιον; Ταύτα πάντα 
έξετάσωμεν, καί εύρήσομεν, δτι ή μένάρετή, καΟά
περ μήτηρ δντως φιλόστοργος, έ ν άσφαλεία καθίστη-
σιν * ή δέ κακία έν κινδύνοις, πράγμα επισφαλές 
[308] υπάρχον και έπικίνδυνον. Άκουε γάρ τού προ
φήτου λέγοντος, Κραταίωμα Κύριος τών φοβούμε
νων αύτδν, καϊ ή διαθήκη αυτού τού δηΛώσαι 
'αύτοΐς. Ούδένα δέδοικεν ό μηδέν έαυτψ συνειδως 
πονηρό ν * ούδενϊ πάλιν θαββεί ό έν κακία ζών, άλλά 
καί τούς οίκέτας τρέμει, καί μετά υποψίας δρ$. Τί 
δέ λέγω τούς οίκέτας; τού συνειδότος ού φέρει τδ 
διχαστήριον * ούχ οί έξω μόνον , άλλά κα\ οί ένδον 
αύτδν κόπτουσι λργισμο\, ούκ άφιέντες αύτδν ήρε-
μείν. Τί ούν, φησί; πρδς επαίνους προσέχοντα δεί 
ζήν; Ούκ είπε, Πρδς έπαινον δρα, άλλά, Κα\ ι ά επαι
νετά ποίει, μή πρδς έπαινον μέντοι. "Οσα άΛηθψ 
ψεύδος γάρ ταύτας· Όσα σεμνά. Τδ σεμνδν τής έξω 
έστί δυνάμεως, τδ δέ άγνδν, τής ψυχής. Μή δίδοτε, 
φησ\, πρόσκομμα, μηδέ λαβή ν. Επειδή ε ίπεν , "Οσα 
εύφημα, ίνα μή νομίσης, δτι τά παρά άνθρώποις 
απλώς φησιν, έπήγαγεν, Ε ί τις άρ>ετή, καϊ εϊ τις 
έπαινος, ταύτα Λογίζεσθε, ταύτα πράττετε. Δια-
παντδς βούλεται ημάς έν τούτοις είναι, ταύτα μερί
μνων, ταύτα έννοείν. Εί γάρ μέλλοιμεν πρδς εαυτούς 
είρηνεύειν, καί ό θεδς έσται μεθ* ημών. Ά ν θέπό-
λεμον έγείρωμεν, ότής είρήνης θεδς ούκ έσται μεθ' 
ημών. Ούδέν γάρ ούτω πολέμιον τή ψυχή, ώς κακία · 
καί ούδέν αυτήν έν άσφαλεία καθίστησι πάλιν, ώς 
ή είρήνη κα\ ή αρετή · ώστε τά παρ* ημών άρχε-
σθαι δεί, κα\ τότε τδν θεδν έπισπασόμεθα. Ούκ έστιν 
ό θεδς, πολέμου κα\ μάχης θεός. Ούκούν κστάλυσον 
κα\ τδν πόλεμον κα\τήν μάχην, κα\ τήν πρδς αύτδν, 
κα\ τήν πρδς τδν πλησίον · είρηνικδς έσο πρδς πάν
τας * έννόησον τίνας ό θεδς σώζει · Μακάριοι οί εί-
ρηνοποιοϊ, φησιν, δτι αύτοϊ νΐοϊ θεού χΛηθήσοτ-
ται. Δια παντδς τδν Υίδν τού θεού μιμούνται οί τοι
ούτοι, κα\ μ ί μη σα ι κα\ σύ αυτόν * είρήνευσον · 
δσω άν σε πολεμή ό άδελφδς, τοσούτφ μείζων δ μι
σθός. Άκουε γάρ τού προφήτου λέγοντος, Μετά τώτ 
μισούντων τήν εϊρήνην, ήμην βίρηνικός. Τοΰτο 
Αρετή, τούτο μείζον ανθρωπίνου λογισμού, τοΰτο 
θεού εγγύς είναι ποιεί. 

Ούδέν ούτως ευφραίνει τδν θεδν, ώς τδ μή είναι 
μνησίκακον * τούτο άφίησι σε τών αμαρτημάτων, 
τοΰτό σοι λύει τά εγκλήματα." Ά ν δέ μαχώμεθα καί 
πυκτεύωμεν, μακράν γινόμεΟα τοΰ θεοΰ. Άπδ μέν 
γάρ τής μάχης έχθρα ι τίκτονται, άπδ δέ τής έχθρας 
μνησικακία».. Έκκοψον τήν βίζαν, κα\ ούκ έσται ό 
καρπός · ούτο) μαθησόμεθα τών βιωτικών καταφρο
νείν. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν έντοίς πνευματικοίς 
μάχη, άλλ* δπερ άν ίδης γενόμενον, ή μάχας ·, ή 
φθόνον, ή δπερ άν είποι τις, βιωτικών ένεκεν γίνε
ται · ή γάρ πλεονεξίας, ή φθόνου, ή κενοδοξίας έχει 
αρχήν πάσα μάχη. Ά ν τοίνυν είρηνεύσωμεν, μαθη
σόμεθα και τών έν τή γή καταφρονείν. "Ηρπασε τις 
τά χρήματα; Άλλ* ούδέν ήδίκησε, μόνον μή τδν 

• Dunaeo videlur legendum. άλλ' όπου άν ίδ$ς γινομένη* 
ή μάχην. 
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itr « I QwKeumqui jvtta, quivcumque bonm famm, haec 
sunt, inquil, Si qua virtut, et $i qua lau$. Hoc loco 
TBJI iptoi ea etiain, qoae ad bomine» pertinent, cu-
rare. Bme cogitaie, inquit. Yides boc Paulum agcre, 
o( omnein pravam cogiUtionetn ex animls noslris 
ejiewiT ex cogiuiionibus enUn puvae quoque aclio-
oes oriuntur. Qua * didicittis, tt accejrittit. Hacc 
oplimadocendi raiio est, se ipsum iu omnibus moni-
tionibtis ionnulam prebere : quemadmodum ei alibi 
inquif, Sicut habetit nos formam (Phiiipp. 3 .17) ; el 
ninus hic, Qum et didicistis, tl *ccepi*tit; id esl, qua 
ego TOS docui; et audistii, et vidittit in me; id est, 
quautum periinet ad verba, el acliones, et viue con-
sueiodinem. Vldes ipsum omni de re haec prsecipere? 
Qoando enim roinime fas e*t de omnibus singillaliro 
minuu qusdam praecepia dare; de ingressu, de 
egressu, de terbo, figura, constietodine faiuillari; 
ooioia autero luec Cbrisliano curanda gunt: brcviler, 
et quasi suminatun dixil , In m* audivittis, et vidhtis: 
perinde ac si dicerei, Et faclis ct verbis vobis pracivi. 
Hmc agiu; non dicite solum, scd eliam facite; el 
Deus paci$ erit vobiuum. Id est, Si hocc servaverilis, 
el cum omnibus pacem babueritis, in Iranquillo et 
lutissimo eriiis loco; nihil molesti quodque minirae 
Tdiirs patiemini. Quandocumque eiiim nos cum Deo 
pacem habuerimus, babemus autem per virlutem, 
multo magis ipse nobiscum in pace erit. Qui eniin 
iia nos amavil, ut vei ad refugienles accesserii; si 
accurrenies vtdeat, nonne mulio magis suam per 
se ferel amiciliam? Nihil nalufte noslrae magis iu i -
micum esi, quam viiium. Quomodo autem inimicum 
sil viiiurn etamica virlus, multis argumenlia consiat: 
ac si vuliis, primum id spectemus in uno ex iis quae 
conlraria sunl, id esi,iu scortaiione. Scorlaiio rios 
dedecoris plenos, p&uperee, ridiculos facil, ac lales 
reddil qui ab omnibus conteinnamur : bscc vero fa-
cere iniiniconim est. Sacpe autem baec et morbos et 
pericula affert: mulii vcro etiam scortalorum causa 
pcrieronl, ei vuinera acceperunt. Quod si scorlatio 
batc afferl, imilio magis adulterium. Num igilur 
eodem modo elecmosyua ? Ncuiiquam, sed perinde 
ali|ue tenera maier filiolo magnam venuslalem, de-
cus, gloriam concilial, facilque necessariis muneri-
busobcundis incumbcre : non relinquil nos, neque a 
necessariis abducit, scd aiitmum prudenliorera ciiam 
reddit. Scorlatoribus enim nibil imprudentius. Sed 
vbne avarUiam inspiciamus ? El bxc eodem. modo 
erga nos affccla esi, quo inimici solenl. Quomodo? 
Odiam cl iixc nobis ab omnibus conciliat; facilque 
οι omnes iiog exsccrcntur, ct qui injuriani accepe-
ninl, el qui noo accepeniiit : nam ci illorum vicem 
dolent, c l sibi ipsis nieluunl. Quainobrem veluti 
communes quosdam bosles intucnltir omnes, veluli 
ieris, veluu doeinonas : sexcenla? uodique accusalto-
nes, icisidia?, invldiac, quae quidcin inimicorum sunt. 
Contra aolem jusiilia oiuncs amicos, omnes usu 
conjanclos, omaes benerolos nobis facil; ab omnibus 
preces pro nobis fuiiduntur : iia slaius noster in itiio 
coUocatur; nullura periculum. imlla Hispido, scd ci 
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sumnus securitatif plenus adrenil; nulla lollicUiido, 
nullus ejuialus. 

δ. Yides banc kmge meliorem esee? Quid, dle 
imhi, saiiitsne est invidere, an alieiwe laetitiae parti-
cipem fleri? II;cc omnia expendamus; ac sane inve-
niemus virtutem quidem, ui matrem vcre amaiitem9 

afferre securilaieui atque in tuto collocare, vitioeiu-
tem ?ero conjtcere in pericula; res enim omniuo 
esl periculorum plena. Audi" prophetam dicenlem : 
Firmamentum eil Dondmu timgntibus eum9 et letlamen-
tum iptiutut manifettetur iptii(Pi.U. U ) . Nemln?m 
l ime l t qut nullius mali sibi est conschis : uemini 
contra fldit, qui cum improbitate vivit, sed famulos 
eliam meluil , eosque cnm stispicione intuelur. 
Ecquid dico famulos? conscienliae ipsius iribunal 
ferre ηοιι poieet: non solum quae extern» sunl, sed 
iutcrnac etiain ratiocinaliopes ipsuin fodicaul, nec 
quiescere umquam sinunt. Ergo, inquies, ita oportet 
vivere, ut laudem specles? Non dixil Paulus, Ad 
laudem spccla, sed, Fac laudabilia, non spectans 
ad laudem. Quwcvmque vera; mendacium eiiim 
isla surit, quascnmque tancla. Yox is|a, aĉ v<jy, id 
esl graviias, ad exieruam pertinei virtulem; Aycoy 
•ero, id est pudiciiia, anima3 propria est. Ne-
mini, inquit, date ullain offensionem, neque occasio-
nem. Quoniam dixerat, Qutecumque bonm fama>t ne 
eiistimes ad homines taniuni speclasse, addi l : Si 
qua virlui, et ri qua lau$t hmc cogitate, hcsc agile. 
Perpeluo vult nos in bis esse, baec curare, ba?c cogi-
tare. Nam si nobiscum ipsi pacem servemus, Deus 
eiiam nobiscum e r i t : sin bellum excitemus, Deus 
pacis minime nobi$cum erit. Nibil enim xque bosii-
liter adversatur animae, ac vitiosilas; et nihil vicls-
sini aeque illam in luto collocaf, ac pax ei virius. 
Quamobrein incipiamus noslra praestare, luncque 
Dcum ad nos allicicmus. Dcus non est bclli et pugns 
deus. Depone igitur bellum el pugnam, cum erga 
Dcum , lum erga proxinuiro : paciflcus eslo erga 
omnes : cogiia quibusnam Deus saluiem det: Beuii, 
inquit, pacifici, quoniam ipsi filii Dei vocabunlur 
(Hatlh. 5. 9). Qui lales sunt, perpeluo Filium Dci 
iraitantur. Eomdein tu quoqne imitare: pacem serva: 
quanlo enim magis nppagnabit te frater, tanto mnjor 
erit merces. Audi propbelam diceulem, Cum n$t qui 
oderunt paccm, eram paeifiau (Pitil. 119. 7 ) . Uoc 
Yirtus est, hoc humana ratiocinatiohc majus, boc nos 
prope Deum poniu 

Injuriarum oblivio commciidatur.—Nihil apijue Deum 
laliflcal, atque injuriarum immemorein esse : boc (e a 
pcccalis libcrat, boc delet crimina : quod si pugne-
mus ac luclemur, longe a Deo abimtis. Ex pugna 
enim inimiciliae oriuntur; inimicitias sequitur inju-
riarum memoria. Excide radicera, ct tion erumpei fru-
ctus : ita discemus ea, quae ad prasenlero viiam 
penincnt, despicere. Non enim esi, non esl in rebus 
spirilualibus pugna; sed quidquid ejus.nodi vidca* 
exoriri, vel pugnas vel invidiam, sive quidvis aliud^ 
rerum ad bauc vitam pcrtinenlium causa exoriuntur. 
Nam vel ab alicni cupidiiaie, Vcl ab invidia, vel ab̂  
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foanis gforia aludio iniuom somk omnis pugna. 
Quaro si pacom senraverinas, terrena etiam coo-
lcmiiere discema*. Eripuit qotf pecaniasf Sed uHiil 
besH, inquios, dammodo supertc illas difitias ne 
oripial. Impedivii glor!am ttjam? At aon catn, qu» 
•pnd Dt-uin est, sod baac nultto* pretii: non eiiim 
b»c gloria esi, sed nomon glorix, ac poiius obscari* 
ta». Eripvit libi bonorem? Imo Don tibi, sed sibi 
ipsi. Nam tlcot qut iitjtiriaai Jbcit, non facit, scd 
accipil: ila qoi proximo insidias parat, scipsum pri-
mnm pcrdil {Eccli. 40. 8) : nam qoi fodit pmximo 
suo foveam, in iptam inctdit. Ergo ιιοη insidiemor 
altori, at no nobis ipti noceamos; CUID allcriusglo-
ria.n iaiorvortiaias, cogitemot ηοβ iptos cwe, quibus 
noceamus aiqoo inaidias lendamut. Nam ei qnidom, 
ti not plos poioerimas, apod bomines fortaase noce-
mut; im autein ipsos apud Dcum kedimus, ipeotn 
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irritantcs. Iiaqne non oobls ipeis noceamw*. Naai oi 
iiijttriam proxitno facieales, aobla iutit fadarae: i u ά 
beneiacknleSt nobit iptis benofacimits. Cota tsbi 
damnum atltiiil iniuiictis, cogitan* beneflcittm potius, 
si eapias, libi coululiss^, non ntodo |iar illi damouai 
non ioferet, sed etiain bonefecios. Al manot, ioqotts, 
•OBemeotor inflicta plaga. Hoe igitur cogiu, wm 
iflom eue cui benofccias, sod potios de illo qukfea 
lo tuppliciujn somoro, tibi w o bencfacere, ac ciio 
hnc adducerU, ut bonofaciaa. Quid Igimr? iaitfaine 
in betiefacieiido tcopum propouere lioi debet ? Ifoa 
sano islum; sed qtiaodo eor tuan alilor flecli wm 
pocesl, vel bac raliooe iptmn addocilo, ae^bren ip*i 
pcrioadebis deponere siniiiltalcai, ol iniaiko poti-
hac, lamquara amico bcnofacio*, et fulura conte-
querit bona : quibut utiaaa not oouMi fraamiir» ία 
Christo Jesa, ete. 

CAP. 4. • . 10. Gatitm* $um im uomino wtkememter, 
quomam aiiquaHdo landem nfioruitik pro me $en-
tfr*, naU et tentiehuit, occupati autem ermtii. i i . 
Non etMfs propter penurUn dico : e§o enbn didia, 
in qmbtti $um9 t*§aen* eue. 12. Sc4o ei kumiliari, 
§cio et ubunddre; ubiquutt in ommbuM w$lUui*$ 
$mm 9 et satiari et emmr€t *t abundmre el penuriam 
patf: 13. ontma pouum in §o9qm me confortai, 
Ckrhto. 14. Verumtamen benefecutit, commumcan-
le$ trtbul*li<mi m&B. 
i . Eleemosmna non acapiauiim9 $ed dantium canm 

indHeta fuit. — Sxpe dixi deomoeynam f non acci-
pienlhim, aed daniium eausa iotroducUm esso: nam 
illi auiil 9 qui maximom qoaesliim faciunU Hoc et 
nnnc ostendil Paulos. Quomodo? Misoranl ad euro 
quxdam longo intervallo Pbilippcoses t eaqno ipsa 
Epapbrodilo ad iptum perfereod^ doderatit. Isiam 
igitur cam hac epiatola remiasurus, Yide quomodo et 
fpsos laudot, el oeleodat noo uro ad accipieiftium, 
qiiam ad danliuiii ulililalem id rednndasse. Iloc au-
lem facii, ui neque qui benefaciunt in superbiam ox-
lollaolur, sod ad benefaciendum alacriores fiani, 
quippe cum so ipsos magis juvent: et qui accipiunl, 
ιιοιι Ucenior proevrranl ad accipiendum, ot ne judi-
cium aecipiant: Beatum enim, biquit, eil magh da-
te% qnam acaper* (Act. 20. 35). Quid ergo signiQcal, 
dum dicit, GOtttHf ««οι aulem in Dondno vekemeniert 
Non muudi, inqnil, aique bujug Tilae roore gaviaus 
auin9 scd in Doiuino, ηοιι quouiam ego respiravt, aed 
quoolam TOS profecistts : b«c enim mea recreatio 
ost. Propierea eliam inquil, VehemeHter: quoniatn 
non erat eorporeum gaudium % neqoe pro sua ipsius 
recreadono gaudebat, sed pro illoraai profeclo. Et 
•ido, quoniodo cum tllos nonnibil de prxleriio iera-
poro objurgasset, coulinuo id occulUvcril, condoco-
fadoos assiduo ol pcrpeiuo Tenari iu benefaciendo. 
QtumAM tamdmm *liq**ndo% inquit. Illud, Tandem oii-
quando t longnni tempos indieaulis e«t. RefioruUtit, 
quaai do arboribus gorautiaolibaf, dciiide arefaclis, 
ac mrsus gcrainanlibu*. lloc vcro indicaulis tsi, i l-

LIA XV. 
lot com antea florereni, ac poeiea extaboiateot, rar-
aut Yigere ac gormioare copisse : qaamobfem vox 
ifta, Refiorui$tU9 et objurgationcm ei laodem habet: 
non enim parum eai, com oxiabueris, reflorere. To-
tnm Tero id ex negligeniia illis accidUao ojieudil. 
Pro me u*tm% ncui $4 $entiebati$. Ilic ostondit ca*~ 
sueaso illos in bujosmodi rebus liberaliler se gcrere : 
propterea addit: Pro me $entire, ticut et tentitbmtis. 
Ac no pales ipeos eliam caeteris io rebas9 cam prom-
ptiores esseDt, posiea oxlaboisso, sed in bac sob v 

vide quam eaTet, ita dicona : Tandem aliqmando rt-
βοτΜί$ΐί$ pro trte fentire. Perinde ac si diceret, Do hac 
aola re illud, Aliqnando tandem, accipi τοίο; io ca« 
lcris enim rebos non ha. Sod qiuerei bic quispiam 
cor qoi dicil, Beaium etl magi$ dare, quam accipere; 
c l , Qitomam ud ea qum mihi oput erant, et ii$ qui 
mecum wnt, minitiraverunl numut mew (Act. 20.34); 
el ruraiu ad Corinlbios ecribcns, Botmm e$t emm 
miki magi$ mori, quam ui gloriam meam q*it a&cmet 
(1. Cor. 9.15); nunc non curel gloriam istaiu $uam 
OTacuari, et ad nihilom recidero. Quoroodo? Nimi-
rum, dum aceepit. Mam ti gloria, inqoit, inea baee 
est, nibil accipere, quomodo nunc eo adducitar? 
Quid ergo dieendum csl? Ibi jaro ορϋιηο non accipie-
bat psoudapoeiolorum caosat Ut in qno glorUmturt 

inquit, invenianiur, neui et no$ (S. Gor. I I . Noa 
dixil, S<int, scd, Gtorianlur; binc oslondens illoa ac-
cipero quidem solilos, eed clam : proptorca dixit, /e 
quo gloriatttur. Accipiebat auiem ot ipeo, tatnetsi non 
ibi : proplorea ipeomet dicebal, Non infringeutr gb-
rialio mm (lbid. 9,10). E i oon solum dixH, Non w-
fringetur, eed expooitoiiam ubi, dioens iln rtfMh 
but Achcdet; et rursoa, AUat EcciaUu extpoBam, u-
cipiens slipendia ad mim$teri*m wettnm (lbid. v. 8). 
lloc eniin indicanlis esi, so aedpero soliuun. Verua 
Paulua quideoi merito accipiebat, lanMim oporis ba-
boiis : sed qui uibil agonl, quomodo poesnnl aed-
pere^Al prcces, inquiiinl, fundo. Sod non boc est 
opus : licoi eiiim id ctiam simul cum opore faceft. 
Αι jejuno. Scd uoquo boc opas ofi. Yido beatum buac 
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άνω πλοντον αρπαση, φησίν. Ένεπόδισέ σου τή δόξη ; 
'Δλλ* ού τή πρδς Θεδν, άλλα τή ούδαμινή · ούδέ γάρ 
δόξα αύτη έστιν, άλλ' δνομα [9091 δόξης, μάλλον δέ 
χα\ Αδοξία/Ηρπασέ σου τήν τ ιμήν; *Αλλ* ούχϊ τήν σήν, 
αλλά τήν εαυτού. "Οσπερ γάρ δ άδηααν ούχ αδικεί, άλλ* 
αδικείται * ούτω χαλ 6 τ φ πλησίον έπιδουλεύων, εαυ
τόν αναιρεί πρώτον * δ γάρ όρύσσων βόθρον τ φ πλη
σίον αυτού, είς αύτδν εμπίπτει . Μή τοίνυν έπιβου-
λεύωμεν έτεροι ς , ίνα μή εαυτούς βλάπτω μεν. "Οταν 
τήν έτερων δόξα ν υποσκελίσω μεν, έννοήσωμεν δτι εαυ
τούς βλΑπτομεν, δτι μάλλον έαυτοίς έπιβουλεύομεν. 
' Εκείνον μέν γάρ ίσως, χάν Ισχύσωμεν, παρά τοίς άν-
θρώποις βλάπτομενέανιτούς δέ παρά τφ Θεφαδικούμεν, 
παροξύνοντας αύτον. Μήδή βλάπτωμεν εαυτούς. Ώ σ 
περ γαρ εί Αδικου μεν τούς πλησίον, εαυτούς άδικοΰ-
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μεν* ούτως αυτούς εύ ποιοΰντες, εαυτούς ευ ποιούμεν. 
•Οταν ούν σε βλάψη δ έχθρδς, έννοήσας, δτι εΰηργέ-
τησέ σε, έάν νήφης, μή μόνον τοές ίσοις αύτδν άμύ-
νη, άλλά κα\ ευεργέτη σον. Άλλ* ή πληγή μένει σφο
δρά, φησί. Τούτο τοίνυν έννόησον, δτι ούχ έχείνον tS 
ποιείς, αλλ* έχείνον μέν κολάζεις» σαυτδν δέ εύ 
ποιείς, χα\ ταχέως ήξεις πρδς τδ ε} ποιήσαι. Τί 
ούν ; χα\ σκοπφ, φησ\, τοιούτφ ποιείν δε ί ; Ού δ:ί 
μέν τούτφ ποιείν τψ σκοπφ * δταν δέ μή φέρη ή 
καρδία, χάν τούτψ, φησ\ν, αυτήν ένάγαγε, χα\ τα
χέως αυτήν πείσεις άφείναι τήν έχθραν, χα\ ώς φί-
λον ευεργετήσεις λοιπδν τδ* έχθρδν, χα\ ούτω τών 
μελλόντων αγαθών επίτευξη · ών γένοιτο πάντας 
ημάς τυχείν έν Χριστφ Ιησού, χαί τά έξης. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ*. 

Ένάρην δέ έν Κνρίφ μεγάΛως, δτι ήδη χοτέ 
άνεθάΛετε τδ ύχέρ έμον &ροτβιτ · έφ'ζ> χαϊ 
έφροτείτε, ήχαίρεισθε δέ. Ούχ δτι χαθ* ύστέ-
ρησιτ Λέγω' άγω γαρ έμαθοτ, έτ οϊς είμι. αυτ
άρκης βϊται. Οίδα χαϊ ταχεινονσθαι, οϊδα χαϊ 
χερισσεύειν' έτ χαττϊ χαϊ έτχάσι μεμύημαι, χαϊ 
χορτάζεσθαι χαϊ χετνξν, χαϊ χερισσεύβινχαϊ 
ύστερεϊσθαί' χάντα Ισχύω έν τφ έτδνταμονττΐ 
με Χριστφ. ΛΛήν χαΛως έχοιήσατε σνγχοιτω-
τήσαττές μον τη ΘΛΙψει* 
α*. Πολλάκις είπον,'δτι ή ελεημοσύνη ού τών λαμ

βανόντων ένεκεν, ΑλλΑ τών διδόντων έπεισήχθη * χαι 
γάρ έχείνοί είσιν οί τά μέγιστα χερδαίνοντες. Τούτο 
χα\ ενταύθα δείκνυσιν δ Παύλος. Πώς ; Απέστειλαν 
αύτφ τινα διά μαχρού χρόνου Φίλιππησιοι, αυτά δή 
ταύτα Έπαφροδίτφ έγχειρίσαντες. Μέλλων τοίνυν 
αύτδν πέμπειν τήν έπιστολήν άποχομίζοντα, δρα 
πως χαι επαινεί αυτούς, και δείκνυσιν δτι ού τής τών 
λαμβανόντων χρείας, Αλλά τής τών διδόντων ένεκεν 
τούτο γεγένηται. Τοΰτο δέ ποιεί, ίνα μήτε είς άπό-
νοιαν | Μ 0 ] αίρωνται οί εύ ποιούντες, κσΛ προθυμό
τεροι γίνωνται περ\ τδ εύ ποιείν, Ατε εαυτούς μάλλον 
ώφελοΰντες, οί τ ι λαμβάνοντες μή έπιτρέχωσιν 
αδεώς τ φ λαμβάνειν, ίνα μή κρίμα Ιχωσι * Μαχά-
ριστ γάρ έστι, φησι, διδάται μαΛΛοτ% ή Λάμβα
να*. Τί ούν δηλοί λέγων, Έχάρητ δέ έτ Κνρίφ 
μεγάΛως ; Ού κοσμικά^ έχάρην , φησιν, ούδέ βιωτι-
κώς. Αλλ* έν Κυρίψ · ούχ δτι άνάπαυσιν έσχον έγώ, 
Αλλ* δτι ύμείς προεκόψατε · ή γάρ έμή άνάπαυσις, 
αύτη έστί. ΑιΑ τούτο καί φησι, ΜεγάΛως · επειδή ού 
σωματική ή ν ή χαρά, ούδέ υπέρ τής αύτοΰ Αναπαύσεως 
έχαιραν, Αλλ* υπέρ τής εκείνων προκοπής. Καί δρα 
πως ήρεμα έπιτιμήσας υπέρ τοΰ παρελθόντος χρό
νου, ταχέως αύτδ συνεσκίασε, παιδεύων συνεχώς και 
δαπαντος έν εδποιία είναι. "Οτι ήδη χοτέ, φησί. 
Τδ, ΤΜδη χοτέ, χρόνον δηλούντος έστι μακρόν. 
ΆνεθάΛετε * ώς έπλ δένδρων βλαστησάντων, είτα 
ξηρανδέντων, κα\ πάλιν βλαστησάντων. Τοΰτο δέ 
δεικνύντος έστιν, δτι πρότερον δντες ανθηροί έμα-
ρΑνδηααν * είτα μαρανθέντες, πάλιν έβλάστησαν * 
ώστε παΐ έπιτίμησίς έστι και έπαινος τδ, 'ΑνεθάΛε-
τ*' ού γάρ έστι μικρδν, τδ μαρανθέντα άναθήλχι. 

Και τδ πάν άπδ βαθυμίας αυτούς πεπονθότας δεί· 
κνυσιν. Εϊς τό ύχέρ έμον φρονειν, έφ" φ χαϊ έφρο
τείτε. Ενταύθα δέ δηλοί, δτι έθος είχον κα\ πρδ 
τούτου έν τοίς τοιούτοις φιλοτιμείσθαι. Διά τοΰτο 
έπήγαγεν, ΕΙς τό ύχέρ έμον φροτέίτ, έφ* φ χαϊ 
έ φρονείτε. Κα\ ίνα μή νομίσης καί έν τοίς λοιποίς 
προθυμότερους αυτούς γεγενήσθαι, και μεμαρανθαι, 
Αλλ* έν τούτφ μόνψ, δρα πώς αύτδ Ασφαλίζεται λέ
γων · Ήδη * χοτέ άνεΟάΛετε εϊς τό ύχέρ έμού 
φροτεΐτ · ώσε\ έλεγεν · Είς τοΰτό φημι μόνον τδ. 
Ήδη χοτέ · έν γάρ τοίς άλλοις ούχ ούτω. Ζητήσει» 
δ* Αν τις ενταύθα, πώς λέγων, Μαχάριάν έστι μάΛ
Λον διδόται, ή Λαμβάνειν κα\, 9Οτι αί χείρες μον 
ύχηρέτησαν τοις χρεία/ς μον χαϊ τοις ούσι μετ' 
έμού * κα\ πάλιν πρδς Κορινθίους γράφων έλεγε, 
ΚαΛόν γάρ μοι άχοθανείν μάΛΛον, ή τό καύχη
μα μον ίνα τις χενώση · νΰν περιορά κενούμενου 
εαυτού τδ καύχημα. Πώς ; Ααβών. Εί γάρ τδ καύ
χημα τοΰτο ή ν , τδ μηδέν λαβείν, πώς νΰν ανέχεται; 
τί ούν έστιν είπείν ; Εκεί είκότως ούκ ελάμβανε διά 
τους ψευδαποστόλους. Ίνα έν φ χανχώτται, φησιν, 
εύρεθώσι καθώς χαϊ ήμεις. Και ούκ είπεν, Είσιν, 
άλλά, Καυχώνται, δηλών έκ τούτου δτι έλάμβανον 
μέν, λανθανόντως δέ. Διά τούτο ε{πεν, Έτ φ χαν
χώτται. Ελάμβανε δέ και αύτδς, εί κα\ μή έχεί · 
διά τοΰτο και αύτδς έλεγεν Ού φραγήσεται τό καύ
χημα μον. Κα\ούχ απλώς εΤπεν,Ούφραγήσεται, ΑλλΑ 
τ ί ; ΈττοίςχΛίμασιτής * Αχαΐας' και τδ, 'ΑΛΛας 
ΈχχΛησίας έσύΛησα, Λαβών όψώνια χρός τήν 
[511] υμών διαχοτίαν · δηλούντος έστιν, δτι έλάμ-
βανεν. 'Αλλά Παύλος μέν είκότως ελάμβανε ν, έργον 
Ιχων τηλικούτον, εΓ που κα\ έλάμβανεν οί δέ μηδέν 
εργαζόμενοι, πώς άν δ3 να ι ντο λαμβάνειν ; Άλλ* εύ
χομαι, φησίν. Άλλ' ούκ έστι τοΰτο Ιργον · τοΰτο γάρ 
έστι και μετά έργου ποιείν. 'Αλλά νηστεύω. 'Αλλ* 
ουδέ τοΰτο έργον. 'Αλλ* δρα τδν μακάριον τούτον 

« Sfc Coislioianus cotfcx, aiipic ita legii Nobiliu* E<ii|r 
Tcro δρα Λ*ύς έπήγ*γιν, *Η5η, 
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πολλαχού κηρύττοντα, και εργαζόμενον. Ήκαιρεί-
σθε δέ, φησί. Τί Ιστιν , 'ΠκαιρεΊσθε ; Ού της ρα
θυμίας ύμων, φησίν, άλλά της ανάγκης " ούκ είχετε 
έν χερσιν, ούδέ έν αφθονία ή τ ε · τούτο γάρ έστιν*, 
Ήχαίρεισθε δέ. Άπδ της κοινής αύτδ συνηθείας 
έλαβεν. Ούτω γάρ οί πλείους λέγουσιν, δταν αύτοίς 
μή μετά αφθονίας έ π ι ^ έ η τά βιωτικά, άλλ' έν στε-
νοχωρία ή . Ούχ δτι καθ" ύστέρησιν Λέγω. Εΐπον, 
φησιν, Ηδη ποτέ, χα\ έπετίμησα, ούχ\ τδ έμαυ-
τού ζητήσας, ούδέ διά τούτο μεμφόμενος, ώς έν έν-
δείχ ών * ούδέ γάρ διά τούτο έζήτουν. Πόθεν δήλον, 
δτιού κομπάζεις, ώ Παύλε; Κορινθίοις μέν ούν φησιν * 
Ού γάρ άΛΛα γράφομεν ύμιν, άΛΛ% ή άάναγινώσκε-
τε, ή χαϊέχιγινώσχετε. Και έπ\ τούτων δέού χ άν,ώστε 
Αλώναι, Ιλεγεν. Ούκ άν, εί γε έκόμπαζε, ταύτα είπε * 
παρά γάρ είδόσιν έλεγε, καί πλείων ήν ή αίσχύνη 

Αλώναι. Έγω γάρ έμαθον έτ οϊς είμι, φησΥν, αυτ
άρκης είναι. Ά ρ α διδασκαλίας έστι τδ πράγμα, 
κα\ γυμνασίας και μελέτης. Ού γάρ εύκατόρθωτόν 
έστιν, άλλά κα\ σφόδρα δύσκολον και πόνβν έχον πο
λύν. Έν οϊς είμι, φησίν, αυτάρκης εΐναι. Οϊδα 
χαϊ ταχεινούσθαι, οϊδα χαϊ περισσεύειν · έτ χαν
τϊ χαϊ έν πάσι μεμύημαι. Τουτέστι, Και ολίγοις 
κεχρήσθαι οϊδα, καί λιμδν φέρε ι ν κσΛ ένδειαν. Καϊ 
περισσεύειν, χα\ ύστερεισθαι. ΝαΙ, φησίν * αλλά 
τούτο ούκ έστιν επιστήμης, ώσπερ ούδέ αρετής, τδ 
περισσεύειν. Κα\ σφόδρα αρετής, ούχ ήττον ή 
εκείνο. Πώς ; "Οτι ώσπερ ή στενοχωρία πολλά πα
ρασκευάζει κακά ποιείν, ούτω κα\ ή πλησμονή. 

f . Πολλοί γάρ πολλάκις έν αφθονία γενόμενοι, £α-
θυμότεροι έγένοντο, κα\ ούκ έγνωσαν ένεγκείν τήνεύ-
πραγίαν * πολλοί πολλάκις άφορμήν έλαβον τού μη
κέτι έργάζεσθαι. Άλλ' ούχ δ Παύλος * και γάρ λαμ
βάνων είς άλλους άνήλισκε, και είς Αλλους έκένου. 
Τούτο δέ έστιν είδέναι καλώς κεχρήσθαι τψ Ιχειν. 
Ούχι διεχείτο, ούδέ ί χα ι ρε ν έπ\ τή περίσσεια αυτού, 
άλλ' ίσος ήν έν τε ένδεία, έν τε πλησμονή, ούτε εκεί
θεν πιεζόμενος, ούτε εντεύθεν χαυνούμενος. Καϊ χορ-
τά&σθαι, φησιν, οϊδα χαϊ χειν^,ν, χαϊ περισσεύειν 
χαϊ ύστερεισθαι. Πολλοί ούκ ίσασι χορτάζεσθαι, οΤον 
οί Τσραηλϊται · εκείνοι γάρ έφαγον , και άπελάκτι-
σαν. 'Αλλ* έπ\ τής αυτής ευταξίας έγώ μένω. Δεί
κνυσιν δτι ούτε νύν ήσθη, ούτε πρότερον έλυπείτο· εί 
δέ κα\ έλυπείτο, ούκ αυτού ένεκεν, άλλ' αυτών · αύτδς 
γάρ δμοίω; διέκειτο. Έν παντϊ, φησι, χαϊ έν πάσι 
μεμύημαι. Τουτέστι, Πείραν Ιλαβον έν τω μακρψ 
τούτψ [312] χρδνω πάντων, κα\ ταύτα μοι πάντα 
κατώρθωται. Άλλ' επειδή μεγαληγορία τδ πράγμα 
ήν, δρα πώς επιλαμβάνεται ταχέως, καί φησι * Πάντα 
Ισχύω έν τφ ένδυναμσύντί με Χριστφ, φησίν. Ούκ 
έμδν τδ κατόρθωμα, άλλά τού τήν ίσχύν δεδωκότος 
εστίν. Άλλ' επειδή πάλιν οί εύ ποιούντες, δταν ίδω-
σιν ού διατιθέμενον εύ τδν λαμβάνοντα, άλλά κατα-
φρονοΰντα τών δεδομένων, £αθυμότεροι γίνονται* αυτοί 
γάρ ώς χαριζόμενοι διέκειντο κα\ άναπαύοντες * ίνα 
ούν μή τούτο γένηται, μηδέ τις είπη, δτι Έπε ί κατα
φρονεί τής αναπαύσεως Παύλος, ανάγκη τούτους 
βαθυμοτέρους γενέσθαι* δρα πώς πάλιν καί τούτο 
ίάται. Δι i μέν γάρ τών είρημένων τδ φρόνημα αυ
τών κατέσπασ* * διά δέ τών έξης τήν προθυμίαν 
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αυτών άναζήν ποιεί, λέγων * ΠΛήν χαΛώς έχοιή
σατε συγχοινωνήσαντές μον τή ΘΛίψει. *Ορ$ς κι\ 
πώς άπέστησεν έαυτδν, κα\ πώς πάλιν ήνωσε; Τούτο 
γνησίας φιλίας έστ\ κα\ πνευματικής. Μή γάρ επειδή, 
φησιν, έν χρεία ού καθέστηκα, νομίσητε μή δείσθαί 
με τού πράγματος * δέομαι δι' υμάς. Πώς ουν 
νώνησαν αύτψ τών θλίψεων; Διά τούτου * δπερ καί 
δεσμούμενος Ιλεγε, Συγχοινωνούς μον τής χάριτος 
χάντας υμάς. Χάρις γάρ έστι τδ. παθείν υπέρ τού 
Χριστού, ώς που και αυτός φησιν · "Οτι ύμιν έχα-
ρίσθη άχό θεον, ού μόνον τό είς αυτόν χιστεύειν, 
άΧΧά χαϊ τό ύχέρ αύτον χάσχειν. Επειδή γάρ 
εκείνα καταμόνας λεγόμενα αλγήσαι αυτούς Ικανά 
ήν, διά τούτο θεραπεύει κα\ αποδέχεται και επαινεί 
πάλιν, κα\ τοΰτο μεμετρημένως. Ού γάρ ε ίπε , Δόν-
τες, ΑλλΑ, Σνγχοινωνήσαντες, δεικνύς αυτούς καλ 
κερδάναντας, εί γε τών άθλων έγένοντο κοινωνοί. Ούκ 
είπεν, Έπικουφίσαντές μου τάς θλίψεις, Αλλά, Συγ-
χοινωνήσαντές μου τή ΘΛίψει, δπερ ήν σαμνό-
τερον. 

*Ορ£ς τδ ταπεινδν Παύλου; δρ$ς τδ «ύγενές; 'Οτε 
Ιδειξεν ούδέν δεόμενον τών παρ' εκείνων αύτοΰ ένε
κεν, τότε λοιπδν άδεώς κα\ ταπεινά φθέγγεται βή
ματα, κα\ Απερ οί προσαιτοΰντες λέγουσιν, 'Ος Ιθος 
έχεις δι δόνα ι. Ούδέν γάρ παραιτείται ούτε ποιείν, 
ούτε λέγειν, πρδς τδ μόνον, δ βούλεται, κατόρθωσα ι. 
Τί δέ τοΰτό έστι; Μή νομίσητε, φησιν, άναισχυν-
τίας εΐναι τά βήματα, τδ έγχαλείν, χα\ λέγειν, 'Ηδη 
χοτέ άνεθάΛετε, και τοΰ έν χρεία είναι · ού γάρ 
δεόμενος ταΰτα λέγω, άλλά τ ί ; Έ κ τοΰ σφόδρα θα£-
0είν ύμίν * καί τούτου δέ ύμείς αίτιοι. *Ορ$ς πώς 
αυτούς θεραπεύει, και πώς φησιν, Ύμείς αίτιοι, πρδ 
τών άλλοιν έπιπηδήσαντες τψ πράγματι, κα\ π σ # τ -
σίαν ήμίν δόντες υπέρ τών τοιούτων ύπομιμνήσκειν 
υμάς ; Κα\ θέα τδ σεμνό ν · μή πέμπουσι μέν ούχ 
εγκαλεί, ίνα μή δόξη τδ έαυτοΰ θεραπεύειν* επειδή 
δέ έπεμψαν, τότε έπετίμησεν υπέρ τοΰ παρελθόντος 
χρόνου, κα\ ήνεγκαν * λοιπδν [313] γάρ ούκ Αν ίδοξβ 
τδ αύτοΰ θεραπεύειν. Οΐδατε, φησ\, χαϊ ύμεΊς, Φι-
Λιππήσιοι, δτι έν άρχή τού εύαγγέΛιον, δτε 
έξήΛθονάχό Μακεδονίας, ουδεμία μοι ΈχχΛησία 
έκοινώνησεν είς Λόγον δόσεως χαϊ Λήψεως, εί μή 
ύίίεις μόνοι. Βαβα\, ήλίκον τ δ έγκώμιον 1 εί γα Κο
ρίνθιοι μέν έκ τοΰ άκουε ι ν εκείνα παρ' αύτοΰ κα\ 
'Ρωμαίοι προτρέπονται, ούτοι δέ ουδεμιάς Εκκλη
σίας άρξαμένης (κα\ γάρ, Έν άρχή τού Εύαγγέ
Λιον , φησ\) , τοσαύτην περι τδν Αγιον έπεδείξαντο 
σπουδήν, ώς μηδέ παράδειγμα έχοντες, αύτοι πρώ
τοι τής καρποφορίας Αρξασθαι ταύτης. Κα\ ούχ 
Ιστιν είπείν, δτι παραμένοντι αύτψ ούδέ τών πρδς 
αυτούς ένεκεν ταΰτα έποίουν · *Οτε έζήΛθον γάρ, 
φησιν, άχό. Μακεδονίας, ουδεμία μοι *ΕχχΛησία 
έχοινώνησεν είς Λόγον δόσεως χαϊ Λήψεως, el μή 
ύμεΐς μόνοι. Τί έστι, λήψεως; τί δέ έστιν, Έχοι-
νώνησε; διά τί μή εΐπεν, δτι Ουδεμία μοι 'Εκκλη· 
σία έδωκεν, άλλ', Έκοινύινησεν είς Λόγον δόσεως 
χαϊ Λήψεως; Κοινωνία γάρ τδ πράγμα έστιν. ΕΙ 
γάρ ήμεις τά χνεχψατικά ύμίν, φησίν, έσχείρ&-
μεν, τί μέγα, εί ημείς τά σαρκικά υμών θερίσο' 
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mulUs locts pradicaniem, el opemoiem : OccupaH 
MJM tmtU , inquit Quid etl , Oceupati eraih f Non 
Mf Inqnil, veslrae negJigentix erat, sed necessiiatis : 
noo enim babebatis In manibus, non abundabatit; 
hoc eoim significal illud, Occupati auUm eratU. Idque 
ex communi loquendi consueludine accepit: Ua eoim 
plerique dicunt, cum non sibi eatis ampla rea eel, sed 
iaangiisiiift versanlur. Non qtum propterpenwriamdico. 
Dixi, inqnit, Aliquando tandem, Tosque objorgaYi; non 

-quod reni meatn qtuererem, neque qood egerem; nou 
enim propierea quserebam. jSed onde oslendes, Paule, 
lc aoD magmfiee loqui? Corinlbiit quidem iia dicebai: 
Non emmaliaicrikimm vobit9quam qum Ugiti$,autetiam 
eognovihi (2. Cor. 1. 13). Atque istis etiam non i U di-
cebat.ul refelli poesei. Non igitur, si se magiiifice jacia-
rt Tolaissel, bxc dicerei; apad eoe eniro qui noranl 
diccbai, ubi eliam argui lurpius fuisset. Ego enbn di-
dici, inquil, i* quibut iwm, t*$aen$ e$u. Ergo disci-
plinae res esl ei exerciuiionis et c u r a : non enim 
iacslts e$t ad consequendum, sed valde difflcilis, ac 
mnlio enm labore conjuocta. In quibtu fnirt, inquit, 
nfaem uu: tcio ei kumilian, $do Η abundare: ubi-
qut d tjt omnibu$ instUuiu$ « m . Id est Y Et paucis 
cotitenius es*e scio, et famem ferre et egesatem. Et 
tbundare, Η egere. N» , inquies* sed boc seienlis non 
esl neque virtutis, abundare. Irao yero roaxime *lr-
lutis est, nec minus quam iilud. Qoomodo? Quoniam, 
qoemadmodum egeslas ad mulu mala facienda ad-
dorit, ila el abundantia. 

2. Multi enim saepe, cum ad banc rerum affluen-
tiam perveftisseni, socordes facti sunt, proeperila-
tcinque ferre nesciemnt: mullis rernm oopta occa-
sionem cessandi dedit. Non ita Paului : nam cum 
aecipcret, in alios insuraebal ei effundebat. Hoc au-
lem esl scire uii re sua. Non remitlebai diligentiam 
suara, non de abuodanlia toa belabalur, ted eumdem 
se praestabal in egestaie el abundaniia, neque inde 
oppressu*, neque hinc inflatus. Scto, inquil, ci $atiari$ 

et esmrire; et abutidare, et penuriam pali. Multi suni, 
qni nesciunt saturari, quemadmodum Israelitx; ilti 
cnim corocdebant, ct calcitrabant (Deut. 32.15). Sed 
eandem, inquit, moderalionem ac decorum servo. 
Qslendit neqoe.nunc se voluptalem, ueque anlea do-
lorem cepitse, aul si ceperit, ηοιι aua ipsius, sed 
ipsorum causa: ipse quippe eodem se babebat modo. 
(Jbique enim, et in omnibus itwitului $um. Id est, In 
boc longo lempore omnium rerura eiperienliam cepi, 
aiqae baec omnia mibi bene processeront. Sed quo-
niam id magniloquentiam redolebai, vide quo pacto 
quam primuin eorrigat: Omnia, inquit, pouum in eo, 
qui me confortat, Christo. Non hoc, inquit, roeum be-
nefacinm est, sed ejus qui viree dat. Sed qooniam, 
qtii beiiefaciunt, si videani eum qui accipit non valde 
afDci, eed despicere ea quae dantur, negligentiorcs 
fiutii; lunc euiro libenier dant, cum pulant se gratum 
accipiepdo facere, illumque recreare : ne quis dice-
rei, Si boc solatinm despicii Paulus, necesse est et 
hos negligenliores i i e r i ; vidc quomodo rursus huic 
rci medeatur. Nara ex iis qux dixcrat, ijpsomm s|u-
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rilus compresserat; in sequeolibus vero alacriutctr 
ipsorum inciiai atque ioflammat, dicens : Verumta-
men bene feciiti$ communicantei tribulationi mem. V I -
dee quomodo aeipsum eegregaverit, el quomodo rur-
8U8 conjunxeril ? Uoc germana et spirilualis amiciiis 
est. Non enim quia, inqoil, necessiiaie miniiiie pre-
mebar, ideo putelis me rebus vestris non cguissc : 
egeo propier vot. Quomodo igiior aerumnarum ipsius 
paittcipee fuerant? Per boc ofOcium : quod etiam 
cum in Tinculis esset, dicebal, Sociot grtiia mtm 
ornnet vo$ e$$$ (PhMpp. 1. 7). Gratia enim est paii 
pro Christo, queroadmodum ct alicubi ipse inquit: 
Quia Λ Deo vobi$ gratia data ett, non $olum ut in eum 
creaath, $$d eliam pro illo patiamini (lbid. v. 29). 
QttOfiiam enim illa nude dicta, apta eranl qu« ipsi» 
dolorem facerenl; propterea fovet el complecliiur et 
laudat, verum et boc moderale. Non enim dixit 9 

Dautes, sed, Communicanlet; ostendens Ipeof etiam 
lucrum fecissc, quandoquidem pnemiorum faclierant 
participes. Non d i x i i , Leves reddentea xrumnas 
meae, eed y Communicantet tribulationi mem; qwod 
qaidem gravitis ac decentius erat. 

Panti kumiUta$. — Vides Pauli bumililatcm ? vides 
animum gencroeum ? Postquam ostendil se illorum 
opibtis sua eausa minime egere, tunc jam fidenter 
bumit&a etiam profert verba, alquc ad ea descendii, 
qnibus mendtci utuntur, Quae lua est dandi consuc-
tudo. Nibil enim recusat vel facere τβΐ dicere, duiu-
modo qood voll recte conflciat. Quid autem boc est t 
Ne paleus, inquil, impudenliae fuisse verba , quod 
objorgarim ac dixeriin, Aliquando landem refloruutis; 
Deqoe etiam nocessilatis: non enim quod egcam baec 
dieo, sed quid ? Eo qood vobis valdc confldam, atque 
bujos fidentix vos auctorcs eslis. Vides quomodo 
ipeoe curet et leniai ? In vobis, inquil , causa est, 
qui anle alios ad*hanc rem accurrilis, ac nobis fiden-
liam daiis, ut rcs hujusmodi vobis in memoriam re* 
digamus. E l vide graviiatcm : dum non millunl, mi -
nime objurgat, ne videaiur saam causara agerc; posl-
quam vero miserani, lunc eos de praierito tempore 
objurgavil; atque il l i xquo animo iulerunt: jain enim 
minime videbatur suura negolium gerere. 15. Scitit, 
inquit, et vot Pliilippen$e$, quod in principio evange-
Ui, quando profetlut sum α Macedonia, nulla mila 
Ecclesia communicavit in ratione dati et accepli, m*i 
vo$ $olL Papac! quantum encomium! siquidem Co-
r in lh i i , itemquc Romani, eo quod islbaec ab ipso 
aodissent, invitantur : hi Vero cum nulla adhuc Ec-
clesia coepisset, inquit enim , In principio evangelii, 
lantam erga sanctum bunc ostenderunt animi pro-
pensioncm ac studium, ut cum imlium exempltint 
proposilum babercnt, ipsi primi fcutc ferendo fruclui 
iiiilium darcnt. Nequc dicendum es-l ba3C illos fecisse, 
quod Paulus apud se mancret, atque beneficiorum 
causa quae ab ipso acciperent : inquit enim, Qvando 
profcclui sum α Macedonia, nulla milii EccUiia com* 
municavit in ratione dali et accepli, nisi vo$ soiL Quid 
esi, Accepii? quid vero esi , Communicavii ? ciir non 
dixit, Nullam sibi Ecclcsiam dcdisse, seil 9 Communi* 
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amk m r*i*m dati ti aectpti? Res enira h*c com-
municalio qoadam est. Nara Si no$ 9 ioquit 9 totif 
tptnttudia $emi**wmust quid magnum, si woi «umuita 
vtsfra iMfeMf (!. Cor. 9. I I ) f et rureu89 Vetira 
abmndanno, ui illorum mopiam suppleal (2 . Cor. 8· 
14). Videe quoniodo commuDica*/eriiit, Ια ratione 
dali, dando carnalia, et io ratione accepli, ae-
dpieadospirituaUa? Etenim quemadraoduro venden-
let el eiueniet inter te communicant, alier ab altero 
tfci&airo accipiens tt dana; boc enim est comroiini-
calio : i u saoe et in hac re. Nibil enim, nibil bac 
negoiialione et mercalura est qiwcstuosias : nam fit 
quidem in terra, perficilur autem in caelo : «A em-
ptores quldaui in terra sunt; ooiunl vero et paciscan-
tur ea qtwe in cadis, terreno deposilo prelio. 

5. Yerum non desperet quisptani: non aunt c»« 
leaiia pecumig proposiu venalia : non i lU pecunta* 
emunt, sed ^lectio atque animus homiDis peeunias 
projicienlii 9 eed philosopbia, siccularium rerom de-
apeclos, bumapiUx, miaericordia. Caeteroqui, si ar-
gento emerenlur, qnae doo minuia projecil ( L u c . 
2 1 ) , nihil sane roagnum accepUset: nonc quoaiam 
non argentomt sedelectiohancvim habebat, omnem 
illa anirni propeiisionera affcrens, ouinia accepil. 
llaque ne dicainus pecuniis regnuui e in i ; non pe-
cunils, sed eleclioneel voluoiale, qiue per pecaniaa 
exbibetur. Ergo opus e» t 9 ioquis, divitiis? Non 
dWiliie opus est, ted ceita Yohinlate : si banc ha-
beae, vel duobus roioaiis. poiem regnum emere; 
sin minue, neque mille auri talenla tanlunidem po-
leruni , ae duo minuta possant. Gnr? Quoniam cum 
mulia babens pauciora dcdisti, eleemosyuam quidem 
fecisli, scd non untam quantam tidua illa. No» enim 
lantain adhibuisli alacrlutem et animi propensio-
nem, aique i l l a : illa enina omnia sibi abstulit; poiiua 
auietn non absiulil 9 eed omnia slbi ipsi dooavil. 
Non eoim aureis talentis regnugn paclcw esi Deus9 

acd anhni propenaione; non morte 9 sed eleclione: 
DOD enim valde maguum est. Quld eninr est ant-
mam unani dare? Unum hominem dedit; unus au-
lem homo non par prctium esl. 16. Quia et Tha-
talonicam ttmel, ei bi$ in utu* miki mtiiitii. Rursus 
magnum encomium : quandoquidem, cum in meiro-
poli eesct, abeiigua lamen civitate alebalur. El vide; 
ne perpctuo ac ex necessiialc exiioens, Ipsot 9 quod 
anlea dicebam, riegligentiores redderet, cum tot 
modis ostendisset ee non egere; nunc ex hoc solo 
id manifestum fecit, i u nimirum dicens, In utus. 
Non enim dix i t 9 Meos, sed tanlum, In tuut 9 gravi-
latis sciliccl et decori rationem babens, non ex boc 
solo, sed eliam ex eo quod sequiiur. Nain quoniam 
id bumiie quiddam eese non ignorabat, rursus cor-
rcclione quadam communil: Kl.Non quod qumro 9 

inqui l , datum: quod anlea dixeral, Non quasi pro-
pter penuriam dico, idem significans : quamquam illud 
majiis est, quam boc. Aliud euim esl, cutn desit, 
rom qnacrere; aliod, cura desit, nc deesse quidcm 
pntarc. Nen quod qucero% inquil , datnm , ud requiro 
(TMCMUIX akundmticm m rationcm minm, non roeaiu. 
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Yidet fruclura illts colligi ? Non mea 9 foqmit9 caosa, 
eed vetlra bxc dico, ad Tealraai talatem : ego cain 
dum aedpio, nibil lucror; gralia daotium ett . Dao« 
libti i enim iliic est repotila merces 9 aectpieoubus 
rero bic coDSumnnUir quas accipiant. Rarsus em 
encomio, et qaodam egettaiis senen. Nan qvoniam 
dixerat, Non qumro ; ue mrtos oegltgeniiorei fadal, 
inquil, 18. Recepi autem omnia, et abundo. Id est, 
per boe donuro qiue eltam omissa fuerant expleTitiis: 
quod illorum maxbne incitare aiacritatein peteraL 
Nam qui benefaciunt9 qaapto majoret In pbiloaopbia 
progressua feceronl, eo magis cupiunt eos, qntbos 
benefeceranl, esae gratoe. Reeepi omnia, ef abumdo. 
Perinde ac si dkeret: non eolum qiue praeierile i m -
pore omisaa fuerant, expleTislis, sed euam majorea 
in modom explevislis, atque exuberastU. Deiode ne 
boc illis exprobrare videalur f ?ide qoomodo locom 
muniat. Quoniam dixerai 9 Non quod quaro ietera, 
ei» Tandem aliquando, eC osteoderat debilum id foisse: 
boc enim signiOcat, A^x« 9id est, recipio qoasi cea-
sam 9 ei frucius ex agro : rorsus osleodit iptot plas 
quam deberent pneslitisse, ei inquit : Rectpi mmiem 
omnia, el abundo; repletus s*m. Noo absque cansa, 
neque cx animi affecio hxc dico; sed quid ? Accepiit 
ab EpaphroditoqucBmimtit, odorem$ua9iiaii$t kostim 
acceplabilem, ptacenUm Deo. Papae! quo istorum mn-
nas cvexil! Non ego, inquii, accepi 9 sed Deus per 
me. Quaroobrero 9 etiainsi non egeam, non boc la» 
men spectaie : nam neque Deus egebat, ei tamea 
aocepil: adeo ul divina Scriptura oon reTormidajii 
diccre, Odorattu eU Domin*$ odorem suavilat* (GCH* 
8. 2 . ) , quod sane laclanlis est. Nostis enim, nostis, 
qoanlum ex odoria suavitale aflicialor anfcna noaura, 
quaDlum jucundilalis ei Toluplatia capiai. Non erge 
recusavii Scriplura verbom adeo humanuni aU)ue bn-
roile Deo tribuere : ui bominlbus oatenderei acoepu 
Speorum dona fuiase : non esiin nidor neque fumus 
accepia faciebat, acd aniroux qui offerebal; alioqui 
Cain eliam dona fuissent accepla. Dixit Igiiur keiatum 
quoque Deom e&ee; et quomodo Ixtelur? non enin ati-
ter bomines didicissent. Ergo qui nullius rei est indi-
gus, dicit valde se laelari, ut ne ex eo, quod uon egerct, 
negligentee Oant. Cum ?cro sequeoti lempore caMerac 
virlutis oblili, bis soiis bosliis conflderent, vidc quo-
modo rursus ipsos corrigit, diceos: Numquid mani*-
cabo carne* taurorum f aut umgmnem hircorum poiabo 
(Ptal. 49-13)? IIoc et Paulus inquil. Non oiucro,iuqui', 
datum.\9. Deut autem meu$ impleal omnem neceuUaliw 
vestram $ecundum diviliat $uat in gtoriainCkri$toJctu. 

4. Yidequam eliam pauperum more bene pre-
cctur. Quod si Paulus bene precelur daniibus 9 molio 
minus nos boc facere crubescamus, cura accipiums. 
Ne vero accipiamus 9 tamquaro ipsi egeamus9 ueqne 
nostra eausa gaudearous 9 sed ipsoram danlium. Ita 
d nobis erit merces c l acdpieniibua, ai ipaorum 
causa laelciuur : ita neque indignabitnur, cnm non 
detlerint, scd polius illornm yicetii dolebimus : iia 
eiiam alacriorea reddemna, si doceamux, non noetra 
causa bscc a nobia iieri. Deus mUm nuus t inqiitt, 
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μβτ; χαλ πάλιν, τό ύμώτ περίσσευμα ϊτα γίτηται 
εϊς td hudruv υστέρημα. Όρφς πώς έκοινώνησαν, 
εϊς λόγον δόσεως τών σαρκικών, χαλ λήψεως των 
πναυματικων; "Οσπερ γάρ ο! πωλοΰντες χα\ Αγορά
ζοντες κο«νωνοΰσιν άλλήλοις, τΑ παρ' Αλλήλων Αντι* 
δίδοντες (τοΰτο γΑρ εστι κοινωνία), ούτω δή χα\ 
ενταύθα. Οδ γΑρ Ιστιν, οδχ Ιστι ταύτης τής άγορα-
σ€ας χα\ εμπορίας τι χερδαλεώτερον · γίνεται μέν 
γάρ δν τή γή , τελείται δ έ ε ν τ ψ ούρανφ · οί μεν άγο-
ράζοντες Ιν τή γή Ιστήχασεν - άγοράζουσι δε χα\ 
συμφωνοΰσι τά iv τοίς ούρανοίς, γηινην κατατιθέντες 
τήν τιμήν. 

γ \ 'Αλλά μή χαταγνψς * ού χρημάτων έστιν ώνητΑ 
τΑ ουράνια, ού τά χρήματα αυτά αγοράζει, Αλλ' ή 
προαίρεσις τού τά χρήματα καταβάλλοντος, ή φιλο
σοφία, τδ των βιωτικών Ανωτέρω είναι, ή φιλανθρω
π ί α , ή ελεημοσύνη. Έπε \ εί τδ αργύριον ήγόραζεν, 
ή τΑ δυο λεπτά χαταβαλούσα ούδέν άν έλαβε μέγα · 
επειδή δέ ού τδ Αργύριον, Αλλ' ή προαίρεσις Γσχυσεν, 
έχτίνη πάσαν προαίρεσιν έπιδειξαμένη, πάντα έλαβε. 
Μ ή τοίνυν λέγωμεν, δτι ώνητή χρημάτων έστιν ή 
βασιλεία * ού χρημάτων, αλλά προαιρέσεως τής διά 
χρημάτων έπιδειχνυμένης. Ούχούν δεί χρημάτων, 
φησίν ; Ού δεί χρημάτων, αλλά προαιρέσεως * Αν ταύ
την έχης, δυνήση χα\ διά δύο λεπτών Αγοράσάι τδν 
ούρανδν* μή ούσης δέ ταύτης, ούδέ μυρία τάλαντα 
χρυσού τοΰτο δυνήσεται, δπερ τά δύο λεπτά. Διά τ ί ; 
"Οταν γΑρ πολλά έχων, ελάττονα καταβολής, έποίη-
σας μέν έλεημοσύνην, ού τοσαύτην δέ δσην ή χήρα ' 
ού γάρ μετά τοσαύτης προθυμίας κατέβαλες, μεδ' 
δσης [514] εκείνη · πάντων γάρ έαυτήν άπεστέρησε, 
μάλλον δέ ούχ άπεστέρησεν, άλλά πάντα εαυτή έχα
ρίσατο. Ού ταλάντων χρυσού, άλλά ποτηρίου ψυχρού 
τήν βασιλείαν ύπέσχετο δ θεδς, άλλά προθυμίας * ού 
θανάτου, άλλά προαιρέσεως ' ^ π ε ι ούδέ μέγα τί έστι. 
Τί γάρ έστι μίαν ψυχήν δούναι; Έδωκεν Ινα Ανθρω
πον * εϊς δέ Ανθρωπος ούχ Ιστιν αντάξιος. "Οτι χαϊ 
έτ θβσσαΛοτίχη, χαϊ άπαξ χαϊ. δϊς είς τάς χρείας 
μοι έχέμψατε. Πάλιν μέγα τδ έγκώμιον, εί γε έν 
τή μητροπδλει καθήμενος, παρά τής μικράς έτρέ-
φετο πόλεως. Και δρα" ίνα μή διαπαντδς έ ξ έλκω ν 
έαυτδν τής χρείας, δπερ εΐπον προλαβών, ^αθυμοτέ-
ρους ποίηση, διά τοσούτων δείξας, δτι ού δείται, έν\ 
μόνψ τοΰτο δήλον έποίησεν, ειπών, ΕΙς τάς χρείας · 
καλ ούκ είπε, ' Τάς εμάς, άλλ' απλώς, τοΰ σεμνού 
έπιμελδμενος * ού τοΰτο δέ μόνον, άλλά και τδ έξης. 
Επε ιδή γάρ συνείδε σφόδρα ταπεινδν δν, πάλιν αύτδ 
τή επιδιορθώσει ασφαλίζεται, λέγων * Ούχ δτι επι
ζητώ, λέγων, τδ δόμα. "Οπερ εΐπεν Ανω, Ούχ δτι 
χαθ" ύστέρησιτ Λέγω. τδ αύτδ δηλών, εί κα\ εκείνο 
τούτου μείζον έστιν. Έτερον γάρ έστιν υστερούντα 
μή ζήτησα ι, και έτερον έν υστερήσει δντα μηδέ νο
μίζειν ύστερείσθαι. Ούχ δτι επιζητώ τό δόμα, φη
σίν, άΛΧ επιζητώ τότ χαρπότ τότ πΛεοτάζοττα 
είς Λόγστ ύμώτ, ουχ έμοΰ. Όράς δτι ό καρπδς 
έκείνοις τ ίκτεται ; Δι' υμάς ταΰτα λέγω, φησι, ού 
δι* έμαυτδν, είς τήν ύμετέραν σωτηρίαν* έγώ γάρ 
ούδέν κερδαίνω λαμβάνων- τών διδόντων έστιν ή 
χάρις. Τοίς μέν γάρ διδοΰσιν εκεί φυλάττεται ή 
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Αμοιβή · τοίς δέ λαμβάνουσιν ένταΰδα Αναλίσκεται τα 
διδόμενα. Πάλιν μετ ' εγκωμίου καί συμπαθείας, καλ 
*° ΧΡ&*·ν*· Επειδή γάρ εΐπεν, Ού ζητώ, ένα μή 
πάλιν βφθυμοτέρους ποιήση, φησίν * *Αχέχω δέ 
πάντα, χαϊ χερατσεύω. Τουτέστι, διά ταύτης της 
δόσεως κα\ τά παραλειφθένταέπληρώσατε, δπερ μά- · 
λίστα προθυμότερους ήν ποιήσαι. "Οσφ γάρ Αν ώσι 
φιλοσοφώτεροι, ζητοΰσι κα\ τάς παρά των εύ παθόν
των χάριτος οί ευ ποιοΰντες. Απέχω πάντα, χαϊ 
περισσεύω. Τουτέστιν, ού μόνον Ανεπληρώσατε τΑ 
έλλειφθέντα έν τ φ παρελθόντι χρόνφ, ΑλλΑ καλ ύπερ-
εβάλετε. Είτα ίνα μή δόξη διά τούτο έγκαλείν, δρα 
πώς επισφραγίζεται· Επειδή γάρ είπεν, Ούχ δτι 
επιζητώ τό δόμο, καί δτι, Ήδη ποτέ, χα\ έδειξεν 
δτι οφειλή έστι τδ πράγμα (τούτο γαρ έστιν , 
"Απέχω)- πάλιν δείκνυσιν δτι υπέρ όφειλήν Ιπραξαν, 
χαί φησιν* * Απέχω χάντα, χαϊ περισσεύω, χε-
χΛήρωμαι. Ούχ Απλώς, ούδέ Απδ διαθέσεως ταΰτα 
λέγω, άλλά τ ί ; Αεξάμενος παρά Έχαφροδίτον τά 
χαρ" υμών, όσμέγτ εύωδίας, θυσίαν δεχτήτ, εύ-
άρεστοτ τψ Θεφ. Βαδα\, που τδ δωρον αυτών Αν
ήγαγεν! Ούκ έγώ, φησ\ν, Ιλαβον, ούκ έλαβον, 
[315] αλλ* δ Θεδς δι' έμού. "Οστε, κάν έγώ μή χρήζω, 
μή μελέτω ύμίν * έπε\ ούδέ δ θεδς έχρηζε, χα\ δμως 
άπεδέχετο, ούτως ώς μηδέ παραιτείσθαι είπείν τήν 
θείαν Γραφήν, δτι Τέσφράνβη ό θεός όσμήτ ευ
ωδιάς, δπερ ήν εύφραινομένου. "Ιστε γάρ, ίστε πως 
διατίθεται ημών ή ψυχή έπ\ ταίς εύωδίαις, πώς 
ευφραίνεται, πώς γάννυται. Ού παρητήσατο τοίνυν 
είπείν περι θεοΰ άνθρώπινον ούτω £ήμα χα\ ταπει
νδν ή Γραφή, ίνα τοίς άνθρώποις δείξη, δτι δεκτά τά 
παρ' αυτών δώρα γέγονεν. Ού γάρ ή χνίσσα, ούδέ δ 
καπνδς δεχτά έποίει, άλλ' ή προαίρεσις ή προσφέ-
ρουσα * έπεί, εί τοΰτο ήν, κα\ τά παρά τοΰ Κάίν Αν 
εδέχθη. Εΐπεν ούν, δτι και ευφραίνεται, κα\ πώς 
ευφραίνεται * ού γάρ Αν Αλλως Ιμαθον οί Ανθρωποι. 
'Ο τοίνυν μή έν χρεία καθεστώς λέγει ούτως εύφραί
νεσθαι, ίνα μή διά-τδ άνενδεές ^ θ υ μ ο ι γένωνται. 
Και δτε λοιπδν τής άλλης Αρετής Αμελήσαντες. ταύ
τα ις έθά^όουν, δρα πώς πάλιν διορθοΰται αυτούς, 
λέγων * Μή φάγωμαι χρέα ταύρων, ή αίμα τράγων 
χίωμαι; Τούτο και Παύλος φησιν, Ούχ έχιζητώ 
τό δόμα. Ό δέ θεός μου χΛηρώσει χάσατ χρείαν 
υμών χατά τότ χΛούτοτ αυτού έν δόξη, έν Χριστφ 
Ιησού. 

δ\ "Ορα πώς και έπεύχεται, καθάπερ οί πένητες. 
Εί δέ Παύλος έπεύχεται τοίς διδούσι, πολλφ μάλλον 
ημείς μή αίσχυνώμεθα λαμβάνοντες τοΰτο ποιείν. Μή 
δή λαμβάνωμεν, ώς αύτοι χρήζοντες, μηδέ χαίρωμεν 
ημών ένεκεν, άλλά τών διδόντων αυτών. Ούτως ήμίν 
Ισται μισθδς χαλ λαμβάνουσιν, Αν δι' εκείνους χαί
ρωμεν * ούτως ούκ άγανακτήσομεν, μή διδόντων, μάλ
λον δέ αλγήσομεν δι' αυτούς * ούτω και προθυμότε
ρους έργασόμεθα, Αν διδάσκωμεν, δτι ούχ ήμων ένεκεν 
ταΰτα πράττομεν. Ό δέ θεός μου, φησι, χΛηρώσει 
χάσαν χρείατ ύμώτ, ή πάσαν χάριν, ή πάσαν χαράν. 
'Αλλ' άν μέν ή , Πάσατχάριτ, μή ταύτην μόνον φησί, 
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τήν έπι γής έλεημοσύνην, άλλα πάν κατόρθωμα * Αν 
δέ, Πάσατ χρείαν, δπερ οΐμαι και μάλλον λέγεσθαι, 
τούτο έστιν δ δηλούν βούλεται * επειδή έμπροσθεν 
εΐπεν, Ήκαφείσθε, επάγει ενταύθα, δπερ έν τή πρδς 
Κορινθίους ποιεί λέγων, Ό επιχορηγούν σπέρμα τφ 
σπείροντι, καϊ άρτοτ είς βρώσιν χορήγησα**, χαϊ 
χΛηθύναι τόν σχόρονύμών, χαϊ αύξήσαι τά γεννή-
ματα τής δικαιοσύνης ύμων. Έπεύχεται γάρ αύτοίς, 
ώστε εΐναι έν αφθονία, κα\ Ιχειν σπείρειν * κα\ έπεύ
χεται ούχ απλώς έν αφθονία εΐναι, άλλά, Κατά τόν 
πΛούτον αυτού. "Ωστε και τούτο συμμεμετρημένως. 
Εί μέν γάρ κατ* αύτδν ήσαν, κα\ ούτω φιλόσοφοι, κα\ 
ούτως εσταυρωμένοι, ούκ Αν τούτο έποίησεν · επει
δή δέ άνδρες ήσαν, χειροτέχναι, πένητες, γυναίκας 
Ιχοντες, παΐδας τρέφοντες, οίκίας προεστώτες, και 
άπδ δλίγων και ταύτα έδοσαν, καί τινα εΐχον έπιθυ-
μίαν [316] καί τών παρόντων, έπεύχεται συγκατα-
βατικώς. Τοίς γάρ ούτω κεχρημένοις ούδέν άτοπον 
έπεύχεσθαι τήν αύτάρκειαν κα\ τήν άφθονίαν. "Ορα 
γούν τί κα\ έπεύχεται· Ούκ εΐπεν, δτι Ποιήσαι.πλου
σίους και εύπορους σφόδρα, Αλλά τ ί ; ΠΛηρώσαι 
πάσαν χρείαν υμών. "Οστε μή εΐναι έν ένδεία, 
Αλλά τά πρδς χρείαν έχειν* έπε\ και δ Χριστδς δρον 
ευχής ήμίν διδούς, τούτο τή ευχή ένέθηκε, διδάσκων 
ημάς , Τότ άρτον ήμων τόν έπιούσιον λέγειν, δός 
ήμίν σήμερον. Κατά τόν πΛούτον αυτού. Τί έστι 
τούτο; Κατά τήν δωρεάν αυτού * τουτέστιν, δ τι 
εύκολον αύτψ και δυνατδν, χαί ταχέως ποιείν. Και 
επειδή Χρείαν εΐπον, ίνα μή νομίσωσιν, δτι στενό· 
χω ρήσε ι αυτούς» διά τούτο έπήγαγε, Κατά τόν 
πΛούτον αύτον έν δόξη έν Χριστφ Ιησού. Ούτω 
περισσεύσειύμίν Απαντα, φησιν, ώστε έν δόξη αυτού 
έχειν. Ή ούν τούτο λέγει, δτι Ούδενδς ύστερείσθε · 
Καϊ χάρις γάρμεγάΛη,φτ\α\ν,ήνέχϊ πάνταςαύτσύς' 
ούδέ γάρ ενδεής τις ύπήρχεν έν αυτόΐς · ή προ
τρέπει είς δόξαν αύτοΰ πάντα ποιείν ώσεί έλεγεν 
"Ινα είς δόξαν αυτού χρήσθε τή περιουσία. Τφ δέ θεφ 
χαϊ Πατρϊ ήμων ή δόξα είς τούς αΙώνας τών 
αΙώνων. Αμήν. Αύτη δέ ή δόξα ούχι τού Υίοΰ μόνον, 
αλλά και τού Πατρδς γίνεται. "Οταν γάρ ό Υιδς δο-
ξάζηται, τότε δ Πατήρ. Επειδή γάρ εΐπεν είς δόξαν 
Χριστού τούτο γενέσθαι, ίνα μή τις νομίση αύτοΰ 
μόνου, έπήγαγε · Τφ δέ θεφ χαϊ Πατρϊ ήμων ή 
δόξα, αύτη ή γενομένη δηλονότι τψ Υίψ. "Ασπάσα-
σθε πάντα άγιον. έν Χριστφ "Ιησού. Ού μικρδν 
κα\ τούτο * πολλής γάρ εύμενείας, κα\ τδ διά γραμ
μάτων αυτούς άσπάζεσθαι. "Ασπάζονται υμάς οί 
σύν έμοϊ άδεΛροί. Κα\ μήν έλεγες, δτι Ούδένα έχω 
Ισόψνχον, δστις γνησίως τά περϊ υμών μερι
μνήσει · πώς ούν λέγεις νύν, 01 σύν έμοϊ άδεΛφοί, 
"Η τούς μετ* αυτού αδελφούς φησι, δηλών δτι Ούδένα 
τών μεθ" εαυτού έγ^ει Ισόψυχον, ού περ\ τών έν τή 
πόλει λέγων · ποίαν γάρ ανάγκην εΐχον εκείνοι τά 
τών αποστόλων άναδέχεσθαι πράγματα; ή δτι ού 
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παραιτείται και τούτους αδελφούς καλείν. Ασπάζον
ται ύμας πάντες οί άγιοι, μάΛιστα δέ οί έχ τής 
Καίσαρος οϊχίας. Ή χάρις τον Κυρίου ήμων 
Ιησού Χριστού μετά πάντων υμών. Άνέστησεν 
αυτούς και Ανέ^^ωσε, δεικνύς δτι κα\ τής βασιλικής 
οίκίας τδ κήρυγμα ήψατο. ΕΙ γάρ οί έν τοίςβασι-
λείοις πάντων κατεφρόνησαν διά τδν βασιλέα τών 
ουρανών, πολλψ μάλλον αυτούς χρή τοΰτο ποιείν. Κα\ 
τοΰτο δέ τεκμήριον ήν τής Παύλου Αγάπης, τδ πολλά 
περ\ αυτών διηγείσθαι, και μεγάλα λέγειν, δθεν καί 
είς πόθον ήγαγε τούς έν τοίς βασιλείοις, ώστε Ασπά-
σασθαι αυτούς τούς ούχ έωρακότας. Μάλιστα μέν γάρ, 
επειδή έν θλίψει ήσαν οί πιστοί τότε, πολλή ήν ή 
αγάπη. Πώς; Οί τε γάρ αλλήλων διεστηκότες, άλ-
λήλοις ήσαν συγκεκολλημένοι, κα\ οί πό^ωθεν, ώς 
[317] εγγύς δντες, αλλήλους ήσπάσαντο, κα\ ώς περί 
μέληοίκεία, ούτω πρδς εαυτούς έκαστος διετίθετο. ΚσΛ 
δ πένης γάρ πρδς τδν πλούσιον ομοίως διέκειτο, χα\ 
δ πλούσιος πρδς τδν πένητα · και ουδεμία ήν υπερ
οχή, τώ πάντας δμοίως μισείσθαι και έλαύ'εσθαι, 
καί έπ\ τοίς αύτοίς. "Ωσπερ γάρ οί έκ διαφόρων πό
λεων αίχμάλωτοί τίνες άναστάντες, κα\ είς μίαν έλ-
θόντες πόλιν, σφόδρα άλλήλοις συμπλέκονται, τοΰ 
κοινού τής συμφοράς συγκολλώντος αυτούς· ούτωδΙ) 
κα\ τότε, τής κοινωνίας τών παθημάτων καί τών θλί
ψεων συναπτούσης αυτούς, πολλήν εΐχον πρδς αλλή
λους άγάπην. 

ε'. Δεσμδς γάρ τίς έστιν ή θλίψις ά^αγής , αγάπης 
Ναύξησις, κατανύξεως και εύλαβείας ύπόθεσις. "Ακουι 

γάρ τοΰ Δαυΐδ λέγοντος* Αγαθόν μοι, Κύριε, έτι 
έταχείνωσάς με, δπως άν μάθω τά δίχαιώματά 
σου · κα*·. πάλιν έτερου προφήτου λέγοντος, 1Αγαθ'ν 
άνϋρώπφ, δταν άρη ζυγόν έχ νεότητος αύτον* 
κα\ πάλιν, Μακάριος άνθρωπος, δν δν παίδευσης, 
Κύριε* χαλ έτερου τινδς λέγοντος, Μή όΛιγώρτι 
παιδείας Κυρίου · κα\ άλλαχού, Εί προσέρχη δον-
Λεύειν Κυρίφ, έτοίμασον τήν ψνχήν σου είς χει· 
ρασμόν. Κα\ δ Χριστδς δέ πρδς τούς εαυτού μαθητάς 
έλεγεν, Έν τφ κόσμφ ΘΛΊψινέξετε, άΛΛά θαρσε'ιτε* 
κα\ πάλιν, ΚΛαύσετε καϊ θρηνήσετε ύμείς, ό δέ 
κόσμος χαρήσεται' κα\ πάλιν, Στενή καϊ τεθΛιμ* 
μέι η ή οδός. *Ορ$ς πανταχού τήν θλίψιν έπαινον· 
μένην; πανταχού παραλαμβανομένην, ώς άναγκαίαν 
ούσαν ήμίν ; Εί γάρ έν τοίς έξωθεν άγώσιν ουδείς 
άν ταύτης χωρ\ς στέφανον λάβοι, εί μν χαλ πόνοις 
και σιτίο>ν παραιτήσει 'και νόμψ διαίτης κα\ άγρυ-
πνίαις κα\ μυρίοις έτέροις έαυτδν όχυρώσειε, πολλφ 
μάλλον ενταύθα. Τίνα γάρ βούλει,; τδν βασιλέα είπείν; 
Άλλ' ούδέ εκείνος αμέριμνου ζή βίον, άλλά χα\ 
πολλών θλίψεων και φροντίδων γέμοντα. Μή γάρ εις 
τδ διάδημα Γδης, άλλ' εις τδ χλυδωνιον φροντίδων, δι' 
ού αύτώ δ θόρυβος τίκτεται* μηδε είς τήν αλουργίοι 
βλέπε, άλλ* ε!ς τήν ψυχήν τήν μάλλον έκείντς τί,ς 
άλουργίδος μελαινομ:νην · ούχ ούτως δ στέφανος δϊϊ-
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impUat oiHucm nctmitaiem ve$tram% alias n*s«» χΑρι*9 

vel 9 «A«w χ*ρ£», id es l , omnem gratiam 9 ve l , onou 
fndwni. Ac 8i qtiidoui Irgalor, OmHew gratiam, hoc 
sigoiftcat 9 non banc folara efaeittofynatn qw* in 
lerra, eed omne bencfnctom; aiti, quod raagii pulo, 
Oima?w H*efstJafaM ; hoc eet, qiiod signifltaro vu l l : 
qiwriam dtxerat, Oecupad eratit t subjuugit bic 9 

qiiod eiiam tacit in Epialola ad Coriiilbioa diceua, 
Qui aduamttrat $emen ttminanti, et panem ad mandt-
cMdum w i fet9 et multipUat umen veUrum , ti e«-
gemi germna (rmgum ju$lili<* ve$irm ( 2 . Cor. 9. 10 )· 
Nam el b i i boc precaiur. u l abundent ct kabeaat 
mida semineut; et precatur, non ul quovii modo 
abuftdeol, aed, Seeundum divititn $ua*. Qoaiuobrem 
et boc modertte feeit. Nam i f Paulo Bhni to onmino 
fuis.ent, adeo philoeopbi, adeo cracifixi, non bec 
eaue eflfecissei : 8ed quofliam bomines erant opi-
ficet, pauperes 9 uxoree babebani, fllios alebant, 
paires familias « r a n l , atque ex tenuiuio sua umen 
tec dedcrant, qtiadamqttt remm praeseftiium cupi-
ditate minime icarebatit; ita precainr, ul se ad Hlo-
rimt captum demtitat. lis «itim qui boc modo ole-
reutur, nibil absurdi lautuiu precaf i 9 quanlom illre 
saiit eti aique ut abundent. Vide igilur t quid pre-
cctur : t ion dixi t , Faciat divitea, ac Tatde opulen-
tos 9 sed quid t ImpUai omnmHnec$$mtaiem vettram, 
ul ue egeatis 9 sed babeaiis qu« vobis opu$ suot: 
quoniam Cbriaiaa formolain nobia precandi t r t -
dc i i8 9 lioc prccattoni adjectt, docens i u dkfere, 
Pantm noHrnm qneudianum da nabii kodie{ Matth. 
6. I I ) . Secundum divinas tua*. Quid hoc esl? Pro 
menificetilta 8tta; id e»t. qudd facUe ei cilo possK 
faeere. Acae ex iBl i inen l . quoiiiam d i x i , Ntceui-
mm% fore ui4n angusiia* concludaDlur: proplerea 
addtdit, Secundnm dititiai tiuu in gioria, tn Christo 
Jesu. l u abimdabiml v inquil , vobis omnia t ut m 
gforia ipsius aitis babituri. Yel igitur boc sibi vul t , 
Γοτβ v l irallhis rci egcanl; (inaia etiiro, inquil 9 

ma§na er*4 tit omuibu* iliii, neque enim quitquam 
e§au trai inier iliot (Act. 4. 35. 54) : vel ut ad 
ipsiaa Dei gtoriam oiniiia faciani; ac si dtccret, U l 
ad ipeius gloriaiu copiis siris ulamini. 2Θ. Dco auiem 
Η P*tri mo$iro gloria t* urcula ivctUornm. Amen. 
Hax aoteoi giorbi nom Filii eolum , sed eiiain Pairia 
est: nani dum iribuilur Filio gloria, iribuitur quoque 
Paiti. Etcnim quoniam dixeral ia Cbristi gloriam id 
fieri, ne qub peiei ipsius lan lura , addidil 9 Deo 
attiem ti PalH no$tro gloria : luec ipsa iiimiruin, qtia 
dau eal Filio. 21 . SalutaUomutm §anctmm in Gkriao 
Je$*. Non leve d boc : maguae eiiiro beiievolefiu« 
est per Uleras eiiam ipsos aaluiare. Salutattf ae» qui 
mecum $unt frture$. Atumen dicebas, Nendnem ha-
bto unanimem 9 qui mncera afeciione pro vobi* tolii-
cihu mi {PkUivp. 2. 20); quomodo igiiur HUIIC dicis9 

Qui wucum $mnt [ratrt* t Hos qut cum ipso soiil, fra* 
trea Tocal 9 o i i e i idens , τel quod aaiea dixerat, 
Nemimem habeo unmduum, non ad eo* perlinere qui 
in erbe eraot; quai eaiiu Ulis necessiiai impo&ila 
trxt, οι aposinlica negoiia suacipereul ? vel ac ιιοιι 
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CAP, IV. HOMIL. XV. *li>4 
recusare, quiu hos eliam fraires voc^l, 22. Sulutant 
90* onwet $amli, maxime antem qui de Cmarii domo 
$unt. 23. Gratia Domini nottri Jetu Chritti cnm ornrd-
9M *obi$. E r tx i l ipsos cl conilrmavil, osleiidem 
ad Imperatoriam eiiam doniuin pervonisse prxdica-
lioiiein. Nam ai qui in regiis omnia propler caeloruni 
Regem deaptxcraiit, mulio magis i d facicndum ipsis 
crat. Alque boc cliam indiciiiin cral Pauli carilaits v 

tam miilta el magna de ipsis narrare, ul binc qui in te-
gia eranl adeoe talutandos araore adduceienuir, qoos 
Dumquaiu videranl. Maxime cnira , quoiiiam vesa-
banlur fideles, magna turtc vigebat caritas. Quoinodof 
Natti qui loiige inier se distabaut, sibi lamcn vicle · 
eini conjimcli erant; el qui procul aberanl, perinde 
ac sf prope easenl, iiiietr se ealulabant, et einguli erga 
aiqgaloa TCIUII erga saa inembra afftciebantur, xqat 
paupct erga diVitetn, ac divcs «rga pauperetn, neque 
ulla agnoscebalur prxecanlia , quod oiiines acque in 
odio easeut alqae cjicerentur, iisdemque de cmsie. 
QuemadiJioduro enim , %\ ex diversts cmtatibu» ca-
pii?i qaidam profecii in eaindem Tcniant c iviuieni , 
rakfe ae invicem coraptecteutur, coramuiii illoacon-
aociante calamitate : ita etiam tuoc socielaie iDCom-
modonun et asperitatom eoe conjuiigeuie, magnaia 
eiW muiuo fariuiem prastabant. 

5. JBruumarum utUiUu. Calamitatet in aula lmpeta-
toria. — iErumna enim et iribolatio vinculum quod-
dam flruiiasinium esl , earitatit accreiio, compuii* 
ciionia ei pieialis occatio. Audi eitim diceulero Davi-
denii: Bonunt mihi, Domine, quia humitiatti me, tcl 
di$caiH jutiificatione* luas ( PULI. 118. 7 1 ) ; et iterum 
aliutn proptietaia dicemein 9 Bonum eti tirc cum por-
taterit jvgum ab adoteuenlia lua ( Thr. 3.27 ) ; ct 
ranOAtB€alu$koiiiot quem m erudietit, Domine (Pml. 
9 3 . 1 2 ) ; ct alium qoemdani, Ditcipunam Domim ne 
despiciai (Prov. 3. I I ) ; c l , AKenden* od ierviiutem 
Domini, pr&para dtumam tuam ud tentationem (Kccli. 
2. 1 ) . El Cbrislus mrsus discipidia suis dicebai, / n 
mundo pretsvtam habebUH f $ed confidite (Joan. 16. 
33 ) ; et rtnteus, Ptorabitis el flebiti$ tot, mHttdut aa-
tem gaudebit (Joan. 16. 2 0 ) ; ct rursus, Angutta et 
orclavia ( MatUi 7. 14). Yides ubiqae laudari I r i -
buiationeiu Τ ubique coinmcndari, taniquam eam qnas 
nobU i i i neceasaria? Nain si in muiidanis ceriaiuitri-
bos tbie ea nemo coronam accipk, nhi et laboribus . 
c i eiborum abstioeniia et tota Tictus ratione, et vt-
giliis et eexcenlie atiis incommodis se muii icr i l ; 
malto magis bic. Quem eniin mibi aflferes ? regemnet 
A l neque ille Titam curis solutam vivi t , sed muliis 
roelesliis atque angoribus refertam. Non eniiii :>d 
diadeina species, sed ad solliciludinuna proceitaui 9 

unde i l l i lauiultue maximus cxoriiur ; iton ad pur-
puram, sed ad auimam ilia ipea purpura uigriorem. 
Non xque coroiia Ifgat ca|Hit9 atqiie animam soIIicU 
ludo. NOII ad saielliium numerum epecia, acd ad 
trgriiudinum nivltitiidtaein : nullain enim privalam 
domum tot curU abundautem r^periaa^ quoi regiatu. 
Mortea aiagato quoque die imuiifientex a auU cliain 
ipsle; ct ante mcrsaui ct anie polum ob oculoa τετ · 
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iainr sanguis. Noeiu vero dici non poteet quaro saepc 
ΌΜΙΙΓΙΒ ac visis excitati prosiliant. Alque bxc in 
pace : quod si bellum ingruat, eo magis sollicilu-
«lines inlendunlur. Quid igitur tali v i u miscrabi-
liuscsse potett? Qualia aulcm a ftuis, sire iis qui 
8 i i b ditione sua tuul , patiunlur? Etiamque oerte 
cognato sanguine redunda! semper regale pari-
mentiiro. Ac si vultis narrabo etiam quaedam, et 
Olasse rem Ua se habcre inielligetis: ac polissi-
nioro quidem velera dicam, quae tamen adhac m«-
moria non exciderunt, quippe quae noetris conli-
gere lemporibos. Quidam, ataittnt, uxorem, de cu-
jus adullerio suspicabatur, nudam alligavit montibus, 
acferis exposuil, jam malrem sibi fcctara regum 
moltorum. Qoam illiim puUtis vitam vixisse ? nou 
cnim nisi vebemenii animi motu duclus, ad lanium 
supplicium gumendum descendisset. Hic vero idem 
siium ipsiue filium inlerfecit (a); imo et hujus fralcr 
s< ipsmn cum filiis suis. Fertur autem hic et fratrcm 
ipsius e medio suslulisse. Atque hicquidem sibi ipse 
manue attulil a (yranno comprebensus; ille veroso-
briutim suura una secum pariicipem regni, qnod 
ipse i l l i tradideral. Alius aulem oxorem •idit mcdi-
cainentis e medio sublalam. Quoniam enim parere 
itiinime poterat, roulier qtixdam infelix et misera 
(infelix cnim ei roisera esl, qnae quod a Deo donan-
dum erai, sua se credidit sapientia prastiturara) 
praibiiis medicamenlis el reginam interemil, et ipsa 
siinul interiil. Alius autem posiea pbarmacis vene-
uaiis sublalus esl; poculumqoe ipsi fuil non jam po-
lus, sed more: et ipsiua cliam filio oculus cffbssus 
r s l , metu sequentis tcmporis, plane immerenti. 
Alius vero nec quam ub causam, nec quam miscra-
biliier e vita excesseril, cxponere saiis boncstuifi 
est. Eorum vero qui successcrunl, aller quidem, pe-
riude alque inflrmus qnidam el serumnosus homo 
cssct, corobuslue est cum equis ei irabibus, catc-
risquc rebue omnibus; et uxorem viduam reliqait. 
Quas enim moleslias in v i u babuerit, ne dici quidem 
poicst, quas ex eo lempore, quo arma suntpsit, subi-
rc coactuscst. Alterrero, qui nuncrerum potitur, 

(n) lioc loeo Chrysoetomus csedes et strages in Impera-
toria aula et sua et |>atrum memoria peracias recenset, sed 
ui nimore lcrebalur, qui rumor ssepe a rei veriiate defle-
ctcre solet. Tacitis porro nominibus, Imperaloriim gesta 
nmmorat. Qui primus auiem affertur, uxorem el fiiium ne-
ci tradidit, is esl haud dubic ConslanUous Magnus, qui fi-
lium Crispum, et postca Faustam uxoreoi ialerfici jussit. 
Foris illam nudam exposuisse dicit Cbrysoslomus. Sed alii 
scriptores illam in ferveatiorc balneo inclusam, fussu Con-
sijKjtini suffocalam ftiisse narrant. Remuli gesta niit vkiere 
ost apud Scripiores plurimos, aocuratius vero apud Tille-
moutiiim. Sequenlia uec cum bisloria vera, imo nec sccum 
ipsa oonsistere possunt. Id vero narrare velle Cbrysoslo-
uius videiur; nem|)e Crispi fralrem, scilicet ConsUotium. 
Aiigustuin, patrissui fratrem Julium Gonslantium, ct iilios 
ojus Dalmatium et Annibalianum iuterfici curavisse.Hi et-
enim a mililibus occist fuercet ut quorumdam fcrt opinio, 
insligante CoosUntio Augusto, CoasUolini Magoi filio. Ad-
<lii itostea fratrem ejus a tyrauoo oom(irebousam scipsum 
Liierferisse. Niimrum Consuas Auguslus, Goosumii fra~ 
ter, a tyrauuo Hagaeniio, qui imperium usurpaveral, yel 
lotiui a legaio iptios oomprelteitsus ocdsus fuit: uno au-
tem excepto Okrysostomo, nullus didt ipsum seijwura ia-
lerfecitte. Adjicit, i|^um neuipe Goastaniiutn sobrinum 
%uuin occidisse. Is crai 6allus,qui a COQSUQUO consors Im-
|ierii lactus, ctjiis jussu anoo 345 ocdsus <*l. 

ARCniEr. COXSTANTINOP. m 
nonne ex quo diadeina gcstat, pcrpetuu forsalar in 
laboribus, in periculis, in molesiiis, io mcentribus. 
in calamiialibus , in insidiis (a)? At non bujosrovdi 
cxloniin regnum; sed posiqiiatu ipsom obiimieris, 
pax, vila, gaudiura, lalitia. Cxtertim quod dicebaip, 
nulla hic v i u esl ajruimunjm expers. Quod si in 
rebus eUam publicis rcgalis illa condilio, quae otnaiiiiu 
beaiissiroa videiur, lot redundal cabmilalibus : quid 
putas in privatis ac domesticix? Profecto quoi alia 
mala exsistanl, ne dici quidem polesl: roulue hinc 
sspe labulas composila suni: omnea fere iragoedix 
ei fabul», qux agonlurin ecena, ex regibus eomexta 
sunL Pleraque eniro, qiue in fabalie repnesenlaomr, 
ex Teris rebus consunt: iia enira el Tolopialetn h 
bem : qualia Thyestea conrivia (b), el quoinodo 
otnnis illa domus calainiutibus cversa est. 

6. Sed bxc quidem ex eibnicormn libria cogno?i-
nius. Yerum si τοίΐη, Scripluras eliam, qus klero 
doceani, proferemus. Saul primus regnaTit: nosib 
aulem et hunc sexcenlis pressum aeromoia inieriisse. 
Posl illum David, Salomon, Abias, Erechias, Josias 
ilidem muliis modie vexati. Nec ooitiino potest b.T€ 
vita sine laboribus, sine aegriludine , sine aerumnii 
dnci. Sed nos etiam molesliis afficimur, non iisdein 
ex rebus ex quibus rcges, sed unde magnom eliara 
facere possumus quaBstum : Quw emm ucundum Deum 
trittiiia esr, pamilentiam in mlutem slakilem operatur 
( 2 . Cor. 7 .10) . Pro bis rebus moerendum est, \ro 
bis dolcndum, pro his xgriludo susciptenda : iin 
moDrcbal Paulus, ila lugebat pro i i s , qui peccabant: 
Ex multa enim, inquit, tribulatione el anguslia cardis 
tcripii vobis per multat lacrymas ( 2 . Cor. 2 . 4 ) . Nam 
quando nibil erat, cur pro suis Ingeret, pro alienis 
boc faciebat: vel politis quantum ad Itttlora haurien-
dum pertinel, propria illa ducebat. Cacteri incidcbani 
in scandalum, etipse orebatur : cxteri langaebani, 
languebai el ipse. Bona esl ba?c irgritudo; bxcomnt 
mundano gaudio polior. Eum qui iia logeat, omnibus 
ego bominibus praepono : at.jue adeo ipse eiiam Dn-
minus hos beatos pracdical, hos qui alleiium doJo-
rem ul sibi communem lugenl. Non xque cgoPaulum 
ob pericula adiia miror; imo non minus mirorobilla 
ipsa pcricula, in quibus quoiidie commoriebaiur, 
sed boc me magis evehil. Ab anima enim Dei amautc 

(a) Quod blc narravit Chrysoetomus, tacilis pro more oo-
mbiibus, de uxorc Augusti cujosdaiu, qu» slerilis cum ts-
set, pbarmacis ad foecunditatem obliueiidaiu usa esl; ipsa-
que cum illa (tariler, quae pharniaca dederat, i&ieriit: dc 
alio ilem Auguslo, qui veueuaiis pbannacis subblus esi, 
et cujus filio oculus effossus iui i ; deque alio, qui iulausiu 
modo |>eriit: illa, inquam, omaU ad quos perlmeam οηα-
dum aseequi poiui. Quod verosubjicit de alio quicumequis, 
trabibus celerlsque omnibus couibuslus est, ad Valenteia 
Auguslum speclat.Qui cum, ia piigua Hadrianopobtaua vi-
cltis, in domum quamdam se re4-e|jissetf cum ipea domo 
in cinores redactiis esi. Quod didt taodem de ilJo qui 

,iuuc imperabat ( i s erat Arcadius), venim omnifio com-
probaliir ex bisloria iDios a?vi. 

(b) Apud poetas ei mytbotogos celcbralur Thyestcura 
convivium. Ttiyesies cnim Pelopis filius. cum Alna fratri» 
uxore ooocubuit: Alreus vero pro|)rii fibi carnes Tbroaue 
jn epulas apposuit. Similes eaaibs ei OBdipeo» amc+biim 
Oirislianis eibnici falao objiaebaui, ul vkleae apud Jusri-
num Marlyrem, Albeonsorain, Tbeopbiimn AmioctfemMa 
ci Terlullianum. 
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μεί τήν κεφαλήν, ώς τήν ψυχήν ή φροντίς · μηδέ είς 
τδ τών δορυφόρων πλήθος ίδης, αλλ* είς τδ τών 
άθυμιών πλήθος * ούδέ γάρ Ιστιν ίδιωτικήν οίκίαν 
εύρείν τοσούτων γέμούσαν φροντίδων, δσων τά βασί» 
λεια. θάνατοι καθ* έκάστην ήμέραν προσδοκώμενοι 
παρ' αύτοίς τούτοις, κα\ πρδ τής τραπέζης τδ αίμα 
δράται, και πρδ τού ποτού. Έν δέ ταΐς νυξ\ν ούδέ 
είπείν Ιστιν οσάκις αλλονται κα\ άναπηδώσι φαν-
τασιούμενοι. Κα\ ταύτα δή έν είρήνη· εί δέ πόλεμος 
καταλάβοι, έτι τά τών φροντίδων επιτείνεται. Τί 
τοίνυν τού βίου τούτου έλεεινοτερον γένοιτ* ά ν ; Τά 
δέ παρά τών οίκείων Οσα; τών αρχομένων λέγω. 
Ά μέλει και συγγενικών αίμάτων άε\ γέμει τδ Ιδαφος 
«δ βασιλικόν. Και, εί βούλεσθε, τινά καλ διηγήσομαι, 
καί τάχα Ιπιγνώσεσθε δτι ούτως έχει* μάλιστα μέν 
και τά παλαιά έρώ, πλήν άλλ* δμως έτι τή μνήμη 
φυλαττόμενα, ατε και έπ\ τών χρόνων {518] γενό
μενα τών ημετέρων. Ό δείνα, φησ\, τήν γυναίκα 
ύποπτεύσας έπι μηιχεία, γυμνήν προσέδησεν δρεσι, 
και θηρίοις έξέδωκεν, ήδη μητέρα γενομένην αύτφ 
βασιλέων πολλών. Οίαν οίε σθε ζωήν ζήν εκείνον ; ού 
γάρ άν , εί μή σφόδρα κατετάκη τψ πάθει, είς 
τοσαύτην έξέβη τιμωρίαν. Ό αύτδς δή ούτος τδν υίδν 
άπέσφαξε τδν αυτού * μάλλον δέ ό τούτου άδελφδς 
έαυτδν μετά τών παίδων αυτού. Λέγεται δέ κα\ τδν 
άδελφδν ούτοί άνηρηκέναι τδν αυτού. Και ό μέν έαυτδν 
άνείλεν, ύπδ τυράννου καταληφθείς, δ δέ τδν άνεψιδν 
τδν αυτού κοινωνούντα τής βασιλείας αύτφ, ή ν αύαδς 
ένεχείρισεν. "Αλλος τήν γυναίκα εΐδεν ύπδ πεσσών 
διαφθαρείσαν · ώς γάρ ούκ έτικτε, γυνή τις αθλία κα\ 
ταλαίπωρος (Αθλία γάρ και ταλαίπωρος, ή τδ τού 
θεού δώρον ήλπισε δι* οίκείας παρέξειν σοφίας), 
πεσσούς δούσα, διέφθειρε τήν βασιλίδα, κα\ συνδι-
εφθάρη και αυτή. Έτερος πάλιν μετά τούτο ύπδ δηλη
τηρίων άνήρητο φαρμάκων, κα\ τδ ποτήριον ήν αύτψ 
λοιπδν ούκέτι πόμα, άλλά θάνατος · κα\ ό υΐδς αύτφ 
τδν δφθαλμδν έξωρύττετο φόβψ τών μελλόντων, ούδέν 
ήδικηκώς. "Αλλος, ούδέ είπείν καλδν, δπως κατ
έλυσε τδν βίον έλεεινώς. Τών δέ μετά τούτους ό μέν 
κατεκάη, καθάπερ τις Αθλιος και ταλαίπωρος, μετά 
ίππων και δοκών και τών Αλλων Απάντων, καί τδ 
γύναιον έν χηρεία. Τάς γάρ έν τψ ζήν λύπας ούδέ 
είπείν Ινι, Ας, δτε ούτος έπανέστη, ήναγκάζετο έχειν. 
Ούτος δέ δ νύν κρατών ούχ! έξ ού τδ διάδημα περι-
έθετο, έν πόνοις, έν κινδύνοις, έν λύπαις, έν άθυμίαις, 
έν συμφοραίς, έν έπιδουλαίς; 'Αλλ* ούχ ή βασιλεία 
τοιαύτη των ουρανών * Αλλά μετά τδ λαβείν αυτήν, εί
ρήνη, ζωή, χαρά, ευφροσύνη. 'Λλλ', δπερ έλεγον, ούκ 
ένι βίος άταλαιπώρητος.Εί δέ έν τοίς βιωτικοίς κα\ 
ό μάλιστα μακαριώτερος, δ έν βασιλεία, τοσούτων1 

γέμει συμφορών, τί οίει έν τοίς ίδιωτικοίς; Καί πόσα 
έτερα κακά, ούδέ είπείν έστι. Πόσοι πολλάκις και 
μύθοι άπδ τούτων έπλάσθησαν, πάσαι σχεδόν αί έπ\ 
[519] τής σκηνής τραγψδίαι Απδ τών βασιλέων 
υφαίνονται, και οί μύθοι. Τά γάρ πλείονα τών έν τοίς 
μύθοις Απδ τών γενομένων πέπλασται * ούτω γάρ 
έχει καλ ηδονή ν οίον, τά θυέστεια δείπνα, καί 
ώς πάσα εκείνη ή οίκία διά συμφορών κατέστρε
ψ α 

CAP. IV. IIOMIL. XV. 23* 
ς'. 'Αλλά ταύτα μέν άπδ τών παρά τών έξωθεν 

συντεθέντων ίσμεν a εί δέ βούλεσθε, και άπδ τών Γρα
φών έρούμεν. Ό Σαούλ πρώτος έβασίλευσεν, άλλ' 
ίστε πώς κα\ ούτος άπώλετο μυρίων πεΐραθε\ς κα
κών. Μετ' εκείνον δ ΑαυΙδ, ό Σολομών* δ Άβιά, δ 
Έζεκίας, δ 'Ιωσίας ομοίως. Ού γάρ Ιστι θλίψεως 
χο>ρ\ς, ούκ Ιστι πόνων χωρ\ς, ούκ Ιστιν άθυμίας 
Ικτδς τδν παρόντα βίον διελθείν. Άλλ' ημείς Αθυμω-
μεν μή υπέρ τών τοιούτων, υπέρ ών οί βασιλείς, 
αλλ' υπέρ τοιούτων, υπέρ ών και κέρδος έχομεν 
μέγα * Ή γάρ κατά θεόν Λύχη μετάνοιαν είς σω
τηρίαν άμεταμέΛητον κατεργάζεται. Υπέρ τούτων 
χρή λυπείσθαι, υπέρ τούτων αλγείν, υπέρ τούτων 
δακνεσθαι * ούτως έλυπείτο Παύλος υπέρ τών αμαρ-
τανόντων, ούτως έδάκρυεν · Έ κ γάρ χοΛΛής ΘΛΙ-
ψεως9 φησ>, καϊ συνοχής καρδίας έγραψα ύμίν 
διά χοΑΛων δακρύων. Επειδή γάρ υπέρ οίκείων 
ούκ είχε πενθείν, υπέρ τών αλλότριων τούτο έποίει" 
μάλλον δέ κάκείνα οικεία ήγείτο κατά τδν τού πέν
θους λόγον. "Ετεροι έσκανδαλίζοντο, κα\ αύτδς έπν* 
ρούτο · έτεροι ήσθένουν, καί αύτδς ήσθένέι. Άγαθδν 
ή τοιαύτη λύπη, πάσης κρείττων αύτη χαράς κοσμι
κής. Τδν ούτω πενθούντα έγώ πάντων τών Ανθρώ
πων προκρίνω * μάλλον δέ κα\ αύτδς τούς ούτω πεν
θούντας μακαρίζει δ Κύριος, τούς συμπαθείς. Ούχ 
ούτως αύτδν έπϊ τοίς κινδύνοις θαυμάζω * μάλλον 
δέ ούχ ήττον αύτδν των κινδύνων θαυμάζω, ύφ* ών 
καθ* έκάστην ήμέραν Απέθνησκεν * Αλλά τοΰτό με 
μάλλον αίρεί. Άπδ γαρ ψυχής φιλόθεου και φιλόστορ
γου έγίνετο, Απδ Αγάπης, ήν αύτδς δ Χρίστος έζή-
τει, Απδ συμπαθείας Αδελφικής και πατρικής, μάλ
λον δέ καί τούτων αμφοτέρων μείζονος. Ούτω δια-
κείσθαι χρή, ούτω δακρύειν: τά τοιαύτα δάκρυα 
πολλής έστιν ευφροσύνης μεστά * τδ τοιοΰτον πένθος 
ύπόθεσις χαράς έστι. Κα\ μή μοι είπης, τί πλέον έκ 
τοΰ θρηνεί ν, υπέρ ών τοΰτο ποιώ; ΚΑν μηδέν ό νή
σω μεν τους θρήνου μένους, άλλά πάντως ήμας αυτούς 
ώφελήσομεν. Ό γάρ υπέρ τών αλλοτρίων ούτως Αλ
γών, πολλφ μάλλον υπέρ τών ίδέων τοΰτο ποιήσε-
ται* δ έπι τοίς έτερων ούτω δακρύων, ούκ άδακρυτι 
τά οικεία παρελεύσεται πλημμελήματα * μάλλον δέ 
ούδέ Αμαρτήσει ταχέως. Τδ δέ δεινδν, δτι κελευσθέν-
τες ούτως έπι τοίς άμαρτάνουσι Ορήνείν, ούδέ έπι 
τοίςοίκείοις τινά έπιδεικνύμεθα μετΑνοιαν, [320] 
Αλλ' άναλγήτως πταίοντες διακείμεθα, κα\ πάντων 
μάλλον φροντίζομεν, κα\ πάντα λογιζόμεθα μάλλον 
ή τά οικεία Αμαρτήματα. Αιά τοΰτο χαίροαεν χαράν 
τήν άνόνητον, τήν τού κόσμου, τήν ευθέως σβεννυ-
μένην, τήν μυρίας τίκτουααν λύπας. Ανπηθώμεν 
τοίνυν λύπην χαράς μητέρα, και μή ήσθωμεν χαράν 
λύπην τίκτουσαν * Αφώμεν δάκρυα σπείροντα πολλήν 
ήδονήν, κα\ μή γελώ μεν γέλωτα βρυγμδν ήμίν Οδόν
των τίκτοντα* θλιβώμεν θλίψιν, άφ' ής άνεσις βλα-
στάνει, κσΛ μή ζητώμεν τρυφήν, άφ' ής πολλή θλί
ψις και οδύνη τίκτεται · έπ\ τής γής μικρδν πονήσω-
μεν, ίνα τρυφήσωμεν διηνεκώς έΥ τοίς ούρανοίς * έν 
τ φ έπικήρφ βίφ θλίψωμεν εαυτούς, ίνα έντφ άπείρω 
τύχωμεν άνέσεως* μή διαχυθώμεν έν τώ βραχεί 
τούτφ, ίνα μή στενάξωμεν έν τφ άπείρω. Ούχ οράτε 
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πόσοι και ενταύθα θλίβονται βιωτικών ivtxcv πρα
γμάτων; Έννόησον δτι χαι σύ ιΐς έξ εκείνων εί, κα\ 
φέρε τήν θλίψιν και τήν δδυνην, τή έλπίδι τών μελ
λόντων τρεφόμενος* ούκ εί σύ τού Παύλου βελτίων 
ούδε τού Πέτρου, των ουδέποτε Ανέσεως τυχόντων, 
τών έν λιμφ και δίψει κα\ γυμνότητι τδν πάντα βίον 
δϊεξελθόντων. Εί Βούλει τών αυτών έκείνοις τυχείν, 
τί τήν έναντίαν ό|εύεις όδόν; εί βούλει πρδς τήν πό-

λιν Απαντήσαι έκείνην, ής εκείνοι κατηξιώθησαν, 
έκείνην βάδιζε τήν όδδν τήν έκεΐ φέρουσαν. Ού ψίρα 
ή τής Ανέσεως όδδς εκεί, Αλλ' ή τής θλίψεως · έκχένη 
ευρύχωρος, αύτη στενή. Ταύτην βαδίζωμεν, Ινα τύ-
χωμεν τής αίωνίου ζωής έν Χριστφ Ιησού τ φ Κυ-
ρίφ ήμων, μεθ* οδ τ φ Πατρ\ Αμα τ φ Αγίφ Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νυν κα\ Αχέ, καϊ είς τους αιώνας 
τών αίώνων. 'Λμήν. 

MON1TUM 

Hasce Conciones Constantinopoli babius fuisse, clare indicai Chrysosiomos, cum didt io fine houilia 

tertije se episcopam in ihrono eedere. Fadle quoqne videtur esse xnnum assignare, qao b*c condoaaiits 

esl sanclas Doctor. Ex iis enim, quae jdicit bomilia septima, numero 5, indicare eranino videior Eairo-

piam eunuchum, licet lacito nomine de illo agat, boc ipeo teropore de gradu dejeciam el expnlsun. Qaia 

enim alias, qaoso, faerit ex numero eunuchorum, qai beri in tribanali aedebal, qui clauantibQS el pr*viii 

pneconibos per forora inoedebat, ambitiose eoi terrorem iocotient: quiqoe hodie ex tanta forUina 

dcjectos, ab ororibus desertas, vills et nudae tanqaam puWis eventilatur? Quis, inqtiam, aliue hie foerit 

qoam Eutropins eanacbus, cui isihsec onmia accideront? Qula vero de Eutropio iUe ek tacito nomine 

loquitur, tanquara poel soum ex tanU forluna lapeum adhuc in w l e versanle; Eotropine vere poei 

lantum casum in Cyprom statim' relegalus, baud dio postea inde eductua-et capile trancalas foit amno 

•ertente 399 : binc eequilur in annom 399 oonferendam esse hujaa bomiliae pnriicationem. 

Aliud eiiam in bomilia secunda, nom. δ occurril, unde temporie nolam expixcari poesimuf. Didlnr 

namque Ulbic : Qui$ ex$pectas$ei ea% qtug mnc eveniunt in dhertis (odi, terra motus et urbmm ettrti&met? 

Hi lanu lerrae motas in annum 598 referuntur, ul pluribus didlor in Yita Cbryaosiomi. Re-

que pugnat illud cura anni 399 nola ceria quam modo poeuimoa. Adverlendum namque e*t, illod qood 

de Eulropio didlur in homilia septima occurrere; quod autem de tenr» molibas ia bomilia .eeconda. 

Potuit auiem bomilia eecunda aliquanto tempore, imo aliqnot mensibus homiliam seplimam praecessisse, 

cujoi rei exempla non paoca soppetunt. Ad bsec vero illud, qum nunc eiteniuut, non ita ad l&tteram acd-

ptendum eal. Iibe enim tants caiamiiates etiam bodierno more diu dicuntur nunc evenire; danma namqoe 

iiuporuu maneni et sallem per annum, nonc, ex recepto more, accidisse dicunlur. Adde Teristmfle 

esse illoa terrae motus et arbinjn eversiones aliqiiaiito tempore perseverasee. 

flarom homilianiin stylus atque diciio mnltie in locis concisa est, eliamqve inlricaia, vix mi poesii 

intelligi; xed quia ad aaditorom caplam accommodata erat, nihil dabium eet, ea qme nobis intereiaa et 

captn diffidlia videntur, non perinde Consuntinopoliunae plebi, buic diccndi generi ameiae, oteeara 

fuisse. 
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ei leneri proidgeebaDtiir, a cariuie quam Cbristos aflHetemiig ηοβ •HUctaUone ilta unde requies txftisiii, 
ipse qojercbat, e i quodam naiure eonsensu fraleroo el ne deliciag qtneramus ex quibus crumua et dolor. 
et pairio, ac potira oirisque islig majore. Hoc modo Ad breve tempu* in terra laboremoft, u i perpetuonos 
aflki oportet v hoc modo flere : hnjusmodi lacrrm* * oblectemus in cactis : io caduca bac vita nos ipsi 
niagno sant referte gaudio; bujusmodi luctus cauxa affli( ieraus, ut in infinila i l la reqoiem consequamur : 
Ixtitia est Ac ne mibi dicaa, Quid ultliialig affertrat non difHuamug ddiciis in hac breTi, ne in illa inf ini ia 
nie» lacrymae i i * , pro quibus hoc facio? Natn elsi suapiremas. Aonon YtdetU quol bemines bic etiain 
illig aibil proaimas, ae certe nob» iptis proderirooa» rerum ad banc Tilam periinentiura cansa angantur? 
ISaoi q«i tic pro alienis dolcl , mnlio magis pro guig Existima te qaoque unum ex illis essc, d fer artim-
dolebit; qni alieoa luget, is certe v i i ia el delicta gua nam uc dolorem, gpe futurorum bonorum nuiriitis. 
noo ftine lacrymis abire sioei; imo non d lo peccabit. Non tu es Paulo melior, non Pelro : quibus numqoam 
Nos τero, qaod omnium graTiwiroum est, jussi aliena otium dalum est; qui in fame et sili ei nuditale totam 
percala flere, ne Io noetris qukiem unom poBnitentis) viiam coufecenint, Si eadem atqtie i l l i via consequi, 
sigfiom damog; sed siue u l lo doloris sensu eadimos, cur conlrariam inxietis viam ? si ad civiiatem i l lam 
el omnia coramns magis, omnia magi* expendimos τί» perrenire, qua i l l i digni facli sunl , illam perse-
qnam peecata notlra. Ideo gaudcmus gaudium hoc qaere vinm qiue illuc fert. Noiillluc otii ferl via, *ed 
inuiile : quod cito perit , quod sexcentas paril aegri- ocruinnx : i l la lala , b;cc angusia esl. Hac iter facia-
tmlioet. Mcereamuft igitur muftrore gaudii auciore, et mus, 111 conecqnatnur aeientam Yilara in Gbriato Jesu 
iie gaudeaom gaudio aegriludinispareiilc: emiuamus Domino iiosiro, cum quo Palri simulque sancto Spi-
lacrymag Diullum • oloplaiis seminanlca, et ηοιι ri- riiui gloria, imperium, honos, uunc ei scmjer, ei in 
dcamus risn, qui gtridorem oobia denlium gignat : excula gaculorutii. Ameii. 

A D H O M I U A S S. JOANNIS C H R Y S O S T O M I I N E P I S T O L A M A D COLOSSENSES. 

In hisce p o r r o conciombus muha discimus de r i lu Ecclesiae ConstanUnopoliiaiuc in Lilargia; inlerque 

al'ta dicitur pacem iniramerig pene vicibug i n t e r orandum petium fuisee. Quaedam etiam o c c u r r o n t de 

Ecclesue opinione atque aenteutia; exempli cauxa de angelis cu8lodibus, qui ginguli singulig hominibus 

ad lotelam agaignantur. 

Ut eral Cbrysoslomus verax, asqni aroans, et ad carpenda T i l ia pronug, ne Imperaton qoidero pareil; 

scd Theodogium Magnum, licet tacito nomine, carpil bom. seplima, r . 3, quod Aniiocbenam c iTitateDi, 
offensos, perdere ac destrnere voluerit. Imperatrioem vero, Eudociam Derope, non leviler insectatur bom. 

decima, nom. Α et 5, ob luxum nimium et profusos io vesies aureag gumptug, qui membris<€brisli pau-

peribos tegendts atque fovendis deputandi eranl. Ex bac porro lanta dicendi liberlate, qbid demum san-

clo Doctori acdderit, ignoral nemo, et nos plaribaa recensuimus in ejusdem Vita. 

Non deerant oralori strenoo, dicaci, aequi bonique cupido, qua3 in Conslantinopolilanonim moribus 

carperet et insectaretor. Nam divilum tantus erai luxus, ianti in mensis apparatus atque sumptus, u l non 

gine giupore legantur ea q a » fl)e in bomilia prima, nam. 4 recens«t. Plebem autem, imo ConsUntinopo-

lilanoe o m n e s j n r e objnrgat ei inceggit; quod molii omnia bumana fato ferti dicerent atque putarent, 

ideoqpe Dei proTidentiam nibil curarent; quod plurimi resurreclionera negarent; quod observationce 

dienun apod illog vlgerent: boc vero genus supergliiionig diu mollumque in occidentalibus etiam par-

l i b w inTaloit, ot alibi demonglraTimog. Ligamina etiam, qust graece περίαπτα dicuntiir, et aliaa moltag 

spoenlitiones apud illog obsenrari dicil bom. oclava, num. 5. Morem quoque oronino damnandum insec-

latar, quod nempe Conslanlinopolitani merelricum cuneos ad noptias celebrandag advocarent. 

Singulare omnino est id qood dicit boin. eepiima, nom. 5,neinpe regem Persammilloipso qno Chryso* 

stomns concionabatar lerapore, barbam babaigge aoream. Prolixam cerle, densam et adjecliUam fui«se 

regBih Per&arnm barbam exemplig ct schcmatibus coiiflrmatur in AnUquilate explanau Tom. 3; hic v^r t 

adgidtiir eam fnigge auream. 

hiUrpretalkmttBi Launam Geutiani Hcrvcli plurimie in locig casiigaYirooa, 
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IIOMILIA I . 

CAP. I . ν . I . PaulMt apoUolus Je$u Chritli per votnn-
loftm Dei, et Timotheut frater, 2. iit qui tunl Cob$-
lit MJttftf et fiddibni fratribm in ChriUo Je$ut 3. 
gratia tobii el pax α Dto Patre noUro t% Domino 
Jesu Chrkio. 
f . Sancta; quidem sunl omites Epislolae Pauli; ali-

qtiid aulem babent amplius ex , qu» illo vincto mit-
tiiutar, cajusniodi suut Epislolx ad Epbesios, ad 
Pbilemoneui, ad Timoiheum, cl hxc prxseus : nam 
ca quoque missa cst cum esset in vinculis, sictil 
seribeus dicetat: Propier quod etiam vinciu* sum, ui 
numifestem illud ita ut oportel me loqui iCol. 4. 3. 4). 
Sed lucc videlur ease poslerior Epislola ad Rontanos. 
Nain illam quidem scripsil cutn Roraanos nondtim 
vidisset, hanc aiitem cuni jam vidissel, c l jam esscl 
in finc pred'calioms. UJiiic aulero csl pergpicuuin : 
dicil eiiim in EpUtola ad Philcmoueui, Cum sit talis 
tct Pauluisenex (Philem. 9). cl rogans pro Ouesimo: 
iu bacautcm mittit ipsum Oiiesimum, sicui dicit, Cnm 
0*e*mo fideli el dilecto fralre (Col. 4. 9) ; fidelcm cl 
dileclura, el fralrcm cum vocans. Quaniobrcin confi-
dcnler dicil in hac Epistola : Α spe ew jelii quod 
audinit, quod prccdicalnni e$l in univena creatura qiue 
tub cmlo est (Ibid. 4. 23). Jam enim tcmpus babe-
liat pradicalio. Uac ergo existimo esse poslcriorcm 

fd) Homiliai in Epislolam ad CotobSenscs coUal* 
wmCodice Ketfo 1935, el cuin Colbcilinis 909 cl 4122. 

Epislolam ad Ti^HHbeum, qns circiler ejus mortim 
scripla fuit: illic enim dicil, Ego tmm jam delibtr (t I 
Tim. 4. 0 ) . Esl vero baec epislola auliquior illa quc 
scripu esl ad Philippcnscs: illic euira toiic crat, TUICU-

lorum quae faerunt Ronue haben» inilium. Cor ergo 
dico bas eptstolas plus babere quam alias? Propierea 
qnod eat scribcret cum essel tn vuiciilis : ut si rir 
forlie scriberel, a caedibus intcrim deftislcns et iro-
pxis, sic ipsis quoque facicbai. Sciebai enim illc bec 
case inagnum : ad Pbilemonem enini scribcns, dicU, 
Quem gtnui in vntcutit meii (Philem. 1 0 ) . I l a r aulee 
di i i t , ne in rebus adversis ct aspcris dolore afficia-
mur; sed eliaro lactcmur. Ilic erai apud eos Pbilemoii: 
etcnim illic scribens d k i l , El Archippo commMuni 
no&tro (Ibid. i); el hic, Dicite Arckipvo (Col. 4. 1*7). 
Vidctnr porro huic fuissc maiidaltiiu aliquod inumis 
Ecclesi;i\ Ncc bos autem vidcral, ncque Rdoiattos, 
ncquc llcbi^oe, quaudo ad eoe acril>cbal. Alqoe do 
i l l is quidem uiulus in bicis id significal; de bis atitciti 
audi emn diccntem : Et qmcumque ηοιι tiderunl fmcim 
mcam in carue; el rursus, Et $i abrum came, tptnfa 
lamen tmn robiscnm(CoL± \ .5). Ila noveral ubiqocrcm 
inagnatn cssc suam pr^Dsciiliaiii, cl se scmper eliaui 
al»scnlem laniquam pnrsontcm exbilxH c l sialtl: el 
qiiaudo punil fornicatorem, vtdc quomodo %t judicio 
tam<|tiani prnfsenlcm sislit: naui Ego qnidcm. iaqoil, 
tamqmm fifrscM* ccrpore, prccscnt anlem »piiif«, /r? 



ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΉΝΟΥΠΟΛΕΟΕ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

YUOMMiMA ΕΙΣ ΓϋΝ ΠΡΟΣ ΚΟΑΟΣΣΑΕΙΣ ΕΠΙΣ TOAUN. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

[3221 ΠανΛός άχόστοΛος Ίησον Χρίστου διά θε-
Ληματος θεού, καϊ Τιμόθεος ό άδεΛρός, τοις έν 
ΚοΛοσσάίς · άγίοις καϊ χιστοις άδεΛφοις έν 
Χριστφ, χάρις ύμιν καϊ είρήνη άχό θεού Πα
τρός ήμων, καϊ Κνρίον Ιησού Χριστού. 

α'. Πάσαι μέν Αγιαι αί έπιστολα\ Παύλου, έχουσι δέ 
τι πλέον αί δεδεμένου αυτού πεμπόμεναι, οία έστιν 
ή προς Έφεσίους, οία ή προς Φιλήμονα, οία ή προς 
Τιμόθεον, οία ή προς Φιλιππησίους, οία αύτη ή παρ
ούσα * χα\ γΑρ χαί αύτη δέσμιου δντος έπεμπε το, 
καθώς γράφων έλεγε · Αιό καϊ δέδεμαι, Ινα φανε
ρώσω αυτό, ώς δει με ΛαΛήσαι. Άλλ' αύτη μεν 
δοκεί της πρδς "Ρωμαίους υστέρα είναι. Έχείνην' 
μεν γάρ ούδέπω ίδών 'Ρωμαίους Εγραφε, ταύτην δέ 
ήδη τεθεαμένος, χα\ πρδς τ φ τέλει τού κηρύγματος 
ων. Κα\ δήλον εκείθεν έν γάρ τή επιστολή φησι τή 
πρδς Φιλήμονα, Τοιούτος ών, ώς ΠαύΛος χρεσδύ-
της% χα\ [5231 υπέρ Όνησίμου Αξιών · έν ταύτη δέ 
αύτδν πέμπει τδν 'Ονήσιμον, καθώς φησι, Συν 
"Ονησίμφ τφ χι στ φ καϊ άγαχητφ άδεΛρφ, πιστδν 
κα\ άγαπητδν, κα\ άδελφδν αύτδν καλών. Διδ και 
θα££ούντως λέγει έν ταύτη τή επιστολή · 9Αχό τής 
έΛχίδος του ΕύαγγέΛιον, οδ ήκούσατε, τού κη-
ρνχθέντος έν χάση τή κτίσει τή ύχό τόν ούρα
νόν · ήδη γάρ χρόνον είχε τδ κήρυγμα. Ταύτης ούν 
υστέρα ν * οΐμαι τήν πρδς Τιμόθεον είναι, καί πρδς 
αυτή τ|5 τελευτή λοιπόν εκεί γάρ φησιν, Έγώ γάρ 
ήδη σχέτδομαι. Τής μέν ούν πρδς Φιλιππησίους 

• Reg. τοις έν Κσλασσέΐς, bis. 
b Be#tus el ntarjr. Savil., πρεσβντέραν, roale: qnaiu 

lctlioucm lntcrprcs I alimis wrutus fuiTat. 

ήδε πρεσβυτέρα* έν εκείνη-γάρ φαίνεται αρχήν έχων 
τών δεσμών τών έν τή 'Ρώμη. Τίνος δέ ένεκεν λέγω 
πλέον έχειν ταύτας τάς έ πιστολάς; Κατά τούτο, δτι 
έν δεσμοίς ών αύτάς γράφει · ώς Αν εί άριστεύς σφα-
γάς μεταξύ και τρόπαια ίστάς β έπέστελλεν * ούτω 
δέ έποίει και αυτός. Οίδε γάρ κα\ αύτδς τούτο μέγα 
δν · τψ γάρ Φιλήμονι γράφων φησιν, *Ον έγέννησα 
έν τοις δεσμοίς μου. Ταΰτα δέ είπεν, ίνα μή 
άσχάλλωμεν πρδς τά δεινά, αλλά και χαίρωμεν. Ε ν 
ταύθα ήν παρά τούτοις Φιλήμων · κα\ γάρ εκεί γρά
φων φησι, Καϊ %Αρχίχχφ τφ συστρατιώτη ημών · 
και ενταύθα, Είχατε %Αρχίχχφ. Δοκεί μοι ούτος έγ-
κεχειρίσθαι τινά τής Εκκλησίας. Ούκ είδε δέ ούτε 
τούτους, ούτε Τωμαόους, ούτε Εδραίους, ήνίκα 
Εγραφε πρδς αυτούς. Και περ\ μέν εκείνων πολλα
χού δηλοί, περι δέ τούτων Ακουε αυτού λέγοντος, Καϊ 
δσοι ούχ έωράκασι τό Λρόσωχόν μου έν σαρχϊ-
και πάλιν, ΕΙ καϊ τή σαρκϊ άχειμι, άΛΛά τφ 
χνεύματι σύν ύμίν είμι. Ούτως ήδε ι μέγα δν τήν 
παρουσίαν αύτοΰ πανταχού, και άεΐ έαυτδν κα\ 
απόντα έφίστησι· και δταν κολάζη τδν πορνεύοντα, 
δρα πώς έαυτδν έφ/στησι τώ δικαστηρίψ. Έγώ μέν 
γάρ, φησίν, ώς αχών τφ σώματι, χαρών δέ τφ 
χνεύματι, ήδη κέκρικα ώς χαρών και πάλιν, 
ΈΛεύσομαι χρός υμάς, καϊ γνώσομαι ού τόν 
Λόγον τών χεφνσιωμένων, άΛΛά τήν δύναμιν · 
και πάλιν, Αίή μόνον έν τφ χαρεΤναί με χρός 
υμάς, άΛΛά ΧοΛΛφ μάΛΛον έν τφ άχειναί με. 

r Amlrcas Dunaius logeuduni putal στά;. 
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ΪΊαύΛος άχόστιΛος Ιησού Χρίστου διάθεΛή^ιατος 
θεού. "Αξιον δέ κα\ τήν ύπόθεσιν είπείν, ήν έκ τής 
επιστολής εύρομεν. Τις ουν έστιν αύτη; ΔΓ αγγέλων 
προσήγοντο τψ θ ε φ , παρατηρήσεις εΐχον πολλάς χα\ 
Ιουδαϊκά; κα\ Ελληνικός. Ταύτ' ούν διωρθούται. 
ΑιΑ τούτο κα\ αρχόμενο; φησι, Αιά θεΛήματος θεού. 
Ιδού πάλιν τδ, Αιά, τέθεικε. Καϊ Τιμόθεος ό άδεΛ-
?ός, φησίν. Ούκούν και αύτδς Απόστολος. Είκδς δέ 
και τούτον αύτοίς γνωρίζεσθαι. ΤοΤς εν ΚοΛοσσαίς 
άγίοις. Ή πόλις τ ή ; Φρυγίας ή ν κα\ δήλον έκ τού 
τήν Ααοδίκειαν πλησίον είναι · Καϊ χιστοϊς άδεΛ-
ροίς έν Χριστφ. .Πόθεν, φησ\ν, άγιος γέγονας, ειπέ 
μοι; πόθεν πιστδς καλή; ·ύχ δτι διά τού θανάτου 
ήγιάσΟης τού Χριστού; ούχ δτι εις [524] Χριστδν 
πιστεύεις; Πόθεν αδελφές γέγονας; ού γάρ έν έργω, 
ούδέ έν λόγφ, ούδέ έν κατορθώματι πιστδς έφάνης. 
Πόθεν τοσαύτα έπιστεύθης, είπε μοι, μυστήρια; ού 
διά Χριστόν; Χάρις ύμίν καί είρήνη άχό θεού 
{Ιατρός ημών. Πόθεν ή χάρις ύμίν ; πόθεν ή είρή
ν η ; Άχό θεον, φησ\, Πατρός ημών. Καίτοι έν 
ταύτη τδ τού Χριστού ού τίθησιν δνομα. Πρδς τούς 
τδ Πνεύμα δ^αβάλλοντας έρώ, πόθεν ό θεδς Πατήρ 
τών δούλων; ταύτα τά μεγάλα τίς κατώρθωσε; τίς 
αγιόν σε έποίησε; τίς πιστόν ; τίς υίδν τού θεού; Ό 
ποιήσας σε άξιόπιστον, αύτδς κσΛ τού πιστευθήναί 
qs άπαντα αίτιος. 

Ρ'. Πιστοί γάρ ού διά τδ πιστεύειν καλούμεθα μόνον, 
άλλά κα\ διά τδ πιστευθήναί παρά τοΰ θεού μυστή
ρια, Απερ ούδέ Αγγελοι πρδ ημών ήδεσαν. Άλλ'άδιά-
φορον τ φ Παύλφ ούτω ταύτα τιθέναι. Εύγαριστού-
μεν τφ θεφ τφ Πατρϊ του Κνρίον ημών Ιησού 
Χριστού. Έμο\ δοκεί πάντα έπι τδν Πατέρα άνα-
τιθ'έναι, ώστε μή ευθέως αύτοίς προστήναι τδν λό
γον. Πάντοτε χε^ υμών χροσενχόμετοι. Ού διά 
τ ή ; ευχαριστίας μόνον, άλλά κα\ τής διηνεκούς ευ
χής τήν άγάπην δείκνυσιν, δτι κα\ ούς ούχ έώρα, 
τούτους είχε διά παντδς έν έαυτψ. Άκούσαντες τήν 
χίστιτ ύμώτ έτ Χριστφ Ιησού. Ανωτέρω, Τού 
Κνρίον ήμώτ, ειπών, ενταύθα, Ιησού Χριστού 
λέγει. Αυτός έστι Κύριος, φησίν ούχ, οί δούλοι -
Ιησού Χριστού. Και ταύτα σύμβολα τής εύεργε-
3·ας· Αντός γαρ, φησ\, σώσει τότ Λαδτ αυτού 
αχό τώτ άμαρτιώτ αύτώτ. Αχούσαττες τήτ χί
στιτ ύμώτ έτ Χριστφ Ίησον, χαϊ τήν άγάχητ 
τήτ εϊς πάντας τούς άγίονς. "Ηδη οίκειούται αυ
τούς, Έπαφρήδιτός έστιν δ ταΰτα άπαγγέλλων. Πέμ-
π ι ι δέ τήν έπιστολήν διά Τυχικού, εκείνον παρ* έαυ
τψ κατασχών. Καϊ τήτ άγάπην, φησ\, τήτ είς χάτ
τας τούς άγίονς. Ούκ εις τόνδε καί τόνδε · ούκούν καί 
είς ημάς. Αιά τήτ έΛχίδα τήτ άχοχειμέτητ ύμϊτ έτ 
τοις ούρανοίς. Τά μέλλοντα, φησ\ν, αγαθά. Τούτο 
πρδς τούς πειρασμούς, ώστε μή ενταύθα ζητείν τήν 
ανεσιν. "Ινα γάρ μή τις ε ίπη , και τί τδ κέρδος τής 
αγάπης τής είς τούς αγίους, κοπτομένων αυτών ; 
χαίρομεν · , φησιν, δτι μεγάλα έαυτοϊς προξενείτε " 
εν τοίς ούρανοίς. ΑιΑ τήτ έΛχίδα, φησι, τήτ άχο-

* Ref. χ*ίρ·>μ./, Edili /αφωμ*/ , pcrpcram. 

χειμέτητ. Τδ Ασφαλές έδειξε ν. Ήτ χροηχούσατε 
έτ τφ Λόγφ τής άΛηθείας. Ενταύθα πλήττοντος 
αυτούς έστι τδ £ήμα, δτι πολύν χρόνον έχοντες μετ-
έστησαν. Ήτ χροηχούσατε, φησ\ν, έτ τφ Λόγφ 
τής άΛηθείας τού ΕύαγγέΛιον. Κα\ άλήθειαν 
μαρτυρεί τ φ λόγφ * είκότως * ουδέν γάρ ψεύδος έν 
αύτψ. Τού ΕύαγγέΛιον. Ού λέγει, τού κηρύγματος, 
άλλ* εύαγγέλιον καλεί, συνεχώς άναμιμνήσκων αυ
τούς τών ευεργεσιών τού θεού * κα\ πρώτον έπαινε-
σας αυτούς, ούτω τούτων άναμιμνήσκει. Τού παρ
όντος είς ύμας, καθώς χαϊ έν χαντϊ τφ κόσμφ. 
"Ηδη χαρίζεται αύτοϊς. Παρόντος δέ μεταφορικώς 
ε ί π ε ν ού παρεγένετο, [325] φησ\, καί άπέστη, άλλ* 
έμεινε και έστιν εκεί. Είτα, επειδή μάλιστα οί πολλοί 
έκ τού κοινωνούς Ιχειν πολλούς τών δογμάτων στη
ρίζονται, διά τούτο έπήγαγε, Καθώς κιι\ έν χαντϊ 
τφ κόσμφ. Πανταχού, φησ\, πάρεστι, πανταχού 
κρατεί , πανταχού έστηκε. Καϊ έστι καρχορο» 
ρούμενον, καϊ αύξανόμετοτ, καθώς καϊ έν ύμιν. 
Καρποφόρου με νον διά τά έργα, αύξανόμενοντφ πολ
λούς παραλαμβάνε ι ν, τ φ μάλλον στηρίζεσθαι. Και 
γάρ έν τοίς φυτοίς τότε πυκνά γίνεται, δταν στηρι-
χθή τδ φυτόν. Καθώς καϊ έν ύμίν. Προκαταλαμβά-
νει τδν άκροατήν τοίς έπαίνοις, ώστε μηδέ άκον
τα άποστήναι. Ά$Ρ' ής ημέρας ηχούσατε. Τδ 
θαυμαστδν, δτι ταχέως προσήλθετε και έπιστεύσα-
τε, και ευθέως έκ προοιμίων έπεδείξασθε τούς καρ
πούς. Ά φ% ής ημέρας ήκούσατε, καϊ έχέγνωτε 
τήν χάριν τον θεού έν άΛηθεία. Ούχ έν λόγω, 
φησίν, ούδέ έν άπατη, άλλ' έν αύτοίς τοϊς Εργοις. 
Τούτο τοίνυν λέγει, Καρποφόρουμενον • ήτοι τά 
σημεία καί τά θαύματα δτι άμα έδέξασθε, Αμα ϊ-
γνωτε τήν χάριν τού θεού. Τδ τοίνυν ευθέως έπιόει-
ξάμενον τήν οίκείαν δύναμιν πώς Ού χαλεπδν νύν άπν-
στείσΟαι; Καθώς καϊ έμάθετε χαρά Έχαρρα τον 
άγαχητού σννδούΛον ημών. Τούτον είκδς εκεί κε-
κηρυχέναι· έμάθετε τδ Εύαγγέλιον. Είτα τδ άξιόπιστον 
δεικνύς τού άνδρδς, φησ\, Τού σννδούΛον ήμών."Ος 
έστι πιστός ύχέρ υμών διάκονος τού Χριστού, ό 
καϊ δηΛώσας ήμίν τήν υμών άγάχην έν Πνεύ
ματι. Μή αμφιβάλλετε, φησί, περ\ τής μελλούσης ελπί
δος * οράτε τήν οίκουμένην έπςστρέφουσαν. Καί τί δεί 
λέγειν τά έν τοίς άλλοις ; τά έν ύμίν αυτοί; κα*ι 
χωρ\ς τούτων πιστά. Έχέγνωτε γάρ τήν χάριν 
τού θεού έν άΛηθεία · τουτέστιν, έν τοίς έργοις. 
"Ωστε δύο ταΰτα τά μέλλοντα βεδαιούται, τό τε πάν
τας πιστεύσαι, τό τε και υμάς - κα\ ούκ άλλα μέν 
έγένετο, άλλα δέ ειπεν ΈπαφρΑς. 'Ος έστι, φηοΑ, 
πιστός' τουτέστιν, αληθής· Πώς δέ, Ύχέρ υμών 
διάκονος; Τψ πρδς αύτδν Απελθείν, χα\ δηλώσαι 
ήμίν, φησ\, τήν υμών αγάπην έν Πνεύματι · τουτ
έστι, τήν πνευματικήν · τήν είς ήμας. Εί δέ ούτος 
τού Χριστού διάκονος, πώς δΓ αγγέλων λέγετε προσ-
άγεσθαι ; 'Ο χαϊ δηΛώσας ήμίν, φησί, τήν ύμων 
άγάχην έν Πνεύματι. Αύτη γάρ θαυμαστή χαί βε
βαία ή Αγάπη · ώς αί γε Αλλα ι δνομα Αγάπης έχουσι 
μόνον. Είσι δέ τίνες ού τοιαύται * αλλ' ού φιλία 
τοΰτο · διδ και εύδιάλυτος γίνεται. 

γ*. Πολλα\ προ?άσ:ις $!ι\ ν αί φιλίας ποιούσαι · χι\ 
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Miemn Immqmwn prttuns; c4 nirstie, Veniam ad t o t , 
et eoftwcmn nom termonem eorum qui tunt inflati, ud 
tirtultm(\.Cor 5.3. e/5.!9);etrumw, Non $olumdnm 
adtmm apmdvo*, *ed multo magii d*m abtum (GaHAZ). 
Pambu *po*lolu$ Ji$* Ckrisli per vobntatem D<sf. Ope-
ne pretinin est »utcm dicere eiiam argmnentum quod 
hiTeiitmns ex epislola. QuodiiatP auicm est hor,? Per 
angeloa ad Dcum accedebant, obsemiiones babebanl 
mulus et Judaieas ei Gnfica* eeu elhnicas. Hacc ergo 
corr ig i l : proplerea et in initio dicit, Per rolnntatem 
Dci. Ecce ruraas illud, per, posuit. Et Timotheus frater, 
inqait. Ergo ips* qaoqne eral apostolus. Conscnta* 
neara aatem erat eum quoqna fuiase*noium Sanctis 
qui $nnt Colouity quae quidem erat civitas Phrygi», 
idqne constat ex eo quod sit propinqua Laodicea». Et 
fidelibus fralnbus in Chritlo. Undenam, inquit, dic, 
rogo, facius es sanctus ? nndcnam vocaris fldelis t 
annon quod per moriem Cbrbti fuisli sancliiicatas Y 
niinon qaod credU in Chrisium ? Uiuletiam faclue es 
fraier? non enim in opere, neque in sermone, ncquc 
in rccia acttone apparuisli fidelis. Undenam sunt l i -
b i , dic, qo.Tfto, lam imilla credita mysieria? noniie 
propter Chrisinm ? Gratia vobii elpax α Deo Palre 
nonro. Undcnam vobisgralta? undenam pax? Α Deof 

inqmt, Pgtre nosiro. Aiqui in hac non po uil nonicn 
Cbrieti. Dicam eis qui calumniis inseclamnr Spiri-
iiitn : undenam Deus Paier servonim ? quis cx scrvis 
tara magna gessil ei pra*clara ? qnis le sanclam fecil? 
«luis fidelem Τ quis filiuin Dei 1 Qui le fecil iide di -
guurn, is qiioqne fuil causa ut tibi omnia credcrenlnr. 

2. Fideles enim vocamur, uon solum proplerca 
quod credamiis , scd eliam qnod a D«o crcdila nobis 
sinl mysleria , quas ne angeli quidcm ante nos nove-
ronL Sed indiscriminaliui hacc sic ponebat Paulus. 
Gratias agimus Deo Putri Domini nottri Je*u Chritti. 
ftlibi videtur oinnia Palri auribuere, ila ut non slatim 
cos offendat oralio. Semper pro tobii orantet. Non 
soliitn per graliarum aclionem, eed et pcr perpetuam 
.oralionem osiendil dileclionein, quod etiam quos uon 
•kieral semper apud se babebat. [ 4 ; Audientes fidem 
vatnm in Chritlo Jesu. Cum supcrius dixerit, Domini 
no$tri, hic, Jttu Chritii, ait. Ipse esl Domiiins, in-
quit: nequc dixi l , Servi Jcsu Chrisi i : qux quidem 
manifesla sunl beneflcii symbola : Iptt enim, inqnit, 
udvMi poputum $uum α peccalit eorum (Matth. 1.21).] 
Andienies fidem m/ram in Chritto Jesu, et dileclhncm 
quam habetU in omnes tancio*. Jam eos sibi concilial 
et captat benevolenliam. Epapbrodiius est qui bxc 
rcQuniiat ; mi i i i l autem epblolam pcr Tycbicuro , 
com illom apod 86 dcliuiiiasel. El dilectionem, inquil, 
qmm habeiis m omne$ ianctot: non in buuc aat 
illum : ergo in ηοβ qvoque. 5. Propter tpern, qnos re · 
ponta etl tobi* iit cmlit. Fuiara, inquit, bona. Iloc 
adveraus leDlatiooes, ne bic qnoqtie quxrant quieieni 
et oiium. Nam ne quispiatn diocrel: Et qoid litcri ad 
eosredit ex dileclione ίιι sauctos, cum ip*i angantor 
ei dolore afBctanlar ? Lxlamur, inquit, qnod in caelis 
magna ct prcclara VOIMS conciliaiis. ^ Propter ipem, 
bjni i , repoiitam. Rcm Obtctidii bnuam et stabilcm. 

CAP. I . nOVIL. I . 301 
Qvam audn$ti$ in verbo veritatu. Hoe diclo carpii 
i l los, quod cnm longo-tempore eam habueritit, desci-
Terint el eim mutati. Quam priu$9 inqail t eudiittu in 
verbo veriuait ewmgetii. Et jure verbo ferl teslbno-
niiim vcritalis v quod in co nihil sil falsi. Evangdn. 
Non dicit, Pnrdicalionis, sed vocal evangelitim, per-
peluo cie in memorianv revocane Oei beneficia ; el 
cum eos priiis landassel, Innc b.xc revocat in memo-
riam. 6. Quod pervenit ad «ot, $leut et in universo 
mundo. Jam eUgratiflcatar. Quod pervcnit autcm, dicit 
melaphorioe. Non enim accessil el recessif, sed man-
sit el eet illic. Deinde quotiiam maxime conflrmanlur 
multi eo„ quod mulios habeanl dogmaium β(κ»ίοβ, 
proptcrea subjtinxit; Sicut et ttt unheno mundo. Ubi-
que adesl, inquil, ubique dominatum obiinef, ubiquc 
slat. El frnciificat et crescit, ticut in vobti. Fructtficat 
per opcra, augclur qaod multos assumat, quod magis 
firmetnr ac siabilialnr. Elenim planlsc quoque itmc 
densac fiunt. quando planla fuerit firmnia ac siabilila. 
Sicui tn vobii. Audilorem laudibus prnpoccupat. nt nc 
itiTitos recedat. Ex ea die qua audmttit. Est mirabile 
qnnd cito nccessisiis et credidislis y et sialira a prin-
cipio fnictiis oslendislis. Α quo die audivi*ti$, ei cogno-
vitth gratiam Dei in verilate. Non in sermone, inqiiit, 
neque in deceplionc, scd in ipsis factis. Kloc crgo 
dicit,Fmc/f/ica/; vr l signa et miracula quod siroul 
accepistis, ef gratiamOeicogtiovistis. Cnm ergosiiam 
elaiim osicnderat viriulcin. quomodo non est difli-
cile at ei nunc non crcdattir? 7. Sicut didiciilh ab 
Epaphra caris$inw comervo nostro. Eum verisimile est 
illic prcdicasse : didicisiis evan^elium. Dcindc og-
lendens eum essc fidc dignum, dici t : Comervo nottro. 
Qui e$t fidelh pro wbii minisler Chriai, 8. qui etiam 
manifestavit nobii dilectionem vatram tn tpiritH. Nc 
dubilelis, inqnit, de spe futiira : Tideiis orbem ter* 
ramm converli. E l quid opus csl dicere qux Πιιηΐ 
intcr alios? quac stint inter TOS ipsos, siint ipsa qtio-
quc sine illis flde digna. Cognovittit enim De% gratiam 
tn veritate; hoc est f in faciis. Quamobrctn duo sunt 
qu.T futura confirnient, et quod omnescrediderint, e.t 
quod vos : et non alia qtiidcm facta sunt, alia atilcm 
dixil Epnphras. Qui est, inqt i i t , fidetit; hoc esl, ve-
rax. Quoropdo, Pro vobitmimtfer? Quod ad ipsum ac-
cesserit, et nobis, inquil^ ostenderil vestram dile 
ctioncm iu spirilu; hoc e$l,spiritualem in nos. Si bic 
est Chrisli minisler, quomodo dicilis YOS addtici et 
conciliart per angelos? Qui nobit etiam, inquil, mani-
feUavU dilfctwnm vetlram in tpiritu. Uxc est admi-
rabilis firmaque ei slabilia dileclio : namalix qnident 
solum habeni nomen difeclionie. Sunt aniem aliquac 
non bujusmodi; sed non est boc amicttia: qiiamob* 
rcm ea esl facik diseolubilis, 

5. Atmatiarmn vari* gener*. — liullac sont occa-
siones conciltaudx amicilia? : ct ttirpes quidcm prae * 
lermiuemns : nemoenim nobts objiciei illae non esse 
malas; scd si Vultis, in mcdiuro adducamus natarale) 
c l qiKE ad banc viiam agendam pcriiuenl. Alqne fce 
quidcin ad banc vitam pertiucnl: verbi graiia, cum 
dc aliqtio quispiaro cst bcne mcrilus, cum amicuii* 
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fioravU a majoribtis, cam fuil socius menss autpere-
griiiadoiiis, aul est viciuus: suol h® quoque ptilchne 
ei honestar : aul cst ejusdem arlis : aique luec qui-
dem non esl sincera; babel eoim aemulaiionem 
qnamdam el invidiani. Nalurates autera, u l puta pa-
i i i s crga filium, fllii erga patrem, Iralris erga fralrcm, 
avi erga nepoiem, matris erga filios; si voliis autcin, 
uxorie qaoqoe erga roarUum : omnes euim matrimo-
niales sunt ad yilain pcrtiiiente* et lenrestres. IUB 
quideui videniur illis essc Yebemeiitiores : Tidenlur 
autem, dixi, qnia sacpe a merooralis superanlur. El 
nliqiiaudo qnidein visi suul amict melius el sincerius 
aflecti qiiam fratres, c l quam filii in parenles : et qui 
fuit quidem genitus, non opcm lu l i t ; q»i aolem eum 
non cogno?il, adfuil et opem lolit . Dileclio aulem 
spirttnalis est onuiium euprema 9 tcluti qnacdam rc-
gina, qtiae in euos dominaltnii obtinct, boneslaquc esl 
specie pulcbroque babitu : nihil euim lerresire-eam 
paril sicni il laio, non consaeiodo, ιιοη beneficium, 
non nattirn, non aurum, aed a superois de$cendit 
e cado. El qniil iiiiraris, si beneficio noo eget ul con-
sisla\ 9cuin ne si mali quidem qiiidqiiam aocipial 
everiaiur ? Quod aulem baec sit illa niajor, audi Pau-
liiro diceiileni : Opiarem ego ipte tue tmalkema α 
Christo pro fratnbu* meii (Rom. 9. 3). Qois boc paler 
optaterit, csse in malis? E i rursos : Jfe*o/vt9 etme 
cum Ckritto longt e$t metin; manere autem w carne 
est nugii neceuarium propler vos (PMtipp. I . 23.24). 
Qtixiiani nialer b«c Tohiissel dieere, ot *ua despice-
rct ? El nirsus audi eum diceniem: Orbaii emtn β 
vobii ad temptu Aore, atpecU, non corde ( t . Tkeu. 2 . 
17). El biequideiii pater conlamelia affcclus, solvil 
amicitiara ; illic autein non iiidem, sed c l ad ilbts 
qui lapidibus appeiebanl ab i i l , eos beiicficio aflecin-
rus. Nibil esl enim, nihii ajqwe validuin, ui vincultiM 
tpirilua. Qui eniin quod sit beiicficio affecme, evasil 
amicus; si boc perjicltio non fiat9 crit inimicus : qui 
ex consuetiidine erai iiidivulsus , iulcrrupta consuc-
ludiue essiinxil amichiam. llulfer rnrsus 9 si fuerii 
lis ae dissaisio, dimitiii mariiutu et solvil amorem : 
iilius, si diu tivcnlem viderit p.itrcm, angrc fcrl. In 
spiritu aulcm ejusmodi uibil e*t: nullo enim boruro 
solvilur., quoniaui iisdcm ιιοη conslal; neque leui-
pns, nei|uc vifce longiludo, nec malum pali vel au-
dirc, IMNI ira, non coulumelia, nequc quidquani aliud 
itiyadil v neqne cani polesl dissolvcrc. E l u l scias, 
lapidibus appelcbatur Moses, c l pro ipsis rogabat 
(Exod. 17). Quis patcr hoc fccissel pro eo qui lapi-
dibus appclercl, et non ipsiun obruissel lapidibus ? 
Has persequamur ct qaasramus amiciiias quac sunt 
ex spirilo : sunl enim forlcs el solula difiicilcs; non 
cas qo.ti cx mcnsis oriunliir : nnm illas velamiir in-
ducere. Audi enim Cbrislum dicenlem in Evangelio : 
Aon invilaverii amico* tuoi, neque vicinos tuot, $i fece-
rU tonvivium, ted claudoset mancot (Ltic. 14.12. 13); 
el nterilo: esl cnim niagna pro bis liierces. A l ιιοη 
poies 9 noo sustines convivari cum claudis ct cxcis ; 
sed exisliinas boc csse gravc el tiiolestnm t c i reru-
ws ? Ccrtc id vitarc ιιοιι o|H>rlcrot9 scd id faccrc IIOJI 

ΛηΟΙΙΙΕΓ. CONSTANTLNOP. zu 
est nucesse. Si non feceris eos tecwn cofisklere v e 
mensa tua ad cos mitie cibum. Nam qtii amtcos io-
?ilat9 nibtl maguum facit; hicenim accepit inereedem 
$uam : qai autem invilat mulilum el paaperem 9 ba-
bel Deum debilorem. Ne ergo xgre feramus quaodo 
non bic acceperimus 9 sed quando bie acceperimus; 
nam illie noo accipiemus. Similiter 9 st homo reddi-
derii 9 Deos non reddii; si bic non reddet, lunc reddet 
Deus. Ne ergo illos quxramtu benefido afGcere qni 
possuni nobis reddere; neque hac spe eia bendacia-
mns : frigida est ba»c cogiutio. Si amicum i n v i u -
τβιίβ 9 ad vesperam usque est graua : propterea tem-
poranea haec amicilia citias solvitiir 9 qnam expensac 
diffluunt. Paapereai aalera ei mancum si inviiaTeris, 
numquaro peribil gralia : Deum cnim qui semper 
meminit, et numquam obliviscilur, babes ipsum dc-
bitorem. Quam pusilli aulem et mollis , dicquspso, 
esianimi, non posse oonsiderc cuin paoperibus? 
Qtiid dicis? Esl immundus, inquit, et sordidus. Lava 
euui, et duc ad toam mensam. A l sordida babct te-
MtmeiiU.? MuU, et da mundam veslem. 

4. Mensa pauperum divilum menut anteponenda etl. 
Luxurioiw menuB detcripuo.—-$on vides quantum sit 
lucmm ? ChrieUts per ipsam acccdil, ei la pro boe 
parcus es ? Regem ad meoaani inviuins, pro his Uines? 
Pouaniur duae mensae; ct altera quidetn bis rcplea-
tur t et habeal cxcos, dcbiles el claudos, manibos ei 
libiis mutitatos, nadis pcdibas ei absqoe calceis, una 
tuuica indulos veaque delriia : aliera auieni hal»«al 
polenles, cxerciluum ductores, loparcbas, tnagnos 
priucipes, pretiosh iudulos vestibas sabliiibusqiie te-
lislineis, zonisqoe ciiiclos anrcls. Rnrsos bic in meusa 
paupcram ncc sit argentum, nec vini malluin, scd 
qood m\s sii el possil exbibrarc : poctda aatew ct 
vasa rclicla confecta sinl ex vilro solo. Illic autcin 
in roensa divilum vasa qttklem ofnnia sinl ex argcnto 
et auro, el ue unus quidem fcral semicircularem 
mcnsaDi (α), sed doo adotescenles vix eam moveanl: 
sil cl phiala aurca potido diroidii lalcnli v qnam τίχ 
duo juvenes moveru possint; et ordiiie sUx siii l ain-
pbor» longcmelius quam argcnlo, ncmpe auro spien-
dcnies: sit eliani scnucircularis meusa, molli stragubi 
andique slrata. Rorsus bic quidem sint mitlti minism 
accumbcnlium , non minus ornali vostibus c l spleo-. 
dide amicli, et anaxyridas scu quas braccas vocanl 
laxas babenlcs, visti quidcm ptilchri 9 in ipso antem 
flore aiUtis lnxuriantcs cl benc curata cule, c l bofuc 
babitiidinis; illic aalcm sint duo soli minisiri omnem 
bunc fasluin conculcanles: et sini quidem illis cibi 
lauu et opipari; bis autcm qtianlum satis t i t ad sa-
liandum appctilum el se rccreanduui. Saiisnc dixi ? 

(α) Hic agilnr de mcnsa itla scmicirciilari, cre*H;uloin 
luiiaui refrrenie, (|uam Martialis et quidaui alii Sipio 
vocaat, quia lilcramC. sigina reftTl: sî ma enitii ί»ίο Mai-
tialis lcii!{>oi'c ut pluriiiiuni exaraltaiur. lstlian: racib» 
fonna diu | ost Marlialis xvuai iu iisu fuil. GuiUeluiu* 
ciitm Dux Numiaiiuia?, qui anno 1006 Angluin subeait, ad 
bujusmodi tn<Misaoi aocuitibeiis rcpmrsenuiur ia Mouu-
mcutis Mouarcbitt rrancioa; Tomi sti«iiidi initio.Tide ipi* 
t\t* liiijustiuMli inon^t dicla suitl ίιι ΛιιΙί(|·ιίΙΜο cx;la«aul 
Τυΐιι. |ag. l l i . 
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τέως τΑς μέν αίσχράς παρήσομεν · ούδε\ς γάρ ήμίν 
υπέρ εκείνων άντερεί, ώς πονηρών ούσών · άλλ', εί 
βούλεσθε, τΑς φυσικάς και τΑς βιωτικάς είς μέσον 
παραγάγωμεν. Βιωτικα\ μεν ούν είσιν αύται * οίον εύ 
έπαθε τις, άπδ προγόνων έκτήσατο φίλον, έκοινώνησε 
τραπέζης ή αποδημίας, ή γείτων έστί · καλαΊ και 
αύται * ή ομότεχνος γέγονεν * αύτη μέν ούν ούκ έστιν 
ειλικρινής * έχει γάρ τινα κα\ ζήλον κσΛ βασκανίαν. 
[316] ΑΙ δέ φυσικαΐ, οΤον πατρδς πρδς υίδν, υίού 
πρδς πατέρα , Αδελφού πρδς Αδελφδν, πρδς έγγονον 
πάππου, μητρδς πρδς τέκνα · εί δέ βούλεσθε, προα-
Οώμεν και τήν τής γυναικδς πρδς άνδρα' και γάρ 
πάσαι αί γαμικαί είσι βιωτικαι κα\ γήϊναι. Αύται 
μέν ουν εκείνων είναι δοκού σι σφοδρότεραι - δοκού σι 
δέ, εΐπον, διά τδ πολλάκις ύπ* εκείνων ήττηθήναι. 
Και γάρ φίλοι αλλαχού γνησιώτερον έφάνησαν αδελ
φών διακείμενοι, κα\ υίών πρδς πατέρας * κα\ ό 
μέν γεννηθείς ούκ έβοήθησεν, δ δέ μή γνούς αύτδν, 
παρέστη κα\ έδοήθησεν. Ή δέ πνευματική Αγάπη 
πασών έστιν Ανωτέρα, καθάπερ τις βασίλισσα τών 
ίδιων κρατούσα, κα\ λαμπρδν έχει τδ σχήμα * ούδέν 
γΑρ γήΐον αυτήν τίκτει, καθάπερ έκείνην, ού συνή
θεια, ούκ ευεργεσία, ού φύσις, ού χρόνος, αλλ* Ανωθεν 
κάτεισιν έκτου ουρανού. Και τί θαυμάζεις, εί ευερ
γεσίας ού δείται πρδς τδ συνεστάναι, δπου γε ούδέ 
τ φ κακώς παθείν Ανατρέπεται; "Οτι δέ αύτη μεί
ζων εκείνης εστίν, Ακουσον Παύλου λέγοντος · Ηύχό-
μτξτ ανάθεμα εΐναι αυτός έγώ άχό τον Χριστού 
ύχέρ τών άδεΛφών μου. Τίς άν τούτο ηύξατο πατήρ, 
ώστε έν κακοίς είναι; Και πάλιν, Τό άναΛύσαι χαϊ 
σύν Χριστφ είναι χοΛΛφ μάΛΛον χρεΐσσον * 
τό δέ έπιμεϊναι έν τη σαρχϊ άναγχαιοτερον δι* 
νμας. Ποία μήτηρ ταύτα Αν Ιλοιτο είπείν , ώστε τά 
αυτής παριδείν ; Κα\ πάλιν Ακουε αυτού λέγοντος· 
"Χχορφανισθεντες γάρ άφ' υμών χρός χαιρόν 
ώρας, χροσώχφ, ού χαρδία. Κ αι ενταύθα μέν δ πατήρ 
υβρισθείς έλυσε τήν φιλίαν, εκεί δέ ούκέτι, ΑλλΑ πρδς 
τους λιθάζοντας Απήει ευεργέτη σων αυτούς. Ούδέν 
γ ά ρ , ούδέν ούτως ίσχυρδν, ώς δ τού Πνεύματος δε
σμδς. Ό μέν γάρ διά τδ παθείν εύ φίλος γενόμενος, 
Αν μή διηνεκώς τούτο γίνηται, Ισται εχθρός · δ άπδ 
συνηθείας αδιάσπαστος ών, πάλιν της συνηθείας δια
κοπείσης, έσβεσε τήν φιλίαν. Ή γυνή πάλιν, άν 
μάχη γένηται, Αφήκε τδν άνδρα, και τδν πόθον έλυ
σεν · δ υίδς, άν έπι πολύ ζώντα τδν πατέρα ίδοι, και 
βαρύνεται. Έ π \ δέ τού πνεύματος τούτων ούκ Ιστιν 
ούδέν ούδενϊ γάρ τούτων λύεται, έπε\ μηδέ έκ 
τούτων συνέστη · ούτε χρόνος, ούτε μήκος οδού, 
ούτε τδ κακώς παθείν, ούτε τδ κακώς άκοΰσαι, ού 
θυμδς, ούχ ύβρις, ούκ άλλο ούδέν έπεισέρχεται, οίδέ 
δύναται αυτήν διαλΰσαι. Και ίνα μάθης, έλιθάζετο 
δ Μωϋσής, και υπέρ αυτών ήξίου. Τίς άν τοΰτο είρ
γάσάτο πατήρ υπέρ τοΰ λιθάσαντος. άλλ' ούχι και 
αύτδν Αν κατέλευσε ; Ταύτας δή μεταδιώκωμεν τάς 
φιλίας τάς άπδ τού πνεύματος· ίσχυρα\ γάρ είσι κα\ 
δυσδιάλυτοΓ μή τάς άπδ τών τραπεζών εκεί γάρ χα\ 
κωλυόμεθα ταύτας είσάγειν. "Ακουσον γάρ τού Χρι
στού λέγοντος έν τώ Εύαγγελίφ · Μή χαΛέσης τούς 
$:Λονς σον, μηδέ τους γείτονας σου, έάν χοιή-
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σης δοχήν, άΛΛά τους χω.Ιοΰς, τούς άναχή-
ρονς · είκότως * πολύς γάρ δ υπέρ τούτων μισθός. 
Άλλ' ού δύνασαι, ούδέ άνέχη μετά χωλών κα\ τυ 
φλών έστιάσθαι, αλλά βαρύ κα\ φορτικόν ήγή τούτο, 
κα\ παραιτή ; [327] Μάλιστα μέν ούν ούκ έδει, πλήν 
άλλ* ούκ Ιστιν ανάγκη · κάν μή συγκαθίσης αυτούς 
μετά σού, τά εδέσματα αύτοίς άπόστειλον τά άπδ τής 
τραπέζης. Κα\ γάρ δ φίλους καλών, ούδέν μέγα έποί
ησεν · Απέλαβε γάρ ενταύθα τδν μισθόν · ό δέ άνά-
πηρον καλών και πένητα, Ιχει τδν θεδν οφειλέτη ν . 
Μή τοίνυν άσχάλλωμεν, δταν μή ενταύθα άπολάβω-
μεν, άλλ1 δταν ενταύθα Απολάβωμεν - εκεί γάρ ούκ
έτι άποληψόμεθα. Όμοίως, Αν Ανθρωπος Αποδφ, 
θεδς ούκ άποδίδωσιν · άν ούτος μή άποδφ, τότε 
αποδώσει θεός. Μή τοίνυν εκείνους ζητώμεν εύερ-
γετείν τούς άνταποδούναι ήμίν δυναμένους, μηδέ 
έπι τοιαύταις αυτούς έλπίσιν εύεργετώμεν * ψυχρά 
αύτη ή διάνοια. Τδν φίλον άν καλέσης, μέχρι τής 
εσπέρας ή χάρις * διά τούτο τών καταβαλλομένων 
ταχύτερου ή τών καιρών δαπανάται φιλία * τδν μέν
τοι πένητα κα\ άνάπηρον Αν καλέσης, ουδέποτε άπο-
λείται ή χάρις * τδν γάρ πάντοτε μνημονεύοντα 
θεδν, κα\ ουδέποτε έπιλανθανόμενον, έχεις αύτδν 
δφειλέτην. Πόσης δέ και βλακείας, είπε μοι, τδ 
μή δύνασθαι πένησι συγκαθέζεσδαι; Τί λέγεις; Ακά
θαρτος έστι, φησι, και £υπαρός. Κα\ λούσον αύτδν, 
και άνάγαγε έπϊ τράπεζαν τήν σήν. 'ΑΧλ' ίμάτια 
έχει έ^υπωμένα ; Κα\ Αμειψον, κα\ δδς καθαράν 
στολήν. 

δ \ Ούχ όρ$ς τδ κέρδος δσον ; δ Χριστδς δΓ αυτού 
παραγίνεται, κα\ συ υπέρ τούτου μιχρολογή; τδν βα
σιλέα καλών έπι τήν τράπεζαν, υπέρ τούτων δέδοικας; 
Ύποκείσθωσαν τράπεζαι δύο, και ή μέν έκ τούτων 
πεπληρώσθω, κα\ έχέτω τυφλούς, χωλούς, κυλλούς 
τήν χείρα, τδ σκέλος πεπηρωμένους, άνυποδέτους, 
ένα περικειμένους χιτωνίσκον, καί τούτον έκτετριμ-
μένον ή δέ έτερα έχέτω δυνάστας, στρατηγούς, τοπ-
άρχας, Αρχοντας μεγάλους, ένδεδυμένους ίμάτια πο
λυτελή κα\ όθόνας λεπτός, έζωσμένους χρυσός ζώνας. 
Πάλιν ενταύθα έν τή τών πενήτων τραπέζη μήτε Αρ
γυρος Ιστω, μήτε οίνος πολύς, αλλ* δ άρκών κα\ εύ-
φράναι δυνάμενος * τά δέ έκπώματα και τά λοιπά 
σκεύη Απδ ύέλου κατεσκευάσθω μόνης * εκεί δέ έν τή 
τών πλουσίων τραπέζη Ιστω μέν σκεύη τά πάντα έξ 
αργύρου κα\ χρυσού, και μηδέ εΤς φερέτωτδ ημι
κύκλιου, άλλά δύο νεανίαι μόλις αύτδ κινείτωσαν 
Ιστω δέ και φιάλη ύπόχρυσος σταΟμδν ήμιτάλαντον 
έλκουσα , ώς δύο νεανίας μόλις αυτήν κινείν, και 
οί αμφορείς κείσθωσαν εφεξής πολλφ άμεινον τού αρ
γύρου άπολάμποντες τφ χρυσφ * Ιστω δέ και τδ ημι 
κύκλιου απαλή στρωμνή πάντοθεν έστορεσμένον. Πά
λιν ενταύθα μέν Ιστωσαν διάκονοι πολλοί, τών άνα-
κε ι μένων ούχ ήττον κεκοσμημένοιτοίς ίματ'οις, κα\ έν
δεδυ μένοι λαμπρώς, κα\ άναξυρίδας έχοντες, καλο\ 
μέν ίδείν, αύτδ άγοντες τής ηλικίας τδ άνθος, σφρι-
γώντες καί εύσωματούντες * έκείόέ δυο μόνοι Ιστω
σαν [5281 διάκονοι, πάντα τδντύφον τούτον πεπατηκό-
τες · κα\ Ιστω τοις μέν τά εδέσματα πολυτελή, τοίςδέ 
τοσαύταοσα σβέσαι τδν λιμδν, καί ευφροσύνης έμπλή-
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σαι. rΑρα εΤπον αρκούντως; καί μετά ακριβείας κατ-
cσκευασμέναι άμφότεραί είσιν αί τράπεζαι ; μή τι 
ένδεϊ; Έγώ μέν ούκ οΤμαι · και γάρ τούς κεκλημέ-
νους έπήλθον, καί τήν πολυτέλειαν καί τών σκευών 
και τών στρωμάτων και τών εδεσμάτων. Πλήν άλλά, 
καί εί τι παρελίπομεν, έπεξαγαγόντες τδν λδγον εύ-
ρήσομεν. Φ4ρε ούν, επειδή τδ πρόσφορον καλώς ήμίν 
άπέλαβε σχήμα έκαστη τράπεζα, ίδωμεν πού ύμείς 
κατακλιθήσεσθε. Έγώ μέν γάρ έπ' έκείνην Απειμι 
τήν τών τυφλών, τήν τών χωλών · υμών δέ τάχα οί 
πλείους ταύτην αίρήσονται, τήν τών στρατηγών, 
τήν φαιδράν κα\ λαμπράν. Ίδωμεν ούν ποία πλείο
νος γέμει τής ηδονής · μήπω γάρ τά μέλλοντα έξ -
ετάσωμεν - έν εκείνοι; μέν γάρ αύτη κρατεί ή έμή. 
Διά τ ί ; "Οτι αύτη μέν Ιχει τδν Χριστδν άνακείμενον, 
εκείνη δέ Ανθρώπους * αύτη τδν Δεσπότη ν , εκείνη 
τούς δούλους. 'Αλλά μήπω ταύτα, άλλ' ίδωμεν ποία 
πλείονα Ιχει τήν ήδονήν τήν έν τψ παρόντι. Και κατά 
τούτο μέν ούν πλείων αύτη ή ηδονή· τδ γάρ μετά βασι
λέως άναπεσείν, πλείονα φέρει τήν ήδονήν τ·ύ μετά 
τών οίκετών. 'Αλλά και τούτο ύπεξέλωμεν, αύτδ καΟ' 
έαυτδ τδ πράγμα έξετάσωμεν. Ούκούν έγώ, καί οί σύν 
έμο\ ταύτην έλόμενοιτήν τράπεζαν, μετά πολλής τής 
ελευθερίας καί τής θυμηδίας κα\ έρούμεν άπαντα, κα\ 
Αχουσόμεθα * ύμείς δέ τρέμοντες κα\ δεδοικδτες, καί 
τούς Ανακειμένους αίδούμενοι, ούδέ έκτείναι χείρα 
τολμήσετε, καθάπερ είς παιδαγωγείον, Αλλ* ούκ είς 
άριστον είσελθόντες, καθάπερ δέσποτας δεινούς τρέ
μοντες. Άλλ' ούκ εκείνοι ούτως. Άλλά τά τής τ ι 
μής, φησί, μεγάλα. Κα\ μήν έγώ έν πλείονί είμι 
τιμή * υμών μέν γάρ ή ευτέλεια μείζων φαίνεται, 
δταν κα\ τής αυτής τραπέζης κοινωνού ντε;, δούλων 
προβάλλησθε βήματα. Καί γάρ δ δούλος τότε μά
λιστα φαίνεται, δταν μετά τού δεσπότου κατακείμέ
νος ή . Εκείνος μέν γ ά ρ , ένθα μή προσήκεν αύτψ, 
γίνεται, ού τοσαύτην Απδ τής οίκειώσεως ίχων σεμ
νότητα, δσην τήνταπείνωσιν* σφόδρα γάρ τότε ταπει-
νούται. Καί τδν δούλον ίδοιτις Αν λαμπρδν δντα καθ* 
έαυτδν, καί τδν πένητα λαμπρδν δντα καθ* έαυτδν, 
μή δταν μετά πλουσίου βαδίζη * τδ γάρ ταπεινδν, 
δταν εγγύς ή τού υψηλού, τότε φαίνεται ταπεινδν, 
καί ή παράθεσις τδ ταπεινδν ταπεινότερο ν δείκνυσιν, 
ούχ ύψηλότερον. Ούτω καί υμάς ευτελέστερους δείκ-
νυσι τδ μετ ' εκείνων άνακείσθαι, άλλ' ούχ ημάς . 
Αύο μέν ούν τούτοις πλεονεκτούμεν, τή - τε ελευ
θερία, κα\ τή τ ιμή, ών ούδέν ίσον είς ηδονής λό
γον έστί. Βουλήσομαι γάρ άν Ιγωγε Αρτου μεταλα-
βείν μετ' ελευθερίας, ή μυρίων εδεσμάτων μετά 
δουλείας. ΚρεΙσσον γάρ, φησι, ξενισμός Λάχανων 
χρός φιΛΙαν χαϊ χάριν, ή 'βονς άχό φάτνης μετ' 
έχθρας. "Ο γάρ Αν είπωσιν εκείνοι, ανάγκη τούς 
παρόντας έπαινείν, ή [529] προσκρούειν, παρασίτων 
τάξιν Αναδεδεγμένους, μάλλον δέ εκείνων χείρους 
δντας· Τοίς μέν γάρ εί καί μετ' αίσχύνης κα\ τού 
ύβρίζεσθαι, δμως μέτεστι πα^^ησίας · ύμίν δέ ούδέ 
τούτου. Άλλ* ή μέν ευτέλεια τοσαύτη · δεδοίκατε γάρ 
καί κατεπτήχατε · ή δέ τιμή ούκέτι. Ούκούν πάσης 
μέν ηδονής άπεστέρηται ή τράπιζα εκείνη, πάσης 
δέ αύτη γέμει θυμηδίσς, 

ε'. Άλλά καί αύτων των εδεσμάτων τήν φύσιν έξε
τάσωμεν. Ένεϊ μέν γάρ Ανάγκη καί μή βουλομένψ 
δια^ήγνυσθαι τφ πολλφ οίνφ, ενταύθα δέ ούχ ένι 
μή βουλόμενον έσθίειν καί πίνειν. ·Οστ« έχεί μέν 
τήν έκ τής τών σιτίων ποιότητος ήδονήν ή τε προ-
λαβούσα ατιμία αφαιρείται, καί ή έκ τής πλησμονής 
αηδία. Ού γάρ ήττον λιμού τά σώματα ήμίν ή π λ η 
σμονή διαφθείρει καί όδυν$, αλλά καί πολλφ χαλεπώ
τερον · καί δν άν θέλης μοι δούναι, εύκολώτερον α ύ 
τδν δια£(5ηγνύω τή πλησμονή, τού λιμού. Όντως γάρ 
τούτο εκείνου φορητότερον * δτι λιμδν μέν Αν τ ις καί 
είκοσιν ημέρας ένέγκοι, πλησμονήν δέ ούδέ δύο μό
να; · καί τούτφ μέν προσπαλαίοντες διηνεκώς ο#ί έν 
τοίς Αγροίς, έν υγεία είσί καί ού δέονται Ιατρών * 
ταύτην δέ, τήν πλησμονήν λέγω, ούκ Αν ένέγκοτεν 
μή συνεχώς καλούντες ίατρούς · μάλλον δέ καί τήν 
εκείνων βοήθειαν ήλεγξε πολλάκις ή ταύτης τυραν-
νίς. Καί ηδονής μέν ούν ένεκεν αύτη τΑ πρώτα έχει. 
Εί γάρ ή τ ιμή τού Ατιμάζεσθαι ήδίων, καί τδ έν 
εξουσία είναι τού ύποτάσσεσθαι, καί* τδ θα££είν τού 
τρέμειν καί δεδοικέναι, καί τδ τών άρκούντων άπο-
λαύειν τού πέρα τού μέτρου είς τδ τής τρυφής κατα
ποντίζεσαι κλυδώνιον, βελτίων Αρα εκείνης αδτί, ή 
τράπεζα καί ηδονής ένεκεν. Καί τά τής δαπάνης δέ 
ενταύθα βελτίονα · εκείνη μέν γάρ δαπανηρά, αύτη 
δέ ούκέτι. Άλλά τ ί ; άρα τοίς Αναχειμένοις μόνον 
ήδίων αύτη ή τράπεζα, ή χαί τφ καλούντι πλείονα 
αύτη φέρει τήν ήδονήν εκείνης; Τούτο γάρ έστι τδ 
μάλλον ζητούμενου ήμίν. Ούκούν δ μέν εκείνους 
καλών, πρδ πλειόνων ήμερων παρασκευάζεται, καλ 
πράγματα Ιχειν αναγκάζεται καί φροντίδας καί μέ
ριμνας, ούτε τάς νύκτας καθεύδων, ούτε τάς ημέρας 
ησυχάζω ν · αλλά άναπλάττων έν έαυτφ πολλά, μ α -
γείροις διαλεγόμενος, όψοποιοί;, τραπεζοποιοίς. Είτα 
αυτής τής ημέρας έπιστάσης ίδοι τις Αν αύτδν μάλ
λον δεδοικότα, ή τούς μέλλοντας πυκτεύειν, μή τ ι ς 
παρά λόγον γένηται, μή βασκανία βληθή, μή κατη
γόρου; εκείθεν λάδη πολλούς. Ούτος δέ πάσης ταύτης 
άπήλλακται τής φροντίδος καί τών πραγμάτων, 
αύτοσχεδιάζων τήν τράπεζαν, καί ού πρδ πολλών 
ήμερων μερίμνων. Καί μετά δή ταύτα ούτος μέν 
ευθέως τήν χάριν άπώλεσεν* εκείνος δέ Ιχει τδν θεδν 
οφειλέτη ν, καί χρησταίς τρέφεται ταίς έλπίσι, καθ* 
έκάστην ήμέραν εύωχούμενος άπ' εκείνης της τρα
πέζης. Τά μέν γάρ σιτία αναλίσκεται, ή δέ [550] 
χάρις ούκ αναλίσκεται, ΑλλΑ καθ* έκάστην ήμέραν 
μάλλον χαίρει καί γάννυται εκείνων των τδν πολύν 
οίνον έμφορηθέντων. Ούδέν γάρ ούτω τρέφει τήν ψυ
χήν, ώς έλπίς Αγαθή καί τδ χρηστΑ προσδαχφν. 
Άλλά δή τά μετά ταύτα ίδωμεν. Εκε ί μέν αυλοί καί 
κιθάραι καί σύριγγες» ενταύθα δέ ούδέν απηνές 
μέλος * Αλλά τ ί ; ύμνοι, ψαλμφδίαι. Εκε ί μέν οί δαί
μονες ανυμνούνται, ενταύθα δέ δ πάντων Αεσποτης 
θεός. Όρ?ς πόσης μέν αύτη χάριτος, πόσης 41 
Αγνωμοσύνης εκείνη χαί αναισθησίας γέμε ι ; Είπα 
γάρ μοι * δ Θεός σε Ιθρεψεν έκ τών αγαθών αύτοΰ, 
καί δέον αύτφ εύχαριστείν μετά τδ τροφή ναι, συ δέ 
τούς δαίμονας έπεισάγεις; τά γάρ διά τών πηχτίδων 
*ύδέν Αλλο, ή δαιμόνων φσματα. Δέον είπείν, Εύλο-
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an exftcie t l accorate slruci» auni amb» meiuse Τ 
deettoe aliquid Τ Ego qutdem non opinor: ntm el in-
viutoe recenaui, exposuique quam pret ioM et ma-
gnifica essenl n u , slragula et clbaria. Sed et si 
quidquam praMermisimas, liioralionc progredientes 
id iaveiiiemu*. Age ergo, quoniam quod oportuil et 
deeuil dectw et ornamentum accepit olraque mcosi, 
vuleamus yblnam ?ot accambetU. Nim ego quidein 
•ado ad menaaai caecorum et claudorum : plures au-
leia es Tobis eligeot bane forusse mentam ducto* 
n im exerciinft qus m splendida el bilaris, Vidca-
mttft eigo ulr t §U majori replelt volupuie; nondiim 
enim futuni inqniramua : nam in illis qutdem lurc 
ntea esl ftuperior. Quare ? Quoniam luec quidem Cliri-
stuin babel tccombeniein; illa autem homines : hscc 
Domioum, iUa sertos. At de bU nondum agilur; sed 
vkkamus utra majorem habeat volupiatem in p r a -
sentia. Et in hac quidem major esi baec Toluptas : 
nain com rege accumbere majorem affert vohipiaicfu, 
quam cum servis. Sed hoc quoqoe miUaaiua, ei rero 
iptaiu per ae examiueraus.Ego itaque, e l q u i meciiu 
haac roensara elegerunt, com niagua liberiate el an i -
nit tranquUliuie el delectatiooe, el dicemus, ei au-
diemus omnia : vos autem irementet et furmidanies, 
el eot qoi accnmbunt reterentet, ne manum quideui 
audebitis exlendere, tamquam in paedagogi ludum H-
lerariam ingregsi, ιιοιι ad prandium, laroqoani sxvot 
dominos horrescenie*. Sed non »iq i i l i . At magna, 
inquii, res est bonor. Atqui ego qtridem majori ram 
in liouore : nam ?e*tra major apparet viliias, cum 
eiuun ejuadero meusae participea, proferalis verba 
senrorum. Eteniin luiic maxime apparet servue, cum 
aecubuerit com domino : uam ille quidem est ubi ei 
esse non conventebai, ex familiariui* DOD uuium 
babens hoDorem, quanlam dejectionem; junc enim 
•alde hoaiilis redditurel abjeclus. Senrum eiiim per 
se •ideri» esse sptendidum, et per se splendidum esse 
pauperem» al Don quando ambulat cum divite : h u -
mile cnim qaaodo fuerii prope eublime, tuuc appa-
rel faumUe; et comparaiio bumile reddii huinilius, 
0 4 » altiue. lia YOS quoque bumiliores reddll e l abje-
ctiores ciim illis accumbere : ted non ηοβ. Jn duobus 
quidctii illoesoperamus, oempe in libertaieei bonore, 
cam quibus nibil potcsi conferri, quod attinet ad vo-
lupiatem. Naro cgo quidem malim solum panero &u-
inerc caui bberlale, quam iDiiuroerabiles cibos cum 
senrilute. Melim* e$i vocari ad olera cum carilate, qitam 
ad titulum tagbHUum cum odio { Prov. 45. 17 ) . Nain 
quidquid i l l i dtiefinl, necease esl nt qui adsunt lau-
dent 9 vel offeodani, aegerentes lamqiuuii parasiloe, 
kno vero illU pejus. Nam eitquidem, el si cura pro-
bro ei ignomuiia coniumelia afDcianlur, non dceat 
tamen liberiai loqoeadi: tobis ameui ne boc quidem 
adeai. Sed ejusmodi quidem esl viliusct dejeciio; ex-
tineaciiis cniai el Urepidalis: aullus autcm babetur 
honor. Ergo Ula qaidem omni voluplale eat prirala, 
baec aaleni plena esl omni animi delectalioae. 

5. Crapmlm wuUum et dedecus. — Sed el ipsarum 
eecaram itaturam examinetuus. Nam iilic qtiidcn» we-
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eetae cuique eat, eliamsi nolil, multo vino ditfumpl : 
ble auieoi llcei uou eemedere, nec bibere, si ooiit. 
Qoaropbrefn illic eam9 qoae e i cibormn eondiiiooe or i -
lur voluplaim. et praeedena adimit dedecue, e t q u » 
taiieiaiem •equilor molattia. Non minua enUn quain 
fom^9 corpora coirompil nobie el dolore aflkit reple-
lio c l ta iur ius; imo yero gravios: et qoemcaaique 
mtbi dare voluerU, eom iacilivs disrumpam repte-
tione9 quam fame. Re vera enin basc esi i l k tolera-
bilior : quoniam lamein vel viginii dies quitpiain tu-
leril, repletionem auiem nt duos quidem : ei cuni 
fawe quidem assidue luctamcs qoi ruri degunt, fani 
aunl 9 nec egent medicis; banc aotem 9 repleciouen 
inqoam, non i l l i lulerinl nit i perpeiuo accenani mv-
dicos; imo vero illorum quoque aaxilium uepe sapo* 
ral bujns tyrannis Ergo, quod atlinel ad ?oluptaietu9 

basc primas babei parlea. Nam si bonor quidem cst 
jucundior, qoam probro ei coniumelia affici; ei po-
teatalcm babere9 quam esee tubjectuni; et confidere, 
qnam timere ec tremere; et frui iis qiuc guflicium 9 

quam supra modum immergi io fiuctu* dcbdaruiu : 
baic meuta ilia est melior, ettam quod aitiaet ad v«. 
loptatem. Quinetiam quod ad sumpnim aiUnel 9 lia« 
quoque esimelior: nam illa quidem maltum consuniil« 
bsc vero neqitaquam. Sed quid? oum iis soliiro qui ^ 
accubant jucundior est bsc meosa, an etiam ei qtd 
inTiut 9 majorem affert quam Ula Toluplaieni? Hoc 
enim esl, quod a nobis magls qusriiur. Qui ergo illoe 
intitat, roullis auie diebus seee apparat; ei neoesso 
esi ul babeat negoiia, curas el sollicilodines 9 ut qui 
neqoe nocte donuiat 9 neque bilerdio qukscat, sed 
apud te multa conflogal, loquens cum coquis, cuin ob-
Mnalorlbo89 cum menta? sirucloribua. Deinde cum 
ipee dies advenerit, tideris ipsum magU linenieiii 
quam eoe qui suot pugnis deceruiari, ne quid fiat 
prxier ralionem9 ne invidix lascino feriaiur, ne iiwlo 
multos accusaiorea sibi pariat. Hic aulem esi liber al> 
oroni cura et iiegotio, meDsam ipee per se paraas, ot 
DOD muliis aote diebus de eo sollkilus. Et poslea bie 
quidem statim araisil gratiam: iUeautem babet Demu 
debitorem, el bona spc alitur, aingulis diebos ex illa 
mcnsa convitans. Nam cibi quidem coneumunlur, gr;»-
lia auiem ιιοιι consuinilur; sed quotidie magis iacia-
lor el exsultat, quaro qui nmllo vino 86 ingurgttave-
mnl . Nibil enim aaimain aeque nutrit alque bpna spes 
et bona exspecialio. Sed videainus ea qiue postea se-
quoniur. lllic quidem Runl libiae et cilbarae el fLslulv; 
bic aolem nullus dissonans modus; sed quid? bymni, 
psalmodia?. Illic quidem byinnis celebranlur dasmo 
nes; bic autem Deus omnium Doroinus. Yides qui-
dem quamaj sit haec graliae; in illam autem qoauiiiin 
cadat ingraii animi viiium, sluporque et sensos ego-
sUs? Dic enim mibi 9 le Deus alnit suis bonis, el GIIIU 

oporteret Deogralias agere cura sis nulritas, lu inir<>-
ducis dxmones? iiam quas canuntur fidibusnon sunt 
aliud, quara daemonum cantica. E i cum le oporterct 
dicere, Bcnedictus es9 Domine, qaia me nuirivisti ex 
bodis luis; lamquaro infamia quidam eanis na menii-
niaii quidem, sed introdecie dxinooes? Imo w o eiltia 
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cancft tainqni accepertiul qtiam qui ηοιι acceperont, 
bhmdiunttir donieslicis; iti autem ne boc quidem fa-
cie. Canis, etiam non accipiens, blandiiur domino; Ια 
auiein, eiiam cum acceperis, adversus eum latras. Rur-
MIS canis, eliamsi alicuus ci bcnefnciat, nesicqnidero 
dcsinit esse iniraicus, neque allicUur ad amiciliam ; 
lo aulem mala innumerabilia paliens a dscmonibos, 
etiam ad prandia eos iiilroducts. Quamobrein cs du-
plocanedeierior. RecttAulem in mcmortam revocavi 
canes apnd eos v qui lunc soiuin agftnl gratias, cum 
aflecti fuerinl bcucficio. Revereamini, rogo, canes, 
qui eliam fame laborantes adulantur dominis: tii au-
lem, si audicris quod dxmoti curavit quempiam, sta-
lim dimillis Dominum, ο ralione minus pradtle quam 
o i i e s ! Al merclrices, inqtiies, dum aspicitinlur, ¥Q-
Inplatem exbibenl. Qiiain volupialem ? quam non in-
faiiiiam et ignominiam ? Ltipanar facla est lua dontos, 
fiirorqiie ct oesirum : ηοιι le pndel ea vocarc volu-
ptatcm ? Alqni si liceat omni titi voltiplaie, roajtts est 
illud probram, et major quae ex ca accipiiur molestia. 
QiiQinodo? Annon gravc est tc lupanar facefe domum 
lu un, in qun bomines vclnli siies i.i coeno volulenlar? 
Si atiiem non eo usquc progrcdiaiur, cccc riirstisma-
jorestdolor: aspectusenim nonesl voluptas,qtiando 
non fueril usus, sed majus desiderium el flamma ve-
lieiucnlior. Sed vis scirc flnem? Jlli quidein a mensa 
sm-gentcs sunt iiisanis siniiles et furore percitis, au-
daces, iracundi, eliam mancipiis ridiculi : ei famidi 
quidam disccdunl sobrii, isti vero ebrii.O dedecus! lllic 
aulem iiibilejtismodi, sed domum recedunl, cum men-
sam coucluserinl gratiarum aciione, teli dormienles, 
laBii expergiscentes,ab omni probro ac crimiue libcri. 

6. Si vis auiem vidcre cos cliam qui sunt invitali , 
videbis bos quidem intus.esse tales, quales i l l i ex-
irinsectis, nempe caccos, mulilos, claudos; cl qualia 
sunl horum corpora, lales sunt illomm animx, aqua 
iiitcrruiclaborantes et inflammatione. Ejusmodi enim 
res esl el arroganlia : nani posl delicias fit mulilalio: 
r«b enim cjusmodi csl replelio cl ebrielas., claudos 
reddcns el mulilos. A l hos vidobis lalcs babcre ani-
mas, qtialia isti corppra, splcndidas, ornatas. Nam 
qui vivunl cum graliarum aclionc, qui nibil amplius 
requirunl quaro quod salis s i l , qui sic pbilosopban-
tur, in perpelua sunt lajlilia. Videamus aulem el bic 
ct illic Ilncm. Illic quidcm esl vobiptas intempcraDS, 
risus cffusns, ebriclas, scurriliias, verborum obscoe-
niias; natn quia pudel loqui turpia , per merelrices 
pudor tollitiir : liic aulem csl bumanilas, bcnignilas, 
et mansueiudo. Atque illum qui dissolutos imriial, 
armat inanisgloria; aliinn autem Iiiiraanilas,benignitas 
ct mansuelodo. Nam illam quidcm meiisam constiluit 
httmanitas ac beuiguitas; banc vero inanis gloria el 
crudelitas, ex injusiitia ei avariiia. Ei illa qnidem 
desinil in ea quac dixi, in arroganliam, io meiitis emo-
lionem, in insaniam; lale cnim esi gcrmen Tanav 
glorUe : hxc autein in graliarura aciionera, el Dei 
gloriam. Poiro huic quoque major lans dalur ab Β Ο · 
minibus: nam illi quidcm iuvident; bunc aolem 
oiunes babcul umqiiam coimnoiirin palroin, ciiam 
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ii qni uon $unl affccu bciielicio. Ac sieul i i qui non 
•mil injiiria aflecti, condulent iis qui injaria afleeli 
SIJ .t, et coiniiiuiies bosles fiont: iia etiam beoeArio 
affectie jiingunliir i i qui beneOciuro non aceepernni, 
ac beneficium uiia laudanl el miranttir. lllic nsuha 
csi invidia , bic autein iuulla geritur ctira, el hetie 
precantur oinnes. El in boc socolo res ila se babeni: 
illicautem com Christns advenerit, hie quidero stabit 
cum magna fiducia, ct atidict pra?scnie4oto ofbe ler-
rarum, EsuricnUm me viditti, et enutrnsti; nudxm, 
et induhti; hospilem, #f hotpilio etcepisti (MaUk. 
25.55), et quae sunl bttjusinodi: illc autem eooira 
audiel, Serte male et ignave; et rursus, Vm j«i 
molliter deliciantur t* cubitibus $uitt §4 qui dormhmt m 
lectiseburneit,qnibibxnlmnumde((catlum (Amos. 6. *); 
el priroariis ungueniis uncti haec tamqoam stantia 
repularanl, et non tamquam fugienlia. Haec a nobts 
non temere dicta snnl, sed ot veslram menlem im-
mutem, el vos nihil faciatis quod non lucruni afferat 
Quid vero, inqoit, si el haec ei illa facio? IIoc passini 
est in ore omnium. Et quid, dic,qoa?so, necesseesi, 
cum omnia liceal facerc uliliter, dividere, cl alia 
qnidem non solum ad inuiilia, sed eliam leinereeon-
stimere; alia autem uliliter? Dic m i h i , si seminans 
alia quidem jaceres supra petram, alia autem in ler-
ram opiimam, hocne libi sufliceret, el diceres : Quid 
obest̂  si alia quidem teroere, alia vero in tcrram op-
limam jcceriinus ? Nam cur ιιοη omnia iu optiniani? 
cur Iticrum ininuis? El si pecunias quidem oportcat 
congcrere, non hoc dices, sed undiqne congeris; 
illic auiem ιιοη sic : et si foenerari oportcat, non 
dices, Cur alias qttidcm paiiperibiis, alias vcro dabi-
mus divitibus; scd illis omnes : hic auleni, ubi e^l 
tantum lucnrm, ciir hoc non repulas, ncc cessas Un-
dein icmcre impenderc oi consuttiere ? A l habei, 
iiiquis, boc quoque lucnim. Quodnani ? dic,qu.rso . 
Amicilias augei. Nibil cst frigidius bomiuibus qui ex 
bis Qunl amici, ex mensa el salurilale parasilonun; 
nibil ingratiosamicilia binc orta. Ne contumelia affc-
certs rcm adeoadroirabilem, nempe cariutcin: iieqoe 
dixeris banc esse cjus radicem. Ut si arboris aurum 
fereiilis el lapides preiiosos, radieem non diccret 
quispiam csse lalcm, sed nasci ex puiredine : boe ta 
quoquc facis : nam si binc nala fucrit amicilia, nibil 
ea fueril frigidius. Sed illae Dieusu: conciliant araici-
liam , ηοιι apad honiincs , sed apod Deom eainquc 
uniformem, ciim mensae fuerinl unifonnes .Nam qcu 
alia quidem J H C , alia vero illic eonsamil, eiiamsi 
mulia dederil, nibil magnum facil: qui autem oninia 
bic consumii, etiamsi pauca dederil, loiunefBcit. 
Nam qaod qi ixr i lar , uon esl, multane dederil an 
pauca; sed an non minus quam ferre posaSnt yires. 
Cogiiemue euro qoi quiitque lucrains est talenta tl 
qui duo : cogilemus eaiu qux duos niieit obolot: 
cogitemus viduam quae foil lempore Elia?. Non dixil 
illa φ ι * dnot misit obdos: Quid cnbc obesi» ei mMUi 
quidem oboluin apud me retiuuero, WIBQI attJea 
dedcro? sed lotas suas dedil faculuiea. Τα aatea, 
cum lantas tibt soppeUnl cop i» , es illa pardor. Ne 
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γητδς st, Κύριε, δτι Ιθρεψας με έχ τών Αγαθών σου, 
συ δέ, χαθάπερ τις κύων Ατιμος, ουδέ μέμνησαι, 
άλλά τούς δαίμονας έπεισάγεις; Μάλλον δέ οί μεν 
κύνες λαβόντες χα\ μή λαβόντες σαίνσυσι τούς 
οίκείους, συ δέ ούδέ τούτο. Ό κύων κσΛ μή λαμβά
νων σαίνει τδν δεσπότην, σύ δέ χα\ λαβών ύλακτείς 
κ ιτ ' αυτού. Πάλιν δ κύων χα\ ευεργετούμενος παρά 
τού άλλοτρίου, ούδέ ούτω καταλύει τήν Ιχθραν τήν 
πρδς αύτδν, ούδέ έπισπάται πρδς φιλίαν · συ δέ κα\ 
μυρία πάσχων κακά παρά τών δαιμόνων, έπ ' Αριστα 
αυτούς εισάγεις - ώστε διπλή τού κυνδς εί χείρων. 
Καλώς δέ άνεμνήσθην νυν των κυνων πρδς τούς τότε 
μόνον ευχάριστουντας, δταν εύ πάσχωσιν. Αίδέσθητε, 
παρακαλώ, τούς κύνας, 61 χαί λιμώττοντες σαίνουσι 
τούς δέσποτας · συ δέ Αν ακούσης, δτι δ δαίμων τινά 
έθεράπευσεν, άφίης ευθέως τδν Δεσπότην, ώ κυνών 
άλογώτερε. Άλλ' αϊ πόρναι, φησ\ν, ήδονήν Ιχουσιν 
δρώμεναι. Ποίαν ήδονήν; ποίαν δέ ούκ Ατιμίαν; 
Πορνείον γέγονε σου ή οίκία, μανία και οίστρος · και 
ούκ αισχύνη ταΰτα ήδονήν καλών; Ά ν μέν ούν έξή 
χρήσασθαι πάση ηδονή, μείζων ή αίσχύνη κα\ ή έχ 
ταύτης αηδία. Πώς δαί; Ού χαλεπδν τδ τήν οίκίαν 
πορνείον ποιεΤν, και ήδεσθαι καθάπερ χοίρους • 
έγκαλινδουμένους βορβόρψ; Ά ν δέ μέχρι τοΰ φανή-
ναι μόνον, ίδού πάλιν οδύνη μείζων · ή γάρ δψις 
ούχ ηδονή, δταν ή χρήσις μή ή , άλλά κα\ μείζων ή 
επιθυμία, και σφοδρότερα ή φλόξ. Άλλά τδ τέλος 
βούλει μαθείν; 01 μέν τοΓς μαινομένοις κα\ τοίς 
παραπλήξιν έοίκασιν Απδ τής τραπέζης άνιστάμενοΐ, 
θρασείς, δργίλοι, καταγέλαστοι και τοίς άνδραπο-
δοις * κα\ οί μέν οίκέται άναχωροΰσι νήφοντες, ούτοι 
δέ μεθύοντες. "Ο τής αίσχύνης ! Εκε ί δέ τοιοΰτον 
ούδέν, άλλ' ευχαριστία τήν τράπεζαν κατακλείσαντες, 
ούτως άναχωρούσιν οΓκαδε, ήδόμενοι καθεύδοντες, 
ήδόμενοι έγείρόμενοι, πάσης αίσχύνης άπηλλαγμένοι 
κα\ κατηγορίας. 

|55Ι] ς \ Εί βούλει και αυτούς τούς κεκλημένους 
ίδείν, δψει τούτους μέν τοιούτους δντας· ένδον, δπερ 
ούτοι Εξω, τυφλούς, αναπήρους, χωλούς · κα\ οία τού
των τά σώματα, τοιαΰται έκε{νων αί ψυχαι, ύδέρψ 
κα\ φλεγμονή κατεχόμενοι. Τοιοΰτον γάρ ή άπόνοια · 
μετά γάρ τήν τρυφή ν πήρωσις γίνεται · τοιοΰτον γάρ 
ή πλησμονή χαί ή μέθη, χωλούς και κυλλούς ποιούσα. 
Και δψει και τούτους τοιαύτας έχοντας ψυχάς, οΓα 
ούτοι τά σώματα, λαμπράς, κεκοσμημένας. 01 γάρ 
έν ευχαριστία ζώντες, οί τής αύταρκείας μηδέν πλέον 
έπιζητοΰντες, οί φιλοσοφοΰντες ούτως είσιν έν πάση 
φαιδρότητι. Ίδωμεν δέ και ενταύθα κα\ εκεί τδ τέλος. 
Εκεί μέν ηδονή ακόλαστος, γέλω; κεχυμένος, μέθη, 
ευτραπελία, αίσχρολογία · επειδή γάρ αύτοι αιδούν
ται αίσχρά φθέγγεσθαι, διά τών πορνών τούτο γίνε
ται. Ενταύθα δέ φιλανθρωπία, ήμεροτης. Τψ μέν 
ούν εκείνους καλούντι παρέστηκε κενοδοξία δπλί-
ζουσα αυτόν · τψ δέ ενταύθα φιλανθρωπία και ήμε-
ρότης. Έκείνην μέν γάρ τήν τράπεζαν φιλανθρωπία 
συνίστησι, ταύτην δέ κενοδοξία κα\ ώμότης έξ αδι
κίας καί πλεονεξίας. Κ ά κείνη μέν καταλήγει είς 

• Regitis stc tiabel, χρήσασθαι πάσαις ήδοναίς ή αίσχύνη 
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ΑπερεΤπον, είς άπ4νοιαν, είς Ικστασιν, είς μαν ίαν 
τοιαύτη γάρ ή τής κενοδοξίας βλάστη· αύτη δέ είς 
εύχαριστίαν κα\ δόξαν θεού. Κα\ δ έπαινος δέ δ παρά 
Ανθρώπων ταύτη πλείων · έκείνφ μέν γάρ κα\ βα-
σκαίνουσι, τούτον δέ ώς κοινδν πατέρα πάντες έχουσι 
και οί μή παθόντες εύ. Καί καθάπερ έπ\ τών ήδικη-
μένων κα\ οί μηδέν ήδικημένοι συναλγοΰσι, καί 
κοινή γίνονται πάντες εχθροί · ούτω κα\ έπ\ τών 
πασχόντων εύ κα\ οί μή παθόντες εύ, καθάπερ οί 
παθόντες, έπαινούσι κα\ θαυμάζουσι τδν πεποιηκότα. 
Κάκεί μέν πολύς ό φθόνος, ενταύθα δέ πολλή ή κη
δεμονία, πολλαι παρά πάντων εύχαί. Κα\ ενταύθα 
μέν ταύτα · εκεί δέ, δταν δ Χριστδς παραγένηται, 
ούτος μέν στήσε τα ι μετά πολλής τής π α ^ η σ ί α ς , 
κα\ ακούσεται έπ\ πάσης τής οίκουμένης, Πεινώντά 
με είδες, χαϊ έθρεψας' γυμνδν, χαί ένέδυσας* 
ξένον, και συνήγαγες, χαϊ όσα τοιαύτα ' εκείνος 
δέ τά εναντία ακούσεται, Πονηρέ δούλε χαϊ δχνηρέ' 
χα\ πάλιν, Ούαϊ οί χατασχαταΛώντες έχϊ ταις 
στρωμναις αυτών, καϊ υΐ καθεύδοντες έχϊ κΛινών 
έΛεφαντίνων, οί χΐνοντες τόν δινΛισμένον οϊνον, 
και τΑ πρώτα μύρα χριόμενοι, ώς έστώτα έλογί-
σαντο, χαί ούχ ώς φεύγοντα. Ταΰτα ήμίν ούχ Απλώς 
είρηται, αλλ' ώστε μεταθείναι υμών τήν γνώμην, 
και μηδέν ύμας άκερδές ποιείν. Τί ούν, φησι, κάν 
ταΰτα κάκείνα ποιώ; Πολύς ούτος δ λόγος παρά πάσι. 
Κα\ ποία ανάγκη, είπε μοι, έξδν πάντα χρησίμως 
ποιείν, διαιρείν, και τά μέν μή μόνον είς ούδέν δέον, 
αλλά και είκή άναλίσκειν, τά δέ χρησίμως; Είπε 
μοι, εί σπείρων τά μέν είς [552] πέτραν έ π ι π τ ε ς , 
τά δέ είς γήν άρίστην. Αρα Αν άπέχρησέ σοι τούτο, * 
κα\ είπες άν · Τί γάρ βλάπτει, Αν τά μέν είκή, τά 
δέ είς άρίστην γήν 0ίψωμεν ; Διά τί γάρ μή πάντα 
είς άρίστην; διΑ τί τδ κέρδος έλαττοίς; Κάν μέν 
συνάγειν δέοι χρήματα, ούκ έρείς τούτο, αλλά πάν
τοθεν συνάγεις, εκεί δέ ούκέτι· κΑν δανείζειν δεοι, 
ούκ έρεί· Διά τί τά μέν τοίς άπόροις, τά δέ τοίς 
εύπόροις δώσομεν, αλλά πάντα έκείνοις · ενταύθα 
δέ, ένθα τοσούτον κέρδος, διά τί ού λογίζη τούτο, 
χαί παύση ποτέ τοΰ είκή δαπανάσθαι και μάτην άνα
λίσκειν ; Άλλ' έχει κα\ τοΰτο κέρδος, φησί. Ποίον, 
είπε μοι, Τάς φιλίας αύξει. Ούδέν ανθρώπων ψυχρό-
τερον Απδ τούτων φίλων γινομένων, Απδ τής τραπέ
ζης κα\ πλησμονής τών παρασίτων ούδέν φιλίας 
αηδέστερον εντεύθεν τήν Αρχήν λαμβανούσης. Μή 
ύβρίσης πράγμα ούτω θαυμαστδν, τήν Αγάπην, 
μηδέ* ταύτην αυτής είναι 0ίζαν φής. Όσπερ Αν εί 
τις δένδρου χρυσδν κα\ λίθους τιμίους φέροντος τήν 
£ίζαν ούχ\ τοιαύτην έλεγεν είναι, άλλ' Απδ σηπεδόνος 
τίκτεσθαι · τούτο και συ ποιείς · κΑν γάρ τεχθή 
φιλία έντεΰθεν, ούδέν αυτής ψυχρότερον γένοιτ' άν. 
Άλλ' έκεϊναι αίτράπεζαι φιλίαν ποιοΰσιν, ούχ\ πρδς 
Ανθρώπους, άλλά πρδς τδν βεδν, κα\ έπιτεταμένην, 
δταν έπιτεταμέναι γίνωνται. Ό μέν γαρ τΑ μέν 
ενταύθα, τά δέ εκεί καταναλίσκων, κάν πολλά οώ, 
ούδέν μέγα πεποίηκεν · δ δέ πάντα ενταύθα άναλί-
σκων, κάν δλίγα δεδωκώς ή , τδ πάν είργάσάτο. Τδ 
γάρ ζητούμενον ούχι πολλά δούναι, ή δλίγα, Αλλά 
τής οίκείας δυνάμεως μή Ιλαττον. Έννοώμεν τδν \α 
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πέντε τάλαντα, κα\ τδν τά δύο · εννοώ με ν τήν τούς 
δύο όβολούς καταβαλούσαν * έννοώμεν τήν χήραν τήν 
έπ\ τού 'Ηλία. Ούχ εΐπεν εκείνη ή τούς δύο όβολους 
καταβολούσα* Τί γάρ βλάπτει, άν τδν μεν Ινα δβολδν 
έμαυτή κατάσχω, τδν δέ Ινα δω; άλλ' δλον Ιδωκε 
τδν βίον. Σύ δε έν τοσαύτη αφθονία ών, εκείνης φει-
δωλδτερος εΤ. Μή τοίνυν αμελώ μεν τής εαυτών σωτη
ρίας, άλλ' έπιθώμεθα τή ελεημοσύνη. Ούδέν γάρ 
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ταύτης βέλτιον· και δείξει ό μέλλων χρόνος* τέ«; 
δέ καί δ παρών Ιδειξεν. Είς δόξαν τοίνυν τού BIVJ 
ζήσωμεν, καί τά αύτψ δοκούντα πραττωμεν, ίνα 
καταξιωθώμεν τών έπηγγελμένων αγαθών· ών γέ
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος, τιμή, νύν κα\ άε\, και είς τους αίώνας 
τών α Ιώνων. Αμήν* 

S. JOANNIS CllKYSOSTOIll AKCHIEP. CONSTANTINOP. 

ΟΜΙΑΙΑ ΒΓ. 

[555] ΑιΑ τοΰτο χαϊ ημείς άρ\ής ημέρας ηχούσα· 
μεν, ού χανόμεθα ύχέρ ύμων χροσενχόμετοι, 
χαϊ αΐτούμενοι ίνα χΛηρωθήτε τήτ έχίγνωσιτ 
τον ΘεΛήματος αυτού έτ Χάση σοφία χαϊ σννέ-
σει Χ νενμαζική · χεριχατήσαι υμάς άξίως τού 
Κνρίον είς χάσατ άρέσχειαν. έτ χαντϊ έργα* 
άγαβφ καρχοξορονττες, χαϊ αυξανόμενοι έν τη 
έχιγτώσει τον θεον. 
α'. Αιά τούτο, ποίον; Επειδή ήκούσαμεν τήν πίστιν 

υμών και τήν Αγάπην * επειδή χρηστός έχομεν ελπί
δας, ευέλπιδες έσμεν κα\ περί τών μελλόντων αΐτείν. 
Καθάπερ γάρ έν τοίς άγώσιν εκείνους μάλιστα δι-
εγείρομεν τούς εγγύς δντας τής νίκης* ούτω δή χα\ δ 
Παύλος τούτους μάλιστα παρακαλεί τούς τδ πλέον 
κατωρθωκότας. 'Α^ ' ής ημέρας ήχούσαμεν, φησ\ν, 
ού χανόμεθα ύχέρ ύμων χροσενχόμετοι. Ού μίαν 
ήμέραν ύπερευχόμεθα, ούδέ δύο, ού τρείς. Ενταύθα 
κα\ τήν άγάπην δείκνυσι, καί ήρεμα αυτούς αΐνίττε· 
ται ώς ούδέπω πρδς τδ τέλος έφθακότας· τδ γ ά ρ , 
"Ινα χΛηρωθήτε, τούτο δηλούντος ήν. Κα\ δρα μοι 
τήν σύνεσίν τού μακαρίου τούτου * ουδαμού τού παν-

7 τδς αυτούς άπεστερήσθαί φησιν, άλλά λείπειν αυτούς Α 

πανταχού * τδ γάρ, Ίνα χΛηρωθήτε, τούτο δηλοί. 
Κα\ πάλιν, ΕΙς χάσαν άρέσχειατ, έτ χαντϊ έργω 
άγαθφ * κα\ πάλιν, Έν χάση δντάμει δνναμού-
μενοι · κα\ πάλιν, Είς χάσατ ύχομονήν χαϊ μα-
χροθνμίαν. Τδ γάρ, Πάσαν, μαρτυρούντός έστι καί 
τι τοίς κατορθούσιν, εί και μή τδ πάν. Κα\ Ίνα 
χΛηρωθήτε, φησιν, ούχ ίνα λάβητε· έλαβον γάρ* 
άλλά τδ λϊίπον ίνα πληρωθήτε.Όύτω κα\ δ Ιλεγχος 
άνεπαχθής έγένετο, και τδ έγκώμιον ούκ ήφίει αυ
τούς καταπεσείν και γενέσθαι υπτίους ολοσχερές γε
ν όμενον. Τί δέ έστιν, "Ινα χΛηρωθήτε τήν έχίγνω
σιτ τού ΘεΛήματος αυτού; Τουτέστι, διά τού Υίού 
προσάγεσθαι υμάς αύτψ χ ρ ή . ούκέτι δι' αγγέλων. 
"Οτι μέν ούν δεί προσάγεσθαι, Ιγνωτε · λείπει δέ ύμίν 
έτι τούτο μαθείν και διά τί τόν Υίδν έπεμψε ν. ΕΙ 
γάρ δι* αγγέλων Ιδει σώζεσθαι, ούκ άν τδν Υίδν 
Ιπεμψεν, ούκ άν έξέδωκεν. Έτ χάση σοφία, φησί, 
χαϊ σντέσει χνενμαζική. Επειδή γάρ αυτούς οί 
φιλόσοφοι ηπάτων, βούλομαι υμάς εν πνευματική, 
φησ\, σοφία είναι, μή κατά τήν σοφία ν τών ανθρώ
πων. Εί δέ ώστε τδ θέλημα θεού μαθείν πνευματι
κής δεί σοφίας, ώστε τήν ούσίαν τί έστιν, ευχών διη
νεκών. Και δείκνυσιν ενταύθα, δτι έξ εκείνου ό Παΰ-
λος εύχεται/ και ούδέπω ήνυσε, καί ούκ άπέστη * τδ 
γάρ, %Αφ* ής ημέρας ήχούσαμετ, τούιο δηλοί. Κα-
τάγνωσιν δέ αύτοίς πολλήν φέρει, εί έξ εκείνου και 
εύχαίς βοηθούμενοι μή άνεκτήσαντο εαυτούς. Καϊ 
αϊτούιιετοι, φησι, τουτέστι, μετά πολλής τής σπου-
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δής· τούτο γάρ δείκνυα·, τδ, "Εγνωτε. 'Αλλά δεί τι 
χα\ [554] έπιγνώναι. Είς tb χεριχατήσαι ύμας 
άξίως τον Κνρίον. Ενταύθα περ\ βίου κα\ τών έρ
γων φησί * κα\ γάρ και τούτο πανταχού ποιεί· αεί τή 
πίστει συζεύγνυσι τήν πολιτεία ν. ΕΙς χάσαν άρέ-
σχειατ. Πώς δέ, Πάσαν άρέσχειατ; Έτ χαντϊ 
έργφ άγαθφ χαρχοφορούντες, χαϊ αυξανόμενοι 
έν τή έχιγτώσει τού θεού. "Οσπερ, φησιν, αθρόως 
ύμίν έαυτδν Απεκάλυψε, κα\ ώσπερ τηλικαύτην έλά- | 
βετε γνώσιν, ούτω κα\ πολιτείαν αξίαν έπιδείξισθε 
τής πίστεως · μεγάλης γάρ αύτη δείται πολιτείας, 
κα\ πολλψ μείζονος, ή ή παλα!ά. Ό γάρ τδν Θεδν 
είδως, και τού Θεού δούλος είναι καταξιωθε\ς, μάλ
λον δέ κα\ υίδς, δρα δσης δείται αρετής. Έτ χάση 
δντάμει δντσμούμετοι. Ενταύθα περί τών πειρα
σμών και τών διωγμών φησιν, Εύχόμεθα ίνα πληροί-
θήτε δυναμούμενοι, ώστε μή άκηδιάσσι, μηδέ άπο-
γνώναι. Κατά τό κράτος τής δόξης αύτον. #Ινα, 
φησ\, τοιαύτην Αναλάδητε προθυμίαν, οία πρέπει 
τή ίσχύί τής δόξης αυτού δούναι. ΕΙς *άσαν ύχο/ιο-
νήνκαϊ μακροθνμίαν. "Ο λέγει, τοιούτον έστι· Συν
τόμως εύχόμεθα, φηΛν, ώστε ένάρετον υμάς βίον 
σχείν κα\ τής πολιτείας άξιον, χαί στήναι βεβαίως, 
ώς είκδς τούς Απδ θεού δυναμωθέντας. Αιά τούτο 
τέως ούδέπω Απτεται δογμάτων, αλλ' έν τψ βίφ 
στρέφεται, ένθα ούδέν είχεν έγκαλέσαι' χαλ έπαινέ-
σας έφ* οΤς έχρήν, τότε καθίησιν είς κατηγορίαν. 
Τοΰτο κα\ πανταχού ποιεί · δταν γάρ μέλλη τισι γρέ-
φειν, έχων μέν τι έγκαλείν, έχων δέ καί τι έπαινέσαι, 
πρότερον επαινεί, κα\ τότε καθίησιν είς τά εγκλή
ματα. Οίκειούται γάρ πρότερον τον άκροατήν, κα\ 
τήν κατηγορίαν άπαλλάττει πάσης υποψίας, κα\ δεί· 
κνυσιν δτι αύτδς μέν έβούλετο διόλου έγκωμιάζειν, 
ύπδ δέ τής ανάγκης είς τούτου; έμβιβάζεται τούς λό
γους. Τοΰτο και έν τή πρότερα πρδς Κορινθίους 
ποιεί. Έπαινέσας γάρ αυτούς μυρία ώς αγαπώντας 
αύτδν, και άπδ τοΰ πεπορνευκδτο;, τότε είς κατηγο
ρίαν καθίησιν. Έν δέ τή πρδς Γαλατάς ούκέτι, αλλά 
τουναντίον - μάλλον δέ εί τις έξετάσειε, κακείνη Ιξ 
επαίνου ή κατηγορία. Επειδή γάρ αυτών ούδέν είχε 
κατόρθωμα τότε είπείν, και σφοδρδν τδ έγκλημα ήν, 
και πάντες διεφθάρησαν, και φέρεινήδύναντο ίσχυροί 
δντες, άπδ κατηγορίας άρχεται λέγων, θανμάζω· 
ώστε κα\ τούτο έγκώμιον έστιν. Ύστερον δέ αυτούς 
επαινεί, Ούκ έπ\ τοίς παρούσιν, άλλ* έπι τοίς παρελ-
θοΰσι, λέγων, δτι Εί δννατόν, τούς οφθαλμούς 
ύμώτ έξορύξαντες ατ έδώκατέ μοι. 

β'. Καρχοφορούττες, φησί· τούτο παρΛ έργων 
Ανναμούμετοι * περι πειρασμών τούτο. ΕΙς χάσατ 
ύχομονήν χαϊ μακροθνμίαν * μακροθυμίαν πρδς 



· IN EPIST. AD COLOSS. 
crgo nottram negligamos saluicm, sed aggrcdiamur 
cleemosynam. Nihil esl cnim ca mclius el prasian-
lius : idque osiendet lcropns fulurum; inlcrim aulcm 
osteoditetiamprascns. Ad Dciergo vWamusgloriam, 
et qtue ei placenl ca agamus, ut digni babeamur pro-

CAP. 1. IIOSIIL. I I . ,510 
tnissis bonis : qtuc dctur nobis omuibtis coiiseqtii, 
gratia e» benignilale Doinini rmsiri Jesu Christi, cui 
gloria, iinperium, honos, uunc ct eempcr, el in saecula 
sxculorum. Ameo. 

ROMILIA I I . 

C A P . I . 9. Ideo et no$ ex qua die audfoimm , non 
eeuamut pro vobit orantcs, et poilulantto ut iwpiea-
mini agnitione volutttcuii eju» , in omni tapienlxa el 
intclltel* spirituali: 10. utambulelit digne Dco, per 
onutia placenta y tn omni opere bono fructificantes , 
ei crescente* w tcienlia Dei. 
f . ideo , qoarc?Quia audmmus fldcm vcstram et 

cariiatem. Quooiani bonam spem habet, bonam quo-
quc spcm babemas, at ei dc fuluris poslulemus. Sicul 
cnim in certaminibus illo» maxioie excilaraus, qui 
Eunt propiuqni victoriae : Ha «liam Paulus eos ma-
xinie boiiaiur, qui se ampliue recie gesserunl. Ex 
qua die, inqnil > audhimnt, non ceuamus pro vobii 
orantt*. Non ununa diem pro vobis oramus, aul duos 
aul ircs. Uic etiam oslendil cariiatcm, cl paulaiim 
subiudical cos nondum pervenisse ad finem : boc 
tinim, Ut impleamini, boc significat. Vide autem mibi 
liujiis beali pradeoliam : nusquam dicit eos loio 
esse privatos, scd obique eos dcficere : boc significat 
illud, Vt impleamini. E l rursus, Per omnia placentet, 
in omm optre bono ; et ilerum, In omni virlute con-
fortati; ei rursus, i i t omni paiientia el longanimitale. 
Illud cnim, Omm, csl ejus qui suo (eslimonio aliquid 
iribuitiie qui sc rcctc gerunt, eliamsi non universim. 
Ui implemnini, inqnii, non, Ul accipialis; acccperunt 
enUn; scd ul imp.caraini eo quod vobis dcest. Ila ct 
rcpreheusio non fuit gravts, nee sinil cncoinium ut 
dtjicianl attiimiin, ei reddantur supini, cum fuerit 
integrtim. Qtiid cst aulcm, Ul impleamini agnitione 
tolunlalisejus? Id csi, per Filium vos ad ipsum ad-
doci oportet, non utiquc pcr angelos. Alqnc quod 
oporleal quidem adduci, novislis : resiat aulem vobis 
iit boe discalis, cur miscril Filium. Si cnim per an-
gc!oe nos oportcrct essc salvos, non misissel ncc 
tradidissel Filii im. ln omni $apientia$ inquit v et inlel-
lec.u MpiriiualL Nam quoniam ipsos decipiebanl pbi-
losopbi, Volo vos, inqtiii, esse in sapienua spiriltiali, 
ηυη secundum sapicnliam hominum. Si autcm ut 
fbscamus Dei volunlatem, spiriluali opus esl sapien-
lia: ul esSLMilia quid sil discamus, opiis cst continuis 
precibus. Ει bic osiendit, quod ex illo lcmpore oret 
Paulus, et nondum pciTccil, nec dcstitil: illud cnim, 
Exqua die audmmn$, hocsigniflcat. Illis autem afferl 
condeainalionem, si ex illo lcmpore etiam precibus 
adjuti, &e »on emendavcrinl. Et poslulanles, iuquit, 
id estyCum magno sludio : boc enim oslcndil illud , 
Cognoii$ti$. Sed oporlct etiam aliquid agnoscere. 
Vl voe, inquit, ambutetit digne Deo. Hic dc vila dicil 
ct ojieribus : nam hoc quoque facil ubique; fldci 
sompcr conjungil vite agcndtt raiionem. Per onmia 
placente*. Quotnodo auUim, Per omnia placentes? lu 

P V C R O L . Gu. L X I I . 

omni opere bono fructificanles, et ereseenies in agni-
tione Dei. Sicul enim se totum vobit revelavit, et 
sicui lanlam accepistis cogniiionem : ila et Λ itae vc-
straB instiiutionem oelcndite fide illa dignam; eaenim 
opus babel magna vitx agendx ratione, ei looge 
majori quam velus. Nam qui Deum novit, el dignus 
csi babilusqui Dei essel scrvus, imo vero filtus, vidc 
qu^nla opus habeal virlule. ii.ln omnivirtutc eon* 
fortaii. Bic dicit de lenlalionibtis et perseculionibus : 
Oramus ut ioipleamini corroboratl, ne lorpcscaiis 9 

ncque aiiimum despondcatis. Secundum poteutiam 
clariiatii ejtu. U l aocipiatis, inquil, cam animi alacri-
talem, quam cjus glorix fortiiudinem docel dare. / « 
omni palieniia et longanimilate. Quod dicit, cst bujus-
modi : Breviter, ioqtiit, oramus ut vos vittm agatis 
cx virtutc, dignamque veslro vivendi insliiulo, forti-
tcrquc ac ilrmiler sleiis corroboraii, u l oporicl eos, 
qui a Deo sunt corroborali. Proptcrea nondum ailin-
git dogmata, cl in vita vcrsalur, ubi nibil babei quod 
reprebendat; ei cum cos laudassel in qoo latidandi 
erant, tunc accedit ad accusaiionem. IJoc ubique 
facit , quando ecribil ad aliquos. Si habcal ali-
quid quod reprebcndat , cl aliquid quod laudel; 
prius budat el tunc desccndil ad crimina. Prius euim 
sibi coociliat ei bencvolum reddit auditorem; accu-
sauonem libcrat ab omni sospicione, ct osiendit se 
quidcm vcllc omnino laudare, sed ad ca diccnda i m -
pelli a neccssilale. Hoc eliara facil in priori ad Co-
rinthios ( I . Cor. 5). Nam cum eos plurimam budassol 
ut qui ipsum diligcrent, tunc ab eo qui fueral forni-
catus descendit ad accusationero. In Episiola auiem ad 
Galaias (Galat. 1 ) non i i a , sed conira: imo vero 
si quispiam cxaminaveril, illa quoque esl ex laudo 
accusalio. Nam quoniam nibil poteral diccre quod 
ipsi rccte gessissenl, el crimen erat vebcmens , om-
nesque corrupti erant, et ferre polcrant ciim essent 
fortes, incipilab accusaiione dicens: Mtror(]bid.v.6). 
Quamobrem boc quoqne esl cncomium. Postea autcm 
eos laudal , non propter pra?sentia, tet propter 
pneterita , dicens : Si fieri potuissei, ocutos vettrot 
erutot mihi dedistctit (Ibid. 4.15). 

2. Fructifiemtes, inquit: boc de operibus. Confor-
taii: hoc de tentalionibus. In omni patwuia et lon-
ganiiuitale : longanimitale scu lenilate intcr se, pa-
lieniia crga externos. Longanlmis enim ac lcnis cst 
quispiam in cos quos eiiain poicst ulcisci; tolerat 
vero eosquoqucquos non potcsi ulcisci. Propierea in 
Deo quidem iiuniquam dicilur farouenf seu patienlia ; 
longanimitas autcm cilcnilas saepedichiir : M C I I I bic 
ipsc quoque bcalus scribit a l ib i , dicens : An dhitiat 
boniiads eja$ et loUranlice et longanimitatis con cmnii 
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(Itom. 2 . 4) ? / f l onini. Non nunc quidem \ postea 
autcm minimc. | n omni, inquil, sapicntia et intclleclu 
spirituali. AHter enim non licet ejus agnoscere vo-
bmtalem. Alqui existimabant se ejus haberc Yolun-
taiem ; sed non eral spirittialis sapicntia. Ut ambulclis 
digne Deo. IIoc enim est via optiini vilnc inslituti ct 
«vctrc conversationis: nam qui Dci didieeril benignila-
tcin; discet aotem si vidcril iradilom Filium; habcbit 
majorcm animi alacritalem. Alioqui aulcra non solum 
nramus ot discalis, sed ctiam ul tn faclis ostcndaiis : 
nnm qui novil ncc lamcn fccil , csl cliam punicndus. 
Vl ros, inqtdl, ambulcti$. IIoc est, semper; non semel, 
*cd pcrpoluo. Sicul enim ambulare nobis csl ncccssa* 
ritim, iia etiam rcclc vivcrc; et id sempcr vocat ambti-
laitonem, et merilo, oslendcns banc essc vitani qiue 
cst nobis proposila: scd mundana non est bujusmodi. 
Magna autcm esl laus. Ul ambnlclii, inquit, digne 
Domino, et Jn omni opere bono, ul sempcr crescalis, 
ci nusquam sistatis; et metapliorice, Frtutum feren-
tet, el eracentet in agniiione Dei ; ul sic corrobore-
mini sccundum poienliam Dei, quanium homo polcst. 
Per poieiitiam cjus. Magna consolatio. Non dixit, Vir-
tutem attl poleslatcm, scd Polcntiam, quod esl majus. 
Pcr potentiam, inquit, scu dominalum, glorice ejut; 
quia ubiquc gloria ejus impcrium oblincl. Jam con-
solalus cst, quod cum in probro ct dcdecore cssctis, 
rursus ambtilaslis digne Domino. Dc Filio dicit illud, 
quod ipee ubiqoc impcrium cl dominatnm oblincal 
ct iti cnclo ct in terra, quod ojus gloria ubiquc rcgnct. 
Non dixil tantum , Confortamint, sed ul par csl cos 
qui Domino tam forli serviunl, In Dri agmtionc. Si-
mul ciiam nttingil ralionem cognilionis : crror quippc 
cst, Dcum non ul oporlct nossc. Aut ttt crcscatis, 
inquil, in Dei agnitione. Nam si qui Filium tiescil, 
ncc Patrcm quidem scil v merilo opus csl agnilionc : 
cienim absque illa nil prodest vila. In omni patien'ia 
tt longanimitate, inqtiit, eum gaudio, { 2 . gratim agcn-
tet Deo. Deinde cos exhortatiirus, non mcminii eo-
rum qiiaj sunt eis recondita: sed boc quidcm tacilc 
signiiicavit, diceni iniiio, Propter spem qucc reposita 
ett vobis ιιι ccclis: bic autem meminil eorum quoc 
jam fuorunt : boec cnim sunt causai illorum. iloc 
porro facil in mullis locis. Nam quao jam fucrm.t, 
fidem faciunt, et magis excitant auditorem. Cum gau-
dio, inquit, gratia* agentei Deo. H.rc csi consequcn-
lia : Non ccssamus orarc pro vobis, el gralias agcre 
de prioribus. Vidcs quomodo ipsc aggredialur loqui 
dc Filio ? Nam si cum magno gaudio gratias agimus, 
magna sunt qua? dicunlur. Nam et graiix agi possunt 
ppopier solum mclum; possunt eliam agi gralix ab 
co qtii est in moerore : ut puia, Job quidem agebat 
gratias, scd dolorc aficctus: idcoquc dicebat, Oorm-
nut dedit, Dominuz abitulu (Job 1 . 2 1 ) . Ne dicae , 
non dolorc cuni alTecisse ca-quac facla fucrant, noque 
cum injecisse in animi apgritudinem, nc jusli magniim 
auferas cnconiium. Cum aulein ha;c sinl hujusmodi, 
non propicr mctum, neqac proptcr dominilum tnn-
Inm, scd ciiam propter ipsam rurum naitiram, Gra-
lias *gimu$ ei, oai digno* nos fccit in parlem iorti* 
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wictorum in lumine. Ilagnam rcm loqoutus e$L Talh 
sunt qnae dala sunt, inqtitt, u l non solom dcdcrit, 
sed eiiam forles feceril ad accipicndam. Qaod aatcm 
dixit, Ei qui dignot no$ fecitt magnum pondua osleo-
dit. Ul si qurspiam inGinx conditionia rcx facto^tue-
ri t , potest cui velit dare prxfecturam ; el hanc sobn 
ei polesl dare dignilalem, scd non idoncnm reddere 
ad gcrendam magistratoin (sxpe etiam talem qoem-
piam ridiculuin facit honor) : si aotem diguiuiem 
dcdorit, et aplum fcccrit ad honorem, e i idonewn 
ad adminislraiioncm, tuuc ca res esl bonor. Hoc ergo 
bic quo(|iie dicit, quod non solum nobis dcdcril bo-
norcm, sed cliain forlcs fcccril ad accipicndom. 

3. Ditplex ergo est bic honor, qaod el dederit, ei 
accipicndo dono fecerit aplos. Non dixit soluromodo, 
Qni dedil, scd ctiam , Qui tufficientct et idoneos fecit 
in partem $orti$ imictorwm in lumine. lloc esl , qm 
nos collocavii cum sanciis. Sed ηοιι sulum d i x i l , Qni 
collocavil, scd ciiam, Qt:i prabuit ut itsdein frucre-
mur: pars est enim illud, quod unnsqnisqoc aocipii. 
Pole&t cnim fieri ul quispiam sk in eadem cirtlate, 
non aulcm fruatur iisdcm : ul autem oamdeni habcat 
partcm, ct ηοιι frualur iisdeui, niinimc essc poiesl. 
Ficri poicst ut sit in eadem sortc, el ιιοη camdcin 
babeat partcni: exempli causa, iu sorle sutniis om-
nes, scd non camdcin babemus partcin. Ilic autcra 
non boc dicit, sed eiiam panemcum sorlc. Cursor* 
lcm vocat ? Ostendens neroincm cx bonis suis aclibas 
cl rcclc faciis regnum asscqni : scd ut sors ex bono 
CYcnlu poiius accidit, ita hic quoqnc. Nullue enim 
talc viiru sux instilulum cxhibcl, m dignus babeatnr 
rcgno, scd lotum est cx Dei dono. Propierea dicii, 
Cttm feccritis cmniaf dicile, Serri inntiles snmus: 
nam ηηω debwmm (acere, fecimus (Luc. { 7 . 10) . 
ln partem tortit ianctorum in lumine; boc cs l , in 1 

cognilione. Yidetur aulem mibi simul diccre et de I 
prxsentibos el de fulnris. Deinde oslcndil ca9 quibui 
digni sumus habili. Neqnecnim hoc solum mirabilc 
cst, quod regno dignati fiierimus; scd eliamaddcii-
dum cst, quinam cum cssemus : non sunl enim paria. 
Quod quidcm facit eliam in Epistola ad Roinarms: 
Vix eiiim pro jusio qui$ monelur : pro bono enim for-
tasseqnis audct mori (Rom. 5 . 7 ) . 15 . Qui eripuit not 
de polestate (enebrarum, inquil. In illo tolum situin 
esi, c l hxc dare cl illa : nusquam cnim noelrum cst 
quod reclc gcritur. De potettate tencbrarum, inqnit; 
hoccsl,abcrrorc , a diaboli tyrannide. Non dixiiso-
lum , Dc lcncbris, sc*l, De poletiaie : \n nos enini 
nugnam babuit polcstatem , et iu nos dotninatnm 
obliiiuil. Es( cnim gravc TCI solum esse sob diabolo; 
cum polcslalc aulem, esl boc quoque gravios. Et 
transtutU, inqnil, ίιι regnnm Filii dilecliowt $*m. Non 
ergo solum in libcraiione a tenebris ostendil saam 
benignitalcm : magnum quidcm csl liberasse a tenr-
bris, in rcgntim auieni ctiam iiilrodoxissc, esl miilio 
majus. Vide crgo qnam mulliplex sil donnm; φ»^ 
in imo jaccRlcs nos liberaveril; qiiod non solum l i l ^ 
raverit, scd riiam in rcguum transtuleril. Qw eri^ 
nut. i\o» dixit, Ejcci l , sfd 9 Eripuit, oslendens nia-
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αλλήλους, ύπομονήν προς τους Iξω. Μακροθυμεί γάρ 
τις προς εκείνους, ους δυνατδν χα\ άμύνασθαι, υπο
μένει δέ ους οδ ίύναται άμύνασθαι. Διά τούτο έπι 
μέν Θεού [335] ουδέποτε υπομονή λέγεται, μακροΟυ-
μία δέ πολλαχού* καθώς αύτδς ούτος δ μαχάριδς 
φησι , γράφων άλλαχού · Ή τον χΐούτου της χρη-
σζότητος αύτον χαϊ τής ανοχής χαϊ τής μαχροθν
μίας καταφρονείς; Εϊς χάσαν. Μή νύν μέν, μετά 
ταύτα δέ μηκέτι. Έν χάση, φησι, σοφία χαϊ συν-
έσει χνευματιχή. Άλλως γάρ ούχ Ινι τδ θέλημα 
αυτού έπιγνώναι. Καίτοι γε φόντο τδ θέλημα αυτού 
Ιχειν, άλλ' ού πνευματική ήν ή σοφία. ΕΙς τό χερι
χατήσαι υμάς, φησιν, άξίως τού Κνρίον. Τούτο 
γάρ δδδς γίνεται τής αρίστης πολιτείας. Ό γάρ τού 
θεοΰ τήν φιλανθρωπίαν καταμαθών· καταμανθάνει 
δέ, Αν ίοη τδν Υίδν έχδεδομένον · μείζονα έξει προθυ
μίαν. Και Αλλως δέ ού τούτο εύχόμεθα μόνον ίνα 
μάδητε, αλλ' ίνα χαι έπι των έργων έπιδεικνύησθε * 
δ γΑρ είδως χωρίς τοΰ ποιείν, και κολάζεσθαι μέλλει. 
ΕΙς τό χεριχατήσαι υμάς, φησί * τουτέστιν, άε\, 
ούχ Απαξ, αλλά διαπαντός. Ώσπερ τδ περιπατείν 
Αναγκαίον ήμίν , ούτω και τδ ορθώς βιοΰν. Κα\ άε\ 
περίπατον τδ τοιούτον καλεί, είκότως, δεικνύς δτι 
ουτο; ήμίν δ βίος έστιν δ προκείμενος * άλλ* ούχ δ 
κοσμικός τοιούτος. Και πολύ δέ τδ έγκώμιον. Περι-
χατήσαι υμάς, φησ\ν, άξίως τον Κνρίον, κα\, Έν 
χαντϊ έργω άγαθφ, ώστε Αελ έπιδιδόναι, κα\ μηδα-
μοΰ ίστασθαι - και μεταφορικώς, Καρποφορούν τ ες, 
χαϊ αυξανόμενοι έν τη έχιγνώσει τον Θεού, ίνα 
ούτω δυναμωθήτε κατά τήν ίσχύν τοΰ θεού, ώς άν-
θρώπφ δυνατδν ήν. άιά τού κράτους αυτού. Πολλή 
ή παραμυθία. Ούκ είπε δύναμιν, άλλά Κράτος, δπ·ρ 
μείζον έστι. Αιά τον κράτους, φησ\, της δόξης αυ
τού · δτι πανταχού ή δόξα αύτοΰ κρζτεί. "Ηδη πάρ
ε μυθήσατο τους έ ν ονείδη ι δντας· , και πάλιν περιπά
τησα*, υμάς άξίως τοΰ Κυρίου. Περ\ τοΰ Υίοΰ τοΰτό 
φησί, τδ πανταχού κρατείν αύτδν, καί έν ούρανφ και 
έν γ ή , δτι ή δόξα αυτού πανταχού βασιλεύει Ούχ 
Απλώς, φησι, δυναμούσθε, άλλ* ώς είκδς τούς ούτως 
Ισχυρφ Δεσπότη δουλεύοντας. Έν τή έχιγνώσει τού 
θεού. "Αμα και παράπτεται τών τής γνώτδως λό
γων · τοΰτο γάρ πεπλανήσθαί έστι, τδ μή είδέναι, 
ώς δεί, τδν θεόν. "Η ώστε έπιδοΰναι, φησίν, έν τή 
έπιγνώσει τού θεού. Εί γάρ ό τδν Υίδν ούκ είδώς, 
ούδέ τδν Πατέρα έπίσταται, είκότως δεί τής έπιγνώ-
σεως · ούδέν γάρ δφελος βίου ταύτης Ανευ. ΕΙ ς χά
σαν ύχομονήνκάί μακροθνμίαν, φησ\, μετά χαράς 
ευχάριστου ντες τφ Θεφ. Είτα μέλλων αυτούς πα-
ραχαλείν, ού μέμνηται τών μελλόντων αύτοίς άπο-
χείσθαι, άλλά τοΰτο μέν ήνίξατο έν τή άρχή είπών, 
ΑιΑ τήν έΛχίδα τήν άχοκειμένην ύμίν έν τοις 
ουρανοίς · ενταύθα δε τών ήδη ύπαρξάντων μέμνη-
ται * ταύτα γάρ εκείνων αίτια. Κα\ πολλαχού τούτο 
ποιεί. Τά γάρ ήδη γεγονότα πλέον πιστοΰται, ΧΛ\ 
μάλλον αίρεί τδν άκροατήν. Μετά χαράς, φησιν, εν-
γαριστούντες τφ Θεφ. Ή ακολουθία αύτη εστ ί ν 
Ού παυόμεθα ευχόμενοι υπέρ υμών, κα\ εύχαριστούν-
τες έπ\ τοίς προτέροις. [336] Όρ$ς πώς έαυτδν έμ-
βιδαζει είς τδν περ\ τού Υίοΰ λόγον; Εί γάρ εύχαρισ-

• Edtti, παρεμυ^ήσατο τφ, έν δνιίδει δντας, male. (!oU 
bertinus et nur^. Savil., τδν έν δνείδει δντα. Regius, παρ-
ιρΑήσατο έν Ανε»δει όντας. Quam lecitooem sequimur. 
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τούμεν μετά* χαράς πολλής, μεγάλα τά λεγόμενα. 
Έστ ι γάρ εύχαριστείν διά φόδον μόνον, Ιστιν εύχα
ριστείν κα\ έν λύπη δντα, οίον δ *1ώβ ηύχαρίστει 
μέν, όδυνώμενος δέ * διδ καί Ιλεγεν, Ό Κύριος Ιέω· 
χεν, ό Κύριος άφείΛετο. Μή γάρ τις λεγέτω, δτι ούκ 
έλύπει αύτδν τά γενόμενα, ούδέ άθυμία περιέβαλλε. 
Μηδέ τδ μέγα έγκώμιον Αφαιρείσθω τού δικαίου. 
"Οταν δέ τοιαύτα ή , ού διά τδν φόδον, ούδέ διά δε-
σποτείαν μόνον, ΑλλΑ κα\ δι' αυτήν τήν τών πραγ
μάτων φύσιν. Ευχαριστούμε» τφ Ιχανώσαντι ημάς 
είς τήν μερίδα τού κΛήρου τών άγιων έν τφ φωτί. 
Μέγα έφθέγξατο. Τοιαύτα έστι τά δεδομένα, φησΊν, 
ώς μή δούναι μόνον, άλλά και ισχυρούς ποιήσαι πρδς 
τδ λαβείν. Τώ ούν είπείν Τφ Ιχανώσαντι, πολύ τδ 
βάρος έδειξεν. ΟΓον έάν τις ευτελής και βασ·λεύς γ έ 
νηται, δυνατδν αύτφ έπαρκότητα δούναι φ βούλεται ·· 
χα\ τοσούτον δύναται μόνον, τδ αξίωμα δούναι, άλλ* 
ούχ\ κα\ έπιτήδειον ποιήσαι πρδς τήν αρχήν (πολ
λάκις δέ τδν τοιούτον και καταγέλαστον ή τ ιμή 
ποιεί) · έάν μέντοι και τδ αξίωμα δψ, και έπιτήδειον 
ποιήση πρδς τήν τιμήν, κα\ ίκανδν πρδς τήν οίκονο
μίαν, τότε τιμή τδ πράγμα έστι. Τούτο ούν κα\ εν
ταύθα φησιν, δτι ού μόνον ήμίν Ιδωκε τήν τιμήν, ΑλλΑ 
και Ισχυρούς πρδς τδ λαβείν έποίησε. 

γ*. Διπλή γΑρ αύτη τιμή τδ και δούναι, και επιτη
δείους κατασκεύασα ι τής δωρεάς. Ούκ είπε, Αόντι, 
Απλώς, Αλλ', Ιχανώσαντι είς τήν μερίδα τον 
κΛήρου τών άγιων έν τφ φωτί· τουτέστι τ φ κατα-
τάξαντι ημάς φ ε τ ά τών αγίων. Άλλ' ούχ Απλώς 
είπε, κατατάξαντι, άλλά, και τών αυτών άπολαΰσαι 
παρεσχηκότι. Ή γάρ μερΛς έκείνό έστιν δπερ έκα
στος λαμβάνει.Έστι γάρ και έν τή αυτή είναι πόλει, 
κα*ι μή τών αυτών άπολαύειν * τήν δέ αυτήν μερίδα 
Ιχειν, κα\ μή τών αυτών άπολαύειν, ούκ Ιστιν. Έστιν 
έν τψ αύτψ κλήρφ είναι, κα\ μή τήν αυτήν Ιχειν 
μερίδα* οίον έν τψ κλήρφ πάντες έσμέν, άλλ' ού τήν 
αυτήν Ιχομεν πάντες μερίδα. Ενταύθα δέ ού τοΰτό 
φησιν, άλλά και τήν μερίδα μετά τού κλήρου. Διά 
τί δέ κλήρον καλεί; Δεικνύς οτι ούδ*\ς άπδ κατορ
θωμάτων οίκείων βασιλείας τυγχάνει* άλλ' ώσπερ 
δ κλήρος επιτυχίας μάλλον έστιν, ούτω δή κα\ εν
ταύθα. ΟύδεΊς γάρ τοιαύτην έπιδείκνυται πολιτείαν 
ώστε βασιλείας άξιωθήναι, άλλά τής αυτού δωρεάς 
έστι τδ πάν. Διά τοΰτό φησιν, "Οταν χάντα χοιή-
σητε, Λέγετε, δτι Αχρείοι δούΛοι έσμεν* ά γάρ 
ώφείΛομεν χοιήσαι, χεχοιήχαμεν. Εις τήν μερίδα 
τού κΛήρου τών αγίων έν τφ φωτί · τουτέστι, τή 
γνώσει. Δοκεί δέ * μοι καί περ\ τών παρόντων, και 
περι τών μελλόντων όμού λέγειν. Είτα δείκνυσιν ών 
ήξιώθημ2ν. Ού γάρ τοΰτο μόνον έστ\ τδ θαυμαστδν, 
δτι βασιλείας άξιούμεθα, άλλά κα\ τίνες [337] δντες, 
δεί προσθείναι · ού γάρ έστιν ίσον. "Οπερ και έν τή 
πρδς 'Ρωμαίους ποιεί, λέγων · ΜόΛις γάρ ύχέρ 
του δικαίου τις άχοθανεϊται · ύχέρ γάρ τού αγα
θού τάχα τις κα\ τοΛμφ άχοθανείν. *Ος έ££ύσατο 
ή^ιάς, φησ\ν, άχό τής εξουσίας του σκότους. 
Αύτοΰ τδ πάν έστι, κα\ ταύτα δούναι κάκείνα* ουδα
μού γάρ ημών κατόρθωμα. Αχό τής εξουσίας τού 

b Regius, έν τφ φωτί, %«Λ τφ μέλλοντι λέγει χαί τώ χ«?-
όντι, τουτέστι, τή γνώσβι. 'Κκιϊ δι* aym leclio eoriem 
recidit. 
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σκότους* φησί · τουτέστι, της πλάνης, του διαβόλου 
τής τυραννίδος. Ούχ εΐπεν απλώς, σχότους, 'άλλ', 
Εξουσίας' πολλήν γαρ ημών είχε τήν έξουσίαν, 
χαι έκράτει ημών. Χαλεπδν μέν γάρ χαι τδ απλώς 
είναι ύπδ τφ διαβόλφ * τδ δέ χα\ μετ" εξουσίας, 
τούτο χαλεπώτερον. Καϊ μετ έστησε, φησίν, είς τήν 
βασιΛείαν του Τίοΰ τής αγάπης αύτοΰ. Ούχ άρα 
είς τήν απαλλαγή ν τού σχότους μόνον ίδειξεν αύτου 

•τήν φιλανθρωπίαν. Μέγα μέν σύν χαί τδ τού σχότους 
Απαλλαξαι· τδ δέ κα\ είς βασιλείαν είσαγαγείν, 
πολλφ μείζον. "Ορα ούν πώς πολύπλοχον γίνεται τδ 
δώρον, δτι έν τφ πυθμένι κείμενους Απήπλαξεν 
ημάς» δτι ούκ άπήλλαξε μόνον, άλλά και μετέθηκεν 
είς βασιλείαν. *Ος έφφύσατο ήμας. Ούκ εΐπεν, έξ-
έβαλεν, άλλ', Έβφύσατυ, τήν πολλήν ταλαΐπωρίαν 

, δεικνύς ημών, κα\ εκείνων τήν αίχμαλωσίαν. Είτα 
κα\ τδ εύκολον τής τού θεού δυνάμεως * Καϊ μετ-
έστησε, φησίν * ώσπερ άν εΓ τις στρατιώτην άπδ 
τόπου είς τόπον μεταγάγοι. Και ούκ είπε, μετήγα-
.γεν, ούδέ μετέθηκε - τδ μέν γάρ δλον τού μεταθέντος 
ήν, ού τού μετελθόντος • · άλλά, Μετέστησεν, εΐπεν, 
ώστε κα\ ημών και αυτού τούτο γενέσθαι. ΕΙς τήν 
βασιΛείαν τοΰ Υίοΰ τής αγάπης αύτοΰ. Ούχ 
απλώς είπε, βασιλείαν ουρανών, άλλά σεμνότερου 
είργάσάτο τδν λόγον, ΒασιΛείαν Υιού είπών · τού
του γάρ ούδέν μείζον έγκώμιον · δ κα\ άλλαχού φησιν 
Εϊ ύπομένομεν, χαϊ συμδασιΛεύσομεν. Τών αυ
τών ήξίωσενήμάς, φησι, τφ Υίψ· καί ού τούτο μό
νον, άλλά και ή έπίτασις, τψ άγαπητφ. Τούς εχ
θρούς, τούς έσκοτισμένους, άΟρόον που αυτούς μετ-
έστησεν, ένθα δ Υίδς, είς τήν αυτήν έκείνφ τιμήν. 
Κα\ ούδέ τούτφ ήρκέσθη μόνφ, άλλ' Γνα δείξη μέγα 
τδ δώρον, ούκ ήρκέσθη τ φ είπείν, βασιλείαν, άλλά 
χα), τοΰ Υίοΰ προσέθηκε - και ούδέ τούτω, άλλά^κα\ 
τ Λ αγαπητού· κα\ ούδέ τούτω, άλλά κα\τδ τής φύ
σεως έντιμον. Τί γάρ φησιν ; *Ος έστιν εϊχων τού 
Θεοΰ τοΰ αοράτου. Άλλ' ούκ ευθέως έπι τούτο ήλ-
θεν, άλλά παρενέβαλε τήν εύεργεσίαν τήν είς ημάς. 
*Ίνα γάρ μή άκούων, δτι τδ παντού Πατρδς ή ν, νο-
μίσης τδν Υίδν έκτδς είναι,· «δίδωσι τδ πάν και τφ 
Υίψ, δίδω σι κα\ τψ Πατρί. Εκείνος μέν γάρ μετ-
έθηκζν, άλλ1 ούτος τήν αίτίαν παρέσχε. Τί γάρ φησιν; 
'Ος έφφύσατο ήμάςέχ τής εξουσίας τοΰ σκότους. 
Ταύτδνδέέστί τψ, Έν ψ έχομεν τήν άπο.Χύτρω-
σιν, τήν άφεσιν των αμαρτημάτων. Εί γάρ μή 
άφείθημεν τών αμαρτημάτων, ούκ άν μετέστημεν. 
Ιδού πάλιν ενταύθα τδ, Έν φ. Κα\ ούκ είπε λύτρω-
ο;ν, άλλ* Άπολύτρωσιν, ώστε μηδέ πεσείν λοιπόν, 
μηδέ γενέσθαι θνητούς. "Ος έστιν εϊκων τού Θεού 
τοΰ αοράτου, πρωτότοκος πάσης κτίσεως. Είς 
ζήτημα έμπίπτομεν [558] αίρετικόν · διδ σήμερον 
αναβαλλόμενους αύριον τούτο προσθείναι δεί, άκμα-
ζούσαις υμών ταίς άχοαίς προσβάλλοντας. Εί δέ δεί 
τι πλέον είπείν, μείζον τού Υιού έργον. Πώς; Εκείνο 
μέν γάρ αδύνατον γίνεται, τδ έν τοϊς άμαρτήμασι 
μένουσι δούναι βασιλείαν, τούτο δέ εύχολωτερον 
ώστε τή δωρεά ώδοποίησε. Τί λέγεις; Τών αμαρτη
μάτων σε αύτδς άφήκεν, ούκούν κα*ι αύτδς προσήγα-
γεν. "Ηδη προκατεβάλετο τοΰ δόγματος τήν ρίζαν. 

• Marg. Savil., ούτε μετέ&τ.χε. "Ωστε μή τού μεταθέντο; 
δλ',ν τό χατόρξωμα λογισθήναι, μηδέν χαί τού μετελϋόντος ε;.σ-
ενεγκόντος. t 

AUCHIEP. CONSTANTrNOP. ΜΑ 
δ*. Τέως δέ εκείνο ε!πόντος καταπαυσαι τδν λόγον 

ανάγκη. Ποίον δή τούτο; "Οτι τοσαύτης Απόλαυσαν-
τες ευεργεσίας άεΐ ταύτης μεμνήσθαι όφείλομεν, και 
στρέφειν διαπαντδς έν έαυτοίς τήν τοΰ θεοΰ δωρεάν, 
κα\ τίνων απηλλάγη μεν, και τίνων έτύχομεν έννοείν* 
και ούτως έσόμεθα ευχάριστοι, ούτω τήν Αγάπην 
τήν πρδς αυτόν έπιτενοΰμεν. Τί λέγεις, Ανθρωπε; 
είς βασιλείαν κέκλησαι, είς βασιλείαν Υίοΰ τού θεού, 
κα\ χάσμης πληρούσα ι, καίκνάσαι, και \ *ρκ$ς : Ε! 
γάρ είς μυρίους θανάτους πηδήσαι έκαστης τής ημέ
ρας έδει, ού πάντα έχρήν ύπομείναι; Άλλ' δπέρ 
μέν αρχής πάν ότιοΰν ποιείς, τής δέ βασιλείας μέλ
λων κοινωνείν τής τοΰ Μονογενούς, ού καθάλλη κατά 
μυρίων ξιφών, ούκ έμπηδ^ς είς πΰρ ; Κα\ ούπω 
τοΰτο δεινδν, Αλλ* δτι και μέλλων άπιέναι θρηνείς, 
και εμφιλοχωρείς τοίς ενταύθα φιλοσώματος ών. Τί 
δή τοΰτο; και τδν θάνατον φρικτδν πράγμα είναι 
νομίζεις; Ί1 τρυφή τούτων αίτια, ή άνεστς - έπεί 
δγε κατάπικρον βίον ζών, κα\ πτερωθήναι Ιλοιτο άν 
και άπαλλαγήναι εντεύθεν. Νΰν δέ ταύτδν πάσχο-
μεν, οίον οί νεοττοί μαλακισθέντες, διαπαντδς έπλ 
τής καλιάς μένειν εθελοντές. Άλλ' ζσωπερ Αν μέ-
νωμεν, τοσούτφ έσόμεθα Ασθενέστεροι. 

Καλιά γάρ ό παρών βίος έστ\ν, Απδ καρφών και 
πηλού συγκ· κολλημένος. ΚΑν τάς μεγάλας μοι δεί· 
ξης οίκίας, κάν αυτά τά βασίλεια λάμποντα πολλφ 
τφ χρυσψ και τοις λίθοις, ούδέν οίήσομαι διαφέρειν 
καλιάς χελιδόνων · τοΰ γάρ χειμώνος έπιστάντος. 
αυτόματα πάντα πεσείται * χειμώνα δέ τήν ήμέραν 
έκείνην λέγω, ούχι πάσι χειμώνα. Έπε \ κα\ δ θεδς 
νύκτα τε όμού κα\ ήμέραν τδν καιρδν εκείνον καλεί, 
τδ μέν πρδς τούς αμαρτωλούς, τδ δέ πρδς τούς δι
καίους. Ούτω κα\ ,έγώ νυν χειμώνα αυτήν καλώ. Άν 
έν τφ Οέρ-ι μή έκτραφώμεν b καλώς, ώστε δύνασθαι 
ΓπτασΟαι τοΰ χειμώνος έπιστάντος, ού λήψονται 
ημάς αί μητέρες, άλλ' έάσουσι τώ λιμφ διαφθαρή-
ναι, ή τής καλιάς πε σού ση ς άπολέσθαι. Καθάπερ γάρ 
καλιάν, μάλλον δέ καλ εύκολώτερον ταύτης, Απαντα 
καθαιρεί τότε ό θεδς, άνασκευάζων κα\ μεταρ^ϋθμί-
ζων Απαντα. Οί δέ Απτηνες χχ\ απάντησα ι αύτώ μή 
δυνάμενοι είς τδν αέρα, άλλ' ούτω βαναύσως τραφέν-
τες, ώ ; μή Ιχείν τδ πτερδν κούφον, πείσονται Απαντα 
ταύτα, άπερ είκδς τού; ούτω διακειμένους παθείν. 
Ή μέν ούν τών χελιδόνων νεοττιά, δταν καταπέση, τα
χέως άπόλλυται* ημείς [359] δέ ούκ απολούμεθα, αλλά 
κολαζόμεθα διηνεκώς. Χειμών Ισται δ τότε καιρδς, 
μάλλον δέ χειμώνος χαλεπώτερος. Ού γάρ χείμα££κ 
κατα σύροντα ι ύδατος, άλλά ποταμοί πυρός* ού σκό
τος άπδ νεφών γίνεται, άλλά σκότος άλυτον κα\ άφεγ-
γές, ώστε μήτε τδν ούρανδν ίδείν, μήτε τδν αέρα, 
άλλά τών είς τήν γήν κατωρυγμένων μάλλον στενο-
χωρείσθαι. Πολλάκις ταΰτα λέγομεν, άλλ' ού πείθο-
μέν τινας. Κα\ ούδέν θαυμαστδν, εί γε ημείς άνθρω
ποι ευτελείς ταύτα πάσχομεν υπέρ τοιούτων διαλε-
γόμενοι, δπου γε και οί προφήται Ιπασχον ταύτα, 
ούχ υπέρ τοιούτων μόνον πραγμάτων διαλεγόμενοι. 
άλλά χαλ υπέρ πολέμου και αιχμαλωσίας. Και δ Σ Ϊ -
δεκίας ύπδ τού Ιερεμίου ήλέγχετο, κα\ ούκ ήσχύνετο. 
Αιά τοντο Ιλεγον οί προφήται * Οναϊ οί Λέγοντες, 
έγγισάτω τό τάχος ά ποιήσει ό Θεός, Ira Ιδωμεν, 

h Reg., έντραφώρεν. 
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goaoi nostram aynictiODcm ei mieeriam, et flforam 
opUtitateni. Deinde poteotke Dei faciKlatem : Et 
frafttfvft, inqui l ; ac t l quis miHtem a loco in locum 
irantferai. Non d i r i l autem, Traduxil, neque, Trane-
posvii; l o ium enUn fuiasel ejns qui transpoeuerat 9 

non eju* qoi tranaieni : sed, Tran$tulit, inqnil. 
Qoainobrem el nostrum eit, ei eju*. In regnum FilH 
dtectiom* $mm. Non dlxit eolom, Regnam caeloram, 
sed sptendidioreoi ei graviorem reddldit oraiioncm» 
dieens: Regnum Flffi; eo enim non esi majus enco* 
m i a n : qood eliam dicil atibi, Si 9U$ti*eamut, et con-
rtfpmiimu$ ( f . Trar. 2. 12). lisdem ηοβ dignalu* cst, 
faqnit, quibos Fiiium : ncc hoc solum , aed additur, 
Dilectum. Inimicos, qni obtenebraii eranl, repenie 
tfanstolil ubi e n l Fi i ius , et in eumdem in qao ilte 
eral bonorcm. Nec boc solo fuit contenlus; sed ut 
roagnum ostcnderel donum, non talie babait dixisse 
rcgoom 9 scd addidil eliam , F i / i i ; oec hoc solom f 

sed ciiam, Dilecl i ; oec hoc tantum, ecd etiam bono-
rem ei decue natorae. Quid enim dicil 1 Qui eu imago 
Dm invitibilii. Sed non suiim ad id tenit, sed inter* 
jecil coUatem in nos beneflciam. Nam , nc audiens 
quod lotum stt Patris, exislimes exlra esse Filium , 
dai toinm F i l i o , ct toiom Patrt. Nam ille quidem 
tranalulit, sed bic causam prxbaU. Quid enira dic i l t 
Q*i eripuil not ex poteilale tenebrarum. Idem aolem 
esl qood illod : 14. In quo habemui redempthnem, 
remimonem peccatorum. Si eniro remissa non esaent 
peccata, non esecmua binc iranslati. Ecce rursus bic 
illud, m qmo. El Don dicit, λύτρωσι», redeoipiionem, 
sed «xolufpeifft», id e$l, pfenam el perfectam redero-
piiouem; ne aroplius corruamus, neque efllciamar 
morlales. 15. Qui eti imago Ot% intitibith9 primoge-
nUui ownis creaturmf In quaeeiionem incidimos bsere-
ticam: propierea bodia differeinus , et crastina die 
rem afferemus vestris aadiendi cupidis aoribus. Si 
quid autem oportet amplius dicerc, roajus est opus 
Filii Quomodo t lllod enim fleri non poleat, at ma-
nemibus Jn peccatis det regnam; hoc autem esl fa-
ciiiiis : quamobrem ad donum viam muai i t . Quid 
dicia ? Ipee libi peccata remiait: ergo le quoque ad-
duxic Jam Umqoam fandamenlum jecii radlcem 
dogmatis. 

4. Ad regnum Filii Dei tocari quanttm tif bene/i-
rinrn. Vila prmuM quasi nidtu. Terrm moiut el nrbitm 
em$hne$. — Interim autein cum illud dixerimus, 
finem iinponemus huic orationi. Quidnam aulero boc 
est? Quod tanlam asseqouli beneOcium, cjus seraper 
debemus meminisue, el Dci donum in nobis perpetuo 
•cr>are, a quibaanam liberati, el qua?nam adepli 
lumos cogilare; el sic grali erimus, »ic carttaleni 
in eom aogebimus. Quid dicis, ο bomo? vocaius es 
ad rcgnom, ad regnum Filii Dei, biasque totue ei 
oecilas, fricasque et scalpis, e l torpeecisf Si cnini 
vel in mille mortes te oporlerei insilire quolidie, aiinon 
etsentomnia sosliDeiida ? Sed u l magUtratuib qui-
dotn aasequarit, nibil non facis ; Unigeuiii aulem 
regni fatnnii paruceps, noo i n mille enses insilis, 
aoo io ignem le injlcis? Et boc nondura ita gravc 
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est; acd quod ciiam cxccssurus, lamf niaris, ei bic 
lubenter versaris, cum bh atnalor corpotn.Quid fcro? 
etiamne morteui censes case lerribilem ? Hojus r d 
cauta sunl deliciro et otiom : ram qui vilam degii 
acerbaro, fcl alaius esso cuperel.et biuc distcdere. 
Nune autem boc ipsum nobis usurenil, quod pulll3# 

qui molles reddunlur el leneri iu nido volcntes ma-
nere perpcino. Scd quo diulius man&erimus, eo eri-
mit* imbecitlloret. 

Nidos cnim eal viia prxseas, congluiinaia ex pa-
leis e t lulo. Etiamsi ndbi magnas xdes ostcnderia9 

ct ipsas regias muito anro et geromis iUlgentea, cxi« 
gllmabo eas n i b i l differre a nidis birundinum. Nam 
ciiia biems advenerii» omnia eua sponle eadent: bie-
mcm autera appello illum diem, qui non csi biems 
omnibus. Nam Deus qooque noclem el diem il l ihl 
teaipos appellac, illud quidem, respiciens ad pecca-
tores; hoc ΥΟΓΟ, ad jastos. Ita ego nunc quoqne eutn 
toco biemem. Si atttate noo iuerimus bene enulriii, 
ut potkimos volare com biems advenaril, non acci-
pienl not roatres, sed nog fame sinenl enecari, aut 
nido cadente interirc. Nam sicul nidoni , imo vero eo 
facilius, omoia nunc eipurgai Deusf omnia dcsiraens 
rcparansque el componens. Involucres autem, el qui 
non posgont ei obviam veniro in aere, scd adeo sor-
dide el iliiberaUier sunt educaii ul levea penmas ba-
bere non possint, ea paiientur quas consenianeuni 
ost eos paii qui sic sunt affocii. Alqne biruDdinuni 
quid^m nidiis cum cccideril, cita peri t : nos autem 
non perimus» sed perpciao punimar. Uiems erii quod 
tanc eriltempas, imo verobieme gravias ic mole-
stiiis. Non enim trahoniur lorrcntcs aqua», scd fluvit 
ignis: non sunl lenebrae e nubibos, sed tenebrae i n -
dissolabilea, el luee penilos carenles; adeo ut nec 
caelum Tideant nec aerem, sed i n majores redigan-
(or angosUat» qnam qui infossi ennl io t t r r a . Ha?c 
gaope dicimue» sed non persaademut alfquibus. Scd 
non eat mirom, ai nobis, qui sonrjs tiles homines, 
concioDantlbos baec accidunt, cum hasc eliam acci* 
derent prophelis, non de bis solum rebus disseren-
tibus, sed et de beilo et captivitate. Et Sedecbias 
arguebalur a Jereinia» nec afDciebator pudore. Pro-
pterea dicebant prophct» : Vw qui dicunt, Appropim-
quent cilo qum [aeiet Deu$, ut tndeamtt^ ei venial con-
tilium SancH Itrael, ut cogno$eam*$ (Jun. 54.19). 
Ne boc miremur. Nam el qui erani teinpore arca», 
non credebanl tSedcredideninl , quando nullum crat 
lucruip fidci : neque qul erant Sodomis, exspocla-
runl, sed ipsi quoque crediderunl, quando nihil eis 
profuil. Et quid dico de fuloris ? quis exspecla&set 
ea qiue nunc fiunl in diversis locis, lerras motut, ei 
urbiom evewionc8{n) ? Aiqui baec erant illis magie 
credibilia 9 .qiiam arca, inquaro. Dndenam boceoo-
gtalt Quod i l l i quidem non poluerinl aliud c iem-
p!um aspicere, nequeScrlplurasaudieniiil: bicaulem 
8unl inuumecabilia, qoe ct noslria facta auoi lem-

(α) De terre moiibus el nrbhifn everaionibu»» qoaetuoc 
accklcrunt, Tkle qu» dixUnus io llonilo. 
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poribua c l prxeedenlibu». Sed undenam processil 
eorura incredulitas ? Ex molli et ignava anima : b i -
bcbaot ei comedebani, ct propterca non credebanl. 
N:im qux YUU quispiam, ca el putat, ea el exspccut:* 
qui aulem comradicuiit, nitgaces babeulur. 

5. Scd ne boc nobis accidal: noo enim eril am-
plius diluvium, nequc ad mortem usque punilio; sed 
fiiippliciorum initium e&l mors non credenlium quod 
sit jiidicium. Et qoU, inquil, iude veniens bxc nar-
ravit, et bxc dixil? Si ludens quidem hxc dicis, ne 
tic quidcm rcctc; non esl euiui ludendum in rcbus 
bujusinodi; non eiiim iudiinus in ludicris, sed m 
rcbus pcriculosis : si aulem cum revera i u te ba-
lieas, non citstimas post bxc cssc aliquid, quomodo 
dicis tc csse Cbrislianum ? nulla cniin a mc habclur 
rutio exlernoruni. Cur lavacrura accipis ? cur occle-
siam jngredcris ? num polliccmur priiicipaius ct ma-
gislralus ? lata spcs nobis esl in futuris. Quid crgo 
acccdis, si non credis Scripluris, si non crcdis Chri-
βίο ? Non dixcrini eum esse Cbrisiianum; absil; scd 
vel clbuicis dctcriorem. Qna de re? Eo quod Chrt-
sltuu exislimans esse Deum, ηοιι crcdis ipsi lamquam 
J)eo. Nam il l i quidem opinioni adjuncta est i in-
pictas : eum euiro qui Cbrisium non existimai esse 
Deum, necesse esl ncc credere: bxc aulcm impictas 
nc babel quidem consequenliam, Dcuro coniheri, et 
existimarc eum non essc iide dignum in iis qux 
dixiu Ebricialis sunt bxc vcrba, deliciarum et l ibi-
dinosx intempcranlix : Comedamm el bibamui; cras 
enim morimur (1 . Cor. 45. 52). Non cras, sed quando 
baec dicitis, jam esiis mortui. Nihil ergo diffcremus 
a porcis etasinis, dic,quscso? Si enim ηυη esl judi-
< ium, ncqi.c mcrces ac remuneralio, ncquc Iribunal, 
our sumus hoc ornaii dono, nempe ralionc, et omnia 
babcuius subjccia ? cur nos quidcm tmperamus, ilia 
aulcm parenl? Vidcs quoinodo undique urget ct 
iiicitat diabolus, ut nobis persuadeal Dei doniun igno-
rare? Scrvos miscei cuni doiAinis; sicui qoidam pla-
giarius, et servus ingralus, nititur ingenuum ad 
eamdem deducere vililatem el abjeclionem, ad quam 
deducius esl isqui oflendit: et videlur quidem de 
mcdio lollcrc judictum, tollit aylem quod sil Deus. 
Scmper enim talis est diabolus; fraudibus jiolisque 
et iusidiis, non directe proponitomnia, ut caveamus. 
Si oon est judicium, Deus non est juslus; secundum 
homtncm dico: si Dctis non est jusius, nec cst Deus: 
si Oeus non esi, temero feruniur omnia.nihil esl 
virlus, nihil vilium. Sed nibil horum dicil aperlc. 
Satanicae cogilalionis vidisti animum, quomodo ex 
homtnibus v d i l nos brula facere, vel polias feras 
ac besiias, imo rero dxmonee? Ne ergo persuadea-
mur. Esl enim judicium, ο miser el infelix! Scio 
undeoam venias ad bxc dicenda : a (e raulta ad-
missa sunt peccata, offendisii, non eat Ubi dicendi 
libertas el liducia» exiMimas rerum naturam tuis ease 
verbu eoDseqoeoiem. Interiin, inquit, non cruciabo 
animajn gebennae exspecuuooe; ei si sit, ei quod 
»oii sit pereuadebo : iolerim hic me dedam dcliciis. 
Cur pcccalU addb» pcccau ? Si cum peccaiis credi-
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dcris esse gehennam, abibis Iueus pGftnaiit peceaio» 
run i : sin aulein boc quoque impium addideria» e t 
impieuiis ei hujuji cogiiauouis uHioiam tercs suppli-
cium; cl qux tibi breris ei frigida fuerit cousoUtio, 
crit (ibi argumciiluiu pcrpelui supplicii. Eato, pec-
oasli: quid alios quoque hurlaris ad peccandam, d i -
cens non csse gebennam? quid decipia simplicioree ? 
cur populi manus dissolvis c( enenras? Qaaottini 
quidcin in tc esl, omnia suul cversa : ocque vi r i 
probi erunt mcliores, sed ignavi ac desides; neque 
inali desislent a viiio. Nuui si alios corrujnpamog, 
babemus veniam peccaiorum ? Non vidisu quomodo 
diaboltis aggrcssus sit prosiernere cl dejicere Ada r 

mum ? an ci daia est tenia ? Major quideoi certc bioc 
fuit occasio supplicii. Ut enioi noo pro nosiris Un-
lum, scd etlam pro alienis pcccalis puniamur, orouia 
tnacbinaUir. Nc ergo existiinemus, quod alios conrcr 
tamus ad cumdcm nobis paratum interilura, nos 
nobis milius faccre judicium : b'oc ipsum quideiu 
cerle faciel gravius el asperius. Quid nos ipsos pro-
trudimus cl perdimus? Hoc lotum est salaoicunu 
ilomo, peccasii ? Benignum et clcmenlera babes De-
niiuum, rogaf supplica, lacrymare, ingcmisce, et 
alios terre, el pctc uc in eadem incidanl. Si quis 
servus eorum qui dotninum offenderunt, dicat blio 
suo, Fi l i , ego oflcndi douiioum : to da operam oi 
ci placeas, nc eadem libi accidant: non abqitam» 
qiixso te, assequelur veniam ? DOQ frangei el fleciei 
dominum ? Sin autem bis raissis terbis dicai ferc 
talia, dominum non pro roerito sitigulis reddiluram 
esse, omnia lum bona lam mala misceri ct confusa 
esse, nullamqtie in bac domo babcri graliam: quid 
existimas dominom de illo sentire ? annon ille pccea-
torum suorum majores dabilpcenas? Meriloccrte: 
nam illic quidem excusabil anirai moius ci pcrlur-
balio, eisi debilUer; bic auiem nibil. Si ergo ntiUiun 
alium, eum quidem cerle imitare divitcm qui iu 
gebenua dicebat, Paler Abrakam, miite Lazantm od 
cognatos meo$t ne veniaut tit hunc locum (LMC. 16); 
quoniam ipse abire ηοιι poierat; ne in illa ipsa tuci-
danl. Abslineamus ab bis verbis saunicis. 

6. Quid ergo, inquies, qoando noa inierrogaut 
Gracci scu ellmici, Non vis illoe corare? Sed ctun 
Christianum injeceris in dubtfaiionem, obientu cu-
randi Grxci, vis dogma cODfirmare salaoicam. Xam 
quoniam ipse ex solo loqoens animo lixc non pcf-
suades, alios tesies vis addueere. Si auteni cum 
Grxco oponet disserere, non binc sumcndtim ini-
tium disputalionis, sed an Cbristus sii Deus c l Dei 
Filius; an dxinones sitil qui suol apud illos dti . Sio 
bax probata fnerint, alia omnia aequiintiir» Prias-
quam au(em positum sit principium, vanam esc dis-
terere de fine: priusquam prima elementa didiceris, 
&upervacaneuin et inuiile esl ad finem yenire. Noa 
credit Graecus judicio · et i l l i idem quod libi acddit. 
Nam ipse quoque mullos babel qui ea dc re auat 
philosdpbaii; eliamsi boc dixerinl de corpore scpa* 
raio ab anima, sed u m e n judictuin contliloei-eiit . Ει 
rce cst tam clara ul ucmo fcrc boc i^norol, scd ci 
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*al έΛΘέτω ή βουΛή τού αγίου ΊσραήΛ, Ira γτω~ 
μεν. Μή θαυμάζωμεν τούτο* Ούδέ γάρ οί έπλ της 
κιβωτού έπίστευον, άλλ' έπίστευσαν δτε τής πίστεως 

• χέρδος ήν ούδέν * ούδέ οί έν Σοδόμοις προσεδδκησαν. 
Αλλ*, έπίστευσαν καλ αύτολ, δτε ούδέν πλέον αύτοίς 
γέγονε. Καλ τί λέγω τά μέλλοντα; τ (ς Αν ταύτα 
προαεδόχηαε τά νύν γινόμενα χατά διαφόρους τύ
πους, τους σεισμούς, των πόλεων τάς Αναιρέσεις; 
Καίτοι γε ταύτα εκείνων πιστότερα, τής χιβωτού 
λέγω. Πόθεν δήλον; Ό τ ι εκείνοι μέν ούχ εΐχον είς 
άλλο πα άδειγμα Ιδείν, ούδέ των Γράφων ήκουσαν * 
ενταύθα δΐ μυρία δσα γέγονε, χα\ έπλ των ετών τών 
ημετέρων, χαλ έπλ τών προτέρων. Άλλά πόθεν ή 
απιστία τών τοιούτων; Ά π δ μαλακής ψυχής * έπινον 
χαλ ήσθιον, χαλ διά τούτο ούχ έπίστευον. Ά γάρ βού
λεται τις, ταύτα χαλ οίεται, ταύτα χαλ προσδοκά * οί 
αντιλέγοντες λήρός είσιν. 

ε \ ΆλλΑ μή πάθωμεν ταύτόν * ού γάρ κατακλυ
σμός έσται λοιπδν, ούδέ μέχρι τελευτής ή χόλασις, αλλ* 
άρχή τιμωριών δ θάνατος απιστούντων δτι έστλ κρί
σις. Καλ τίς έχείθεν ήλθε, φησλ, χαλ ταύτα έφθέγ-
ξατο; Εί μέν. παίζων ταύτα λέγεις, ούδέ ούτω χαλώς* 
ού γάρ δεί ΐν τοίς τοιούτοις παίζειν * ού γάρ έν παι-
χτοίς, άλλ' επικινδύνως παίζομε ν εί δέ δντως ούτως 
έχων, χαλ ούχ οίει είναί τι μετά ταύτα, πώς είναι 
φής Χριστιανός; ούδελς γάρ μοι τών έξω λόγος. Διά 
τί λουτρδν λαμβάνεις; διά τί τής εκκλησίας έπιβάί-

ί T a P **ΡΧ*· ύπισχνούμεθα; πάσα ημών έλ-
πλς έντοίς μέλλουσι. Τί τοίνυν προσέρχη, εί ού π ι 
στεύεις ταίς Γραφαίς, εί μή πιστεύεις τψ Χριστφ ; 
Ούκ Αν είποιμι τδν τοιούτον Χριστιανδν, μή γένοιτο, 
άλλά καλ 'Ελλήνων χείρω. Κατά τ ί ; Κατά τούτο, δτι 
τδν Χριστδν νομιζων είναι θεδν, ού πιστεύεις, ώς 
θεψ. Εκείνη μέν γάρ ακολουθίας έχεται ή Ασέβεια* 
τδν γάρ μή νομίζοντα είναι θεδν τδν Χριστδν, ανάγκη 
μηδέ πιστεύειν * αύτη δέ ή ασέβεια ούδέ ακολουθία ν 
[510] Ιχει, θεδν όμολογείν, καλ μή νομίζειν άξιόπι
στον είναι υπέρ ών έφη. Τής μέθης ταύτα τά £ή -
ματα, τής τρυφής, τής σπατάλης · Φάγωμεν καϊ 
χίωμεν · αύριον γάρ άχοΰνήσχομεν. Ούκ αύριον, 
άλλ' δταν ταύτα λέγητε, ήδη τεθνήκατε. Ούδέν ούν 
των χοίρων διοίσομεν ούδέ τών βνων, είπε μοι ; Εί 
γάρ μήτε κρίσις έστλ, μήτε άντίδοσις, μήτε δικαστή-
ριον, τίνος ένεκεν τοιούτψ τετιμήμεθα δώρψ, τψ 
λόγψ, καλ πάντα έχομεν ύποτεταγμένα; διά τί ημείς 
μέν Αρχο μεν, εκείνα δέ Αρχονται; "Ορα πώς πάντο
θεν 6 διάβολος επείγεται ημάς πείσαι άγνοήσαι τήν 
δωρεάν τού θεού. Τους δούλους άναμίγνυσι τοίς δέ
σποτα ις* χαθάπερ τ ις άνδραποδιστής καλ οίκέτης 
άγνώμων, τδν ελεύθερον είς τήν αυτήν βιάζεται τψ 
προσκεκρουκότι καταγαγείν εύτέλειαν. Καλ δοκεί 
μέν τήν κρίσιν Αναιρείν, Αναιρεί δέ τδ είναι θεόν. 
Τοιούτος γάρ αελ δ διάβολος, μεθοδεία πάντα, καλ 
ούκ έξ ευθείας προβάλλει, ίνα φυλαττώμεθα. Εί κρί
σις ούκ έστιν, ούκ έστι δίκαιος δ θεός * κατά ανθρω
πον λέγω * εί δίκαιος ούκ Ιστιν δ θεδς, ούδέ θεδ ; 
Ιστιν 0 εί θεδς ούκ Ιστιν, απλώς άπαντα φέρεται, 
ούδέν Αρετή, ούδέν κακία. Άλλ' ούδέν τούτων λέγει 
φανερως. Είδες τού σατανικού ενθυμήματος τήν διά
νοιαν ; πώς έξ Ανθρώπων Αλογα βούλεται ποιήσαι; 
μάλλον δέ θηρία, μάλλον δέ δαίμονας; Μή τοίνυν 
πειθώμεθα. "Εστι γάρ κρίσις, άθλιε και ταλαίπωρε. 

Οίδα πόθεν Ιρχη έπλ τούτους τούς λόγους* πολλά 
σοι ήμάρτητα'ι, προσκέκρουκας, πα^ησίανούκ ίχ ι ι ς . 
οίει τοίς σοίς λόγοις Ακολουθείν καλ τήν τών πραγμά
των φύσιν. Τέως μή δδυνήσω, φησλ, τήν ψυχήν τή 
προσδοκία τής γεέννης · κάν ή γέεννα, πείσω αυτήν 
δτι ούκ Ιστι * τέως ενταύθα τρυφήσω. Διά τί προστι-
θείς αμαρτήματα άμαρτήμασιν; Ά ν Αμάρτησα; 
πιστεύσης είναι γέενναν, άπελεύση τών Αμαρτημά
των μόνον τίνων δίκην · Αν δέ καλ τοΰτο προσθής τδ 
άσέβημα, καλ τής ασεβείας καλ τοΰ λογισμού τούτου 
δώσεις τήν έσχάτην κόλασιν · καλ ή έν βραχεί γενο
μένη σοι παραμυθία ψυχρά έσται σοι διηνεκούς κολά
σεως ύπόθεσις. "Εστω, ήμαρτες · τί καλ τούς άλλους 
άμαρτάνειν προτρέπεις, λέγων μή είναι γέενναν; τί 
άπατες τούς Αφελέστερους; τί τάς χείρας έξέλυες 
τοΰ λαού ; Τδ σιν μέρος, Απαντα άνατέτραπται · ούτε 
οί σπουδαίοι σπουδαιότεροι έσονται, άλλά β^θυμοι* 
ούτε οί κακολ Αποστήσονται τής κακίας. Μή γάρ, άν 
έτερους διαφθείρωμεν, συγγνώμην έχομεν τών αμαρ
τημάτων ; Ούχ όρ$ς .τδν διάβολου πώς επεχείρησε 
κατενεγκείν τδν Αδάμ ; Αρα τούτψ συγγνώμη γέ 
γονε; Μείζονος μέν ούν κολάσεων αφορμή. "Ινα γάρ 
μή υπέρ τών οίκείων, άλλά καλ υπέρ τών άλλοτρίων 
αμαρτημάτων κολαζώμεθα, πάντα μηχανάται. Μή 
νομίζω με ν τοίνυν τδ έτερους καταφέρειν είς τήν αυ
τήν ήμίν άπώλειαν, ήμερώτερονήμίν τδ δικαστήριον 
έργάζεσθαι · τοΰτο μέν ουν χαλεπώτερον αύτδ ποιή
σει. Τί ώθοΰμεν εαυτούς, καλ άπόλλυμεν; [541] Σα
τανικό·^ τούτο δλον εστίν. Άνθρωπε, ήμαρτες; Φιλ-
άνθρωπον ίχεις τδν Δεσπότην * παρακαλεί, Ικέτευε, 
δάκρυε, στέναζε, καλ τούς άλλους φόβει, καλ αξίου 
μή τοίς αύτοίς περιπεσείν. Εί τις έν οίκία δούλος ών 
τών προσκεκρουκότων λέγει πρδς τδν εαυτού παίδα* 
Τέκνον, έγώ προσέκρουσα τψ Δεσπότη, σύ σπούδασαν 
Αρέσαι, ίνα μή τά αυτά πάθης * ούχ έξει τινά συγ
γνώμην, είπε μοι; ούκ έπικλάσει καλ κατακάμψει 
τδν δεσπότην; Ά ν δέ ταύτα Αφελς τά βήματα, λέγη 
εκείνα, οίον, δτι τδ κατ' Αξίαν έκάστψ ούκ αποδώσει, 
δτι απλώς πάντα άναμέμικται, καλ τά καλά καλ τά 
κακά, δτι ούκ Ιστιν ευχαριστία έν τψ οίκω τούτψ, 
τίνα νομίζεις τδν δεσπότην νούν Ιχειν περλ αυτού; 
Αρα ούχλ τών οίκείων αμαρτημάτων μείζονα δώσε· 
δίκην ; Είκότως · εκεί μέν γάρ τδ πάθος άπολογήσε-
ται, εί καλ ασθενώς, ενταύθα δέ ούδέν. Εί μηδένα 
τοίνυν έτερον, τδν γούν πλούσιον μίμησαι τδν έν τή 
γεέννη, τδν λέγοντα, Πάτερ Αβραάμ, χέμψον A d -
ζαρον έχϊ τους συγγενείς μου, Ira μή ίΛθωσιν 
βίς τόν τόχον τούτον, επειδή αύτδς άπελθείν ούκ 
ήδύνατο, ώστε μή τοίς αύτοίς εκείνους περιπεσείν. 
Άποστώμεν τών βημάτων τούτων τών σατανικών. 

ς \ Τί ούν, δταν Έλληνες ήμά; έρωτώσι, φησλν, 
ούκ εκείνους βούλει θεραπεΰσαι; Άλλ* είς Απορίαν 
εμβολών τδν Χριστιανδν προσχήματι τοΰ τδν Έλληνα 
Οεραπεύειν, κυρώσαι βούλει τδ δόγμα τδ σατανικόν. 
Επειδή γάρ αύτδς μόνη τή ψυχή διαλεγόμενος υπέρ 
τούτων ού πείθεις, έτερους θέλεις παράγειν μάρτυρας. 
Εί δέ Έλληνι χρή διαλέγεσθαι, ούκ εντεύθεν ή άρχή 
τής διαλέξεως, άλλ' εί θεδς δ Χριστδς, καλ θεού 
Ιέαίς, εί δαίμονες οί παρ' έκείνοις θεοί. Έάν ταΰτα 
κατασκευασθή, πάντα τά Αλλα έπεται * πρλν δέ τήν 
Αρχήν θέσθαι, μάταιον π:ρλ τής τελευτής διαλέγε
σθαι * πρλν ή τά πρώτα στοιχεία μαθείν, περιττδν 
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χα\ άνόνητον περΛ τδ τέλος Ιρχεσθαι. Άπιστε! ό Έ λ -
λην τή χρίσει, κσΛ αύτδς το αυτό σοι*πάσχει * έπε\ 
Ιχει και αύτδς πολλούς υπέρ τούτων φιλοσοφήσαντας, 
εί χαι τδ σώμα άποσχίσαντες τής ψυχής τούτο εΐπον * 
άλλ* δμως διχαστήριον έ κάθισα ν. Κα\ τοσαύτη έστι'. 
τού πράγματος ή περιφάνεια, ώς μηδένα σχεδδ\ 
Αγνοήσαί τούτο, άλλά κα*ι ποιητάς, χα\ πάντας σύμ
φωνη σαι έαυτοϊς χα\ περ\ δικαστηρίου κα\ περ\ κρί
σεως. "Οοτε κάκείνος τοίς οίκείοις ούκ άπιστε ί, ούτε 
Ιουδαίος Αμφισβητεί περΛ τούτων, ούτε τις Απλώς 
Ανθρωπος. Γί τοίνυν άπατώμεν εαυτούς; *Ιδού ταύτα 
λέγεις πρδν, έμέ · τί πρδς τδν θ*δν έρεϊς τδν πλά-
σαντα καταμόνας τάς καρδίας ημών; τδν είδοτα τά 
έν τή διανοίβ πάντα; τδν ζώντα κα\ ενεργούντα κα\ 
τομώτατον υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον; Είπε 
γάρ μοι μετά αληθείας · σύ ού καταγινώσκεις σαυτού 
Αμαρτάνοντος; έστι δέ τις τών έν άνθρώποις, δς έαυ
τψ ού μέμφεται ^αθυμούντι; Κα\ πώς άν άπδ ταυ
τομάτου τοσαύτη σοφία γέγονεν, ώστε αύτδν τδν 
άμαρτάνοντα καταγίνωσκειν εαυτού ; τούτο γάρ με
γάλης [£42] σοφίας έστί. Σύ σαυτού καταγινώσκιις - δ 
δέ τήν τοιαύτην σοι δ ιδού ς διάνοιαν πάντα απλώς αφήσει 
φέρεσθαι; Κανών ούν ούτος Ισται καθολικδς, καί 
δρος a ουδείς τών έν αρετή ζώντων διαπιστεί τψ τής 
κρίσεως λόγω, κάν Έλλην ή , κάν αιρετικός * ουδείς 
τών ::α αναστρεφόμενων*πολλή, π^ήν ολίγων, 
παραδέχ:ται τδν τής αναστάσεως λόγον. Καί τούτο 
φησιν ό Ψαλμωδός* Άνταναφείται τά κρίματά σου 
από προσώπου αύτον. Διά τ ί ; "Οτι βεβηλοΰνται αί 
οδοί αυτού έν παντ*ι καιρψ * Φάγωμεν γάρ, φησίν, 
καϊ πίωμεν · αύριον γάρ άχοθνήσκομεν. Όρ$ς 
δτι ταπ·ινών έστι ταύτα λέγειν; Άπδ τού τρώγειν καί 
πίνειν ταύτα τά βήματα έστι τά ανατρεπτικά τής 
αναστάσεως. Ού φέρει γάρ, ού φέρει τδ άπδ τού συν· 
ειδότος κριτήριον ή ψυχή · καί ταύτδν γίνεται, οίον 
6 άνδροφόνος πρότερον ύποθε\ς έαυτψ δτι ούχ άλώ-
σεται, ούτω φονεύει ·- έπεί, τού συνειδότος αύτδν κρί-
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νοντος, ούκ άν ταχέως ήλθεν έπ\ τδ τόλμημα. Κα\ 
οίδεν ούν, κα\ άγνοείν προσποιείται, ίνα μή βασανί-
ζηται τψ συνειδότι και τψ φόβψ * ή γάρ Αν, Ασδενέ- \ 
στερος γέγονε πρδς τδν φόνον. Ούτω δή χαί οί· 
άμαρτάνοντες καΐ ίσασιν, δτι τδ άμαρτάνειν κακδν, 
και καθ* έκάστην έν τοίς αύτοίς κακοίς κυλινδούμβνοι, 
ού Οέλουσιν είδέναι, καίτοι τού συνειδότος αυτών έπι-
λαμβανομένου. Άλλά μ ή εκείνοι ς προσέχωμεν* έσται ' 
γάρ, Ισται πάντως κρίσις κα\ άνάστασις, κα\ ούκ ι 
αφήσει είκή τοσαύτα ίργα δ θεός. Διδ, παρακαλώ, | 
τής κακίας άποσχόμενοι, τής Αρετής έχώμεθα, ίνα 
τδν Αληθή λόγον παραδεξώμεθα έν Χριστώ Ιησού 1 

τψΚυρ ίψήμών . 
Καίτοι τί· εύκολώτερον, τδν περί αναστάσεως 

δέξασθαι λόγον, ή τδν περι [τής] ειμαρμένης; 
Εκείνος αδικίας γ έ μ ε ι , εκείνος άλογίας, εκείνος 
ώμότητος, εκείνος άπανθρωπίας* ούτος δικαιοσύνης, 
τού κατ' άζίαν άπονεμητικός * κα\ δμως αύτδν ού 
παραδέχονται. Τδ δέ αίτιον ή Αργία * έπε ι ουδείς νούν 
έχων, εκείνον δέχεται. Κα\ γάρ κα\ έν "Ελλησιν οί 
τήν ήδονήν οριζόμενοι, τέλος είναί φασιν, εκείνοι αύ
τδν έδέξαντο · οί δέ τήν άρετήν άγαπήσαντες, ούκέτι, 
άλλ' έξέβαλον ώς Αλογον. Εί δέ έν Έλλησι τούτο, 
πολλψ μάλλον κα\ έν τψ περ\ τής Αναστάσεων λόγω 
ούτω. θέα δέ μοι πώς δύο εναντία κατεσχεύααεν δ 
διάβολος * ίνα γάρ άμελώμεν Αρετής, κα\ ίνα θερα-
πεύωμεν δαίμονας, τήν Ανάγκην είσήγαγεν, και δν 
έκατέρων · αμφότερα έπεισε. Τίνα ούν δυνήσεται λόγον 
δούναι 0 διαπιστών πράγματι ούτω θαυμαστψ, κα\ 
τοίς εκείνα ληρούσι πειθόμενος; Μή τοίνυν μηδέ 
αύτη σε ή παραμυθία τρεφέτω, ώς τεύξη συγγνώμης* 
άλλά συστρέψαντες εαυτούς, διεγείρωμεν πρδς Αρε
τήν, κα\ ζήσωμεν αληθώς τψ θεψ, έν Χριστώ, κα*ι 
τά έξης. 

• Haec est lectin unius cod. et Savilii. Legebalur Αρετΐ,ς, 
τήν ανάγκην είσήγαγεν ό διάβολος, χαί ίνα θεραπεδωμεν δαί-
αοναςπροθυμως, δια δύο εναντίων έπεισε, ίνα θεραπεύωμεν 
δαίμονας, χαί δι1 έχατ. EDIT. 

ΟΜΜ 
[ 5 4 5 ] "Ος έστιν εΐκών τού θεού τού αοράτου, 

πρωτότοκος πάσης κτίσεως. *Οτι έν αύτφ 
έκτίσθη τά πάντα, τά έν τοίς ούρανοίς καϊ τά 
έπϊ τής γής, τά ορατά καϊ τά αόρατα, είτε 
θρόνοι είτε κυριότητες, είτε άρχαϊ είτε έξουσίαι· 
τά πάντα cC αυτού, καϊ 'είς αυτόν έκτισται. 
Καϊ αυτός έστι πρό πάντως καϊ τά πάντα έν 
αύτφ συνέστηκε. Καϊ αυτός έστιν ή κεφαλή 
τού σώματος τής Εκκλησίας.. 

α'. Τήμερον άποδούναι άναγκαϊον τδ δφλημα, δπερ 
χθες άνεβαλόμην, ώστε άκμαζούσαις υμών προσβα-
λείν ταίς διανοίαις. Περι τής τού Υιού αξίας διαλεγό-
μενος ό Παύλος ταύτα φησιν, ώσπερ κα\ άπεδείξα-
μεν* "Ος έστιν εΐκών τού θεού τού αοράτου. Τίνος 
ουν αύτδν οίει λέγειν είκόνα είναι; Εί μέν τού θεού, 
καλώς * θεδς γάρ και θεού Υίός* θεού δέ είκών τδ 
άπαράλλακτον δείκνυσιν * ούχούν απαράλλακτος κατά 
τούτο* εί δέ άνθρωπου, είπε, κα\ ώ; μαινόμενου 
λοιπδν άποστήσομαι. Διά τί δέ μηδαμού μήτε είκών, 
μήτε υίδς, άγγελος κέκληται, άλ)' Ανθρωπος αμφό
τερα ; Διά τ ί ; "Οτι εκεί μέν τδ τής φύσεως άνηρ-
μένον ταχέως Αν τούς πολλούς είς ταύτην τήν άσέ-
βειαν ένέβαλεν* ενταύθα δέ τδ ευτελές κα\ ταπεινδν 
εγγυάται τήν άσφάλειαν, κα\ ούδέ βουλομένους Αφίη-
<ην ύποπτεύσαί τι τοιούτον, και καταγαγείν τδν λόγον 

L Ρ . 
κάτω. Διά τούτο Ινθα μέν ήν πολλή ταπεινδτης, 
θα^ούντως ή Γραφή τίθησι τήν τιμήν * Ινθα δέ μεί
ζων ή φύσις, ούκέτι. Άλλ', Είκών τού αοράτου, 
φησίν. Ούκούν εί εκείνος Αόρατος, και αύτη ομοίως 
αόρατος, έπε ι ούδ' Αν είκών είη. Τήν γαρ είκόνα, 
καθό έστιν είκών, καλ παρ' ήμίν Απαράλλακτον δεί 
είναι, οίον τών χαρακτήρων κα\ τής όμοιώσεως. 
Άλλ' ενταύθα μέν ουδαμώς τούτο δυνατόν * τέχνη γάρ 
έστιν Ανθρωπίνη ή πολλαχού διαπίπτουσα, μέλλον 
δέ πανταχού, έάν τά τής ακριβείας ζητής * Ινθα δέ δ 
θεδς, ουδαμού σφάλλεται, ούδέ διάπτωσίς τις γίνε
ται. Εί δέ κτίσμα, πώς είκών τού κτίσαντος ; ούδέ 
γάρ ίππος άνθρωπου » είκών. Εί μή τδ άπαράλλακτον 
τού αοράτου δηλοί ή είκών, τί κωλύει καί αγγέλους 
είκόνα είναι; κα\ γάρ και αύτοι Αόρατοι, Αλλ* ούχ 
έαυτοίς · κα\ ψυχή Αόρατος * άλλ' επειδή Αόρατος, 
απλώς διά τούτο είκών, εί και μή ούτως ώσπερ 
αυτός *». Πρωτότοκος χάσης κτίσεως. 

β\ Τί ούν, φησίν ; Ιδού Ικτισται; Πόθεν, είπε μοι; 
Επειδή, Πρωτότοκος, είπε. Κα\ μήν ού, πρωτόκτι-
στος, εΐπεν, άλλά, Πρωτότοκος. Έπε ιτα * εί διά τδ 

44 Sic. Alqui imrov ούχ έχτισεν άνθρωπος* uzicie oati 
conjectura, θεού. Εοιτ. 

b Keg. 1965 et Commeliri. sk loram exbtbent: Αλλέ 
χαί ψυχή αόρατος· Αλλ' επειδή Αόρατος απλώς, διΑ τούτο εί
κών; χαί μή, ούτως ώσπερ αύτδς, καί άγγελοι ύχόνις; 

e Codei Reg. el marg. Savil. scqueulu sic cihibel, τνύ 
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poefs e l omnes inter se conaenuani et de iribumli 
ct de judicio. Itaque nec Grscus suis fldero negal 9 

uce Jadaus de bis dubiui , nec quivis bomo. Quid 
ergo tios ipsoe decipimus ? Haec mihi dicis : quid Dco 
dice* qui sigillatim fluxit corda noslra, qui quas sunt 
in cogitalione no?it omnia. qui vivil el operalur; et 
tnagis incidit quara qoivis gladius anceps (Hebr. 4. 
12)? Naro, die oaihi per verhaiein, non tu leipeum 
peccautem condeoinas ? an quisquaro homo cst qui 
tcipsum segniier agentem ηοιι reprebendat ? Et quo-
modo xasa orU est sapienua, ut ipse qui peccat 
scipeum coodemnet? boc enim est magnx sapien-
lia?. Tu leipsom condemnas; qui auiem banc tibi dat 
mentem et cogiiaiionem, sinei omnia ferri lemere ? 
Sil ergo hxt regola et definiiio in genere, el Jini-
veree : nollue ex iis qoi vivunl in virtuie, non credil 
seruioni do judicio, eliamsi sit Gracus, eiiamsi has-
retieut: nullus ex iis qui in mullo versantur vitio , 
praeler paucos, admittit sermoncm resurreciionis. Et 
boe est qood dicil psalmographus : Aufenintur judi-
ciatmaa fade ejus {P$al. 9. 27 ) . Quare? Quoniam 
profanaulur viaj ejus in omni tempore : Comedamut 
enim 9 inquil , ei bibamus ; cras enim morimur. Yides 
quod bsc dicere sit yiliutn et abjeclorum ? Ab esu ei 
polu oriuniur hxc Terba quce evcrlunt resurreclio-
nem. Non fert enim, non ferl anima judicium con-
scienlias; et perinde est alque.si bomicida cam prius 
sibi suggeseeril fore ut non capialur, deinde sic occi-
dat: nam 9 euro jodicante conscieniia, ηοιι cilo ve-
niaset ad audendum suscipere facinus. Ει scil ergo, 
et prae se ferl se ignorarc, ne lorquealur a conscien-

CAP. I . IIOMIL. IU. 51S 

Ua ct melu : alioquin enim evasissci imbctillior ad 
csdem. ha certc ei qui peccanl sciunl peccaium rem 
csee raalam; et qui quolidie TOlutaniur in ip*is ma-
lis , nolunl scirc, quamquam corum conscicnlia rein 
comprehendente. Sed n« illis aUendamua; erit enim 
omnino judicium el resurrcclio, neque tam mulia 
opera fruslra diiuiltel Dcus. Quamobrem rogo, ab-
slinenles a vilio, virtulcm ainpleclamur, ut verum 
accipiamus aermonero in Clirisio Jcsu Domino nosiro. 

Foti oyinio rejicitur. — Quamquam quid est f;ici-
l ius , admilterene quod diciiur de resurreciione, an 
quod dicitur de falo? Hoc plenum esi injustilia, ple-
num insipientia ct egestale ralionis, plenum inhuma-
niiate ; illud esl plenum jusiilia, dislribuens pro uie» 
r i i i s ; et taroen ipsum non admitiunt. Causa auicm 
est segniiies : nullus enim ήιή sapiat, hoc admiuit. 
Natn et inter Grxcos, qui voluptatcm definientcs, 
flnem esse dicunl, i l l i ipsum admUerunt: qui autem 
viriulem amavertnrt, neqoaquam, sed expuierunt, 
lamquara quod careat rauone. Si hoc aulent ila habet 
inier Gracos , multo magis ila babet in raiionc re-
surrecllonis. Coosidera autem roibi, quomodo duo 
contraria introduxeril diabolus : nempe ut virlulera 
negligamus, necessiiatem induxil; et ul prompto ct 
alacri animo colamus daemones,per duo eiiam con-
traria persuasit. Quamnam ergo poleril darc rationcm 
qui non crcdii rei adeo admirabili, el credit iis qui 
illa nuganlur ? Ne ergo, ne hxc le consolalio nulriat, 
quod veniaro consequeris ; sed nos conversi ad 
Yirtuiem excitemur, ac vcre Deo vivamus; iu Chri-
slo, elc. 

HOMILIA UI . 
CAP. 1. ν . 15. Qui ut imago Da invmbitU primoge-

nilus omnis creaturos : 46. quomam in ipto condita 
sunt unherta, in cwlis et in terra, viiibilia ei 
invisibilia, me Throni sive Dominationes, sive Prin-
cipatus sive Poiestatei ; amnia per iptum, et in ipto 
creata sunt. 17. Ei ipse ett anie omnia, et omnia 
t» ip$o eomtant : 18. et ipte est caput corporit Ec-
cleiice. 
1. De FiUi Dei natura, el quod non $U ereatura. — 

Uodie necesae est reddere debiium,quod beri distuli, 
ut id discendi cupidis animis vestris et cogitaiiontbus 
tnbjiciajn. De Fili i digniiaie disserens Paulus baec dtcii, 
6icut etiam ostendimus : Qui e$t imago Dei invuibilit. 
Cujus ergo vts eum esse imaginem ? Si Dei quidem, 
pukhre; Deus cnim est et DeiFil ius; Dei auiem 
imago perfeclam simililudinem ostendil: ergosecun-
dum boc sequalte eet: si autem imago bominis, die 
mibi, e l a le lamquam ab insano discedam. Cur au-
tein Dusqoaro neque hnago, neqtie filius appcllalus eet 
angelus, scd bomo utrumqueT Quare? Quoniam 
illic qaidem oaiurae subliraiias cilo mulios injccisset 
iii banc impietatem : bic auiem vililas et abjectio 
»pondei rem fore in tuto, et ne Yolentesquidem sinit 
lalc quid suepicari, et eermonem deprioiere. Pro-
pierea ubi multa quidem erat bumilitas, confldcnier 

Scriplara ponit bonorcm : obi autero tnajor est na-
lura, non iiem. Sed Imago e$i mvi$ibili$% inquii. Ergo, 
si ille est invisibilis, est ipsa quoque invisibilis, et 
similiter invisibilis; alioquin imago non essel. Nam 
imaginem, qoatcnus est imago, eliaro apud nos opor-
let eese aequalero, c l a cliaracteribus et simililudine. 
Sed bicquideni hoc nequaquam potest fleri; ars enim 
bumana satpe non assequilur, imo vero nomquam, 
si accurate examines: ubi autem esi Deus, iiumquam 
excidit et aberrat, oeque ullus umquam est lapsus. 
Si autem est crealura, quomodo cst imago ejus qtti 
crcavit? neque enim eqausesl imago bominis. Si ejus 
qui est invfeibili» similitudinem non oslendit imago, 
quid prohibet etiam angelos esse imaginem ? nam ipsi 
quoque sunt invisibiles, sed non sibiipsis. 1 [ At 
anima est invisibilis; sed ex eo quod est inTisibilis 9 

esl quodammodo imago; at non sicut ipse est. Prh 
mogenilui ommt creatura:.] 

2. Quid vero? inquil; ecce est creatus ? Undc id col* 
ligis, dic,quaeso? Quoniam dixit, Primogenihu. Alqut 
non dixit, Primocreatas, sed Primogenitus. Deinde si 

1 Locum nncinis dausum sic babent Commeliii. et Reg. 
1055: sed mrnna quoque eu mUibilU:tmnesi0 9obqvad 
$U wvuibihs, teqttUur iilam esu imaginem t swn eiiaut 
AnqeU imngmes sunt, eodem modo quo chrUtm ΐ 
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quia prtoogeitiluscsl, illurn creatum dixeris, quiddi-
ces qiiando i!Ium audieris rralrem vocari ? Eienhn fra-
trein illurn rocat Scriplura sccundam omnia nobia as« 
ftirailatum. Ergone ideo illam Crealorcm csse ncgabi-
I I IUS , etnec dignitate neqtie alio quopiam nobis aiite-
ponere dignabimur? ccquis mtnlc valensbocdixcrit? 
Nam illud, Primogenilu$, noti diguiialein el bonorem, 
scd lcmpus Unluin exprimil.Si crgo primogcnilus niliil 
plna liabcl quam MOS ; alque bac rationc primogenilus 
csi omnium, consubsianlialis erii Deus Verbum lapt-
dibus, lignis el reliquis: nam ail , PrhnogenilHi omnis 
crcaluras. A l prixnogcnitus, inqutcs, diclus csl; crgo 
crcalus cst. Boiic quidcm, si res ita sc babcrct, et 
I I JM alia similia babcrct, ul, PrimogemM tz morluis, 
el, Prhnogcmttts in multis frutribut (Col. I . 48. iiom. 
8. 29) . Dicqtucso, primogcnilus cx mortuis quid 
stgniffcal t Non quod primus resurrexil, dices : ιιοη 
ciiiui dixiC sitnpiicilcr quorunidam morcuorum, 8ed, 
Primogcnilus cx u.orluis : ucquc dixil eum priinura 
cs*c mortuuni, scd primogcniium surrexisse ex mor-
luis. Quamobrcm nibil aliud significal, qiiam euui 
fuissc primilias resurrectionis a mortuis. Ergo ncc 
liic aliquid probalur. Dcinde aggredilur ipsam dogata; 
Naui ite cxistimarenl cuni esse rccentiorem eo quod 
oiiiii quidern adducerclur pcr angelos, nunc aulcm 
per ipsum; osieudil primitm cos nibil poluissc ; non 
eniin ipsa eduxissct c (cnebris : secuntlum aiitem, 
qnod sit anie ipsos. Quod auiem sil auic ipsos, lioc 
probat argutnciito, quod Ipsi per euin siul creali: 
Quomam m »pio, inquil, condita tuut omnia. 

Pautu* Samosatenus.—Quid bicdicuul asseclac Pauli 
Siuiosatcni ? Omuia iu ipso fada esse : dictum cnira 
fuil, 1H ipso ccndita suni onmia. Sed qnx sum in cxlis 
c l qttx sunl in lcrra primo dixil . Dc quo erat qiixstio 
boc primo pouit. Deindc subjungit, Viubilia etinviti-
bilia. Invisibilia animam dicil , visibilia, omues bomi-
m*. Et qaod in confesso est» relinquil; ponit aulem 
id de qiio dubitatur. Sive Throni, iiiquit, tive Domi-
naiionei, sioe Principatus, she Poictlales. Illtul, itce, 
comprcbendtl universum. Spirilus aulcm "noit nuine-
ratnr cum Poleslaiibus, sed a mnjori ad niinora 
oslendeiida procedilur. Omnia, inquit, per ipsum, ei 
in ipto ereala sunl. Ecce illud, In ipso, cst pcr ipsum : 
nain cum dixisset, In ipto, subjunxil, Per ip$um. 11-
lad aulctn, In ipso, quid csl? IIoc csl, in ipsum pen-
det oinnium substanlia. Non solum ipse ea ex nibilo 
ad boc ut esscnl deduxii, sed ipse quoque ca nimc 
conttnet: quamobrem si esseot divalsa ab ejus pro-
vktartia, inleriiasent. Sed non dixit, Continct, quod 
eratcrassiiis; sed quod esl subulius, Ιιι ipsum pcodel. 
Solunn ad cum annaere ti indinari, sufDcit ad con-
tineadum ct cofislringendum. Sic cliam, Primogeni-
ffts, lamqaam fondamcnlom dkitor. Hoc autcm non 
Mgniflcat creatoras esae cjnsdem essenlisc, sed in 
ipso esse omnia 9 et per ipsam. Nam alibi quoquc, 
quaudo diciC, Fundamemtum potui (4 . Cor. 3. 40 ) , 
wm dicil de eseeaiia, sed de operatione. Nam ne 
extatkBCf ipetun etw mioislntm, dtcit ipsum ea con-
tincrc, qood non esl minus quam fecissc. Quamquam 

AltCBlEP» C.ONSTANTLW. 32<Γ 
in nobis est etiam majus : iiam illttd quidem art la-
ducit, boc vero oequaqtiain; neque enim cottlinet 
qtiod inlerit. FJ ipu ttt anU omnes, inqoil. Hec est 
Deo conTcniens. Ubi est Paulus Saraosatenas? Ei 
omnia in ipto coutiant: boc esi, In ;pstun sunl con-
dita. Assidiie eadou tcrsat, verbornai conilniialioiic, 
lamquam crcbris quibusdam iciibua, pcrr.iciosam 
dogma cvcrlesis radicitns. NanrkSi et laio imrila dicia 
sunl, el post untum lempus cxortus esl Paulin Sa-
mosaicnus; quanio magis, si baec non fuissent pra> 
dicta ? Et omnie, inquit, i« eo contlanl. Qaomodo 
conslant in co qui non est? Qaamobrem et qn.x pcr 
angelos fiunt, ejus suiU. Et ipse cti caput corpont Ec-
cle$i(c. Poslquam dixerat de dignilale, deinccps dicit 
de bcnignilaie: Ipse e*tt inqtiil, caput corporii Eccli-
$\<c. Non dix i l aulem, Plenitudmis, idem qiiidcm 
sigtiificans, sed volcns estendere euro nobis esse con-
jiincliorcm, qtiod qui c l sic cst supra ct supcrior 
omnibus, iis se coiijanxil qui sunt infra omaia. Ubi-
que eniin prtnius esl : supra primns, in Ecclesia 
primus; esi enim caput; iu resurreclione primas. 
Hoc enim sibi vuh illud, Ul tit ipu primtu. 

3. Quaniobrcm in gencralione quoque est priams. 
E i boc csl quod Paulus maxime sludet oslendere. 
Nani si boc Tucrti probaium, quod essel ante otniies 
angclos; illud quoque simul inferlur, quw erant ilk>» 
rum opera ipsum fecisse impcranlem. Et quod a r 
admirabile, in poslcriori generaiione conlendii ipsum 
priuuim oslendere. Qiiamquaiii alibi priaium dkit 
Adani, 6icul est re vcra; sed accepit Ecciesiam pro 
univcrso gcnere boiuinum. Est euim Ecclesia» pri-
mus; t»l bomiiiiim quidcm tamquam creationis pri-
oitie est secundum carncm : el proplerca bic potiii 
priniogcnitiun. Quid esl bic primogenUiis? Qoi pri* 
nius cst crcaius, aut qui resurrcxii aule oinucs; sictit 
et i l l i c , Qui est ante oninea. El hic quidem posuit 
primiuas, diccns 1 : Qui ett prinapium, primogtmtu» 
cx mortuis, ttt $U in omnibut ipu primatum teneni; 
osiendens quod alii quoc|ac sunl ejusmodi : illic au-
tem non csl primiiiae creaiura. E l iHic quidcm est, 
hnago Dei invitibilii, et lune, PrimogenUus. 49. Qwa 
in ipso complacuit omnem plcnitudincm liabiiare, 20. 
ei per eum reconciliare omnla in ipto; paeificant ρσ 
tangninem crucis eju$i iive qttm in terris, me qnm m 
cmlhtunL QmDCumque, inquit, sunl Pairia, ea qoo-
qne aunt Fi l i i , idque majori studio, quod et fuerit 
roorlous, et nobis seipsum conjunxeriL Primiiitt 
aulcm dixil Uroquam de frociu aliquo. Non dixit, 
Reaurreclio, sed, Pr imi l ix ; oMendens quod DOS 
omnes sanclificarit, et lamquam sacrificium obtnkriu 
Pleniludinera dcdivioiutc dixit, eicul dicebat Joaa-
nea: De plenitudine eju$ no» omnet accepimtts (ioan. 
1.16 )· IIoc est, SWe Filius erai, eite Yerbum, illic 

* 1 Hic locus sic habeUir in Colb. 009 9IHIIIC7I3... sef«-
dmi camtm : vropUrea etHUcethk elknn r™oganW 
tocatnt eU. Q*id eUanlem Γήα^™^™^*™*3™ 
*oc eti pro, Priimis crealor; qttemadniodwmjPJiiog^-
lus ex roortuis," eKpro, Quiaoie omocsreswT^rii: Α*-
m illie ponit, Qui esi anie emnce, uc etmm mcpow1 

prmdtitw dkcnt, elc. 
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πρωτότοχον λέγεσδαι, έχτίσδαι αύτον φής, τί είπης, 
[544] όταν άδελφδν αύτδν άχούσητε λεγόμενον ; Καί 
γαρ άδελφδν αύτδν καλεί ή Γραφή χατά πάντα ήμίν 
όμοιωθέντα. Ά ρ α ουν διά τούτο καί τδ είναι αύτδν 
δημιουργδν άφαιρήσομεν, καί ούτε Αξιώματι, οΓ»τε 
άλλψτινί προέχειν ήμων άζιώαομεν ; χαι τίς άν τούτο 
τών νούν εχόντων είποι; Τδ γάρ Πρωτότοκος, θύχ\ 
αξίας χαι τιμής, άλλά χρόνου μόνον έστί σημαντι-
χόν. Ά ν τοίνυν πλέον ήμων ούδεν Ιχη, τάχα χατά 
τούτον τδν λόγον πάντων έστί πρωτότοχος, καί 
ομοούσιος έσται δ Θεδς Λόγος χαλ λίθων χαι ξύλων 
χαι τών λοιπών * Πρωτότοκος γ ά ρ , φησί , χάσης 
κτίσεως. Άλλά πρωτότοχος είρηται, φησίν * ούχούν 
Ιχτισται. Καλώς, έάν τούτο ή , καί μή άδελφά τινα 
Ιχη χα\άλλα, οίον τδ, Πρωτότοκος έκ νεκρών, πρω
τότοκος έν χολλοίς άδελφοΐς. Τδ, πρωτότοχος έχ 
τών νεχρών, τίνος έστί δηλωτικδν, είπε μοι; Ούγάρ 
τού, δτι πρώτος ανέστη, έρείς * ού γάρ εΐπεν απλώς 
νεχρών, άλλά πρωτότοχος έχ τών νεχρών * ούδέ δτι 
απέθανε πρώτος, άλλ' δτι πρωτότοχος έχ τών νεχρών 
ανέστη. "Οστε ούδέν έτερον δηλοί, ή τούτο, δτι τής 
αναστάσεως απαρχή γέγονεν. Ούχούν ούδέ ενταύθα. 
Είτα λοιπδν έμβαίνει είςτδ δόγμα αυτό. "Ινα γάρ μή 
νομίαωσι νεώτερον αύτδν είναι, διά τδ πάλαι μέν δι* 
αγγέλων προσάγεσθαι, % νύν δέ δι* αυτού, δείχνυσι 
πρώτον, δτι ούδέν ίσχυσαν έχείνοι * ού γάρ άν άπδ 
σκότους ούτος ήγαγε * δεύτερον, δτι χαί πρδ αυτών 
έστι· Και σημείον ποιείται τού πρδ αυτών είναι, τδ 
δι* αυτού αυτούς έχτίσθαι· "Οτι έν αύτφ, φησίν, 
έκτίσθη τά χάντα. 

Τί λέγουσιν ενταύθα οί τά Παύλου τού Σαμοσατέως 
φρονούντες; "Οτι τά πάντα έν αύτφ γέγονεν. Ιδού 
γάρ είρηται, "Οτι έν αύτφ έκτίσθη τά χάντα. 
Άλλά τά έν τοίς ούρανοίς, χαλ τά έπι τής γής εΐπεν. 
"Οπερ αμφισβητούμε νον ήν, πρώτον τέθειχεν. Είτα 
επάγει, ΓΑ ορατά καϊ τά αόρατα, αόρατα τήν ψυχήν 
λέγων, ορατά πάντας ανθρώπους. Και τδ μέν ομο
λόγου με νον άφίησι, τδ δέ άμφιβαλλόμενον τίθησι ν. 
Είτα φησιν, Είτε θρόνοι, είτε κυριότητες, είτε 
άρχαϊ, είτε έξουσίαι. Τ δ , Είτε, τού παντδς περι-
ληπτιχόν έστι. Τδ δέ Πνεύμα ού μετά τών εξουσιών 
άριθμουντός, άλλά άπδ τών μειζόνων και τά έλάττω 
δειχνύντος έστί. Τά χάντα, φησι, δΐ αύτου, καϊ 
είς αυτόν έ κτιστοί. Ιδού τδ, Έν αύτφ, δι' αυτού 
έστιν. Είπών γάρ, Έν αύτφ, έπήγαγε, άΐ αύτου. 
Τδ δε, ΕΙς αυτόν, τί έστι; Τουτέστιν, είς αύτδν 
κρέμαται ή πάντων ύπόστασις. Ού μόνον αύτδς αυτά 
έχ του μή δντος είς τδ είναι παρήγαγε ν, άλλά καί 
αύτδς αυτά συγκρατεί νύν* ώστε άν άποσπασθή τής 
αυτού προνοίας, άπόλωλε κα\ διέφθαρται. Άλλ* ούκ 
είπα, δϊακρατεί, δπερ ήν παχύτερον, άλλά τδ λεπτό-
τερον, δτι είς αύτδν κρέμαται. Μόνον γάρ τδ πρδς 
αύτδν νεύειν, Ικανδν διακρατήσαι καί συσφίγξαι. Ούτω 
χαλ τδ, Πρωτότοχος, ώς θεμέλιος λέγεται. Τούτο δέ 
ού [345] τδ όμοούσιον τών χτισμάτων, άλλά τδ δι' 
αυτού πάντα^εΐναι, καί έν αύτώ δηλοί. Ούτω καί 
άλλαχού δταν λ ίγη , θεμέλιον τέΰειχα, ού περί τής 
ουσίας φησίν, Αλλά τής ενεργείας. "Ινα γάρ μή νομί-
σης ύπηρέτην είναι αύτδν, φησίν, αύτδν αυτά δια-
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κρατείν, δπερ ούχ ήττον τού ποιήσαί έστι. Καίτοι ϊ% 
ημών καί μείζον *' εκείνο μέν γάρ ή τέχνη είσάγει, 
τούτο δέ ούκέτι * ούδέ γάρ φθειρόμενον κατέχει. Καί 
αυτός έστι χρό χάντων, φησί. Τούτο θεψ άρμόζον. 
Πού Παύλος δ Σαμοσατεύς; Καϊ τά χάντα έν αύτφ 
συνέστηχε· τουτέστιν, είς αύτδν έκτισται. Συνεχώς 
αυτά στρέφει, τή συνεχεία τών βημάτων καθάπερ 
πυκναίς τισιπληγαίς πρό^ιζον άνασπών τδ δόγμα τδ 
όλέθριον. Εί γάρ καί τοσαύτα είρηται, καί μετά τοσού
τον χρόνον άνέφυ Παύλος δ Σαμοσατεύς, πόσω μάλλον, 
εί μή ταύτα προείρητο; Καϊ τά χάντα, φησίν, έν αύτφ 
συνέστηκε. Πώς συνέστηκεν έν τψ ούκ βντι ; "Οστε 
καί τΑ δι* αγγέλων αυτού έστι. Καϊ αυτός έστιν ή 
κεφαλή τού σώματος τής Εκκλησίας. Ειπών περί 
τής αξίας, λέγει λοιπδν καί περί τής φιλανθρωπίας. 
Αυτός έστι, φησίν, ή κεφαλή τού σώματος της 
Εκκλησίας. Ούκ είπε, τού πληρώματος, αύτδ μέν 
τούτο καί ούτω δηλών, θέλων δε ήμίν οίκειότερον 
δείξαι αύτδν, δτι δ ούτως Ανω καί πάντων ανώτερος, 
τοίς κάτω έαυτδν συνήψε. Πανταχού γαρ έστι πρώτος* 
άνω πρώτος, έν τή Εκκλησία πρώτος * κεφαλή γάρ 
έστιν * έν τή άναστάσει πρώτος. Τούτο γάρ έστιν, 
"ένα γένηται αυτός χρωτεύων. 

γ. "Οστε καί έν γενέσει πρώτος. Καί τούτο έστι 
μάλιστα τδ σπουδαζόμενον τψ Παύλψ δείξαι. Ά ν γάρ 
τούτο κατασκευασθή, δτι πρδ πάντων ήν τών αγγέ
λων, κάκείνο συνεισάγεται, δτι τά εκείνων αύτδς 
έποίει έπιτάττων. Καί τδ δή θαυμαστδν, έν τή 
υστέρα γενέσει έφιλονείκησε πρώτον αύτδν δείξαι· 
Καίτοι γε άλλαχού πρώτον φησι τδν Αδάμ, ώσπερ 
ούν καί έστιν * Αλλά τήν Έκκλησίαν έλαβεν Αντί τού 
παντδς Ανθρώπων γένους. Τής γάρ Εκκλησίας πρώ
τος έστι, καί τών μέν ανθρώπων, * καθάπερ τής κτί
σεως, πρώτος κατά σάρκα * καί διά τούτο ενταύθα 
τδν πρωτότοκον τίθησι. Τί έστιν ενταύθα δ πρωτό
τοκος ; Ό πρώτος κτισθείς, ή πρδ πάντων άναστάς, 
ώσπερ καί εκεί, ό πρδ πάντων ών. Καί ενταύθα μέν 
Απαρχήν τέθεικεν είπών * 'Ος έστιν άχαρχή, χρω 
τότοκος έκ τών νεκρών, Tra γένηται έν χάσιν 
αυτός χρωτεύων * δεικνύς δτι καί οί Αλλοι τοιούτοι * 
εκεί δέ ούκ απαρχή τής κτίσεως. Καί εκεί μέν,* 
Είκών τού θεού τού αοράτου, καί τότε τδ, Πρωτό
τοκος. Ότι έν αύτφ ηύδόκησε χάν τό χλήρωμα 
κατοικήσαι, καϊ δι" αύτου άχοκαταλλάξαι τά 
χάντα είς αυτόν, είρηνοχοτήσας διά τού αίματος 
τού σταυρού αυτού, είτε τά έχϊ τής γής, είτε τά 
έν τοις ούρανοϊς. "Οσα τού Πατρδς, φησί, ταΰτα 
καί τού Τίού, καί μετά πλείονος σπουδής, δτι καί 
νεκρδς γέγονε, καί ήνωσεν έαυτδν ήμίν. Άπαρχήν* 
δέ είπε, καθάπερ έπϊ καρπού τίνος. Ούκ εΐπεν* 
άνάστασις, άλλά, απαρχή, [346] δεικνύς δτι πάντας 
ημάς ήγίασε, καί ώσπερ θυσίαν προσήνεγκε. Τδ 
πλήρωμα περί τής θεότητος είρηκε, καθάπερ δ 
Ιωάννης Ιλεγεν * Έκ τού πληρώματος αύτον 
ήμεις χάντες έλάδομεν. Τουτέστιν, είτε ήν δ Τίδς, 
είτε δ Λόγος, εκεί ψκησεν ούχϊ ενέργεια τ ι ; , αλλ* 
ουσία. Ούκ Ιχει αίτίαν είπείν ούδεμίαν, ΑλλΑ τήν 
θέληστν τού Θεού * τούτο γάρ έστιν, δτι Έν αύτφ 
ηύδόκησε, χαϊ δι9 αύτον άχοκαταλλάζαι τα 

, . . . . , τά έν τοις ούρανοίς, δπερ άμφισδν 
Tovptfvov-jv, «ρόηον xfikau, χαί τά έπϊ τής γής. Είτα, φησί, 
τωέ τΑ όρατα χαί Αόρατα* οίον ψυχή έν ούρανώ γέγονεν* 
δρατα, oUv οί άνθρωποι, δ ΊΙλίας, 4 Παύλος. Είτε θρόνοι, 
—Τ·*, εέτε κυριότητες. Quam lctUoiiCin srcutus fucral 

' 1 Hctvcttt* iotcrpres. 

• untw cod. sic eeqtjeuLi* effert, χαθάπερ χα) τής χ 
δϊά τούτο χαί ώδε χΑχεί πρωτότοκος είρηται. Τί δέ έστι πρω
τότοκος πάσης χτίσεως; αντί τον πρώτος χτίστης, δοπερ τδ 
πρωτότοχος έχ νεκρών, αντί τού δ πρδ «avrojv, εστίν, άνο
στος* χαέ 6σπερ έχεί τίθησιν ό χρό πάντων ών, ούτω χαί 
ενταύθα απαρχήν τέθ. 
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χάντα ε\ς αυτόν. Ί ν α μή νομίσης, δτι δπηρέτου. 
τάξιν άνέλαβεν, είς εαυτόν, φησί. ΚσΛ μήν άλλα
χού φησιν, δτι τψ θεψ καταλλάττει, χαθάπερ Ιν τή 
πρδς Κορινθίους Επιστολή γράφων Ελεγδ. Καϊ χαλώς 
είπε, Αί* αύτον άχοκαταλΛάξαι. "Ηδη γάρ ήσαν 
χατηλλαγμένοι, άλλά τελείως Εδει, καϊ ώστε μηκέτι 
έχθραίνειν αύτφ. Πώς δε γίνεται τούτο, διασαφεί λοι
πδν, ού μόνον τήν καταλλαγήν, άλλά και τδν τρόπον 
τής καταλλαγής άναγγέλλων · ΕΙρηνοχοιήσας διά 
χού αίματος τον σταυρού αυτού. Τδ μεν τήν 
Εχθραν δείχνυσι τδ καταλλάξαι· τδ δε τδν πόλεμον, τδ 
ΕΙρηνοχοιήσας. άιάτού α7ματος, φησι, τού σταν-
ρού αύτον δι" αυτού, είτε τά έχϊ της γης, είτε τά 
έν τοΤς οΐρανοίς. Μέγα μέν τδ καταλλάξαι, τδ δέ 
κα\ δι* αυτού, μείζον * καϊ τδ τούτου μείζον, τδ διά 
τού αίματος αυτού * και ούχ απλώς αίματος, άλλά τδ 
τούτου μείζον, διά τού σταυρού. "Οστε πέντε έστϊ τά 
θαυμαστά, τ ψ θ ε φ κατήλλαξε, δι* αυτού, διά θανάτου, 
διά σταυρού. Βαβα\, πως ανέμιξε πάλιν; "Ινα γάρ μή 
νομίσης Ιν είναι, μηδέ τδν σταυρδν εΐναί τι καθ* Εαυτδ, 
λέγει, Α*· εαυτού. Πώς οίδε μέγα τούτο δν; "Οτι ού 
βήματα είπών, αλλ* έαυτδν έκδούς υπέρ τής καταλλα
γής, ούτως Απαντα είργάσάτο. Τί δέ έστι, Τά έν 
τοϊς ούρανοις; τά μέν γάρ έπϊ τής γής, είκότως · 
Εχθρας γάρ έμπέπληατο, καϊ είς πολλά διήρητο·καϊ 
πρδς έαυτδν έχαστος ημών διεστασίαζε, και πρδς 
τούς πολλούς * τά δέ έν τοίς ούρανοίς πώς είρηνο-
ποίησε ; και εκεί πόλεμος ή ν και μάχη; κα\ πώς 
εύχόμεθα λέγοντες, Γενηθτιτω τό θέληαά σου, ώς 
ένούρανφ, χαϊ έχϊ τής γης; τί ούν Εστιν είπείν; 
Άπέσχισιο ή γή τού ουρανού, έκπεπολεμωμένοιήσαν 
οι άγγελοι πρδς τούς ανθρώπους, τδν Δεσπότην όρών-
τες τδν αυτών ύβριζόμενον. *Ανακεφαλαιώσασθαί 
φησι τά πάντα έν τ φ Χριστώ, τά έν τοίς ούρανοίς, 
κα\ τά έπϊ τής γής. Πώς; Τά μέν έν τοίς ούρανοίς 
ούτω * μετ έστησε ν έκεΐ τδν ανθρωπον, άνήγαγεν αύ· 
τοίς τδν έχθρδν, τδν μισούμε νον. Ού μόνον τά έπι 
τής γής έποίησεν είρηνεύειν, άλλ* άνήγαγεν αύτδν 
πρδς αυτούς, τον έχθρδν και πολέμιον. Τούτο είρήνη 
ράθεία. Άγγελοι πάλιν έπϊ γής 'έφαίνοντο λοιπδν, 
επειδή κα\ άνθρωπος έν ούρανφ έ^άνη. Αοχεί δέ μοι 
καϊ ή Αρπαγή τού Παύλου τούτου τε ένεκεν γεγενή-
σθαι, χα\ τού δείξαι δτι και δ Γίδς εκεί άνελήφθη. 
Έν μέν γάρ τή γή διπλή ή είρήνη, κα\ προς τά 
επουράνια, καί πρδς έαυτά· έν δέ τοίς ούρανοίς 
Απλή. Εί γάρ έπ\ έν\ άμαρτωλώ μετανοούντι χαί-
ρουσιν οί Αγγελοι, πολλφ μάλλον έπϊ τοσούτοις. Ταύτα 
πάντα ή τού θεοΰ ίσχύς κατώρθωσε. Τί ούν άγγέ-
λοις Οα^είτε, φησί ; Τοσούτον [347] γάρ άπέχουσιν 
εκείνοι προσάγει ν υμάς, δτι και έκπεπολεμωμένοι 
ήσαν ποτέ, κα\, εί μή δ Θεδς αύτδς υμάς έκείνοις 
κατήλλαξεν, ούκ Αν ειρηνεύσατε. Τί τοίνυν έκείνοις 
προστρέχετε; Βούλει μαθείν τών Αγγέλων τδ μίσος 
δσον εΐχον πρδς ημάς, και πώς άπεστρέφοντο αε ί ; 
ΕΙ; τιμωρίαν έπέμποντο έπϊ τών Ισραηλιτών, έπϊ 
τού Δαυίδ, έπ\ τών Σοδομιτών, έπι τής κοιλάδος τού 
κλαύθμωνος, Άλλ' ού νύν · άλλ* έξ εναντίας, έπϊ γής 
ήδον σφόδρα χαίροντες · και τούτους κατήγαγε προς 
αυτούς, καϊ τούς ανθρώπους άνήγαγεν έχεί. 

δ'. Καϊ θέα μοι τδ παράδοξον. Τούτους πρώτους 
χατήγαγεν ώδε, καϊ τότε τδν Ανθρωπον ανήγαγε πρδς 
αυτούς · ούρανδς ή γή γέγονεν, επειδή τά τής γής 
Εμελλεν ούρανδς δέχεσθαι. Διά τούτο εύχαριστοΰντες 
λέγομεν, Αόζα έν ύψίστοις Θεφ, χαϊ έχϊ γής 
*ΐΐΦ'Π> *>' άνθρώχοίς ευδοκία. Ιδού, φησϊ, κα\ 

άνθρωποι έφάνησαν εύαρεστοΰντες λοιπόν. Τί έστιν, 
Ευδοκία; Καταλλαγή· ούκέτι μεσότοιχον έστιν δ 
ουρανός» Τδ πρώτον κατά άριθμδν εθνών ήσαν cl 
Αγγελοι · νΰν δέ ού κατά άριθμδν εθνών, Αλλά κατά 
άριθμδν πιστών. Πόθεν δήλον; Άκουε τού Χριστού 
λέγοντος · Όρίαε μή χαταφρονήσητε ενός τών 
μικρών τούτων. 01 γάρ άγγελοι αυτών διαχαντός 
βΧέχονσι τύ χρόσωχον τού Πατρός μου^ τον kr 
τοίς ούρανοΐς. Έκαστος γάρ πιστδς Αγγελον Εχει, 
έπε\ καϊ έξ αρχής έκαστος άνήρ τών εύδοκίμων αγ
γελον είχε · καθώς φησιν ό Ιακώβ, Ό άγγελος ό 
τρέφωνμε, χαϊ ό φυόμενός με έχ νεότητός μον. 
ΕΙ τοίνυν αγγέλους Εχομεν, νήφωμεν, καθάπερ παι
δαγωγών τίνων ήμίν παρόντων· πάρεστι γάρ καί 
δαίμων. Αιά τοΰτο εύχόμεθα, και λέγομεν αιτούντες 
τδν Αγγελον τής είρήνης, καϊ πανταχού είρήνην αϊ
τού μεν. Ούδέν γάρ ταύτης ίσον· έν ταίς έκκλησίαις 
είρήνην, έν ταίς εύχαίς, έν ταίςλιταίς, έν ταίς προσ-
ρήσεσι · και Απαξ, καϊ δις, και τρις , κα\ πολλάκις 
αυτήν δίδωσιν ό τής Εκκλησίας προεστως, ΕΙρήτη 
ύμίν, έπιλέγων. Αιά τ ί ; "Οτι αύτη μήτηρ πάντων 
τών αγαθών έστιν, αύτη τής χαράς ύπόθεσις. Διά 
τούτο και ό Χριστδς είσιοΰσιν είς τάς οικίας τοίς 
άποστόλοις τούτο λέγειν προσέταξεν ευθέως, καθάπερ 
τι συμβολον τών αγαθών · Εισερχόμενοι γάρ, φη
σίν, βίς τάς οΐχίας, λέγετε, Είρήνη ύμιν. Ταύτη; 
γάρ ούκ ούσης, πάντα περιττά. Και πάλιν τοίς μα-
θηταίς έλεγεν, Είρήνην άφίημι ύμίν, είρήνην τήτ 
έμήν δίδωμι ύμίν. Αύτη τή Αγάπη προοδοποαί. 
Καιού λέγει δ τής Εκκλησίας προεστώς, Είρήνη ύμίν 
απλώς, άλλ*, Είρήνη χάσι. Τί γάρ δφελος. Αν μετά 
τούδε μέν είρήνην Εχωμεν, μεθ* έτερου δέ πόλεμον 
και μάχην; τί τδ κέρδος; Ούδέ γάρ έν τψ σώματι, 
Αν τά μέν ήσυχάζη τών στοιχείων, τά δέ διαστα-
σιάζη, δυνατδν ύγίειαν συ ν έστάναι ποτέ, ΑλλΑ διέ 
τής απάντων ευταξίας κα\ συμφωνίας κα*ι είρήνης · 
κάν μή πάντα ήσυχάζη, καϊ έπϊ τών οίκείων δρων 
μένη, πάντα άνατραπήσεται. Καϊ έν τή διανοία δέ 
τή ημετέρα, έάν μή πάντες ήσυχάζωσιν οί λογισμοί, 
είρήνη ούκ Εσται. Τοσούτον έστιν άγαθδν ή είρήνη, 
ώς υιούς θεού καλείσθαι τούς αυτής ποιητάς [348] 
καϊ δημιουργούς· είκότως* έπεϊ καϊ δ Πδς τού 
θεού έπϊ τούτφ ήλθεν είς τήν γήν, είρηνοποιήσων 
τά έν τή γή , καϊ τά έν τοίς ούρανοϊς. Εί δέ οί είρη-
νοποιοϊ υίοϊ τοΰ θεού, οί νεωτεροποιοϊ υίοϊ διαβόλου. 
Τί λέγεις; Ερεις καϊ μάχας εμβάλλεις; Καϊ τίς ού
τως άθλιος, φησίν; Είσϊ γάρ πολλοϊ χαίροντες έπϊ 
τοίς κακοίς, καϊ τδ σώμα τού Χριστού διασπώντες 
μάλλον, ή οί στρατιώται τή λόγχη διέτεμνον, ή οί 
Ιουδαίοι τοίς ήλοις διέκοψαν. Εκείνο τούτου Ελαττον 

τδ κακόν · εκείνα διατμηθέντα τά μέλη πάλιν συνή-
φΟη * ταύτα δέ άποσπασθέντα, Αν ένθάδε μή συν-
αφθή, ούκέτι συναφθήσεται, άλλά μένει τού πληρώ
ματος .Εξω. "Οταν βούλη τψ άδελφψ πολε μή σαι, έν
νόησον δτι τοίς μέλεσι τοΰ Χριστού πολε με ίς. χαϊ 
πχΰσαΐ'τής μανίας. Τί γάρ, εί ά π ε ^ μ μ έ ν ο ς έστϊν, 
εί ευτελής ; τί γάρ, εί ευκαταφρόνητος; Ούτως ούχ 
έστι θέλημα, φησϊν, έμχροσθεν τον Πατρός μου, 
ίνα άχόληται είς τών μικρών τούτων · καϊ πάλιν· 
01 άγγελοι αυτών διαχαντός βλέχονσι τό χρόσ
ωχον τού Πατρός μον τον έν τοις ούρανοίς. Ό 
θεδς δι* αύτδν καϊ δούλος έγένετο, καϊ έσφαγη * σύ 

-δέ ούδέν αύτδν εΐναι νομίζεις; Ούκούν μάχη καϊ κατά 
τούτο τψ Θεψ, τάς εναντίας αύτψ φέρων ψήφοικ. 
"Οταν είσέλθη δ τής Εκκλησίας προεστως, εύθέω; 
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babitaYit, ηοη operaiio aliqua, $cd e*aenlia. Non 
pnicst allatu dicere cauaam, nisi Dei voluntalcm : bo« 
emm ctt, i i i ipt* complacuit, et per enm omnia rtcon-
ciliare in ipso.Xe existimes qitot) scrvi partes susce-
l^cril, / « uipto, inquil. Alqui alibi dicit quod Deo 
rcconciliei, sicul in Epislola ad Corinlbios acribcns, 
dicebat. Recie aulem d i x i l , Per enm reconciUare 
( 2 . COT. 1 5 ) . Jam cnim erant reconciliali, sed per-
fecie oportebai, *ut non essenl amplius ei inimici. 
Oaomodo id Aat, declarai poslea, Non eniro dala cst 
ftolnin reconciliatio, eed eliam modtis reconciliatio-
nis. Pecifieam per $aHguinem crucis ejm. Itiicuicilias 
quidem otlendil illud, Recondliare; bcllum autem 
i l lud , Pacificans. Per sangidnem, iuquit, crucit ejut 
in ip$ct UD€ gum in tcrm, sive qum in ccelit sunL Mn-
giiam quidem est reconciliarc; per ipsuin aulem, 
inajus; et eo inajus est, pcr sanguinem cjus. Et non 
solum pcr &ang uincm, scd quod esl co majiis, per 
cruccm. Quamobrcui quinque sunt admirabilia, Dco 
reconciliavii, per seipsum, per moriein, per cruccm. 
Papac! quomodo ranus miscuil? Nam nc cxislimarcs 
iMtim cssc, ncquc crucem csse aliquid per se, dicif, 
Per seipsum. Quomodo novit lioc csse inagnum 1 Cum 
1100 verbis, sed scipso dato pro rcconcilialionc, sic 
oraoia cffecii. Quid esl aulcm illud, βΐίέΡ tn calisf 
mm qux in lerra quidem sunt, nicriio; rcplcia cuii» 
cral iiiimiciliis, el divisa cral in imilla, cl unusquis-
que nostrum sccum dissidelui cl cuin innltis : quao 
amcm sunl in aclis quomodo paciOcavil? illic quo-
quc cral bcllutn et pugna ? ct quomodo oraraus d i -
centes. Fiat tolnMas tua ticul tii ccslo el tit tcrra 
(Uaith. 6.10) ? quid ergo cst? Abscissa cral lcrra a 
cxlo , belluro gerebant angcli adversus bomincs , v i -
dcotes suuni Domiiium probro et contumeliaaffcclum. 
Dicil oninia instaurari in Cliristo, qune sunl in caelis, ct 
qitesuntin lcrra (EpAis. 1.10). Quomodo? Ea quae 
&uiil in calo sic : Iranslulit illuc bominem, i i i imi-
cum qui odio babebalor illis reddidit. Non soluro qux 
twH io lerra fecit pacem agere, sed ad ipsos susiulit 
liosicra et inimicum. Iloc pax proiunda. Angeli rur* 
bus cerouniur tn lerra, quoniam bomo qaoque appa-
ruii in caelo. Hibi aulom videlor ea de causa fuisse 
rapius Paulus, et ut osienderei quod Filius quoque 
illoc sit a&suropios. Nam in terra pax e$t duplex, et 
cuin cxlestibos, ct inter se; in caelis aotem simplex. 
Nam si propier iinum pcccatorem pcenilentiam agen-
lein lxianlur angeli, roullo magis propter tain muUos. 
llxc omnia eflfecil Dei virlus. Cur ergo, inqutt, ange-
i i i coufidius ? Tanlum enim abest̂  ut i l l i vos adducant 
ct accc&sum pncbcant, ul eliam bclluni gesserinl, et 
niii vos Deue ipse illis reconciliasscl, paccm non 
hahiiuri cralis. Quid crgo ad ilios accurritis? Visscire 
quanlum aiigcloruni essel in nos odiam, c i quoniodo 
itos sempcr aversabanltir? Miuunlur ad supplicium 
adversus Israelilas, adversus David, adversae Sodo-
miu§ t in valle luclut. Sed non nunc; itno comra , 
in terra canebant vaide lxtantes; c l bos deduxit ad 
ipjos, ei komines illuc sosmlit. 

4. / « dccursm kujus numeri meniio fiet de Angelh 
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ctulodibus; pas et concordia conuuendabuntur, redar* 
guentur lites et ditiidia. — El mibi conleroplarc rcm 
roirandam. Hos primos buc dcduxit; ct lunc homi-
nem ad eos susluiit: cxlum facla esi lerra, quoidara 
qiiau ̂ ranl terre, cxlum crat suscepturum. Propterea 
gralias agenles dicimus .< Gloria in exccitis Dto, et m 
tcrrapax, hominibui bonaHH>lunlatit(Luc.%. U ) , Ecce, 
i i tquii , apparuerum eiiam bomincs de caetero bcne 
placentcs. Quid esl bene placitum ? Reconcilialio : 
non cst aniplius cxluin parics iulcrmedius. Prlmo tc-
cunduq numcxum gcntium cranl aiigcli (Deui. S2. 
8. in Grceco); nunc aulem non sccundum numcrum 
gcniium, sed secundum numcrum fidclium. Undc boc 
consial ? Audi Cbristuin diccnlcm : Vidcte ne despi-
cialh xtnum ex isiis puiillis. Angdi eirim eorum pcipe-
tno vidcnt facicm Pairit meuqui e$tin catlis (Malth. 48. 
10). Unusquisque enira fidelis babel angclum : nam 
eliamabiniliounusquisqucvirprobus babebatangclum, 
sicul dicit Jacob: Aiigelus qui pascit meel liberat we α 
jnventuUmea (Cen. 48.16). Si crgo habcmus angelos, 
modcslc nos geramus lamquam nobte adsint quidam 
pxdagogi: nam adesl etiam dxmon. Proptcrea ora-
nius, ct dicimus pctenlcs angclum pacis, c i obiqjic 
pacem peiimus. Nihil enim poiesi ei xquiparari : in 
Ecclesiis paccm, in supplicalionibus, in salulationi-
bus; c i senicl el bis ei ler, et sxpc eam dai is qui 
prxcst Ecclesia?, dicens: Paxvobig. Qnare? Quoniam 
ipsa csi malcr omnium bonorum, ipsa csl gaudii ma« 
teria el argumenlum. Propierea Cbrisius quoquc 
apostoloe domos ingredienies boc j u u i i slaiim diccre 
tamquam aliquod bonorum symbolum : Intrantei 
cnirn, inquit, domot, didu: Pax tobis (Matih. 10.12). 
Nam gi ea non sii, omuia sunt supmacanea. Et rursus 
diccbal discipulis: Paeem relinquo vobii, pucem meam 
do vobi$ (Joan. 14. 27).Ipsa viam inunil ad carilalcm. 
Et non dicil qui praeest Ecclcsia?, Pax vobis, solum-
modo, sed , Pax omnibtu. Quid enim, si cuni boc 
quidem pacem habeamus, cum illo aulem bellura et 
pugnam, quid lucri refcrcmus? Nequeenim in cor-
pore, 6i ex elemeniis alia quidem quicscant, alia 
vero eeditionem agitent, ficri poiesi ut uroquam con* 
sislat sanius, sed pcr bonum oronium ordinem el 
consensum et pacein : cl * i non omnia quiescani» et 
in sois propriis manearil terminis, omnia everlentur. 
In noslra quoque mente nisi omnea qiiiescaut cogila-
liones, pax non erit. Tanlum bonum est pax, m (ilH 
Dei vocenlur cjtis effecloree el concilialores (Mattli. 
5. 45) : el merilo. Nam Dei Fiiius idco quoque vcnit 
ia terrara pacificalurus quce in lerra, et qux incxlis. 
Si auiem pacifici sunt filii Dei, qni res novas moliri 
slodent sunt Clii diaboli. Quid dicis? liles ei pugnai 
imroiUis? El qois est, inquies, adeo infelix? Sunt 
enim mulli laiiaiilos inalis, ei Cbristi corpus magis 
discerpenies, quam milites id lancea dissocabam, et 
Judaii clavis dissolvebani. lilud liocroinus esl ma-
lum: illa mcmbra disscco rursus coaluenint; hxc 
antcin avulsa, nisi bic ruraus fucrtnl conjuncla, ηοιι 
conjnngentur amplins, sed niancnl extra Eccleafce 
plcnitudincm. Quando TOICS cum fratre bcllum ge-
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rere, cogiu tc belltim gerere cum membris ChrUti, 
et detin« furere. Quid enim, »i is est abjectusf t i v i -
l i i , si cofitcmnenduft? Non ett, inquit, volunlu eoram 
Paire meo, ut penml unu$ ex hi$ putiltit (Malih. 18. 
14); cl rursns, Angeti eorum perpetuo vident faciem 
Patrii mei, qui in ecelh ett (Jb. v. 10). Deos propier 
ipstsm et senrus faclus, el occisus esl: lu aaiem 
eum nihil «tse exisiimas? Ergo i» boc quoquc ciim 
l>co pognas, conlrariam ei ferens senienliaro. Cum 
ingrcssus fuerit U qoi pra*st Ecclesix, slalim dicit , 
Pax ommbut; quando aermonem facil ac conciona-
tur, Pax omnibus; qaando bencdicil, Pax omnibus; 
quando jubcl saltilvre, Pax omnibus; quando *per-
aclum fucrit sacrificium, Pax omnibut; et nirsus in 
niedio, Gratia vobi$ et pax. Quomodoergo non absor-
dum, siloties aiidicntes noshaberc paccm, inlernos 
lielium liabeamus, ei accipienles et reddentcs, cum 
ooqui dat paccm bellum gemir.us? Dicis, Et spiritui 
tvo, ct com ioris calumniaris ? Uei mibi , qox sunt 
Ecclesiac boncsla ac veneranda, facla sunl Ggiirac 
tanlutn rcrum, sed non aliqua veritas ! bei mibi, us-
quc ad verba niaaeul symbola borum casirorum 1 
Vnde eiiam ignoratis cur dicalur, Pax omnibus. Sod 
audite dcinceps, quid dicat Chrislus, In quamcumqiie 
auicm civilaiein aut vicum ingrcssi fuerilis, lnlrantet 
domum talulate ipiam : et ss domus quidem til digna, 
remat pnx veslra super ipsam; sin aulcm non sit di~ 
gma9 paxnettra ad t*os reverlatur (Matth. 10.12.13). 
Propterea uesciinus, quia verborum figuram hacc c*se 
cxisiimamus, tt ιιοη menle assenlimur. Num ego do 
pacem? Christus est, qui per nos loqui dignaiur. 
.Eliamsi omni alio tempore sumiis ?acui graiia, non 
tamen sumus nunc propler YOS. Nam si in asinum cl 
in valem operata esl Dei gralia proplcr dispensatio-
iiem et Israelitarum uliUtalem , liquidtim est quod 
ncc in nos recusabit opcrari, scd lioc quoque prnplcr 
nos sustincbil. 

5. Nemo crgo dicat, me essc impcrfcclum vilemqne 
clabjcctum cl nullius pretii , ct ila mihi altcndat. 
Sum euiin lalis; sed scmpcr solct Dcus propier mul-
liludincm iis ctiam adcssc qui sunt Iwjusmodi. El ut 
rem scialis iia se babere; dignatus esl loqui cum 
Cain proptcr Abel, cum diabolo propler Job, cum 
Pbaraone propler Joscph, cum Nabuchodonosor pro-
pier Danielem, cum Ballhasar proplcr cumdem. Magi 
qaoque asscquuli sunt retelaiioncni; et prophelavit 
Caiphas cum essetChristi occisor ct indignus, prop-
terdigrrilaiem sacerdotii. Dicitur eliam Aaron propier-
ea non fnisse lepra infecius. Nam cur, dic, quxso f 

cum ambo murrounssent, soror sola dedit poenas? 
Ne mireris: nam si in exlemis dignilalibus, eliamsi 
tiiuuroerabiliiiro criminum accusctur quispiam, 
non prius ducitur in judiciom, quam dcposueril ma-
gisiralom, ne illc simul cum ipso probro afficiaiur : 
muUft magts iti m.tgisiratu spirituali, quicumque is 
ait, operatiir Dei gratia; alioquin omnia pcrirent : 
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quando autem eom deposuerit» aire cmn « tita ei-
cesserit, ai?e l»ic quoqoe, lonc gravioras dabil pas 
nas. Ne puictis ha-c a nobis d i c i : Dei esc gralia qux 
operatur in indtgnum, non propter nos, sed propter 
TOS. Audite ergo quid dicat Chrislus: Si domut tH 
digna, veniat pax vutra ad ipgam. Qoomodo auiaa 
fit digua? Si vos, inquil, sasceperinl. Sin auimv* 
non suueperint, neque $ernumem ve$tnm audiermt, 
amen dieo vobis, toierabiliui erit terrm Sodomortm et 
Gomorr/iueorum in diejvdicn qutm Uli cimtati (JfaffΑ 
10.13- 13 ) . Qaid ergo prodest qood nos suscipitif, 
ct non aiiditis ea qnx a nobls dicontor? qnid lucri 
ad Tosredil st nontoutis, et non auendius ea qac 
Tobis dicuntar? lllc est nobis bonor, ille ealtos tA 
admirandus, qui yobis ct nobis prodest, ei nos aa-
diatis. Andite c( Pauluro dicenlem, Nesdtbam, (n-
tres, quod $it pontifex {Act. 23.5 ) : audi c l Cbmtoa 
dicentem, Omnia qute dixmnt vobi$ ut m*eth% uneu 
et facitc(Matth. 23.3). Non me contemnis, scd sacer-
dolium : si me co videris nodaium, lunc mt coa-
lemne : tunc ncc cgo tmperare pergam. Qoamdia 
aolem in bac sede scdemus f quamdiu prxsidcmus, 
babemus ct aoctorilaiem ct Tirlulem, etiamsi simus 
iudigni. Si Moytis tlironus erat adeo Teoerandus, ol 
propler illum aodirelur, roulto magis Christi laro-
mts : illum nos accepimas, in illo toqoiaiar, ex qno 
Cbristas in nobis posuii mitiislerium reconciliatio-
sia. Legali, quicumquc i i fuerint, propter dignita-
lem legaiionis mullom bonorem assequuntor. Vide 
rnim : veniunt in mediam barbarorum regionem eoli 
inter tot bostcs; et qnoniam mngnam vim faabet jns 
lcgationis, omncs cos inluentur, otnneseos tnlocmit-
lunt. Et noa ergo snscepimus munus legalionis, ct 
a Deo vcnimas : bxc est enim digniias cpiscopains. 
Venimos ad TOS legatione fungentet, roganies ai bcl-
lo finem imponaiis, et dicimus qnibusnam conditionk 
bus, non civiiaies vobis daloros polticcntt!s, neqoo 
tol el tot fromenli modios , neqoe manctpia, neqoc 
aurum, sed regnum cacloruin, Tiiaro xlernam, αιη 
Chrislo consuetudinem , ct alia bona quai ncqoe a 
nobis vcrbis possnnt exprimi, nequc a robis ao-
dir i , quamdiu fucrimas in hac carne et v i u pra> 
senii. Legatione ergo fungimur: lionore autem 
irui volumus, non proptcr nos, absil; scimus enim 
quam sil vilis; scd propler vos, ut vos qaae dkimus 
diligemcr audialis : ut uiililatcm accipialis , ol non 
cum socordia el ncgligeniia ca qnae dicuntnr, atten-
dalis. Non vidclis quomodo legalos concli drcaro-
stanl elobservanl? Nos autem Dei legalionis matins 
obimus apud homines. Si autem boc, vobis durom 
videlur; non nos , sed ipse episcopaiiis ; non is'J 
aut ille, sed eptscopus. Nemo me andiat, sed digni-
laleni, Omnia ergo facianius, ot Deo placel, ol viva-
mus ad Dei gloriam f ci digni liabcamur bonis pro-
nrissis iis qui ipsunv diligunt, graiia ct bonlgnkHe, 
e:c, eic. 
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λέγει · Είρήνη χάσιτ· δταν δμιλή, Είρήνη χάσστ 
δταν εύλογη, Είρήνη χάσιν · δταν Ασπαζεσθαι κε-
λεύη, Είρήνη χάσιν · δταν ή θυσία τελεσθή, Είρήνη 
χάσι. Κα\ μεταξύ πάλιν. Χάρις ύμιν καϊ είρήνη. 
Πώς ουν ούχ Ατοπον, εί τοσαυτάκις άκούοντες είρή
νην Ιχειν, έκπεπολεμώμεθα πρδς αλλήλους, χαι 
λαμβάνοντες, και άντιδιδόντες, τψ διδόντι τήν είρή
νην πολεμούμεν; Λέγεις, Καϊ τφ χνεύματι σον, 
ΧΛ\ διαβάλλεις αύτδν έξω; ΟΓμοι, δτι τΑ σεμνά'τής 
Έχχλησίας, σχήματα γέγονε πραγμάτων μόνον, 
άλλ* ούχ αλήθεια τις * οΓμοι, δτι μέχρι βημάτων τά 
σύμβολα μένει τού στρατοπέδου τούτου. "Οθεν χα\ 
Αγνοείτε διΑτί λέγεται, Είρήνη χάσιν. Άλλ' Αχούετε 
των έξης, τί φησιν δ Χριστός* είς ήν δ* ΑϊΚπόλιν 
ή χώμην είσέλθητε, Εισερχόμενοι είς τήν οϊχίαν, 
άσχάσασθε αυτήν * χαϊ έάν μέν ή ή οίκία άζία, 
έΛΘέτω ή εφή>Ί\ ύμων έα9 αυτήν έάν δέ μή ή 
αξία, ή ειρήνη ύμων χρός υμάς άχοστραφήτω. Διά 
τοΰτο ούχ Γσμεν, δτι τύπον βημάτων νομίζομεν ταύτα 
είναι, χαι ού συντιθέμεθα τψ νψ. Μή γάρ έγώ δίδωμι 
τήν είρήνην; ΌΧριστδς δι* ημών φθέγγεσθαι χατ-
αξιών. Εί και τδν άλλον άπαντα χρόνον χενοι τής χά
ριτος έσμεν, άλλ' ού νύν δι* υμάς. Εί γάρ είς δνον 
ενήργησε χαι εις μ άντι ν ή τοΰ Θεού χάρις, δι* οίκο-
νομίαν χαι τήν τών Ισραηλιτών ωφέλεια ν, εύδηλον 
δτι ούδέ είς ημάς παραιτήσεται ενεργείν, άλλ' άν-
έξεται χαι τούτο δι* ημάς. 

ε \ Μηδεις τοίνυν είποι, δτι ευτελής έγώ κα\ ταπει-
νδς χα\ ούδενδς Αξιος λόγου, χα*ι ούτω μοι προσεχέτω. 
Είμ\ γάρ τοιούτος * άλλ* άει έθος τψ Θεψ διά τούς 
πολλούς χα\ τοίς τοιούτοι ς έφίστασθαι. Κα\ ίνα μά-
Οητε, τψ [5I9J Κάιν χατηξίωσε λαλήσαι διά τδν 
Ά β ε λ , τψ διαβόλψ διά τδν Ίώβ, τψ Φαραώ διά τδν 
Ιωσήφ , τψ Ναβουχοδονόσορ διά τδν Δανιήλ, τψ Βαλ-
τάσαρ διά τδν αύτδν. Και μάγοι δέ άποκαλύψεως 
έτυχον, κα\ Καϊάφας προεφήτευσε χριστοχτόνος ών 
χα\ Ανάξιος, διά τδ τής ίερωσύνης Αξίωμα. Λέγεται 
χαλ * Ααρών διά τούτο μή λεπρωθήναι. Διά τί γάρ, 
είπε μοι, αμφοτέρων χαταλαλησάντων, εκείνη μόνη 
τήν δίκην έδωκε; Μή θαυμάσης * εί γάρ έν τοίς έξω
θεν αξιώμασι, κάν μυρία τις χατηγορήται, ού πρό
τερον είς διχαστήριον άγεται, έως άν άπόθηται τήν 
Αρχήν, ίνα μή και εκείνη μετ' αύτοΰ ύβρίζηται* 
πολλψ μάλλον έπ\ της αρχής τής πνευματικής κάν 
δστιτούν ή, ενεργεί ή τοΰ Θεοΰ χάρις · έπει πάντα 
άν · Απδλωλεν * δταν δέ αυτήν άπόθηται, είτε άπ-
ελθών, είτε κα\ ενταύθα, τότε δή, τότεχαλεπωτέραν 
δώσει τήν δίκην. Μή δή νομίζετε παρ' ημών ταΰτα 
λέγεσθαι * ή τοΰ Θεού χάρις έστ*ιν ή κα\ είς άνάξιον 
ενεργούσα, ού δι' ημάς, άλλά δι' υμάς. Ακούσατε ουν 
τί φησιν ό Χριστός* Έάν ή ή οίκία άξια, έΧθέτω ή 

• Sic Colbertinus unos recle. In edilift άν deest. 
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είρήνη ύμων ίχ* αυτήν. Πώς δέ Αξία γίνεται; Έαν 
δέξωνται υμάς, φησίν. Έάν δέ μή δέξινται υμάς, 
μηδε\άχούσωσι τόν Λόγον ύμων, αμήν Λέγω ύμίν, 
άνεχτότερον έσται γή Σοδόμων χαϊ Γομόφφας έν 
ήμερα κρίσεως, ή τη χόΛει εκείνη. Τί ούν δφελος, 
δτι δέχεσθε ήμας, και ούκ ακούετε τών παρ* ημών 
λεγομένων-, τί τδ κέρδος, δτι θεραπεύετε, χαί ού 
προσέχετε τοίς λεγομένοις ύμ ίν ; Εκείνη έστ*ι τ ιμή 
ήμίν, εκείνη θεραπεία θαυμαστή, ή κα\ ύμας ωφε
λούσα κα\ ήμΑς, έάν ημών Ακούητε. * Ακούετε χα\ τού 
Παύλου λέγοντος, Ούχ ήδβατ, αδελφοί, δτι άρχιερεύς 
έστιν. Άκουε καί τού Χριστού λέγοντος. Πάντα δσα 
Αν Λέγωσιν ύμιν τηρειν, τηρείτε χαϊ Χοιέίτε. Ούκ 
έμού καταφρονείς, ΑλλΑ τής ίερωσύνης * Αν ίδης ταύ
της γυμνδν, τότε καταφρονεί, τότε ούδέ έγώ ανέχο
μαι έπιτάττειν. "Εως δ* Αν έπι τοΰ θρόνου τούτου 
καθήμεθα, έως Αν τήν προεδρίαν εχωμεν, έχομεν χαί 
τήν Αξίαν και τήν ίσχύν, εί και Ανάξιοί έσμεν. Εί δ 
Μωύσέως θρόνος ούτως ήν αΐδέσιμος, ώς δι* εκείνον 
Ακούεσθαι, πολλψ μάλλον δ τοΰ Χριστού θρόνος. 
Εκείνον ημείς διεδεξάμεθα * Απδ τούτου φθεγγόμεθα, 
άφ* ού και δ Χριστδς έθετο έν ήμίν τήν διακονίαν 
τής καταλλαγής. Οί πρέσβεις, οίοίπερ Αν ώσι, διά 
τδ τής πρεσβείας αξίωμα πολλής άπολαύουσι τής 
τιμής. "Ορα γάρ * είς μέση ν βαρβάρων έρχονται τήν 
γήν μόνοι, μεταξύ τοσούτων πολεμίων * και επειδή 
μεγάλα δ τής πρεσβείας Ισχύει νόμος, πάντες 
αυτούς τ ιμώσι , πάντες είς αυτούς άποβλέπούσι, 
πάντες μετά ασφαλείας έκπέμπουσι. Κα\ ημείς 
τοίνυν πρεσβείας ανεδεξάμεθα λόγον, κα\ ήκομεν 
παρά τού Θεοΰ * τοΰτο γάρ έστι τδ τής επισκοπής 
Αξίωμα. "Ηκομεν πρδς υμάς πρεσβεύοντες, άξιου ντε ς 
καταλΰσαι [550] τδν πόλεμον, χαί λέγομεν έπι τίσιν * 
ού πόλεις έπαγγελλόμενοι δωσειν, ούδέ σίτου μέτρα 
τόσα χαί τόσα, ούδέ άνδράποδα, ούδέ χρυσίον, αλλά 
βασιλείαν ουρανών, ζωήν αίώνιον, συνουσίαν τήν 
μετά Χριστού, τά Αλλα αγαθά, Α μήτε είπείν δυνα
τδν ήμίν, μήτε ύμίν άκοΰσαι, έως Αν έν τή σαρκ\ 
ταύτη ώμεν κα*ι τψ παρόντι βίω. Πρεσβεύομεν 
τοίνυν * άπολαύειν δέ βουλόμεθα τιμής * ού δι' ημάς, 
μή γένοιτο * ίσμεν γάρ αυτής τδ ευτελές · αλλά δΓ 
υμάς, ίνα ύμείς μετά σπουδής τά παρ' ημών άκούητε, 
ίνα ύμείς ώφελήσθε, ίνα μή μετά ^αθυμίας ή απροσ
εξίας προσέχητε τοίς λεγομένοις. Ούχ δράτε τούς 
πρέσβεις πώς πάντες αυτούς περιέπουσιν; Ημε ί ς 
Θεοΰ πρέσβεις έσμέν πρδς ανθρώπους. ΕΙ δέ πρόσαν-
τες ύμίν τοΰτο, ούχ ημείς, άλλ* αύτη ή επισκοπή * 
ούχι 0 δείνα, άλλ* δ επίσκοπος. Μηδεις έμοΰ άκουέτω, 
αλλά τοΰ Αξιώματος. Πάντα τοίνυν ποιώμεν κατά 
τδ τψ Θεψ δοκούν, ίνα είς δόξαν Θεοΰ ζήσω μεν, 
καί καταξιωθώμεν τών έπηγγελμένων Αγαθών τοίς 
Αγαπώσιν αύτδν, χάριτι και φιλανθρωπία, και τά 
*ξ%. 
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Kal υμάς Χοτε εχθρούς όντας καϊ άχηλλοτριω-
μένους τη διάνοια έν τοίς έργοις τοις χονηροίς, 
vvri δέ άποκατηΧΧαζε τψ σώματι τβς σαρκός 
αύτου διά τού Θανάτου, παραστήσαι υμάς 
αγίους καϊ άμωμους καί άνεγκλήτους καϊ ενώ
πιον αυτού. 

α'. Ενταύθα λοιπδν δείκνυσιν, δτι και αναξίους 
δντας καταλλαγής κατήλλαξε. Τδ μεν γαρ είπείν, δτι 
ύπδ τήν έξουσίαν τού σκδτους ήσαν, δείχνυσι τήν 
συμφοράν, έν ή ήσαν. Άλλ' ίνα μή άκουσας έξουσίαν 
σκδτους, ανάγκην νομίσης είναι, επάγει · Και υμάς 
δντας άπηλλοτριωμένους · ώστε δοκεί μέν τδ αύτδ 
λέγειν, ούκ Εστι δέ · ού γάρ έστιν ίσον ανάγκη κακώς 
παθόντα, κα\ έκόντα τούτο ύπομείναντα άπαλλάςαι 
τών δ*ινών. Εκείνος μέν γάρ έλεεΐσΟαι άξιος, ούτος 
δέ μισεϊιθαι. Άλλ' δμως υμάς, φησΊν, ούχϊ άκοντας 
ούδέ άναγκαζομένους, άλλ* έκόντας κα\ μετά τού 
βούλεσθαι άποπηδωντας αυτού, και αναξίους δντας 
άπήλλαξε. Κα\ επειδή τών έν τοίς ούρανοις έμνήσθη, 
δείκνυσιν δτι ή Εχθρα πάσα εντεύθεν είχε τήν αρχήν, 
ούκ εκείθεν. Εκείνοι μέν γάρ πάλαι έβούλοντο, κα\ 
6 θεός · ύμείς δέ ούκ ήΟελήσατε. Κα\ διόλου δείκνυσι 
τούς αγγέλους μηδέν ίσ/ύσαντας έν τοις κάτω χρό-
νοις, εί γε ίμενον έχθροΊ, κ**ι ούτε πεϊσαι ήδύναντο, 
ούτε πεισΟέντας Απαλλάξαι τού διαβόλου. Ούδέ γάρ 
τδ πεϊσαι ειχέ τι κέρδος, τού κατέχοντος μή όεΟέν-

, το ; · ούδέ τδ δεθήναι ειχέ τι κέρδος, τών κατεχόμε
νο)*/ μή βουλομένων έπανελΟείν. 'Αλλ* αμφότερα Εδει, 
ών εκείνοι μέν ούδέν, [ooi) ό Χριστδς δέ αμφότερα 
πεποίηκεν. "Ωστε τού τδν θάνατον λύσαι θαυμασιώ-
τιρον τδ πείσαι. Εκείνο μέν γάρ δλον αυτού ήν, και 
αύτδς μόνος κύριος ήν · τούτου δέ ούχι αύτδς μόνος, 
άλλά κα\ ημείς * εύκολώτερον δέ ταύτα άνύομεν, ών 
αύτοι κύριοί έσμεν. "Ατε ούν κα**. μείζον δν, ύστερον 
αύτδ τίθησι. Και ούχ απλώς εΐπεν, Έχθραίνοντας, 
άλλά, "ΑπηλΛοτριωμένονς, δ πολλής έχθρας εστίν · 
ούδέ ήλλοτριωμένους, άλλά μηδέ προσδοκώντας 
έπανελΟείν. Κα\ εχθρούς, φησί, τή διανοία, διά 
τούτου δηλών, δτι ούχϊ μέχρι τής προαιρέσεως μόνον 
ή άλλοτρίωσις ήν αυτών · άλλά τ ί ; Καϊ έν τοις 
έργοις τοίς πονηροϊς. Κα\ έχΟρο\ ήτε, φησι, κα\ τά 
τών έχθρων έ πράττετε. Νυνϊ δέ άποκατήλλαζεν 

' έν τφ σώματι τής σαρκός αυτού διάτού θανάτου, 
παραστήσαι υμάς άγιους καϊ άμωμους καϊ άνεγ
κλήτους κατενώπιον αυτού. Ενταύθα τίθησι κα\ 
τδν τρόπον τής καταλλαγής, δτι έν τφ σώματι, και 
δτι ούχ απλώς πληγε\ς, ούδε μαστιγωθείς, ούδέ πρα-
θεις, άλλά και αποθανών τώ αίσχίστψ θανάτφ. Πά-
λςν τού σταυρού μέμνηται, κα\ πάλιν έτέραν τίθησιν 

' εύεργεσίχν. Ού γάρ άπήλλαξε μόνον, άλλά καί ό 
φησιν ανωτέρω, Τφ Ιχανώσαντι ημάς, τούτο δε και 
ενταύθα αίνίττεται. Αιά τού θανάτου αυτού, φησ\, 
παραστήσαι υμάς αγίους καϊ άμωμους καί άνεγ-
κΛήτους κατενώπιον αυτού. Ού γάρ δή μόνον τών 
αμαρτημάτων άπήλλαξεν, άλλά και έν τοις εύδοκι-
μηκδσι κατέστησεν. Ού γάρ ίνα κακών Απαλλάξη μό
νον τοσαύτα ΕπαΟεν, άλλ' ίνα και τών πρώτων έπιτύ-
χωμεν* ώσπερ άν εί τις κατάδικον μή μόνον τής 
τιμωρίας ελευθέρωση, άλλά κχ\ είς τιμήν άναγάγη. 

"Ν Κα\ τοίς ούδέν ήμαρτηχόσιν έγχζτέτιξε · μάλλον δέ 

Α Λ' 

ού τοις μή ήμαρτηχόσι μόνον, άλλά και τοίς κατωρ-
Οωχόσι τά μέγιστα · κα\ τδδή μείζον, δτι άγιωσύνην 
τήν κατενώπιον αυτού δέδωκε. Τδ δέ άνίγκλητον, 
έπίτασις τού άμωμου · άνέγκλητον γάρ τότε λέγεται, 
δταν μηδέ μέχρι χαταγνώσεως, μηδέ μέχρι εγκλή
ματος ή τι πεπραγμένον ήμίν. 'Αλλ* επειδή τδ δλον 
αυτού τέθεικεν είπών, δτι διάτού θανάτου ταύτα κατ-
ώρΟωσεν, ίνα μή τ ις είπη, Ούκούν ούδενδς χρήζο-
μεν, διά τούτο έπήγαγεν · ΕΙ γε επιμένετε τή πι-
στει τεθεμεΛιωμένοι καϊ εδραίοι, καί μή μετακι
νούμενοι από τής ελπίδος τού Ευαγγελίου. Τήν 
£?0υμίαν αυτών ενταύθα έπικόπτει. Κα*ι ούχ Απλώς 
εΐπεν. Επιμένετε · 5x:t γάρ έπιμένειν σαλευόμενον, 
κα\ διχοστατούντα * Εστιν έστάναι κα\ μένει ν περιφε-
ρόμενον. Εϊ γε επιμένετε, φησι, τεθεμελιω;ιένοι καϊ 
εδραίοι, καϊ μή μετακινούμενοι. ΒαβαΛ, ήλίκη κε-
χρηται τροπή. ού μόνον μή σαλευόμενοι, φησ\ν, άλλέ 
μηδέ κινούμενοι. Κα\ δρα · ούδέν φορτικδν τέως τίθη
σιν, ούοέ έπίπονον, άλλά πίστιν καί ελπίδα. Τουτ
έστιν , έάν μένητε πιστεύοντες, δτι αληθής ή έλπ\ς 
τών μελλόντων. Ενταύθα μέν γάρ δυνατόν · £π\ δέ 
τής αρετής ούκ Ενι μή μετασαλευθήναι, κάν μικρόν · 
ούτως ούκ Εστιν επαχθές· %Αχό τής ελπίδος, φησι, 
τού Ευαγγελίου, ού ηχούσατε, τού χηρυχθέντος 
έν πάση χτίσει τή ύπό τόν ούρανόν. Τίς δέ έστιν 
ή έλπις τού [352] Ευαγγελίου, άλλ' ή δ Χριστδς; Αύ
τδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, και πάντα ταύ:α ό 
έργασάμενος. "Οστε ό έτέροις επιγραφών, μετακεκί 
νηται · πάντα γάρ απώλεσε ν, έάν μή εις τδν Χρι
στδν πιστεύη. % Ηχούσατε, φησί. Πάλιν αυτούς φέρει 
μάρτυρας, εΐτα τήν οίκου μένη ν Απασαν. Ού λέγει, 
τού κηρυττομένου, άλλ', ήδη πιστευθέ;τος και Κψ 
ρυχθέντος · δπερ κα\ αρχόμενος έποίησεν, άπδ τής 
τών πολλών μαρτυρίας κα\ τούτους στήσαι βουλόμε
νος. Οδ έγενόμην έγώ Παύλος διάκονος. Καί τούτο 
είς τδ άξιόπιστον συντελεί. Έγώ9 φησί, ΠαύΛος 
διάκονος. Μέγα γάρ αυτού ήν τδ αξίωμα λοιπδν 
πανταχού ^δομένου, και τής οίκουμένης δντος διδα
σκάλου. Νύν χαίρω έν τοις παθήμασί μου υπέρ 
ύμων, καϊ άνταναπληρώ τά ύστερ)]ματα τών ΘΜ-
ψεων τού Χριστού έν τή σαρκί μου υπέρ τού <τώ-
ματος αύτου, δ έστιν ή Εκκλησία. 

β'. Κα\ ποία αύτη ακολουθία; Δοκεί μέν άπηρτήσθσι, 
πολλήν δέ Εχει τήν άκολουθίαν. Κα\, Αιάκονος, φη
σ ί ν άντι τού, ούδέν παρ' έμαυτού είσφέρων, άλλάτσ 
έτερου χαταγγέλλων. Ούτω δέ πιστεύω, δτι χα\ πάσχω 
υπέρ αυτού · κα\ ού πάσχω μόνον, άλλά και χαίρω 
πάσχων, πρδς τήν ελπίδα τήν μέλλουσαν άφορων* 
κα\ πάσχω ούχ υπέρ έμαυτού, άλλ* υπέρ υμών. Α'ΛΙ 
άνταναπληρώ, φησ\, τά υστερήματα τών ΘΛίρεωι' 
τού Χριστού έντή σαρκί μον. Δοκεί μέν μέγα elvai 
δπερ έφΟέ*;ξατο, άλλ* ούκ Εστιν άπονοίας, μή γέ
νοιτο, άλλά και πολλής φιλοστοργίας τής περι τδν 
Χριστδν * ού γάρ βούλεται αυτού είναι, άλλ* εκείνου 
τά πάθη. Ούτω δε είπε, τούτους οίκειώσαι αύτφ βου· 
λόμενος. Κα\ ά έγώ πάσχω, δΓ εκείνον πάσχω, φη
σίν · ώστε μή έμοι χάριν ομολογείτε, άλλ' έχείνφ* 
αύτδς γάρ πάσχε: ταύτα, "ίίτπερ άν *ί τις πεμφδάς 
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Ο Ρ . f . 21 . Et 90$ cum eueut aliquando *lie*au 
et humki unm in operibut matis, 22. nuuc auiem 
netmeUMiil In corpor* cmruisejui ptr mortem, txki-
bere 90$ $mnct*$ H imvnmculato* Η brriprekenmbil** 
COTOM ίρ$ύ· 

I . Hic detncepe ottondit, quod etiam eon esseni 
indtgni rxonciliatiofle, eos reconciiiivil. Dkere enim 
quod cvvml tab potesute tenebrarum, osttndil ca-
bmiuiem in qua eraot. Sed oe, cttm aodierte pote-
aiatefB lenebraruai, exisdmet esse neceeaiialem, 
sub jmxi t : Et voe euiu t$$eth atitnati. Quamobrem 
Yidetnr quiden idem dicere, noo e t i aulero idcm : 
M M I tunt e n i B parta, eoro* qui ex neceuitaie per-
pessue eat, ei eom qui sua sponte el volena et i pas-
sut f a aaalit liberatse. Nam ille quidem dignus est 
nisericordia; bic auteai dignus est qui odio habea-
tor. Sed lameo YOS, inquii, ηοιι tnvitos, nec neoet* 
titate compuUoi, ted lubentet ei Yoluntarie ab ipao 
resilienlea, cum etselis indigni , liberavit. Et quoniam 
raemintl eoram quac stint in csclis, ostendit omnet 
miniicilias liinc, non ilHnc duxisse initium. Nam ii l i 
j am olini •olebant, et Deas t o l u i l ; vos aulem nolui-
fttit. Ei omnino ostendit fore, ul in inferioribus tem-
poribut nilii! potsent angelt, ai mantisaeiit inimici; 
et ncque possent perauadere, neqoe persuasoe libe-
rare a diabolo. Neqoe eoim perauasisae aliquid pro-
fuisaet9 si qui deiinebat non fubael ligataa; ntqoe 
esse ligatotn aliqaid profuiaset 9 §i qui detioebaiituf 
nolleiii redire. Sed ulnnnque oportebat9 quorum i l l i 
qoideni nihil , Cbrtslus auien fecil airtimqoe. luque 
mirabilius erat persoadere 9 quam inortem eolvere. 
Nam Ulod quideni totum erat in cjus solius pote-
Maie; hocautem non in ejiu soiius pofestale, sed 
eliatn eral io nostra : facilius aulem efficiinui ea qtue 
901H in oo t t ra poieslate. Ergo taroquam majus, id 
ponii poateriu*. Neque tolum dixii, Cum inimki e$-
ieti$t aerJ eiiam 9 AUtnati: qood magnara praefeit i i i i -
miciliam: neqne aoltini a l i e i i a i i 9 aed neqoe exspe-
cuntca r e t e r t i . Et iniinlcoe dicct lensu seu animo; 
bine declaraas eorum alienaiionem 11011 in propoeilo 
taaium sletiatc; sed quid? Εί in operibus malis. El 
inimici, bqoi l , e r a u t ; ei agebalis qtix suut inimi-
corom. Nmtu muiem reeonaUawii in corpore carnu eju* 
per martmn, exkuere vc$ umclot et immaculaiuh ei 
mtprthnmbiln cmrmm I JM*. lltc pouit etiam modum 
ri-cooeiliaUoais: quod in eorpore ιιοα soliim per-
mmm9 iagellalut el Yendilus, ted eiiam Uirpiasiiua 
nmrfe moruma t i u Rurtos jnembiil erocts; ei rartus 
aliud ponil beiieficiam. Non soliim eniro Hberavii, 
Md etiap qaod toperiut dicil , Q*i no$ fedl idonto* 
Λ sajktatlef, bie qnoqae laciie siguiOcai. Per morietn 
q*t% biqvit, esAfor* to i $**clo* d immac*hto$ ei t r -
reprtkituiMa curmm ipto. Non ftulum enin liberavil 
a peccaiit, aed euaio in proborum ac bouorum ηα· 
meram relylii. -No* cnim tanla psittm eat aolufii «I 
fMt liberar«i a nr^lis 9 scd euam ul priinas partot 
adicqiieremnr : ut si qoia reoni non solum liberarai 
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a §upplicio9 aed etiam ad honorem eveheret. Et re-
lulit in Dumerum9 non eoluro eorum qui nibll pecca-
ruat, ted etiam eorum qui res gesserunt maximas et 
prxclarisiimaa : et quod majiia eet, dedit tancl iu-
tem qtue est coraroipto. Illud aulem9 irreprebeiui-
bilem, majiis est, quam inculpalum : irreprebenti-
biles enim dicimur, quando nec reprebenalona nea 
criminailoiie dignum quid fecimus. Sed qooniam lo -
tom ei aUribuU, dicens, quod per morlem baec get-
ier i t 9 ne qais dicat, Nulia ergo re cgemus, propterea 
tobjunxit: 23. Si ianun permanetis in fide fundeii, et 
itabiles, $t immobilet α $pe evangetH. Eorom socordiam 
bic peratringil: et ηοιι solum dixit, Permanetu: po-
lesl eaim esse ut permaneat labana el sediiionem 
agiuns; poieal eliam etae ut stei el maneat circuin-
actos : Si lamen permaneHs, ioquil, fundtti et $ta-
*iUtf et mmobila. Papae! qoanta usus e*t mctapbora 
ac translacione! N011 solumy inqoit f non labantes, 
ted ne rooti quidem. Vide autem; nihil interim poiiit 
gra-ie ncc bboriosum, sed fidem ei epcm. Hoc est9 

Si maneatis credenlet quod vera sit spes fuioro-
rum. Nain hic quidem potetl fieri; in virtuie aulein 
ηοιι liccl ne vel parum qiiideni commoveri: ita ηοιι 
est grave. Α $pef inquit, evangelii, quod audislU, quod 
prmdicatum e$l in univert* crealura qum *ub cmlo M I . 
Qiuenam est auteni alia spes evaugelii, quam Cbri-
atas ? ipse enim esi spes noslra, ei qui bsc oinnia 
ea operatus. Quaroobrem qui eam aliis adscribit, e t l 
Iranaiiioios ac iranemutatiis: omnia enim perdidii, 
Disi credal in Gbrislum. Audniuvj, inquit. Eos rur-
8U8 citat lestes, deiode lotuin orbem terne. Noq d i -
cit, Quod pracdicaluT, sedtQuod tti jaro credilum ei 
prwdicatum, quod etiam fecit in principio : a mulio-
ruro letlimoqio eos voleiw slabilire. Cujut faclus $um 
ego Pauln* mimtter. El boc qaoque couferl ad b<»c 
ut §it Cde dignua. Ego, inquit9 Paulus wimster. Eral 
enim niagna ejua aiiclorilas9 ut qui ubique jaui cele« 
braretur ei eaael doclor orbia ierra% 24. Nunc gau-
deo in pa$sionibus pro roAu, et adimpUo e* qum detunt 
paMtionum ChriiH i* owme mea pro corport ejus, quod 
e$t Eccleti*. 

2. Et quaenam esl bxc consequenlia ? Ykleior qui-
deiki eejouctum, ted magnam babet comequentianu 
Ei,UiHi$Ur, ioquil; id est9 Nibil a me affereiis, sed 
qua3 sunl alterius aonunliioe. Ita credo qiiod et pru 
ipso patior; el noa solooi patior, sed eiiaia ie ior 
paiieiit, ad spem fuioram atpicieoa; et pauor nou 
pro me9 aed pro vobis. Et *dmpl«>9 inquit» qua rft-
txnt p0$$k>num Ckristi in cam$ mteu. Videiur quideui 
magnnm esse quod et i loquuiua» sed non e$t arro-
ganii«, absit, sed magiue in Cbrffluni benevoleiitiar: 
noa enim vult etee suasf aed iliius paaaiones. Ita vero 
loqumoa esl9 eoa ipal Yoleot coodliare. El quae ego, 
ioquit, patior, propier illum paiior: qoamobrem non 
wtiu, eed i l l i babete graliaa; ipte eoiin bac paiitor. U i 
ai quii missos ad aliquetn aliutn, rogei dicens» Rogo W. 
pro uie ad illuin vade deiwdc illc dicai, Propicr bunc 
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luec foclo. Qoimobrem non enibescil hae quoquoeius 
appcllare pasaiones. Non tolmn enim pro nobis est 
uorluus, sed eliain poeiquam ftiit aiortuus, paraiue 
fuii pro nobis mfOigt. Gonteudiiqae et acriler conatur 
otteodere ipamn quoque nune periculuna tubire pro 
Kecletia per proprium corpus; et illuc respicit dicene, 
Non per not adducimini el accessum Uabciie, eed per 
iptom, etiamsi nos haec faciaraus: non enim notlrain 
opus auacepimus, scd opoa illius. Ει perinde ext, ut si 
quiepiam exercilus» cui obiigieset dux nelli qui euro 
defenderel ac proiegeret, in bello siaret; deindc ciim 
ille excesstssei, ejusviceegerens legalns illius vulnera 
suaciperec, donec poractum esselbellum. Dehide qiiod 
propter ipsnm hoc faciat, aitdi: Pro corpore ejnt, in-
quit; hoc volens dicerc, Non vobis gralificor, *ed Cliri-
t t a : nam quae illtim oporiebat paii, ego pro ipso paiior. 
Yide qoam mulia probet ei confirmei. Ostendil ma-
gnum amorem; eictii in secunda Epislola ad Corin-
ihios dicebat: In nebis posuit mmisterium rccouci-
iiationii. El rursus, pro Christo legatione fungimvr 
tamquam Deo hortante per not (2. Cor..5. 18. 2ft); 
Iioc bic qtloque dicit, Pro ipso palior, ut ipsos magis 
atlrabcret. Hoc est, etiamsi is qtii Tobis debel, abitl, 
ego tamen reddo. Proptcrea etiim dicit etiatn, Quw 
desuni; ut o&tendat putare ee ipsom nondum tomm 
pro nobis esse passum. Dicit eiiam eum potl mor-
tem paii, siquidem adhuc manserunl qiuo desial. Hoc 
in Epietola ad Romano* aliter facit, dicens : Quietiam 
interpellat pro nobii (Rom. 8. 34) ; ostendcns cum 
non 8ola morie fuisse conlenUim, sed etiam posiea 
facere innumerabrlia. Non ergo scipsum exloUena 
baec dicit, aed volens ostenderc Cbristtim eonim ad-
hoc curam gcrere. Et rem facil fide dignani, subjun-
gendo, Pro eorpore eju$. Nam qnod ila se habeal, et 
non 8it improbabilc, est perspicuum ex eo quod ha-c 
liant pro corpore ejus. Vide quomodo no* sibi con-
junxiL Cur ergo In meditim angelos addiicUis ! Οι/κι 
factui $nm ego, inquit, mmhterr Qnid alios, inqw.il 9 

iiilrodocitis angeloe ? ego sum minieter. Deinde os-
lendit se nibil feciaee 9 siquidem est minfster. 25. 
CN/I», ioqutt, factus $um tgo mimtier ucnndum di-
$pen$ationem Dei qwe data etl mihi in vobi$, ut im-
pleam verbum 0<i. Disptnsauonem. Aul hoc dk-il y 

quod sic voluit cum ipse abiisset, ηοβ suscipere d i -
spenaationem, ne «flficeremini tamquam deserti; ipae 
enim est qui eai passus, ipse qiii legatione fungilnr : 
anl hoe d i c i i : Me qni omnium maxime eram perse-
quutor, propterea sivit persequi, iit praedicans sim 
flde dignus: aul dicit di&pensalionem, quoniaro non 
qu*tiivit opera, neqog aciiones, neque pneclara fa-
cinora, eed fidem el baptisma. Non enim aliier ver-
hum sitscepissctis. / i t vobi$% inquit. ut impUat verbum 
Dtt. Dicit de gentibos, ostendens eos adbuc labare, 
dleendo, VtimpUam. Nam qood genles disjectae po-
lucrinl doginatum tantaro siucipere alliiodiiicro, non 
m l Pauli, sed Dei dispengationie : Nam ego, inqiiit, 
noit pouibsem. Curo auteni osiendiaaet, qnod majus 
em · atiaa ptrpcssiones eaae Chrisii f tonc apertius 
•ubjuAgil, IIOG qwoqiie esse D c i , qnod tcrbum in 
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eis impleverit. Eilric ostendit, Ueei non maaJfesu^ 
boc quoque, qtiod diclum est9 qoum aodire potatit, 
ex dispenvatiune esse, noo auiem ex iacoria 9 ttnl 
ut siiie capacei. Deus eniro non rapente factl omnia, 
aed iilitnr sui demissione propler magnam tuam hu-
maniiaien. Ε ι lursc est cauta, qaod nanc Cbrittitt 
advenerit, non olim. Sac etiam oeiendil ίιι Eranfelio 
qiiod tenrta miierit primot 9 ne ad ccdem filii retii-
m i t . Si eoim ne Fi l iun quidero Det βαηΐ reverili, qni 
posi serros^eneral, 4mt4io roagls aniea : ai oiinara 
prxcepu noo aodierani 9 qnomodo majora aodiris. 
seni ? Quid ergo dicit f Annoa ftimi nanc qooqae JIH 
dxi et Grad imperfecihis affeili ? Ea vero cst attDinn 
eocordia : uam potr tanlum tompus 9 posi tot docu-
menia, adbuc raanere imperfecios, esi magns bebe-
ludinift. 

5. Qnando ergo dixerint Graeci, Cur ηιπκ venit 
Christus ? ne sinamus eos hoc dicere 9 sed rogea-us 
ntun recle se gesserit. Ut enim si Tcnissel ab ioi&io. 
et te non recle gessissei 9 non «uffecissel lenpus ad 
excusaiionem : ila quoniam %e recie gcssit, noa esi 
xquiiin ul temporis a nobis -exigatur raiio. Neqne 
enim a medico qui morbom curarit, el aanitatl a*gro-
lum restilueril, exigit qiiispiam ralionem curationis; 
neqiie ducem exerciltis victoria potitum examiaai, 
i t i r io hoc tempore, et cor IA illo Yiceril. Nam si 
iioo rem recte geesisset, erai inierrogaiidus; euui 
auiein rem rccio gesserit, cum laude esl. exci-
piendue. Qtue est euim, dtc, qiiaeso 9 flde ^iguior, 
tuane raliocinaiio ei caluiniiia, an rei per/eclio Τ τ ί · 
ciine,annoD?boc oslende : Superiorne fuit aniionT 
ad finemne perduxit quac dixi l , annon ? Ilaec snnl dc 
qaibus reddenda est ralio. Dic milii 9 Deum omniuo 
faieris cssev ei non Chrisltim ? ex te au(em ecisciior: 
Detisne est sioe principio ? Dices 9 Sane. Dic auicui 
n i i b i : Gur non anie deciea mille at;nos fecil homin^? 
Yixisseiil euiin longiori tempore. Nam si bonum esi 
esse9 multo magis esse diulius. Nunc auiem damnun^ 
ne acceperuot ejus tcmporis qoo non fuerunt. annou ? 
Sed datnnnm non acceperunl: quomodo atilem, ip>c 
ecil qui fecit ? Rurstis ex le quxro 9 cor BOU omties 
repente et simul fccit? et iltius quidem qai primn^ 
est natus, anima, tol habet annoa, allera atitem ctim 
nonduro t i t fucla 9 mtnus babet ? cur iilmn quidem 
pnmum t hanc Yero posteriorem ia bonc mundum ιιι· 
duxii ? Et baec qiiidem tere digna 8 o n ( , de qutbas 
qiuurator, at eon quae curioae indageniur : m*m boc 
ne eai qaidero qaxrendum. Ego eftira dicam causam 
aiizm d i x i : pone mihi φιidem bamaiiani naturaa 
eaae vdai i qnamdam .«etatem; ei primU qtaidem tefp-
poribuft adolesoeniia locum babere nostrani f enus; 
iis autem qui sequanlur, jaTenis ; iis vtro q u aenl 
prope ftenium, aenia. iam vero cum in flore ei -vigore 
Tuerit atiima, faxatis membris eorporis, elbello untto9 

lunc dQCli/eoinas ad philosophiain. Atqui coolra, iix-
tqtrictt, rea 86 habet: βσ* qni sunl adoleacentet docf-
nuift, sed non magna dogmata, Tenim rbetorkafn rt 
dioendi faculutem ; baec Yero quando floreot -rlata. 
Vide aulcm Deum quoque hxc (acere apad JiKfceos. 
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πρδς n v « f ΙτερΟν Αξιώσει· λ έ γ ω ν Παρακαλώ σε , 
δπέρ έμοΰ Απελθε προς τόνδε - εΐτα εκείνος λέγοι, οτι 
ΑιΑ τόνδε ταύτα ποιώ. "Οστε οδκ έπαισχύνεται καί 
ταύτα αύτον παθήματα λέγειν. Ού γάρ μόνον άπέθα-
νεν υπέρ ήμώτ, αλλά και μετΑ τδ Αποθανείν έτοι
μος έστι θλιβήναι δι* ημάς. Έφιλονείκησε κα\ έβιά-
σιτο δείξαι αύτδν κα\ νύν κινδυνεύοντα υπέρ τής 
Εκκλησίας διά τού Ιδίου σώματος, και πρδς εκείνο 
αποτείνεται, δτι Ού δΓ ημών προσάγεσθε, άλλά δΓ 
αυτού, κΑν ημείς ταύτα ποιώμεν * ού γάρ οίκείον 
Ιργον Ανεδεξάμεθα, αλλά τδ εκείνου. Και ταυτόν έσ
τιν , ώσπερ Αν εί τις τάξις λαχούσα στρατηγδν τδν 
υπερασπίζοντα αυτής, και έν τψ πολέμιο στήκοι, είτα 
απελθόντος εκείνου, δ υποστράτηγος τά εκείνου τ θαύ
ματα Αναδέξοιτο μέχρι τού λυθήναι τδν πόλεμον. 
£Ιτα δτι χα\ δΓ αύτδν ταύτα ποιεί, Ακουσον. Ύχέρ 
τον σώματος αύτοΰt φησί * τούτο θέλων είπείν, δτι 
Ούχ ύμίν χαρίζομαι, αλλά τψ Χριστφ* Α γάρ εκείνον 
(δει παθείν, έγώ πάσχω άντ' αυτού * δρα πόσα κα
τασκευάζει. Δείκνυσι πολύ τδ φίλτρον * ώσπερ έν τή 
δευτέρα πρδς Κορινθίους Επιστολή γράφων Ιλεγεν, 
Έν ήμΤν έθετο τήτ οιακονίαν της καταΛΛαγής · 
κα\ πάλιν, Ύχέρ Χριστού χρεσβεύομεν, [353] ώς 
ιού θεού χαραχαΛοΰντος OC ημών · τούτο και εν
ταύθα φησιν, Υπέρ αυτού πάσχω, ίνα μάλλον αυτούς 
έκισπάσηται. Τουτέστιν, Εί κα*ι δ όφείλων ύμίν 
άπήλθεν, αλλ* έγώ άποδίδωμι. Διά γάρ τούτο καί 
Υστερήματα είπεν, ίνα δείξη δτι ούδέ τδ πάν ηγεί
ται ούδέπω πεπονθέναι. Υ π έ ρ ύμων, φησι, κα\ μετά 
θάνατον πάσχει, εί γε έτι ελλείμματα έμεινε. Τούτο 
έν τή πρδς Τωμαίους έτέρως ποιεί λέγων* "Ος 
χαϊ έντνγχάνει ύχέρ ημών · δεικνυς δτι ούκ ήρκέ
σθη τψ θανάτφ μόνον, ΑλλΑ κα*ι μετά ταύτα μυρία 
ποιεί. Ού τοίνυν έαυτδν έπαίρων ταύτα λέγει, ΑλλΑ 
τδν Χριστδν δείξαι βουλόμενος έτι καλ νύν υπέρ αυ
τών φροντίζοντα. Καί τδν λόγον Αξιόπιστον δείκνυσι 
τφ έπαγαγείν , Ύχέρ τον σώματος αύτοΰ. "Οτι 
γαρ ούτως Ιχει , και ούδέν άπεικδς, δήλον έκ τού 
υπέρ τού σώματος αυτού ταύτα γενέσθαι. "Ορα πώς 
ήμΑς συνήψεν έαυτφ. Τί τοίνυν έπεισάγετε διά μέ
σου Αγγέλους; Ύέίς έγώ έγενόμην, φησ\, διάκο-
νος. Τί έτερους έπεισάγετε Αγγέλους; έγώ είμι διά
κονος. Είτα δείκνυσιν δτι ουδέν αύτδς έποίησεν, εί γε 
διάκονος έστιν. ψΗς έγενόμην έχω, φησι, διάκονος 
χατά τήν οίκονομίαν τοΰ Οτου τήτ δοβεΐσάν μιι 
είς ύμας, χΛηρώσαι τφν Λόγον τοΰ θεού οίκονο
μίαν. "Βτοι τούτο φησιν, δτι Ούτως ήθέλησεν, αυτού 
απελθόντος, ήμας διαδέξασθαι τήν οίκονομίαν, ίνα μή 
ως εγκαταλελειμμένοι διακέησθε * αύτδς γάρ έστιν δ 
παθών, αύτδς δ πρεσβεύων* ή τοΰτό φησιν, δτι Έ μ έ 
τδν μάλιστα πάντων διώκτην διΑ τούτο είασε δϊώξαι, 
ίνα αξιόπιστος ώ κηρύσσων* ή οίκονομίαν φησ\ν, δτι 
Ούκ Ιργα έζήτησεν ούδέ πράξεις ούδέ κατορθώματα, 
άλλά πίστιν και βάπτισμα. Ού γάρ Αν έτέρως έδέ-
ξασθε τδν λόγον. ΚΙς υμάς, φησ\, χΛηρώσαι τότ Λό
γον τού θεού. Περ\ τών εθνών λέγει, δεικνύς αυτούς 
έτι σαλευομένους τ ψ είπείν, ΩΛηρώσαι. Τδ γΑρ 
Ιθνη ά π ε ^ μ μ έ ν α δυνηθήναι τοσούτον ύψος δογμά
των δέξασθαι, ούχλ Παύλου ήν , αλλ* οίκονομίας τής 
τού θεού* Έπει έγώ ούκ Αν ίσχυσα, φησί. Αείξας δή 
τδ μείζον, τά αυτού παθήματα τού Χριστού δντα, 
τότε τδ σαφέστερον επάγει, δτι Και τούτο τού θεού 

έστι, τδ πληρώσαι τδν λόγον είς υμάς. Και δείκνυσιν 
ενταύθα [ού] φανερώς, δτι Καλ τούτο οίκονομίας, τδ 
νύν λεχθήναι, δτι δύνασθε Ακούειν, Αλλ* ούκ Αμελείας, 
Αλλ' ώστε δεκτικούς γενέσθαι. Ό γάρ θεδς ούκ 
άθρόω, πάντα ποιεί, Αλλά κέχρηται συγκαταβάσει 
διά τήν πολλήν αυτού φιλανθρωπίαν. Κα\ τούτο αίτιον 
τού νύν παραγενέσθαι τδν Χριστδν, ΑλλΑ μή πάλαι. 
Ούτω κα\ δείκνυσιν έν τψ Εύαγγελίω δτι διά τούτο 
τούς δούλους απέστειλε πρώτους, ίνα μή έπ\ τδν φό-
νον Ιλθωσι τού υίού. Εί γάρ ούδέ με,τά τούς δού
λους έλθόντα τδν υίδν ήδέσθησαν, πολλψ μάλλον πρδ 
τούτου * εί τών έλαττόνων ούκ ήκουον προσταγμά
των , πώς τών μειζόνων ήκουσαν Α»;; Τί ουν φη
σιν; Ούκ είσιν Ιουδαίοι και νύν, κα\ "Ελληνες 
ατελέστερου διακείμενοι; Τούτο λοιπδν υπερβολή ρα
θυμίας. Τδ γάρ μετά τοσούτον [354] χρόνον, μετά 
τοσαύτα διδάγματα έτι μένειν ατελείς, πολλής νω-
θείας εστίν. 

γ*. "Οταν οδν λέγωσιν "Ελληνες, Αιά τί νύν ήλθεν δ 
Χριστός; μή τούτο άφώμεν λέγειν αυτούς, Αλλ', εί 
μή κατώρθωσεν, έρωτώμεν. "Οσπερ γάρ εί χαί παρά 
τήν αρχήν ήλθε κα\ μή κατώρθωσεν, ούκ ήρκει ήμίν 
πρδς άπολογίαν δ καιρός · ούτως, επειδή κατώρθωσεν, 
ούκ Αν ε Γη μεν δίκαιοι τού καιρού τάς εύθύνας ύπ · 
έχειν. Ούδέ γάρ ίατρόν τις τήν νόσον λύσαντα κα\ έπλ 
ύγείαν άγαγόντα απαιτεί τής Ιατρείας τάς εύθύνας,, 
ούδέ στρατηγδν νενικηκότα τις εξετάζει, διά τί τφδε 
τψ καιρψ, κα\ διά τί έν τφδε τψ τόπφ. Ταύτα γάρ, 
μή κατορθώσαντος, ήν ερωτών * κατορθώσαντος δέ, 
κα*ι άποδέχεσθαι. Τίς γάρ, είπε μοι, άξιοπιστότερο;; 
δ σδςλογισμδς και ή συκοφαντία, ή ή τού πράγματος 
τελειότης; ένίκησεν, ή ούκ ένίκησε; τούτο δείξον -
έκράτησεν,ή ούκ έκράτησεν; έξήγαγεν είς τέλος Απερ 
εΐπεν, ή ού; Αύταί είσιν αί εύθύναι. Είπε δή μοι, 
Θεδν πάντως ομολογείς είναι, εί κα\ μή Χριστόν; 
ερωτώ δή σε * Αναρχος δ θεδς; Πάντως έρείς. Είπε 
δή μοι, διά τ ί μή πρδ μυρίων ετών τούς ανθρώπους 
έποίησε; πλείονα γάρ έμελλον ζήσεσθαι χρόνον. Εί 
γάρ καλδν τδ είναι, πολλφ μάλλον τδ έπιπλείον είναι. 
Νύν δέ έζη μ (ώθησαν δν ούκ έγένοντο χρόνον; Άλ>* 
ούκ έζημιώθησαν * τδ δέ πώς, αύτδς οΐδεν δ πεποιη-
κώς. Πάλιν σε ερωτώ, διά τί μή παντός Αθρόον έποίη
σεν, Αλλ* ή μέν τού δείνος ψυχή τού πρώτου γενομέ
νου τοσαύτα Ιτη έχει ούσα, ή δέ έτερα ήλαττ^ται ή 
μηδέπω γενομένη ;δ ιάτ ί τδν μέν πρώτον, τδν δέ ύστε
ρον έποίησεν είς τόνδε παραχθήναι τδν κόσμον; κα\ 
τοιαύτα δντως ζητήσεως Αξια, αλλ* ού πολυπραγμο
σύνης · τούτο γάρ ούδέ ζητήσεως. 'Εγώδέ έρώ τήν αί
τίαν ήνπερ είπον * ύπόθου γάρ μοι τήν Ανθρωπίνην 
φύσιν ώσπερ μίαν τινά ήλικίαν,καΊ τούς μέν πρώτους 
χρόνους μειρακίου τάξιν Ιχειν τδ γένος τδ ημέτερον, 
τούς δέ μετ' εκείνο νεανίσκου, τούτους δέ τους εγγύς 
τού γήρως πρεσβύτου. Αοιπδν δταν ή ψυχή Ακμάζη, 
των τού σώματος μελών χαλασθέντων, χαλ τού πολέ
μου λυθέντος, τότε ήχθημεν έπϊ τήν φιλοσοφίαν. Και 
μήν τουναντίον, φησί * μειράκια δντα διδάσκομεν, 
αλλ* ού τά μεγάλα δόγματα, ΑλλΑ £ητορείαν, αλλά 
δεινότητα λόγων* ταύτα μέν ούν, δταν Ακμάζοντα γέ
νηται. "Ορα και τδν θεδν ταύτα ποιούντα έπ\ τών 
Ιουδαίων. Καθάπερ γάρ παιδίοις τοίς Ίουδαίοςς 
γραμματισνήν τδν ΜωΦσέα ούτως αύτοίς επέστησα» 
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και ώς παιδία, ούτω; αυτούς άνήγαγεν εκείνος σκια-
γρα?ών, καθάπερ ημείς τά στοιχεία. Σχιάν γάρ ήν 
έχων ό νόμος τών μεΧΧόντων αγαθών, ούχ αυτήν 
τήν είκόνα τών πραγμάτων. Καθάπερ ουν ημείς 
τοίς παιδίοις χαί πλακούντας ώνούμεθα, κα\ αργύ
ρια δίδομεν, Ι ν μόνον παρ 1 αυτών απαιτούντες, τδ 
τέως βαδίζειν έπϊ τδ διδασκαλείον * ούτω και ό θεδς 
τδτε και πλούτον Ιδωκε καί τρυφήν, Ι ν παρ' αυτών 
ώνούμένος μόνον διά τής [555] πολλής συγχωρήσεως 
τδ άκούειν Μωύσέως. Διά τούτο αυτούς διδασκάλω 
παρέδωκεν, ίνα μή αυτού καταφρονώσιν, άλλά* περι-
έχωνται χαθάπερ πατρδς φιλόστοργου. "Ορα γάρ 
πώς εκείνον μόνον έδχδοίκεσαν. Ού γάρ εΐπον. Πού 
έστιν δ θεδς; άλλά, Πού έστι Μωύσής; κα\ παρών 
μόνον φοβερδς ήν. "Οτε γούν κακώς έπραξαν, δρα 
πώς αυτούς έ κόλα σε ν. 'Ο μέν γάρ θεδς αυτούς άπο-
κηρύξαι έβούλετο, αύτδς δέ ούκ άφίησι* μάλλον δέ 
τδ δλον τού θεοΰ γέγονε, καθάπερ πατρδς άπειλούν-
τος, εκείνου δέ αύτδν οίονεΐ διδασκάλου παραιτουμέ
νου, καί λέγοντος, δτι Έ μ ο ι συγχώρησον, και έκ τού 
νύν άναδέχομαι. Ούτως έγένετο διδασκαλείον ή έρη
μος. ΚαΊ καθάπερ παιδία χρονίσαντα έπΊ τής διατρι
βής, άναχωρήσαι βούλεται · ούτω κα: εκείνοι τότε 
συνεχώς τήν. Αίγυπτον έζήτουν, κα\ Ικλαιον λέγον
τες* Άπολώλαμεν, έξανηλώμεθά, παραπολώλαμεν. 
ΚαΊ τήν πινακίδα αυτών συνέτριψενό Μωύσής, έφ' 
ής γράψας αύτοίς ήν χαθάπερ ονόματα τινα * ταυτδ 
ποιών, δπερ και διδάσκαλος ποιήσειεν Αν, τήν δέλ-
τον λαβών, και ίδών κακώς γεγραμμένην, καΊ αυτήν 
ρίπτει τήν δέλτον, πολύν τδν θυμδν ένδείξασθαι βου
λόμενος * κάν κατεάξη, δ πατήρ ού χολ$. Αύτδς μέν 
γάρ ένέκειτο γράφων* εκείνοι δέ ούχ δρώντες είς 
αύτδν, άλλ' έτέρωθι έστραμμένοι ήτάκτουν* καΊ κα
θάπερ έν τή διατριβή αλλήλους τύπτουσιν οί παίδες, 
ούτω και τότε Αλλήλους τύπτειν έκέλευσε και άναι-
ρείν. Καί πάλιν καθάπερ μαθήματα διδούς, είτα 
άπαιτών, κα\ ούχ. εύρίσκων, έκόλαζεν. Οίον τι λέγω* 
γράμματα τής δυνάμεως τού θεού ήσαν γνωριστικά 
τά έν Αίγύπτφ. Ναλ, φησίν* άλλά ταύτα τά γράμ-
ρατα τάς πληγάς έδήλου, και δτι τούς εχθρούς κολά
ζ · ^ καΊ διδασκαλείον αύτοίς ήν φκριβές. Τί γάρ ήν 
άλλο ή κόλασις τών έχθρων, άλλ' ή υμετέρα ευεργε
σία; "Αλλως δέ καΊ εύηργέτει ύμάί* καΊ ταυτδν γέ
γονεν, οίον άν εί τις λέγοι μέν είδέναι τά στοιχεία, 
σποράδην δέ ερωτώμενος μή έύρίσκοι, καΛ τύπτοιτο. 
Ούτω κάκείνοι έλεγον μέν είδέναι τήν δύναμιν τού 
θεού, σποράδην δέ απαιτούμενοι τήν γνώσιν, αυτήν 
ού παρείχοντο· διδ κα\ έτύπτοντο. Είδες ύδωρ; οφεί
λεις Αναμνησθήναι τού ύδατος τού έν Αίγύπτφ. Ό 
γάρ Απδ ύδατος αίμα ποιήσας, δυνήσεται καΊ τούτο 
ποιήσαι* ώσπερ -καΊ ι ημείς λέγομεν πολλάκις τοίς 
παιδίοις- "Οταν Εδης έν τ φ βιβλίφ τδ, α , στοιχείου, Ανα-
μνήσθητι δτι έν τή πινακίδι αύτδ εΐχες. Είδες λ ιμόν; 
Αναμνήσθητι δτι αύτδς ήν δ.τά γεννήματα άπολέσας. 
Είδες πολέμους; Αναμνήσθητι τού καταποντισμού. 
Είδες δτι μεγάλοι οί τήν γήν οίκούντες; άλλ' ού τών 
Αίγυπτίων μείζους. Είτα ό έκ μέσου αυτών σε λα
βών, ού πολλφ μάλλον έξωθεν δντα σώσειεν άν; 'Αλλ* 
ούκ .ήδεσαν σκορπιστά έρωτάσθαι τά στοιχεία * διά 
τούτο έτύπτοντο. Έφαγον καΊ έπιον, κα\ Απελάκτι-
ααν. Έδει έν τφ μάννα μή ζητείν τρυφήν, τδ άπδ 
ταύτης μαθόντας κακόν. Κα\ ταυτόν έποίουν, οίον εί 
ελεύθερος παίς είς διδασκαλείον πε,μπόμενος, έπιζη-
τοίη τδ [556] μετά των δούλων Αγεσθαι, κα\ ύπ-
-ηρετείν αύτοίς, κα\ τήν Αναγκαίαν καΊ έλενθέρω πρέ-

ARCIIIEP. CONSTANT1NOP. 530 

πουσαν τροφήν λαβών, κα\ έν τή τού πατρδς τρα
πέζη καθήμενος, τής τών οίκετών Απολαύειν θέλ* 
τής δυσώδους, της ταραχής έμπεπλησμένης. Ούτω 
χαΊ ούτοι Αίγυπτον έζήτουν, κα\ έλεγον τ φ Μωδιξ, 
iVai, Κύριε, πάντα δσα άν εϊπης χοιήσομεν, χαί 
άχουσόμεθα. ΚαΊ δπερ έπΊ τών σφόδρα δυσδιορθώ-
των παίδων, γίνεται, τού πατρδς αυτούς άνελείν βου-
λομένου, δ διδάσκαλος παραιτείται συνεχώς, τούτ» 
και τότε έγίνετο. 

Τί δή ταύτα ήμίν είρηται; "Οτι παίδων ούδέν 
διαφέρομεν. Βούλει άκούσαι καΊ τά δόγματα αυτών, 
πώς παίδων έστί; ΌφθαΛμδν άντϊ όφθαΧμον, 
φησ\, χαί οδόντα άντϊ οδόντος. Είκότως* ούδέν 
γάρ ούτω πρδς άμυναν ώρμηται, ώς παιδική διά
νοια. Επειδή γάρ άλογίας έστ\ τδ πάθος, πολλή δέή 
άλογία, κα\ πολλή τού λογισμού ή έρημία έν έκείνφ 
τή ηλικία, εΐκότως τυραννεϊται ύπδ θυμού τδ παι
δίον * καί τοσαύτη ή τυραννις τού θυμού, ώστε πολ
λάκις προσπταίσαντα καΊ διαναστάντα, ή γόνυ τύ
πτειν άγανακτούντα, ή τδ ύποπόδιον αναστρέφει*, κι\ 
ούτως άναπαύειν αυτών τήν όδύνην κα\ τήν όργήν 
σβεννύναι. Τοιούτον τι καΊ ό θεδς έποίησεν, όφθαλ-
μδνάντΊ οφθαλμού δούς έκκόπτειν, κα\ οδόντα Αντί 
οδόντος, και Αίγυπτίους Αναιρών και Άμαληκίτ&ς 
τούς λελυπηκότας αυτούς. Κα\ τοιαύτα ΙπαγγέλΑ*-
ται, ώσπερ Αν είποι τις* Πάτερ, ό δείνα με έτύπ r-
σεν * εΐτ' έρεί δ πατήρ* Κακδς Ανθρωπος δ δείνα, χα\ 
μισήσωμεν αυτόν. Ούτω χαι δ θεδς, Τοις έχθραίνουσί 
σοι, φησίν, έχθρεύσω, χαι τούς μισοΰντάς σε μισήαω. 
Κα\ πάλιν, δτε ό Βαλα ά μ ηύχετο, παιδική ήν ή συγ-
κατάβασις ή γεγονυία αύτοίς. Καθάπερ γάρ έπ\ τι«ν 
παιδίων, δταν τι τών ού φοβερών ίδωσιν, οίον ή έριον, 
ή Αλλο τι τοιούτον, εξαίφνης φοβούνται * ώστε δέ μή 
έναπομείναι αύτοίς τδν φόβον, Αγομεν ύπδ τάς εκεί
νων χείρας αύτδ, και τίτθας ποιου με ν υποδεικνύε*** 
ούτω χα\ δ θεδς έποίησεν · επειδή γάρ φοβερδς ήνό 
μάντις, έτρεψε ν · αύτοίς^τδν φόβον είς θάρσος. ΚΑΙ 
καθάπερ τά άπογαλακτιζόμενα τών παιδίων έν καλα-
θίσκοις πάντα Ιχουσιν * ούτω κάκείνοις πάντα έδίδου, 
κα\ πολλήν τήν τρυφήν έχορήγει. Άλλά τδ παιδίον 
τήν θηλήν επιζητεί"* ούτω και-ούτοι τήν Αίγυπτον, 
και τά εκεί κρέα. 

"Οστε και διδάσκαλον καΛ τροφέα καΊ παιδαγωγδν 
ούκ Αν τις άμάρτοι τδν Μώύσέα προσειπών * πολλή 
γάρ ή σοφία τού Ανδρός. Ούκ έστι δέ ίσον ανδρών 
ήδη φιλοσοφείν δυναμένων ήγείσθαι, καΊ παίδων άλο-
γίστων Αρχειν. ΚαΊ, εί βούλεσθε καλ έτερον τ ι άκού
σαι*0, καθάπερ ή τροφδς τψ παιδίφ λέγει* "Οταν έπο-
πατής, άνάστειλόν σου τά (μάτια, κα\ μέχρι τοσού
του, δταν καθιζάνης - ούτω και δ Μωύσής έτοίει. 
ΚαΊ ώσπερ πάντα τά πάθη τυραννεί έν τοίς πσισΊ 
(ούδέπω γάρ Ιχει τδν ήνίοχον), κενοδοξία, επιθυμία, 
Αλογία, θυμδς, βασκανία - ούτω κα\ έν τοίς Ιουδαίοι; 
πάντα ταύτα έκράτει * ένέπτυον, έτυπτον τδν Μωύ-
σέα. Καλ καθάπερ παιδίον λαμβάνει λίθον, χαί πάν* 
τες βοώμεν* "Ο μή {Μψης* ούτω κάκείνοι [557] λίθους 
έλάμβανον κατά τού πατρδς, ό δέ έφευγε. ΚαΊ χαθά- | 
περ εί κόσμον τινά έχοι δ πατήρ, τούτον τδ παιδίον 
αίτεί παρ* αύτον φιλόκοσμον δν* ούτωδή οί περ\Λα-
θάν καΊ *Αβειρών πεποιήχασι τή ίερωσυνη έκανε· ! 
στάντες. ΚαΊ βασκανοι δέ μάλιστα πάντων ήσαν, %ε\ 

* Sic e* DBO cod. correctom. LegriMtar Mrpc^tv.Efttr. 
• Sic uouscod.; *lius Αχούσατε. Edd. άχουσιτε. 
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Jtftdsss enlro tamqnam poeris Deus Mosem pnefe-
ci i Itadi magttirum, el ul pueris hste fecil ilte, ad-
urobraas sicui nos elfmenta : Umham enim, inqitit, 
kabem iex [turorum boHomm, no* iptam rerum ima-
ginem ( Bebr. 10. 1 ) . Sicwt not poerit et placenla* 
eiuimut, et nuimnulos daraae, unum ab eis exigcn-
tesvttranc eant ad ludom lilerariom : i u Deuft tiinc 
quoqne et difilias dedil et delidat 9 inutia conce* 
deodo uimm ab eis etnens, at aadirenl Moysetii. Pro-
pterea dedit eoe doctori ac inagistro, ne ipsum 
desptcerent f.ied ut palrem benevolum exciperent. 
Yide qvomodo illom solum ttmoeriiit.Non enimdixe-
rrtot, Dbi esl Dcus, sad , Ubi esl Moyges ? et cura 
t i l t im adesset,erat lerribilis. Qaando igiit male fe-
ecmnt, vide qawnodo eos puniit. Nam Dr ^ qoidera 
Tolebat eos abdicare, ipse vero non pernuilii; imo 
vero toturo fuit Dei, illo latnqiiani patre roioaule, ma* 
gisiro autem rogante ac deprecante dicenteque, Mihi 
condoiia, ei ab inde in me suscipio. Sic deseritim fii i l 
ludus liierarius. Ει sicul puert etun io ludo liierario 
fueriiit loogo tempore, voluiil recedere : ita il l i quo-
que tuiic asaidue qitaerebajit iCgyplum , et flebanl, 
dicenles*, Penirous, coneumpii suimis, inleritmus. 
Ei labolam^orum conirivil Moyses, eum τeluli qua> 
darn nomina eis scripsisset. Qiiod cliam fecerit ina-
gister, cum accepla labula eam \ idcr i i male scripiani, 
tjtsara quoqoe jacit labiilam, magnam irara volens 
ostendere; et si confregeril, pater non irascilur. 
Nam ipse quidem ei scribenda? incubueral; i l l i auiem 
non ad eum aspicientes, sed alio cotiversi, se immo-
desteef insolentcr gcrebant: et sicut ίη ludo Iherario 
pueri se iitYicem pulsant, ita tunc qnoque jtissii eos 
se mutfjo verberareel iiilerimere.Eirursus sicul dans 
dlsciplinas, deinde exigens, el non inveniens, i u pu-
niebaL Ul rerbi gratia.* fiterce eranl Dei potenliam 
indicantes quoe in iOgypto gesta sunt. Sane» inquit; 
sed ilke lileroe significabant plagas. Sed et quod pu-
niat inimicos; et eranl eis ludus literarius accura-
tus. Quid etiim eral aliud punitio inimicorum, quam 
•eslrum beneficium ? Alioqui autem vos quoque affi-
ciebat beneficio; et perindc fuit, u | ei quispiam dicat 
quidan se iiosse literas, sparsim autem interrogaius, 
imn in?eniat, et verberelur. Ita i l l i quoque dicebant 
quidem se nosse Dei polentiam; si sparsim autem ab 
eis exigerettir ipsa cognilio, ne prabebanl quidem , 
ri ideo verberabamur. Vidisl» aquam? debes recor-
dati aquae qiue ftiit in iEgyplo. Nam.tq.ui ex aqua fe-
cii sanguijiefti, poierit ipse quoque hoc faccre. Sicut 
nos wejie diciraus pueris , Ctim Tideris in libro ele-
mentnm, A, recordare quod id babebas in tabella. V i -
disli farneni? recordire quod ia ipse erat qui ger-
mina perdidiu Vidisli bella ? recordare diluvii. V i -
disu ro:ignos esse qui tcrram habitani? sed non ma« 
joret JBgyiniis. Qui ex eorum medio le exemii, annon 
aiulio magis le cum sis exira servaverit? Sed noo 
norani ae de aparsU inierrogari erememis; propier-
ea Terberabaolur. Comederuiii et biberunt et recal-
ciiranmt. Oportebat in maniia non qua?rere Yolapta-
teni, cum inde ortum malum didicfcseot. Et idem 
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faciebant quod puer ingeneus nnssus ad Itidum l i t c -
rarium , qui quaeral degere ciim fervis, el eis m i n i -
elrare; el cum necesearios ac iogenuo dignos cibos in 
mensa pairis sedens sumere po58ii f nialit frui foettda 
eilumuliti ac perturbauone plena. earvonim mensa. 
Ila et i l l i iCgyptura quarrebaai. Et dicebant Moysi 9 

Certt, Dtmine : omnia qumcwnque dixerit (aciemus, tt 
ndiemui ( Bxod> 24. 7 ) . El ut patre Inemendabilcs 
filiog interimora volcnle, magister assidue depreca-
tur t id iunc s*po factum esL 

4. Cur b.tc a nobis dicu sunt? Quod a pueris n i -
bil differamus. Vts audire eorum quoque dograala 
pueronim esse ? Oculwn , inquit , pro ocuh t ei d#«-
lem pro dente ( Let. 24 .20) . MeciUK: nibil emru ad 
ultionero rque iucitattjr alqoe pueri aninus. Nam 
qiioniam :alionis cgestaa esi et animi muliis ac per-
turbatio, magoa autem egeslas ralionis ei conaidera-
Uouis esl, in illa « l a t e , merilo ab i r a lyrannidc 
oppriniilnr puer; et lania lyrannide , ul sa»pe cum 
ad lerranr se alliserit et surrexerit, aut iruscens genu 
piilset, aol seabelbim everiat, et i ia dulorein sed«l et 
iram exslinguat. Tale quid eliam Deusfecit, oculum 
pro oculo dang exscutpenduin, el deulem pro dente, 
ei iEgyptiog perimens, necnon Amaleciias qoi ipsos 
nioleslia affecerant. Et talia eis promitlii , ut si quis 
dicai : ?ater, ille me percussit; deinde dtcaijtaier, 
Ifle hoiao oialus est, illum babeamus odio. Ha eliam 
Deus : Eis qui t i b i sunl inimici ero inimieus, inqu i i 9 

et eos qui te oderinl, odero (Exod. 25. 22). E l rursus 
q.uand<» precabalur Balaam, puerilis eral qua? ipsig 
f.icla cst animi demissio.Sicul enim pueri9cum quid-
piam uon fonnidabile videnl , ul lanam ei similta , 
8t>Um liment; tuncque r>* Uniere pergani, id ad m a -
nus iliorum adduciinas, «. nulrices jubemas osten-
dere quid s i t : Ua eiiam fccil Deus : qaoniam Taiee 
erat terribilis , limorem iuis convertit m audaciatu. 
Ei sicul infanles qui ablacUnlar, omnia babeut in 
panris calaihis : ila iliis quoque dabat omnia, et roul* 
las delictas. Sed sicut iofans reqi^irit mammara , ila 
isii quoque iEgyptum, ctquae illic erant carnes. 

Lmi$ Moysit. Cur Chrittu* in mundum tardhu ve-
nerit.—Quamobrem non aberraverit, qui MoyBem et 
dociorem et altorem el pa3dagoguiu appellaverit, et 
ejue Diagnam d ixer i i esee sapienliam. Non sunl eidm 
paiia viris jam philosophis praecese, et pueris iinpe-
rare, ratione minus predilis. Et, si aliod quoque vot-
lis audire, sicut nulrix dicit infanli, Qnando es ege» 
eiuros, vcsies luas collige et compoue, et quamdiu 
considebis : ila eliam faciebat Moyses. Et aicut onines 
auini moius et pcrlurbationes lyrannidem exerceni 
in paeris (iionduni eniro habent aurigara), inauis 
gloiia, cupidhas, ralronie egestas, ira, iimdia : ita 
eliaon in Judaeis b x c omtiia dominatuni obtinebant : 
conipoebaot BJoysem, Yerbcrabant. Et sicul pncr ac-
cipit lapideni, ei omnes clamamus, Ο ηβ |eceria : ila 
i l l i rjuoqiie hipldes capiebant adversua pairetn; illo 
•ero fugieb.it. Et eicut si ornaroenlum aliquod babcal 
pator, ab eo p e i i l puer ornameoii cupidits : ita etiam 
feccruot Oathan et Abiron, inaurgcntes adf ecaus ea~ 
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i-crdoiium (Sum. 10). Erant autem oftnium maxiine 
invidi, rixoai et iuiperfoeii in omnibts. Tune ergo, 
dic mihi, quaxo, oportutl Cbrislum apparere; tunc 
!>;rc prsecepia dare pbilosopbica, quando forebant 
libidine, quando erant equi in fcminai inaanienles, 
qnando senriebant pccuniae et feiiiri ? Sed effudia.sel 
documenta pbilosophUr disaerens cura iDsipienlibos; 
ei iieque haec, neque illa didieiuent: cft aicut ift qui 
aiiie elemenla ducel legere, DUinquam ne ekmcnia 
quidein docebil; i u iunc quoqne. Sed non nunc : 
iiam per Dei graliam mulia maftwietudo el roulia 
\\ri\is ubique eat plauiata. Pro omnibus ergo graiias 
agamus, et ne siinut nimium curioti. Nnm tempos 
iii>8 nescimus, eed scit Effector temporis, ei Opifex 
sxcii!ormn. O.i uibus erga il l i cedauiut: boc est cniin 
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Deum glorificare, de iis qua? fecii, niioaea* naa 
exigere. Sic et Abraham dcdil gratiam Deo : P«r-
tuasum kabens, inquit, quod id quod promut mpum 
e$t eiiam facere (Rom. 4. 21). Ille ne de folaro qtii* 
dem esi sciscitaius : ηοβ autem etiajn de pracleriiis 
ratioDero inquirimus. Yide quanta ait ametilia^ qnaa-
toin iograti animi •iUom. Sed de caetero dettstaaaui: 
nibil cnim ex to lucri accipitor, aed magniuB da-
ronum : et grato timus animo ia Duatrmn DomitMra, 
el Deo gloriam emUtainus, ut pro omnitag offntftto 
graiiarum aciionem, ejus raitericordia digaenur, 
gratia et bcoigtiiuie Domini noslri ieatj Chrut i , 
CUIQ quo Patri simulque sancio Spirilui gloria, iav 
perium, bonor, nunc et seniper, et iu sascvia aaea-
lorum. Amen. 

HOMIUA V. 
CAP 1. 2 0 . Mysterittm, qnod fuit abrtonditum α 

taculii el generaiionibui, mnc autem mtntfestatum 
c« Mnctii ejut9 2 7 . quibu* voluit Deu$ vbta$ facere 
diwitias glorks Mcramenti hujut in gentibut, quod e$t 
Chriitut in nobit tpet gionm : 2 8 . quem tm annun-
tiamu$, corripiente* omnem hominem, et docentes 
vmnem hominem in omni tapientia, «I exhibeamus 
cnwem hominem perfectum in Christo Jesn. 
1. Cuin dixisset ea qua» sumus assequuli, r l osten-

diasct Dci benigniialem ct bonorem, ex mapiiiudine 
torum qux data sunt, rursus adducit aliam amplift-
calionem, ncmpe quod nec anle nos quispiam eum 
novit. Quod eliam facit in Epistola ad Epberios, di 
tcns : Nequc angeli, neqne Principatus, ncque ulla 
:>lia crcata virtus, gcd solas Dei Filius novit {Ephet. 
3 . 5). Ideo non eolum dixit, Conditum, sed eUam, 
Ab$conditum; et quod eliainsi onnc factum f i t , est 
laroen vclus; ei quod Dcus baec ab initio tolebat, 
ei sic eral cunstUiilum ; cur aule/n, nondum dicil. Α 
tivcnlii, inquit, ab initio. Et mystcrium juro Yocat 
«iiiod nemo noverat nisi Deus. Et ubi abscon«1itum ? 
Ju Chrhto : sicul dicil Epistola ad Epbesios (Ephei. 
Γ». 9 ) ; aut sicut qtiatido dicii propbeta : Α sactdo et 
v?que in tceculum lu e$ (Psat. 89. 2 ) . ftunc autem me-
iiifestatum c$t $anctis ejus, inquh. Quamobrem tolum 
e.st Dei dispensationis. Nunc autem manifettatum ci / , 
inquil. Non d i t l , Fncttim c^, scd, Manifestafuin est 
sanctis cjus. Ilaque nunc quoquc adhuc abscouditur, 
hi»|uidem inanifeblaium fuit solis sanctis. No i l l i ergo 
vos dccipianl : nesciunt enlra cur solis iis, Quilws ro-
/ K I I , inquit. Vide quMinodo ubiquc reprimit eoruni in-
loirogalioncs. Quibus voluii Deu$t inquit, notas faccre. 
Ejus Taulcm volunlas non carct ralione. Iloc vcro di-
xit, eos graticc magis reddens obnoxios, quam si. ipsos 
einenit de rebus a sc recte gestis gloriari. Qu Idnam 
sbil dtvitiw glorice mgsierii lutjus in gvitibut. Gt aviter 
dixitel pranclare,et ex magno affectu pondusaitdidii, 
amplificationum qunercns ampliilcationes: est cnim 
boc qiioque amplificationif indeflnile dicere, i Hri/io* 
gloria mgtterii kujut tn genlibus. Nam maxime apparcl 
ifi geulibus, sicut eiiaui dicit alibi, Gcnici pro mise-

ricordia glorificare Deum (Rom. 15. 9 ) : apparet Ttro 
etiam in aliisv mullo magis autem in bis magna glo-
ria myslerii. Horoines enim setisu minraa pracditos 
quam lapidet, repente deduxiase ad digoilatesn ange-
lorum, solummodo por nuda verba ec fidem solam, 
absqoe omni operatione, revera eal gloria el di?jlix 
mystcrii. Ul si quis canem fcmc et scabie perdhwu, 
turpera et deformeui, et qui ne moTeri quidea pos-
sei, sed jaceret, repenle et bominem fecerii, el ia 
sede regia oslendcrii. Yide naroqoe : lapides adora-
bant el terram; didiceram quod et cstlo et sole siai 
melioree, ei uuiversua mundut eis senriat : cram 
captivi, et ID vinculis diabob ; repenle foerotit svpra 
caput ejua, eique imperattint et eum flafrUabant. 
Cum dxmonum esscnt captivi et senri, corpos lrmniai 
aiigt*lorum et arcbangelorum facti suol : qoi ne quid 
essel quidem Deus scicbaot, mox in eodem cam Deo 
tbrono coiisederuni. Vit videre innumerabiles grados 
eupra quos exsilierunl? Oportcbat priuiooi diseere 
quod bpides non sint di i , secundo autcm, qood noo 
solum non sbit d i i , sed eliani minores bomioibus; 
terlio, quod ec brulis minores; quatlo, quod et plaa-
l i s ; quinto, quod. extrema simul collegeranl; qood 
non soluin lapides, sed nec terra, nec ammaulia, ot> 
que planUc, ncc homo, nec ca?luin; vcl, quod exccJ-
sius est, qtiod non lapides, non animafia, noo p!anl£ t 

non etcmenia, non supcrna, non inferua, non bouio, 
non dxiuoncs, non angcli, non arcbangeli, ιιοη ali-
qiia alia cx supernis illis Po(eslaUbu$9 dcbet coli ab 
bumana naiura. Tamquam ex profundo aliqito bau-
rienlcs discere oporlebat, quod qui est omniiun Do-
minus, is est Deos ; quod eum solura oportet coler?, 
quod rcs pulcbra el bona sil admiranda vilac insiiia-
l i o ; qund mors pra>seiis non sit mors, quod vita noo 
vita; quod corpus rcsurgat, quod incorruptibile fiai, 
quod ascendat in cailos, quod assequaior immortali-
latcm, qnod stet cum angelis, quod illuc Iransfera-
tur. Sed bunc qui illic erat in inio, cura bxc oinnia 
euperasset ei iransillisset, euperius collocaTil in 
tbrono : illum qui cralinfra lapides» effecil supeno 
rcm angclis ct arcbangclis ei Tbroois el Douibiatio* 
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m IN EPIST. AD GOkOSS. 
[ΐικρόψυχοι, χα\ κατΑ πάντα ατελείς. Τότε ουν Ιδεί 
φανήναι τδν Χριστδν, είπε μοι ; τότε τά διατάγματα 
ταΰτα δούναι τά φιλόσοφα, δτε έμαίνοντο ύπδ τής 
επιθυμίας, δτε Γπποι ήσαν Θηλυμανείς,. δτε χρισμά
των δούλοι, δτε γαστρος ; 'Αλλ* έςέχεεν Αν τΑ τής 
φιλοσοφίας διδάγματα Ανοήτοις ούσι διαλεγόμενος -
χαΊ ούτε ταύτα, ούτε εκείνα Ιμαδον Αν. ΚαΊ ώσπερ 
ό πρδ τών στοιχείων Αναγινώσχειν διδάσκων, ούδέ* 
ποτβ ούδέ τά στοιχεία διδάξει, ούτω δή καΊ τότε. 
Άλλ* ού νύν* Αλλά τή χάριτι τού Θεού πολλή ή 
επιείκεια, πολλή ή αρετή πανταχού χαταπεφύτευται. 
Εύχαριστώμεν ούν υπέρ πάντων, καΊ μή πολυπρα-
γμονώμεν. Τδν γάρ καιρδν ούχ ημείς ίσμεν, Αλλ" δ 
τού χαιρού ποιητής, χαλ τών αίώνων δημιουργός. 
ΙΙάντων τοίνυν αύτψ παραχωρώμεν - τούτο γΑρ Ιστι 

CAP. I . ΠΟΜΧ. Υ. W* 
δοξάζει ν τδν Θεδν, τδ μή άπαιτιΐν αύτδν εύθυναςών 
ποιεί. Ούτω καΊ Αβραάμ δόξαν Ιδωχε τό> Θεφ, 
Πληροφορηθείς δτι t έχήγγελται, δυνατός έστι 
καϊ ποιήσαι. Έχείνος ούδε τδ μέλλον ήρώτησεν 
ημείς δε καΊ των παρελθόντων -έξεταζομεν τδν λόγον. 
"Ορα πόση ή Ανοια, πόση ή αγνωμοσύνη. 'Αλλά παύ
σω μεθα λοιπόν * ούδεν γάρ Απδ τούτου χέρδος, ΑλλΑ 
χα\ πολλή ή βλάβη· και εΰγνωμόνως διατεθώμεν 
περΊ τδν ημέτερον Αεσπότην, κα\ δόξαν Αναπέμψω-
μεν τφ θ ε φ , ίνα ύπερ Απάντων τήν εύχαριστίαν Ανα
φερόντες» τής παρ' αυτού φιλανθρωπίας άξαυθώ-
μεν, χάριτι κα\ φιλανθρωπίφ τού Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού, μεθ* ού τ φ Πατρϊ Αμα τψ Αγίφ Πνεύ
ματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νύν καΊ ΑεΊ, καΊ είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν* 

Τύ μυστήριον τό άχοκεκρυμμένον άχό τών αΙώ
νων καϊ άχδ τών γενεών, νυνϊ δέ έφανερώθη 
τοις άγίοις αύτου, οϊς ήθέΧησεν ό θεός γνώρι
σα* τις ό χΛοΰτος τής δόξης τ°ΰ μυστηρίου 
τού εν τοις έθνεσιν9 δς έστι Χριστός έν ύμίν, 
ή έλχϊς τής δόξης, δν ήμεΐς Κίτταγγέλλομεν, 
νουθετούντες χάντα Ανθρωχον, και διδάσκον
τες χάντα άνθρωχον έν χάση σοφία, Ινα 
χαραστήσωμεν χάντα άνθρωχον τέΧειον έν 
Χριστφ Ιησού* 

α*. Είπών ών Ιτυχομεν, καΊ δείξας τού θεού τήν φιλ-
ανθρωπίαν κα\ τήν τιμήν τ φ μεγέθει τών δοθέντων,, 
τιαλιν έτέραν έπίτασιν είσάγει, δτι ούδέ πρδ ήμων τις 
βύτδν έμαθε ν δκαΊέν$ή πρδς 'Εφεσίους ποιεί λέγων* 
1558] Ούτε Αγγελοι, ούτε ΑρχαΊ, ούτε άλλη τις κτι
στή δύναμις, αλλά μόνος δ τού θεού Τίδς |δε ι . Αιδ 
κα\ ούχ Απλώς κεκρυμμένον είπεν, αλλ* 'Αχοχε-
χρνμμένον καΊ δτι εί καΊ νύν γέγονεν, ΑλλΑ παλαιόν 
έστι, καΊ Ανωθεν ταύτα δ θεδς έβούλετο, κα\ ούτω 
διετετύπωτο* διά τί δέ, ούκέτι λέγει. 'Αχό τών 
αιώνων, φησΊν, έξ αρχής. Και μυστήριον εΙκότως 
καλεί, δ ούδεις ήδε ι πλήν δ θεός. ΚαΊ πού κεκρυμ
μένον ; Έν τψ Χριστφ* ώσπερ έν τή πρδς Έφεσίους 
λέγε ι ' ή ώσπερ δταν λέγη δ προφήτης, "Αχό τού 
αΙώνος, καϊ έως τοΰ αϊώνος σύ έϊ. Νυνϊ δέ έφα
νε ρώθη, φησΊ, τοις άγίοις αύτοΰ. "Οστε. τής τού 
θεού οίκονομίας έστΊ τδ δλον. Νυνϊ δέ, φησΊν, έφα-
>χρώθη. Ούκ είπεν, Έγένετο, Αλλ', Έφανερώθη 
τοις άγίοις αύτοΰ. "Οστε καΊ νύν έτι κρύπτεται, 
είπερ τοίς Αγίοις έφανερώθη μόνοις. Μή τοίνυν 
υμάς Απατάτωσαν εκείνοι * ού γάρ ίσασι, διά τί μό-
νοις, Οϊς ήθέΛησε, φησίν. "Ορα πώς πανταχού έπι-
στομίζει τάς ερωτήσεις αυτών. Οϊς ήθέλιμτεν ό 
θαός, φησΊ, γνωρίσαι. Τδ δέ θέλειν αυτού, ούκ Αλο-
γον. Τούτο δέ είπε, χάριτος μάλλον υπευθύνους ποιών, 
ή ΑφιεΊς αυτούς έπΊ κατορθώματι μέγα φρονείν. 
Τίς ό χΛούτος τής δόξης τοΰ μυστηρίου τούτου 
έν τοίς έθνεσι. Σεμνώς είπε, καΊ δγκον έπέθηκεν, 
Απδ πολλής διαθέσεως επιτάσεις ζητών επιτάσεων. 
ΚαΊ γάρ καΊ τούτο επιτάσεως, τδ αορίστως είπείν, 
Ό Πλούτος τής δόξης τοΰ μυστηρίου τούτου έν 
τοις έθνεσι. Μάλιστα μέν γάρ έν τοίς έθνεσι φαί
νεται», καθώς καΊ άλλαχού φησι, Τά δέ έθνη ύχέρ 

Α ΕΎ 

ελέους δοξασαι τόν Θεδν · φαίνεται δέ καΊ έν έτέ-
ροις, πολλώΑε πλέον έν τούτοις ή πολλή τού μύστη-
ρί*χτδδξα. Τδ γάρ αθρόως ανθρώπους λίθων Αναισθη-
τοτέρους είς Αγγέλων Αγαγείν αξίωμα Απλώς διά 
ψιλών βημάτων καΊ πίστεως μόνης χωρΊς έργωδίας 
πάσης, δντως δόξα καΊ πλούτος μυστηρίου - ώσπερ 
Αν εί τις κύνα λιμφ καΊ ψώρα διεφθαρμένον, αίσχρόν* 
τινα καΊ δυσειδη καΊ ούδέ κινείσθαι δυναμενον, άλλ* 
έ^ ιμμένον , εξαίφνης καΊ Ανθρωπον ποιήσει*, καΊ 
έπΊ τού θρόνου δείξειε τού βασιλικού. "Ορα γάρ * 
τούς λίθους προσεκύνουν, καΊ τήν γήν - έμαθον ότι 
καΊ ουρανού καΊ ηλίου Αμείνους είσΊ, καΊ ό κόσμος 
Απας αύτοίς δουλεύει* αιχμάλωτοι- καΊ δεσμώται 
ήσαν τού διαβόλου· αθρόο ν γεγόνασιν άύτού. τής 
κεφαλής επάνω, καΊ έπέταττον αύτφ, καΊ έμάστι-
ζον αυτόν* δαιμόνων δντες θεραπευταΊ καΊ δούλος 
τού τών Αγγέλων Δεσπότου καΊ τών Αρχαγγέλων γε-
γόνασι σώμα · ούδέ τί έστι θεδς είδότες, γεγόνασιν 
εξαίφνης καΊ σύνθρονοι τού θεού. Βούλει μυρίους 
ίδείν Αναβαθμούς, ούς ύπερεπήδησαν; Έδει μαθείν 
πρώτον, δτι οί λίθοι ού θεοί* δεύτερον, δτι ού μόνον 
ού θεοΊ, άλλά καΊ ανθρώπων έλάττους * τρίτον, δτι 
καΊ αλόγων · τέταρτον, δτι καΊ φυτών* πέμπτον, δτι 
τά Ακρα συνήγαγον είς ταυτδν, δτι ού μόνον λίθοι, 
άλλ' ούδέ γή , ούδέ ζώα, ούδέ φυτά, ούδέ άνθρωπος, 
ούδέ ουρανός· ή άνωθεν πάλιν, δτι ού λίθοι, ού ζώα, 
ού [359] φυτά, ού στοιχεία, ού τά άνω, ού τά κάτω, 
ούκ Ανθρωπος, ού δαίμονες, ούκ Αγγελοι, ούκ Αρχάγ
γελοι, ούχ έτερα τις τών Ανω δυνάμεων εκείνων 
ύπδ τής άνθρωπίνης φύσεως θεραπεύεσθαι οφείλει. 
Καθάπερ άπό τίνος βυθού άνιμωμένους έδει μαθείν, 
δτι δ πάντων Δεσπότης ούτος θεός έστιν, δτι θερά
πευε ιν αύτδν μόνον χρή, δτι καλδν ή θαυμαστή πο
λιτεία, δτι δ παρών θάνατος ού θάνατος, δτι ή ζωή 
ού ζωή, δτι τδ σώμα άνίσταται, δτι Αφθαρτον γίνεται, 
οτι είς ουρανούς Ανεισιν, δτι αθανασίας επιτυγχάνει, 
δτι μετά αγγέλων έστηκεν, δτι μεθίσταται. Άλλά 
τούτον τδν εκεί κάτω, ταύτα πάντα ύπερπηδήσαντα, 
άνω εκάθισεν έπι τού θρόνου, τών Αγγέλων καΊ τών 
αρχαγγέλων καΊ τών θρόνων καΊ τών κυριοτήτων 
ποιήσας κυριώτερον τδν ύποκάτω λίθων δντα. "Ον· 
τως καλώς εΐπε, Τίς ό χΛούτος τής δόξης τον 
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μυστηρίου τούτου. "Οσπερ άν cf τις μωρδν τινα 
φιλόσοφον εξαίφνης δείς>ιε * μάλλον δέ όσα αν είποι 
τ ι ς , ούδέν έρεί * και γάρ κα\ τά τού Παύλον αόριστα 
έστι. Τίς ό χΛούτος, φησ\, της δόξης τού μυστη
ρίου τούτου έν τοίς έθνεσιν, δς έστι Χριστός kr 
ύμίν. Πάλιν έδει μαθείν, δτι δ πάντων Ανώτερος, 
κα\ Αγγέλων Αρχων, και τών Αλλων Απασών δυνά
μεων κρατών, κατέβη κάτω, κα\ Ανθρωπος γέγονε, 
κα\ μυρία έπαθε, και Ανέστη και άνελήφθη. 

β*. Ταύτα πάντα μυστηρίου ήν, κα\ μετ' εγκωμίου 
τίθησι λέγων, "Ος έστι Χριστός έν ύμίτ. Εί δέ έν 
ύμίν έστι, τί αγγέλους ζητείτε διδασκάλους; Τού 
μυστηρίου τούτου. Έστ ι γάρ και Αλλο μυστήριον. 
ΆλλΑ τούτο δντως μυστήριον, δ ουδείς οίδεν, δ έστι 
θαυμαστδν, δ παρά τήν κοινήν προσδοκία ν , δ έκρύ· 
πτετο. "Ος έστι Χριστός έν ύμίν, φησιν, ή έΛχϊς 
της δόξης,δν ημείς καταγχέΛΛομεν, Ανωθεν αύτδν 
φέροντες * δν ημείς, ούκ Αγγελοι * διδάσκοντες καϊ 
νουθετούντες, ούκ έπιτακτικώς ούδέ μετά Ανάγκης * 
καί γΑρ κα\ τούτο τής τού θεού φιλανθρωπίας, τδ 
μήτυραννικώς προσάγε σθαι. Επειδή τδ, Αιδάσκον-
τ ες, μέγα ήν, έπήγαγε, Νουθετούντες, δπερ ήν 
μάλλον πατρδς, ή διδασκάλου. Όν ημείς, φησι, 
χαταγγέΛΛομεν, νουθετούντες χάττα άνθρωχον, 
χα) διδάσκοντες χάντα άνθρωχον έν χάση σοφία* 
τουτέστι, μετά πάσης σοφίας καί συνέσεως, ή πάντα 
Ι ν σοφία λέγοντες. Έστε σοφίας δεί πάσης * τδ γΑρ 
τά τοιαύτα δυνηθήναι μαθείν, ού τών τυχόντων εστίν. 
"Ινα χαραστήσωμεν χάντα άνθρωχον τέΛειον έν 
Χριστφ Ιησού. Τί λέγεις, Πάντα άνθρωχον; Να\, 
φησι, τούτο σπουδάζομεν. Τί γ ά ρ ; εί και μή γίνε
ται τούτο, έσπευδεν δ μακάριος Παύλος τέλειον 
ποιήσαι. Ά ρ α τούτο τελειότης, εκείνο δέ Ατελές * 
ΑΥστε κΑν μή πάσαν τις Ιχη τήν [560] σοφίαν, Ατε
λής έστι· ΤέΛειον έν Χριστφ Ιησού. Ούκ έν νόμψ 
ούδέ έν άγγίλοις · εκείνο γάρ ού τέλειον. Έν Χρι
στφ, τουτέστιν, έν τή γνώσει τοΰ Χριστού. Ό είδως 
τί έποίησεν δ Χριστδς, μείζον φρονήσει αγγέλων. 
Έν Χριστφ Ιησού · βίς ό καϊ κοπιώ αγωνιζόμε
νος. Ούχ Απλώς σπουδάζω, φησ\ν, ούδέ ώς έτυχεν, 
άλλά, Κοχιώ αγωνιζόμενος, μετά πολλής τής σπου
δής, τουτέστι, μετά πολλής τής αγρυπνίας. Εί έγώ 
υπέρ τών υμετέρων αγαθών ούτως Αγρυκνώ, πολλφ 
μάλλον ύμείς οφείλετε. Είτα πάλιν δεικνύς θείον δν, 
Κατά τήν ένέργειαν αυτού, φησι, τήν ενεργούμέ-
νην έν έμοϊ έν δυνάμει. Δείκνυσιν δτι τού θεού 
τούτο έργον εστίν. Ό τοίνυν ισχυρό ν με ποιών είς 
τούτο, δήλον δτι τούτο βούλεται · διδ καί αρχόμενος 
φησι, άιά ΘεΛήματος θεού. "Οστε ού μόνον μετριά-
ζων αύτδ τέθεικεν, άλλά και έπαληθεύων τφ λόγφ, και 
αγωνιζόμενος. Τούτο είπών, δείκνυσιν δτι πολλο\ 
μάχονται πρδς αυτόν. Είτα ή φιλοστοργία πολλή· ΘέΛω 
γάρ υμάς είδέναι ήΛίκον αγώνα έχω περϊ υμών, 
καϊ τώνέν Ααοδικεία. Είτα ίνα μή δόξη τής αυτών 
ασθενείας είναι τούτο, συνήψε και έτερους, κα\ ού
δέπω κατέγνω. Καϊ δσοι ούχ έωράκασι τό πρόσ
ωπον μου έν σαρκί. βείως δείκνυσιν ενταύθα, 
δτι *» έώρων συνεχώς έν πνεύματι. Μαρτυρεί δέ αύ-

• ΗΚΟΟΊΙ pauca omtssa sunt ία versione Geutiani Her-
•c l i , qus nos restituiimis. 

t tnus et naarg. Savil., ξένον τι δείκνυσιν ενταύθα. Λέγει 
γσφ δτι. 
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τοίς Αγάπην πολλήν · διδ και έπήγαγεν · Ίνα χαρα-
κΛηθώσιν αί χαρδίαι αυτών, σνμδιδασθέντων έν 
άγάχη, χαϊ είς χάντα χΛούτον τής χΛηροφορίας 
τής συνέσεως, είς έχίγνωσιν τού μυστηρίου τον 
θεού Πατρός καϊ τού Χριστού · έν φ είσι χάντες 
οί θησαυροί τής σοφίας χαϊ τής γνώσεως άχόχρυ-
φοι. Ή δ η λοιπδν σπεύδει κα\ ώδίνει έμβαλείν ε ί ς τ δ 
δόγμα, ούτε κατηγορών, ούτε Απαλλαττων αυτούς της 
κατηγορίας. Αγώνα, φησιν, Ιχω. Ί ν α τ ί γένηται; Ί ν α 
συμβιβασθώμεν. "Ο δέ λέγει, τούτο έστιν * ίνα στωσι 
βέβαιοι έν τή πίστει. Άλλ' ού τίθησιν ούτως. Αλλ* 
ύποτέμνεται τΑ τής κατηγορίας. Τουτέστιν, ίνα ένω-
θώσι μετά αγάπης, Όύδέ μετά Ανάγκης, ούδέ μετΑ 
βίας. "Οπερ γΑρ εΐπον, Άνεπαχθής έστιν Αεί αύτοίς 
επιτρέπων, κα\ διά τοΰτό φησιν* Αγωνιώ, επειδή μετά 
Αγάπης, κα\ έκόντας βούλομαι. Ού γάρ Απλώς τήν 
συναγωγήν βούλομαι γίνεσθάι, ούχ Απλώς τ φ στόματι, 
αλλ' ίνα αί καρδίαι αυτών παρακληθώσι. Συμ6ι6α· 
σθέντων έν άγάχη εϊς χάντα χΛούτον τής χΛηρο-
φορίας τής συνέσεως. Τουτέστιν, ίνα υπέρ μηδενδς 
Αμφιβάλλωσιν, Γν' υπέρ πάντων πεπληροφορημένοι 
ώσι. Πληροφορίαν δέ είπε τήν διά πίστεως * Ιστι γάρ 
πληροφορία κα\ ή δι Α λογισμών, Αλλ' ούδενδς λόγου 
εκείνη ά*ξία. Οϊδα, φησ\ν, δτι πιστεύετε, αλλά πληρο-
σορηθήναι ύμά; βούλομαι, ούκ είς τδν πλούτον μόνον, 
άλλ' ΕΙς χάντα τόν χΛούτον, ίνα και έν πάσι κα\ 
έπιτεταμένως πεπληροφορη μένοι ήτε. Κα\ θέα τήν 
σύνεσίν τοΰ μακαρίου τούτου. Ούκ είπεν, δτι Κακώς 
ποιείτε, δτι Ού πεπληροφόρησθε, χαλ κατηγόρησεν · 
Αλλ', Ούκ ίστε πώς σπουδάζω, ίνα πληροφορηθήτε μετΑ 
συνέσεως, και ούχ Απλώς. Επειδή γάρ είπε πίστιν, Μή 
νομίσητε, [561] φησιν, δτι Απλώς κα\ άνονήτως είπον, 
Αλλά μετά συνέσεως, μετά αγάπης. Ε ίς έχίγνωσιν 
τού μυστηρίου τού θεού Πατρός, χαϊ τού Χρι
στού. "Οστε τού θεού τοΰτό έστι τδ μυστήριον, τδ διά 
τοΰ Υίοΰ προσάγεσθαι. Κα\ τού Χριστού, ένφεϊσι 
χάντες οί θησαυροί τής σοφίας καϊ τής γνώσεως 
απόκρυφοι. Εί δέ έν αύτφ είσιν, Αρα σοφώς και νΰν 
ήλθε. Τίνος ούν ένεκεν έγκαλοΰσί τίνες τών άνοήτων; 
"Ορα πώς τοίς άπλουστέροις διαλέγεται * Έν φ είσι 
χάντες οί θησαυροί. Αύτδς πάντα οίδεν. Απόκρυ
φοι. Μή γάρ δή νομίσητε ήδη τδ πάν έχειν- Από-
κρυφοί είσι και άπδ αγγέλων, ούκ Αφ' υμών μόνον * 
ώστε παρ' αύτοΰ δεί πάντα αίτείν * αύτδς δίδωσι σο
φίαν και γνώσιν. Τφ μέν ούν, θησαυροί, είπείν, τδ 
πολύ δείκνυσι· τ φ δέ, Πάντες,, τδ μηδέ Αγνοείν τω 
δέ, Απόκρυφοι, τδ μόνος είδέναι. Τούτο δέ Λέγω, 
7»·α μή τις ύμας χαραΛογίζηται έν χιθανο-
Λογία. 

γ*. *Ορ?ς δτι διά τούτο εΐπον, φησι, ταύτα, ίνα μή 
παρά Ανθρώπων ζητήτε. ΠαραΛογίζηται, φησιν, έν 
χιθανοΛογία. Τί γάρ, εί πιθανώς λέγει; ΚΙ γάρ τή 
σαρκϊ άχειμι, άΛΛά τφ χνεύματι σύν ύμίν είμι. 
Τδ άκόλουθον τούτο ήν είπείν* Εί γαρ και τή σαρκλ 
Απειμι, αλλ' δμως οϊδα τούς Απατεώνας * νύν δέ είς 
έγκώμιον κατέληξε. Χαίρων χαϊ βΛέχων υμών την 
τάξιν χαϊ Τό στερέωμα τής είς Χριστόν χίστεως 
ύιααν. Τήν τάξιν, τήνεύταξίαν, φησί. Καϊ στερέωμα 
?ής τίς Χριστόν χίστεως. Ταΰτα εγκωμίων μάλλον 
έστι. ΚαΙ ούκ είπε, τήν πίστιν, άλλά, Τό στερέωμα, 
καθάπερ πρδς στρατυώτας εύτακτως έστώτας κα\ 
βεβαίως· Τδ στε^δν ούκ Απάτη, ού πειρασμός δι*» 



S3S ΙΝ Ε Ρ Β Τ . AD COLOSS. CAP. I I . HOMIL. V. K l 

Diboft. R e t m betie d i x i l , 0** tbd dhitia glori* nitudinif mttltectui in mpdthme %ιημϋτΜ Dei Patrh t. 
Imjm twy$tern. Ac t i quis pliUoeopham quempiam CArM Jetu : 5. f* oao tmii ontnff ffosotiri tmpientim 
sUtltam e t t e sUtim oefenderet : imo ?ero qaidquid «f taente eawonAU Jam dogma aggredi contendil 
dixeria, n i h i l dieea : Pauli namqoe ?erba indefiniia et enitimr; neqne accusans, neqiie eog liberans ab 
auttt: \t*m nmt ihuim. i t iqui t , glorim mytterH kujut accusatione. Certamen, inquil, habeov seu eontendo 
m gmtjhu, q*od ett Ckristu* in vobit.Rursus oporle- et laboro. Quare? Ul rdnt compacli. Iloc est quod 
bat tare, quod qui ett toperior omnibos et imperat d i c i t : ut stent finni el sfabilei ia fide. Sed non sie 
angelis, el i n aliaa omnes potesiates obtinet domina- p o n i i , Temm rfsecai qtiae sunt aarusaiioiiis; boc e*t, 
itim, dcacendit iufra. et faetas esi botno, et passus οί eint uniu curo caritate; neqi* curn neceteifate, 
est innomerabilia, e l returrexit e l esl assumpiug. neqoe cuni violeniia. Nam t i c u l dixi, abeque molestia 

2. Ha^otDnlacrtntilliusmysierii :etcuraencomio illos semper bortalur; et propterea d ic i t : Angor, 
\A\M>n\\tititm%Q*Qd€UCkm quia com dilectione, et lubeitt/* agere volo. Non 
in Tobis, car angelos qoeriiiadoctores ? My$lerii hu- ore solum,' neque lemere et incansidcrate fleri volo 
jra;esteniai aliudquoqu«mytierium.Sedboc esi re- congregationem, sed ut corda eomm accipiant con-
vefamY»teriHm tqu^n^mono?il tqaode8tadnairabile t solalionem : Jnttructorum in caritate in omnes α ϊ -
qnod ealpra»tercominonoin oxspeclationem, quod ab- tiliat plenitudinh intellectui. Hoc est, ul non de u!la 
scoMdebaUir.0i>odeti9inquil9CAHsfMtm redubilent, atde omnibus sinl plene pcrsuasi. Ple-
rm% quem not annuntiamus, a superis eum ferentee : nitudinem autem dixil eam quae est per fldnin : cst 
quem not, non aiigell: docentn el corripienie$t non enim etiam persunsio pcr ratiociiiia, sed illa tiilitli 
iinperando, neque com necessilate : nam boc quoque est xelimanda. Scio ?os credere, tcd volo vos csse 
est Dei benignitatis, non adduci tyrannice. Quoniam -q>lene persuasos ; non in divilias sctiim, scd, /n om-
illnd y Docfnl^, eralmaguum, subjunxit, Corripientet, ne$ Aiviiitu ; at sitis in omnibus <* plene persuasi. 
qnod magis eral patria quam docloris et magislri. Yide aulem beati hujus prudenliam. Non dixil , M;»le 
Qnem not, inquit, annuntiamnt, corripientes omnem facitis quod non plcnam babetis pcrsuasionem, iifc 
hominem, et docentet omnem hominem tit omni*apien- eos acctisavit; sed, Nescitis quoinodo sludeain, ut 
tia : i d est, catn omni sapieniia et prudentia ; *#el plene persuastim babeaiis cum intclugemia, non le-
oimiia i n aapieniia dicenies. Kaque omni sapientia mero nec leviter. Nam quoniam dixit fidem, Ne exi-
csl o p o t : lalia enim posse discere non est quorum- stimetis, inquit, quod lemere dixertm cl inutiliter, 
vis. Ui exhikeamui omnem hominem perfeetum in Chri- sed cuin intelligeulia, cum carilalc. Jn agnitione my-
ito Jctu. Qoid dicis, Omnem hominem ? Ccrle, inquit, Herii Dei Patris et Chriai. Quamobrmi boc est Dei 
nottrum stadium in eo ponimus. Quid enim ? eiiamsi niyslcrium, per Filium adduci. E( Christi, in quo $unt 
hoc ηοιι fial, gtiiduit tamen beatus Paulus perieclum omne$ iheiauri lapieiiiice ei tcicMia abtconditi. Si au-
facere. Igilur hoc esl perfcctio; illud aulem res est lem sunt in ipso, sapienter quoque nunc venil. Cur 
imperfecta: quo fit ul si quis non omnem babeat ergo stulli quidam criminanlur ? Vidc quomodo lo-
ftapientiaro, ftit ret impeifecia. Perfecinm in Chrhio quilur cum simplicioribus : In qno *imt omnet the* 
Jetu. Non in lege, ncque in angclis : illud enim tion $auri. Ipse noviiomnia. Afoconditi. Naia ne j-un c \ i -
perfeclum. Jn Chri$lo ; boc csl, in cognilione Christi. stimelis vos babcre universura : sunl eiam abscondili 
Qui scU quid Chjrislas ieccrit, plus sapit qnam angeli. etiara ab angclis, IIOD a vobis solis : qnamobretu 
ln CkrUto Jeiu ; 29. in quo ejL laboro certando. Non cunt ab eo oinnia petenda : ipse dat tapienliain et 
leviier nec qaomodocumque, ioquil , studeo, ecdy cognilionein. Dicendo ergo, Thesauro*, (fOendii nial-
Laboro certando, cum multo studio, td est, cum mub tiludinem; dicendo vero, Omne$, eum nihil igno-
tis vigiliis. Si ego pro veslris bonis adeo vigilo, mullo rare; dicendo auleai, Absconditi, quod solus sciat. 
nugit TOS debelis. Deinde rursus ostendit rem esse 4. Boc autem dico, ul nemo vo$ decipiat in lublimilaH 
divinaai : Secundum operalionem eju», qum operatur sermonum. 
in me in mlute. Ostendil boc csse opus Dei. Qui ergo 3. Vides, inquit, me hiBC dixisse, ne qusraiis 
me ad boc facil forlcm el n»busturo t palam est quod ab bomiiiibtis. Deapiat, inquil, in $ublimitate $ermo-
boc velit. E l ideo dicil inilio, Per voluntaiem Dd. ni$. Quid tum enim, si dicit probabililer ? S. Nam et 
Quamobrem non solum hoc posuil utcns modeslia, at tn eorpore absein sum, ted ipiritu vobitcum $um. 
seil e i vere dicens, Certando. Hoc diccns, ostcndit Conseqnens erat dicere : Nain si carne absam, novi 
e»se mullos qui cura eo pugnant. Deinde rursus ma- lamen deccptores; nunc autem desiit in eneomium. 
gna esl benerolentia : (Cap. £.)!. Vole enlm vot $cir$ Guudent et viden$ ordinem veitrum, ei /trmcmentum 
qnaUm toUialudinem kabeam pro vobit, et pro t t i qid eju$, qum tit Chri$to eu% fidd tettrce. Ordinen, bene 
««ΜΙ Laodiee*. Deinde, ne boc vidcalur ease coniro constitutum dicil ordincm. Ei firmamentum fidd, quer 
imbecilliiaiis, conjunxil etiam alioe, el nondum re- in Chritto ett. Ha?c roagis sunt laudis : et non d ix i t , 
prebeodit. El quicumqHe non nderunl faciem meam tn Fidetn, sed, Firmamenlum, tamquam mililibus ordi-
e*ne. Divine bic ostendit se eoe assidue videre In nale flrtniterque stanlibus^ Quod est firmum ac eoli-
tpirilo. Seo aulero tesiiinonio eis tribuil muliam^i- dom non dolus labefactat, non lentalio. Noo aoliiin9 

lectbmeni; ideoqoe i i i fert : 2. Ut comolentwr corda inquil, non ceddisiia, sed nec ordinem Testrum QOIH 

tpvnwr, imtructi in caritatc, et in omtw diviiia$ p/c- fudii aliquis. Se ipsis &4ilil et exbibuit, ut tiinereiU 
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Inmqmm pratent im: gic emm senratur ordo. Ex 
fifmanento fequittu densitas. Sic etiim fit firmamen-
tuni, quaitdo roolu coacta ac eeng?ega<» dense et 
indi?ulae cong ImlAaveris, ut fit i» inur*. Uoc aulem 
t%l ορα« carilatig: eot enim qui apud te sunt, quando 
exacta conglulinarit ae co-ijtinxerii, fortes reddit ac 
solidos. Fides qooque rureua boc ipsiim Cacit, quaado 
noa t in i i Ingredi ratiocinia. Nam sfeui patioeinia dr-
Tidunt el conciitfaat, ita oonsolidat fldes et condet*-

Qtita enim Deus nos roajoribut aflfecil tenefieits,. 
qftam qiue postil bumana ralio assequi, merito fidera 
ndrodiixil. Fieri eniro non polest ui sil flrmus ac § · -
lidus, qui exigii rauones. Ecce eniro quae grafiora el 
tu ijora sunt apud nos, ratiociuii* vacua sofa adhac-
r«nt fldei: Nusqiiam cet Dettt, el esi ubique. Quid 
csi boc magis a raiione alienum ? Unumqiiodque per 
se esi perplexuin ei referlaiii bacsilatione. Non est 
cuiiu ία looo; neqjoeesl ullus in quo eit locus. Non crt 
gcnilus, non seij gum fecil, non ccepil csue. Qnxnanv 
ratio ba3C susceVeril, si non sii fldes? annon videtur 
caee ridiculum, «A nullum babere Onero magis qttam 
awigma? Atqoe quod t i t eine principio el ingeoitus 
ci incircumwriiHiis et ini lni lut , ha est dubium et 
perplexara : qotjd t i l aulem incorporeue, Yideamus 
ttiiropotsimiui idagare ralione. Deoseslincorporcus. 
Quid est incoqioreus? Solam verbum Dudum : mene 
euim nibil susocpit, oeque sibi liguram impressit: 
naro ai flgurani impresseril, ?enU ad naiuram, et ea 
qiuc consliluiini corpus. Quamobreni dicjl quidem 
ore, sed quid dical noa nofit eogitatio, ntsi ununa 
sulurn, nenipe quod non sil corpus, boc sokim noviu 
E l quid dico de Deot in anima enim qutd est i n -
corporearo, ip ix est focta, quae inclusa, quac circuna-
fwribiior? dic , osiende. Sed non poies. Est aer? 
Scd aer est corpus, eiiamti non solidum, et ex 
nitiUit consiai quod sit corput laxutn. Ignis esl ? Sed 
ignit est carput f operalio aulem animae cfttincor-
porea. Qoaxe? Siquidem omnia pervadit. Si anlem 
ipsa est co^pus, in loco esl incorporeuro : ergo cir-
cumscribitur; quod autcm circumscribilur, est in fl-
gura; figufa» aulem ex linca; linex autem sunl cor-
l>oruni. Rursus quod est expers iigur», quamnam 
habel notionero Τ Non babel figurain, non forinani, 
non locum. Vidcs quomodo mens caligat? Rursus 
natura ilta uon esi capax roaionim : sed el sua sponie 
quispiani eU bonug : ergo est capax. Sed dici non po-
tesl; aLait. Rursus ad boc ot essct, volens deductus 
estf an nolens? Sed nec boc dici potesi. Rursus cir-
cumscribit orbem lerrap, annon ? Si non circuntscribil, 
ipse cijrcumscribilur : si autem circumscribit, csl in-
finitas natura. Rorsos circumscribii scipsum? Si 
circu mecribU seipsuin, non est ergo sibi sine princi-
pio, acd nobis : non est crgo nalura sine prlncipio. 
Ubi |ne oporlei darc conlraria. Vidcs q\\ai\la sil ca-
tig» f eC qtiod ubique optis eil iidc ? Ipsa esl firma ac 
aol ida. Sed »i vultis, Teiiiamas ad bis roinora. Ilabet 
01 a aiionem illa cssenlia. Et qnid est in eo operatio ? 
η oiasne aliqaigl Nun esl tr%o immutabilis : n.im 
ς Oud morcliir, non cst imuiulabile : nam cx immo-
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biliUle mor/etur. Sed lameo niOTeiiir, el nwiiqiiaot 
slat. Quonam au(em nioiu, dic, qtneso ?- apnd uog~ 
eiiim tant geplen r sursum f deortun, inlra, foras, 
ainisira, deHra f drcolariter ratji ai non boe9 aog-
meDlun f. diminutto t ertua, imefilm 9 alteratio. Sed 
nullo borufii, Ternm eo rootu quo η β Μ 9 rooretiir ? 
Sed nec hoc qpUkm; absit: In moliia eoim etiam 
absiirde roeng moTeiur. ¥elle e t i opmn Τ omnea aiw 
lem bomines v«ll etse bonot et saWog: qoomodo 
non fil fSed aliud eat velle, abud operari Τ Ad opera-
Uonero ergo non tufflcit velle : Qoomode ergo dicit 
Scriptura, &mnia qumcumqm voluti fecit ( P$al. 115. 
l i j ? et rursus lepresua dicit Chrisle, Si vHurpdia 
me nmndare (Malth. 8.9) ? VuUis aliud quoque dieam? 
Quomodoex i i t quae OOJI erant, laoia mi i i qus S Q A I ? 

quomodo in nibiluro dissolvuntur ? ftuid est oado aW 
t i u t f i l l o autem alliua quid ? et i l l o q u i d ? ei qnid 
poet i l ludf el boc in iufiniiuiD. Quid infra lenrain esl? 
mare : e l poet ipeura quid ? el rursus post illud ? Sed 
in dexteris efr sinislrU uonne eadem estdubitalio? 

4. Sed bxc quidem tub aspeclom DOD caduot. 
Yultis in iis qua cernuiiiar dedueamas oiaiionem ? 
in iisqu33 jam evenerunl t Dic mibi*quoaiodo beUua 
Jonam habebai in venlre, 1% non peribai? amuM 
id expers est rationisf aDnon temere nioveittr? quo-
modo juslo pepercit ? qaomodo ca!o» non eom sitfb-
ca?il? quomodo non putrefecii? Nam si iB.profaado 
selatn essev periculoauro e t t ; esse eliam in visccri-
IMIS, el in iUo calere, longe pcriculosiut. Qoomodo-
illinc spirabai aerem ? quoroodo duobua animamabaf 
giifflciebai respiratio ? quomodo aulem eum etonoit^ 
illacsatn ? quomodo el loquebaior ? qaomodo et apad 
te crjt et precabatur ? amion sunl bac ineredibilia Τ 
incredibilia, gi ratione exquiratnna; si autem Ade, 
valde credibilia. Dicam et quod est boc ampliusf 
Frumentum in sinu leme corrumpiiur tl resoigit 
Vide miracula conlraria, et qns allerum ab altero 
•ioconlur : esl miran^lum quod non pmruerinl; est 
mirandum quod pntrefcicta resurrcxerint. 

Contra tos qni returrectionem negabant. — Ubi Boot 
qui non credunl resurrectioni, ei dicunt: Hoc os 
quomodo buic conglulinatur? el ejusmodi fabulosa 
inlroducunl. Dic mibi, Eliaa qoomodo ascendit iu 
curru ignis ( 4 . Heg. 2. 41 ) ? Ignis solet urere, DOD 
sursum tollere. Quomodo vivi t lanluni leuipus ? ia 
quo est loco?quare boc facium esl? Qu<» auleuj 
Iratislatus csl Enocb ? eone cibo vescilur qno m* ? 
c l quid velal quominns sit h i c A l ιιοη vescilor? el 
cur fuit iranslaius ? Yide Deum paulaiim HOS eru-
dicniein. Transtulii Enocb : hoc ιιοη csl niagnam. 
Uoc nos docuit in Elia in ailum eveclione. Rursuni 
inclusit Noc in arca : neqne hoc est ita magnutn. Hoc 
nos docuil in proplictne inclusione in ceto. Sic vetera 
quoque pracursoribus opus liabucrunl ei figoris. 
Sicut enim in scalis primos gradus iransniiuit ad se-
cundura; a primo autem non licet veuire ad qoar-
Uim, ct iste ad i l l u tn , u t i l le ad istum sit via; neque 
ante primurn flcri poicst ut veniaiur ad secundwH: 
iia bic quoque. El vide signa signorum : ct ridcb^ 
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σαλεύει. Ού μόνον, φησιν, ού πεπτώκατε, άλλ* ούδέ 
τήν τάξιν υμών συνέχεέ τ ις . Έπέστησεν έαυτδν αύ-
τοίς, Γνα ώς παρόντα φοβώνται * ή γάρ τάξις ούτω 
φυλαττεται. Άπδ τού στερεώματος τδ πε πυκνωμέ
νων · ούτω γΑρ γίνεται στερέωμα, δτε πολλά συναγα-
γων συγκολλήσεις πυχνώς χαι Αδιασπάστως * τότε 
στερέωμα γίνεται, οίον έπι τοίχου. Τούτο δέ τής 
Αγάπης Ιργον έστί· τούς γΑρ χαδ* εαυτούς δντας, 
δταν Ακριβώς συγκόλληση χα\ σύναψη, στε£0ούς ερ
γάζεται. Και ή πίστις πάλιν τδ αύτδ ποιεί, δταν μή 
Αφή λογισμούς έπεισελθείν. "Οσπερ γΑρ οί λογισμοί 
διαιροΰσι χαί σαλεύουσι, ούτως ή πίστις στερεοί χα\ 
παγήναι ποιεί. Επειδή γΑρ μείζονα ή χατά άνθρώ
πινον λογισμδν εύηργέτησεν ήμας δ βεδς, εΐκότως 
τήν πίστιν έπεισήγαγεν. Ούχ Ιστι γάρ-είναι στε££δν 
τδν λογισμούς απαιτούντα. Ιδού γάρ τά σεμνά ήμων 
πάντα πώς Ιρημα λογισμών, χα\ πίστεως Ιχεται 
μόνης. Ούχ Ιστιν ουδαμού δ βεδς. καΛ πανταχού 
Ιστ ι . Τί τούτου άλογώτερον; "Εχαστον χαθ* έαυτδ 
Απορίας γέμει. Ού γάρ δή έν τόπφ έστ\ν, ούδέ τόπος 
έστί τ ις έν ψ έστιν. Ούχ έγένετο, ούχ έαυτδν εποίη
σαν, ούχ ήρξατο τού είναι. Ποίος ταύτα λογισμός 
χζταδέξεται, Αν μή π ί σ τ ι ς ή ; ή ούχϊ χατάγελως 
ε-ναι δοκεί, χαί αίνίγματος μάλλον [562] ούχ Ιχει 
τέλος ; Τδ μέν ούν Αναρχον αυτού χα\ άγέννητον χαλ 
άπερίγραφον χαι Απειρον, ούτως Απορον · τδ δέ 
Ασώματον ίδωμεν, μήποτε λογισμφ έξετΑσαι δυνώ-
μ ι θ α . Ασώματος έστιν δ Θεός. Τί έστιν Ασώματος; 
"Ρήμα ψιλδν μόνον · ή γΑρ Ιννοια ούδέν έδέξατο, 
ούδέ ένετύπωσεν εαυτή* χάν γάρ ανατύπωση, είς 
φύσιν Ιρχεται, χαί τά τού σώματος ποιητικά. "Οστε 
λέγει μέν τδ στόμα, ούχ οίδε δέ ή διάνοια τί λέγει, 
ή Ιν μόνον, δτι ούχ Ιστι σώμα * τούτο μόνον οΤδε. 
Και τ ί λέγω έπι θεού ; έπ\ γάρ ψυχής τί έστι τδ 
άσώματον, τής γενομένης, τής έγκεκλεισμένης, τής 
περιγραφόμενης; είπε, δείξον. Άλλ' ούχ Αν έχοις. 
Ά ή ρ έστιν; 'Αλλ* δ Αήρ σώμα, εί χαι μή ναστδν, 
κα\ πολλαχόθεν δήλον δτι σώμα έστι χαύνον. Πύρδέ; 
ΆλλΑ τδ πύρ σώμα έστιν, ή δέ ενέργεια.τής ψυχής 
Ασώματον. ΑιΑ τ ί ; "Οτι πανταχού διήκει. Εί δέ αυτή 
σώμα * έστιν, έν τόπφ τδ Ασώματον * ούχούν χα\ 
περιγράφεται * τό δέ περιγραφόμενον, έν σχήματί 
έστι , τΑ δέ σχήματα άπδ γραμμής, αί δέ γραμμαι 
σωμάτων. Πάλιν τδ άσχημάτιστον ποίαν έννοιαν Ιχει; 
Ού σχήμα Ιχει, ούχ είδος, ού τύπον. Όρ$ς πώς 
ϊλιγγιφ ή διάνοια; Πάλιν άδεκτος ή φύσις κακών 
εκείνη* άλλά και εκών έστιν αγαθός* ούκούν δε
κτ ική . Άλλ' ούκ έστιν είπείν b · μή γένοιτο. Πάλιν 
θέλων είς τδ εΤναι παρήχθη, ή μή θέλων; Άλλ' 
ούδέ τούτο έστιν είπείν. Πάλιν περιγράφει τήν ο!-
κουμένην, ή ο ύ ; Εί μέν γάρ μή περιγράφει, αύτδς 
τεριγράφεται · εί δέ περιγράφει, άπειρος Ιστι τή 
φύσει. Πάλιν έαυτδν περιγράφει; 'Λλλ* εί περιγρά
φει έαυτδν, άρα ούκ άναρχος έαυτφ, άλλ' ήμίν · 
ούκούν ού. φύσει άναρχος. Πανταχού τά εναντία δεί 
δούναι. Όρος τδν ζόφον δσος, καί δτι πανταχού π ί 
στεως δεί ; Αύτη εστιν ή σ τ ε ^ ά . Άλλ', εί βούλεσθε, 
έπι τά τούτων έλάττω έλθωμεν. "Εχει ένέργειαν 
εκείνη ή ουσία. Και τί έστιν ενέργεια έπ ' αύτοΰ; 
αρα κίνησίς τ ι ς ; Ούκούν ούκ άτρεπτος· τδ γάρ 
χινούμενον ούκ άτρεπτον έξ ακινησίας γάρ κινείται. 
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Άλλ* δμως κινείται, κα\ ουδέποτε Γσταται. Ποίαν δέ 
κίνησιν, είπε μοι ; παρά γΑρ ήμίν έπτά τινές είσιν, 
ή κάτω, ή άνω, ή έντδς, ή έκτος, ή δεξιά, ή αριστε
ρά, ή κυκλοφορικώς* ή εί μή τούτο, αύξησις, μείω-
σις, γένεσις, φθορά, άλλοίωσις. Άλλ* ούδε μίαν τού
των κινείται, αλλ' οίαν δ νους κίνησιν κινείται; 
Άλλ' ούδέ τούτο· μή γένοιτο· πολλΑ γαρ και Ατύ
πως δ νους κινείται. Τδ θέλειν έστι τδ ένεργεϊν; 
πάντας δέ ανθρώπους θέλει αγαθούς είναι καί σω-
θήναι * πώς ού γίνεται; Άλλ' έτερον τδ θέλειν, Αλλο 
δέ τδ ένεργείν; Ούκούν ούκ Αρκεί πρδς ένέργειαν τδ 
θέλειν · πώς ούν λέγει ή Γραφή, Πάττα, δσα ήθέ-
Λησεν, έχοίησε ; χα\ πάλιν δ λεπρός φησι τψ Χρι
στφ* Έάτ θέΛης, δύτασαί με καθάρισα ι; Βού
λεσθε και Αλλο ε ί π ω ; πώς έξ σύκ δντων τά δντα γέ 
γονε ; πώς είς τδ μηδέν Αναλύεται; τί Ανώτερον τού 
ουρανού; κάκείνου δέ πάλιν τ ί ; κάκείνου τ ί ; χαί 
μετ' εκείνο τ ί ; χαί τούτο έπ ' Απειρον. Τί κατώτερο ν 
τής γ ή ς ; θάλαττα· και [565] μετά ταύτην τ ί ; καλ 
μετ* εκείνο πάλιν τ ί ; Άλλ* είς τά δεξιά, είς τΑ 
Αριστερά, ούχ ή αυτή Απορία; 

δ*. Άλλα ταύτα μέν Αόρατα. Βού)εσθε έπι τών δρω
μένων άγάγω τδν λόγον; έπι τών ήδη συμβάντων; 
Είπε μοι, πώς τδ θηρίον τδν Ίωνάν είχε έν τή γα-
στρ\, κα\ ούκ άπώλλυτο; ούχλ Αλογόν έστιν; ούχ\ 
Απλώς κινείται; πώςέφείσατο τού δικαίου; πώς αύ
τδν ούκ Απέπνιξεν ή θέρμη; πώς ούκ Ισηψεν; ΕΙ 
γάρ τδ έν βυθφ εΐναι μόνον Απορον, τδ κα\ έν σπλάγ-
χνοις κα\ τή θέρμη εκείνη, πολλφ μάλλον Απορώτε*· 
ρον. Πώς γάρ τδν εκείθεν Αέρα άνέπνει; πώς ήρχει 
δύο ζώοις ή αναπνοή; πώς δέ αύτδν κα). ή με σε ν 
Ασινή; πώς δέ και έφθέγγετο ; πώς δέ κα\ έν έαυτφ 
ήν, καί προσηύχετο; Αρα ταΰτα ούκ Απιστα; Ά ν 
λογισμφ έξετάζωμεν, Απιστα · Αν δέ πίστει, «φόδρα 
πιστά. ΕΓπω τι τούτου πλέον; Ό σίτος έν τ φ κόλπφ 
τής γής φθείρεται, και Ανίσταται. "Ορα τά θαύματα 
εναντία, και Αλληλα νικώντα* θαυμαστδν τδ μή 
σαπήναι, θαυμαστδν τδ σαπέντα ά να στήναι. 

Πού είσιν οί τή άναστάσει διαπιστούντες καί λέ
γοντες, Τόδε τδ όστούν πώς τφδε συγκολλάται; κα\ 
μυθώδη τοιαύτα είσάγοντες; Ειπέ μοι, πώς δ Ηλίας 
ανήλθεν έν πυρδς άρματι; Τδ πΰρ καίειν είωθεν, ούκ 
Ανάγειν. Πώς τοσούτον ζή χρόνον; έν τίνι τόπφ έστί; 
διά τί τούτο γέγονε; Πού δέ Ένώχ μετετέθη; τροφής 
Απολαύει οίας κα\ ημείς ; κα\ τί τδ κωλύον ενταύθα 
αύτδν είναι; Άλλ' ούκ Απολαύει; καί διά τί μετ
ετέθη ; "Ορα τδν θεδν κατά μικρδν ημάς παιδαγω
γού ντα. Με τέθηκε τδν Ένώχ · ού πάνυ μέγα τούτο. 
Έπαίδευσεν ημάς τοΰτο είς τήν άναγωγήν τοΰ *Ηλ£α· 
Πάλιν έναπέ κλείσε τδν Νώε τή κιβωτφ · ού πάνυ 
ρ ίγα ούδέ τούτο. Έπαίδευσεν ημάς τούτο είς τήν 
άπόκλεισιν τοΰ προφήτου τήν έν τψ κήτει. Ούτω κα\ 
τά παλαιά προδρόμων έδεήθη και τύπων. Καθάπερ 
γάρ έπΊ κλίμακος δ πρώτος βαθμδς παραπέμπει τ φ 
δευτέρφ, άπδ δέ τού πρώτου ούκ ένι έπ\ τδν τέταρ
τον έλθείν, καί ούτος έκείνφ, ίνα εκείνος τούτφ γέ
νηται οδός * ούδέ πρδ τοΰ πρώτου δυνατδν έπι τδν 
δεύτερον έλθείν * ούτω και ενταύθα. Και θέα σημεία 
σημείων.· κα\ δψει- τοΰτο έπι τής κλίμακος, ήν είδεν 
Ιακώβ* Ά ν ω , φησίν, δ Κύριος έπεστήρικτο, κάτω 
δε άγγελοι άνέβαινον καί κατέβαινον. Προεφητεύετο 
δτι Υίδν Ιχει δ Πατήρ · έδει τοΰτο πιστευθήναί. Πό
θεν θέλεις αύτοΰ τά σημεία δείξω; Ανωθεν κάτω, ή 
κάτωθεν Ανω; "Εδει γνωσθήναι δτι άπαθώς γεννά * 
διά τοΰτο έγέννησε πρώτον στείρα. Μάλλον δέ Ανω-
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τέρω άγάγωμεν τδν λόγον · έδει πιστευθήναί, δτι έξ 
αυτού* τ( ουν; Γίνεται τούτο, άμυδρώς μέν, Ατε έν 
τύπψ καΊ σκιά, πλήν γίνεται· κα\ προΐδν σαφέστερον 
π ω ; γίνεται. Έξ Ανθρώπου μόνου γυνή, χαι μένει 
έχείνος ολόκληρος. Πάλιν τής έχ Παρθένου κυήσεως 
έδει γενέσθαι τι τεκμήριον. Τίκτει στείρα ούχ Απαξ, 
Αλλά και δεύτερον και τρίτον και πολλάκις. Τής 
μέν ούν έκ Παρθένου γεννήσεως τύπος ή στείρα* και 
αύτη [564] παραπέμπει τή πίστει τήν διάνοιαν. Πά
λιν τούτο τύπος έγένετο τού μόνον δύνασθαι γέννησα ι 
τδν βεόν. ΕΙ γάρ κυριώτιρον άνθρωπος, και χωρίς 
τούτου τίκτεται, πολλφ μάλλον έκ τού κυριωτέρου 
γεννάται. Έστι καί άλλη γέννησις τής αληθείας τύ
πος, ή ημετέρα ή έκ Πνεύματος. Ταύτης πάλιν ή 
στείρα τύπος, δτι ούκ έξ αιμάτων * αύτη τής Ανω 
γεννήσεως. Ή μέν ούν αυτής τδ απαθές δείκνυσιν, 
ή δέ τδ έκ μόνου δύνασθαι γεννάσθαι. Έστ ι Χριστδς 
Ανω πάντων κρατών * έδει πιστευθήναί τούτο. Γίνεται 
τούτο έν τή γή έπΊ τού άνθρωπου. Ποιήσωμετ γάρ, 
φησ'ιν, ανθρωπον κατ% elxdra χαϊ χαθ* όμοίωσιτ 
ήΐιετέρύν, και καθίσταται έπι τής αρχής τών αλό
γων πάντων. Ούτως ού διά βημάτων, άλλά διά πρα
γμάτων υμάς έ παίδευσε. Τδ άνακεχωρηκδς τής φύ
σεως δ παράδεισο; έδήλου, και τδ πάντων είναι 
βελτιώτατον τδν Ανθρωπον. Έμελλεν άνίστασθαι δ 
Χριστός* δρα λοιπδν πόσα τοιούτου τεκμήρια" δ 
Ένώχ, δ 'Ηλίας, δ Ίωνάς, τά έν τή καμίνφ, τδ έπι 
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τού Νώε τδ βάπτισμα, τά σπέρματα, τά φυτά, ή 
γέννησις ή ημετέρα, ή τών ζώων πάντων. Επε ιδή 
γάρ έν ν τούτω πάντα έκινδυνεύετο, τούτο μάλιστα 
πάντων πολλούς έσχε τους τύπους. "Οτι ούκ άπρο-
νόητα τά πάντα έστιν, Απδ τών παρ* ήμίν δυνατδν 
στοχάσασθαι · ούδέν γΑρ άπρονόητον μένει, αλλά καλ 
Αγέλαι χαλ τά Αλλα πάντα αρχής δείται. Κα\ δτι ούχ 
αυτόματα γέγονε τά πάντα, δείκνυσιν ή γέεννα, 
έδειξε δέ δ κατακλυσμός δ έπι Νώε, τδ πύρ, δ κατα-
ποντισμδς δ τών Αιγυπτίων, τά έν τή έρήμφ. "Εδει 
και τού βαπτίσματος πολλά προηγήσασθαι · γέγονεν, 
δσα έν ύδατι, καΊ μυρία Αλλα, οίον τά έν τή Παλαι?, 
τά έν τή χολυμβήθρα, τδ τδν μή ύγιαίνοντα καθαί-
ρεσθαι, αύτδς δ κατακλυσμός, τδ βάπτισμα Ιωάννου. 
Έδει πιστευθήναί δτι τδν ΤΙδν αύτου έχδίδωσιν δ 
θεός * προλαβώνέποίησε τούτο Ανθρωπος. Τίς ούτος; 
'Αδραάμ δ πατριάρχης. Πάντων ουν τούτων τύπους, 
άν θέλωμεν, ε ύ ρήσο μεν, Αν ζητώμεν έν τή Γραφή. 
Άλλά μή Αποχάμωμεν, Αλλ' έν τούτοις ^υθμίζωμεν 
εαυτούς* στε^άν Ιχωμεν τήν πίστιν, και άκρίβειαν 
πολιτείας έπιδειξώμεθα, Γνα διά πάντων εύχαριστή-
σαντες τφ θεφ , καταξιωθώμεν τών έπηγγελμένων 
Αγαθών τοίς αγαπώ σιν αύτδν, χάριτι καΊ φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* οδ τ φ 
Πατρ\ Αμα τφ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , 
νύν και άεΊ,. καί είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν.. 

ΟΜ1Α1Α <?. 

|565] Ώς οντ παρεΛάδετε τόν Χριστδν Ίησούν 
τόν Κύριον, έν αύτφ περιπατείτε, έ££ιζ<#ιένοι 
χαϊ έποικοδομούμενοι έτ αύτφ, χαϊ βεβαιούμε-
νοι έτ τή πίστει. καθώς έδιδάχθητε, περισ
σεύοντες έν αύτη έν ευχαριστία. 

α*. Πάλιν αυτούς τή οίκεία προκαταλαμβάνει μαρτυ
ρία, λέγων, 'Ως ούν παρεΛάδετε. Ούδέν ξένον, φη
σιν , έπεισάγόμεν · ούκούν μηδέ ύμείς. Έν αύτφ 
περιπατείτε * αύτδ; γάρ έστιν ή όδδς ή προσάγουσα 
είς τδν Πατέρα · μή έν τοϊς άγγέλοις " ού φέρει αύτη 
ή όδδς εκεί. Έ£$ιζωμένοι * τουτέστι, πεπηγότες * μή 
ποτέ μέν ταύτην, ποτέ δέ έκείνην, άλλ' εκριζωμένοι · 
τδ δέ έ^όιζωμένον ούκ άν ποτε μετασταίη. "Ορα πώς 
κυρίας τάς λέξεις τίθησι. Καϊ έποικοδομού'Μνοι, 
φησί · τουτέστι. τή διανοία φθάνοντες είς αυτόν. Καϊ 
βεβαιούμενοι έν αύτψ * τουτέστι, κατέχοντες αύτδν, 
κα\ ώς έπι θεμέλιον οίκοόομούμενοι. Δείκνυσιν αυτούς 
καταπεσόντας * τδ γάρ, ΟΙκοδομούμενοι, τούτο δη
λοί. Οίκοδομή γάρ έστιν δντως ή πίστις, και δεί καΊ 
τού θεμελίου Ισχυρού, και τής οίκοδομίας ασφαλούς. 
Ά ν τε γάρ μή έπ' άσφαλεία τις οίκοδομή ση, σαλεύε-
t n - Αν τε έπ ' ασφαλείας , και μή έστήκη , ούκέτι 
ίσταται. Καθώς έδιδάχθητε. Πάλιν τδ, Καθώς, δη-
λωτικόν Ιστι τού μηδέν καινόν τι λέγειν. Περισσεύον
τες, φησ\ν, έν αύτη έν ευχαριστία. Τούτο γάρ 
ευγνωμόνων * ού λέγω απλώς εύχαριστείν, άλλά μετά 
πολλής τής παρουσίας, πλέον ή έμάθετε, εί οίον τε, 
μετά πολλής τής φιλοτιμίας. ΒΛέχετε μή τις υμάς 
έσται Α σνΛαγωγών. Όράς πώς έδειξε κλέπτην 
δντα, καΊ άλλδτριον, καΊ ήρεμα έπζισιόντα; ήδη γάρ 

παρέστησεν αύτδν είσιόντα. Κα\ καλώς είπε, Συν
αγωγών. "Οσπερ άντις χώμα κάτωθεν διορύττων μή 
παρέχη αίσθησιν, τδ δέ ύπονοστεί · ούτω καΊ εκείνος 
ποιεί. Βλέπετε ο ύ ν τούτο γάρ έργον έκείνφ τδ μηδέ 
αίσθησιν παρέχε ι . Αιά τής φιΛοσοφίας. Ε ί τ α , 
επειδή δοκεί σεμνδν είναι τδ τής φιλοσοφίας, προσ
έθηκε , Καϊ κενής άπατης. Έστι γάρ καΊ καλή 
Απάτη, οίαν ήπατήθησαν πολλοΊ, ήν ούδέ άπάτην 
δεί καλείν · περΊ ής φησιν δ Ιερεμίας· Ήπατησάς 
με, Κύριε, καϊ ήπατήθην. Τδ γάρ τοιούτον ούδέ 
Απάτην δεί καλείν * έπεΊ καΊ τδν πατέρα ήπάτησεν δ 
Ιακώβ, άλλ' ούκ άπατη, άλλ' οίκονομία ήν. άιά της 
φιλοσοφίας, φησΊ, καϊ κενής απάτης, κατά τήν 
παράδοσιν τών ανθρώπων, κατά τά στοιχεία τού 
κόσμον, καϊ ού κατά Χριστόν. 

Τέως τού έλεγχου άπτεται τής τών ήμερων παρα
τηρήσεως , στοιχεία κόσμου ήλιον καΊ σελήνην λέ
γων , χαθάπερ καΊ έν τή πρδς Γαλατάς έλεγε * Πώς 
πάΛιν επιστρέφετε έπϊ τά [566] ασθενή καϊ πτωχά 
στοιχεία; ΚαΊ ούκ εΐπεν. Ήμερων παρατηρήσεις, 
άλλά Δι* δλου τού κόσμου τού παρόντος, ίνα τδ ευτε
λές δείξη* εί γάρ ό κόσμος ουδέν, πολλφ μάλλον 
[καΊ] τά στοιχεία. Αείξας ούν πρώτον δσα εύεργετή-
θησαν, δσα εύ έπαθον, τότε επάγει τήν κατηγορίαν, 
ίνα μείζονα δείξη, καΊ έλη τούς Ακούοντας. Τούτο 
καΊ οί προφήται ποιούσιν άεί · πρότερον τάς ευεργε
σίας δεικνύουσι, κα*· τότε τάς κατηγορίας αύξουσι, 
καθάπερ δ Ησαΐας φησίν · Υιούς έγέννησα καϊ 
ύψωσα, αύτοϊ δέ με ήθέτησαν * καΊ πάλιν. Λαός 
μον, τί έποίησά σοι, ή τί έΛύπησά σε, ή τί παρ* 



33? IN EPIST. AD COLOSS. 

boc tai scaia qeani Vidit Jaedb: Superius quidem, \*~ 
qeu, finnut ti tlabili* siibal Boroimis; inferius ao-. 
leot angeli a*cendeba»il *t deaceodebani. Propbetiee 
nontiabaiur qood Fdium baberel Paier: oportebat 
boe credi. Undenam via oslendam ilKus signaf ab 
alio infra, ab imo ftapra? Oalendendum erai qued 
gtgnal inpatlbiliier : propterea genuii primum sleri-
lis. Imo vero ab alto peiiium ducamus aermonem: 
credi oportebat, quod « i ipso : q«id ergof Hoc fit, 
seil oberare, ulpoie in umbra et figura; sed fit : el 
procedendo dl qaodammodo manifealius. Ex homine 
soto esi mulier, et ille nianel iuteger. Rursus con-
eeplioui* ex Virgine oportebat esae aliquod trgnura. 
Parii sterilia, ηοιι semel, aed bis ei tcr el saepe. Ge-
neratiuius erge ex Virgine aterilis faii quidem lypus, 
ct llla menlcm transnitttil ad Adem. Uoc runus 
fuit typos quod tolus Deiia poetit gignore. Si enim 
quod esi praestaaiiut bomo, elbmi absqueeo parilur; 
roulto magis generataf ex eo qnod est illo prastati* 
l i u s . E s i alia quoqiie generatio lypas verilalis; 
uempe nosira ex Spiriiu. Ilujus rursus typue est 
tterilis, quoniaui ηοιι ex satiguitiiboi : hac superna? 
geiieratioiiis typos est. Aiqiie illa qiiidem ostendit 
ejus iutpatibililaiein; hstc ?ero cx solo posee gene-
rari. Esl Cbrisius superne in oronea dominatum 
obi i i i tus : oportebal boc credi. Eil boc in lerra in 
bomine : Faciamtu komittem, iiiquil, ad imaginem et 
$hmHtudinem nostrmm (Gen. I . 26), nl hraiit oinnibttg 
itnperet. Iia non Yerbis, aed rcbus eliam nos dociiit. 
Naltirx teparalionem signiftcat paradbu*, eiomniam 
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opttaram ei pmuntiaatoain etse bominem. Chrisiua 
erat resurreciorus. Yide jam qooUigna : Enocb, 
Elias, Joaas, qum bcta atmtin fbrnace, qu* temporo 
Noe iacla etH inuodatio, semina, planue, noatra tl 
omttium animalion generalio. Nam qitouiam in boc 
omnia periclitabaniur, boe maxime omnium njulias 
babuit figuras. Qood omnia noo aine providentia ge-
rantur, ex iis quoque qua* apod not Ount poiesl con-
j i c i : nullum enim eomin aioepnivideniia manei.Sed 
et greges, e( alia omuia opus habenl at regantur. Ei 
quod casu non facta sint omnia, ottendii gebenna, 
oetendit eiiam diluvium quod fuit teinpore Noe, ignis*, 
deniereio jEgyptioniro, qos facla sunl in deserid. 
Oporiebal ei baptiunum multa praecedcre : farlasunt 
illa, quxcoroque in aqua, alque alia innumerabilia, 
ut qua? facla sunt in Veieri, qua? in piacina; qaod qui 
sands non erat mundaretur, ipsum diluvium, bapiisma 
Joannia. Oportebat credi, quod Filium sutim irad;il 
Deus : boc prius fecil homo.^ui» ilte? Abraham pa« 
triarcba. Horum ergo omnium typos, si veliiuus, iu* 
Tefiiefiioa, ei quxramna iu Scriptora. Sed ne defatif e-
niur, veruro in bis nos componamus. Firmam ei sla-
bilem h;ibeamuf fidein : exactam et accuralam 
osiendamus ?ila3 noair» instiUilionein; ut cuin per 
omnia Deo gratias egerimas, promissis eiiam iia qui 
diligunt eum dignemur bonis, graiia et benignilale 
Domini noslri Jesu Cbrtsti, cum quo Patri, eiraulque 
taiteto Spiritui gkiria, potetlat, honor, nunc ei sem-
per9 et in saecula saecalorum. Ameu. 

HOHILIA V I . 
C A P . i . v. 6. Sicut ergo aecepUtit Jesum Christum Do-

minHm noitrum, in ipso ambulale, 7. radicati Η 
$uper«dificati ιιι ip$o, et confirmali in fide, tiatt et 
didid$e$9 abundaniet tn Ula in graiiarum actione. 
I . Prius illot proprio pneTenil le^timonio, dicens, 

Skui acetpUlU. Nihil alienom, inqoit, iuiroducimas; 
ergo nequu YOS. In eoambulate: ipseeniin est ria 
quae adducit ad Patrem :non in aiigclis; non illoc 
ducil hxc ?ia. Radicati; boc eet, fixi ac stabilea, non 
aliqoaiido quidein Iwmc, aliqaando ?ero illam, sed 
radic:ili: quod esi autem radicaliira seu quod radices 
egii, non |M>terit iransrooverl. Vide quam proprias el 
apposilas ponit dicliones. Et $Mpermdificau\ ioqit i l ; 
boc esl, Dieiite ad ipsnm perliugcnles. Et coufirmati 
in ipto; hoc 6*1, ipeuiu lenentcs, lamquam super 
fundament' n aediPcali. Osieiidil eos cccidisse : boc 
eniin iudici>» illud, atdificAli. Revera enim acdiflciuni 
c t l fidea: ei opua r orti fundamenlo, siabillque el 
toia aediicaiiocte. Nam si quis in luio non cediflcave-
rit, bbaacil; ei si in tuto, ei non finnclur, non ttat 
atiiplios* Sicut et didichtii. Rursu?, Sicnt, sigoiflcat 
ttibil Dovum dici. Abundantest inquil, iit illa in gratia» 
rmm mctiom. lloc est enim eonun qui t iml iueiiiorea 
beodkU : uon sobim, inquam, gralias agere, acd 
tttin magiia abondaiiUa, plua quam didicisiis, si fieri 
pi4ctlt cuot magaa aoiml cootcntionc. 8. Videte ne 

qui$ vo$ dtcipiat. Yides quomodo ostenderit e se Γιι · 
rem, et alicuoin, ct sensim ingredientem ? jam eniiii 
tlatuit ipsuin iugredieutem. El pulcbredixitrv>«ywv^t 
suffurantein. Ul si quispiani aggerem iiiferne suffu-
d.ens, sui sensunii ηοιι praebeat, illud vero labatur: 
l ic ille facil. Videle ergo: ba? eonl enim illius panc< 
ne seiisum quidem sui pnebere. Per philosopkiam. 
Deiinle, quoniam veneranda videtur esse pbilos^pbia, 
addidil; Et inanem [allaciam. E t l enini bona quoqiio 
decrpiio et bouus dolue, quo I U U I U sunt doeepii, quem 
non fallaciam qiiidem aut deceplionem oportel το -
care: de qua dicil Jeremias, Deceputi me9 Domiuti 
ef decepiu* $um (Jcr. 20. 7). Natn quod esl bujusmo-
di , ne deceplio quideui diceiidum est. Nam ei patrem 
sutiiii decepit Jacob, aed ηοιι crat decopuo, Yeratu 
dispensaiio. Per philo$ophiamt inquil, Λ m$m*m falla-
eiam9 ucundnm traditionem hommum, $tt$mdum $U* 
wunla mundit $t non ucnndnm Ckri$lum. % 

Ob$er9atione$ dierum. — iaui atlingit reprebenaio-
nem dierum obaervalionit (α), elemcnu oiundi diceus 
t4ilem ei luiiam: aicnl etiam dfoebatin EpUtola ad 
Gablas: Qmtmodo contertimm ad infirma H eg$m 

(d) Oe diertmi obaerratiooibita, qnc magoa ftdl olim tu-
peralitio, ct ad bribna usque sxcuh protrjeta ftiit, nu iu 
dicta suol la Suupleoieato ad Antkpiilau» explaoaUui: 
qux adeal qyi voiuerii. 
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mundi elemenU (G*t. 4. 9)? Et DOH d i x i l , Dicmm ob-
semuotiet, led oatnino mondi ρπΜβηϋβ , u l osien* 
d*i qitaiu sil rcs T i l i t : iiam t i mundus nibilest, mulio 
ro>gU etatreuta. Cum ergo ouendisael quain nmliis 
affccti fuerint beneflciis, lunc affnrl accufationeni, 
iit majorein oefendal, el argual auditorcs. Iloc 6iiam 
*em|*r faciunt propbetae: prius ostendiinl beneficia, 
el lutic augcnl accusutione; eicul dicil lsaias, Filiot 
genmi et exaUaci, ipii vero me $preveruni {Itau 1.2); 
ei rtirsus, Popule w$ui> qnid feei tibi, aut in quo te 
Moreafeci, ei tibi moUuut fni (Mich. G. 3) 1 el Da-
vid u i i|iia d<» dicil , Exuudivi tein ubtcondilo temp*-
stain (P$aL 80. 8); et rursus, Aperi o$ luum, ei i#n-
ptebo illud. E l ubiqiie »ic iovenies. Ergo eliamsi i l l i 
quidi|unro dicercnl, non pereuaderi oporterel; nunc 
autcni, etiam abaque beneflciis, illa oportei fugere. 
Et -ίο* ucundum Chrittum. Nam etsi ita rea ae babe-
rel ui potsciis el hoic ei i l l i senrire, ne tic quidem 
oporteret: I IUIIC aulem non sinunt i l la voe 6**e 86-
ctuidum Chrislura : ea vos iiaJe abducunl. Cum priua 
Gra»cas labefaciassei observationes, tune ftiam erer-
l i l Judaicas. Nam ci Grsci el Judci plara obeenra-
bani; *ed Uli qtiidem e i pbilosophia, hi w o e x lege. 
Prius crgo accedit ad eos, apud quoa majora eraM 
accosanda. Quofnodo, Non ucundum Chriitmm f 9. 
Qnia m ipm habiUU omnis plemtudo dmmtaut corpo-
raliier; 10. et etii* tn illo repUti, qtd ttt capul omni$ 
prhmputns ei potestatit. 

2. Vidc quomodo in eorura accusaiione illud con-
fodit, prtut poueus soluiionem, 61 lunc objeclioncm. 
Ilinima enim suspecla esl basc soluiio, et magis ad-
roiliil audtlor, ulpote ciim qui d;cit t ηοιι ad id s*u-
diuin conferat. Nam illic quidem eliaro contendil 06 
vincalur; bic aulein mininie. Quia ίιι ipso habiiai. H<>c 
esl, qub Deus in ipeo habilal. Sed ne exisiimes eum 
C886 ciiiiclusum lamqnam in corpore, dicit : Omnig 
plenitudo divinitatit corporaliter; et ettit in illo reptetL 
Alii » iunl6 i iu i dicere Ecclcsiam ab ejus diviuiiate rc-
plelam, r»icut alibi dicil, Qui omma impUl in onmibui 
(Epke*. i . 23); corporaliler autero, lamquaoi ΓΟΓ|ΚΙ$ 

in capite. Qtiotnodo ergo non subjunxil, Qu:e esl Ec-
detia? Quidam aiunl euro dePatredicore, diYiniutift 
pletiitudiiiem in ipso babita.re; sed perperam. rrimum 
quidem, qula habiure ιιοη pmprie diciiur de Deo: 
tecuDdo quia pleuiiudo non est qiuc suscipilur; nam 

* Dowdfd em lerm, Η ptenitudo eju$ (P$al. 23. 1 ) ; *t 
rraraiis Apottolos, Donec plemtndo genuum adveneril 
(Rm*. I I . 25). Tolum dicilur plenitudo. Deindeqbid 
aibi Yfill i l l t td , Corporaliler? Sicul in capile. Cnr au-
teai rarttJt hlem d k i l y Et e$H$ tn illo repUUf Quid 
ergo illud esi? Qiiia iithi! roiniit babetis quam We: 
ticut i i i illo babiuvil, ila eiiam in vobi*. Semper 
enim conlenditPaulus ut nos adducat propc Chri-
t l u m : ut qnando d i c i l , Conretu$cU*9it9 ei contedere 
fteit (Epket. 2. 6) ; el, Si su$linuerimu$9 «f conregna-
bmut (2. Tinu 2. 12); ei, Quomodo nen eiiam cmm 
ipto omma nsbU dommbit (Rom. 8. 52);' vocaiia etiam 
cobered6S. D6ind6 de difititale: Et ipte est eatml om-
nu frinapmULt ti pcie$lmk* (Ibid. v. 17). Qui 6 t l snpe-

ΑΠΓΙΙΙΕΡ. CONSTANTLW. 3W) 
rior omnibiit, el caiisa omoie pridcipauts 61 potesiaiis, 
annon ett consabelaDlialis ? Deind6 adinirabtl^r 
aub jWi l bencAcium, tl mullo adniirabttios qaaai ra 
Episuda ad Romanos. Nani illic qaidem dicit, Ur-
cumdsio eordit in tpiritm, non Rtera (Rom. 2. 29;; 
bicautem, 1* Ckruto. i l . In quo ei circmmnn tztit 
thrcumanone non manu faeta, im exspvfiatione cerporu 
peccatorum carnis, $ed in circumchwne ChriuL XiAt 
quomodo proxime ad rem accedit. Dicit, In ex*poho-
uone; non dixil, In spoliatione. Corporu petcaitrw*: 
veicrcm dicit viuro. Eadcin assidu6 el rarie versai, 
eicut superiiis dicebat: Qui eripuit no$ « p*U$W* U-
nebrarnm, «I abalien*lo$ reeonciliawU ui I H M W I tmmcii 
tf incnlpati (Col. i . 13). Non ainplius, ipquii, in gla-
dio 6 t l circuincisio, sed in ipso Cbristo: M Q eniin 
mantia infert, sicut illic, banc circurocisiooera, scd 
tpi r i la t : ηοη par i6m 9 ted lo lon bomitmi 6ircamci-
dit. Corpus 681 61 boc, 61 coqmt esl l l l a d ; f6d illnd 
quid6in carne, boe ?6ro tpiritoaliter dnntioclditfir, 
»ed non ticul Juda*i: non enim carneni, sed peccat? 
exuistU. Qiiando el quoroodo' I D bapusmat6. Elqvoil 
•ocat circuDicisionefa, tocat eiiaro aepulcnim. Vide 
qtiomodo rursoe (ransit ad jusliflcaliones^ Pcccmto-
rmm9 i nqu i i , carnit, qux fecerant in carnc. Dicit n:a* 
j m circumcieione: non enim jecemnt id quod rst 
circatncisum, scd perdiderunl, sed corniperaiit. 
11. Conupulti ei9 inquii, tn bapiistno, tn σ*ό d 
€on$urrexitli$ per /idem operationu 0 « , φα aucila-
til ilimm α moriuis. StA non 681 8«dum sepuk^ran : 
vide eiitm quid diral, In quo et consurrexUlit per fi-
dem Qperatiouis Dei, qui $*$cilawit illum α morluit. Re-
CI6 d ix i i ; totum enira 681 fidci. Credidislit quod Deiis 
polesl euscitare; ci ila suscilali cslis. Dcinde elquod 
esl fide dignum : Q*i $*teitavit. inqutl^f7/am α mor-
tuit. Jain oslendit resui rectionem : 15. Et 909 c*m 
mortui eueiis in delicti* et ptxputio c*rni$ eeslre, cou-
vivificavii eum Ulo. Eralis enim morli obnoxii, Qucxl 
8i eliam mor lu i esselis, non frualra, aed olili morte 
essetis monui. \ ide quomcHlo rursus oaipndtl qoa*-
Dam erai i l mcrili, per 6a qwt aubjunxit: Donant no-
bii omnia delicta, 14. delent quod advtnut not erut 
ekirographum decreti, qnod eral eontrmium mobit; ei 
iptum lutit de medio, afigern iUud cruci; 15. et exspe-
Ifant principatui el pclestaiet, traduxit co»fidenUr pa-
lam, iriHtnphani Ulotln semeiipto. Donans nebii, iu« 
quil, omnia delicta. Qu&natn? Qux cfDcicbaot inor-
tali iateni. El quid? aivitne ea manere? N6>|iiaqoaB, 
aed delevit, ηοιι aolum 6 i p n i t x i l , «ed delevii 9 Ha ni 
DOII apparerent. In decrelis, inquil, aea dogmaiibna. 
In quibusnam? In ftde. Snflleil ergo crederc Nott 
0|)6ribus opera, sed opera fldci addkl i l . El qvid po-
slea? Remissioni ruraus aiibjungil deleiioikein. Ει 
iptum, i nq i i i l , tulit de wudio. Ει hc eic quidem serva · 
v i l , aed e l id disrupil, Affigeus crnei. ExtpoUan» pna-
cipattu ei potestoiet, traduxit cottfidtnter palem. trium-
phant Ulo$ tit umetipto. Nusquam loquulua est lam 
magniflce. 

3. Vid68 qoanlain poaueril atodium ui dderetup 
diirograplmmT Nempe eramua ono68 obuoxii p c o 
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ητύχΑησά σοι; χαί δΑαυΐδ, ώς δταν λέγη · '£«?{· 
χουσά σον έν άχοκρύρφ καταιγίδος · καί πάλιν. 
Άνοιξαν τό στόμα σον, χαί χΛηρώσω αυτό. Και 
πανταχού ούτως εύρήσεις. Μάλιστα μέν ούν ούδέ «Γ 
τι έλεγον, πείθεσθαι έδει * νύν δέ και χωρίς των 
ευεργεσιών φεύγειν εκείνα δεί. ΚαΙ σύ κατά Χρι
στόν, φησί. Μάλιστα μέν γ ά ρ , βΐ χαι ούτως ήν έξ 
ημισείας/ ώστε δύνασθαι χα\ τούτω κάκείνω δου· 
λεύειν, ούδέ ούτως έδει· νύν δέ ούχ άφίησιν ύμας 
είναι χατά Χριστδν. Εκείθεν αυτά φέρουσι. Πρότε
ρον δέ διασαΰύσας τάς Έλληνικάς παρατηρήσεις , 
τότε χαι τας Ίουδαίκάς αναιρεί. Και γάρ Έλληνες 
χαλ Ιουδαίοι παρετήρουν πολλά, άλλ' οί μέν άπδ 
φιλοσοφίας, οί δέ άπδ νόμου. Πρότερον τοίνυν πρόσ-
εισι τούτοις, ένθα μείζων ή κατηγορία. Πώς, Ού 
χατά Χριστόν; 9Οτι έν αύτφ κατοικεί χάν τό χΛή-
ρωμα της θεότητος σωματιχώς, χαϊ έστέ έν αύτφ 
χεχΛηρωμένοι^, δς έστατ ή χεφαΛή χάσης αρχής 
χαϊ εξουσίας. 

β'„ "Ορα πως έν τή τούτων κατηγορία εκείνο διομύτ-
τει, πρότερον τιθεΊς τήν λύσιν, χαλ τότε τήν αντίθεσιν. 
Ανύποπτος γάρ ή τοιαύτη λύσις, χαι μάλλον δέχεται 
δ ακροατής, ώς ού τούτο σπουδάζοντος τού λέγοντος. 
Έχεί μέν γάρ χαι φιλονειχεί μή ήττηθήναι, ενταύθα 
δέ ού. ·Οτι έν αύτφ χατοιχτΧ. Τουτέστιν, δτι δ θεδς 
έν αύτφ οίχεί. *Αλλ* ίνα μή νομίσης αύτδν συγκε-
χλεέσβαι, ώς έν σώματι, φησί * Πάν τό χΛήρωμα 
τής θεότητος σωματιχώς, χαϊ έστέ έν αύτφ χε-
χΛηρωμένοι. * Αλλοι φασιν δτι τήν Έκκλησίαν λέ
γει πεπληρωμένην ύπδ τής θεότητος αυτού, καθώς 
άλλαχού φησι * Ίου χάντα έν χάσι χΧηρουμενού · 
τδ δέ, σωματιχώς, ενταύθα, ώς έν χεφαλή σώμα. Πώς 
ουν ούχ έπήγαγεν, ήτις έστΊν ή Εκκλησία; Ένιοι 
δέ περι τού Πατρός φασι λέγειν, δτι τής θεότητος τδ 
πλήρωμα έν αύτφ οίχεί * ΑλλΑ κακώς. Πρώτον μέν, 
δτι τδ οίκείν ού κυρίως λέγεται έπ\ θεού · δεύτερον, 
δτι τδ πλήρωμα ού τδ δεχόμενόν έστι * Τον γάρ Κυ
ρίου ήγή,χαϊτό χΛήρωμα αυτής · και πάλιν" ό 'Από-
νοάος,Άχριςοΰ τό χΛήρωμα τών εθνών εΙσέΛθη. 
Τδ δλον λέγεται πλήρωμα. Έπε ιτα τδ, Σωματιχώς,τί 
βούλεται δηλούν; Ό ; έν κεφαλή. Τί δέ πάλιν τδ αύτδ 
λέγει, Καϊ έστέέν αύτφ χεχΛηρωμένοι; Τί ουν έσ
τιν ; "Οτι ούδέν ελαττον έχετε αυτού * ώσπερ έν έκείνφ 
ψχησεν, ούτω καί έν ύμίν. Βιάζεται γάρ αει Παύλος 
ββ7] εγγύς ήμας Αγαγείν τού Χ ριστού, ώς δταν λέγη · 
Συνήγειρε χαϊ σννεκάθισενήμάς' και, ΕΙ ύχομένο· 
μεν, χαϊ συμδασιΛεύσομεν * και, Πώς ούχϊ χαϊ σύν 
αύτφ τά χάντα ήμϊν χαρίσεται; και συγκληρονόμους 
καλεί. Είτα περί τού Αξιώματος- Καϊ αυτός έστιν ή 
χεφαΛή χάσης αρχής χαϊ εξουσίας. Ό πάντων ανώ
τερος, ή αίτία, ούχ\ ομοούσιος; Είτα τδ τής ευεργεσίας 
θαυμαστώς πως έπήγαγε, και πολλφ τής προς "Ρω
μαίους θαυμαστότερον. Εκεί μέν γάρ φησι, Περιτομή 
καρδίας έν χνεύματι, ού γράμματι · ενταύθα δέ 
Έν τφ Χριστφ. Ένφ καϊ χεριετμήθητε χεριτομή 
άχειροχοιήτφ, έν τή άχεκδύσει τού σώματος τών 
αμαρτιών τής σαρκός, έν τή χεριτομή τού Χρι
στού. "Ορα πως έγγυς γίνεται τού πράγματος. Έτ 
τη άχεκδύσει, φησίν. Ούκ είπεν, έκδύσει. Τού σώ
ματος τών αμαρτιών. Τδν παλαιόν φησι βίον. Συν
εχώς ταύτα στρέφει καΛ διαφόρως, ώσπερ χα\ Ανω 
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έλεγεν *Ος έφ£ύσατ% ημάς έκ τής εξουσίας ττύ 
σκότους, χαϊ άχοχατήΛΛαξεν άχηΛΛοτριωμένονς 
είς τδ είναι ημάς άγιους καϊ άμωμους. Ούχέτι, 
φησιν, έν μαχαίρα ή περιτομή, αλλ* έν αύτφ τ φ 
Χριστφ· ού γάρ χειρ επάγει, καθώς εκεί, τήν περι
τομήν ταύτην, ΑλλΑ τδ πνεύμα, ού>μέρος, αλλ* δλον 
Ανθρωπον περιτέμνει. Σώμα χαλ τούτο, σώμα κάκείνο* 
Αλλά τδ μέν σαρχ\, τδ δέ πνευματικώς περιτέμνεται* 
Αλλ* ούχ ώς Ιουδαίοι · ού γάρ σάρκα, αλλά Αμαρτή
ματα Απεξεδύσασθε. Πότε, και πού; Έν τφ βαπτί-
σματι. Και δ καλεί περιτομήν, πάλιν τάφον καλεί. 
*Ορα πώς πάλιν έπ\ τΑ δικαιώματα διαβαίνει. Τών 
αμαρτιών, φησι, τών τής σαρκός * τουτέστιν, Απερ 
έν τή σαρκΊ έπραξαν. Μείζον τής περιτομής λέγει * 
ού γάρ έν ιψαν τδ περιτμηθέν, αλλ' Απώλεσαν, αλλ* 
έφθειραν. Συνταφέττες αύτφ, φησιν, έτ τφ βα-
χτισμφ, έν ζ> καϊ συνηγέρθητε διά τής χίστεως 
τής ενεργείας τού θεού του έγείραντος αυτόν 
έκ νεχρώτ. 'Αλλ* ού τάφος μόνον εστ ί ν δρα γάρ τ ί 
φησιν · Έν ζ> χαϊ συνηγέρθητε διά τής χίστεως 
τής ενεργείας τού θεού τού έγείραντος αυτόν έχ 
νεχρών. Καλώς είπε · πίστεως γάρ δλον εστίν. Έ π ν 
στεύσατε δτι δύναται δ Θεδς έγειραι, και ούτως ήγέρ-
θητε. Είτα καΊ τδ άξιόπιστον, Τού έγείραττος αυ
τόν, φησιν, έχ νεχρών. Ή δ η δείκνυσι τήν Ανά
στασιν · Καϊ υμάς χοτε δντας νεκρούς τοις χαρα-
χτώμασι καϊ τή άχροδνστία τής σαρκός υμών, 
συνεζωοχοίησε σύν αύτφ. Ύπδ γάρ τήν δίκην 
έκεισθε Αποθανείν. Εί δέ κα*ι άπεθάνετε, Αλλ* ούχ 
Απλώς, ΑλλΑ θάνατον χρήσιμον. "Ορα πώς πάλιν δεί· 
κνυσι τίνων ήσαν Αξιοι, δι* ών έπήγαγε · Χαρισάμενος 
ήμΐν χάντα τά χαραχτώματα. ΈξαΛείψας τό καθ* 
ημών χειρόγραφον τοίς δόγμασιν, δ ήνύχεναντίον 
ήμίν, καϊ αυτό ήρχεν έχ τού μέσου, χροσηΛώσας 
αύτδ τφ σταυρφ, άχεχδυσάμενος τάς αρχάς καϊ 
τάς εξουσίας, έδειγμάτισεν έν χα£φησίφ, θρατμ-
δεύσας αυτούς έν αύτφ. Χαρισάμενος ήμίν, φησ\, 
χάντα τά χαραχτώματα. Ποία; "Α τήν νεκρότητα 
έποίει. Και τ ί ; Αρα άφήχε μείναι; Ούχ\, άλλά χα\ 
]368] έξήλειψεν ούκ έχάραξε μόνον, αλλ* έξήλειψεν, 
ώστε μηδέ φαίνεσθαι. Τοίς δόγμασι, φησί. Ποίοι; δόγ
μα σι ; Τή πίστει. Ούκούν αρκεί πιστεύσαι. Ούχ\ Ιργοις 
έργα, αλλά πίστει έργα παρέθηκε. Κα\ τί μετά 
ταύτα; Έπίτασις τού άφιέναι τδ έξαλείψαι πάλιν. 
Καϊ αυτό ήρχε, φησίν, έκ τού μέσου. Και ούδέ ού
τως έφύλαξεν, άλλά κα\ διέ^όηξεν αύτδ, ΠροσηΛώ-
σας τφ σταυρφ. Άχεχδυσάμενος τάς αρχάς χαϊ 
τάς εξουσίας έδειγμάτισεν έν χα^φησία, θριαμ-
δεύσας αυτούς έν αύτφ. Ουδαμού ούτω μεγάλο· 
φώνως έφθέγξατο. 

γ*. Όρ$ς σπουδήν τού Αφανισθήναι το χειρόγραφον 
δσην έποιήσατο; Οίον, πάντες ήμεν ύφ' Αμαρτίαν κα\ 
κόλασιν αύτδς κολασθείς έλυσε χα\ τήν Αμαρτίαν και 
τήν κόλασιν · έκολάσθη δέ έν τψ σταυρφ. Εκεί ούν 
αύτδ προσέπειρεν* είτα ώ ; έξουσίαν έχων, λοιπδν διέ£-
£ηξε. Ποίον χειρόγραφον; *Ή τούτο φησιν, δ έλεγον 
πρδς τδν Μωύσέα, δτι Πάντα όσα είχεν ό θεός χοιή* 
σομεν, χαϊάχονσόμεθα' ή εί μή τούτο, δτιόφείλομεν 
τ φ θ ε φ ύπα/οήν · ή εί μή τούτο, δτι κατείχεν δ διά
βολος τδ χειρόγραφον δ έποίησε πρδς τδν Αδάμ δ Οεδς, 
είπών· r « i Ar ήμερα φάγης άχό τονξύΛΌυ,άχοθανή. 
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Κατείχε ν oSv τδ χειρόγραφον τούτο δ διάβολος. Και 
ούχ Ιδωκεν ήμίν αύτδ. δ Χριστδς, άλλ' αύτδς αύτδ 
έσχισεν, δπερ τού μετΑχχράς άφιέντος εστίν. 'Axex-
δυσάμενος τάς αρχάς χαϊ τάς εξουσίας. Τά ; διαβο
λικά; δυνάμεις λέγει* ή έπει αύτάς ή ανθρωπινή 
φύσις ένδέδντο, ή επειδή αύτάς ώσπερ λαβήν εΐχον, 
Ανθρωπος γενόμενος άπεδύσατο τήν λαβήν. Τούτο 
έστιν, Έδειγμάτχτε. Και χαλώς είπε τούτο * ουδέ
ποτε γάρ ούτως δ διάβολος ήσχημόνησε. Προσδοχών 
γάρ αύτδν έχειν, χαι δσους είχεν απώλεσε, χαι τού 
σώματος προσηλουμένου, οί νεκροί άνίσταντο. Έχεί 
τήν πληγήν έλαβεν ό διάβολος, ύπδ σώματος νεχροΰ 
τήν καιρίαν λαβών. ΚαΙ χαθάπερ αθλητής νομέων 
τδν Αντίπαλον βεβληκέναι, καιρίαν αύτδς ύπ' αυτού 
λαμβάνει πληγήν · ούτω δή χα\ ούτος δείκνυσιν, δτι 
τδ μετά πα^ησίας Αποθανείν, άσχημοσύνη έστ\ τού 
διαβόλου. Πάντα γάρ Αν έποίησεν εκείνος, εί γε 
ήδύνατο, ώστι πείσαι τούς Ανθρώπους, δτι ούκ ά π -
έθανχν. Επειδή γάρ τής μέν άναστάσιως ό μετά 
ταύτα πάςκαιρδς τεκμήριον ήν, τοΰ δέ θανάτου, εί 
μή εκείνος έγένετο, ούκ Αν έγένετο έτερος καιρδς, 
διά τούτο απέθανε μέν δημοσία πάντων όρώντων, ούκ 
ανέστη δέ δημοσία, είδώς τδν μετά ταύτα χρόνον 
μαρτυοήσοντατή άληθεία. Τδγάρ τού κόσμου όρώντος 
Ανω έν τψ ξύλψ, τδν δφιν σφαγιασθήναι, τοΰτό έστι 
τδ θαυμαστόν. Και τί γάρ ούκ έποίησεν δ διάβολος, 
ώστε λαθόντα αύτδν αποθανείν ; Άκουε τοΰ Πιλάτου 
λέγοντος· Άρατε αυτόν ύμείς, χαϊ σταυρώσατε9 

έγώ γάρ ούδεμίαν αίτίαν έν αύτφ ευρίσκω. Και 
πάλιν · Ιουδαίοι έλεγον αύτώ, ΕΙ ΥΙύς εϊ τού Θεού, 
χατάβηθι άχό τού σταυρού. Αοιπδν ούν επειδή 
καιρίαν έλαβε, κα\ ού κατέβη, διά τούτο καί ταφή 
παρεδόθη · Ιπε\ δυνατδν ή ν ευθέως άναστήναι, άλλ* 
ίνα πιστευθή τδ πράγμα. Καίτοι έν μέν ταίς ίδιω-
τικαίς τελευταίς Ινεστιν δλιγοψυχίαν [569] αίτιάσα
σθαι · ενταύθα δέ ούδέ τούτο. Κα\ γάρ και οί στρα-
τιώται ού κατέαξαν αυτού τά σκέλη, καθάπερ τών 
Αλλων, ίνα φανερωθή δτι τέθνηκε. ΚαΙ φανεροί είσιν 
οί τδ σώμα θάψαντες · διά τούτο κα\ αυτοί σφραγίζον
ται οί Ιουδαίοι τδν λίθο ν μετά τών στρατιωτών. 
Τδ γάρ μάλιστα πάντων σπουδαζόμενον τούτο ήν, τδ 
μή συσκιασΟήναι. Κα\ οί μάρτυρες, παρά τών έχθρων, 
παρά τών Ιουδαίων. Άκουε αυτών λεγόντων τψ 
Πιλάτφ* Είχεν ό χΛάνος εκείνος έτι ζων Μετά τρεις 
ημέρας εγείρομαι. ΚέΛενσον ούν χαρά τών στρα
τιωτών φυΛαχθήναι τόν τάφον. Κάκείνων σφραγισ
μένων τοΰτο έγένετο* Άκουε δέ αυτών τούτο καί μετά 
ταΰτα λεγόντων τοίς άποστόλοις* ΒούΛεσθε έχ-
αγαγείν έ?% ήμας τό αίμα τού άνθρωχον τούτου. 
Τδν τρόπον αύτοΰ τού σταυρού ούκ άφήκεν αί-
σχύνεσθαι. Επειδή γάρ οί Αγγελοι ούδέν τοιούτον 
πεπόνθασι, διά τούτο υπέρ τούτου πάντα ποιεί, δεικνύς 
δτι μέγα κατώρθωσεν δ θάνατος * ώσπερ γάρ μονο-
μαχείον γέγονεν. Έπληξε τδν Χριστδν δ θάνατος, 
Αλλ* δ Χριστδς πληγείς , ύστερον αύτδν άνείλε · 
νεκρώ σώματι κατελύετο δ δοκών αθάνατος είναι · 
κα\ τούτο ή οικουμένη έώρα. Και τδ δή θαυμαστδν, 
ούκ έπέτρεψεν έτέρψ τούτο* αλλά γέγονεν έτερον 
χειρόγραφον πάλιν, ού τοιοΰτον, οίον τδ πρότερον. 

δ'. Όράτε ουν μή τούτψ άλώμεν μετά τδ είπείν* 
Αποτάσσομαι τψ Σαταν$, χα\ συντάσσομαι σο\, Χρι-

• Unot cod. ei marg. Savil., χαί μυρία Ανθισταμένου 
πάλιν. 

στέ. Μάλλον δέ ούχ άνχληθή τούτο χειρόγραφον, άλλά 
συνθήκη. Χειρόγραφον γάρ έστιν, δταν τιςόφλημά-
των υπεύθυνος κατέχηται · τούϊοδέ συνθήκη εστίν 
ούκ έχει τιμωρίαν, ούδέ λέγει* Έάν τόδε, ή μή τόδε. 
*0 τδ αΤμα τής διαθήκης ^αντίζων Μωϋσής είπεν 
ούτω, κα\ ό Θεδς ζωήν αίώνιον έπηγγείλατο. Ταύτι 
πάντα συνθήκη εστίν. Έκεΐ δούλος πρδς δεσπότην, 
ενταύθα φίλος πρδς φίλον · εκεί, ν ( ί άν ήμερα ράγυ, 
φησίν, άχοθανή' εύθέω; απειλή · ενταύθα δέ ούδεν 
τοιούτον. Ενταύθα γυμνότης, κάκεί γυμνότης · άλλ* 
εκεί μέν Αμαρτήσας έγυμνώθη, επειδή ήμαρτεν · εν
ταύθα δέ, ίνα Απαλλαγή, γυμνοΰται. *Απεδύσατο τότε 
τήν δόξαν, ήν εΤχεν εκείνος · άποδύεται νυν τδν πχ-
λαιδν Ανθρωπον ούτος, κα\ πρίν ή έπιβήναι, ούτω; 
ευκόλως άποδύεται, ώσπερ τά ίμάτια. Αλείφεται, 
ώσπερ οί Αθληται είς στάδιον έμβησόμενοι. Ά μ α γάρ 
τίκτεται. και ού χαθάπερ έχείνος δ πρώτος κατά μι
κρδν, άλλ* ευθέως * ού καθάπερ οί ίερείς τδ παλαιδν 
τήν κεφαλήν μόνον, μάλλον δέ μειζόνω;. Εκείνος μέν 
γάρ τήν κεφαλήν, τδ ους τδ δεξιδν, τήν χείρα, Ινα 
καί πρδς ύπακοήν κα\ έργα Αγαθά αύτδν διεγιί-
ρη * ούτος δέ τδ πάν. Ού γάρ διδαχθησόμενος έρχεται 
μόνον, άλλά και άθλήσων και γυμνασθησόμενος είς 
έτέραν ανάγεται κτίσιν. "Οταν γάρ δμολογή είς ζωήν 
αίώνιον, ώμολόγησεν έτέραν κτίσιν. Έλαβε χουν άπδ 
τής γ ή ; , κα\ έπλασε τδν Ανθρωπον · λοιπδν δέ ούκέτι 
χουν, άλλά Πνεύμα Αγιον - τούτψ πλάττεται, τούτφ 
ρυθμίζεται, καθάπερ και αύτδς έν τή μήτρα τής Παρ
θένου. Ούκ είπεν, έν παραδείσω, άλλ*, έν ούρανψ. 
[570] Μή γάρ. επειδή γή υπόκειται, νομίσης είναι έν 
γή · μετέστη έκ$ί πρδς τδν ούρανόν · εκεί ταΰταγίνεται 
μεταξύ Αγγέλων · άνω σου λαμβάνει τήν ψυχήν ό 
Θιδ;, άνω μεταρρυθμίζει, παρά τδν θρδνον ίστ$ σ* 
τδν βασιλικδν. Πλάττεται έν τψ ύδχτι, λαμβάνει δέ 
άντίψυχον πνεύμα. Μετά δέ τδ πλασθήναι ούκ άγει 
πρδς αύτδν θηρία, άλλά δαίμονα; και τδν άρχηγδν 
αυτών, και λέγει, Πατείτε έχάνω δρεων χαϊ σκορ-
χ/ων. Ού λέγει, Ποιήσωμεν άνθρωχον κατ% είχόι* 
ήμετέραν καϊ καθ" δμοίωσιν άλλά τ ί ; Δίδωσιν 
αύτοίς υΐοίς Ηεού γενέσθαι, οί ούκ έξ αιμάτων, άλλ* 
έκ Θεού, φησίν, έγεννήθησαν. Είτα ίνα μή τοΰ δφεως 
Ακούσης, ευθέως διδάσκη λέγειν Άποτάσσομαί σοι · 
άντ\ τοΰ, "Οπερ άν είπης, ούκ άκούσομαί σου. Είτα 
ίνα μή δι* έτερων σε έλη, φησι, και τ ή πομπή σου 
και τή λατρεία σου κα\ τοίς άγγέλοις σου. Έθετο αύ
τδν ούκέτι φυλάσσειν τδν παράδεισον, άλλά πολιτεύέ-
σθαι έν ούρανψ. Ευθέως γάρ άνελΟών, ταΰτα φθέγγε
ται τά βήματα * Πάτερ ή/ιών ό έν τοις ούρανοίς, 
γενηθήτω τό θέΛημά σου, ώς έν ούρανψ, κα\ έχϊ 
χής γης. Ούκ έπ ' δψιν πίππει τδ παιδίον, ού ξύλον 
όρ$ς ούδέ πηγήν, αλλ* αύτδν ευθέως περιλαμβάνεις τδν 
Δεσπότην, άνακε ράννυ σα ι τψ σώματι, Αναφύρη τψ σώ
ματι τψ άνω κειμένψ, ένθα προσελθείνούκένι τψ διαβά
λω. Ούκ έστι γυνή, ίνα προσέλθη, καΐώς άσθενεστέρσν 
Απατήση * Ούχ έστι γάρ, φησί, ΘήΛυ, ούδέ άρσεν. 
Ά ν μή σύ κατέλθης πρδς αύτδν, ού δυνήσεται έπι
βήναι ένθα εί * έν γάρ τψ ούρανψ εί, δ δέ ούρανδ; 
Αβατος τψ διαβδλφ. Ούκ Ιχει ξύλον γνωστδν * καλού 
κσΛ πονηρού, άλλά τδ ξύλον τής ζωής μόνον. Ούχέτι 
Απδ τής πλευράς σου γυνή, αλλά πάντες έν έσμεν 
Απδ τής πλευράς τού Χριστού. Εί γάρ οί ήλειμμένοι 
ύπδ Ανθρώπων, ούδέν πάσχουσιν ύπδ δφεων, ούδέ ιέ 
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caio ei poenx; ipse pitnitus solvii ei peccaium et 
pccnam; panitiii autcin fuit in crucc. IIUc ergo ipsum 
affixit: deimle ul qui baberet poteslatem, ipeuro dis-
rupit. Qaodnam cbirograpbum? Aut id dicit, quod 
dicebaat Moysi, Qncecumque dixit Deu$ faeiemui Η 
audUmus (Esod. 24. 3 ) : aul si non boc, quod Deo 
debeamus obedientiam : ant si non hoc, id quod le-
nebaidiabolus, cMrograpbum qtiod Deug fccit Adaino, 
dicens, Quo die e tigno comcderit, morieru (tien. 2. 
17). Hoc ergo cbirographum lenebal diabolus. Ncc 
id nobis dedii Cbrisius, sed ipse id scidit: quod qui-
dem esi ejns qui Lrtus rcmill i l . Extpoliant principatut 
H potetuuet. Dbbolicas dicil polestates: ve! quia eas 
indtierat liuraana natura, aut qaoniam eas halxsbat 
taniqiiain ansam, liomo factas amovti ausatn. IIoc 
sibi T U U ill»d, Traduxit. Recle dixil , TraduxU: nuin-
quaro enim lam lurpitcr el indecore se gessit diabo-
lus. Nam cum eoin se babilurum exspeciaret, eliam 
qnoiquol babuil perdidit: et corpore afflxo mortni rc-
surgebant. Illic tiriims accepil diabolus, cum id leibalo 
arccpisset a corpore mortiio. Et sicnt atlileta exjsli-
maiig se pcrcussi&sc adversarium, lelale vulnus acci-
pU: ila eliam bic ostenditquod sectirc et conOdentcr 
moti, eal probrum el dedecus diaboli. llle eniin onmia 
fecitset, si poluisset, ui ρ Tsuaderet bnininibns eutn 
non esse mortuum. Nam quouiam lotum qnoJ posiea 
falonim erai temptis, erat eignum et indictum resur-
recUoiiis; mortis autem, t i non illud fuisset, ιιοη fn-
Uinim cralaliud teinpus: proplerea mortuus qnidem 
esl publice, omnibtjs videnlibus; non rcsurrcxil au-
lem publice, a i qui eciret leinpus qnod postca cra l 
futiirtun, veritati lalurtim teelimoniuin. Nam quod 
mondo fideiite stipra in ligno oecisus sil terpeug, 
hoe est admtrabile. Quid eniin non fecit diabolus ut 
ctani moreremr? Audi Pilatum d ccntero : ToUit* 
ip$um M S , et crncifigUe: ego enim nulum invenio in eo 
imuam (Jo&n. 19. 6). Et rarsos ipsi dicebanl Judaci: 
Si Viun$ Dei esv demende de cruee (Nalih. 27. 40). 
Jam ?ero quoniam letale vulnus accepit, et non de-
•ccndil; propicrea etiam mandalug est sepuliura : 
qnouiam fieri poierat utslaiim resurgeret; seduires 
credereiur. Atqui in morie quidem privaionnn li«:el 
eam bnpulare animi deliquio; bicautem non iia.Nain 
cibm niililes non fregerunt ejus crura, sicut alio-
rmn, ai manifeslum esset euin esse moriuum. Et 
inanifesii sunt etiam qui ejus corpus sepclieruni: 
propterea ipsi Judxi cum miliiibus obsignant lapidem. 
Iloc eaim erai, in quo inaxime omnium ponebalur 
siudiinn, ne id adumbrarelur ac lcgereiur. Et lesies 
ab iminicig, a Judxis. Audi ipsos diccntcs Pilalo : 
Dixil teductor ille adhue *iven$y Poti tret dies re$ur-
gtm.Jube ergo α miUtibut cutlodiri $epulcrum (Mattk. 
27. C3. 64 ) : quod ipsi feceruut. Audi ipeos quo-
qw pottca dicentcs apoatolig, VuttU inducert *n-
per not tanfuwem trfrt kujut (Aci. 5. 28). Ipsins 
craeis modam noo si?it coniuinelia aflici. Nam quo-
titara angcli nibil ia>e winl passi, propterca facit om-
aia; otleiidetis quod rem magnam el prapclaram roors 
gesserit: ca cnim fait laroquam singularc ccrtamcn. 

P A T R O L . C .R . Ι Λ Π . 

CAP. I I . IIOMIL. V I . ΤΛ1 
Percussii Christom mors; tcd Cbristus pcrcussita 
eain posiea sasltilii: mortuo corpore soluius est qui 
ridebalor esse immorlalis : et hoc fidit orbis ternr. 
Et quod cst admirablle, boc alieri non commisii; 
sed factum esl rursos aliud «Iiirographum, non tale 
qualc prins. 

4. Videie ergo ne ex eo argnamar el c<»ovinca-
ranr, postquano dixerimus* Abrenuniiamus saian.x, 
et tecmn conjungimur, Christe. Vel potius non csl 
boc vocandum cbirograpbum, scd focdns et pactam 
convetitum. Esl enim cbirographam qtiando quispiatn 
est debito obooxius: hoc atiiero esl todus et pactum: 
non continel pcDtinm, ncqae dicii, Si boc, si non boc: 
quod dixil Uoyses aepergens sanguinein testamentt, 
ct Deus qooque vilam promisil neleruam. IIxc ouuiia 
suiit pactnni conveiHum. lllic servus agii cum domi-
no, bic amicui ciim amico. Quo die% inquil, comedcs, 
moierii (GVrt. 2. 17). Staiim minrc. Hic aotcm nibil 
htijusmodi. Hic nuditas, el illic nudilas; sed illic 
quidcm cum pcccassct, nudatus fuit, quouiam pec-
c a v i t ; bic autem nudalur ul libcrclur. Exuil lunc 
ille gloriam quam aliqnando b a b u i l ; nunc bic ?e-
terem cxuil bominem, ei priusqu:tm asceptlat, lam 
facile exuil quasi vesiiinenla. Uiigilur siciil albletnc 
siadiuin ingressuri. Simul cnim nascitor, et non 
sicul primus ille qui paulalim, sed slatiui; non sicul 
olim sacenloliis s»lo capilc, imo vero amplius. 
Nam il!c qtiidem capite , aure dexiera, manu, ul el 
ad obediculiani ct bona opcra emn cxciiarei: bic 
aulem totds ungiiur. Nou eoium cnim ?enil ut docca -
tnr, sed etiain ut dcccrtei cl cxcrcealur. Ad altcram 
reduciiur creaiuram. Nun quando confessus iuerit 
Tiiam aeternam , confessus csi aliam creaturam. 
Acccpil pulvercm c lerra, ei (inxil bominem. Dc cn-
tero autein non pulverem , sed Spiritum sanclam : 
boc flngitur, boc componilnr, sical el ipse in ulero 
Virginis. Non d i x i l 9 In paradiso 9 sed, In cxlo. 
Non enim, qiioiliam Rubjecla cal leira, cxislimcs 
esse in terra: illuc Iranslalus es in ca&lum; illir. 
liacc finnl inier angelos. Sursum animam luain 
sumil Deus, sursum cam componcns et concinnans : 
le sistit ad eedem rcgiam. Fingilar ac forrantur in 
aqua, anima? reepondenlem accipit spiritum. Post-
quam autem bomo fuerit Tormaius, non ducit ad 
eum besiias, sed dxinones» ei eorum principem : c i 
dicif, Calcate tuper terpeutei et scorpione* (Luc. i 0 . 
19). Non d i c i l , Fatiamut hominem ad imagmem et 
iimililudinem nostram (Cen. 1. 26); scd quid? Dat cis 
filios Dei fieri: Qui non ex sanguinibos, sed ex Dco, 
inqi i | t , nati sunt. Deinde ne audiae 6erpenleni , 
siatim docerit diccrc : Abrenunlio iibi ; id csc, 
Quidqaid dixeri», le nnn audiam Delnde ue per »lios 
le expugnel, d i c i t , Ει ponipai lu;c et ctillui tuo et 
angelis mis. Posuit cum , non ul ciiflodirct paradi-
siiro, sed ul versaretiir in cxlo. Cum pr imum cnim 
ascenderit, brcc verba loijuilar: Paler notter qui e$ 
iu cmlit, fiat volttntat tna ticut in ealo et in lerra 
(Ifa/iA. 6. 9. 10). Non in facien cadit pueri nob 
lignum vidc9 , ncquc foDlcm ; scd fptoin Dorainura 
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staiim amplecteris, commisceris com corpore, con-
spergeris cuin corporc, quod tapra situm est, qoo 
diabolo non licet acccdere. Non esi molier ut accedat, 
ei dccipial tamquam iinl^cilltorem : Non *$i enim, 
inqiiil, [emina, nee ma$culut(Gal. 3. 28). Nisi 10 ad 
ipsum descendcris, non poterit ubi es aseeodere : lu 
eiiim es iu «ado; cxtum aulem non palet diabolo. Non 
1ubei lignura, quo cognosci poleti bouum et malum, 
sed toliim lignmn vilae. Non ainplius a latere luo 
muiierv std omnet unum su:nut a lalere Chrbtti 
Nam si qui sunl uucti ab bominibus, uiliil padmitur 
a serpenlibus; neqoe tu paiieris aliquid , qitamdia 
fueris uncius, ul poasis serpenlcro icnerc ct suffo-

ARCMEP. CONSTANTKOP. 3;t 
care, calcare taper serpente* et scorpioaes. 
sical magna sunt dotta t ita qooque magDiun est sup> 
plieium : non licet ei qni cecbiil e paradbo9 babiur« 
ex adverso paradisi, neque reverti to uade exri-
dimus. Sed quid postca ? Gebcnna tH rennia * « 
desinens. Sed absii, ul quUpiam ex nobis aii ob-
nnxius buic wppl ico ; sed ex virtoie viventes, «M-
deamus ea agere quae ei recta ridenittr et smu 
grala : Deo placeanias , at poesimus el a aupplkiti 
liberari, ei aucniis botiis perfrtii, gratia e i bctig-
niiaie Domini nostri Jesu Cbrieii, cntn quo Pairi d 
Spiritui sancto gloria , imperiom , boaor, oottc et 
•emper, et in aaciria ta^culoruai. Anieti. 

HOMIUA VII . 
CAP. 2. v. 16. Nemo ergo voijudicet in dbot aut tn 

potu, aut tii parte diei [esii «vl neomettim aut $ab-
batorum: 17. quasunlumbra fnlurorum 9 corpu» 
avicm Clmtti. 18. Nemo vot uducal voleut in 
hutmUtate el religione angdorum, qme non vidit 
ambulan$, (rustra iiiflalm sentn carnit tWB: 19. et 
non tenen$ caput: ex quo totum corpttt per nex*$ et 
conjunclionet $ubnunhtratum tt ccuitritctMin cretcit 
tn angmtntum Dei. 

I .Guin prius dixissct asnigmatice, Videte ne q*i$ 
vos decipiat seeundum tradHion$m hominum ; el 
rursus ftipcrius , Hoc autem dico, ut nenw vo$ 
decipial in probabili urmone ; el prxocctipassel 
animum , el cflecissei sollicilum ; deinde iuler-
posuisset bonciicia, et id amplificassct: lunc sub-
jungit rcprebcnsionem , et dicit *, Ncmo ergo vot 
judicet in cibo, aut in potu, aut %n parte diei fe$ti aul 
neomenimaul sabbatorum. Vidcs quomodoen deprinnl? 
Si ca, iuquit, asscquuli estis, cor vos parfis redditis 
obnoxios 1 Fl extenuat dicens, Aut in parte diei festi: 
ιιοη cnim lenebanl omnia priora. £ui neomenia aul 
inbbalorum. Non dixit, Ne crgo servelis; sed, iVe 
quis vosjudket. Ostendii ipsos iransgrodi cl solvcre ; 
in :ilios atitem criinen iransiulit. Ncsuslinealis, inquil, 
eos qui jiidioaul. Sed neboc quidein ; verum cum eis 
soliim disscril , ιιοιι eis os obsinicus ac eos ro-
priuiciis , dicendo > Non debclis dijudicare. Scd lios 
ni>ii reprfhensurus crat. Non dixif, Ιιι mimdis cl 
immimdis ; iiequc dixii , Ιίι sccnoi»cgiis clazypiis ei 
ptMilccosie; sed , In parte diei festi. Non enim 
audcbatil tolum scrvaic ; elsi scrvabaut, non ila ul 
fcsluin agercnt. in parte, iuquil; ostendcns quod 
iitagha cx parlc sit sdlum :-iiam eisi.sabbaium agc-
b:mi, IKIII lamen exactc ct accuratc. Quce sunt umbru 
futurorum. Novi, inqnil, Teslameuti. Corpus aulem 
Chrhti. Alii quidcin sic puncto distinguuiil : Corpus 
aulem, Chrisli; verilas aulem in Cbrislo f u i l : alii ve-
ro, Cvrpnt Chrisli bravium nemo vobis intervertat, scu 
iiilercipi.it. Kw.tfvJtivOixa enim ( quo vorbo Paulus 
utimr) cst quando aliorum quidetii est vicloria, alionun 
«cro bravimn scti pmnium ; quaudo vicloriam assc-
quult» inlenipitur pr:cmium. Stas fcupra diabofnm <kl 

peccaium; qoid peocalo le nirsos subjicb? Propcerea 
dicebat, Quoniam debitorest totiut Ugi$ implend*: r\ 
nir&us, Aem mwentus eU Chritim muuUr petcad 
(Gal. 3. 3. ei 2.17)? quod dicebat.acribens ad Cal* 
tas. Quando igitoreis iraro raoveral dicendo, Prm-
mium intervertat. lunc incipit : Volem, inquit, ta *e-
militale el religfoHeangelorum, qum non vidil mmbnUmt, 
fruttra iitflatui untu carnh stnr. Quomodo, 1* Avati-
IHatef aul quomodo, lnflatu*? Osleudil tolum esse 
inanis glorke. Qoid esi aulera omDino qood diciior ? 
Erant quidam qui dicereiil non o(N>rtere nos |>er 
Cbrislum adduci v ecd per angelos : illud enim est, 
inquiunt, majnt qiiam ut possiniut assequi. Propler-
ea siisque dc<|ue fcrsat quaj dicia sunl de Cbrisio: 
Pcr sanguinem cnicu ejus reconciliati ftoiuus (Cclou. 
1. 20); Quia pra nobii pauus e$l ( 1 . Petr. 2. *2I); 
Quia not ditexit (Ephes. 2. 4). El in boc ipso rursw 
coniixi erant. Nec dixil , Adductionetn, sed, Rcligio-
niMii. Qum non vidil ambulans. Nou enim vidil aitge-
los, scd ila est affccius Umquam si vidissei. Pmpier-
ca dicit, Inflaius \entu carnit tum Umert. Neqoe 
euiin propler rem aliqoam veram, sed propicr dngma 
fuii inflatus. Et liumililaiis prae se fert specicm. Ae 
si diccrel, 01) nientem carnalem, non spiriiualcm ; 
luiiuana est cogilalio. Εί non lenent caput, inqail, η 
quo totttm corpm. ld cst, binc liabel nt stt, et ul rc-
ctc sil. Quid ergo dimisso captle hacrcs menibris? Μ 
illiiic excideris, periisti. Ex quo tolum corpus. Qui-
cumque sii, non solum inde babet ul vivat, aed ctiam 
ul i l l i conjitngaiur. Universa Ecclesia qiiamdiu ha-
bucrit capul, augetur. Non eniin arrnganliae el nax 
glnri» cst affcclio, iiiveiilum buman» roenlis. Ecee 
i l l t id , Ex quof dicilur de Filio. Per nexiu et coujun-
ctionet, inquit, tubimmttratum et comtructum, treu* 
\n augmentum Dei. Quod esi sectiiidtim Deum9 iiiquii. 
et ex oplimo \\tv. iustituto. 20. Si ergo mortni etiii 
cwn Chruto. Medium illud ponit, el qiHid est vcbc-
niei.tins utriinque. Si mortui ettis cum ChrUio ob cU-
meiilii hujtu mundi, quid Utmquam vivenle* in uumfo 
decernitii ?Non babel consequentiam: oporielial eniiu 
d.ierc, Quomodo laiiM|uan viveiiles subjicindni el*~ 
moiitis? Scd boc dimisso9 q«iid dicil? 21 . Xe leiigt-
rtiis, neqne gitttarerUii, neqne coiUrrcltwnitu : v e / 
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πεί<τη τι , Ιοί; Αν ής ήλειμμένος, ίνχ δυνηθής κατέχειν 
τον δφιν καΛ Αποπνίγειν, πατείν επάνω δφεων κα\ 
σχορπέων. Άλλ* ώσπερ μεγάλα τά δώρα, ούτω με
γάλη ήμίν κα\ ή τιμωρία · ούκ Ινι έκπεσόντα τού 
παραδείσου απέναντι οίκησαι τού παραδείσου, ούδέ 
έπαν€λθείν δθεν έξεπέσομεν. 'Αλλά τί μετά ταύτα; 
Γέεννα, κα\ σκώληξ ατελεύτητος. Άλλά μή γένοιτο* 
τίνα ημών υπεύθυνου γενέσθαι ταύτη τή τιμωρία* 

3 U 

άλλ' έγαρέτως ζώντες, σπουδάσωμεν τά αύτώ δοκούντχ 
διαπράττε σθα·. * εύαρεστήσωμεν τψ Θεψ, Γνα δυνη
θώμεν κα\ τής κολάσεως άπαλλαγήναι, κα\ τών 
αίωνίων αγαθών έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τω 
Πατρ\ Αμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , 
νύν κα\ άε\ , κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων· 
Αμήν. 

ΙΝ EPIST. AD COI.OSS. CAP. I I . IIOAIIL. VII . 

ΟΜΙΛΙΑ Ζ'. 

1371] Mh ούν τις υμάς κρινέτω έν βράσει ή έν 
χάσει, ή έν μέρει εορτής ή νονμηνίας ή σαδ-
δάτων, ά έστι σκιά τών μεΛΛόντων, τό δέ 
σώμα Χριστού. Μηδεϊς ύμας καταδραδευέτω 
θέλων έν ταπεινοφροσύνη χαϊ θρησκεία τών 
άγγέΛων, ά μή έωρακεν έμδατεύων, είκή φυ-
σ ιού μένος ύχό τον νοός τής σαρκός αυτού, 
χαϊ ού κρατών τήν κεφαΛήν, έξ οδ χάν τό 
σώμα διά τών άφών καϊ συνδέσμων έχιχορη-
γούμενον καϊ συμδιδαζόμενον, αύξει τήν αύξη-
σιν τού Θεού. 

or*. Πρώτον αίνιγματωδως είπών, ΒΛέχετε μή τις 
υμάς έσται ό συΛαγωγών κατά τήν χαράδοσιν 
τών άνθρώχων, και πάλιν ανωτέρω, Τούτο δέΛέγιο, 
Ινα μή τις υμάς παραΛογίζηται έν πιθανοΛογία · 
καλ προκαταλαβών τήν ψυχήν και μεμεριμνημένην 
έργασάμενος, είτα παρενθείς τάς ευεργεσίας, κα\ μει-
ζδνως τούτο ποιήσας, τότε επάγει τδν έλεγχον ύστερον, 
καί φησι· Μή ούν τις υμάς κρινέτω ένβρώσει,ήέν 
χάσει, ή έν μέρει εορτής ή νεομηνίας ή σαδδάτων. 
*Ορ$ς πώς αυτά καθαιρεί; Εί τοιούτων τετυχήχατε, 
φησι , τί τοίς μικροίς υπευθύνους εαυτούς ποιείτε; 
Κ α \ εξευτελίζει λέγων, "H έν μέρει εορτής* ού γάρ 
δή πάντα κατείχον τά πρότερα. "/Ι νουμηνίας ή 
σα66άτων. Ούκ ε ϊ π ε , Μ ή τοίνυν φυλάττετε, άλλά, 
Μή τις υμάς κρινέτω. Έδειξεν αυτούς παραβαίνον
τας κα\ λύοντας, έφ' έτερους δέ τδ έγκλημα ήνεγχε. 
Μή Ανέχεσθε τών κρινόντων, φησίν. Άλλ' ούδ* 
τούτο · άλλ* έκείνοις διαλέγεται μόνον, ούχ*ι 
έπτστομίζων αυτούς, δτι Ούκ οφείλετε Ανακρίνειν. 
Άλλ* ούκ Αν τούτων καθήψατο. Ούκ εΐπεν, 
'Εν καθαροίς κα\ ακάθαρτοι;, ούδε είπεν, Έν σκη-
νοπηγίαις και Αζύμοις κα>. πεντηκοστή· άλλ', Έν 
μέρει εορτής· ού γάρ έτόλμων τδ πάν φυλάττειν · 
και ει έφύλαττον, ούχ ώστε έορτάζειν. Έν μέρει, 
φησί · δεικνύς δτι τδ πλέον λέλυται. Εί γάρ και έσαβ-
βάτιζον, άλλ* ούκ ακριβώς. Ά έστι σκιά τών μεΛΛον-
των* τής Καινής, φησι, Διαθήκης. Τό δέ σώμα 
Χριστού. Οί μέν ούν τούτο στίζουσι, Τό δέ σώμα, 
Χριστού9 ή δέ αλήθεια έπϊ Χριστού γέγονεν οί δέ, 
Τό σώμα Χριστού μηδε'ιζ υμάς καταδραδευέτω, 
τουτέστιν, έπηρεαζέτω. Καταβραβευθήναι γάρ έστιν 
δταν παρ'έτέρψ μέν ή νίκη ή , πχρ ' έτέρψ δέ τδ βρα
βείον, δτανέπηρεάζη · νικήσας. Άνωθεν έστηχας του 
διαβόλου χι\ τής αμαρτία; * τί πάλιν υπάγεις σαυτδν 

• Savi ios suspicatar legcndnm Ιπι-,ρεασθή * et certe 
mclius esseL — Mou probo : curn kriui exim oerioua /e-
gautxm twX ό νικήσας. Locui auiem recie te habtt, εί έπη-
prarjrj proiccwutapersonapatsivisuwtiur. I > I T . 

τή αμαρτία; Διά τούτο έλεγεν, "Οτι όφειΛέτης 
έστϊν δΛον τόν νόμον χΛηρώσαι· χα\ πάλιν. 
Ευρέθη Χριστός αμαρτίας διάκονος ; δ έν τή πρδ; 
Γαλατάς γράφων έλεγεν. "Οτε Τοίνυν αυτούς Ινέπλησε 
θυμού διά τού είπείν, Καταδραδευέτω, τότε Αρχε
ται · θέΛων, φησίν, [372] έν ταχεινοφροσύνη χαϊ 
θρησκεία τών άγγέΛων, ά μή έωρακεν έμδατεύων, 
είκή φυσιονμένος ύχό του νοός τής σαρκός αυ
τού. Πώς, Έν ταπεινοφροσύνη; ή πώς, Φυσιού-
μένος; Δείκνυσι κενοδοξίας δν τδ πάν. Τί δέ δλως 
έστ\ τδ λεγόμενον ; ΤΗσάν τίνες οί λέγοντες· Ού δεί 
ημάς διά τού Χριστού προσάγεσθαι, άλλά διά τών 
αγγέλων · εκείνο γάρ μείζον έστιν, ή καθ' ημάς. Διά 
τούτο άνω χαι κάτω στρέφει τά υπέρ τού Χριστού 
λεχθέντα αύτώ, Αιά τού αίματος τού σταυρού αυ
τού κατηλλάγημεν, "Οτι υπέρ ημών έπαθεν, 9Οτι 
ήγάπησεν ημάς. Κα\ έν αύτψ δε τούτψ έπείροντο 
πάλιν. Κα\ ούκ είπε προσαγωγήν, άλλά θρησκείαν. 
Ά μή έωρακεν έμδατεύ&ν. Ού γάρ είδεν αγγέλου;, 
καί ούτω διάκειται ώς ίδών. Διά τούτο φησι, Φν-
σιούμενος ύπό τού νοός τής σαρκός αυτού είκή. 
Ούδέ γάρ έπί τινι άληθεί πράγματι, έπϊ τψ δόγματι 
πεφύσηται. Κα\ προβάλλεται ταπεινοφροσύνης σχήμα* 
ώσε\ έλεγε* Σαρκικής διανοίας, ού πνευματικής, 
ανθρώπινος ό λογισμό;. Καϊ ού κρατών τήν χεφα-
Λήν, φησ\ν, εξ ού πάν τόσώμα. Τουτέστιν, εκείθεν 
έχει τδ εΐναι, κα\ τδ καλώς εΐναι. Τί τοίνυν τήν 
κεφαλήν άφε\ς, έχη τών μελών; έάν εκείθεν έκπέσβ;, 
άπόλωλας. Έ ξ ού πάν τό σώμα. "Οστις άν ή, φηο\ν, 
ού τδ ζήν, άλλά κα\ τδ συντίΟεσθαι εκείθεν αύτφ. 
Πάσα ή Εκκλησία, 'έως άν Ιχη τήν κεφαλήν, αύς:ι · 
έ-ε\ ούκέτι*άπονοίας και κενοδοξίας τδ πάΟο;, άνΟρω-
πίνης b εννοίας τδ εύρε μα. Ιδού τδ, Έ ξ ού, ίτλ 
τΌύ Γίού. Αιά τών άφών καϊ συνδέσμων, φησιν, 
έπιγορηγούμενον καϊ συμδιδαζόμενον. αύξει την 
αΰξησιν τού θεού · τήν κατά θεδν, φησ\, τήν άπδ 
τής πολιτείας τής αρίστης. Εί ούν άπεΟάνετε συν 
Χριστφ. Μέσον εκείνο τίθησι, κα\ τδ σφοδρότερον 
εκατέρωθεν. Εί άπεθάνετε σύν Χριστφ άπό τών 
τού κόσμου στοιχείων, φησι, τί ώς ζώντες έν 
κόσμφ δογματίζεσθε; Ούκ έχει άκολουθίαν έδει 
γάρ είπείν. Πώ; ώς ζώντες ύπόκεισθε τοί; στοίχείοις; 
Άλλά τοΰτο άφε\ς, τί φησι; Μή άψη μηδέ γεύση 
μηδέ θίγης · ά έστι χάντα είς φθορίτν τή άπο-
χρήσει, κατά τά έντάΛματα καϊ διδασκαΜας τώψ 
ανθρώπων. 

b Dnnreo legcndum vidctur ουκ ανθρωπινής. 
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β*. Ούκ έστέ έν τώ κόσμφ, φησί* καί πώςτοϊςστοι-

χδίοις ύπόκεισΦε ; πώ; ταί; τού κόσμου παρατηρή-
σεσι; Και δρα πώς αυτού; κωμφδεί, Μή θίγη; , μή 
δΨΐ1· 1**1 Τ ε ύ β ΊΠ· ω ί μεγάλων τινών άπεχομένους. 
"Λ έστι χάντα είς φθοράν τη άχοχρήσει. Καθειλε 
τών πολλών τήν φυσίωσιν, κα\ έπήγαγε · Κατά τά 
έντάΛματα χαϊ διδασκοΛίας .τών άνθρώχων. Τί 
λέγεις; κάν τον νόμον είπης, λοιπδν διδασκαλία έστ\ν 
ανθρώπου μετά τδν καιρόν. "Η δτι παρ·, ποίου ν αύ
τδν ούτως είπεν, ή τά τών Ελλήνων αίνίττεται. 
"Ολον άνθρώπινον τό δόγμα έστ\, φησίν. "Ατινά έστι 
Λόγον μέν έχοντα σοφίας έν έθεΛοθρησκεΙα χαί 
ταχεινοφροσύνη χαί άφειδία σώματος, ούχ έν 
τιμή τινι χρδς χΛησμονήν τής [ 3 7 5 ] σαρκός. 
Αόγον, φησ\ν, ού δύναμιν * άρα ούκ άλήθειαν.Όστε 
κάν λόγον Ιχη σοφίας, άποστρεφώμεθα. Δοκεί γάρ 
ευλαβής τις είναι κα\ μέτριος κα\ τού σώματος κατα
φρονεί* * ούκ Εστι δέ. Ούχ έν τιμή τινι χρύς χΛη
σμονήν τής σαρκός. Ό βεδς γάρ τιμήν έδωκεν, 
αυτοί δέ ούκ έν τιμή κέχρηνται. Ούτως, δταν δόγμα 
ή , ο!δεν αύτδ τιμήν καλείν. 'Ατιμάζουσι τήν σάρκα, 
φησ\ν, άποστερούντες αυτήν, κα\ τήν έξουσίαν αφαι
ρούμενοι, ούχ έκόντος κρατείν συγχο>ρούντε; · ό 
θεός τήν σάρκα έτίμησεν. ΕΙ ούν σννηγέρ>θητε τφ 
Χριστφ. Συνάγει αυτού; λοιπδν άνω κατασκεύασα; 
'·τι απέθανε. Διά τούτο φησιν, Εί ούν συνηγέρθητε 
τφ Χριστφ, τά άνω ζητείτε. Ούκ Ιστιν εκεί παρα-
τήρησις. Τά άνω ζητείτε, οδ ό Χριστός έστιν έν 
δεξιςί τού θεού καθήμενος. Βαβα{πού τδν νούν 
ανήγαγε τδν ημέτερον; π ώ ; φρονήματος αυτούς 
έ πλήρωσε μεγάλου; Ούκ ήρκει τά Ανω είπείν, ούδε, 
ού ό Χριστός έστιν, άλλά προστίθησιν, Έν δεξιςί 
τού θεού καθήμενος. Εκείθεν λοιπδν ού τήν γήν 
«*ράν παρεσκεύαζε. Τά άνω φρονείτε, μή τά έχϊ 
τής γής. Άχεθάνετε γάρ, χαϊ ή ζωή υμών κέκρυ · 
χται σύν rf» Χριστφ έν τφ θεφ. "Οταν ό Χριστός 
φανζρωθή, ή ζωή υμών, τότε καϊ ύμεΊς σύν αύτφ 
φανερωθήσεσθε έν δόξη. Ούκ Ιστιν αύτη, φησ\ν, 
ή ζωή υμών · ή υμετέρα ζωή έτερα τίς έστιν. "Ηδη 
βιάζεται μεταστήσαι αυτούς, καί φιλονεικεί δείξαι 
καθήμενους άνω, κα\ νεκρούς δντας, έξ έκατέρων 
κατασκευάζων μή ζητείν τά ενταύθα. Είτε γάρ νε
κροί έστε, ούκ οφείλετε ζητε ί ν ειτε άνω έστε, ούκ 
οφείλετε ζητείν. Μή φαίνεται ό Χριστό;; ούκούν 
ούδέ ή ζωή υμών. Έν τώ θεώ άνω έστί. Τι ούν; 
πότεζησόμεθα ; "Οταν δ Χριστδς φανερωθή, ή ζο>ή 
υμών, τότε τήν δόξαν ζητείτε, τότε τήν ζωήν, τότε 
τήν τρυφήν. Ταύτα προκατασκευαστικά τού τής 
τρυφή; αυτούς άπαγαγείν καί τής άνέσεω;. Τοιούτον 
10ος αύτφ άλλα κατασκευάζοντι είς άλλα μεταπη-
δαν · οίον, ώσπερ περι τών προλαμβανόντων εί ; τά 
δείπνα βιαλεγόμενος, ένέπεσεν άΟρόον είς τήν τών 
μυστηρίων παρατήρησιν. Μέγα γάρ Ιχει έλεγχος , 
δταν άνυπόπτω; γένηται. Κέκρνχται, φησίν, άφ' 
υμών. Τότε καϊ ύμεΊς σύν αύτφ φανερωθήσεσθε. 
"Οστε νΰν ού φαίνεσΟε. "Ορα π ώ ; αυτούς είς αύιδν 
τδν ούρανδν μετέστησεν. "Οπερ γάρ Ιφην, άι\ φιλο
νεικεί δ;ίξα: τά αυτά Ιχοντας Ιπιρ και δ Χριστό;· 
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καί διά πασών αυτού τών επιστολών ούτο; δ λ4γoc 
έν πάσι κοινωνούντα; αύτφ δείξαι. Διά τούτο χτ\ 
κεφαλήν, κα\ σώμα λέγει, και πάντα ποιεί, ίνα τούτο 
παραστήση. Εί τοίνυν τότε φανερούμεΟα, μή άλγώ-
μεν, δταν τ ιμή ; μή άπολαύωμεν · εί μή έστιν αύτη 
ή ζωή ζωή, άλλά κέκρυπται, ώς νεκροί ζήν δφείλο-
μεν ταύτην τήν ζωήν. Τότε καϊ ύμεΤς, φησ\, συν 
αύτφ φανερωθήσεσθε έν δόξη. — Έν δόξη, ειπιν, 
ούχ απλώς · έπε\ καί ό μαργαρίτης κέκρυπται, Χω; 
άν ή έν τφ όστρέφ. "Αν τε ούν ύβριζώμεθα, μ)) 
άλγώμεν, άν τε ότιοΰν πάσχωμεν | 3 7 4 ] ού γάρ έστιν 
ημών ζωή αύτη ή ζωή · ξένοι γάρ κα\ παρεπίδημο* 
έσμεν. Άχεθάνετε γάρ, φησί. Τίς έστιν ούτω; ανόη
τος, ώ ; τψ νεκρψ σώματι τώ ταφέντι ή οίκέτα; 
άγοράζειν, ή οίκίας οίκοδομείν, ή ίμάτια κατασκευά-
ζειν πολυτελή ; Ουδείς. Μή τοίνυν μηδέ ημείς · άλλ' 
ώσπερ έν μόνον ζητουμεν, ώστε μή γεγυμνώσθαι, 
ούτω κα\ ενταύθα έν μόνον ζητώμεν. Ετάφη ημών 
ό πρώτος άνθρωπος · ετάφη ούκ ένγή, ΑΧλ* ένύδατι, 
ού τού θανάτου αύτδν καταλύοντος, άλλά τού τδν 
θάνατον καταλύσαντος θάψαντος αύτδν ού φύσεως 
νόμφ, άλλά τψτής φύσεως ίσχυροτέρψ προστάγματι 
τής δεσποτείας. Τά μέν γάρ ύπδ φύσεως γενόμενα 
κάν άναλύσειέ τις, τά δέ ύπδ τού προστάγματος αυ
τού, ούκέτι. Ούδέν ταύτης μακαριώτερον τής ταφή;, 
έφ* ή πάντες χαίρουσι, κα\ Αγγελοι κα\ άνθρωποι 
καί ό τών αγγέλων Δεσπότης · ταύτη τή ταφή ούχ Ιμα
τίων, ού λάρνακες, ούκ άλλου τών τοιούτων ούδινδς 
χρεία. Βούλει τδ σύμβολον ίδείν ; Δείξω σοι κολυμβή-
θραν, έν ή ό μέν ετάφη, ό δέ ανέστη · έν τή Ερυθρά 
θαλασσή κατεποντίσθησαν Αιγύπτιοι, άνήλθον & 
Ίσραηλίται · και τδ αύτδ πράγμα τδν μέν θάπτει. 
τδν δέ γενν?. 

γ ' . Μή θαυμάσης, εί γένεσις και φθορά γίνεται έν 
τψ βαπτίσματι· έπε\, ειπέ μοι, τδ λύειν τψ συγκολ-
λ |ν ούκ εναντίον; Παντί που δήλον. Τούτο τδ πυρ 
ποιεί · κηρδν μέν γάρ διαλύει και άπόλλυσι, γήν δε 
μεταλλικήν συγκολλ$ καέ χρυσδν εργάζεται. Ούτω 
δή και ενταύθα, τδν κήρινον Ανδριάντα άφανίσασα 
ή τού πυρδς δύναμις, έδειξε χρυσούν Αντ' εκείνου · 
πήλινοι γάρ δντω; ήμεν πρδ τοΰ λουτρού, χρυσοί 61 
μετά τούτο. Πόθεν δήλον; 'Αχο'ΐσον αύτοΰ λέγοντος* 
Ό χρώτος άνθρωχος έκ γή^ χοΤκός, ό δεύτερος 
άνθρωχος ουράνιος έξ ουραγού. Έ γ ώ μέν δσον 
πηλίνου πρδς χρυσδν τδ μέσον ειπον, εύρον δέ μίί-
ζονα διαφοράν ουρανίου και γηΐνου · ού τοσούτον δέ · 
πηλίνου καί χρυσού τδ μέσον, όσον τών γήινων κσ\ 
τών ουρανίων. Κήρινοι ήμεν, κα\ πήλινοι* κα\ γίρ 
ή τής επιθυμίας ημάς Ιττ,ξε φλδξ πολλώ μάλλον ή 
τδν κηρδν τδ πύρ* κα\ δ τυχών ημάς συνέκλα πει-
ρασμδς πολλψ μάλλον ή τούς πηλίνους ό λίθος. Re\, 
εί βούλεσθε, ύπογράψωμεν τδν πρότερον βίον, ειμή 
πάντα ήν γή καί ύδωρ, και τδ εύρίπιστον έχοντα 
και τδν κονιορτδν κα\ τδ άστατον κα\ δια^έον. ΚσΛ, 
εί βούλεσθε, μή τά πρότερα, άλλά τά παρόντα έξ
ετάσωμεν, εί μή κονιορτδν κα\ ύδωρ εύρήσομεν πάνΜ 

" Legc ού τοσούτον γάρ. 
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iunt omnia in mteritu ipso U$H ucundum prwcepta ti 

dottriuai koinimm. 
2. Νοιι eslis, inquit , in mundo : quomodo subjici-

mini eleroenlis? quomodo bominum observationibus? 
El tidc quam illos ludiflcctor : Ne Ungas, Inquit, ne 
contreci.es, ne gustes; quasi i l l i quibusdam magnis 
absliiicretit. QHG sttttt omuin in inierilu ip$o u$u. 
ftfultortfm clejecil lumorcm, et eiibjnnxit : Secundum 
pracepta et doetrii.as hominum. Quid dicis ? eiiamsi' 
kgeiti dicae, ea jam est doclriria liominum posl lem-
\m. Aut ita d i i i l , quia cam adulteral>arit ac depra-
•ubant; aiii Ucite significal ea qiue sirol Grrecomm. 
Totiiiii, iiiquil,esl dogma seu decrelitm bttmantini. 23. 
QnBtnnt rationem qnidem kabeutia tapienuain iu\xr-
tiUione el hutmlitale, ei non ad parcendum corpori, nec 
ι* konore quodam ad taluritatem carnit. Rationem, i n -
<iuit, ιιοιι vim; ergo ncc verilatem. Quamobrem etiatii-
si ralionetu babeas ftapienlia?,aversamur.Nam videlur 
aliquis csse pius et niodeslus, clcorpus despicere; ne-
que lanien lalis esl. Non in honorealiquo adfaiurilatem 
atrnit. Detis enim dedil bonorcm; ipsi aulem non usi 
sunl etun bonorc. Sic quando fueril dogma scu dc-
<Telom, id scil vocare honorem. Dedecorc, inquit, 
afticituit carnein, cam privaules el polcslatem adi-
nientcs; non |M»riuiUens υΐ voluntaria? dominclur: 
Dcas canieni hnnuravit. (Cap. 3·) 1. Igiiur, t i con-
narreiisih cum Christo, qnce $ur$um tunt quwrite. Eos 
couciHal, cum superius probassei cum essc mortourti. 
Proplerea dicit : Igimr, ti co*turrexi*li* cum Clttiito, 
qvm $UT$am $unt quwrile. Non cst illic observatio. 
Qnas turium tunl quarite, ubi Chrittm etl in dexlcra 
Iki udem. Papaj ! quo menlcnt noslrani evexil ? 
quomudo eos inagno implcvil spiritu! Non satis ba-
huil dixissc quae sursum sunt, neque ubi Cbrislus 
CM; sed quid? / « dextera Dei tedem. Illinc deca»tero 
cffecil ul ίιι tcrram nort aspicialur. 2. Quce mrsum 
s*nl lapite, non qxm super lerram : 3. mortui enim 
ef/ta, el vita testra abscondita etl cum Christo in Deo. 
4. C*m aulem Christus apparuerit, vita vestra, tunc et 
*o$ apparebilis cum ipso in gloria. Vila, inquit, ha?c 
ttoi; est veslra; est quariiam alia viia veslra. Jani ur-
gct m eos transferat, ei conlendit ostendcre eos se-
dcre supcrne, etiarasi sinl morlni, c i Qlrisque pro-
I*aiis IIOO esse quarenda quse bic suiU. Nam sivc 
mortui eslis, ηοιι debelis quxrcre; sive superne 
1*1*1$, non debeiis quaerere. Nequc apparet Clirisms; 
crgo neqMe v i u veslra: in Deo csl apud snpero». 
Uaid ergo? quaudo νίνβηιμ· ? Cura Clirisius ap|»a-
ruerit, viia vesira, lunc gloriain qutfrite, tonc vitam, 
limc dclicias. Ilaec sunt quibus iter munil , ul eos ab-
diiai a deliciis olioque et requie. Hic est mos ejus, 
"lalia probaus et confirnians, ad alia Iransiliat: ot 
de iig loquens qul ccehain anticipabant, repcnte de-
bp*us esi ad observalionem mjsieriorum. Magnum 
enim quidpiam reprehensio, cum facta fuerit cilra 
• ^picionem. Abtcondita « I , inquit, a vobis. Tunc 
vu< quoque ewn eo apparebitii. Quamobrein nunc non 
ap|*reiis. Yide qnotaodo eos iransferi in ipsum cae-
iuni. Nam sicui d i i i , scinpcr contcndk ostenderc cos 
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eadem babcre qux Cbristits; ct |cr nnmcs suas cpi· 
slolas buc agii, ut («leudal cos socictatcm et comtntt-
nioncin cum eo babcrc in omnlbus. Proplerca ei ca-
put dicit et corpus, ct οιηη ι facil, ul boc reprjc-
sentet et oxbibcal. Si ergo^one apparebimiis, IIA 
doleamus quando honorcm ι assoqiiiinur : t i IUTC 
viia non vsi viia, scd est abstonsa, lamqoain niorlui 
debcnius banc fiiam viverc. Tunc et roi, inquit, cum 
ipso apparebitii in gloria. In gloria dizit non abs rc , 
ncc ineonsideratc. Nam ei margarila csl absconsa , 
qqamdiu fucrit in oslreo. Sive ergo coulumclia afii-
ciamiir, ne doloamus; sive qundvis paliamur : ιιοιι 
e>i enitn nostra vita hxc Tila : bospiles euiin el pe-
/egrini sumus; Mottuienim, i i iq t i i l , eslh. Qtiis adeo 
desipit ut morluo corpori sepulio aut scrvos cmai, 
aul doinos aedifli e l , aut pretiosas vcsics comparcl ? 
Nullus. Nec nos crgo; sed sicul UIIUUI sohim quxri* 
intis, ue simus uadali : ila bic quoqne uiitttii qn.*cra-
mus. Sepullos est nostcr prinius bomo, sepuilus e^i 
ιιοη Ίιι terra, scd in aqiia; non morte ipsoui dissol-
•cnle, scd co qui morlctu di>solvit, ipsum scpelicnie; 
non logo naitir;i!, scd jussu forliore quani sit el ua · 
tura et dominium. Nain qua; facia suiil a nalura. 
dissolverit eliam quispiam; qux auietn ab c j i i s jussu, 
nequaquam. Ilac sepullura nihil esl beatius , qua 
omnes laeianlur, et angeli et homines ei Domiiiiis 
angelorum : huic sepulturu; ιιοιι opus csl vestibus, 
non loculo, nec ulla rc alia ejusiundi. Vis vidcrc 
symboltim seu signum ? Ostcndam libi piscinain, in 
qiia alius quidem esl sepultus, alius vero resurrcxit: 
in umri Rubro demersi siiul i£gypti i . asccnderunl η 
pcrvaserunt Israelitx. Rcs eadcm aliiim quidem sc-
pd i i , aliom vero gcnerat. 

3. Ne niireris, si ortus ei iiitcriius sit Ίιι baplismalc 
Nam , dic mib i , solverc cl coiiglutinarc nonnc sunl 
conlraria? Cuivis cst perspicuum. IIoc facit ignis : 
nam ceraro quidem dissolvit ct perdit, lerram aiilcm 
nietallicam conglutinat, el ίΐιπιιη facil. Ita hic quo-
quc, ccream staiuain cum vis ignis dcleverit, pro ea 
aunim reddit : eramus euim plane lulci anle lava-
crnm, aurei autem postea. Unde boc conslat? Audi 
ipsum dicentem : Primui homo e terra, tcrrenus; te~ 
cnndui homo e ca*lot eatlezlii ( i . Cor. 15. 47). Ego 
quidcin dixi quanlum intersil inicr liilum el aumnv; 
invcui aulem majorem diflcreniiam ca?lesiis ei lerrc-
n i : non tantum auiem inleresi inicr lulum et aiirum, 
quantom inier terrena et cajlestia. Cerei eraoiu^ ct 
luiei : nos euim liquefccil flamnia cnpiditalis, nmhc» 
magis qoam ceram ignis; et quanris nos confregit 
tcnlalio, niu|lo inagis quam luteos lapis. El , si vuliis, 
describamus viiam priorem, ut videnmus iiuui oinnia 
essent lerra et aqua , el bujusniodi ul insiar Etiripi 
flnercnt e( rcflucrenl, esscnlquc vcluli puhis r plane 
instabilia el difDuenlia. Et, si vuliis, cxainiiiemu* 
nun priora, sed praesentia, num ouinia instar pulvc-
ris ct aquae esse reperiamaa. Quid enini vis uos di« 
ccre? niagislralos et principatus? nibil eniin in liac 
vila videtur essc magis a?niulanduin. Sed inagit ίιι-
vcncris pttlvcrcrti in acrc sianlcin, quam h x c , nunc 
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jnaxhnc. Cui enim non sunt tubjecti ? l i t qoi ip&o* 
ainant, eunuchis, iU qui pecunisc gratia fecianl om-
nia, irae populi, polentioram indignalioni. Qui beri 
sublimis in iribunali, babebat prxcone* alta YOCC 

damantes, et mullos prxcurrenles 9 ei in Ibro sa-
perbo ct gloriose incedenfeg, est hodie vilis, bumilis, 
abjectus, ab omnibus ilJis deecrtoe ct nudus, lam-
i|aam pulvie evemilalus, lamquam unda qu» prxle-
r t i l (α ) . Sfout luiem pulvis excitalur a nostris pedi-
bu i , ita eiiam pariuntur magistratus ab iis qui ver-
aatiior in pecuniis, et δη lota tiia locum el ordinem 
babenl pedum : et ticui pulvis quidem cum exiolli-
uir, maguam pariem leuct aeria, ipse autem esl mo-
dicus : i u eiiam magistraius : et sicut puWie exca> 
cni oculos, ita ctiam fasius principalus orbat meiilis 
oculos. 

Quomodo dmltm vanm sinl et not aliqnando igno-
minia aflcianl. Theodosii imperatoris in Antioehetio$ 
tra. — Scd quid ? vis excutiamtis rein valde oplan-
dam, neinpe diviiias? Age, eas sigillatim cxaminc-
mus. Ilabent dclicias, babent bonores , bnbcnl po-
tentiiwt. Atque primuni quidetn, si vis, examinc-
mus delicias : annon cx tunl pulvis? inio vcro ciiius 
pulvere transeunt : nam ad linguam usque per-
tingit voluptas deliciaruni; curo aulcm implctiis 
fuerit venter, ne ad linguam quidem usque. A i ipsi 
bonoret, inqnii, stmt res suavis el jucunda. Ei qtiid 
esl HIo bonore insuavius, cuin babeatur propter usum 
pecuniae? Cum non habeaiur ex libera cleciione, 
ncque e i aliqua aitimi alacriltle, non lu irueris bo-
nore, tod divilioc. Quamobrem boc ipsuin facit divi-
lcm niaxime omnitim inhonoratuin. Nam, dic,qua?so, 
ei te babentem anii< um omncs houorarenl, faicreiilnr 
aulem le qurdem nullius csse preiii, necessc autem 
case ui propicr illum te bonorrut, quomodo le igno-
iniuia aiiler magis affccissenl? Iiaque ignonrinia; 
catisa sunt tiobis divitur, nl qux i|>eis possesSoribus 
siul niagis bonorala», el imbccillilalis indicium po-
tius quam poienii.r. Quomodo ergo non est ?absur-
duin, terra _ei cinere (boc enim est aurum) nos non 
extstimari essc dignos, sed nos proplcr illud liouorari ? 
Et merilo. Non ita vero affcclus esl diviliarum conlem-
ptor; melius est enim non honorari quam sic houorari. 
Nam,dic, quxso, si quis libi dicerel, Nullo le bonore 
diguum esse exisiimo, sed propier famuloa tuos tc bo-
noro; an bac ignominia potest qtiidquam csse pejus? 
Si aulem propler servos lurpe esl bonorari, qni sunt 
parlicipes ejnedero cujus nos aninisc et nalurae: mulio 
magit propler ea quaj sunt his viliora, doroorum, in-
qu.Mii, parietes et alria, et vasa aurea ei vesles. Hxc 
verc sunl ridicula el pudonda : mclius esl mori qiiam 
sic honorari. Dic eiwm mibi, si le in boc faslu peri-
clitauiem vilis quispiam ei dcspuendus ab boc |>eri-
to\o vellel Uberure, quiduani buc cssel pcjus? Quod 
aulcra de civilale inlcr vos ditil is, volu vobis di* 
ccre. (b) Eum qui reruin poticbatur aliquando offen-

(A) BcEtitropioEunncho aclom fuit in Monilo siipra. Nam 
ύν eo prorsiis loqui vidctur. 

ib) lu teqiieiiUhus car]iti:o agil de sediuooe Anlii>cb<-
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dii nusira ciyius, el justil eam ererti fundiiits, cum 
viri t , pueris etdoinibus. Talet enim sunt irae rcgum: -
polcauti quantum tolunt indulgeot: Uiilum malura 
estpotcsias. Eraiergo in eziremis pericolia. ILcc airr 
lem vicina civilas maritima rogavil pro nobb Imperate» 
rem: qui aaiem noelram babitabaDlcitiiatctn,dicebaiil 
boc este pejua quam dirui civiuiem. Adco aic hono-
rari pejos est, qutm ignominia afDci. Yide euini ι ι» 

"denam radicet agal bonor. Coquortua manns £aciunl 
ot Doe bonoremur; qoamobrem illis dcbemuf kabere -
graliam : el subulci lautam prabentcs mensam, el 
texiorea et bniuci, ei qui metalla operaninr, et qoi 
placentas condiunt, qui et mensas» suriutnt. 

A. Annon ergo melios esl ιιοη bonorari, qoare 
lalis bofioris illis habet e gratiam. Pnrler bxc aatero 
quod dilcscere plciium iii ignominia, ego a|M*rte 
conabor oslendcre. Turpcm facil aniinam : quid e>l 
atitctn b<>c igiininiuiofius ? Nam, dic,qu.rso, sicorpits 
cssci apcciosom, et onincs superans pulcbriiiidiiie; 
acccdentcs. autcm divilke poUicercmur t-e id lurpe 
faciurns, ct pro sauo srgrottim, pro bt»iic com|»oFiiu 
Imnidiim ct tiiflammalum; et omnibus ntembris 
iiilercnie repbtis inflassenl qnidcm faciern, el oniui 
cx parle lumidaiii rcddcrcot, prdcs qtioquc iiiflasseul 
et irabibus fecissenl graviores, inflassont el venircm, 
ct eflecissonl iuajoreui qoovis dolio; p<»sica xero oc 
iis quidcm, qui vellenl curare, t& \u nuissuras profi-
terenlur ( ea euim est niinia poiestas). sed sc taniam 
daturas esse liberialcm, ui si quis acccderei ad 
ipsai» liberandum a noxiis, eum eaaem puuilunc: 
an quid inunanius. quacso, cssel ? Cunt orgo divifuc 
sicanimam afDciant, quomodc rcs pulchra foerint! 
Scd nimia potesUit esi ipso inorbo gravior: acgrotaii-
leni enim ne mcdkonim qnidcm pnrerc Icgibos, etl 
gravius quarn srgrolare. Quod babcul ct divitta?, fa-
cientee omui cx pnrte inlnmcscere ct inflammari 
anitnam, et prohibentcs modicos acredere. Quamob-
rcni propter nimiam poiestatem ne e<>8 bcatos pro-
nuniicnius, gcd eonun mieereamttr. Neque cnim, si 
aqua intcrcute jacentem viderim, el ncminem Yetati-
tcm quomiuus poiu impleaiur qiiantum vclil et noxiU 
rarnibus, eum bealum dixcrim propter eara potcsia-
letn. Potesias enim nnn est semper bona, sictit nec 
bonorea : nam e;r stipcrbia impicnl et arrogantia. Si 
auiem nolles corpus niorbum suscipere ciim divbiis, 
quomodo despicis aniniam, non banc soluro, sed 
aliam quoque suscipienlem punitioncm? Undiqite 
enitn ratuat febribus ct inflammationibus; fcbrein 
illam nemo potest cxsiingticre : non siiiiint enim 
divilia: , ulpole qus deirimenla persuadenl esse 
commoda : velut, neminein susiinere, et per sum-
maiit licenliam om»ia agcre. Non enim alian bi-
norum, qoi ImperatricU staiuas eYerterunt. Qua aw re 
indignatos Tbeodosius, ctvilalem male mulcure, imo per-
dere parabat; sed Uodem ira sedata Autiochenis peserciL 
Hic qutcrilur quae sit Ula urbs ADliocbiae ticina ad oram 
maris slta, quae Imperalorem roMvit, ut Antiocbeob i«r-

- ceret. Quidam pulaut SeleucUm fuisse: aed rea bi iDeerii 
TersatHr. Quod autcm siugularc omoino videtur;inaleb*iit, 
impiil CbryanstoiDus, Aatiocheni pcrire, qnaui isuus ttrbii 
rugaiu a lanlo periculu cripi. 
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ί*α δντα. Τί γαρ βούλε.t είπείν; τάς Αρχάς χα\ τάς 
]δυναστιίας; τούτου γάρ ούδέν δοκεί ζηλωτότερον 
ΐιναι έν τ ψ παράντι βίφ. "Αλλά τδν κονιορτδν εύροι 
τις Αν μέλλον έπϊ τού αέρος Ιστάμενον, ή ταύτα, 
μάλιστα νύν. Τίνι γάρ ούχ υπόκεινται; Τοϊς έρώσιν 
αυτών, τοΖς εύνούχοις, τοίς τών χρημάτων ένεκεν 

1 Απαντα πράττουσι, θυμώ δήμου, όργαίς τών δυνα
τότερων. Ό χ9ές έπ\ τού βήματος ύψηλδς, δ κήρυ
κας έχων λαμπρή τή φωνή βοώντας, κα\ πολλούς 
τούς πρττ'ρέχοντας κα\ σοδούντας κατά τήν άγοράν, 
[375] σήμερον ευτελής κα\ ταπεινός καί πάντων 
εκείνων έρημος κα\ γυμνδς, καθάπερ κονιορτδς 
άνα^(Ηπισδε\ςν καθάπερ £εύμα παρελθόν. Καθάπερ 
δε ή κόνις άπδ τών ποδών εγείρεται τών ημετέρων* 
ούτω δή καί αί άρχαΐ άπδ τούτων τίκτονται τών περι 
τά χρήματα στρεφομένων, και ποδών τάξιν εχόντων 
έν παντι τψ βίψ · κα\ καθάπερ ή κόνις, δταν μέν 
είρηται, πολύ μέρος κατέχει τού αέρος, αυτή δέ έστιν 
όλίγη, ούτω κα\ ή Αρχή* κα\ καθάπερ ή κόνις τυ
φλοί τούς οφθαλμούς, ούτω και τής Αρχής δ τύφος 
πηροί τους οφθαλμούς τής διανοίας. 

Άλλά τ ί ; βούλει τδ πολύευκτον πράγμα έξετάσω
μεν , τδν πλούτον; Φέρε καταμέρος αύτδν έξετάσω
μεν. Έ χ ε ι τρυφήν, έχει τ ιμάς , έχει τδ δύνασθαι. 
Πρώτον ούν, εί βούλει, τήν τρυφήν έξετάσωμεν, ούχ\ 
κονιορτός έστι ; μάλλον δέ και τούτου ταχύτερο ν πα-
ρατρέχει · μέχρι γάρ τής γλώττης ή ηδονή τής τρυ-
φής · δταν δέ έμπλησθή ή γαστήρ, ούδέ μέχρι τής 
γλώττης. 'Αλλ* αύται αί τιμαΐ πράγμα ήδύ, φησί. 
Και τί τής τιμής εκείνης αηδέστερου, δταν διά χρείαν 
γίνεται χρημάτων; "Οταν μή έκ προαιρέσεως, μηδέ 
άπδ προθυμίας τινδς, ού συ καρπούσαι τήν τιμήν , 
άλλ* δ πλούτος. "Οστε μάλιστα πάντων Ατιμον ποιεί 
τδν πλουτούντα τούτο αυτό. Είπε γάρ μοι, εΓσε φίλον 
έχοντα πάντες έτίμων, ώμολόγουν δέ σέ μέν ούδενδς 
Αξιον είναι, άναγκάζεσθαι δέ δι* εκείνον τ ιμ$ν , ήν 
δπως Αν σε έτέρως ήτίμασαν; "Οστε Ατιμίας αίτιο; 
δ πλούτος ή μ ί ν , αυτών τών κεκτημένων τιμιώτερος 
ών, και Ασθενείας, ή δυναστείας τεκμήριον. Πώς 
ούν ούκ Ατοπον γής και σποδού (τούτογάρ ό χρυσδς) 
μή νομίζεσθαι ημάς άξίους είναι, Αλλ* ημάς j i * εκεί
νον τιμάσθαι; Είκότως * Αλλ* ούχ δ τού πλούτου κα-
ταφρονών, ούτω * κρείττον γάρ μή τιμάσθαι ή ούτω 
τιμάσθαι. Είπε γάρ μοι, εί τις είπε σοι, δτι Σέ ου
δεμιάς ηγούμαι Αξιον τιμής, διά δέ τούς οίκέτας σου 
τιμώ σε, άρα τί ταύτης τής ατιμίας γένοιτο άν χεί
ρον; Εί δέ τδ δι* οίκέτας τιμάσθαι αίσχρδν τούς τής 
αυτής ψυχής ήμίν κοινωνούντας και φύσεως, πολλψ 
μάλλον, διά τούτων, Απερ εστίν ευτελέστερα, τοί
χους λέγω οίκιών και αύλάς καί σκεύη χρυσά καί 
Ιμάτια. Γέλως δντως κα\ αίσχύνη ταύτα · βέλτιον 
αποθανείν, ή ούτω τιμηθήναι. Είπε γάρ μοι, εί τίς 
σε κίνδυνεύοντα έν τψ τύφψ τούτψ ευτελής καΐ κατά-
πτυστος έξελέσθαι ηθέλησε τού κινδύνου, τί άν τούτου 
χι,'ρον ή ν ; Ό π ε ρ δέ περί τής πόλεως πρδς αλλήλους 
λέγετε, βούλομαι πρδς υμάς είπείν. Προσέκρουσε 
ποτε τψ κρατούντι ή πόλις ή ημετέρα, καί πάσαν 
αυτήν έκέλευσεν Αρδην άπολέσθαι μετά ανδρών κα\ 
παίδων κα\ οίκημάτων. Τοιούτοι γάρ οί θυμο\ οί βα
σιλικοί * τή εξουσία δσον Αν θέλωσι, χαρίζονται * το-
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σούτον [376] ή εξουσία κακόν. *Ην ούν έν κινδύνοις 
τοίς έσχάτοις. *Η δέ γείτων πόλις, αύτη ή έπιθαλάσ-
σιος, έλθούσα παρεκάλεσε τδν βασιλέα υπέρ η μ ώ ν οί 
δέ τήν πόλιν οίκούντες τήν ήμετέριν έλεγον τούτο 
χείρον είναι τοΰ κατασκαφήναι τήν πάλιν. Ούτω τού 
άτιμασθήναι τδ ούτω τιμάσθαι χείρον έστι. Ό ρ α γάρ 
πόθεν έχει τήν 0ίζαν ή τ ιμή. Μαγείρων χείρες ποιου· 
σιν ημάς. τιμάσθαι, ώστε έκείνοις όφείλομεν χάριν 
έχειν · κα\ συδωται παρέχοντες πλουσίαν τήν τράπε
ζαν, κα\ ύφάνται κα\ έριθοι και ο! μέταλλα εργαζό
μενοι και πλακουντοποιο\ κα\ τραπεζοποιοί. 

δ*. Τοΰ τοίνυν τούτοις είδέναι χάριν τής τιμής ού 
βέλτιον τδ μή τιμάσθαι; Κα\ χωρ\ς δέ τούτου, δτι ατι
μίας γέμει τδ πλουτείν, έγώ σαφώς άποδείξαι πειρά-
σοραι. Τήν ψυχήν αίσχράν εργάζεται · τί δέ τούτου 
άτιμότερον; Είπε γάρ μο ι , εί τδ σώμα ώραϊον ή ν , 
καί πάντας νικών τψ κάλλει, δ δέ πλούτος προσελ-
θών έπηγγέλλετο ποιήσειν αίσχρδν, κα\ άντ\ μέν 
υγιούς νοσώδες, άντ\ δέ κατεσταλμένου φλεγμαίνον» 
και πάντα τά μέλη ύδέρου πληρώσας έξώγκωσε μέν 
τήν δψιν, κα\ πάντοθεν έποίησεν οίδαίνειν, έξώγκωσε 
δ% πόδας και τών δοκών βαρύτερους έποίησεν, έξώγ
κωσε δέ γαστέρα κα\ παντδς πίθου μείζονα είργά
σάτο , κα\ μετά τούτο ούδέ τοίς βουλομένοις θερα-
πεύειν έπηγγέλλετο συγχωρήσειν (τούτο γάρ ή εξου
σία), άλλά τοσαύτην δώσειν έλευθερίαν, ώστε Αν τις 
προσείη Απάγων τών βλαπτόντών κολάσει ν αυτόν* 
άρα ήν Αν τι τούτου ώμότερον, είπε μοι; Ούκούν τδ 
πλουτείν, δταν τήν ψυχήν ταΰτα έργάζηται, πώς Αν 
είη καλόν; *Αλλ* ή έξουστα αυτής τής νόσου χαλεπω-
τέρα* τδ γάρ νοσοΰντα μηδέ νόμοις ίατρών πείθε-
σθαι, τού νοσείν χαλεπώτερον * δπερ δ πλούτος έχει, 
πανταχόθεν φλεγμαίνειν ποιών τήν ψυχήν, και τούς 
Ιατρούς προσιέναι κωλύων. "Ωστε διά τήν έξουσίαν 
μή μακαρίζωμεν τούτους, άλλ* έλεώμεν. Ούδέ γά? 
ύδερικδν ίδών κατακείμενον, και μηδένα κωλύοντα 
έμφορείσθαι πομάτων, δσωνπερ ήθελε, καί κρεών 
τών βλαπτόντών, έμακάρισα άν αύτδν διά τήν έξου
σίαν. Ού γάρ πανταχού ή εξουσία καλδν, ώσπερ 
ούν ούδέ αί τιμαί * κα\ γάρ και αύται φρονήματος 
πληρούσι πολλού. Εί δέ τδ σώμα ούκ άν εΤλου μετά 
πλούτου ταύτην δέξασθαι τήν νόσον, πώς τήν ψυχήν 
περιορ^τ, ούχ*». τούτο μόνον, άλλά_κα\ έτέραν κόλασιν 
δεχομένην; Κα\ γάρ πυρετοίς πάντοθεν φλέγεται 
και φλεγμοναίς, κα\ τδν πυρετόν εκείνον ούδε\ς σβέ
σαι δύναται · ού γάρ Αφίησιν δ πλούτος, Απερ έστ\ν 
ελαττώματα, ταύτα πείσας είναι πλεονεκτήματα* 
οίον, τδ μηδενδς άνέχεσθαι, κα\ εξουσία πάντα ποιείν. 
Ού γάρ εύρήσει τις Αλλην ψυχήν τοσούτων γέμουσαν 
επιθυμιών κα\ ούτως Ατοπων, ώς τάς τών βουλομέ-
νων πλουτείν. Πόσας γάρ ληρωδίας ούχ ύπογράφου-
σιν έαυτοίς; Μάλλον των τούς Ιπποκενταύρους άνα-
πλαττόντων κα\ τάς χιμαίρας κα\ τούς δρακοντόπό
δας [377] κα\ τάς Σκύλλας καλ τά τέρατα, Ιδοι τις Αν 
αυτούς άναπλάττοντας. ΚΑν θέλησης αυτών μίαν 
έπιθυμίαν άναπλάσαι, ούδέν ούτε σκύλλα ούτε χίμαιρα 
ούτε ίπποκένταυρος φανήσονται πρδς τήν τερατωδίαν 
έκείνην, άλλ* εύ ρήσεις πάντα όμού έχουσαν τά θηρία. 
Κα\ τάχα μέ τις οίήσεται έν πλούτψ γεγενήσθαι πολλφ 
ούτως έπαληθεύοντα τοίς γινομίνοις. Αέγεταί τις · 
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πρότερον γάρ άπδ τών παρά τοίς Έλλησιν υ μ έ ν ω ν 
τδν λόγον πιστώσομαι · λέγεται τις παρ* αύτοίς βα
σιλεύς τοσούτον ένυβρίσαι τή τρυφή, ώστε πλάτανον 
ποιήσαι χρυσήν, κα\ ούρανδν άνωθεν, κα\ ούτω κα
θίσαι, καί ταΰτα εκστρατεύων άνθρωποι; πολε με Γν 
μεμαθηκόσιν. ΤΑρα ούχ ίπποκενταύρων αύτη ή επι
θυμία ; άρα ού Σκύλλης ; Έτερος πάλιν είς βοΰν ξύ-
λινον ένέβαλε τούς ανθρώπους. Ά ρ α ού Σκύλλα τούτο; 
Τέως δέ τών πρότερον έξ Ανδρδς γυναίκα έποίησε τδν 
βασιλέα, τδν στρατιώτην · άπδ γυναικδς, τί εΓπω; 
θηρίον Αλογον, κα\ έτι τούτου χείρον. Τά γάρ θηρία 
ύπδ δένδρων άν ή, Ανέχονται τής φύσεως, και πλέον 
ούδέν έπιζητοΰσιν · ούτος δέ κα\ τών θηρίων τήν φύσιν 
ύπχρηκόντισεν. r Ap* τί γένοιτ* άν τών πλουτούντων 
άνοητότερον; Τούτο δέ άπδ τής πλεονεξίας τών επι
θυμιών γίνεται. ΤΑραούχ\ πολλο\ Οαυμάζουσιν αυτόν; 
Τοιγάρτοι τού γέλωτος κοινωνοΰσιν αύτφ. Τοΰτο ού. 
τλν πλούτον έδείκνυ , άλλά τήν avotav. Πόσω τής 
χρυσής εκείνης πλατάνου ή τής γής βελτίων; τά γάρ 
κατά φύσιν τών παρά φύσιν ήδίω. Τί δέ σοι ό χρυ
σού; ούρανδ; έβούλετο, ανόητε; Όράς πώς μαινόμε
νους ό πλούτος ποιεί ό πολύς; πώς φλεγμαίνει; ΟΤ-
μαι αύτδν καί τήν θάλατταν άγνοείν, κα\ τάχα βα
δίζειν βούλεσθαι έπ* αυτής. ΤΑραού χίμαιρα ταΰτα; 
αρα ούχ ίπποκένταυρος; 'Αλλ* είσί κα\ νΰν τίνες οί 
ουδέ εκείνου άποδέουσιν, άλλά πυλλφ άνοητότεροι 
τυγχάνουσιν δντες. Τί γ ά ρ , είπε μοι, τής χρυσή; 
πλατάνου διαφέρουσι κατά άνοια ν οί κεράμια ποιούν
τες χρυσά xaV χύτρας κα\ αλάβαστρα; Τί δέ αί γυ
ναίκες (αίσχύνομαι μέν ούν, πλήν άναγκαίον είπείν), 
άμιδας Αργυράς ποιοΰσαι; Ύμας αίσχύνεσθαι τάς 
ταύτα ποιούσας Ιδεί. Τού Χριστού λιμώττοντος, σύ 
ούτω τρυφά; ; μάλλον δέ άνοηταίνεις; ποίαν αύται 
κόλασιν ού τίσουσιν; Έ τ ι ούν έρωτας, διά τί ληστα\, 
διά τί άνδρόφόνοι, διά τί τά κακά, ούτω; υμάς τού 
διαβόλου παρασύραντο;; Τδ μέν γάρ πινάκια έχειν 
αργυρά, ούδέ τοΰτο μεν κατά φιλόσοφον ψυχήν, άλλά 
τρυφής τδ πάν · τδ δέ και σκεύη ακάθαρτα ποιείν έξ 
αργύρου, άρα τρυφής; άλλ* ούκ·άν εΓποιμι τρυφής, 
άλλ* άνοίας · άλλ' ούδε τούτο, άλλά μανίας, μάλλον 
δέ κα\ μανίας χείρον. 

ε'. Οϊδα δτι πολλοί με κωμψδούσιν έπ\ τούτφ, άλλ* 
O'JX επιστρέφομαι, μόνον γενέσθω τι πλέον. "Οντως 
ανόητους ποιεί τδ πλουτείν κα\ μαινόμενου;. Εί το
σαύτη [578] ήνή περιουσία, έβουλήθησανάν κα\ τήν 
γήν είναι χρυσήν, κα\ τοίχους χρυσούς, τάχα κα\ τόν 
ούρανδν κα\ τδν αέρα άπδ χρυσού. Τ ί ; ή μανία, τίς ή 
παρανομία· ; τίς δ πυρετός; Έτερο ; τφ κρυμφ δια
φθείρεται ό κατ* είκόνα θεού, συ δέ τοιαύτα κατα
σκευάζει; ; Ό τοΰ τύφου · τί άν πλέον μαινόμενος 
έποίησε; τά άποπατήματα ούτω τιμάς, ώστε άργύρφ 
ύποδέχεσθαι; Οϊδα δτι ναρκά»τε άκούοντες, άλλ' αί 
ποιου σα ι ναρκφν όφείλουσι, και οί τοίς τοιούτοις νο-
σήμασιν Ανδρες ύπηρετούμενο*.! ακολασία γάρ έστι 
και ώμότης κα\ άπανθρωπία κα\ θηριωδία καί ασέλ
γεια τοΰτο. Ποία Σκύλλα, ποία χίμαιρα, ποίος δρά
κων , μάλλον δέ ποίος δαίμων, ποίος διάβολος ταύτα 
άν έποίησε; Τί τοΰ Χριστού δφελος; τί δέ τής πί -
στ:ω;, δταν ανθρώπων άνέχηταί b τις Ελλήνων, μάλ-

* [nlerpres Laliuus, qui verlerat^tftf ameMia ? vidttur 
|cpj»c τίς ή παράνοια. 
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λον δέ ούχ Ελλήνων, άλλά δαιμόνων; Εί χρνσώ κσέ 
μαργαρίταις τήν κεφαλήν κοσμείν ού δεί , 6 τ ψ άρ
γύρφ είς άκάθαρτον ούτω; ύπηρεσίαν κεχρημένος , 
ποιας συγγνώμης τεύξεται; ούκ αρκεί τά λο ιπά , καί
τοι γε ούδέ εκείνα ανεκτά, καθέδραι και ύποπόδτα έξ 
Αργύρου πάντα; καίτοι και ταΰτα άνοίας. ΆλλΑ παν
ταχού δ τύφος δ περισσός, πανταχού ή κενοδοξία · ου
δαμού τής χρείας , άλλά πανταχού τών πτρ ι ττών . 
'Εγώ δέδοικά μή ύπδ τής μανίας ταύτης προβαίνον 
τδ γυναικείον γένος τεράτων άναλάβη μορφήν · είκδς 
γάρ αύτάς έπιθυμήσαι κα\ τρίχας έχειν χρυσδς . "Η 
ομολογήσατε δτι ούκ έπάθετέ τι πρδς τδ λεχθέν κα; 
διανέστητε κα\ είς έπιθυμίαν ένεπέσετε, κα\ ε ί μή γε 
ή αίσχύνη κατείχεν, ούκ άν παρητήσασθε. Εί γάρ 
κα\ τά τούτων άτοπώτερα τολμάτε, πολλφ μάλλον καί 
τρίχας έχειν οίμαι ταύτα; έπιθυμήσαι χρυσας, xai 
τά χείλη, και τάς όφρΰς, και πά\τα χρυοον χ α τ α τ η -
κούσας ούτω περ.χρίειν. ΕΙ δέ άπιστείτε καλ νομί
ζετε γελώντά με λέγειν, έγώ διηγήσομαι δπερ ήκουσα, 
μάλλον δέ και έστι νύν. Ό τών Περσών βασιλεύς 
χρυσού ν έχει τδ γένειον, τών περι ταΰτα δεινών, 
καθάπερ τή κρόκη, ούτω κα\ ταις εκείνου θριξιν 
ένελισσόντων τά πέταλα τοΰ χρυσού * και άνοτκειται 
καθάπερ τέρας. Δόξα σοι, Χριστέ, πόσων ένέπλησας 
Αγαθών ημάς , πώς ημάς ύγιαίνειν πα ρε σκεύασα; ; 
πόσης τερατωδία;, πόσης Αλογίας ημάς άπήλλαξας; 
Ιδού προλέγω * ούκέτι παραινώ, άλλ' έπιτάττω χαΧ 
παραγγέλλω* δ βουλόμενος άκουέτω, δ δέ μή βουλό
μενος άπειθείτω * δτι Αν έπιμένητε ταΰτα ποιου σαι, 
ούκ άνέξομαι ούδέ δέξομαι υμάς ούδέ αφήσω τ ώ ν ου
δών ύπερβήναι τούτων. Τί γάρ μοι δεί πλήθους νο-
σοΟντων; τί δέ, εί παιδοτριβών υμάς ού κωλύω τ ά | 
μή περιττά; Καίτοι γε δ Παύλο; έ κώλυσε, χαί χρυσδν 
κα\ μαργαρίτας. Γελώμεθα. παρά τών Ελλήνων, 
μύθος είναι δοκεί τά ημέτερα* Και τοίς άνδρα σι π α ρ 
αινώ ταΰτα * είς διδασκαλείον παραγίνη, παιδεύα
με νος φιλοσοφίαν πνευματική ν ; περίελε τδν τύφον 
εκείνον. Τούτο κα\ άνδράσι παραινώ κα\ γυναιξί* 
κ ιν έτέρως τις ποιή, λοιπδν ούκ Ανέχομαι. Αώδεχα 
ήσαν οί μαθηται, και άκουσον τί φησιν δ Χριστός 
πρδς αυτούς · Αί ή χαϊ ύμεΊς ΘίΧετε ύπάγειν ; "Αν 
γάρ δίόλου κολακεύωμεν, [379] πότε Ανακτησόμεθα; 
πότε ώφελήσομεν; Άλλ' είσ\, φησίν, αιρέσεις Ι τ ε -
ραι, κα\ μετατίθενται. Ψυχρδς ούτος δ λόγος· ΚρεΊσ-
σον εϊς χοιών τό 0έΛΐ]μα Κυρίου, ή μύριοι παρά-
νομοί. 'Επει και σύ τί βούλει, είπε μοι; μυρίσυς 
δραπέτας έχειν και κλέπτας οίκέτας, ή ένα εύνουν ; 
Ιδού παραινώ και παρεγγυώ κα\ τδν καλλωπισμδν 

τδν περί τήν δψιν, κα\ τ Α σκεύη τά τοιαύτα συντρί-
βειν, κα\ πένησι διδόναι, κα\ μή ούτω μεμηνεναι· 
Ό βουλόμενος άποπηδάτω, δ βουλόμενος έγκαλείτω-
ούκ ανέχομαι ούδενός. "Οταν μέλλω κρίνεσθαι έπι 
τού βήματος τού Χρίστου, μακράν ύμεϊς έστήχατε, 
και ή παρ* υμών χάρις είς ούδέν, έμού τάς εύθύνας 
παρέχοντος. Ταύτα τά βήματα τά πάντα διέφΟειρεν 
ίνα άπέλθη *, φησ\ν, κα\ μετατεθή πρδς έτέραν αί-
ρ ε σ ι ν ασθενής έστι, συγκατάβηθι. Μέχρι τίνος; 
μέχρι πότε; άπαξ, και δίς, κα\ τρ\ς, μή διαπαντός. 

* Profecio leyendum άντέ/ηται, imttatxr, inqtiil Do-
c Shte dttbio lcQcndtvnivs μή Απέλθω, uuUt lhioaVis, 
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reuiee anbnam tol ot lam nefariis plenam deside* 
rtis, u i eorum qni rolunt dilescere. Qua* enim uugas 
I H M I aibi deptngunl ? «Magis quam qui bippocentauroe 
rflingunt et cbima-ras ct serpeniipedes, et Scyllas, cl 
iitoustra, viderfe eus cfllngeiiles. Et si quia *elit 
eortun onam cflingcrc citptdiutem, uihil videbuiiUir, 
noc Scylla ncc cbiui.xra neque bippocentaurus, sl 
ru i i i portcnlo illo conferanlur. eed vtdebit illam ba-
bt-re omnes simul belluas. Et forle ciistimabil quis-
piain n;e fu;ese in multa diviuaniin copia, til qiii in 
iis qes dteiintur tam sim rerai . Ferlur quidam : 
prius enim confinnabo orationem ex iis qnre dccan-
lantur apud GroMjos : ferltir, inqnam, quidam rex 
apiid cos ddicians eo venisse laxus, ul auream sibi 
f crri t plaiantim, exlumqiie snperne, ei ita sedissc, 
idque cum bclum gererct adver»ns belli perilos. 
Annnn esl hxc ctipidita* bippocenlatiroriiin ? annou 
S yll; i! ? Alius mrsus hijecit homines in bovem l i -
gnrura. Annon esl Scylla? Quemdam autcm ex prio-
ribus regeni, bclluorem ex t iro dmticc feceront 
nmliercm (α) ; ex muliere, quid dicam ? bosiiam ra-
linnis experiem, ct bis adbuc pejns. B. stiic cnim si 
sitii sub arboribus, sitam susunenl nattiram, el nibil 
qu;rrmit amplius. iste autem eliam firarum natiiram 
longe superavil. Qiiid ergo divitibiis fuerit ins :pien-
lius ? Iloc aulem Itt cx nimia dcsidcriorum vi . At 
uoniie multi eum adimraiitur? Fiitnl itnque siculipsc 
ridiculi. IIoc non oslendcbal divilias, scd amentiam. 
Atircailla platano quanio t*st lcrrcslris platanus me-
l io t et prxslaulior ? nam qus sunl sccundum na-
l i i r am, stttil jucumliora iis quas sunt praeier nalu-
ram. Quid libi volebal ca-lum aureiim, ο faiue? Vides 
qnomodo insanienles faciant divitiai? quomodo intti-
niescant et acstueol Τ Existimo ipsas etiam mare non 
Dossfe, el fortasse vclle eliani in ipso ingrcdi. Annon 
hxe sunl cbimcrra ? annnn hippocenlaiirus ? Sed sunt 
nanc qnoque qui ab ipso nibil distanl; eunt ctiam 
niuHo tttsipicntiores. Quid enim, dicquxso, ab aurea 
plalano differunt, qtiod aitinei ad amenfwm, qui 
ampboras faciimt aureas ct ollas et alabasira ? quid 
Tcro niulicres (pndci quidem, scd tanien nece*se <st 
dicerc), inalulas facicnies argenteas ? Oporteret vos 
pnderc quai brcc faciiis. Chrislo esurienle tu ila iu-
dutges deliciis, into vero desipis ? qiiasnam h:c non 
li iet i i poenas Τ Deinde mgaa cur latrones, cur parri-
cidae, cur inala, cum dialiolus vos ita agiietac discer-
pal? Naro discos babcre argenleos, nehocquidein 
aniino convenit pbilosopbico, scd lotum esl plane 
deliciaruin, immunda aulcm vasa facere argeiitea, an 
aiiqutd babel deliciarum ? ηοιι dixcriiu deliciarum, 
scd insaniaB, inio vero pejus insania. 

5. Contra luxrnn veliementer invehilur. Va$a immun-
da ex argenio facla. Barba aurea Pertarum regis. — 

(e)Exemiila islhsec carplim eaarrata, baiul accuraie po-
sila sunu i)\ns sit Ule rex qui sibi ptalanuiu fccil au-
ream, ut sub ejus umbra sederel, nescio y neque uspiam 
wc legere mernini. (Dc bac re vkle Hcrodot. 7,27.) Alius 
tpti homines wjicicbat in boveni esi Pbalaris. Sed bic ia 
Itovcm ameuj» eonjiciebai. Anliquior vcro ille alius rex, 
Φ-οπι ex viro diMliai teceraiil niubcrein, Sardaoapalus 
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Scio mulloe mc propler boc babere ludibrio; ted ιιοη 
curo, inodo aliquid prosim. Revera amenies el fe-
rentes iaciunl divitiae. Si penes ipeoe esact, Ycllenl ei 
tcrram esse auream, et parieies aureos, rortassa ei 
ttvlum ct aerem ex auro. Qiils f u r o r ? quae in iqui last 
qiiae febris ? Alius perit frigore. qoi esl facius ad Μ 
imaginem ; lu aulem bxc fabricaris ? Ο fasium el »r-
roganliara! quid ainplius fecisset iusana8?excrecnenla 
lanli facis ul ea argenlo excipiaa? Scio vos audif-iHe( 
<>btor|>e8cere; sed obtorpcscerc debeni qiise hxc la-
cliuit, e l viri qui niorbis bujusmodi deservtimt: est 
enim boc inlemperantia et crudelilas et inbumanilas 
et ferilas et lascivia. Quae Scylla, qox chiinarra, quU 
draeo , vel potius quis dacmon, quis diabolus boc fc-
ceril? quid prodest Christus? quid prodest fides, cum 
lolerator altquis ex gentibus, imo vero nou ex gonii-
bus , sed cx dacmonibus? Si caput non est ornaiidtim 
auro el margaritis ; qui argeuto ulilur ad lam im-
miindum minislerium, qnamnam aesequclur veniam? 
non sufficiunt rcliqiui, quamvts nec il!a sunl tolemn* 
da : calhedrae cl scabella ex argento lota f atqni b;rc 
qtioque sunt amculia?. Scd ubique est fasius supma-
caucus; ubique inanis glorla : nusqiiam usus babelur 
rai io, sed ubique stiut supervacanca. Ego vereor ne 
ab bac insania procedens eexus mulii-bris monstro* 
ruin formani suscipiat: verisimile est eas cupere pilos 
quoque babcre aurcos. Aot fateaniitii το* eo quod 
diclum esi ttibil esse affectos et exciiatos, ct incidissc 
in concupisceoliam; el nisi pndor re;inuissel, ιιοη 
recusavissetis. Nam si audeiis ea qttx» suni liis absur-
diora, multo magis exislimo eas pilos aureos csse 
de^ideraluras, ct labra , et supercilia, et lolas auro 
liqncfaclo &e velle Hlinire. Si autcm non crediiis, et 
extstiniatis me ridentein dicere, ego narrabo quod 
audivi; imo ?cro nunc quoque est. Hex Persarum 
bai bam babet auream, iis qui barum rcruin sunl pe-
r i l i , veluti subtegtnlne, Hlius. pilis auri lamioas i t i -
volveiitibus: et jacel Umqnam monsirum. Gloria tibi, 
Cbrisic! quaui nmliis nos implevisii b o n i s , ut snni 
esscmns ! a quam inullis monstris 61 ameuliis libcra-
visli! Ecce prnedico, non aniplius suadco, sed impcro 
et denuntio : audial qui vel i t ; qtii non vull a u i e u i , 
non pareat : quod si pergatis bac facerc, non lolera-
bo neque YOS excipiam, neque siitain ui baec limiua 
iranscalis. Qnid enim mibi opua est xgroiaulium mul-
litudine? qnid vcro, si TOS erudions non probibco 
qux ηοιι suul.supemcanea? Atqai Paulus probibuit 
et aorum el margaritas. Rideinur a Gnccit: res no-
stnc videnlur esse fabul;u. Ei viris hxc biiadeo : ac 
ccdis ad Iiiduin lilcrarium, philosopbiam discena spi-
rilualem ? aufi-r illum fastuin. IIoc ei viris suadeo el 
feminis; et si quispiam aliler faciai, non amplius pa> 
lior. Duodcciin eranl discipuli: ot audi quid Cbneius 
eis dical : Num et va xmliis abire (Joan. 6. 68)? Nam 
si sempcr adulcmur, quando Vos rorreabimusY qiMii* 
do proficicmus? Atsunt , inquil , ali& b x r e e c S t e l 
iransmulanlur. Frigida csl bxc orafio : Mclior e$% 
unu$ facient voluntatem Domini quam milU miqui (Ec-
clcs. 16. 3) . N:im tu qubque, dic mthi, ulrum malia 
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Inuumcrda babcra tcrros fugiiito* cl furct, t n unora 
beneYotum? Eoee 8uadeo*et jobeo ut ct faeiei onia-
menittm et ejasmodi vasa conteras, et des pauperibfta, 
et ne aic inaaiiias. Qui T O I I resiliai, qui ?ult acciiaet 
el repreliesidat: millum patior Quando sum judican-
dut atans ad Iribuiial Chrisli, procul voa alatis, et 
gralta Tettra in nibilam cedli, me rtddente raiioiiem. 
Ibec rcrba omnia corrumpunt: DSecedet, inquit, et ad 
aliam tereaim deficict: « l imbccillus : te deniitte, 
et le ei aliquantispcr accmnmoda. Quo ueque? semel, 
ei bis, e l i e r t non perpctiio. Ecce rursus denuntio 9 

el cum beato Paulo prolestor : Quod t i rtirsus rene-
r« > non parcam (2. Cor. 13. 2 ) : quando autein voe 
rccte geaaeritU, lunc scietis qoanlum lucrum, qiianu 
sit MilUa». Certe rog ο et obtecro, neque genua qui-
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dem vcstra dubtlem apprcbendere, el pro eo βυρρΗ 
earc. Qu:r. cai ba>c mollilica, qos delicia», quas coa-
lumdia? conltimelia eniin e t t , non dclicia?. Quar 
amemia? quae insaoia? Toi ptuperet circumsUtBnt 
ecclesiam; f t u m mullos Olios babens Eccle>ia, tan 
dhiles, nulli pauperi poteai opem ferre; ted aHes 
qtiidein esurit, aJius vero eat ebriua, alios in argetjlo 
egeril, alitts ne panem qaidem babel qoo rescalur. 
Qiiaenam est hax iiuania, quaenam tanla feriias ? Ab-
&it ut sit nobis factendam periculuro ttlctscfndi eos 
qui non obediunt, ila at indigitalione moii illo* ple-
cunius; aed lubentet et patieoles i l l i baec omnU ob-
eant: ul in gloriam Dei vi*#amu.% ut a Mpplicto qaod 
Hlic esl liberemur, ei bona assequamur promista i i i 
qui iptum diligunl, graiia et benignitaie, ete. 

CAP. 3. v . 5. Mortificale ergo membra vesfra, qnm tunt 
mper terram, (ormcationcm, immunditiam, libidinem, 
concupi$centiani malam, et avaritiam, quce e»t idolo* 
rum iervitus: 6. propier qum venit ira Da' tuper filiot 
Mcredulitalis : 7. in quib*$ ambuUutis aliquando cum 
mereth in 
1. Scio mullos csse ofleiisoa ea quae banc praccessii 

disccpiaiione; eed qtiid agamTaudivislisqtiid jusserit 
Doininus. Num ego suro causa? quid faciamTNon vidc-
lis quomodo qui dcbiltim exigimi, ei solverc recusent 
debilores, coe in vincula conjiciunl? Audivistis quid 
bodie exclamarii Paulus : Mortificale, inquil, membra 
vestra, qnce tunt tuper terram, (oniicalionem, immun-
ditiam, libidinem, concupitcentiam malarn, et avaritiam, 
qna eU idolorum $nvilu$. Qoid est ilta avaritia dele* 
rius Τ Hoc esl gravius quam quod dicebam , nempe 
ftlolidilas ilta circa argeiitam, Et avariliaai, inquit, 
qna est idolorum $ervil*$. Videtis ubinam malum desi-
uat Τ Ne aegre feralis: non cntm Iubens neque temere 
τοίο babere inimicog; scd velim vos eo venire r i r t t i -
tis, ut c$o de vobis audiam quas oporlet. Quamobreiii 
IIOD tont quaB dixi auctoriiatis ncque imperii, ted 
iristitke el doloris. Ignosciic, ignoscite : nelo me in-
decore gerere de iis disscreiis, sed cogor. Non pro 
dolore pauperura bxc dico v sed pro veslra saluie : 
|K»ribuol enim, peribunt qui Cbrislum non aluerunt. 
<}uid eniui, si alis pauperem Τ sed quamdiu sic luxui 
ei dcliciis iodulgee, aunt omnia sapemcanea. Non 
cniin qiweriiur muliaiie dederis v sed imm minus de-
drris quam ferant faculiales : boc enbn esi luJenlis. 
Mortkficale ergo, inquit, membra tesira, quce$nnt $ttpra 
terram. Quid dicis? iionne tu dixis l i : Sepulli eslis, 
conseptilti estis, circiimcisi eslis, exuiinus coi*pus pec-
caiorum caniis (Rom. 6. 4. CoL 2 .11 · et 3. 9) ? quo-
ro»»do ergo rarsus dicia, Mortificatc ? Ne ludas : bxc 
dicif ac si b«c abit iu nobis ? Nou esl conlradictio 9 

aed velut %\ quU cum a aordibua abstereisset stalaam, 
vel poliu8 eam denoa fudissel et conflassel, eamque 
de inlegro fulgenlem reddidiaset et niudam, dicat 
quiden eaae exeaatn ei periis&e rubigbiem, suadeal 
outem rurstts operam dire, at deponatur rubigo, non 

VHI. 

uliiur contradidione.: non enim qtiara ab^crait ru« 
biginem, aed quaj poslea adnasciiur, suadel dopoue-
re. Sic neque prlorem dicit morliiicaiinncm, itrqiie 
illas fornicationes, sed quae po>tea aeredunl. Setl ecce, 
inquiunl bacretici, rcs creatas Panlua calumniaiur : 
dixit entm anperius, Qttm tunum $uni utptte, non qva> 
$uper terram; rursus d ic i i , Mortificate mentbrn tettr* 
qum *imt super lerram. Sed i l lud, Super terram 9 bic 
aigtiificat peccalam, nec jea creaias cabimnialur. Sic 
cnim ^a quaa super lerram sonl rocat pecrata, 8ive 
quod ex lerrcna cogiuiione el in lcrra p.tircntur, aire 
quod peccalorcs terrcnos esse ostcndaiil. Fornic&iio-
nem t immunditiam, inquit. Rea prailermisil quaa iie 
bouestum quidem est dicere, ei per iiiimundidaai 
nmiiia ostendit. Libidinem, inqt i i l , concupiscenlitM ' 
malanu Ecce lotum dixit in genere : omiiia enim suni 
mala cupiditas , invidia v i ra , Irisutia. Et avaritiam t 

inquil, quw est idolorumtirvUm. Propter quw rsadt ira 
Dei $uper filioi incredulUalis. Per mulia eoe abduxil: 
por ca qu.e fuerunt beneGcia; per maia fulura a qui* 
bus sumus liberati; quinain cum esaemua, el qtiarc: 
et omiiia i l la ; ut , quinara fuerimus, el iu quibus; ei 
qnod ab ci8 simus liberati, quo paclo el quomodo, ei 
propier qurc. Exc sufficium ad averieuduiu : sed Imc 
esl omnium vebenieiitiasimum, diclu quidcm ii i ju-
cuitdum, non tamen inolilc, scd eiiam utile. PropUr 
qwB9 inquil, venil ira Dei tupn fiiia incred*titati$ N^n 
d i x i l , Super voe, sed f Snper filios hcreduliutii. ln 
quibMi ambulatiiz aliquando, cum vitmeth in illi*. Pu-
dorcm inculicna dicil, Cum vivereth in illi*; siuml et 
cum laude, ut qui nunc non vivant in i l l i s : lunc lice-
l»at ila loqui. 8. Nuncautem deponite # tm omni*. El 
uuiverse aemper dicil el eigillaum : baec aunl aatem 
exaffeclu. Iram, mdignalionem, malitiam t blatpkt-
miam, tnrpem urmonem de W4 vetlro. 9. NolUt meth 
tiri invicem. Turpem urmonem, ioquil , tx ore veHro v 

cum emphaai, quoniam id roacnlal et pcdluii. Es$po-
lianlet vot veterem hommm cum « t t t f o #attt 10. Η 
induente* novum, eum qui ramalur m egniaonm M% 

ueundum imagitum efus qui ereemt emrt. Operae p r o 
thNB esi bie qoaerere cvr membra, et bominem, d 
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Ιδού παρτγγυω πάλιν, χα*ι διαμαρτύρομαι χατά τδν 
άχαρων Παύλον, δτι άν έλθω αίς τδ πάλιν, ού φείσο-
αι* δταν δέ κατορθώσητε, τότε είσεσθε δσοντδ κέρ-
>ς, δση ή ωφέλεια. Να\, παρακαλώ χαι άντιβολώ, 
%\ τών γονάτων ούχ άν παραιτησαίμην άψασθαι, χαλ 
Κίτηρίαν Θείναι ύπίρ τούτου. Τίς ή βλακεία; τίς ή 
ρυφή; τ£ς ή ύβρις; ού τρυφή τούτο, άλλ' ύβρις, 
(ς ή Ανοια; τίς ή μανία; Πένητες τοσούτοι τήν 
κχλησίαν περιεστήκασι, χαλ τέχνα Ιχουσα τοσαύτα 
Εκκλησία, ούτω πλουτούντα, ούδενϊ πένητι έπαμύ-
ktδύναται* Αλλ' δ μέν πειν$, δ δέ μεθύει* δ μέν 
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χα\ έν Αργύρφ Αποπατεί, δ δέ ούδέ Αρτου μετέχει. 
Τίς ή μανία; τίς ή Θηριωδω>ή τοσαύτη; Γένοιτο 
μή έλθείν ημάς είς τήν πείραν τού έπεξελΟείν τοές 
Απειδούσι, μηδέ είς άγανάχτησιν τού ταύτα έπιτρέ-
ψαι *, Αλλ' έχοντας χαι Ανεχομένους ταύτα πάντα πε -
ριστείλαι * ίνα είς δόξαν τού Θεού ζήσω με ν, χαι τής 
έχεί χολάσεως άπαλλαγώμεν, χαί τών έπηγγελμένων 
αγάδων τοίς άγαπώσιν αύτδν έπιτύχο»μεν, χάριτι 
χα\ φιλανθρωπία. 

* ldem legere jobet μή έπιτρέψα*. 

ΟΜΙΛΙΑ Π'. 

Νεκρόχτατε τά μέΛη υμών τά έχϊ της γης, χορ-
νείαν, άχαθαρσίαν, χάθος, έχιθυμίαν κακήν, 
χαϊ τήν χΛεονεξΙαν, ήτις εστίν εΙδωΛοΛατρεία, 
δι* ά έρχεται ή όργή τον θεον έχϊ τούς νΙούς 
τής άχειθεΐας, έν otc χαϊ ύμεΊς χεριεχατή · 
σατέ χοτε, δτε έζήτε έν αύτοις. 

α'. Οϊδα πολλούς ΑπεχΟανομένους έν τή πρδ ταύτης 
διαλέξει * ΑλλΑ τί π ά θ ω ; ηχούσατε τί έπέταξεν δ 
Δεσπότης. Μή γάρ έγώ αίτιος; τί ποιήσω; Ούχ 
οράτε τους απαιτούντος, δταν άγνωμονώσιν οί υπεύ
θυνοι, π ώ ς χλοιά τούτοις περιτιθέασιν; Ηχούσατε 
τί σήμερον ό ̂ Παύλος έβόα; Νεκρώσατε, φησ\, τά 
μέΛη υμών τά [380] έχϊ τής γής, χορνείαν, άχα~ 
Οαρσίαν, χάθος, έχιθυμίαν κακήν, χα} τήτ χΛεον-
*ξ'αν, ήτις έστϊτ εΙδωΛοΛατρεία. Τί τής τοιαύ
της πλεονεξίας χείρον f Τούτο βαρύτερου ούπερ έλε
γον, ή μανία χα\ ή βλαχεία ή περί άργυρον. Καϊ 
τ%ην χΛεονεξίαν, φησιν, ήτις έστϊν εΙδωΛοΛατρεία· 
οράτε πού τδ κακδν τελευτά; Μή δή δυσχεράνητε · 
ού γάρ έχων ούδέ απλώς εχθρούς έχειν θέλω, άλλ' 
έβουλόμην υμάς είς τούτο αρετής ήχειν, ώς έμέ παρ' 
υμών Ακούειν τά δέοντα. "Οστε ούχ αυθεντίας εστίν 
ούδέ Αξιώματος, άλλ' οδύνης και άλγηδόνος. Σύγ-
γνωτέ μοι, σύγγνωτε* ού θέλω ασχημονείν υπέρ 
τοιούτων διαλεγόμένος, άλλ' αναγκάζομαι. Ούχ υπέρ 
τής τών πενήτων οδύνης ταύτα λέγω, άλλ* υπέρ τής 
υμετέρας σωτηρίας * άπολούνται γάρ, άπολούνται οί 
μή θρέψαντες τδν Χριστόν. Τί γάρ, εί τρέφεις πένη-
ti; άλλ* έως Αν ούτω σπαταλάς κα\ ούτω τρυφάς, 
πάντα περιττά. Ού γάρ τδ δούναι ζητείται πολλά, 
άλλά τδ μή ελαττον τής οίχείας ουσίας * τούτο γάρ 
παίζοντος έστι. Νεχρώσατε ούν τά μέΛη υμών, 
φησιν, τά έχϊ τής γής, Τί λέγεις ; ού συ είπας, δτι 
Έτάφητε; δτι Συνετάφητε; δτι ΙΙεριετμήθητε; δτι 
'Απε'ξεδυσάμεθα τδ αώμα τών αμαρτιών τής σαρκός; 
πώς ουν πάλιν λέγεις, Νεχρώσατε; Μή παίζης * ώς 
δντων αυτών έν ήμίν ούτω διαλέγη; Ούκ Ιστιν έναν-
τιολογία * άλλ* ώσπερ εί τις Ι^υπωμένον Ανδριάντα 
άποσμήξας, μάλλον δέ άναχαλκεύσας, και λαμπρδν 
δείξας Ανωθεν, λέγοι μέν δτι κατεπόθη ό ίδς κα\ άπ-
ώλετο, παραινοί δέ πάλιν σπουδαζειναποτίθεσθαιτδν 
Ιδν, ούκ έναντιολογεί * ού γάρ δν άπέσμηξεν ίδν, άλλά 
τδν έπιγ*νόμενον μετά ταύτα παραινεί Αποθέσθαι * 
ούτως ού τήν προτέραν νέκρωσιν λέγει, ούδέ τάς 
πορνείας έκείνας, άλλά τάς έπιγινομένος ύστερον. 
*Αλλ' Ιδού, φασιν α!ρετικο*ι, τήν δημιουργίαν Παύ
λος διαβάλλει* είπε γΑρ έμπροσθεν, Τά άνω φρο

νείτε, μή τά έχϊ γής* πάλιν φησι, Νεχρώσατε 
υμών τά μέΛη τάέχϊ τής γής. 'Αλλά τδ, έχϊ γής % 
ενταύθα δηλωτικόν έστιν αμαρτίας, ού δημιουργίας 
διαβολή. Ούτω γάρ τά έπ*ι γής αυτά καλεί τά αμαρ
τήματα, ή τψ Απδ γεώδους λογισμού κα\ έπ\ γής 
ένεργείσθαι, ή τ φ γηίνους δεικνύναι τούς άμαρτά
νοντας. ΠορνεΙαν, άχαθαρσίαν, φησί. Παρήκε τά 
πράγματα, Α ούδέ είπείν καλδν, κα\ διά τής άκαθαρ-. 
σίας Απαντα ένέφηνε. Πάδος, φησ\ν, έχιθυμίαν 
κακήν. Ιδού γενικώς τδ πάν είπε * πάντα γάρ επι
θυμία κακή, βασκανία, όργή, λύπη. Καϊ τήν χΛεον
εξίαν , φησίν, ήτις έστϊν εΙδωΛοΛατρεία. Α*ά 
ταύτα γάρ έρχεται ή όργή τού θεού έχϊ τους 
νΙούς τής άχειθεΐας. Αιά πολλών άπήγαγεν αυτούς* 
διά τών ευεργεσιών τών ύπαρξασών, διά τών μελ
λόντων έξ ών απηλλάγη ρ* ν κακών, τίνες δντες, και 
διά τί , και δλα εκείνα, οίον, τίνες ήμεν κα\ έν τίσιν, 
και δτι Απηλλάγη μεν αυτών, πώς καί τίνι τρόπω 
καί έπ\ τίσι. Ταύτα Ικανά άποστρέψαι * άλλά πάν
των σφοδρότερο ν τούτο, αηδές μέν είπείν, ού μήν 
[."»81J Ανωφελές, άλλά κα\ ώφέλιμον Αι' ά έρχεται, 
φησίν, ή όργή τού θεού έχϊ τούς υϊούς τής απεί
θειας. Ούκ εΐπεν, Έ φ ' υμάς, άλλ', Έχϊ τούς νϊούς 
τής άχειθείας. Έν οΐς χαϊ ύμεις χεριεχατήσατέ 
χοτε, δτε έζήτε έν αύτοΤς. Έντρεπτικώς, Ότε 
έζήτε, φησιν, έν αύτοΤς, χαλ μετ' εγκωμίου, ώς νύν 
ού ζώντων · τότε έξήν. Νυνϊ δέ άχόθεσθε χαϊ ύμεϊς 
τά χάντα. Και καθολικώς άεΐ λέγει, και Εδικώς* 
τοΰτο δέ έστι διαθέσεως. Χ)ργήν, θυμόν, κακίαν, 
βΛασφημίαν, αϊσχροΛογίαν έ>. τού στόματος 
υμών. Μή ψεύδεσθε είς άΛΛήΛονς. ΑΙσχροΛο
γΙαν, φησ\ν, έκ τον στόματος υμών, έμφαντικώς, 
δτι αύτδ £υποί. Άχεκδνσάμενοι τόν χαΛαιόν άν
θρωχον σύτ ταίς χράξεσιν αύτον, καϊ ενδύσαμε-
νοι τόν νέον τόν άνακαινούμενον είς έχίγνωσιν 
κατ9 είκόνα τού κτίσαντος αυτόν. "Αξιον ενταύθα* 
ζητήσαι, τί δήποτε μέλη καί Ανθρωπον και σώμα 
καλεί τδν διεφθαρμένον βίον, και τδν ένάρετον πάλιν 
τδ αυτό. ΚαΙ εί δ άνθρωπος είσιν αί άμαρτίαι, πώς. 
φησι, Σύν ταις χράξεσιν αύτον ; "Απαξ γΑρ είπετ 
παλαιδν Ανθρωπον, δείξας δτι ού τοΰτό έστιν άνθρω
πος, Αλλ' εκείνο, Τής γάρ ουσίας ή προαίρεσης κυριω-
τέρα, και τούτο μάλλον Ανθρωπος, ή εκείνο. Ού γάρ 

* Verba, Άλλά τδ, Έπϊ γ*(ς, ex codd. ftuppleta suoA. 
EPIT. 
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ή ουσία εμβάλλει είς ^iswev, ούδέ είς βασιλείαν 
εισάγει, άλλ' αύτήηή προαίρεσις, καΊ ούδένα ούτε 
ςιλούμεν, ούτε μισού μεν ή άνθρωπος, άλλ' ή τοι-
εσδε άνθρωπος. ΕΙ τοίνυν ή μέν ουσία τδ σώμα έστιν, 
αύτη δέ άνυπεύθυνος έν έκατέροις, πώς αύτδ χαχδν 
ειναί φησι; 

β'. Τί δέ φησι, Σύν ταΐς πράξεσι; Τήν προαίρεσιν 
μετά τών Ιργο^ν. Παλαιδν δέ αύτδν καλεί, τδ αίσχρδν 
αυτού βουλόμενος δεϊςαι καΊ τδ δυσειδές χαί τδ 
ήσθενηκός · καί νέον, άντ\ τού, Μή προσδοκήσητε, 
φησΊν, δτι και ούτος τδ αύτδ πείσεται, άλλά τουναν
τ ί ο ν δσφ γάρ αν προ*ίη, ού πρδς γήρας επείγεται, 
άλλά πρδς νεότητα μείζονα τής προτέρας. "Οταν γάρ 
πλείονα λάβη τήν γνώσιν, χα\ μειζόνων άξιούται, 
καΊ μάλλον ακμάζει, χαί μάλλον ισχύει, ούκ άπδ 
τής νεότητος μόνον, άλλά καΊ τού είδους πρδς δ έστιν. 
Ιδού κτίσις ή αρίστη πολιτεία λέγεται. Κατ' είκόνα 
Χριστού· τούτο γάρ έσ:ι, Κατ' είκόνα τού κτί-
σαντος αυτόν έπεΊ και ό Χρ(στδς ού πρδς γήρας 
έτελεύτησεν, άλλ' ούτως ήν καλδς, ώς μηδέ είναι εί
πείν. Όπου obx ένι "ΕΛΛην χαϊ Ιουδαίος, περι-
τομή καϊ άκροδυστία, βάρβαρος, Σκύθης, οου-
Λος, έΛεύθερος, άΛΛά τά πάντα, χαϊ έν πάσι 
Χριστός. Ί^ού τρίτον έγκώμιον τοΰ άνδρδς τούτου, 
όταν μήτε έθνους, μήτε αξιώματος, μήτε προγόνων 
διαφορά έπεισέρχηται, δταν Ιχη τών έξωθεν μηδέν, 
μηδέ δέηται τούτων · τοιαύτα γάρ πάντα τά έξωθεν. 
Περιτομή καΊ άκροβυστία · δούλος, ελεύθερος, "Ελ-
λην, τουτέστι, προσήλυτος· και Ιουδαίος, τουτέστιν, 
έκ προγόνων. "Αν τούτον έχης [582] μόνον, τών αυ
τών επίτευξη τοίς άλλοις, τοίς έχουσιν. ΆΛΛά τά 
rdvra, χαϊ έν πάσι, φησΊν,' Χριστός · τουτέστι. 
Πάντα ύμίν δ Χριστδς έσται, καΊ αξίωμα καΊ γένος, 
>αι έν πάσιν ύμίν αυτός. "Η έτερον τ ί φησιν, οτι 
ΙΙάντες Χριστδς εΤς έγένεσθε, σώμα αύτοΰ δντες. 
Ένδύσασθε ούν, ώς έχΛεχτοϊ τού Θεού, άγιοι 
χιϊ ήγαπημένοι. Τδ εύκολον δείκνυσι τής αρετής, 
ώστε καΊ διηνεκώς αυτήν έχειν, καΊ ώστε ώς μεγί-
στφ κόσμφ κεχρήσθαι. ΚαΊ μετ' εγκωμίου ή παραί-
νεσις · τότε γάρ μάλιστα ίσχύει. Έγένοντο γ ί ρ άγιοι, 
άλλ* ούκ εκλεκτοί · νυνΊ δέ καΊ εκλεκτοί καΊ άγιοι 
καΊ ήγαπημένοι. ΣπΛάγχνα οίχτιρμον. Ούκ εΐπεν 
έλεον, άλλ' έμφαντικώτερον διά τών δύο. ΚαΊ ούκ 
εΐπεν, οτι ώς άδελφοίς ούτω διατίθεσθαι δεί, άλλ' ώς 
παισΊ πατέρες. Μή γάρ .μοι είπης, δτι ήμαρτε * διά 
τούτο είπε σπΛάγχνα. ΚαΊ ούκ εΐπεν, οίκτιρμδν, 
Γνα μή εκείνους έξευτελίση, αλλά, ΣχΛάγχνα οίκτιρ-
μού. Χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, πραότητα, 
μακροθνμίαν * άνεχόμενοι άΛΛήΛων, καϊ χαριζό-
μενοι έαυτοίς, έάν τις πρός τινα έχη μομρήν · 
καθώς καϊ ό Χριστός έχαρίσατο ύμίν, ούτω καϊ 
ίμείς. Πάλιν κατ' είδος λέγει · άπδ χρηστότητος γάρ 
ταπεινοφροσύνη, καΊ άπδ ταύτης μακροθυμία. Άν
εχόμενοι, φησΊν, άνΐι\Λων, τουτέστι, παραπεμπό
μενοι. ΚαΊ δρα πώς αύτδ ούδέν έδειξε, μομφή ν κα-
λέσας. Είτα επάγει· Καθώς καϊ ό Χριστός έχαρί
σατο ύμίν.· Μέγα τδ υπόδειγμα* δπερ άεΊ ποιεί, 
άπδ τού Χριστού προτρέπων αυτούς. Μομφήν, φησί. 
Έκεΐ μέν μικρδν αύτδ έδειξεν " δτε δέ τδ υπόδειγμα 
παρήγαγε·/, έπε'.σεν δτι κάν μεγάλα εχωμεν έγκα-
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λίϊν, δεί/αρίζεσθαι. Τδ γάρ, Καθώς ό Χρισι 
τούτο σημαίνει * καΊ ού τοΰτο μόνον, Αλλ* δτι καί 
δλ>)ς καρδίας* καΊ ού τούτο μόνον, αλλ' δτι κα\ \ 
λεϊν δεί. 'Ο γάρ Χριστδς είσαχθεΊς είς τδ μέα 
πάντα είσάγει ταΰτα · καΊ δτι κάν μεγάλα ή , κάν 
προηδικηκότες τύχωμεν, κάν ημείς μέν μεγάλη 
εκείνοι δέ μικροΊ, κάν μέλλωσιν ύβρίζειν ημάς «1 
μετά ταύτα, καΊ δτι τήν ψυχήν δεί υπέρ αυτών (bl 
ναι * τδ γάρ, Καθώς, ταΰτα απαιτεί* καΊ δτ: ο:Μ 
μέχρι θανάτου μόνον στήναι δει, άλλ', εί δυνατή 
καΊ μετά ταύτα. 

Έπϊ πάσι δέ τούτοις τήν ά]άπην. ήτις έστί 
σύνδεσμος τής τεΛειότητος. Όράς δτι τοΰτο λέγε*. 
Επειδή γάρ Ινι χαριζόμενον μή φιλείν, ΝαΊ, φησΐ| 
καΊ φιλείν, καΊ δδδν δείκνυσι, δι' ής δυνατδν χαρ < 
ζεσθαι. "Εστι γάρ και χρηστδν ειναί τινα και πρέ^ 
καΊ ταπεινόφρονα καΊ μακρόθυμον, καΊ μή ποθεί*. 
Αιδ αρχόμενος είπε. ΣπΛάγχνα οίκτιρμού. καΊ άγά
πην. καΊ έλεον. Έχϊ χάσι δέ τούτοις τήΐ <ίγώ 
χην, ήτις έστϊ σύνδεσμος τής τεΛειότητος. "U 
δέ θέλει είπείν, τοΰτό έστιν, δτι Ούδέν εκείνων δ^ ' 
λος * διαλύεται γάρ πάντα εκείνα, άν μή μετά αγά
πης γίνηται. Πάντα εκείνα αύτη συσφίγγει · δ«? 
άν εΓπης άγαθδν, ταύτης απούσης, ούδεν έστιν, cU£ 
δ ιαβε ί . ΚαΊ δν τρόπον έπΊ πλοίου, κάν μεγάλα ?) '4 
σκεύη, [583] τάδε ύποζώματα μή ή , ούδέν δφελο;· 
καΊ έπΊ οίκίας έάν μή ώσιν αί Ιμαντώσεις * και 'νά 
σώματος κάν μεγάλα ή τά όστά, οί δέ σύνδεσμ» 
μή ώσιν, ούδέν δφελος. Οία γάρ έάν τις Ιχη κστο<ν-
Οώματα, πάντα φρούδα, αγάπης μή ούσης. Ούχ £Ϊ-
πεν, δτι κορυφή έστιν, άλλ* δ μείζον έστι, σΜι-
σμος9 άναγκαιότερον τοΰτο, ή εκείνο. Κορυφή μ Ν 
γάρ έπίτασις τελειδτητος, σύνδεσμος δέ συγκράτη^ι; 
τών τήν τελειότητα ποιουντων, ώσανεΊ ή pίζα. Καί 
ή ειρήνη τού Θεού βραβενέτω έν ταίς καρδίαν, 
υμών, είς ήν χαϊ έκΛήθητε έν σώματι έτί' *Α 
ευχάριστοι γίνεσθε. 

γ*. Ή είρήνη τού θεοΰ ή πεπηγυία καΊ βεβαία αΟι·* 
έστιν. "Αν μέν^δι' ανθρωπον έχης είρήνην, ταχέω; 
διαλύεται * έάν δε διά τδν θεδν, ούκέτι. Καίτοι ^ 
καθολικόν είπε τήν άγάχην, άλλά πάλιν έπΊ τδ ίδι-
κδν έρχεται. "Εστι γάρ καΊ άμετρος αγάπη, οίον, 
δταν άπδ πολλής τις αγάπης έγκαλή είκή, καΊ μάχας 
Ιχη καΊ άποστρέφηται. Ού, φησΊν, ού τοΰτο βούλομαι, 
άλλ' ώς έποίησεν είρήνην πρδς υμάς ό θεδς, οΰτ» 
καΊ ύμείς ποιείτε. Πώς δέ έποίησεν; Αύτδς θελήσ*;. 
ού παρ' ημών τι λαβών. Τί έστιν, Ή είρήνη ην 
Θεού βραδευέτω έν ταις καρδίαις νμών; 'Εάν 
μάχωνται λογισμοΊ δύο, μή στήσης τδν θυμδν, μη 
στήσης τήν έπήρειαν κατέχουσαν τδ βραβείον, A U J 
τήν είρήνην*οίον, Ιστω τις ύβρισθεΊς αδίκως* απδ 
τής ύβρεως έτέχθησαν λογισμοΊ δύο, δ μέν κελεύω* 
άμύνασθαι, ό δέ ένεγκείν, και παλαίουσιν αλλήλοι;. 
'Εάν ή είρήνη τοΰ θεού έστήκη βραβεύουσα, τψ 
κελεύοντι φέρειν δίδωσι τδ βραβείον, καΊ xotsi-
σχύνει εκείνον. Πώς; Πείθουσα δτι δ Θεδς είρήντ) 
έστΊν, δτι είρήνευσεν ήμίν. Ούχ απλώς δείκνυσι ι»· 
λύν τδν αγώνα τού πράγματος. Μή θυμδς, οτ& 
βραβευέτω, μή φιλονεικία, μή ανθρωπινή αερήνη * 
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trpus Toccl vilam cnrmpumi * l depravaiam; ei rur-
isde virtuie prttdilo simililer agal. Et si horoo sunl 
rxcata, qiiomodo dicil, Cum actibus un\f Scmel enim 
ixii -/eterem Uominera, ostendens qttod lioc non sit 
DOIO, sed illud. Libcrum eniui aniini arbiirium ma-
i$ obtinet principatam quam estentia ; el hoc magis 
u IMIIUO, qiiani illud. Non enim essentia injicit in 
chenitam, neque iiiducit in regnum, eed ipsum libe-
im arbitrium; et neminem amanius, ueque odimus 
uaicjius esl homo, sed qnaiemis lalia aul ialis homo. 
i ergo corpus quidem etl essentia, ipsa autem In 
(Hsque I K H I est obnoiia reddeudx rationi, quomodo 
*>um dicil e*sc malum? 
1 Quid vero dicit, Cum $m$ aclibui ? Liberum ar-

itrium cum operibus. Yeierem auteui ipsnm vocai t 

jiis voleus ostendere turpiiiidiiiem el deformilaicni 
t imbrcillitatcm; et iiovuni iitquil, tamquamdiccrel, 
ic cxspcciclis fuiuniui ιιι v\ idein accidal, scd contra: 
iani quo ir.agis processerit, non tendii ad senium v 

tid;id iiiajerrm priore juvenlutetn. Naui qumdo ma-
iirem accrpcrii cogiiilionom, majora quoque consc-
luiiur, c i niagig vigcl et majorem vim babet, non 
• Ιιιηι ob juvenluicm, *od eiiam ob formam ad qiiam 
fferlur. Eccc crealura npiitna vilas insltlulio dici-
ur. Ad imagtnem Cbrisli : hoe eniin est i l lud, Ad 
mnginem ejn$ qni creavit iptum. Nam nec Cbristus 
*nex mortiius est, std erai adeo pufcber ul dici non 
K)ssii. Vbi non est ma$culu$ nec femna, \ \. grntilis 
ttJudceus, chcumcitio et prmputium, barbartts et Sry-
7m, servut et liber, sed omnia, et in omnibus Christut. 
tccc lcrlium bujus v i i i encoinium, qnando n«c genlis, 
uec auctori t i l i i , neque niajorum ingredilur dUcri-
tuen, cum nlbil babcat externuni, neque bis opus 
tabeal: ul ia eeim omnia sout externa. Circumcisio 
rt prxpuiium, scrras ei liber, Gracus, boc est prtt-
iclyiiis , el JudaMii ι majoribus. Si bunc sobun lia-
beas, e&dcm a.ssequeris qiix alii qui habenl. Sed 
oiuuia, inquit, ef in onwibuM e$i Chriitu» ; id esi, 
omnia itobis cr i l Chrisiat, et dignilas et gentia, et in 
vobis omnibus Ipse. Aut alrud d ic i l , nenipc : Omnes 
HunsChristos facti eslis t cum sitis ejus corpus. 12. 
tndtdte9o$€rgo tieut elecli Dei, tancii et dilecii. 0>lcn-
riil (acililalem virtutis, ol cl eam pcrpeluo babcant, 
et m tainquam maximo ulanlur ornamcnto. E l csl 
ciim laode suasio : tunc en :m vim habcl maximnm. 
FucniQi cnini sancli, sed ιιοιι elct-ti : nunc aiilem ct 
clccti et eandi et dilccli. Vfatra miurkordias. Non 
dicil, Miacricordiam, sed cum majori empbasi per 
«luo. Et ιιοιι dixii , Tamq-tain frairibus, sod, Tamquam 
niiis palrcs. Ne inibi enim dixeris quod poccnvit: 
1'ropicrea dixit,Vitcera. El non dixil, Misericordiam, 
ne eos vilipcnderet, ged, Viscera misericordicv. Beni-
g*iiatem, kumiliiatem, modesiiam, palientiam; 13. 
wpportartes huticem, et douantet tobitmetip$U, si aui$ 
ulvmut aliunem habeal queretam : sicut el Chmtns 
daaeail vobi$t ita el POI. Rursns dicil per S|iecictii: 

a beniguitalc oritur huroilit.is, et ab ca patieniia. 
S*ppiM(mu$, inquii, invicem; boc esl sustinenles, et 
«J*cr akeri dimiltciiles. Ει vide qnoroodo ipsom nibil 
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csse osleitderit, ut qui vocarit qucrolam. EtadjicH, 
Sicut et Christui dotiavit vobit. Magnnm cxemplum : 
quod scmpcr facit. a Christo ipsos adbortans. Qneie 
lam dicit. lllic quidero parvnm i l lud esse oeicndit; 
quando autem adduxii excmplum , pcrsuasit quod , 
etiamsi de magnis possimus accusare , oporlct ron-
donare ; illud eniin, Sictit Chritius, hoc signiflcat: ncc 
boo solum, sed etiam quod ex toto corde; neque Imc 
lantum , sed eiiani quod oporleal diligere. Ckristus 
enim in medium adduclus linec omnia adducit: et 
qood eliamsi sinl magna» eliamsi prius eot, nulla 
affecerimus injuria , eliamsi not qiiidem niagui; i l l i 
•ero posilli; etiamsi sint nos posiea nffecluri conm-
melia : el quod anima pro ipsit sit ponenda; illiul 
enim , Sicut, bxc poslulat: el quod n<-c ad inorleiii 
tisqoe eolam stare opoiieat, scd si fieri possii, eiiani 
posiea. 

Sine earitate nihilbonum. — 14. Suptr omuia autcm 
herc caniatem habete, quod esi vinculum perfeetioni*. 
Vides quod hoc dical. Nam qnoiiiam fieri polcsl ut 
qui <^>ndoncl non diligai, Ccrte, inquii, oporlel etiam 
diligere; el oslendit vmn per quam fleri poiest u l 
condoneltir. Fieri cnim potosl nt sit aliquis benigmis 
et miiis el buniilis et Icnis, et diligat. Quamobrem iti 
principio dixil , Vhcera mi$erieordi<e, el carilatem el 
niisericordiam. Super omnia autem kcec cariuuetu, 
qum etf vinculum perfectionii. Iloc esl aulcm quod 
Y U I I dicere : Itia nibil prusuut; dissolvuttlur enim i l la 
omnia; nisi Hanl cum caritalc : hxc omnia illa con-
stringii. Quodcnmque booum dixeris, si ea absil, 
nihil esi, sed difQuii. Et sicat in nari, cuamsi magna 
sint inslrumenta, el non siot quac eam siiccingaiil 
tabulata, nibil prodest; c i i n doroo t i nnn sint conli-
giiationes; ei in corpore, etiaorwi magna sinl ossa, 
non t i n i autcm ligamenla, nibil juval. CnjuamodH 
ciimquc enim quispiam bona babeat opera el recie 
facta, evanescunl omnta , nisi ait caritas. Non d ix i t , 
E>l fasligiann v sed qood dsi majus, Vinculmm : hoc 
eniin cst magis iieceesariDm, quam illud. Naro fasii-
gium q'iidem esi intcntio perfeciioiiis; vinculuro ati-
tcm esl coniplcxus el comprehensio eorum qus per-
fcclionem eiflciiiut, lainquaro radix ,15 . El pax Dei 
extuUel tn cordibut t-eslris, in qua et vocati eslis in auio 
corpore, et grati ettote. 

3. Pax Dei estea quacest firma cj stabilis. Si propirr 
hominem quidcm pacem babeas , ca cito dissolviiur;, 
sin aulcm propter Dcum, non ilidem. Quamqunni dixil 
universe, Caritaiem, nirstis tamen vcnil ad id qund 
csl singulare: cst cnim elinm immodcraia caritas: uf, 
quaiuloquispiam ex mulia cnritate tcmcre accusal, <lc-
ptignalque etaversatur. Non dici t , lloc nola; scd sicul 
Dcus volnseum fecil pacem , ila vos quoquo faciic. 
Qtiomodo fecil? Cum ipsc voluibsel, nulla rc a nohia 
accepla. Qtiid esl9 Pax Dci txtutlet in cordibu* vetlris t 
Si pogiient dtix Cdgilutiones, no slatuas iram ncc insul-
lalioncin icnenlcm bravium cl pra-mium, scd paecm: 
exempli causa, s :l quispiam injustc alTocliis contunie-
l ia : a conlumelia cnalac sunl dux cngilaliones, uaa qui» 
dctn jubcns ulcisci, alicra vcro lolcmrc; et inter se 
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ή ουσία εμβάλλει είς γέενναν, ούδέ είς βασιλείαν 
εισάγει, άλλ* αύτήταή προαίρεσις, χαί ούδένα ούτε 
^ιλούμεν, ούτε μισού μεν ή άνθρωπος, άλλ' ή τοι-
έσδε άνθρωπος. ΕΙ τοίνυν ή μέν ουσία τδ σώμα έστιν, 
αύτη δέ άνυπεύθυνος έν έκατέροις, πώς αύτδ χαχδν 
ειναί φησι; 

β'. Τί δέ φησι, Σύν ταΐς πράξεσι; Τήν προαίρεσιν 
μετά τών έργο^ν. Παλαιδν δε αύτδν καλεί, τδ αίσχρδν 
αυτού βουλόμενος δείςαι καΊ τδ δυσειδές καΊ τδ 
ήσθενηχός · χαί νέον, άντΊ τού, Μή προσδοκήσητε, 
φησ\ν, δτι και ούτος τδ αύτδ πείσεται, άλλά τουναν
τ ί ο ν δσφ γάρ αν προίη. ού πρδς γήρας επείγεται, 
άλλά πρδς νεότητα μείζονα τής προτέρας. "Οταν γάρ 
πλείονα λάβη τήν γνώσιν, χα\ μειζόνων άξιοΰται, 
και μάλλον ακμάζει, καί μάλλον ισχύει, ούκ άπδ 
τής νεότητος μόνον, άλλά καΊ τού είδους πρδς δ έστιν. 
Ιδού κτίσις ή αρίστη πολιτεία λέγεται. Κατ' είκόνα 
Χριστού- τούτο γάρ έστι, Κατ' είκόνα του χτί-
σαντος αυτόν έπεΊ και ό Χριστδς ού πρδς γήρας 
έτελεύτησεν, άλλ* ούτως ήν καλδς, ώς μηδέ είναι εί
πείν. "Οπου ούκ ένι "ΕΛΛην καϊ Ιουδαίος, περι-
τομή καϊ άχροδυστία, βάρβαρος, ΣκύΟης, δον-
Λος, έΛεύθερος, άΛΛά τά πάντα, καϊ έν πάσι 
Χριστός. Ίοού τρίτον έγκώμιον τοΰ άνδρδς τούτου, 
δταν μήτε ΙΟνους, μήτε αξιώματος, μήτε προγόνων 
διαφορά έπεισε ρχηται, δταν Ιχη τών έξωθεν μηδέν, 
μηδέ δέηται τούτων · τοιαύτα γάρ πάντα τά έξωθεν. 
Περιτομή καΊ άκροβυστία · δούλος, ελεύθερος, "Ελ-
λην, τουτέστι, προσήλυτος · και Ιουδαίος, τουτέστιν, 
έκ προγόνων. "Αν τούτον έχης [582] μόνον, τών αυ
τών επίτευξη τοίς άλλοις, τοίς έχουσιν. ΆΛΛά τά 
rdvra, καϊ έν πδσ^, φησΊν,' Χριστός · τουτέστι. 
Πάντα ύμίν δ Χριστδς έσται, καΊ αξίωμα καί γένος, 
>αι έν πάσιν ύμίν αυτός. Ή έτερον τ ί φησιν, δτι 
Πάντες Χριστδς εΤς έγένεσθε, σώμα αύτοΰ δντες. 
Ένδύσασθε ούν, ώς έκΛεκτοϊ του θεού, άγιοι 
χ,ιϊ ήγαπημένοι. Τδ εύκολον δείκνυσι τής αρετής, 
ώστε χαι διηνεκώς αυτήν έχειν, καΊ ώστε ώς μεγί-
στφ κόσμφ κεχρήσθαι. Κα\ μετ' εγκωμίου ή παραί-
νεσις · τότε γάρ μάλιστα ίσχύει. Έγένοντο γάρ άγιοι, 
άλλ* ούκ εκλεχτοί · νυνΊ δέ καΊ εκλεκτοί και άγιοι 
και ήγαπημένοι. ΣπΛάγχνα οίχτιρμον. Ούκ είπεν 
έλεον, άλλ' έμφαντικώτερον διά τών δύο. ΚαΙ ούκ 
εΐπεν, δτι ώς άδελφοίς ούτω διατίθεσθαι δεί, άλλ' ώς 
παισι πατέρες. Μή γάρ.μοι είπης, δτι ήμαρτε · διά 
τούτο είπε σπΛάγχνα. Κα\ ούκ εΐπεν, οίκτιρμδν, 
ινα μή εκείνους έξευτελίση, άλλά, ΣπΛάγχνα οίχτιρ
μον. Χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, πραότητα, 
μακροθνμίαν · άνεχόμενοι άΛΛήΛων, χαϊ χαριζό-
μενοι έαυτοις, έάν τις πρός τινα έχη μομφήν · 
καθώς καϊ ό Χριστός έχαρίσατο ύμίν, ούτω καϊ 
ίμείς. Πάλιν κατ' είδος λέγει · άπδ χρηστότητος γάρ 
ταπεινοφροσύνη, καΊ άπδ ταύτης μακροθυμία. Άν-
εχόμενοι, φησΊν, άΧΛήΛων, τουτέστι, παραπεμπό
μενοι. ΚαΊ δρα πώς αύτδ ούδέν έδειξε, μομφήν κά
λεσα;. Είτα επάγει· Καθώς καϊ ό Χριστός έχαρί
σατο ύμίν.- Μεγα τδ υπόδειγμα· δπερ άεΊ ποιεί, 
άπδ τού Χριστού προτρέπωναυτούς. Μομφήν, φησί. 
Έκεΐ μέν μικρδν αύτδ έδειξεν " δτε δέ τδ υπόδειγμα 

παρήγαγεν, έπεισεν ότι κάν μεγάλα Ιχωμεν έγκα-
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λίίν, δεί χαρίζεσθαι. Τδ γάρ, Καθώς, ό Χριστός, 
τούτο σημαίνει· καΊ ού τοΰτο μόνον, άλλ* δτι καί ές 
δλής καρδίας· καΊ ού τοΰτο μόνον, άλλ' δτι καΊ φι
λείν δεί. Ό γάρ Χρίστος εισαχθείς είς τδ μέσον 
πάντα είσάγει ταΰτα · καΊ δτι κάν μεγάλα ή , κάν μή 
προηδικηκότες τύχωμεν, κάν ημείς μέν μεγάλοι, 
εκείνοι δέ μικροΊ, κάν μέλλωσιν ύδρίζειν ημάς xai 
μετά ταύτα, καΊ δτι τήν ψυχήν δεί υπέρ αυτών θει· 
να ι · τδ γάρ, Καθώς, ταΰτα απαιτεί* καΊ δτι ού& 
μέχρι θανάτου μόνον στήναι δεί, άλλ', εί δυνατδν, 
καΊ μετά ταΰτα. 

Έπϊ πάσι δέ τούτοις τήν άγάπην, ήτις έστϊ 
σύνδεσμος τής τεΛειότητος. Όράς δτι τοΰτο λέγει. 
Επειδή γάρ Ινι χαριζόμενον μή φιλείν, ΝαΊ, φησι, 
καΊ φιλείν, καΊ όδδν δείκνυσι, δι* ής δυνατδν χαρ -
ζεσθαι. "Εστι γάρ και χρηστδν ειναί τινα και πράον 
καΊ ταπεινόφρονα καΊ μακρόθυμον, καΊ μή ποθεΓν. 
Αιδ αρχόμενος είπε, ΣπΛάγχνα οΐχτΊρμου, καΊ άγά
πην. καΊ έλεον. Έπϊ πάσι δέ τούτοις τήν άγά
πην, ήτις έστϊ σύνδεσμος τής τεΛειότητος. Ί) 
δέ θέλει ειπείν, τοΰτό έστιν, δτι Ούδέν εκείνων δφε
λος · διαλύεται γάρ πάντα εκείνα, άν μή ρ^τά Αγά
πης γίνηται. Πάντα εκείνα αύτη συσφίγγει · δπερ 
άν είπης άγαθδν, ταύτης απούσης, ούδεν έστιν, άλλά 
δ ιαβε ί . ΚαΊ δν τρόπον έπΊ πλοίου, κάν μεγάλα ή τ* 
σκεύη, [385] τάδε ύποζώματα μή ή, ούδέν δφελος· 
καΊ έπΊ οίκίας έάν μή ώσιν αί ίμαντώσεις · και έπι 
σώματος κάν μεγάλα ή τά όστά, οί δέ σύνδεσμοι 
μή ώσιν, ούδέν δφελος. Οία γάρ έάν τις Ιχη κατορ
θώματα, πάντα φρούδα, αγάπης μή ούσης. Ούκ εΐ
πεν, δτι κορυφή έστιν, άλλ* δ μείζον έστι, σύνδε
σμος* άναγκαιότε'ρον τούτο, ή εκείνο. Κορυφή μέν 
γάρ έπίτασις τελειότητος, σύνδεσμος δέ συγκράτησι; 
τών τήν τελειότητα ποιούντων, ώσανεΊ ή 0ίζα. Κοϊ 
ή ειρήνη τού θεού βραδενέτω έν ταίς καρδίαις 
ύμων, είς ήν χαϊ έκΛήθητε έν σώματι ένί· χαί 
ευχάριστοι γίνεσθε. 

γ \ Έ είρήνη τοΰ θεοΰ ή πεπηγυία καΊ βεβαία αύτη 
εστίν. "Αν μέν^δι' ανθρωπον έχης είρήνην, ταχέως 
διαλύεται · έάν δέ διά τδν θεδν, ούκίτι. Καίτοι τ^ 
καθολικόν είπε τήν άγάπην, άλλά πάλιν έπΊ τδ ίδι-
κδν έρχεται. "Εστι γάρ καΊ άμετρος αγάπη, οίον, 
δταν άπδ πολλής τις αγάπης έγκαλή είκή, καΊ μάχσς 
έχη καΊ άποστρέφηται. Ού, φησΊν, ού τοΰτο βούλομσι, 
άλλ' ώς έποίησεν είρήνην πρδς υμάς ό θεδς, ούτω 
καΊ ύμείς ποιείτε. Πώς δέ έποίησεν; Αυτός θελήσα;, 
ού παρ* ημών τι λαβών. Τί έστιν, Ή είρήνη τον 
θεού βραδενέτω έν ταϊς χαρδίαις νμών; Έάν 
μάχωνται λογισμοΊ δύο, μή στήσης τδν θυμδν, μή 
στήσης τήν έπήρειαν χατέχουσαν τδ βραβείον, άλλι 
τήν είρήνην*οίον, έστω τις ύβρισθεΊς αδίκως * azb 
τής ύβρεως έτέχθησαν λογισμοΊ δύο, δ μέν κελεύων 
άμύνασθαι, ό δέ ένεγκείν, καΊ παλαίουσιν άλλήλοι;. 
'Εάν ή είρήνη τοΰ θεοΰ έστήκη βραβεύουσα, τφ 
κελεύοντι φέρειν δίδωσι τδ βραβείον, καΊ καται
σχύνει εκείνον. Πώς; Πείθουσα δτι δ Θεδς ειρήνη 
έστΊν, δτι είρήνευσεν ήμίν. Ούχ απλώς δείκνυσι πο
λύν τδν αγώνα τού πράγματος. Μή θυμδς, φησΊ, 
βραβευέτω, μή φιλονεικία, μή ανθρωπινή είρήνη' 
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rnrpuR TOOCI vilam cnrrtipuni ·1 depravaiam; ei rur-
Hts de Ttr tute predilo similiter agat. El fti horoo sunt 
peccata, quomodo dieit, Cum actibu$ ttn\t Scmcl enim 
Jixit velcreai kominero, ostendens qiiod lioc non sit 
bomo, sed illud. Libcrum enim animi arbiirium ma-
gis obiinel principalam quam esteulia ; et hoc magis 
esi Ιιοαιο , qiiam illud. Non eniin essenlia injicit in 
Kcbenoam, neque inducil in regnum, eed ipsum libe-
ΠΜΠ arbitrium ; et neminem amamus, neqiie odimus 
quaunus esi homo, eed qualeuiis lalis aut talis homo. 
Si ergo corput quidem est esaenlia, ipsa autem in 
ntrisqoe non est obuoxia reddeoda? rationi, quomodo 
ipsuin d ic i l essc roalum Τ 

2. Quid vero dicil, Cum «nts actibta ? Liberum ar-
biirium cum operibus. Yeierem auiem ipsnm vocat, 
cjiis volens ostendere lurpiiuditiem el deformilaicm 
pl iiubccilliiatcm; et uovuni inqitit, tamquam diccret, 
Ne cxsprcletis fuuirum tii r i idein accidat, scd conira: 
ιαιιι quo ir.agis processerit, non lendii ad senium , 
sed :id uiajerrm priore juvenlulcm. Nam qu.indo ma-
joreni accrpcril cognitiom m , majora qitoque consc-
quiiur, c l magie viget el majorem vim babel, ιιοη 
s luni ob juvenluicm, fod eliani ob formani ad quam 
rcfertur. Ecce creatura opiitna νί(;υ institulio dici* 
lur. Ad imagincm Cbrisli : lioc eniin eel i l lud, Ad 
imagmem ejut qni creavit iptum. Nam nec Cbristus 
seiiex moriiiiis est, scd erat adeo pulclier Μ dici non 
possil. Vbi non e$t mauulut nee (enuna , 1 1 . gmtilii 
ei Judoms, chrcumcitio ti prcepHtium, barbamt cl Scy-
thaf servus el liber, ud omnia, et in omnibui Christut. 
Eccc tcrtium hujus viri encomium, quando m»c gentis, 
nec anctorilatis, neque majorum ingredilur diicri-
iiicn, cuin nibil babcat exlernum, neque bis opus 
foibcat: lalia emm omnia suut externa. Circumcisio 
π pr.rpuiiuin, scrras ei liber, Grajcus, hoc esl pro-
ftclytti? , el Jud&us ι majnribus. Si bunc sobitn ba-
beas, cadcm a.sscqiieris qtix alii qui habenl. Sed 
omnia, inqiii t , et in omutbug eti Chrisius ; id esi, 
omnia nobis cri l Chrisius, et dignilas et genus, el in 
vobis omnibus ipse. Aut alrud d ic i l , nempc : Omitcs 
uuas €brislo8 iacti esiis t com sitis ejus corpus. 12. 
ι nduiie to$ trgo ticttt etecli Dei, sancii et dilecii. OMen-
«lil Caeililatem vinutis, ul cl eam pcrpeluo babcant, 
et u l tatnquam maximo tilanttir ornamcnto. El csi 
cum laude suasio : tunc eirm vim babcl maxinmm. 
Fucrunt cDim sancli, sed ηοιι elcrti : nunc aulein ct 
clccii et aancti et dilccli. Vkcera mhericordia*. Non 
dtc i l , Misericordiam, scd cum majori empbasi per 
dno. E i ιιοιι dixii , Tamquani fralribus. sed, Tamquain 
filiis patrcs. Ne inibi enim dixeris quod poccavit: 
propierea d\x\lyVitcera. Et non dixit, Miscricnrdiam, 
nc eos vilipcnderel, sed, Viscera misericordia. Beni-
gnitaten, kumiliiatem, modesiiam, palienliam; 15. 
tHpportarAts iuticem, et douantes vobitnieiiptit, ti quis 
adtentu alignem habeal querelam : sicut ei Christns 
dommt vobii, ita el POJ. Rursus dicil per s^cicm: 
nau a beoignilale oritur huiniiit;is, et ab ea patieniia. 
Snppjrianut, inquil, inrieem; boc esl siisiinenles, el 
aiter akeri dimiltcule». Et Tide quomodo ipscim nibil 
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esse ostcnderit, tit qul vocarii qucrolam. Et adjicit, 
Sinu et Chriitut donavit vobit. Magnnm cxempluni: 
qiiod sempcr facit, a Christo ipsos adbortans. Quere 
lam dicit. lllic quidero parvum illud esse osicndil; 
quando auteni adduxit excmplum , pcrsuasii quod , 
etiamsi de niagnis possimus accusare , oportcl ron-
donare ; illud eniin, Sicut Chriitus, hoc signiilcat: nrc 
boo solum, scd eliam quod ex toto corde; neque Ικ c 
lantum , sed eiiani quod oporteal diligere. Ckrisius 
enim in medium adducius bnec omnia adducit: et 
qood eliamsi sint magna, etiamsi prius eot, nulla 
affecerimus injuria , etiamsi nos quidcm niagiii; i l l i 
vero posilli; eliamsi sinl nos posiea aflcciQri coniu-
melia : el quod anima pro ipsis sit |K>nenda; illr.d 
enini, Sicnt, hxe poslulat: el qnod n<e ad morlcni 
ofeqoe eolum stare opoiieat, sod $i fiori possit, eiiatn 
posiea. 

Sine caritate nihilbonttm. — U . Svper omnia atttnn 
herc caritatem habeie, quod esi vincutum per(<ctio)iu. 
Yides quod hoc dicat. Nam qnoniam fieri polesl tit 
qui pondoncl non diligat, Ccrtc, inquii, oporlet eliam 
diligcre; et ostendit viam per quam fieri poiesl ui 
coudonetiir. Fieri cnim poicsl nt sil aliquis benigmis 
et niiiis el bumilis el lcnis, et diligal. Quamobrem in 
principio dixil , Vitcera miuricordiaf el carilatem el 
niisericordiam. Super omnia autem hctc cariuilem, 
qnm etf vinculum perfectionii. Iloc esl aolcm quod 
vull dicere : IIla nihil prusunl; diseolranUir enim illa 
omnia; nisi fiani cum carilalc : bxc oninia illa con-
slringil. Quodcumque bonum dixeris, si ea absil, 
nibil est, sed diffluh. Et slcot in navi, ctiamsi magna 
sinl iuslrumenta, et ndn sini qoac eam auccingaul 
labulata, nibil prodest; c t in doroo t i non sint conli-
giialiones; et in corpore, eliamfi magna sinl os&a, 
ηοιι eini autcm ligameiila, nibil juval. Cnjusmodl-
ciim<iuu enim quispiaro bona liabeal opera ei recie 
facia, evanescanl omnta , nisi ait caritas. Non dixit 9 

Ε 4 fasligiann , sed quod 6sl majus, Vinculum : boc 
enim csl magis iieceesarium, quam illud. Nam fasii-
giuiu q-iidem esl intcntio perfeciiQiiis; vinculura au-
lcm esl complcxus et comprehensio eoram quae per-
fcclionem eificiuul, tamquaro rad.x ,15 . El pax Dei 
multit in cordibu$ valris, in qua ti vocati alU i/ι tuio 
corpore, el graii eitote. 

5. Pax Dei estea quacesl fii ma cj slabilis. Si propirr 
hominem qitidcm pacem babeas , ca cilo dissolvitnr;, 
siu aulcm propier Deuni, non ilidcm. Quamqmni dtxil 
universe, Caritatem, rursiis tamen vcnit ad id quod 
esl stngulare: est cnim eliam iinmodcrala carilas: tit, 
qiiaiuloquispiam ex mulia cnritate tcmcre accusal, dc-
ptignaique etaver^alur. Nou dicit, lloc nolo; scd sicul 
Dcus vobiscum fecit pacem , ila vos quoijuo faciic. 
Qtiomodo fecil 1 Cum ipsc voluissei, nulla rc a nohis 
acccpla. Qtiid cst, Pax Dri txsutlet iu cordibus vetlrii t 
Si pugiienl dtix cogiialinties, nc siatiias iram ncc insul-
taiioncm (cnenlcm bnvium ci pramium, scd paccm: 
exempli causa, s :t quispiam injustc afTochis conlunie-
l ia : a conlumelia cnalarj sunl dunc cogiuiiones, uaa qui* 
dcm jubcns ulcisci, altcra vero lolcrarc; et inter se 
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luctanlur. Si stelerit pax Dei praucium dietribuena, 
dat prxmium ei quas jubet tolerare, et illnra pudore 
officil. Quomodo? Persuadeot Deum esse pacero, et 
pacem nobUcum fecisse. Noo abs re nec lemcre 
ostendit rei magnum ease ceriamen. Ne i r a , inquit, 
pnremiuin disiribuat, non conlentio, non pai bu-
luaua : pax enim humana Γα ex eo quod non ulciaca-
rour, ex eo quod nibit grave paliamur. A l non hanc, 
inquit, volo y sed illam quam Cbrislas reliquil. Stt-
diuin iiilns fecit , in cogiuiionibus, cerlamenqne et 
praemii dislributorem. Deiiide nirsns adhorlatio : i n 
qua u vocaii etti$; boc eei, Propter quara vocali esus. 
Revocavilin niemoriam quain mulloram bonoruin 
cauaa sit pax. Propter eanfie vocavit, ejos causa τ ο -
cavit, ut flde dignum acciperes praeinium. Nara cur 
unum fecil corpus ? nonne ut ipsa dominatum obliue-
retT nonne ui in pace degendi haberemus occasio-
nem? Cur omnes samua uoum corpus? quomodo 
aulcm 6umu8 unum corpus Τ Propier paccm unum 
corpua SIIITIUS, et proplerea qood sumus oiiam cor-
pus , in pace agiinue. Cur aulein non dixil y Pax Dei 
vincat, sed, Ex$ultett shre praemiuni distribual? Eam 
eflecil fide digniorem : non sivit ul cum ea luciare-
tur mala cogilaiio, sed slarel iuferius. El nomcu pra> 
mii excitavit audiiorem. Nam si dederil prasmiom 
boax cogiialioni, quaiilumcamque illa, uerope mal:i9 

silimpudens, ei decaclero niiiil proderiu Alioqui au-
lem sciciis illa, quod quidquid fecerii, prxmiuio non 
sii accepiura , qtiidqutd spirarit et vebementiue i r -
ruere aggressa fuerit, ut quae iouiililer laboret, desi-
stel. Recle auiem addidil, Et grati esiote. Hocest 
euiin csse gratom, et ad inculiendum pudorem valde 
apposiium, t i l conservia simililer utatur, sicul ipso 
Deus, doniino cedal» pareat, pro omnibus gratias 
agai, scu couluinelia affeccril quispiam, seu percus-
serit. Qui cnim Deo agil gratias pro iis qux passua 
cstv non eum qui fecit ulciscelur : nam is quidem qui 
ulciscilur, ηοιι agit gratias. Sed ne simus sicul ilte 
qui centum exigebat denarios, ne audramus , Serve 
neqiiam (Matth. 18. 52): hoc citim ingrali aniim viiio 
uihil csl pejus. llaque iugrati sunt qui ulciscuntur. 
Cur autem venil ad fornicalionem primam ? nam cum 
dixisset, Morlificate membra ttettra quce $unl tupra 
terram, slalim dtcil, Fornicalionem: et boc fere facil 
tibique. Quoniam boc vitium inaximc dominalur : 
bcribcns eniin in Epistola ad Thessalouicenscs , boc 
fecil. Et quid mirum, cum etiam dical Timoihco, 
Teipsum castutn custodi ( I . Tim. 5. 22); ei rursus 
a l ib i : Pacem seclemini cum omnibus et ntnctificatio-
nem9 tine qua nullus videbit Dominum (Hebr. 12. 14). 
Uortificau, iitqtiit, membra veslra. Quod esl moriuum 
quale sil non ignoralis, exosum, abominandtim, dif-
flucns. Si morlificaverU, non manei moriuuin, sed 
italira corrumpitur ct inicril sicut corpus. Exsiingue 
crgo calorcm, et iitbi! manel mprluum. Osiendit 
ipeuin boc facere, quod CbrUlus Ία lavacru : proptqr-
ca eiiant membra vocal; Umquaio aliqiiem viruni 
fortein inlroduceus, eiadinajorem dedticeaa cmpba* 
aiiu. E l rccte dixit 9 Q*a> tuul $uptr Urram: biceniiu 
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manent, et bic multo magis corrampanlar el inter-
eunt, quam hxc membra. Qtiaroobrem oon est uc 
corpus a terra y sicut peccalom esi terreslre : nan 
corptw aliquando qaidem pulcbrum ceniiiur : illa 
autein numqaam. Ει omnia qox tonl tuper ICITJIB 
concopifcunt haec membra. Si U l i s t i t oculos, DOQ 
lidet q u x aonl in cxlts, siaoris» ai manos, si qaodvis 
membrum dixeria. Octtlits Tidet corpora, e i pel-
cbriludines, el figuras has quarj tnni ex lertra ; hk 
deleciaiur ; auris roolH cantu, eilbara ec fisiula. ct 
lurpi sermone : hxc autem sunt circa lerram. Ρυβι-
quam ergo tnperius eos collocaril juxia I h r o n m n , 
lunc dicil, Mortificate membra vestra qum suul s*per 
terram. Non licet ttare superius cum his nienibns: 
non esl entm illic in quod ea opcrari oporteL Et boc 
lutum est i l l o peju» : nam i l lud qutdem lulum fii aa-
ram ; Oportel enim, inquit, corruptibiU koc wduen 
incorrupiionem ( 1 . t o r . 15. 55) : boc aulem laUtre 
non poiest rursus fandi ei conflari. Quamobrem bxc 
magis suiii stipra terram, qnam illa. Propierea iw η 
d i x i l , Quae sunl e lerra , t ed , Q*<B supra terram : 
fieri enim potest ut hxc non sint e lerra. Nam bxc 
quidem nocease esl esse super terram; iUa autem oe-
quaquam est oeceese. Nain aurit quidem cum niLul 
audit ex iis qoae bic dicunlur, sed ex iis qiue suot in 
caelis; quaodo oculua nibil videt ex iis q u x suni bic, 
eed quae supra, nou eat super terram; quaiido os nihtl 
loquitur ex iis quae bic sunt, noa est taper terram: 
quando maous nibil fecerit ex iis quaesunt ntala f aon 
esi ex iis qaae sunl snpra lcrraro, sed ex iis qux suoi 
i n c x l i s . . 

4. Hoc etiam dicil Christus : Si oculus tuu$ desler 
te $candalizet9 id esl, si aspicii unpudice» extcindt 
eum (Matih. 5. 29); boc est, malam cogiiaUonem. 
Mibi autem videiur fornicationem, imaitindiliani, l i -
bidincm, coiicupiscentiam, significare fomicaiio-
ncm, per bacc omtiia nos ab ea re abduceiis. 1J 
enim cst revera aniini niorbus; ei sicut corpo» pa-
t i lu r , aut febri laborat, ant vnlneraiur : iia bk 
quoque afleclus. Et non d i x i l , Repriuiitc, sed, Xorti-
ficale, ui dc cactcro ηοιι possil resurgere, e i auferte. 
Mortuum aufcrimiis : velut, si calli siul iu corpore, 
corpus esl inorliium, c l id auferimus. Scd- si vivum 
secucris, aflert dolorcin ; sin autein niorlc affeciuni, 
ne sentimus quidem. lla etiain in animi aflccubus ei 
morbis ; ea auimain efiiciuut palibilem, quae esi iui-
morlalis. Quomodo idololatria dicla sit afariUa sx-
pius diximtis. Qux cniin iia bumanum geous tjranni-
dem maxime exerccut, Iixc suni, avaritia c i Inieni-
peranlia et concupiscentia mala. Propterqum tcnii ha 
Deitupar filios mobedientia. Filios dicil inobedientkE, 
eot privans Tcuia, ei osieadcns eas in bitessc, quoJ 
non paruerint. In quib*$t iiiquil, st to$ ambulutiU ali> 
quando, et pcrtua$i estii. Oslendil eos adbuc e»s6 io 
i i s , et laudal, diceus : /Vanc auttm deponiiis et tvt 
omua, bram9 indignafiontm, mahtiam, blaspJumtw, 
turpem uruiowm. Nun ad i\\o%% ied orationee dedo-
ci i ad altos, nc feriai. Blaspliemtai d i d l maledicta 
el coiiYicia; sicut iram dicil malitiam. Alibi artcw 
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ή γΑρ άνθρωπίνη είρήνη Ιχ του Αμύνασθαι γίνεται, 
έχ τού μηδέν πασχειν δεινόν. Άλλ* ού ταύτην βούλο
μαι, φησιν, Αλλ* έκείνην, ήν ό Χρίστος αφήκεν αυτός. 
Στάδιον ένδον έποίησεν έν τοίς λογισμοίς, χα\ αγώνα 
χαλ Αθλησιν κα*ι βραβευτήν. Είτα πάλιν προτροπή · 
ΈΙς ήν έκΛήθητε, φησί* τουτέστιν, έφ* ή έκλήθητε. 
*Ανέμνησεν όσων αγαθών αίτία ή είρήνη. ΑιΑ ταύτην 
σε έκάλεσεν, έπ\ ταύτη έκάλεσεν, ώστε Αξιόπιστον 
άναδέξασθαι τδ βραβείον. Αιά τί γΑρ έν σώμα έποίη
σεν ; ούχ ίνα αύτη κρατή; ούχ ίνα Αφορμήν Ιχωμεν 
τού είρηνεύειν; ΑιΑ τί πάντες έν σώμα έσμεν; πώς δέ 
έν σώμα έσμεν; Αιά τήν είρήνην σώμα έν έσμεν, χα\ 
διά τδ σώμα έν είναι, είρηνεύομεν. Αιά τί δέ ούχ εί
πεν, Ή είρήνη τού θεού νιχάτω, ΑλλΑ, Βραδευέτω; 
Άξιοπιστοτέραν. αυτήν έποίησε. Τδν πονηρδν λογι-
σμδν ούκ άφήκεν αυτή προσπαλαίειν, αλλά κατώτερον 
έστάναι. Κα\ τδ τού βραβείου δνομα επήρε τδν Ακροα-
τήν. "Αν γάρ δφ βραβείον τψ άγαθφ λογισμφ, δσα 
[384] Αν αναίσχυντη εκείνος, ούδέν δφελος λοιπόν. 
"Αλλως δέ εκείνος είδώς ήν, δτι δσα Αν έργάσηται, ού 
λήψεται τδ βραβείον * δσα άν πνεύση κα\ επιχείρηση 
αφοδρότερον προσβαλείν, Ατε Ανόητα πονών Αποστή-
σεται. Κα\ χαλώς προσέθηκε, Καϊ ευχάριστοι, 
γίνεσθε. Τούτο γάρ έστιν εύχάριστον είναι, κα\ 
σφόδρα έντρεπτικώς, τδ όμοίω; κεχρήσθαι τοίς όμο-
δούλοι;, ώσπερ αύτφ δ θεδς, τδ είκειν τφ δεσπότη, 
τδ πείθεσθαι, τδ υπέρ πάντων χάριν όμολογείν, κάν 
ύβρίση τις, κάν πλήξη. Ού γάρ δή δ τψ θ ε φ χάριν 
δμολογών, υπέρ ών έπαθε, τδν ποιήσαντα άμυνείται* 
ώς δγε αμυνόμενος ούχ ομολογεί χάριν. *ΑλλΑ μή 
κατ* εκείνον τδν τά έκατδν δηνάρια · γενώμεθα, ίνα 
μή ακούσω μεν, Πονηρέ δονΛε' ούδέν γάρ τής αχαρι
στίας ταύτης χείρον. "Οστε αχάριστοι οί αμυνόμενοι. 
Αιά τί δέ έπι τήν πόρνε ί αν πρώτην ήλθεν; είπών γάρ, 
Νεκρώσατε υμών ΓΑ μέΛη τά έχϊ τής γής, ευθύς 
φησι, Πορνείαν, και τούτο σχεδδν πανταχού ποιεί. 
"Οτι μάλιστα τούτο κρατεί τδ πάθος· καί γάρ κα\ 
έν τή πρδς θεσσαλονικείς γράφων, τούτο έποίησε. Και 
τ ί θαυμαστόν; οπού γε καί ΤιμοΘέφ φησι, Σεαντόν 
άγνόν τήρεί' κα: πάλιν άλλαχού, Είρήνην διώκετε 
μετά χάντων, καϊ τόν άγιασμόν, ού χιορϊς ούδεις 
όγεται τόν Κύριον.—Νεκρώσατε, φησι, τά μέΛη 
υμών. Τδ νεκρδν ίστε οίον έστι, μι ση τδν, βδελυκτδν, 
δ ια^έον . "Αν νέκρωσης, ού μένει νεκρδν, άλλά 
φθείρεται ευθέως, καθάπερ τδ σώμα. Σβέσον ούν τήν 
θερμότητα, κα\ ούδέν b νεκρδν μένει. Δείκνυσιν αύτδν 
τούτο έργαζόμενον, δπερ ό Χριστδς έπι τού λουτρνύ · 
διΑ τούτο και μέλη καλεί* καθάπερ άριστέα τινά 
είσάγων, κα\ είς μείζονα άγων Ιμφασιν. ΚαΥ καλώς 
ε ίπε , Γά έχϊ τής γής· ενταύθα γάρ μένει, καΥ 
ενταύθα φθείρεται, πολλφ μάλλον τών μελών τούτων. 
"Ωστε ι "χ ούτω τδ σώμα έστιν άπδ γής,ώς ή Αμαρτία 
γηΐνη ,υντο μέν γάρ και καλδν φαίνεται ποτε, εκείνα 
δέ ουδέποτε. Και πάντων τών έπΥ γής επιθυμεί ταύτα 
τά ρυίλη. Ά ν δφθαλμδς ή τοιούτος, ούχ δρά τά έν 

• Sic orooei rass. noslri. Ediii vem, τδν τά εκατόν δηνά. 
•κα δφείλοντα, pessime Non enim <Je illo qul debftbat hic 
agitiir, sed de llloqui exigcbaL Hae porro aublata voco, 
KCStrDtla impeifecia videlur. Sed huiusmodi αποσιωπή
σεις frequeptcr observsntur, maxime fn bis in Kpistolam 
arirolofRemee bomitiis. 

b Ούδέν adjeolum (*x fodd. et Savilio. 
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ούρανοίς * Αν άκοή, Αν χε\ρ. Αν ότιούν είπης μέλος. 
Όφθαλμδς σώματα όρ$ κα\ κάλλη κα\ χρήματα* 
ταύτα τά e άπδ γής, τούτοις τέρπεται * ή Ακοή μέλε. 
μαλθακό), κιθάρα καΥ σύριγγι καΥ αίσχρολογί*· 
ταύτα δέ περί γήν. Επειδή ούν Ιστησεν αδτους Ανω 
παρά τδν θρόνον, τότε φησι, Νεκρώσατε τά μέΛη 
ύμών' τά έχϊ τής γής. Ού γάρ Ινι στήναι Ανω με:Α 
τούτων των μελών * ούκ Ινι γάρ εκεί, είς δ ένεργείν 
δεί. Και ούτος δ πηλδς χείρων εκείνου * εκείνος μέν 
γάρ δ πηλδς γίνεται χρυσός * άτι γάρ, φησί, τό φθαρ* 
τόν τοντο ένδύσασβαι άφθαρσίαν* ούτος δέ δ πηλδς 
ούκέτι άναχωνευθήναι δύναται. "Οστε ταύτα μάλλον 
>π\ τής [3851 γής, ή εκείνα. Διά τούτο ούκ είπεν Ά π δ 
γ ή ς , αλλά, ΓΑ έχϊ τής γής · Ενι γάρ ταύτα μη είναι 
Απδ γής. Ταύτα μέν γάρ Ανάγκη έπι γης είναι, εκείνα 
δέ ούκέτι ανάγκη. "Οταν γάρ άκοή μηδέν Ακούη τών 
ενταύθα. ΑλλΑ τών έν ούρανοίς λάλου μένων, δταν 
δφθαλμδς μηδέν όρφ τών ενταύθα. Αλλά τών Ανω, ούκ 
έπ\ γής έστιν · δταν τδ στόμα μηδέν φθέγγηται τών 
ενταύθα, ούκ έπι γής έστ ι ν δταν ή χε*ιρ μηδέν 
πράττη τών πονηρών, ούκ Ιστι των έπ\ γής, ΑλλΑ 
τών έν τοϊς ούρανοίς. 

δ". Τούτο και δ Χριστός φησιν, Έάν ό όφθαΛμός σου 
ό δεξιός σχανδοΛΙζη σε, τουτέστιν, Έάν Ακολάστως 
δρ$ς, έχχοψον αυτόν · τουτέστι, τδν λογισμδν τδν πο-
νηρόν. Έμοι δέ. δοκεί πόρνε ία ν , άκαθαρσίαν, παθο:, 
έπιθυμίαν, ταυτδ λέγειν, τήν πορνείαν, διά πάντων 
τούτων άπάγων ημάς τού πράγματος. Πάθος γάρ 
δντως τούτο έστι* και καθάπερ τδ σώμα πάσχει, ή 
πυρέττει ή τραυματίζεται, ούτω κα\ τούτο. ΚαΙ ούκ 
εΐπεν, Έπίσχετε, ΑλλΑ, Νεκρώσατε, ώστε μηδέ άνα-
στήναι λοιπόν κα\ Απόθεσθε. Τδ νεκρούμενον άπο-
τιθέμεθα* οίον, τύλοι Αν ώσιν έν τψ σώματι, τδ 
σώμα νεκρόν έστι, κα\ άποτιθέμεθα αυτό. Άλλά έάν 
μέν ζών κόψης, άλγηδόνα παρέχει * άν δέ νενεκρωμέ-
νον, ούδέ αίσθανόμεθα d . Ούτω δή κα\ έπι τών π ί 
θων · ΑκΑθαρτον ποιεί τήν ψυχήν, παθητήν ποιεί ττ ν 
ψυχήν τήν άθάνατον. Πώς είδωλολατρεία είρηται ή 
πλεονεξία, πολ)Ακις είρήκαμεν. Τά τυραννούντα γάρ 
μάλιστα τδτών ανθρώπων γένος, ταύτα έστι, πλεον
εξία κα\ ακολασία καΥ επιθυμία κακή. άΐά έρχεται, 
φησ\ν, ή όργή τού θεον έχϊ τούς νίούς τής απεί
θειας. Υιούς απείθειας λέγει, αποστερώ ν αυτούς 
συγγνώμης, κα\ δεικνύς δτι παρά τδ μή πεισθήναι 
έν τούτοις είσίν. Έν οΐς καϊ ύμεΊς, φησΥ, χεριεχα-
τήσατέ χοτε, καί έχείσθητε. Δείκνυσιν αυτούς Ιτι 
έν αύτοίς, καΥ εγκωμιάζει ούτω λέγων * Ν\τνϊ δϊ καϊ 
ύμεΐς άχόθεσθε τά χάντα, όργήν* θυμδν, κακίαν, 
βΛασφημίαν, αίσχροΛογίαν. Ούκ έπ* αυτούς, Αλλ* 
έφ' έτερους προάγει τδν λόγον, ώστε μή πλήξαι. Κα\ 
βλασφημίας δέ τάς λοιδορίας λέγει, καθάπερ θυμδν 
τήν πονηρίαν καλεί. Άλλαχού δέ έντρεπτικώς, δτι 
ΆΛΛήΛων έσμέν ιιέΛη. "Ωσπερ δημιουργούς αυτούς 
κατασκευάζει τ ώ ν ανθρώπων, τδν μέν (&ιπτούντων, 
τδν δέ δεχόμενων. Εΐπεν εκεί, Τά μέΛη. ενταύθα. 
Πάντα, φησ\, τήν καρδίαν, τδν θυμδν, τδ στόμα, τήν 

* Sic correctum ex codd., Cc.mmel. el Savik, pro eo 
qiioil legebalur, καί σχήματα ταύτα τά.... EDIT. 

* Εχ codd..el marg. 3a\il. rereptupi, pro vulg. Αλγυνό-
ptto. EMT. 
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•βλασφημίαν, τού; οφθαλμούς, τήν πορνείαν, τήν 
πλεονεξίαν, χείρα; καΥ πόδα;, ψευδό;, τήν διάνοιαν 
αυτήν, και τδν νουν τδν παλαιδν. Μίαν Ιχει μορφήν 
βισιλικήν τήν τοΰ Χρίστου. Δοκοΰσί μοι έξ εθνών 
είνα* μάλλον ούτοι, πρδ; οΰ; καΥ αποτείνεται, δεικνΰς 
δτι μίαν. Ιχει μορφήν βασιλικήν τά μέλη, κάν ό μέν 
μείζων ή , ό δέ έλάττων. Καθάπερ γάρ ή γή ψάμμο; 
ούσα την οίκείαν άπολλύσα πρότερον μορφήν, ύστερον 

^χρυσή γίνεται· και καθάπερ τά έρια, οία άν ή , 
έτέραν δέχεται δψιν, f 586] καΥττήν πρότερα ν έκρυψεν · 
ούτω δή κα\ δ πιστός. Άνεχόμενοι, φησΥν, άΧΧήΛων. 
"Εδειξε τδ δίκαιον · άνέχου συ εκείνου, καΥ εκείνος 
σου· δπερ έν τή πρδς Γαλατάς φησ\ν, ΆΛΛήΛων τά 
βάρη βαστάζετε. Καϊ ευχάριστοι, φησΥ, γίνεσθε. 
Μάλιστα μέν πανταχού τούτο ζητεί* τδ κεφάλαιο ν 
τών αγαθών γάρ τοΰτό έστιν. 

ε·. Εύχαριστώμεν τοίνυν έν πάσιν, δπερ άν γένηται· 
τούτο γάρ ευχαριστία. Τδ μέν γάρ έν τή εύπραγία 
τούτο ποιείν, ού μέγα * αυτή γάρ τών πραγμάτων ή 
φύσις έπ\ τούτο ωθεί* δταν δέ έν τοί; έσχατοι; δντες 
εύχαριστώμεν, τότε έστ\ θαυμαστόν. Όταν γάρ έφ' 
οίς έτεροι βλασφημοΰσι και άποδυσπετούσιν, ημείς 
εύχαριστώμεν, δρα πόση ή φιλοσοφία. Πρώτον, τδν 
θεδν ηύφρανας* δεύτερον, τδν διάβολον κατήσχυνας* 
τρίτον, και τδ γενόμενον ούδέν άπέφηνας · όμού γάρ 
σύ τε ευχαριστείς, κα\ δ θεδ ; τήν δδύνην ύποτέμνε-
ται, καΥ δ διάβολος αφίσταται. "Αν μέν γάρ άπο-
δυσπετήσης, άτε άνΰσαςδπερήθελεν, έφέσττκε, καί ό 
βεδς Ατε βλασφημηθείς, έγκαταλιμπάνει, και επι
τείνεται τδ δεινό ν - έάν δέ ευχαρίστηση;, Ατε μηδέν 
ώφελών, αφίσταται, καΥ ό θεδ ; άτε τιμηθεΥς, αντίτιμα 
μειζόνως* και ούκ έστιν ανθρωπον εύχαριστούντα 
έπΥ τοίς κακοίς αίσθέσθαι τών κακών. Χαίρει γάρ 
ή ψυχή άτε κατορθοΰσα, ευθέως φαιδρδν Ιχει τδ 
συνειδδς, γάννυται τοί; έγκωμίοις τοίς εαυτής* τήν δέ 
φαιδράν ούκ Ινι σκυθρωπήν είναι. Εκε ί δέ μετά τής 
συμφορά; και τδ συνειδδς επίκειται μαστίζον * εν
ταύθα δέ στέφανο! καΥ ανακηρύττει. Ούδέν τής γλώτ
της εκείνης άγιώτερον τής έν τοίς κακοί; ευχάριστου-
σης τ φ θεφ* δντως τής τών μαρτύρων ούδέν άποδεί · 
δμοίως καΥ αύτη, κάκείνο; · στέφανου τα ι. Και γάρ 
καΥ ταύτη έφέστηκέ δήμιος άναγκάζων άρνήσασθαι 
τδν θεδν διά τής βλασφημίας, έφέστηκεν ό διάβολος 
δη μ ίο.ς λογισμοίς καταξαίνων, άθυμίαι; σκοτών. "Αν 
τοίνυν ένέγκη τά ; άλγηδόνας τις, και ευχαρίστηση, 
μαρτυρίου στέφανον έλαχεν. Οίον, τδ παιδίον νοσεί, 
καΥ ευχαριστεί τψ θεφ* τούτο αυτή στέφανος. Πό
σης βασάνου ού χείρων ή άθυμία; άλλ* ούκ Αναγκά
ζει (&ήμα έκβαλείν πικρόν. Αποθνήσκει* πάλιν ηύχα-
ρίστησε; Γέγονε θυγάτηρ τού Αβραάμ. ΕΙ γάρ μή 
τή Ιδία έσφαξε χειρΥ, άλλ* έπΥ τή θυσία ήσθη, δπερ 
ίσον ε σ τ ί ν ού γάρ ήγανάκτησε λαμβανομένου τού 
δώρου. Πάλιν ένόσησεν ούκ έποίησε περίαπτα; 
Μ?ρτυριον αυτή λογίζεται* κατέθυσε γάρ τδν υίδν 
τή γνώμη. Τί γάρ, εί καΥ μηδέν ωφελεί εκείνα, άλλ* 
Απάτη; έστ\ καΥ χλεύης; άλλ' δμως ήσαν οί πείθοντες 
δτι ώρελεί* και είλετο μάλλον νεκρδν τδ παιδίον 
Ιδείν, ή είδωλολατρείας άνασχέσθαι. "Ωσπερ ουν αύτη 
μάρτυς, Αν τε έφ' έαυτήν Αν τε έπϊ τού παιδδς έργά-

e Lei^adom videtur. καί αύτη xAxcivn. 

kRCHIEP. CONSTAftTINOP. 358 

ζηται τούτο, Αν τεέπΥ τοΰ άνδρδς, ή έτερου τινδς τών 
φιλτάτων · ούτως, ή έτερα είδωλολάτρις. Δήλον γάρ 
δτι έθυσεν Αν, εί ήν θΰσαι · μάλλον δέ ήδη έποίησε 
|587] τδ τής θυσίας. Τά γάρ περίαπτα, κάν μυρία 
φιλοσοφώσιν οί έκ τούτων χρηματιζόμενοι, λέγοντες 
δτι τδν θεδν καλοΰμεν, καΥ ούδέν πλέον ποιούμεν, 
καΥ δσα τοιαύτα, καΥ Χριστιανή έστιν ή γραύς καΥ 
πιστή, είδωλολατρεία τδ πράγμα έστι. Πιστή ε ί ; 
σφράγισον, ειπέ. Τούτο έχω τδ δπλον μόνον, τοΰτο τδ 
φάρμακον · άλλο δέ ούκ οϊδα. Ειπέ μοι, έαν προσελ-
θών (ατρδς, καΥτά τής Ιατρική; φάρμακα άφεΥς, έπ£3η· 
τούτον ίατρδν έρούμεν; Ουδαμώς · τάγάρ τής Ιατρι
κής ούχ όρώμεν φάρμακα. Ούτως ούδέ ενταύθα τά 
τού Χριστιανισμού. "Ετεραι δέ πάλιν ποταμών ονό
ματα περιάπτουσι, καΥ μυρία τοιαύτα τολμώσιν. 
Ιδού λέγω, καΥ προλέγω πάσιν ύμίν, δτι έαν τις αλφ, 
ού φείσομαι πάλιν, Αν τε περίαπτο ν, Αντε έπωδήν, Αν 
τε άλλο τι τής τέχνης τής τοιαύτης ποιή. Τί ούν, άπο-
Οάνη, φησΥ, τδ παιδίον; "Αν ούτω ζήση, τότε Απέθα-
νεν · άν δέ Ανευ εκείνων άποθάνη, τότε έζησε. Νύν 
δέ άν μέν πόρνοι; ίδη; προσέχοντα, εύχη κατορυγήναι, 
καΥ λέγεις. Τί γάρ δφελος τοΰ ζήν; υπέρ δέ σωτηρία; 
όρώσακινδυνεύοντα, βούλει ζώντα δράν ; Ούκ ήκου
σας τοΰ Χριστού )έγοντος* δτι Ό άχοΜσας τήν rfrv^ 
χήν αύτον, εύρήσει αυτήν ό θέ εύρων, άχοΜσει 
αυτήν; πιστεύεις τοίς είρημένοις, ή μΰθοί σοι δο-
κούσιν είναι; Είπε δή μοι, έάν είπη τις, δτι 'Απαγαγε 
είς είδωλείον, καΥζήσεται, Ανέξη; Ού, φησί. Αιά τί.; 
"Οτι είδωλολατρείν Αναγκάζει * ενταύθα δέ ούκ Ιστιν 
είδωλολατρεία, άλλ* απλώς επωδή, φησίν. Αύτη γΑρ 
ή σατανική έννοια, αύτη ή μεθοδεία ή διαβολική, 
συγκαλύπτειν τήν πλάνην, καΥ έν μέλιτι τδ δηλητή-
ριον διδόναι φάρμακον. Επειδή οίδεν εκείθεν σε ού 
πείθων, ταύτην έβάδισε τήν όδδν είς περιάμματα καΥ 
γραώδεις μύθους * καΥ δ μέν σταυρός ήτίμωται, τΑ 
δέ γράμματα προτετίμηται * δ Χριστδς έκβέβληται, 
καΥ εΙσάγεται μεθύουσα γραύ; καΥ ληρούσα · τδ μ υ 
στήριον πεπάτηται τδ ημέτερον, καΥ πλάνη χορεύει 
τού διαβόλου. Τίνος ουν ένεκεν ούκ έλεγχε*., φηοΛν, 6 
θεός ; Τήν Απδ τών τοιούτων βοήθειαν πολλαχού 
ήλεγξε, καΥ ούκ έπεισε σε · λοιπδν Αφίησι τή πλάνη * 
Παρέδωκε γάρ αυτούς, φησΥν, ό θεός είς άθόχιμον 
νούν. Ταΰτα δέ ούδ* άν Έλλην νουν έχων άνάσχοιτο. 
Αέγεταί τις δημαγωγός ποτε έν Αθήναις ταύτα ττερι-
τεθήναι * είτα φιλόσοφος τις εκείνου διδάσκαλος Ιδών, 
έπετίμησεν, έμέμψατο, Ιδακεν, έκωμώδησεν - ημείς 
δέ ούτως άθλίως διακείμεθα, ώς και τούτοις 
πιστεύειν. 

ΚαΥ διά τί μή είσι νΰν οί άνιστώντες, φησΥ, νε
κρούς καΥ ιάσεις έπιτελούντες; Διά τί , τέως ού λέγω* 
διά τί δέ μή είσι νΰν οί τής παρούσης καταφρονούν-
τε ; ζωής; διά τί έπΥ μισθψ δουλεύομεν τφ θ ε φ ; "Οτκ 
άσθενέστερον διέκειτο ή φύσις ή άνθρωπίνη, δτε φ υ -
τευθήναι [388] τήν πίστιν έδει, ήσαν καΥ τοιούτοι 
πολλοί · νύν δέ ού βούλεται ημάς τούτων ήρτήσθαι τών 
σημείων, άλλ' έτοίμόυς είναι πρδς θάνατον. Τί τοίνυν 
τής παρούσης Ιχη ζωής ; τί τά μέλλοντα ούχ δρ^ς ; 
καΥ υπέρ μέν ταύτης καΥ είδωλολατρείν Ανέχη, υπέρ 
δέ εκείνης ούδέ άθυμίας κατασχείν; Αιά ταύτα ούκ 
είσΥ νΰν τοιούτοι, δτι άτιμος ήμίν έφάνη εκείνη ή ζωή , 
εί γε υπέρ μέν εκείνης ούδέν πράττομεν, υπέρ δέ 
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a4 iaculiemdom pvdorem i l ic i l , Alier §U*iu$ memkra 
gtmtu (Epim. 4.13). Illot fadt kominam yehili opi-
Ge*a, alterain quidem repellentitiai, alteram Υβτο sat-
eipieatiara. lUic Hemtrmdicii;hicOatwa.cor, i r u o ; 
os, Waspl*n>Utt; tci i lot , for&icaiiooem, a?ariiiam; 
nanos et pedae , nendacSmy f cofiuiioaem iptan et 
rmeatein v«ter«m. Unam kabei formam rogiam, nempe 
CarisiL Yktenier b l l mihi nagis etse ex gentibus, 
quot leepicit, ostendeas rocmbra *We majora siv* 
xninora nnaoi regiatn formaiir babere. Sicirt eniro 
lerra, c i ι si l areiia, suaprias perdiu forma, posiea 
l i l aar t i i i i ; et l a n » , qualescumque einl, alieram for-
mam accipiuul elpriorem occnliant: ita cliani fldelirk 
Supportantet, inquit, itmicem. Oslendit quod justuin 
eet: tu illum palere 9 οι ille te : qnod qutdem dicit 
in Epistola ad Galatas : alteriut onera ptrtaU 

\Gml. 6. 2). Εί grati, inquit, e$ioU (Col. 3.» 45). 
llaxinie euira ubique lioc quxril* ut quod sil awuiiia 
bonoxum. 

5. Graiias agere quando oporteat. Ligamina super-

afirtoaa. — Gralias ergo agamus Ία oniuibus quidquid 
cvenerit: hoc eaim cst graiiarani aclio. Nam in re-
bas eecimdis boc agere, ιιοη est magmint; ipsa enim 
reruni nalura ηοβ ad boc impdlU : quando aulem 
CUIII ad exlrcma veniuin e»t, gralias agimus, KJIIC esl 
admirandam. Quando eitim propler i*a qux alii ma-
ledictis iiieeciantur et aegre ferunl, gralias agimns , 
vide qoanta sit philosopbta. Primo Deum exbilarat: 
secundo diabolum pudore afllcis; leriio etquod fa-
cium esl nibil eaae pronuntias: simtil eoin tu gratias 
agie, el Deoa dolorem amputat, el recedit diabolus. 
Nam ai xgre Uileris,ts, u l qui quodvolebal effeceril, 
adeat; et Deus, ut qui sil blaspbeniia et malcdicto 
afteclus, relinquit, el malum intcndit et auget: sin 
autcm graiias egeris, m qui nibil proliciat, recedii; 
c l Detw, ui ijui sil bonore affeclus, bonorem inagia 
rependil. Nec fieri potesi nt bomo qui propier mala 
agii gralia*, niala acnlial. Laelalur eoini atiima, ut 
quse recie sc gcra l : atatiin Ixia cst conscientia , c i 
stiis gostil ei exsultat laudibus : quie vero laeia esl, 
ιιοιι poiesl esae iriaiis. lllic auteui cum calaniiuie 
urgei etiain flagellana conscicntia; bic coronat ct 
uuiquam pnecunio proclamat. Nibil est lingtia illa 
sanclius, qtuc in tualis Deo agil gratias : revera ca 
nibil difttai a lingua uiaitjrom :. simililcr el ipsa et 
ille corooaiur. Nam eain quoque urgel licior , qui 
cogil Dooni negare per blaspbcmiam : instai et dia-
bolus engiutionura urgens carnificinis. ei lenebras 
oflundens animo ajgritudinibus. Si qoit ergo doloret 
tiilerit, el gratias egerit, coronam accipit ma r iy r i i : 
exempli gratia, infang a>grotat, et Doo agii grauas; 
boc mairi corona eat. Quo tormenio ιιοη ett 
deierior animi a?griiudo? sed ea non cogit yer« 
b«in acarbum eroittere. Moritur : rureua agit gra-
liaa? Facu tu fllia Abrabami. Nam etti propria 
maiiii noa occidit, sed umen lataia est proptfr 
aacrificiuni, qnod par e t t : non soecensoU com do-
ΠΜΟΙ aoJcrrelur. Rnmia srgroUvii: noo fecitliga-

i f Repototur ei roartjriom: raeote cnim sacrifi-
PATHOL. G I . L X I I . 

CAP. I I I . HOItlL. V I I I . 3 5 · 
cayit Wiuin. ^obl enim, t i itla nlBilproauni, tc«l 
M n l lallade ei ludibria ? Sanl laroen qui taadent 
ea prodesse; et malnil infaniem Tidere moftnum, 
quam pal i IdoloUlrbun. Ut ergo ipsa esl martyr, t i ra 
in selpsa, sife m OUo boc faciat, si?e in marito, sive 
in aliquo qoi eal ei cariasimiis : iia allera esc colirix 
idoloruro; esl enim perspicuum quod diis taeriflcas-
t e i , t i licvisaec saerlficare : iino vero jam fccil quod 
e t i aacriflcii. Ligamiaa enim, elsi de iia millies pbilo-
aopbenlur qui iis uluntur, dicenles, Deum inTocaiutia, 
et nihil amplius Eacimus; e l quae sunl bujusmodi; el 9 

Cbriaiiana est veiula et fldelis: ea ree est idololairia. 
Es fiddis? signa i e : dic, llxc arma babeo sola t b«c 
nkedleamenluni; aliud aulem nescio. Dic mibi v si quis 
accesserit medicus, ei medicin» dimissls niedicameu-
i\% incanlet, eumne dicemus fnodicum? Nequaquani: 
medicina» enim non videmus pbarmaca. Iia nec bic 
cbrislianismi. Alioe auleni rursuaalligant noinina flu-
Tiorem, el alia audent iniMimerabilia. Eoce dico et 
prxdico vobii omnibus : quod si quispiam fueril de-
preheiisos, non parcam iieram, sfre ligamen, sUe 
incanUlionem , eive bujut ariis aliquid aliud faciat. 
Qtiid vero? inorielur, inqu i i , infans. Si &ic vixoric, 
tunc morietor; t iu auieui abeque Ulis uiorinus fuerif, 
lunc v m l . Nunc aulem si videris quidero ttliura vcr-
santem curn meretricibus, optas eum in tcrra infos-
suiit, ci dicis, Quid ei prodehl tideus aolem 

cum in periculo salulii», vis videre eum Tiviim f NON 
audivisii Cbrittum dicenteni, Qui perdidit animam 
tuam, inveniet eam; qui autem itwenit v ptrdel eam 

(Matth. 1(3. 15)? credis iis quae dicla sunt, an t i b i 
vidcnlur csse fabube ? Dic mibi, si quis dixeril, DIIC 

iu leinplum idolorum, et vivet, paiieris? Noo, inquH, 
Qiiare? Quia cogii colere idola : hic aulcm ηοιι est 
idololalria, sed solum, inquit, incanUlio. I lxc esl co~ 
gitauo ft»unica, ba» siint diabolicae insidise, legere 
errorem, ei in melle dare veneiium. Quoniam novii 
ee illa hac via non |ttrsuasuruin, ingressus cat ad 
aiuuleta et anilee fabulas : et crox quideui aflecla cst 
ignoroinia, literx» auloni in majori bonore sunt ha-
bitac: Cliriatnt fuit ejoctus, c l introducitur anus ebria 
et delirans : conculcatuin esl nostrum myaierium, et 
cboros duc i l Traus diaboli. Cur ergo non argiiit 9 i n -
q u i i , Deuat Quod ab i i t datur auxiliera s«pe argiiii, 
ei libi non perstmit: jam dimittit errantcm. Tradidii 
cniin, inquit, ip$o$ Deu$ in reprobum untum (Rom. 

1.28). H*c ne etlinicua quidem, qui up i t , lolera verit. 
Dicilur qnidam orator populi Albenis aliquando bxc 
t ibi applicatee : delude com quidam pbilosophus, i l -
l i i i8 magister eum vidiaeet, reprebeodieae9 conquestum 
esse, momordisee, iraduxiase. Nos auteui adeo niiserc 
aflecti snmus, ut bis credamus. 

Cur mvracMla non fiant. Quarumdam iupenUHoHum 

dampuo. —Curnonsunl, inqnios, quimortuoetus-
citeni» et curalkmes peragani? Cur, non dico : ctir 
atroc non sant qui v i u n i despiciant pnBaenlem ? ciir 
oaeroede Deo servimiia? Qiiando imbeciUius affocta 
eral humana naiura; quando oportcbat plautari fi-
dero, erant mvUi bojusmodl; DORC autem non vult 
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nos pcnderc ab liis signis, scd paratos este ad inor-
tem.Cur ergo vit;c pncsenti iiibxres ΐ cur futura non 
aspicis Τ et pro hac quidein etiani idola colerc susti-
nes, pro illa autem nc subire quidcm aliquam animi 
a^griiudinein ? Propterea non sunt nunc tales, quo 
niam turpis oobis visa esl illa vita; siquidem pro illa 
nihil agimtis, pro hac autem nibil recusainus perpcii. 
Quid vero aliud quoque ridiculum , cinis cl fuligo et 
sales t et rursus in medium prodit anicula. Res plane 
ridicula et pudenda. E l oculus, inquit, rapuit infan-
lem. 

6. Quousqoe baec saianica Τ quomodo non ridebtiiit 
Graei ? quomodo non subsannabunt, quando eis d i -
cemus magnaro esse virluiem crucis ? quoinodo id cif 
persuadebiiur, cum videant nos opus habere iis qiwe 
ipsi irrident ? propierea Deus dedit medicoa ei ine-
dicamenta ? Quid vero, si i l l i r.on curent, sed pner 
excedai? Qtio ab!i9dic,qiueso, itifelix et miser Τ ad dav 
monesne abil ct ad tyrannnm ? annon abit in cxluni ? 
anrion ad euum Domiitum? quid ergo dolesTquid 
fles?quid luges? quid infantem magis diligis quam 
Dominuin? nonne proptcr illum eum habes? cur 
est ingralus, qui donuiu plus ames quam illnm 
qui dedit ? At suin , inquil, imbecillus, ct non fero 
Dei liinorem. Nam fii in malis corporalibus mnjus 
icgii minus 9 mulio magis in anima timor eolvii l i -
morem, et dolor dolorem. Erat puer pulchcrTSed 
cujiismodicumque esset, non erat leaaco pulchrwor : 
erai ille quoque uuicus. In seneclule libi nalus esl Τ 
E t i l l e . Sed esi venusius et elcgans ? Teram cujus-
modicumque eit, non est Moyse venustior et elegan-
tior, qui eliara barbaricos oculos Hlexit ad sui amo-
rein, idqtie eo lempore aetatis, in quo nondum appa-
rct veuustas et eleganlia; sed tamen eum dilecium 
in fluvium jecerunt parenlee. Tu quidero et vides ja-
cenlem, et mandas eepullurae, et abis ad monimen-
tutn : i l l i autem nesciebanl num piscibus esca esset 
futnrug, an cauibus , an alicui alii besliaa ex iis quae 
pascuntur in mari : et hcec faciebant, cum nibil adbuc 
scirent de regno, neque de resurrecitone. Αι ιιοη esl 
unicus, sed ipse quoque posl muitos excessit ? Sed 
non lam repenlina et Um accuinulata irisiisque fuil 
calamilas, quain quae Jobo accidit: ιιοη teclo dejeclo, 
non inter prandcndum, ιιοιι calamiiatibus prius an-
nuiilialis. At a le diligebatur? Scd non magis quam 
Jnscpb devoratus a beslia; sed lamen tubt calainila-
icm 9 et qu» poai illam exstilit, et qu-B post banc. Pa-
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ler flevil, sed non impie se gessii; luxit, sed ηοα ίιι· 
lolerabiliter tulit, scd usque ad haic verba constiiil, 
diccns, Jogeph non esl, Symton non e$ty el Benjamin 
auferellsT ttt me faeta sunt omnia (Gen. 42.36 ) . Y i -
des quomodo il l i persuaserit fanvs tyrannis nt filios 
despiceret; apiid le autem non taniam poiesi D« 
meius t quanlum faines? Lacrymare • non veio; sed 
nibii blaspbemum dixeris nec feceris. Cujusroodicum-
que sit fllius, non esi cum Abele conferendus : sed 
nibil tale dixit Adam. Alqui gravis erat illa calami-
tas : quid enini graviua 9 quam quod frater fratrem 
interfecerit ? Sed enbn aliomm quoque fralricidarom 
opportune subil inemoria : velul qoando Absalon 
Ainmon interfecil primogeniluin (2 . Reg. i 3 ) : e t 
David rex ainabat puerum9 el iu sacco qnidum jace-
bat et cinere. Non vero adduvit diTii iatores, neque 
incaftlatores, elsi lunc erant; idque ostcndil Saul: 
al Deo supplicabat. Tu quoqtie id fac : quod juslus 
facil, fac tu quoque : eadem dic verba, quando mor-
luns fuerit infans: Ego ad ipsum abibo, ipse vero 
non veniet ad qie. Iloc est pbilosopbU, boc est be-
nevolcntia?. 131 ames infantem, non lanlom amas, 
qtiantum ille iunc, etiamsi esset naius ex addllerio : 
lenebaiur auiem lanc ille beatus summo malris dc-
siderio. Scitis autem foelus ainoris pareniom pir-
ticipes esse. Et tanlus erat amor, ot et si proplor 
eum malo audiret, vellel umen euin T i v e r e : sed ta-
inen Deo egil gralias. Quonnido affeclam cxistimas 
fuisse Rebeccam, quando Jacobo minaius est frater ? 
marinim non afTecii molesiia , sed jussit eum aiuan-
dare. Cogila quae sunt bis pejora , cum grave aliquid 
paleris.ei sufOcieiUem babebisconsolalionem; etapud 
le repula, quid ai in bello essct roortuus ? quid si in 
igne ? ct quidquid passi fuerimus, graviora cogiie-
inus, ct sic sufflcientein babebiinus consolalionein ; 
et eos qui graviora passi stiut, semper considereiiras; 
necnon si ipsi graviora aliquaiuio passl suiinis. Sic 
eliam bortalur Paulus9 ut quando dicil, Xondxm «*-
que ad ianguinem restitutu advenut peccatum decertan-, 
tes (Hebr. 12. 4) ; el rursus» Tentalh voa non appreken-
dit9 nisi numana ( 1 . Cor. 10.13 )· lie ergo qu» passi 

%iuerimu8 graviora consideremus; iiiveniemus etiioi; 
ei sic erimus grali. Ante omnia autem, propier otnnia 
aastdue gratias agamus : sic enim ei hâ c ccssabunt, 
et nos ad Dci gloriam vivcmas, et bona promissa as-
sequeinur : quas deiur oobis aasequi gralia et bcui-
gnilale, eic. 

HOMILIA I X . 
Γ Λ Γ . 3. Υ . 16. Verbum Ckritti habilet in vobii abun» 

danier% in omni $apientm docente$ et commonentes 
oos ip$o$ in psaimis el hymnit et cmlidi spiriluali-
bus, ιιι gratia etnlmue* in cordibut vestris Domino : 
17. ti omtn guodcMmque facilu in verbo aut tn 
*pen9 omnfu in nonane Domini noiiri Jesu Chri$h\ 
gratkii agentet Deo et Patri per ip$um. 
i . iJ*omodo groti in Btwn fim poaimtu. Scriptura 

$acr* Itgtndm. — Cmn «uasisset esse graiof 9 viam 

ostendit. Quam illam f 1 De qua nos •obiscum prins 
disseruiroiit. Quid dieent? Verbum CkrUd habiut ia 
9obi$ abundanier. Imo ?ero non hanc soluni, sed 
eiiam aliam. Nain «go quidem dixi 9 qood oportel eos 
etiam recensere qui graviora paasi aunt, et anuna 
vereare eos qui eiiaiinaerant ac tolerarunl graviora 
quam nos, et graiias agere qood illa non efenerini: 
ipse vero qaid dicit? firbum Qiristi kMia im *obis 
abundanttr; hoc est, doclrina, dogmaia, admoniiio, 
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ταίτης ούδέν παραιτούμεθα υπομένει ν. Τί 61 κα\ ό 
άλλος γέλως · σποδός κα\ Ασβόλη κα\ Αλε;; και 
πάλιν τδ γραΐδιον είς τδ μέσον. Γέλως δντως, κσΛ 
αισχύνη. Κα\ όφθαλμδ;, φησιν, ήρπασε τδ παιδίον. 

Μέχρι τίνος ταύτα τΑ σατανικά; πως ού γελάσσν-
ται Έλληνες; πως ού χλευάσουσιν, δταν αύτοίς λέ
γω μεν, Μεγάλη ή δύναμις τού σταυρού ; πως πεισθή-
βονται, δταν όρωσι τούτων δεομένους, ών αύτο\ κα-
ταγελώσι; διά ταύτα δ βεδς Ιατρούς έδωκε κα\ φάρ
μακα; Τί ούν, άν μή θεραπεύωσιν εκείνοι, ΑλλΑ 
άπέρχηται τδ παιδίον; Πού Απεισιν, είπε μοι, Αθλιε 
καί ταλαίπωρε; πρδς τους δαίμονας Απεισι;-προς 
τινα τύραννον Απεισιν; ούχϊ πρδς τδν ούρανδν απει
σιν; ούχ\ πρδς τδν οίκείδν Αεσπδτην; τί ουν άλγείς.; 
τί κλαίει;; τί πενθείς; τι .τού Αεσπότου σου πλέον 
τδ παιδίον φιλείς; ούχι δι' εκείνου έχεις κα\ τούτο; 
διά τί αχάριστος εί, τδ δώρον τού δωρησαμένου πλέον 
αγαπών; Άλλ* Ασθενής είμι, φησ\, και ού φέρω τού 
θεού τδν φόβον. £ ί γάρ έν τοίς σωματικοί; κακοίς τδ 
μείζον τδ ελαττον κρύπτει, πολλφ μάλλον έν τή 
ψυχή φόβος εί προσήν, φόβος φόβον Αν έλυσε, καί 
λύπη λύπην. Καλδν ήν τδ ^παιδίον; Άλλ' οίον άν ή, 
ούκ Ιστιν ώραιότερον τού Τσαάκ · μονογενής ήν κά-
κείνος. Ένγήρα σοι γέγονε; Κάκεϊνος. Άλλ'άστείόν 
έστιν; Άλλ' οίον Αν ή , ούκ Ιστιν ώραιότερον τού 
Μωύσέως, δς και βαρβαρικήν δψιν έπεσπασατο πρδς 
πόθον, κα\ ταύτα έν έκείνφ τής ηλικίας τφ καιρφ, 
ένθα ούδέπω φαίνεται ή ώρα* αλλ' δμως τδ φιληθέν 
τούτο I f t tamv είς ποταμδν οί γονείς. Σύ μέν και 
οράς κείμενον, και ταφή παραδίδω;, κα\ είς τδ σήμα 
Απει · εκείνοι δέ ούδέ ήδεσαν πότερον (χθύσιν Ισται 
βορά, πότερον κυσΐ, πότερον έτέρφ θηρίφ τών κατά 
τήν θάλατταν βοσκό μένων · και ταύτα έποίουν, ού
δέπω περι βασιλείας ούδέν είδότες, ούδέ περ\ ανα
στάσεως. Άλλ' ούκ έστι μονογενές, άλλά μετά πολ
λούς και αύτδ άπήλθεν ; Άλλ1 ούχ ούτως ώς έπι τού 
*Ιώ6 Αθρόα ή συμφορά, και σκυθρωπότερα* ού στέγης 
κατενεχθείσης, ούκ άριστώντων μεταξύ, ού τών συμ
φορών προαγγελθεισών. Άλλ* έφιλείτο παρά σού; 
'Αλλ* ούχ\ μάλλον τού Ιωσήφ τού θηριοβρώτου γενο-
(ΐένου - αλλ* δμως ίνεγκε τήν συμφοράν, κα\ τήν μετ' 
έκείνην, κα\ τήν μετά ταύτην. 'Ο πατήρ έκλαυσε ν, 
αλλ* ούκ ήσέβησεν · έπένθησεν, Αλλ* ούκ Απεδυσπέ-
τησεν, αλλά μέχρι τούτων Ιστη τών βημάτων, λέγων* 
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Ιωσήφ σίιχ έστι, Συμεών ούκ.έστι, χαϊ τόν Βε· 
νιαμϊμ [389] Λήψεσθε; έχ* έμέ έγένετο ταύτα 
χάντα. *Ορ$ς πώς εκείνον λιμού τυραννις έπεισε 
καταφρονήσαι τών παίδων · παρά δέ σοι ούκ Ισχύει δ 
τού θεού φόβος δσον δ λιμός ; Κλαύσον, ού κωλύω. 
Αλλά μηδέν βλάσφημον μήτε είπης, μήτε πράξης. 
Οίος έάν ή δ παίς, ούκ έστι κατά τδν "Αβδλ · Αλλ* 
ούδέ*; τοιούτον είπεν ό Αδάμ. Καίτοι χαλεπή εκείνη 
ή συμφορά • τί γάρ χαλεπώτερον τού τδν άδελφδν 
Ανηρηκέναι; ΆλλΑ γάρ και αδελφοκτόνων εύκαίρως 
άλλων άνεμνήσθην - οίον δτε Άβεσσαλώμ τδν Αμνών 
Ανείλε τδν πρωτότοκον κα\ Δαυίδ δ βασιλεύς ήγάπα 
τδ παιδίον, κα\ έν σάκκφ μέν έκάθητο κα\ σποδψ· 
Ούτε δέ μάντεις ήγ*γεν, ούτε έπιρδούς, καίτοι ήσαν 
τότε * κα\ δηλοί δ Σαούλ * άλλά τδν θεδν ίκέτευε. 
Τούτο κα\ σύ ποίει* δπερ δ δίκαιος έποίησε, ποίησον 
καλ σύ · τά αυτά είπε βήματα , δταν άποθάνη τδ 
παιδίον * Έγώ μέν άπελεύσομαι πρδς αύτδ, αύτδ δέ 
ούχήξει πρός με. Τούτο φιλοσοφίας, τούτο φιλοστορ
γίας. Ό ς Αν φιλής τδ παιδίον, ού φιλείς τοσούτον 
δσον εκείνος τότε* τφ μακαρίφ έκείνφ ήκμαζεν δ 
περι τήν μητέρα πόθος, εί και έκ μοιχειών ήν. Ίστε 
δέ δτι κοινωνεί τά τικτόμενα τού φίλτρου τών τι-
κτόντων. Και τοσούτος δ έρως ήν, ώς και κατήγορον 
αύτψ δν βούλεσθαι ζήν · &.λ* δμως ηύχαρίστησε τ φ 
θεφ . Τί οίει πάσχε ι ν τήν Τεβέκκαν, δτε άδελφδς 
ήπείλησε τφ Ιακώβ ; ούκ έλύπησε τδν άνδρα, άλλ' 
έκέλευσεν άποπέμψαι. Έννόησον τά τούτων χείρω, 
δταν τι δεινδν πάθη;, κα\ ίκανήν έξεις παραμυθίαν * 
και λογίζου, τί δέ, εί έν πολέμφ τεθνήκοι; τί δέ, εί 
έν πυρί; Και ών έάν πάθωμεν, τά δεινότερα έννοώμεν, 
και έξομεν αρκούσαν παραμνθίαν* χαλ τούς τά 
δεινότερα πεπονθότας άε\ περισκοπώμεν, κα\εί αύ-
το\ βαρύτερα έπάθομεν ποτε. Ούτω και Παύλο: 
προτρέπει, ώς δταν λέγη · Οΰχω μέχρις αίματος 
άντικατέστητε χρός τήν αμαρτίαν ανταγωνιζό
μενοι, χα\ πάλιν, Πειρασμός υμάς ούχ εϊΛηφεν. 
εί μή άνθρώχινος. ΤΟν ούν Αν πάθωμεν, τά χείρω 
περισκοπώμεν · εύρήσόμεν γάρ, και ούτως έσόμεθα 
ευχάριστοι. Πρδ δέ πάντων εύχαριστώμεν έπι πάσι 
διηνεκώς · ούτω γάρ και ταύτα παύσεται, χαί ημείς 
είς δόξαν θεού ζήσομεν, κα\ τών έπηγγελμένων 
Αγαθών έπιτευξόμεθα · ών γένοιτο πάντας ημάς έπι-
τυχέίν, χάριτι και φιλανθρωπία. 

[390] C 

Ό Λόχος τού Χριστού ένοιχείτω έν ύμιν 
χΛουσίως, έν χάση σοφία διδάσκοντες, χαϊ 
νουθετούντες εαυτούς ψαΛαοίς καϊ ύμνοις, χαϊ 
φδαίς χνενματιχαίς, έν χάριτι φδυντες έν ταΤς 
καρδίαις ύμων τφ Κυρίω· χαϊ χάν δτιάν χοιήτε 
έν Λόγφ, ένέργφ, χάντα έν ονόματι τού Κυρίου 
Ιησού* έύχαριστούντες τφ θεφ χαϊ Πατρϊ δι' 
αυτού. 

α*. Παραινέσας ευχάριστους είναι, κα\ τήν όδδν δεί-
κνυσι.Ποίαν δή ταύτην; "Ην πρώην ημείς διελέχθη-
ρ*ν πρδ; υμάς. Τί λέγων; *0 Λόγος του Χριστιύ 

ΙΑΙΑ V. 

ένοιχείτω έν ύμίν χΛουσίως. Μάλλον δέού ταύτην 
μόνον, ΑλλΑ κα\ έτέραν. Έγώ μέν γΑρ εΐπον, δτι δεί 
τούς τά δεινότερα πεπονθότας άναλέγειν, κα\ τούς τά 
χαλεπώτερα ών έπάθομεν ύπομείναντας άναλογίζε-
σθαι, και εύχαριστείν υπέρ τού μή σνμβήναι εκείνα* 
αύτδς δέ τί φησιν; * Ο Λόγος του Χριστού ένοιχείτω 
έν ύμ*ν χΛουσίως * τουτέστιν, ή διδασκαλία· τά δόγ
ματα, ή παραίνεσις, έν αΤς ούδέν τήν παρούσαν ζωήν 
είναί φησιν, ούδέ τά ταύτης Αγαθά. Έαν γΑρ ταύτα 
ίδωμεν, ούδεν\ τών δυσχερών είξομεν. Ένοιχείτω, 
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φησίν, έν ύμΤν χΛουσίως, μή Απλώς, Αλλά μετά 
πολλής τής περιουσία;. Ακούσατε δσοι έστέ κοσμικό), 
χτ\ γυναικός χα) παίδων προΐστασθε, π ώ ; κα\ ύμίν 
επιτρέπει μάλιστα τά. 'ραφάς άναγινώσκειν * και ούχ 
απλώς ούδέ ώς έτυχε·. Αλλά μετΑ πολλής τής σπον
δής. "Οσπερ γάρ δ π. ,ύσιος έν χρήμασι ζημίαν χα\ 
χαταδίχην ένεγκείν δύναται, ούτως δ πλούτων έν δογ-
μασι φιλοσοφίας, ούχϊ πενίαν μόνον, ΑλλΑ κα\ πά
σας τάς συμφοράς εύχόλω; οΓσει, και έχείνον εύχο
λωτερον. 'Εκεί μέν γάρ έν τή διαλύσει τής ζημίας 
Ανάγκη τδν δντα πλούσιον έλαττούσδαι και έλίγχε-
σΟαι * κάν πολλάκις τούτο πάθη, ούκέτι δυνήσεται 
ένεγκείν · ενταύθα δέ ούχ ούτως * ούδέ γαρ δαπανώμεν 
τους υγιείς λογισμού;, δταν ένεγκείν τι δέη τών άβου-
λήτων, άλλά μένουσι διαπαντός. Κα\ δρα τήν σύνεσίν 
τού μακαρίου τούτου* Ούκ είπεν* Ό λόγος τού Χρι
στού έν ύμίν Ιστω, απλώς, ΑλλΑτί; Ένοιχείτω, χαί, 
ΠΛουσΙως. Έν χάση σοφία διδάσκοντες καϊ νου-
βετούντες εαυτούς. Τήν Αρετήν φησι σοφίαν * είκό
τως * χα\ ή ταπεινοφροσύνη γάρ,* κα\ ή ελεημοσύνη, 
κα\ δσα τοιαύτα, σοφία εστίν * ώσπερ ούν τάναντία, 
Ανοια * κα\ γάρ ώμότη; έξ Ανοίας. "Οθεν πολλαχού 
τήν πάσαν Αμαρτίαν Αφροσύνην καλεί. Είχε, φησ\ν, 
άφρων έν καρδία αύτοΰ* Ούχ έστι θεός' καί πά
λιν, Προσώζεσαν καϊ έσάχησαν οί μώΛωχές μου 
άχδ χοοσώχου της αφροσύνης μου. Τί γάρ άνοη-
τδτερον, είπε μοι, τού έαυτδν μέν ίμάτια περιβάλ
λοντος, τους δέ αδελφούς [591 ] τούς αυτού γυμνούς πα
ραβλέποντας; τού κύνας μέν τρέφόντο;, τήν δέ είκόνα 
τού θεού περιορώντος έν λιμφ ; τού πεπεισμένου 
Απλώς, δτι ούδέν τά ανθρώπινα πράγματα, καί ώσ
περ αθάνατοι; αυτοί; προστετηκότος; "Οσπερ ούν 
ούδέν τού τοιούτου Ανοητότερον, ούτω; ούδέν σοφώ-
τερον τού τήν Αρετήν κατορθούντος. "Ορα γάρ, πώς 
σοφό; έστι, φησί" μεταδίδωσι τώνδντων, ελεήμων 
έστι, φιλάνθρωπος* έπέγνω τήν φύσιν δτι κοινή* έπ-
έγνω τήν τών χρημάτων χρή σιν, δτι ούδενδς άξια λό
γου* δτι τών σωμάτων τών οίκείων δεί φείδεσθαι μάλ
λον, ή τών χρημάτων. Αιδ δόξης καταφρονούν και 
φιλόσοφο; έστιν *ο!δε γάρ τά ανθρώπινα πράγματα. 
Τών θείων και ανθρωπίνων πραγμάτων γνώσις ή 
φιλοσοφία. Ούκούν οίδε μέν ποία θεία, ποία δε αν
θρώπινα, κα\ τών μεν άπέχεται, ταύτα δέ εργάζε
ται * οιδε, κα\ ευχαριστεί * τφ θεφ έν πάσιν * ούδέν 
είναι νομίζει τδν παρόντα βίον * διά τούτο ούδέ ήδεται 
τοίς χρηστοί;, ούτε λυπείται τοί; εναντίον;. Μηδέ 
περιμείνη; έτερον διδάσκαλον * έχει; τά λόγια τού 
θεού * ουδείς σε διδάσκει ώς εκείνα. Ούτος μέν γάρ 
πολλά κα) διά κενοδοξίαν χαί διά βασκανίαν έπι-
κρύπτει πολλάκις. Ακούσατε, παρακαλώ, πάντες οί 
βιωτικοι, και κτάσθε βιβλία φάρμακα τής ψυχής. 
ΕΙ μηδέν έτερον βούλεσθε, τήν γούν Καινήν κτή-
σασθε, τών αποστόλων τάς Πράξεις, τά Ευαγγέλια, 
διδασκάλους διηνεκείς. Ά ν λύπη συμβή, ώσπερ είς 
Αποθήκην φαρμάκων έγκυψον· λάβε παραμυθίαν 
εκείθεν τού δεινού, άν ζημία, Αν θάνατο;, Αν απο
βολή οίκείων * μάλλον δέ μή έγκυπτε, άλλά ανάλαβε 
πάντα, Ιχ* επί τής διανοίας. Τούτο πάντων αίτιον 
των κακών, τδ μή είδέναι τάς Γραφά;. Χωρίς δπλων 

είς πόλεμον βαδίζομεν · κα\ πώς έδει σωθήναι; Ά γ α 
πητδν μετά τούτων σωθήναι, μήτι γε χωρίς τού
των. Μή τά πάντα έ φ ' ήμας ρίπτετε - πρόβατα έστε, 
αλλ · ούκ Αλογα, αλλά λογικά · πολλά και ύμίν δ Παύ
λος επιτρέπει. Οί διδασκόμενοι ού διαπαντδς έπΛτδ 
μαθείνδιατρίβουσιν, έπείού διδάσκονται * Αν Αελ μαν-
θάνης, ουδέποτε μάθηση. Μή ούτως έρχου, ώς αε\ 
μαθησόμενος* έπεΛ ουδέποτε είση, αλλ' ώςκαΐ Απο-
μαθησόμενος,καΐδιδάξων έτερον. Είπε δέ μοι, ούχϊ 
ώρισμένους καιρούς παραμένουσιν Απαντες έν τοές 
μαθήμασι, κα\ έν πάσαις Απλώς ταίς τέχναις; Ον
τως Απαντες δρίζομεν φανερδν καιρόν · Αν δέ άε\ 
• μανθανη, τεκμήριον έστι τού μηδέν μαθείν. 

. β'. Τούτο τδ δνειδος τοίς Ίουδαίοις δ Θεδς είπαν · 
ΑΙρόμενοι έκ χοιΛίας, καϊ χαιδευδμενοι έως τήρως. 
ΕΙ μή αεί τούτο προσεδοκάτε, ούκ Αν ούτως είς τού-
πίσω πάντα άπήει. Εί ένήν τούς μέν είναι μεμαθη-
κότας, τού; δέ μέλλοντας, προέκοψεν Αν τδ έργον 
ήμίν* παρεχωρήσατε άν έτέροις, κα\ συναντελά-
δεσθε κα\ ήμίν. Είπε μοι, εί πρδς γραμματιατήν 
τίνες Απίοιεν, είτα μένοιεν αε\ τά στοιχεία μανθά-
νοντις, ού πολύν τ φ [592 J διδασκαλω πδνον π α ρ -
έςουσι; Μέχρι τίνος ύμίν περι βίου διαλέγαμε·· ; 
Έ π \ τών Αποστόλων ούτως ούκ ήν, ΑλλΑ συνεχώς 
μετεπήδων, τούς πρότερον μανθάνοντας διδασκάλους 
καθιστώντες έτερων τινών μαθητευομένων. Ούτως 
ήδυνήθησαν τήν οίκουμένην περιελθείν,τφ μή προσ-
δεσμείσθαι τόπια ένί. Πόσης οίεσθε διδασκαλίας δεί-
σθαι τούς υμετέρους αδελφούς τούς έπι τών Αγρών, 
και τους εκείνων διδασκάλους; Άλλ' ύμείς με κατ
έχετε προσηλώσαντες. ΠρΙν ή γαρ τήν κεφαλήν κα
λώς διατεθήναι, περιττδν έπι τδ λοιπδν σώμα ίέναι. 
Πάντα ήμίν επ ιπ ίπτετε . Υμάς έχρήν παρ 9 ημών 
μανθάνειν μόνον * τάς δέ γυναίκας παρ* ύμων, τά 
παιδία παρ' υμών * άλλά πάντα ήμίν καταλιμπάνετε. 
Αιά τούτο πολύς δ κόπος. Διδάσκοντες, φησί, καϊ νου-
θετούντες εαυτούς ψαΛμόΐς χαϊ ύμνοι ς καϊ φδαΐς 
χνενματιχαϊς. "Ορα και τδ άνεπαχθές τού Παύλον. 
Επειδή ή άνάγνωσις Ιχει πδνον, κα\ πολύ τδ φόρτι-
κδν, ούκ έφ' Ιστορίας ήγαγεν, άλλ* έπ\ ψαλμούς, ίνα 
όμού κα\ τέρπης τήν ψυχήν φδων, κα) ύποκλέπτης 
τδνπόνον*·. "Τμνοις,ψησΧ,καϊ φ^αιςχνενματιχαϊς. 
Νύν δέ σατανικός μέν ψδάς κα\ όρχήσεις αίροΰσιν οί 
παίδες οί υμέτεροι, καθάπερ οί μάγειροι καιοΐδψώ-
ναι κα\ οί χορευταί * ψαλμδν δέ ούδεΊς ούδένα οίδεν, 
ΑλλΑ κα\ αίσχύνη τδ πράγμα δοκεί είναι καιχλευασία 
κα\ γέλως. Εκείθεν Απαντα τΑ κακά σώζεται. Ένοία 
γάρ άν έστήκη γή τδ φυτδν, τοιούτον φέρει τδν καρ
πό ν* Αν έν άμμώδει κα\ αλμυρή, τοιούτον* Αν έν 
γλυκεία και λιπαρή, πάλιν δμοιον. Ούτω πηγή τ ίς έστι 
τά διδάγματα. Αίδαξον αύτδν φδειν ψαλμούς εκείνου; 
τούς φιλοσοφίας γέμοντα;, οίον περΛ σωφροσύνης ευ
θέως, μάλλον δέ πρδ πάντων περι τού μή συνείναι 
πονηροί;, ευθέως Απ* αυτής τής Αρχής τού βιβλίου 
(διά γΑρ τούτο καλ εντεύθεν ήρξατο δ Προφήτης, λέ
γων* Μακάριος άνήρ δς ούχ έχορεύθη έν βουΛί 
άσεδων Και πάλιν, Ούκ έχάθισα μετά συνεδρίου 
ματαιότητος.. Κα*ι πάλιν* Έξουδένωται ένώχιον 
αύτοΰ χονηρευόμενος · τούς δέ φοβούμενους τον 

• loterpres I tgtae videlur οίδε δέ xel εύχαρωτεΤν. 
* Lectio τδνκόνοΛ ex doobas codd. revocata: legebtlo? 

τύν «όνων. 
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ia ooibvs vitam prcsentora nihil etse dick, neque 
cjas booa. Si eniaa luec videriimt*9 nulli ex i i t qu» 
Mntaspera el difQcilia cedemu». InkibU*, inquii, tn 
N M I rtmndntgr. Non toJua) dixi i 9 Habitel, sed eliam 
eo» mgi ia abondantia. Aodito qaicumqoe eatit 
nttadaiu, ei uxori praeesiia et liberis, quomodo vobit 
quoqoe maxiroe mandei legere Scriplura*, et non 
leviter nec temere, sed uiagno ttudio ac diligenlia. 
Nam ticui qui eal divea in p*cuntts. forre poiest da-
mnvB et condemnalionem: ila eliam qui esl divet in 
dogmatibos philosopbia?9 facile ferre polest non «ο
ίκοι patipertaiem, aed eiiaro alias calamilates, etiani 
iUo facilius. Naoi illic quidero dum damnum exaolvi-
tnr, necesee ett ut qtii est dives deirimeolum acci-
pial el arguatur; et si boc ei espe acciderit, non 
poieril amplios ferre: bic aalem non sic; non eiiiro 
unat el rectas coostunimus cogilaliooee ac raiionet, 
com ferre oporleal aliquid quod nolumus, sed manent 
perpetoo. Vide autem bojua beaii pmdentiam. Non 
dixit» Yerbtira Cbrisu sil in vobis, solummodo; aed 
quid? ImkabiUit el» Akundanler : In omm iapientia 
docm&s et conutwneniet votmeuptoi. Virtatem dicit 
tapiefitiam; et merito : bumilitas eniin est sapieiitia, 
ilemqae deemosyna, et quae sant hujusmodt: ui ei 
coiiiraria w n i itisipieniia; est enim crudeliut ex 
insipieotia. Unde mullis ία locie orane peccaium 
vocat insiptauiam: Dml enim, inquil, m$ipien$ ttt 
cordt *«0, non e$i Deu$; ei rureits, Putnterunt §4 
corruptm «ttnl eicairiee$ mem α facis intipieruim mem 
(P$al. 13. 1. d 37. 6). Quid enim, dic,qtueso, e*t eo 
giuhius, qai vesiimeiilis quidem vestiiur, fratres au-
tem saos detpkit nudos ? qui canes quidem aJU9 Dei 
aulem imagioem in Came contemnii? cui plane esi per-
laatiiiD nibil esse res bumanas, ei eia esi aflixas, lam-
qoam sint immortaleft? Sicut ergo nibi! est lali viro 
iDsipieolius^iUmbitesteosapieuiius qui ex virtule 86 
rede gerit. Yide enim, inquit, quoinodo sil sapiens : 
facoltates suas imperiil, est misertcors et benignus, 
aguovit cominunem e*se naturam, agnovit usus pe-
coniae iiullai» esae babendam raiioitem, suis corpo-
ribut magis e$ee parccudum, quain pecuoiis. Quam-
obrem quicumqae gloriam despicit, est pbilosophus: 
novil etiim res buniauag. Divinarum el bumanarum 
reruai cogniiio esl philosopbia. Ergo novit quidem 
qrce sint rei di?inx% el qiwe bumanae ; et ab bls qui-
dem abaliuel, illas vero exercet el operaiur : scii au-
lenetiaoiin omnibua Deo agere graiias : vitam prae-
aenlem aihil ewe exisiimai: propterea nec ketattir re-
busaecomiis, neque propier adversaa dobre aflicitur^ 
Neqtns aliuio exspeeies dociorem : babes Dei eloquia: 
nuIUu tedocel sicut illa. Nam ille quidem saipe se oc-
eultai propier ?anam gloriam et propier in?idiam. Au-
dile,qiiaesot fos omnea, quibus curae sunl quie ad banc 
viuaa pertinent, el parale vobis libros medicainenfa 
auinaB* 81 nullum alium Tultis, Novum TesUmenlum 
vobb poraie, apostoloruui Actus, Evangelia, oiagi-
atrot perpetnos. Si dolor acciderii, umquam ia ine-
dicanaeti(oram apoibecatn aapicc, illiuc inali accipe 
cuasolationeni; ai damnnm, si mors9 ai tuoruin ainis-
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aio: imo ?ero oon aspice, tod aniitit fuspice, Η 
mente tene. tloc est omniam nalpnim eausa, nescire 
Scripluras. Abaqne armlt imut ad bdlem; eique* 
roodo oportet esie sahotf Praclare nobiscum agiiur9 

%\ cum ht* aalvi &inius; tantum abeti ut absque bis 
aalti esse potaimot. Ne pmnia in nos conjiciatis : 
oves eaus» sed non rafionis expcries, verum raiione 
pnaditoe: malta vobis quoque mandal Paulus. Qui 
doceniur, non seropcr temptis leruni in disceiido, 
qtioniaro nou doceniur : si seiuper discas, numquam 
discet. Ne i u accedas tamqaam fuiurum sit u i sem 
per diacas; alioqui numqtiam scies; aed lamquam 
diacendi flnem asse«|uoiurusv el alium doclurus. Du 
mihi, anuon definila lempora in discipUnis exsp«-
clanl oiniie», ei in omnibus artibus ? Sic omnes ccr-
tuin tempus defknimiis : sin aulcm aentper discai, e»l 
signum quod nihil didiceris. 

2. Iloc Deua exprobravii Judxis, Qui tolluntur cx 
ulero9 et erudiunlur usqus ad $enium (iaoi. 46. 3. 4). 
Si non semper boe exspeclavisseiis, ιιοιι sic otunia 
relro abiitsent. Si res ila haberel ut alii quidem didi-
cisaent, alii vero esaeai erudiendi, optts nobis profe-
cieset; aliis cessuri eralie, et nobis openi luii^sclis. 
Dic mibi, quaeao» si aliqui irenl ad liieraiorem, deiudc 
manerenl semper discenles elcmenta, aunon ma-
gislro muluim laboris essent exhibiluri ? Quousquc 
vobiscuni de Viia disseremusf Apud apoalolos mn 
ita erat, aed assidue fjranstiiebaru, eos qui prius di-
•eebaut coneiiluentes magistrosaliorum qui di^ceb.mi. 
Si$ poiuenint obire orbein l e r rx , quod uni loco 
non essenl alligaii. Quam roollos nostros fralree qui 
aunl in agris, et eoruni magislroa exisiimaiis cgere 
doctrlna? Sed vos me leiieiis aflixum. Nam priusquam 
caput recte sit affecium, supenracaneum esi ira ad 
reliquura corpus. Omnia in nos congcriiis.jOporterei 
vus a nobis solum diacere; uxores auiein a vobis, 
filioe a vobis; sed nobis omnia relinquhis, Propterca 
magnus esl labor. Doccnta, iitquh,- et eommoncnie* 
vo*meiiptoi Μ psalmii, hymnii, ei canlicis tpirituali-
bu$. Yide quam QOII iniporlunus et moleslus eil Pau-
lua. Quoniam lectio esl laboriosa, et valde moleaia et 
gravis, ηοιι deduxil ad bialorias; sed ad psalmos, ui 
siinul et aniinuin oblectes canens, el fallas laborem. 
Hymni$, i i iqutl , et caniicii ipirilualibHi* Nunc amem 
satanica quidcm cantica, el saltaiiones vesiri deligum 
pneri, sicul coqui et obsonalores, ct qui oboros 
agunt: neino aulcm ulltiin novit psalmuin, sed res 
videlur eese pudenda, ridicula ei aubeaiinanda. Illinc 
conservantur onmia mala. lo quali entm terra sieterii 
planla 9 lalem fert fruclum : si hi areuosa et &alsa9 

tatam; si in dulci el pingui, rursus similein. Sic ioNS 
quidAin suut documenia. Doce eura canerc p^almo* 
illos plenoa pbilosophia : nem|ie slatim de modtra-
lionc el temperaniia, imo vero anle owuia de con-
aueludhie ιιοιι babonda cum malis, auiim ab ipso 
itiilio libri (proplerea enim binc quoque incepU pra-
pbeta, dkens · Hentut vir qui tton abiit in cotmlio im-
pioruni [PwL 1. I ] ; el rur<u«, iVoii udi cum concilio 
canitaiii; cl rursiii». Sihil factw esi in conipect* ejut 
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tnalignui: limentn aulem Domiuum glorificat [Ptal. 
25. 4. et 14. 4 ] ) : de consuetiidlne babenda cum bo-
nis (ei IKTC et multa alia ibi inYenics); quod venlri 
iroperanduin sit: de conlinendis manibas: qaod plura 
habeadi cupidilate leueri non oporleat: quod nihil 
*int pecuma, nec gloria; ei quas sunt hujusniodi. 
Quando ab inetinte »iaie jmeruni bia inalruseris, 
paulatini duces ad alliora. Paaliui babent onania, 
bynini auiem nirsus nibil humanam : quando in psal-
niis dblicerit, tunc eliam sciet taymnos, uipole rem 
diriiiiorem. Superiorcs enim poleatales bymnoe ca-
iiunt, non psalluut: Non eti eniin, inqtiit, $pecio$M$ 
Irymnut in ore peccatorit (Eccli. 15.0); el rursus, Οι wtf 
wei svper fidelei terr*f ut ip$i mecum udeant; el rnr-
sas, JVon kabilal in medio domus mece qui (acit lupcr-
biam; et Ueram, Ambulmn in via imm*culatathk mihi 
minutrabat (Ptal. 100. 0.7. 2). Adeo ut caveatis non 
gttlum nc cum ainicis /eed ne com senris qnidem se 
misceanl. Mala enim innumera liberia imporlaiUar, 
quando scrvos corruplos eis praefccerimue. Si enim 
pairit frueniet uma ei betiCToleniia el pbilosopbia, 
r ix salvi evadrnu; t i lllos tradarout serris bonum 
mhil ctiraiilibos, quales foturi tunl? Illig lamquam 
inimicis uluntur, existimaniea illoa mvderatiores fore 
dominoe, si iusaqgs illos, improboe et nullius prelii 
reddanl. Ante alia ergo oronia baec curemus, et his 
operam <famti<. Ditari, inquit, eat q*i diligunl Ugem 
tuam. Ihinc crgo noa qnoque semulemur ei bds d i l i -
gamue. Ut rursus aulem tcmperantea el moderaii aiot 
paeri, audiant prophclam dicentcra : Lumbi mei I I N -
pleti $unt illtuiombus; et rursus, Perde$ om*e$ qm /or-
nicantur abs le (P$al. 57.8. et 72.27). Ει quod teuiri 
oporteai imperare, rureus audbnt: El ocadil, roquit, 
p/nres eorum, cum esut adkuc eua I N ore eorum {Ptal. 
77. 50. 34). El quod oporleat non vinci a moticribus: 
DlvUicB ti affluant, noliWcor appenere (PtaL 61. 41)· 
Et quod glbrise sit dominandutn, boc quoque ibi itt-
Tcniem : Neqne eum eo detcendet poU iptum gJoria 
ejut (P*al. 48.18); quod maligni ηοιι sii»t semalandi: 
Noli (tmuiari in malignantibu$ (P$al. 56.1): quod prin-
cipatus et poieslalcs ulbili oporteal exislimare: Vidi 
iwpinm tuperexaltatnm *l elevalum $icut cedros U-
bnni; et transivi, el ecce mn erat {lb. v. 55.56): quod 
praaenlia nibui sinl facienda : Beatum dixerunl popu-
iuin cui htvc tutit; beatu$ ett populu$ v cujus ui Domi-
nu$ Deu$ adjutor (Psal. 145.15): quod non impune 
I>eccamii8, sed stt remuneraiio : 7 Μ redde$ umcmqu* 
ttenndum opera $ua : cur autem ηοιι rcddat quoiidie: 
Deus jndtxjustus, et fortis, ei paliens (P$al. 61. 15. et 
7. 12): qiwd bonum sit bumililas : Domine, iuquit, 
ιιοιι ntexnUatmn cor meum (P$aL 150.1): quod ma-
lum sit stiperbia : Propterea, inqifu, tenuh eot $uper-
b ta tit ftnein (Psat. 72. 6 ) ; el rursus, Dominui snperbii 
re$i$iU{Prov. 5. 54. in Grcuo); el rursus, Egredielur 
tamquam tx adipt iniqnuat torum (Ptal. 72. 7). Quud 
bonnm sit eleemosyna : Dispersit t dedit pampenbn* : 
iuttitia ejm monet in $mcultun (P$al. 111.9): quod 
laudaudniD ftit misereri: Bonus est vir qui miseretur 
et eommodat (fb. v. 5). Et bis longe plura Ulie iave-
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nies pbilosopbue dogmala : ul 9 ouod noa %\L malrdi-
cenduro : Detrahmtem, inquii, elantnlmm projamttmo, 
hnne per$equebar (Pml. 1Ο0. 5). Quis sil bymnos au-
pernorum, qaid aoperne dicnnt Cberubim, aciani 
fideles. Quid dicebant angcli infra posiii? Glorm in 
acceiiii Dto (LMC. 2. 14). Propterea posi psalmndlaa 
bymni, aipoie rt% qusedam perfectior. ia p$almU9 

iiiqoit, kymnti, et canticis rpirituaUbut, t* gratfa c**-
l*nle$ tn cordibut veslm Deo. Aul hoc dicil v qnod 
propier graliam hxc nobia dedit Deos; aot caniids 
qnae sonl in gralia; aul admoiienles nos ipsos el do-
ceutes in gratta; aul qvod in gratia babebant luee 
d«ma; authxcesl explicaik). Α gralia, inquit, spiri-
|us. Cantontet iu cordibm vettrit Deo. Noo solom 9 in-
φΐίΐ9 ore, aed com aUenUone. 

5. Hoe enim esl Oeo canere, iHud TCTO aeri; 
vox enim teniere duTtindilar. Non ad oslentatio-
ncm, inquit. Etbmsi ais ίιι foroy potea teipsom con-
verlere, el Deo canere ncmine aodienle. Nam gic 
quoqne orabat Moyscs, et futl andiUis: dicil eaioi, 
Quid ad me clamatt Aiqui nibil dicebal, sed meiile 
damabat cnio corde conlrilo : qnamobrem Detts 
80I118 exaudiit. Nibil eniin •cial quoniimia ct ant-
bulans eorde o r e l , et siireum ail. Omne qmmlemm,* 
qme fueitii, iiiqiiU, iw verbo Μ in opere, amnia faaie 
in nomine Ihmini Jesu Chri$ti, gratiag agtnie* D«o et 
Palri per iptum. Nam ai §ic faciaiiiiis 9 nibil erit sce-
lestuni, nibil immiindum, ubi Chrislna tnvocalnr. Si 
com^das 9 ai bibas t ai uxnrem docaa, ti peregre pro-
flciscaria, in notnine Oei fac omnia; boc es l , eum 
vocans adjuiorem: in onmibua eoni prius orans 9 res 
aggredere. Vie aliqoid loqoi Τ boe praepoiie. Ει ideo 
ηοβ quoque in epistolis nomen Doroini prseponimns. 
Ubi fuerit nomen Domiifi, oninia sniit (aiisla Π fclicia. 
Nam si Conaalnni nomina efBdoni at firnute e i τ»· 
lidae eint labclbp, moHo magisnonieti Cbrbii. Aut boc 
dicil 9 Secuoduni Deem omnb el dieite, ei agtie : no-
lite angelos inlrodiiccrc. Gomedis? Deoage graiias, 
ei itidem poalea id factunia. Donnis ? age graiias, el 
ilidero poslea idem faciurus. Vadie ad fontm ? t*t 
idem, nibil mundanum, uibil qvod ad Titam praesca-
lem periineal. Fac omnia in itomine Dontini, el omnia 
libi rccle succedent. Dbicumque pt«ilum foeril Oei 
nomcn, omnia sunl fansta et felicia. Si dxmones ex-
pclJit, 8i morbos propnlaat, nulto magis rebus aflfert 
faciliunem. Quid est t Faoere in terbo aot in 0|>ere? 
Ycl cxeuntein, vel quidvis facientem. Audi qooiiHidu 
Abrabain famubun suum in nomiiie Dei m i s i i : Oa 
vid in nomiiie Dei Golialb intoremiL Admirabile cai 
npmen ejos ei maguuni. Et rurstia Jacob filioa soui 
iiiiitejis, d i c i l : Dtu$ autem meu» dei vobu grmtiam ro-
rum homine (Gen. 45. U ) . Nam qui boc factt 9 Detiin 
babei adjutorera, aine quo nikil iiuaus est facere. Ui-
|iole ergo boouratiis, eum fuil inTOcalag, ¥101881111 
bonorabil rcbii* affereiia facililalen. Invoca Filium, 
graiiae age Palri. Numdum iuYocalur Filius, inTtica 
tur el Paler; d duni ei agunlar graihe, Filio qtioqtr 
graitae agontur. Uaec dbcamoa iioa Terbo lemia, ted 
per (acu implere. llnk Romtni nibil poteai asq*npA 
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Κύριον δοξάζει) * περ\ τού συνείναι άγαθοίς (και 
ταΰτα εύρήσεις εκεί* χαί άλλα πολλά)* περί του 
γαστρδς κρατείν, περι του χείρας κατέχειν, περι τοΰ 
μή πλευνεκτείν * δτι ουδέν τά χρήματα, ουδέ ή δόξα, 
καί δσα τοιαΰτα. "Οταν τούτοις έχ παιδδς ένάξης αύ
τδν, χατά μικρδν κα\ έπι τά υψηλότερα Αξεις. 0 1 
ψαλμο\ πάντα έχουσι ν, οί δέ ύμνοι πάλιν ούδέν άν
θρώπινον * δταν έν τοίς ψαλμοίς μάθη, τότε κα\ ύμνους 
είσεται, άτε Θειότερον πράγμα. ΑΙ γάρ Ανω δυνάμεις 
ύμνοΰσιν,.ού ψάλλουσιν* Ού γάρ ωραίος ύμνος έν 
στομάχι, φησίν, άμαρτωΛού* και πάλιν, 01 οφθαλ
μοί μον έχϊ τούς χιστούς τής γής, του συγχα-
θήσθαι αυτούς μετ' έμού' κα\ πάλιν, Ού κατφκει 
έν μέσω τής οΐχίας μον χοιών ύχερηφανίαν * κα\ 
πάλιν, Πορευόμενος έν όδφ άμώμφ, ούτος μοι 
έΛειτονργει. "Οστε μή μόνον φίλοις, άλλά μηδέ οίκέ-
ταις Αναμιγνύναι εαυτούς άσφαλίζεσθε. Τα γάρ μυ
ρία καχά τοίς έλευθέροις, δταν δούλους αύτοίς έπι-
στήσωμεν διεφθαρμένους. ΕΙ γάρ πατρδς απολαύοντες 
[593] χαί φιλοίτ^ργία; χα\ φιλοσοφίας τοσαύτης, 
ρόλις διασώζονται' δταν αυτούς έκδωμεν τή άφειδεία 
τών οίκετών, τίνες έσονται; ΚαΟάπερ εχθροί; αύτοίς 
χέχρηνται, νομίζοντε; αύτοίς την δεσποτείαν εΐναι 
ήμέρωτέραν, άν μωρούς αυτούς άπεργάσωνται χα\ 
φαύλους κα\ ούδενδ; λόγου άξίους. Πρδ τών άλλων 
ούν απάντων ταύτα σπουδάζωμεν. Ήγάχησα, φησ\, 
τούς άγαχώντας τόν νόμον σου. Τούτον ούν και 
ημείς ζηλώσωμεν, χα\ τούτους άγαπώμεν. "Ινα δέ 
πάλιν σωφρονώσιν οί παίδες, ακουέιωσαν τού Προ
φήτου λέγοντος, δτι Αί ψόαι μου έχΛήσθησαν 
έμχαιγμάτων · κα\ πάλιν, ΈξοΛοθρεύσεις χάντα 
τόν χορνεύοντα άχό σού. Κα\ δτι δεί χατέχειν 
γαστρδς,άχουίτωσαν πάλιν* Καϊ άχέκτεινε, φησίν, 
έν τοίς χΛείοσιν αυτών, έτι τής βρώσεως ούσης 
έν τφ στόματι αυτών. Και δτι δεί δώρων χρατείν, 
εντεύθεν μαθήσονται * ΠΛούτος, φησ\ν, έάν φέη, 
χροστίθεσθε καρδίαν · χαι δτι δόξης χρατείν, χαί 
τού.ο εύρήσουσιν* Ούδέ συγκαταδήσεται αύτφ 
όχίσω αυτού ή δόξα αύτον · του; πονηρούς μή 
ζηλούν * ΑΙ ή χαραζήΛου εν χονηρευομένοις * τάς 
δυναστείας ήγείσθαι ούδέν- Είδον τόν άσεδή ύχερ-
νψούμενον καϊ έχαιρόμενον ώς τάς κέδρους τού 
Αιδάνου, καϊ χαρήΛθον, καϊ Ιδού ούκ ήν * μηδέν 
τά παρόντα ήγείσθαι * Έμακάρισαν τόν Λαόν, φ 
ταύτα έστι · μακάριος ό Λαός, ού Κύριος ό θεός 
βοηθός αυτού · δτι ούχ Απλώ; άμαρτάνομεν, άλλ' 
έστιν άνταπόδοσις'δτι Σύ άχοδώσεις,γτρΧν,έκάστφ 
κατά τά έργα αυτού, άιά τί δέ ού καθ' ήμέραν 
άποδίδωσιν; 'θ θεός κριτής, φησ\ν, δίκαιος καϊ 
Ισχυρός καϊ μακρόθυμος' οτι ή ταπεινοφροσύνη 
καλόν * Κύριε, φησ\ν, ούχ ύψώθη ή καρδία μου * 
ότι ύπερηφανία κακόν* Α/Α τούτο, φησ\ν, έκράτησεν 
αυτούς ή ύχερηφανία εις τέΛος * κα\ πάλιν, Κύριος 
ύχερηφάνοις αντιτάσσεται * και πάλιν, Έξ-
εΛεύσέται ώς έκ στέατος ή αδικία αυτών. "Οτι ή 
ελεημοσύνη καλόν · Έσχόρχισεν, έδωκε τοίς χέ-
νησιν · ή δικαιοσύνη αυτού μένει β/ς τόν αίώνα · 
β:ι τδ έλεείν επαινετόν · Χρηστός άνήρ ό οίκτείρων, 
χαϊ κιχρών. Και πολλά τούτων πλείονα εύρήσει; 
εκεί έμφιλόσοφα δόγματα * οίον δτι κακώ; λέγειν ού 
δεί* Τόν χαταΛαΛούντα, φησί, Λάθρα τόν χΛησίον 
αύτου, τούτον έξεδ'ιωχον. Τίς ό ύμνο; τών άνω, τί 
λέγε: τά ΧερουβΊμ, ίσασιν οί πιστοί. Τί έλεγον οί 
άγγελοι κάτω; άόξα έν ύψίστοις θεφ. Αιά τούτο 
μετ* τά ; ψαλμωδία; ύμνοι, άτε τελειότερόν τι πρά-
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γμα · ΨαΛμοϊς, φησιν, ύμνοις, φδαίς χνευματεχαίς 
έν τή χάριτι φδοντες έν ταίς καρδίαις υμών τφ 
θεφ. "Η τούτο φησιν, δτι διά χάριν ήμίν ταύτα 
Ιδωκεν δ βεδς, ή ταίς έν τή χάριτι ψδαίς, ή νουθε
τούντες εαυτούς καί διδάσκοντες έν χάριτι, ή δτι έν 
χάριτι είχον ταύτα τά χαρίσματα, ή έπεξήγησίς έστιν. 
Άπδ τής χάριτος τού Πνεύματος, φησίν. '^δοντες 
έν ταίς καρδίαις υμών τφ θεφ. Μή Απλώς, φησΥ, 
τ φ στόματι, Αλλά μετά προσοχής. Τούτο γάρ έστι τψ 
θεφ $δειν, εκείνο δέ τψ αέρι * διαχέεται γάρ Απλώς 
ή φωνή. Μή πρδς έπίδειξιν, φησίν. ΚΑν έν Αγορά 
ής, δύνασαι συστρέψαι σαυτδν και $δειν τφ θεφ , 
μηδενδς άκούοντος. Έπει κα\ Μωύσής ούτως ηύχετο, 
και ήκούσθη* φησι γάρ· Τί βοςίς χρός με; Καίτοι 
γε ούδέν εΐπεν άλλ' έβόα κατά διάνοιαν μετά καρδία; 
συντετριμμένης* διδ καί δ [394] θεδ; ήκουσε 
μόνος. Ού κεκώλυται γάρ κα\ περιπατούντα εύχεσθαι* 
κατά καρδίαν, χα\ Ανω είναι. Καϊ χάν δ τι άν 
χοιήτε, φησ\ν, έν Λόγφ, ή έν έργφ, χάντα έν 
ονόματι τού Κνρίον ημών Ιησού Χρίστου, ευ
χαριστούσες τφ θεφ χαϊ Πατρϊ δι* αύτον. Έάν 
γαρ ούτω ποιώμεν, ούδέν Ισται μιαρδν, ούδέν άκά-
θαρτον, Ινθα άν δ Χριστδς καλήται. Έάν έσθίη;, εάν 
πίνης, έάν γαμή; , έάν άποδημή;, πάντα έν ονόματι 
τού θεού πράττε · τουτέστιν, αύτδν καλών βοηθόν · 
έπι πάντων πρότερον αύτφ ευχόμενο;, άπτου τών 
πραγμάτων. Βούλει τι φθέγξισθαι; τούτο πρότασσε. 
Διά τούτο κα\ ήμεί; τών επιστολών προτάσσορεν 
τδ δνομα Κυρίου. Ένθα άν ή • τδ δνομα Κυρίου, 
πάντα αίσια. Εί γάρ υπάτων Ονόματα ασφαλή τά 
γραμματεία ποιεί, πολλώ- μάλλον τού Χρυτού τδ 
δνομα. "Η τούτο φησι* Κατά θεδν πάντα κα\ λέγετε, 
και πράττετε · μή τούς αγγέλους έπεισάγετε. 
Έσθίεις; εύχαρίστησον τψ θεφ , και μέλλων, κα\ 
μετά ταύτα. Καθεύδεις; εύχαρίστησον τώ θεψ, και 
μέλλων, και μετά ταύτα. Είς άγοριν εμβάλλει;; 
ταυτδν ποίει · μηδέν κοσμικδν, μηδέν βιωτικόν. 
Πάντα έν ονόματι Κυρίου ποίει, χα\ πάντα σοι 
εύοόωθήσεται. νΟπου άν έπιτεθή τδ δνομα τού θεού, 
πάντα αίσια. Εΐ δαίμονα; έκβαλλει, εί νόσου; άπ-
ελαύνει, πολλφ μάλλον εύκολίαν πραγμάτων ποιήσε:. 
Κα\ τί έστι ποιήσαι έν λόγφ. ή έν έργψ;Ή άς ιού ν τα, 
ή ότιούν ποιουντα. "Ακουσον πώς ό Αβραάμ έν 
ονόματι Θεού τδν οίχέτην άπέστειλεν, δ Δαυίδ έν 
ονόματι θεού τδν Γολιάθ κσθείλε. θαυμαστδν τδ 
δνομα αύτοΰ κα\ μέγα. Πάλιν ό Ιακώβ τούς υίούς 
πέμπων, φησ ίν Ό δέ θεός μου δφη ύμιν χάριν 
ένωχιον τού άνθρώχου. 'Ο γάρ τούτο ποιών, Ιχει 
σύμμαχον τδν θεδν , ού χωρ\ς ούδεν έτόλμησε 
ποιήσαι. "Ατε ουν τιμηθείς τφ κληθήναι, άντι-
τιμήσει τφ έξευμαρίσαι τά πράγματα. Κάλει τδν 
Υίδν, εύχαρίστει τφ Πατρί. ΚαΙ γάρ τού Τίού' κα
λουμένου δ Πατήρ καλείται, κα\ αυτού εύχαριστου-
μένου ό Τίδς ευχαριστείται. Ταύτα μανθάνωμεν μή 
μέχρι βημάτων, άλλά και διά τών έργων πληρούν. 
Ούδέν τού ονόματος τούτου ίσον · τούτο πανταχού* 
θαυμάσιον · Μύρον, φησ\ν, έκχενωθέν δνομά σον. 
Ό τούτο είπών εύθέω; εύωδία; ένεπλήοθη. Ουδείς 
δύναται είχείν Κύριον Ίησούν, φησ\ν, εί μή έν 
Πνεύ^αιτι άγίφ. Τούτο τδ δνομα τοσαύτα εργάζεται. 
Έάν είπη;· Εν όνό^ιατι Πατρός χαϊ ΥΙού καϊ 

• Urnis cod. cnm marg. Savil., διά τούτο και Παύλος 
τ ώ ν έ«υτού επιστολών προτάσσιι τοντο τό όνομα, είδως Οτι 
ΐνΟ* «ν 
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Αγίου Πνεύματος, μετΑ πίστεως, πάντα ήνυσας. 
Όρα πόσα έποίησας * έδημιούργησας Ανθρωπον, κα\ 
τάλλα πάντα άπδ τοΰ βαπτίσματος είργάσω. Ούτω 
ταΐς νδσοις έπιτασσδμενον φοβερδν τδ δνομα. AcA 
ταΰτα δ διάβολος τΑ τών Αγγέλων έπεισήγαγε, βα-
σκαίνων ήμίν της τιμής. Τών δαιμόνων τοιαΰται αϊ 
έπψδαί. Κάν Αγγελος ή , κΑν Αρχάγγελος, χάν τΑ 
ΧερουβΙμ, μή άνέχου* ε πει ούδε αύται αϊ δυνάμεις 
καταδέξονται, ΑλλΑ χα\ άποσείσονται, [505] δταν 
ϊδωσι τδν Δεσπότην ατιμαζόμενον, Έ γ ώ σε έτίμησα, 
φησί, και εΐπον* Έμέ χαλει · χα\ σύ Ατιμάζεις αύτδν; 
"Αν ταύτην φδης τήν έπψδήν μετά πίστεως, καί 

νόσους και δαίμονας απελάσεις * χΑν μή Απέλασης 
τήν νόσον, ού παρά ΑσΘένειαν, αλλά παρά τδ συμφέ
ρον. Κατά τήν μεγαλωσύνην σου, φησίν, ούτω καί ή 
αίνεσίς σου. ΑιΑ τού ονόματος τούτου ή οικουμένη 
επεστράφη, ή τυραννίς έλύθη, 6 διάβολος έπατήδη, 
οέ ούρανο\ ανεφγησαν. Κα\ τί λέγω. οί ουρανοί; ημείς 
ανεγεννήθημεν διά τού ονόματος τούτου. Έάν τούτο 
Ιχωμεν, λάμπομεν. Τοΰτο χαλ μάρτυρας ποιεί, χαι 
όμολογητάς * τοΰτο χατέχωμεν αντί μεγάλου δώρον, 
ίνα εν δόξη ζήσωμεν, χα\ εύαρεστήσωμεν τφ θεφ, 
χοΑ καταξιωθώμεν τών έπηγγελμένων αγαθών τοις 
άγαπώσιν αύτδν, χάριτι χαί φιλανθρωπία. 

ΟλΟΑΙΑ Ι'„ 

Μ γυναίκες, ύχοτάσσεσθε τοΐς άνδράσιν, ώς άν-
ηκεν έτ Κνρίφ. 01 άνδρες, άγαχάτε τάς γυναί
κας, καϊμή χικραίνεσθε χρός αύτάς. Τά τέκνα, 
ύχακούετε τοίς γονενσι κατά χάντα · τούτο γάρ 
έστιν εύάρεστον έν Κνρίφ. 01 χατέρες, μη 
ερεθίζετε τά τέκνα υμών, ίνα μή άθυμωσιν. ΟΙ 
δούΛοι, ύχακούετε κατά χάντα τοίς κατά σάρ
κα κνρίοις, μή κατ* όφθαΛμνδουΛείαν, ώς άν· 
θρωχαρεσχοι, άΧΙ* έν άχΛότητι καρδίας, φο
βούμενοι τόν θεόν. Πάν δ τι άν χοιήτε, έκ 
ψυχής εργάζεσθε, ώς τφ Κνρίφ, καϊ ούκ άν-
ϋρωχοις, είδότες δτι χαρά Κυρίου Λή^εσθε 
τήν άνταχόδοσιν τής κΛηρονοαίας · τφ γάρ 
Κνρίφ Κξίΐστφ δουΛεύετε. Ό δέ άδικων, κο-
μιείται b ήδίκησε, καϊ ούχ έστι χροσωχοΛη-
ψία χαρά τ φ θεφ. 01 κύριοι, τό δίκαιον καϊ τήν 
Ισότητα τοίς δούΛοις χαρέχετε, είδότες δτι 
χαί ύμείς έχετε Κύριον έν ούρανοίς. 

ο9. ΔιΑ τί μή πανταχού xSl έν πάσαις ταίς έπεστο-
λαίς ταύτα έπιταττει, άλλ* ενταύθα, χαλ τή πρδς 
Έφεσίους, χαι τή πρδς Τιμόθεον, χα\τή πρδ; Τίτον; 
"Οτι είχδς έν ταυ ταις ταί; πόλεσιν εΐναι τάς διχο
στασίας * ή είχδς τά μέν Αλλα «αύταί; κατωρθώσθαι, 
τούτων δέ ούτως ύστερείν, ώστε δέον είναι χα\ περί 
τούτων αύτου; άχούειν. Μάλλον δέ Α πρδς τούτους 
λέγει, πρδς πάντας λέγει. Πολλήν δέ έμφέρειαν 
Ιχει αύτη ή Επιστολή τή πρδς Έφεσίους. Άλλα* 
χού δέ τούτο ού ποιεί* ή δτι άνδράσι λοιπδν είρη-
νεύουσιν , ού; έχρήν περί δογμάτων μανθάνειν 
υψηλών έτι ελλειπόντων αύτοίς, ούχ έχρήν περι τού· 
των γράφε ιν * ή δτι παραχληθέντας έπι τοίς πειρα
σμοί; περιττδν ήν περ\ τούτων Αχούειν. "Οστε στο
χάζομαι ενταύθα λοιπδν έδραίαν είναι τήν Έκκλη
σίαν, και πρδς τψ [596] τέλει ταΰτα λέγεσθαι. Αί 
γυναίκες, ύχοτάσσεσθε τοίς άνδράσιν, ώς άν-
ήκεν έν Κνρίφ * άντ\ τού, 'Τποτάσσεσθε διά τδν Θεόν * 
επειδή τούτο υμάς κοσμεί, φησ\, ούκ έχείνους. Ού 
γάρ δεσποτιχήν ύποταγήν, ούδέ τήν άπδ φύσεω; 
μόνον, άλλά τήν διά Θεόν φημι. 01 άνδρες, άγα
χάτε τάς γυναίκας, χαϊ μή χικραίνεσθε χρός 
αύτάς. "Ορα πώς πάλιν τδ κατάλληλον παρήνεσε. 
Καθάπερ έκε! φόβον και άγάπην τίθησιν, ούτω κα\ 
ενταύθα * έστι γάρ κα\ άγαπώντα πικραίνεσθαι. "Ο 
ούν φησι, τούτο έστι * Μή μάχεσθε * ούδέν γάρ ού
τως τής μάχης ταύτης πικρότερον, δταν παρά άνδρδ; 
πρδς γυναίκα γίνηται. Αί γάρ πρδς τά φιλούμενα 
πρόσωπα γιν$μινα·. μάχ*·ι «Ιται π-κ^αί * χ ι . δεί

κνυσιν δτι Απδ πολλής πικρίας τοντο γίνεται, δταν 
πρδς τδ μέλος αύτοΰ, φησι, τις δϊαστασιάζη. Τδ 
μέν ούν αγαπάν τών ανδρών έστι, τδ δέ είχβιν εκείνων. 
Έάν ούν έχαστος τδ εαυτού είσενέγχη, Ιστηχε πάντα 
βέβαια. 'Απδ μέν γάρ τού άγαπάσθαι γίνεται και ή 
γυνή φιλική * Απδ δέ τού ύποτάσσεσθαχ δ ανήρ επιει
κής. "Ορα δέ δτι κα\ έν τή φύσει ούτω κατεσκεύα-
σται, ώστε τδν μέν φιλείν, τήν δέ υπάκουε ιν. "Οταν 
γάρ δ Αρχων τδ άρχόμενον φιλή, τότε τά πάντα 
συνέστηκεν. Ούχ ούτως ή παρά τού αρχομένου 
Af άπη, ώς ή παρά τού άρχοντος ζητείται πρδς τδν 
Αρχόμενον · παρ' έκεί\ου γάρ ή υπακοή. Τδ γάρ 
έν ώρα εΐναι τήν γυναίκα, τούτον δέ έν επιθυμία, 
ούδέν Αλλο δείκνυσιν, άλλ' ή δτι διά τήν άγάπην 
ούτω γεγένηται. Μή τοίνυν, επειδή ύποτέτακται ή 
γυνή, α^θέντει * μηδέ συ, επειδή δ άνήρ άγαπα, 
φυσιού. Μήτε ή τού άνδρδ; φιλία τήν γυναίκα έπαν-
ρέτω, μήτε ή τής γυναικδ; υποταγή φυσάτω τδν 
Ανδρα. Διά τούτο σοι ύπέταξεν αυτήν, ίνα μάλλον 
φιλή τα ι * διά τούτο σε φιλείσθαι έποίησεν, ώ γύναι, 
ίνα ευκόλως φέρης τδ ύποτετάχθαι. Μή φοβοΰ ύπο-
τασσομένη · τδ γάρ φιλούντι ύποταγήναι, ούδεμίαν 
έχει δυσκολίαν. Μή φοβού έρών · έχει; γάρ αύτη/ 
είκουσαν.Ούκ άν άλλως oLv έγένετο σύνδεσμος. Άναγ-
καίαν τοίνυν Ιχεις άπδ τής φύσεως τήν αρχήν, έχε 
καί τδν δεσμδν τδν άπδ τής αγάπης * τήν γάρ άσθε-
νεστέραν άνεκτήν είασε. Τά τέκνα, ύχακούετε 
τοίς γονενσι κατά χάττα* τούτο γάρ έστιν ε\*~ 
άρεστονέν Κυρίφ. Πάλιν τδ, Έν Κνρίφ, τέθεικε, 
καί νόμους τιθεϊς υπακοής, καΊ έντρέπων, χα\ κα
ταβάλλων. Τούτο γάρ, φησιν, έστϊν εύάρεστον τφ 
Κυρίφ. "Ορα πώς ούκ άπδ τής φύσεως μόνης. Αλλά 
πρδ ταύτης άπδ τών τψ Θεψ δοκούντων βούλεται 
ημάς Απαντα πράττειν, ίνα κα\ μισθδν Ιχωμεν. 01 
χατέρες, μή ερεθίζετε τά τέκνα υμών, ίνα μή 
άθυμώσιν. Ιδού πάλιν και ενταύθα υποταγή χα\ 
φίλτρον. Κα\ ούκ εΐπεν, Αγαπάτε τ£ τέκνα* περιτ
τδν γάρ ή ν αυτή γάρ ή φύσις καταναγκάζει, άλλ' δπερ 
έδει διώρθωσε, τδ και τδ φίλτρον ενταύθα είναι σφο· 
δρότερον, επειδή χα\ ή υπακοή μείζων. Ουδαμού γάρ 
τίθησιν υπόδειγμα τδ τού άνδρδς και τδ τής γυναικδ,* 
[,5971 αλλά τ ί ; Άκουε τού Προφήτου λέγοντος · Κα
θώς οίκτείρει χατήρ υίούς,φκτείρησε Κύριος τούς 
φοβούμενους αυτόν. Κα\ πάλιν ό Χριστό; φησ;· 



I 

563 ΙΝ EPIST. AD COLOSS. 

rar i : fcoc «biqoe etl admirabile: Oug**Mium, inquit, 
tfumm nomen tumm (Ctml. 4. 2). Qui boc dUii , sla-
liw boao odore fuil repleius. /V#mo poie$t dicere De-
mmm Jetmm, nisi m Spini» aancio ( I . Cor. 42. 3). 
HoeMNnen tam mulla opertlur. Si dixeria, / « n*m*$ 
Patru ti FUH Λ Spintus u*cu9 cum fide, toc per-
fcctali. Vide quim niulu focisti: creaali honiinem, et 
alia omiiia openiut et ex baplismaie. Sic morbis 
imperana nomen fit terrtliile. Propterea diabolua in-
irodaiil ea quae sunt angelonnn, honori noatro in?i-
deos. Daemonuiii lalea aunl iiicaniationae. Eliamai a i l 
angelus, eliatnti archaiigclus, eiianisi Cberubim , ne 
patiaria: nam ne b » qoidera Potestates exciptent t 

aed excutienl oun Yiderinl Doininam conlameiia af-

CAP. m . IIOMIL. X . 336 
recium. Ego tehonoravi, inquit, et d i i i 9 Tu me ir>-
Yoca : el tu eom dedeeore afficis? Si boe carmeti cum 
fide canUYeris, el niorboa tl dgrooaet ftigabb : et si 
roorbum non propulaaria, DOD id l i l pt#pter imbecil-
lilalem, ied eo qood expediat. Sccu.iduiii ntagniludi-
oeni toam, inquii , aic el tom ina Per boc uomeii 
orbit lerne fuii conversui, fracia est lyraiinia. cvn~ 
etilcaiua fuit diabolus, aperli anui C T I I . E I qnid tfico, 
earlt? nns per bcic nomen srnittia regcni»r:«ii. Si boc 
liabeamos, resplendemus. Iloc et marlyrra facit et 
confetaores : boc pro magno dono leueanitig, ut in 
gloria vivamus, et Deo placeamus, et digni liabeamur 
bouia proraiteia iia qui ipeutn diliguiil , gralia et be-
nignitate, elc. 

HOMILIA X. 
C I P . 3. τ . 18. Vulierct, wbditm enlole triris, ncul 

cpcrtei tn Dombto. 19. Viri, diligite uxores 9c$tra$9 

et notiu mnari e$u erga illa$. 20. Ft/ίι, obedite 
parentibms per omnla: hoc enim placitum e$i m 
Domin*. 21. Patres, notile ad iracundiam pro-
aoorre filio$ Mtro$, ui non punllo ammo fiant. 
U . Serwi, obiditeper omnia domim$ earnalibut, tioit 
ad ocuhm $ervwUe$9 quasi kominibu§ placenle$, ud 
ia nmpliatau cordu timentes Deum. 23. Quod-
cumque faetiis, es animo optramim mcul Domhio, 
et rton komtnibus, 24. $aenle$ quod α Domino acci-
pfffif retributionem htreditatis: Domino Chritfo 
urvtie. 25. Qui aulem injuriam facit, recipiet id 
q*od inique gessit; ei non e$t pertonarum accepHo 
apmd Deuml CAP. 4. v. J . Domini, id quod putum 
eu ei ntquum, mm prcnlale t $ciente$ quod $4 vot 
Dominum httbeiit iit c<elo. 
! . Cur non ubique el in ounubus epislolis hoe 

prxdpit, sed liic, ei in Epitlola ad Epbesios, ct in 
Epislola ad Timolbeum, ei ad Tilum? Quoniam ve-
risiinile esl in bis civilatibus fuisae seditiones : aut 
vtirtsimiie est eas iu aliis se recie gcssissey in bis 
yero minus recle, atTeo ut oporterct eos de bis audire. 
Yel potius quiid iis dicit, dicil oinnibus. Magnam 
atitem siroililudinem liabet bxc epislola cnm Epi-
siola ad Epbesios in bis quoque. Alibi Tero id uon 
fadt: aut qnod ad viros jam pacem agenles, quos 
oportebat aublimia, quae eis adliuc deerant, dogmata 
discere, oon oportebat de his scribere: aut qued 
cnm consolaiionem jara accepissenl in lenUlionibus, 
superracancum essel de bis audire. Quamobrem 
ooiijicio liic jam firmam el slabilem esae EcclBsiam, 
ei liarc diei in fine. Mutieres, tubdilm ettote viri$f 

*ic*t oportel tn Dommo. Id esl, SubdiUe estole pro-
pier Deein: quoniaro boc, inquil, voe ornal, non 
illos: Non enim bero debitam snbjectioneni, neque 
eam tolnm qn» eal a naiura, eed eam eliam dico 

eat propter Deum. Vbri, diligite uxoret vestra», 
d mtite mmeri etu ad Wa$. Yide rureus quomodo 
Miaaarit quod alteri ab altero est pranlandiiin. Sicot 
ntie ponil metnm ei cariialem, ila bic qaoqae : 
P<H«i enin eaw, ut qni dilifit sil acerbus. Hoc est 

ergo qiiod dicit: Ne pognelia : nibi! eet eiiiio liac 
pngna acerbiua, quando Yiri fuerit pugna advertua 
uxorem. Nam (\we. advereos personas qose diliguntiir 
•unt pngtia?, e » aunl acerbx; et ostendil boc Aeri es 
magha acerbitaie, cum alicui adversus suum meip-
bnim est diseidium. Aique diligere quidem eftt Tiro-
η ι ι η , illarura vero cedere. Si ergo unosqnisqiie 
quod «oum esi afTerat, slant omnia firma et aiabllia. 
Ex eo enim quod diligatur, fil mulier amica el bene-
vola; ex eo autem quod sit anbdila, v\r fil milb el 
clemcns. Vide auiem quod boc qooqoe nainra aic ait 
compnraium, ut ΤΊΓ quidem diligat, mulier aulem 
obediai. Nani qaando is qui imperat, diligii enm qui 
parel imperio, tunc conaisloiit onmia. Non tain ab eo 
qui parel quaeriior dikctio, quam ab eo qui imperal 
erga eum qui parel: ab illo eiiiin eat obedienlia. 
Nam quod mulieri esi pulchriludo, viro anlem cupi-
diUft et deeiderium, nihil aliud ostendil qoam quod 
aic fial propcer dilectionein. Ne ergo, quoniam sub-
Jecla esl mulier, §is insolens; neque lu , quoniani vir 
diligit, inlomeace. Neque viri amicilia exlolUi mu-
lierem ; neqoe mulieris fubjeciio inflet τίπιηι. Pro-
pterea libi eam siibjecil, ό f i r , ol magis amelur: 
proplereate fecit ainari, ο mulier, nt facile feraa 
quod sis subjecta. Ne limeas quod aia aubjecta; ci 
enim qui amat esse aubjecltim, nullam babel diffi-
culiatem : ne liineas amans; babea enim ipsain 
cedentem. Non alias ergo esael vinculum. H»bea 
iiecessariam a nalura imperium; babe elinm vin-
culiim quod esl ex carilaie : eam enim quac esl i in-
becillior» einil esse lolerabilem. Ftftt, obedite paren-
tibu» per omnia: hoc enim plaeilum eil in Domwo. 
Rursus posuil, In Dommo, ct leges ferena obedienli», 
et pudorem incutiens, ac deprimens. Boc enimt 

inquil, ett plaeilum Domino. Vide qunmodo ηοιι ex 
aola natura, aed ante eam ex iis qiue Deo pfacenl, 
Yull nos omnia agere, ol eii »m mercedem babeamus. 
Palre$'t nolite ad iracmtdiam provocare filio$ wc$tro$9 

ut fion punllo animo fiant. Ecoe bic qooquc nirsus 
esl tubjeclio et aroor. El non dixit, Diligile filioa; 
esael ciiim supeiTacaneani; ipea quippe cogtt na-
tura; ted correxit quod oporinit, qood et amor btc 
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e<set rehcmcniioY, qconiam et major est obedientia. 
Nusquam enim ponit exemplum virl et mulieris; sed 
qnid ? Audi propbeiam dicenlcm : Sicut pater mite-
retnr fitiorum, miserlut tti Donnnn$ limentium eitm 
(P$al 12. 13). Et rtirso* dtril Cbrislus: Quis est ex 
*obi$ homo, α quo t i pdieril filiu$ panem, num lapidem 
dabil eif W « p*<ierii pitceni. num serpentem dabii ei 
(Matlh. 7. 9)? Patrei, nolUead iraeundiam provocare 
filio* vestros, ne putillo animo fiant. Quod sciebat 
idoneum ut maxiiue eos morJerel, hoc posuit, el 
nmanliut dixh eis imperans, et nusqiiam ponil 
Oeiim: fregiseel enim parentes, Infleclens eontm 
visc»»ra. lllud autem, Nolite provtcare, boc esi, Se 
ivddite oos contenliosiores; esl coim, ubi dehetis 
illis aliqmd concedcre. Deinde venit ad tertiiim hn-
periuin. S«rw,.inquiens, obedite domhiit earnatibnt. 
Est hic qnoqoe imor qiiidam, sed non ita naturatis 
sicnt superiiis, eed ennsiicludhii* cl ab ipsn imporio 
cl a faciis. Quoniam ergo liic quideni id qwnl csl 
amoris, est snccistini ac dimiitulum : quod csl antcm 
obedieiilix, intensum ct ainplificatum, in eo vull 
immorari, et quod primi bahcnt a nalura, hoc eis 
dare c i obedienlia. Quamcibrem ηοιι pro doiiiiiite 
cum solis loqiiiiur famulis, sed cliani pro ipsis, ul 
se dominis reddanl desiderabiles. Sed non boc ponil 
apcrie: alias enim cos supinos cflucissel. Servi, in-
quil, obedite per omma dominis carnalibut. 

2. Vid« autwn quomodo sempcr ponil nomiiia, mac-
/feret, filii, *trvi, ui jus obedieiidi, qiiod debctnr. Sed ne 
dolcrel. subjtmxit, Dominis camatibut. Qtiod eet l u i , 
inquit, optimiiin, neinpc aninia, libera cst; ad lem-
pus esl servitiis. Corpus ergo subde, ne necessitalis 
amplius sii servilue. Non ad oculum tervienln tatn-
quam hcminibus placenlci. Fac, tnqttit, ftcrvilulem 
qiue csl ex lege, esso cx inciu Clirtsii. Nam ctsi illo 
ιιοη videnie facie qiun oporlcl, et qn.i* |ierlincnl ad 
honorcm domiiii; id planc facis propler illum inso-
irmem ocnltim. Non ad ocnlum , inquit, tamquam Ao-
mbubni plaeetitcs. Qno iict ut vos damnnm enheati*. 
Audi eiiim prophelaiti dicenlom, Uiitipavit Domhius 
ona eorum qni hominibus placent (P$al. 52. 6). Vide 
ergo quoimtdo ςίβ pan-it, el cos compotiil: Sed in 
timplicitatt, inqnit, cordis, timentet Deum. Nam illud 
quidem ηοιι eai giiiiplioilas. scd bypocrisis et βίιηιι· 
latio; alitid in animo bal»erev et aliud facere; aliuin 
qnidcm vidiTi pnesentc domino, alium vero absenle. 
Non dixit ergo soluin, i i i timpliciiate cordis, scd, 7Ί-
mentes Deum. Iloc enim esl limcre Deiim, quando 
nemine videnle nihil mali facimus : sin autcm faci* 
inus, non Deum, scd homioes limemus. Yidcs quo-
inodo Hlos coinponat? Quodcumque facilis, inquit, cx 
autuio op<Tamii»i, sicut Domino, et non hoininibiis. 
Non solum ab bypocrisi, sed eliam ab otio e! desidia 
eos vult liberari. Eos libcros fecit pro servis, cum 
ιιοιι opus lialteam ul adsint domini. Iloc enim est i l -
lud, Kx animo, cutii bonevolculia, non cuni scrvili 
neccs.sitatc, sed libcrc ct ox auimi insliluto. El qn.ti-
nam a\ mcrces? Scienies quod α Domhio accipictis 
retribulioncm hcrcdi:atis : Domino Chrhto tmitc. Ab 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 3» 
Ipso enim, inqait, acdpielis merccdem. El quod Do-
mino servilis, ex boc cst perspicuum. Qui enha, in-
φιίΐ, injuriam fadt9 recipiet id qtiod htique aewL Hic 
conGnnal quod prius diclum csl. Nam ne vidercniuf 
verba essc ass^ntaiionie : Recipiet, inqui l , id qnod 
inique gcstit : hoc est, luel pcenas : Non at enim per-
tonarwn acceptio apnd Denm (Rom. 2. Qukl 
euiin, ai cs senrus? non dedecore afHceris. Atqui 
oporiebal ad dominos boc dicere, sicut eliani in 
Epistola ad Epbesios; sed bic mihi videtur laciic 
ftigniflcare Gra*cos dominos. Quid enim, si ille qui-
dein Gr:rcus9 lu auiera es Chrisiianus? Non persons, 
sed res examinanlur. Quamobrem sic cum benevo-
lcnlia, et e i animo cst scnricndum. (Cap. 4.) f . Do~ 
mini, qttod justum e$l et mqnum $ervii prentaie. Quid 
est aulein Justkmf quid jEquum ? Efficere ut sit eis 
rtrum oinnium abandantia, et non siiiere m aliis 
egeani, eed pro laboribns oos rcmunerari. Non eohn 
quia dixi coe .1 Dco babcre mercedem, nropterca Ui 
cos privcs. Alibi anleiii dicit, Rtmllenttt mintts 
[Rphf$. 6. 9 , volens eos facerc mitiorca : cnim 
cranl perfocli. IIoc csl, Qna men$vra menii fuerkh, 
remetictur vobh (Maith. 7. 2). Ει i l f u d , ATon caf pcr-
sonarnm acceptio, illis diclum esl : il!is autom iribui-
4ur, nt hi boc excipianf. Quando enim alleri dixc-
riinusquod altcri congruil, IHIII lantum illura corrc-
xituiis, quanlutD cum qui e?i rcus. El vot cum illts, 
inquit. Ilic communem eflccit scrvitulcm : ScUnia 
enini, inquil, quod et 10$ Domiunm fiabetit in cwb. 2. 
Orationi intlate, vigilantes in ea in gratiarmm actione. 
Naro qiioniani omiuni instare cl in ca pcrsevcrarc, 
«cpe reddil pigros el ignavos, propiarea dicii, Vigi-
lante*, iioc est, ftobrii, non vaganies ct erranivs. Scu 
enhnv scit diabolus quanlum bonum sit oralio; rt 
ideo gravilcr iiislat : tc i l ciiam Paulus qnod tnolti 
precanlcs sinl desidea ei scgncs. Quamobrem dicit, 
Oraiioni insiate, tamqiiam dc re laboriosa. Vigiltuti» 
in ea in gmiarum aclione. IIoc, inquit, sil vcsiniui 
niunus ct officium, in precibus agere gralias, et pro 
nianifcelis ct pro ιιοη uianifesiis, et pro iis qiuc vo-
lcnlibus ct pro iis quae inritis benefeeit, ei pro 
regno cl pro gclienna, et pro affliclione ct pro re-
creatione. Sic cnim mos est sauciis orare, et gratias 
agere pro communibus beneflciis. 

3. Viri cuiusdam sancti precatio.—ScUi ego qeem-
dam viram sanctum sic oraes^. Prse hoc verbo nihil 
aliud diccbat, quani : Gratias agimos pro omnibns 
licneliciis luis, qaai a primo dfc usque ad praseniem 
dicm nobis itidignis SUDI collaia : pro iis quae scimos 
cl nescimus, pro manifestis, pro non nianifesiis, 
qua! operc facia sunt ei quae scrmone, quas voloniarie 
facla sutil el involunlarie, pro omnibus qux lacia 
siinl nobit indignis, pro aiOiclionibus, pro rccrea-
lionibus, pro supplicio, pro regno caelnrum. Roga-
nnis i i l conserves aniniaro nosiram sanclain, poram 
liubeniem conscienliam, fmem dignum toa rleinenlia. 
Qni sic dilexisti nos ut unigcoilnm Filium d»mt 

dignare nos cssc dignos carilate: da i i i sennone nw 
saptcuiiam, el in limore luo, imigcnkc Chnstc, luaiu 
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Τίς έστιν έξ ύμων άνθρωχος, δν iar αϊτήση ό 
vldf άρτον, μή Λίθον έχιδώσει αύτφ; χαϊ έάν 
Ιχθον αίτηση % μή δφινέχιδώσει αύτφ; — 01 χατέ-
μες, μή ερεθίζετε τά τέκνα υμών, Ινα μή άθνμώ-
σιν. "Ο μάλιστα αυτούς ή δει δυνατδν δακεϊν, τούτο 
τέθεικε, χα\ φιλιχώτερον εΐπεν έπιτάττων αύτοίς, 
χαλ ουδαμού τδν Θεδν τ ίθησιν έπέκλασε γάρ τούς 
γονέας, χαί κατέκαμψεν αυτών τά σπλάγχνα· Τδ δε, 
Μή ερεθίζετε, τούτδ έστι, Μή φιλονεικοτέρους αυ
τούς ποιείτε" Ιστιν δπου καΊ συγχωρείν οφείλε
τε. Είτα έπΊ τρίτην ήλθεν αρχήν, 01 δούΛοι, 
λέγων, ύχακούετε τοις χατά σάρχα κυρίοις. Έ ν -
ταύδα Ιστι μέν τι χαι φίλτρον, άλλ'ούχέτι φυσιχδν, 
χαθάπερ άνω, αλλά συνηθείας, καΊ άπ* αυτής της 
αρχής, χαι άπδ των έργων. 'Επει ούν ενταύθα τδ 
μέν τού φίλτρου ύποτέτμηται, τδ δε τής ύπαχοής 
έπιτέτβται, τούτω ενδιατρίβει, βουλόμενος, δπερ οί 
πρώτοι Ιχουσιν άπδ τής φύσεως, τούτο δούναι τού
τοις άπδ τής ύπαχοής. "Ωστε ούχ ύπερ τών δεσπο
τών τοίς οίχέταις μόνοις διαλέγεται, άλλά χα\ υπέρ 
αυτών, ίνα ποθεινούς εαυτούς έργάζωνται τοίς δε-
σπδταις. Άλλ* ού- τίθησι τούτο φανερώς · ή γάρ άν 
υπτίους αυτούς έποίησεν. Οί δούΛοι, φησιν, ύχ
ακούετε χατά χάντα τοις χατά σα\)χα χυρίοις. 

β'. ΚαΊ δρα πως άει τά δνόματα τίθησι, γυναίκες, τά 
τέκνα, οί δούΛοι, ώς διχαίωμα τού ύπαχούειν. Άλλ' 
ίνα μ ή άλγήση, έπήγαγε · Toic χατά σάρχα χυρίοις. 
Τδ κρείττον σου ή ψυχή έλευθέρωται, φησί· πρόσ-
χαιρος ή δουλεία. Έχείνο τοίνυν ύπόταξον, ίνα μη-
χέτι άνάγχης ή ή δουλεία. Μή έν όρθαΛμοδουΛείαις, 
ώς άνΦρωχάρεσκοι. Ποίησον, φ»4σΊ, τήν άπδ τού νό
μου δούλε ία ν άπδ τού φόβου γίνεσθαι τού Χριστού. 
Καν γάρ μή όρώντος έχεί νου πράττης τά δέοντα καΊ 
τά πρδς τιμήν τού δεσπότου, δηλονότι διά τδν άχοί-
μητον όφθαλμδν ποιείς. Μή κατ' όφθαΛμοδουΛείαν, 
φησΊν, ώς άτθρωχάρεσχοι. "Οστε ύμεϊς τήν βλάβην 
ύποστήσεσθι. "Αχουε γάρ τού Προφήτου λέγοντος · 
Αιεσχόρχισε Κύριος οστά άνθρωχαρέσκων. "Ορα 
τοίνυν πώς αυτών φείδεται, καΊ αυτούς Ρυθμίζει. 
!ΑΧΙ* εν άχΛότητι, φησΊ, χαρδίας, φοβούμενοι 
τδν θεόν. Έχείνο γάρ ούχ άπλότης, άλλ' ύπόχρισις, 
έτερον Ιχειν · καΊ Ιτερον ποιείν · Αλλον μέν παρόντος 
φαίνεσθαι τού δεσπότου, Αλλον δέ απόντος. Ούχούν 
ούχ Απλώς είπεν · Έν άχΛότητι χαρδίας, άλλά, Φο
βούμενοι τόν θεόν. Τούτο γάρ έστι φοβέίαθαι τδν 
θεδν, δταν μηδενδς δρω ντο;, μηδέν πράττωμεν πονη
ρών · Αν δέ π ρ ά τ τ ο υ ν , ούχΊ τδν θεδν, άλλά τούς 
ανθρώπους φοβούμεθα. Όρ^ϊς δτι εκείνους £υθμίζει; 
Παν δ τι άν ποιήτε, φησ\ν, Ικ ψυχής έργάζεοΟε, ώ ; 
τώ Κυρίω, και ούκ άνθρώποις. Ού μόνον ύποκρίζιως, 
άλλά και αργίας αυτούς άπηλλάχθαι βούλεται. Ελευ
θέρους αυτούς έποίησεν Αντι δούλων, δταν μή δίων-
ται [308] τής τών δεσποτών επιστασίας· τδ γάρ, 
Έχ &νχής, τούτο έστι, τδ μετ' εύνοίας, μή μετά 
δουλικής ανάγκης, άλλά μετ' ελευθερίας καΊ προαι
ρ έ σ ε ι ς . ΚαΊ τίς ό μισθός; ΕΙδότες, φησιν, δτι άχό 
Κυρίου Λήψεσθε τήν άίταχόδοσιν τής κΛηρονο-
μίας ημών· τφ γάρ Κυρίφ δουΛεύετε*0. Ούκούν παρ' 
αύτοΰ δήλον δτι λήψεσθε τδν μισθόν. ΚαΊ δτι τώ 

• Έν ν» l/ctv? 
I» Reg δουλεύιτε. Και γάρ παρ* αυτού. 
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Κυρίω δουλεύετε, δήλον έχ τούτου. νΟ δέ άδιχών, 
φησΊ, χομίσεται δ ήδίκησεν. Ενταύθα βεδαιοί τδν 
πρότερον λόγον. "Ινα γάρ μή δόξη κολακείας άΤνα* 
τά βήματα, Αήφεται, φησ\ν, δ ήδίχησε · τουτέστι, 
καΊ τιμωρίαν δίδωσιν · Ού γάρ έστι χροσωχοΛη-
ψία χαρά τφ θεφ. Τί γάρ, εί δούλος ε ί ; ούχ α ί 
σχύνη. Και μήν τούτο πρδς · τούς δέσποτας έδει 
είπείν, ώσπερ καΊ έν τή πρδς Έφεσίους. Άλλ' εν
ταύθα μοι δοκεί τούς "Ελληνας αίνίττεσθαι δέσποτας. 
Τί γάρ, εί εκείνος μέν "Ελλην, σύ δέ Χριστιανός; 
Ού τά πρόσωπα, Αλλά τά πράγματα εξετάζεται. 
"Οστε και ούτω μετ' εύνοίας, και έκ ψυχής δεί δου
λεύειν. 01 xvput, τό δίκαιον χαϊ τήν Ισότητα το'ς 
δούΛοις χαρέχεσθε. Τί δέ έστι τδ δίκαιον; τ ί δέ 
έστιν Ισότης; Πάντων έν αφθονία καθιστών, καί μή 
έ$ν έτερων δείσθαι, άλλά άμείβεσθαι αυτούς τών 
πόνων. Μή γάρ, επειδή εΐπον, δτι παρά θεού Ιχουσι 
τδν μισθδν, διά τούτο συ αποστέρησης. Έτέρωθι δέ 
φησιν, Άνιέντες τήν άχειΛήν, ήμερωτέρους έργά-
σασθαι βουλόμενος · τέλειοι γάρ ήσαν εκείνοι. Τουτ
έστιν, Έν φ μέτρφ μετρεΤτε, άντιμετρηθήσεται 
ύμιν. ΚαΊ τδ, Ούκ έστι χροσωΧοΛηψία, πρδς τού
τους είρηται· κείται δέ έπ% εκείνων, ίνα ούτοι δέ-
ξωνται. "Οταν γάρ έτέρψ άρμόζον πρδς Ιτερον είπω-
μεν, ούκ εκείνον τοσούτον, δσον τδν ύπεύθυνον κατ· 
ωρθώσαμεν. Κα\ ύμείς μετ' εκείνων, φησίν. Ε ν 
ταύθα κοινήν έποίησε τήν δουλείαν · ΕΙδότες γάρ, 
φησ\ν, δτι καϊ ϋμεϊς έχετε Κύριον εν ούρανοϊς. 
Τή χροσενχή ΧροσχαρτερεΊτε, γρηγορούντες εν 
αύτη έν ευχαριστία. Επειδή γάρ τδ καρτερείν έν 
ταίς εύχαίς ^αθυμείν πολλάκις ποιεί, διά τούτο φησι· 
Γρηγορούντες, τουτέστι, νήφοντες, μή ^ιμβόμενοι. 
Οίδε γάρ, οίδεν δ διάβολος δσον Αγαθδν ευχή · διδ 
βαρύς Ιγκειται. Οιδε δέ κα\ Παύλος πώς Αχηδιώσι 
πολλοί ευχόμενοι · διό φησι, Προσχαρτερεϊτε τή 
χροσευχή, ώς περί τίνος επιπόνου. Γρηγορούντες 
έν αύτη, έν ευχαριστία. Τούτο γάρ, φησΊν, Ιργον 
υμών Ιστω, έν ταίς εύχαίς εύχαριστείν και υπέρ 
τών φανερών και υπέρ τών αφανών, καΊ υπέρ ών 
έκόντας και υπέρ ών άκοντος έποίησεν εύ, καΊ ύπερ 
βασιλείας κα\ υπέρ γεέννης, καΊ υπέρ θλίψεως καΊ 
υπέρ άνέσεως. Ούτω γάρ έθος τοίς άγίοις εύχεαθαι, 
καΊ ύπερ τών κοινών ευεργεσιών εύχαριστείν. 

γ \ Οϊδα έγώ τινα Αγιον άνδρα ούτως εύχόμενον. Ού
δέν πρδ τούτου τού βήματος έλεγεν, άλλ' δτι. Εύ/α; ι
στούμεν υπέρ πασών τών ίύεργεσιών σου τών έκ 
πρώτης ημέρας μέχρι τής παρούσης είς ημάς τούς 
[599] αναξίους έπιδεικνυμένων ' υπέρ ών ίσμεν καΊ 
ούκ ίσμεν, υπέρ τών φανερών, ύπερ τών αφανών, 
τών έν έργω γενομένων, τών έν λόγψ, τών έκοντΊ, 
τών άκοντί· πασών τών είς τούς αναξίου; ημάς γε-
γ*νημένων · υπέρ θλίψεων, υπέρ ανέσεων, υπέρ τής 
γεέννης, υπέρ τής κολάσεως, υπέρ βασιλείας τών 
ουρανών. Παρακαλοΰμέν σε φυλάξαιτήν ψυχήν ημών 
άγίαν, καθαράν συνείδησιν έχουσαν, τέλος άξιον τής 
φιλανθρωπίας σου. Ό άγαπήσας ημάς ώστΣ τδν 
Μονογενή σου δούναι υπέρ ημών, καταξίωσον άξιους 
γενέσθαι τής σής αγάπης · δδς έν τώ λόγψ σου σοφίαν, 
καΊ έν τψ φόβψ σου, μονογενές Χριστέ, Ιμπνευσο* 

• Fneposilio ex codd. adjccta esl. Lvnr. 
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Ισχύν τήν παρά σου * δ τδν Μονογενή δούς ύπερ 
ήμων, καί τδ Πνεύμα σσυ τδ άγιον έξαποστείλας είς 
Αφεσιν τών ημετέρων αμαρτιών, εΓ τι έχοντες ή 
Ακοντες ήμάρτομεν, συγχώρησον, και μή λογίση * 
μνήσΟητι πάντων τών επικαλουμένων τδ βνομά σου 
έν άληθεία* μνήσθητι πάντων τών εύ, και τάναντία 
ήμίν Οελόντων* πάντες γάρ Ανβρωποί έσμεν. Είτα 
έπιθείς τήν εύχήν τών πιστών, ενταύθα έπαύετο, ώς 
κορωνίδα τινά κα\ σύνδεσμο ν υπέρ πάντων τήν εύχήν 
ποιησάμενος Πο>λά γάρ ημάς δ βεδς και άκοντας 
εύ ποιεί* πολλά γάρ και ούκ είδότας, και μείζονα. 
"Οταν γάρ τάναντία εύχώμεθα, αύτδ; δέ τάναντία 
ποιή, δήλον δτι και ούκ είδδτας εύ ποιεί. Προσευ
χόμενοι άμα καϊ χερϊ ημών. "Ορα τήν ταπεινοφρο
σύνην, μετ' εκείνους έαυτδν τίθησιν. "Ινα ό θεός 
άνοιξη ήμίν θύ^ντού Λόγου, ΛαΛήσαι τό μυστή
ριον TQV Χρίστου. ΕΓσ*δ4ν φησι και πα^ησίαν . 
Βαβαί! δ αθλητής δ τοσούτος ούκ εΐπεν, "Ινα απαλ
λαγώ τών δεσμών, άλλά δέσμιος ών έτερους πάρ
ε κάλε: , καΛ παρεκάλει έπι πράγματι μεγάλω, ίνα 
πα^ησίαν λάδη. Τά δύο μεγάλα, κα\ ή ποιότης τού 
προσώπου, κα\ ή τού πράγματος. Βαβαί! δσον τδ 
άξ'ωμα. Τό μυστήριον, φησ\, τοΰ Χριστού. Δείκνυ
σιν, δτι ούδέν αύτψ τούτου ποθεινότερον, τού λαλήσαι· 
Αι' δ καϊ δέδεμαι, Ινα φανερώσω αυτό, ώς δει με 
ΛαΛήσαι. Μετά πολλής, φησ\, τής παρρησίας, και 
μηδέν υπόστειλα με νον. *Opf;, τά δεσμά φανεροί 
αύτδν, σύ συ σκιάζει. Μετά πολλής, φησί, τής πα£-
Ιησίας. Είπε μοε, σύ δέδεσαι, καί άλλους παρακα
λείς; Να\, φησί* μείζονα μοι πα^ησίαν δίδωσι τά 
δεσμά* άλλά δέομαι τής τού θεού £οπής * ήκουσα 
γάρ τοΰ Χριστού λέγοντος · "Οταν χαραδιδώσιύμάς, 
μή μεριμνήσετε χώς ή τί ΛαΛήσητε. Και δρα πώς 
μεταφορικώς ε ίπεν "Ινα ό θεός άνοιξη ήμ~ν Ούραν 
τού Λόγου * "Ορα πώς άτυφός έστι, κα\ πώς έν τοίς 
δεσμοίς ών ταπεινά φθέγγεται * τουτέστιν, "Ινα μά
λαξη τάς χαρδιας αυτών. Ούκ εΐπεν ούτως, άλλ*, Ίνα 
ήμίν πα^&ησίαν δώ, ταπεινοφρονών ούτως είρηκε, 
κα\ τούτο δπερ είχεν, άξιοί λαβείν. Δείκνυσιν έν 
ταύτη τή Επιστολή διά τί τότε ούκ ήλθε ν δ Χριστδς 
τψ σκιάν εκείνα καλέσαι τ Τό δέ σώμα, φησι," τού 
Χριστού. "Οστε έδει έν τή σκι$ έθισθήναι. "Αμα κα\ 
τής αγάπης τής εις αυτούς [400] μέγιστον εμφαίνει 
τεκμήριον* "Ινα ύμείς, φησ\ν, άκούσητε* Έγώδέ δέ
δεμαι. Πάλιν τδν δεσμδν είς μέσον τίθησιν, ού σφό
δρα έρώ, δ; διανίστησί μου τήν καρδίαν, και Αε\ 
είς έπιθυμίαν άγει τού τδν Παύλον δεδεμένον ίδείν, 
κα\ έν δεσμοίς γράφοντα, κα». κηρύττοντα, κα\ βαπτί-
ζοντα, και χατηχούντα. Ύπερ τών Εκκλησιών τών 
Απανταχού άνεφέρετο αύτώ δεδε μένω, μυρία ώκοδό-
μει δεδεμένος. Τότε εύλυτος μάλλον ήν. "Ακουε γάρ 
αυτού λέγοντος· "Ωστε τούς χΛειονας τών άδεΛ-
φών χεχοιθότας τοις δεσμοΐς μου χερισσοτέρως 
τοΛμξίν άφύδως τόν Λόγον ΛαΛεΐν. Και αύτδς δέ 
πάλιν τούτο ομολογεί λέγων "Οταν γίιρ ασθενώ, 
τότε δυνατός είμι. ΔιΑ τοΰτο και έλεγεν · ΆΛΛ* ό 
Λόγος τού θεού ού δέδεται. Έδεσμείτο μετά τών 
κακούργων, μετά τών δεσμωτών, μετά τών άνδρο-
φόνων ό τής οικουμένη; διδάσκαλος, ό είς τρίτον 
άνελθών .ύρανδν. ό τά ανόητα βήματα άκουσας, 
έδέδετο. 'Αλλά τότε ταχύτερος ό δρόμο; ήν. Ό δε-
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θε*ις έλέλυτο. κα\ δ μή δεδεμένος έδέδετο. Ούτος μέν 
γάρ δπερ ήθελεν, Ιπραττεν* εκείνος δέ αύτδν ούκ 
έκώλυεν, ούδέ τήν Ιδίαν επλήρου πρόθεσιν. Τί ποιείς, 
ώ ανόητε; μή γάρ σωματικός έστι δρομεύς; μή γΑρ̂  
έν σταδίψ τψ παρ' ήμίν Αγωνίζεται; έν ούρανψ πτ> 
λιτεύεται · τδν έν ούρανψ τρέχοντα δήσαι τ Α έπϊ 
γής ού δύναται, ούδέ κατασχείν. Ούχ δρφς τοντονί 
τδν ήλιον; Περίβαλε δεσμά ταίς άκτίσι» στήσον του 
δρόμου * άλλ* ού δυνήση. Ούκούν ούδέ Παύλον · και 
πολλψ μάλλον τούτον, ή εκείνον · πλείονος γάρ ούτος, 
ή εκείνος άπέλαυσε προνοίας, Ατε φώς φέρων ού 
τοιούτον ήμίν, άλλάτδ αληθινδν βαστάζων. Πού νΰν 
είσιν οί μηδέν βουλόμενοι διά τδν Χριστδν πάσχε ιν; τί 
δέ λέγωπάσχειν, δπου γε ούδέ χρήματα βούλοντσι 
προέσθαι; Έδέσμει καί Παύλος ποτε. και ένέδαλλεν 
είς δεσμωτήριον· αλλ' επειδή του Χριστού γέγονε 
δούλος, ού τψ ποιείν λοιπδν, άλλά τψ πάσχειν σε
μνύνεται. ΚαΙ τούτο δέ τού κηρύγματος θαύμα, δταν 
διά τών πασχόντων αυτών, αλλ' ού τών ποιούντων 
κακώς, ούτως έγείρηται κα*ι αύξηται. Πού τις εΐϊεν 
Αγώνας τοιούτους; Ό πάσχων κακώς, νικφ * καί 4 
ποιών κακώς, ηττάται. Ούτος εκείνου λαμπρότερος · 
διά δεσμών τδ κήρυγμα είσήλθεν. Ούκ αίσχύνομαι, 
άλλά καί σεμνύνομαι, φησι, τδν έσταυρωμένον κη-
ρύττων. Έννόησον γάρ μοι · Ή οίχουμένη πάσα τούς 
λελυμένους αφείσα, τοίς δεδεμένοις προσήει · τους 
δεσμούντας Αποστρεφομένη, τούς τήν Αλυσιν περι-
χειμένους τ ι μ $ · τούς σταυρώσαντας μισήσασα, τδν 
έσταυρωμένον προσκυνεί. 

δ*. Ούκ έστι μόνον θαυμαστδν, δτι αλιείς, δτι ίδιώται 
ήσαν οί κήρυκες, άλλ* δτέ καί έτερα κωλύματα, φύ
σει κωλύματα ήσαν, και • πλείων γέγονεν ή έπίδο-
σις. Ού μόνον ούδέν έκώλυσεν ή Ιδιωτεία, άλλά και 
αύτδ τούτο φανερωθήναι έποίησε τδ κήρυγμα. "Αχουε 
γΑρ τού Αουκά λέγοντος· Καί κατοΛαδόμενοι, 
φησιν, δτι [401] άνθρωχοι αγράμματοι είσι καϊ 
Ιδιώται, έθαύμαζον. Ού μόνον ούδέν έκώλυεν δ δε
σμδς, άλλά κα*ι αύτδ τούτο έποίησεν αυτούς θαρσα-
λεωτέρους. Ούχ ούτως έθά££ουν οί μαθητα\, λελυμέ-
νου τοΰ Παύλου, ώς δεδεμένου * Περισσοτέρως γάρ, 
φησΊ, τοΛμφν άφόδως τόν Λόγον τοΰ θεού ΛαΛεΐν. 
Πού οί άντεροΰντες, δτι ού θείον τδ κήρυγμα; ή 
Ιδιωτεία ούκ ήν Ικανή ποιήσαι καταγνωσθήναι αυ
τούς ; ούκούν έδει κάνταύθα ·» φοβήσαι αυτούς; 
"Ιστε γάρ δτι δύο πάθεσι τούτοις τδ πλήθος κατέχε
ται, κενοδοξία κα\ δειλία. Ή Ιδιωτεία ούκ ήφίει 
έπαισχύνεσθαι * οί κίνδυνοι είς δε ι λίαν έμβαλείν 
ώφειλον. 'Αλλά θαύματα* φησΊν, έποίουν. Πιστεύετε 
ούν δτι έποίουν θαύματα. Άλλ' ούκ έποίουν; Τούτο 
μείζον θαύμα τοΰ ποιείν, εί χωρ\ς θαυμάτων προσ-
ήγοντο. 

Έδέθη κα\ Σωκράτης παρ* "Ελλησι* τί ούν; ούκ 
ευθέως Ιφυγον είς Μέγαρα οί μαθηταί; Πάνυ γε* ου 
γάρ τούς περ\ αθανασίας έδέςαντο λόγους. 'Αλλ' δρα 
ενταύθα * έδέθη Παύλος, και μάλλον έΟά££ουν οί μα
θηταί * είκότως * έώρων γάρ ούκ έμποδιζόμενον τδ 
κήρυγμα. Μή γάρ γλώτταν δύνασαι δήσαι; ταύτη 

* Savit. fonj. κωλύματα φύσει, ού κα»λ., άλλά καί. 
ί Profeclo, «ti Oun&ms, leatwtmn κάν ταύτα, nanpe i 
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fctfpir* fortllodia^m : qoi pro nobis d t d b t i Unigeni-
taam, et MDCtmn Uratn embbli Spiriiam in remissio-
M B I peocatoram notirorum, t i quid volentet ?el in-
«Hl pecttflmat, eondona, et ne reputet: recordtre 
<XMiram qtii inrocant nomea d u m i n Yeritate; re -
wrdare omniam qui bene et teeat nobb To lun t : 
wiaet-eiiim samtts boaiHies. Deinde adjecu fldelium 
«raifovie, TeJaii quadam coronide ei pro omnibttt 
^ H p t t e m , tota preee, hic cessabat. Ifulta enim 
aobis bona facit Deot eli»m inriUs, mulla qitoque et 
majora «etdent ib is . Nam quando cootraria pre-
tamor, fpse aulem fadi conlraria, palam ?M ipsum 
neseieniibas bene facere. 5. Orantti $imul et pro no-
Wf. Vide humiliratem ζ potl illos seiptum ponh. Ul 
DtMM mpmrt nobi$ ostUtm mrmonli ad loquendum wy-
sterium Ckriiti. Aditum, inqoit, et loquendi Iiberia-
l e m . Papte! tantns athlcla eon dixii, Ut liberer a 
vinctilfe, aed cum etael in rincolis, alioe rogabat, et 
propter rem roagnam rogabat, ftempe 01 acciperel 
loqneodi libertatem. Re» dna* magna, nempe el per-
sonae qualitas, <A r r i . Papae! quaiita aoctorius. 
Mtf*Urium, iqquil, Ckriiti. Oslendit nihi l eese aibi 
desiderabilius quam lioc loqui. Proptir quod etiam 
vmctu* mmt 4. ut wuudfe$lem illmi, ila ul opartet m* 
Ιοψά. Cum magna, inqait, fiducia et dicendi l i -
ber ta ie , nibil reticentem. Videe, vincnla eum maoi-
fefttom reddunt, aon in obscnro cdlocant. Cura 
roolia, inqott, fiducia et dioendi tibertate. Dic milii , 
la Tinetoa et, ei aliot consolaris? Maxime : majoran 
toqaendi libeftatem dant m i i i i vfocula : sed Dd rogo 
aoxilium, audivi enkn Clirielimi dicentem, Qumtdo 
— trmdenl, nolite eus ioWciti, quomodo aut pdd lo-
qummim (Mattk. 10.19). Et vide quomodo disit me-
tapborfce, Ul Oew aperiai nobu otiium lermonit f 
Ykle qaam t i t a faslu alieniia, et cum esset in -#in-
culb quam humiliier loquatar. Hoc est, Ul molliat 
corda iptoram. Non §ic autem dixit, sed, Ul oobb 
det fiduciam et loqoeodi libertaiem; sic loqnens bu-
militer et modeate ee gerens : et id quod babebat ro-
gt t « l acciptot. Ottendit autem in hacepistola, cur 
Unc DOD venerit Chrisius, eo quod itla umbraro 
•ocark : Corjm autem, inquit, Ckritii (Co/. «. 17): 
Quaroobreni oportebat eos urobra assoescere. Simul 
etiam so» in eos cariiatia maiimam indical argu-
meotimi: Ul voe, inquit, aodiatis, Ego autein vincuis 
ί ο » . Rnrstis f incolum adducil in medium, quod 
valde anio, quod cor meam e ic iu i , ei desiderium 
tenperaffert tidendi Paulom in fineulis, ei acriben-
tem. el praedicanlem, et baptizantem, et cateche&i 
inuitueDlem. De oronibat qaae abique erani Eodeaib 
ad eam vinctum referebalur : vinctus ttipra modum 
KdiBcabat. Tonc magb erai sololot. Audi enim eiiin 
dkentem : Ut plures e fratribus confidenlet tn vmculig 
meu, abundannut cuderent tine tituore terbum DH 
Ιοψά (Phitipp. I . 14). Ipee qnoqne rursus bnc confi-
leinr dicens» Qtumdo mtm infirmor, lune poteng $um 
(l, Cnr. 12.10). Propterea dicebat e t b m , Sed ver-
brnm Dtimmnt eiUgfm ( i . Tim. 2. 9). In vincnlb 
e n i cem maleficts ac tceieralis, ctun capti?b* eum 
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boroicidis, docior orbb terrantm : qai in terrtium 
aaoendit caclam, qni verba atidivit arcana et inefla-
bilia, eral vinctus. Sed tanc ¥eloctor erat ejos cur-
tot . Qni erat tinclus, eral solutue; c l qni non erai 
•inettis, eral tiitcius. Nam ilic quidem agcfol quod 

xalebat : hic autcm ipsum non prohibebat, itcque 
SDUITA implebal propoaiinm. Quid facis, ο stolido? 
nmn eal conor corporalis? iiam in aiadio quod esl 
apod not certal? In calis veraalur : eum qtii currit 
ia CJPIO, non potsunt ea qus tiiul in lerrb alligare 
et rctincre. Non vidca bunc solem? Radiis injice 
Tincub, sisie ejns corsum : sed non poteris. Nee 
ergo Paulaip, el moUo minus bonc qnam illura : ma-
joTem eniro Dei cnram ac provideniiam est liic quam 
ille consequutus, ul qui non nobis lalem, sed veram 
ferat lucem. Ubi tuni qui nibil volunt pau propler 
Chrbluin ? qoid aulem dico pali 9 cum ne pecunia» 
qakJem Telint profundere? Vinciebal qnoque ali-
quaiido Paulus, etconjicicbnt in carcerein : aed pott-
q t a n factas est Clirisii genrtis, non quod agal glo-
riamr, sed quod paiiaiur. El boc est miraeuium 
praedicaiionis, quando per ipaos patientes, non ati* 
lciTi per raale agenles, sic excitatar et augelur. Ubi-
nam vidil quispiaro ejusniodi oertaroina Τ Qai male 
paliiar, vincit : et qui roale aftt, vincitar. Ille boc 
pneclarior : pracdicatio introivit per f ineula. Noti 
erubesco, inquit, sed etiam glorior, crnciflxum prav 
dicana. Sic aotem cogila : UnivertMif orbi* lerrae ib 
dimbsb qni sunt eoluii, aecedit ad Tindos : eos qui 
vinciunl aversaos, bonorai eos qoi tunl eircomdaii 
catcnb; eot odio babens qui in crucem egerunt, 
adorat crucifliam. 

4. Neque solum est miraurium, qaod piscaiortt et 
Mioue erant pnedicaioree, sed etiam qupd ajia9 qua 
M i v r a impedtmenta eranl, non fueroul impedimenia, 
et major (ada estacoessio. Non solum nibil impediit 
rudfias el imperitia, eed euain hoc ipeom cffecit ul 
manifesla fierel prxdicatto, Andi cnim Lucara dteen-
lem : Et cum comperis$ent, inqiiitqnod hominn e$-
u*l iUiierali et rudet, mhabaniur (AcL 4. 15). Non 
totum nih i l prohibcbanl \ incula, sed ea ipsa efficic-
oanieot confidentiores. Non adeo eonfldehanl disci-
poli cum Paulus etset solutus, quaro caro vtiictus. Vt 
abmndantiui, inquit, audeant iine limore termonem Dei 
loqui (Cot. 1.14 ). Ubi eunl qui dicnnl diviiiam non 
esse prodicationem ? ruditas et imperiiia non suffl-
ctebat ad efflcicndnm ut ipei condemnarenlar? opor-
tebai ergo eos liic quoque lerrere? Scitb eaim l i i t 
duobus animi morbis teneri mullUudinein, inani g lo -
ria et abjecti animi viiio. Rudiias et iinperiua ιιοη 
sinebat eoe snflundi piidore; periciila eb debebant 
injicere umorem. Al faciebanl, inquit, miracula. 
Oedilis ergo tns fecisse mirncula. At non facielnnl ? 
Hoc est niajua miracultim qoam iaoere, ai addoco-
banlor bomines abscpie iniraculie. 

De Socrau,—Vinclus eliam fuit apod Graecoft So-
cralea : qaid ergo ? annoo tlaiim Megaram fugemiu 
dbcipoli ? Maxime: non enim adtniaenuit qvm dlcc-
bantar de imiDortaiiiate. 8ed hic tide : Yiitcluf? es4 
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Patttns, et magis coutldcbant d t s r ipu l i : el roerilo: 
•idcbant eii im non impcdiri prrdicatioDem. Nrnn 
potes impedire ungaam? per etni r u r r i l maxirae. Ul 
enim cureoreih, nisi pcdes rinxcrU , a cbrea non 
prohibtieris : Ma eliani eTangelitUe nisi l i n g i i a r a j i -
garis, rion proiiibucris qnominus is currat. Sed sicut 
Ule si lumbog ligaris, magis corril et poi ialnr : ita 
tiie qnoque, vincui* magis pradicat , liberiusque el 
confidenthis. Extiinescil vincliis, quando solum fuerit 
viiiculutn : qui anlem moriein despicit, qaoroodo 
fueril ligalns? Perindc faciebant atque ei Pauli um-
hnm finxiftsent, et 01 ejus oblarassenL Eral enim 
ptigna nmbraiilis : naro et suii magis eral desidera-
bi l ts , e l intmicis magis re?eretidiift; ut qui niagni 
et fortis animi ferret pramia, nempe vincula. Corona 
ornat captii, IMHI piidorc afflch, aed etiam prstclanim 
eflicit. litYili eum coronabant catena. Nam,dic m i b i , 
posseloe (errum formidare qui aodebat adamantinas 
frangore morlis p r t a s ? 

Vincula Pauli quam pretio$a. — Yeniamus, ο d i -
l ec l i , ad vinculonim bonim xelum c l rrnnilahonem. 
Qnaectimque mulieres aiirea induislis monilia , Pauli 
desiderale vincula. Non sic robis eirca collum fulgel 
collare, u l in ejus anima fulgebal ornamentiiai ferreo-
mm vinculomm. Si quispiam illa destderat, haec odio 
habeai. Quid enim t%i commune ignavto cum magni 
animi Tiruuc, corporis omamenio cum philosophia? 
lUa vincula revereniur angel i ; ha*c vero e i ian\ lud i -
ficantur : illa vincula solent a terra ad cx luni lol-
lere; baw ?inciila a caelodeducunlad letram. Revera 
enim l ixc t a n l vincula , non illa : illa ornamefitam, 
ba?c vincula : hxc cuin corpore animaro quoque op-
pr imui i t : illa cum corpore ornant etiam animam. Vis 
ecire quud i l la aint ornamenlam? Dic mib i , quis 
magis speclalores a l i r a x i t , tu , au Paulus? qoid le 
dico? ipea lmperalrix l o u auro circumdala, eos qui 
videnl noo magis a l l r a x e r i i : sed t i coniigeril 61 Pan-
luro eo tempore Yiuclum, et Iaiperairicero ingredi 
ecdesiam, omiiee ab illa in eom fconverterent ocu-
los : e i mer i io . Videre cnim boaiinem hamaoa na-
lura superiorem, el qui nihtl babet hominis , aed est 
aogelus i n terra, etU admirabilius quam Tidere o r -
natam mulierem. Nam haec qnidem Iioet Yidere et in 
speclaculis, ec in poropis, et in balneis, et multis iu 
locis et ubique: Iiominem autem circumdalum Y H I -
culis, ei exisiimanteoi se maximum babere ornamen-
uim, e l vinculis non cedentem , fieri non potesl ut 
qui cernit, lerrenum aspiciat speciacalum, aed i l lud 
« e l i s dignum. Qut e t l bi* circamdaltu animin, c i r -
ctimspicit qmis Tidcai, quis non v idea t : esi fastu 
pienoa, eurts teoetur el to l l ic i tudia ibi is , vinctut esl 
alib iuDumerabilibns animi affectibos : qui esl aalero 
illtscircanidaUis, estexspen fasliis, exstiliat anirous, 
e l l iber est ab omni sollicitndinc, l e tus caBlnm 
suspicil . Si quis mihi daret optionem, maUemne 
t i d e r e Paalum e CAPJO exserentem caput, et vocem 

' eroittenlem, an ex carccre; mallem ex carcere : e 
caelo enim ad ipeum veniunl , coon sit i n carccre. 
Colligatio p n r d k a t l o o i i sunt vincula Panli: fnnda-

ARCUIEP. CONSTANTINOP. 5 Ώ I 

meDtam esl illa calena. Vincula illa desidereniis. I 
5. E l qttemodo, inquit, Geri potett? Si toecMtri* ] 

•erimus el perfregerimos. Nuljua usos. aed potius ί 
daronum esl nobis ex bis vinculis. I lxc nos illlc of-
tendent Tincios; Pauli aoieni viticula Ula solTtai 
Tincula : quae esl lats bic vincta, itnmorUJibos illie 
vinculit vinctas habebil inanos et pede^; qmx Paafi 
vincta fueril vinculis, babebil veluii ortiauieatiiai ei 
lutic arcumdatuni. Solve et leipaam a vinculo, ci 
paupercm a famc. Cur peoraiornm caieiias coone-
ciis ? Quomodo ? iuquit. Quando lu aurom gcstas, alirj» 
autem peril ; quaudo lu quidem ul inaiiem aaseqearis 
gloriam, tantuin auri accipir». alius anlem ηοβ kaba 
quod edai9 annon peccata connectis Τ ludue CbrislurB, 
et ιιοιι aurum : ubi esl mamona, illic BOD est 
Christat: ubi eslChristas, iUic non esl marooita. 
Non vis indui ipso Rege amversonim? Si qntspiaai 
tibi daret porpuram et diadema, non id potios acd-
peres quaiD qtiodvit aurum? Ego Ubi non ornama-
tom regium do, $ed ipeum Regem prrbeo Ubi qno 
indiiaris. Et quomodo, inquitv Cbristo induelur qoia-
piam ? Audi Panlum dicpnlem : Quicnmoue in Ckritio 
baptizati eslit, Chrittum inilmihs ( Gal. 5.27 ) : arjdi 
a|>osiolicam adinooiiionem : CamU, inquit, eurwm 
ne feceriliz ad concupucentiam (Rom. 45. 14). Sie 
quispiam Cdrisio induilur, &i carnis curam non geral 
ad concnpiscenliam. Si Christo induarU, ipti te ior-
inidabutit dxmoncs; sin autem auro, eliaro bomine* 
irridebunl: si Cbristo ioduaris, etiani te revereban-
lur boroines. 

Contra mmium wmlierum omatvm.— Vts Tidori pnl-
clira et decora ? libi ta(Ticial furmaiio Creatoria. Quid 
aurea inducis ornatneitU, Umqoani id qnod Dem 
eflinxil correciura ? Vis videri decora Τ indoere elee-
mosyna, induere benignilaie, induere modcslia el 
lemperanlia, el a te absii fasios. llset omuia sont auro 
preiiosiora : bcc eiiam speciosam reddont magis de-
coram : hxe eiiam non fbnnotani efficiunt (onnotam. 
Quando enim quia cum beneTolenlia conjunctacn τί-
derit formam, ex cariute fert tenteotiam : praTilaten 
antera, no ai §it qoidem polcbra, potisai quispiam 
dicere pulchram : taociatus enim animus non re-
ctara fert tententiam. Ornata qoondam fuit 
ptia» ornalos qvoque fuit Joaeph : uter erat fonno-
eior? non dico qoando illa erat in regia, bic autera 
in earcere. Hic erat nudns, sed er- l induios Tesii* 
menlis temperaolia? et cootiDeolix: Hla eral indn-
U , aed eral ooda turpior; OOD babebat enim lerape-
raniiam. Quaodo te impense ornarit t ο muli«r, toac 
noda facta et tnrpior; exnisli enim modetiiain. Erat 
efiam Eva nnda, aed qnando fuit indata, lanc erat 
tnrpior : uam qoando erat nuda , gloria Dei fraerai 
ornata ; qunndo aaiem induit Testeiu peeeau, tonc 
crat lurpN*. El lo cum mundanoiodueHsornatit.Uine 
«ippares tnrpior. Nam qnod Bimiiis tamplai el loxot 
non safliciat ad oslendeDdam pulcliritiidineni, scd 
ficri poasit ul indula luinns sat booesia qnaoi mmi», 
ego dicam. Si quaodo induisti vestimenta libicsob 
aut rhoraoli, au id non crat inhonestam ei iodcco-
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μάλιστα τρέχει. "Οσπερ γάρ, δρομέως άν μή δήσης 
τους πόδας, ούχ έκώλυσας τού δρόμου * ούτω και εύ-
•γγιλιστ ύ έάν μή δήσης τήν γλώτταν,-ούκ έκώλυ
σας του δρόμε J . Κα\ ώσπ:ρ εκείνος, έάν δήσης τήν 
όσφύν, μέλλον τρέχει και διαβαστάζεται, ούτω χα\ 
ούτος δεσμούμενος * μάλλον κηρύττει, κα*ι μετά 
πλείονος τής π α τ η σ ι ά ς . Δειλι$ δ δέσμιος, δταν δε
σμδς ή μόνον * δ δέ τού θανάτου καταφρονώ ν, πώς 
άν έδέθη; Ταυτδν έποίουν, οΤονάν εί τήν σκιάν έδέ-
σμουν Παύλου, κα\τδ στόμα αυτής ένέφραττον. Σκιο-
μαχία γάρ ήν* τοις τε γάρ οίκείοις ποθεινότΙρος 
μΑλλον ήν, τοις τε Ιχθροίς αίδεσιμώτερος, άτε αν
δρείας φέρων έπαθλον τδν δεσμόν. Στέφανος κοσμεί 
κεφαλήν, άλλ' ούκ αίσχύνει,' άλλά κα*ι λαμπρδν ποιεί. 
"Ακοντες έστεφάνουν αύτδν τή αλύσει. Ειπέ γάρ μοι, 
σίδηρον είχε δείσαι ό τών άδαμαντίνων τού θανάτου 
κατατολμών πυλών; 

"Ελθωμεν είς ζήλον. Αγαπητό**., τών δεσμών τού
των. "Οσαι γυναίκες χρυσία περίκεισθε, τά Παύλου 
δεσμά ποθήσατε. Ούχ ούτω; ύμίν περι τδν τράχηλον 
τδ περιδέ££αιον άπολάμπει, ώς εκείνου περί τήν 
ψυχήν δ τών σιδηρών δεσμών Iστιλ6ε κόσμος. Εί 
τις εκείνα ποθεί, ταύτα μισείτω. Τίς γάρ κοινωνία 
βλακεία πρδ; ανδρείαν; καλλωπισμού σωματικφ πρδς 
φιλοσοφίαν; Εκείνα τά δεσμά Αγγελοι αΐδοΰνται, 
τούτων κα*ι καταπαίζουσιν * εκείνα τά δεσμά πρδς 
τδν ούρανδν άπδ τής γής έλκειν εΓωθε, ταύτα τά 
δεσμΑ πρδς τήν γήν Απδ τοΰ ουρανού κατάγει. "Ον
τως γάρ ταύτα δεσμά, ούχ έχείνα * εκείνα κόσμος, 
ταύτα δεσμά" ταΰτα μετά τοΰ σώματος και τήν ψυ
χήν θλίβει, εκείνα μετά τοΰ σώματος κα\ τήν ψυχήν 
κοσμεί. Βούλει μαθείν δτι εκείνα κόσμος εστίν; 
Είπε μοι, τίς μάλλον έπεσπάσατο τούς ορώντας, σύ, 
ή Παύλος ; |4©2] χα\ τί λέγω, σύ ; αυτή ή βασιλΊς 
ή πάντα χρυσδν περικειμένη, ούκ Αν μάλλον έπ 
εσπάσατο τούς δρώντας * άλλ' εί συνέβη και Παύλον 
κατά τδν αύτδν καιρδν δεδεμένον, και τήν βασιλίδα 
είς τήν έκκλησίαν είσελθείν, πάντες Αν άπ* εκείνης 
έπ\ τούτον μετήγαγον τούς οφθαλμούς * και είκότω;. 
Τδ γάρ 6ρ$ν Ανδρα τής φύσεως τής Ανθρωπίνης μεί
ζονα, κα\ ούδέν έχοντα άνθρώπινον, Αλλ' αγγελον 
έπι γής , θαυμασιώτερον τοΰ όρ$ν γυναίκα κεκαλλω-
πισμένην. Ταύτα μέν γάρ κα\ έν Οεάτροις, και έν 
πομπαΐς, κα\ βαλανείοις, και πολλαχού έστιν ίδείν * 
ανθρωπον δέ δεσμά περικείμενον, καί νομίζοντα τδν 
μέγιστον κόσμον έχειν, και ούκ είκοντα τοίς δεσμοίς, 
ούκ έστι γής θέαμα ίδείν τδν όρώντα, αλλ' ουρανών 
άξιον τδ θέαμα. Ή ταΰτα περικειμένη ψυχή περι-
σκοπεΓ, τίς είδε, τίς ούκ είδε, τύφου πεπλήρωται, 
φροντίσι κατέχεται, μυρίοις έτέροις δέδεται πάθεσιν 
δ δέ εκείνα περικείμενος, άτυφος* ή ψυχή γαυρού-
ται, πάσης άπήλλακται φροντίδος, γεγηθυία, πρδς 
τδν ούρανδν βλέπουσα, έ πτερωμένη. Εί τίς μοι Παύ
λον έδίδου άπδ τοΰ ουρανού διακόπτοντα ίδείν καί 
φωνήν άφιέντα, ή έκ τού δεσμωτηρίου, έκ τού δεσμω
τηρίου Αν είλόμην * οί γάρ b έ κ ν τ ο ύ ουρανού 
πρδς αύτδν έρχονται, δταν είς τδ δεσμωτήριον 
ή . Ό σύνδεσμος τού κηρύγματος τά δεσμά Παύ-

• Yocem, qv« deerat in edd., ex codd. receptaos. 
EWT. 

k Sic duo eodd. ei Savil. i.<-getr*iar ού γάρ e* ComoH»l., 
Qood Uni«n ferri potesl, modo legai fuierrogative. EOIT. 
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λου, δ θεμέλιος, ή άλυσις εκείνη. Εκείνα τά δεσμά 
ποθήσωμε ν. 

ε'. Και πώς, φησΊν, Ι ν ι ; Έάν ταΰτα συντρίψωμεν 
κα\ διακλάσωμεν. Ούδέν ήμίν άπδ τούτων δφελος τών 
δεσμών, άλλά και βλάβη. Δεσμώτας ημάς εκεί δείξει 
ταΰτα, τά δέ Παύλου δεσμά λύσει εκείνα τά δεσμά * 
ή τούτοις ενταύθα δεδε μένη και τοίς αθάνατοι; εκεί 
δεσμοίς δεθήσεται χείρας και πόδας, ή τοίς Παύλου 
δεδε μένη ξξει καθάπερ κόσμον περικείμενον αυτή 
τότε. Αύσον και σαυτήν τοΰ δεσμού, και τδν πένητα 
τοΰ λιμού. Τί τών Αμαρτημάτων τΑς σειράς έπισφίγ-
γεις ; Πώς ; φησίν. "Οταν σύ μέν χρυσοφορής, έτε
ρος δέ άπόλλυται * δταν σύ μέν ίνα δόξης τύχης τής 
κενής, τοσούτον λαμβάνης χρυσίον, έτερος δέ μηδέ 
φαγείν Ιχη, ούχι τάς Αμαρτίας έπέσφιγξας; Περίθου 
τδν Χριστδν, κα*ι μή τδν χρυσόν* ένθα μαμμωνάς, 
εκεί Χριστδς ούκ Ιστιν * ένθα Χριστδς, εκεί μαμμω
νά; ούκ έστιν. Ού βούλει τδν Βασιλέα αύτδν περικεί-
σθαι τών πάντων; Εί τίς σοι τήν άλουργίδα κα\ τδ 
διάδημα έδωκεν, ούκ άν έδέξω άντ\ παντδς τού χρυ-
σίου ; Έ γ ώ σοι ού τδν κόσμον δίδωμι τδν βασιλικδν, 
άλλ' αύτδν περιθέσθαι τδν Βασιλέα παρέχω. Και πώς 
Αν τις περικέοιτο τδν Χριστδν, φησίν; "Ακουε τού 
Παύλου λέγοντος * "Οσοι είς Χριστόν έβαχτίσθητε, 
Χριστόν ένεδύσασθε * Ακουσον τής παραινέσεως 
τής Αποστολικής* Της σαρκός, φησ*ι, πρόνοιαν μή 
χοιείσθε είς έχιθυμίαν. Ούτω τις ενδύεται τδν Χρι
στδν, μή προνόων τής σαρκδς είς έπιθυμίαν. Ά ν τδν 
Χριστδν ένδυση, και δαίμονες σε φοβηθήσονται * Αν 
δέ τδν χρυσδν, κα\ Ανθρωποι καταγελάσονται · έάν 
ένδυση τδν Χριστδν, κα\ Ανθρωποί σε αίδεσθήσον-
ται. 

Βούλει φαίνεσθαι καλή κα\ ευπρεπής; άρκέσθητι 
τού Δημιουργού [403] τή πλάσει. Τί τά χρυσία έπεισ-
άγεις, ώς διορθωσομένη τού θεού τδ πλάσμα; θέλεις 
ευπρεπής φαίνεσθαι; περιβαλοΰ έλεημοσύνην, περι-
βαλοΰ φιλανθρωπίαν, περιβαλοΰ σωφροσύνην, άτυ-
φίαν * ταύτα πάντα χρυσού τιμιώτερα * ταύτα κα\ 
τήν ώραίαν εύπρεπεστέραν ποιεί* ταύτα και τήν 
ούκ εύμορφον εύμορφον εργάζεται. "Οταν γάρ τ ις 
μετ' εύνοίας βψιν δρ$, άπδ αγάπης φέρει τάς ψήφους* 
τήν δέ πονηράν ού δύναταί τις ούδέ καλήν ούσαν, 
καλήν είπείν * πεπληγμένη γάρ ή διάνοια ού φέρει 
τήν ψήφον όρθήν. Έκοσμήθη ποτέ ή Αίγυπτία, έκο-
σμήθη κα\ δ Ιωσήφ* τίς ούν ήν δ ωραιότερος; ού 
λέγω δτε έν τοίς βασιλιίοις ήν εκείνη, ούτος δέ έν τ φ 
δεσμωτηρίφ. Γυμνδς ήν ούτος, άλλ' ένεδέδυτο τής 
σωφροσύνης τά Ιμάτια * ένδεδυμένη ήν εκείνη, άλλα 
γυμνής ήν αισχρότερα · σωφροσύνην γάρ ούκ είχεν. 
"Οταν σφοδρώς κόσμηση, ώ γύναι, τότε τής γυμνής 
αίσχροτέρα γέγονας * απεδύσω γάρ τήν εύκοσμίαν. 
ν Ην καλ ή Εύα γυμνή * Αλλ' δτε ένεδύσατο, τότε ήν 
αίσχροτέρα* δτε μέν γάρ ήν γυμνή, κεκόσμητο τή 
δόξη τού θεού" δτε δέ τδ τής Αμαρτίας ίμάτιον έν
εδύσατο, τότε ήν αίσχρά. ΚαΊ σύ τής φιλοκοσμίας έν-
δυομένη τδ ίμάτιον, τότε αίσχροτέρα φαίνη. "Οτι γάρ 
ή πολυτέλεια ούκ αρκεί δείξαι εύμορφον, αλλ' έστι 
και ένδεδυμένη ν τής γυμνής μάλλον Ασχημονείν, 
έγώ έρώ. Εί ποτε αθλητού ή χοραύλου σκεύη έν-
εδύσω, Αρα ούκ ήν Ασχημοσυνη; Καίτοι γε χρυσά τΑ 
ίμάτια είσιν* ΑλλΑ διά τούτο Ασχημοσυνη, δτι χρυ
σά. Ή γάρ πολυτέλεια τής σκηνής Αρμόζει τοίς τρα-
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γΐ{£οΙς,τοίς ύποκριταΐς, τοίς μίμοις, τοίς δρχησταίς, 
τοίς προς τα θηρία μαχόμενοι; * γΰναικί δέ πιστή 
έτερα δέδοται Ιμάτια παρά τον θεού, αύτδς ά μονο
γενής τοΰ θεοΰ Παϊς. "Οσοι γάρ, φησιν, σίς· Χρι^ 
c r o r έδαχτ/σθητε, Χριστόν ένεδύσασθε. Είπε 
μοι, εΓ τ(ς σοι βασιλικδν Ιδωκεν ίμάτιον, συ δέ tπά
νω εκείνου τδ τοΰ είλωτος λαδοΰσα περιέθου, άρα 
ούχ άν μετά τοΰ ασχημονείν χαι έκολασθης; τδν τοΰ 
ουρανού Δεσπότην χαί τών αγγέλων ένεδύσω, χα\ 
περ\ τήν γήν έτι στρέφη ; Ταΰτά μοι είρηται, δτι 
μέγα μέν και καθ* έαυτδ καχδν ή φιλοκοσμία, κάν 
μηδέν ήν έτερον εντεύθεν τιχ τόμε νον, άλλ* έξήν ακιν
δύνως Ιχειν (είς γάρ κενοδοξία ν αλείψει και τύφον)* 
νύν δέ χαι έτερα πολλά τίκτεται έκ τοΰ καλλωπισμού, 
ύποψίαι φανεραι, δαπάναι άκαιροι, βλασφημίαι, 
πλεονεξιών υποθέσεις. Τί γάρ καλλωπίζη. είπε μο ι ; 
Γνα άρέσης τψ άνδρί; Ούκούν έπτ της οίκίας τοΰτο 
ποίει. ΈνταΰΟα δέ τουναντίον γίνεται. Εί γάρ τ φ 
οίκείφ άρέσαι θέλεις άνδρΊ, τοίς άλλοις μή άρεσκε " 
εί δέ τοίς άλλοις αρέσκεις, ού δυνήση άρέσκειν τώ 
οίκείφ· "Οστε πάντα άποτίθεσθαι τδν κόσμον Ιδεί 
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είς Αγοράν έμβάλλουσαν, είς έκκλησίαν προϊούααν. 
"Αλλως δέ, μή άπδ τούτων Αρεσκε τ φ ΑνδρΙ, άφ ' ών 
καί αί πόρναι, αλλ* Απδ τούτου μάλλον, [404] ά?* 
ού αί γυναίκες αί ελεύθεροι. Τίνι γΑρ, είπε μο., 
διέστηκε γυνή πόρνης; "Οτι ή μέν πρδς έν[α] μόνον 
όρ$, δπως τφ κάλλει τού σώματος έφελκύσηται τδν" 
έρώ με νον * αύτη δέ και οίκίας προΐσταται, και τέ
κνων κοινωνεί, και τών άλλων Απάντων. θυγΑτριον 
έχεις ; δρα μή διαδέξηται τήν βλάβην * φιλεί γάρ 
πως πρδς τάς άνατ ροφάς τά ήθη ^υθμίζεσθαι, καΛ 
μιμείσθα; τά τών μητέρων ήθη. "Εσο υπόδειγμα τή 
θυγατρ\ σωφροσύνης, κόσμησαι τδν κόσμον έχείνον, 
κα\ δρα πώς τούτου καταφρονήσεις. "Οντως γάρ 
εκείνα κόσμος έστι, ταύτα δέ Αχοσμία. *Αρκεί τά 
είρημένα. 'Ο δέ θεδς δ τδν κόσμον ποιήσας, κα*ι δους 
ήμίν τδν τής ψυχής κόσμον, κοσμήσειεν ήμΑ;, κα\, 
τή αύτοΰ δόξη άμφιάσειεν * ίνα πάντες έν αγαθοί; 
Ιργοις διαλάμποντες, κα\ είς δόξαν αυτού ζώντες, 
δόξαν άναπέμψωμεν τ φ Πατρϊ κα*ι τφ Τίώ κα\ τώ 
αγίφ Πνεύματι. 

ΟΜΙΑΙΑ I V . 

Έν σοφία χεριχατεηε ιφός τους έξω, τότ και
ρόν εξαγοραζόμενοι. Ό Λόγος ύμων χάντοτβ 
έν χάριτι, άΛατι ήρτνμένος, είδέναι χώς δει 
υμάς ένϊ έκάστφ άχοκρίνεσθαι. 

α'. "Οπερ δ Χρίστος πρδς τούς μαθητάς Ιλεγε, τούτο 
ναλ νΰν Παύλος παραινεί. Τί δέ δ Χριστδς Ιλεγεν ; 
Ιδού έγώ άχοστέΛΛω ύμας ώς χρόδατα έν μέσω 
Λύκων. Γίνεσθε ούν φρόνιμοι ώσεϊ δφεις, καϊ 
ακέραιοι ώσεί χεριστεραί. Τουτέστι, φυλακτικοΛ 
γίνεσθε, μηδεμίαν αύτοίς λαβήν δίδοντες καθ* υμών. 
Διά γάρ τοΰτο πρόσκειται, Πρός τούς έξω, Γνα μά
θωμεν, δτι πρδς τά μέλη τά οίκεία ού τοσαύτης 
ήμίν δεί Ασφαλείας, δση; πρδς τούς Ιξω. "Ενθα μέν 
γάρ άδελφο\, είσι και συγγνώμαι 'πολλαΧ και Αγάπαι. 
Αεί μέν ούν και ενταύθα άσφάλειαν είναι, π<ολλψ δέ 
πλέον Ιξω* ού γάρ έστιν ίσον μεταξύ έχθρων και 
πολεμίων είναι, και φίλων. Είτ* επειδή έφόβησεν, 
δρα πώς πάλιν θα^ύνε ι . Τόν καιρόν, φησΊν, εξ
αγοραζόμενοι- τουτέστι, βραχύς δ παρών καιρός. 
Ταύτα δέ έλεγεν, ού ποικίλους είναι βουλόμενος, ούδέ 
ύποκριτάς * τούτο γάρ ού σοφίας, αλλά άνοίας * 
άλλά τ ί ; Έν οίς μή βλάπτουσι, φησι, μηδεμίαν αύ
τοίς δίδοτε λαβήν * δ και πρδς 'Ρωμαίους γράφων 
φησίν · %Αχόδοτε χάσι τάς όφειΛάς, τφ τόν φό-
ρον, τόνφόρον' τώ τό τέΛος, τό τέΛος' τφ τήν 
τιμήν, τήν τιμήν. Διά τδ κήρυγμα μόνον Ιστω σοι 
πόλεμος, φησί* μηδεμίαν έτέραν δ πόλεμος ούτος 
Αρχήν λαμβανέτω. Εί γάρ μέλλοιεν ήμίν κα*ι δΓ έτε
ρα άπεχθάνεσθαι, ούτε μισθδς ήμίν Ισται, κα\ αυτοί 
χείρους έσονται, κα\ δόξουσινήμίν δίκαια έγκαλείν* 
οίον τά τελέσματα άν μή καταβάλλωμεν, τάς τιμάς 
τάς προσήκουσας έάν μή άποδιδωμεν, αν μή ώμεν 
[405] ταπεινοί. Ούχ όρ$ς Παύλον, ένθα μηδέν Ιβλαπτε 
τδ κήρυγμα, πώς έστι καθυφιείς; Άκουε γΑρ αύ
τοΰ λέγοντος πρδς τδν Ά γ ρ ί π π α ν Maxdpwv έμον-

τόν ήριμαι εχι σον μέΛΛων άποΛογείσθαι σήμε
ρον, μάΛιστα γνώστην σε δντα τών χατά Ίον-
δαίονς έθών τε χαϊ ζητημάτων. Εί δέ ένόμιζε 
δείν ύβρίζειν τδν άρχοντα, πάντα άν Ανέτρεψεν. 
Άχουε δέ και τών περΥ τδν μαχάριον Πέτρον, πως 
επιεικώς Αποκρίνονται τοίς Ίουδαίοις λέγοντε;* 
Πειθαρχείν δει θεφ μάΛΛον, ή άνθρώχοις. Καίτοι 
γε Ανθρωποι τής εαυτών ψυχής άπεγνωκότες, χ«\ 
ύβρίζειν κα\ πάν δτιούν ποιείν ήδύναντο* αλλά διά 
τούτο άπέγνωσαν τής ψυχής, ίνα μή κενοδοξώσι 
(κενοδοξίας γάρ τοΰτό Ιστιν), άλλ' ίνα κηρύσσωσι, 
κα\ Γνα μετά πα/^ησίας πάντα φθέγγωνται * εκείνο 
δέ άμετρίας εστίν* 'Ο Λόγος υμών χάντοτε έν χά
ριτι, άΛατι *'\ρτνμένος' τουτέστι, μή είς άδιαφορίαν 
τδ χαρίεν έκπίπτη *. "Ενι γάρ κα\ χαριεντίζεσθαι, 
Ινι κα\ μετά τής προσηκούσης κοσμιότητος τούτο 
ποιείν. Είδέναι χώς δει ύμας ένϊ έχάστφ άχοχρί
νεσθαι. "Οστε ούχ ομοίως πάσι διαλέγεσθαι χρή, 
"Ελλησι λέγω χαλ αδελφοί;. Ουδαμώς * έπεί τούτο 
τής έσχατης άνοίας έστί. Τά κατ' έμέ χάντα γνα· 
ρίσει ύμίν Τνχιχός, ό αγαπητός άδεΛφός, χαϊ χι-
στός διάκονος, χαϊ σύνδουΛος έν Κνρίφ. ΒαβαΑ, 
δση σοφία Παύλου 1 Πώς ού πάντα έντίθησιν είς τάς 
έ πιστολάς, αλλά τά αναγκαία κα\ τά κατεπείγοντα; 
Πρώτον μέν, ού βουλόμενος αύτάς είς μήκος έκτεί-
νειν δεύτερον δέ, καί τδν άπερχόμενον αίδεσιμώτε-
ρον ποιών, ίνα Ιχη τι και διηγείσθαι* τρίτον, δειχνυς 
πώς πρδς αύτδν διάκειται* ού γάρ Αν αύτφ ταύτα 
ένεχείρισεν. Έπε ι τα ήν, & ούκ έδει διά γραμμάτων 
δηλωθήναι. Ό αγαπητός, φησιν, άβεΛφός. Εί άγε· 
πητδς, πάντα οίδε, κα\ ούδέν αύτδν έκρυπτε. ΚοΙ 
χιστός διάκονος χαϊ σύνδονΛος έν Κνρίφ. ΕΙ m-
στδς, ούδέν ψεύσεται * εί σύνδουλος, κεκοινώνηκε τύ* 

ε Ambo mm. hftbexftt έχπίπτειν. 
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πιαι! Alqoi indumenla sunl atirea; sed propterea 
«sldedecusae larpitudo quod sfat ntjreJu Sccnae enim 
•mnftfn» ac laxas conTcnil tragcedie, bislrionibus, 
roiraie, sallatoribas, et iis qui pngnant cem bestiis : 
fideti arttem roulieri alias daiitar a Deo vesles, ncmpe 
ipse uaigenhua Dei Ftliot. Quotquol emmf inquit # m 
Ckrislumbaptitati ettii, CkrUtum induitlis (GaL 5.27). 
Die,qineso(si quie regiam dedisset vestem, lu autem 
mcrcenarii vilem vestem accepiwes, annon eo quod 
ic lorpior geras et ihdeoore , etiam punireris ? caeli 
el anfelortHD Domloom indula es v et circa lerram 
•enaris ? Haec a medicta iunl , ut osiendam quod per 
se magaam sil malam nimiue oraameniorum appcli-
tus et desiderium, eliamei nullam aliud inde nasce-
retur, sed ckra periculam id lioerel habere (nam ad 
inanem gloriam fastomqoe parat et ins t rui i ) : nunc 
aulem molta etiam alia mala nascmilur ex nimia or-
oandi rai cura, manifeetae suspiciones, sumpins in -
iempestivi, blaspbemiae • avariliae et plura babeodi 
cuptdiialie occastones. Quid enim, dic, quaeso, orna-
ris? at placeas marilo ? Hoc ergo fac domi. Hic autem 
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fit eontrarium. Nam si vis Uio p'accrc marito, noli 
placere aliia; si autem placeas aliis, marilotuo placcre 
non poteris. Quamobrem omncm ornalum oporieret 
deponcre cum vadis ad fbrura, ctim prodts in ecele-
eiam. Alioqui autem, ne cx iis phceas marito ex qui-
bite ct mereiriccs, sod ex eo poiiue ex quo mulierea 
liberac. In quo enim,dic,quaeeo, differt uxor a mere-
trice? Quod baec quidcm unum solum spectat, utcor-
poris pulchritudine alliciat cum quera amat: i l a 
vero el prscest domui, liberommque et aliorum oni-
nium babetsocieiatem. Ilabes flliolam? vide ne dam^ 
iiuni accipiat: solcnt eniro mores coroponere ex edu-
caiione, et matrum mores imitari. Sis flliae exemplum 
raodeslue cl lemperantiae; illo ornala ornare, el vtde 
ul hunc despicias. Revera enlm illa sunt ornanienium; 
hxc vero roagis dedecus aflerunt, quam ornani. Sufli-
ciunt quaedicla eunt. Deus auiem qui mundum fecii, et 
nobisdedit mundum anioue, nos mondct el exornet 
el sua gloria indoal: ut omnes in bonis opcribus re-
splendentes, et ad ejus gloriam vivenles, gloriam emil-
lamus Palri et Filio el Spirilui sancto. 

HOMILIA X I . 
Cift IV . τ . 5. Jit tapienua ambulate ad eot qni forti 

$unt9 lempu» redimentes. 5 . Sermo vesler semper in 
gratia, $ale $it conditu$, ut tciaiit quomodo oporieai 
vo$ unicuique retpondere. 
I . Quod Chrislusdicebatdiscipolis, boc ntinc quo-

que monet Paulus. Quid aulem dicebal Chrisius ? 
Ecce ego tnitio vos tieut ove$ in medio luporum. SUU 
ergo prudeiites ticut $erpente$, ei umplices tieut co-
InmbfB (Itauh. 10. 16). Hoc est t Cauli estote, nul-
lam eis adversus τοβ danies an&ara et occaeionem. 
Propterca aulem adjicilur, Ad eos qui foris sunt; ul 
discamus, quod adversus noslra merobra non lanU 
nobis opos est cautione y quanta adversus exlraneos. 
Ubi nainqae fratres sunl, ibi mulla condonantur, 
ibi caritas magna. Oporlet eliam bic esse securilatem, 
niajorem Tero foris : non eunt enim paria, esse inler 
iuimicos ei bosles, cl inter amicos. Deinde postquam 
icrruit, *#ide quomodo rursus eU addil auiraum. 
Tempus, inquit, redimentes. Hoc est, pracsens tem-
pus esi breve* Haec autem dicebai, non quod vellet 
eos csse varins el bypocritas ac simulatores; hoc 
cniro non est sapicnliai, sed amemix; sed quid ? 
In m , inqti i t , in qtiibus ιιοη hcdunl, nunam eie dale 
ansam ncc occasionem. Quod eliam dicitad Romauos, 
lleddiie omnibv» debita : cui debelh tributum, tribu-
tnm; ctd tectigal, vectigal; cui honorem, honorem 
(Rom* 15. 7). Propier pnedicalionem solum esto, 
inquh v tibi bellum : nullum aliud initium accipiat 
lioc bellum. Nam si etiam propter alia cssenl nobis 
com eis gereiuto inimicitiae, neqiie nobis osscl mer-
ces, e l ipsi fuluri sunt deleriorcs, et videbanlur nos 
jarc accusare: velut si veciigalia non solvamus, si 
bonores quos coDvenit non reddamus, si non simus 
homiles. Vides quanlum se demiltat Panlos, ubi n i -
hil Ixdi i prttdicaiionem ? Audi eiiim ipsuia dicenlein 
Agrippne : Be*tum me exitHmo, kodie apud lecamam 
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acturus, qui et marime peritut eonsuetudinnm et quc-
Hionum qucegunt apud Judceos (Act. 26. 2. 5). Si au-
tem exislimagset oporlere coniumelia afficero priu-
cipem , omnia evertissct. Audi et beatum Pelrum, 
quam lcniter ei mansuete respondel Judaais, dicens : 
Obedire oportet Deo magii quam hominibtu (Act. 5. 
29). Alqtii homincs qui animum deepoiiderant, ot 
viuc^pem abjeceranl, poluissent conlumelia afiicerc, 
et quidvis facere: sod propterca animum dcsponde-
rani, el vita? spera abjecerant, ul ne inanem gloriaiu 
caplarent (hoc est enim inanis gloriac ) ; sed ut prcc-
dicarent, el ul liberc ct confidcnler omnia loqiieren-
lur : illud aulcm, ncmpc inanem captare gloriam f 

est immodesliaB. Scrmo tester semper tn gralia, sale 
sit conditus. Hoc est, ne sermonis gralia eo deve-
niat, ul co uianlur cilra discrimen. Liccl enim, licct 
urbane cl lepide loqui y sed cum ea qua par est bo-
neslate el decore. Ut uiatis .quomodo oporieat vo$ 
unicuique rcspondere. Quaraobrem ιιοη oporlct simi-
liier loqui cum omnibtis, cum Gnccis, imjuam, et 
frairibus. Nequaqnam : boc enim est extreinaj amen-. 
liac. 7. Quas circa me $uult omnia vobit noia faciel 
Tychicm, caritsimus (rater, ct fideUi minister, con-
servuz in Domino. Papcc ! quanta est Pauli sapienlia. 
JNon omnia inserit iu cpislolis, sed qtix sunl neccs-
saria el urgcmia : primo quidem nolens easin nimiam 
cxlendere longiiudinem : secundo autcm, eum qui 
proGciscitur reddens magis reverenduro v ut babeai 
aliquid quod narret: tertio, ostendens quanlum i i i 
eum sil affecius; non enim alias ei haec mandassei. 
Deinde erant quacdam quae non oportebat signiflcari 
liicris. Cari$$imus9 inquit, frater. Si carisslmug, gci-
vit ouifiia, el eum nibil celabat. Εί fidetis minisler ei 
coMervus in Domino. Si fldclie , nihil menUeiur; fti 
coasenrus, fuit socius el parliceps lenlalionura. Un-
diqae ergo collegil id quod fldem faeerel. 8. Quem 
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nrisi ad vos ad hoe iptum. Hic mnltam ostendit dilc-
ctioncm, siquidcm cum ideo misil , el ea UiM causa 
cur porcgrc sit profccius : qaod eliam diccbal ecri-
bcns ad Tbcssaloniccnses: Propter qnod non susii-
nenlcs nupliu$, placuil nobis solis remanere Aihenh, 
ct mitimu* Tinioihcum fratrem nostrum ( I . Theu. 
5. 1. 2). Ad F.pbcstos quoquc ciim ipstim mi l l i l , cl 
proplcr camdem causam : Ut cogtwscal quw cirea 
vot sunt et eonsotctur corda vetlra (Ephcs. 6. 22). 
Vidc quid dicai: Nmt ut vos rcs.mcns discatis, scd 
ul cgo veslras ; ila iiusqiiain quod SHtim cst ponii. 
Oslcmlii rn> qtioquc cssc in tCfilationihns t diccmlo, 
Vt cotmlctur corda vestra. 9 . Cum Oncshno, cariuimo 
ct fideli fratre, qui ex vobh e$t. Onmia, qna hk agun-
tur, nota facicnt vobis. Uic csl Oncsimus, dc quo ad 
Pliilcmoncm scribcns diccbat, Qnem ego volueram 
wccum detinere , wl pro le mihi ministrarct in rincutit 
evangclii : tine contilh aulem tuo nihil volui facere 
(Philem.iZ). Addit cliam encomium ctvitalis, ut 
eliam gloriarcnlur, ncc soluin ιιοη afficcrcnlur pu-
dorc, diccns : Qui e$l ex tobit. Onmia, qucc hic agun-
tur, nom fncienl vobis. 10, Sahitat vot AriUarchus 
concaptivHt mus. 

2. Iloc cncomio nttllum csl majus. Ilic cst qui cum 
ipso abdticlus fuit Jcrosolymis. Majus dixil quani 
propliolx : nam illi quidcni scipsos dicunl Iiospilcs, 
ndvcnas ct pcregrinos; bic aulcm cliam captivum. 
Tamqtiam cuiru caplivus eic agebatur ct fercbatur, 
et ad malc paiiendum sic cral omnibus proposilus; 
inio vcro illis pejus. Nam illos quidcm poslquain cc-
poruiil hostcs, eos valdc curant ut sibi proprios; 
hnnc atilcm ul boslcm ct inimicum omnes agcbant c l 
fercbani, verberanles, flagris ca>denies, conliimcliis 
alfieicntcs, calumnianlcs. lloc illis ciiam crai con-
soiationi : cum eiiim prajccplor in iisdcm vcrsalur, 
majorcm consolaiioncm accipiunt discipuli. Ει Ματ· 
cus consobrhms Barnaba:. Ilunc jjuoquc jam landavil 
ex cognaiionc : crat cuim Barnabas vir magntis. De 
qno acccphtis mundata :$i venerit ad vo$, smcipile il-
lum. Quid vcro?non aliicr susccpisscnl ? Maximc; 
sod , Cum magno , inquil, \o!o studio : cl Itoc ma-
^iiiiin virum oslcmlit. Undcnam autem acccpertnl 
mandata , non dicit. 11. Et Jcsus, qui dicitur Justus. 
Isic forlassc crat CoriiUliius. Dcindc dal omnibus 
coiiniiiiiic cncomium , cum dixisscl quod erat mihis-
ctijusquc proprium : Qui sunt ex circumcisione : hi 
soli snnt adjutores mci in regno Dei: qui mihi fuerunt 
solalio. Poslquam tJixit, Concaplivtu, ne audiloruin 
.niimiim siimil dojicia!, vidc quomodo boc ponat, el 
eos cxcitel: Adjntores, inquit, mei ad regnnm Dei. 
Quamobrem eum siat.socii tenlationum , sunt eli.un 
rcgutsocii. Qui fueinnt mihi iolatio. Ostendit cos esse 
magnos, si<|uidcm Paulo fueruulsolalio. Sed videanuis 
Pauli prodcnlianT Insapientia, inquil, ambutate adeos 
qui fonssunl, lemptis redimentct. Hoc c$l, Non csi ve-
sirum (cinpiis, scd illorum : nolitc crgo dominium ct 
aiiciorilatcm vobis vindicarc, sed lcmpus rcdimitc. 
N<*quc dixit solummodo, Emitc, scd, Redimite, si-
^siilkans <;tn*lt ^ic aflfecti, alitcr ipsimi vcsirum 
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efficile. Suramse cnim i ier i t amcntUe, bcltonnn ei 
iiiiinicitiaram cxcogitare ooeasionca. Nam ad boc, 
quod pericula iusiinemos sopcrilua el qnx nibi l ha-
benl lecri, aliod quoque damnuin aecedH, qraod ad 
nos Crxci non accedant. Nam qiiando fneria inter 
fralrcs, merilo confidis: foris auiem non sic oporkft. 
Yidcs quomodo abiqae eos qui aant foris dicil Grecot. 
Propierea dicebat etiam scribens ad Tirooibcara: 
Oporlet iptum et ab Hs qui foris tunt bonum habere te$ti-
monium (1. 7tm. 5. 7); ci rursas, Quid enim wea rt-
fert de ii$ qui forh snnt judicare ( 1 . Cor. 5. 12) ? in 
sapientia, liiquit, atnbutale ad eotqui foris suut. Foris 
cnim sunl, cisi cumdem qiicm noe mandam luibiient, 
ul qui sini exira regnum ct domum pairts. Simil 
cliam eos consolattir, illos vocans exlraneos,: quod 
quidcin diccbat saperins, Vita weHra absconsa eu cum 
Christo in Deo (Col. 5.5). Tunc, inquii, gloriam quae-
rile, lunc bonores, ttinc alia omnia; DDIIC autem oe-
quaquam, sed illis praebete. Deinde, nc poles etjra 
dc pccuniis loqui, addii : Sermo vetter seniper in gra-
t\at $ale «// conditui, « 1 tciatis quomodo oporteat tc$ 
tinicuique respondere. Ut non sil pienus liypocrisi, in-
qtiit: lioc enim non est gratia, neque, Sale est con-
diium. Ut puta, absqoe periculo colere oporicat, ne 
rccuscs : si tempus sil plaeide loqucndi, nc cam rem 
cxislimes asscotalionera: fac omuia qyx ad houorem 
allincnt, ila ul non lxdalar pictas. Non vidcs quo-
modo Daniel bominem colit impiam ? non vides qao-
rnodo tres pueri cam sapienlia regi offerantur et animi 
ostcndcnlcs fortiludinem el dicendi l iberUem, non 
aiitcm icmerariara aadaciara ei asperiiatcra Τ boc 
cnim non est loquendi libertatis el fiduciae, sed inanis 
gloria?. Ut scialis, inqait, quomodo oporltat vos u»i-
euique respondere. Aliler enim principi, alhcr ei qni 
alterius parct imperio; aliter d ivh i , alitcr |iauperi. 
Quarc? Quoniam divilura el principum animi suot 
imbecilliores, ut qni lumeani ct diflluani: quo fit ot 
apud eos sc inagis dcmitlere et accommodare opor-
lcal : pauperum autem el eorum qui sunt subjecti al-
tcr i , solidiores et prudcniiorcs : quare el hic ulen-
dum est majori loqucndi libcrtale, uhum epectando, 
ncmpe icdillcationem. Non quoniam btc quidcm est 
pauper, ille vcro dives, ille idco plus bonoreiur, bic 
vcro minns; sed propler inibccillilatem hic quidem 
fcratur, iile vero non item. Exempli causa, nisi sit 
causa, Gnccum ne voces exsecrandum, iieque sis 
conlumeliosus; sed si de dogmate quidcm rogeris, 
rcspondc id esse exsecrandum et impium : si uemo 
auicm rogct, ncqac cogat diccre, non oportet lcrocre 
inimiciliam susciperc. Quid enim necesse esl soper-
vacancas sibi comparare ininiiciiias? Rureus, si qucm 
piam caicchesl instlloas, dic ut poslolal snbjeciom 
argumcnlum; alioqni tace. Si sermo i i t tale condi 
tus, cliamsi in difDucnlem incideril animam, xnotleiii 
rcstringii; etiamsi in aspcram, levigal duriliem. Sis 
graliosus, nec molesim; ncc rnrsns mollis, sed cl 
atisierilatcra babcaa el voluplalem. Nam si qais sit 
supra modum auslerus, magis Ia?dh quaro prodtst; 
siii autem sit supra modum urbanus, magis csl m> 
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πειρασμών * ώστε αύτφ πάντοθεν τδ άξιόπιστον συν-
ήγαγεν. mOv έπεμψα χρός υμάς είς αυτό τούτο. 
Ενταύθα τήν άγάπην δείκνυσι τήν πολλήν, εί γε κα\ 
&Α τούτο αύτδν άπέσταλκε, και τής αποδημίας αίτία 
αύτη γέγονεν δ κα\ βεσσαλονικεύσι γράφων Ιλεγε· 
Αιό μηκέτι στέγοντες ηύδοχήσαμεν καταΛειφθή-
ναι έτ %Αθήναις μόνοι, καϊ έπέμψαμεν Τιμόθεον 
τότ άδεΛφόν ήμων. Κα\ Έφεσίοις δε αύτδν τούτον 
πέμπε ι , χαί υπέρ τής αυτής αίτιας* Ίνα γνφ, φησι, 
τΑ χερϊ ύμων, χαϊ χαρακαΛέση τάς καρδίας 
υμών. "Ορα τί φησιν Ούχ Γνα ύμεΐς τά έμά μάθητε, 
Αλλ* Γνα έγώ τά υμέτερα * ούτως ουδαμού τδ αυτού 
τίθησι. Δείκνυσιν αυτούς καί έν πειρασμοίς δντας 
τ ψ είπείν* "Ινα χαρακαΛέση τάς καρδίας υμών. 
Συν "Ονησίμφ τφ άγαχητφ χαϊ χιστφ άδεΛφφ, 
δς έστιν έξ υμών. Πάντα ϋμιν γνωριούσι τά ώδε. 
[406] 'Ονήσιμος ούτος έστι, περι ού" γράφων τψ Φι-
λήμονι Ιλεγεν *0ν έβουΛόμην χρός έμαυτόν κατ-
έχειν. Ινα ύχέρ σού μοι διακονή έν τοΤς δεσμοίς 
Τον ΕΰαγγεΛίου * χωρϊς δέ τής σής γνώμης ούδέν 
ήθέΛησα χοιήσαι. Και τδ έγκώμιον δέ προστίθήτι 
τ ή ς πόλεως, Γνα καί έγκαλλωπίζωνται, μή μόνον 
ούκ έπαισχύνωνται. "Ος JkoTi, φησίν, έξ υμών· 
Πάντα ύμιν γνωριονσι τά ώδε. Ασπάζεται ύμας 
*Αρ(σταρχος ό συναιχμάΧωτός μου. 

QF. Ούδέν τούτου τού εγκωμίου μείζον. Ούτος έστιν 
ό Απδ Ιεροσολύμων αναχθείς μετ'αυτού. Μείζον είπε 
τών προφητών ούτος* έχείνοι μέν γάρ ξένους και 
«παρεπίδημου; εαυτούς καλούσιν, ούτος δέ καί αίχμ-
άλωτον. Καθάπερ γάρ αίχρά)Γωτος, ούτως ήγετο κα\ 
έφέρετο, κα\ πάσιν είς τδ κακώς πάσχειν προύκειτο, 
μάλλον δέ χαί έχείνων χείρον. Εκείνους μέν γάρ, 
έπειδάν λάβωσιν οί πολέμιοι, έν πολλή θεραπεία 
λοιπδν Ιχουσιν, άτε ώ ; οίκείων κτημάτων έπιμελού-
μενοΐ' τούτον δέ ώ ; έχθρδν κα\ πολέμιον πάντες 
ήγον χα\ Ιφερον, δέροντες, μαστίζοντε;, υβρίζοντες, 
συκοφαντούντες. Τούτο χα\ έκείνοις παράκλησις ήν* 
δταν γάρ χα\ δ διδάσκαλος έν τοίς τοιούτοις ή . μάλλον 
παρακαλούνται οί μαθηταί. Καϊ Μάρκος ό ανεψιός 
Βαρνάβα. Κα\ τούτον ένεκωμίασε τέως άπδ τής 
συγγενείας * μέγας γάρ ήν άνήρ δ Βαρνάβας. Περϊ 
οδ έΛάβετε έντοΛάς · έάν έΛθη χρός υμάς, δέ-
ξασθε αυτόν; Τί γ ά ρ ; ούκ έδεχοντο κα\ χωρ\ς 
τούτου; Ναί* άλλά μετά πολλής τής σπουδής βούλο
μα ι , φησί · καί τούτο τδν άνδρα δείκνυσι μέγαν. 
Πόθεν τά ; έντολάς Ιλαβον, ού λέγει. Καϊ Ιησούς ό 
Λεγόμενος Ίούστος. "Ισως Κορίνθιο; ή ν ούτο;. Είτα 
πασι τδ έγκώμιον κοινδν άποδίδωσιν, είπών τδ Ιδιά
ζον έκαστου * 01 δντες έκ χεριτομής * ούτοι μόνοι 
σννεργοϊ εις την βασιΛείαν τού θεού, οίτινες 
έγενήθησάν μοι χαρηγορία. Επειδή είπε, Συν-
αιχμάΛωτος, ?να μή συγκατενέγκη τήν ψυχήν τών 
Αχουόντων, δρα πώς τούτο τίθησι, κα\ διανίστησιν 
αυτού;* Συνεργοί, φησ\ν, είς τήν βασιΛείαν τον 
θεού. "Οστε τών πειρασμών κοινωνού ντε;, τής βασι
λείας κοινωνουσιν. Οίτινες έγενήθησάν μοι παρ
ηγοριά. Δείκνυσιν αυτούς μεγάλους, είγε Παύλφ παρ
ηγοριά γεγένηνται. 'Αλλ* ίδωμεν τήν σύνεσίν Παύλου. 
*Εν σοφία, φησ\, περιπατείτε χρός τούς έξω, τόν 
καιρόν εξαγοραζόμενοι.Τουτέστιν, Ούκ Ιστιν υμέτε
ρο; δ καιρός, άλλ* Ικείνων εστί · μή τοίνυν βούλεσθε 
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αύθεντείν, άλλ' εξαγοράζετε τδν καιρόν. ΚαΙ ούχ είπεν 
άπλώ;, Αγοράζετε, άλλ', Εξαγοράζετε, δηλών, δτι 
Ούτω διατιθέμενοι, ύμέτερον αύτδν ποιείτε έτέρως. 
Άνοίας γάρ περιττής, πολέμων χαί άπεχθείας προ
φάσεις έπινοείν. Πρδς γάρ τψ κινδύνους περιττούς 
ύπομένειν κα\ κέρδος ούκ έχοντα;, και έτερα γίνεται 
βλάβη, τδ τούς "Ελληνας μή προσιέναι ήμίν. 'Εν γάρ 
τοίς αδελφοί; δταν ής, είκότως θα (̂&είς* Ιξω δέ ούχ 
ούτω χρή. Όρ$ς πώς πανταχού τούς Ιξω, τούς "Ελλη
νας λέγει; Αιά τούτο και Τιμοθέφ γράφων Ιλεγε* άει 
δέ αυτόν καϊ μαρτνρίαν καΛήν έχειν άχό τών έξω» 
θεν [407] κα\ πάλιν, Τί γάρ μοι καϊ τούς έξω κρί-
νειν; %Εν σοφία, φησ\, περιπατείτε χρός τούς 
έξω. "Εξω γάρ είσι, κάν τδν αύτδν κόσμον οίκώσιν 
ήμίν, τής βασιλείας δντες Ιξω και τού οίκίσ::συ τού 
πατρικού. "Αμα κα\ παραμυθεΐται αυτού;, Ιξω εκεί
νους καλών* δπερ Ιλεγεν ανωτέρω, δτι Ή ίωή ύμων 
κέκρυχται σύν τφ Χριστφ έν τφ θεφ. Τότε, φησι, 
δόξαν ζητείτε, τότε τιμάς, τότε τά άλλα πάντα· νύν 
δέ μή, άλλ' εκείνοι; παρέχετε. Είτα, Γνα μή νομίσης 
χρήματα λέγειν αύτδν, επάγει* 'Ο Λόγος νμών πάν
τοτε έν χάριτι, άΛατι ήρτυμένος, είδέναι υμάς πώς 
δεί ένϊ έχάστφ όποχρίνεσθαι. "Ινα μή ύποκρίσεως 
γέμη, φησί* τούτο γάρ ού χάρις, ούδέ άλατι ήρτυται. 
ΟΤον, έάν δέη θεραπεύσαι ακινδύνως, μή παραίτηση* 
άν καιρδς ή προσηνώς διαλεχθήναι, μή νομίση; τδ 
πράγμα κολακείαν* πάντα ποίει τά είς τιμήν ανήκον
τα, άνευ τού βλάπτεσθαι τήν εύσεβειαν. Ούχ όράς 
πώς Δανιήλ ανθρωπον άσεβη θεραπεύει; ούχ όράς 
τούςτρείς παίδας, πώς μετά σοφίας τψ βασιλεί προσ-
εφέροντο, χαί ανδρείαν δεικνύντες, κα\ πα^η^ίαν , 
κα\ ούδέν θρασύ ούδέ επαχθές ; τούτο γάρ ούκέτι 
πα££ησίας, άλλά κενοδοξίας. Είδέναι, φησ\, πώς 
δεί υμάς ένϊ έκάστφ άποκρίνεσθαι. Έτέρως γάρ 
τψ άρχοντι, άλλως τψ άρχομ^νω* άλλω; τψ πλου-
τούντι, άλλω; τψ πένητι. Διά τ ί ; "Οτι αί τών 
πλουτούντων κα\ αρχόντων ψυχαι άσθενέστεραι τυγ- m 

χάνου σι ν ούσα ι, μάλλον φλεγμαίνουσαι, μά).λον δ ια^· . 
^έουσαι* ώστε εκεί συγκαταβατικδν είναι δει* αί τών 
πενήτων κα\ αρχομένων, στε££ότεραι κα\ συνετώτε-
ραι* ώστε ενταύθα κα\ πα^όησία χρή μείζονι κεχρή
σθαι, πρδς Ιν όρώντα, τήν οίκοδομήν. Μή επειδή ό 
μέν πλούσιος, δ δέ πένης, ό μέν πλέον τιμάσΟω, ό 
δέ Ιλαττον· άλλά διά τήν άσΟένειαν ό μέν διαβαστα-
ζέσθω, ό δέ μή ούτως· οΐον, αιτίας ούκ ούσης, μή 
κάλει τδν Έλληνα μιαρδν, μηδέ £το υβριστή;* άλλ* 
άν μέν έρωτηθής περ\ τού δόγματος, άπόκριναι δτι 
μιαρδν και άσεβες* ούδενδς δέ έρωτώντος ούδέ άναγ-
κάζοντος λέγειν, ού προσήκει απλώς άπέχΟειαν άνα-
δέχεσθαι. Ποία γάρ ανάγκη περιττά; έχθρα; κατα
σκεύαζε ιν; Πάλιν, άντινα κατηχή;, λέγε έξ ύποΟε-
σεω; υποκείμενης* έπεί · σίγα. Έάν ή άλατι ήρτυ-
μένος ό λόγος, κάν είς δια£4δέουσαν έμπέση ψυχήν, 
έπισφίγξει τήν χαύνην κάν ει; τραχείαν, λεανεί τδ 
σκληρόν. Έπίχαρις ών, μήτε φορτικδς Ιστω, μήτε 
πάλιν χαύνος, άλλά και τδ στύφον έχέτω, και τδ μ*θ* 
ηδονής. "Αν τε γάρ άμέτρως έπιστύψη, μάλλον 2€λα-

• Forl. έπεί άλλως.. 
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ψεν ή ωφέλησε»;· έάν δε άμέτρως χαριεντίσηται,μάλ-
λον έλύπησεν ή ώνησεν ώστε πανταχού μέτρα δεί 
είναι. Μήτε κατηφής Ισο κα\ σκυθρωπός· αηδές γάρ· 
μήτε όιακεχυμένος· εύκαταφρόνητον γάρκα\ πεπα-
τημένον άλλ' έκατέρου τήν άρετήν λαβών, τήν κα
κίαν [408] φύγε, καΟάπερ ή μέλιττα τού μέν τδ φαι-
βρδν, τού δέ τδ σεμνό*ν. ΕΙ γάρ ίατρδς ούχ δμοίως 
πάσι χρήσεται τοίς σώμασι, πολλφ μάλλον διδάσκα
λος. Καίτοι μάλλον άν τά σώματα ακατάλληλα φάρ
μακα ένέγκοι, ή ψυχή λόγον οίον, πρόσεισιν "Ελλην, 
και γίνεται σοι φίλος; μηδέν αύτψ περί τούτου δια-
λεχθής, έως άν γένηται πάνυ φίλος· κα\ δταν γένηται, 
ήρεμα. 

γ \ "Ορα γάρ κα\ δ Παύλος ήνίκα είς τάς Αθήνας 
παρεγένετο, πώς αύτοίς βιελέγετο. Ούκ είπεν, Τ 0 μια-
ροί κα\ παμμίαροι · άλλά τ ί ; Άνδρες Αθηναίοι, 
κατά χάντα ώς δεισιδαιμονεστέρονς ύμας θεωρώ. 
Πάλιν δτε ύβρίσαι έχρήν, ού παρητήσατο* άλλά μετά 
πολλής τής. σφοδρότητος έλεγε τώ Έλύμα* Ό κΛή-
ρης χαντός δόΛον χαϊ χάσης ραδιουργίας, υΙέ 
διαβόΛου, εχθρέ χάσης δικαιοσι'ητης. "Οσπερ γάρ 
εκείνους ύβρίσαι άνοίας ήν, ούτω τούτον μή ύβρίσαι 
μαλακίας ήν. Πάλιν, είσήχθης πρδς άρχοντα διά 
πράγμα; τάς προσήκουσας άπόνειμαι τιμάς. Πάντα 
ύμίν, φηαι, γνωριούσι τά ώδε. Διά τί μή συνήλ-
Οον, φησί; Τί δέ έστι, Πάντα ύμίν γνωριούσι τά 
ώδε; Τουτέστι, Τά δεσμά, κα\ τ ά άλλα πάντα τά κατ
έχοντα με. Ούκ άν ούν δ προσευχόμενος αυτούς 
ίδείν, ό χαί έτερους άποστέλλων, αύτδς υστέρησα, μή 
μεγάλης με κατεχούσης ανάγκης. ΚαΙ μήν τούτο ούκ 
ήν εγκαλούντων. ΚαΙ μήν σφόδρα εγκαλούντων. Τδ 
γάρ μαθείν δτι και πειρασμοίς περιέπεσε καί ήνεγκε 
γενναίως, τοΰτο πιστουμένου ήν τδ πράγμα, καί 
άνορθούντος τάς εκείνων ψυχάς. 

Σύν Όνησίμφ, φησί, τφ άγαχητφ χαϊ Χιστφ 
άδεΛφφ. Άδελφδν τδν δούλον ό Παύλος φησιν είκό
τως· δπου γε και έαυτδν δούλον* ονομάζει τών πιστών. 

* Κατενέγκωμεν πάντες τδν τύφον, καταπατήσωμεν 
τήν αλαζονεία ν. Δούλον ονομάζει έαυτδν Παύλος, ό 
τής οίκου μένης αντάξιος κα\ μυρίων ουρανών, κα\ σύ 
μέγα φρονείς; ό πάντα άγων κα\ φέρων ώς ήθελεν, 
δ τά πρωτεία έχων έν τή βασιλεία τών ουρανών, ό 
έστε φα νω μένος, ό είς τρίτον άνελθών ούρανδν, τούς 
δούλους αδελφούς καλεί, και συνδούλους. Πού ή μα
νία ; πού ή αλαζονεία; Ούτως αξιόπιστος γέγονεν δ 
Όνήσιμο;, ώστε και τοιαύτα πιστεύεσθαι. Καϊ 
Μάρκος, φησίν, ό ανεψιός Βαρνάβα, χερϊ ού έΛά
βετε έντοΛάς' δέξασθε αυτόν. "Ισως παρά Βαρνάβα 
έντολάς Ελαβον. 01 δντες έκ χεριτομης. Καταστέλ
λει τών Ιουδαίων τδ φύσημα* έπαίρει τούτων τάς 
ψυχάς, δτι ολίγοι μέν έκ περιτομής, οί δέ πλείους έκ 
τών εθνών. Oinvsc έγενήθησάν μοι, φησι, παρ-
ηγορία. Δείκνυσιν. έαυτδν έν πειρασμοίς δντα μεγάλοις. 
"Οστε ούδέ τούτο μικρόν' δταν τούς αγίους παρα
καλώμεν κα\ παρουσία και λό^ω καί προσεδρεία, δταν 
συγκακουχώμεθα (τοίς δεσμίοις γάρ, φησιν, ώς συν
δεδεμένοι)* δταν τά έκείνο>ν ημέτερα ποιώμεν πάθη, 
χαί έν τοίς στεφάνοις καινωνήσομεν. Ούχ είλκύσθης 
εί; τδ στάδιον ; ού καθήκας είς τδν αγώνα; άλλο; 
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άπεδύσατο, άλλος παλαίει. Άλλ' έάν θέλης, κοινωνή
σεις κα\ συ* άλειψον εκείνον, γενον αυτού [409] φ ι -
λητής και σπουδαστής, έξωθεν έπιβόα μεγάλα, 
διέγειρε τήν δύναμιν, ανακτώ τήν ψυχήν. Ταύτα 
έπ\ τών άλλων απάντων γίνεσθαι άκόλουθον. Π α ύ 
λος γάρ ούκ έδείτο, άλλ* εκείνους έπαίρων έλεγε 
ταύτα. Σύ τοίνυν έπ\ τών άλλων Απάντων τους βου-
λομένους κακίζειν έπιστόμιζε, κατασκεύαζε α ύ τ φ 
έραστάς, ύπόδεξαι έξιόντα μετά πολλής τής θερα
πείας* ούτω κοινωνήσεις τών στεφάνων, ούτω τ ή ς 
δόξης* κΑν μηδέν έτερον ποίησης, ήσθής δέ έπϊ τοίς 
γενομένοις, χαί ούτως έκοινώνησας ούχ ώς έτυχεν 
είσήνεγκας γάρ άγάπην, τδ πάντων κεφάλαιον των 
αγαθών. Εί γάρ οί κλαίοντες * δσκούσι τού πένθους 
κοινωνείν, καί μεγάλα χαρίζονται τοίς πενθούσε, 
χαί τδ πολύ τής οδύνης άφαιρούσι, πολλφ μάλλον 
κα\ οί χαίροντες μείζονα ποιου σι τήν ήδονήν. "Οσον 
γάρ κακδν τδ μή έχειν τούς συλλυπουμένους. Ακουα 
τού Προφήτου λέγοντος* Καϊ ύχέμετνα συΛΛνχούμε-
νον, καϊ ούχ υπήρξε. ΔιΑ τούτο και Παύλος φηον 
Χαίρειν μετά χαιρόντων, χαϊ κΛαίειν μετά χΛαιόν-
των. Αύξησον τήν ήδονήν Αν ίδης τδν άδελφδν εύδο-
κιμούντα, μή είπης, Εκείνου ή εύδοκίμησις,έγώ τίνος 
ένεκεν χαίρω ; ούκ Αδελφού ταύτα τά βήματα, ΑλλΑ 
πολεμίου. Ά ν θέλης, ούκ" εκείνου έστΐν, Αλλά σον* 
συ κύριος ποιήσαι αυτήν μείζονα, Αν μή κατηφής ής , 
αλλ' ήσθής, Αν φαιδρδς γένη, Αν γεγανωμένος. Και 
δτι ούτως έχει τδ πράγμα, εκείθεν δήλον* Οί φθονοΰν-
τες ούκ έκείνοις φθονούσι μόνοις τοίς ευδοκιμούσαν, 
άλλά και τοίς ταίς εκείνων ευδόκιμη σε σι χαί ρου σ ι ν 
ούτως. Γσασιν δτι και ούτοι έν τή ευδοκιμήσει είσι, 
χα\ ούτοι μάλιστα είσιν οί σεμνυνόμενοι· Εκείνος 
μέν γάρ καί έρυθρι$ σφόδρα έγκωμιαζόμενος* ούτος 
δέ μετά πολλής τής ηδονής έγκαλλωπίζεται. Ούχ 
οράτε έπι τών αθλητών πώς δ μέν στεφανούται, δ 
δέ ού στεφανούται; ή δέ οδύνη κα\ χαρά τών ερα
στών έστι καί τών μισούντων εκείνοι πηδώσιν, 
εκείνοι σκιρτώσιν. "Ορα πόσον έστ\ τδ μή φθό
νε ί ν έτερου ό πόνος, κα\ σού ή ηδονή* έτερος τδν 
στέφανον πε ρ (κείται, και σύ σκιρτάς, σύ έγκαλλω-
πίζη. Είπε γάρ μοι, άλλος νενίκηκε, σύ τί πηδφς; 
Άλλ' ίσασι κάκείνοι καλώς, δτι κοινδν τδ γενόμενον. 
Αιά τούτο τούτφ μέν ούκ έγκαλούσιν οί φθονοΰντες, 
πειρώνται δέ κατέβαλλε ι ν τήν νίκην* κα\ άκούεις 
βήματα τοιαύτα λεγόντων αυτών * Έξήλειψά σε, καί, 
Κατέβαλαν σε* καίτοι γε έτερου τδ έργον, ΑλλΑ τδ 
έγκώμιον σόν. Εί δέ έν τοις έξωθεν τοσούτον άγαθδν 
τδ μή φθονείν, άλλ' οίκειούσθαι τά έτερου Αγαθά, 
πολλψ μάλλον έπ\ τή νίκη τοΰ διαβόλου* τότε γάρ 
καθ' ημών πλέον πνεί, δηλονότι ώς πλέον ήδομένων. 
Καίτοι γε μιαρδς ών οίδεν ακριβώς δτι μεγάλη αύτη 
ή ηδονή. Θέλεις αύτδν λυπησαι; ήσθητι και χάρηθι. 
θέλεις αύτδν εύφράναι; σκυθρωπός γενού* τήν έκ 
τής νίκης τοΰ αδελφού γενομένην αύτφ λύπην έπι-
κουφίζεις διά τής σής άθυμίας* μετ' εκείνου ίστασαι 
αποσχισθείς τού αδελφού- μείζον ή εκείνος ποιείς κα
κόν. Ού γάρ έστιν ίσον έχθρδν δντα τά τών έχθρων 
ποιείν, κα\ [410] φίλον δντα μετά των έχθρων Ιστα-
σθαι* ούτος τών εχθρών μιαρώτερος. Εί εύδοκίμησεν 
ό αδελφός, ή λέγων, ή έπιδεικνύμενος · , ή κατορθων, 
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lestns quam juval. Qnamobrem oportel ubiqitc csso 
modum. Nec gis Irtstis el tonro YUUU; e*i cntm ίιι-
j«ic»ndain: neque diffusus ac dJsaoluitis; csi cniiu 
dcspeclui obnoxium; sed mriusqne accepta virtuie, 
fuge Tiiimn, sicul apis bojus quidem teliliam ci ala-
erilatem, illius vero carpens gravilatem. Nam si IMC-
dicus non siiuililer omnibus ulilur corporibus, multo 
niagie roagister: quaroqiiani non convcnicnlia medi-
eaiuenu nuigls inleriDtcorpora, quam aniraa seriiio-
i tciu. Verbigraiia,accedit Graicuau el libi fliamicus? 
de illa re cum ipso nibil disserueris, donec cum 
eo lecuro magna fuerii amicitia; el cuin fuurit, pau-
la l im. 

3. Yidequando Paulus venif Albenast qoomodo 
eum eis disserebal. Non dieebat, Ο sceleraii ei plane 
eisecrandi! sed quid? Firi Atkemen*c$9 w>$ per omnia 
wideo e$u tamquam $uper$liti*4iores (Act. 17.22). Rur-
sus quando probris oporiebat afficere, nou recusa-
Y i l , sed cuin magna vehemcntia dicebat Elymae : 
Piene omni dolo ei cmni fallacia, fiii diuboti, tnimice 
onmit juiiitkB (Itrid. 13. 10). Nam sicut i lK* probro 
affecigse iusipieflliae fuissel, ila buuc non affccis&e 
fiiisset pusilli el abjecti animi. Rursus, ad magisira-
frtim es adduclus propter ncgolium ? exbibe quos 
par est bonores. Omnia, inquil, quat hic tim/, ?o-
kis nola facuml. Cur non, inquil, simul Teiierim? 
Quid est aulem, Omnia vobit nola [acient? Hoc e&t, 
\incula, el alia omnia quae me relincnl. Non ergo 
qu i TOS opio yidere, el miito alios, ipse lardasscm, 
gi non me magna relinerel necessilas. Alqui ηοιι erat 
hoc insimulanlium. Iino vero valde insimulantium. 
Disoere enim qood ei inciderit in leniaiioncs, el eas 
forliter et geecrose tuleril, ejus eral qui rei Odem fa-
eiebat, ei crigebat eorum animos. 

Pauli modestia. — 9. Cum Onesimo, inquit, carit-
simo t% fideti fratre. Servum Paulus dicil frairem: ei 
merilo, com et ipse seservum Dominet fidelium. De-
priraamus omnes fastum, conculcemus arroganiiam : 
servum se nominai Patdus, qui esi insiar orbis ler-
raram el caelorum innumerabiliuai, ei lu ahuin sapis? 
Qui omnia ut volebat, agebat et ferebat; qui in rc-
gno caelorum priiuas lenebat, qui fuil coronatus, qui 
i n lertium asceodit cadum, servos fratres vocat et, 
eonservos. Ubi esi Insaoia? ubi arroganlia? Adco 
fide dignus Aiit Onesimiw, ut hacc ei credereniur. 
10. Et iiarcus, inquit, contobrinut Barnabm. De quo j 
acceputit tnandala: siucipite illum. Forlasse a Barna-
VA mandata acceperanl. Qui tutu ex cifcumasione. 
Comprimit lamorem Judxorum, erigil eorum animos, 
quod pauci eMnt ex circumclsione, plures autem ex 
gcolibos. 11. Qui fuerunl, inquit, mihi$olatio. Ooten-
di t se esse in magnie leutalionibus. Ilaque non est 
boc parruin, qoando sanclos consolamur et praeseniia 
et sermone et assiduiiaie, quando simul cum eis af* 
fllgimvr: Cum viactis enim, inquil, lamquam simul 
Yiiicti (Hebr. I3> 3 ) : qoando iilorum perpesaiones 
nostras esse duchnns, ln coronis quoqae socii crimus. 
Moti ee iractas in sudium? non desccndUli ad ccr-
tameu? aiins ad luclaodoiD se exuil, alius lucuiur. 
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Scd si velis, tu qtio<|ue erfe S(;cius: t«;gc iUuui cer» 
laturura, cjus sis aiuicus et studiosiis, foris magoa 
voce exclaina, eicita vircs, rccrca animom. l l$c in 
aliia omnibas ficri *st conscoUneum. Paulus cnim 
ιιοη opas babcbal, sed illos cxciUns dicebal bace 
omnia. Tu ergo fn aiiis omnibos/eonim qui vofunl 
vttuperare9 ora oba(roof procura ut situ qui cum 
ainenl, escuntem ofliciose et diUgentcr excipc : sic 
eris particeps ac tocius coronarum 9 sic gloriir, 
Eiiamsi nibil aliud egcris, lxtatus es auleui ob ca 
qiia3 facla sunl, sic quw|ue ιιοη paruiu fuisli socius : 
auulUU eoim carilatem» quse cst sunima bonurum 
oiiiniuio. Nam si qui fleui, videniHr eaee luclus par-
ticipes, ei iis qui lugcnt inalOim graiilicaiilur, ac do-
loris mullum adiniunl; mullo magis ciiaiu qui hctan-
(ur majorem afforuni voluptalcm. Quanlum euim sit 
maJum non babcre quj simul dolcani, audi prophclam 
dicenlero, El exspcctavi gi quis conlmiarclur, el non 
fuit (Pml. 68. 21). Proplerca Paulus qiioquc dicil, 
Gauder* cunt geudenlibus, ei flere cum fleiitibus (lhm. 
12. 15). Auge Ixiiliara : si vides fratrcm e so iu 
exisiimaUoue, ne dixeris, Est illius bona exiulimatio, 
eur ego gaudeam? haec non suDt verba frairis, si d 
hosiU. Si Telie, non sunl illius, sed tua: est in lua 
potcsute cam Jacere majorem, st non sis mceslus, 
t?ed beieris, ai fueris alacris, cxsultesque ei go^iias. 
Quod hocauiein iia se babcal, illinc esi pcrspicuuin. 
qui invidenl non illig solis invidenc, qui i i i bona sunt 
exisliraaiioue, sed iis eiiam qui bona illorum cxieii-
inalione laelanlur: ila sciuut qaod bi qaoqae s in i iu 
bofta exislimatione; ct i i sunl qui maxime glorianlur. 
Nam illc quidem ctiam erubescit cum valde laudalur: 
isle eliain cuin muha volupiate gloriatur. Non videiis 
quomodo aiblclarum alier quideiu coronatur, alter 
vero nou coronalur? dolor autem et kelitia est eorum 
qui amaul cl corum qui otlcrunt: iJli saliant, ill i U i -
pudiant. Yidc quanla res sil non invidcre ; altcriu» 
csi labor, et lua esl volupias : aheri iinponiiur co-
rona, el lu salias, tu gloriaris. Naro,dic mibi, quxso» 
alius vicil, Ui qtiid saltas? Sed i l l i quoque rccle 
sciunl quod commune sii quod raclam eel. Proplcrea 
bunc quidem non vimperanl qui invidenl; leiitam 
autem deprimcre vicloriam, el audis cos bxc vcrba 
dicentes:Te delevi, te dejeci : eliamsi aiierius sil 
opue, tua lamcn est laus. Si ergo in exicrnis (auiuiu 
boi.uiii est non inv;dere, sed aliorum boua sibi ac-
commodare et sua ducerc, mulio inagis in nosira dc 
diabolo victoria; tunc ille magie contra nos spirai, ul 
qui magis laetemur. Eisi est sceleralus, exacie novit 
hanc magnam esse volupiatem. Vis eum molcslia af-
llccre? gaude et lactare. Vis eum cibilarare? esto 
Irislis. Dolorem qui ex vicloria fralris ei accidil, le-
vas per tuain animi a*gritudincni: cum illo slas a 
fralre abscissus: majus quam ille maluni facis. Nou 
eunl eniin paria, cura sis inimicus, faccre qiuc sunt 
iiiiinicorura, ei cum sis amicus, elare cuin iuiinicis : 
isie est inimfcis pejor et sceleratior. Si fraier sibi 
bouam para>itexi8iiroaiionem,4rel dum loquilur, vcl 
dum o r . t , vel aliquid recto gerit, esto pariicfpt 
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laudis ct bonx existimationis, ostcnde cum csso 
liiiuii nictubriiiii. 

4. Quoinodo cnm immifit agendum.— Etqoomodo, 
aii ? ogu eiiitn non suiii bonam asscquulus famam. 
Ncboc vcrlmiu dixcris, labia coniprhne. Si propc mc 
«\sscs ιιι qni bac loqneris, imposuissem manum la-
bris luis, nc audircl iiiimicus. Saepe inter nos intcr-
ccdunt iiihiticiliac, et inimicis non oslcndinius: Μ vc-
ro o*icndis diabolo. Nc hoc dixeris, ne hoc cogiuvc-
ris ; scd couira, E&l nieum membrum : ad corpus 
tran>i( gloria. Gur crgo, inquit, ncn ita sunl aflecli 
qui suut foiis? Quouiani lu es causa. Narocum vidc* 
l i m tc cjns laeiitiam alienam esse diceiiiem, ipsi 
quoque alieiiantnr : quod si viderinl 16 eam dueen* 
tem cssc propriara, non andenl; sed Ια qttoque cs 
siiiiilUer chriis. NOD es dicendo laudero assequuliis; 
sed lu dum ci gralularis, majorem es laudem ado-
plus quam ille. Si cnim caritaa esl rcs magna el capot 
onuiium, iu eam, qitae ex ipsa paralnr, aceepitli coro-
nam: illc cam quac acquirilur ex arte dicendi, tu eam 
qu;c cx vcbemcnli amorc: ille oslendit vim verbonnn; 
ui pcr facta dejecisli invidiara, et conculcasli livojem. 
Quainobrcm jure inagis quam ille fucris coronatus : 
ccrtamcn loum est fjraclarius: non solum conculca-
sti iuvidiam, sed etiam aliqutd fccisli. llle onam so-
luiii babct coronmi, tu aolem duag, el duas illasuna 
spiciididiores. Quamam sunl bae? Unam susccpisli ad-
\ersus iiividiara; allera est qaa ftiisti redimiins ex 
cariote. Non eiiim collaclari solttm est indicium quod 
$is inundus ab invidia, scd ctiara quod habeas cari* 
lalcm quac radices cgeril. l l l i sa?pe inolegltam exbi-
bct bumaiia aliqua animi perlurbaiio, ul inarisgloria: 
tu auicin es miindns ab onmi perturbalione a i i i m i : 
baud eoim inani gloria laborang, Jxtaris propier bo-
ua alterius. Erexit ,dic,qn*£go, Ecctesiatn , ccetom 
ampliiicavii ? rursus lauda : babes duplices coroaai; 
dejccisli tnvidiam, caritate esrediimius. Eiiam rogo 

-cl obsocro. Vis et lertiam audire coronamt ei applau-
dunt qui iiiferne sont bomines, libi autera qoi super» 
nc suni angeli. NOD enim suni paria, pulcbram et 
clogantem osiendere diclionem , et motus aniini su-
pcrarc : liacc laus esi temporalis, illa vero a»tcrna : 
b jc est ex bommibus v ille ex Deo: bie aspicifur co-
ronalus, lu aoiem in occollo coronaris, obi Paler 
tuus le videl. Sidiiseclo eorpore liceret uniuscuju*-
qne ridere aoimam, ostendissem tibi honcesse hone-
giiorein et magie resplendentem. Iimdiae numulos 
proieramus : uobis ipsis pro&iaius, ο dilecil 1 iptif 
uobis coronam imponemus, 

Invidia propuUandu.—Qm invidel, cnin Deo po-
gnat, non cum illo ί Daro com illoro Tidei habere gra-
tiam, et dulet ei ful l deslraere Eedesiam, noo pu-
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gnal ciim i l lo , sed cum Oco. Xaiti,dtc,qa£SO, si qnts 
ornnrcl puellam rcgis, et in bona osset exis i imat ioiM 
cnm cxornans decoramque reddene, Tellei aateoi 
aliquis eara se turpiter el iitdecore gerere, ct ipsvni 
non posse eam orriare; cainaro instdiarelur, hnictie 
an illi clejas pairiT I u nonc quoqae tu invideng, pu-
gnas cum Ecclesia, cmn Deo belluro geris. Nam quo-
niam cum frairia laude coniiexa est uuKtas Ecclesiae, 
8i ba?c corruai, m ille quoque eorniai neeesse c s i . 
Quamobrem in bocop^s facis saUofcam, ut qui cor-
pori Cbrisli iiisidieris. Adrertas eam dolore sliraa-
laris, qui tibi nullam fecit injoriam; mulio anlcnt 
nagis adtersas CbHstam. Quam tibi fccil injariaiu % 

oi non sinae ejus corpoa ornari palcbritodine? uC noa 
einas spoiium decorari ? Considera aotem mibl 
qoanlum sit tnpplidoin; iotmioos tuot bcliib afficis; 
et illum ipeum qni eat in bona exiaumaliooe 9 qnetii 
•is raoleslia aiDcere f magig exbilane y et ioYidens 
magis oetendis eom laodari ei bene audire : nain 
alioqui non invidisses; r d poiiof otlendts quod cro-
cieris. Alque me qvJdem pudet ex bh adhortari; *ea 
quorwam tanta eru nostri aniroi imbecillilas, vel ex bt» 
castigati, ab boc pcrnicioso τίϋο liberemur. Doler 
qood laudelur el iii booa sil exislimatiooe? cnr erga 
inTidens augcs ejus laadem ? Vit eam craciare? cur 
ergo ostendis le dolere? cor de te ipso prius exigU 
poenas, quam de eo qucm non v'& laodari ? Ei iode 
est duplex TOlapiaa ei lattiiia, el Ubi cractaUis : JKML 
solum quod magnam eam oslendis, ied etiam qood 
alieram ei procreas voluputem, duro leipsum crncia-
r is ; et runus de iis de quibus dolea, ille Ixlaiar te 
in?idente. Vide quam graves nobie pfagift infligimiis» 
et non sentimos. Esi iDimicas. Aiqui cur in imim ? 
quam tibi fecit injariam ? aed lamen ioiniicuoi reddi-
mus illusiriorem , et noa iptos magie paainnt; Hoc 
rartus nos ipsos crociamus, 8i senserimin qood ille 
cognoveril. Nam ille quidem fortasse noo Uebtor, 
nos autem pulanlcs cum Ixtari, ranus pcopterea do-
l^mus. Ccssa ergo invidere: cur iibiipci imponts TQI-
oera ? Hec cogiienius, ο dilecli , neinpe duplicei co-
ronas eoruin qui non invident r laodes sciiicei tb 
hominibus, brpdcsa Deo, et mala qu» oriontur cxia-
vidia; et sic ferain poterimas exsiiDgoere, el conm 
Deo laudari, el in booa etae exisiioiaiiooe, eleadem 
a&seqoi quai i i quorom etl bona exjglimalio : fortasM 
eiilm asteqoemur: qood si noo as*eqturaof\ aoti 
assequemur qood non expediat: poierimut tanoi ei 
i i c 9 cmn ad Dei gloriam vixecimiis, bona pronissa 
conaeqoi i i t qui ipftum diliguDt, gratia el benigniiaie 
Doroini nostri Jetu Cbristi, cai com Ptlre el Spirile 
sancio gforia» imperiam9 bonor» nanc t t aeaiper, *'m 
axcula tcealoram. Amen. 

HOUIUA XU. 
CA?. 4 . ν . I I . SalHlat vo$ Epaphrtu, qui ex wobi* estt nrnlhtm utum pro vobis, Ηρτοϋ$φά tunt Laodktm 

unm$ Chriiti, $emper toUtcilut pro voMt in oratio- 1 qm Hiirapcli. 
mbus, ut itetit ptrfccti, et pleni in omni voluntate I . Eliam in iailio epialftte, virem commcndaTil a 
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57Θ IN EPISf 1 AD COLOSS. 
γενού χκνωνδς τής ευδοκιμήσεως, δείξον οτι με^ος 
ε<nl σόν. 

δ\Καλ πώς, φησίν; έγώ γάρ ούχ ευδοκιμώ. Μή 
φθέγξη ποτέ τδ £ήμα τούτο* σύνελε τά χείλη. ΕΓ γε 
π\ησίον μου ής δ ταύτα λέγων, έπέθηχα άν κα\%τήν 
χείρα τοίς χείλεσι, μή ποτε άκούση δ εχθρός. Πολ
λάκις «ρδς αλλήλους Εχθρας έχομεν, και τοίς έχθροίς 
ούκ έπιδειχνύμεθα* τψ διαβδλψ ούν έπιδείκνυσαι σύ. 
Μή είπης τούτο, μή έννοήσης* άλλά χα\ τουναντίον* 
.Μέλος ler ιν έμόν είς τδ σώμα διαβαίνει ή δόξχ. Τί 
ούν, φησ\>, δτι οί έξωθεν ούχ ούτω διάκεινται; "Οτι 
<Λ αίτιος* δταν ίδωσί σε αλλότριου με νον αυτού τήν 
ήδονήν, κα\ αύτο\ αλλότριουνται · ώς άν ίδωσί σε οί-
χειονμενον, ού τολμώσιν άλλ* δμοίως εί και σύ λαμ
πρό;. Ούκ εύδοκίμησας λέγων, άλλ' εύδοκίμησας 
συνηδόμενος μειζόνως, ή εκείνος. Εί γάρ ή αγάπη 
μέγα κα\ πάντων κεφάλαιον, σύ τόν έκ ταύτης έλα
βες στέφανον* έχείνος τδν έκ τής Ρητορείας, σύ τδν έκ 
τού σφόδρα φιλείν* εκείνος έπεδείξατο βημάτων ίσχύν, 
σύ διά τών έργων τδν φθόνον κατέβαλες, έπάτησας τήν 
βατκανίαν. "Οστε είκότως άν μάλλον εκείνου στεφα-
νωθείης* λαμπρότερος δ σδς άγων ούκ Ιπάτησας 
μόνον τήν βασκανίαν, άλλά και έτερον τι πεποίηκας. 
Εκείνος ένα έχει στέφανον μόνον, σύ δε δύο, κα\ τούς 
δύο τού ένδς λαμπρότερους. Ποίους τούτους ; "Ενα 
μέν δν άνείλου κατά τοΰ φθόνου, δεύτερον δέ δν άν-
εδήσω έκ τής αγάπης. Ού γάρ τού καθαρόν είναι φθό
νου τεκμήριον μόνον τδ συνήδεσθαι, άλλά κα\ τοΰ 
άγάπην έχειν έ££ιζωμένην. Έκείνψ πολλάκις και 
άνθρώπινον τι διενοχλεί πάθος, οΓον ή κενοδοξία* συ 
δέ παντδς εί πάθους καθαρός* ού γάρ δή κενοβοξών 
χαίρεις έπϊ τοίς έτερου καλοί;. "Ορθωσε τήν έκκλη
σίαν εκείνος, ειπέ μοι; ηύξησε τδν συλλογον; έπαίνε-
σον πάλιν* έχεις διπλούς τοϊ,ς στεφάνους* τδν φθόνον 
κατέβαλες, τήν άγάπην άνεδήσω. Να\ δέομαι, κα\ άν-
τιβολώ. Βούλει κα\ τρίτον άκούσαι στέφανον; τούτον 
οί κάτω κροτούσιν άνθρωποι, σέ οί άνω άγγελοι. Ού 
γάρ έστιν ίσον εύέπειαν έπιδείχνυσθαι, κα\ παθών 
χρατείν. Ούτος ό έπαινος πρόσκαιρος, εκείνος αιώ
νιο;* ούτος έξ ανθρώπων, εκείνος έκθεοΰ* ούτο; φαί
νεται έ στεφανωμένος, σύ δέ έν τψ κρυπτψ στεφανού-
σαι, δπου ό Πατήρ σου όρά. Εί τδ σώμα άποσχίσαντα 
τήν έκαστου ψυχήν ήν ίδείν, έδειξα άν σοι τούτον 
εκείνου σεμνότερον, μάλλον άποστίλβοντα. Πατήσω-
μεν τά κέντρα τής βασκανίας, εαυτούς εντεύθεν 
ώφελούμεν αγαπητοί, αυτοί άναδησόμεθα τδν στέ
φανον. 

Ό βασκαίνων, τψ θεψ μάχεται, ούκ έκείνω* δταν 
γάρ ίδη χάριν έχοντα, καί άλγή, χαλ βούληται καθαι-
ρείσθαιτήν Έκκλησίαν, ούκ έκείνψ [411] μάχεται. 

:ΛΡ. ι ν . IIOMIL. x i r . sao 
άλλάτψ Θεψ. Είπε γάρ μοι, ει Ϊ · . ; κόρην έκαλλώπιζε 
βασιλέως, κα\ ευδοκιμεί χαλλωπίζων αυτήν καΛ 
σεμνήν εργαζόμενος, έτερος δέ τις έβούλετο ταύτην 
άσχημονήσαι, κα\ μή δυνηθήναι καλλωπίσαι, τίνι άν 
έπεβούλευσε, τούτω ή εκείνη κα\ τφ ταύτης πατρ ϊ ; 
Ούτω και νύν σύ δ βασκαίνων μάχη τή Εκκλησία, 
τψ Θεψ πολεμείς. Επειδή γάρ τή ευδοκιμήσει 
-ού αδελφού συ μπέ πλεκτά ι κα\ ή τής Εκκλησίας 
ωφέλεια, ανάγκη, ταύτης καταλυομένης, κάκείνην 
καταλύεσθαι* ώστε κατά τούτο, ίργον σατανικδν 
ποιείς, έπιβουλεύων τώ σώματι τοΰ Χριστού. Πρδς 
τούτον άλγείς τδν ούδέν ήδικηκότα, πολλώ δέ μάλ
λον πρδς τδν Χριστόν. Τί σε ήδίκησεν. δτι ούχ άφίης 
τδ σώμα αύτοΰ καλλωπισθήναι τψ χάλλει; δτι ούν: 
άφίης τήν νύμφη ν κοσμηθήναι ; θέα δέ μοι τήν τιμω-
ρίαν, δση* Τούς εχθρούς ευφραίνεις τούς σους, κα\ 
αύτδν εκείνον τδν εύδοκιμούντα, δν βούλει λυπήσαι 
φθονών, μάλλον αύτδν ευφραίνεις, μάλλον δεικνύεις, 
δτι ηύδοκίμησε βασκαίνων ού γάρ άν έβάσκηνσς 
μάλλον δεικνύεις δτι τιμωρή. Άίσχύνομαι μέν ούν 
άπδ τούτων προτρέπων πλήν άλλ' επειδή ούτω; 
ασθενώς διάκε Ιμεθα, κα\ άπδ τούτων παιδευθέντ:; 
τού όλεθρίου τούτου πάθου; άπαλλαγώμεν. Άλγεις 
δτι ηύδοκίμησε; τί ούν τήν ευδόκιμη σιν αυτού έπαί-
ρεις φθονών; Βούλει αύτδν τιμωρήσασθαι; Τί ούν 
δεικνύεις δτι άλγείς ; τί τιμωρίαν σαυτδν απαιτείς 
έμπροσθεν τούτου, δν βούλει μή εύδοκιμείν ; Διπλή 
λοιπδν Ισται ή ηδονή τούτψ κα\ σο\ ή τιμωρία, ού 
μόνον δτι μέγαν δεικνύει; αύτδν, άλλ* δτι κα\ έτέ
ραν αύτψ έντίχτεις ήδονήν τιμο>ρούμενος σαυτόν· 
χα\ πάλιν υπέρ ών άλγεις, εκείνος ήδεται, σού φθο-
νούντος."Ορα πώς πληγά; χαλεπά; έαυτοϊς διδόαμεν, 
καί ούκ αίσθανόμεθα. "Αλλ* εχθρός έστι. Καίτοι γε 
διά τί εχθρό;; Τί ήδίκησεν ; Άλλ' δμω; τδν έχθρδν 
λαμπρότερον ποιου μεν, κα\ ήμά; αυτούς πλέον κολά-
ζομεν τούτψ. Πάλιν εαυτού; τιμωρούμεθα, άν αίσθώ-
μεθα δτι έγνω εκείνος. "Ισο)ς μέν γάρ εκείνος ούχ 
ήδεται* ήμεί; δέ νομίζοντε; δτι ήδεται, πάλιν διά 
τούτο άλγοΰμεν. Ούκούν παύσαι φθονών* τί τραύ
ματα έαυτψ παρέχεις; Ταύτα έννοήσωμεν, αγα
πητοί, τού; στεφάνους τού; διπλού; τών μή φθονούν-
των, ιούς επαίνους τούς παρά ανθρώπων, τούς παρά 
θεού, τά κακά τά άπδ τ ή ; βασκανίας* κα\ ούτω 
δυνησόμεθα σβέσαι τδ θηρίον, κα\ εύδοκιμήσαι έμ
προσθεν τού θεοΰ, κα*ι τών αυτών τυχείν τοί; εύδ*:-
κιμούσι. Τευξόμεθα γάρ ίσως· κάν μή τύχωμεν δέ» 
διάτδ συμφέρον ού τευξόμεθα· πλήν και ούτω δυνη
σόμεθα είς δόξαν θεού ζήσαντες, τών έπηγγελμένων 
αγαθών τοίς άγαπώσιν αύτδν τυχείν, χάριτι κα\ φιλ-
ανθρ6;πία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , μεθ' 
ούτψ ΠατρΊάμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν και άεΐ, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

[412] ΟΜΙΛΙΑ ΙΒ*. 

"Ασπάζεται υμάς 'Κχαφράς ό έξ υμών όούΛος υμών, χα) τών έτ Ααοδιχεία, χαί τών έν Ίερα~ 
Χριστον, πάντοτε αγωνιζόμενος ύχέρ υμών έν χάΛει. 
ταις χροσευχάίς , Ινα στητέ τέΛειοι χαί χε~ 
χΛηρωμένοι έν χαντϊ ΟεΛήματι τού θεού. *'·Κ& αρχόμενος τής Επιστολής, συνέστησε τδν άν-
ΑΙαρτυρώ γάρ αύτφ, οτι έχει ζήΛον ποΛνν ύχέρ δρα άπδ αγάπης · άγάπην δε δείκνυσι καί τδ έγκωμιά-
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ζειν · δπερ έξ άρχή; εΐπεν · Ό δηΛώσας » ήμίν, φη
σί, τ ή τ ό/ιώτ άγάπην έν χνεύματι. Άγάπην δεί
χνυσι κσΛ ποιεί φιλείσθαι χαί τδ ύπερεύχεσθαι. Σ-ιν-
ίστησι δέ αύτδν, άνοίγων θύραν τψ λόγω αύτου 
(τδ γάρ αίδεσιμον είναι τδν διδάσκαλον, μαθητΓ / 
ωφέλεια), καί πάλιν τδ είπείν *·, %Εξ υμών, ίνα καί 
σεμνύνωνται έπϊ τψ άνδρΐ, δτε τοιούτου; φέροντες 
άνδρας. Καϊ πάντοτε, φησ\ν, αγωνιζόμενος ύχέρ 
υμών έν τάϊς^χροσευχαίς. Ούχ απλώς εΐπεν, Ευ
χόμενο;, άλλ', Αγωνιζόμενος, τρέμων κα*ι δεδοικώς. 

. Μαρτυρώ γαρ αύτφ, φησιν, δτι έχει ζήΛον χοΛύν 
ύχέρ υμών. Αξιόπιστος μάρτυς. "Οτι έχει, φησι, 
ζήΛον χοΛύν ύχέρ υμών. Τουτέστιν, δτι Ιφόδρα 
υμάς αγαπά, καί έχχαίεται τώ περ\ υμάς φίλτρω. 
Καϊ τών έν Λαοδικεία, φησΊ, χαϊ τών έν Ίερα-
χόΛει. Κάκείνοι; αύτδν συνίστησιν. Άλλά πόθεν 
τούτο έμελλον είδέναι; Είκδς μέν ουν αυτούς άκού-
σαι · πλήν καΊ τής Επιστολής άναγινωσκομένης, 
έμάνθανον. Ποιήσατε γάρ, φησ\ν, ίνα καϊ έν τή 
Ααοδικέων ΈκκΛησία άταγνωσθή. —9ϊτα στήτε, 
φησΊ, τέΛειοι. Ά μ α καΊ κατηγορεί αυτών, και άν-
επαχθώ; παραινεί καΊ συμβουλεύει. "Ενι γάρ καΊ τέ-
λειον είναι, κάΙ μή έστάναι, ώ ; έάν τις πάντα μέν 
είδη, σαλεύηται δέ έ τ ι ' ένι καΊ μή τέλειον είναι, κα\ 
έστάναι, ώς έάν τις μέρος μέν είδη, έστηκε δέ ού · 
βεβαίως. 'Αλλ* ούτος αμφότερα εύχεται, Ίνα στήτε, 
φησι, τέΛειοι. "Ορα πού πάλιν αυτούς υπέμνησε 

.τού περί τών αγγέλων λόγου, χαί περί τού βίον. 
Λ'άί χεχΛηρωμένοι, φησιν, έν χαντϊ θεΛήματι 
*ού θεού. Ού γάρ απλώς Αρκεί τδ θέλημα ποιείν. 
Ό πεπληρωμένος ούκ άφίησιν Αλλο θέλημα είναι έν 
αύτφ, έπεΊ ού πεπληροφόρηται. Μαρτυρώ γάρ αύτφ, 
φησίν, δτι έχει ζήΛον χοΛύν. ΚαΊ ζήλον, κα\ πο
λύν* Αμφότερα επιτάσεως * ώσπερ καί αυτός φησι 
Κορινθίοις Αγράφων ·* ΖηΛώ γάρ ύμας θεού ζήΛφ. 
Άσχάζεται ύμας Λουκάς ό Ιατρός ό αγαπητός. 
Ούτος έστιν ό ευαγγελιστής. Ού τούτον δέ ταπεινών, 
ύστερον τίθησιν, άλλ* εκείνον έπαίρει τδν 'Επαφράν, 
Είκδς είναι καΊ Αλλους καλουμένους τψ ονόματι τούτψ. 
Καϊ άημας. Είπών δέ, * Ασχάζεται υμάς Λουκάς ό 
Ιατρός, προσέθηκεν, Ό άγαχητός. [41 δ] **Εγκώμιον 
καΊ τούτο ού μικρδν, άλλά και σφόδρα μέγα, τδ 
Παύλου είναι άγαπητόν. %Ασχάσασθε τούς έν 
Λαοδικεία άδεΛφούς, καϊ Τίυμράν, καϊ τήν κατ1 

οίκον αυτού %ΕκκΛησίαν. "Ορα πώς αυτούς συγ
κολλά καΊ συνάπτει πρδς εαυτούς *, ού τψ άσπά-
σασθαι μόνον, αλλά χαί τψ τάς έ πιστολάς Αντιδούναι. 
Είτα πάλιν χαρίζεται, κατ' Ιδίαν αύτδν προσαγο-
ρεύων. Ποιεί δέ τούτο ούχ Απλώς, αλλά και τούς 
Αλλους είς τδν αύτδν Αγων ζήλον. Ούδέ γάρ μικρόν 
έστιν, δταν μή μετά τών λοιπών Αριθμήται. "Ορα 
γούν πως δείκνυσι μέγαν τδν Ανδρα, εί γε ή οίκία 
αυτού εκκλησία ήν. Καϊ δταν άναγνωσθή χαρ% 

ύμίν ή έχιστοΧή, ποιήσατε Ινα χαϊ έν τή Ααο
δικέων ΈκκΛησία άναγνωσθή* ΈμοΊ δοκεί είναί 
τινα τών γραφέντων εκεί, Α και τούτους έχρήν 
ακούσαι. ΚαΊ τούτοις μείζων ήν ή ωφέλεια, δταν έτέ-

* Unue fodd..... τδν άνδρα άπδ τής άγάχης* αγάπη; δέ τδ* 
έγχ. δπερ έξ Αρχής ractv, τούτο πάλιν επάγει τφ τέλει, *0 
δηλώσας. 

b Τά είπείν Τ 
• fiipuDgeoatm oeatliooem censet Hitena*. 
« Colbeftinoi, συν£ιτει άλλήλοις εαυτούς. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 38* 
ρων έγκαλσυμένων, τά οίκεία Αμαρ-ήματα έ π ι γ ι -
νώσχωσι. Καϊ τήν έχ Λαοδικεία ς, να καϊ ύμεΊς. 
άναγνώτε. Τινές λέγουσιν, δτι ού)Ί τήν Οαόλου-
πρδς αυτούς Απεσταλμένη ν, αλλά τή» παρ* αυτών 
Παύλω* ού γάρ είπε, τήν πρδς Αα&κέας, Αλλά, 
Τήν έκ Ααοδικείας, φησι, γραφείσαν. Καϊ είχατε 
%Λρχίχ*φ· ΒΛέχε τήν διακονίαν, ήν χαρέΛαδες 
έν Κυρίφ, Ινα αυτήν χΛηρόίς. Τί*ος ένεκεν ού 
γράφει πρδς αυτόν; "Ισως ούκ έδείτο, Αλλά ψιλής 
μόνης ύπομνήσεως, ώστε σπουδαιότε»ς είναι. Ό 
άσχασμός τή έμή χειρϊ ΠαύΛου. Τούτο γνησιότητα 
καί φιλίας τεκμήριον, τδ κα*ι τά γράμματα δρ£ν , 
καΊ πάσχειν τι πρδς ταύτα. Μνημονεύετε μον 
τών δεσμών, ΒαβαΊ, πόση παράκλησιςΐ Τούτο γ ά ρ 
ίκανδν είς πάντα αυτούς προτρέψαι »α\ γενναιότε
ρους ποιήσαι πρδς τούς Αγώνας * ού μόνον δέ γ ε ν 
ναιότερους, άλλά και οίχειοτέρου; αυτούς έποίει. Ή 
χάρις μεθ' υμών. Αμήν. 

ψ. Μέγα έγκώμιον, καΊ μείζον τών Αίλων απάντων 
τδ λέγειν περι τού Έπαφρά, Ό έξ υμών δοϋΛος 
Χριστού. ΚαΊ διάκονον αύτδν υπέρ αυτών φησιν, 
ώσπερ χαί έαυτδν τής Εκκλησίας λίγε ι διάκονον, 
ώς δταν λέγη * *Ης έγενάμην έγώ ΠαύΛος διά
κονος. Είς τδ αύτδ αξίωμα αναφέρει τδν άνδροι, 
καΊ σύνδουλον άνωτέρω' καλεί, καί ενταύθα δούλον. 
Ό έξ υμών, φησίν * ώς πρδς μητέρα διαλεγόμέ
νος, χαί λέγων* Ό έκ τής γαστρδς τής σης. Άλλά 
τούτο φθόνον Αν έτεκε τδ έγκώμιον. Διά τούτο ούκ 
Απδ τούτων αύτδν συνίστησι μόνσ^, άλλά καΊ έχ τών 
πρός αυτούς' καΊ εκεί φθόνον λύει, κα\ ενταύθα. 
Πάντοτε, φησΊν, αγωνιζόμενος ύχ.έρ ύμων ού* 
νύν μόνον παρ* ήμίν, ώστε έπιδείξασθαι, ούδέ π α ρ 
ύμίν μόνον, ώστε ύμίν έπιδείξασθαι. Μεγαλην π ρ ο 
θυμίαν Εδειξε τψ είπείν. Αγωνιζόμενος. Εΐτα, 
ίνα μή δόξη κολακεύειν αυτούς, έπήγαγεν, δτ*τ 
ΖήΛον έχει χοΛύν ύχέρ υμών, χαϊ τών έν Λαοδι
κεία, καϊ τών έν ΊεραχόΛει. Κα\ τδ, mlva στήτε 
τέΛειοι, καί τούτο ού κολακείας, Αλλ* αίδεσίμου διδα
σκάλου Καί χεχΛηρωμένοι, φήσ\}χαί τέΛειοι. Τδ μέν 
έδωκε, τδ δέ εΐπεν ύστερεΐν. Και ούκ εΐπεν, "Ινα μή 
σαλεύησθε, άΧλ\*Ινα στήτε, Τδ μέντοι παρά πολλών 
άσπάζεσθαι αυτούς, ανακτάται [414} αυτούς, δταν μ ή 
μόνον οί οίκείοι έξ αυτών, άλλά κα\ έτεροι αυτών μ ν η -
μονεύωσι. Καϊ είχατε 'Αρχίχχφ* ΒΛέχε τήν δια
κονίαν, ήν χαρέΛαδες έν Κυρίφ. Μάλιστα αυτούς 
αύτψ ύποτάττει. Ούκέτι γάρ Αν Ιχοιεν έγκαλείν 
έκείνψ έπιτιμώντι αυτούς, δταν αύτυΊ ώσιν Ανα-
δεδεγμένοι τδ πάν * έπεΊ ούκ έχει λόγον τοί; μάθη-
ταίς περ\ τού διδασκάλου λέγειν. Άλλ* έπτστομίζων 
αυτούς, ταύτα γράφει". Είχατε, φησΊν, Άρχίχχφψ 

ΒΛέχε. *οβούντός έστι τούτο τδ (Μ[μα πανταχού, 
ώς δταν λέγη· ΒΛέχετε τούς χύνας · ΒΛέχετε μή 
τις υμάς έσται ό συΛαγωγών9 ΒΛέχετε μή χως 
ή εξουσία υμών αύτη χρόσχομμα γένηται τοίς 
άσθενούσι. Και πανταχού ούτω φησΊν δταν φοβή. 
ΒΛέχεf φησΊ, τήν διακονίαν, ήν χαρέΛαδες έν 
Κυρίφ, ίνα αυτήν χΛηροίς. Ούδέ Αφίησιν αύτδν 
κύριον είναι, χαθάπερ αύτδς Ιλεγεν * Εί γάρ εκών 
τούτο χράσσω, μισθόν.έχω · εί δέ άκων, οϊκόνο-
μίαν χεχίστευμαι. Ίνα αυτήν χΛηροίς · διηνεχώς 
χεχρηρένος σπουδή. *Πν χαρέΛαδες ·έν Κνρίφ. Ώά* 

c Cofljeclaa etl, σπουδή είς τήν διαχονίαν, ήν naoifαβες 
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qaoa qnidem dixit ab in i l io . Qui etiam manifesiavit 
nobk caritatem vetfram in $pmtu (CoL i . 8). Dileetio-
rwmoslendil cl amabilem reddil, quod pro aliis oret. 
Ipetra anteai oomniendac, aperiens ostiom senoone 
ejos (nam quod revercndus %il magister, id est vtiie 
dwtipulo), ei ronos quod dixerit, Ex vobit, iit etiam 
de ?iro glorientar, at qui tales viroe ferant. Et $em-
per9 inqnh, tuiUatu* pro vobi$ in oratiombus* Non 
soluro dixii , Orans, sed, Sollicitus, tremens et t i -
mens. Tetthnonium emm, iiiqulC 9 HU perhibeo quod 
lubei mullum xelum pro wobis. Eftt teslis flde dignus. 
Quoniam kobet, inquit t tmtUum xelum pro tobit. Hoc 
eet, Yoe Ytlde diligit et magno vcstri flagrat amore. 
El pro us qui tunt Laodicecc, el qui Hitrapoli. Illts 
quoqne eotn commeodai. Sed boc unde erant eci-
fori ? Verieiinile est illos audivis&e; sed etiam dura 
epbtola legereiur discebant. Fadu enim, inquit, «I 
et im Laodicensium EccU$ia legatur (Col. 4. 16). Ul 
tfefts, inqnit, perfeetu Siraul et eos reprebendit, et 
•oa acerbe eos admonet et coneilium dat. Fieri enim 
poieei m el quispiam sil perfeclus et non siet; ol si 
qois omoia noverii, adhuc aotem Tacillet: fleri potest 
etiam ol non sit perfectus t nee consielal; ui si quis 
teiai qnidero p&rtem, nec siet firmiler. Sed hie 
•Irumque optat, Vl ttetis, inquit, perfeeti. Yide quo-
modo eos rursut admonuerit sermonis de angelis, et 
ie t i la . El pUni, inqoil , m omni voluntate Dei* Non 
eiiim eolum suffteil iacere Dei YoluiUatem. Cui entm 
tsi plene aliquid persuasum, non sinit aliam In 86 
esse •oluntatem : alioqui non pleue persuasum ha-
beret. Tettiinomumy inquit, UH verhibeo, quod habei 
muUwn ulum. El zelum, et maltam ; utramque au-
get et amplificai: eicul el ipse dicit, scribens ad Co-
rinlbios : JEmulor emm vo$ Dei zelo (2. Cor. ii. 2) . 
14. Salutat vo$ Luca$ medieus earutimut. Hic est ille 
evangelista. Non eann antem deprimcns ponit ulti-
mam, sed Ulam eitollit 9 Epapbram. Yerisimile est 
fuisee etiam aRoe qui vocarentur hoc nomine. Et De-
mas. Cam dixiseet, SakUai vot Lucat medicut, adjecit, 
Cwrissimus. Hoc quoque non parvum est eircomiuno, 
sed vaide magnumf esse Paulo carissimura. 15. Saiu-
tau fratra qm tutti Laodicem, et Nympham, et qua in 
domo ejut ett Ecclesiam. Yide quoniodo eos conglutinat, 
et inter ee conjangh, noit solaai quod salataveril, sed 
etiam qaod epistolas dederit. Deinde ruraus graiifl-
ealnr, euin eeorsum appellans. IIoc autem facit non 
sioe caosa, sed alios ad eamdem adducens aemulatio-
nc^n. Neqiie enim est parvam, quod oon connumerafar 
com csteris. Yide ergo quam magnam enra oslendtt 
este τιηΜη, si qaidem^domus ejus erat eceleeia. 16. 
Et eum iecta fuerit apud vo$ ephtola, faale ui etm 
Laodicenmum Eutaia Ugatur. Milii videntar esee 
qucdaai ex iis qiue iliic scripta sunt, qoas hes etiam 
oportebat audire. Et his major erat utilkae, cmn il l» 
reprebeoaia sua peccau agnoseerent. El ea quas Lao-
dUendum e$ttut$ivo$ Ugatit. Quidam dicum non 
Faoii ad ipsos missam, sed qm ab ipsis ad Pauliim: 
bon enioi d i i i t , Eam qys est ad Laodiceases, sedf 

Qtt* scripta €ii α Lnodicc*. 17. Ei dmte Arcntppv, 
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fldi minuleriim qmod accepUti i* Domino,. ici iltud 
impltas. Curnon scribitad ipsam Τ Foriaase non opur 
eratt ted soia nuda admoniiione, ut fieret diUgendor. 
18. Salutath mta mam Pamli. Hoc est indicium sin-
ceritatis et amkiliaev qaod et yiderent literas, et iir 
eas essent affecli. Memore$ eitoie tinculorum meorum. 
Papae (qoanla consolalio! Hoc eaim sufflcit ad eoa ad 
omnU adbortandos, et ad reddendoi fortiores ad 
certamina : non solum autera forUores, ted et eo* 
reddebat magU familiares. Graiia tobiscum. Amen. 

%. Magnom cncoroium, et majus aliis omnibus» 
dicere de Epaphra, Qui ut ex vobit servut Chritti. E i 
ministrum ipeum pro ipeis dicit , eicut et so dicit 
minislruro Ecclesiae : ot qoando dicil» Cujut enhn fui 
Paulu* mnitter (Co/. 1.25). Ad eamdem dignilaiem 
Yiram efferl, conserrum eam superius vocai, el bic 
eerYum. Quiexvobii est, inquit; tamquam cum malre 
disserens, et dicens, Qui cst ex tuo oiero. Sed inVi-
diam aiuilisset hoc encomium. Propierea tioo cx bi» 
eolis eam commendat t sed et ex iis qvue ad ipsos pcr« 
tinent: el iilic eolvit inTidiam, et hic quoque, Scm~ 
per9 ihqoit, prowbii toiticUu*. Non nunc aolum apuct 
nos Dl nobis ostendat, neqoe apud vos solura u l 
Yobis ostendai. Magnum exbibuit animi sludium ei 
alacritatem dicendo, SoUicitut. Deinde ne videreiur 
eis blandlri, eubjunxit: Habcl mullum ulum pro 
vobis, etprou» qui sunl Laodicem et qui*Hierapoli. £C 
il lad, Ul tieiii perfecti, non est assenlatioais, sed 
merendi praeceploris. Et rcpleli, inquit, et perfecii. 
IHod quidem dedit, boc aotem dixii deQcere. Ncc 
dixit, U l non labeiis , eed , Ul $tetis. Quod aolem a 
muliis saluienlur, hoc eos recreat, quando ηόη solum 
qui sunt ex eis familiarilate et necessiludine con-
juncti, sed eliam alii eorum meminerunt. El dicite 
Arckippo : Vide minisierium quod acceptsti in Do-
tmino. Eos maxime ipsi subjlcil. Non poleranl enii» 
amplius illum arguere ipsos increpantem, quando 
ipsi unlversum susceperint. Non eat enim raiioni 
consenlaneam, rjt discipiili dicant de praeceptore* 
Sed eis os obslruens boc dic i t : Dicite, inquh, Ar-
chippo : Vide. Hoc verbom semper est lerrenlis : ut 
quando dicit, Videle tanu (PMlipp. 5. 2 ) : Videte it# 
quh vo$ teducat: Videle ne aliquo tnodo i$ta tetlra /f» 
bertas $il offcndicuUtm inftrmi$ (Col. 2.8. I . Cor.-S. 9)· 
E l semper sic dicil quando lerret. Vide9 inquil , mi-
nisUrium quod accepitli in Domino, tU illmd implea*, 
Neque sinit eom esse dominura t aicol ipse dtcebal: 
Si enim teUtu hoe faeio , merudem kabeo; $i autem 
tn t t lw, ditpentatio mihi est eredita (l.Cor. 9. 17). 
f / l tpium implea$ : seniper siudio irtens : Quod acte-
pi$tt m Domino. Rursus iltud, m, est, per Doininum. 
Ipse t i b i dedit. non ηοβ. El illoe ei subjicil, quando 
oftteDdit id ipei feisee traditum a Domino. Memore$ 
e$tou vinculorum meerum. Gratia vobitcum. Arnen. Sol-
Yit meturo. Etst enim doctor esi invinculis, graiia 
tamen eum sohrit. Et boc quoque est gralte, con-
ccdere ut ipse vinclus : audi eniro Lucam diceniem: 
Reverlebantur apottoli α facU concilii gaudenUs, q*«t 
digm euenl habiti pro nondne iptius contumeUam puti 



8. JOASNiS CllliYSOSTO 
(Λα. 5. 41). Rcvcra cnlmdignum esse babilum est, 
«•ι coiumaelinm essc pnssum , ei vinciuin cssc. Nam 
fti qui aniat quempiam, lucnim esse putal si propler 
amaliim passus s i u multo niagis propier Cbrislum. 

Paul*$ txemplum virlulum omnmm. — Ne crgo 
a?gre fcrainus afDiclioncs propier CbrUium, sed vin-
culorum Pauli nos qnoque simus memores; el boc 
b\i nobis adborlalio. Yerbi gralia, snades aliquibus, 
ul pauperibus deni propier Cbrislum? reminUcere 
vinciilorum Pauli, el tc ei illos pronunlia miseroa, 
ei ille quidem el corpus dodit vinculis propler ipsuni, 
lu aulem ne cibum quideni imperliaris. ExloUeris 
proplcr bona opera ? rccordare Yinculorum Pauli, 
ct quod niliil lale iis passus, nec ultra lc cxtollcs. 
Iloua proxirai concupivisii ? raemenlo vinculorum 
Paulf, et videbis quam sil absurdara illum quideni 
cssc in vinculis, le atitem in dcliciis. Rnrsus dclicia-
rum leneris desiderio ? tibi vcniat in menlem carccr 
Pauli: es illius discipulus, fts illius commilito. Quo-
modo esl raiioni consenianeum, ut comiuililo quidcm 
si( ιιι vinculis, lu auicm in deliciis?Es in affliclioiie, 
cxisiimas te esse dereliciura ? aodi verba Pauli, ei 
videbis quod essc in afOiciione, non est indiciuin 
dcrclictionis. Yis vesies ferresericas? recordarevin-
culorum Pauli, et ca videbuutur Yiliora pannis sor-
diilis el coenosis. Yis aureis indui ? tibi veniant in 
mciilem vincula Pauli, el nibilo tibi videbuntur me-
liora eese, quam velus juncus. Yte capillos ornare v 

et videri pulcbra? cogila squalorem Pauli in carccre, 
ct ad illain accenderis pulchriludincm, el boc exi-
Biimabis esse deformiiaiem, alque acriter ingemiaces, 
illa vincula cupicns. Yis iritos fucoe ei pigmenla tibi 
illiiiire, etshnilia? cogiia illius lacrymas : tricnnium 
noctu et diu non cessabal flere. Iloc mundo orna 
tuas genas : hae lacrymac illas rcddunt splendtdas, 
Non dico ul pro aiiis fleas; volo quidcm, sed boc 
cst le allius; verum suadeo ui hoc facias pro pecca-
lis luis. Jussisli vinciri pucrum, ei irala es ? mcmenlo 
vinculoruro Pauli, el staiim sisiea iram: rciuiniscere 
nos esse ex iis qui vincii sunt, non ex iis qui 
Tinciunt; cx iis qui euiit contrili corde, non 
aulcm ex iis qui conlerunt. Diflusa cs , ct ma-
gnum edidisli cacbiininin ? libi veniant in menleni 
illius JleUis, el ingemisces : mullo splendidiorem 
le reddunl ba? lacryma». Yidisti se deliciis dedenles 
et salUnleg? recordare ejus lacrymarum. Ex quonam 
fonte lanta emanarunl fluenta , ut cx illius oculis 
lacrynwe? Menwres eslote, inquit, laerymarum mearum 
(Atf.20.31), sicul litc vinculorom. Et nreriloiUishaec 
dicebat, cum eos Epheso Miletnm acceraWisset. Dice-
bal enim doctoribus ; abillis quidem exigens eiiam ut 
cougregent, ab bis aulem solum ut pericula subeant. 

5. Qaemnam fontcm vi&coroparare cum bis lacry-
mis Τ eamne qui eral in paradiso, qoi irrigabat uni-
versam terrani ? Sed nibll dioes aequale : hic enim 
fons lacrymarum auimas irrigabai, non lerram. Si 
qaispiam nobie ostenderil Paulom lacrymantem et 
gemcniera f annon mulio essei melius eum videre, 
quani inQumerabilca cboros clcganlcr ei beile coro-

ARCUIEP. CONSTANTINOP. ZSl 
natos ? De vobis non loqoor : eed f i qnie a Ihcauro 
et a scena abducto aliquo inconlinente ei impadico» 
qui amore corporaro flagrei et baccbetiir, oetenderct 
pueOam virginem in ipso flore aRlalie, et quae cura i n 
aliis superel squales, et ruhu plus quam membris 
cxlcris, et quae teneros mollegque babcat oculos, 
leuiier insidcntes, leniter se votventcs , flexibiles , 
mites, serenos, eubridenles, mullo pudore composi-
tos et mulia graiia; nigria palpebris iuferoe et sn -
pernesit coronaU, eianimalam, ut Ua dicam, habe;it 
pupillam, niiidam frontem; inferne aotem geiiam 
ad concinuum ruboreni venicniem, insUr iuarm<»ris 
aubjeciam planam et xquam: deindemilii oslcnderii 
Paulum lacrymanlcm, ea diuiissa ad ipsum speclati-
duin exsilirero : ab ejus enim oculis rcspletidcbxt 
pulc^riiudo spirilualis. Nam illa quidem juvcnut.i 
erigil auiinos, accendiique et urit; bxc aulcm cunti^i 
comprimit. llujos qui vidct oculos, oculum auiinu; 
efficil pulcbriorcm, Yenlrcm compriinit, rcplel p l i i -
losopbia et niulta commiseraiione, el adamantinain 
mollire polesl aniinam. Ris lacrymis rigatur Ecclesia, 
bis plaDlantiir animae. Eiiamsi sil ignis, iix lacryina^ 
possunt exslingnere, c i sensibilem et corporalem : 
bsc lacrymx sagilias maligni ignilas exsiinguunt. Me-
rainerimus ergo ejus lacryniarum, ct irridebimiis 
omnia prxsenlia. Has lacrymas Christus beatas p ro-
nunliabat, dicens, Beali qui lugent, ei beati qui ficnt v 

tjHoniam ipii ridebmt (Matih. 5. 5) . Has lacryinas 
emiuebant et Isaias et Jercmias. Et ille quidcm d i -
ccbat, Dimitlite me t fiebo omare (lsai. 22 .4) : l i ic 
aulem dicebal* Quit dabit eapiti meo aquam, el oculi$ 
meu foniet lacrymarum (Jer. 9.1) ? ac si non s t i f l i -
eial fons naluralis. Nibil est his lacrymis jucundius : 
quovis risu sunl bas jucundiores. Sciunl qui lugcnt, 
quantam hxc rcs babeat cousolalionem. Ne exis i i -
memus rem essc deprecandain, scd ctiam valdc o p -
landam. Νυη utalii peccent, sed ul ipsis pcccanlibus 
nos coiileranmr, barum rccordeinur lacryinarum f 

borura vinculorum. Ergo et euper viucula dcscendc-
banl lacrymx : quae autcm ex vinculis percipilur f 

vohiplatAn non sinebat seniire mors eoruin, qui 
peribant, vincienlium. Pro illis quippc dolebat: erat 
eDim diacipulus i l l iu^ qui flcbat sacerdoles Judaeo-
rum, DOII quod ipsum essent in crucem aciuri, sed 
quod ipsi perirent. Nec ipse solus boc facit, sed eiiam 
alioa sic exhortalur, diceos, Nolite, inquit, flere tuper 
me, filia Jernsalem (Luc. 23.28). Yiderunt paradi-
mm isii oculi, Yiderunt tertium cslum; sed eos nou 
Um censeo beatos propter boc specuculum > quam 
propter bcrymas per quas Yiderunt CbrUlam. lloc 
quidem revera est beaioro : nam ipse qaoque de eo 
gloriaiur, dicens: NonneJesumCkrUlum Dormnumno-
$lrumtidi(i.Cor.dA) ? sed esl beauos i u flere. Rlius 
spectacali nialti faeront parlicipes; et eos qui non 
fucnjnt participes, rursus beatos pronuntiat Cbri-
8 t u s , dicens, Beau qui non vidcruid ct eredtderuiu 
(Joan. 20. 29J : boc aulem non mulli suut assc -
quoii. Si enim bic manere propter Cbrieinm, esi 
magis ncccssarium qaam dissolri ui att cum ip$o P 
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λιν ·** *AV, & α Κυρίου , εστίν Αυτός σοι έδωκεν, ούχ 
ήμεΖς. ΧΑχαίνους ύποτάττει αύτψ, τψ δειχνύειν 
ταρΑ Θεού α ϋ τ ο ί κ έγχεχειρισμένον Μνημονεύετε 
μον τώτ δεχτμών. Ή χάρις μεθ* ύ/*ώτ. *Α/«ι}τ· 
Τόν φόβον Ι λ ο σ β ν . ΕΙ γΑρ χα\ ό διδάσκαλος έν δεσμοίς, 
βλλ' ή χ ά ρ ι ς αύτδν λύει. Κα\ τούτο τής χάριτος τδ 
ίνγχωρείν α ύ τ δ ν δεθήναι * Αχουε γάρ τού ΑουχΑ 
άγοντος, δ τ ι ' Υχέστρεφον οί άχόστοΛοι άχό χροσ-
ύχον τον σντεδρίον χαίροντες ότι χατηξιώθη-
σαν ύχέρ τον ονόματος αύτοΰ άτιμασθήναι. Κατ-
-^ι**0τ}να-Λ γ α ρ δντως έστ\, χα\ τδ Ατιαασθήναι χα\ τδ 
κθήναι . Ε Ι γ α ρ έρώμενόν τις έχων, χέρδος ηγείται-ιδ 
W έχβένύν χ ι νεαθείν, πολλψ μάλλον τδδιΑ τδν Χριστόν. 

Μή τ ο ί ν υ ν Ασχάλλωμεν περί τάς θλίψεις διά 
Χριστδν, α λ λ α μνημονεύωμεν των δεσμών Παύλου 
χαλ ή ρ ε Τ ς , χαλ τούτο Ιστω ήμων προτροπή* οίον, πα-
ραιναΖς τ ι σ ι , πένησι δούναι διά Χριστδν; άνάμνησον 
αύτοΟς τ ώ ν Παύλου δεσμών, χαί σαυτδν χάχείνους 
ταλανιοτον, αί έχείνος μέν χαί τδ σώμα έξέδωχε δε-
σμοίς 6V αύτδν , σύ δέ ούδέ τροφής μεταδίδως. Έ π -
ήρθης kii\ χατορθώμασι; μνημόνευσον τών Παύλου 
δεσμών, χ α ί δτι ούδέν τοιούτον έπαθες, χαλ ούχέτι 
έχαρθήστ} . Έπεθύμησας τών τού πλησίον; μνημό
νευσαν τεαν Παύλου δεσμών, χα\ δψει πώς Ατοπον 
έχείνον |χέν έν χινδύνοις είναι, σέ δέ τρυφήν. 
Έ χ α Ο ύ μ η σ α ς πάλιν τρυφής ·, έν νψ λάβε τδ δε-
σμαιτήριον Παύλου - έχείνου μαθητής εί, έχείνου 
συστρατιείττης. Πώς έχει λόγον, τδν μεν συστρα
τ ι ώ τ η ν Αν δεσμοίς είναι, σέ δέ έν τρυφή; Έν 
Ιλίψαι γ έ γ ο ν α ς , ένόμισας έγχαταλελείφθαι; Αχουε 

| τών Παύλου λόγων, χα\ δψει δτι τδ έν θλίψει 
είναι. ο ύ χ έγχαταλείψεώς έστι τεχμήριον. Θέλεις 
σηρ ιχα οοραίν ί μάτια ; μνημόνευε τών Παύλου δε
σ μ ώ ν , χαλ ταύτα σοι φανείται των (&αχ(ων ά τ ι -
μάτχρα «τών βεβορβορωμένων. Θέλεις χρυσία περιθέ-
σ θ α ι ; Αν ν φ λάβε τά Παύλου δεσμά, χαί σχοίνου 
ira^qnffc ούδέν Αμεινόν σοι δόξει ταύτα διαχείσθαι* 
Θίλχ ι ς διαθείναι τάς τρίχας, χαί χολή φαίνεσθαι; 
έννόησον τδν αύχμδν τού Παύλου τδν έν τψ δεσμω
τ η ρ ί φ , χα ί έχχαήση πρδς έχείνο τδ χάλλος, χαί 
τ ο ν τ ο έσχάτην [415J ήγήση δυσείδειαν, χα\ στενάξεις 
ιαχψώς επιθυμούσα έχείνων τών δεσμών. Θέλεις έπι-
τ ρ ί - χ μ α τ α χα\ ύπογραφάς εαυτή περιθείναι, χα\ δσα 
τοεαντα ; έννόησον τά έχείνου δαχρυα * τριετίαν, 
ν ύ χ τ α χ α ί ήμέραν ούχ έπαύετο δαχρύων. Τούτφ τψ 
xtapup καλλώπιζε τήν παρειάν · ταύτα τά δαχρυα 
λ α . μ χ ρ α ν αυτήν εργάζεται. Ού λέγω ίνα υπέρ των 
Αλλτων δαχρύης ( βούλομαι μέν γάρ χα\ τούτο, άλλ* 
Ανώτταρον σού έστι τούτο), Αλλ* υπέρ των σων Αμαρ-
τη{ ΐάτων τούτο παραινώ ποιείν. Έχέλευσας δεσμευ-
δτ\ναι παίδα, χαί ώργίσθης χαλ παρωξύνθης; μνη-
μάναυ* των ΙΙαύλου δεσμών, χαί ευθέως παύσεις 
τ ή ν δργήν * αναμνήσθητι δτι των δεδε μένων ημείς, 
α λ λ ' ο ύ των δεόντων ·, των συντετριμμένων τήν χαρ— 
δΧαν, αλλ* οδ των συντριδοντων. Αιεχύθης χα\ άν-
εχαγχασας μέγα ; έννοιαν λάβε τών έχείνου δδυρ-
μ***9 χαϊ στενάξεις* πολλφ σε λαμπροτέραν τά 
δαχρυα ταύτα δείχνυσιν. Είδες τρυφώντας χα\ όρ-
χουμένους; μνημόνευσον αυτού τών δαχρύων. Ποία 
π ^ γ ή τοσαύτα Ανέβλυσε νάματα, ώς οί οφθαλμοί 

4 Ιίφεεεοά. et ourg. Sayil. δ**μούντ»ν. 
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έχείνοι τΑ δάχρυα ; Μνημονεύετε μου* φησι, t w 
δαχρύων, ώσπερ τών δεσμών ενταύθα. Κα\ είχό -
τως έχείνοις ταύτα είπεν, ήνίχα Απδ τής Εφέσου 
αυτούς μετεστείλατο είς τήν Μίλητον. Αιδασχαλοις 
γαρ Ιλεγεν* ώστε έχείνους μέν χσΛ τδ συν»τγειν 
Απαιτεί, τούτους δέ τδ χινδυνεύειν μόνον 

γ 9 . Ποίαν βούλει παραδαλείν πηγήν τοίς δάχρυσι τού
τοις; τήν έν τψ παραδείσω, τήν ποτίζουσαν τήν γήν 
Απασαν; 'Αλλ' ούδέν ίσον έρείς * αύτη γάρ ή τών δα
χρύων πηγή ψυχάς έπότιζεν, ού γήν. Εί τις ήμίν 
δεδαχρυμένον έδειξε Παύλον χα\ στενάζοντα, ού 
πολλφ ήν βέλτιον ίδείν, ή χορούς μυρδαυς φαιδρώς 
έ στεφανωμένους; Ού λέγω περ\ υμών* άλλ* εί τις 
Απδ του θεάτρου χαι τής σχηνής Αποσπάσας τινά τών 
αχολαστων έχχαιόμενον χαί βαχχευόμενον τψ τών 
σωμάτων Ιρωτι, έδείχνυ χόρην παρθένον έν αύτψ τής 
ήλιχίας τ φ Ανθεί τΑ τε Αλλα νιχώσαν τάς δμήλιχας, 
χαί τή δψει υπέρ τΑ λοιπά μέλη, όφθαλμδν Ιχουσαν 
απαλδν χαλ μαλαχδν έγχαθήμενον ήρεμα, περιστρ:-
φόμενον ήρεμα, ύγρδν, ήμερον, γάληνδν μειδιώντα, 
χαί πολλή μέν περιεσταλμένον τή αίδοί, πολλή δέ 
τή χάριτι , βλεφαρίσι χυαναίς χατωθεν χαλ άνωθεν 
έστεφανωμένην, τήν χόρην Ιμψυχον, ώς είπείν, 
έχουσαν , λάμπον τδ μέτωπον, χατωθεν πάλιν τήν 
παρειάν είς αχριβή ερυθρότητα Αφιχνουμένην, μαρ
μάρου δίχην λείαν ύποχειμένην, όμαλήν · ^είτά μοι 
έδειξε Παύλον δαχρύοντα, ταύτην Αν άφε\ς έπεπή-
δησα τή τούτου θέα^ χάλλος γάρ Απέλαμπεν Απδ 
τούτων των οφθαλμών πνευματικόν. Έχείνο μέν γάρ 
ποιεί έξίστασθαι νέων ψυχάς, έχχαίει χαλ φλέγει * 
τούτο δέ τουναντίον καταστέλλει. Τούτου τους οφθαλ
μούς δ όρων ώραιότερον τδν τής ψυχής εργάζεται, 
χατασπφ γαστέρα, φιλοσοφίας έμπίπλησι, συμπα
θείας πολλής, χαί άδαμαντίνην μαλάξαι δύναται 
ψυχήν· Τούτοις άρδεται ή Έχχλησία, τούτοις ψυχαΐ 
φυτεύονται [416] τοίς δάχρυσι * χάν πύρ ή , ταύτα τά 
δαχρυα σβέσαι δύναται, χαλ αίσθητδν e χαλ σώματι-
χδν* ταύτα τά δαχρυα τά βέλη τού Πονηρού τά πεπυ-
ρωμένα σβέννυσι. Μνημονεύωμεν τοίνυν των δαχρύων 
αυτού, χαί πάντων χαταγελασόμεθχ των παρόντων. 
Ταύτα έμαχάριζεν δ Χριστδς τά δάχρυα, λέγων* 
Μακάριοι οί χενθούντες, χαϊ μακάριοι οί κλαίον
τες* άτι ούτοί γεΛάσονται. Τοιαύτα χαί Ησαΐας, χαί 
Ιερεμίας ήφίει δαχρυα * χαί δ μέν έλεγεν * Άρετε 

με% χικρώς χΛαύσομαι * δ δέ έλεγε- Τίς δώσει τή 
χεφαΐή μον ύδωρ, χαϊ τοις όρθαΛμοίς μον χη-
γάς δαχρύων; ώς ούχ άρχούσης τής φυσιχής. Ου
δέν των δαχρύων τούτων ήδιον- παντδς γέλωτος 
ταύτα ήδύτερα. Πσασιν οί πενθοΰντες, πόσην Ιχει 
τδ πράγμα παραμυθίαν. Μή Απευχτδν αύτδ είναν 
νομίζωμεν, αλλά xdft σφόδρα εύχτόν. Ούχ ώστε 
έτερους Αμαρτάνειν, Αλλ* ώστε άμαρτανόντων αυ
τών ημάς χαταχλΑσθαι, τούτων μνημονεύωμεν τών 
δαχρύων, τούτων των δεσμών. Ά ρ α χαί έπι τών δε
σμών δαχρυα χατέβαινεν * ούχ ήφίει δέ αύτδν τής Απδ 
των δεσμών ηδονής αίσθάνεσθαι των ΑπολλυμΑνων δ 
θάνατος, των δεσμούντων. ΚαΙ γάρ υπέρ έχείνων 
ήλγει * μαθητής γάρ ήν έχείνου του δαχρύοντος τούς 

* 81 ftdes Halesio, tie icripeerit ChrTf., τδ βυναλγνν.. 
τδ î riuiavcociv (ΐόνον. 

49 Mavill 1)011»» άναίσθςτον. 
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ίερέζς τών Ιουδαίων, ούχ δτι αύτδν Ι μέλλον σταυ-
ρούν, άλλ* δτι αυτοί άπώλλυντο. Κα\ ούκ αύτδς μό
νος αύτδ ποιεί, άλλά καί τούς άλλους ούτω παρακα
λεί, λέγων · ΛΓή χΛαίετε «r* έμέ, θυγατέρες Ιερου
σαλήμ. Είδον τδν παράδεισον ούτοι οί οφθαλμοί, εΐδον 
τδν τρίτον ούρανδν · άλλ* ού μακαρίζω αυτούς τής 
θέας ταύτης Ινεχεν ούτως, ώς τών δαχρύων έχείνων, 
δι' ών εΐδον τδν Χριστδν. Μαχάριον μέν δντως τούτο * 
χαί γάρ χα\ αύτδς έπ' αύτφ σεμνύνεται λέγων Ούχϊ 
Ίησούν Χριστόν τότ Κύριον ήμων έώρακσ; άλλά 
μαχαριώτερον τδ δαχρύσαι ούτως. Έχείνου πολλοί 
χεχοινωνήχασι τού {εάματος, χα\ τούς μή χοινωνή-
σαντας μαχαρίζει παλιών Χριστδς, λέγων * Μακάριοι 
οί μή Ιδόντες, καϊ χιστεύσαντες · τούτου δέ ού 
πολλοΛ έπέτυχον. Εί γάρ τδ μένειν 5ta Χριστδν εν
ταύθα τού άναλΰσαι πρδς αύτδν ά^αγκαιότερον διά 
τήν σωτηρίαν τών άλλων, άρα και τού ΙδεΤν αύτδν τδ 
δι* αυτούς στενάξαι άναγχαιδτερον. Εί γάρ τού συν 
αύτώ είναι τδ δι' αύτδν είς γέενναν εΐναι ποθεινότε-
ρον, καΛ τού συνεΤναι αύτφ τδ χωρίζεσθαι αύτου δι9 

αύτδν ποθεινότερον (τούτο γάρ έστιν δπερ έλεγεν 
Βύχόμην ανάθεμα είναι αυτός έγω άπό Χριστού ) * 
πολλώ μάλλον καί τδ δαχρύειν δι* αύτδν. Ούκ έπου* 
σάμην, φησ\, μετά δακρύων νουθετων ένα έκα
στον. Διά τ ί ; Ούχ\ τούς κινδύνους δεδοικώς * άλλ' 
ώσπερ άν τις άσθενοΰντι παρακαΟήμένος, κσΛ μή 
είδώςτδ τέλος, δαχρύοιδιά πόθον, δεδοιχώς μή Ιχπέση 
τής ζωής* ούτω κσΛ αύτδς, δταν είδεν άσθενοΰντα, 
χα\ έπιπλήξαι ούκ ίσχυσεν, έδάχρυε λοιπδν. Τοΰτο 
καΛ ό Χριστδς έποίησεν, ίνα χάν τά δάχρυα αίδεσθώ-
σιν · οίον, ήμάρτανέ τ ι ς ; έπετίμα · κατέπτυεν αύτοΰ 
6 έπιτιμώμενος, και Απεπήδα; έδάκρυεν, Γνα κάν 
ούτως έπισπάσηται. 

[417] δ% Τούτων μνημονεύωμεν τών δακρύων ούτω 
τάς θυγατέρας ανατρέφω μεν τάς εαυτών, ούτω τούς 
παΐδας, δαχρύοντεςδταν ίδωμεν έν κακοίς δντας. "Οσαι 
έράσθαι βούλονται, μνημονευέτωσαν $ών δακρύων 
Παύλου, κα\ στεναζέτωσαν * δσαι μαχαρίζεσθε, δσαι 
ένθαλάμοις έστέ, δσαι έν ηδονή, τούτων μνημονεύετε * 
Οσοι έν πένθει, άλλάττεσθε δαχρυα δαχρύων. Ού τούς 
τεθνεώτας εκείνος έπένθει, άλλά τούς άπολλυμένους 
καί ζώντας. Είπω χαι έτερα δάκρυα; Και Τιμόθεος 
έχλαιε · μαθητής γάρ ή ν τούτου · διδ καί γράφων 
αύτφ έλεγε * Μεμνημένος σου τών δακρύων, ίνα 
χαράς αΛηρωθώ. Πολλοί κα\ έξ ηδονής οδύρονται. 
Ούτω και ηδονής έστι τδ πράγμα, και ηδονής μά
λιστα έπιτεταμένης · ούτως ού φορτικά τά δάκρυα τά 
έξ οδύνης τοιαύτης, άλλά κα\ εκείνων πολλφ βελτίονα 
τών δΓ ήδονήν χοσμικήν. Άκουε τοΰ Προφήτου λέ
γοντος· Ήχουσε Κύριος τή* φωνής τού κΛαυ-
θμού μου. Πού γάρ ού χρήσιμον τδ δάκρυον; έν 
εύχαίς, έν παραινέσεσιν; Ημείς δέ αυτά διαβάλλο-
μεν, ούκ είς Α δέδοται κεχρημένοι. Όταν άδελφδν 
παρακαλώμεν άμαρτάνοντα, κλαίειν δεί κοπτόμενον 
κα\ στενάζοντα* δταν παραινώμέν τινι, ό δέ μή προσ
εχή , άλλ* άπολλύηται, κλαίειν δεί.. Ταύτα φιλοσο
φίας τά δάκρυα· δταν μέντοι πένης τις γένηται, δταν 
έν νόσφ ή σωματική, δταν άποθάνη, ούκέτι* ταΰτα 
γάρ ού δακρύων άξια. "Οσπερ ούν κα\ τδν γέλωτα 
διαβάλλομεν, άκαίρως αύτψ κεχρη μένοι * ούτω και 
τα δάκρυα, άκαίρω; αυτά μεταχειρίζοντδς. Ή γάρ 
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έκαστου Αρετή τότε φαίνεται, δταν πρδς τδ επιτήδειο·, 
έργον Αγηται * δταν δέ πρδς τδ Αλλότριον, ούκέτι, 
Οίον, δ οίνος πρδς εύφροσύνην δέδοται, αλλ* ού πρδ^ 
μέθην * δ Αρτος πρδς τροφήν, ή μίξις πρδς παιδο-
ποιίαν/Οσπερ ούν ταύτα* διαβέβληται παραχρώμενα^ 
ούτω και τά δαχρυα. Έπιχείσθω νόμος, έν εύχαίς 
μόναις χα\ παραίνεσε σι κεχρήσθαι τούτοις * χα\ δρα 
πώς χαί ποθεινδν Ισται τδ πράγμα. Ούδέν ούτως 
άποσμήχει τά αμαρτήματα, ώς δάχρυα. Και ταύττρ 
τήν σωματικήν βψιν ώραίαν δείχνυσι τά δάκρυα 4 

πρδς έλεον γάρ έπισπΑται τον δρώντα, σεμνή ν ποιεί 
ήμίν αυτήν. Ούδέν ήδιον οφθαλμών δεδαχρυμένων. 
Τδ γάρ εύγενέστερον έν ήμίν μέλος και ώραιδτερο> 
κα\ τής ψυχής τοΰτό έστιν. Ά τ ε ουν ώς αυτήν τήν 
ψυχήν όρώντες άποδυρομένην, ούτω χαμπτόμεΟα, 
Ταΰτα ύμίν ούχ Απλώς είρηται, αλλ* ώστε υμάς μ ή 
γάμοις, μή όρχήμασι, μή χοροίς παραγίνεσθαι σατα-
νικοίς. "Ορα γάρ τί εύρεν δ διάβολος · Επειδή τ ή ς 
σκηνής κα\ τών άσεμνων τών εκεί, ή φύσις αυτή τάς 
γυναίκας άπήγαγεν, είς τήν γυναιχωνίτιν είσήγαγβ 
τά τού θεάτρου, μαλακούς λέγω χα\ πόρνος. Ταύτην 
τήν λύμην ό τών γάμων έπεισήγαγε νόμος · μάλλον 
δέ ούχ ό τοΰ γάμου, μή γένοιτο, άλλά τής ημετέρας 
βλακείας. Τί ποιείς, Ανθρωπε; ούχ οΤδας τί π ρ ά τ 
τεις. Γυναίχα [418] Αγη έπ\ σωφροσύνη καί παιδο-
ποιίφ · τί ούν αί πόρναι βούλονται; Ι ν α ή ευφροσύνη, 
φησι, γένηται μείζων. Κα\ μήν ταύτα ούκ Αφροσύ
νης ; υβρίζεις τήν νύμφην, υβρίζεις τάς κεκλημίνας· 
ΕΙ γάρ τοΜίύτοις τέρπονται, ύβρις τδ πράγμα. Εί 
τδ γυναίκας πόρνας όρ$ν άσχημονούσας φέρει τινά 
φιλοτιμίαν, διά τί μή χα\ τήν νύμφην έλκεις, Γνα 
χάχείνη θεωρή; Πάντως Ασχημον και αίσχρδν, μα
λακούς Ανδρας κα\ όρχουμένους, κα\ πάσαν τήν 
πομπήν τήν σατανική ν έπεισάγειν τή οίκία* Μνημο
νεύετε μου , φησί, τών δεσμών. Δεσμός έστιν δ 
γάμος, δεσμδς ώρισμένος παρά Θεού · λύσις ή πόρνη 
και διάλυσις. Έξεστιν έτέροις φαιδρύνειν τδν γάμον, 
οίον τραπέζαις πληθούσαις, χαί (ματίοις * ού περι
κόπτω ταύτα, Γνα μή δόξω σφόδρα είναι Αγριος* 
καίτοι ήρκεσε τή "Ρεβέκκα θέριστρον μόνον * αλλ' 
ού περικόπτω· Έξεστιν ίματίοις φαιδρύνεσδαι, 
έξεστι παρουσίαις αίδεσίμων ανδρών, αίδεσίμων γυ 
ναικών. Τίτάέπιχάρματα εκείνα, τί τά τέρατα έπεισ-
άγεις; Είπε ά άκούεις παρ* αυτών. 'Αλλ* έρυθριφς 
είπείν; Σύ έρυθρφς, κάκείνους αναγκάζεις ποιείν; 
Εί καλδν, διά τί μή χαί αύτδς ποιείς; εί δέ αίσχρδν, 
διά τί έτερον αναγκάζεις; Πάντα σωφροσύνης έμ-
πεπλήσθαι δεί, πάντα σεμνότητος, πάντα κοσμιό-
τητος · νΰν δέ τουναντίον όρώ, σκιρτώντας ώς αί 
κάμηλοι, ώς αί ήμίονοι. Τή παρθένψ θάλαμος έπι
τήδειον μόνον. Άλλά πενιχρά έστι, φησίν. Επειδή 
πενιχρά έστι, χα\ κόσμιος οφείλει είναι * έχέτω τδν 
τρόπον Αντι πλούτου. Ούκ Ιχει προίκα έπιδοΰναι; τί 
αυτήν χα\ έτέρως εύκαταφρόνητον ποιείς άπδ τής 
αναστροφής; Επαινώ δτι παρθένοι παραγίνονται 
τήν δμήλιχα τιμώσαι, δτι παραγίνονται γυναίκες 
τήν είς αύτάς χαταχθείσαν τιμώσαι * καλώς τούτο 
ώρισται. Δύο γάρ είσιν ούτοι χοροί, δ των παρθένων, 
χαί δ τών γεγαμη μένων * αύται παραδιδόασιν, έχεί-
ναι δέχονται. Ή νύμφη μεταξύ τούτων έστ\ν, ούτε 
παρθένος, ούτε γυνή · εκείθεν μέν γάρ εξέρχεται, 
ταύτη; δ*· έπιβαίν£ΐ τής συμμορίας. 
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prop«er ι&οτΜα satatem; ergo et propler ipsos in 
fmiieere, est nagis Deeessariom qaam ipsom v i -
fcrc. Kaa ei propter ipsos esse in gebenna, est 
Bjfk detiderandum quiro esse cum ipso; et propter 
ipfot ο ι magu desideraiidiun ab ipeo aeparari, quam 
eaeenm ipso (hoc enim est quod dicebat, Optabam 
'ψί φ auakema em α Chruto [Rom. 9. 5 ] ) : nrnlie 
ragis le re propler ipeoro. Nom cetuai, inqvit, eum 
kmjmi unmmaugmque admonen$ (Aci.20.31). QuareT 
Son timens pericnla ; ted, u l si qu i t aegroUnli nssi-
i a » , el nesciens roorbi finem, lacrymeiur propter 
teiderium, metuetts ne β v i u e x c i d a l : i u ipse 
looque ciim Tideret infirmum, Rec posset increpare, 
de eaetero lacrymabater. Ooc qiioque fecit Clirislus* 
it TCI reverereniur lacrynias : verbi causa , pccca-
1*1 aliqute, increpabat : couspuebal euro et resi-
Bebat qoi increpabatur: lacrymabalur i l l e , a l vel sic 
rtirabcret. 

4. Ifeminerimm baram bcrymarum : sic noslrag 
rioceanis Qlias, s k fitios, lacrymantes cum vider i -
nos eos esee In malis. Qo&cumque folont amari y 

Bemioeriot lacrymarum Pauli, tl gemant: quxcum-
qoe beata? censemiri, qoaecamqoe esiis in thalamis, 
quxcuoiqoe i n voluplate, earum recordemint : qe i -
aroqiie eetis i n locui , lacrymas lacrymis commuiaie. 
Hle BOO logebat roorluos, sed eos qui peribam « t v i -
naant. Dicam eliara alias lacrymas ? Flebat quoque 
rimoibetis : erai erim ejus discipolas : et ideo ;»d 
eam scribens d i ceba l : Memor lacrymarum tuarum» 
Ujtuiio adtmpUar (2. Tim. I . 4). Multi eiiam fleul 
ex Toiuplaie. l u etiam ree esl Toluptalis,. et volupla-
tis ingeQlis : i l a non sool graves ac molesla? lacry-
we qoae proSciscontnr ex boc mcerore; sed mollo 
•eliores illie qiue suot propler mundanam v o l o p u -
iem. Aodi propbeiam dicentem, Amdhrit Domhuti νο
ν* fiftut mei (Ptal. 6.9). Ubi non eunl utiles Ucry-
m* ? iu precibua, in admonilionibus ? Nos aulcro eas 
reprebendimos, n l qni non olamor ad ea ad qwe 
daix sunt. Uoando fratrem peccanlem consolamur, 
flere tc oporlet lugentera e l ingemiscenlem : quando 
alicui soademos, il le antem menlem non adbibet, sed 
porit, flendam est. Haeiiunl lacrymac philosopbix. 
Qnando autem quispiam pauper fnerit , quando in 
•orbo corporali, quando morluos fuer i l , nequa-
rjBam: kec enim non sunt digna lacrymis. Sicut 
trtfl r isum reprebendimus y eo jmpor lone uteiiles : 
iic eiiam lacrymas y inlempcstivc eae usorpantcs. 
Tmie cnira cernilor aniutcujusqoe virtae, qoando do-
cilur ad opportunaoi sui muiieris funclioitem: qaando 
arjicm ad alienara, neqoaquam. Exempli causa, vinum 
ebium est ad laHitiam, non autem ad ebrielatem : 
pjnis ad no t r i l io i i e in , coitus ad Uberorom procrca-
tkmem. Slcoi ergo ea v i lopenn to r , si abusus fue r i t : 
ka e t b n lacrrniae. Le i ferator o t in tol is precibus 
et adaKmilioii ibw Iis nli liceal: et yide qoomodo res 
m l ettafli optAnaa. Nihil ila porgat peccala, ut lacry-
oue. E l pakbram ostondu hdm oorpoream : eum 
caiai qai videi a t t raboK ad niaericordiam : eam 
aoairt Cacfaoit fravetn e l honesiain. Niliil tU jncandius 
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oculis iacrrmanlibuK. Iloc cnim eat membrum om-
nium in nobia nobilisaimum et spedoe1aaimimi4 atqne 
.adeo ipsius aninue membrum. Tamqnam ergo iptam 
videotes defleutem aaimam, ila fleclunur. I lxc a no-
bis ιιοη icroere dicla sunl, sed ul vos iiee nuptiis9 

aec saluiionibusv uec cboria adsUis salaslcie. Vide 
enim quid inveneril diabolus, Nam qaoaiain a tcena, 
el iis quae illie sunt lurpia ei indecora, ipsa natura 
abduiit mulieres, quae βοοΐ ibealri abduxil in gyoae-
ceuin, molles, inquam, el meretrices. flanc pe&lem 
Invexil lex nuplialis, imo vero non lex nuplialis, 
absil, sed lex nostrac mollitiei. Quid facis," ο bomo? 
nescie quid agas. Mulierera ducis ad tempcranliam et 
liberoruro procrealioncm : quid ergo sibi voluul nie-
relricee? Ul sit, inquit, major laeliiia. Annon bacc 
eunl insipienti.-e ? Probro afflciR sponsam, probro af-
ficts invilaias. Nam si bis delcclaiKtir, rcs est pro-
brum et contumelia. Nain si videre mereiricee ee 
lorpiter «t indecore gerenies aliquatn aflerl magnifl-
ceniiam, cor non allrabis spoiisam m illa quoque 
epeclel ? Omnino (urpe est et indecorum, viros mol-
les et saltanles, el omncm pompam salanicam do-

^miim inlroducere. Memoret estotet inquii, vinculorum 
mcorum. Matrimonium esi Tincalam, vinculum a Deo 
consiitutum : solulio est meretiix et disaotutio. Liccl 
aliis exbilarare ouptiag, ut laulis mensis et vcstimen-
t is : liaec non ampulo, ne videar esse valde agrcslia : 
quamquam Rebeccs saus fuit solum llierislrum : scd* 
nonamputo. Licct exbilarari vcsUbus; licel in pncsen-
lia yciieraiidorum virorum el reverendarnm malic-
rum. Quid ludibria illa , quid monstra inducis? Dic 
quae andb ab ipsis. At erubcscis dicere ! Tu erube-
sci i , et illos cogis id facereT Si pnlclirum esi et lio-
nesturo, CUT non ipse qaoc(ue facist si aulem est 
turpc, cur alium cogis? Omnia oporlcl csse plena 
lemperaiilia ac modeeiia, graviLite ct boncstate: 
nunc vero conirarium Video, saliantes lamquam ca-
roelos, tamquam moloe. Virgiui solus estaplus Ihaia-
mus. At est* inquit, pauper. Quoniam est patipcr, 
debet eiiam esse modesta el honcsla : habeal mores 
pro diviliis. Non potcst dare dolcm ? cur eam eliam 
alias reddis coulcmnendani ex Iiac pervcrsione? 
Laudo quod adsint virgincs a>qualein suam bonoran-
les: quod adsint mulieres eam lionoramcs, qux ιη 
euum nuraerum est relala : boc recle est conslilu-
lum. Sunl eniro lii duo chori : cborus virginum, et 
cborus carura quoc niipscrunt : illae iradnnl, ux 
suscipiunt. Sponsa est inlcr eas, neque Tirgo, ncqne 
mulicr : nam illinc qoideni egredilur, in hnnc auiein 
asccndil classcm. 

• Meretrices in nuptiis admixla*. — Cur autem mere-
triccs ? Cum oporterel eas prae pudore lcgi 9 dum 
napilx celebrantar, cum oporteret eas inrodi (matri-
monii enim cormplio est scortalio), nos auienn ca^ 
ducimoa ad nnpiias. Et quando aliqoid quidein faci-
t'«, eliara verbis teuue cootraria omnia deprecamini: 
ut qoando scminas, quando Vinum bavris e i torciila-
ribrjs, ne responderis qaidem qu* vappani sSgiiifi-
cant: hic-autem, ubi decent moderatio ct lempetan. 
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lia , vappani inlroduatii; boeerim esi meretrix. 
Qoaiido unguenlnin componilit, nihil male okas « -
uiiis appropinqoare. Malrimoniom est ungoaitam: car 
coeiii fotorem inducis in compoeilionem ungneati? 
Quid dicis? salial virgo, et non earo pudel βαχ aeqoa-
!is? Oportel enim ipsam hacesse bonestioren etgra-
Tiorem: ex uiua quippe cgressa est, ηοιι cx patesira. 
Non oportet eiiim omnino virginem apparere Ία 
nuptiis. 

5. Non fides quod in regia qui sant qaidem bono-
r a l i , sunt inius circa regem ; ti autem qoi non in 
lionore sunt, slanl forie ? Sis ilaqne intus circa spon-
eam. Sed casla mane doml: ne in pompam ducas 
virgiuhatem. Adslat ulerquc rhorus; ille qaidem 
qiialcm det oslendens, hic autem, ol eam conscrrcl: 
cur dcdccorc afficis virginitatem ? Nam si (α £ 8 lalis, 
Ulia spoosus de illa suspicabilur : si tu vclii amari, 
ea sunl copac, olcrum vendiirkis ei opiGcis. Annon 
sunl bacc prubruin cl dcdecus ? Probruin enim esi et 
dcdecus se indecore gerere, ctiam si sil filia rcgis. 
Num prohibcl paupertas ? nnm ?ilas stadiuro et iiisli-
tulura ? Etiamsi senra sil virgo, roaneal in padicitb : 
/ M Chmto enim Jcsu non etl gerrus, nee libcr (Gal. 3. 
28). Tbcalrumne esl matrimonium ? Est mysteriura 
ct rci niagnx, lypus : et si ipsum non revercam, reye-
rere id cujus csi lypus. Sacramentum, inquil, koc WUH 
ynum ett: ego auiein dico in ChrUto ei Eccletia (Epke*. 
5. 52). Ecclesix cst typus etChrisli, ct merelrtces in-
Iroducis? Si ergo, itiquit, neqae virgincs sallanl, neqoc 
t\ux nupserunl, quis sallabit? Nullus : saltalionis 
cniiii qiubnam csl neccssiias ? In mysleriis Gr.-ι coruio 
sunl sallalioncs ; in nostris autem sHeiilium et bo-
ncsla gravitas, pudor el modeslia. Magmim |tcragiinr 
iiiyslcrium, foms merelrices, foras profani. Quomodo 
cst mysicrium ? Conveniunt, et duo faciunt unum. 
Cur quando ingrcdilur quidem, non cst sallaiio, 
non sunl cymbala, scd mulium silentiam, molla 
quics; quando autem conveitiunt, non inaniniaiam 
iniaginem, non alicujus ex iis qua? sunl in lerra, sed 
ipsius Dei facienlcs imaginem et simililudinerit, tan-
tutn inlroducis lumuHum, et eos qni adsunlperlurbas, 
ct dtidecore animam afficis et conlurba*? Yenimil 
fultjri unum corpus : ecee rursoe myslerium carila-
tis. Si duo non facti ΓυβηηΙ unum, non faciunl mul-
I O ^ , quamdiuduo manseriiil; quando auiem vcnerini 
ad tmiialcm, lunc faciunl. Quid ex lioc discimus? 
Qaod unionis magna sil vis. Solcrs Dci ariificium 
uuum In duo divisil ab inilio; et volcns ostenderc 
quod ctiam poslquam sil dWisps manet uiium, ιιοη 
i in i l anum sufficere ad generationem. Non cst enim 
uuus, qui nonduni esl junctus, scd dimidium unius : 
et hinc palam est quod filios nondum procrecL 
Vidisli niysierium napiiarum? Fccit ex uoo unum , 
et rursus cum hos duos Iccisset unom, sic facii 
ouum. Quaroobrein ex ono quoque nascilur bomo. 
Mulicr ciiim el vir non sonl duo bofnines, sed bomo 
unus: idque polest probari ex roulus: ex Jaco)>ot ct 
ex Maria malrc CbrUti, ex co quod dicat, Maunlwn 
ct feminam fecit ec* (Gen. \ . 97). Si ille quidcui csl 
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eapui, illa vero corpus, quomodo duo? Propterci 
hxc qoidem discipnli, ille Tero locom lenei inagislri 
ille principis, bxc ejus qiiae paret principi. Ex iptj 
quoque corporis formaiione tiderie ease unum: fact 
est euim ex lalere, ct (aroquam duo tx dlmidio di» 
•ecia snm. Propierea eam quoqoe vocat adjutricem, ο 
osicndat eos essc unum. Ideo el patri et matri profcr 
conjunctionem ei cobabitalionem, ut osleodal quot 
ftint uuum. Et paicr similiter laetalur et AJia tl filk 
junclis malrimonio, qood corpas properet ad suun 
membrum : Oiqae tantiis suroptot et pecunias delri 
meiitum, ei lamen id ferre nequii, ut non conjaga 
luni videal. Tamquam enim ipea abscissa canie 
ntcrque esl imperfectns ad liberomm procreaiioncni 
ulcrque esl imperfecips ad praesentis vitae consutu 
lionein. Propierea dicit etiam propbela, Rcliqum 
sptriius tui (Malach. 2. 15). Quomodo aulem sunl 
eliam in carne una ? 131 si auri ademeris quod esi 
purissimum, t\ alleh aaro admiscueris : ila hic quo-
que, id quod est pingaissimam, taroquam fundenle 
voluplaie, suscipleos molier alil ti foTct, el coin e* 
qua» guiit eua conlulerit, viro rcddil. Et esl infaiu 
insiar ponlie. Quamobrem tres flont ona caro, infanie 
ntrimqne ulrosque conjungenlc. Sicut cnim si cum 
daa siol civiialea, cl fltmus eas ooinino dividat, uiia 
fil ciTitas ponie ulriinqae coiijungente : ila cst hic 
quoquc, eC magis, quando ipse pons esi cx ulriusqne 
essentia, ea ralione ul corpos ct captil sini unum 
oorpus : collo enim diTidiiur; sed non magis diri-
duntur quam conjungunlur * : nam ciim sil mediuni, 
ntrumque conjungil. Et perindc ύΐ ut si cliorus. dis-
traclus, ona quidera ejus parte binc acccpia, al-
tera autem a dexiera, unum fecerit : aut sicui 
qui fuerint in unum contfacu, eliam manus cx-
tendentcs sunt unum : manus enim cxleusx non 
tinuni csse duos. Proplerea exacle ct accurate dixii, 
non, Erunl una caro, aed, Jn unam carnem , ncmpc 
abitifauie conjuncli. Quid vero, quando ηοιι fuerii 
fufaus, non crunt duo? Ernnl; boc enim facit coiius : 
confuudit et commiscei amboruio corpora, el sicui 
qui in oleum injecil unguenlum, lotum facit ununi : 
ila bic qtioqiie. 

6. Scio mulloe pudore affici iis qux dicunlur; 
causa aulcm corum quae dixi esl libido el impudici-
lia. Quod sic fiaiu nupliae, quod corrompaiilur ct 
depravcntur, id rcm reddit odiosam : Nam llonora-
biles tunt nupti<B> el eubile iimnaculalum (ttebr. 15· 
4). Qmd tc pudet ejus quod est bonorabile ? quid 
crubescisob id quod esl immaculalum ? llxc sunl 
bxrelicomm; hxc sunt eorum qui iotroduciuil nic-
reurkcs. Propterea τοίο ipsum expurgare malrimo-
nium, ut reducam ad suam nobililalem, u( obiurcin 
ora haerelicorum. Probro auectuin esl Dei donnm, 
radix ηοβίπυ generaliouis : nam mollum fimi c( 
coeni injecloiu esl radici. Hoc crgo rationc expurgc-
nins : suslinete igitur param; nara ct qui ca-num 

* Hic locnsfk babetur ianiargtDc Savil earatmt 
ifl omnia memtra in ordine ad cupm coaplata mmmuwt 
<«*rpjf*, tpttmim coilo dhiduntur: siqmdfm nou uut:ji* hi 
dindMMttr quvn aMJmtgtttHur, c*lc. 



*$7 IN EPIST. AD COLOSS. 

„ ΑΙ 6ε πδρναι, διά τ ί ; Δέον αύτάς Ιγκαλύπτεσθαι 
«αν γάμος ή , δέον αύτάς κατορύττεσθαι (φθορά γάρ 

j γάμου πορνεία), ημείς δέ Αγομεν αύτάς είς γάμους. 
Κα\ δταν μέν τι ποιήτε, χα\ μέχρι βήματος οιωνί-
ί«σθε τά εναντία · οίον, δταν σπείρης, δταν άπαντλής 
των οποληνίων τδν οίνον, τά δξίνην σημαίνοντα ούδ* 
άν άποχρίνοιο* ενταύθα δε σωφροσύνης γινομένης, 
Ιχεισάγετε τήν δξίνην; τούτο γάρ ή πόρνη. "Οταν 
μύρον χατασχευάζητε, ούδεν δυσώδες άφίετε πλη
σιάζων. Μύρον έστιν δ γάμος * τί τοίνυν τήν τού 
βορβόρου δυσωδίαν έπεισάγεις τή τού μύρου χα-
τσσχευή; Τί λέγεις; όρχείται ή παρθένος, χα\ ούχ 
αίσχύνεται τήν δμήλιχα; Ταύτης γάρ σεμνοτέραν 
αυτήν είναι δεί* έξ αγκάλης γε, ούχ έχ παλαίστρας 
Ιξήλθε. Φαίνεσθαι γάρ δλως έν γάμοι; τήν παρθένον 
©ύδεί. 

[419] ε \ Ούχόρ£; έν τοίς βασιλείοις, δτι οί μεν τε-
τιμημένοι ένδον περί τδν βασιλέα είσ\ν, οί δε άτιμοι 
Ιξω; Και συ Ινδον Ισο περί τήν νύμφην. Άλλά άγνδς 
μένε έπϊ τής οίχίας * μή έχπόμπευε τήν παρθενίαν. 
Παρέστηχεν έχάτερος δ χορδς, ό μέν οίαν διδόασι 
δειχνύς, δ δέ ίνα ταύτην φυλάττωσι* τί καταισχύνεις 
τήν παρθενίαν; Εί γάρ σύ τοιαύτη, τοιαύτα χαί περΛ 
έχείνης δ νυμφίος ύποπτεύσει* εί σύ έράσθαι θέλεις, 
παντοπώλιδος χαί λαχανοπώλιδος χα\ δημιουργού 
τσύτα. Ούχ Ιστι ταύτα αίσχύνη; Αίσχύνη έστ\ τδ 
ασχημονείν, χάν βασιλέως θυγάτηρ ή. Μή γάρ ή πενία 
κωλύει; μή γάρ τδ επιτήδευμα; Κάν δούλη τις ή παρ
θένο;, έν σωφροσύνη μενέτω- Έν γάρ Χριστφ Ίησον 
ούτε δούΛος, ούτε ΙΛεύΟερος. Μή γάρ θέατρόν" έστιν 
ό γάμος; Μυστήριον έστι, χα\ τύπος μεγάλου πρά
γματος * κάν αύτδ μή αίδή, αίδέσθητι ού τύπος έστί. 
Τό μυστήριον τοντο, φησί, μέγα εστίν · έγω δέ 
Λέγω είς Χριστόν, καϊ είς τήν ΈκκΛησίαν. Τής 
Εκκλησίας τύπος έστι χα\ τού Χριστού, χαι πόρνος 
εισάγεις; Ά ν τοίνυν, φησι, μήτε παρθένοι όρχώνται, 
μήτε γεγαμημέναι, τίς όρχήσεται; Μηδεί; · ποία γάρ 
όρχήσεως άνάγχη; Έν τοίς τών Ελλήνων μύστη ρίοις 
αϊ όρχήσεις, έν δέ τοίς ήμετέροις σιγή κα\ εύχοσμία, 
αίδως και καταστολή. Μυστήριον τελείται μέγα· Ιξω 
αί πόρναι,Ιξωοί βέβηλοι. Πώς μυστήριον έστι; Συν
έρχονται , καί ποιούσιν οί δύο ένα. Διά τί, δτε μεν 
είσήει, ούκ δρχησις, ού κύμβαλα, άλλά πολλή σιγή, 
πολλή ησυχία · δταν δέ συνίωσιν, ούχ είκόνα άψυχον, 
ούδέ είκόνα τινδς τών έπ\ γής, άλλ' αυτού ποιούντες 
τού 0εού, τοσούτον έπεισάγεις θόρυβον, καί ταράτ-
τεις τούς δντας · , και αίσχύνεις τήν ψυχήν, κα\ θο
ρυβείς; Έρχονται Ινσώμα γενησόμενοι. Ιδού πάλιν 
αγάπης μυστήριον. Ά ν οί δύο μή γένονται έν, ούκ 
εργάζονται πολλούς, έως Αν δύο μένωσιν · δταν δέ εί; 
ενότητα έλθωσι, τότε εργάζονται. Τί μανθάνομεν άπδ 
τούτου; "Οτι πολλή τής ενώσεως, ή ίσχύς. Τδ εύμή-
χανον τού Θεού τδν ένα είς δύοδιείλε παρά τήν αρχήν, 
καί θέλων δείξαι δτι μετά τδδιαιρεθήναι κα\ είς μένει, 
ούχ Αφήκεν ένα άρχείν πρδς τήν γέννησιν. Ού γάρ 
έστιν εις [δ] ούδέπω, άλλ* ήμισυ τού ενός· και δήλον, 
δτι ού παιδοποιεί, καθάπερ κα\ πρότερον. Είδες τοΰ 
γάμου τδ μυστήριον; Έποίησεν έξ ένδς ένα, κα\ πάλιν 
τους δύο τούτους ένα ποιήσας ούτω ποιεί ένα* ώστε 
χα\ νύν έξ ένδς τίκτεται Ανθρωπος. Γυνή γάρ χα\ 

' Duuxo legcndum videlur τούς συναντάς. 
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Ανήρ ούκ είσΙν Ανθρωποι δύο, Αλλ' Ανθρωπος εΙς* 
καΊ παρδν και πολλαχόθεν αύτδ πιστώσασθαι, οΤσν 
Απδ τοΰ Ιακώβου, άπδ τής Μαρίας τής μητρός τού 
Χριστού, άπδ τοΰ λέγειν* Άρσεν καϊ ΘήΛν Ιαοίησεν 
αυτούς. Εί ό μέν κεφαλή, ή δέ σώμα, πώς δύο; Διά 
τούτο ή μέν μαθητού, δ δέ διδασκάλου τάξιν επέχει * 
δ μέν άρχοντος, ή δέ αρχομένης. Κα\ άπ ' αυτής δέ 
τής τοΰ σώματος διαπλάσεως ίδοι τις Αν, δτι Ιν είσιν · 
άπδ γάρ τής [δ20] πλευράς γέγονε, χα\ ώσπερ ήμί-
τομα δύο είσί. Διά τοΰτο χα\ βοηθδν καλεί, ίνα δείξη 
δτι Ιν είσι * διά τούτο και πατρδς κα\ μητρδς προτιμφ 
τήν συνοίκησιν, ίνα δείξη δτι Ιν είσι. Κα\ δ πατήρ 
δμοίως χαίρει χα\ θυγατρδς χα\ υίοΰ γ*μουντών, ώς 
πρδς οίκείον μέλος έπειγομένου τοΰ σώματος * κα\ 
τοσαύτη δαπάνη γίνεται και χρημάτων έλάττωσις, 
κα\ δμως ούκ Ανέχεται άγαμον περιορφν. "Οσπερ 
γάρ άπεσχισμένης αυτή τής σαρκδς, ατελής πρδς 
παιδοποιίαν έκάτερος, ατελής έστι πρδς βίου σύστα-
σιν τοΰ παρόντος έκάτερος. Διά τοΰτο κα\ ό προφήτης 
φησίν ΎπόΛειμμα πνεύματος σον. Πώς δέ κα\ 
γίνονται είς σάρκα μίαν; Καθάπερ χρυσοΰ τδ κα-
θαρώτατον Αν άφέλης χα\ έτέρψ άναμίξης χρυσψ, 4 

ούτω δή και ενταύθα, τδ πιότατον τής ηδονής χω-
νευούσης ή γυνή δεχόμενη τρέφει χα\ θάλπει, κα\ 
τά παρ* εαυτής συνεισενεγκαμένη άνδρα άποδίδωσι. 
Και γέφυρα τίς έστι τδ παιδίον. "Οστε οί τρείς σαρξ 
γίνονται μία, τού παιδδς εκατέρωθεν έκατέρους συν-
άπτοντος. "Οσπερ γάρ εί δύο πόλεων ούσών, κα\ 
ποταμού διόλου διαιροΰντος, μία γίνεται πόλις, γέ 
φυρας εκατέρωθεν άπτομένης * ούτως έστιν ενταύθα, 
καί πλέον αυτή γάρ ή γέφυρα έκ τής έκατέρων 
ουσίας. Κα\ τφ λόγψ τούτψ Ιν είσιν, ώς τδ σώμα 
χα\ κεφαλή έν σώμα · τψ γάρ τραχήλψ διαιρείται * 
άλλ' ού διαιρούνται ·> μάλλον, ή συνάπτονται * μέσος 
γάρ ώνέκατέρους συνάγει * και ταυτδν γίνεται, ώσπιρ 
άν εί χορός διεσπασμένος τδ μέν έν αύτοΰ μέρος 
εντεύθεν λαβών, τδ δέ Ιτερον έκ τής δεξιάς, Ινα 
ποιήσειεν * ή ώσπερ οί συνεσταλμένοι ούτοι κα\ τάς 
χείρας έκτίίνοντες έν γίνονται· αί γάρ χείρες έκ-
ταθείσαι, ούκ άφιάσιν είναι δύο. Διά τούτο γούν και 
ακριβώς εΐπεν, ούκ, Έσονται μία σαρξ, Αλλ*, ΕΙς 
σάρκα μίαν, τήν τοΰ παιδδ; συναπτόμενοι δηλονότι. 
Τι ούν, δταν παιδίον μή ή , ούκ έσονται δύο « καί 
τότε; Εύδηλον · ή μίξις γάρ τοΰτο εργάζεται, άνα-
χέασα και άναμίξασα αμφοτέρων τά σώματα. Και 
ώσπερ είς Ιλαιον μύρον έμβαλών, τδ πάν έποίησεν 
έν, ούτω δή κα\ ενταύθα. 

ς'.Οίδαότι πολλοί αίσχΰνονται τοίς λεγόμενοι;· και 
τούτου αίτιον ή ασέλγεια χα\ ή ακολασία. Τδ ούτω 
τούς γάμους γίνεσθαι, τδ παραφθείρεσθαι, τδ πρά
γμα διέβαλεν * έπει Τίμιος ό γάμος, καϊ ή κοίτη 
αμίαντος. Τί αίσχύνη τψ τ ιμ ίψ; τί έρυθριας έπϊ τψ 
άμιάντψ; Ταΰτα αίρετικών έστι, ταύτα τών τά ; 
πόρνα; έπεισαγόντων. Διά τούτο αύτδν έκκαθαίρεσθαι 
βούλομαι, ώστε έπ\ τήν οίκείαν εύγένειαν άναγαγεΐν, 
ώστε τών αίρετικών έμφράξαιτά στόματα. Ύβρισται 
τδ τού θεού δώρον, ή 0ίζα τής ημετέρας γενέσεως· 

b Unoscod.ct Dirg. Satil , *vtl<nv, ώς τού σώματος 
«άντα τά μέλη ουναρμολογούμ<να πζδς τήν χεραλήν, iv γίνε
ται σώμα, ιΐ χαι τφ τραχήλφ διαιριιται ενταύθα δέ ού διαι
ρούνται» 

e LegcmJum ?idelor είς ol δύο. 
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πολλή γάρ περΊ τήν 0ίζαν ή κόπρο; καΊ ό βδρβορος. 
Τούτον ουν έκκαθάρωμεν τψ λόγψ. ΆνέχεσΟε τοίνυν 
μικρδν έπεΊ καΊ ό βόρβορον κατέχων δυσωδίας Αν
έχεται. Βούλομαι δείξαι δτι ού χρή έπΊ τούτοις αίσχύ-
νεσθαι, [421] άλλά τούτοιςοΤς ποιείτε· συ δέ έπ' έκεί-
νοις αίσχύνεσθαι άφιΐς, τούτοις αίσχύνη * ούκούν του 
Θεού καταγινώσκειςτού ούτω θεσπίσαντος. Είπω πώς 
και μυστήριον τής Εκκλησίας εστίν Ό Χριστδς ήλθε 
πρδς τήν Έκκλησίαν, καΊ έξ αυτής γέγονε, καΊ αυτή 
συνεισήλΟε · συνουσία πνευματική. Ήρμοσάμητ γάρ 
υμάς, φησΊν, ένϊ άνδρϊ χαρΟετον άγη\ν. "Οτι δέ έξ 
αυτού έσμεν, Ακουε πώς φησιν * Έκ τών μελών αυτού, 
και έκ τής σαρκδς αυτού πάντες ημείς. Ταύτα δή 
πάντα έννοούντες, μή αίσχύνωμεν τδ τηλικούτον μυ
στήριον. Τύπος τής τού Χριστού παρουσίας έστ\ν ό 
γάμος, σύ δέ μεΟυεις; Είπε μοι, εί είκόνα είδες τού 
βασιλέως, άρα άν αυτήν ήσχυνε;; Ουδαμώς. Δοκεί 
μέν ούν Αδιάφορα είναι τα περι τδν γάμον γινόμενα, 
έστι δέ μεγάλων αίτια κακών. Πάντα παρανομίας 
γέμει. Αισχρότης καϊ μωροΛογία καΧ εύτραχεΧία 
μή έκχορευέσθω, φησίν, έκ τον στόματος ύμώτ. 
Πάντα δέ εκείνα, αίσχρότης κα\ μωρολογία καί ευ
τραπελία, ούχ Απλώς, αλλά μετά επιτάσεως· τέχνη 
γάρ τδ πράγμα έστι, καΊ εγκώμια μεγάλα τοίς αυτήν 
μετιούσι · τά αμαρτήματα τέχνη γέγονεν. Ούχ Απλώς 
αυτά μετερχόμεθα, άλλά μετά σπουδής, μετά επι
στήμης· καΊ στρατηγεί λοιπδν δ διάβολος τών αύτοΰ 
ταγμάτων. "Οπου γάρ μέθη, ακολασία · δπου αισχρο
λογία, δ διάβολος πάρεστι τά παρ* εαυτού είσφέρων. 
Τούτοις έστιώμενος, είπε μοι, μυστήριον Χριστού 
τελείς, καΊ τδν διάβολον καλείς; Τάχα με φορτικδν 
είναι νομίζετε. ΚαΊγάρ κα\ τοΰτο τής διαστροφής τής 
πολλής, δτι και δ επίτιμων, γέλωτα όφλισκάνει ώς 
αυστηρός. Ούκ ακούετε Παύλου λέγοντο;, Πάν δ τι 
ar χοιήτε, εϊτε έσθίετε, είτε χίνετε, είτε τι ποιείτε, 
χάντα είς δόξαν θεού χοιεΐτε; 'Γμείς δέ είςδυσφη-
μίαν καΊ άδοξίαν. Ούκ ακούετε τού Προφήτου λέγον
τος, άονΛεύσατε τφ Κνρίφ έν φόβφ, καϊ άγαΛ-
ΛιάσΟε αύτφ έν τρόμφ; Ύμείς δέ ,διαχείσΟε. Μή γάρ 
ούκ έστι κα\ ήδεσθαι, και μετά ασφαλείας; Βούλει 
μελών άκοΰσαι καλών; Μάλιστα μέν ούδέ έδει - πλήν 
συγκαταβαίνω, εί βούλει · μή τών σατανικών ακού
σης, άλλά τών πνευματικών. Βούλει χορεύοντας ίδείν; 
δρα τών αγγέλων τδν χορόν. Κα\ πώς δυνατδν, φησιν, 
ίδείν; Έάν ταύτα απέλασης, έλεύσεται κα\ ό Χριστδς 
είς τούτους τούς γάμους· τοΰ δέ Χριστού παρόντος, 
καΊ ό τών αγγέλων πάρεστι χορός. Ά ν θίλης, καΊ 
νύν θαύματα έργάσεται, καΟάπερ καΊ τότε· ποιήσει 
κα\ νύν τδ ύδωρ οΤνον · και πολλψ Οαυμασιώτερον, 
τήν διάχυσιν επιστρέψει τήν δια^έουσαν καΊ ψυχράν 
έπιθυμίαν, και έπΊ τήν πνευματικήν μεταστήσει. 
Τούτο έστιν έξ ύδατος οίνον ποιήσαι. Ένθα αύληταΊ, 
ουδαμού ό Χριστός* άλλά κάν είσέλθη, τδ πρώτον 
έκβάλλη τούτους, καΊ τότε θαυματουργεί. Τί τής 
σατανικής πομπής αηδέστερο ν, ένθα Αναρθρα πάντα, 
[422] ένθα πάντα Ασημα; άν δέ τι καΊ Ιναρθρον, 
πάλιν πάντα αίσχρά, πάντα Αηδή. 

ζ*. Ούδέν τής αρετής ήδιον, ούδέν κοσμιότητος γλυ-
κύτερον, ούδέν σεμνότητος ποθεινότερον. Ποιείτω.τις 
γάμους, οίους έγώ λέγω, κα\ δ}ετα; τήν ήδονήν 

• Savil. conj. σννζλθε. 
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ποιους δέ γάμους, προσέχετε. Πρώτον μέν άνδρα ζ ή 
τει τή πσρθένψ δντως Ανδρα καΊ προστάτην, ώς σ ά 
ματι μέλλων έπιθήσειν κεφαλήν, ώς ούκ άνδράποδον, 
άλλά θυγατέρα αύτψ μέλλων παραδώσει ν · μή χ ρ ή 
ματα ζήτει, μή γένους λαμπρότητα, μή πατρίδος 
μέγεθος, πάντα ταΰτα περιττά, άλλά ψυχής εύλά-
βειαν, έπιείκειαν, τήν αληθή σύνεσίν, τοΰ θεού τδν 
φόβον, εί βούλει μεδ' ηδονής τδ θυγάτριον ζήν. Πλου-
σιώτερον γάρ ζητούσα, ού μόνον αυτήν ούκ ωφελή
σεις, άλλά καΊ βλάψεις, δούλη ν άντ* ελευθέρας ποιού
σα. Ού τοσαύτην γάρ άπδ τών χρυσίων καρπώσετα* 
τήν ήδονήν, δσην άπδ τού δουλεύειν τήν· άηδίαν. 
Άλλά μή ζήτει ταΰτα, αλλά μάλιστα μέν όμότιμον -
εί δέ μή δυνατδν, πένεστερον μάλλον, ή εύπορώτε-
ρον, εί γε μή άποδόσθαι δεσπότη, άλλ' έκδοΰναι άνδρ\ 
βούλει τήν θυγατέρα. "Οταν ακριβώς εξέτασης τ ά ν -
δρδς τήν άρετήν, καΊ μέλλης έχδιδόναι, παρακάλεσον 
τδν Χριστδν παραγενέσθαι · ού γάρ έπαισχυνθήσεται · 
μυστήριον έστι τής αυτού παρουσίας. Μάλιστα μέν 
ούν χαί τότε παρακαλεί, ώστε μνηστήρα τοιούτον 
δούναι. Μή γένη τοΰ παιδδς τοΰ Αβραάμ χείρων, 
δς είς τοσαύτην άποδημίαν πεμπήμενος, ήδει | ν θ α 
χρή καταφυγείν · διδ καΊ πάντων έπέτυχεν. "Οταν 
περιεργάζη καΊ ζητής τδν άνδρα, εύχου * είπε τ ω 
θεψ· "Ον άν Οέλης σύ οίκονόμησον * έγχείρισον αύτψ 
τδ πράγμα, καΊ τιμηθείς ταύτη παρά σού τή τ ι μ ή 
άμείψεταί σε. Δύο δή ποιείν χρή, αύτψ τε έγχειρί-
ζειν, καΊ τοιοΰτον ζητείν, οίον Αν αύτδς βούληται, 
κόσμιον, σώφρονα. "Οταν ούν τούς γάμους ποιής, μέ| 
περιέλθης οίκίας, κάτοπτρα καΊ ίμάτια χρωμένη b " 
ού γάρ πρδς έπίδειξιν τδ πράγμα έστιν, ούδέ ε ίς 
πομπήν είσάγεις τδ θυγάτριον · άλλά φαιδρόνουσα 
τήν οίκίαν τοίς ένοΰσι, κάλει γείτονας καΊ φίλους καλ 
συγγενείς. "Οσους Αν οΐδας επιεικείς, τούτους καλείς 
καΊ τοίς ου σιν έπαρκείσθαι παραίνει. ΜηδεΊς τών 
Απδ τής ορχήστρας παρέστω * εκεί γάρ δαπάνη 
περιττή καΊ Ασχημος· κάλεσον τδν Χριστδν πρδ των 
Αλλων απάντων. Οίδας διά τίνος αύτδν καλέσεις; 
"Ος άν ποιήση, φησΊν, ένΊ τούτων τών ελαχίστων, 
έμοΊ έποίησε. Μή νομίσης τδ πράγμα δυσάρεστον 
είναι, τδ πένητας καλείν διά τδν Χριστόν · δυσάρεστον 
τδ πόρνας καλείν. Τδ γάρ πένητας καλείν, τούτο 
αφορμή πλούτου, εκείνο δέ ανατροπής. Κόσμε*, τήν 
νύμφην μή τούτοις τοίς κοσμίοις τοίς άπδ τού χρυσού, 
άλλ' έπιεικεία καΊ αίδοί καΊ τοίς συνήθεσιν ίματίοις, 
άντΊ παντδς κόσμου χρυσού καΊ έμπλεγμάτων, τδ 
έρυθριάν, τδ αίσχύνεσθαι περιθείσα, καΊ τδ μή ζητείν 
εκείνα. ΜηδεΊς έστω θόρυβος, μη δε μ ία ταραχή · κα-
λείσθω ό νυμφίος, δεχέσθω τήν παρθένον. Τά άριστα 
καΊ τά δείπνα μή μέθης έστω πλήρη, άλλά πνευ
ματική; ηδονής. Μυρία γάρ έκ τοΰ τοιούτου γάμου 
έσται τά καλά, καΊ τά τού βίου έν άσφαλεία · έκ δέ 
τών νΰν γινομένων γάμων (εί γε γάμους, άλλά μή 
πομπάς αυτά δεί καλείν), [423] δρα c δσα τά κακά. 
Αιελύθησαν αί παστάδες, καΊ ευθέως μέριμνα καΊ 
φόβος, μή τι παραπέση τών κεχρη μένων, καΊ διαδέ
χεται τήν ήδονήν άθυμία αφόρητος. Άλλ' αύτη μέν 
τής κηδεστρίας ή αγωνία * μάλλον δέ ούδέ αύτη άτήλ-

* PuUl legeodum Dnosiis κιχρωμένη. 
e Vocem δρα, quam ignoranl euU, dedit TJOOS cod. 
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teoel, reelorem susuneU Volo osienderc quod non 
propicr h«c oportcat pudore eufTundi, eed propier 
ca qitt facle : to vero t illum miuens padorem, hoc 
«lflandi ris. Dctim ergo condemnag qui sic dccrevil. 
Dicam quomodo esl sacramenlum Ecclesia? Chrislus 
ταιίι ad Ecclesiam, illa cx ipso esi orla, el cum ca 
cnngreesus est congressu spiritnali. Detpondi enim 
9M, inijuil, uni viro virgmnn cattam (2. Cor. i I . 2). 
Qoodanicm ex ipso simus, etcx mcmbris ejus el ex 
carne ejus, audi quomndo dicnt. H;ec aulem om-
niame.le vcrsantes, ne lantum mysterium pudore 
jffidamus. Chrisli pncecnliac ijpus est malrimo-
nram, tn rero inebriaris? Dic mih i , si rcgie vidercs 
iraagitiem, num eam probro afflceres ? Nequaquam. 
Videelar qaidem res esse Indifferentcs qure fiunt 
circa matrimoniam; sunt amem magnomm causae 
maloruro. Omnia sunt plena iniqutiate. Turpitudo et 
titltiloquiKm, et scurrile verbum y inquit, ex ore vestro 
m exeat (Ephes. 5. 4). Omnia autem illa gunl tur-
pitndo etetaltiloqnium et scurrilitas, non levilcr, 
sed supra modum. Ars enim esl hoc, ct magnam af-
fcn Uadcni iis qtii eam excrcent : ars facta sunl 
peccala. Non levilcr ea (raclamus, sed adhibilo slu-
dio el sciemia, et dc caelero diabolus est copiarum 
snarnm dux c l impcralor. Ubi est cnim cbrielas, est 
ci kscivM; ubi sermo obacoemis, adcst diabolus sna 
e.Terctis. Cnm his convivnns, dic,qiKCSO, Chrisli my-
«lerinm pemgis, c l diabolnm invocas ? Me forte exi-
Jiimalis graTem el importnnum. Nam boc quoquc est 
•ollae pernrcrsilaiis, quod qui increpat ludibrio ha-
bcator lamquam austcrus. Non audilis PauJum dicen-
lem, Quidqaid facialis, Sive comedatu, she bibatis, 
we aliquid faeialii, omnia ad gloriam Dd facite 
( I . Cor. 40. 51)? Vos autem ad malediccntiam et 
ignomiinam. Non audilis prophelam dicenlem, Ser-
tite Demino in limore, et exntltate eiin iremore (Psal. 
l i i ) ? Vos autcm diffundimini et luxu diffluilis. An-
wn vero licel eiiam lalo belari ? Vis audire pulchros 
eodos? Ccrle ne oporteret qtiidem; sed me tibi nc-
tommodo, si vis : nonandias satanicos raodos, scd 
tpiriiuales. Vis videre sallanles? vide chorum^ngc-
lorom. Et quomodo fieri polesl ut videaro ? Si ha*a 
abegerie, venicl Clirislos qnoque ad has nitpuae : si 
adsii aotcm Cbristus, adesi eliam cborna angelorum. 
& ^elit, IIUDC qooque faciet miracula aicul et lunc : 
faict nunc qaoque aquam vinum, ct mullo admira-
biliora: dissolalam converlet laetitiam el frigidam 
copidiintcm, et transferet ad ftpiritualem. Hoc est ex 
aqtra Tiniim facere. Ubi sonl libicines, nequaquam 
^Cbristus; sed et si fuoril ingressus, eos primain 
pj'»cil, ct lunc facit miracula. Quid salanica pompa 

injncundins, ubi suut omitia articulis non dislin-
^3. vfoi omnia non signala, ncc notala ? si quid sil 
auiem cijam arliculis dislinclam, rursus omnia tur-
Pb* omnia mjuconda. 

7. Qnalis spcnsus qnmrendut virgini. — Nihil est 
Wlnie jiicundius, nihil moderatione snavius, niliil 
''areuate desiderabilias. Faciaiqnispinmnapiiaequa-
tes ego diro, et videbil voluptnicm : qunlcs auiem 
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ntiptias, adendile. Primiim quidom \irum qiurrti 
virgini, qui vere sit vir tutorquc ejus et dcfcnsor. 
timquam corpori captn imposiiurus, ut qui non 
mancipium , scd filiam ei sis iradittirtis. Ne qnrrrns 
pccuniam, non gcneris splendorem, non patrfo ma-
gnitndiuem; suni hxc omuhx superv. oanet; ecd 
animi pielaiem, mansucludinem, veram priideuiiam, 
Doi limorem, »i vis filiam viverc cum vol ipialc et 
LTlitia. Quxrens cnim ditiorcn^ non solum cam non 
juvabis, sed etiam l^des; servam facics pro lilicn». 
Non tanta cuim ex aureis frnclur volnptate, quanla 
niolcstia cx servitnie. Sed II.TC ne quicras, scd illuin 
qui sit paris condiiionis : si fli:ri aulem ηοιι possit, 
pnuperiorem iriagis quam diiiorem, si non domino 
vcndere, sed marilo vis traderc Oliam. Quando viri 
virtulem exactc examinavcris, vi cam cs traditiirus, 
roga Chrisium ut adsit; non enim illum pndcbit; 
mysterium quippe esl suae prxsenlto. At<|nc lunc 
roga u i lalcm dci sponsum. Ne sis scrvo Abralias 
deterior, qui ad lanlam missus peregrinaiionem, 
novit quo essct conftigiendum, et ideo omnia c*t 
consequutus. Quando (u es sollicitti^, e( virum qua> 
ris, precare, dic Dco, Quem lu velis provide; rem 
toiam ci irade et commilie : hoc auiem a le ornaius 
honore, te remnnerahiiur. Duo certc oportcl facere, 
nempe rcm i l l i commillere, ot falem qua?rcre qualcm 
ipse vok, nempe probuin ei lioncstam. Qnando 
factorus nuplias 9 ne donios obcas 9 spoctila ct vcsles 
eommodato accipiens : rcs cnim non flt ad ostenti-
tionem, nequc flliam adducis ad pompam; scd iia 
quae in ea sunl domum cxliilarans , voca vicinos et 
amicos cl cogualos ; quos nosli quidera bonos ct pro-
bos, e< s voca, et ut iis quae adsunt contenti eint 
admone. Ex iis qni sunt ex orchestra adsit nullus; 
illic ctiim est eumplus siiperyacaneus el indccorus. 
Antc alios omnes voca Christum : scis pcr quem eum 
Yocabis. Qui feceril, inqait, uni cx minimis, mihi 
fccil (J/aii/t. 25. 45). Ne pules rem esse grnvem et 
niolestam, panpcres Tooarc propler Christiim : reft 
est gravis et moksla vocare merelriccs. Pa.:pcrcs 
enim vocarc, ea rcs esi occasio diviliarum, Ulud au-
tem eversionis ct e x i t i i . Orna sponsam ιιοη aurci? 
ornamentis, scd mansuetudine et pudorc ct consue-
tis vestibus; pro quovis mnndo auren el implicaluris 
ct intexlaris induens pudorcm cl verccundiam, ct 
illa ul nc quccrat. Nullus sit luirtulius, nulla perlur-
batio : vocetur sponsus, accipial virginem. Pramlia 
et coenne ηοιι siul plena ebrieiaie, sed spiriluali voln-
platc. Innumera cnim bona ex lalibus nuptiis cmcr-
geni, el qu» nd vicam pcrtincm iti luto crunt. Ex \U 
autem qune nunc (Itiril nupliis (si nuplisc el non polius 
pompnc stuit dicendx), vide quoi mala. Solura sunt 
coRnncnla, el siatim incessil cura et meius, ne quid 
interciderit cx iis qurc commodato acccpta crant, et 
voltiplatcm excipil iutolerabilis animi xgrimdo. At 
hic angor et h.vc molesiia cst pncurairicig; imo 
voro ne ipsa quidcm spousa esl ab his libcra : co 
qtiidein cerle <\\m succcdutit posica sponaae sunl 
omnb. \idcre cniin Jissolvi omnia, cst argnmeii-
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tum irislitj» : vidcre domum dceeriam, esl moero-
ris occasio. Illic Christus, bic satanas; illic latitia, 
hic cara; illic foluptas, bic dolor; illic siimpius, 
bic nihil Uile; Xic probrum et dedecus • bic mode-
Mia; illic invidia, hic nulla plane esl invidia ; illic 
ebrieias, bic tobrielai ; hic salus, bic lemperantia. 
H;ec antera omoia cogitantes, hacienui malom si iU-
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mus, ut Deo placeamut, ct digni babeamur qui con-
sequamur bona quac sunt proraissa lis qui ipsum 
diligunt, graiia ei beoignitate Domini nostri Jesu ' 
Chrisii, cui cum Paire et Spirita sancto gloria, i n v 
pcrium. bonor, imnc ei semper, el ίο sxcola sasca-
lorum. Amen. 

MONITUH AD HOMILIAS S. JOANNIS CHRYSOSTOHI 

Has quoque Cbrysostomi in Epistolae ad Thessalonicenses bomilias ConstantinopoH habitas faiaae ipse 

concionalor insinuat cum dicit homilia oclava in primaro Epistolam circa finem : Ego auttm obnoxhis 

sum reddenda raiioni hujui prctfeetura*; ita ut ego ommum maxime efugtre nequeam. Homilia vero quarta 

ad secundam ad Tbeasalonicenaet Epislolam idipsum clare enonliat bis verbis : Advenum no$ diabolus ar-

matur vehementius : in bellii enim anle alios omnes belti dueem sternere conatur adtertarhu. 

Constantinopolitanoruro ergo vitia passim perslringit, in illosque maxime invehilur, qui incantaiionibtis, 

ligamimbus ac divinationi operam dabant. Tbealralia spectacola proscribit; nec injuria<certe : talia enim 

oblectamenla ui perniciem et juvenum et virorum semper cedunt; maxime vero ConfttaiUinopoli, ubi nada 

mulieres in scena comparcbanl. Quam pestem ut amoveat, nibil non agit sanclus antisles horoilia qa inu 

tt in aliis etlam quae praemisss fuere concionibue. 

Carpit eiiam illos, qoi nimio Iocto defonclos prosequebantor: illoe rero com primis qui muirectioneii) 

nullam fore credebant. Quoe alibl eliaro. eicubi occasio feratar, exagiut. Verisiiuile namqne est muliot 

SANCTI P A T R I S NOSTRI 

JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARGHIEPISCOPl CONSTANTINOPOUTANI, 

I N E P I S T O L A M P R I M A M A D T H E S S A L O N I C E N S E S 

COMMENTARIUS W. 

HOMILIA I . 

C i p . Paulm il Silvanus el Timotheus Ecclesim Domino Jetu Chritto. x . Gratiat agimus Deo umper 
Thetstdmticenmum in Deo Patre et Domno Jetn pro omnibut tobis, mtmoriamvettri (acienleiin ora-
Christo, qralia vobii ttpax α Deo Paln notlro et tionxbut no$trit, 3. iine inlermitshni memoret optrit 

fifiei valrm , et Ubori» cariuub, ei tuHmenlta »pei 
(a) Hje homilise eoUaiR fticre cum tribuaColberlinis Co- ' D f t w i t - M : „ M l r i j 0 m 9 t iLri»ii ^ i s «# p A # P A n . dielfcU mqoihus omoihus iiiiuiimdeeat. ln duobus auiem D o m m n o s t n J u u t k n t l t ' m U D e u m * P a t r e m 

ADU deeideratnf. Iniiio memoria labitur Cbryaoetomus, cam nostrum. 

nouiar. betii, ei tccum babens Timulhcuro, ewn securo non 
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tactai ή νύμφη * τά γούν μετά ταύτα αυτής της 
νύμφης έατ\ν άπαντα. Τδ γάρ όρ$ν καταλυόμενα 
έχκντα, άθυμίας ύπόθεσις, τδδρ?νέρημον τήν οίκίαν, 
χατηφείας αφορμή. Εκε ί δ Χριστδς, Ινταύθα δ Σα
τανάς· εκεί θυμηδία, ενταύθα φροντίς· εκεί ηδονή, 
ενταύθα λύπη · εκεί δαπάνη, Ινταύθα ούδέν τοιοΰτον, 
kul ασχημοσυνη, ενταύθα ιύκοσμία· εκεί φθόνος, 
ενταύθα αφθονία · εκεί μέθη , ενταύθα νήψις, εν

ταύθα σωτηρία, ενταύθα σωφροσύνη. Ταύτα δή πάντα 
έννοούντες, στήσωμεν τδ κακδν μέχρι τούτου, Γνα 
αρέσω μεν τφ Θεφ» xa\ των έπηγγελ μένων αγαθών 
τοίς άγαπωσιν αύτδν έπιτυχεϊνχατσξιωθώμεν, χάριτι 
και φιλανθρωπίφ τού Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, 
μεθ' Λ τψ Πατρ\ Αμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή , νΰν κα\ Αει, και είς τούς αΙώνα* τών 
αΙώνων. Αμήν. 

I » P R I M A M Ε Τ SBCUNDAM EPISTOLAS A D THESSALONICENSES. 

ConsUntinopolitanoram putavisse animam iptam exstiiigui com corpore: qut eemel concepU senteniia, 

»d scelera qoaevis aperitor ostium vel maximnm. 

De SodomorQin laca, qnem Aspbaltiten vocant, et de fraclibus qni circum visuntar, siogularia qusnfem 

recenset, omniaque quasi certissima atque explorau enonOal • 

HomUia aotem quarta tn secundam Epislolam Neronem Antichrisll typum esse dicit, puUlque a Paolo 

pradta proxiraam Romani imperii eversionem. 
c 

Honilia qainta in secandam dicit ee semel aut bis taotam In mense coucioiiari et altquando ne scmci 

qwdem. Quod de Homiliis in EpiatoUm ad Colossenses diximas, nempc stylum et intercisum et obscurura 

esse, hoc etiam m bis concionibos observamus. Inslante quippe tanta negolioram mole, qnantam experiri 

par e m Eccieeiae ConstanlinopoliUnae antislitem atqoe praefeciwn, mulla in prompta ac sine deleclu 

proferre eogebator orator. 
bterpretationem Latinam Gentiani Herveti mull is in locis castigavtmus. 

ΤΟΤ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΑΕΟΣ 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΒΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΘΚΣΣΑΑΟΝΙΚΕΙΣ ΕΠΙΣΤΟΑΗΝ ΠΡΟ ΤΉΝ. 

ΟΜΙΑΙΑ Α'. 

' ^ J ^ ^ * ? i ΣιΛσνανος*^*μΜεος τή τον Κνρίον ημών Ιησού Χριστόν, έμΧροσΗτ 
ΕτΜΛησία θτσσαΧονιχέων έν θεφ Πατρϊ χαϊ τον θεον χαϊ Πατρός Α|ω>. 

Κνρίφ Ιησον Χριστφ, χάρις ύμϊτ χαϊ είρήνη 
- «ν *?ΐΚνΡί°ν Ίφτον α'. Τί δήποτε Έφεσΐοις μέν έπι στέλλων, κα\ τδν Τι-

στυφών ήμωτ, άδιαΛείχτως μνημονεύοντας Χ β ί < 0 1 Τνωριζόμενον παρ' αύτοίς χα\ θαυμα^μενον 
tijfar τον έργον τής πίστεως, χαϊ τον χόχον ( * V Τ*Ρ όοχιμήν αύτον γινώσχετί, φησ\ν, έτι ώς 
της αγάπης, χαϊ της ύχομονης τνς έΛχίοος χατρϊ τέχτον σύν έμοϊ έδούΧενσ* · χα\ πάλιν» 
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Ούδένα έχω Ισόψυχον , όστις γνησίως τά χερϊ 
υμών μεριμ%*ήσει) · ενταύθα δέ συντάττει αύτδν 
έαυτφ; Έμο\ δοκεί οτι έμελλεν αύτδν πέμπειν 
ευθέως, κα\ περιττδν ήν έπιστέλλειν τδν τά γράμ
ματα δσον ούπω καταληψόμενον · φησ\ γάρ* Τούτον 
μέν έΛχίζω χέμψαιέξαυτής. Ενταύθα δέ ούχ ούτως, 
άλλ' έπανελθων ήν, ώστε είκότως έπέστελλεν "Αρτι 
γάρ έΛθόντος Τιμοθέου, φησ\, χρός ημάς άφ' 
ύμώτ · . Διά τ( δέ αυτού προτίθησι τδν Χιλουανδν, 
καίτοι μυρία αύτφ μαρτύρων αγαθά, και πάντων 
αύτδν προτιθεί;; Ίσως* μέν Αξιούντος τούτο αυτού 
κατά πολλήν ταπεινοφροσύνην, και παρακαλούντος. 
Επειδή γάρ τδν διδάσκαλον έώρα ούτω ταπεινοφρο-
νούντα, ώς τδν μαθητήν έαυτφ συντάττειν, πολλφ 
μάλλον τούτο αύτδς έζήτησεν άν *>. ΠαύΛοςγάρ, φησ\, 
χαλ ΣιΛουανός %α\ Τιμόθεος τή ΈχχΛησία θεσσα-
Λονιχέων. Ούδέν ενταύθα περι εαυτού [426] τίθησιν, 
ούχ Ό απόστολος, ούχ Ό δούλος. Έμο\ δοκεί, διά τό 
νεοκατηχήτους είναι τούς άνδρας, κα\ μηδέπω αυτού 
πείραν είληφέναι, ού τίθησι τδ αξίωμα * άλλω; δέ 
χαί άρχή τοΰ κηρύγματος έτι ήν τού πρδς αυτούς. 
Τή ΈχχΛησία, φησι , θεσσαλονικέων. Καλώς. 
Έπει γάρ είκδς ήν ολίγους είναι και ούδέπω συν-
εστάναι, διά τούτο αυτούς παραμυθείται διά τού 
ονόματος τής Εκκλησίας* ένθα γϊρ πολύς παρ-
εληλύθει χρόνος, καέ τδ τής Εκκλησίας σύστημα 
πολύ ήν, ού τίθησι τούτο. Επειδή δέ δνομα πλήθους 
έστιν, ώς τά πολλά, τδ τής Εκκλησίας δνομα, κα\ 
συστήματος ήδη συγκεκροτημένου, διά τοΰτο αυτούς 
ούτω καλεί. Εν θεφ, φησ\, Πατρϊ, χαϊ Κνρίφ Ίψ 
<τού Χριστφ. Τή Εκκλησία, φησί, Θεσσαλονικέων 
τή έν Θεφ. Ιδού πάλιν τδ, θεός, έπ\ τού Πατρδς, 
χαλ έπι τού Υ Ιού. Τδ δέ, Εν θεφ, φησιν, επειδή 
πολλα\ Εκκλησία ι χα\ Ιουδαϊκά ι κα\ Έλληνικαι 
ήοαν. Μέγα τδ αξίωμα, και ού ίσον ούδέν, εί έν Θεφ 
έστι. Γένοιτο τοίνυν κα\ ταύτην τήν Έκκλησίαν ούτω 
καλείσθαι * δέδοικα δέ μή μακράν ή τής προσηγορίας 
ταύτης· Εί τις γάρ αμαρτίας δούλος, ού δύναται λέ-
γεσθαι έν Θεφ. Χάρις ύμίν χαϊ είρήνη. Είδες ευθύς 
άπδ εγκωμίων τδ προοίμιον τής επιστολής; Ευχάρι
στου μεν τφ θεφ χάντοτε χερϊ χάντων υμών, 
μνείαν υμών χοιούμενοι έχϊ τών χροσευχών*ήριών. 
Τδ γάρ εύχαριστείν τψ Θεψ υπέρ αυτών, μαρτυρονντός 
έστιν αύτοίς πολλήν προκοπήν, δταν μή μόνον έπαι-
νώνται αύτο\, άλλάχαΐ Θεδς εύχαριστήται, ώς αύτδς 
έργασάμενος τδ πάν. Διδάσκει δέ αυτούς και μετριά-
ζεεν, μονονουχί λέγων, δι ιτήςτού Θεοΰ δυνάμεώ; έστι 
τδ πάν. Τδ μέν ουν εύχαριστείν τών κατορθωμάτων 
ένεκεν τίθησι* τδ δέ μεμνήσθαι αυτών έπι τών προ
σευχών, τής αγάπης τής πρδς αυτούς. Είτα δεικνύς 
δτι ού μόνον έπ\ τών προσευχών μέμνηται, άλλά και 
χωρ\ς τών ευχών, δπερ πολλάκις ποιεί* ΆδιοΛείχ-
τως, φησ\, μνημονεύοντες υμών τού έργον της 
χίστεως, χαϊ τον χόχον τής άγάχης, χαϊ τής ύχο-
μονής τής έΛχΛος τον Κνρίον ημών Ίησον Χρι
στού, έμΧροσθεν τού θεού χαϊ Πατρός ημών. Τί 
έστιν; ΆδιαΛείχτως μνημονεύοντες; Ήτοι μνη-
-μονεύοντες έμπροσθεν τοΰ Θεού κα\ Πατρδς, ή τού 
κόπου τής αγάπης μνημονεύοντες τοΰ δντος έμπρο
σθεν τοΰ Θεοΰ και Πατρδς ημών. Ούχ απλώς δέ ε ίπεν 

* Cditom faerat viiiose icp&c ύαβς ΑΦ' ή μον. Εοιτ. 
* Uecuos sctiptum fuistet ζητήσικν άν. 
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'ΑδιοΛεΙχτως μνη^ιονεύοντες, Αλλ'· Υμών. Ε ί τ α 
πάλιν, ίνα μή νομίσης Απλώς μηδέ τδ Υμών αέρΙ |-
σθαι, έπήγαγεν 'Εμχροσθεν τού θεού χαϊ Πατρός 
ημών. Επειδή γάρ ουδείς έπήνει τών ανθρώπων τΑ 
γινόμενα, ουδείς μισθδν « Απεδίδου, χαλ τούτο ττρο*-
τίθησι, μονονουχ\ λέγων, θαρρείτε, έμπροσθεν τού 
Θεού κάμνετε. Τί έστι, Τον έργον τής χίστεως ; 
"Οτι ούδέν ύμων παρέκλινε τήν ένστασιν * τούτο γ ά ρ 
έργον πίστεως. Εί πιστεύεις, πάντα πάσχε * εί δα μ ή 
πάσχεις, ού πιστεύεις. Μή γάρ ού τοιαύτα έστι τ ά 
έπηγγελμένα, ώς κα\ μυρίους θανάτους πείσεσθαι 
τδν πιστεύοντα άνελέσθαι; Ουρανών βασιλεία π ρ ό 
κειται και αθανασία και ζωή αίώνιος. Ό τοίνυν 
πιστέύων, πάντα πείσεται. "Αρα ή πίστις διά των 
έργων δείκνυται. Είκότως ούν ούτως είπε, δήλων, 
δτι Ούχ απλώς, άλλά διά τών έργων αυτήν έπεδείξάαθε, 
διά τής ενστάσεως, διά τής προθυμίας. [427] Καϊ 
τού χόχον τής άγάχης. Ποίος γάρ κόπος τδ φιλείν 
Απλώς; Ουδείς* τδ δέ γνησίως φιλείν κόπος πολύς . 
"Οταν γάρ, είπε μοι, μυρία κινήται τής αγάπης ή μ α ς 
άφελκύσαι βουλόμενα *, ημείς .δέ πρδς πάντα Αντι-
τείνωμεν, ούχι κόπος έστί ; Τί γάρ ούκ έπαθον ούτοι, 
ώστε μή άπο στήναι τής αγάπης; ούχ\ έπ\ τδν υπο
δοχέα Παύλου ήλΟον οί πολέμουντες τψ κηρύγματι , 
κα\ μή εύρδντες αύτδν, έσυρον τδν Τάσο να έπι τους 
πολιτάρχας; Μικρδ; ούτος κόπος, είπε μοι, μηδέπω 
τών σπερμάτων παγέντων, τοσούτον χειμώνα φέρειν, 
τοσούτους πειρασμούς; Καί Ιχανά αυτόν άχήτησαν. 
Κα\ Ικανά, φησι, δούς, εξέπεμψε τδν Παύλον. Μικρδν 
τούτο, είπε μοι; ούχι καί έαυτδν άντ' εκείνου τ φ κ ι ν -
δύνφ ύπέθηκε; Τοΰτο κδπον φησ\ν Αγάπης, δτι ούτω 
προσεδέθησαν. 

β'. Κα\ δρα* πρώτον εκείνων λέγνι τά κατορθώματα, 
κα'ν τότε τα εαυτού, Γνα μή δόξη μεγαληγορείν, μηδέ 
προλήψει φιλείν αυτούς. Καϊ τής ύχομονής, φησιν* 
Ού γάρ πρδς ένα χρόνον ό διωγμός εκείνος γέγονεν, 
Αλλά διαπαντό; * ούδέ τφ διδασκαλφ μόνον Παύλφ 
έπολέμουν, άλλά κα\ τοίς μαθητευομένοις. ΕΙ γαρ 
πρδς εκείνους ούτω διέκειντο τούς θαύματα εργα
ζομένους, τούς αίδεσίμους, τί οίει πρδς τούς συνοι-
κούντας αύτοίς, και συμπολίτας, και Αθρόον Απο-
στάντας; "Οπερ ούν αύτοίς και μαρτυρεί, λέγων, δτι 
Μιμηταϊ έγένεσθε τών ΈχχΛησιών τον θεον τών 
ούσών έν τή Ιουδαία. Καϊ τής έΛχίδος, φηοΛ, 
τού Κνρίον ημών Ιησού Χριστού, έμχροσθεν 
τού θεού χαϊ Πατρός ημών. Καλώς ούτως είπε * 
ταΰτα γάρ πάντα άπδ πίστεως γίνεται χαί ελπίδος· 
"Οστε ού τήν ανδρείαν αυτών μόνον έδήλου τά γενό
μενα, Αλλ* δτι και μετά πληροφορίας έπίστευον τοίς 
άποκειμένοις έπάθλοις. ΔιΑ γάρ τοΰτο συνεχώρει δ 
Θεδς ευθέως γενέσθαι διωγμούς, Γνα μή τις είπη, 
δτι απλώς και κολακεία τδ κήρυγμα συνίστατο, κα\ 
ίνα τδ θερμδν αυτών δειχθή, κα\ δτε ού πεισμονή · 
Ανθρωπίνη, Αλλά Θεού δύναμις ήν ή τάς τών πι-
στευόντων ψυχάς πείθουσα, ώστε κα\ πρδς θανά
τους μυρίου; παρασκευάζεσθαι * δπερ ούκ Αν ήν, 
εί μή ευθέως κατά βάθους τδ κήρυγμα τπεπήγει 
και ειστήκει άκλινές. ΕΙδότες, άδεΛφοϊ ήγαχη* 
μένοι, ύχό θεού τήνέχΛογϊ\ν υμών, άτι τό Εύαγ
γέΛιον ημών ούχ έγενήθη χρός υμάς έν .Ιόγφμό-

c Colberlinus onus, ούδέ μισθόν. 
4 Idem et aurg. S*vil., άφιλχύσαι δυνάμενα. 
• Idein Code χ, πλησμονή. 
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coojoMxii, elsl ei* etsel notus et babereter in admira-
tioue ( Experimenium eniut ejug cofnoscUU, inquit, 
fgod ikml paf rt fibui nueum univit; tl rursas, 2W 
wanem k**+o f*n» ummimem, qui unetra affe-
ttm* pro tobi* $u $ollicitu$ [Pkilipp. 2. 22. 2 0 ] ) ; 
hic autem eum tibi conjungk? i l i l r i \Wclur 
qeod statim eam etsei nifesorus , et supervact-
wm etsel ut is ecriberel qoi mox lileras eral 
eioepturus : dicil cnim , Bunc tpero ndltere ad V0t 
fftsmt (/A. · . 23 ). Hic auiem non ita; sed erai 
revertoa, - quaroobrera merito scribebai: nam Cum 
uptr , inqu i t , ad not venitul Timotheus α vobit 
(\.Tkeu. 5. 6). Cor auiem ei prxponit Silvanum, 
etiamsi suo leatiroonio innumerabilia ipsibona tribuat, 
eiomntbos eum pratponat? Forte quidcm quod ipse 
ob magnam humiliiaiem hoc vellel et rogarel. Nam 
com viderei magitlrum adeo se humiliter gererc, u i 
bccam eonjungerel diatipulum ; mullo magis hoc ipse 
qussieril el comenderii. Paulu» eaim, inquii, etSit-
w**i, ei Timotkem Eceietm Theisalonicennum. De 8β 
bic nihil ponit, non aposlolus, non servus. Mibi v i -
deiur non ponere dignitntcni, propterea quod iies-
leut caiechesi recens imbuti 9 el noiidum accepis-
seal ipeius eiperienliam : alioqain ciiara adbuc i i i i -
lium praedicalionii apud ipsoe eral. Ecclemw, inquil, 
Tketmhuicensiwu. PuIcbre.Quia enim verisiuiile eral 
iiosetst paucos, et nonduni consisterc, propterea 
eos consolatur per nomeo Ecclesiae: nam ubi wulium 
lempire prxterierat, el magnus en t « r l u s Ecdesue, 
boe non poniL Quoniam autem nomen mulliludinia 
m plurlmum nomen Ecclesiae, el coetus jam collecli 
ct consisieniis, ideo eos sic vocal. In Deo, inqaii , 
Paire et Domino Jetu Chriito. Ecclesiae, inquit, Thes-
salouicejisium quae est in Dco. Ecce rursus illud, In 
Deo$ didum eal in Paire ei in Filio. Hlud aulcm, ln 
Deo, dicit, quia uiulfce erani ecclesiae et Judaicae et 
Grcca. Magna esi digniias, ct cui nibil est xquale, 
ύ esl in Deo. Faxit ergo Deus ul hxc quoqae Ecclesia 
«c Toceior: vereor auiem ne longe sii ab hac appel-
biioae. Nam si quis est aervus peccati, ιίοη polest 
diti in Deo. Gratia voti* et pax. Vidisii prooemium 
Epistobe sutirn ess« a lauxlibus? Gratmt agimus Deo 
umper pro omnibus vobi$9 memoriam teslri (acienles 
ta efQiiombut nottrit. Nam pro ipsis Deo agere gra-
tbs, est ejus qoi euo leelimonio ipsis mullam tribuil 
profeclum, quando non solum ipai laudaniur, sed 
Deo quoque agnnlur gralix, ut qui ipse omnia opc-
reiar. Docel eoe quoqae ee modesle gcreie, propo* 
moduro dicens tjniversam e&ee Dei virlulis. Atque 
gmh* quidem agere, esi propler recte facla; me-
ttinissc aalem io oraiionibus, est suae io ipsos dile-
ctioois. Dehide, qood roultie in locis facit, ul non so-
ium meminerit in oralionibus, sed etiam absque 
orjuooiboi; Sine inUrmimone9 hiquil, wemort» op*~ 
nt fuia vetlrm, e% laborii caritatis, ei tustinentim tpei 
Dmim noUri Jetu ChritU, auU Deum α Palrem no-
nnan. Qvid e^l illud, Si*e iniermi$uone memoret t Yel 
nanms anle Deuin el Palrem; vel laboris carilalis 
n^morcs aifte Deum cl Patrcra uosirum. Νοιι solum 
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autern d i i i t , Sine interndwoHi mtniorti, sed ftddidit, 
Ye$tri. Dcinde, ne potes illud, Vetiri, siae etusa 
dici, subjunxit, Anie Deum el Patrem nottrum. Quia 
enim nullus bominum laudabal quas ficbant, DCIIIO 

rcddebat mercedeni, boc eiiain addi l : ac t i diceret, 
Confldile: coram Deo laboralis. Quid esl, OperU fi-
dei f Instilatum yeairum et iosianltam nemo flexit : 
hoe ^st enini oput fldei. Si credia, orunia plere : b\ 
autem non pateris, non credis. Auoon enim tu i i i 
ejusmodi quae suiit promissa, u l xtl mille merlos 
pati clectums sit qoi creditT Proponitar regouin cac-
lorum et immortaliias el vlta aeierna. Qui ergocre-
dit, omuia patictur. Ergo ftdvs per opera ostenditur. 
Mcrilo igilur dixit, Eam non utcuinque. scd peropc-
ra oslendile, per insianiiam, pcr auinii alacriiatem. 
Εί labori» caritalis. Quisnam est labor utcuinque di l i -
gere? Nullus labor : germane autem etaincere d i l i -
gere, mullus etl labor. Quando ejiim, dic, qua:*o, 
moventur innumerabilia qiwe aos votuut abducere a 
cariuie, ηοβ aulem omnibus rcsislimus, annon est 
laborΤ Qaid eniro non passi stinl i s i i , ut a cariiae 
non discederent ? noune ad Pauli hospilftin venerunl 
(Act. 17. 5), qui bellum gerebanl cum predicalione; 
cl cam eum non invenissent, ipeum lasonem Irabc-
banl ad magietraiue civiuiis? Uicnc est tdic t qnxso, 
parvus labor, cum semina nonduin concrevissent. 
lanlam ferre leropealatein, lanUs lenutiones f Et 
eautionem ab eo exegernnl (Ibid. r, 9). Qua daU, in -
quil, emisit Pauluiu. Eslne boc parvuro9 dic^qiucso ? 
nonne seipsum pro illo subjecic periculo ? Hunc labo-
reni dicit earilalis, quoniam sic fuehint alligati. 

2. Vide autem: primqm dicit quac iHl recle gesse-
runt, deinde quae ipse, ne vidcretur de se loqui ma-
gniflcc, nequeeosanlicipando diligere. El suslinentia, 
inquil , id esl, tolerauliaR. Ncque enim uno lemporc 
fuit illa porseqmilio, scd perpeluo: neque sohim 
bcllum gerebanl cum Paulo magisiro, sed eiiam cum 
discipulis. Si enkn ila eranl nffectt in eos qai facie-
baiil miractila f viros plane rcveretidos: quoroodo 
exislinias fuisse affectos iu eos qui cum ipsis babila-
banl, eorumquc civeserani, et repeme abecedebant? 
Qnod quidem dc ipsis quoque teetalur, dicens, 7mi-
latore* fuislis EcclesUtrum Dei, quw tunt in Judma 
( 1 . Theu. 2. U).Spti, inquil , Douum HHtriJttu 
Christi, ante Deum tl Puirem noitptm. Recle sic dixil : 
bxc enim omnia tunl a fido el spe. Qiiamobttin non 
solum foriis el magni animi virtutem osieudt* banlqiix 
ftebanl, sed eiiam quod cum certa persuaaiono crtde-
banl pnemiis repositis. Propterea permiuebal Deas 
ut siaiitn flcrent persequviiones. ne quisdicerelcaau 
et adulaiione conslare praedicationem, et u l ofteode-
relur coruoi fervor; et quod non euel hununa per-
snasio, sed Dei virlus qux CFcdcmiuoi pertuabebal 
ammis, ut vel ad mille mortes essenl parati. Quod 
qiiidem rum fuisset, nlsi tiatiin in profando coatais-
8oi, ei confirinaia roiasel pnDdicatio9 ct sleuseei 
immobUis. 4. Scicntet, fntrm dilecti, α Dtv eUcHo-
nem vestraw, 5. quod evangeliwm muimm mm fmHnd 
toi in urmone lanHm, tcd et t* virtuli, $t h Sfirit* 
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Ούδένα έχω Ισόψυχον, όστις γνησίως τά περϊ 
ύμων μεριμ%*ήσει) · ενταύθα δέ συντάττει αύτδν 
έαυτψ; Έμοί δοκεί δτι έμελλεν αύτδν πέμπειν 
ευθέως, κα\ περιττδν ήν έπιστέλλειν τδν τά γράμ
ματα δσον ούπω καταληψόμενον · φησ\ γάρ· Τούτον 
μέν έΛχίζω χέμγαιέξαντής. Ενταύθα δέ ούχ ούτως, 
αλλ' έπανελθών ήν, ώστε εΐκότως έπέστελλεν "Αρτι 
γάρ έλθόντος Τιμοθέου, φησ\, χρός ήμας άφ% 

ύμων · . Διά τί δέ αυτού προτίθησι τδν Χιλουανδν, 
χαίτοι μυρία αύτψ μαρτύρων αγαθά, και πάντων 
αύτδν προτιθεί;; Ίσως* μέν άςνούντος τούτο αυτού 
κατά πολλήν ταπεινοφροσύνην, χαλ παρακαλούντος. 
Επειδή γάρ τδν διδάσκαλον έώρα ούτω ταπεινοφρο-
νούντα, ώς τδν μαθητήν έαυτψ συντάττειν, πολλψ 
μάλλον τοΰτο αύτδς Ιζήτησεν Αν »>. Παύλος γάρ, φησι, 
χαϊ Σιλονανός χαϊ Τιμόθεος τή ΈχχΛησία θεσσα
λονικέων. Ούδέν ενταύθα περί εαυτού [426] τίθησιν, 
ούχ Ό Απόστολος, ούχ νΟ δούλος. Έμοί δοκεί, διά τό 
νεοκατηχήτους είναι τούς Ανδρας, και μηδέπω αυτού 
πείραν είληφέναι, ού τίθησι τδ αξίωμα * Αλλω; δέ 
και άρχή τού κηρύγματος έτι ήν τού πρδς αυτούς. 
Τη ΈχχΛησία, φησ\ , θεσσαλονικέων. Καλώς. 
Έπει γάρ είκδς ήν ολίγους είναι κα\ ούδέπω συν-
εστάναι, διά τούτο αυτούς παραμυθείται διά τοΰ 
ονόματος τής Εκκλησίας* ένθα γάρ πολύς παρ-
εληλύθει χρόνος, καέ τδ τής Εκκλησίας σύστημα 
πολύ ήν, ού τίθησι τούτο. Επειδή δέ δνομα πλήθους 
έστιν, ώς τά πολλά, τδ τής Εκκλησίας δνομα, κα\ 
συστήματος ήδη συγκεκροτημένου, διά τοΰτο αυτούς 
ούτω καλεί. Ένθεφ, φησι, Πατρϊ, χαϊ Κυρίφ 7 η -
<τού Χριστφ. Τή Εκκλησία, φησι, Θεσσαλονικέων 
τή έν Θεψ. Ιδού πάλιν τδ, θεός, έπϊ τού Πατρδς, 
κα\ έπ\ τού Τίού. Τδ δέ, Έν θεφ, φησιν, επειδή 
πολλα\ Έκκλησίαι χα\ Ίουδαίκαι κα\ Έλληνικα\ 
ήσαν· Μέγα τδ αξίωμα, χα\ ού ίσον ούδέν, εί έν Θεψ 
έστι. Γένοιτο τοίνυν κα\ ταύτην τήν Έκκλησίαν ούτω 
καλείσθαι * δέδοικα δέ μή μακράν ή τής προσηγορίας 
ταύτης· Εί τις γάρ Αμαρτίας δούλος, ού δύναται λέ-
γεσθαι έν Θεψ. Χάρις ύμίν χαϊ είρήνη. Είδες ευθύς 
Απδ εγκωμίων τδ προοίμιον τής επιστολής; Ευχάρι
στου μεν τφ θεφ χάντοτε χερϊ χάντων υμών, 
μνείαν υμών χοιούμενοι έχϊ τών χροσευχών*ήμών. 
Τδ γάρ εύχαριστείν τψ Θεψ υπέρ αυτών, μαρτυρονντός 
έστιν αύτοίς πολλήν προκοπήν, δταν μή μόνον έπαι-
νώνται αύτο\, άλλάκαΐ Θεδς εύχαριστήται, ώς αύτδς 
έργασάμενος τδ πάν. Διδάσκει δέ αυτούς και μετριά-
ζειν, μονονουχι λέγων, δτι τής τοΰ Θεού δυνάμεώ; έστι 
τδ πάν. Τδ μέν ούν εύχαριστείν τών κατορθωμάτων 
ένεκεν τίθησι* τδ δέ μεμνήσθαι αυτών έπι τών προ
σευχών, τής αγάπης τής πρδς αυτούς. Είτα δεικνύς 
δτι ού μόνον έπ\ τών προσευχών μέμνηται, άλλά και 
χωρ\ς τών ευχών, δπερ πολλάκις ποιεί* 'Αδιαλείχ-
τως, φησ\, μνημονεύοντες υμών τού έργου τής 
χίστεως, χαϊ του χόχον τής άγάχης, χαϊ τής υπο
μονής τής έλχίδος τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, έμχροσθεν τού θεού χαϊ Πατρός ημών. Τί 
έστιν; Αδιαλείπτως μνημονεύοντες; Ήτοι μνη
μονεύοντες έμπροσθεν τοΰ Θεού και Πατρδς, ή τοΰ 
κόπου τής αγάπης μνημονεύοντες τοΰ δντος έμπρο
σθεν τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρδς ημών. Ούχ απλώς δέ είπεν 

* Editem fuerat riliose πρδς δρας άφ' ημών. EDIT. 
Α Uecuus scriptum fuisset ζητήσιαν άν. 
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'Αδια,Ιείπτως μνημονεύοντες, Αλλ'- Υμών. Ε ίτα 
πάλιν, ίνα μή νομίσης Απλώς μηδέ τδ Υμών ε ίρή-
σθαι, έπήγαγεν "Εμχροσθεν τού θεού χαϊ Πατρός 
ημών. Επειδή γάρ ουδείς έπήνει τών Ανθρώπων τΑ 
γινόμενα, ουδείς μισθδν « Απεδίδου, χαλ τούτο προσ-
τίθησι, μονονουχ\ λέγων, Θα£0εϊτε, έμπροσθεν τού 
Θεοΰ κάμνετε. Τί έστι, Τού έργου τής χίστεως ; 
"Οτι ούδέν ύμων παρέχλινε τήν ένστασιν * τοΰτο γάρ 
έργον πίστεως. Εί πιστεύεις, πάντα πάσχε · εί δέ μή 
πάσχεις, ού πιστεύεις. Μή γάρ ού τοιαύτα έστι τά 
έπηγγελμένα, ώς κα\ μυρίους θανάτους πείσεσθαι 
τδν πιστεύοντα άνελέσθαι; Ουρανών βασιλεία πρό
κειται χαλ αθανασία κα\ ζωή αίώνιος. Ό τοίνυν 
πιστεύων, πάντα πείσεται. Ά ρ α ή πίστις διά τών 
έργων δείκνυται. Είκότως ούν ούτως είπε, δηλών, 
δτι Ούχ απλώς, άλλά διά τών έργων αυτήν έπεδείξασθε, 
διά τής ενστάσεως, διά τής προθυμίας. [427] Καϊ 
τού χόχου τής άγάχης. Ποίος γάρ κόπος τδ φιλείν 
Απλώς; Ουδείς· τδ δέ γνησίως φιλείν κόπος πολύς. 
"Οταν γάρ, είπε μοι, μυρία κινήται τής αγάπης ήμας 
άφελκύσαι βουλόμενα «, ημείς .δέ προς πάντα άντι-
τείνωμεν, ούχ\ κόπος έστί ; Τί γάρ ούκ έπαθον ούτοι, 
ώστε μή άποστήναι τής αγάπης; ούχ\ έπι τδν υπο
δοχέα Παύλου ήλθον οί πολεμούντες τψ χηρύγματι, 
κα\ μή εύρδντες αύτδν, έσυρον τδν Ιάσονα έτΛ τούς 
πολιτάρχας; Μικρδ; ούτος κόπος, είπε μοι, μηδέπω 
τών σπερμάτων παγέντων, τοσούτον χειμώνα φέρε ι ν, 
τοσούτους πειρασμούς; Καϊ Ιχανά αυτόν άχήτησαν. 
Κα\ Ικανά, φησι, δούς, εξέπεμψε τδν Παύλον. Μικρδν 
τούτο, είπε μοι; ούχι καί έαυτδν άντ' εκείνου τψ κιν-
δύνψ ύπέθηκε ; Τούτο κδπον φησιν Αγάπης, δτι ούτω 
προσεδέθησαν. 

β'. Και δρα* πρώτον εκείνων λέγει τά κατορθώματα, 
κα'ν τότε τά εαυτού, ίνα μή δόξη μεγαληγορείν, μηδέ 
προλήψει φιλείν αυτούς. Καϊ τής υπομονής, φησίν» 
Ού γάρ πρδς ένα χρόνον δ διωγμδς εκείνος γέγονεν, 
Αλλά διαπαντό; * ούδέ τψ διδασκαλφ μόνον Παύλφ 
έπολέμουν, αλλά κα\ τοίς μαθητευομένοις. Εί γάρ 
πρδς εκείνους ούτω διέκειντο τούς θαύματα εργα
ζομένους, τούς αίδεσίμους, τί οίει πρδς τούς συνοι-
κούντας αύτοίς, και συμπολίτας, και Αθρόον Απο-
στάντας; "Οπερ ούν αύτοίς καί μαρτυρεί, λέγων, δτι 
Μιμηταϊ έγένεσθε τών Έχχλησιών τού θεον τών 
ούσών έν τή Ιουδαία. Καϊ τής έλχίδος, φησι, 
τού Κνρίον ημών Ιησού Χριστού, έμχροσθεν 
τού θεού χαϊ Πατρός ημών. Καλώς ούτως είπε * 
ταΰτα γάρ πάντα Απδ πίστεως γίνεται χαλ ελπίδος. 
"Οστε ού τήν Ανδρείαν αυτών μόνον έδήλου τά γενό
μενα, Αλλ' δτι χαλ μετά πληροφορίας έπίστευον τοίς 
άποκε t μένοι; έπάθλοις. ΔιΑ γάρ τοΰτο συνεχώρει δ 
Θεδς εύθέω; γενέσθαι διωγμούς, ίνα μή τ ι ; είπη, 
δτι απλώς και κολακεία τδ κήρυγμα συνίστατο, κα\ 
ίνα τδ θερμδν αυτών διιχθή, κα\ δτε ού πεισμονή 9 

άνθρωπίνη, Αλλά Θεού δύναμις ήν ή τάς τών πι· 
στευόντων ψυχάς πείθουσα, ώστε χαλ πρδς θανά
τους μυρίου; παρασκευάζεσθαι * δπερ ούκ Αν ήν, 
εί μή ευθέως κατά βάθους τδ κήρυγμα ιπεπήγει 
και είστήκει άκλινές. ΕΙδότες, άδελροϊ 4*ftun?~ 
μένοι, ύχό θεού τήνέχλογ}\ν υμών, άτι τό Εύαγ 
γέάον ημών ούχ έγενήθη χρός υμάς έν .Ιόγφρο^ 

c Colberlinus ODOS, ούδέ μισθόν. 
* Idem el jnarg. S»TU., ά»€λχύ<ται δυνάμενα. 
• Idein Codex, πλησμονή. 



1Ν EPtST. 1 AD THESSAL. CAP. 1. HOMIL. 1. W5 
conjoiiii1, etsl eia etsel nolua et haberetnr In adinira-
lioue ( Experimenlum emni eju$ cognotcitu 9 inquit, 
pod tkul patri fi&*$ nucum urtint; et rursos, 2W 
maem ΛΛΦΦΟ Utm ummimem, qui tinetra af&-
ttm$ pro vobis $U $oUicitu$ [Philipp. 2. 22. 2 0 ] ) ; 
hic auiem eum t i b i conjungilf i l i l i i vklciur 
otod etatim eam essel mfesanis, .61 eaperraca-
netin easel u l is ecriberet qui mox lilerae erat 
eice|ilurus : dicil eoim , Bwu gpero mittere ad vt 
frwm (/#. f . 23 ). Hic autem non ita; sed eral 
rtvertoa, · quanoobrem merilo ecribebai: naiu Cum 
nptr, inqu i t , ad not veniuet Timolheu* α vobis 
( l .T to* . 3. 6). Cor auiem ei prxponit Silvanum, 
eiiamai etio leatimonio innumerabilia Ipet bona iribuat, 
eiofDiitbos eum pratponat? Forte quidcm qood ipse 
ob magnam humililatem boc vellel et rogarci. Nam 
tm viderei magisliom adeo 86 humililer gererc, ul 
bectini eoDJungerei dieripulum ; multo magis hoc ipse 
qucsierii el couienderit. Paulu* enim, inquii, etSit-
WKM, ei Timothem Eceletm Thessalonicenmum. De 86 
btc aibii ponil, non aposlolus, non servus. Mibi v i -
deiur non ponere dignitntem, propterea quod iiee-
kfcit catecbesi recene iroboli, ei nondum accepis-
senl ipaius experienliam : alioqain ciiam adbuc i n i -
tium pnedicalionia apad ipaos eral. Ecclesia, inquil, 
IktwiuMicensmm. Pulcbre. Quia enim verisitnile eral 
ilosast paucos, 61 nondum consielere, propterea 
coi conaolatur pcr nomeo Ecclesiae: nam ubi niulium 
lempos prxtoricral, el magnus eral coelus Ecdesue, 
boe non poniL Quoniam aulera nomen muhiiudinig 
m plurimum nomen Eccleeiae, 61 coetus jam collecii 
cl coneiateniis, ideo eos sic vocal. In Deo, inqui l 9 

Patre ei Domino Je$m Cnritfo. Ecclesiae, inquil, Tbea-
salouiceiisium quae 681 i n Deo. Ecce rureua illud, ln 
Deo, dictom 6st i n Palre 61 in Filio. Illud aulcm, ln 
Deo, d ic i l , quia mulfce erani ecclesix el Judaicx et 
Giecae. Magna 681 dlgnilas, ct cui nibil est xquale, 
si esl in Deo. Faxit ergo Deus ul hxc quoque Ecclesia 
«c Toeeior: vereor autem ne longe eil ab hac appel-
bliooe. Nam si quis esl servus peccaii, ηΌη polest 
(fid in Dco. Gralia vobjs et pax. Vidisti proceoiium 
Eptstolx autim 6886 a laudibus? Graua* agimus Deo 
umper pro omnibui vobis, memoriam vetlri facienlet 
IK oraiionibui nosirit. Nam pro ipsis Deo agere gra-
liM, eat ejus qoi 8uo leatimonio ipeis mullum tribuit 
profectiim , quando non aolom ipei laudanrur, sed 
Deo quoque aguntur gralix, ut qui ipse omnia opc-
retor. Docel eos quoque ae modesle gerece, propo-
modom dicens UDiYersam 6sae Dei virlulis. Atqoe 
gratba quidem agere, 681 propler recte facla; m6-
minisse auleiu in orationibus, est suae io ipsoa dtle-
ciioois. Deiode, qood roultis in locis facit, u l non so-
ium meroiiierit in oratiombus, sed eiiam absque 
orauooibiu ; Sim \nUrmmonet hiquit9 memor$$ op§-
rit fuia wesirm, et laborit carilalU, tl iuilinentkt ipet 
JMrtt nottri Jcsm Chri*Ut anU Deum $t Patrem NO-
urm. Quid illud, Si*e iniermitmne mnuores f Yel 
rfteroorea anl6 Deuio 61 Palrem; vel laboris carilalis 
'acmorca airte Dcum 61 Patrcra uoslrum. Non solum 
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autem d i i i l , Sine titiermwoni memores, sed addidit, 
Vetiri. Dcinde, ne potes illud, VeHri, 8*UM cansa 
dici, subjuniil, Anie Deum et Palrm nottrum. Quia 
eniin nullus bominum laudabal qux ficbant, nciuo 
reddebat mercedeni, boc eiiajn addit: ac si diceret, 
Confldite: coram Deo laboralis. Quid esl, OperU / i -
dei ? Instilutum veatrum et ioslnnliam neroo flexit : 
hoc t8t enim opua fldei. Si credia, oiunit palere : si 
autem non pateris, non credis. Auoon enim auni 
ejnsiuodi quae auiil promUsa, ut vel* niille inertrs 
pati clectums sit qai creditT Proponilar regnum cx-
lorum el immorlaliias el vha xlerua. Qni ergocre-
d i l , omuia paticlur. Ergo ftdvs per opera osienditur. 
Mcrilo igilur dixit, Eam uon utcuinque, scdperopc-
ra oslendite, per insianliain, pcr an i in i alacriiatem. 
Ει laborit caritalis. Quisnam esl labor utciunque d i l i -
gere! Nullas labor : germane autem 61 sincere d i l i -
gere, mullus 681 labor. Qoando ejiim, dic, qua:8ov 

moveniur innamerabilia qiwe aos folunt abducere a 
caritale 9 ηοβ atttem omnibus rcsistimus, annon 6si 
labor ? Qoid eniro non passi sunl i s i i , ut a cariia e 
non discedereni ? nonne ad Pauli bospil6m venerunl 
(AcL 17. 5), qui bellum gerebaiit curo p r » d i c a l i o n 6 ; 
c l com 6um non inyenisseut, ipsum Iasonem Irabc-
bant ad magietraius civiutis? Uicnc est fdic 9 quxao, 
parvus labor, cum semina nonduin concrevissent, 
lantara ferre lerapesiaiem, (anias lenuiiones f Ει 
cautionem ab eo exegerutU (Ibid. v, 9). Qua data, in -
quil, emisil Paulum. Eslne boc parvum, dic tqiuc80 ? 
uonne 86ip8um pro i l lo subjecii periculo ? Hunc labo-
rem dicit carilaiis, qaoniam sic fuehint alligali. 

2. Yide aulem : priinqm dicit qux iHi recte gesse-
runt, deinde quae ipse, ne vidcrelur de 86 loqui ina-
gnificc, nequeeosanlicipando diligere. El $u$tmenti<ef 

i n q u i l , id est, toleranliae. Ncqueenim uno temporc 
fui l illa porsequulio, scd perp«tuo: neque sohim 
bcllum gerebanl cum Paulo magislro, sed etiam cum 
discipulis. Si enkn ita ernnl affecli in eos qai facie-
baul miracula, viros plane revereudos: quoroodo 
cxislimas fuisse affectos in eos qui cum ipsis habiia-
bant, eorumque civeseranl, et repente abacedebanl? . 
Qiod quidem dc ipsis quoque leslatur, dicens, 7mt. 
latore$ fuistis Ecclesiarum Dd 9 qum sunt in Judma 
( 1 . Theu. 2. 14). Spet, inquiiDotmni nottri Jttu 
Chrisliy ante Deum et Putrem noitpim. Recte eic dixit: 
bacc eiiioi omnia auol a flde 61 spe. Qi iamobKm non 
solum fortiset magni animi tirluiem osleudcbantqiiae 
fiebanl, sed eiiam qood cum certa pcrauaaionc crtde-
banl prxiniis reposilis. Propterea permiuebal D608 
ui siaihn flcrent persequuliones, ne quiadicerelcaau 
et adulaiione conalare prxdica l ion6in f 6t ul oateode-
relur cormn fervor; el quod non 6U6I humana p6r -
suasio, sed Dci virius qux cpedcniiuni perauabebat 
animie, ut vel ad mille mortes essenl parati. Quod 
quidcm non fuisset, nisi siatiin in profundo coaluig-
so(9 61 confirinaia faisael pncdicatio* et 8I6U886I 
inimobUis. 4. Scienttt, fy^trm dilecti, Λ D<V elecho-
nem ve$tram, 5. quod evarrgelium nottrum mm fmitad 
toi m urmone taniiuH, $ed etm virtult, #f h SfirilH 
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$ancio% Λ ttt pUnUwtin* multa: ncut sciiis qumU$ fme-
tjt fobUpropttr vot. Quid est quod dicit, Sditf 

ftjato fuerimu$ in wcbUf Hie etiam langil qoae t se 
rccte geeia, ted lecte el adanibraie: YUU euim pr i -
raum eoruxD Uodea persequi. Quod autem d k i l , est 
bujiuaiodi: SctTimut qood sllis ex fortibua et ma-
gnis viris, el quod ex eleclis: propierea nos quoque 
propter voe omnia susiinemot. lttud enim , Quaies 
fnerimut m toWf, hoc signiflcar, quod cwn magnt 
animi alacritate ei nwlia Yehemeoiia parati essemus 
tnimms noalra* dare propter TOS ; bojusqae non esl 
nobis babenda gratia, ted ?obb, qnod siiis electi. 
Propicrea alibi quoqtie d i d t : Et hme patior propter 
eleeloi (2. Tim. 2.10). Nam pro Deo dileclit quid non 
paliaris? Et com dixiasel qnod suura erai, dicil pro-
pcnioduni: Si cnim eatie c l dilecti c l elecd, onnia 
nieriio auslineniue. Non eoim laudaodo eos solom 
eouflrmabai eiaque aninium addebat, sed etiam revo-
cando i i i memoriam, quod ipsi oslendisseot Tirtuiem 
et fortiludinem eorum animi alacritali respoodeotem. 
Dicil iiaque, 6. Ei vo$ imilaiores nmtri facti etlu Η 
Dontini, exdpientet verbum m IrilnUatioM wmtia, eum 
gaudio Spiritus $ancti. Papae! quanlum eocoaiiuiii! 
diecipali repeoie facli sunt magistri: DOD eolum 
audieruul verburo, sed eiiam ad idera pervetierunt 
fasiigiuro ad quod Paulus. Sed boc nibil est: ride 
cniin quoinodo posiea eos extollat: Imitatores [acti 
fgtis Domim. Quomodo? Excivienles verbum in tribu-
latione multa, cum gaudio SpirUut tancli. Non soitiin 
cum tribolalione et afflictione, sed eom mulla. Hoc 
autem licel discere ex Actis apostolorom (Aet. 17 ) , 
qnomodo excitarunt in eos perseqautionum : Con-
turbareruni, inquit, magistralus pmnet ci?iutit , et 
tiviutem coocitaveronl in ipsos. Neque d id potesi v 

afflicli qnideni estis el credidislis, sed dolcntce; imo 
vero gaudenlcs. Quod quidetri faciebaot eliam apo«. 
• l o l i : Caudente$9 inquit, quod digni etunt habili pro 
uoming Chritii conlumelia affici (Ibid. j5. 44).Hoc cniui 
csl admirabile: elsi neiMud qiiidem est parum, quo-
modocumtjiie krre adUcliones; · at hocjaroe^eo-
rum qui bumanam naturam superant, el babenl cor-
pus lami]uam impatibilc. Quomodo auletu fueniQl 
iuiila.orca Gbristi ? Quonlam ipsc quoqiie mullas sus* 
linuii pcrpessioncs, nec dolebal, sed gaudebal: lu -
bensenim ct sponle eo veniebat. Propier nos seipsuiu 
cxinaniil 9 spuia et colaphos passurus, in crucem 
agendus; el adeo gaudebal hatt patiens, ut Pairi di-
ceret, (ilorificome (Joan. 17.1). Cum gaudio,\uquil9 

Spiritu* tancli. Ne quis dicerel, Quomodo dicis in 
tiibulalione ? quomodo in gaudio? quoinodo pos-
sant ulraque couvenire? stibjunxil, Cum gaudio 
Spirilus sancli. Afflictio esi in corporalibus, et gau-
diuin in spirilualibus. Quomodo? Ea quidcm qnc 
liiinl sunt molesta; quae aiilem ex eis oriuniur, ne-
quaqiiani : non siuit euim id Spirilus. Quaniobrcm 
fiori polest ul el paticns non IxUilur, quaitdo paiiiur 
pro peccatit; et flagris cxsuslxtelur, quando paiiiur 
(Topicr Cbristum. 

3. Hoc eat cnim gaudium Spuilus : pro iis quac 
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videotar este gravia et molesia, adocil tetitiam. A f -
flixeruot γοββ inqoii, pmeqooii ton t ; ted vot ne i n 
illis qoidem dimisit Spiritoi. Sicut ίο igne rore atper-
gebantur tres pneri (Dam. 3 ) 9 i U TOS quoqiic in af-
fliciionibue. Sed sicvl illic ooh est nalynB igni* n»r# 
aspergere, sed sibJlaolU Spiritos: i u boc qaoqiie 
DOQ esi naiura afllktioDie gaudlum procreare, sed 
pasaionit propter Chri»Una9 ei rore perfondeotis 
Spirilue, coosUtoeotisque io quiete ei recrealione 
|ter fornacem tentaiionuin. Cum gaudio, inquit; OOM 
s impl ic i , sed raullo : hoc eoiiii e i l SpMhu mnctL 
7. Ua ut faeli dtis [orma ommbus cndgntibut in Mm~ 
etdonia et Ackaia. Alqui poetremo venit ad eos : Sed 
ita, inquil, respleDdoislis, ut fleretis doclores eorwD 
qui praecessennl.Et boe esi aposiolicum. Non eoim 
dicil , U l lacu silU fortna ad credendvin, sed iis qei 
jam credcbant lacii eslit forma : id esi 9 Qaoaiodo 
oporleal in Deum credere, ?os dor.uisiia, qoi ab exor-
dio ad cerUmina desceudistis. El in Athifa, i n q t i i i ; 
boc cst t io llellade. Vidca qoaula res sil anioii ala-
critas f Non eget lempore» neque cuDciaiiooe, neqoe 
dilatione ; sed sufQcit sc soluin exbibere» el coufecu 
suiil omnb. Sic ergo iaii cum poslerioret acceasasaeoi 
ad pw»dicalionem, fueniAt prioruiu doclores et ma-
giulri. Nemo igitur aiiimu«» despondeat: eiiamsi niuilo 
cousuropto lempore nibil effecerli, licel ei vel parro 
lempore tanlum elUcere, quantum ne priori qoidem 
ieni|>ore. Nam %\ qui nondum crediderai Uniare io 
initk) respIenduU, mallomagis i i qui jam eredidtrunu 

Vigiianiia ΟΜΛΙΗ neceuaria. — Nullus ru r tu i hoc 
cogiiins sil pigcr et segnift, u l qui didicerit quod l i -
ceat brevi lempore loium parare : futuram enim esi 
incertum; et fur est dies ttouitm ( 1 . Tkeu. δ. 4 ) f 

repenie invadeiis ooa dormiaitea ; sed ai non dormia-
niasv oon Umquam fur noa invadct» neqoe abdueel 
imparalos. Nam si vigilemus 9 ct sobrii simas 9 non 
amplias lainqoani fur nos invadel, sed lamquafD He-
gis iionlius nos vocans ad bona nobli paraU : siai 
dormiamua, (ainquam fur accedit. Nullus ergo dor-
miat, nullus sil piger ad virtutem : boc eaibn est so-
miiuk. Nesciii», quando dormimat^ quam uosira non 
sinl in luto, quaiu focile eU parenlitr in&idia* f qtiatido 
autem vigilaraus, oon opus eat nobi» tanta custodia. 
Quando dorraimus 9 etbm cum mulla cuetodia sxpe 
perinms : sunt el ostia el vecles et custodca el ?igi-
les; et inmen fur ingredilur1. Cur hi-c dico ? Quoaiaiu 
si vigilemus 9 ιιοη cgebiiuus aliorum auxilio : sto au-
lein dormiamiis 9 nihil nobis prodesl aliorum auxn 
liuui 9 8ed etia^m cum illo perimus. Donum est frtii 
saiiciorum precibus, sed cum ipsi quoque faemnaa 
inteni i opcr i . Et quid mibi, inquit, opoa est aliorutn 
precibus, cum fuero intentus operi , nec me eo redi-
gamv ai opus babcam ? Ncc ego qaidem boc rolo ; 
scd opus semper babemus, si aapiamua. Paulas DOD 

1 ln Culb. legitur non opus est nobis tanta cutUxHa 
Quoi tt quaniaqtadam,cutlodUz causa, excogitarumf rer-
bi gruiu , ostia, vectcs, custodes el vigiles: ettamen, cutn 
itmta custodia, fwr ingredtiur. Qutt leciio quadrat ad se-
riem; sed ooelra est editoram Offiaiuni 9 eantque secutuf 
eA GenUaaua Hcnetvs. 
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ror, άΛΛά χαϊ άν δυνάμει, καί έν Πνεύματι άγίφ, 
καϊ έτ χΛιηροφορία χοΧΧή· καθώς οϊδατε οίοι 
τρνήθημεν έν ήμίν ύμας. Τί Ιστιν δ λέγει· Οίδατε 
οίοι έγενήθημεν έν ύμιν; Ενταύθα χα\ τών αύτοΰ 
κατορθωμάτων Απτεται, αλλ' έπεσχιασμένως * β°ύ-
λιται γάρ πρότερον τοίς έχείνων έγχωμίοις έπεξελ-
έιίν. "0 δέ λέγιι , τοιούτον έστιν* Ί1δ«-μ·ν δτι τών 
γινναΐων ήτε χα\ μεγάλων Ανδρών, δτι τών έχλε-
χτών - διά [428] τούτο χαι ημείς πάντα ύπομένο-
μιν δι* ύμας . Τδ γΑρ, Οίοι έγενήθημεν έν ύμιν, 
τοΰτό έστι δηλούντος, δτι μετά πολλής προθυμίας 
χι\ πολλής σφοδρότητος έτοιμοί έσμεν τΑς ψυχάς 
ημών έχδούναι δι* υμάς * χαΧ τούτου δέ ούχ ήμίν 
χάρις, Αλλ* ύμίν, δτι έχλεχτοι ήτε· ΔιΑ τούτο χα\ 
άλλαχού φησι * Καϊ ταύτα πάσχω διά τούς έκΛε-
χτούς» Υ π έ ρ γΑρ τών τού θεού Αγαπητών τί ούχ Αν 
τις πάθοι; Και είπών τδ αύτου, μονονουχί φησιν ΕΙ 
γάρ χα\ άγαπητο\ χαί έχλεχτοί, πάντα είχότως ύπο-
μένομεν. Ού γαρ δή τδ έπαινείν αυτούς έ££ών- -
νυε μόνον, ΑλλΑ χαλ τδ ύπομιμνήσχειν, δτι χαλ αυ
τοί της έχείνων προθυμίας Αντί^οπον ανδρείαν έπ-
Λίξαντο. ΦησΊ γουν * Καϊ ύμείς μιμηταϊ ημών 
ιγενήθητε παϊ τρύ Κυρίου, δεξάμενοι τόν Λόγον 
εν ΘΛίψει χοΛΛή, μετά χαράς Πνεύματις αγίου. 
Βαβαί I πόσον τδ έγχώμιον 1 οί μαθητα\ εξαίφνης 
Ιγένοντο διδάσχαλοι * ούχ ηχούσαν μόνον τών λόγων, 
άλλά χαί πρδς τήν αυτήν χορυφήν τψ Παύλψ έφθα-
οαν. 'Αλλ1 ούδέν τούτο πρδς τδ έξης* δρα γάρ πού 
«ύτούς ανάγει λέγων * Μιμηταϊ έγένεσθε τού JTt/-
ρίου. Πώς ; Αεξάμενοι τόν Λόγον έν ΘΛίψει χοΛ· 
UQ, μετά χαράς Πνεύματος άγιου. Ούχ Απλώς με-
τά θλίψεως, ΑλλΑ μετά πολλής· Καλ ένεστι τοντο 
άπδ των Πράξεων τών Αποστολικών μαθείν, πώς 
ιπήγειραν τδν διωγμδν έπ* αυτούς * — Κα\ παντός, 
φησ\, τούς πολιταρχας έτάραξαν, χα\ τήν πόλιν άν-
tπτέρωσαν χατ' αυτών. Και ούχ έστιν είπείν, δτι 
Έβλίδητε μέν χαΧ έπιστεύσατ», άλγούντες δέ, αλλά 
χαί χαίροντες σφόδρα. "Οπερ χαι οί Απόστολοι έποί
ουν Χαίροντες, φησιν, ότι κατηξιώθησαν ύχέρ 
τον ονόματος τού Χριστού άτιμασθήναι.. Τδ γΑρ 
βευμαστδν, τούτο έστιν * εί χα\ ούδέ έχείνο μιχρδν, 

φέρειν οπωσδήποτε θλίψεις * τούτο δέ ήδη τών 
τήν άνθρωπίνην φύσιν υπερβαινόντων ήν, χαι ώσ-
τερ απαθές σώμα εχόντων. Πώςδέ μιμηταΐ τού Κυρίου 
ίγένοντο; "Οτι χαι αύτδς πολλά παθήματα ύπέμεινε, 
χαί ούχ ήλγει, άλλ* έχαιρεν * έχων γάρ έπ\ τούτο ήρ-
χ:το. At' ημάς έαυτδν έχένωσεν, έμελλεν έμπτύε-
«θαι χαι £απίζεσθαι, σταυρούσθαι * χαι ούτως έχαι-
μ ταύτα πάσχων, ώς τψ Πατρι λέγειν* Αόξασόν 
μι.Ηετάχαρας,ψτ\σ\,Πνεύματος αγίου. "Ινα μή τις 
είπη- Πώς θλίψεως λέγεις ; πώς χ α ρ ά ς ; πώς Αμφό-
τιρα Ινι συνελθείν; έπήγαγε * Μετά χαράς Πνεύ
ματος άγιου. Έ θλίψις έν τοίς σωματιχοίς, χαλ ή 
χερά έν τοίς πνευματιχοίς. Πώς; ΤΑ μέν γινόμενα, 
λοπηρά · τά δέ έξ αυτών τιχτόμενα, ούχέτι * ού γαρ 
άφίησι τδ. Π νεύμα. "Οστε ένεστι χα\ πάσχοντα μή 
χιίρειν, δταν υπέρ Αμαρτημάτων τις πασχη * χαλ 
μαστιζόμενον ήδεσθαι, δταν διά τδν Χριστόν τις 
ΓΛσχη. 

γ*. Τοιαύτη γάρ ή τού Πνεύματος χαρά * Αντ\ τών 
^χουντών είναι Ανιαρών, έχφύει τήν ήδονήν."Εθλι
ψαν ύμας, φησι, χαΥ έδίωξαν, Αλλ* ούχ Αφήχεν υμάς 

τδ [429] Πνεύμα ούδε έν έχείνοις * άλλ* ώσπερ ένπυρΧ 
έδροσίζοντο οί παίδες οί τρείς, ούτω χα\ ύμείς έν ταίς 
θλίψεσιν. "Οσπερ δέ έχεί ού τής τού πυρδς φύσεως τδ 
δροσίζειν, ΑλλΑ τού Πνεύματος τού διασυρίζοντος· 
ούτω χα\ ενταύθα, ού τής φύσεως τής θλίψεως τδ 
τήν χαράν τίχτειν, ΑλλΑ τού διά τδν Χριστδν πάσχειν, 
χαι τού Πνεύματος τού δροσίζοντος, χαι δια τής χα-
μίνου τών πειρασμών έν άνέσει ποιούντος; Μετά χα
ράς, φησιν, ούχ Απλώς, ΑλλΑ πολλής * τούτο γάρ 
έστι Πνεύματος αγίου. Ώστε γενέσθαι υμάς τύ-
χονς χάσι τοίς χιστεύονσιν έν τή Μακεδονία 
καϊ %Αχαΐς. Κα\ μήνέν ύστέρψ τ)λθε πρδς αυτούς* 
αλλ* ούτως έλάμψάτε, φησ\ν, ώς τών προλαβόντων 
γενέσθαι διδάσχαλοι· ΚαΊ τούτο Αποστολιχόν. Ού 
γάρ είπεν* "Οστε τύπους γενέσθαι πρδς τδ πιστεύ-
σαι, άλλά τοί; ήδη πιστεύουσι τύπος έγένεσθε * του
τέστι* Πώς δεί πιστεύειν είς θεδν ύμείς έδιδάξατε, 
οί άπδ προοιμίων είς τούς Αγώνας έμβάντες. Καϊέν 
τή %Αχαία, φησί * τουτέστι, τή Ελλάδι. Όρφς δσον 
έστ\ προθυμία; "Οτι χρόνου ού δείται, όύδέ μελλή-
σεως, ούδέ Αναβολής · Αλλ* Αρχεί παραστήσαι μόνον 
έαυτδν, χαι πάντα ήνυσται. Ούτω* γούν χα\ ούτοι 
ύστερον προσελθόντες τψ χηρύγματι, τών πρώτων 
έγένοντο διδάσχαλοι. Μηδείς ούν απογίνωσχέτω * 
χάν πολύν άναλώσας χρόνον μηδέν έργασάμενος ή , 
ένεστιν αύτψ χαι διά μιχρού τοσούτον έργάσασθαι, 
δσον ούδέ έν τψ έμπροσθεν χρόνψ. Εί γάρ δ μηδέπω 
πιστεύσας, τοσούτον έλαμψεν έν Αρχή, πολλψ μάλ
λον οί ήδη πιστεύσαντες. 

Μηδε\ς πάλιν τούτο έννοών £φθυμείτω, μαθών 
δτι έξ^ν έν βραχεί χρόνψ τδ πάν Αναχτήσασθαι * τδ 
γάρ μέλλον άδηλον, χα\ χλέπτης έστ\ν ή ήμερα τόύ 
Κυρίου, άθρόον ήμίν χαθεύδουσιν επιτιθεμένη * Αλλ* 
έάν μή χαθεύδωμεν, ούχ ώς χλέπτης ήμίν έπιθήσεται, 
Όύδέ Απαρασχευάστους «»άςει. Ί£άν γάρ γρηγορώμεν 
χα\ νήφωμεν, ούχέτι ήμίν ώς χλέπτης έπιθήσεται, 
Αλλ' ώς Αγγελος βασιλιχδς χολών ημάς έπϊ τά ήτοι-
μασμένα ήμίν Αγαθά * Αν δέ χαθεύδωμεν, ώς χλέ
πτης έφίσταται. Μηδε\ς τοίνυν χαθευδέτω, μηδε\ς 
Αργδς Ιστω πρδς Αρετήν* τούτο γαρ έστιν ύπνος· 
Ούχ ίστε, δταν χαθεύδωμεν, πώς ούχ έστιν έν άσφα-
λεί τΑ ημέτερα, πώς εύεπιβούλευτα; δταν δέ γρηγο
ρώμεν, ού δεί τοσαύτης ήμίν φυλαχής. "Οταν χαθεύ-
δο^μεν, χαι μετά πολλής φυλαχής άπολλύμεθα πολ-
λάχις * χα\ θύραι χαι μοχλο\ xal φύλαχες χα\ προ
φυλακές, χαι δμως έπεισήλθεν δ χλέπτης · . Τί δή 
ταύτα λέγω; "Οτι Αν γρηγορώμεν, ού δεησόμεΟα τής 
έτερων βοηθείας * Αν δέ χαθεύδωμεν, ούδέν ημάς ή 
έτερων όνήσει βοήθεια, άλλά χα\ μετ* έχείνης Απολ
λύμεθα. Καλδν ευχής Απολαύειν τής τών Αγίων, 
αλλ', δταν χαι αυτοί ένεργοΊ ώμεν. Και νί μοι δεί, 
φησιν, ευχής τής παρ' έτερων, δταν ένεργδ; ώ, χα*ι 
μή καταστήσω έμαυτδν έν χρεία; |430] Ούδέ έγώ 
βούλομαι* Αλλ' αεί έν χρεία έσμέν, έάν εύ φρονώμεν. 
Παύλος ούχ εΐπε* Τί μοι δεί ευχής; χαίτοι γε τών 
ευχόμενων ούχ δντων αξίων αυτού, μάλλον δέ ούδέ 
ίσων* χαι σύ λέγεις* Τί μοι δεί ευχής; Πέτρος ούκ 
•Ιπε* Τί μοι δεί ευχής; Ευχή γάρ ήν, φησ\ν, έ*τβ-
νής γινομένη ύχό τής ΈκχΛησίας χρός τόν θεόν 

* ColbeiUnue idem, τοσαύτης φυλακής. Πόσα τισιν έπ· 
ενοήθη πρδς βυλακήν; οίον θύρ», μοχλοί, «ύλαχες χαί προ-
φύλαχετ. Άλλ ' δμως χαί μετά τοσαντης ονλαχής έπ. δ χλ· 
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καΊ σύ λέγεις- Τί μοι δεί ευχής; Διά 

τοΰτό σοι δεί, επειδή νομίζεις μηδέν δείσθαι. ΚΑν ώς 
Παύλος γένη, χρείαν έχεις ευχής. Μή Οψου σαυτδν, 
Γνα μή ταπεινωθ}ς. 'Αλλ* δπερ Ιφην, Αν μέν ενερ
γοί ώμεν κα\ αύτο\, άνύουσι καΊαΙ υπέρ υμών εύχαί. 
"Ακουε Παύλου λέγοντος · Οϊδα. γάρ, φησΊν, δτι 
τοΰτό μοι άχοδήσεται είς σωτηρίαν διά τής ύμων 
δεήσεως χαϊ έχιχορηγίας τοΰ Πνεύματος Ιησού 
Χριστού · κα\ πάλιν· "Ινα έχ πολλών προσώπων 
τι) είς ήμας χάρισμα διά. χοΧΧών εύχαριστηθή 
ύχέρ ημών. ΚαΊ σύ λέγει;· Τί μοι δεί ευχής; Ά ν 
δέ άργώμεν, ούδεις ημάς ευχόμενος δνήσαι δυνήσε
ται. Τί ώφέλησεν Ιερεμίας τούς Ιουδαίους; ούχι 
τρίτον προσήλθε τψ θεώ, χα\ τρίτον ήκουσε· Μή 
χροσεύχου μηδέ άξιον ύχέρ τού Λαού τούτον, 
δτι ούχ είσαχούσομαί σον; Τί ωφέλησε τδν Σαούλ 
δ Σαμουήλ; ούχΊ μέχρις έσχατης ημέρας έπένθει 
περι αυτού, ούχ απλώς ηύχετο μόνον; Τί ωφέλησε 
τούς Ίσραηλίτας; ΟύχΊ έλεγεν Έμοϊ δέ μή γέ
νοιτο άμαρτεΊν διαΛιπόττα εύχό^ενονύπέρ ύμων; 
ούχ\ πάντες άπώλοντο ; Ούδέν ούν ώφελούσι, φησ\ν, 
αί εύχαί; Ώφελούσι καΊ μεγάλα, άλλ' δταν χαι ημείς 
πράττωμέν τι * συμπράττουσι μέν γάρ αί εύχαΊ καΊ 
βοηθ'ούσι* συμπράττει δέ τις και βοηθεί τώ καΊ 
αύτψ έργαζομένψ * άν δέ άργδς μένης, ούδέν μέγα 
ώφεληθήση. 

δ*. ΈπεΊ εί ίσχυον αί εύχα\ άργούντας ημάς είσαγα-
γείν είς τήν βασιλείαν, διά τί μή πάντες Έλληνες 
γίνονται Χριστιανοί; ούχ\ υπέρ παντδς τού κόσμου 
εύχόμεθα; ούχΊ και Παύλος τούτο έποίει; ούχι πάν
τας άξιούμεν επιστραφήναι; Είπε γάρ, διά τί οί πο
νηροί μή γίνονται χρηστοί; άρα ούχϊ δήλον, οτι διά 
τδ μή δύνασθαι * παρ' εαυτών τι είσενεγκείν; Με
γάλα τοίνυν ώφελούσιν αϊ εύχαί, δταν και ημείς τά 
παρ' εαυτών είσφέρωμεν. Βούλει μαθείν δσα ωφέ
λησαν εύχαί; έννόει μοι τδν Κορνήλιον, τήν Ταβιθάν * 
άκουε δέ και τοΰ Ιακώβ λέγοντος πρδς τδνΛάβαν · 
ΕΙ μή ό φό€ος τοΰ πατρός μου ήν μοι, νύν άν με 
κενόν έξαχέστειλας · άκουε Sk χα\ τού Θεού πάλιν 
λέγοντος · Ύχερασπιώ τής πόλεως ταύτης όΥ έμέ, 
χαϊ διά άαυΧδ τόν χαιδά μον. Άλλά πότε; Έ π ι 
'Εζεκίου δικαίου δντος. 'ΕπεΙ εί γε ίσχυον εύχαι καλ 
έπΊ τών σφόδρα πονηρών, διά τί μή καΊ, δτε ό Να-
βουχοδονόσορ ήλθεν, είπε τούτο ό Θεδς, άλλ* έξέδωκε 
τήν πόλιν; Επειδή μείζον Γσχυσεν ή πονηρία. Πά
λιν αύτδς ούτος ό Σαμουήλ ηύξατο υπέρ τών Ισραη
λιτών, καΊ ήνυσεν * άλλά πότε; "Οτε καί αύτοι εύη-
ρέστουν, τότε έτροπώσατο τούς εχθρούς. ΚαΊ τίς 
χρεία, φησι, [431] τής παρ* έτερου ευχής, δταν έγώ 
εύαρεστώ; Μηδέποτε τούτο είπης, άνθρωπε. Χρεία, 
καΊ πολλής χρεία ευχής· άκουε γάρ τού Θεού λέγον
τος περί τών φίλων τού Ί ώ β ' Καϊ χροσεύξεται, 
φησΊ, χερϊ ύμώτ, χαϊ άφεθήσεται ύμίν ή αμαρτία* 
επειδή ήμαρτον μέν, ούχ Αμαρτίαν δέ μεγαλην. 
Αλλ' αύτδς ούτος δ δίκαιος ό σώσας τούς φίλους 

αυτού τότε Απδ ευχής, έν τώ καιρψ τω Ίουδαΐκψ 
ούκ ήδυνήθη σώσαι τούς Ιουδαίους Απολλυμένους. 
ΚαΊ ίνα μάθης, άκουε τού Θεού λέγοντος διά τού 
προφήτου · Άν στη Νώε, χαϊ Ίώδ, χαϊ ΑανιήΛ, 
ούχ έξελούνται τούς υιούς αυτών χαϊ τάς θν\α-

* icjgcm'.um vWclur, cx uuo Colb , βούλ:τ9α: EDIT. 

τέρας· επειδή ύχερίσχυσεν ή χαχία * και πάλιν , 
'Εάν στη Μωύσής, χαϊ ΣαμουήΛ. Και δρα π ώ ς 
πρδς τούς δύο προφήτας τούτο λέγεται, επειδή Αμφό
τεροι ήξίωσαν ύπερ αυτών, και ούκ έπέτυχον. Κα\ 
γάρ ό Ιεζεκιήλ επειδή έλεγεν Οϊμοι, Kvpui! εξα
λείφεις σύτό χατάΛοιχον τού %ΙσραήΛ*· ό βεδς , 
δηλών δτι δικαίως τούτο ποιεί, χα\ ούχ αυτού χ α τ α -
φρονφρ ού δέχεται τήν υπέρ αυτών Ιχεσίαν, δείκνυ
σιν αύτψ τά Αμαρτήματα αυτών, μονονουχΊ λέγων * 
Ικανά μέν οδν και ταύτα σε πείσαι δτι ού καταφρο-
νών σου, άλλά διά τάς αμαρτίας αυτών τάς πολλάς 
ού δέχομαι τήν ίκετηρίαν · άλλ* δμως επάγει κα*ι 
τούτο, Έάν στη Νώε, χαϊ Ίώδ, χαϊ ΑανιήΛ. ΚαΊ 
είκότως έκείνψ μάλλον ταύτα λέγει, επειδή ό πολλά 
παθών αυτός έστιν . ΕΓπές μοι, φησΊν, έπΊ βολβίτων 
φαγείν, χαΊ έφαγον · είπες μοι, χαΊ έξυράμην: είπες 
μοτ, καΊ έπΊ τού ένδς πλευρού έχοιμήθην* ειπές 
μοι δι* οπής έξελθείν βασταζόμενον, χ^Ί έξήλδον * 
έλαβες μου τήν γυναίκα, καΊ είπες μοι μή πενθήσαι, 
καί ούκ έπένθησα, άλλ* ήνεγκα γενναίως · μυρία 
έτερα είργασάμην δι* αυτούς * χα\ έγώ σε άξιώ υπέρ 
αυτών, χαΊ ού πείθη ; Δεικνύς τοίνυν ό Θεδς, δτι ού 
χαταφρονών αυτού τούτο ποιεί, λέγει · Κάν Νώε, 
χάτ Ίώδ, χάν άανιήΛ ή, χαϊ ύχέρ υιών άξιώσωσι 
χαϊ θυγατέρων, ού πείθομαι. ΚαΊ τψ Ιερεμία 
πάλιν ελάττονα μέν πάσχοντι άπδ τών τού Θεού 
προσταγμάτων, πλείονα δέ άπδ τής αυτών πονηρίας, 
τί φησιν; Ή ούχ όρφς τί ούτοι χοιούσι; ΝαΊ, 
φησΊ, ποιούσιν * άλλά δι* έμέ ποίησον. Διά τούτο φησι 
πρδς αυτόν · 'Εάν στη Μωνσής χαϊ Σαμουήλ* 
Μωύσής δ πρώτος νομοθέτης, ό πολλάκις αυτούς έξ-
ελόμενος κινδύνων, δ ε ίπών ΕΙ μέν αφής αύτοις 
τήν αμαρτίαν, άφες' εί δέ μή, χαμέ έξάλειψον. 
Εί τοίνυν ούτος ήν νύν, καΊ ταύτα έλεγεν, ούχ άν 
επέτυχε * καΊ εί Σαμουήλ πάλιν, ό καΊ αύτδς έξελό-
μενος αυτούς, ό έκ πρώτης ηλικίας θαυμασθείς. Πρδς 
μέν γάρ εκείνον ειπον, δτι ώσανεΊ φίλος πρδς φίλον, 
ούτω διειλέχθην, καΊ ού δι* αινιγμάτων πρδς δέ τού
τον ειπον, δτι έν πρώτη ηλικία ώφθην αύτψ, καΊ διά 
τούτον δυσωπηθεΊς άποκλεισθείσαν τήν προφητείαν 
άνέωξα. Καϊ γάρ ήν, φησ\, $ήμα τίμιον, χαϊ ούχ ήν 
δρασις διαστέΛΛονσα. Έάν ούτοι τοίνυν στώσιν, 
ούδέν όνήσουσι. ΚαΊ περΊ τού Νώε δε λέγει, Αίχαιος, 
τέΛειος έν τή γενεξί αυτού ήνΝώε· καΊ περΊ τοΰ 
Ίώβ, "Αμεμχτος, [452] δίκαιος, άΛηθινός, θεοσε-
δής. Τούτους ούν στάντας, καΊ Δανιήλ, δν καΊ Θεδν 
ένόμισαν οί Χαλδαίοι, ούκ έξελείν Ισχύ σα ί φησιν 
υίούς αυτών χαΊ θυγατέρας. Ταύτα τοίνυν ε (δότες, 
μήτε κατ α φρονώ μεν τών ευχών τών αγίων, μήτε 
τδ πάν αύταίς έπ ι^ ίπτωμεν , τούτο μέν, ίνα μτι 
£αθυμώμεν χαΊ είχή ζώμεν, εκείνο δέ, ίνα μή πολ
λού κέρδους* έχπέσωμεν* άλλά καΊ παρακαλώμεν 
εύχεσθαι υπέρ ημών καΊ χείρας όρέγειν, χαί αΰτοΊ 
έχώμεθα τής αρετής · ίνα δυνηθώμεν έπιτυχείν τών 
έπηγγελμένων αγαθών τοίς άγαπώσιν αύτδν, χάριτι 
καΊ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών *Ιησοΰ Χριστού, 
μεθ* ού τψ Πατρϊ Αμα τώ Αγίψ Πνεύματι δόξα, κρά
τος, τ ιμή, νύν καΊ άι\, καΊ είς τούς αίώνας τών 
α ί (όνων. Αμήν. 

* Ilic alio uiodo legwse videlur iulcrprcs Lalinus Hcr-
\clus, qui bxc divcrsc cnunliabat. 



ΧΑ IN EPIST 

jjcebat, Quid mihi opus e&t precibos ? eliamsi qai 
prectbanlur oon etseot illo digni, imo vero ne paree 
qnidem : ei ta dicis, Quid mihi qpus est precibus ? 
PeinuooDdixit, Quid mihi opasest precibus? Oraiio 
enim, ioqulj, J e t a j n i * iniermuuon» ab EuUti* *d 
Dam pro $o (Aci. 42. 5 ) : ct lu dicis v Quid mihi 
opai etl precibus ? Proplerea tibi opus est, quoniam 
exislimas te non opus habcre. Etiamsi fueris sicut 
Paolus, opus liabes pnxibus. Ne le exiollae, ne red-
daiis bumilis. Sed, ul dixi, si eimus quideiu intenti 
•awi, prccee pr t nobis emissae juvant. Audi Paulum 
djceotem : Sdo enim quod koe mihi proveniel ad $alu-
im per tesirmn orationem el tubminiuraHonem SpiriM 
JenChrua ( Plrilipp. 4. 19 ) ; et rursus, Adjuvan-
fftu α 9obk in oratione pro nobis. ϋί ex mullis 
pcrmit eju$ qnm in nobit est donationh per multo* 
jfra/NF aganlur pro nobii ( 2. Cor. 1.44). Et lu dicis, 
QUH) milii opus est oralione? Sin autem simus pigri, 
tieiiio nobis prodesse poterit. Quid profuil Jeremias 
Judxis? nonne ler ad Deum accessit, ei ter audivil : 
Se prectris nee roges pro populo i$to , quoniam non U 
aaudim (Jer. 7. 46 ) ? Quid Sauli profuil Sainuel ? 
noDoe eoiu luxil usque ad exlremum diera, uec solum 
pro eo orayii ? Quid profuil Israclilis ? uonne dice-
bal, Abat ui peccem mtermilteni orare pro vobi$ 
(\. foo. 42. 25) ? nonne omnes perierunt? Nibil crgo 
prosofli, inquies, preces ? Imo vero valde prosunl; 
sed quando nos quoque aliquid agimus : nam simul 
aguiii preces et opem ferunt: simul auiem agii quis-
piani ei opcm fcrt ei qui ip^e operalur ; sin aulem 
maneas piger ct oliosue, ex eis non magaam actipies 
nliliiafem. 

4. Nam si valerenl prcces nos oliosos in regnum 
iniroducere, car non omnes Graci fiunt Cbristiani ? 
nonne oramus pro loto munclo ? noone boc quoque 
faciebal Paultis ? noiine rogamus ut omnes convcriau* 
lur ? Dic cuim, cur mali non fiunt boni 1 annon, ui 
palam est, quia nihil possunl ex se afferre 7 Valde 
crgo prosunl preces, cum nos quoque a nobis quae 
umt nostra allulcriinus. Vis scire qtianluin prosint 
preccs? cogila Cornelium, Tabilliam (Acl. 40. 3. et 
9. 36); aiidi eiiani Jacobum dicenlem Labano : iVrii 
limor palris mei euei mihi, vacuum me dimitiues : 

.audi Deom quoque rursus dicenlem, Protegam harte 
cmtatem propler met et propter David servum meum 
(G'tn. 31.42. 4. Heg. 49. 34). Sed quando? Tempore 
Eiecbiae qui ei-at justus. Nam si valercnl preces eliam 
lenipore valde sccleraloruin , cur ιιοη eliam quando 
Tetiii Nabucbodonosor f boc dixil Deus, sed (radidii 
civiiatcm ? Quoniam plus valuil scelus el viliutu. 
ftursns ipse Samuel oravit pro Israeliiis, et impeira-
vil; sed quando ? Quando ipsi quoquc Deo grali erant 
ti accepti, tunc fugavii iniuiicoi. E l quid opas, in-
quit, alfcrius precibus, quando ego Deo som gralus ? 
Ne hiic umquatn dixeris, ο homo. Opiis esl et valdc 
opos eu mulli» precibus : audi enim Dcum dicenlem 
de amicis Jobi : Et orabit, iiiquil, pro vobis, ei dimil-
tttw nebis peccalum (lob 42. 8 ) ; quoniam peccarant 
•jcidem, sed BOO uiagauiu admiscrant peccaiutu. Sed 

AD THESSAL. CAP. I . UOMIL. I . SflS 
bic ipse jusius, qui per preeet lunc amico* s«os ser-
vavit, hi (empore Judaico ηοιι poluit seryare Juda*** 
pereantes. El al i d sciat, aodi Deum dieentem per 
prophelam : Si Hcterit Noe, el Job, et Danief, non 
eripitnt fttiot $uo$ et filias, quoniam pravalnit vitium 
(Exech. 44. 46); ei rursus, Si tUlcrit 3Ioyu$, et Sa-
muei (Jer. 45. 4). E l vide qiiotnodo hoc dicitur duobus 
prophetis : quoniam ambo pro ipsis rogaranl 9 vi 
non eraui aesequuii. Dicit eutm Eiecbiel, Hei mthi, 
Dondne ! deles l* reliquins Israelii (Eteth. 9. 8 ) . 
Deiude osiendens Deus quod boc jusie faciat, uet ip-
8um despicial, cum precaiioncm ejus uon excipit, 
ipsorum peccata ipsi declarat, ac si dicerel: liasc per 
se saiis sunl ul libi persuadeanl me, ncn quod te de-
spiciam, sed ob peccata ipsomm, non accepUm lia-
bere eupplicaliouem : sed lamen subjungit et dicit , 
Si tteleril Noet ei Job, ei Daniel: et merito i l l i magis 
II.TC dicii f quoniam ipse e»l qui est multa passus. 
Dixisti, inquil, mihi ul super siercora comederem, el 
comedi; dixisti ut me raderem , el sum rasus; jus- · 
sisti, el dormivi super unum lalus ; jussisii onusiuin 
exire per foramea, et cxi i ; accepisti uxorera meain, c i 
pneccpisti mibi ne lugerem, ei non luxi, scd tuli for-
tiier : ioDuroerabilia alia feci propleripsos; el ego pro 
ipsis le rogo> nec exaudis? Ui oslendal ergo Deos se, 
non quod ipsum conlemnal id facere , d ic i t : Si No* 
eiJobei Daniel pro filiis et filiabus oraverint, non per-
iuadeor. Jeremiac quoque qui pauciora quidem patie-
baiur a Dei jussis, plura aulem ab eorum vilio ei 
scelere, quid dicii ? Annon vides quid i$ti faciunt (Jer. 
7. 47 ) ? Certe, inquil , faciunt, sed fac propler me. 
Proplerea dicit tl : Si $teteril Moytet ei Samuel : 
Moyses, primus legislalor, qui sacpe ipsos eripuit a 
periculis, qui dixil, Si diimltas quidem peccatum, di-
mitte ; sin minus, me quoque dele (Exod. 34. 32). Si 
hic ergo nunc essel, ei baecdicerel, non impetrarel: 
el si rursus Samuel, qui ipse quoque eos eripuil, qui 
ab iiieuMe a?lale habiius fuit in admiratione. De iilo 
enim dixi, quod tamquam amicus cum amico sim 
Toquuius, et ιιοη pcr aenigmaia : de boc autem dixi, 
me in prima aelatc ci visum esse, el ab ipsp placaium, 
exclusam aperuisee propheliam. Etenim verbum, in-
quit, erai preliosum; et non eral vitio disthicta (4. Reg. 
3. 4 ) . Si isli crgo slelerint, nihil proiicicot. El dc 
Noe dicit, Ju$tu$ perfeclu$ in generatione tua eral «v 

(Gen. 6. 9) : el de Jobo, IrrepreTiensibilis, juttut, re-
rtu, piut {Job 4. 4). Hos ilaque slanlcs el Daniekn, 
qucm eliam deum Gbatda:i eiislimarunl, non poluisse 
libcrare inquil filios ipsorum et iilias. Cum baec ergo 
sciamus, neque preces sanclorum conlemnamus, ne-
que lotum in eas cotijiciamus, tum u( ne pigri siraus 
el soconles, el ne lcmere viiam ducamus; tuin ut ne 
a inagno lucro excidamus; sed el borlcmur ad oran -
dum pro nobis el ad inaiius nobis porrtgendas ; ct ij si 
viriulem seclemor, ut botra qu% sunl promissa m 
qui ipeum diligunl consequi pdssimus, gralia et be-
nigniiale Domini noslri Jeeu CUrhii, cum quo Palri 
el Spiritui tancto gloria, imperiuui, bonor, iiuoc et 
semper, et iu sxcula sxculorura. Aincu. 
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CAP. i . v. 8. Α 9obi$ enim difammiui eU armo Do-
•ntnj, X M $ol*m ΙΝ Hvtdom* $t i* Achma, ud et in 
ommloco fida ttUra qumeUud Deum profectu e$t, 
ua «l non mt nobit ntceue qmidquam loqui. 9. Ipu 
emm de nobis a**unlianl qumlem introitum kabiuri-
mut ad tos; Η quomodo eonuru etti* ad Dtum α 
$imulaeritt torwirt Deo W*> %t uro, 40. Λ tx$p*-
cl0* fitium ejui 04 cmU$9 qum t*$cUavk ex mor-
fstf, Jaum, φά tripmt *o< ab irawtnlur*. 

4. Qoemadmodum bene olens vngoenlum non io 
ge coDclasum bofion babet odorem, scd procul erait-
t i i , ei aerem odore complont, eic etiam immiuit eum 
in senras proplnquoraiii: sie ei iam r i r i proclari et 
admirandi noo in Μ cooclusatn teneol virliilcm, sed 
plurimos per iamam suain j a f a n l ei meliores reddoai. 
yuod ti tunc faciam esl. Qaocirca dicebtt: Ut facli 
«7ti fornm omMu$ eredmtibu* %n AckaU Η Macedo-
nio. Α wobit enm9 foqiitl, diffa*Wu$ #sf termo Domini9 

xon tolum in Mactdoxia et Ackaia, udetbi omni loco 
fide* vetirm qum e$i od Deum profeeia eU. Eradilioue 
crgo implerulit omnes preximos9 minculo aulem or-
IKMD terne : hoc eaim u b i Yult i l lud 9 1« §mm loco. 
Neqoe d ix i t , Jactata esl Odes vesira, sed9 Difamata 
etl. Ifempe eicul tuba clare reaoaante replelor lolus 
locut Tkioiaa : i la yeslrc virtulU faina, tietii illa re-
tonmns, sufficU ad impteodum orbem lerrae ei pari 
soao penreiiiendum ad omnes ubique. Nam res ma-
gua* 9 obi qaidem gesue fuerinl 9 caQuolnr darius ; 
procul aulem canttolnr qmdem, sed uon adeo: a vo-
bis vero noa t i e , led iotignis sonoa t x i i l per toum 
ic r ram. Ne quis ?ero palel esse \mt Terba bypcrbo-
lica: iatc eoiai gects MacedoBam mnle Ghristi adveii-
tum crat hisigoit, et obtqoe ctnebftter nagfs quam 
nomaiM>nim ; el Romani f4eo tmot adoiiraudi, qnod 
cot sobJngariiiU 

De AUxandro Magno qumdtm. — Nam qtucgesail 
rcx Macedouum soperarunl omnem diceudi iacultatein, 
iit qui a parra profectus clviute, occapavil loimii 
orbem lerrx. Propleret ct Pardum volucrem eum 
videi propbeU, tignillcans vdociutem et velicmeii-
liam el ardorem, ei quod repente tolmn orbem ler r» 
perrolarit cum trop«is el vktoria. Alunt auiem quod 
eiiam cum quemdam pbilotopbuai audiUaeldiccnltiin 
iufinilos osse muodos, vehementer ingcmueril, quod 
cum infiniii esseott ne unum quidem cxpiignasset: 
adeomagni ei excelsi erat animi, el ubique lerrarum 
canebalur. Simul autem cuni fama regis geiiiis eliam 
ascendebal glorU : diccbalur enim Alexander ille 
llacedo. Qoamobrem ejus volantc iama9 mcrilo qu» 
illic gesla faeraitl ubique canebanlur : oibil cniin 
insigne poiest laiere. Non intnus crgo erant insignes 
res llacedonom quam Romanorum. Fida te$traf in-
quil, qum tti ad Deum profecia eut Vide quomodo 
quatl de rc animau toquens, illud, Profecto eslt po-
tiierit : Jboc autero ex eorum vehemeolia orilur. 
Ociudo dedarans iptos fldcm suam Tchemenlcm ct 

etncacem osteodieee, subjangil: i i a ul non « l nobU 
neceue quidquam toqui. Ipti enim de nobii annuniumt, 
quaUm introttum habxeriMut ad vos. Non exspecUnl 
ulde vobis audiatil, sed eotqiti aderaoi et re* a 
vobis pnrclare gcslat vlderant, i i qai ηόο aderaol 
nec Tidttranl, praeoccupant: adeo abique evalgaia re$ 
erat.Qoo Ai ut noo t i l nobb opoa vesira Dairando 
eos t d pareai deducere xelum et aemalaiioneni : nam 
qu» iptoa oportebat a nobts audiap, ea ipsi prioret 
diciinU Qaamquaro iu iis quae tuot hnjusmodi s»pe 
iuvidia ioiervenil: eed banc qaoque vicit excetleii«( 
lia, ei i p t i sunt praecones veslrorun eerDaminani. 
Quarovis ipsi sim inffriores, ne sic quidem Uceiii, 
aed prsTeoioni» Nobb aatem, cum utes sio(9 non 
licel Mtm iMgare. Quid esl illud, Qumkm introitum 
kaoutrimui*d*o*?Quodplenus fuerit periculis, quod 
miracolis Mtnumerabilibtta, quod nibil ex his voe 
con ta rb iTer i t ; sed ac si itibil accidiseel, ila uobis 
adbxrebetis; Umqoani mali nibil perpesti, sed bona 
assequuli ionuiiierabUia, ita ηοβ cxcepislis poeiea. 
Secundus enion bic fuil ingresm. Abieninl Bor-
rboeam; paasi M I I I perseqoiuionem : ei potiea cutn 
veuis&ent, eps iia excepenmt, utab ipeis bwiorarea-
lur, el aoiiuat suas pro ipsis ponereul. Illud ergo 9 

Qualem inlroilum habuerimut ad υα$, tU coDjuncian 
ei boram ei ipsorum enoomiam : sed ipte id convef-
i i l ia laadew ipeorum. Et quomodo cowtni, inquil, 
exis ad Demm Λ timuhcris, ui tenM$ Deo Ν Μ Η 
uro. Uoc etl» facile, et magiia cum Tefaeneolia, ne^ 
qoe mulio oput babuitlU oegoUe ot serviretis Dco 
Tivo et Tero. Hic etiam iotulil adbortaOoneai: qiiod 
esl mtaoa gra?em oretloiiein reddentit. Εί ui ex*p4-
eloretU FiiiumtjuM di cmiU, quem tmuiiavU es mor-
fftts9 Jetmm, qui tiberai no$ *b ira tentmra. Ei ulex-
$pectoreHi% iuquit, Fitium ejus de cmU$9 qui io crueera 
fuil aclus, qui sepullus : idcoque bacc declarans sub-
jnngit, QueiH $u$ciim»U $ moriuu. Viditfi aimul ouiuia, 
resurreciionem, a$ceiisioncm9 secuoduin adventom, 
judicium, jiisiomm remuiieraUoiiem, inalomm aup-
plicium? Jttuw, iuquil, qul not eripuit ab ira vtulura. 
El hoc eet illig solaUuu), cousolatio e4 adborUlio. 
Naiu &i oxcitavil e luorluis, el esl in cslo, e l iliioc. 
Tcnturug est (et credidislis; nit i euini voe illa cre-
didisaeUt, nou csseiis lam mulla |>erpmi) : suol 
hxc quoquc suflicieu» cousolauo. Isii 9 inquit , da-
bunl poeiias ( quod quidcm in secunda quoque dicil 
epi&lola [Cap. 4. v.9]). El alicnam vo* kubebilis comuh 
lalionem nou parcam. Ει ut extpectrtu, inquit, /iliactn t 
cwlis; oslcndeus ea qnas sunl gravia ei aspera, esse 
in matiibus, bona au:em iu exapecuiiouc9 quaodo 
CbrisUie veniet e carlia. Vide quaio* spo sil oput t 

quod Clirisltii ίιι crucein acius t sii sutcilalu» ei 
assumplus iu ca?lo§;qtiod Teuiurua t i l ad judi-
candos vivos cl mortoos. ( Cap. 2.) 4. Sam «l ipm 
icitis, fratre*, introitum tmtrum «4 roa, quod non 
inanu (xit; 2. ud anti pawi mutta, Η coniumtliit 
afccti, tkut $cilit9 in Pkiuppit, fidxcmm ΑβΑιώηαι iu 
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*Ap*6pojr γάρ έξηχηται ό Λόγος τον Κυρίου, ού 
μόνον έν τή Μακεδονία και ΆχαΧα. άΛΛά χαϊ 
krxmrtl τ&Χφ ή χίστις ύμώτ ή χρός τότ θεόν 
ΙξιΛήΛυθεν, ώστε μή χρείαν ήμας έχειν ΛαΛειν 
π. Αϋτοϊ γάρ χερϊ ήμωτ όίχαγγΐέΛΛουσιν όχοέαν 
Ασοδον έχομεν χρός ύαάς, χαϊ χως έχεστρέ-

ι fan χρό^ τόν θεόν άχό τών εΙδωΛων, δον-
ι Juvur θεψ ζώντι χαϊ άΛηθινφ, χαϊ άναμένειν 

τότ ΥΙόν αύτον έχ τών oopattov, bv ήγειρεν έχ 
τετ νεχρών, *έησούν τόν φνόμενον ήμας άχό 
τ^έργης τής ερχόμενης. 

t\ Καθάπερ μύρον ευώδες τήν εύωδίαν ούχ Ιν έαυτφ 
Λτχλεϊσαν Ιχε ι , άλλα πό££ωθεν αφίησι, χαλ τον Αέρα 
ένεχρώσαν τ ή ς οσμής, ούτως ένίησι χαλ ταΐς των 
titphn αίσθήσεσιν * ούτω δή καλ οί γενναίοι χαλ 
βαυμαστολ Ανδρες ούχ έν έαυτοΐςτήν Αρετήν συγκλεί-
βντες έχουσιν, ΑλλΑ πολλούς διΑ τής φήμης αύτων 
ώωλούσι χαλ Αμείνους εργάζονται. "Οπερ ούν χα\ 
τοτε γεγένητα*.. ΑιΑ τούτο έλεγεν "Οστε ύμας τά
χους γενέσθαι χάσι τοις χιστεύουσιν έν %Αχαΐα 
ταϊ τή Μακεδονία. *Λα>' ύμων γάρ, φ η σ λ ν , 4{ι}χη-
tei ό Λόγος τον Κνρίον, ού μόνον έν τή Μαχε-
δοτία χαϊ * Αχαΐα, άΛΛά χαϊ έν χαντϊ τύχω ή 
χΐστιςϋμώνή χρός τόν θεόν έξεΛήΑυβε. Τής μέν 
βδν «αύεύσεως τούς πλησίον παντας ένεπλήσατε, 
φησλ, τού δέ θαύματος τήν οίχουμενην · τδ γάρ, 
Έν χαντϊ τόχφ, τοΰτό έστι. Καλ ούχ είπε* Αιατε-

•ρόλληται ή πίστις ύ μ ω ν , άλλ*, Έξήχηται · δηλών 
Κι ύσπερ σ α λ π ι γ γ ο ς λαμπρδν ήχούσης δ πλησίον 
έεας πληρούται τόπος, ούτω τής υμετέρας Ανδρείας 
ί©ήμη, χαθάπερ έχείνη σαλπίζουσα, ίχανή τήν 
•ίχουμένην έμπλήσαι, χαί πάσι τοίς πανταχού μετΑ 
τής ίσης ήχής προσπεσείν. ΤΑ γάρ μεγάλα των πρα
γμάτων ένθα μέν Αν γένηται, λαμπρότερον φδεται, 

I *5#ω δέ $Οεται μέν, ούχ ούτω δέ * αφ* ύμων δέ ούν 
ούχ ούτως, άλλ* ήχή εύσημος πανταχού τής [435] 
γης Ιξελήλυθε. Καλ μή τις υπερβολής είναι νομίση 
τέλματα* χαί γάρ τούτο τδ έθνος τδ τών Μακε-
tovwv πρδ της τού Χριστού παρουσίας έπίσημον ήν, 
νάπανταχού ήδετο Τωμαίων μάλλον* και *Ρω-
μαίοι διΑ τούτο θαυμαστοί, δτι τούτους εΤλον. 

*Α γάρ δ Μαχεδόνων βασιλεύς είργάσάτο, πάντα 
tapftatvt λόγον, Απδ μιχράς μέν δρμηθε\ς πόλεως, 
Φ δέ οίχουμενην χαταλαδων. Αιά τοΰτο χα\ πτηνήν 

| Πέρδχλιν αύτδν όρ$ δ προφήτης, τδ τάχος κσΛ τδ 
σ?σ5ρδν κσΛ τό πυρώδες καλ τδ άφνω που διαπτήναι 

οίχουμενην μετά τροπαίων χαλ νίκης δηλών 
Αέγουσι, δέ, δτι χα\ φιλοσόφου τινδς Αχού σας λέγον
τας, δτι άπειροι χόσμοι βίσλ, πικρδν έστέναξεν, εί γε 
έπ-ίρων δ ν τ ω ν , μηδέ ενός που χεκράτηχεν ούτως 

μεγαλόφρων καλ μεγαλόψυχος, χαλ πανταχού τής 
| οίκουμένης ήδετο. Τή γ ο ύ ν τού βασιλέως φήμη συ-

νσνβει και ή τού έθνους δόξα· *Αλέξανδρος γάρ 6 
| Μζχιδων έλέγετο * ώστε διαβοωμένου έχείνου, είχότως 
! x*\ τά έ χ ε ί γενόμενα πανταχού $δεσθαι · τών γάρ 
Ι άσημων ούδέν δύναται λαθείν. Ούχ ή τ τ ο ν ούν τών 

Τωμαίων τά Μαχεδόνων ήν · . Ή χίστις υμών ή 
*ρός θεόν, φησλν, έζεΛήΛυθεν. "Ορα πώς ώς περλ 

*Hic·ΙωnoJoiefiaie vkkhatarGenUiaos ΗβττΜνβ, 
•Jfr» inierpreiatlo Latint ad SaYilianam eeriem *on om-
«MOJMQfltet 

έ έ*. 

έμψυχου διαλεγόμενος τ δ , ΈξεΛήΛυθε, τέθειχε· 
τούτο δέ χαλ Απδ τής σφοδρδτητος αυτών γέγονεν· 
Είτα δήλων δτι ούτω τήν πίστιν αυτών σφοδράν χαλ 
ενεργή έπεδείξαντο, επάγει * Ώστε μή χρείαν ημάς 
έχειν ΛαΛείν τι. Αύτοϊ γάρ χερϊ ημών άχαγγέΛ-
Λουσατ όχοίαν εϊσοδον έσχομεν χρός υμάς. Ού 
περιμένουσιν Αχούσαι περλ υμών, ΑλλΑ τούς π α 
ρόντος χαι τεθεαμένους τΑ υμέτερα χατορθώμρια, 
οί μή παρόντες, μηδέ τεθεαμένοι παραλαμβανουσιν * 
ούτω δήλη πανταχού γέγονε ταίς Αχοαίς. Ούχούν ού 
δεησόμεθα τΑ υμέτερα διηγούμενοι, είς ζήλον αυτούς 
αγαγείν τδν ίσον * & γάρ αυτούς έχρήν παρ* ημών 
άχούειν, ταύτα αύτο\ προλαβδντες λέγουσι. Καίτοι γε 
πολλαχού έπι των τοιούτων φθόνος εστίν * αλλ* ή υπερ
βολή χαλ τούτον έ νίκησε, χαλ αύτολ χήρυχές είσι των 

. ημετέρων Αθλων. Καίτοι γε άπολιμπανόμενοι, ούδέ 
ούτω σιγωσιν, ΑλλΑ προφθάνουσι. Τοιούτοις δέ ου σιν 
ούχ Ιστιν ήμίν λέγουσιν Απιστήσαι. Τί έστιν, ψΟχοίαν 
εϊσοδον έσχομεν χρός ύμας; *Οτι κινδύνων έγεμεν, 
δτι θανάτων μυρίων, δτι τούτων ούδέν ύμας έταρατ-
τεν * άλλ*,ώς ούδενδς γενομένου, ούτως ήμώνεΓχεσθ* · 
ώς ούδέν παθόντες χαχδν, αλλ* ώς μυρίων Απολαύ • 
σαντες Αγαθών, ούτως ημάς έδέξασθε μετΑ ταύτα. 
Αευτέρα γάρ ήν είσοδος αύτη. Οίον Απήλθον είς 
Βέ££οιαν, έδιώχθησαν χαλ μετά ταύτα έλθόντας αυ
τούς ούτως έδέξαντο, ώς τιμηθήναι χαί παρ* αυτών, 
ώστε χαλ τήν ψυχήν αυτών υπέρ αυτών έθηχαν. Τδ 
ουν, 9Οχοίαν εϊσοδον έσχομεν, συμπεπλεγμένον 
έστι* χα\ τούτων γάρ, καλ αυτών έχει έγχώμιον· 
αλλ* αύτδς τούτο έτρεψεν είς τδ αυτών. Καϊ χώς 
έχεστρέψατε, φησλ, χρός τόν θεόν άχό τών είδώ-
Λων δουΛεύετν θεφ ζώντι [454J χαϊ άΛηθινφ; 
Τουτέστιν, δτι ευκόλως, δτι μετά πολλής της σφοδρδ
τητος, δτι ούχ έδεήθητε πολλής πραγματείας είς τδ 
δουλεύειν 9εδ} ζώντι χαλ αληθινφ. Ενταύθα χαλ 
παραίνεσιν αίσήγαγεν, δπερ έστλν άνεπαχθέστερον 
τδν λόγον ποιούντος. Καϊ άναμένειν, φησλ, τόν ΥΙόν 
αύτου έχ τών ουρανών, δν ήγειρεν έχ τών νεχρών, 
Ίησοϋν, τόν φυόμενον ημάς άχό τής οργής τής 
ερχόμενης. Καϊ άναμένειν, φησλ, τόν ΥΙόν αυτού 
έχ τών ουρανών, τδν έσταυρωμένον, τδν ταφέντα * 
διδ χαλ τούτο δηλών επάγει, *Ον ήγειρεν έχ τών 
νεχρών. Είδες όμού πάντα, χαλ τήν Ανάστασιν, χαλ 
τήν Ανάληψιν, χαλ τήν δευτέρα ν, πα ρου σία ν, τήν 
κρίσιν, τήν τών δικαίων άνταπόδοσιν, τήν τών πο
νηρών τιμωρίαν; Ίησσυν τόν βυόμενον ήμας, 
φησλν, άχό της δργής της ερχόμενης. Τούτο χαλ 
παραμυθία, χαλ παράχλησις, χαλ προτροπή εκείνων. 
Εί γάρ ήγειρεν έχ τών νεχρών, χαλ έν ούρανώ έστι, 
καλ εκείθεν έλεύσεται (τούτο δέ ούτως έχειν έπιστεύ-
σατε · ού γάρ άν, εί μή έπιστεύσατε, τοσαύτα έπά-
θετε)· ίκανή παραμυθία καλ ταύτα. ΕΙ δε καλ δώ-
σουσι πάντως ούτοι δίκην, δπερ ούν καλ έν τή δευ
τέρα επιστολή φησιν, έτέραν καλ ύμείς έξετε παρα
μυθίαν ού μικράν. Άλλως δέ καλ άναμένειν ε1τ*ε τδν 
Τίδν αυτού έκ τών ουρανών, δηλών δτι τά μέν δεινά 
έν χερσλ, τά δέ χρηστά έν μελλήσει, δταν ό Χριστδς 
Απδ τών ουρανών έλθη. "Ορα πόσης δείται ελπίδος, 
δτι δ σταυρωθείς ήγέρθη, δτι άνελήφθη είς τούς ου
ρανούς, δτι έρχεται κρίναι ζώντας χαλ νεκρούς. Avrol 
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γάρ οϊδατε, άδελρολ, τήν εϊσοδον ημών τήν προς 
ν μας, δτι ού κενή γέγονεν, άΛΛά προπαθόντες 
καϊ ϋδρισθέντες, καθώς οϊδατε, έν Φιλίπποις, 
έπαφφησιασάμεθα έν τφ θεφ ημών ΛαΛήσαι 
προς υμάς τό ΕύαγγέΛιον τού θεού έτ πολλφ 
άγώνι. 

β'. Μεγάλα μεν και τά υμέτερα πλήν άλλ* ούδέ ημείς 
άνθρωπίνω λόγφ έχρησάμεΟα. Άλλ* όπερ άνω φησι, 
τούτο καΛ ενταύθα, ότι άμφοτέρωθεν δείκνυται τδ κή
ρυγμα οιόν έστιν, άπό τε των σημείων, άπό τε της 
τών κηρυττόντων προαιρέσεως, άπό τε της τών δε
χόμενων Οερμότητος και σπουδής. Afcroi γάρ οϊδατε, 
φησι, τήτ εϊσοδον ημών ζήν πρός ύμας, ότι ού 
κενή γέγονε· τουτέστιν, δτι ούκ ανθρωπινή, ούδέ 
ή τυχούσα. Άπδ γάρ κινδύνων δντες μεγάλων και 
6ανάτων κα\ πληγών, ευθέως είς κινδύνους ένεπέ-
σομεν. ΆΧΙΑ προ παθόντες, φησ\, καϊ υβρισθείτε ς, 
καθώς οϊδατε, έτ Φιλίπποις, έπαρρησιασάμεθα έν 
τφ θεφ ημών. Όρ$ς πώς πάλιν τδ πάν Ανατίθησι τφ 
θεφ; ΑαΛήσαι πρός υμάς τό ΕύαγγέΛιον τού θεού 
έτ πολλφ άγώνι. Ούκ έστι, φησίν, είπείν, δτι εκεί 
μέν έκινδυνεύσαμεν, ενταύθα δέ ού · ίστε κα\ ύμείς 
δσος δ κίνδυνος, χαλ μεθ* δσης Αγωνίας έγενόμεθα 
πρδς υμάς. "Οπερ κα\ πρδς Κορινθίους φησι γράφων, 
δτι Έτ ασθένεια χαϊ έν αόνφ καλ έτ φόδφ καϊ έν 
τρόμφ πολλφ έγενόμην πρός ύμας. Ή γάρ παρά-
χΛτρις ημών ούκ έκ πλάνης, ούδέ [435] έξ ακα
θαρσίας, ούτε έτ δόλφ- άΛΛά καθώς δεδοκιμάσμεθα 
ύπό τού θεού πιστευθήναί τό ΕύαγγέΛιον, ούτω 
ΛαΛούμεν,ούχ ώς άνθρώποις άρέσκοντες, άλλά τφ 
θεφ τφ δοκιμάζοντι τάς καρδίας ημών. Όρ$ς δτι 
δπερ έφην, άπδ τής ενστάσεως αυτών ποιείται τεκμή
ριον τού θείον είναι τδ κήρυγμα; Ού γάρ άν, εί μή 
τούτο ήν, εί άπατη ήν, τοσούτους κινδύνους ύπεμεί-
ναμεν άν, ούδέ άναπνεύσαι δίδοντας ήμίν. Τί ποτ* 
ούν έστιν; Εί μή τι τών μελλόντων διήγειρεν ημάς, 
εί μή έπεπ*ίσμεθα δτι έλπίς έστιν αγαθή, ούκ άν 
προθυμότεροι πάσχοντες διεκείμεθα. Τίς γάρ Αν 
έλοιτο υπέρ τών ενταύθα τοσαύτα ύπομένειν, και βίον 
έναγώνιον ζρ, χαλ κινδύνων γέμοντα; τίνα γάρ Αν 
πείσαιεν; αυτά γάρ ταύτα ούχ ίκανά θορυδήσαι τούς 
μαθητάς,δταν τούς διδασκάλους όρώσιν έν κινδύνοις; 
Άλλ* ούχ ύμείς τούτο πεπόνθατε · Ή γάρ παράκλησις 
ημών, τουτέστιν, ή διδαχή, ούκ έκ πλάνης. Ούκ 
έστι δόλος, φησ\,τδ πράγμα, ούδέ άπατη, ίνα ένδωμεν · 
ούκ έστιν υπέρ μυσαρών πραγμάτων, οίον γοήτων και 
μάγων · τούτο γάρ τδ, Έξ ακαθαρσίας · ούτε έν δόλψ, 
ούτε έν έπιστάσει τινι, δπερ ό θευδάς έποίησεν 
'Αλλά καθώς δεδοκιμάσμεθα ύπό τού θεού πι
στευθήναί τό ΕύαγγέΛιον, ούτω ΛαΛούμεν, ούχ 
ώς άνθρώποις άρέσκοντες, άΛΛά τφ θεφ. Όράς, 
δτι ούκ έστι κενοδοξία; 'ΑΧΙΑ τ φ θεφ, φησ\,' τφ 
δοκιμάζοντι τάς καρδίας ημών. Ούδέν πρδς άρέ-
σκειαν ανθρώπων πράττομεν, φησί * τίνος γάρ ένεκεν 
ταύτα άν έπράξαμεν; Έπειτα έπαινέσας αυτούς, 
τ φ λέγειν, Ούχ ώς άνθρώποις θέλοντες άρέσαι, ούτε 
τάς παρά ανθρώπων έπιζητοΰντες τιμάς, έπήγαγεν 
ΑΛΛά καθώς δεδοκιμάσμεθα ύπό τού θειύ πι-
στευθήναι τό ΕύαγγέΛιον. Ό ς ε ί έλεγεν ΕΙ μή είδε 
παντδς άπηλλαγμένους βιοτικού, ούκ άν ημάς είλετο · 
καθώς συν έδοκίμα», τοιούτο: κα>. μένομςν. Αεδο-

χιμάσμεθα, φησ\ν, ύπό τού θεού' τουτέστιν, ημάς 
έδοκίμασε χαλ ένεπίστευσε τδ Εύαγγέλιον. Ό ; ουν 
δόκιμοι έφάνημεν τ φ θεφ , ούτω χαλ μένομεν. Τ α ύ τ η ς 
τής αρετής τεκμήριον τδ πιστευθήναί τδ Εύαγγέλιον · 
ούκ Αν δέ, εί τι φαύλον έν ήμίν ήν, δ Θεδς ημάς 
έδοκίμασε. Τδ δέ, *Εδοκίμασεν, ενταύθα άντϊ τού, 
Εύρε δοκίμους καί έπίστευσεν, ούχ\ έρςυνησαί έστιν * 
ημείς μέν γάρ Απδ τού δοκίμασα ι πράττομεν, αύτδς 
δέ χωρίς δοκιμής. Ούχούν ούτω λαλοΰμεν, ώσπερ 
είχδς τούς ύπδ τού Θεού δοχιμασθ'έντας καί π ι -
στευθέντας Αξίους είναι τού Ευαγγελίου· καΥ, Αα-
Λούμεν, ούχ ώς άνθρώποις άρέσκοντες · τουτέστιν, 
ού δι* ύμΑς ταύτα πάντα ποιούμεν. Επειδή προλα-
6ών αυτούς έπήνεσεν, ίνα μή είς ύπσψίαν άγάγη 
τδν λόγον, φησίν · Ούτε γάρ ποτε έν Λόγφ κοΛαχείας 
έγενήθημεν, καθώς οϊδατε, ούτε έν προφάσει 
πλεονεξίας, ό θεός μάρτυς, ούτε ζητούντες έξ αν
θρώπων δόξαν, ούτε ά& υμών ούτε άπ% άΛΛων, 
δυνάμενοι ένβάρει είναι ώς Χριστού απόστολοι. 
Ούτε γάρ ποτε έν Λόγφ κολακείας έγενήθημεν, 
φησί · τουτέστιν, Ούχ έκολακεύσαμεν, δπερ έστΛ τών 
άπατώντων, τών [450] βουλομένων χατασχείν καί 
κρατήσαι. Ούχ έστιν είπείν δτι έκολακεύσαμεν, ίνα 
κρατήσωμεν, ούδέ δτι χρημάτων ένεκεν έπϊ τοΰτο 
ήκομεν. Τούτου λοιπδν, δπερ ήν δήλον, αυτούς καλεί 
μάρτυρας* Εί έκολακεύσαμεν, ύμείς όίδατε, φ η σ ί ν 
δπερ δέ Αδηλον ήν, τδ, εί τρόπω πλεονεξίας, θεδν 
καλεί μάρτυρα. Ούτε ζητούντες έξ ανθρώπων 
δόξαν, ούτε άφ* υμών ούτε άχ% άλλων, δυνάμενοι 
έν βάρει είναι ώς Χριστού απόστολοι · τουτέστιν, 
ούτε τιμάς έπιζητοΰντες, χαλ κομπάζοντες, χαλ 
δορυφόρουμενοι. Καίτοι εί και τούτο είργασάμεθα, 
ούδέν άλλότριον έποιούμεν εί γάρ παρά βασιλέων 
άποστελλόμενοί τίνες δμως είσιν έν τιμ{|, πολλφ 
μάλλον ημείς. Κα\ ούχ είπεν, δτι Ήτιμάσθημεν, ούδέ 
δτι Ούχ άπελαύσαμεν τιμής, δπερ ήν δνειδίζοντος 
αυτούς* άλλ*, Ούχ έζητήσαμεν. 01 τοίνυν, έξδν ζη-
τήσαι, μή ζητήσαντες, χα\ τοΰ χηρύγματος τούτο 
Απαιτούντος, πώς δόξης ένεκεν τι πράττομεν; Καίτοι 
γε εί χαί έζητήσαμεν, ούδέ ούτως ήν έγκλημα* 
είκδς γάρ τούς παρά Θεού πρδς ανθρώπους άποστα-
λέντας, ώσανει Απδ τού ουρανού νΰν ήκοντάς πρέσβει:, 
πολλής άπολαΰσαι τιμής. Άλλ* έκ περιουσίας ημείς 
ούδέν τούτων πράττομεν, ίνα τά τών εναντίων έμφρά-
ξωμεν στόματα. 

γ*. Και ούχ Ινι είπείν δτι πρδς μέν υμάς ούτω, πρδς 
δέ έτερους ούχ ούτως. ούτω γάρ χαλ Κορινθίοις 
γράφων έλεγεν · Άνέχεσθε γάρ, εϊ τις υμάς 
καταδουλοϊ, εϊ τις χατεσθίει, εϊ τις λαμβά
νει, εί τις επαίρεται, εϊ τις υμάς είς πρόσωπον 
δέρει · χαλ πάλιν, Ή δέ παρουσία τού σώματος 
ασθενής, χαϊ ό λόγος έξουθενημένος * χα\ πάλιν, 
Χαρίσασθέ μοι τήν άδικίαν ταύτην. Δείκνυσι γάρ 
κάκεί, δτι σφόδρα ταπεινός ήν άπδ τοΰ τοσαύτα πα
θείν. Ενταύθα δέ χαι περ*ι χρημάτων φησ\τό* Αυ-
νάμενοι έν βάρει είναι ώς Χριστού απόστολοι. 
ΑΧΓ έγενήθημεν 1(πιοι έν μέσφ υμών. ώς άν 

τρορίς θάλπη τά εαυτής τέχνα, ούτως Ιμειρό-
μενοι υμών, εύδοκούμεν μεταδούται ύμιν, ού 
μόνον τό Εύαγγέλιον του θεού, άλλά καϊ τάς 
εαυτών ψυχάς, διότι αγαπητοί ήμίν έγενήθητε. 
*Α.ί.Γ έϊ·εη\θτμιεν, φησ:ν, ήπιοι · τουτέστιν, Ούδέν 
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[fr> noitro Ιφη*% ad 90$ e$angelium Dei t rt multa $olU-
atofm. 

i . Magna quidem el prsclara winl qiwe geesistis; 
scd nee ικ* hamano sermooe usi tamus. Sed id qood 
soperios, hic qnnqtie dicit, quod utt imque Osteiidatur 
qoalis sil predicaiio, et e i siguis, et cx eonim qui 
przdicani insliluio, et ex fervorc et sladio eornm qui 
stJsdpiatiC. ipat enim, inquit, $citis el nosirum ad vos 
iutmturi, quod non fuil inanis : hoc eet, non bnma-
nm, neqtie lcvis ac vulgaris. Α magnis enim erepii 
pcricnlis et morlihtis et plagis, incidimus nirsos sta-
tin in pericuta. Sed anle9 inquit, pntsi multa, contu-
«dni afecli, iicnt scitis, tit Pkilippis, fiduciam habui-
BBS m Deo notfro. Vides qnomodo nirsas lolum Deo 
auriboit? Ad loquendum , inquil , ad vcs evangelium 
ΰή Μ mulia soUicitudine. Dici non polcst quanlo tllic 
in perieulo fuimns, liic vero non : scilis enim e( vos 
qnaDloin faeril periculam , com qiianla sollicitudine 
fueriraus apud vos. Qaod ad Corinlhios quoque scri-
bens dirit, / n tHfirmilate α iabore et in limore et tre-
mn wadlo fui apud vot({. Cor.2. 5 ) . 3. Exhortalio 
twm aotJre non de errore, neque de immuiiditia, neque 
i*dolo;L ud ucut probaii sumus α Deo uf erederetur 
NMit etmgelium , ita loquimwr, non qua$i hominibus 
ploceatcs, ud Deo qui probat corda nostra. Vides qund9 

siral dai, e i eomm inslnntia stimit argamentom 9 

quod djfiaa sil praedicatio. Nam si iioc ιιοη i t t esset, 
si esset decepiin, non lam multa passi eescmus peri-
cnla, qiuc ne concedcbant qnidem ut reapiraremos. 
Quiduam e*l crgo? Si non fuluronim, inquil, aliqaid 
n« excilarel 9 si non persuastim nobis esset quod 
Hoaa sk spes, non ila alacriter in aerumnis affecii 
fuUsemus. Qais enini eligeret pro iis quae bic sunt 
(am molia suslinerc, ei vitt viverc sollicita et laborio-
a et plena pcriculis ? cuinam enim pcrsuaserint ? oain 
l«c ipsa annon sufflciunt ad perturbaudos discipulos, 
tun prxceplores videant in periculis? Sed hoc vobis 
Μη accidit: Exhortutio etum notlra, boc est doctrina, 

eti dc errore. Non esl , i t iquil , rcs doltis neqae 
dcccptio, ui ccdamus : non csl, pro rebus odiosis ct 
exsecraiwiie, non pro praesiigiaioribus, cl niagis; boc 
tuioi sibi vuh i l l ud , De hmmtndilia; neque in dolo, 
Mqae affectantes bnperium, quod fecit Tbeodas; Sed 
ao-f probeti sumtu α Deo, vf credcrelur nobit evange-
fan, ita toquimur, non quaa hominibus plaeenles, ttd 
Aeo. Yides quod non sit inanis gloria? Sed Deot in -
^ i l , φα probat eorda notira. Nibil, inquil, agimns ut 
boninibtti placcamua: quanam enim de causa hoc 
fecmciDos? Deinde, ciun ipaos laudassct diccndo, 

lamquam volenles bominibos placere, neque 
bouores qiuereutcs ab hominibns; eubjungil: Sed 
*Λί probaU tumns α Deo, nt erederelur nobis evange-
fom Dei. Ac si diceret, Niti nos novisset liberos ab 
°n*i re qoae ad banc vitam pertinet, non nos elegis-
« i : qoales ergo probavit, lales roanemus. Α Dto 
wtat nmire, inqai l ; id est, nos probavii, et credidit 
nobis evangelium: ut ergo Deo nos probi visi sumus, 
«e nuDemus. Nosine virtuiis eignum esl cl argamcn-
^to ι quod uobis sil crcditum evangelium : ei quid 
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malttm fuissel in nobis, Dcus nos non probavissei. 
Illad aulem, Proba?il, hic siguiflcat, Livcnil prolma 
e( credtdit; non 9 Scnilatus esi: nos enim sic proband<i 
agimtjg, ille sine lali probatione. Sic ergo loquimur, 
ut par est eoe qai a Dco snni probaii, c l crediti siinl 
esse digni etangelio : e l , Loquifnmr, non quati homi-
nibus placentes; boe est, non propter YOS bxc omnia 
fecimus. Qnoniam prius ipsos laudavit, ne qnod dicil 
vocarei in suspicioneni, a i l : 5. Neque enim aliqwmdo 
fuimus in urmone adulalioms, ticut nostis; ncque in 
occamone mxmtia*: Deus tetii* est: 6. neque quarenles 
eb kominibtts gloriam , neque α vabis, neqne ab aliit 9 

cum pouemus cue oneri tamquam Chrini apostoli. Pie -
que emrn aliquando fuimus in sermone adulationis, i n -
qoi t : boe est, Non adulaii giimtis, qtiod quidem cst 
eoram qui decipitinl, qui yolunt possidcre et domi-
nataro oblinere. Non poiesl dici quod adulaii simtis 
nt dominaiura obtineamus, neque qnod proplcr peo*i-
niaro eo venerimus. Hujus rei, sanc cvidcntis, leslcs 
ipsos compellal: An adubli simus, vos scilis, inqtiit: 
qnod aalem non erat cvidens v an pcr modum avari-
t i x , Deoro cital tostem. Neque qnwrenlet ab homittibns 
gbriarn, neque α tobis, neque ab aliis; eum poisewm 
eue oneri, tamquam Chriui aposioli. Iloc est, neqne 
bonores quscretites, neqtie glnriantes ct nos jactante^ 
nec stipali saiellitibus. Qaamquam si boc fecissemtts, 
nihil fecwsemus alienum : najn si qaidam missi a 
regibas, sunl tamen in honorc, mul lo magis nos. 
Neque d ix i l , Contumelia affecii sumus, neque, Ho-
Dorem non sumus conseqiwti, qtiod quidem eipro-
branlis fnisset; sed , Non quxsivimus. Qtii ergo non 
quaesivimus, cum licerct quaerere, boc ctiam exigen-
te pracdicalionc, φΐο-nodo fecissemus aliquid propter 
gloriam? Quamquam eliamsi quxsivisscmus , ne sie 
quidcm cssemus accusandi: xqiium esset enim ut qni 
a Deo missi sunl ad bomincs, tamquam a cxlo nunc 
venientes legaii, magno fruerentur bonore. Sed bis 
neglcclis nos borum nibil fccimos, ut obsiruamus 
ora adversariomm. 

3. Neqtto dici potest quod crga voe quidem sic, 
crga alios autem non sic nos geramus : tta enim ad 
Corinlbios qtioquc scribeos dicebat: Suslmclis enim, 
tt qni$ vos in terviiutem redigit* i l quis devoraty$i qui$ 
accipit, « quit exloUitur, «t quis in (adern vo* cmdit 
( 2 . Cor. 11. 2 0 ) ; et rnrsos, Praunlia tero corperk 
infirma, terrno conlempiibilii: et rtirsiis, Donate mibi 
hane injuriam (Ibid. 10. 10. et 12. 13) . Illic qtioquo 
osiendit se valde esse bumilem, ex co qtiod lam mul-
U conculcareu Itic auiem dicil ctiam de pccuniis : 
Cum poisemus vobis este oneri n l Ckrhti apotloti. 7. 
Sed facii tumus parvttii tn medio ve$tmm: tamquam si 
nutrix foveat filios suo$9 8· ila d&ideranles t»o*, enpide 
volebamus tradere vobis, non tolum evangeUnm -Dei, $ed 
eiiam anima* nostrai : qnoniam carittinu nobU facti 
etlit. Sed facti inmnt, inqiiit , parwuli : id est, Nibil 
importunum , nihil niolesttim ncc grave nequo quod 
Caslum habeat ostcndimus. Illud aulem, Jn medio te-
Mrum, lalc csi , i i l si φι\$ dicat 9 Non ex vobis lncmn 
ti tortem supcriorcm et cmiiiotdiorcm accipicnics. 
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Doctoris ofuium. — Tamquam ts nntrix foveal, in-

quit, filfat SH44. Ita oportet esse doctoretn. Num nu-
l i i i adufotar otgloriam conseqaatur? num pecaiiiam 
))clit ι parvis pt»eris ? nam est illie gravis et moletta ? 
annoD i l lx tuni bepigniores et miliorcs quam malres ? 
Ilic ostendU aroorem et benevoleniiam. Jia deudt-
ranta 90$9 i i iqui t : ila Yobie dcTiacti sumus, et non 
«olura nihil accipimus, sed si oporteat etiam ipsae 
impertiri animas. non recusabiaias. Hoccine est,dic# 

quaeso, bumanx menlis? el quis adeo desipit ut hoc 
dicai? Cupide volebamu* tradere vobit, non tokm 
euangeliuni Dei, ud elum animat nottrat. Quamobrem 
boc esl illo majus. Ει quodnam eet lucmmt Ex 
evangdio quidem lacrum; dare autem animam, qood 
ad diflicullalera ailiuet, est illo majus. Non rant enim 
paria pradicare et dare animam : nani illud quidem 
esl bonorabilim 9 boe aalem «st majoris difBcoliatis. 
Vellemus 9 inquit 9 si liceret, eiiam animas vobis ef-
fundere. Qupniam ergo laudavit et laudat, propterea 
inqoit, Non pecantas quxrentes, non Tobis adulantes, 
npn gloriam appetentes boc faciuius. Yide enim : si 
multa ooniecerant certamina 9 ct impense oportebai 
eoe laudari el baberi in admiratione, ut fortiores 
evaderenl, babebat laos sospicionem. Propterea, taxc 
omnia dicit, aroovens suspicionem, dicit pericala. Et 
rursos, ne palelur periciila dicere, tamquara pro ipsis 
laborans, et lamquara ab ipsts debens bonorari; ideo 
postquam pericola mcmoravit, subjunxit : Quoniam 
carissim nobi$ faciiettis; atque ideo animas noslras 
lubenier vobi* dedisscmas, eo quod vobie valde simus 
derincli. Atque evangeliom quidem, qooniam Deos 
jussit, annunliamus; Unuim autem τοβ diligimus, ot 
ei licerei, etiaro aniroas dedissemus. Sic oporiei dili— 
gentem diligere 9 ut si ab eo petatur auiina, el fleri 
possit, non vctel. Non dico , si psiaiur solum imo 
vero u l ipse ad hocdonum accurral. Nihi) enim, tiibil 
bujusmodi amore fuerit jucundius, nibil illic conti-
gerit moieslum. Fldelis amicus rerera est viias me-
dicameniam : fldelis amicus est'validum tegumen-
l u i n . 

Quis st/ veru$ armcus. Chrutianm amiaiim exemplum. 
— Quid enim non feceril vertis el germanue aroicos? 
qiram DOII attaleril voluptatem ? quam noo mililalem ? 
quam non securiiatem ? Eliamsi tbesauros dixeris 
innujncrabiles, nihil vero el germano amico polesl 
acquiparari. Primnm aulem dicarous quanlam YOIU-
platem habet amicilia : gesiit gaudio amicam videns 
cl difTunditur : curn co conjungilur qnadam conjun-
ctione , qvue Lneffabilem animo babel voluplatem : et 
ώ solum cjus meminerit, mcnle assurgit et altollitur. 
De germanis loquor amieis, qui sanl unanimes, qui 
pro amicis mori elegerinl, qui ardenter amant. Ne 
mibi, cogitantes eos qui leviler amant, et sunl roensx 
socii • et amici nomine, existimeiis arguerc id quod 
dicitur. Si quis babet amicum qualem dico, verba 
agnoecet: ct si eum quoxidie viderll , non saiialur : 
eadetn ipsi quae sibiipsi optal et precatur. Novi ego 
quenidam qai pro amico viros sanctos rogabat ol pro 
ipso primam orarenl, deinde pro se. Taola res cst 

bono$ amicns, ot et loca eC lempon propter ipaos 
amentur. Sicot enim \ tplendidis eorporibus flos 
emanat in loca Yicina : iU eliam amici ad loca , ad 
qnjB accesserint, soaai eroiuant gr&tiam : et taepe 
cum abtqne amicis in illis locis roerimiM, flemus9 re* 
cordantos dierum in quibua com illis versau snmiis, 
ec geminm. Yerbis explicari non potesi qaaiilam af-
fert yolopUtem ei Ixiiliam praesenlia amioorara : soli 
auiem sdant qui experianUir. Et graliam petere, et 
gratiam acdpere ab amico licet dlra sospicionein. 
Qiiaodo nobis imperant, tunc agbabemos graUara : 
quando dubiUnt eC verentur, tuoc trislitia affidnior. 
Nibil babeiDus qnod noo sit illoram. Omnia q n x hic 
sunt sxpe despicientes, propter Ulot noluroos biuc 
emigrare : et bice ipea i l l i sunt magis desiderabiles. 

4. Revera enim ipsa eiiam luce est amicus desi-
derabilior : loqoor de sincero et gcrmano. Nec mi-
reris : mdiug enim esl ut tol nobis exsiinguatur, 
quam ot privemar amicis; meUug esi degcre in te-
nebris, quain amicts privari : el qaomodo, ego 
dieam. Molli tolem videnfes sunt in lenebris; *mici* 
autem insirncti, Diiroqiiam in aerumnis rersanUir : 
de amicis loqoor spiriiaalibos, qoi nihil praferant 
amiciuae. Talis eral Paulus 9 qui animam goam H -
benter dedisset9 nec rogaiua eiiam in gebennam 
Jibeiiter irisset: ila ardcnli diligendam esi affectione. 
Yolo exemplum amiciiix dare: paires el filios supc-
ranl amiei, amici, inquara 9 secondum Cbrisiura. 
Ne mibi eniro bodiernos amicos dicas; nam cinn 
aliis boc qvoque bonum rccessit; eed cogiu quod 
lempore aposioloram , non loquor de corypbacis et 
principibas, sed de iis qui erediderunl; Omnium, 
inquit, erat anima una el cor unumy ei nemo qmidauaM 
ex fft qum habebat dicebat eue proprium ; el disUibve-
batnr tinguUi prout opus habebant (AcL 4· 32· 55). 
Non erai tunc mcnio et loam. Hoc erat amiciua, ne 
qnis qnac eua erant sua exigtimaret, aed quae erant 
proximi: qcue aulem sua, aliena; utque illius ani-
nm aeqoe parcerel atqae tnst; ei ille similiter euro-
dem animi iffectam oslendat. Et alicobi, inqoit.Geri 
potesi ot Ulis inveniatur? Etiam; sed quia notaimjs, 
fieri DOD pote$l: potest enim facile ficri, si velimus. 
Nam si ileri non poseei, ne jussUeei quidctn Chri-
8to8, nec taro roulu dixissel de cariUle. afagna res 
est amicitia 9 ei quam sil magna 9 nec discere qnls-
quam, nec oralio olla explicare poietc9 pncter ipsam 
experientiaro. Hoc fecil baereses, hoc Grxcos adbuc 
ftctl esse Gnecos. Qui diligit, non ruli imperare , 
nee magistraiuro gerere, sed majoren babet graiiam 
si obediat el juasa exseqnator: TUU magis graiiOcart 
quam gratiam accipere: diligil cnim et qnasi non 
cxsaiiato suo desiderio, sic afflciluT. Non tain laeia-
iurbeneficiam accipiens, qnam benefaciens : mavult 
enim ctim babere sibi obnoxlom, quam ipsi debere; 
imo mavolt et ipsi deberc, ei ipsum babere debiio-
rcm; ei vuli graiificari ei non w l t videri graiificari, 
eed esse potius debilor. Moltos ex robis exisUmo 
forle Ignorare qood dicium est; neccsse igitur ett 
ui repetam. Ynll prior beocflcio afficere 9 el non τί-
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^,ρτιχδν ούδέ επαχθές ουδέ βαρύ ούδέ χόμπον έχον 
άτεδειξάμεθα. Κα\ τδ, 'AV μέσφ ύμώτ, τοιούτον 
ίπιν, ώς αν είποι τις, έξ υμών, ούχ\ τήν Ανω λα-
5$ντ«ς λήξιν. 

Ός *Ar τροφός, φησι, 0<L£*fl rA t twrt jc tέ
χη. Ούτω δεί τδν διδάσκαλον είναι. Μή ή τροφδς 
χώαχεύει, ίνα δόξης τύχη ; μή χρήματα αίτεί παρά 
τδν παίδων των μιχρών ; μή βαρεία αύτοίς έστι χα\ 
φορτική; ούχ\ μάλλον των μητέρων ε1σ\ προσηνείς ; 
Ενταύθα τήν φιλοστοργ(αν δείκνυσιν. Ούτω, φησιν, 
Ιμφόμενοι υμών, τουτέστιν, επιθυμούντες * ούτως 
ύμίν προσδεδέμεθσ, φησιν, δτι ού μόνον ούδέν λαμ-
ϋνωμεν , αλλ* εί δεί χα\ τάς ψυχάς μεταδούναι, ούχ 
έν παρητησάμεθα. Τούτο ούν, είπε μοι, ανθρωπί
νως διανοίας ; χαλ τίς ούτως Ανόητος, ώς τούτο εί-
«είν; Εύδοχούμεν, φησ\, μεταδούναι ύμιν, ού μό-
τοτ τό Ε1>αγγέΛιον τού Θεού, άΛΛά χαϊ [4371 τάς 
Ιαντών ψνχός. "Ωστε τούτο μείζον έχείνου. Κα\ τί 
το χέρδος; *Απδ μέν γάρ τού Ευαγγελίου, χέρδος· τδ δέ 
τήν ψυ/ήν δούναι, χατά τήν δυσχολίαν μείζον έχεί
νο). Ού γάρ έστιν ίσον Απλώς χηρύξαι, χαι ψυχήν 
δούναι · έχείνο μέν γάρ τιμιώτερον, τούτο δέ πλείονος 
ουσχολίας ήν. Έβουλόμεθα, φησιν, εί γε ένήν, χαι 
τάς ψυχάς είς υμάς χενώσαι. Έπε ι ούν έπήνεσε χαι 
επαινεί, διά τούτο λέγει, δτι Ού χρήματα ζητούντες, 
ού χολαχεύοντες υμάς, ού δόξης έφιέμενοι, τούτο 
ποιοΰμιν. "Ορα γάρ * εί πολλά ήσαν άθλήσαντες, χα*ι 
παραδόξως έδει αυτούς έπαινεθήναι*α\ θαυμασθήναι, 
ώστε στενότερους γενέσθαι, είχεν ό έπαινος ύπο-
ψίαν. ΑιΑ τούτο, Αποχρουόμενος τήν ύποψίαν, τούς 
χινδύνους λέγει. Κα\ πάλιν, ίνα μή νομισθ^ διά 
τούτο τους χινδύνους λέγειν, ώς χάμνων υπέρ αυ
τών, χα\ οφείλω ν τιμηθήναι παρ* αυτών, υπέρ τού
του, μετά τδ είπείν τούς χινδύνους, έπήγαγε · άιότι 
άγαχητοϊ ήμίν γεγένησθε* δηλών δτι διά τοΰτο χαι 
τάς ψυχάς ήδέως Αν ύμίν έδομεν, δτι Σφόδρα ύμίν 
-ροσιδέθημεν. Τδ μέν ούν Εύαγγέλιον, επειδή ό βεδς 
ίχέλευσε, καταγγέλλομε ν · τοσούτον δέ υμάς φίλου -
μ'-ν, δτι εί ένήν, χα\ τάς ψυχάς Αν έδώκαμεν. Ούτω 
U φιλείν τδν φιλοΰντα, ώς, εί κα\ τήν ψυχήν αίτηθή, 
*α\ δυνατδν ή , μή χωλύσαι. Τί λέγω, αίτηθή ; άλλ* 
ώστε αύτδν έπιτρέχειν τή τοιαύτη δόσει. Ούδέν γάρ, 
ούδέν τής τοιαύτης Αγάπης γλυκύτερου γένοιτ* άν · 
ούδέν έχεί λυπηρδν συμπεσείται. "Οντως φίλος π ι -
οτδς φάρμακον ζωής* δντως φίλος πιστός σκέπη 
χραταιΑ. 

Τί γάρ ούκ Αν έργάσαιτο φίλος γνήσιος; πόσην 
μϊν ούχ άν έμποιήσειεν ήδονήν ; πόσην δέ ώφέλειαν ; 
•ϊόσηνδέ Ασφάλειαν; ΚΑν μυρίους θησαυρούς είπης, 
ούδέν αντάξιο ν γνησίου φίλου. Κα\ τά αυτής πρώτον 
ιχωμεν τής φιλίας πόσην έχει τήν ήδονήν. Γάν-
νυταιδρών αύτδν» χα\ διαχείται, συμπλέκεται συμ-
*λοκήν αύτψ τινα χατά τήν ψυχήν Α^ητον έχουσαν 
τήν ήδονήν · κάν άναμνησθ} μόνον αύτοΰ, διανέστη 
τ} διανοία χαι άνεπτερώθη. Osp\ τών φίλων λέγω 
Twv γνησίων, τών δμοψύχων, τών αί ρου μένων και 
ύ*εραποθανείν, τών θερμώς φιλούντων. Μή μοι τούς 
άκλώς φιλούντας έννοοΰντες, και κοινωνούς τών τρα
πεζών, χα\ Απδ προσηγορίας φίλους, νομίζετε τδν 
ίόγον έλέγχεσθαι. Εί τις έχει φίλον οίον λέγω, έ π ι · 

1 Sic Colbertinas oaas recte. Editi rero όρων αύ-
Φ , qaod cam recu serie pafnataL 

γνώσεται τά βήματα· xAv ίδη τούτον καθ* έκάστην 
ήμέραν, ούχ έμπίπλαται · ταύτα αύτφ έπεύχεται, 
Απερ χα\ έαυτφ. Οϊδα έγώ τινα, δς υπέρ φίλου τούς 
Αγίους Ανδρας παραχαλών, παρεχάλει εύχεσθαι πρδ · 
τερον υπέρ αύτοΰ, χαι τότε υπέρ εαυτού. Τοσούτοι 
έστι φίλος Αγαθδς, ώς και τόπους και χρόνους φι-
λείσθαι δι* αυτόν. ΚαΟάπερ γάρ τά λαμπρά τών σω
μάτων Ανθος α π ο β ε ί είς τούς πλησίον τόπους, αύτω 
κα\ ρί φίλοι, οΤς Αν παραγένωνται τόποις, τήν εαυ
τών χάριν άφιάσι. Κα\ πολλάκις χωρ\ς φΟ.ων έπι-
στάντες τοίς τόποις έχείνοις, έδακρύσαμεν τών ήμε
ρων άναμνησθέντες, έν αΤς συνεγενόμεθα, κα\ εστενά-
ξαμεν. [438] Ούκ ένι τψ λόγψ παραστήσαι τήν ήδονήν 
δσην έντίθησι παρουσία φίλων · μόνοι δέ οί πείραν 
έχοντες ίσασι. Και χάριν αίτήσαι, κα\ χάριν λαβείν 
άνυπόπτως παρά φίλου ένι. "Οταν ήμίν έπιτάττωσι, 
τότε αύτοίς χάριν ί σ μ ε ν δταν δέ όκνώσι, τότζ 
Αλύομεν. Ούδέν έχομεν δπερ μή εκείνων έστί. Πάντων 
πολλάκις τών ενταύθα χαταφοονοΰντες, δι* εκείνον ς 
ού βουλόμεθα άπελθείν εντεύθεν * και τού φωτδς 
εκείνοι ποθεινότεροι. 

Κα\ γάρ δντως χαί τού φωτδς αύτοΰ ποθεινότερος 
φίλος· τδν γνήσιον λέγω. Και μή θαυμάσης· βέλτιον 
γάρ ήμίν σβεσθήναι τδν ήλιον, ή φΟων άποστερηθη-
ναι· βέλτιον έν σχότψ διάγειν, ή φίλων είναι χωρίς · 
και πώς, έγώ λέγω. "Οτι πολλοί τδν ήλιον όρώντες 
έν σχότψ είσι, φίλων δέ εύποροΰντες, ούδ* Αν έν θλί
ψει γένοιντο· περι φίλων λέγω τών πνευματικών, τών 
ούδέν προτιμώντων φιλίας. Τοιούτος Παύλος ήν, και 
τήν ψυχήν' ήδέως διδούς τήν εαυτού, και μή αίτη-
θε\ς, και είς γέενναν ήδέω; Αν ένέπιπτεν. Ούτω χρή 
φιλείν διαθέσει πεπυρωμένη. Βούλομαι υπόδειγμα 
δούναι φιλίας* πατέρας χα\ υίούς ύπερβαίνουσι φίλοι, 
φίλοι οί χατά Χριστόν. Μή γάρ μοι τούς νύν ε ίπη; , 
δτι μετά τών Αλλων χαλ τοΰτο άπέστη τδ καλόν 
Αλλ* έννόησον δτι έπϊ τών αποστόλων, ού λέγω τοίς 
κορυφαίους, άλλ' αυτούς τούς πεπιστευκδτας· UaV-
των ήν, φησιν, ή ψυχή χαϊ ή χαρόία μία, χαϊ ούδέ 
εϊς τι τών υπαρχόντων έΛεγεν ϊδιον είναι * χαϊ 
διεδίδοτο έχάστφ, χαθότι άν τις χρείαν εΊχεν. Ούχ 
ήν τότε τδ έμόν χα\ τδ σόν. Τοΰτό έστι φιλία, ίνα 
μή τά αύτοΰ εαυτού τις νομίζη. άλλ* τά τοΰ πλησίον, 
τά δέ αύτοΰ αλλότρια * ίνα ούτω φείδηςαι τής εκεί
νου ψυχής, ώς τής έαυτοΰ, κάκείνος ομοίως τήν αυτήν 
διάθεσιν έπιδεικνύηται. Και ποΰ δυνατδν, φησ\, 
τοιοΰτον εύρεθήναι; Να\, ού δυνατδν, επειδή μή 
βουλόμεθα* ο>ς εί γε έβουλόμεθα, κα\ σφόδρα δυνατόν. 

Έ ί γάρ μή δυνατδν ήν, ούδ* άνέπέταξεν ό Χριστδς, 
ούκ Αν τοσαύτα περ\ αγάπης διελέχθη. Μέγα φιλία, χαλ 
πόσΟν μέγα, ουδείς Αν δύναιτο μαθείν, ούτε τις παρα
στήσαι λόγος, πλήν τής πείρας αύτη;. Τούτο τάς 
αίρέσεις είργάσάτο, τοΰτο τούς Έλληνας έτι ποίόί 
Έλληνας είναι. 'Ο φιλών ούκ έπιτάττειν βούλεται 
ούδέ Αρχειν, άλλά χάριν έχει μάλλον αρχόμενος κα\ 
έπιτασσόμενος · χαρίζεσθαι βούλεται μάλλον, ή χάριν 
λαμβάνειν * φιλεί γάρ, κα\ ώς ούκ έμπλήσας αύτοΰ 
τήν Ιπιθυμίαν, ούτω διάκειται. Ούχ ούτως εύ πάσχων 
τέρπεται, ώς εύ ποιών * βούλεται γάρ κατέχειν αύτδν 
μάλλον, ή όφείλειν αύτψ * μάλλον δέ και δφείλειν 
αύτψ βούλεται, κα*ι δφειλέτην αύτδν έχειν * χαλ βού
λεται χαρίζεσθαι, και ού βούλεται δοκείν χαρίζεσθαι, 
αλλ* δφειλέτην αύτδν είναι.Τάχα πολλλούς ύμων άγνοείν 
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[459] οΐμαι τδείρημένον * ούκούν Αναγκαίον αύτδ πά-
λιν είπείν Και άρχειν βούλεται ευεργεσίας, κά\ μή 
δοκείν Αρχςιν, άλλ' άποδιδόναι· ώσπερ κα\ δ θεός 
έπ^ησεν έπ\ τών ανθρώπων. Έμελλε τδν Υίδν αυτού 
χαρίζεσθαι ύπερ ημών, άλλ' Γνα μή δόξη χαρίζεσθαι, 
άλλ' όφείλειν ήμίν, προσέταξε τψ Αβραάμ δούναι 
τδν υίδν αύτοΰ, ίνα μέγα ποιών, μηδέν μέγα δόξη 
ποιείν. "Οταν μεν γάρ μή ή φιλία, κα\ δνειδίζομεν. 
τάς ευεργεσίας, και τάς μικράς έπαίρομεν · δταν δε 
φιλία fj , κα\ κρύπτομεν αύτάς, κα\ τάς μεγάλας 
μικράς βουλόμεΟα δεικνύναι, ίνα μή δόξωμεν δφει
λέτην εχειν τδν φίλον , άλλ' αύτο\ αύτψ οφείλεται 
είναι έν τώ δφειλέτην έχειν αυτόν. Οίδα δτι ούδέ 
συνιάσιν οί πολλοί τδ λεγόμενον · τδ δέ αίτιον, περί 
πράγματος διαλέγομαι τδν ούρανδν οίκούντος νύν. 
"Οσπερ ούν, εί περί τίνος έλεγον φυτού έν Ινδία 
τιχτομένου, ού μηδε>.ς μηδέ πείραν έλαβεν, ούκ άν 
ίσχυσεν ό λόγος παραστήσαι, κάν εί μυρία ειπον · 
ούτω και νύν δσα άν είπω, είκή έρώ · ουδείς γάρ 
έπιστήναι» δυνήσεται. Έν ούρανψ πεφύτευται τούτο 
τδ φυτδν, κλάδους έχον ού μαργαρίτας βριΟομένους, 
άλλά βίον ένάρετον πολλψ τούτων ήδίω. Ποίαν βούλει 
είπείν ήδονήν; τήν αίσχράν; τήν σεμνήν; Άλλά 
πάσας υπερβάλλει ή τής φιλίας, κάν τήν τοΰ μέλιτος 
efofiv. Τούτο γάρ προσκορίς γίνεται · φίλος δέ ουδέ
ποτε, έως άν ή φίλος, άλλά μάλλον αύξεται ή έπιΟυ-

' Unos, έπιστήσαι, quod forsan recle nabet, subaodilo 
νουν. EDIT. 

μία, κα\ κόρον ουδέποτε ή τοιαύτη λαμβάνει ηδονή 
Και τής παρούσης ζωής δ φίλος ήδύτερος · πολλοί 
γούν μετά τήν τών φίλων τελευτήν ούκ ηύξαντο ζήσαι 
λοιπόν. Μετά φίλου κα\ ύπερορίαν τις ήδέως αν 
ένέγκοι, χωρίς δέ φίλου ούδέ τήν αύτοΰ οίχήσαι 
Ιλοιτο άν - μετά φίλου και πενία φορητδν, τούτο·» δέ 
άνευ, κα\ υγεία καί πλούτος άφόρητον. Ό τοιούτος 
Αλλον έαυτδν Ιχει. 'Αποπνίγομαι δτιού δύναμαι έπ\ 
παραδείγματος είπείν · ή γάρ Αν έγνώρισα δτι πολλώ 
ελάττονα τοΰ δέοντος τά είρημένα. Και ταΰτα μέν 
ενταύθα* παρά δέ Θεοΰ τοσούτος μισθλς τής φιλίας, 
δσος ούδέ έστιν είπείν. Μισθδν ήμίν δίδωσιν, ίνα 
φιλώμεν αλλήλους· Φίλει γάρ, φησι, και λάβε μισθδν, 
ύπερου μισθδν όφείλομεν πράγματος· Εύξαι, φησ\, 
και λάβε μισθδν, υπέρ ού μισθδν όφείλομεν, δτι 
αίτούμεν τά αγαθά · Υπέρ ού αίτείς, φησι, λάβε 
μισθόν νήστευσον, καί λάβε μισθόν γενου ενάρε
τος, καί λάβε μισθδν, καίτοι μισθδν οφείλω ν · άλλ' 
ώσπερ οί πατέρες, δταν ενάρετους ποιήσωσι τούς 
παίδας, τότε και αύτοίς μισθδν διδόασιν οφείλεται 
γάρ είσιν, δτι αυτούς έν ηδονή κατέστησαν · ούτω 
χαλ δ θεδ; , Μισθδν, φησ\, λάβε, Αν ενάρετος γένη · 
ευφραίνεις γάρ τδν πατέρα, και τούτου σοι όφεί/ω 
μισθόν · άν δέ. κακδς, ούκέτι · παροξύνεις γάρ τδν 
γεννήσαντα. [440] Μή δή παροξύνωμεν τδν θεδν, 
άλλ* εύφραίνωμεν , ίνα τύχωμεν τής βασιλείας τών 
ουρανών έν Χριστώ Τησού τψ Κυρίψ ημών» και 
τά έξης. 

Μνημονεύετε γάρ, άδεΛφοϊ, τόν χόπον ήμων χαϊ 
τόν μόχθον ' νυκτός γάρ χαϊ ημέρας εργαζό
μενοι πρός τό μή έχιδαρήσαί τινα ύμων, έχη-
ρύξαμεν είς υμάς τό ΕύαγγέΛιον τού θεού. 
Ύμεΐς μάρτυρες χαϊ ό θεός, ώς όσίως χαϊ 
άμέμπτως χαϊ δικαίως ύμιν το'ς πιστεύουσιν 
έγενήθημεν, χαθάπερ οϊδατε, ώς ένα έκαστον 
υμών, ώς πατήρ τέκνα εαυτού, παραχαΛούντες 
υμάς χα\ παραμυθούμενοι, χαϊ μαρτυρόαενοι 
είς τό περιπατήσαι ύμας άξίως τού θεου τού 
χαΧέσαντος υμάς είς τήν ξαυτού βασιΛείαν 
χαϊ δόξαν. 

α'. Τδν διδάσκαλον ούδέν επαχθές χρή λογίζεσθαι τών 
εις σωτηρίαν τών μαθητών συντεινόντων. Εί γάρ ό 
μακάριος Ιακώβ νυκτδς και ημέρας κατικόπτετο είς 
τήν τών ποιμνίων φυλακήν, πολλψ μάλλον τδν τάς 
«ψυχάς έμπεπιστευμένον , κάν έπίμοχθον έργον fj, 
κΑν ευτελές, πάντα δεί ποείν, πρδς έν όρώντα μόνον, 
τήν σωτηρίαν τών μαθητευομένων, χαλ τήν εκείθεν 
δόξαν γινομένην τψ θεψ. "Ορα γούν πώς κα\ ό Παύ
λος κήρυξ και απόστολος ών τής οικουμένης, χαλ 
τοιαύτην τιμήν έπανηρημένος, είργάζετο ταΓς χερσι 
πρδς τδ μή έπιβζρήσαι τούς μαθητευομένους. Μνη
μονεύετε γάρ, φησ\ν, άδεΛροϊ. τόν χόπον ημών 
χαϊ τόν μόχθον. Είπε προλαβών, δτι Αυνάμενοι 
έν βάρει εΐναι, ώς Χριστού άπόστοΛοι · δπερ καί 
έν τή πρδς Κορινθίους φησίν Ούχ οϊδατε δτι οί 

-ΓΑ Ιερά εργαζόμενοι, έχ τού Ιερού έσθίουσιν; 
Ούτω χαλ δ Χριστδς διέταξε τούς τδ Εύαγγέλιον κατ
αγγέλλοντας έκ τοΰ Ευαγγελίου ζξν. 'Αλλ* έγώ, 
φησιν, ούχ ηθέλησα, Αλλ' έχοπίων. Κα\ ούχ Απλώς 
είργάζετο, άλλά μετά πολλής τής σπουδής. Και δρα 
τί φησι· Μνημοπνιτε γάρ · ούκ είπε, τάς εύεργε-

LIA Γ . 

σίαςτάς παρ' έμοΰ, άλλά, Τύτ χόπον ημών χαϊ τόν 
μόχθον. Νυκτός χαϊ ημέρας εργαζόμενοι πρός τό 
μ ή έπιδαρήσαί τινα υμών ούτως έχηρύξαμεν εις 
ύ^ΰίς τό ΕύαγγέΛιον τού θεού. Κορινθίοις δέ έτε
ρον φησιν "ΑΛΛας ΈχχΛησίας έσύΛησα, Λα€ών 
όψώνιόν τι εϊς υμών διαχονίαν. Καίτοι χα\ εκεί 
είργάζετο · άλλ' ούκ άνέμνησε τούτου, άλλ' Ιτερον 
έθηκε πληκτικώτερον ώς άν εί έλεγεν, δτι Ηαρ* 
έτερων έτράφην ύμίν υπηρετών. Ενταύθα δέ ούχ 
ούτως, άλλά τ ί ; Νυκτός χα\ ημέρας έργαζό^ιενοι. 
Και έκεΐ μέν φησι · Καϊ παρών πρός ύ^ιας χαϊ 
ύστερηθεϊς. ού χατεναρχησα ούδενός, κα\, "ΕΛα-
δον όψώνιον πρός τήν νμών διαχονίαν · ενταύθα 
δέ δείκνυσιν έν πενία δντας τούς Ανδρας * εκεί δέ 
ούχ ούτω. Διά τούτο συνεχώς αυτούς παραφέρει 
μάρτυρας · Ύμείς γάρ, φησι, μάρτυρες,χαϊ όθεός· 
[441] άξιόπιστον ποιών τδν λόγον, κάκείνο τιθε\ς, δ 
αυτούς μάλιστα έπληροφόρει · εκείνο μέν γάρ Αδηλον 
τοίς άγνοοΰσι, τοΰτο δέ πάσι λοιπδν αναμφίβολο·;. 
Και μή Οαυμάσης · ούδέ γάρ έβλεπεν, δτι Παύλος ήν 
δ ταΰτα λέγων, άλλ' έκ πολλοΰ τοΰ περιόντος βούλε
ται αυτούς πληροφορείν. Διά τοΰτό φησιν Ύμείς 
μάρτυρες χαϊ ό θεός, ώς όσίως χαϊ δικαίως χαϊ 
άμέμπτως ύμιν τοις πιστεύουσιν έγενήθημεν. 
Έδει αυτούς πάλιν έπαινειν · διά τοΰτο ταύτα προτί-
θησιν, Α ήν Ικανά αυτούς πείσαι. Συλλογίζεται γάρ, 
δτι ό έν χρεία εκεί καταστάς χαλ μή λαβών, πολλώ 
μάλλον νΰν. 'Ος όσίως χαϊ δικαίως χαϊ άμέμπτως 
ήμίν τοίς πιστεύουσιν έγενήθημεν, χαθάπερ 
οϊδατε, ώς ένα έκαστον ύμων, ώς πατήρ τέχνα 
εαυτού, παρακοΛονντες ύμας, χαϊ παραμυθού-
μενοι. "Ανωτέρω τδ τής αναστροφής είπών, ενταύθα 
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deri prior beneJlclo afflcere, scd redderc; qtrod qni-
den Deus quoque fecit in kiomiii i lHii . Erat Filium 
mm pro iiobis donaluras, aed iie vWeretar nobis 
dooire, sed nobi* debere, j i ssk Abralam dtre fl-
linm sram 9 at rem magDam faciens, fiihil rotgmim 
rklereiur facere. Nam t i non fueril quidem amicitia, 
et eiprobramue bencflcia , el parva extelliauis, si 
•aiem fiicrk amiciiia 9 «t ea celamus t et <piae §uni 
jmgna p a r n votanrtis ostendt re v ne vtdeanmr ami-
cun babere debitorem, sed ipti esse debiioree m co 
quod eum habearaus dcbitorem, Scio mullos non 
iaielligere qued dicitfir : causa aotcm «sl qiiod lo-
quar de r e , qwae ntiDC ca^tMH habital. Quemadmo-
<lum ergo si loquerer de aliqna plania qtue nascalur 
ia lodia, cujus nemoexperientian kaberet, ne pos-
se( quidem rem eiplicare oratio, ciiamsi infinila 
dicerem: iia etiam quacumque nanc dixero, fruslra 
dicau: nemo poierii scire^n cxlo plantata esl ba?c 
fbnta, ramos habens non onustos margar iiis , sed 
viu virlote omaia, quae est bis mullo jucundior. 
QuamnaiD vis dicere veloptaiem? an lurpem, aa ho-
iicttam? aed onanes cxsuperai Toluplas arniciii» , 
«tiamti tueilis vokipUlem dix«ris. Naro id quidein 
afferl taueiaiem, auiicus autem numquam, diim 
bieni amicus; sed augelur poiius deeiderium 9 ot 
taiidilett tiwnqiiam afferi volupias. Vita qiioque 
prasenle ainicu* esi jucundior : raulli eerle posl 
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moriem amicorttm no optarunt quidem ampiias vi« 
wre. Cum amico eliam exsilium libcuier lulcrii 
qtmpiam : absque amico autem ne suam quidem pa-
iriam habere volaerit. Cum amico eiiam pauperta* 
o*i lolerabilie: absque illo aiitem et aaniias ei d m * 
tko Mint inlolerabiles. Alierum kabet seipeum. Ao-
ger quod oon possim exemplo rem oslendere: revcra 
eniin plamim fecisaem y quse dicu sunt esse muU<* 
minora quam oporteat. Et baec quidem hic iia ha-
bent: a Deo autem lanla est merces amictiiae, qiian* 
ta ne dici qaidero poicat. Nobis dat mercedera u l 
ahcr alierom diligamus : Ama «nim, inqui l , et nc« 
cipe mercedem, pro qtia re debcmus mercedeni : 
Ora, inqutt, el aocipe merccdem , pro qao mercc-
dem debemus, quia boita petimus: Pro eo quocl 
peiis, inquit, accipe merced^m : jcjuna, c i accipe 
mercedem : sis virtuie pnrdiius 9 et accipe merco 
dem, etiam ei mercedem debeas: sed sicul pareuies 
quando fecerial ul filii vivanl in y\rlulc, lunc eliaiu 
eis daul mercedem : siinl enim debilores , qttixi §4» 
constiiaerint iu voluplale: ita eiiaoi Deus. Merce-
dem, inqait« accipe , si sis virtale pradilus; nam 
pairem lxli i ia affcis, et bnjus rei (ibi mercedem de« 
beo : siii aulero malus, neqiiaquain ; irrilaa enim 
€uih , qui te genuit. Ne ilaque Deum irrilemus 9 s«d 
Ixtiiia afllciaiiHis, ul regnum cxlorum assequamur t 

in Cbrisio Jesu Domino nostro, etc 

C4F. 2. v. 9. Memoret enm estiiy fratres, labom n*-
tiri el [atigaiionh : nocte et die op$rantct% ne quem 
tetir*m gravaremut, prvdicovimus in vobit evaiige-
Imin ϋά. 10. Vot teHa estis el Deus, quam lancie 
etjutu α $ine quertta vobit qtti credidklii (uintus; 
I I . iicuttcUit, qmliter unumquemque vetirum, sicut 
pattr filioi $mo99 deprtcantts vot et consolantet, 42. 
ieuifcati *um** ut ambularetis digm Deot qui voca-
*U vo$ tn regnum summ tf gluriam* 

I . Doctorem nihil oporlet oneroeam pulare eomai 
qtue tendunl ad saliiteni discipulonim. Nam sl beaius 
iacobnocle ei die laborabaliu oviuin cualodia : inolio 
magis eum cui credilae sunl anirn», eliamsi sil opus 
iaboriosum ci vrle, otunia oporiel facere, unum solum 
«pectantem, nempe salulem discipulonim, et quie 
iiidc Deo afTeriar gloriam. Videergo qiioiiiodoPaulns 
prjeo, apostolus orbis terrse, (ali suscepto honore, 
operabalur manibns, ue gravaret discipulos. hiemo-
ret mnm esti$, inqtiil, fratre$, laboiU uottri et fatiga-
lionis. Prius dixcrat, Poleramu$ oncri e$$e9 tainquam 
Chri$d apottoli: quod etiam dicit in Episiuta ad Go-
riitibios : NescUii qnod qui sacris operanlur, e $acro 
cmedunt ( I . Cor. 9 .13)? Sic cl Cbrislus consliluil 
ni qui evangelium annuntiaul, ex evangelio vivant. 
Sed ego, inqail , nolui, ecd laboravi. Neque solum 
operatur, eed αιιη multo sludio cl diltgemia. Ει vide 
qoid dicat : Memore$9 inquit, e$ti$9 non l)€neflcionim 
neorum, sed, Leboru no$tri et faiigilionis. Nocte Η 
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die opcrunte$t ne quem ve$Urum grevaremu$t $k prcedl-
camus vobis evaugellum Dei. Coriuibits aulcin aliud 
dicit : Alias Eccletia* extpoliavi, accipien$ $u'pendium 
ad mimslerinm veUrum (2 . C«r. I I . 8 ) . Atqtii illic 
quoquc operabalurv eed non rovocavit in memoriam, 
sett aliud posuJt quod luagts pungcret; periodt 
alquc si dicerel; Ab aliia sum niiirhus vobie inscr-
viens; blc aulem uon sie, sed quid? Nocteeldie 
operanlu. Et illic quidera dicit, Et cum estem aoud 
96$ el egerem, nuHum gravati (Ibid. v. 9 ) ; el, Acce\d 
itipettdwm ad mim$lerium ve$trum : hic anicin oslen* 
dit eos esse in pauperlaic; illic vcro non ita. Pro-
pierea aaaiduc cos adducil lcstes : Vot enim% iuquU, 
u$ie$ estis et Deu$; termontm flde dignuni faciens, 
et hoc ponens, quod eos roaxiine roddebat ccriiores: 
nam illud esl iucerlum ignoraiitibiia, bocautetn nibil 
dubii relinquit. El ne mircris : non advertebat 8a 
Pnulum es&e, qui bac dicerel; *cd adinodum vult 
eos cerliores Tacere. Ideo d ic i l : Vo$ ie$ie$ e$ii$ et Dcu$9 

quam tancle et juste et $ine querela 9obi$ fuimus qni 
eredilti. Oporlebal eos rursus hnidarc : ideo ea propo-
nit qu.-B salis orant ad persuadendum. Nani qui 
i l l i c , inquit , laborabam egesiaie tri ιιοα accepi. 
muilo mngis nuuc. Qumn smicte ei jiute et sineque-
rela (uimu$ vobit qui eredhU; tknt $chi$9 qualiter 
unumquemque vestrum, sicut pater plio$ $uo$9 90$ a>-
precanu* et contolantes. Cuin superius dixisset id 
qiiod crat cnnvcrsaiionis, bic dicit quod csl carhaiis; 
quod majus esC, el sine fastu diclum. Sicut pater filio* 

26 
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$uo$, deprecanles t o i ti eomolante* Η tettifieanm m 
ambutein digne D*o, qvi vocat tot f» rtgtmm $**m 
#f gloriam. Quando d k k : JEl *Vffi/lweUei, Umc ne-
mtnii pairuimSed ei 4esli6caii wimut, boe tpto-
qoe ivon vehementcr , sed sicul paier, Unmmquem-

wtfrvm. Pap» 1 in lama ewlliuietie nemi-
mem piaetermtsii, non parxum, non magnum, non 
dmlem, nec pauptrem. Deprecanlet, inqak, ad quidT 
Ad ferendum onuiia. £ l ittittofatfe* * l uttificant**. 
Deprecantn: ηοβ ergo qiuerebant gloriam: Et fetri-
/iamtea * ηοιι erge adtilabamur. 174 ambu4are(i$ dign$ 
Deo, qui voearit %m tn 4imm repttpa «f gforiam. Vide 
rartus qoomodo narrans, et doeet e l consolatur : ei 
eiiim vocavit ad regatmi, oporlet rnnnia fcrre. Horta-
mur v d rogamtM, non wt nobit aliquid dotieiis, eed 
tit regnwn caelonim agseqtianmi. 15. Ideo et not 
gmtiai aginm Deo attte taermffrioit*, ouod cum atct-
piueUs α nobk terbum avditns Oei, eccepistii ittud 
von ut verbum kominum, $ed$ iieut eti vere, wtrbum 
Dei, «ttt oprralur in vebit gui crtdidUtU. Non licet, *»-
quii, dicere, quod HOS quidero impmie omnia agiraoe, 
\oe auteni bciiis Indigna noelra conversatione : ηοιι 
enim ηοβ aiidientct affecii etlis Uroqaaro atidientes 
fcomiiies, sed tatnqeam ipso Deo admonenlc, ila at-
lendislb. Undenam Id Uqtiel? Sicut enira, quod non 
iu adulatione neque in inani gloria praedicaverit, 
oslcndil ex suis leniaiionibuft, et illorem lestiroonio, 
et ex iis qaae agebat: ita eliam quod i l l i verbum rccie 
acceperint, a tentationibos. Quomodo enin>, inquit 9 

niei lamquam Deum dicemem audivisseiis9 talia fer-
retis pericula? Vide aulcm auctorilatero : 14. Vo$ 
enim imitatoret facti esti*, fratm, Ecclaiarum Dei 
qnm tunt in Judcea in Chriiio Jetu, quia eadem pesal 
etlta elvosa contribulibut vttlrii, ticut et ipti α Judri*, 
15. ψή et Dominum occiderunt Jetum et prophetat^ tt 
no9 penequuti imi( f el Deo non placent, et omnibu* 
kommibut ndtmanlur; Ι β . prohxbtnlet no$ genlibus 
foqw «I 9alva fiant, i i l implearil peccata sua $emper. 
Pervenlt autem ira Dei super Wos utque in fipem. 

2. Foi, inquit, imitaloret facli ettis Ecclesiarum Dti 
qwt tunl tii Judarn. Magna est consolaiio. Non est, 
inquii» minim, si ipsi ha>c vobis faciant, cum boc 
eliam facianl suis contribulibus. Hoc autem non par-
vum quoque est indicium quod vera sit pra?dicatio9 

cmn el Judaii omnia fcrre sustinereuU Quia eadem 
pas$i estii et vos α coHtrjbulibus vettris, sicul el ip$i α 
Judant. Plus aliquid habel in eo quod dixcril, El i l l i 
in Jiidiea : oslendil enim eos ubique lxtari , ut qui 
deccrtassent. Dicit ergo, Vos quoque eadem passi 
estis. Et quid mirurn, si vobis quoque fecerunt, cum 
eadem quoque ausi fuerint in Doniinum. Vides quo-
inodo boc induxcril qtiod magnam babel ronsolalio-
nem ? E i boc vci*sai assidue, et in omnibus propemo-
dum cpistolis boc invencris, accurate examinaits 
quomodo in leniaiionibus semper Cbristum diverse 
nfferat. Vide crgo; hic quoquc accusans Judneos, cos 
rcvocat hk mcmoriam Domini, ct ejus perpessionum. 
Adco scwhal rem moximnm habere cunsolationem. 
Qui Η Dominum ceaJcrnnt, inquil. Scil fortassc cum 
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ignorafaront. Imo maiimenoTmint. Qcrid yer&r a i n 
non «tiam raos projihetag occ&denmt, et lapdibe* 
obnienini 9 qnonm etiatn librot eircamfenifit? Ει h x c 
fecerunt xton propter verilalwn. Noa eat ergo to t am 
eonsobiio tn lentattonibiia, ted etiam admonilk>9 n« 
exwltfeettras qood haec iaciairt prepter Ycriuieei, et 
ideo conlurbemitr. Et no$t inquil, perufuuu tunt. E t 
noi 9 mqnU, paisi sunuf maJa inmimera^lia. Ei De+ 
nom pheent, Η vmnrb%% homimkms ndverumtuT, pro-
Mbenies H M genubut Ιοφα 1 tahm fiant. OmnHms, 
inqoii, homnibus aavenantur. Qaomo4o? S2 eaim l o i i 
orbi lerrae loqm oportet, isU aatem veiani9 fttot com-
mvnet inimici orblt tmae. Cbnsinn ocetderunt e i 
propbeias, Dcwn conmmelia aflictont, tw i t orbi t 
ierrae commones iaimici, noa expelktnt qa\ ad taluieiH 
•cceasirous : quid wimm, si in το* quoque ita ae ges-
•erinl, crnn eOam m Judm hoe feceriiK IProhibeutn 
not gennbus loqui ut tmlm (umt. Ett ergo ittridia 9 

cmDium impedire salutem. Vt impleani ptttala $mm 
tmper. PertenH mUem mper ilh* ira Dei vtqne m 
Anfm. Non sunt amplhis lalia qmlia eriAt prkira; 
non est ampliits rediles, t.on amplios finis: sed prope 
Insiat ira. Undc id patftf Ex eo quod pracdixtl Gbrt-
stus. Non hoc enim solom habet centolaiionem, qood 
acceperial socios afflictio«wii, sei et q«od eoe qui 
aflQigebant audierint plcxos faisse. Si autem motestb 
afflcit dilatio, consoletnr qnod ηοιι amplius siirsnm 
aspiciant. Imo rtro diiatioocm qaoque coutraii t , 
dicendo, lra% rursos oslendenseam deberi, esseque 
praeslitiilam et praedicUm. 17. No$ aulem, fratres, 
duolatl α vobi$ ad Umpus korm, aspectu, uon corde, 
abundanlius fetiinavimuM faciem vetlram wider* emm 
nuttto desiderio. Non dix i t , Separaii 9 sed quod majtis 
erai. Superiiis dixit de adolatione, osieodens se 
non adulari, non quxrero gloriam : bic dicil de ca-
ritale. Quoniam superiua dixil , Suut pater filio$y 

Sicnt nutrix;h\e aliud dicit, Drbati, qood e±l filiorum 
patres qusrenuum.Quid vero t illine erant orbati? Non 
inquit, sed oos. Nam si quis dcsideriwn examinaTe* 
r i i 9 sicut parvi pueri9 quorum nullus curaro gerit 9 

immaturam subeuntes orbilatem 9 in magno siint p.v 
rentuin dcsiderio, non solum propter ipsam naturam9 

sed etiaro propter solkudmem : ita oos quoquc. Hirc 
qeoque ostendit suamanimi a>gritudiitem, in qua ern& 
propler separalionem. Et ha?c, inquit9 non licel d i -
care, quod multum tempus exspccuvimns, sed, Ad 
tcmpus, idque Facie, non ccrde: semper enicn vos 
babpmus in mente. Vide quania sti diiectio: quamvis 
eos baberei perpetuo in corde, qnaerebal tamen eo-
rum in aspectil seu facie praesemiam. Ne quis mibi 
supOTacaneam hanc dicat pbilosopbiam: hoc plane 
est ardeniis dileclionis, videre, et aiwliro, el dicere , 
et boc multum comulerit. Abundantius, \uq\i\ltfe*tina~ 
vinrnt. Quid cst, AbunAantiu*? Vcl boc sibi vul l 9 quo4 
T 0 8 magni factebamus : vel «t est vcriaimile, cuiu 
kora abfuissemus, siudulroua videre ladem vestranu 
Vide beaiam Pauluro, cnia pcr se oon potsel aouin 
iinplere desiderium, boc facere per alios: stcnt cum 
raittit Tirootheum ad PbiUppenset, eieumdem rurws 
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tt φ αγάπης φ η σ ί ν 8 χαλ μάλλον ήν ή τής προτ 
ειετίας. Καλ τον Ατύφου τδ είρημένον. *Λς πατήρ 
χέχτΛ εαυτού, χεφαχαΛονττες ύμας χαϊ χ*ρα~ 
ενΜμενοι χαϊ μεφτνρόμενοι είς τό χεριχατήσαι 
έραςάξίως τον θεού τού χχΛούντες υμάς Βίς τήν 
kvrtv βασιΛείαν χαϊ δόζαν. "Οτε είπε, Καϊ δια-
ρφινρόμενοι, τότε πατέρων μέμνηται, δειχνύς δτι 
ΕΙ χαλ Ιιεμαρτυρδμεθα, αλλά τοντο οδ σφοδρώς, αλλ* 
νς «τέρες . TPra έκαστον ύμων. Βαβαλ! έν το-
αντφ «λήθει μηδένα «αραλιπείν, μή μιχρδν, μή 
fttTff, μή πλούσιον, μή πένητα. ΠεφακαΛούττες, 
ufc τί ε ΐχ»; Πρδς τδ φέρει* πάντα. Καί χαρα-
ρ/θούμενοι χαϊ διαμαρτυρόμενοι, ΠαραχαΛούντες * 
«te άρα δόξαν έζήτουν * Jfoi διαμαρτυρόμενα · ούχ 
έραέχολαχευον. £ Ι ς τό χεριχατήσαι ύμας άξΙ<»Κ 
tw θεον τον χαΛούντοςύμας είς τήν αυτόν βα-
eiXdav χαϊ δόζαν. "Ορα πάλιν πώς διηγούμενος, 
χείέιδέσκει χαλ παραμυθείται * «1 γάρ βίς βασιλείαν 
έχαλβαα, πάντα I t f φέρειν. Παρακαλούμεν, ούχ ίνα 
ήκέν χσρίσησθέ τ ι , αλλ* ίν* έπιτύχητβ τής βασιλείας 
Μν ουρανών. ΑιΑ rooco χαϊ ημείς εύχαριστούμεν 
ΐφ θεφ άδιαΛχίχτως, δτι χαραΛαδόντες Λόγον 
έχοήςχαρ' ήμωτ τον θεού, έδέξασθε ού Χόχον 
έτθράχων, άΛΛά, καθώς έστιν άΛηθώς, Λόγον 
Oto},of χαϊ ενεργείται έν ύμίν τοίς χιστεύουσιν. 
Ούχ Ιετιν είπείν, φησλν, δτι ημείς μέν πάντα 
άρερχτως πράττομεν, ύμείς δέ ανάξια τής ημετέρας 
εύστροφης έποιήσατε * ού γάρ ώς Ανθρώπων αχούόν-
πς, διέχειαδεήμών Αχούοντες, άλλ'ώ; αύτον τού Θεού 
«εραινούντος, ούτω προσείχετε. Πόθεν δήλον; "Οσπερ 
7*ρτδμήέν κολακεία μηδέ έν κενοδοξία χηρύξαι Απδ 
*άν οίκείων πειρασμών δείχνυσι, χα\ τής έχείνων μαρ-
^ρίας, καΐών έπραττεν · ούτω καί τδ εκείνους ορθώς 
ϋξασθαι τδν λόγον, Απδ τών πειρασμών. Πόθεν γάρ, 
φτρίν, εί μή ώς τού Θεού λέγοντος ήκούετε, τοιούτους 
ίοέρετε χινδύνους; Καλ δρα τδ Αξίωμα * Ύμείς γάρ, 
9ηΛ, μψηταϊ έγενήθητε, άδεΛφοϊ, τών ΈκκΛη-
σιώτ τοΰ θεού τών οϋσών έν τή Ιουδαία, έν 
Χρντφ %Ιησού, δτι τά αυτά έχάβετε χαϊ ύμείς 
teb τών Ιδίων συμφυΧετών, χαθώςχαϊ αύτοϊύχό 

Ίοχ>δαΙων, τών χαϊ τόν Κύριον άχοχτεινάν· 
f«r Ίησούν χαϊ τούς Ιδίους χροφήτας, χαϊ ημάς 
Μιζάντων, χαϊ θεφ μή άρεσχόντων, χαϊ [δ42] 
xaotv άνθρώχοις εναντίων · κωΛυόντων ημάς 
r w C ΪΌνεσι ΛαΛήσαι ϊνασωθώστν, είς τό άναχΛη-
ράσαι αυτών τάς αμαρτίας χάντοτε. "Εφθασε δέ 
«* Μτούς ή όργή εϊς τέΛος. 

f> Ύμείς, φησι, μιμητοί έγενήθητε τών ΈχχΛη-
σΜ** *οΰ θεον τών οϋσών έν τή Ιουδαία. Πολλή ή 
««ρβμνθία. Ούδέν, φησιν, θαυμαστδν εές υμάς ταύτα 
*ρέπειν αυτούς, δπου γε και είς τούς συμφυλέτας 
***«ν. Καλ τούτο δέ τοΰ τδ κήρυγμα είναι Αληθές 
·* Η«ρόν τεκμήριον, δπου γε χαλ Ιουδαίοι πάντα 
tvieyovto ύπομείνα*. "Οτι χαϊ ύμεΐς τά αυτά, φησλν, 
**άβ*τε ύχό τών Ιδίων σνμφυΛετών, χαθάχερ 
**«iroi ύχό τών Ιουδαίων. Έ χ ε ι *ι πλέον τ φ 
<fetiv«,xAx*fvot έν τή *ίουδαία« δείχνυσι γάρ δτι 
Μβηο πανταχού, ώς Αθλήσαντες. Αέγει ουν, δτι Καλ 
*9*k τέ αυτά έπάθετε. Καλ τί θαυμαστδν πάλιν, εί 

«k υμάς,δπου γε καλείς τδν Αεσπότην τά αυτά 

' «ιτβΐΐ τδ ctativ Hilesiti*. 

ετο ίμων; Opf r , « δ * αύτδ ιΙσήγαγι μιγαλην έχον 
τή*/ παραμυθίαν; Καλ συνεχώς τοντο στρέφει, χ*λ έν 
πασαις σχεδδν εύρο* τις Αν αύτδ ταίς έπιστολαίς 
Αχριδως εξετάζων, πώς έν τοίς π*ιρ€*μοίς Αελ τδν 
Χριστδν παραφέρει διαφόρως. "Ορα γούν χαλ εν
ταύθα χατηγορών τών Ιουδαίων, «ές άνάμνησιν αυ
τούς φέρει τού Α^νποτον, χαλ τών τού Αεσπότου π α -
Οηματων ούτως οίδε μεγίστην παραμυθίαν έχον τδ 
«ρΑγμα. Τών %αϊ τόν Κύριον άχοχτεενάντων, φησίν. 
'Αλλ* ήγνόησαν αύτδν ίσως. Μάλιστα μέν ούν ήδεσαν. 
Τί δαί ; ούχλ χαί τούς Ιδίους προφήτας Απέχτειναν 
χαλ έλιθοδόλησαν, ών χαλ τ Α τεύχη περίφδρονσι; 
Καλ μήν ταύτα ούκ αληθείας ένεκεν δ*πρ4ξ*ν*ο. 
Ούχ Αρα παραμυθία μόνον έστλν έπλ τοϊς πειρασμοί;. 
Αλλά χαλ ύπόμνησις τού μή νομίζετν δτι δι* Αλήθειαν 
ταύτα ποιούσι , χαλ διά τούτο θορυδείσθαι. Καϊ 
ημάς, φησλν, έχδιωξάντων. Καλ ημείς, φησλ, μυρία 
δεινά πεπόνθαμεν. Καϊ θεφ μή άρεσχόντων, χαϊ 
χάσιν άνθρώχοις εναντίων,. χωΛυόντων ημάς 
τοίς έθνεσι ΛαΛήσαι Ινα σωθώσι. Πάσιν άνθρώ-
χοις, φησλν» εναντίων. Π ώ ς ; Εί γΑρ τή οίχουμένη 
δεί λαλήσαι, οδτοι δέ χ/υλύουσι, κοινολ τής οίχου
μένη; : είσλν εχθροί. Τδν Χριστδν έφόνευσαν, τους 
προφήτας, τδν Θεδν δβρίζουσι, χοινολ τής οίχουμένης 
είσλν έχθρολ, ημάς έλαύνουσι τούς έπλ σωτηρία παρα-
γενομένους* τί θαυμαστδν, χίπαλ είς υμάς τοιαύτα 
έπεδεέξαντο, δπου γ» χαλ έν τή Τουδαίφ; ΚωΛυόντων 
ημάς, φησλ, τοίς έθνεσι ΛαΛ,ήσαι Ινα σωθώσι* 
Βασκανίας Αρα έστλ τδ τήν τών πάντων έμποδίζειν 
σωτηρίαν. Είς τό άναχΛηρώσαι αυτών τάς αμαρ
τίας χάντοτε. "Εφθασε δέ έχ* αυτούς ή όργή 
είς τέΛος. Ούχέτι ταΰτα έσται οία τά πρότερα, 
ούκέτι επάνοδος, ούχέτι πέρας'Αλλ'έγγί>£ έφΙστηχσν 
ή όργή. Πόθεν δήλον; Άπδ τούτου. Αφ* ού προείπεν 
δ Χριστός. Ού γάρ τούτο μόνον έχει παραμυθίαν τδ 
κοινωνούς τών θλίψεων λαβείν, Αλλά χαλ τδ τούς 
θλίβοντας άκούσαι τιμωρούμενους. Εί δέ ή αναβολή 
λυπεί, παραμύθιίσθω τδ μηκέτι Ανανεύειν αυτούς. 
Μάλλον δέ χαλ τήν Αναβολήν συνέστειλε τψ είπείν, 
Ή όργή, δειχνύς πάλιν δφειλομένην χαλ προωρισμέ-
νην,Ιδ431χαλ.πρβφητευομένην. Ήμείςδέ, άδεΛφοΙ, 
άχορφανισθέντες άφ' υμών χρός καιρόν ώρβς, 
χροσώχφ, ού καρδία, χερισσοτέρως έσχουδά-
σαμεντό χρόσωχον υμών Ιδείν έν χοΛΛη έχι-
θνμία. Ούκ εΐπε, χωρισθέντες, άλλ* δ πλέον ήν. 
Είπεν Ανωτέρω περλ τής κολακείας, δεικννς δτι ού 
χολαπενει, δτι ού ζητεί δόξαν· λέγει ενταύθα περΊ 
τής αγάπης. Επειδή εΐπεν Ανωτέρω- *Ος χατίφ 
τέκνα, *Oc τροφός, ενταύθα καλ έτερον φησιν, 
'Αχορφανισθέντες,δ'κερ έστλ παίδων πατέρας ζη -
τούντων. Και μήν εκείνοι άπωρφανίσθησαν. Ού, φη
σλν, Αλλ' ημείς. ΕΙ γάρ τις τδν πόθον έξετάσειε, 
χαθάπερ παιδία μικρά απροστάτευτα, Αωρον όρφανίαν 
ύποστάντα, έν πολλφ πόθφ τών γονέων είσλν, ού διά 
τήν φύσιν μόνον αυτήν, ΑλλΑ καλ διά τήν έρημίαν · 
ούτω ίή χαλ ήμ*ί;. Έ χ τούτου χαλ τήν άθυμίαν 
αυτού δείκνυσιν, έν ή ήν διά τδν χωρισμόν. Καλ 
ταύτα, φησλν, ούκ Ινι είπείν, δτι πολύν χρόνον Αν-
εμείναμεν, ΑλλΑ Πρός καιρόν, χαλ τούτο Πρςσώχφ, 
ού καρδία* αελ γάρ υμάς έχομεν έν τήδιανοίφ. 9Ορχ 
δση Αγάπη · καίτοι έχων αυτούς διαπαντδς έν χαρδία« 
χαλ τήν κατ* δψιν έζήτει παρουσίαν. Μή μοι λέγε φ 
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τδ χα\ ίδείν χαι άκούσαι χαι είπείν, χαί πολλά Αν 
τούτο συμβάλλοιτο. Περισσοτέρως, φησ\ν, έσχονδά-
σαμεν. Τί έστι, Περισσοτέρως; *Ή τοΰτό έστιν εί
πείν, δτι Σφόδρα ύμων έξεχόμεθα * ή ιί>ς είχδς ήν, 
"Ωραν άπολειφθέντες έσπουδάσαμβν τδ πρόσωπον ύμων 
Ιδείν. "Ορα τδν μαχάριον Παύλον, δταν μή δι* εαυτού 
δύνηται πληρούν αυτού τδν πόθον, δι' έτερων τοΰτο 
ποιουντα * ώσπερ δτε πρδς Φιλιππησίους τδν Τιμό· 
θεον πέμπει, χαλ πρδς Κορινθίους πάλιν τδν αύτδν, 
δι* έτερων αύτοίς συγγινόμενος, δταν μή δύνηται δΓ 
εαυτού. Ερωμένος γάρ ή ν μανιχός τις χα\ ακάθεκτος, 
χαί άκαρτέρητος είς φιλίαν. Αιό ήθεΛήσαμεν έΛθεϊν 
χρδς υμάς. Ό π ε ρ έστιν Αγάπης. Καίτοι γε ενταύθα 
ούδεμίαν έτέραν χρείαν φησ\ν, άλλ* ίνα ίδωμεν υμάς. 
Έγώ μέν ΠαύΛος, καί άχαξ χαϊ δίς * χαϊ ένέκοψεν 
ό Σατανάς. 

γ \ Τί λέγεις; δ Σατανάς έγκόχτει; Ναί * ού γάρ 
βεοΰ τούτο έργον ήν. Έπ ϊ μέν γάρ τών Τωμαίων 
φησιν, δτι δ θεδς έκώλυσε r κα\ Αλλαχού δέ φησιν ό 
Αουκάς, δτι Τδ Πνεύμα διεκώλυσεν αυτούς έλθείν είς 
τήν Ά σ ί α ν κα\ Κορινθίοις · τοΰ Πνεύματος φησιν 
είναι τδ έργον, ενταύθα δέ μόνον τού Σατανά. Τίνα 
δέ λέγει έγκοπήν τοΰ Σατανά; Πειρασμούς τινας 
Απροσδόκητους χαι σφοδρούς. Γενομένης γάρ αύτφ, 
φησιν, επιβουλής ύπδ των Ιουδαίων, χατείχετο έν 
τή Ελλάδι τρείς μήνας. "Ετερον δέ έστιν οίκονομίας 
ένεχεν παραμένει ν χσΛ έκόντα, χαι έτερον έγκοπτό-
μενον. 'Εκεί μέν γάρ φησί · Αώ βΐηχέτι τόχον έχων 
έν τοις χΜμασι τούτοις, χαλ, ϊεεδόμενος ύμων 
ούχέτι ήΛθον είς Κόρινθον* ενταύθα δέ ούδέν 
τοιούτον, αλλά τίς [444] "Οτι ό Σατανάς ένέχοψεν. 
Έγω μέν, φησ\, ΠαύΛος, χαϊ άχαξ χαϊ δίς. "Ορα 
πώς φιλοτιμείται χαλ έγκαλλωπίζεται, θέλων δείξαι, 
δτι μάλιστα πάντων αυτούς έφίλει. Τδ, Έγω μέν 
ΠαύΛος, άντι τού* Εί χα\ μή οί Αλλοι, φησί. ΚΑ-
χίϊνοι μέν γΑρ ήθελον μόνον, έγώ δέ χαι επεχείρησα. 
Τίς γάρ ήμίν έΛχϊς, ή χαρά, ή στέφανος χαν-
χήσεως; Ή ούχϊ χαϊ ύμείς έμχροσθεν τον Κνρίον 
ήμων Ιησού Χριστού έν τή χάρονσία αύτον ; 
Μακεδόνες είσ\, είπε μοι, ή έλπίς σου, ώ μακάριε 
Παύλε; Ούχ ούτοι μόνοι, φησί* διά τούτο έπήγαγεν 
%Η ούχϊ χαϊ ύμείς; Τίς γάρ έστιτ ήμίν, φησιν, 
έΛχϊς, ή χαρά, ή στέφανος χανχήσεως; ΤΑρα 
έπιγινώσχετε τά βήματα γυναικών δντα πάνυ διαθερ-
μαινόμενων τοίς σπλάγχνοις, χα\ πρδς παιδία μιχρά 
διαλεγομένων; Καϊ στέφανος, φησ\, χανχήσεως. Ού 
γάρ ήρκει τδ στέφανος δνομα δείξαι τήν λαμπρότητα, 
αλλά προσέθηκε χα\, Καυχήσεως. Πόσης πυρώσεως 
τοΰτο; Ούχ. Αν ποτε μήτηρ, ούδέ πατήρ, εί γε όμού 
συνήλθον, χαι τδν εαυτών άνεμίξαντο πόθον, ήδυνή-
θησαν δείξαι Ισό££οπον δντα τφ Παύλφ τδν εαυτών 
πόθον. Χαρά, φησ\, χαϊ στέφανος* τουτέστι, Μάλλον 
έφ* ύμίν, φησίν, αγάλλομαι, ή έπι στεφάνφ. Έννόη
σον γάρ δσον έστΥν Έκκλησίαν δλόκληρον παρείναι 
φυτευθείσαν χαλ ^ιζωθείσαν ύπδ Παύλου. Τίς ούχ Αν 
έπ\ τοσαύτη πολυπαιδίφ κα\ εύπαιδία άγάλλοιτο; 
"Οστε ούδέ τούτο κολακείας εστίν. Ού γΑρ είπεν, 
Ύμείς # Απλώς, αλλά, Καϊ ύμείς, μετά τών Αλλων. 
Ύμείς γάρ έστε ή δόξα ήμων χαϊ ή χαρά. Αώ 
μηχέτι στέγοντες εύδοχήσαμεν χαταΛειφθήναι 
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έν Αθήναις μόνοι. Τοΰτο εΤπεν άντ\ τού, ε ίλόμεθα. 
Καϊ έχέμφαμεν Τιμόθεον τδν άδεΛφδν ημών, χαϊ 
διάκονον τον θεού, καϊ σννεργδν ήμων έν τφ 
ΕύαγγεΛΐφ τού Χριστού. Καλ τοΰτο ού τδν Τ ι μ δ -
θεον έπαίρων, φησ\ν, άλλ' αυτούς τιμών, δτε τδν 
συνεργδν·, χα\ διάκονον τού Ευαγγελίου αύτοίς 
έπεμψε ν ώς Αν εί Ιλεγεν Αποσπά σα ντες ά π δ τών 
Ιργων έπέμψαμεν πρδς ύμας τδν διάκονον του β ε ο ΰ , 
χαλ συνεργδν ημών έν τφ Εύαγγιλίφ τοΰ Χριστόν· 
Είτα χαλ ή αΙτία* ΒΙς τό στηρίξαχ ύμας χαϊ χ&-
ρακαΛέσαι ύχερ τής πίστεως υμών, τφ μηδένα 
σαίνεσθαι έν ταις ΘΛίψεσι τούτοις. ΤΙ δή ενταύθα 
φησιν; Επειδή τών διδασκάλων οί πειρασμοί θορυ-
βούσι τούς μαθητάς, τότε δέ πολλοίς π ε ρ ί π ε σ ε 
πιιρασμοίς, ώς χα\ αυτός φησιν, δτι Ένέχοψεν 
ημάς ό Σατανάς* Ανακτώ μένος αυτούς ούτως εΓ-
ρηκεν. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστι * Καλ Απαξ και δεύτε
ρον ήθελον έλθείν, χαλ ούκ ίσχυσα * δ πολλής βίας ήν. 
Είκδς δέ τούτο Οορυβήσαι αυτούς. Ού γάρ ούτως έπι 
τοίς οίκείοιςπειρασμοίς, ώς έπι τοίς των διδασκάλων 
θορυβούνται οί μαθηταί* ώσπερ ούδέ ούτως έπι τών 
οίκείων θορυβείται πειρασμών στρατιώτης, ώς δταν 
τδν στρατηγδν ίδη βεβλημένον. Εϊς τό στηρτξαι 
ύ^ιάς, φησίν. Ά ρ α διά τδ μή θορυβηθήναι Ιπεμψσν, 
Αλλ* ούχ ώς ελλείποντας τι τής πίστεως, ούδ* ώς 
οφείλοντας τι μαθείν. Καϊ χαραχαΛέσαι ύχέρ τής 
χίστεως υμών, τφ μηδένα σαίνεσθαι έν ταίς 
ΘΛΙψεσι ταύταις· αύτοϊ γάρ οϊδατε δτι είς τούτο 
χείμεθα. Καϊ γάρ δτε Χρός υμάς ήμεν, χροεΛέ-
γομεν ύμίν, δτι μέΛΛομεν {445] ΘΛίδεσθαι, καθώς 
καϊ έγένετο, χαϊ οϊδατε. Ού δε! θορυβείσθαι, φησί* 
χα\ γάρ ούδέν ξένον, ούδέν παρ' ελπίδα συμβαίνει* 
δπερ Ικανδν ήν αυτούς διαναστήσαι. *Ορ$ς δτε διΑ 
τούτο χα\ δ Χριστδς προέλεγε τοίς μαθηταίς; Ακουσον 
γάρ αυτού λέγοντος * Άχμρτι έϊχον ύμίν χρό τον 
γενέσθαι, ϊν\ δταν γένηται, χιστεύσψτε. Μέγα 
γάρ, δντως μέγα είς παραμυθίαν τών Αλλων, τδ 
παρά τών διδασκάλων Ακοΰσαι τΑ γινόμενα. "Οσπερ 
γάρ δ χάμνων παρά τού Ιατρού, έΑν άχούση δτι 
τόδε γίνεται χαί τόδε, ού σφόδρα θορυβείται - έάν δέ 
άπροσδοκήτως έχβή, ώς χάκείνου άπορηθέντος, χαί 
τοΰ νοσήματος μείζονος τής τέχνης γενομένου, άλύει 
χα\ θορυβείται* ούτω χαλ ενταύθα. Ά π ε ρ προειδώς, 
δ Παύλος, προείπεν αύτοίς "Οτι μέΛΛομεν ΘΛίδεσθαι · 
Καθώς, φησι, καϊ έγένετο καϊ οϊδατε. Ούχ δτε 
έγένετο τοΰτο λέγει μόνον, άλλ' δτι πολλά χαλ Αλλα 
προείπε, και έξέβη. ΕΙς τούτο χείμεθα. "Οστε ούχ 
υπέρ τών παρελθόντων μόνον ού δίί θορυβείσθαι 
χαί ταράττεσθαι* τοΰτο γάρ έστι σαίνεσθαι* αλλ* 
ούδ' υπέρ τών μελλόντων, εί τι συμβαίη τοιούτον. 
Εις τούτο γάρ χείμεθα. 

δ\ Άκούσωμεν οις έστιν ώτα Αχούειν* ε (ς τοΰτο 
κείται δ Χριστιανός. Τδ, ΕΙς τούτο χείμεθα, περέ 
πάντων λέγει τών πιστών. Είς τούτο-κείμεθα * χαί 
ημείς ώσανει είς Ανεσιν κείμενοι, ξενοπαθοΰμεν. 
Μάλλον δέ τίνος ένεκεν ξενοπαθοΰμεν; ούδέ γ ά ρ 
θλίψεως χαιρδς, ούδέ πειρασμός χατέλαβεν, εί μή 
Ανθρώπινος. Εύχαιρον χα\ πρδς υμάς είπείν, Ούχω 
μέχρις αίματος άντιχατέστητε χρός τήν αμαρ
τίαν ανταγωνιζόμενοι· Μάλλον δέ ού τούτο ε ύ 
χαιρον είπείν πρδς υμάς, Αλλά ποίον; Ούπω χρη
μάτων χατεφρονήσατε. Έχείνοις μέν γάρ τοίς τΑ 
αυτών άπολωλεχόσιν άπαντα είκότως ταύτα Ιλέγετο* 
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ad Gtrintfciof, per afioe cirai ett τ e jwm, cum per se 
• M possei : erat enim amans furore correptus, et 
a j t t iepetus adatntaiiam cohiberi non poierat. 18. 
Qmim 9oluim*$ 9emre *d *o$. Quod quhlein esl 
dileetRMis. Etiamsi, inquit, nullo alio roihi opus est, 
qtaa m vos vidcamas. Epo awtfem Paulu$, el semd 
dkmm; $td impediwt not $mlana$. 

S. Qtiid lircig? Sefcraas impedit? Certe : non enim 
ta enl opus Dei. Ad Romanot quidem dicil Deam 
prohiiNiisee («om. 15. 22); e t i l i b i dicit Lucas, Spi-
riias prohibuit ipsos venire in Asiam (Act. 46. 6 ) ; 
CorinibiU aotem dicit opue esse spiritus : bic tuieni 
nhno eatanar». Quamnam autem dicit iuisae salance 
cahibtUonein? Inexspeclatas qiiasdam el vebemeiiies 
tentationes. Nam cam ci fuwseni ainiei» a Judaeis 
iasadia {Aci. 20. 5) 9 relentm est in Hellade ires 
•emes. AKud a-Hem est eerto consifio el propier 
dspeasationem manere, et aua sponte; aliiid cobi-
keri. Nais i l i i c qtjUtem dicit, Q«ar* NOH ampliu* /o-
oafatau inbi$ regionibus (Rom. 15. 23); et, Vobis 
W K A S , mndmm uni Cormlhum (2. Cor. 1. 23) :.bic 
imm aibjl lale; aed quid Τ Satamu imptdkit. Ego 
qndm Paulni, tl $emelet bi$. Yide qoanlura gloria-
lar, ?otens osteudere se eosmaxime omniura diligere. 
tyqudtm Paulus; ac si dicerel: Elsi non alii. E i 
Hli quidem Toiebant tantam, ego aateni aggreeeus 
IIMB. 49. QUOJ eti enim nostra $pe$9 aui gandiutn, aut 
ctroM ejoria: f Nonne 90$ anU Dominum no$trum Je-
mm Ckrittum estfi iit adventu eju$? Macedones sunl, 
die,qtiaeso, tpts lua, ο beate Paule? Non i i , inquit, 
w l i : proplerea ftubjunxit, Annon 909 quoquef Qua-
mm eti emm9 inqnit, nobi$ $pe$9 aut gaudium, aul c<K 
ratM gtorim? Aguoecitisiie verba esee muliermn risce* 
riha* valde incalcseeolium, loqucntium ciim infan* 
hbtisT Ει corona, ίηφύι, gtoriw. Non sufOciebalenim 
c»ronc nomen ad ostendendom spienderem, sed 
«iam addidit, Gtorim. Quaiili esl boc ardoris t Num-
qt»m paier et maler, si simuTesscnt congressi, et 
m n miaevisseni desiderium» potuissent osicndere 
« • desadcrium ez stquo respondens Paulo. Gau-
Anr, inquit9 et corowa. Magie, inquil, exsulto pro-
pter τοί quam propter coronam. Cogiu enim quan-
tm ύί inlegram adesse Ecclesiam, quaa Paulo fuil 
piaalau, el egit radices : quis non exsullel propler 
bra bonam ei nurocrosam prolem? Quaroobrem nec 
bae eti adulaiionis. N011 dixit enim lantumv Vosf 

sed, Yos coin aliia. 20. Vos emm ei/tt glotia notira el 
fndbnu (Cap. 3.) 4. Propler qmd non tuitinetf 
in> mplhts, ptaeuU nMs rtmanere Alhenh $oli$. 
ftofatf, ides l , Elegimoa. ϊ . Εί mf$mm$ Timolheum 
jrttnm nqsirum 9 et minitfrum Dei tit iftngelio 
Christf. El-boc dicit, non Timoibeum exiollens, ted 
iptot boooraiis, ut qui adjuioremet minielroiB evtin 
leBi miierit ipais; quasi dieeret, Avalaam a t oped* 
bet~»ittffiDa ad vos ministrain Dei, et adiulnrein 00-
ttnm Γη evangeHo Chriati. Turo caosam addit: 
Mctwfirmandot 90$ et txhoriando* ro$ pra pdt vet/ra, 
1 β! M m * moMrtfvf in tribulatiombu$ isiit. Quid a*-
Hai bk dicil ? QooiiUtn maglstronini lcniatioiics con-

CVP. nr. noMiu i n . n o 
lurfanr discipoioe; ille aulem tunc im moliaa iuci-
derat Ccntationes, ut el ipae dicil, f-mpealwU *a* U/UH 
na$; ipeos recreans i u Γοςιιομ» esl ; ac ei dicerei: 
Et semef el bia volui venire, et non poiai:quod 
qnidem maguse erat violenliae. Yerisimile aulem esl boc 
eos conmrbasae. Non lam enira suU dUcipuli qoani 
magiairorum coniarbaulur cenlailonibus : ueqne 
euim milee adeo auU tonturbatar lenuUoaibos* 
ot qoaiido viderit sauciatvm ducem exertiius. Ad 
eon/trmandos 90$ 9 inqiiit. Ergo u l ne iarbareolur 
misil, non lamqnam qaibur fldei deasset aliqaid; 
neque ut qiii debereni aliqaid diicere. Et txhor* 
tnndos-90$ pro fde 9£$ira 9 nt nemo mootalur in tri-
MatiomHu i$tU: ipa.cmtn.iatU quod.in koc pomU 
$umu$. A. Nan et cum apud 9o$.e$$emu$9 ftrmdictbar-
mu$ 9obi$t pa$$wro$ nos tributahont*, mcut Η {acttun. 
«/, et $ciii$. Non oporlel, inqnit, conlarbari: nihU 
eu'101 novam neque prieler spemaccidiuquod qoideia 
saiis erat ad ipeoe exciuudo*. Videa qupd proplerea 
CbrUcua qvoqoo prxdicebat discipulia? audi eoini 
eam dicentem : El nune dixi priu$ quam /fa^ ut c$m 
faclum fuerit credaih (Joan.Ai. 29), MagDa.eoiax, 
inagna res esi ad anorum eensolatiooam,. aodieaa^ 
quae fiunt a magisiris. Sicul eniro «grotaos, ai a roe^ 
dico aodiv«rit quod hoc fiaL el.UJod, DOIV valde con— 
lurbatur; sin ajoem ex. ioopinato altqoid evenerit, 
cum et ille dubjns alt ac perplexus, et roorbus ariem 
superet, Iristiria afllcicur et conlurbatur : iia hie 
quoqoe^ Qoa presciens Paulua, praedixit eiAfuturuni 
ul aifligerentur, Sicut9 inqnil, et [aetum e$l9 et $at\$* 
Non qood boc facUim sii soluia dicit> sed quod 
miilia praedixerit 9 et evenedDt* / n koc poM $umu$-
Qitamobrem non solam de pneieriiis non opoi-iet-
pertarbari neqae confundi, ted neqye de fuluri», s i 
tale quid conligerit. Jn hoe enim potiu faun». 

4. Aodiamos qaibaa sanl aores ad aadiendum: lu 
boc posilus esl Cbristianue. Hoc, In hoc poM $umu$9 

de omnibua dicit fidelibua. I n hoc pomi $mmu$9 etnos 
quasi jn otium et requiem aimus po*ili, alieno modo 
afficimur. Imo vero quanam de caasa alieno moda 
alTicimur? neque enim teropas afDiclionis, neqn» 
lenuiio apprebendii nos nisi humana. Opporlondm 
C6l vobU quoque dicere : Nondum ad $anguinenh 
u$que re$lUi$d$ eontra peccatum dtcerlanUk (Uebr. 42* 
4). Imo ne opporlunifln quidem est hoc v-obia dicere^ 
sed quid? nondum pecuniaa deepexisiis. Nam illia 
quidcm qui auaoronia perdidecant» merita b « c dicc^ 
banlur; iisau^em qui aua bab«nt^ hoc9 CulnaiD sunt 
rapUc pecuniae propter Christoin ? cui stint iropacii 
colaplii? qtiie contameli» affectus esl? nsque ad 
verba, inquam. Undeuam e&t gloriilio? undenam 
poies liabere flduciam? Taro muliapaeaus eel Cbri-
ftCna propter noa qpi eramna inimid.: qiiidnam poa-
eamus otlendere qnod prepier. iptom pasai eirousf 
Quod paasi quidem aqmua nihil est; aiiiit autem bona 
innuroerabilia. qvlbua ab ipao affidmor. Undenam 
erit oobis illo die flduda Τ Nescitit qood milet quanda 
mill^ plagas et Tolnera ostendit, tunc potarii eaee 
illuAtris apud regem? l io aulcm oibil possll aslcndcr« 
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rectc «l fortitergeglui», etfanal nibil o0enderii, iitier 
extrenNM coMocabilur? A | noo et i , idquiet, tempet 
belli. Itaat t l c m t , dte 9quato 9 qoit 4eeerUesett 
q n i i ftd pugna» progUUaatt? quto pualangem fttdia-
te t f rortaue nwllus : aatn cum tidao le propler 
ChrfsfM peconiat Boa degpiecre, quoiDodo eredatn 
foiurum m plagaa dcapiciat? Dic raihi, foriilerne 
fcrti i eoa qul probro el coetumf lia ?oa aiflciant, et 
eis beiiedldiift f Hoc noa faets, et ηοο obedis. Qood 
oHikt babet peficuU noti facis, el pUgas, dfe9qiur*o, 
feh*, in qnibdfl multem 6*t trisliite el doloria? Ne-
t d t i f quod In pace se ad bellaro oportet exercere f 
uon yktetls fcot uifittt» qai eCiiun nullo orgente bello9 

«c <#4 i * iomma pt6e9 abeieraia arroit, cam magi-
etrit, qui scruere aeiem el ordinet collocare eoa do-
ceht, in ptt&ilet ei latot campos qnotidte fere ex-
etmiea, fem milttarem excrcent iccuraiiieime?Q«is 
hot facit niiiliom gpiritualliim ? Nullus. Propterea in 
bellh moftes gwnug el ignavi, ei ab omniboa lacUe 
caplmor el eipngnamur. Quam hebelis aotem eal in-
gfenH, etlftiitnare prargens teoipua non etse belli, com 
elamei Paoloi : Omnetf aal#m e«i ao/tmt pw meriim 
CkristoJetu, peraqmutioHem patientut (2 . Tim. 8. 42); 
t i dicat Christus, i n miuufoa/^tionem AaMktt (Joeit. 
4 6 . 5 5 ) ; el rursug beaius Pavlus dara toce clamet 
et dicat, iVon eU *obi$ lucla adttrtut $m*pdn$m et 
tarnem ; et rersos, Stetis ergc $uccimtU tumbos tettro* 
<* tttitaU (Kphe*. 6. 42. 44). E l nullus illo tempore 
d i i i l t Quid nog araag, dic,qusso9 cum ηοβ gjt bel-
lum t cur nobis lemere ntgotia exhibesf lorteis i n -
doii ftitlifeg» ciim quie*cere liceai el recreari t sod gi 
qttii IIJDC dixisset, regponaiim i l l i fuiatet: Maxime 
qaktetxi. eiai noo eeaef belluni, oporteret de bello 
cnram gerereel solliciludinem. Nam qni in pace de 
pralto m eoflicilas, erit lerribilis in temport praelii: 
qui auiem & t re) bellicae imperitos, etiam in pare 
magii coutorbabitQr. Quamobrem ? Qaoniam (lebit 
p r o l b q«3B habei, et trtsiitta alfcietar qaod pro iis 
fton posalt ptjgnare. Tiraidi enira et imperid ot pn-
giuo ignarfbona et posstfssionea tnnt omniom fortium 
ct qni sciont bellare. Quamobrem propterea primum 
*os armo. Deinde νero belli qttoqoe tempoa esl toium 
lempnt vita noeiruB. Qoomodo et quanam raiione t 
Imrolnel somperdiabolus. Audi qold deillo dical: t . r -
ctih rugieni 01 too (4. Peir* 5.8) , tolens arripere. Ιηιιυ· 
m c r a b i ^ eorporia aflectiones nos intadont» quag 
quidem ̂ ecease eet recengere, ne nog temeredecipia-
fhut.Qttld6nim9dic9qimo9noit noblsciim Bellain geritT 
divitis» pulchritudo» delicia?, poieatag9 invidia, glo~ 
rta, arroganiia. Non aolum enim nogtra bellum gerit 
gloria, probibcns ne nng d^mitiaaitti ad bimiiliuiero, 
aed alloromqanque gloria educetu noa ad Invidiam. 
8cd qntd 6oatr*ri* 9 paoperug, ignoniioia, despid, 
abjiti , nallta babero vireg? Haec qaidero in nobig : 
qas* ftatem sunl ab hominflm» p r t t i U M . inaidiao 9 

tU)\\t ctlmnniaa9 roille cKraniT6oitoMi. Snnitiler qtus 
M t l a dapiMnibra, prlndpiUlg, poMUIag 9 mnndi 
-radOfM tefteltfaroei bujoa geenll λ ipirimmlia neqni-
l i * . AHi MuQi teuntes,alli dotefttes; utrtqac toal 
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declinauo. Sod tanitat, aed tafirmila*. Uadenan nan 
peccabit qoigpiaili Τ Vtakia n te tab ipaa Adatvo i n c i -
T§iens9 dicam italim ab iai l iof qM proiopliMnra 
eepit et «xpugnarit? Tolnpua et eibi ei i m p o m d i 
dttiderinm. Qnid iHlot iliQmqni tom esi geqmtfM t 
InTidta «l l i ror . Quid eot qoi fatfimt tempore N o e f 
Gorporam voloptalea» el qnaeexeia BatcmUir auda. 
QnJd ejus eiium? Petalmatia e l nirnia UeesiUa. QwA 
godomkas? Libido e l gajadtag el panoiB gatariias, 
8sepe aotem boc qnoqraa ftcil panpertag: pfopiera 
dicebat qvidam « a p k n s : Dtwuies tt pamtmtmUm m 
dederist*4m{Prow. 30 .8 ) . Imo vero needivilbsmu 
panpertag, ged qood bia nlriaqneMi ηοι ροϋΗ l i b ^ 
ram arbilrinn.. Αι****, ioqnjt, qmod trmuh tm med» 
laqmeorum (KecU\ 9. 48). 

5 . Admirabililer dixit beatns Paalna: 1 « kot pomH 
mnmi. Non dixit golum, TeuUmtir, ged, I* k*c poM 
******; *c ύ diceret, !n boe nali auinag. Hoc etu DO-
eiram nonns ei officitMi, basc est vlta nogira9 e l lo 
qoxrtg qnieiemT Non inatal lk lo r laiot Uetnu^ Η 
eogena gacrificare; ged inaut -febemens pecatiie c i i -
pktttag et avarilia, nobh eft^bdietwOcolog. NuHtw mi-
les nobU aecendii.rogom, M C nog impooil craikvte; 
aed corporum inflammaUo magia qoam iUa acoendH 
animam. Noa adest r e i hona promiitens iMimnarabl-
K*. et podore afftcieng; aed adest inaaiiM amor g l ^ 
r i « qu» plog qoani ille uiillai efaUicit. Magmn re-
vera bellum, et Yalde magnam gi gapianos e i t l n n s 
t o b r i i : babet coronas praesens qooqne tetnpua : aradi 
Paalum dkenlem : De cmtero repotita e$l mihi ctona 
juttiti*, qvamreddel miMjuUut Judex; n*n sohm «*· 
lem miki 9 ud Η onu&UM qvi ditextrunt Adventwm *jm$ 
( 2 . Γ ι » . 4. 8 )· Quando amiserig dileeium unieum 
filiam, in magnis nutrituro opu»ns9et qoi bonam de ee 
spem coocilabat, et tibi solus futurug erat beres9 non 
luge9 aed Deo age gtaliag9el giorifica eum qni acce-
p i t ; e t in boc Abrabatno nibiloeria inferior. U l enim 
ille Deo dedit qoi juggerat, ita to 9 coin ipge accepis-
set, non gemoiati. 

Jncantmhnes ef iigamina pro utorbi* cmrmuti* edAt-
bita. Divi*atore$. — lo morbum grayem iucidisii; el 
molli adgantqoi cogont, alii quideni ineanUUoDibaa, 
alii rero ligaminibug, alii vero qaibftgdam aliis sedaro 
malom? tu ?ero propier Dei metum forti ei magtMi 
loliatl ac immobili animo9 et maluiaii qaidvia pau 
qnam gugtinere oi aUquid ageroe ex iig q r a perliaenl 
ad colium idolornm ? hoc libi affert eoronain marty-
r i i ; nec dablia. QUOOKHIO aot qnanam ratione? Ego 
dico: qnia gicul Ule magno el forli auiino fert dolores 
lormentoram, ui non adorel gimulacnmi; Ita la quo-
qne ferg doloreg morbl, u i nallo opot babeag eef tm 
qn» ille pnebct, neque (aciag qua jitbtM. A l a w t ύο* 
lores Uli Teberacntiorea? Sed isti loogioret: φυιι ι ι-
obrem par eg( eorum exitug. Ssrepe aulem gniit eifem 
vehemenltoeg. Quid enin 9 die9quaMo9 cmii ardens 
febria le inltts vexal e i u r i t 9 et alionini amdentiaoi 
excuiU incantationein, annon ea redioritiia eorona 
martyrii? Rurtos amisii quigpiarB pecaniamT M l t i 
tum qoi auadent ut eai ad di?inaioret: maliiiau m 
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«Ες Λ τ ά αυτών έχουσι, τοΰτο· Τίςήρπαγη χρήματα 
©Μ Χριστδν; τ ίς έ # α π ί σ θ η ; τίς ύβρίσθη; μέχρι βη
μάτων, λέγω. Ilootv ή χαόχησις; πόθεν δύνασαι 
χα^ησίαν Ι χ ε ι ν ; Τοσαύτα Ιπαδε δι* ήμσίς εχθρούς 
&τ*ς ό Χριστός * τί δυνάμεθα έπιδείξαι ημείς ών δΓ 
αύτδν πεπόνΟαμεν; ΤΟν μέν πεπόνθαμεν, ούδέν · 
b πάσχομεν παρ* αδτοΰ χολών, μυρία· Πόθεν 
ήμΝ ή. πα^ίησία Ιαται χατ* έκείνην τήν ήμέραν ; 
Ονχ f r a , δτ ι χα\ ό στρατιώτης, δταν μυρία τραύ
ματα χαι ώτειλάς έπ&ικνύηταΐ, τότι δυνήσεται 
λεμπρ>τ είναι **ρά τψ βασιλεί; Αν δέ μηδέν Ιχη 
ίβίξχι κατόρθωμα, χΑν μηδέν ή προσκεχρουχως, έν 
τσές έσχατσις τετΑξεται; Άλλ* ούχ Ιστι πολέμου 
χαιρδς, φησ\ν. * 1 γΑρήν, ι ΐπέ μοι, τίς Αν ήγωνί-
εετο; τίς Αν έπεπήδησ·; τίς Αν τήν φάλαγγα δι-
tfrm · ; Τάχα ουδείς * δταν γάρ ίδω δτι χρημάτων 
«ί καταφρονείς ένεκεν τού Χριστού, π ω ; σοι πίστευ
ε» δτι πληγών καταφρονήσεις ; ΕΙπδ, φέρετε τούς 
υβρίζοντας γενναίως, χαί ευλογείτε αυτούς; Τούτα 
οδ ποιείς, [446] ΑλλΑ παρακούεις. Ό χίνδυνον ούχ. 
έχει, ού ποθείς, χα\ πληγάς οίσεις, είπε μοι, ένθα 
χολΰ τδ της οδύνης κ*\ της αλγηδονο$; Ούχ ίστε· 
δτι Ιν είρήνη τά τού πολέμου γυμνάζεσθαι χ ρ ή ; ούχ 
6ράτε τους στρατιώτας τούτους, οί, χαι μηδενός ένο-
χλουντο* πολέμου, Αλλ* είρήνης ούσης βαθείας, τΑ δχλα 
ακοσμηξάμ*νοι, χα\ μετά τών διδάσκαλων τών τά 
ταχτικά διδααχδντων αυτούς, είς ύπτια πεδία χαλ 
ιύρήμφα καθ,* έκάστην, ώς είπείν, ήμέραν έξιόντες, 
τέτού πολέμου γυμνάζονται μετά πολλής τής Αχρι· 
δείας; Τίς τούτο είργάσάτο των πνευματικών στρα
τιωτών ; Ούδέ εΤς. ΑιΑ τούτο έν τοίς πόλεμοι ς χαΰ-
νοι χα\ βάναυσοι, χαλ πάσιν ευάλωτοι γινόμεθα. Πό-
«ης δέ νωθείας τδ μ ή ήγείσθαι πολέμου χαιρδν είναι 
τδν παρόντα, τού Παύλου βοώντος* Πάντες δέοίθέ· 
Λοττες εύσεδώς ζήν έν Χριστφ Ίησον διωχθή-
σοτται; χα\ τού Χριστού λέγοντος* *J?r τφ κόσμφ 
ί£ψ4ν έζετε; ΚαΙ πάλιν τοΰ μακαρίου Παύλου λαμ· 
*pf τή φωνή βοώντος χαί Μγοντος* Ούχ έστιν ήμίν 
ή πάΧη προς αίμα καϊ σάρκα; χαι πάλιν* Στήτε 
εντ χερ&κτάμενοι τήν όσφντ υμών έν άΛηθεία; 
ΚαΙ οοδείς έχείνων είπε τότε, Τί οπλίζεις ημάς, πο
λέμου ούχ δντος; τί μάτην ήμίν πράγματα παρ· 
ίχεις; Θωρακίζεις τούς στρατιώτας, έξδν Ανάπαυε* 
tfa χα\ ήσυχάζειν; 'Αλλ* είπερ τις είπε ταύτα» 
Μυπήνεγχαν Α ν Μάλιστα μέν ούν, εί χα ιμήήν πδ-
Αίμος, έδει τά τοΰ πολέμου μερίμνων. 'Ο γάρ έν. 
«ρήνη των τής μάχης φροντίζων, φοδερδς Ισται έν 
τφ χαιρφ της μάχης * δ δέ Απειρος τών πολεμικών, 
μάλλον ΘορυβηΘήσεται χαλ έν ιίρήνη. t i δήποτε *, 
Ότι δακρύσαται υπέρ ών Ιχεβ, χα\ δτι μ ή δυνάμενος 
ύχερμαχείν αυτών, όουνηθήσεται. Τού γάρ δειλού 
**\ απείρου χαλ πρδς τάς μαχας βάναυσου τά χτη-
pra πάντων έστ\ των Ανδρείων χαϊ πολεμείν είδδ-
w ώστε διά τούτο προσόν υμάς οπλίζω* Έπε ι τα 
tt xal πολέμου χαιρδς πάς δ τής ζωής ημών έστέ 
Χρόνος. Πώς χα\ τίνι τ ρ ό π ω ; Ό διάβολος έφέστηκεν 
Μ . "Ακουσον τ ί περί αύτου φησι· Περιέρχεται ώρυό-
Η**ος ώς λέων, Αρπάσαι θέλων* Σωματιχά πάθη μυτ 
fia επιτίθεται ήμίν, Απερ άναγχαίον διελθείν, ίνα 
μή μάτην εαυτούς άπ«τώμεν/Τί γάρ, είπε μοι, ήμίν 
•δ πολεμεί; ού πλούτος, χαλλος, τρυφή, δυναστεία, 

9 UB. C. eija. Savil. διέσεισε, lecllo non speroenda. 

εξουσία, βασκανία, δόξα, Απόνοια; Ού γάρ μδνον ή 
ημετέρα δόξα πολεμεί χωλύουσα πρδς ταπεινοφρο
σύνην χαταπίπτειν , Αλλά χα\ ή έτερων είς φθόνον 
ημάς χαλ βασχανίαν έξάγουσα. Τ ί δέ τά εναντία, πε
νία. Ατιμία, τδ χαταφρονείσδαι, τδ άπε^Ιφθαι , τδ 
μηδεμίαν Ιχειν ίσχύν; *Αλλά τ«ΰτα μέν έν ήμίν* 
τά δέ παρά Ανθρώπων, πονηρία ν έπιβουλαι, δόλοι, 
συκοφαντίαι, περιστάσεις μυρίαι * ομοίως χαλ τΑ 
παρά τών δαιμόνων, ΑρχαΛ, έξουσίαι, χοσμοχρά» 
τορες τού σχότους τοΰ αίώνος τούτου, τά πνευμα
τικά τής πονηρίας. "Αλλοι έσμέν χαίροντες, Αλλοε 
άλγούντες · Αμφότερα παρεκτροπή: Άλλ* υγεία, ΑλλΤ 
Ασθένεια. Πόθεν ούχ άμαρτήσεταί τ ι ς ; Βούλεσθε 
χαι Απδ τού Αδάμ Αρξάμενος ύμίν είπω ευθέως άπδ* 
τής Αρχής ; [4δ7] Τί τδν πρωτόπλαστον εΐλεν; Η 
δονή και βρώματα κα\ φιλαρχίας Ιρως. Τί τδν μετ ' 
εκείνον τδν υίδν τδν εκείνου; Βασκανία χα\ φθόνος-
Τί τούς έπι Νώε; Σωμάτων ήδοναι, χα\ τά Απδ τού
των τιχτδμενα κακά. Τί τδν υίδν τδν τούτου; Ύ 
βρις χαι άδεια. Τί τούς Σοδομίτας; Ύβρις χαι Ασέλ
γεια χαέ πλησμονή Αρτων» Πολλάκις δέ χαι πενία 
τούτο ποιεί * διά τοΰτο σοφός τις έλεγε * ΠΛοντοΨ 
δέ καϊ χενίαν μή μοι δφς. Μάλλον δέ ού πλούτος, 
ούδέ πενία, Αλλ* ή μή δυναμένη τούτοις έκατέροις 
προαίρεσις χρήσασθαι· Έχίγτωθι, φησιν, δτι έν 
μέσφ παγίδων διαβαίνεις* 

ε'. Θαυμαστούς εΐπεν δ μακάριος Παύλος* ΕΙςτοντο 
χείμεθα * ούχ είπαν Απλώς, δτι πειραζόμεθα, Αλλ* 
ΒΙς - τοντο χείμεθα, Αντι του, είς τοΰτο έγενή
θημεν· Τοΰτο τδ Ιργον ήμων, ούτος δ βίος, χα\ σύ 
Ανεσιν &τ*»*; Οδ* έφέστηκεν δ δήμιος τήν πλευ-
ράν χαταξαίνων, χαλ θύσαι χαταναγκάζων * αλλ* 
έφέστηχεν επιθυμία σφοδρά χρημάτων χαί πλεονε
ξίας, έξορύττουσα τους οφθαλμούς ήμίν. Ουδείς 
στρατιώτης πυραν ήμίν άνήψεν, ούδέ Ιθηχεν έπ ϊ 
χρατίχλης * αλλ* δ τών σωμάτων φλογμδς μάλλον· 
εκείνων έξάπτει τήν ψυχήν. Ού πάρεστ: βασιλεύς 
μυρία έπαγγελλόμενος Αγαθά και δυσωπών * ΑλλΑ 
πάρεστιν ή δοξομανία χείρον έχείνου γαργαλίζουσα^ 
Μέγας πόλεμος δντως, χαϊ πολύ μέγας. Αν έθέλωμεν 
νήφειν * Ιχει στεφάνους χα\ δ παρών χαιρδς * άκουε 
Παύλου λέγοντος* Aoixhv άχόχειταί μοι ό τής 
δικαιοσύνης στέφανος, δν αποδώσει μοι δ δίκαιος 
κριτής * οϋ μόνον δέ έμοϊ, άΛΛά καϊ χάσι r o / ς 
ήγαχηχόσι τήν έχιφάνειαν αυτού. "Οταν άπολέ· 
σης παιδίον Αγαπητδν μονογενές, έν πλούτω πολλφ 
τρεφόμενον» ελπίδας ύποφαίνον χρηστάς, αυτό σοι 
μέλλον μόνον διαδέχεσθαι τδν χλήρον, μή στε-

, νάξης, Αλλ* εύχαρίστησον τψ θεφ, χαί δόξαζε τδν 
είληφότα, xal ούδέν Ιση τού 'Αβραάμ χατά τούτο 
χείρων. Καθάπερ γάρ έχείνος τψ θεψ Ιδωχε χελεύ-
σαντι, ούτω σύ λαβόντος αυτού ούχ έστέναξας. 

Νόσψ περιέπεσες χαλεπή, χα\ πολλοί παραγίνονται 
άναγχάζοντες, οί μέν έπφδαίς, οί δέ περιάμμασιν, 
οί δέ έτέροις τισ\ παραμυθήσασθαι τδ χαχόν; διά 
τδν τού Θεού φόβον ήνεγχας γενναίως χα\ άκλινώς, 
χαί πάντα Αν είλου παθείν ή ύποστήναί τι τών ε ίδω* 
λιχών πράζαι; τοΰτό σοι μαρτυρίου στέφανον φέρει.. 
Κα\ μή άμφίβαλλε. ΚαΙ πώς χα\ τίνι τρόπψ ; 
έγώ λέγω. "Οτι χαθάπερ έχείνος τάς άπό των βασά
νων όδύνας φέρει γενναίως, ώστε μ ή προσκύνησα* 
τδ'είδωλον, ούτω χα\ σύ τάς Απδ τής νόσου φέρει* 
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αλγηδόνας, ώστε μηδενδς δεηθήναι τών παρ" εκείνου, 
μηδι πράξαι Απερ έπιτάττει. *Αλλά σφοδρότεραι 
έχείναις Άλλ* αύται μαχρότεραι, ώστε είς ίσον κα
ταλήγει. Πολλάκις δέ καί σφοδρότεραι. Τί γάρ, είπε 
μοι, δταν καύσων Ινδον ένοχλξ κα\ φλέγη, χα\ τών 
Αλλων παραινούντων άποσείση τήν έπψδήν, ούχλ μαρ
τυρίου στέφανον άνεδήσω ; Πάλιν Απώλεσε τις χρή* 
ματα ; πολλο\ οί παραινούντες πρδς μάντεις Απελ-
θ ε ί ν σύ δε τδν τού Θεού φόβον, επειδή [ U 8 ] κε-
χώλοταί, είλου μάλλον μή λαβείν τά χρήματα, ή 
παρακούσαι τού Θεού; Γσον έχεις τδν μισθδν τψ είς 
πένητας αυτά δεδωκότι * άν άπολέσας ευχαρίστησης, 
κα\ δυνάμενος πρδς μάντεις ΑπελθεΙν, Ανάσχη μή 
λαβείν αυτά μάλλον, ή ούτω λαβείν, ίσον Ιχεις είς 
χέρδος τψ διά τδν Θεδν κενώσαντι ταύτα. Καθάπερ 
γάρ έχείνος διά τδν τού Θεού φόβον είς τοΰςδεο-
μένους έκένωσεν, ούτω κα\ σύ διά τδν τού Θεού φό
βον, άρπασάντων εκείνων, ούκ ανέλαβες. Ημε ί ς κύ
ριοι χαι τού άδικείν εαυτούς, και τού μή · έτερος 
δέ ουδείς. Και, εί βούλεσθε, έπ' αυτής τής κλοπής 
τδ πράγμα γυμνάσωμεν. Διέτεμε τδν τοίχον δ κλέ
πτης, είσβπήδησεν είς τδν θάλαμον, έξεφόρησε χρυ
σία πολυτίμητα κσΛ λίθους τιμίους, απλώς θησαυ-
ρδν δλδκληρον έξέβαλε, καλ ούχ έάλω. Τδ μέν γενό-
μενον βαρύ, κα\ δοκεί ζημία τδ πράγμα είναι, ούκ 
Ιστι δέ ούδέπω, άλλ* έν σολ κείται ή ζημίαν αύτδ 
ποιήσαι, ή χέρδος. Κα\ πώς άν γένοιτο τούτο κέρ
δος; φησίν. Έ γ ώ τούτο άποδεϊξαι πειράσομαι πώζ». 
Ιού βουλομένου, κέρδος Ισται μέγα* μή βουλη-
θέντος δέ, χαλεπωτέρα τής γενομένης ζημία. Καθ
άπερ γάρ έπι τών τεχνιτών ύλης υποκείμενης, δ 
μέν έμπειρος τής τέχνης είς δέον αύτ^ κέχρηται,όδέ 
άπειρος ήφάνισε, και έποίησεν αύτψ ζημίαν * ούτω 
καλ έπλ τών πραγμάτων. Πώς ούν Ισται κέρδος; "Αν 
ευχαρίστησης τψ Θεψ, άν μή κωκύηςόξύ, άν τά τού 
Ίώβ είπης βήματα * Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος 
άφεΙΛετο · γυμνός έξηΛβονέκ κοιΛίας μητρός μον, 
γυμνός χαϊ άχεΛεύσομαι. Τί λέγεις, Ό Κύριος 
άφείλετο; Ό κλέπτης άφείλετο, και πώς δυνήση, 
φησλν, είπείν, Ό Κύριος άφεΙΑετο; Μή θαυμάσης · 
χα\ γάρ και δ Ίώβ, Α δ διάβολος άφείλετο, ταύτα. 
Εφησεν, Ό Κύριος άφείΛετο. Εί δέ εκείνος ούτως 
έθά^ησεν είπείν, πώς & δ κλέπτης έλαβεν, ούκ έρείς 
σύ, δτι δ Κύριος άφείλετο; Τίνα θαυμάζεις, είπε μοι, 
τδν τά αυτού κενώσαντα είςπένητας,ή τδν Ι ώ β έπλ 
των βημάτων τούτων; άρα μή ελαττον Ιχει τού 
έλεημοσύνην δδντος εκείνος δ μή δούς τότε; Μή γάρ 
είπης, Ούκ Ιχω χάριν, ούκ έμής γνώμης τδ πράγμα 
ήν* ούχ είδότος ούδέ βουλομένου, δ ληστής έλαβε -
ποίος έσται μοι μισθός ; Ούδέ τού Ίώβ είδότος, ούδέ 
βουλομένου, ταύτα έλαβε* πώς γάρ; Αλλ* δμως 
ήθλησεν.Έξεστι χα\ σολ τοσούτον λαβείν μισθδν, δσον 
4ν εί εκών έββιψας αυτά. Και είκότως τούτον μάλλον 
όαυμάζομεν τδνέπηρείας ευχαρίστως φέροντα, ή τδν 
έκόντα δίδοντα. Τί δήποτε; "Οτι έχείνος μέν τοίς 
έπαίνοις τρέφεται, κα\ τψ συνειδότι και χρηστάς 
Ιχει τάς ελπίδας * καλ πρότερον γενναίως ένεγχών 
τήν στέρησιν τών χρημάτων, τότε αυτά Εββιψεν* 
ούτος δέ έτι προσδεδεμένος Αφηρέθη βίφ. Ούχ Ιστι 
δέ Γσον, πρότερον πεισθέντα άποστήναι χρημάτων, 
ούτως αυτά χενώσαι, καλ έτι αυτών κρατούντα Απο-
«τερηθήναι. "Αν ταύταεΓπης τά βήματα, λήψη πολ·-
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λαπλασίονα, καλ πλείονα ή 6 *Ιώβ. ΈχεΤνος μ ί ν γΑρ 
Γά διπλασίονα ενταύθα έλαβε · σοι δέ δ Χρίοτδς έχα-

[τονταπλασίονα έπηγγείλατο. Ούχ έβλασφήμησα* διΑ 
τδν φόβον τού Θεού, έχρήσω μΑντεαιν, 14491 *ύχα-
ρίστησας χακώς παθών; δμοιος αϊ τψ χαταπεφρο-
νηκότι · καλ γαρ χαλ ταύτα οΑ γίνεται. Αν μή κ α τ α 
φρόνησης πρότερον. Ούπ Ιστι δέ Γσον έν πολλψ χρόνψ 
μελετήσαι χαταφρονήσαι τών χρημάτων, χαλ Αθρόο» 
ζημίαν συμβάσαν ένεγκείν» Ούτω γίνεται κέρδος ή 
ζημία , χά\ ούδέν βλχβήση, ΑλλΑ χαλ ώφ*λη)σήαη 
παρά τού διαβόλου. 

ς*. Πώς δέ χαλ ζημία γίνεται χαλεπή ; "Οταν τήν 
ψυχήν ζημιωθής. ΕΙπέ γάρ μοι, Απεστέρησέ σε χ ρ η μ ά 
των δ χλέπτης ; διά τ ί σύ σαυτδν Αποστερείς σωτη
ρίας, διά τί Αλγών έφ* οΤς παρ* έτερων κακώς Επο> 
θες, αύτδς πλείοσι περιβάλλεις σαυτδν χακοίς; Ε κ ε ί 
νος σε ίσως πενία περιέβαλε, συ δέ σαυτδν έν τοίς 
καιρίοις μάλιστα καταβλάπτεις χαχούργως * έπαινοι 
Απεστέρησέ σε τά έκτος σου δντα, χαλ ύστερον καί 
άκοντος σου Αποπηδήσοντα * σύ δέ τδν αίώνιον πλού
τον σαυτδν αφαιρή. Έλύπησέ σε δ διάβολος άφελό-
μένος τά χρήματα; λύπη σον αύτδν χαλ συ εύχαριστή-
σας, καλ μή εύφράνης. "Αν πρδς μάντεις άπέλθ^ς, 
εύφρανας * άν ευχαρίστησης τψ Θεψ, καιρίαν Ιδωχας 
αύτψ τήν πληγήν. Και δρα τί γίνεται* ούτε αύτΑ 
εδρήσεις Απελθών πρδς τούς μάντεις * ού γάρ έστιν/ 
εκείνων είδέναι · εί δέ που καλ είπον επιτυχόντες, καλ 
τήν ψυχήν προσαπολλύεις, κα\ ύπδ τών αδελφών χ α -
ταγελασθήση τών σών, καλ πάλιν αυτά χακώς άπολείς. 
*0 γάρ δαίμων είδώς δτι ζημίαν ού φέρεις, άλλ* υπέρ 
τούτων και τδν Θεόν σου Αρνή, πάλιν χρήματα δ£» 
δωσιν, ίνα άφορμήν σχή τού πάλιν σε Απατήσαι. ΕΙ 
δέ καλ λέγοιεν οί μάντεις, μή θαυμάζετε - ασώματος 
έστιν δ δαίμων, πανταχού περίεισιν * αύτδς αυτούς 
οπλίζει τούς ληστάς * ού γάρ Ανευ δαίμονος ταύτα γ ί 
νεται. Εί τοίνυν οπλίζει τούτους, καλ οίδε χαλ πού κ α 
τατίθενται * ούχ αγνοεί τούς αυτού ύπηρέτας. Ούχ Εστε 
δέ θαυμαστδν τούτο * Αν ίδη άλγούντά σε τή ζ η μ ί α , 
χαλ έτέραν επάγει - Αν ίδη χαταγελώντα χαλ χατα-
φρονςύντα, άποστήσεται ταύτης τής οδού. Καθάπερ 
γάρ ημείς εκείνα τούς εχθρούς διατίθεμεν έν ο ΐ ςλυ -
πούμεν αυτούς * Αν δέ ίδωμεν δτι ούκ άλγούσιν, Αφε-
στάμεθα λοιπδν, ώς ούκ Εχοντες αυτούς δακείν * ούτω 
χαλ δ διάβολος. 

Τί λέγεις; ούχ όράς τούς έν τή θαλασσή πλέον
τος, πώς ού φροντίζουσι χρημάτων, χειμώνος γινο
μένου, άλλά καλ τά δντα βίπτουσι; χαλ ούδεις λέγει, 
Τί ποιε ίς , Ανθρωπε; τψ χετμώνι συμπράττεις 
καλ τψναυαγίψ; .πρλν ή σε τδ κύμα τδν πλούτον 
άφέληται, σύ ταις σαυτού χερσλ τούτο ποιείς; τ ί 
πρδ τού ναυαγίου ναυαγίψ περιβάλλεις σαυτόν; 
'Αλλά ταύτα μέν Αν είποι Αγροιχος Ανθρωπος, χαλ τών 
έν θαλΑττη πειρασμών Απειρος * δ μέντοι ναυτιχδς, 
χαλ τί μέν εργάζεται γαλήνην, τ ί δέ ποιεί χειμώνα 
ακριβώς επισταμένος, χαλ καταγελάσεται τού ταύτα 
λέγοντος * ΑιΑ γάρ τούτο βίπτω, φησλν, ίνα μή χλυ-
δών γένηται. Ούτω καλ δ Εμπειρος τών έν τψ βίφ 
πραγμάτων καλ τών πειρασμών, δταν ίδη τδν χειμώνα 
έπιστάντα, καλ τά πνευματικά τής πονηρίας ναυάγιον 
έργάσασθαι βουλόμενα, χαλ τά λείποντα των χρημά
των βίπτει. Έγένετο κλοπή σοι, ποίησον έλεημοσύ
νην, χαλ κουφίζεις τδ πλοίον. Ήρπασαν οί λησταί; 
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-tropier Dci melom , quoniani csl vetiluro, pccunlas 
•oo accipere, qiiaiu Deo nbn obedire? parem babcs 
uteredem «Iqne ille qtii eae erogavil ρ mperibtis, si 
ife anissia gratias egerfc, ci cmn possea ire a«J dWK-
aaintres, soslinuisli eas poTros non accipere, quam aie 
acdpere. Nam rticut ille propier Dei raeium eus eflTu-
dil iii egenot : i u ta qaoque proplcr Dei metum, cum 
iiii rapviseenif non recepisii. In noelra est poteetate 
i j w j nos ipsot injnna afficiarans, yel non : in nulliut 
aiie» allcrius. E l si valtis, in ipso furto rem agile-
mrts. Fur inarum perfregit, ihalamura esl ingressiis, 
T2sa exporlavit aurea magni pretii , et gemmas pre* 
(msas; et ot semel dkain, iiitegrum amovit Uiesau-
rnm, nec fuil compreberous. Gravq quidein est 
qend faclam e*t, el darnno esse res videtur, non-
dttm esi autein; sed in te eUum est ut id sil tibi 

damoo vel lucro. Et quomodo, itiquit, polesl 
boc esse lucrut Ego teotabo ostendere quomodo. Te 
Tiitente er i l niagnuio lucrum, et si nolueris, majus 
«bmiium qoaro quod fuil. Nam sicut iu arlifltibus, 
sobjecu maleria, is quidem qui est peritus arlis, ea 
ad quod oportel ulkur; imperilus aulem perdil et 
corrttmpil, el ut sibi dai&no ait e l f ic i l : kia eiiam i i i 
bis rebus. Quoitiodo ergo erit lucrum ? Si Deo gratias 
egeris, si non logeas ncc ejules, si Jobi verba dicas : 
DoKtmu dedit, Dominut abslulit: nudus $um tgreaut 
ex uUro matris num9 nudus eiiam abibo (Job 1 .21) . 
Uttid dicis, Dominas absiulil? fur abslulit, etquo-
IWMJO poieris,inqiiii, dicere, Dominus absluJil? Ne 
aiireris : elentui Job qiwe diabolus abslulil, Ea, dixit, 
Uominus etenlif. Si atjlem ille sic ausos esl dicere, 
quomodo qux furaccepit, non dices abstulisse Doini-
uujii? Qnem miraris, dic.quaeso, eumue qui saa effu-
dil in pauperes, an Jobuni propter hacc verba? nuin 
itks qoi lonc non dedil, minns babet quam qui dedc-
rum? Ne dicas, Non hnbeo graliam; non ex niei ani-
mi seiilenua res fu i t : mc nec scienle nec voleutc fur 
arcepit: qiixnam erit merces? Ncque scientc nec 
loleute Jobo baec accepit: quoinodo eiiiin ? sed lamen 
«teertavii. Licet aulem tibi Untam accipere merce-
dem, quantam si eas lua sponte abjecisses. Et merilo 
honc magis admiraroor qui injurias graio ferl aninio, 
quam eum qui dal soa sponte. Quare? Quoniam hic 
quidem laudibus aliUir et conscienlia, el bonam ha-
bef epem, el curo pecuniae >Hvationcm prius foriiier 
tulistei, tunc eam abjecit: ille r e ro , cum cis adhuc 
essel aUigabi3y f i fuil spolialus. Non annt auten 
pria, Gmn prius fnerte persuasus ut a pecuniis disce-
dcret, eas iia effudisse, et cum eas adbuc possidercs, 
eis tsse prifatam. Si ba3c verba dixcris, accipies 
mnlupIicaU, et longe plora qnam Job. Nam ille 
qiidem l»ic acwpit duplicia (Job 42); tibi autem 
Cbristas hic pollidtas esl ccntuplum. Non bla-
«pbemasil propler roelum Dei, non usas es divina- . 
^ribtja, gralias egisli malis affectus ? es siinilts ei 
qei despexit : eteoim baec non fiunt nisi priug 
dttpexeris. Non sunt autcm paria, mallo tenipore 
«edilari dcspicere pecanias, et ienredamnom qaod 
rcpcaie rccideric Sic damnum efOcilar lucrum , 
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Η nibil Us tedet, seJ etiam (tbi proderil diabotu*. 
G. Qwmiodo autetii fil e\\*m grave dan.mmiT 

Qtiando damiium acce|>cril auima. Dic ciiini m i b i : 
fur le privavit pccunns Τ tu cor ie ipsum privas sa« 
lnteT quare dolons propter niala qiia passua es ab 
nliis, ipao le in plura mala injicis? lllo le forlasse 
conjccil in paupertatem; (u le aulcm maxime kedis 
iu pnecipuit: ille te cxiernis privavii facuhaiibus, c i 
φ ΐ « vel le invilo sunl poelca resilitune; tu aaietn d i -
vitias xternas libi ipei adimis. Te diabolus modesi» 
affecil ablaiie pocuniiaf ipaum tu quoquc molcsiia 
afHce graiias agens; fie ei laHiiiam affcrag: si eas ad 
divinaiores, laetitia afflcis; si Deo agas graiias, leta-
lcm plagam ci infligis. Ykle aulem qu id l i a l : ncque 
ipnas iovenies, βί iveris ad dmnaiores; non polcsl 
enim esse u l i l l i tciaiit; qucxi βί eiiam aliquando 
casu dixerint, el animam prxlcrca perdis, et a 
fralribus lois irrideberis, et cas roreas male perdcs. 
Dxmon enim sciens lc non aequo animo ferrc da« 
ninam, sed pro bis etiam Deom (iium ncgare, nirsus 
dat pecunias, ut babeat occasionem le decipiendi o( 
efficiendi ut deflcias. Quod si etiara dieant divinato-
res, ne miremini : daemon c*t incorporcus, omnis 
obil orbis partes, ipse arrhal latrones : non enim bjec 
flui^ absque da?mone. Si ergo eos armat, scit eiiam 
ttbi illrc surit reposiue : non ignorat suos niinistros. 
Non est anlem lioc minim : si te viderit daronum 
scgre ferenlem, «i aherum afleret: si tc videril i r r i -
deiitcm et despicienlem, ab liac via recedet. Sicui 
enim nos iis afticimus inimicos quibus eos pungiinu*; * 
sinautem vidcriinus eosnon dolere, dcinceps desisli-
uiiis, ut qui non possimus mordere: iia eiiam diabolus. 

Pecumat contemnere suddeL—Quid dicis? aniion 
vides eos qui in mari navigant, quomodo pecunuis 
non curent si orta sit tempesus, scd eiiam suas ab-
jieiant (acultates? el nemodicil, Quid facis, ο homo? 
lu cum lempesiale facisct naufragio? priusqunm flu-
clus tibi adcmerit divilias, (α tuis manibus boc facts? 
cur ante naufraginm te in naulragium injicis? Sed 
baec quidem dixerit rusticus, ei maris procellarum 
ignarus : rei auiem natilica? perilus, et qui scii accti-
rate qnid efRciai Iranquillitatem , qnid lempcsiaiem, 
eum qai baec dicit etiam irridebit: Proplerea enim, 
inquit, jacio, ne iluclue obruant. Ita eiiara' rerum ei 
lenlationum qua? in bae sunt vita^erilus, cum videril 
imminere lempeslaiem, et spiritualia iieqaitiae qnn 
volunl facere naufragium, abjicit quod esl reliquum 
pecuniae. Admi&sam esl in le furlum ? fac elecrnosy-
iiatn, et levios reddis navigiuni. Rapuerunt latrones? 
tu Clinsio da reliquias : sic eam quac prius exsiilii 
solalteris pauperlatem. Levius redde navigium, ne rc-
lineas ea quse manscrunc, ne scapha obruatur. IIIi ui 
servenl corpora, ejicionl anpellcclilem, nec exspe-
cUnl dum ingrueus fluctus evertai ecapham : tu ut 
serves animas, non reprimes naufragium? Perlculnrn 
facile%rogot si non credalis, el videbitia gloriam Dci. 
Quando Ubi aliquid molesli contigerit, da siaiirn elce» 
mosynam f gratias agc quod comigerit; ei videbit 
quanlum tubcat gaudium. Lucruni euim spirhuale, 
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ctiami t l l panrom, UttUtn #tt ol omne abscoodal e l 
tbteural datmraai otrponile. Quanidia babei qood 
det Cbriftlo, e* dnret. DJc,qo-ese, f i tibi spoKato r e i 
accedent m m o i lendat, rogans ot » t e alkpiid aod* 
piat, aftDQB te existimaverfc emnium diuaaiaram, si 
oe pott taniaai quidem paupertatem lui podeat re-
fcui? Ne abripiari»; le selum tupfra, ef sttperabit 
insidia* diabolL Licel l ibi maf Μ lucntri. Detpicia-
nwj* d'vilias, B I ne despicianus anima-a. Qoomodo 
auiea despexeris ? Non videlis pranslara corpora, «4 
•os qyi capli suoi eorotm amore, quandiii qnidem 
•unl in ceospectu, aecendiuir ignU, exatorgk splen-
dida flamma; poilquam autem qoispiam ea procul 
abduxeril 9 exaUocU aiiDt omnia el sopiia? lia eiiam 
ia dWiilift: nemo atAftiai siJbl eoepiret, nemo laptdef 

pretiosot 9 nemo lorqoes et mooilia : ea duni r\dc*\-
tur, ineaeani ocuk*. Sl vis esse difes. nt Yeieres, non 
fin aaro ditescaa9 aed iu rebus necesaarii», ut etiam 
parau aliU dUlribueiida babeat; ne ornaroenii» de-
lecteria : ejoemodi dmifc» palent insidiit lalrouora . 
ei nobis praebent soUiciludinea. Nou ?asa jtiirea cc 
argeniea posside; sed sint apotbee» frumeuti, *#ini 
et o ie i : siitt, DOCI u l rnraus Teodil» peeoniam confl-
dant , sed nl erogeoiur egentibas. Si nos abduxeri-
OHQS ab illis supervacaneU, assequetnur boM caele-
stia9 quae reobis omoibus conseqoi detvr io Cbrisio 
Jeso Dotmoo noslro, cam quo Palri simulqne saueio 
SpirUvi gloria, potet la» 9 et bonor, nuoc el aemper, 
et in saecnla saecuJorum. Amen. 

H O M I L I A I V . 

CAP. 3. v. 5. Propterea Η ego amptim nan $*Uinen$f 

misi ad cognoscendam fidcm veitram^ ne forte len~ 
lattru tm is*qui tenlat, et inani$ fiat labor norter. 
6. Nuuc autem venknU ad no$ Timotfup α et 
annunnanU nM$ fidem d carilatem vettram, t% quod 
memoriam noslri kubetii $empcrf deMerante* not 
viden, ncul Η no$ quoomt vo$ : 7. ideo cotuolaii 
$UM*$t fratra, in tobis, in omni tucumuue et tri-
hdation* noslra per fidem wafra i i . ; 8. quamammtnc 
vimmui, st wqt iuti» in Domino. 
1. Proponilor nobia bodie qua?flio, qua a mullis 

qmeritur, et undiqae colligitur. Quxtum esl aniem 
qucetlio? Propterea et §§*9 inquil, amplm ntmmtti-
fie*f, nhi TimolheumMd cogn*uendam fidem veMram. 
Quid dlcistqoi taai mulia tc i l , qai aodivk verba 
arcaoa, qoi ad lertiuro vsque caelum aacendicv Is 
non noTitf Idque cum sit Albenief quamqaan nec 
iDagiiiim ialercedai inierfallmn» tieque i u pridero ab 
eis sil teparalus? Orbati enim, inquil, α vobis ad tem-
pu$ horm (Supra 2 .17) . Non nori i igitur Ulis homo 
m Tliestaloiiicensium» sed necasse babel niitlcre 
Tiiiiotbeum ad cognoscendam fidem eoram : N* 
forte, iuqoit, lentawrii vo*u qui lenlal, el inini* fUH 
Mor noitert Quid igitur dixerit aliquis? non oronia 
iio$se eancios? Id avtem ex rouliis didiceris, nempe 
ct a prinais, et -iis qu« sunt poslea coiisequula: 
velut Elissua ignorafit de muliere (4. Reg. 4 ) : velui 
Elias dieebat Deo9 Ego reiklu$ $um $olust et quarunt 
anlmam nuam (5. Reg. 19.10.18). Propierea audivit 
a Deo9 Reliqui mi/d uptem miUia vhrorum ( 1 . Reg. 
18.7). Et Samoel rarsus quando missus fuil a David 
utigeiidum : Disit, inquil, ά Domnut: Ne aUendat 
eju$ $peckm% neque habitun* magniindim* eju$, quo-
niam eum nihili feei : quoninm no* tamquam homo 
mdebil Deut: homo emm wuitum mtpiciet, cor auiem 
Dem$. Hoe aoiem flt magna Dei cura et profidenlla. 
Quomodo et qoaiiajn rafioiie? Et propter ipsot ean-
clos9 et propler cosqui ipsis credont. Stcut enim 
ipse permittit fieri perseqautiones, i u etiam ipee per-
mit i i l eoa malu ignorare» ot ad modom quemdam 
reducanlur. Propterea Paulas quoqae dicebat: Da-
I*« €$l ndhi itinmiui earni, ungelus tatanaui me co-
laphitei (2. Cor. 12. 7), ne nimium extollar; et rur-

8u* 9 nealif magna de illie hnagiiiarentur. Si enim 
ex signie eos esse deoa cxislimaroni (Act. 14. 10), 
nitilto magis si peipetoo mamissent scientes omnia . 
E l ipse rartus d t c i l : Ni quit de me cogilet tupra id 
quod videi eue me, amt ex me audit atiquid (2. Cor. 
12. 0). Et mreus audi Peirum dicenlein, qoando cti-
ravil c laudum: Qmd not fixis ospkitU oculit, tam-
quam nottra virtute aul pietal* fecerimu* e*m ambu-
(are (AcL *5. 12) ? Si autem his base dicemibtis et 
incienlibus, vel ex panris tic oriebantur pravae su-
spictones; mu1(o magls ex magais. Porro alia quo* 
quo de causa baec permiuebaotor. Nam oe qaispiam 
postel dicere9 ipaos, quod hoimoei non esseiit, rei 
tanlas gesaisse, aique i u omnea fiereni detidea ei 
•opini : propterea osiendit eorom irobectlliUiteiD, nt 
ingratia animU impudemise omaem ampataret ocea« 
fionem. Proptcrea ignorat; propterea eiiam cum 
srrpe propoeobset Tenire, non vcnit, ot diacatii euin 
mulu neacirc. Ex hoc ergo multuni capiebaior lu-
cram. Alroqoin errira etiam sieerant adbuc qui dU 
cerent, bunc esse magnam Dei virtutetn9 et a l i i eum 
esse bttnc c i illum. Si h*c non facia eseent, qaid 
non existimasseDt ? Yidetur aaiem bic etse q-Medam 
eorum reprehensio; sed ι i qaw altenle considerel, 
multo magis indicat eot esse admirabiles, et osimH 
ditor tenuiionom enuperatio. Quomodo9 atiende. 
Nam ei eU priue dixirti , In hoe poM fmjttu, et« 
Neioo conturbetar, cor rur&m miuts Tlmoibeom, 
Uroens oe qaid ftal cx iis qoas non TIS? Hoe quidem 
facit ex mqlta dilectione : nam qui dinguni9 eiiatu 
qure aant luta, suspecta babent ex magno ferrore: 
facit etiam propier malias teoiatiooe.«. Nain d i i i 
qnideiD 9 / i i hoc sumus potHi; magnitiido autcm uit* 
lorum me terruit. Quamobrem non dixit 9 Ul qui vot 
Gonderonarim roiiio; sed, Pitm mnpliu$ $m*tin**t9 

quod inagis eral amiciiis. Qoid eai 9 Ne forie tenta-
rit 90$ t t qmi tentat? Vides quod in teDtaiiotiibtif 
labare esi diabolicam, et ex diabolica seduciione 
orlumf Nam quandq nos ipaoa non potucrit, alie 
roodo per nos labefacil iiiibeellliorea: qaod quidem 
esl maxime imbeciiliuti% et qoas nollaoi lia elet-
cusaikMtm : sicut fecii in Job9 inciuia oxore: Dk9 

ioquit, aUquod terbum contr* Ihmumm, Λ mortrt 
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|45f]eb 46« τΑ λείψανα τ φ Χριστφ» ούτω κσΛ τήν 
trt τοίς προτέροις παραμυθήση πενίαν. Κούφισον 
τδ πλοίον, μ ή χοτάσχης τά μεέναντα, ίνα μή περι-
•ντλήται a το σκάφος. Έχείνοι, Ινα σώματα φυλΑ-
δνσιν, έχοολήν ποιούνται των σκευών, χα\ού περι-
ρένευσι τ δ χύμα έπελθδν περιτρέψαι τδ σκάφος * 
Λ Ινα ψυχ&ς σώση, οδ καύσεις τδ ναυαγιον ; Πει-
ρεσιτα,οέ άπιστείτ», παρακαλώ, πειράσατε, χαί 
ψβθο τήν βόξαν τού Θεού. "Οταν σοί τι λυπηρδν 
w p % δδς έλεημοσύνην ευθέως, ευχαρίστησαν δτι 
οήέδη, χα \ δψει «όση χαρά έπεισέρχεται. Τδ γάρ 

• κέρδος τδ πνουματιχδν χΑν ολίγον ή , τοσούτον Ιστιν, 
νς «Ασαν Αποχρύψαι ζημίαν* σωματιχήν. Έ ω ς Αν 
Ιχης &Αδναι τ φ Χριστφ, πλσυτείς. Είπε μοι, εί συ-
ληδίντε σοι προσελθων δ βασιλεύς χείρα ύπέτεινεν 
βξκεν τι λαβείν παρά σου, άρα ούχ Αν ένόμισας πάν-
τνν είναι πλουσιώτερος, εί μηδέ μετά τοσαύτην 
τανίαν έπαισχύνεταί σε δ βασιλεύς; Μή συναρπαγής* 
μόνον κράτησαν σαυτού. χα\ κρατήσεις τής τού δια
βόλου επιβουλής. Έξεστί σοι χερδάναι μεγάλα. Κα-

• Colb. ot marg. Savll. ύπεραντλήτα». 

ταφρονήσωμεν πλούτου» ίνα μή χαταφρρνήσωμσν 
τής ψυχής. Πώς δέ Αν τις χαταφρονήσειεν; Ού/j 
δράτε τά λαμπρά των σωμάτων, χαλ τούς έρωντας 
αυτών - έως μέν Αν έν δψεσιν ή . έκχαίεται τδ πυρ. 
λαμπρά άνεισιν ή φλόξ· έπειδάν δέ τ ις αυτούς 
Απαγάγη πόββω, πάντα Ισδεσται, πάντα χεχοί-
μισται; Ούτω χαλ έπ\ του πλούτου, μηδε\ς χρυσία 
χατάσχευαζέτω, μηδείς λίθους τ ιμίους, μηδείς 
περιδέββαια · δελεάζει τούς οφθαλμούς δρώμενα. 
Είδε βούλει πλουτείν ώς οί παλαιοί, πλούτοι μήέν 
χρϋσίφ, Αλλ* έν τοίς Αναγχαίοις, ίνα χα\ έξ ετοίμου 
παρέχης τοίς άλλοις * μή φιλόχοσμος Ισο * δ τοιούτος 
πλούτος χα\ τοίς λησταίς έστιν εύεπιδούλευτος, χα\ 
ήμίν παρέχει φροντίδας * μή σκεύη χρυσά χα\αργυρΑ 
κτώ, Αλλ* Ιστωσαν άποθήχαι σίτου, οίνου, ελαίου*. 
Ιστωσαν, ούχ ίνα πάλιν διαπραθείσαι άργυρον έργά-
σωνται, Αλλ* ίνα τοίς δεομένοις χορηγώνται. "Αν 
άπάγωμεν εαυτούς έχείνων τών περιττών, έπιτευξό-
μεθα τών ουρανίων Αγαθών * ών γένοιτο πάντας ήμας 
έπιτυχείν, έν Χριστιρ Τησού τψ Κυρίω ήμων, μεθ* οδ 
τ ψ Πατρ\ ά μ α τ φ ά γ ί ψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , 
νυν χαλ άε\, χαί είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 
1454] ΑιΑ τούτο κάγώ μηκέτι στέγων, έχεμψα είς 

τό γνώναί τήν χ Ιστιν υμών, μή χως έχεί» 
ρασεν υμάς ό χει ρόζων, χαϊ βίς κενόν γένηται 
6 τάχος ημών. Άρτι δέ έΛθόντος Τιμοθέου 
χοές ήμας άρ' ύμων, χαϊ βναγγτΜσαμένου ήμτν 
τήν χίστα* χαϊ τήν άγάχην ύμων, χαϊ δτι 
έχετε μνείαν ήμων χάντοτε άγαθήν, έχιχο-
Φούντες ημάς ίδείν, χαθάχερ χαϊ ημείς υμάς · 
ΟΊΑ τούτο χαρεχΛήθημεν, άδεΛφοϊ, kf* ύμίν 
έχϊ χάση τή ΘΛίψει χαϊ άνάριη ήαων, διά 
τής ύμων, χίστεως * δτι νύν ζώμεν, έάν ύμείς 
στήχητε έν Κυρίω. 

«f. Ζήτημα πρόκειται τήμερον- ήμίν παρά πολλών 
ζητούμενον, χαλ πολλάχόθεν συλλεγόμενου. Τί δέ τδ 
ζήτημα έστι ; Διάτούτο, φησι, χάγωμηκέτιστέγων, 
ϊχεμψα Τιμόθεον εϊς τό γνώναί τήν χίστιν υμών. 
Τί λέγεις; δ τοσαύτα είδως, δ Από£βητα Ακουσας 
ίήματα, δ μέχρι τρίτου άνελθών ουρανού, ούτος 
ok οίδε, χαλ έν Αθήναις ώ ν ; καίτοι ού πολλού 

του διαστήματος, ούδέ πρδ πολλού χωρι-
εδείςαυτών* 'Κχορφανισθέντες γάρ, φησιν, άφ% 

έμον χρός καιρόν ώρας. Ούχ οίδε οδν δ τοιούτος 
τά θεσσαλονικέων, αλλ* αναγκάζεται πέμψαι Τιμό
θεον είς τδ γνώ ναι τήν πίστιν αυτών * Μή χως έχεί· 
ρεσεν υμάς, φησιν, ό χειράζων, καϊ είς κενόν γέ
νεται ό κόχος ημών ; Τί οδν Αν τις ε ίποι ; δτι ού' 
«έντα ήδεισαν οί Αγιοι; ΚαΙ δτι ούχ ήδεισαν, πολ
λάχόθεν Αν τ ις μάθοι, Από το τών πρώτων, από τε 
τνν μετΑ ταύτα* χαθάπερ Έλισσαίος περι της 
γυνοιχδς ήγνόησε · χαθάπερ *Ηλίας έλεγε πρδς τδν 
βεδν* Έγώ ύχεΛείρθην μόνος, καϊ ζιγτόυσι τήν 
ψνχήτ μου. ΑιΑ τούτο ήκουε παρά του Θεού, δτι 
ΚετέΛιχον έμαυτψ έχταχισχιΛίους άνδρας. 
Κτδάπερ δ Σαμουήλ πάλιν, ήνίκα απεστάλη χρίσαι 
τέν Ααυΐδ * Είχε, φησι. Κύριος χρός αυτόν· Μή 
*Ρ*Γχ*ς είς τήν δψιν αυτού, μηδέ είς τήν 
Η * τον μεγέθονς αύτον, δτι έξουδένωχα αυτόν 
έτι ούχ ώς άνθρωχος όψεται όθεός- δτι άνθρωχος 
*t*t*i είς χρόσωχον, ό δέ θεός είς καρδίαν. Τούτο 
Λ γίνεται χατά πολλήν τού θεού κηδεμονίαν. Πώς 

χα\ τίνι τρόπψ; Αυτών τε Ινεχεν τών Αγίων, χαι τών 
πιστευόντων αύτοίς. Καθάπερ γαρ καΐδιωγρού; συγ
χωρεί γίνεσθαι, ούτως αυτούς συγχωρεί πολλά χα\ 
άγνοείν, ίνα χαταστέλλωνται. ΑιΑ τούτο χαλ Παύλος 
Ιλεγεν * Εδόθη μοι σκόΛοψ τή σαρχϊ ,άγγεΛοςΣατάν 
Ινα με κοΛαφΙζη, ίνα μή ύπεραίρωμαι * χαι πάλιν, 
ίνα χαλ οί άλλοι μή μεγάλα περ\ αύτδν φαντάζωνται. 
ΕΙ γάρ Απδ σημείων θεούς αυτούς είναι ένόμισαν, 
πολλφ μάλλον, εί διαπαντδς έπέμενον τά πάντα είδό
τες. ΚαΙ τούτο χα\ αύτδς πάλιν φησίν * 9Ινα μή τη: 
είς έμέ Λογίσηται ύχέρ δ βΧέχει με, ή ακούει τι έξ 
[452] έμοΰ. Καλ πάλιν άκουε τού Πέτρου λέγοντος, 
ήνίκα τδν χωλδν έθεράπευσε * Τί ήμίν ατενίζετε ώς 
Ιδία. δυνάμει ή εύσεδεία τούτο χεχοιηχόσι τού 
χεριχατείν αυτόν; Εί δέ κα\ αυτών τούτο λεγόντων 
χαλ ποιούντων, δμως χα\ Απδ των ολίγων χαλ μικρών 
ούτως έτίκτοντο ύπόνοιαι πονηραΊ, πολλφ μάλλον 
Απδ τών μεγάλων. ΚαΙ δι' Ιτερον δέ ταύτα συν-
εχωρείτο. Ί ν α γάρ μή τις Ιχη λέγειν, δτι ούχ\ Αν
θρωποι δντες χατώρθωσαν Απερ χατώρθωσαν, χαλ 
ούτω πάντες ύπτιοι γίνωνται, διά τούτο δείκνυσι χαλ 
αυτούς δντας έν ασθενεία, ίνα τών ΑγνωμονεΓν βου-
λομένων πάσαν έγκόψη Αναισχυντίας πρόφασιν. Αιά 
τούτο Αγνοεί, διά τούτο χαλ πολλάκις προθέμένος 
ούχ έρχεται, ίνα μάΟωσιν δτι πολλά ούχ οΐδε. Πολύ 
ουν έχ τούτου τδ χέρδος ήν. *Η γάρ Αν ήσαν έτι χαλ 
ούτω λέγοντες τίνες, δτι Ούτος έστιν ή δύναμις τού 
Θεού ή μεγάλη, χα\ άλλοι τινές, δτι Ό δείνα χαλ ά 
δείνα. Εί μή ταύτα έγένοντο, τί ούχ Αν ένόμισαν; 
Ενταύθα δέ δοκεί μέντοι είναι αυτών χατηγορία * 
τ φ δέ άκριδως σκοπούντι χαί πολύ τδ θαύμα αυτών 
εμφαίνει, χαί τών πειρασμών ή υπερβολή δείκνυται. 
Πώς, πρόσεχε. ΕΙ γάρ προείπες αύτοίς δτι, ΕΙς τούτο 
χείμεθα, χαλ ΜηδεΙς θορυδείσθω,τί πάλιν πέμπεις τδν 
Τιμόθεον, ώσπερ δεδοικώς μή τι γένηται ών ού βούλει; 
Τούτο μέν ούν Απδ πολλής Αγάπης ποιεί · οί γάρ φι-
λούντες κα\ τΑ Ασφαλή ύποπτεύουσιν Απδ τής πολλής 
θερμότητος · τούτο δέ Απδ τών πολλών πειρασμών, 
Εΐπον μέν γΑρ, δτι ΕΙς τοντο χείμεθα · ή δέ ύπερ* 
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· ο \ ή των κακών έφόβησέ με. Δια ούχ εΐπεν, δτι Κα-
ταγνούς υμών αποστέλλω, άλλά,Μηχέτι στέγων- δ 
μάλλον φιλίας ήν. Τί έστι, Mt} χως έχείρασεν ήμας 
ό* χειράζων; %)ρ?ς δτι τδ Ιν ταΐς θλίψε σι σαλεύεσθαι 
διαδολιχόν έστι, χαλ της έχείνου παρατροπής; "Οταν 
γΑρ ήμας αυτούς μή δυνηθή, έτέρως δι* ήμων τούς 
Ασθενέστερους παρασαλεύει * ύπερ ΰπερβαλλουσης 
Ασθενείας έστ\, χα\ ούδε μίαν έχούσης Απολογίαν* καθ-
Απερ έπι τού *Ιώβ πεποίηχε, τήν γυναίχα δαγείρας * 
ΕΙχέ τι βήμα, φησλ, χρός Κύριον, χαϊ τεΛεύτα. 
"Ιδε πως αυτήν έπείρασε. Αιά τί δέ μή εΐπεν, έσά-
λευσεν, αλλ*, %Εχείρασεν* "Οτι τοσούτον, φησΊν, 
ύπώπτευσα μόνον, δσον πειρασθήναι υμάς* ού γάρ 
δή τήν πείραν αυτού σάλον χαλεί. Ό γάρ δεχόμενος 
αυτού τήν προσδολήν, έσαλεύθη. Βαβαλ! πόση φιλο
στοργία τού Παύλου * ούχ ίμελεν αύτφ τών θλίψεων 
ούδέ τών επιβουλών. Οίμαι γάρ αύτδν έχεί τότε με-
μενηχέναι * χαθάπερ φησ\ν δ Λουκάς, δτι έν τή Ε λ 
λάδι έμεινε τρίμηνον, γενομένης αύτφ επιβουλής 
ύπδ τών Ιουδαίων. 

βΓ. Ούχ Ιμελεν ούν αύτφ τών κινδύνων, άλλά τών μα
θητευομένων. *0ρ$ς δτι πάντα φυσικδν πατέρα παρ-
εληλύ3ιι; Ημε ίς μέν γάρ έν ταίς θλίψεσι κα\ τοίς 
[455] κινδύνοις πάντων τήν μνήμην έκβάλλομεν* 
αύτδς δέ ούτως έδεδοίκει χα\ Ιτρεμεν υπέρ τών 
παίδων, ώς χα\ δν μόνον είχε παραμυθίαν, τδν Τι
μόθεον Χα\ χοινωνδν καλ συνεργδν, τούτον έν αύτοίς 
τοί; χινδυνοις πέμψαι πρδς αυτούς. Καϊ είς κενόν, 
φησι, γένηται ό χόχος ήμων. ΑιΑ τ ί ; εί γαρ χαι 
παρετράπησαν, ού παρΑ τήν σήν αίτίαν, ού παρά τήν 
σήν βαθυμίαν. 'Αλλ* δμως καλ τούτων Οντων, κε-
χενώσθαί μοι τδν χόπον νομίζω Απδ τής πολλής φιλ-
αδελφίας. Μή χως έχείρασεν ύμας ό χειράζων. 
Ιίειράζει δέ ούχ είδώς εί χαταδαλεί. Ε!τ ν έχείνος μέν 
κα\ ώς ούκ είδως επέρχεται, ημείς δέ είδότες δτι 
σφόδρα αυτού περιεσόμεθα, ού νήφομεν; "Οτι δέ ούχ 
είδως ήμίν προσβάλλει · , έπι τού Τώβ έδήλωσεν. 
Τίλεγε γάρ πρδς τδν θεδν δ πονηρδ; έχείνος δαίμων * 
Ού σύ χεριέφραξας αυτού τάιέσω καϊ τάέζω; 
ΠερίεΛε αυτού τά ύχάρχοντα· ή μήν είς χρόσω-
χόν σε εύΛογήσει. Πειράζει. "Αν ίδη τι ασθενές, 
επεχείρησε ν * Αν ίσχυρδν, Απέστη. Καϊ είς χενόν, 
φησλ, γένηται ό χόχος ημών. Άχούσωμεν Απαντες, 
πώς Ιχαμνεν δ Παύλος. Ούκ εΐπεν, έργον, αλλ* 'Ο 
χόχος0 ούκ είπε, και ύμείς Απολείσθε *, αλλ*, *0 χόχος 
ήμων. "Οστε εί χα\ συνέβη τι, είκδς έγίνετο * επειδή 
δέ ού συνέβη, πολύ τδ θαύμα. Ταύτα μέν προσεδοκή~ 
σαμεν, φησίν, έξέβη δέ τά εναντία * ού γάρ μόνον 
προσθήχην θλίψεως ούδεμίαν παρ* ύμων έλάβομεν, 
ΑλλΑ χαλ παράκλησιν. "Αρτι δέ έΛθόντος Τιμοθέου, 
φησι, χρός ήβΐάς άφ' ύμων, καϊ εύαγγεΛισαμένου 
ήμίν τήν χίστιν, καϊ τήν άγάχην ύμων. Καϊ 
εύαγγεΛισαμένου, φησίν. Όρ$ς τήν περιχάρειαν 
Παύλου; Ούχ εΐπεν, άπαγγεΟαντος, Αλλ*, Εύαγγελι-
σαμένου* τοσούτον άγαΒδν ήγείτό τήν έχείνων βε-
βαίωσιν χαλ τήν αγάπην. Ανάγκη γάρ εκείνης βε
βαίας μενούσης καλ ταύτην έστηρίχθαι. Κα\ τ ή 
Αγάπη δέ αυτών έχαιρεν, δτι σημείον τής πίστεως 
ήν, Καϊ δτι έχετε, φησ\, μνείαν ήμων άγαθήν χάν» 
τοτβ έχιχοθοΰντβς ήμας Μίν, χαθάχερ καϊ ημείς 

• Ste correctom ex Cott)., pro, προβάλλει. EDIX 
δ *Α«δληοθε t 
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ύ/ώς. Τουτέστι μετΑ επαίνων. Ούχ δτε παρτ\|Ααν, 
ούδ* δτε έθαυματουργούμεν, άλλά καλ νύν, δτε τυδρ-
βω έσμέν, χαί μαστιζόμεθα, χαλ μυρία πΑσχομεν 
δεινά, μνείαν ήμων Αγαθήν έχετε. Αχούσατε π ώ ς 
θαυμάζονται μαθηταλ μνείαν άγαθήν περλ διδασχάλευν 
έχοντες, πώς μακαρίζονται. Μιμώμεθα τούτους* 
ήμας γάρ αυτούς ώφελούμεν, ού τούς άγαπωμένους. 
Εχιχοθούντες ημάς, φησλν, Ιδείν, χαθάχερ χαϊ 
ημείς ύμας. Καλ τούτο δέ αυτούς εύφρανε. Τδ γΑρ 
μαθείν τδν φιλούντα, δτι τούτο οίδεν δ φιλούμανο^, 
δτι φιλείται, πολλή παραμυθία χαλ παράκλησης. Αιά 
τούτο χαρεχΛήθημεν, άδεΛφοϊ, έφ' ύμιν έχϊ χάση 
τη ΘΛίψει καϊ άνάγχη ήμων δΛ τής ύμων χί
στεως· δτι νύν ζώμεν, έάν ύμεΐς στήχητε έν 
Κυρίφ. Τί Παύλου ίσον γένοιτ* Αν, δς τήν τών π λ η 
σίον σωτηρίαν ένόμιζεν είναι τήν εαυτού, χαθάπερ 
[154] σώμα πρδς μέλη, ούτω προς πάντας δ ιακε ί 
μενος ; τίς δυνήσεται ταύτην βήξαι την φωνήν νύν ; μάλ
λον δέ τίς δυνήσεται ούτω φρόνησα ί ποτε; Ούχ ήξίου 
χάριν αυτούς είδέναι αύτφ τών πειρασμών τών υπέρ 
αυτών, Αλλά χάριν αύτοίς ήδε ι, δτι ούχ έσαλεύθησαν 
διά τούς πειρασμούς τούς αυτού * ώς Αν εί έλεγεν, 
δτι Ύμίν μάλλον, ή ήμίν άπδ τών πειρασμών έγένετο 
βλάβη * ύμείς έπειράσθητε μάλλον ή ημείς, ύμείς οί 
μηδέν παθόντες, ήμων τών παθόντων. Επειδή ταύτα, 
φησλν, εύηγγελίσατο ημάς δ Τιμόθεος, ούδέν αίσθα-
νόμεθα τών λυπηρών, ΑλλΑ, ΠαρεχΛήθημεν έχϊ 
χάση τη ΘΛίψει · ού ταύτη δέ μόνον, αλλά χαλ Τη 
ανάγκη ήμων, φησίν* είκότως. Διδασκάλου γάρ 
Αγαθού ούδέν άν άψαιτο λοιπδν, έως Αν τ Α τών μα
θητών χατά γνώ μην αύτφ προχωρή. Δι' ύμων, φησ\* 
παρεχλήθημεν * τουτέστιν, ύμείς ημάς έστερεώσβτε. 
Καλ μήν τουναντίον ήν * τδ γάρ παθόντας μή έν* 
δούναι, άλλά στήναι γενναίως, ίκανδν τούς μαθητας 
στηρίξαι. Άλλ' αύτδ; Απαν τουναντίον ποιεί, χαλ είς 
εκείνους περιτρέπει τδ έγκώμιον* ύμείς ημάς 
ήλείψατε, φησίν · ύμείς ήμίν άναπνεύσαι δεδώχατε* 
ύμεΐ; ούχ άφήκατε τών πειρασμών αίσθέσθαι. Καλ 
ούχ εΐπεν, άνεπνεύσαμεν, ούδέ, παρεμυθήθημαν* 
ΑλλΑ τ ί ; Νυν ζώμεν* δειχνύς δτι καλ πειρασμδν χαλ 
θάνατον ούδέν άλλο ηγείται, ή τδ σχάνδαλον τδ 
έχείνων, δπου γε χαλ ζωήν τήν έχείνων προχοπήν. 
Πώς Αν Αλλος τις « ή τήν λύπην τήν έπλ τη «ών 
μαθητών Ασθενεία, ή τήν χαράν έδήλωσεν; Ούχ 
είπε, χαίρομεν, Αλλα, Ζώμεν% ζωήν λέγων τήν μέλ-
λουσαν. 

γ*. "Οστε Ανευ τούτου ούδέ ζήν τδ ζήν ηγούμεθα. 
Ούτω τους διδασκάλους διακείσθαι χρή, ούτω τους 
μαθητάς, χαλ ούδέν-Ατοπον έσται ποτέ» Είτα προσλι-
παίνων αύτδ, δρα τί φησι* Τίνα γάρ εϋχαριστίαν δυ
νάμεθα τφ θεφ άνταχοδούναι χερϊ ύμων έχϊ χάση 
τή χαρφ, ή χαίρομεν Λ* υμάς έμχροσθεν του θεού 
ήμών,νυχτός καϊ ημέρας ύχερεκχερισσού δεόμε-
νοι είς τό Ιδείν ύμων Τό χρόσωχον, καϊ κατάρτι· 
σαι τά υστερήματα τής χίστεως ύμων; Ούχλ ζωής, 
φησλν, αίτιοι ήμίν γεγένησθε μόνον, Αλλά χαλ ευφρο
σύνης πολλής, χαλ τοσαύτης, ώς μηδέ εύχαριστήσαι 
δύνασθαι τφ θ ε φ χατ* Αξίαν. Τδ ύμων * κατόρθωμα 
δώρον είναι, φησλ, τού Θεού ηγούμεθα * τοιαύτα ημάς 

* Exddtae vktetur ούτως, vel sinile taverbkim. EMT. 
* Legebatar ήμων. Correiioras, pojtalanle oenleoiia. 

Eotr. 



I I I 

( Μ t . · ) . Yide qoomodo ipsam ienia?erit. Cur an-
ten Boa d i x i t , Ubefeceril, sed, TtntavmlJ Quo-
Man U o i u m , i n q u i l , stiapicatue sura voe esse lcitfa-
los: DOn enira ejos tenlalionem vocal cofnmolionem. 
Nam qoi ejos admiHit incorsum et trruptioiiem, ie 
esi labefeciatue et cotnmotas. Papae! quanu ett 
PiaK beneYolentia ! noh fuerunt ei curae affiicttones, 
M C iiistdise* Opinor enim enm tanc UKc mansisse. 
Steut J i c i l Locas, «rnii in Hellade mansisse tres 
neo*es , tmm ei strvciac foiatent tasidi» a Judxi* 
(Jci. 10. 5 ) . 

1 Non ergo ci curac erant pericula» aed discipuli. 
Vides qood quemvie naluralem patrcm «xsuperaverit. 
Nie oos quidemin afaiclionibus ei perfaulis memo-' 
riam o m n i u m expolltmus: ipse tuieni de flliie adeo 
titaebai e i tremebat, u l quem coroolatorem eotom ba-
fccbni Timoiheom et adjuiorem, cura in iptis peri-
cnUs miuerec ad eos. El inamt fiat labor notler. 
QioreT nam eisi eversl essent, noo tua culpa, non 
taa socordia \ά accidisset. Sed lamen rebos iia ee ba-
benlibtts, inanem futsee exUlhno mibi laborcm ex 
u u l i o fraierno amore. Ne forte lentoterit vo* i$ φύ 
toifai. Tcntat MKeoi nescieus an s t l prosfratortis. 
Wmat Ule quidem, eliam ui non acieos aggredilur; 
nottnleai, edeiitesno» eum longe euperaloro* esse, 
figiksDon ftuimis 1 Quod autetn nescfons nos aggre-
rfiiliir, itt Job oslendil. Deo enim diccbat malignas 
40« daaton : NoMeln res ejutomm Μ i*tm$ H forh 
«mf mmuitit f Axfer eju$ flumlnUes, cerU i* faciem libi 

betudic* (J t t 1. 10. I I ) . Tentat. Si viderit aliquid 
imbecillum, invadil; si validnjn, recedit. Et inani$ 
fat, inquit, ioto* Motfer. Andiamiis omnef, quoroodo 
laboraTeril Paulus. Non dixil.Opus, sed, Laber; non 
diiit, ElTosperibitis; eed, Labor nosUr. Quamobrem 
i i aliquid aocidiaset, •erisiroililer eveniurum erat: 
quonbm autem IHKI accidii, valde «si adniirandum. 
Uax quidem, ioquii, eispeciaviniug, evcnerunt au-
\aa eoni rar ia : non aolamenim ni i l la in afOtciionis a o 
ttukotm a ?obis aocepimua, sed etiam eonsolaiio* 
rjem. Nunc tmltm 9eniente Tiuuilheo ad ηο$ α vobis, α 

****mtiante noki* fidem «f caritaltiu tetirmn. Annun-
imut inquit. Videe magnam Pauli beiiliam ? No» 
oi i i l , «*«crrtUMm%9 id est, ouBliaule, eed cwayy«iia«-

id estv laiiaia nuolianle : lantum existiinabat 
bonura iiloram firniilatem, el caritatem. Necesse est 
ftmin illa finna roanente el stabili, baiic quoqueesse 
irniani ae ftiabileni. Laelabalur autem el propler 
ipsoram cariiatem t quod ea esset eignum fldei, Εί 
fud, inquit, memoriam noUri habtlu umper bonam, 

ietideranis$ no$ videre, Ocut H uo$ quoque να ι . Ho€ 
eilcuin laodibus : non qoando aderamus, neque 
quando miracula faciebamut; aed nunc quoque 9 

qoando procal absumus, el flagris cxdiinur el inala 
paiiowr innamerabilia, memoriam nosiri babeiia bo» 
wra. Aodile quonodo io adroiraiione babeiilur d i -
tcipuli, de inagitlria bonam babcmes memoriani, 
f**oaiodo beau prsdicanlur: eoe imiteuiur: nos euim 
iptai Jofibimiift, non eoa qui diligontur. Detidsran-

*m tidere, ticut et %t «ot. Uoc quoqoe Ipsos Ue-
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tilia afftciebai. Nam quod qui diligit didiceril enm 
qui dOigitur hoc nosse, nemp« se diligi, roagiia cst 
contolatio et recreaiio. 7. Ideo contolati $umm$9 [rm-
tret, tit vobi$ in omni neceuiiate el trtbutatione nottrw, 
per fidem ttUram: quoniam nunc vtvtmtM9 t i 90$ $4a-
tk ht Dotmnc. Quid Paolo po8sil8equiparari tqoi pre» 
pinquonim lalutem existiraabal esee euara; lamquan 
corpus erga membra, aicerga ooines affectus? qait 
nunc poierit i n hanc Tecem erumpere? inioTero qoi* 
poieril sie uniquaro sentire ei cogiiaje? Nolebai eos 
ipsi babere gratiani de susceplis pro ipsis (entationi-
bus; sed eis babebal graliam, qnod non labaveranl 
propter ejns ienUlioiies : qoasi diceret, Yobis magis 
qiiam nobis damnum accidil ex lenutionibus : TOS 
magie qtiam oos leotaii estis: */os qui nibil passi ettis, 
quatn nds qui passi snmus. Poslquam, inquil, hxc 
nobis annuntiavii Timoilicus, niliil roolesium scnti-
mus, sed,Con$olati $umu$ tn omni afflktione, uon bac 
tolum, eed eliara, / n nece$$itate no*tra, inquil ; el 
merito. Bonom enim niagislrum nibi! de cxlcro of-
fendcrii, quamdiu res disctpulerum ei procesaeriiil 
ex acntentia. Per ?os, iiiquit,consolaiioji«in accepi-
mus: Id cst, Yoa nos corroborasiia. Atqui conlrariui* 
erat: nam qtiod passt non c«aseriol> sed forliter re-
aUierioi. sullicil ad conflrmandos diecipulos. Sed 
toium ibcil eoiitrariuin, ei laudcm in illos comrerfit: 
Yos, inquil, nos unxislis ei in^inixistie; vot nobia 
dodiatit ut reapirarcmus; vos non perroisistU ol eeo-
tirewas leniationee. Neque dicil , RespiraTimue, ne-
que, Gonsolaiiooem accepirous, sed quid ? Nunc Μ>Ι'· 

mus; ostendeoa quod ei leniaiionem et mortero ninil 
aliud exUliinit quam illoraro offensionem, ubi c l 
Ulorum profeclora exialimat esse v ium. Quomodo 
ullus alius dolorem propier discipnloram imbecilliu-
tem, aul gaudium ila aigniflcavcrit ? Non dlx i t , 
L&lamur, sedv Vivimu$, tilam iiidicans fuluram. 

5.Quamobrem aheque hoc ne vivercquidem vivere 
esse exislimamus.Sic afleclos oportel etee magisiros. 
sic discipulos; el nihil umquam eril absurdum. 
Dcinde boc aiigcns, ?ide quid dicat: 9. Quam enim 
gratiarum aelionem po$$umu$ Deo relribuere pro vobi$9 

in omni gaudio guo gaudemu$ propler 90$, ante Deum9 

10. noeteet die abundantiui oranJe$t ul 9ideumu$ fa~ 
ciem vetlram, et compleamtu ea qum de$unl fidei 9t~ 
$lm t Non solum, inqnit, fuistts uobi^tiUe auctorcs et 
cnusae, sed eiiam mulli gaudii, et lanti v u l ne posai* 
mus quidem, ot par est, Dco graiias agere. Quod voe 
recie gessisus9 Dei, inquil, donum esse exislitna-
mua : nos talibus aflecblis beneliciis, utexisliroeinus . 
ea esse Dei, vel potius euara essa opua Oei: neque 
enim bumanus animus, nec sludium el induslria ha?c 
poiesl concipere. Nocte, inquit, el die abundantiu* 
orantet. Hoc quoque eai eigntim gaudii. Stcol cniui 
agricola audiens agros a se cullos esse referlos fru-
ciibus, de&ideral conm tantam vidcrc bclitiam : iia 
eliam Paolui Macedoniara. Abundaniiu$ orauie*. Vide 
byperbolen. ut videamu$ faciem veUram, et comptea-
HIMI ea qum de$*nt fidei «etfror. I l k magiia est qiueaiio. 
Si euirn nunc Tivis quoniam atant, * i Timoibeiu l i U 
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«nmntiafU fpaornm ftdem et cariiatein, et tanta 
ot ptams laitlia, «4 m pofsit quidem, at par 
e t l , Deo igfre gratias, qnoniodo hic dicu eaae 
fidd defe&as? annon sant ilb •erba adulationis? 
Neq«aq«aui, i w i t fhm priot tealatut es4 eos OMIUM 
mniaaiatc labores, et TAOM mifHif «aae affectot 
qeam Eeclett» in Jvdca. Qnid ergo etlt Νοϋ oro-
netit perceperanl doctrinam, neqne didicerant qasc-
cnmque «portott dbeere: el hoc »ignt6cat in Ane. 
FerUaae qejarebaW a« tfe de resarrectione; ei moW 
erant qai eoa coirtttrbafeaBl, non amplhis lentationi-
butnee pericoltt, eed fimulaniea se esst doctoret et 
magbtros. Idee fcoe dfeit, Defectut fidei. Et non 
dliit, Ut cenflnnerotis, *ed, Ui cowpton**!. Nam obi 
de ipaa quiden flde limoerat, Jittt, inquii, Tmothemm 
cd cOnfirmando* wos; hic itJlem ad complendiim de-
fectus, seu ea qme detunt: qiiod magis eet doctrinx; 
qoati) conflrjnatiofiis: aicat et alibi dicit, ϋί $tii$ per-
fetd ad omn* opu$ bxmum ( 1 . Cor. 1 . 10 ) . PerfecUim 
autem eti , coi parum quid deest: hoc enim perflci-
tor. I I . lp$e autem Dcu$ et Pater noster, «f bominut 
norteir Jetmt ChrUtug dirigeU tdam no$tram ad vos. I t . 
Voi amiem Domuu$nmttipitcet9 el abundart fadat ca-
ritntem vettram inticem etbx omnes, qHemadmodum et 
fto* in twfcti. Hoc cM sntnmae dileciionift, non solam 
apad ee optare, sed eliam votum epislote inscrere: 
boc esl renrentls animi, et qui pbne non pelest co-
lilberi: liocest eriam iudicfum prccum qiue ittic fa-
cuc faerani, et timut excueatio ae defenslo, qnod ROD 
lubenteft, nec pcr socordiam non adsint. Qeasi dice-
ret, Ipte autem Deus ampotet teniatiooes qtia nos in 
onisem partem irahuiit, at reeia ad voa veniam. Vo$ 
entem Dommus mwttiplicei, et abundare faciat. Yides 
dilectioois fenrorem qui DOB poiesi cobiberi, qui ei 
vcrble oelendilur? Multipficet, inqait, et abundare 
fedal :pro eo quod est, aageat. Qoaai dixerls, ex su-
perabnndanlia quodammodo deeiderai ab eis diligi. 
Queniadmodum et no$, inquit, $n vobi$. Id esX, Jain 
quidein esl noslrum, volumus autem m flal vcslrum. 
\'id«« quanium Tult exlendl carftaiem? non inter ηοβ 
solum, sed etiam ubiqtie. Naro hoc ptane esl cariiatie 
sccundum Deum, oiunes coniplecti: *\ autem hnnc 
qtiidem diligis v rflum ?ero minime, eei amicHia se-
cundum homincm. Sed nostra nrni est bujasmodi. 
Quemadmodum et no$ in vobii : 15. ad confirmanda 
corda veslra tine querela in sancHtale ante Otum et 
Palrem w>$trum in adventu Domini uostri Jesu Chritii 
cum omnibut tanetit ejus. Ostendit dileclionem eSs 
affcrre lucrnm, non iis qui diligiimur. Yolo, inqtiit, 
abtindare banc caritaiem v ul nulla sit reprebensio. 
Non dixilj Ad vos confirmandos, eed, Corda vettra : 
tlx eorde enim exeunt maUe cogitalione$ (Malih. 1 5 . 
1 9 ) . Fieri enim potest nl qui nibil agii sit raalus : ul 
i i habeat invidiam, incredulitatem, dolum, laeielur 
malia 9 non sit propensns ad tmandum, dugmata ba-
beat pervem : bxc omnla eant cordis. Hoc vero est 
sanciitas, ab his esse puros. Nam proprie quidem di-
dior sanctliaa tempenntia qvm eal ptr exodlentiaiii, 
ekprideai immundilia tti fornicaUo el adalieriam: in 
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****** taaem omne peccaium tu imoronAitiai, « t 
omiila tirtaa puriias et naMliUea. Bmdenim, tatqafc, 
mmUU cmd* < Umk. 5. %y Maodoa didlaoa^w e « a i 
ex parte Mni miadi. 

4. Sdo etran alia qooqee noa «mAoits InqviMro 
amaiam. Kam qaed ΤΙΙΗΜΒ poltaai a t i i o i u i , aedi pro-
pbeiMtt Aeentea: AhUu Mwki$ tmr imm 9 Jewmumn 

(iar. 4.14); Λ rams, Itmamni, mn*MettoU9mnfmU 
prmHtm* mb mnmmbut vestrit; I$m\ 1 . 1 6 ) . H M I dizit t 

Fcirnieatkmet: mxodrc* n** tarttkaiio ΜΙΙΜΙ v oed 
etiam alia inqainant aniaMm. Ad eonfirmmuU, kiqwi, 
emda veara tmt mwrda i* tmuatM corxm Bc* Η 
Pmrt ftttfrv, in adventm Domim maUri Jem Cmrhti 

eum omtdhm umtlU m$. Jwlex ergo lonc erh Cbnstw: 
MMI aate ipfam aalom, aed eiiafli aote Paireoi adsAa* 
rmif, dum jttdkaarittr. A«t bec diiat, Μ Ι Κ repreben^ 
skMii affiaes taae oporlere *ftte Oeoro: q«od quidem 
femper dko, caram Dee (baec €nim rirtm mi pom tt 
siiieera) 9 mon coram imniiiiiivs. tMtat « * ό eficit 
nolii afUnet reprebunsiowi: et wre iacalpatot nddU. 
Cum ego aJiquaado^iiidam ciarraren Η dieerem qood 
cariMui Y«ddat wuti affiiies reprebeeskmi, mee ainai 
eau q e « cnm proxino » t e m d i t amldlia, aHqood de-
Uciom impere, et aJia ofntia reoetueran et Terlni 
perseqnerer, qotdaM ex i»eU4atiiiJiaHbiu raepnadens, 
dixK : Quid ergo aeortatio? aRoon IkeC e l ajnate et 
acertarif ecbecquideai (ilex amkiua.CerteavariUa 
qitiden Η adaUerinm1 ti invidia et iittidbe, €i4pue 
avm ejoaaMdt, possuni ateriera a proptnqoonun di-
laciiQBe; icortafio aatem, inqaix, qoooiodo ? Ego oero 
dixJ, qnod hae quoqae potett reprimcre Λ inptdiro 
cartlaa. Nam ai qatt « n e l eiaNeram qmm aeorumr v 

ab aiiit viris etm tenUbU abdoeera f neqat ipae ad 
peceauun adninei. Qeajnobtvjm qsl teariatnr, M r e -
Irtcen admodota odii; q«i avtem falde ddtgii 9 earo 
abdeeet ab i l l a abwmlnajida actione. N M « l , IMNI 
est vAkom pecolim, qvod eon tatnqaam igniscofft»»-
mal vis caritalie et dileciiaiiia. FaciliosoiHBi re^mui 
vile aaiwanuiii magno igiiis rogo, qaam nat«ra pec-
cali pelestati carkatit. Mane ergo plameflMS in no-
«tria animts, o l tiemn com eimitbve sanctis? illi 
enim omnea placoerunl ei accepii m (wrmtu ex dito-
dtene pnmni. Tundo accidk qood inleremBius aif 
Abel, ei xwn intmmarti ? £ x eo qaod frairtm vald« 
luligerei: neqne snttkiuli ot iUa cffjtmodi ti itt meti-
tem Temrei eogilaii*. Undenam invldia) peraidera 
tHtcepil Cai«t son «mm enra de caetei» dixcrim 
frairero Abeiia. QooDtamapudoamMIeatitaVmtttr 
eranl jacu cariui» fundameiita. Undcnam boiii d 
probi aunt «xiiti mati fllii Noe ? annon qoontam pain*m 
diltgebanC, tieque «ueiiniiertMU «jns videre nodita-
tem ? Uttdaiafi atttem alter dtram perpeasvs eat exse-
cralianen ? aamon ex eo quod ΜΜΙ diligerec? Abrabani 
auleoi uiMie eel assequnMisbadem eloxisilMaliofiew? 
aaiiou «x ditectiooe, ut qnires frafria a«i Atii cnraTit? 

« In Cotb. el marg. Savfl. afc l ^g t lu r : quU m**m dt 
ttmmkmdktrt pat**f tmnm Hai mmm* H$tmrtmi t 
sM: maxmm vero md mnorm p$rimet nm Mtnruoi. Hb 
etdem: KqxuUm ataritia, mqm\ tt *a*lkrkm9 ate. 
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-Ληργετήσατχ, ώς του Θίβδ νομίζειν είναι · μάλλον ' 
δε καλ Ιργον βσού · ού γαρ ανθρωπινής ψυχής ούβΙ 
σπουδής τοσούτον φρόνημα· Ρίυκτός, φηοΛ, καϊ ημέ
ρας ύχερεχχερισσού δεόμενοι. Καλ τούτο τής χαράς 
σημείον. Καθάπερ γάρ τις γεωργός, Αχούων περλ τής 
αυτού χώρας τής πονηθείσης αύτφ, οτι βρίθεται 
τοΤς χαρποίς · , ποθεί κατ* οψιν τήν τοσαύτην Ιδείν ήδο
νήν ούτω παλ Παύλος τήν Μαχεδονίαν. "Υχερεχχε-
ρατσού δεόμενοι. "Ορα τήν ύπερβολήν. Είς τδ ίδείν 
όμών td χρόσωχον, χαϊ καταρχίσαι τά υστερήματα 
εης χίστεως ύμων. Ενταύθα πολύ το ζήτημα. ΕΙ 
γάρ νύν ζής οτι έστήκασι, χαλ Τιμόθεος εύηγγελί-
οττό σε τήν πίστιν αυτών χαλ τήν άγάπην, χαλ τοσ
αύτης [455] εί χαράς μεστός, ώς μηδέ θύνασθαι τ φ 
βεφχστ' άξίαν ευχάριστη σαι, πως ενταύθα τά υστερή
ματα τής πίστεως αυτών είναι φής; άρα μή κολα
κείας τά βήματα έχείνα; Μηδαμώς * μή γένοιτο. Προ-
λαβών γαρ 4 μαρτύρησε ν , οτι πολλούς άθλονς Απ
έμειναν, χαλ ούδέν χείρον διετέθησαν των έντή Ι ο υ 
δαία Έχχλησιών. Τί ούν Ιστιν; Ού πάσης άπέλαυσαν 
τής διδασκαλίας, ούδέ δσα Ιχρήν μαθείν Ιμαθον * χαλ 
τούτο δηλοί πρδς τ φ τέλει. "Ισως δδ χαλ Ιζητείτο 
παρ* αύτοίς περλ της αναστάσεως, χαλ πολλολ ήσαν 
οί θορυβούντες αυτούς, ούχέτι τοίς πειρασμοίς, ούδδ 
τοίς χινδύνοις, άλλ* ύποχρινόμενοι τούς διδασκάλους. 
Τούτο » φησι, Τά υστερήματα τής χίστεως* χαλ διά 
τούτο ούτως ένέφηνε, χαλ ούχ είπεν, είς τδ στηρι-
γθήναι, άλλά. ΚαταρτΙσοι. Ένθα μεν γάρ περλ αυ
τής τής πίστεως έδεδοίκει, Ίξχεμψα, φησλ, Τιμό
θεον είς τό στηρίξαι υμάς · ενταύθα £έ, τά υστερή
ματα λέγει καταρτίσαι, δ διδασκαλίας μάλλον Ιστιν, 
ή βεβαιώσεως * χαθάπερ χαλ άλλαχού φησιν · 9Ινα 
ήτε χατηρτισμένοι είς χάν έργον αγαθόν. Τδ δδ 
χατηρτισμένον Ιχείνό έστιν, ψ ολίγον τ ι λείπει* 
τούτο γάρ καταρτίζεται. Αυτός δέ ό Θεός χαϊ Πα
τήρ ημών, χαϊ b Κύριος ήμων Ιησούς Χριστός 
χατενθύναι τήν όδόν ήμων χρός υμάς. Ύμας δέ 
ό Κύριος χΧεονάσαι, χαϊ χερισσεύσαι τή άγάτ.η 
είς άΙΧήΛους χαϊ εϊς χάντας. χαθάχερ χαϊ ημείς 
είς υμάς. Τούτο ύπερβαλλούσης αγάπης, τδ μή 
μόνον χαθ* έαυτδν εύχεσθαι, άλλά χαλ έν τή επιστολή 
τήν εύχήν έντίθεσθαι * τούτο ζεούσης ψυχής, χαι δντως 
άχαρτερήτου · τούτο δείγμα καλ τών έκεΐ γεγενημένων 
ευχών* άμα δέ χαλ απολογία, δτι ούχ έχοντες, ούδέ 
βαθυμούντες ού παραγίνονται. 'Ος άν εί Ιλεγεν 
Αύτδς δέ δ Θεδς έχκόψαι τούς πειρασμούς τούς παν
ταχού περιέλχοντας ημάς, ώστε όρθήν έλθείν πρδς 
υμάς. Υμάς δέ ό Κύριος χΧεονάσαι, χαϊ χερισ
σεύσαι. Όρ£ς τήν μανίαν τής Αγάπης τήν Ακά-
tcxtov, τήν διά τών βημάτων δεικνυμένην; ΠΛεονά-
σαι, φησλ, χαϊ χερισσεύσαι, Αντλ τού, αύξήσαι. 

άν είποι τις, Έ κ περιουσίας πως επιθυμεί φιλείσθαι 
παρ* αυτών. Καθάχερ, φησλ, χαϊ ημείς εϊς ύμδς. 
Τουτέστι, Τδ μέν ημέτερον ήδη έστί * τδ δέ ύμέτερον 
έξιούμεν· γενέσθαι. *Ορ$ς πού βούλεται τήν άγάπην 
Ιχτείνεσθαι; ούκ είς αλλήλους μόνον, άλλά πανταχού. 
Τούτο γάρ δντως Αγάπης τής κατά Θεδν, τδ πάντας 
Βριπλέκεσθαι * Αν δέ τδν δείνα μέν Αγαπφς, τδν 
&ίνα δέ μηκέτι, χατά Ανθρωπον ή φιλία. *Αλλ* ούχ 
\ ήμιτέρα τοιαύτη. Καθάχερ χαϊ ημείς ε\ς ύμας * 

" Colb. t l rnarg. Satfl. τοί; Αστάχυσι. 
έ Atk το'ιτο ? 
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oic ro στηρίξαι ύμων τάς καρδίας άμέμχτονζ άν 
άγιωσόνη έμχροσθεν τού θεού χαϊ Πατρός ήμων, 
έν τή χαρονσία τον Κνρίον ήμων*Ιησού Χριστού 
μετά πάντων των αγίων αύτον. Τήν Αγάπην 
δείκνυσιν αύτοίς χέρδος φέρουσαν, οδ τοές φιλούμε· 
νοις. Βούλομαι, φησλ, πλεόνασα* τήν Αγάπην ταύ
την, Ινα μηδελς μώμος γένηται. Ούχ είπαν, ύμΑς 
στηρίξαι, Αλλα, Τάς χαρδίας ύμων* %Κχ γάρ τής 
καρδίας εξέρχονται ίιαΛογισμοϊ πονηροί. "Ενεστι 
γΑρ μηδέν πράττοντα, πον^.ρδν Λναι, οίον βασχανίαν 
Ιχειν, άπιστίαν, δδλον, τδ χαί ρε ι ν έπλ το»ς χακοίς, 
{456] τδ μή είναι φιλικδν, τδ δόγματα Ιχειν διεστραμ
μένα * ταύτα πάντα τής χαρδίας έστί * τδ δέ τούτων 
χαθαρεύειν, έστλν Αγιωσύνη. Κυρίως μέν γΑρ 
Αγιωσύνη λέγεται ή σωφροσύνη χατ* εξοχήν επειδή 
χαλ ακαθαρσία ή πορνεία χαλ ή μοιχεία * καθολικώς 
δέ πασα Αμαρτία Αχαθαρσία, χαλ πάσα Αρετή χο> 
θαρστης * Μακάριοι γάρ, φησλν, οί χαθαροϊ τή καρ
δία. Καθαρούς τούς παντη χαθαρούς φησιν. 

δ*. Οϊδα γάρ χαλ τά Αλλα ούχ ήττον τήν ψυχήν βυ-
πούν. "Οτι γάρ πονηρία μολύνει τήν ψυχήν, Αχουε 
τού προφήτου λέγοντος * 'ΑχόχΛυνε άχό κακίας τήν 
καρδίαν σον, ΊερονσαΛήμ * χαλ πάλιν, Αούσασθε, 
καθαροί γένεσθε, άφέΛετε τάς χονηρίας άχό των 
ψυχών ύρΐών. Ούχ είπα, τΑς πορνείας * ώστε ού πορ
νεία μόνον, αλλά χαλ τά Αλλα μολύνει τήν ψυχήν. 
Στηρίξαι ύμών9 φησλ, τάς καρδίας άμέμχτους έν 
άγιωσύνη έμχροσθεν τού θεού καϊ Πατρός ημών. 
Αν τ η χαρονσία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού 
μετά χάντων τών αγίων αυτού. Κριτής Αρα τότ» 
Ισται δ Χριστός* ούχ έμπροσθεν δέ αυτού. Αλλά χαλ 
τού Πατρδς παρεστήκαμεν κρινόμενοι. Ή τοΰτό φησιν, 
δτι Αμέμπτους Ιμπροσθεν τού Θεού δεί γενέσθαι * 
δπερ Αελ λέγω, τδ ενώπιον τού θεού <αύτη γάρ ή 
αρετή είλικρινής), ούχ ενώπιον ανθρώπων. 'Λρα ή 
Αγάπη Αμέμπτους ποιεί* χαί γαρ δντως Αμέμπτους 
ποιεί. Καλ έμού ποτέ τούτο διηγονμένου προς τινα, 
χαλ λέγοντος, δτι ή Αγάπη Αμέμπτους ποιεί, χαλ ούχ 
Αφίησιν ή πρδς τδν πλησίον φιλία παρείσδυσίν τινα 
γενέσθαι τής πλημμελίας, χαλ τά Αλλα πάντα διεξιόν-
τος χαλ έπεξερχομένου τφλόγφ, τών έμοί τις γνωρί
μων υποβολών έαυτδν, φησί* Τί ουν ή πορνεία; ούκ 
Ινεστιν ουν καλ φιλείν καλ πορνεύειν; χαλ Απδ φιλίας 
μέν τούτο γίνεται. Πλεονεξία μέν ούν χαλ μοιχεία « 
χαλ φθόνος χαλ έπιβουλαλ χαλ δσα τοιαύτα Απδ Αγάπης 
τής τών πλησίον Αναχόψαι δυνήσεται * ή δέ πορνεία 
π ώ ς ; φησίν. Έ γ ώ τοίνυν εΐπον, δτι ή Αγάπη καλ 
τούτο δύναται Ανακόψαι. Εί γάρ φιλοίη τις τήν πορ-
νευομένην γυναίκα, καλ τών Αλλων αυτήν Ανδρών άπ-
αγαγείν πειράσεται, ούχλ δέ καλ αύτδς προστιθέναι τή 
Αμαρτία. "Οστε σφόδρα μισούντός έστι τήν πορνευο-
μένην τδ πορνεύειν είς αυτήν * φιλούντος δέ δντως τδ 
Απαγαγείν αυτήν τής μυσαρές εκείνης πράξεως. Καλ 
ούκ Ιστιν, ούκ Ιστιν ούδέν Αμάρτημα, δ μή, χαθάπερ 
πύρ, αναλίσκει τής αγάπης ή δύναμις. Εύκολώτερον 
γάρ φρύγανο ν ευτελές Αντιστήναι πυρ$ πολλή, ή τής 
αμαρτίας τήν φύσιν τή τής Αγάπης δυνάμει, Ταύτην 
ουν φυτεύσωμεν έν ταίς εαυτών ψυχαίς, ίνα μετά τών 
Αγίων πάντων στώμεν* καλ γάρ εκείνοι πάντες εύη-

• Orib. et parUm marg. Sarl l . , τί δ» άν ι ί χως «gpi · % 
ιωονείας; ή γαρ ούχ ενεστι χα) φ. χαί π . ; άπαγε* Απδ φιλίας 
μ & σ τ α Ισται τό μή «ορβύειν. 'Ο δε. ΙΙλεονεξία μίν χαί μ. 
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ρέατησαν Απδ της είς πλησίον αγάπης. Πόθεν άνη-
• ρέθη, καλ ούχ Ανείλεν ό Άβελ ; ΙΙάντως τω σφόδρα 
φιλείν τδνάδελφόν* ούδέ δέξασθαι τοιούτον ήνείχετο 
λογισμόν. Πόθεν έδέξατο τδν της βασκανίας δλεβρον 
δ ΚάΙν; ού γάρ Αν λοιπδν είποι μι αύτδν τού Άβελ 
έγώ Αδελφδν, δτι ούχ ασφαλώς ήρήρειστο παρ* αύτφ 
τΑ της Αγάπης θεμέλια. Πόθεν ευδοκίμησαν οί τού 
[457] Νώε παίδες; ούχ επειδή σφόδρα έ φίλου ν τδν 
πατέρα, ούδέ τήν γύμνωσιν ήνέσχοντο ίδείν. 'Ο έτ·· 
ρος δέ πόθεν κατηράθη ; ούχ Απδ τού μή φιλείν ; Ό 
δέ Αβραάμ πόθεν ηύδοχίμησεν ; ούχ Απδ τής αγά
πης, τά περί τδν αδελφιδούν διάπραξάμενος; τά 
περί τήν ίχετηρίαν τήν υπέρ τών Σοδομιτών; Σφόδρα 
γάρ, σφόδρα φιλόστοργοι ήσαν οί Αγιοι, χαι συμπα
θητικοί. Έννόησον γάρ μοι πώς διατίθεται έξ αγά
πης δ και πυρός κατ άτολμων Παύλος, δ αδαμάντινος, 
δ στεβ^δς, ό άκλινής, ό πάντοτε συγχεκροτημένος, δ 
καθηλωμένος τφ φόβφ τού θεού, δ Ακαμπής. Τίς γάρ 
Ι/ιάς, φησλ, χωρίο*ει άχό τής άγάχης τοΰ Χριστού; 

ΘΛίψις, ή στενοχώρια, ή διωγμός* ή Λιμός, ή γυμ
νότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; Ό τούτων τοίνυν 
Απάντων κατατόλμών, και γής καλ θαλάσσης, δ τών 
άδαμαντίνων τού $δου πυλών καταγελών, δν ούδέν 
ύφίστατο δλω; · ούτος επειδή τίνων αγαπητών είδε 
δάκρυα, ούτω κατεκλάσθη και συνετρίβη δ άδάμας, 
ώς μηδέ κρύψαι τδ πάθος, άλλ' είπείν -ευθέως · Τί 
χοιείτβ χΛαΙοντες, καϊ συνΟρύχτοντές μου τήν 
καρδίαν; Τί λέγεις; είπε μοι · έχείνην τήν άδαμαν-
τίνην ψυχήν συντρίψαι δάκρυον ίσχυσε; Ναλ, φησί · 
πρδς πάντα γάρ αντέχω, πλήν τής Αγάπης · αύτη 
μου περιγίνεται καλ κρατεί. Τούτο τ φ θεφ δοκεί. 
Άβυσσος αύτδν ού συνέτριψεν υδάτων, καλ μικρά 
δάκρυα συνέΤριψε. Τί χοιείτε κΛαΙοντες καϊ συν-
τρίδοντές μου τήν καρδίαν; Πολλή γάρ αυτής ή 
Ισχύς, θέλει; αύτδν ίδείν πάλιν κλαίοντα; άκουε 
αυτού Αλλαχού λέγοντος * Τριετίαν, νύκτα καϊ 
ήμέρατ,φησλν, ούκ έχαυσάμην μετά δαχρύων νου-
θετών ίνα έκαστον. Άπδ πολλής Αγάπης έδεδοίκει, 
μή τις έπεισέλθη λύμη. Καλ πάλιν · Έκ γάρ χοΛΙής 
θΛίψεως καϊ συνοχής καρδίας έγραψα ύμίν διά 
χοΛΛών δαχρύων. Τί δέό Ιωσήφ, είπε μοι, δ στεβ-
βδς, δ πρδς τυραννίδα τοσαύτην στάς, δ πρδς τοσαύ
την έρωτος πυράν ούτω γενναίος όφθελς, δ ούτω 
καταγωνισάμενυς καλ καταπαλαίσα^ τής δεσποίνης 
τήν τοσαύτην μανίαν; τί γάρ ούκ έθελγε τότε; δψις 
ευπρεπής. Αξιώματος τύφος, Ιματίων πολυτέλεια. 
Αρωμάτων εύοσμία (χαι γάρ και ταύτα καταμαλάτ-
τειν οίδε ψυχήν), βήματα πάντων μαλακώτερα; 

ε*. Ίστε γάρ δτι ή έρώσα, κα\ ούτω σφοδρώς, ούδέν 
ταπεινδν παραιτήσεται είπείν, σχήμα ίκέτιδος άνα-
λαβούσα. Ούτω γάρ κατεκλάσθη ή χρυσοφορούσα γυ
νή, και έν άξιώματι ούσα βασιλικφ, ώς τού παιδδς 
τού αίχμαλώτου πρδς τά γόνατα ίσως έαυτήν όίψαι, 
ίσως δέ χα\ παρακαλέσαι δακρύουσαν κα\ τών γονά
των άπτομένην, κα\ τούτο ούχ Απαξ, ού δεύτερον, 
Αλλά πολλάκις μηχανησαμένην. Ένήν και όφθαλμδν 
ίδείν τότε μάλιστα λάμποντα · ού γάρ απλώς είκδς 
αυτήν, άλλά μετά πολλής τής περιεργίας καλλωπί-
ζεσθαι, &τε βουλομένην πολλοίς τοίς δικτύοις έλείν 
τδ άρνίον τού Χριστού. Πρόσθες μοι ενταύθα και 
[458] μαγείας πολλάς. Άλλ' δμως δ άκαμπής ούτος, 
δ στεββδς, όπεπετρωμένος, επειδή τοΰί αδελφούς είδε 
τούς απεμπολή σα ντας, τ ' : ··- - : - ^ ' 0 τ"* 4ντας, τούς 
άποδομένους, τούς και άποκτείναι powAor.. --υς, τούς 
χαλ τού δεσμωτηρίου καλ τ η ; τ: " - *-ίους γενομέ
νους ' επειδή ήκουσ* παρ' αυτών, α -έρα δι-
έθηκαν Εϊχωμεν γάρ, φησ\ν, δτι ό είςθιφωί* ωτος 
γέγονε · κατεκλάσθη, συνεμαλάχθη, συνετρίβη, καλ 
έκλαυσε· κ α \ μ ή φέρων τδ πάθος, είσελθών Ένεκρα· 
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τεύσαΐο*, τουτέστιν, Απεμάξατο. Τί τούτο; δα-
χρύεις, ώ Ιωσήφ; Και μήν ούχ Αξια τά παρόντα δα
κρύων, άλλ' οργής καλ θυμού και Αγαναχτήσεως, 
μεγάλης τιμωρίας χα\ άνταποδόσεως * έχεις ε·ς χ*ΐ· 
poc τούς εχθρούς τούς αδελφοκτόνους, δύνασαι τδν 
θυμδν έμπλήσαι. Καίτοι ούδέ τούτο αδικία * ού γάρ 
αύτδς άρχεις χειρών Αδίκων, Αλλ' Αμύνη τούς ήδικη-
κότας. Μή γάρ μοι πρδς τδ αξίωμα ίδης · ού τη; 
εκείνων έγένετο γνώμης, ΑλλΑ τού θεού τού κατα-
χέαντός σοι τήν χάριν. Τί κλαίεις; Άλλ' είπεν Αν 
Μή μοι γένοιτο έν πάσιν εύδοκιμήσαντι πάντα κατα-
λύσαι εκείνα διά ταύτης τής μνησικακίας * δακρύων 
δντως καιρός * ούκ είμ\ τών θηρίων άγριώτερος · έκεινα 
πρδς τήν φύσιν σπένδεσαι, πάν δτιούν πάθη δεινόν. 
Κλαίω, φησιν, δτι με δλως τοιαύτα διέθηκαν. Τούτον 
χαι ημείς μιμώμεθα,καλπενθώμεν τούςήδικηκότας* 
μήδργιζώμεθα πρδς αυτούς · δντως γάρ δακρύων Αξιοι, 
ής εαυτούς τιμωρίας καλ καταδίκης υπευθύνους καΓ-
ιστώσιν. Οιδα πώς κλαίετε νύν, πώς χαίρετε, και τδ; 
Παύλον θαυμάζοντες, και τδν Ιωσήφ έκπληττόμενοι, 
και μακαρίζοντες. Άλλ* εί τις έχθρδν Ιχει, είς μνή
μην αύτδν νύν λαμβανέτω, είς νούν βαλλέσθω * ίνα, 
ΐως Ιτι ζεί * τή μνήμη τών αγίων ή καρδία, δυνηθ j 
τδ πεπηγδς τής μήνιδος λύσαι, καλ τδ τραχύ Χα\ άπε-
σκληκδς καταμαλάξαι. Οϊδα δτι μετά τήν έντεϋΟίν 
Ιξοδον, μετάτδ παύσασθαί με λέγοντα, κάνάπομείνη 
τι τής θέρμης κάλ τής ζέσεως, ού τοσούτον Ιστιν, δσον 
νύν έν τή άκροάσει. Εί τις ούν, εί τις χατέψυκται, 
λυέτω τήν πάχνην * πάχνη γάρ δντως και χρυμδς ή 
μνησικακία. Άλλά χαλέσωμεν τδν ήλιον τής δικαιο
σύνης, άξιώσωμεν αύτδν έπαφείναι τάς Ακτίνα;, χεί 
ούκέτι Ισται πάχνη παχεία, Αλλ* ύδωρ πότιμον. Ά* 
Αψηται τδ τού ηλίου τής δικαιοσύνης πυρ τής ημε
τέρας ψυχής, ούδέν έάσει πεπηγδς, ούδέν σκληρδν, 
ούδέν καυστικδν, ούδέν Ακαρπον * πάντα ώριμα, 
πάντα γλυκέα, πάντα πολλής γέροντα τής ηδονής 
επιδείξει. Ά ν άγαπώμεν Αλλήλους, ήξει χάχείνηή 
άκτίς. Αότε μοι, παρακαλώ, μετά προθυμίας ταύτα 
λέγειν * ποιήσατε με Ακούσαι δτι Απδ τών βημάτων 
τούτων ήνύσαμέν τ ι ' δτι εχθρό ν τις άπελΟών, εύθέω; 
περιέβαλεν Αμφω τώ χείρε, περιεπλάκη, περιεχυθη, 
κατεφίλησεν, έδάκρυσε. ΚΑν θηρίον εκείνος ή , κάν 
λίθος, καν δτιούν, ύπδ τής αυτής · φιλοφροσύνης 
ήμερωθήσεται. |459] ΔιΑ τί γάρ σου εχθρός έστιν; 
ύβρισε σε; Αλλ' ούδέν ήδίκησεν. Άλλά χρημάτων 
ένεκεν περιοράς τδν Αδελφδν έχθραίνοντα; Μή, παρα
καλώ. Πάντα λύσωμεν. Ημέτερος δ καιρός* χρη-
σώμεθα αύτφ είς δέον.Τά σχοινία τών Αμαρτημάτων 
διακόψωμι ν * πρλν ή άπελθείν είς τδ κριτήριον, 
αύτολ κρίνωμεν αλλήλους. 'Ο ήΛιος, φησλ, μή ixi-
δυέτω έχϊ τφ χαροργισμφ υμών. Μηδελς άναοσλ· 
λέσθω» αί άναβολαλ μελλήσεις τίκτουσιν. Ά ν σήμερον 
ύπέρθη, μάλλον έρυθρι$ς * κάν τήν αύριον προσθή:, 
μείζων ή αίσχύνη · κάν τ<·ν τρίτην, Ιτι πλέον. Μή 
δή καταισχύνωμεν εαυτούς, άλλ* άφώμεν, ίνα άφεθή 
ήμίν. Εί δέ άφεθ^, πάντων έπιτευξόμεθα τών έν 
ούρανψ αγαθών έν Χριστφ Ιησού τώ Κυρίφ ημών, 
μεθ' ού. τω Πατρλ Αμα τ φ Αγίφ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νύν καλ άελ, καλ εις τούς αιώνας των 
αιώνων. Αμήν. 

' Snpplendum Ibrsan e Genes. 45,50 : είσιλΟάν δέ άζ 
τδ ταμβιον ίχλαυσβν ixil' χαι νιψάμενο; τδ πρόσωχον ί ί » 
•ών ένεχρατεύσατο. 

*» Vulg., ώς έτι ζ), lectionem aostrsm firmat Colb 
EMT. 

β Mivull ύχό τοσβνττ,ς 
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aaooo etinn cx ejus supplicatione pro Sodomiiist 
ViWe enlm, valde amantes erani gancti, et propcnsi 
ad commUerationem. Cogiu cniin quali carilalte af-
fecie e*** Paolus i l l e , qui vel adversue ignem er*t 
aodens, ille adamanliiius, ille ilrmus, immubilie, ille 
oiiiAi ex parte constans, ille limore Dei conflxns, ille 
ialfexibilis. Qttis eiiim, iuqui t , no$ geparabit α caritaie 
Ckmti? affliclio, an anguttia, an peruquuiio, an fame$, 
eut muHttu, aut periculum, aut gladhu (Rom. 8. 55) ? 
llle qui advcrsus haec omnia suiuma eral audacia, et 
advcrsu. terram el mare, qui adamaiilinas inferorum 
portas irridebal, cui nihil omnino resislcbal: ift posl-
qiiaro vidil quoramdam sibi dilecloruin lacrymas, 
adeo coufracius el conlrilus fuil iile adatuas, ul ne 
aiiinii quidein celarel moltim, scd sialiin diceret: 
Quid [acitii fientes 9 et eor meum conterentet (Aet. 21 . 
13)1 Qtiid dicts, qu*so ? aniintitn ittum adamautiiiUDi 
contiTere poluil lacrytna ? Certe, inquit : omnibus 
ivsiito pneter cariuicm; ea nie superat, el in mc 
obtinei ddroinalum. Iloc Deo placel. Abyssus aqua-
nuii eum non conleril, et cxiguae conleruitt lacrynia». 
Quid (acitis flentei , et cor meum conlercnlet ? Magna 
e*i eiiiiti cariiatis polcnlia. Vis rursus videre illuin 
Ocnleni ? audi iituiu dicenteni: Trienmum nocie et 
die9 inqui l , non cetsavi eum lacrymis admonere unum-
tpumque vestrum (Act. 20.31). Ε ι mulla carilale ve-
rtlwlur nc aliqua inlrarel penticies. El ileruru : Ex 
mulla affliciione et ungutlia cordit scripti fld vot per 
multas lacryma* (2. Cor. 2. 4). Quid ?cro,dic,quaso, 
fortis iile Juscpb , qui coiura laiiUiui siabal lyraniti-
dcm, qui adversus laniam anioris pyrain se lorlis ei 
excelsi auimi ostenderac, qui taniam domiuae suaj 
iusamam i la saperavcral ? quid enim ιιοιι IUI IC deli-
niissel? decora facics, faaius dignitatis, ve»lium el«-
gnnua et magnificeiitia, aroinatum fragrantia (elenitii 
sciunt Uxc quoqoe cmollire animum), verba oiniiiuiii 
mollissiina. 

5. Josephi cattiUu. Contra injuriaruin memoriam.— 
seitis enim, quod quae amabal, et lam vehemeiilcr 
imabal, uibil abjeclum el liumile essei recusatura , 
snpplicis suecepio babilu. Adeo enim flacU crat 
inulier aureas gcslans vesies,el quae eral colloialain 
dignitale rcgia,ulad »ervi caplivi gcuua forte procubue-
ni, ei fone eiiam flens rugaril el langens genua: neque 
id seniel auc bie, sed eliam «epi is icntarit. Licebal 
UmceUam videre atuhun niaxiinefulgemem : nuuest 
enim verisimUe eam se leviier ei uictunque, sed 
coriose ornaftse, ut quae mullis retibus vellel agmira 
Chrisii capere. Hicquoque adjungc milii multas magi-
eas incantaliones. Sed lainen ille inflexibilis, illc for-
Usac rigidas, ei quavis petra solidior, poslquam 
vidil fraircs qui vetididcraui, qui ir. cislcrnam jece-
nm, qut iradideraul, qui volebant occidere, qui 
fneranl causs et carceris ei htmoris ; posiquam at» 
eis anditit quoinodo affccins essel pater; Dicamu* 
cniro, inquil, quod nmu fuerit α fera devoratu$ (Giti. 
37.20); fraclue iu i l , niollitu», contritus, ac flevit; 
el atitnii m<wum ιιοιι fercns, iitgrcsstis Se conUnuit, 
Lecesi,absleriMl. Quid fles, οJosepb? Alqui prasen-
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lia ηοιι soot digna lacrymis, sed ira, itidignaiione, 
magno wpplicio et ultione: babes in manibus ioimi-
cos, fratricidas, poleg animum exsatiare. Ouamquain 
nc boc quidem est injusiitia ; non enim p r i o r i n f m 
manus injusiae, sed eos ulcisccrU qui le injuria affe* 
coraul. Nam ad luani ne mihi ospexcris auclorilaieiii: 
ιιοιι id cx eorani factum e$i animi sentemia. sed a 
Dcoqui tibieffudil gratiam. Quid fles?Sed dixeril 
ille : Absit, ut qui in omnibus in fcona fuerirn existi-
malione, illa omnia everiam per banc injuriac a<-
ceptae recordauonem : lacrymaruni vere est tempus; 
non sum feris crudelior. I I c u m natura fuiluu 
incunl, quodcumque inali passae fueriiil. Fleo, quod 
ainnino sic me affecerinl. llunc nos qu(»que iniiie-
mor y ei lugeamus eos qui injuriam fecerum ; ue eis 
irascamur: snnt enini revcra digni lacryniis, quod ee-
ipsos reddanl obnoxios suppltcio ct damnationt. Non 
ignoro quofnodo nunc flcaiis, ei quomodo gaudeaiis, 
ci Paulum admirantes el Josepb slupenies, ac beal<»s 
pronunliantes. Sed si quis babcat iniraicum , cum 
nunc io memoria babeal, eum inente agitcl, ut dum 
adbiic cor fervel in roemoria sanclorum, possit ira: 
solverc duriiiein, mollireque aspcritalem el rigorcni. 
Scio quod postquam binc abicriiis, posiquani ego 
cessaro loqui , eiiamsi quid remanserh caloris et 
fervoris, non lanlam esl quanium iiunc, dum audiiis. 
Si quis ergo, si quis sii frigore concreliig, s»»lval 
pruiuam : pruina enim revera ct glacies esi injurius 
acceptas recordaiio. Sed invocemus solem jus l i t i ^ , 
rogemus eum ut inroitut radios; et non eril amplius 
crassa pruina, sed aqua potabilis. Si ignis solis joaU-
tiai nostram tetigerit animam, nihil relinquci con-
creluin, nibil durum, nibil qnod vim babeal urpndi v 

nibil qupd fructii careat: oiniiia ostendet malura , 
omnia dulcia, omuia plena multa voluplate. Si alter 
alierum diligamus, veniet ille quoque radiiis. Daic 
milii , rogo, ul cum promplo et alacri auimo bx»cdi-
cara : facite ut audiam vos bis verbis atiquid profc-
cisse, et quod abicns quispiam protinus ininiicum 
sit complexus, ambas conseruerit manus, ei circutn-
fnsas sit, osculatus et illacrymalus. EUainsi ille sii 
fera, etiamsi lapis, ctiamsi quodvisrab hac benigni-
tale iiiiligabittir el tnansiiescel. Nam cur esl lun* 
iiiiiuicus ? le conlumelia affecil? sed nullain fecil 
injiiriani. Sed propier pecunias despicis fralrcm gc-
rcntem iiiimicilias ? ne facias rifgo. Oiunia solvamus, 
noslruiu esi leinpiis : oo iiiaimir ttl oporlet. Funos 
peccalorum coucidamus : prius<|tiaiu abeamus ad 
judicium, ipsi allcr allertim judiccnuts. Sol, inquii , 
ne occidat luper vracundiam vcttram (Eph. i. 26). 
Nemo differat : dilaliones pariunl moras ct cuncla-
liones. Si hodie disluleris, magis crubcscis; ct Μ 
crasttnum addideris, major est pudor; el si dicm 
terliiim, adlmc major. Ne nos ipsos pudore afiicia-
iiius, sed rciuiltainus, ul nobis reinlHniiii*. Si UUUMII 

vemissum fuerit, omnia cxlorum bona coiisoqueiimr 
in Cbrislo Jesu Domino nostru, cum quo Pairi simut 
cuin Kancto Spirilu gloria, poleslas, boiior, IHI I IC 

scn per, ec in sxcula sxcuioruni. Aincn. 
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CAP. 4. ν . I . De cauero $rg$% fratret, rogamus wo$ et 
obiecrantus in Domino Je$uy «I quemadmodum ae-
eepuiu α nobit quomodo oporteat vo$ ambufare et 
plaeere Deo, sic et ambmUtit ui abundetis magit. 
2. Sciti$ etiim qnm prwcepta dederim vobis per Ja-
mm Chri$tum. 3 . Uccc eU autem volunlat Dei, 
sanctificQtio vetira. 
i . Postquara io iis quae orgebant el qurc erant in 

manlbus iinmoraius esl, e» deincepe aggreesunis 
«pi;e sunl perpelua, el qux scin*>er atidire oporlet, 
pr&miltil hoc verbom, De canteiv. H«>c 681, Semper 
qutdem el pcrpeluo vo% rogamus et obsecramus in 
Domino. Papae! ne atl rogandum quidem se dicil 
rese fide dignum: quamqttam quit erat adeo ftfle 
\lignus? sed Chrielum assmntt. Per Deum, inquit, 
vos roeamne et obsecramus : boc cnim sibi vull 
tllud, In Domino. Quod eliam dieebal ad Corinthiot: 
Deui, inquU, vo$ ob$ecrat per not (t .Cor. 5. 20). Vt 
quemadmodum accepittU α nobii. Illud, Accepiitis, 
ιιοη esi solum Yerboruni, sed etiam reram. Illud, 
Quomodo oporlcal to$ mmbulart, in boc ostcndil 
omnein vita convenationem. Et Dto placere, w 
abundetis magis; hoc est, Ut ex majori abundanlia 
ιιοη tisiaiis osqne ad mandau, eed ea exsuperetit: 
boc esl enira illud, Ut abnndetis. Nam in prxeedenii-
biis solidac eoraro fidel graum et accepum liabet 
admiiationcm; bic auiem vilam eotnponii. Hoc eoim 
est profeclue, ei iain exsuperare mandata etpraecepta: 
noneniro ampliut ex dociriiwe neceniiate» sed ex 
liberi arbitrii elecUono fit uiiiver*oia. Sicm enim 
terraro noo tolom oportet fetre Jacta temeaia: tie 
«liam animam oportel non nsqtie ad ea subilstere 
quae sant sparea, aed eiiam oituperare. Vides eoni 
tnerito dixisso exeuperare? Naro in hxc duo dirita 
est virlus, nenipe dectiuare a maluy 61 facere bouam. 
flon entm snificit recessos a malo ad adepUooein 
viriulis, sed 681 quidem vla eiinitiom illoc ferens; 
opue est aulem nobis etiam ntagria animi alacrilaie. 
Quae ftunl quidem fogienda dicil ois Umquam pra-
cepta el merito : nam bae quidem si fianl, alTeniDl 
suppliciuro; si non fianl auleiu. imUam b s d e m . 

auiem ad viriuiem pertraentf mt efliiHdere pecu-
nias, ct quaccuiuqae sunl bujoMnodi, noo sunlv inquit, 
in prasccplis conslituenda; sed quid? Qm potott ca-
peref capial (Matth. 19.12). Est ergo veriftimile eum 
CIIIII mullo liniore cl iremorc eis pnccepisse, el 
per bas literas eis in nieinoriam revocasse illam 
piciatem. Qiiainobrem ea ιιοη pmiil, sed illts revocal 
in meraoriam. Sciiis emm, inquit, quce ptmcepla 
tobit dederim per Dominum noitrum Jctum CkrUtuin. 
Uasc ett autem voluntat Dei, Mnclificatio veura. Yide 
auiein quomodo de nulla re alia lam vebemenler 
«•I scurc et xtiigmaiice loquiiur, quam de bac re : 
fcicui eliam alieubi scribcus dicit : Pacem iectemhii 
cnm omnibut etninciificationem, «ia* ηκα nemo Domi-
mm videbit {Hebr. 12. 14). Elquid mirarie si dUci-
ptilU dc boc ubiquc scribit, rum etiam ad Tunntbeuiii 

wribene d i c e r e t : Teipwm castum custodi ( I . Tim. \ 
5. 22)?In aecaiida quoque Epistola ad Gorintliios ! 
scribcns, diccbai: In loieranti* multa, tnjejuniit, §t \ 
cauitate (2. Cor. 6. 5. 6). E l mul l is i n locis hoe i n -
vcnerit, et in Epistola ad Romanoa, et ubiqae, e i i n 
omnibvs epistolis. Re?era enim omnibus exitiom 
aflcrt boc malum : el sicut poreiit l u l o pteotig, q u o -
coroque ingresaus f u e r i l omma implet icelore^ ec 
scnsus implel s lercore : i u e t iamecortai io ; e t l enim 
malum qtiod dif l lci le poteet elui. Quaodo auleni koc 
ciiara faciunl al iqui qoi babent oxores» qiinnta e* l 
deformiU8?3. Hax e$t auiem, i n q o i t , wolmias Dei 
ianctificati* 9e$ira9 ut ab$tineati$ ab amm [fnicaiwne. 
Uulu Mint enim genera i n l e m p e r a n l i x , muUipIicee 
61 variai vobipUles lascivbe 61 libidinia, qtiasne dicere 
qiudem 681 lolerabile. Cum aulem d h i s s e l , Ab onuri 
fomicaliotu, eam rel inqait iis qui norunt: 4. ul $cmt 
%mu$qm$que tnlrum »ai suum pomdere in tanctifica-
lione ti honore: 5. non in possione detiderk\ $*cut ct 
gentet qum ignoreni Deum. Ut tWal, i i i q u i t , «mi»-
qui$qne 9i$imm vms $uum pomdert. Wt% est ergo d i -
ciplina? y alqo6 adeo magiue, ne lasciviamiis. Nos ergo 
i d po8aid6inus, qoaodo naaterU mundum 6f 6ftt in 
sanctificationo : οίοι auiem es4 iimiiiiiidaiiit potsidec 
peecaiuai; et ami io . Non eoim facit nlira qoas ?o-
IUIBI» , fed qitc illtad imperal. Ntn tm pmuhn*, 
inqMil , deriderH. tiic osiewiil 6liam modwn qao 
oporUA 6886 I6iup6ra4il68, ol anpoietor moias det i -
d e r i i . Delfcis; ooin 64 d M i i s v foootdia» tegnitiea, 
otium, 64 basc oojola, ooo ad abaordoa 64 pravmn 
cMucmt deakloriM. Sicut Η omOu, mqmU, mm 
ignormu Deum. Nan illae qokkai oaiit uloa, oxape-
cunloa ioluruai «4 deat peuiaa. 6. Εί %* quU tuper-
grediohtr, mcne metmwenwt i* negotio fretrem tmmm. 

2« Recl6 d i i i l , Ne *uper§redi*tur; ooicuiqoe teum 
I>608 t r i b u i t οχοιοα, e4 naiarae eoosiiioit l e m i » . a, 
neinpe cura ena coucobiinai. QuatuobfOfli ύ tmm 
allera coiicubilus 684 4rau8gre8>iov 64 blmeiukna, 
64 fraus; imo vero 681 gravior quoqiie Uirodnio. 
Nou enim adeo doloinua s i oooirai avleruulor peco-
itia», 04 ai ηικαηιιη matrimooiale periodiatur eubile. 
Fratran tocai, e l per avariliaiu damno aificii y *'mm 
ίιι iis in quibas noti oportetT Htc loqiNliir do adid-
l e r i o ; supcriu* aittom d« onoi acorUliotie aeo fornU 
caiione. Nam quoiiiain erat diotojrus f ra irem noti oose 
8iip6rgredi6iiduni f neque per avariiiain damoo aift-
cieudum, sic pnc/aiar : Ne ex is l i ines , i i i q m t , quod 
b x c soluin dicam de f r a i r e ; aed neque alioroni uxo-
ree, neqiw 6M quae carem m a r i i i s , neque oonain-
1168 babcre oporie l . Ab o i imi fornicaiione abatiuero 
oportel: ideo d i c i l : Quomam vindes ett Domnus de 
Ati omnibu». Rogavic eos primtim, e l podorem iiictis-
s i l , dic<!ii89 Sicut et yentet : deiitde raiiotiibus qiani 
prata el absurda res eil o^tendic, qund per avariiioji» 
frater damiio afDciatur. Deiucep» subjungit jd qtiod 
eal capiil e l 8umma r e i : Quoniam vindex e$t Dotmntu 
de hi$ omnibut, $icut pnpdiximut vohti t% testificmti 

file:///lignus


10 IN EPIST. 1 AD TIIESSAL. CAP. IV. HOMIL. V. 
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Τό Λοιχόν, άδεΛρο}, έρωτωμενύμας καϊ xapaxa-
Λούμεν έν Κνρίφ Ιησού, καθώς χσρεΛάδετε 
χαρ" ήμων τό χως δεί χεριχατείν υμάς. χαϊ 
άρέσχειν θεφ, Ίνα χερισσεύητε μάΛΛον. Οϊδατε 
γάρ τίτας χαραγγτΜας έδωχαμεν ύμίν διά τον 
Κνρίον ήμων Ίησον Χρίστου. Τούτο γάρ έστι 
θίλημα θεού, ό αγιασμός ύμων. 
α'.'Οτχν πρδς τά κατεπείγοντα στή χα\ τ ά έν χερσι, 

χα\ μέλλη προς τά διηνεκή έμβαίνειν λοιπδν, κα\ Α 
συνεχώς Αχούσαι χρή, τοντο προτίθησι τδ βήμα, Τό 
Λοιχότ, τουτέστιν, Ά · \ μέν κα\ είς τδ διηνεκές έρω-
τύμεν υμάς χαλ παρακαλούμεν έν Κυρίφ. Βαβαί! 
ούδχ πρδς τδ παραχαλεΤν έαυτδν Αξιόπιστον, είναί 
φησι · καίτοι τίς ούτω; Αξιόπιστος ή ν ; ΑλλΑ τδν 
Χριστδν παραλαμβάνει. ΑιΑ του Θεού παρακαλοΰ
μεν υμάς, φησί. Τούτο γάρ έστιν, Έτ Κνρίφ. mO 
χα\ πρδς Κορινθίους Ιλεγεν · *0 θεός υμάς χαραχα-
Λεί δι* ήμωτ. "Ινα χαθως χαρεΛάδετε χαρ% ήμωτ. 
Τδ, ΠαρεΛάβετε, ούχ\ βημάτων έστέ μόνον, άλλΑ 
χαί πραγμάτων. Τδ, ,Πώς θεί υμάς χεριχατειν, 
πάσαν έν τούτφ τήν Αναστροφήν τού βίου δηλοί. 
Καϊ άρέσχειν θεφ, ϊτα χερισσεύητε μάΛΛον 
τουτέστιν, Ί ν α έχ πλείονος περιουσίας μή μέχρι 
τών εντολών ΙστΑσθε, Αλλ* ίνα χα\ ύπερβαίνητε · 
τούτο γαρ έστε τδ, "ϊτα χερισσεύητε. Έν μέν γΑρ 
τοίς προΑγουσι τής πίστεως αυτών τής στεββάς το 
Ιαϋμα Αποδέχεται * ενταύθα δέ βυθμίζει τδν βίον. 
Τούτο γΑρ προκοπή, τδ κα\ ύπερβαίνειν τΑς έντολας 
χαλ τΑ διατάγματα * ούχέτι γάρ Απδ τής διδασκα
λικής ανάγκης, αλλ' Απδ τής οίκείας προαιρέσεως 
γίνεται τδ πάν. Καθάπερ γαρ τήν γήν ού τΑ [460] 
καταβληθέντα δεί φίρειν μόνον* ούτω χαι τήν ψυχήν 
ού μέχρις εκείνων ίστασθαι των καταβληθέντων, ΑλλΑ 
xa\ ύπερβαίνειν. *Ορ|ς δτι είκότως εΐπεν, ύπερβαί
νειν ; ΕΙς δυο γάρ ταύτα Αρετή διήρηται, είς τδ έκκλί-
vtw άπδ κακού, χαλ ποιείν αγαθόν. Ού γάρ Αρκεί 
τών κακών ή Αναχώρησις είς τήν τής Αρετής προσ-
ιγωγήν, Αλλ* δδδς μέν τίς έστι κα\ Αρχή εκεί φέρουσα, 
fei δέ πολλής ήμίν τής προθυμίας. Τά μέν συν φαυ-
χτέα έν τάξει παραγγελίας, αύτοίς λέγει, είκότως · 
ταύτα γάρ πραττόμενα μέν φέρει κόλασιν, μή πρατ-
τόμενα δέ, ούδέ έγκώμιον. Τά μέντοι τής αρετής, 
οίον τδ κενώσαι τά χρήματα, χαί δσα τοιαύτα, ούχέτι 
εν παραγγελίας τάξει φησίν · Αλλά τ ί ; Ό δυνάμενος 
χνρείν χωρείτω. ΕΙκδς ουν αύτδν Α μετά πολλού 
φόδου καί τρόμου ήνπαρηγγελχώς αύτοΤς, χα\ άναμι 
μνήσχειν διά των γραμμάτων τούτων εκείνης 
αυτούς τής εύλαβείας. Διόπερ ού τίθησιν αυτά, Αλλ* 
ιύτους άναμιμνήσκει. Οϊδατε γάρ, φησι, τίτας χαρ-
εγγεΛΙας έδωχαμεν ύμέτ διά τον Κνρίον ήμωτ 
Τητον Χρίστου. Τοντο γάρ έστι ΘΙΧημα Οσον, 
ό αγιασμός ύμωτ. Κα\ θέα πώς ουδαμού περ\ 
άλλου τινδς ούτω σφοδρώς αίνίττεται, ώς περι 
τούτου·, χαθάπερ χαλ αλλαχού γράφων, φησίν · 
ΕΙρήτητ διώκετε μετά χάττωτ χαϊ τότ άγιασμόν, 
οδ χιρϊς ούδεϊς δψεται τότ Κύριον. Κα\ τ ί θαυ
μάζεις» είτοίς μαθηταίς πανταχού περι τούτου γράφει, 
έχοογε χαιΤιμοθέω γράφων Ιλεγε * Σαυτότ άγτότ 
τίψ$ι; ΚαΙ έν τή δευτέρα δέ Επιστολή τή πρδς Κο-
μνθίους γράφων Ιλεγεν * Έτ* ύχομοτή χοΛΛη,' έτ 

νηστείαις, έτ άγνότητι. Καλ πολλαχού Αν τ ις 
εύροι τούτο, χαι έν τή πρδς "Ρωμαίους Επιστολή, χα· 
έν πάσαις ταίς έπιστολαίς. "Οντως γάρ πάσι τούτο 
λυμαίνεται τδ κακόν * χαλ καθάπερ χοίρος βορβόρου 
πεπληρωμένος, ού Αν είσέλθη, δυσωδίας ένέπλησεν 
Απαντα, χαλ τας αισθήσεις έπλήρωσε κόπρου, ούτω 
χαλ ή πορνεία* δυσέχνιπτον γάρ έστι τδ χαχόν. "Οταν 
δέ τίνες χαλ γυναίκας έχοντες τούτο πραττωσι, πόση 
τής Ατοπίας ή υπερβολή; Τούτο γάρ έστι, φησί, 
θέΛημα θεού ό αγιασμός ύμων, άχέχεσθαι υμάς 
άχό χάσης χορτείας. Πολλά γάρ είδη αταξίας, 
πολύτροποι χα\ ποιχίλαι τής άσελγείας αί ήδονα\. 
Ας ούδέ είπείν άνεκτόν. Είπών δέ, "Αχό χάσης χορ
τείας, καταλιμπάνει τοίς είδόσιν. Είδέναι ένα έχα-
στον ύμων τό εαυτού σχενος χτάσθαι έν άγιασμφ 
χαϊ τιμή. Μή έν χάθει έχιθυμίας, χαθάχερ χαϊ τά 
έθνη τά μή εϊδότα τόν θεόν. Είδέναι, φησιν, ένα 
έκαστον ύμων τό εαυτού σκεύος χτάσθαι. Άρα 
μαθήσεως έστι τδ πράγμα χαλ πολλής, ώστε μή 
Ασελγαίναιν. Ά ρ α ημείς αύτδ κτώμεθα, δταν μένη 
χαθαρδν κα\ Ιστιν έν Αγιασμφ · δταν δέ Αχάθαρτον, 
Αμαρτία* αίχοτως. Ού γΑρ & βουλόμεθα πράττει 
λοιπδν, αλλ* & εκείνη έπιτάττει* Μή έν χάθει έχι-
θυμίας, φησίν. Ενταύθα δείχνυσι χα\ τδν τρόπον, 
χαθ* δν χρή σωφρονείν, ώστε τΑ πάθη [461] τής επι
θυμίας έκκόπτειν. Κα\ γάρ χα\ τρυφή, χαί πλούτος, 
χαλ βαθυμία, χαλ αργία, καί σχολή, χα\ Απαντα ταύτα 
είςέπιθυμίαν ημάς εξάγει τήχ Ατοπον. Καθάχερ, 
φησι, χαί τά έθνη τά μήείδότα τόν θεόν. Εκείνοι 
γάρ τοιούτοί είσιν, οί μή προσδοκώντας δώσειν 
δίκην. Τό μή ύχερδαίνειν καϊ χΛεονεχτείν έν τφ 
χράγματι τόν άδεΛρόν. 

β'.Καλώς είπε, Μ ή ύχερδαίνειν · κα\γάρ έχάστφ ό 
Θεδς απένειμε γυναίκα, χαλ δρους έθηχε τή φύσει, 
τήν μίξιν έκείνην τήν πρδς τήν μίαν. Ί ΐστ ι ή πρδς 
τήν έτέραν παράβσσίς έστι καί ληστεία χαλ πλεον
εξία * μάλλον δέ πάσης ληστείας χαλεπωτέρα. Ού γΑρ 
ούτως άλγούμεν, τών χρημάτων ήμίνέχφορουμένων, 
ώς τού γάμουδιορυττομένου. Άδελφδν καλείς, χαλ 
πλεονεκτείς, κα\ έν οίς ού χ ρ ή ; Ενταύθα περί μοι
χείας φησίν * ανωτέρω δέ χαλ περ\ πορνείας πάσης. 
Επειδή γάρ έμελλε λέγειν μή ύπερβαίνειν μηδέ 
πλεονεκτείν τδν αδνλφδν, προλαβών μή νομίσης, φη
σίν, δτι έπ\ τών αδελφών μόνον ταύτα φημι, Αλλ* 
ούδέ τΑς έτερων γυναίκας, ούδέ τας Απλώς Ανανδρους 
χα; κοινάς Ιχειν χρή. Πάσης πορναίας άπέχεσθαι δεί· 
διό ψηαι,Αιότιέκδιχος ό Κύριος περϊ πάντων τού
των. Πάρε κάλε σε πρώτον, ένέτρεψεν είπών, Καθάχερ 
καϊ τά έθνη* είτα Απδ λογισμών τδ Ατοπον έδειξε. 
Τούτο δέ ήν τδ, ΠΛεονεχτειν τόν άδεΧφον. Επάγε ι 
λοιπδν τδ κεφάλαιον · διό φησιν, Έχβιχος ά Κύριος 
περϊ πάντων τούτων, καθώς καϊ χροείχομεν ύμίν 
καϊ διεμαρτνράμεθα. Ούδέ γΑρ Ατιμωρητί ταύτα 
πραξομεν, ούδέ τοσαύτης Απολαύσομεν ηδονής, δσην 
ύποστησόμεθα κόλασιν. Ού γάρ έκάλεσεν ημάς ό 
θεός έχϊ ακαθαρσία, άΛΧ έν άγιασμφ. Επειδή είπα, 
Τόν άδεΛρόν, χαλ έπήγαγεν, δτι δ βεδς έχδιχαί, 
δειχνύς δτι χάν Απιστος τούτο πΑθη, τι μωρία ν δ 
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πεποιηκώς δώσει, ούτως είπεν. "Ο Φλέγει , τοΰτό 
εστιν ' Ούχ εκείνον έκδικών τιμωρείται σε, άλλ* 
επειδή είς αύτδν ύβρισας· αυτός σε έκάλεσε, τδν 
χαλέσαντα ύβρισας. Διά τούτο έπήγαγε · Τοιγαρο\>ν 
ό άΟετών, ούκ άνθρωχον άβετει, άΛΛά tdr 6εύν 
τον δόντα τό Πνεύμα τό άγιον αύτον είς ημάς. 
"Οστε χάν τήν βασιλίδα διαφθείρης, φησι, χάν τήν 
δούλη ν τήν σήν ύπανδρον ούσαν, δμοιον τδ έγ
κλημα. Αιά τ ί ; "Οτι ού τά αδικούμενα έχδιχεί 
πρόσωπα, Αλλ* εαυτόν * σύ γάρ ομοίως έ μόλυνσης, 
δμοίως τδν θεδν ύβρισας. Και γάρ χαι τούτο 
κάκείνο μοιχεία, επειδή κα\ τούτο κάκείνο γάμος* 
κάν μή μοιχεύσης, πορνεύσης δέ, καίτοι ούκ έχει 
Ανδρα ή πόρνη, αλλ' δμως δ Θεδς έκδικεί, επειδή 
έαυτδν έκδικεΐ. Ού γάρ ούτως εκείνου καταφρονών 
τούτο ποιείς, ώς τού Θεού * χαί δήλον εκείθεν. 
Εκείνον μέν γάρ κα\ λανθάνων ποιείς, τδν δέ Θεδν 
δρώντα ού προσποιή. ΕΙκέ γάρ μοι, εί τις αλουργί-
δος άξ·.ωθε\ς παρά τού βασιλέως, [462] καλ μυρίας 
ετέρας τιμής, καί κελευσθεΊς άξίως ζήν τής τιμής, 
άπελθών τινι προσφθαρείη γυναικ\, τίνα ύβρισεν; 
έκείνην, ή τδν βασιλέα τδν δεδωκότα ; "Τβρισται μέν 
χάχείνη, άλλ* ούχ δμοίως. Διδ, παρακαλώ, φυλατ-
τώμεθα τήν Αμαρτίαν ταύτην. Καθάπερ γάρ ημείς 
τάς γυναίκας κολαζομεν, δταν ήμίν συνοικούσαι έτέ-
ροις έαυτάς δώσιν * ούτω κα\ ημείς κολαζόμεθα, κΑν 
μή ύπδ τών νόμων Τωμαίων · , άλλ' ύπδ τού Θεού. 
ΚαΙγάρ και τούτο μοιχεία έστί. Μοιχεία γάρ ού μό
νον τδ έτέρφ συνεζευγμένην μοιχάσΟαι, άλλά χαλ 
τδ δεδεμένον αύτδν γυναιχί. Πρόσεχε άκρ'βώς φ 
λέγω * εί γάρ χαλ φορτικδν πολλοίς τδ λεγόμενον, 
αλλ1 άναγκαίον είπείν ώστε διορθώσασΟαι τού λοιπού. 
Ού τούτο δέ μόνον έστ\ μοιχεία, δταν άνδρι συνεζευ
γμένην διαφθείρωμεν γυναίκα, ΑλλΑ κάν Αφετήν χαλ 
λελυμένην, αύτο\ δεδε μένοι γυναικί, μοιχεία τδ πρά
γμα έστι. Τί γάρ, εί ή μοιχευομένη ού δέδεται; 
ΆλλΑ σύ δίδεσαι * τδν νόμον παρέβης, ήδίκησας τήν 
σάρκα τήν σήν. Διά τί γάρ, είπε μοι, τήν γυναίκα 
κολάζει;, κάν πορνευθ{ λελυμένφ άνδρι κα\ μή Ιχοντι 
γυναίκα; "Οτι μοιχεία έστί. Καίτοι ό πορνεύσας αυ
τήν , ούχ έχ<ι γυναίχα, άλλ* αυτή δέδεται Ανδρι. 
Οικούν και σύ δέδεσαι.γυναικί. "Οστε ομοίως καί τδ 
σδν μοιχεία εστίν. *0 άχοΛύσας γάρ, φησί, χαρ-
εκτός Λόγον χορτείας τήν γυναίχα αυτού, χοιεϊ 
αυτήν μοιχευβήναι · χαϊ ό άχοΛεΛυμένην γαμώ ν, 
μοιχάτα*. Εί ό γαμών άπολελυμένην μοιχάται, δ 
μετά τής εαυτού γυναικδς, κα\ ταύτη προσφθειρό-
μενος, ού πολλφ μάλλον τούτο ποιεί; Παντί που 
δήλον. Άλλά πρδς μέν υμάς Ικανώς τούς άνδρας 
είρηται ταύτα * περι γάρ "τών τοιούτων φησι καί δ 
Χριστδς, *0 σκώΛηξ αυτών ού τεΛευτήσει, χαϊ 
Γύ· χύρ ού σδεσθήσεται. Τών δέ νέων ένεκεν 
είπείν άναγκαίον πρδ; υμάς, μάλλον δέ ού τοσούτον 
δΥ εκείνους, δσον δι* ύράς · ούκ έκείνοις γάρ, αλλά 
και ύμίν ταύτα Αρμόδια, και πώς, ήδη λέξω * Ό μή 
μαθών πορνεύει ούδέ μοιχεύειν είσεται · δ δέ 
πόρναις έγχαλινδουμενος, και έπι τοΰτο ταχέως ήξει· 
κάν μή ύπάνδροις, αλλά λελυμέναις συμφθαρήσιται 
γυναιξί. 

• Legoiulmn των Τωμαίων. Otrrtiiu voccni Τ ω 
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παίδας έχετε νέους, χα\ πρδς τδν χοσμικδν αυτού; 
βίον άγαγείν μέλλετε, ταχέως ύπδ τδν του γάμου 
ζυγδν έλκετε. Επειδή γαρ έτι νέοις ουσιν ενοχλεί τά 
τών επιθυμιών, τδν μέν πρδ τοΰ γάμου χρόνον παραι-
νέσεσιν, άπειλαίς, φόδοις, έπαγγελίαις, μυρίοις έτέ-
ροις αυτούς κατέχετε * χατά δέ τδν τον γάμου χαι· 
ρδν, μηδεΛς Αναδαλλεσθω (ίδού νυμφευτρίας φθέγ-
γομαι βήματα) άρμόζειν ύμίν τούς παίδας. Άλλ' 
ούχ αίσχύνομαι ταύτα λέγων· επειδή μηδέ Παύλος 
ήσχύνθη λέγων, Μή άχοστερείτε άΛΛήΛους, δ τού
του δοκεί αίσχυντηρδτερον είναι· Αλλ* ούκ ήσχύνθη. 
Ού γάρ τοίς βήμασι προσείχεν, ΑλλΑ τοίς Ιργοις 
τοίς Απδ τών βημάτων κατορθουμένοις. 

"Οταν ούν [465] δ παΛς αύξηθή, πρδ στρατείας, πρδ 
τού βίου τού Αλλου, τΑ περι τού γάμου φρόντιζε. Κέν 
έχείνος ίδη δτι ταχέως αύτφ τήν νύμφην Αγεις, *α\ 
δτι βραχύς δ καιρός δ έν μέσω, δυνήσεται διαχαρτε-
ρήσαι τήν φλόγα · Αν δέ έννοήση δτι βφθυμείς συ χα\ 
βραδύνεις χα\ περιμένεις, τότε προσόδους χτήσεται 
πολλάς, καί τότε αύτφ τούς γάμους ποιήσεις, άπο* 
γνούς πρδς τδ* μαχρδντού χρόνου ταχέως ολισθήσει 
πρδς πορνείαν. Άλλ' οίμοι I ή βίζα τών κακών κα\ 
ενταύθα ή φιλαργυρία. Επειδή γάρ ούδενϊ μέλει 
πώς σώφρων, πώς επιεικής δ παίς γένηται, άλλά 
μεμήνασι πρδς τδν χρυσδν Απαντες, τούτου ένεκεν 
ούδεις ταύτην ποιείται τήν σπουδήν. Διδ παρακαλώ 
πρώτον αυτών τάς ψυχάς βυθμίζέιν. Ά ν γάρ Αγνή 
τή νύμφη προσέλθη, Αν έχείνης μόνον ίδη τδ σώμα, 
κα\ δ πόθος έσται σφοδρδ;, χαί δ τού Θεού φόβο; 
μείζων, καί τίμιος ό γάμος δντως, καθαρά χαί 
αμίαντα σώματα δεχόμενος, χαλ τά τικτόμενα πολ
λής ευλογίας* έσται μεστά, χαλ άλλήλοις είξουσιν, δ 
τε νυμφίος κα\ ή νύμφη* έτερων γάρ ηθών δ ντε; 
έκάτεροι Απειροι, άλλήλοις ύποταγήσονται. Νεώτερο; 
δέ Αρχόμενος άσελγαίνειν, κα\ πορνικών ηθών πείραν 
λαβών, μέχρι μέν της πρώτης εσπέρας χαι τής δευ
τέρας έπαινέσεται τήν αυτού γυναίκα' μετά δέ ταύτα 
ταχέως πρδς έκείνην έξολισθήσει τήν άσέλγειαν, τδν 
έκκεχυμένον καί άτακτον γέλωτα, ζητών τά πολλή; 
Ανελευθερίας γέμοντα βήματα, τά σχήματα τά δια-
κεκλασμένα, τήν άλλην ασχημοσυνη ν πάσαν, ήν ημάς 
ούκ άνεκτδν είπείν. Ταύτα δέ ή ελευθέρα παρέχειν 
ούκ ανέχεται, ούδέ χαταββυπαίνειν έαυτήν. Έπϊ 
κοινωνία γάρ βίου κα\ παιδοποιία κατηγγυήθη τφ 
άνδρ\, ούκ έπι ασχημοσυνη χαλ γέλωτι * ίνα οίκουρ*}, 
ίνα παιδεύη κάκείνον είναι σεμνδν, ούχ Ινα αύτφ 
ύπεκκαύματα παρέχη πορνείας· 'Αλλ* ηδέα σοι φαί
νεται τΑ τής πόρνης σχήματα; Οϊδα κάγώ * χαλ γάρ 
ή Γραφή τούτο φησι · Μέ'Λι άχοστάζει άχδ χειΛέων 
γυταιχύς χόρνης. ΔιΑ γάρ τούτο ταύτα πάντα 
ποιώ, ώστε μή τού μέλιτος έχείνου πείραν λαβείν* 

Υ αΡ Χ°λ*)ν ευθέως τρέπεται. Κα\ τούτο αυτό 
φησι χαλ ή Γραφή * "Ητις χρός καιρόν Λιχαίτει σότ 
φάρυγγα, ύστερον μέντοι χιχρότερον χοΛής 
εύρήσεις, καϊ ήχονημένον μάΛΛον μαχαίρας 47-
στόμόυ. 

»» Colberl. onot περιμένω;. Τοτε'άπογνονςκρδςτό, OOfU-
ftis iuierpojtitis. Vf\ dubiuodum aulera qahi legore 
onorleal ?ω; πότι προσόδου;. KDIT. 
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. Ketjoe CAUD liapane baec agemvs, ueque lawu 
•etttpute cjBtRfcim wb ib laaM t*ppl te i*ni . 

7. Sm mkn yoc&wit nm Dtm* %m immmtHliam, $$4 i» 
umtificmiiumim. Q-aoaiam dixeraf, Ftmlrtm, ei wm-
juaxerat Detrari esae Ttndiceiii, « t enden t qned ettemsi 
Boe passua foeril infidelis, pcrntas dabH is qni todi, 
Ui d i x i i : Noe UinKi Tbdkaas 16 panil, ted qttomajn 
ijjsem coutumeUa affecisli : ipte te w t a v i l : *mm 
φ le fociTi i aflecfeli coat-melia. Prftptore* 
Mb|rmxii: I . Jlftfa* o*f *** f j t tmt , fton Aoteiiim 
•ffnui, Dmmm, ψά t*km dedil Spkrilum $uum 
vmctum im noki*. QuarBobrera seu reginun corrupe-
rit, fco a n c t l n » t*am qone r iro nupait, par est 
crimeo. Qmrt? QOOHUKJ imn pmof ias qam injurla 
alletaiiUir ntcJsciiisr, sed seiptom: m enim similiier 
et poilamt; Dettn aiiniliter a&cisii cooiomlia. 
Ntti et boc ei illod est adultertfjfii, qute et boe «I 
illud est mairiBaoiifirai. Eliamsi no* adalMrivra aA-
raiseris, sed sis Knrtatus, euain&i maiitum non 
lwbeat mereirix, Dem laraefe vrodkal, qponiam 
seiputm findical : M H I eain tam iMum quaro Deom 
despidens boc fcicit. Idau te» binc palam est, quod 
i l i m quidem l i i c n fack, Deun aatem Μη vrdere 
prx le ferrK £farMic ar»tlii, si qtris purpon i b Impe-
raiore digualus,. el alio booore ploriiiio, el jaeeus v i -
vert pru boaorts digniute, reeedens auqaam \Uiasael 
rftfdierem , quemoam «Heciseei conlamelia ? illamne, 
•α InperaiuraB qm dedii? ConUimelia quidtm af-
fecta e t l e l illa f f sed non m i i l i t e * Qoajnobrem, 
mgof caveamiM boe peecatmn. Sieul enim DCS u io res 
yunimus, qitando oobtscuin uabUaiim seipsa* tliis 
(iederinl: iia o o i qpoqoe puolmur, §i non a legibus 
[Bumanorum]., a Deo quidetn cerle. Eienim boc 
quoqoe est JMlulieriuui. Adolierium esl eniro, non 
solou sl viro conjuocu oMBcbelur, sedeliajn si i l le 
rJlifpiioftsiluxon. Eiacie aliende quod dico : eiiamsi 
Huod. dioimr multis sii grare ac tiiotatum, necesse 
eu lamen dicere, u i ia posteriim eorngans^ Non 
solum esi adulterjum, qpando viro conjonciam cor-
mmpiiiuis muiierem, sad et si libetam et solutam 
ipu. ailigaii u ior i , ea res est adulteriiim» Qoid enira, 
t i qw»nKBchaiur uon es^ajltgau t A l lu es alligatos, 
htfera es t ransfpesso», injMria alfecisii caraem luam. 
Nant eor9 dic inibi v uxorem punis, si ficortata fuerit 
cuai bomine libero, nec babeDle «xorero? Quoniam 
csi adttUenum. Alqni qqi com ea est aeoiiaius, non 
kabet oiorem; ted ipso viro esl alligaia. Ergo li& 
qnoqrje aiiigaliie es uxori. Qnamobrem ei quod a le 
Κ esl simililer adalierium. Q*i dhnisit. inquii, uxo* 
nm $&mn frmierqmmm [oruk*tfom$ c*u*a, facil M M 
mmtkmi; ct qtd timtmm aucu, maehuiur (Malilt. 5 . 
34). Si is. qoi dimiaiaiii dudi uxorem, tiHBchalur : 
q«i tst cum SIM uxore, »i i lbm corrumpii» aniuiii 

iiMBtbalinr^Ciiivis certe pakm esi. Setl 
ι Tiri< bsBe aali t d ld»su i i to : raani de i i t 

»1 torJMatodi Cbrit4ua qooque diek, Vmnms 

9. 44). Propier jnrenes M M I Tobb dieere et l ne-
cct<e; imo non taiHom proptcr i l l o t , quaoium 

propter YOS : non iliis eiiim, aed vobU bta eonve-
niunt; et qoomodo; j i m dicam. Qtd non didktt aeor-
tari» ne adulierhrai qaideoi sciet admiitere; qui omt 
mereiricibos Tolouiot eat, ad boc qnoque eilo feniet; 
eiiamst non eom ?iro eonjooctif, ged eom soluiit t i u -
pri babebil eoiisueladineni. 

3 . Qitid ergo saadeo? Ut radiccs exscindiiis, 
quicumqne flttos babetif Juvenet, ti ad mandanam 
vHani eoi edtiellis, cito eoe jimgiie jngo miirimoun. 
Nam qoaoeo adhnc joveai molosiiam exbibcnl « M -
deria, eo ψύά*ύ tempore qnod prsectdit matriroo 
niuro, illos conlineie admenkionibue, minis, lerrori-
bita, pwmiissis, et aliiofiHHtmerabilibus : ia lempore 
amem malPiawmii nemo dlfleral ( ecce loqtior vcrla 
pronubc) ilioa con}«Rgere et copalare. Sed me ηοιι 
pwiet k r e diccre : nani nec podiNt Paulum diecre, 
Ke frmuielii roa inticem ( i . Cor. 7 . 5 ) , qood videtuo 
Diajorem qoam boc affeire pudorem; sed eom ηοικ 
pudttit. Non enim */erba auendil 98ed rcfvftl focla 
qoa? a verbis proftciacuniur. 

Juvenes cUo connubio jungtndu - ~ Com ergo piMf. 
creyerit, anioqium secieiw. mililiain el aUum aliud 
vi le g o n u t , de ejoa, nia lnmonio curam gere. E l »i 
ilke v&derit qttod tponsam ciio ad eom addode , i i ; 

quod brefd lorai-Mt* miercedat, fortilec. |K>iertMerr^ 
βία auiero ia\ meiitein ei venenl quod sit 

et negligeiie, cnnctertsqae- el eispecien^ 
dooee inafpiDs possideai proveaias, i u tunc ei pares 
w i p l i a a , ob Uiiiports^ N>ngiiiidjri«ro animom despnti-
dens9 cito labetur ad. iCOPtaUwieai. Sed bei inibi! 
radix nalorum esi bic quoque avarilia. Nam qiNH. 
niaro nulli esl curm quomodo teroperana el m<h 
deslm fiavfiJios» eed lenenlur omoee intauo aui i . 
amore, h\c de causa huic rei nemo sludoi. Quamr 
obrem rogo primiim , o l eoram aiiimoe cooponails. 
Si eniro ad caslam eponsam accesserit, t i illius 
solum corptie Yideric, ei vebement erii deeideriam , 
ei roajor Dei raetus : et TCFC honorabile matrimo-
nium, munda el impollula corpora suscipiens ; ct 
qiis nasceninr erani plena rnulu benediciione ; 
ei alter alieri cedeiil eponeus ei eponsa : nam cum 
morum alienorom uiriqtie siiil imperici» subjicieolur 
alter aJteri. lunior aiiiem incipiens lasciyire cl so 
dedere l ibidiui , ei morum merfirkioran acctpiens. 
esperienliam , osqae ad primaoi et secundaio vetpe-
ram landabii suani uxoreia; poeiea aniem cilo dila-
belur ad illam lasciviain, ad risom effasum et i m : 

uiodeetorji, qusrens verba molia ilbberaliuie plena, 
molles el fracto* gesius, el omnem alian lorpi iu^ 
dinem v quam iu dka raus , miniuie «st toleraiiduni.. 
iDgenua aulem noo aosiinel h;cc e x t i i b e t » n e q v u 
Μ ipsara inqainare. Ad vilta tmm tOaialalcm et 
uberorom procreaiiooem firo ftail despoajaa t non ad 
turpilodiiiein ti rtsam: ul dotnnm cwlodiat, n l illum 
qeoqve enidiai ene booeelimi, nou o i ipai exbibeai 
foraeiita seoilaiiofiis. A l jueudi t ib i vkknttir giv * 
siua mereiricy. 8 d o : nan boe qotq«e dicii Seriptora: 
Me4 diMilUaαlabHt memricU (Pr#t. 5. δ ) . Pfopter-
ea enim bacc omnia focio, ne Uliut mellti capia> 
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expcriciiiutm : in fcl enlra sUlim TCiiitur. Ει boe 
qooquc dicil Scriplura : Qum ad lempiu tuum guliw 
tmptngual; poUea autem feUe mrnanut mpenle$9 et 
umctpui gladio magi$ acuhm ( Prov. 5 4 ) . 

Ckry$oitotui cautio, cum ie rebus impudicii loeukur. 
— Qnid dicis? Ferte nte aliqoid etiam immuiwlum , 
i»t i u dicam 9 loquenlem 9 et impadenter roe geren-
iem 9 podoremque et roborem exuetitem : noo enim 
IIIIHUIS lucc patior, sed propter eos quos rerom non 
pmlcl , cogor verba dieere. Mulla aulem vidomos 
cjusiuodi ei iam i n Scripiuris. Nara Exechiel quoque 
Jerusalem exprobrans muila dicll ejusmodi9 nec eru-
bcscil; el meriio: non enim ea dicebat ex §oa a n i m i 
aOcciioii<*9 sed ex cure et providenlia. Nam elsi terba 
videntur esse indecora.nonesi taroeu scopus inde-
corut 9 sed ellam valde con?cmens ei qui vuli expel-
lere animl imiminditiam : nam nisi ipta Tcrba au-
dieril impudens aniinuo, pudore non suffundiliir. 
Etenim medicus qtioque volens ejicere pairedinem , 
digilos prius immilli l in vulnu*, el nisi prius inqoinet 
ntanus quae medentnr, non poieril mederi. Ita ego 
qiioque, nisi prius os iuquinem quod veslris medelur 
•ilits» non poicro vobis niederi. Imo vero nec hoc 
inqainalur 9 iiec i l l * nianus. Quare ? Quoniam oon 
eat naturalis immundhia 9 neque e i nostro corpore 9 

sicut nee illie e i manibtis illius, sed ex alienii mem-
brto. Si aulem ubi est alienum corput 9 non recusat 
ille auas manns tiitgere : nbi noatram, dte, quaoo, 
recusabiraua ? corpos emra nottnim e*Us τοβ 9 im-
bccillum quidcm et iramundum, sed Uinen noglrtim. 

4. Qoid est ergo qood dico, el car lianc feci admo-
nitioneiii? Vestem qnidem quaro babet servus, mim-
qaam ferre in atiimtim iitduxeris9 earo abborrens 
propler sordes; aod malucria esse nndus 9 qnam illa 
u t i : corpore aulem immnndo et sordtdo, et quod 
ιιοιι soluni aenro luo 9 eed eiiam aliit innumerabi-
libu» esl usui 9 abuteris 9 et ιιοη abhorrebi* ? Pudore 
:iffecii eslie audientes? Sed in faclie podore affici-
iuini, non in verbb. Alia omnia pnciermiilo : mores 
l>er.versos et impuros, reliqiue vilae agenda servilem 
et illitaralera rationem. Dic mibi 9 lu eamdem inis et 
ecrriis luue? et utinain solus servos tuus, tt non 
eiiam carnifex publicus. E l carniflcU quidem manue 
tcnere non tuleris: cam auicm , qua; nnura cum illo 
corpuo facta e f t , ainplecieris et cxoscnlaris, c l noti 
borrcs, non extiinescis, no:i pudore afRcerie 9 nori 
erubescis 9 non angeris ac coiiturbaris ? Dixi quidem 
l>arenlibus veslris ul vos cilo ducerenl ad nnplias : 
sed iamen ncc vos quidem cslis non obnoxii suppli-
cio. Nam si non alii essenl niulii adolcscenies pu-
dice et caste viventes, el olim et nunc, csset fobis 
fortasse aliqua exeusatio ae defcnsio : si auiem 
suut 9 qoomodo poleritis dicere non poluisse vos 
ooliibere flamniam cupidinis ? Uli vos accusant qui 
poiuerunt, quod sinc ejusdera iiaiurae parlicipes. 
Audiie Paulum dicenlera : Sectmini paeem ei saucii-
ficalhua*, mne qua nemo tidebit Dominum ( Uebr. 
12. 14). Non safficiunt bx minx ad vos lcrrendos ? 

ARCUIEP. CONSTANTLNOP. 42S 
Vidcs alio» perpetoo ease ptidicos, catlequo c i bo-
oeste dcgere ; et ta ne ad joTditulU quidcm vtm\»n 
le lorliler gerif ? videt alioo cum τοίαρίaie esse 
iiiilliet coJlocutoe; et lo ne $eme\ quidero susiines? 
Si volus» dkam cauoan. Non enin causa es( juven -
Uis : alioqoi omnes juTeueft Γαιοιί eraal impudici 
el incoalinentes : eed oot ip»»t in rogom iiajkimot. 
Quando a i imi r l ibottrmn ascenderii, el sedcrii 
nodie jnalierom membrif pajoeiia ocoloo 9 ad lempus 
qiiidera bdaris; poetea autent Ulinc nagnato alis 
fcbreni. Com videris mulieres Umqoaoi iu epccic 
corporis apparentes, el Kpeeucola et caniica 9 qus 
nibil aliud babent quam amores neiarkM ; acmjte: 
l i l a , inquii, ounc a n u ? i l 9 et ηοιι est poiiMia, ei Μ 
suflocavii; et ad matres netarios devoluioe esse 
amores : quando et auribua hxc accrperis . et pnr 
mulieree, ot pcr gesius» babiius et figoras 9 jam vero 
eikun per viro* s e t m ; molli eiibu hrrls tibi irnpo-
siiia illic agoni roolieres : quomodo poferts jam etse 
pudieus et tetnperans, cura il la spcctacul ι , au-
dicioiies animo» luum oocopeni ac deiineant, ei 
posiea lalia sotnnia excipiaol? a naiara eaim est 
insituin m animut m u l u ejmmoai Tisiooe apprc-
bendal, cujusmodi interdia TOJI ot ooojcapbcit. Cttn 
ergo illic et ret «iboeoenos Tideaa, el τοιΦα aodias 
ohecowiiora, ot valnera qiiidmoecipiaa, meoufanenia 
auien non Iraponas: qui tleri potest ut noo aogeatiir 
Imtredo 9 et morbos non intendacor* et rawlto raagis 
qoam i n noolria corporibos? Factiiot cn\m, ai Tdle-
mns, qttam corpora t libemin arbtiriaao susciperct 
coirectioneoi. Nam illic quklen et aoedienmeiiiis η 
inedicis c l lempore opos es l : bic autem suflicil 9 si 
•olucris, ei bonos csae ei malus. QaamolirefB mor. 
bom magif accepisti. Cum ergo ea qoac hedmit qui-
dero eongerimns, eoruin atnem qiiae jiiTaoi naltom 
ducimot ralionem 9 quando erii ulla satiiiae ? Pro-
ploiva Paulus quoqu^dicebal: Sieul ge*te$ qum Deum 
non noruut. Pudnre suffandainur, lerrore afDciamur, 
si gentes qnae Deuin non noruol g«pe suni pudica 
et lempcmntes; erabescamus cnw UIU fuerimus 
delertores. Facile esi io pudicitia et lempcratilia ηοβ 
rccte gerere, si Telimuo 9 si nos ipsos abducatnos ab 
iis qiue I J N I U I I I : alioqui ncc scoriationeni iaeilc est 
fugcre , si nolimus. Quid csl eiiim racilius quam irc 
ad Γοι-um ? sed ob noslraiu igiiaviara et mollilieni fii 
difiicile, ιιοιι boium feniiiiis, eed e i iam Tir ie . Quid 
facilins quam dormirc ? sed boc quoqoe eflecinms 
difiicile. Mulii quidem cerie diviics lota nocte cir-
cuinagiiiiiur , eo quod non cxspedenl usum soroni, 
el liinc dormiant. E l in summa nihil est diificile, 
si IIOH vclimus ; nibil tacile9 si nolimus : (miiiia enim 
sunt in noslra potesUte. Proplerea dicit qimqtic 
Scriplura , Si ttlitis , inqui l , et me tmdiatit ( /«ot. 
I . 19); ei rursus 9 Si notitii, nec me audiaH*. Totoni 
ergo sitiim est i n eo qaod pel vclle et nolio : pro-
pcerea ei punimur et laudamur. Faxil auteni Deu^m 
cum fuerimus ex iis qui laudanlur, asscquanmr booa 
promiasa, graiia c l bcnigntLite, clc. 
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Τ! λέγεις; *Ανάσχεσθέ μου τι κσΛ άκάθαρτον, ο'κ 
είχεέν, φθεγγομένου, κβ\ Απαναιον.υντούντος, κα\ 
άπερυθριώντος · ού γαρ εκών τούτο πάσχω» άλλά διά 
τούς ούκ αίσχυνομένους τά πράγματα, τά βήματα 
αύτδς Αναγκάζομαι λέγειν. Πολλά δε κα\ έν ταΐς 
Γριφαίς δρώμεν τοιαύτα. Και γάρ και δ Ιεζεκιήλ 
σνειδίζων τήν Ιερουσαλήμ, πολλά τοιαύτα φθέγγε
ται, και ούκ αίσχύνεται* χαι είκδτως* ού γάρ έξ 
οίχείου πάθους αύτΑ έλεγεν, Αλλ* Απδ κηδεμονίας. 
[464] ΚΑν γάρ τά βήματα δοχή «Ιναι άπρεπη, αλλ* 
δ σκοπός ούχ Απρεπής, Αλλά και σφοδρά. Αρμόζων 
τφ βουλομένω Αχαθαρσίαν έχδαλεέν ψυχής * Αν γάρ 
μή αύτΑ τΑ βήματα Αχούση ή αναίσχυντος ψυχή, 
ούχ έντρέπεται. Κα\ γΑρ Ιατρός βουλόμενος σηπε-
δονα έχδαλετν, πρότερον τους δαχτύλους είς τδ 
τραύμα καθίησι, κΑν μή πρότερον μολύνη τάς 
Ιωμένας χείρας, Ιάσσσδαι οδ δυνήσεται. Ούτω κάγω, 
Αν μή πρότερον τδ στόμα, μολύνω τδ Ιωμενον ύμων 
τΑ πάθη, ού δυνήσομαι ύμας ΙΑσασθαι. Μάλλον δέ 
ούδέ τούτο μολύνεται, ούτε έκείναι αϊ χείρες. Τί δή
ποτε; "Οτι ούχ έστιν ή ακαθαρσία φυσική, ούδέ έχ 
τον ημετέρου σώματος · , ώσπερ ούδέ έχεί έχ των 
έχείνου χειρών, αλλ* έξ Αλλοτρίων. £1 δέ ένθα Αλλό-
τριον σώμα, ού παραιτείται έχείνος βαπτίσαι τάς 
εαυτού χείρας* ένθα τδ ημέτερον σώμα, παραιτη-
οόμεδα, είπε μοι ; σώμα γάρ ημέτερον ύμείς, Ασθε
νές μέν χαλ Ακάθαρτον, ημέτερον δέ. 

δ*. Τί ούν έστιν δ φημι, κα\ δι* δ τοσαύτην έποιησά-
μην παραίνεσιν; "Οτι ίμάτιον μέν, δπερ δ δούλος 
έχει, ούχ Αν έλοιΑ ποτε φορέσαι βδαλυττομενος διά 
τδν βύπαν»Αλλ* Ιλοιο Αν γυμνδς είναι, ή έκείνω χρή
σασθαι* σώματιδέ Αχαθάρτωχαι βυπαρφ, χα\ ού τψ 
παίδι τψ σψ μόνον, αλλά μυρίοις έτέροις χρησι
μεύοντα κατάχρηση, και ού βδελύξη; Ίβσχύνθητε 
αχούσαντες; *Αλλ* έν τοίς έργοις αίσχύνθητε, μή έν 
τοίς βήμασι. Και τά Αλλα πάντα παρίημι, τδ τών 
ηθών δύστροπον χαι μιαρδν, τδ τής Αλλης ζωής δου-
λεχδν χα\ Ανελεύθερον. Είπε μοι, πρδς τήν αυτήν χαι 
χαί συ χα\ δ οίχέτης ό σός; χαι είθε δ οίκέτης μόνον, 
ΑλλΑ χαέ δ δήμιος. Και χείρας μέν τού δημίου ούκ 
Αν ανασχοιο κατασχείν * τήν δέ έν έκείνφ σώμα γε-
νομένην περιπλέκη κα\ χαταφιλείς, και ού φρίττεις 
ούδέ δέδοικας; ούχ αίσχύνη, ούχ έντρέπη, ούχ αγω
νιάς; Εΐπον μέν πρδς τούς πατέρας τούς υμετέρους, 
δτι δεί ταχέως πρδς γάμον άγειν υμάς* αλλ* δμως 
ούδέ ύμείς Ανεύθυνοι τής κολάσεως. Εί γάρ μή και 
Αλλοι νέοι μόίλλονήσαν πολλο\ έν σωφροσύνη ζώντε;, 
χα\ πάλαι χαι νύν, ίσως Αν τις ύμίν ήν Απολογία * εί 
δέ είσ*ι* πόθεν Ιξετε είπείν, δτι ούχ ήδυνήθημεν κα
τασχείν τήν φλόγα τής επιθυμίας; Εκείνοι γαρ κατ
ηγορούσαν υμών οί δυνηθέντες, τ φ τής αυτής φύ
σεως μετέχειν. Ακούετε τού Παύλου λέγοντος * Είρή
νην διώκετε χαϊ. τόν αγιασμό ν, οδ χωρίς ουδείς 
δψεται τόν Κύριον. Ή Απειλή αύτη ούχ Ικανή φο-
δήσαι; 'Ορφς έτερους δι* δλου σωφρονούντας κα\ έν 
σεμνότητι διάγοντας, και σύ ούδέ μέχρι τών τής 
νεοτητος χρόνων χαρτερείς; όρ$ς έτερους χατανα· 
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λαίσαντας μυριάχις τήν ήδονήν, κα\ σύ ούδέ Απαξ 
άνέχη;Εί βούλεσθε, τήν αίτίαν έγώ λέγω. Ού γάρ ή 
νεότης αΙτία* έπεί έμελλον πάντες οί νέοι Ακόλαστοι 
είναι* Αλλ* ημείς εαυτούς ώθούμεν είς τήν πυρά ν. 
"Οταν γάρ άνέλθης είς θέατρον, και καθίσης γυμνοίς 
μέλεσι γυναικών**£θύς οφθαλμούς εστιών, πρδς μέν 
καιρδν ήσθης, ύστερον δέ πολύν εκείθεν έθρεψας τδν 
πυρετόν. "Οταν 1465] Εδης ώσπερ σώματος τύπω 
γυναίκας φαινομένας, δταν κ ι ι θεάματα και $σματα 
μηδέν έτερον άλλ* ή έρωτας άτοπους έχοντα, *Η δχίνα, 
φησ\, τδν δείνα έφίλησε, και ούχ επέτυχε, χα\ 
άπήγξατο, χα\ είς μητέρας*0 τούς Ατοπους έρωτας 
έχκυλισθέντας · δταν χαι δΓ Αχοής ταύτα δέχη, χα\ 
διά γυναικών, χα\ διά τύπων, ήδη δέ χαί διά γερόν
των Ανδρών (χαι γάρ πολλοί προσωπεία περιθέντες 
έαυτοίς, έκείγυ νοιάζονται), πόθεν, είπε μοι, δυνήση 
σωφρονήσαι λοιπδν, εκείνων τών διηγημάτων, έχείνων 
τών θεαμάτων, έχείνων τών ακουσμάτων κατεχόν
των σου τήν ψυχήν, κα\ ονείρων τοιούτων διαδεχό
μενων λοιπόν; πέφυκε γάρ ώς τά πολλά τοιαύτα 
φαντασιούσθαι ή ψυχή, οΤα Αν έν ήμερα βούλεται καί 
επιθυμεί c . "Οταν ούν έχεί μέν χαλ πράγματα βλέπης 
αίσχρά, χα\ βήματα Ακονη? αίσχροτέρα, χα\ ; τά μέν 
τραύματα δέχη,. τΑ δέ φάρμακα μή; έπιτιθής, πώς. 
ούχ είχότω; ή σηπεδών αύξηθήσεται ι πώς ή νόσος 
ούχ έπιτασήσεται,. χα\ πολλφ μάλλον, 11 έπ\ τοίς 
ήμετέροιςσωμασι; Κουφότερον γάρ, είγ»?6ουλόμεθα, 
τών σωμάτων ή προαίρεσις τΑ τής διορθώσεως έδέ-
χετο. Έχε ί μέν γάρ καί φαρμάκων χα: Ιατρών και 
χρόνου δεί * ενταύθα δέ άρχεί Οελήσαντα, κα\ άγαθδν 
γενέσθαι κα\ κακόν. "Οστε μάλλον έδέξω τήν νόσο*. 
"Οταν μέν ουν τά μέν βλάπτοντα συμφορώμεν* μη
δένα δέ λόγον ποιώμεθα τών ώφελούντων, πότε Ισται 
τις υγεία; Αιά τούτο καί Παύλος έλεγε,. Καθάπε/) 
καϊ νάίθνη τά μή ειδότατόν θεόν. Αίσχυνθώμεν, 
φοβηθώμεν, εί τά μή είδότα τδν θεδν.έθνη πολλάκις 
σωφρονεΙ* έντραπώμεν, δταν εκείνων,χείρους ώμ£ν. 
Εύκολον χατορθώσαι σωφροσύνην, Αν έθέλωμεν , 
άν άπάγωμεν τών βλαπτόντών εαυτούς· έπεί ούδέ* 
πορνείαν διαφυγείν εύκολον. Αν μή θέλωμεν. Τί γάρ 
τού βαδίζειν έπ ' αγοράς εύχολωτερον * ; άλλ! ύπδ τής 
πολλής βλακεία; δύσκολον γέγονεν, ούκ έπ\ γυναικών 
μόνον, αλλ* ήδη χαί έπι Ανδρών. Τί τού χαθεύόειν 
εύχολωτερον; ΑλλΑ και τούτο.δύσκολον πεποιήχαμεν. 
Πολλοί γούν τών πλουσίων διί όλης περιστρέφονται 
τής νυκτδς, τφ μή περίμενε ι ν τήν χρείαν τού, ύπνου, 
και τότε καθεύδειν. Κα\ δλως ούδέν δύσκολον βου-
λομένων, ώσπερ ούδέν εύκολον μή βουλομένων ημών * 
πάντων γΑρ ημείς κύριοι. Διά τούτο και ή Γραφή, 
"Αν θέΛητε, καϊ εισακούσατε*μον · κα\ πάλιν, "Αν 
μή θέΛητε, φησ\, μηδέ είσαχούσητέ μου. "Οσ:ε 
έν τ φ θέλειν, και τψ μή θέλειν κείται τδ πάν. Διά 
τούτο και χολαζόμεθα και έπαινούμεθα. Γένοιτο δέ 
τών επαίνου μένων γενομένους ημάς τυχείν τών 
έπηγγελμένων Αγαθών, χάριτι και φιλανθρωπία, και 
τά έξης. 

*· Colb. el marg. Savll, μητρυιάς. 
c Vel lepeirium βουληται... έπι$υμ$, vel, jtnta Colb. ?\ 

marg. Savil., omiUendum dv. EDIT. 
*Gentianus Hervelne veriii, Quid eti $mmsfaciim 

uuam mm hre ad [ornmf Legerat ergb τού μή βαδίζειν, sed 
in inaouscriplis el edilis negalio abeti. 
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ΟΜΙΛΙΑ ς \ 

Ιίερϊ δέ ζής φιΛαδεΛρίας ο ν χρείαν ίγομεν γρά-
φειν ύμιν. Αύτοϊ γαρ ύμείς θεοδίδαχτοί έστε 
εις τύ άγαχζιν άΑΛ*\λονς. Καϊ γάρ χοιείτεαύτό 
εις πάντας τούς άδεΛζούς τούς έν δΛη τή Μα
κεδονία. 

α'.ΊΙ δήποτε περι σωφροσύνης σφοδρώς αύτοίςόια-
λεχθείς, καΛ περ\ τού δεϊν έργάζεσθαι μέλλων δια
λέγεσθαι, και περ\ τού μή λυπείσθαι τοις άπελθού-
σιν, δ πάντων ήν κεφάλαιον τών αγαθών τδ τής 
αγάπης, τούτο κατά παράλειψιν τίθησι, λέγων Ού 
χρείαν έχομεν γράρειν ύμιν ; Και τούτο Απδ τής 
πολλή; συνέσεως και τής πνευματικής διδασκαλίας. 
Αύο γάρ ενταύθα εμφαίνει, Ιν μέν, δτι ούτω; Αναγ
καίον τδ πράγμα, ώς μηδέ διδασκαλίας δείσθαι - τά 
γάρ σφόδρα μεγάλα πάσίν έστι δήλα ·' δεύτερον δε, 
μάλλον αυτούς έντρέπει, ή εί παρήνεσε τούτο είπών. 
'Ο γάρ νομίζων, αυτούς κατωρθωκέναι, κα\ διά τούτο 
μή παραινών, και εί μή κατώρΟωσαν, ένήγαγεν άν 
μάλλον. Κα\ δρα * Ού λέγει περί τής Αγάπης τής είς 
πχντας, άλλά τής εί ; τούς αδελφούς. Ού χρείαν έχο
μεν γράρειν ύμίν. Έχρήν ούν σιωπήσαι, κα\ μηδέν 
είπ-ίν, εί μή χρεία ήν. Νύν δέ τψ είπείν, Ού χρεία 
έστϊ, μείζον έποίησεν, ή εί εΐπεν »· Αύτοϊ γαρ ύμείς 
βεοδίδαχτοί έστε. ΚαΙ δρα μεθ* δσου εγκωμίου τδν 
Θεδν αύτοίς διδάσκαλον επέστησε τούτου. Ού δείσθε, 
φησί, παρά άνθρωπου μαθείν. "Οπερ και δ προφήτης 
φησί, Καϊ έσονται χάντες διδακτοί θεού. Αύτοϊ γάρ 
ύμείς9 φησι, βεοδίδαχτοί έστε είς τό άγαχφν άΛΛή-
Λους. Καϊ γάρ ποιείτε αυτό είς πάντας τούς άδεΛ-
φούς τούς έν δΛη τή Μακεδονία· και είς τούς άλ
λους πάντας, φησί.Σφόδρα ταύτα έντρεπτικά πρδς τδ 
ποιείν αυτό. ΚαΙ ούχ απλώς λέγω, δτι θεόδίδακτοί 
έστε, άλλ* οϊδα άφ' ών ποιείτε. Κα\ πολλά σύτοίς έ μαρ
τύρησε τούτου ένεκεν. ΠαραχαΛούμεν δέ υμάς, 
αδελφοί, περισσεύειν μάΛΛον, τουτέστι, χΛεονά-
ζειν, χαϊ φιΛοτιμείσθαι ήσυχάζειν, χαϊ χράσσειν 
τά Ιδια, χαϊ έργάζεσθαι ταΙς χερσϊν ύμων, καθώς 
χαρηγγείΛαμεν ύμιν, ίνα περί π ατήτε εύσχημόνως 
πρύς τούς έξω, χαϊ μηδενός χρείαν έχητε. Ε ν 
ταύθα δείκνυσιν δσων μέν ή αργία κακών αίτία. 
Οσων δέ ή εργασία καλών* και ποιεί αύτδ σαφές άπδ 
τών παρ' ήμίν, δ πολλαχού ποιεί, και τούτο συνετώς* 
μάλλον γάρ τούτοις ενάγονται ο{. πλείους, ή τοϊς 
πνευματικοϊς. Αγάπης γάρ έστι τής είς τού; πλη
σίον, ούχ\ παρ' εκείνων λαμβάνειν, Αλλ' έκείνοις 
παρέχειν. Κα\ θέα σύνεσίν * Μέλλων παρακαλείν και 
παραινείν, μέσον τδ κατόρθωμα τίθησιν, ίνα κα\ 
άπδ τής πρότερος παραινέσεως αναπνεύσω τι, και 
τής απειλής, ήνίκα έλεγε* Τοιγαρούν όάθετών, ούχ 
άνθρωχον αθετεί, άΛΛά τόν [ 4 6 7 ] θεόν* κα\ δπως 
ταύτη μή άποσκιρτήσωσι. Τούτο δέ άπδ τού έργά-
ζεσθαι γίνεται, ώστε μή λαμβάνειν μηδέ άργείν, 
άλλ' έργαζόμενον έτέροις παρέχειν. Μαχάριον γάρ 
έστι, φησι, διδόναι μάΛΛον, ή Λαμδάνειν. Καϊ 
έργάζεσθαι, φησι, τοις χερσϊν ύμων. Πογ τοί
νυν είσιν οί τδ έργον ζητοΰντες τδ πνευματικόν; 
"Ορ^ς πώς αύτοίς πάσαν πρόφασιν 'ανείλεν είπών, 
Ταις χερσϊν ι>/ιώ*\ ΤΑρα νηστείαν εργάζεται τις 
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ταίς χερσίν; άλλά παννυχίδας; άλλΑ χαμευνίας; 
Ουδείς τούτο Αν είποι * αλλά περί έργου φησι του 
πνευματικού * πνευματικόν γάρ δντως έστι,τδ έργα
ζόμενον έτέροις παρέχειν, και ούδέν ίσον τούτου. 
"Ινα χεριχατήτε, φησ\ν, εύσχημόνως. *Ορ$ς πόθεν 
αυτών καθάπτεται; Ούκ εΐπεν, "Ινα μή άσχημονήτε 
έπαιτούντες, άλλά τδ αύτδ μέν ήνίξατο, πραότερον 
δέ αύτδ τίθησιν, ώστε και πλήξαι και μή σφόδρα 
τούτους βαρήσαι. Είγάρ οί παρ* ήμίν σκανδαλίζονται 
τούτοι;, πολλψ μάλλον οί έξωθεν μυρία; ευρίσκοντας 
κατηγορίας και λαβάς. δταν Ανθρωπον ύγιαίνοντα, 
καί έαυτψ άρκέσαι δυναμενον όρώσιν έπαιτούντα, 
και έτερων δεόμενον. Διδ και Χριστεμπόρους καλου-
σιν ημάς*ΔιΑ τούτο τό δνομα,φησί,βλασφημείται 
τού θεού. *Αλλ' ούδέν τούτων έθηκεν, αλλ' δ μάλιστα 
αυτών καθάψασθαι ίσχυε, τδ τής ασχημοσυνη;. Ού 
θέΛομεν δέ υμάς άγνοειν, αδελφοί, χερϊ τών 
κεχοιμημένων, Ίνα μή Λυχήσθε, καθώς καϊ cl 
Λοιχοϊ οί μή έχοντες έΛχίδα. 

β'.Αύο ταύτα μάλιστα έλυμαίνετο αυτούς, πενία και 
Αθυμία, & και πάντας Ανθρώπους. "Ορα ούν π ω ς 
αυτά θεραπεύει. Πενία δέ αύτοίς ή ν έκ τού ήρπά-
σθαι αυτών τά χρήματα/ Εί δέ ών τά χρήματα ήρ-
πάζετο διά τδν Χριστόν, τούτους κελεύει εργαζομέ
νους τρέφεσθαι, πολλψ μάλλον τούς Αλλους. "Οτι 
γάρ ήρπαγη, δήλον έκ τοΰ είπείν, Ύμέις μιμηταϊ 
έγένεσθε τών ΈκχΛησιών τών έν Ιουδαία. Π ώ ς ; 
"Οτι έκείναις γράφων έλεγε · Καϊ τήν άρχαγήν τών 
υπαρχόντων υμών μετά χαράς χροσεδέξασθε. 
Ενταύθα λοιπδν τδν περι Αναστάσεως λόγον κινεί· 
Και τ ί ; ούκ ήν αύτοίς περι τούτου διαλεχθείς; Άλλ* 
ενταύθα έτερον τι αίνίττεται μυστήριον. Ποίον δή 
τούτο; "Οτι ήμεΐς οί ζώντες οί χεριΛειχόμενοι, φ η 
σίν, είς τήν χαρουσίαν τού Κυρίου, ού μή φθά-
σωμεν τούς χοιμηθέντας. Ίκανδς μέν ούν και ό 
τής αναστάσεως λόγος παραμυθήσασθαι τδν έν οδύνη* 
ίκανδν δε κα\ τδ νύν λεγόμενον Αξιόπιστον ποιείν τήν 
Ανάστασιν. Πρώτον δέ εκείνο είπωμεν, δ καί αύτδς 
εΐπεν, ΟύθέΛω δέ ύμας άγνοειν, άδεΛφο)> χερϊ τών 
κεχοιμημένων, ίνα μή Λυχήσθε, καθώς καϊ οί 
Λοιχοϊ οίμή έχοντες έΛχίδα. "Ορα πώς καΛ ενταύ
θα ήμέρω;. Ούκ εΐπεν. Ούτως άνόητοίέστε, καθάπερ 
πρδς Κορινθίους, ούτως Αφρονες, δτι είδότες άνά
στασιν, ώς οί μή πιστεύοντες» ούτω λυπείσθε* αλλά 
σφόδρα ήμέρως, Ού ΘέΛω, εΐπε, τήν άλλην αυτών 
άρετήν αΐδούμενος. Κα\ ούκ είπε, περ\ τών αποθανόν
των, ευθέως άπδ προοιμίων τήν παράκλησιν καταβαλ
λόμενος. 

"Ινα μή Λυχήσθε, φησίν, ώς χαϊ οί Λοιχοϊ οί 
μή έχοντες έΛχίδα. "Αρα τδ κάτακόπτεσθαι έπέ 
τοίς άπελθούσι, τών ούκ εχόντων εστίν ελπίδα* είχδ-
τως. Τυχή γάρ ούδέν περι αναστάσεως επισταμένη, 
άλλά τδν θάνατον τούτον θάνατον είναι νομίζουσα, 
είκότως ώς περί άπολωλότων κόπτεται κα\ θρηνεί 
κα\ άφορήτω; πενθεί* σύ δέ ό προσδοκούν άνάστασιν, 
τίνος ένεκεν όδύρη; "Αρα τών μή εχόντων ελπίδα 
έστι τδ όδύρεσθαι. Ακούσατε τών γυναικών δσαι 
φιλόθοηνοι, δσαι πρδς τά πένθη Αφορήτω; φέρεσθε, 
δτι τά τών εθνικών πράττετε. Εί δέ τδ άλγείν ίτΛ 
το:; άπϊλθούσίν εθνικών, τδ χατχχόπτδσθαι κα'· 
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CAF. 4. ·/. · . De cariiale autem [rat$rnmti$ non 
kekmmus necttu teribere vobu': ip$i enim ros α Deo 
didkittU uidUigttn invicem. 10. Etenim Hlnd facilis 
Μ *mn*$ ftatret in unfoena Macedouiu. 
1. Qoamnam ob causim, cum de lciiipenuilia c l 

prKbalia Uun rebemenicr dieseroissel, ei qood opor-
leat operari easel discepiaturus . el quod ιιοιι «por-
teal dolore affici ob eo* qui decesseiuul : qtiod 
bonoraa omnium est caput, nempe caritag, hoc 
penil aiiis dereliclis. Pion nccene, inquil , habe-
mued 9o$ $cribere? Idquo ex mtilla pnidculia el 
fftriluali doclrina. Duo enim bic indicai: unuin 
quidtitn, qiiod res est adco necessaria, ui ne do-
ctriiia qtiidem egeal; nam qiue sunt valde magtia, 
tnni oninibus manifesla: secundum atiteni, ets niajo-
rem pndorem incattt, quam si adinonuisscl boc dt-
eene. Nam qui existimal eos se recle gcssisse • el 
kieo ιιοη adinonet; si se non recle gessissglil, magis 
induxiiftei. Yide aiilem : non dicit decaritale in o m -
nes, seil de caritale in fralres. Non opus habemut ad 
m tcribert. Oportei ergo silcre el nibil dicere , ei 
ROQ opus sif. Nuni! atiieni dicendo, iVon oput e$l, 
plNs fecil quam si dixisset. lp*i enim vo$ α Deo didi-
cwfci. Vide aulem ciiin qtiauta hiide Deum ejns ipsie 
dDdorem consliliiit: Non οριιβ est, inqui l , ui vos 
discatb ab boroinc. Quod propbela qiioque dicjc t 
Et erunt, tnqail , omnes α Deo dociL Vo$, inqnil , 
tnuiet« Dto didkitli*, tcl diligereti$ invkern. Etetiim 
illud [acitit in emne* (rnires , qui $unt in tota Mace-
ionia : et iti omnes alios , inquil. Hxkc valde pudo-
reoi incutiunl ad b<>c u l id faciaut. El non nbs re 
«iico, quod a Deo didicistis, sod illod novi ex iis 
qua» focicig. De bac re eis nmUa prubel leslimonia. 
Rooamns aulem vot> [raircs, ul abundeih magit, 41. et 
operam detis, ul quieti tiiis, el ut vesjruin negolinm agntht 

ei operemini mambut ve*tri$, sicut prmceptmu* vvbis , 
* l koneue ambutetii ad eo% qui forit tunt, et nullius 
aBquid detiderctb. Hic osiendit quam niullonim ina-
ionim cansa sil otium, quam iuujtorutii autein bono-
nim opcralio; idque efficit nianileslnm ex iis quse 
suni apud DOS, o l facit multis iu locis; el prudcnlcr 
sane: bis entm magis iiiducuiitiir plures • quam spi-
rtlnalibiis. Esl enim carttaiis in proximoe, oou ab 
iltis accipere, sed illis praebere. Yide autem pru-
ilenibin : cnm eseel rogalurus et adinonilurus , id 
quoil recle Bl ponit in niedio, ut et a priori admoiii-
uotie respircut el a minis, quando dicebal : llaqtte 
φΑ kmc $pemit, non homnem ιρηύΐ, ud Dewn ; 
ti ni bac radofie ne re&iliani. Iloc auiem Al ex opo-
raiione, ul neque accipiout, ncque sinl otiosi, scd 
operantes-aliis prebeant. Beniius eU enim , iiwjuit, 
iare quam aceipere. Et operemim, iuquil , manibui 
tttiris (Act. i 0 . 55) . Obi sunl ergo qui quaerunl 
opns spirHualo? Tidea quomodo eis ouineni ademerit 
Φ · rei (tccaMiHiciu 9 diceos , Uanibut tetiris. Jeju-
ttwmie opcralor aliquis UMuibus? ιιηιη nocluruas 
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vigilias? iitioi biimicubaiiones? Nemo boc d i x t r i t ; 
sai de opere dicit *pirituati : esi eniin revera spirK 
tualc t operanieni aliis pnebcre, et nulluin opiig ci 
potestajquipaniri. Utkonette, ii.qnl,ambuleth. Vidce 
quoinodo cos iaitg:it. Non d i x i i . Ne inhoiN*ie ?ο* 
geraiis nicndicantes ; sed idipsum quidem iacite $i-
gniflcavil, niiiius autcm ρ ui t , ui et puitgai, ei nou 
veberocnler bos gravel. Nara si ii qui sant apnd n»s, 
his offeiiduniur t mullo magis exierni, inveniemes 
mille accusandi et reprcbeudendi ai.sas, qtiando v i -
denl boniinem sanunj^, et qui sibi polest sufficcro , 
meiidicare el aliis opus babere. El ideo nosappel-
lanc Clirisiemporos, boc esl Cbrisli mercatorcs : 
Propterea, i i iq t i i l , blatpkerttalitr nomen Dei. Al nilul 
boruin posuil, sed id quod iuaxiiiie eos polerat lain 
gcrc, nem|>e dedecus cl ttirpiiudiiieiii: 12. Xolumus 
autem vo$ ignorare, [raires, de dormicnlibus, κι non 
contri$tcmini $ic*l el cceteri qui tpem non habeitt 
(Rom. 2. 24). 

2. HaBcduo inaxinic cos pcssnmdabant, pauperlas 
et animi acgriiinlo, u l reliquos eliam bomines.Vidc 
autem quoinodo ra curet. Patiperias aulem binc 
orta csl, quod fnerinl rapla* eorum pecunia?. Si 
aiitero eos quoruiu pecunia3 rapiebantur propler 
Chrislum, jubet operaiiles al i , multo mag»s alios. 
Naiii quod rapl» fueriul eorum pecuniae binc Hqoel: 
Imitatores, inquit, fuUtis Eccletiarum quwsunt in Ju-
dtca ( i The$$. 2. 14). Quoinodo? Quia illis scribens 
dicebal: Et rapinam bonorum vestrorum cum gaudio 
lutcepittn (Itebr. 10.54).Hic autem de resurreclione 
agilat sermonem. Quid vero? aonon de eocum ipsis 
disserueral? Sed bic quoddam allcrum subindical my-
sieriuin.Quodnam autem boc esl? Quia nos qui vivi-
mus,qui retidui sumus, inquit, in adventum Domini, 
non prcrvememuscoij qui dormierunl {νΛA).Ai(\ue no-
bUquidem sufficilsermo resurreciionis ad eum conso-
landum qui crucialur dolore: suliicit etiara quod nuiic 
dicilur maxime fide dignam faciens resurreclioncm. 
Primuin auiem illud, ui ipse, dicamus iNolumus autem 
vos ignorare, fraires. de dormUolibu$9 ut non contritte 
mini ticut et emteri qui $pem non habent.\\de quam bic 
quoque loqiialur lcniler et placide. Non d i x i l , Esiis 
adeo stulli (Cal. 5 3), sicul ad Ccfrinlliiot, adeo iu-
sipienles , quod cum sciatis resurrecuoiiem , &icul ii 
qui ιιοιι creduut, dolore afficiamini; sed ila placidc, 
Ν οίο, d ix i t , aliam corum virlutein reverens. E l ιιοιι 
dixi i , Oe iiiorluis, sUlira a proceiuiie jaciens fuiida* 
inenluin consolaliouis. 

hlorlui non plangendi.—Utnoneonlmtemim9 ioquii, 
gicul et casim qui tpem non habenL Plangere ergo pr<>-
pler eoe qui exceaseruut,non esi eoirum cerie qui ?pciu 
babenl; el meriio. Aniina cnim qu υ niliil *cU de re-
roirreclione, sed hanc mortem moriein eaae puiat , 
inerilo plangU el lametitatur ei laget iotulerabilijer 
lamqiiam de iis qtii iierierunl: lu aulem qui exspis-
daf mmrectioiiefii, cur lafi;?*iiur»? Ergo Iwgere e»l 
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ooram ψη speio non babenl. Audlte, ο mulferes, qua* 
I ttbenter broeiiiaroini, qoat etlis proclitee et propen-
fat fototerabililcr ad luetnt 9 qaod ea feciatit qiia 
«itmtei. 8 i aalem dolere propCer eot qui excesseroiit, 
« a e l i n i c o n i n , plangere el geoaa laccrare quorum-
tiam est, dicqtueeo? Cwr UmenUris, si credia eum 
6 t t e r e*amctu iwM Τ t l credif enm noii peribse 9 si 
tmm rtm emt MNMIIIIII e i d o i w l i o e e » ? Prepler coa- ( 
t i d i d i i M B amiasaia, 'mqmit 9 tirteUmqae €t rtrum 
«afaa*9ei OTM6 alt«d afla«*tu Qmni* ertt» ainieero 
ftjfcta* i i i tomtara « U H J , qai mmamm p«**t alHpnd 
agw*, ear iMMfltaris! q»W reqoirit? Bofrata, inqtiil» 
ffvm osteftderat, ei secralMm fore «t M d earaai ge-
tterel Proptma qnxra viraoi , proplerea U\wm, 
propterta plango ei lataenltir, Μα quod αοα crcdaui 
re*amctio«i, »ed qnod sim destiuita ab afnilto 9 el 
amtttrim ctjratorem et dcfennoreta y qnt taeaim ba · 
biubat, qni reram omniaai eml tociaa, qni Me cop-
pobbettnr: h*c iugco. Scio fore al resnrgat, sed in -
lcnfcediam MMI lero sqnraiiotiem: afTJuitimilla renitn 
ttirba 9 sam exposiU iiijrtrto omnram qai votuerinl : 
qu i prias UnieiMiwl famoli, nttwc deftptcianl el iasul-
l a n l : si m i beoeiecit, i& est oMilus ejos bea^ciorttm: 
* i qtrit ab eo male affectvs, reeordalur injwiat, iram 
in tne convertit. Ilatc noa tintml me Cerre viduita-
leta, nec placida legere : propterea plaago, propter-
t* lamaiior. Quoatodo ergo eat coiuoUhiwMir ? quid 
diccanoat quomodo conmi lvdaai arcebimes? Pri-
tnam emi conabor conYiacere v qood hatc ferba IKNI 
sitti laowalalioaiSt ted incoAtiderataB animi pertor-
liaiioaii. Si enim lixc tages, oporterel ean qm ex-
caail perpettto lagere: si aatem cam annas praelcr-
i e r i i , oUtTiaeeris perinde atque si uihil accidiasei t 

IMNI emm qa\ exeeah laroeatarta, nec ejnt tulelam e l 
ilelensioaefli. At non fcvs aeparaliooeiR 9 ei consue-
lndiats inlerrupiionefn? Qaid dtxerini qune ad secun* 
daa ooavotarant nuptiai t ftota enim pri«Mrea rc-
quimni et deaiderant. Sed ne oratioaeiM ad eas 
cliHgaoHM 9 scd adeas qnae iis q t i i exceaaeronl con -
fMrrt/ant feencTOlentiam : cur liiget infantem ? cur 
marituai Τ Quoniam illo qaidem fmi aoa ett cunces-
siiiu ; boe rero exspecUvi Tore oC aapuos fmerer. 
Iloc autem qoatiUe dsl itifidditaUs , exislimare qnod 
ant maritaa aoi indnaie in iiito collocel, non autem 
Deiia f Qoomodo non ptjfas te eum irritare ? Propler-
ra eaim eos mrpe aceipii, ne eie iia *is affixa v ιιι ab 
ilfis spem abducaa. Detjs ciiiiti est aelotes, ei inaxime 
onmiitjn Tult a nobis d i l i ^ i ; idque quoniani nos valde 
di l igi t Scilis enini bunc esee roorem eoruro qui in -
eano eaptl aunt amore: t*int enim valde idolypi , ei 
nialaefint animain prodigere , quain ab ullo ex stiis 
rivalibus exitttimatione supcrari. Propier basc Deus 
tnm accepil, propter baec, iiiqoaro, Terha. 

5. Nam cur, dic^qiwBeo, o l i in non fuerant Tidui la-
fet* nee iinriuitaras orbtUlea? cor Abrabam et fsaac 
ait/it vhrere longom lempus ? Qaoniara, eo eiiam vi* 
venle, Abrabaoi Deimi praetalii. Dixit quidem, Occi-
de, etoeddii. Cor Sarram ad (antum j»rovexil eeniuro f 
QuaiNam ea eiiam viva 9 Deun magis audivit quam 
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ipsam Propfrrea dieebat ei Detis: Audi Sarram nxo-
rem tmmm { Cen. *21.12). Ncque pmpier mariti amo-
n%m , nequc propter uxor i t , neque propierinfanis 
curam Deam qnisquam ad iram prov<>cabai. Nuttc 
auiem quoniam adeo deorsom tendimus et dilabiroor, 
et inariii «xoret plus quam Deuin ditigiinus, el ux<»-
ret aiarttfia Deo pr.Tferiu!«*; ideo itAs vel inviios ad 
tni i rabi t desideriam. Ne diSgas iiiariifim plna quaui 
Iteam 9 Η numqaam sctiiies viduUaiem : i m o Tero 
etiamti accideritv ejus rnillam sensam capies. Qoare f 
Qnotiiam dgfcatorem babet imrooflalem ψύ magis 
diligit. Si Hetmi roagte dUigia v ne tegeas : nam 
q«ii oiafto diligitur est MDiuortalie; aee tiiisl m 
ompialar umuu ejas qm mium duigUar. la ex-
rmpto b c i m boc t i b i pertaktMMi. Dk m i b i : t i 
kalieaf marittua acmita lactettteai ex an imi l o i cen-
tcnfia 9 ψΑ sit in booa «xlstimaiione t q t i te daraat 
« b i q a e reddai, ttec coiitemiiemlaai» qn i %ii apad om-
nes ^Hebrii, pmdens, sapietts, qui le diligai cl ρηκ 
pier em» beaia repnleris, et cum eo pariat qooque 
filinni; deinde priusquatn ad nialvram t e u i a i aHatem, 
excedai, aentieane Ηκίαια ? fkq**i\mm : ttam is qui 
toogia otJigilar.illrim obecnrat ei abacomitl. E i tMtne, 
ai Dwim qmdem pliieaafiefqttam maiftuftajorta iHuai 
noti %xm cito anferei · qtxNl t i aoferat 9 nm tanimi 
•emb»i ItwitMn. Propierea beattM Job a lb i l lam gra?« 
p a m s eal» cma rftpeauitam^ el siioal i l l a U m aodiia-
act norteai filienim: qnoaiara. Deom plus amtabai 
qnam ipaoa. Eo ergo Tiveote qol diligebaiiir»itU 
tnm nuilo eranl dolore affectiira. Qnid dicis ψ ο ma-
Iter ? martlits ct i l i a s le defe«*ebanl, c i mi carim 
gcrebant; Devs auietn libi noti parcit? illum ipauiit 
quis libi dedil ? annon ipse ? 1« aulem quis fecil? 
annen ipee ? Qui ex nibilo ad boc ai eteea addu&it, 
ct animam inepiravii, et metitem iodidit f et ta i eo-
guiuonem libi brgiri drgiialus est, et Filio t«o nnigc-
nito propier le noti pepcrdt, Ubi ηοβ parcil, conservus 
autem libi parcii? quam DOQ iram exciiam ha?c verba ? 
Qaid Ule habuisU a mariio? Nibil potsisdicere. Nam 
etiauisi le aliqno affecit beoeficio 9 sed id feci l , ctuu 
lu prior inccpisses : de Deo autem nibil lale dixe-
ri t quisquam. Non enim Deus nobit benefecil, tic 
prius beneficio affcclus; sed cum nullius egeal, 
ex sola bonitate benefacit bomiaoni geoeri. Re-
giitim tibi est polliciios, dedit v i U e inimorlalem, 
gtoriam , rraiernilatan 9 fllioruro adopiioaem f fecil 
cnberedem Uiiigenili: iu auiem post tol el Untabona 
adtmc meiiiiiii»ii mariU? Quid ille donaril ejusmodi? 
Sulcm sfium fecit or i r i , pluviam dedil, annais pasdt 
alimentie. V * nobit ob lara ingralum aaiainjii! Pro-
pitrea lunm roaritum accipil, ut eum DOD qucraa: lu 
auteiii enm qoi excessit, adhuc seetarts, Deura t/ero 
diiiiiuiscum oporterelgratiaeagere, cum oporterello-
liim ίιι ipsauiconjicerc?(hiideiMmestqaodaccepUii a 
marito?partiiedolores9 UboreselcootuaHjiat, ei wpe 
maledicu, lncrepaiionea, iiidigiiationee. Nonne liaec 
oronia a maritis? Sed sunt adbue y biqait, boaa alia. 
Qu-enaro hnrc ? Me splciuJidis cl preliotU omairii vesii-
mcniis, facici auruiu iroposuil, me fccit omoibos re-
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χχταξιίνειν παρ* ιά; , τίνων Apx έστ*ιν, είπε μο»; Τί
νος Ιγεκεν θρηνείς, εί πιστεύει; δτι ανάστησε ται, 
οτι ούν άπδλωλεν, δτι ύπνο; καλ κοίμησι; τδ πράγμα 
ειτι; Χυνηδείας ένεκεν, φησι, χαί προστασίας, πρα
γμάτων επιμελείας, τής Αλλης θεραπείας Απάσης. 
"Οταν ούν παίδα άπολέσης έν αωρω ηλικία, ούδέν 
ούϋτω πρΑξαι δυναμενον, τίνο; ένεκεν θρηνείς; τί 
επιζητείς; Ελπίδας, φηοί, χρηστός ένέφαινε, χα\ 
τωοιιδοχων δτι μον προστήσεται. ΑιΑ τούτο ζητώ 
τδν Ανδρα, διά τούτο τδν υίδν, ΙιΑ τούτο κόπτομαι 
και θρηνώ, ούκ άπιστούσα τή Αναστάσει» αλλ* έρη
μος βοηθείας γινομένη, χαι τδν προστάτην Απολω-
λιχνία, τδν σύνοικον, τδν έν πάσι χοινωνούντα, τδν 
πσρηγορούντα · διΑ ταύτα πενθώ. Οιδα δτι άναστή-
σεται, Αλλ* ού φέρω τδν μεταξύ χωρισμον* πολύς 
των πραγμάτων δ δχλος έπιβόεί, πΑσι πρδκειμαι 
τοί; βουλομένοις Αδιχέίν* οί δεδοικδτες πρότερον των 
οίκετων, καταφρονούσι νύν, έπεμβαίνουσι - εί τις εύ-
ηργέτηται, της ευεργεσίας έπιλέλησται τής εκεί
νον* ε ί τ ι ; κακώ; έπαθε παρ' αυτού, τ φ Δπε^θόντι 
μνησίκακων είς έμέ τήν όργήν Αφίησι. Ταύτα ούχ 
Αφτησί μα τήν χηρείαν φέρειν, πραως όδύρασθαι* 
δια ταύτα κόπτομαι, διΑ ταύτα θρηνώ. Πως ούν τάς 
τοιαύτας παραμυθησόμεθα; τί έρούμεν; πώς αυτών 
«ήν δδύνην λποκρουσόμεθα; Πρώτον αυτά; δηλέγ-
ξ» πσιρασομαι, δτι ού τούτων έστιν δ θρήνος τών 
Αιμάτων, Αλλά πάθους Αλογίστου. ΕΙ γΑρ ταύτα 
πενθείς, έχρήν διαπχντδς πενθείν τδν Απελθόντα* εί 
δέ ένιαντου παρελθόντος έπιλέληααι, ώς ούδέ γενο
μένου τινδς, ού τδν Απελθόντα θρηνείς, ούδέ τήν 
προστασίαν. ΆλλΑ τδν χωρισμδν οδ φέρεις, ούδέ τήν 
τίς συνηθείας δεακοπήν; Τί r Αν είποιεν αί χαλ 
δευτέροις δμιλούσαι γαμοις ; • Σφόδρα γε * ού γ έρ 
τους προτέρους έπιζητούσιν. ΆλλΑ μή πρδς ταύτας 
τδν λόγον άποτείνωμεν, ΑλλΑ πρδς τΑς τοίςάπελ-
•ούσιν εύνοιαν φυλαττούσας. ΑιΑ τί πενθείς τδ παι-
ϋεν; διά τί τδν Ανδρα; Του μέν, επειδή ούχ απ
έχουσα, φησέ · του δέ· επειδή προσεδάκησα επιπλέον 
άπολαύσσσθαι. Τούτο δέ αύτδ δσης Απιστίας τδ νο
μίζειν, δτι δ Ανήρ ή τδ παιδίον έν Ασφαλεία σε 
χαθέστη, αλλ* ούχ δ βεδς; πως ούχ οίει παροξύνειν 
αύτδν; ΑιΑ γΑρ τούτο αυτούς λαμβάνει πολλάκις, 
ίνα μή ούτως αύτοίς ή προσδεδεμένη, ώστε Απ* 
Ιδθθ] έχείνων τήν ελπίδα άπαγαγείν. Θεδς γΑρ έστι 
ζηλωτής, χαλ πάντων μάλιστα βούλεται παρ* ήμων φι-
λείσθαι, χαί τούτο, επειδή σφόδρα ημάς φιλεί. "Ιστε 
γαρ δτε τούτο τών μανικώς φιλούντων τδ έθος· σφό
δρα είσι ζηλότυποι, χαΐαίροίντο Αν τήν ψυχήν προ-
έσθαι, ή παρευδοχιμηθήναι ύπό τίνος των Αντερα-
οτων. ΑιΑ ταύτα, καί δ βεδς αύτδν έλαβε, διά ταύτα 
τά βήματα. 

γ \ Έ π ε \ τίνος ένεκεν, είπε μοι,τδ πχλχιδν ούκ έγί-
νοντο χηρείαι, ούδέ δρφανίαι Αωροι; διά τί τδν 
Αβραάμ και Ισαάκ άφήκε πολύν ζήσαι χρόνον; 
Πάντως δτι και ζώντος αυτού, προετίμα \ τδν Θεόν. 
Ππε γούν. Σφάξον · καί Εσφαξε. Διά τί τήν Σάββαν 
επι τοσούτον ήγαγε γήρας; "Οτι καί ζώσης αυτής 
*ου Θεού μάλλον ήκουεν, ή αυτής. Διά τούτο έλεγε 
χρδς αύτδν δ Θεός · Άκουσον Σάββας τής γυ
ναικός σου. Ούτε δι* Ανδρδς φιλίαν, ούτε διΑ γυναι
κός, ούτε διά παιδδς προστασίαν παρώργιζέ τις 
tots τδν Θεον. Νύν δέ επειδή χατωφερείς έσμεν, χαί 

σφόδρα χαταπεπτώχαμεν, και Ανδρες γυναίκας τού 
Θεού πλέον φιλούμεν, κα\ γυναίκες Ανδρας τού Θεού 
πλέον προτιμωμεν, τούτου χάριν χα\ Ακοντος ή μας 
είς πόθον έλκει τδν αυτού. Μή φ&ει τδν Ανδρα τον 
Θεού πλέον, χα\ ούκ αίσθηση χηρείας ποτέ * μάλλον 
δέ χάν συμβή, ού λήψη τήν αίσθησιν. ΑιΑ τ ί ; "Οτι 
προστάτην έχεις τδν μάλλον φιλοΰντα αθάνατον. ΕΙ 
μάλλον τδν Θεδν φιλείς, μή πένθει * δ γΑρ μάλλον 
φιλούμενος, Αθάνατος έστι, χαι ούκ άφίησι τού ήττον 
φιλουμένου λαβείν αίσθησιν Έ π ι υποδείγματος σοε 
τούτο ποιήσω φανερδν. ΕΙπέ μοι, εί Ανδρα έχεις · 
κατά γνωμην σοι πάντα πρΑττοντα, εύδοκιμούντα, 
κα\ ποιούντά σε λαμπράν πανταχού, χα\ άκατα^ρό-
νητον, εύδοκιμούντα παρά πΑσι, συνετδν, σοφδν, 
φ.λούντά σε, μαχαριζομένη δι* αύτδν, χαι μετΑ 
τούτου τέχης και παιδίον, είτα πρέν ή είς ώραν 
έλθείν ηλικίας απέλθοι τούτο. Αρα αίσθηση του 
πένθους; Ουδαμώς · δ γάρ μάλλον φιλούμενος εκείνο 
Αποχρΰπτει."Κα\ νύν τδν Θεδν Αν πλέον φιλής τού 
Ανδρδς, μάλιστα μέν ού ταχέως αύτδν λήψεται· εί 
δέ Αρα χα\ λάβοι, ούχ έξεις αίσθησιν τού πένθους. 
Αιά τούτο χαί δ μακάριο; *Ιώβ ούδέν έπασχε δεινδν, 
τών παίδων αθρόον τδν θάνατον Ακουσας, επειδή τδν 
Θεδν έφίλει πλέον αυτών. Τού τοίνυν φιλουμέν υ 
ζώντος, ούδέν έμελλεν εκείνα λυπήσειν αύτδν. TC 
λέγεις, ω γύναι; ύ Ανήρ χαί δ παις προΐστατδ 
σου, δ δέ Θεδς ού φείδεται · σου ; αύτδν δή ΑκεΙνον 
τίς σοι Ιδωκεν; ούχ\ αύτδς; σέ δέ τ ίς έποίησεν; 
ούχι χυτός; Ό μέν έχ του μή δντοςείς τδ»είναι 
παραγαγων,χαέ ψυχήν μέν έμπνεύσας, χα\ διάνοιαν 
ένθεις, χα\ τήν αύται γνώσιν χαταξιώσας χαρίσα-
σθαι, χα\ τού Τίού αύτον του μονογενούς διά σέ μή 
φειδόμενος, σου ού φείδεται, δ δέ όμόδουλος φείσε-
τ α ι ; πόσης ταύτα δργήί τΑ βήματα; ΤΙ τοιούτον 
Ισχες παρά τού ανδρός; Ούδέν Αν Ιχοις είπείν. ΕΙ 
γαρ (470) τ ί σε καλ εύηργέτησεν, άλλ* εύ παθών, 
αλλά προύπαρξάσης σου * έπ\ δέ Θεού ούδέν τοιούτον 
άν τ ις έχοι λέγειν. Ού γάρ εύ παθών δ Θεδς π α ρ ' 
ήμων, ούτως ήμας ευεργετεί, αλλ* άνενδεής ών, έξ 
αγαθότητος μόνης εύ ποιεί τδ των ανθρώπων γένος. 
Βασιλείαν σοι έπηγγείλατο, ζωήν άθάνατον, δόξαν. 
αδελφότητα, υίοθεσίαν έδωκε, συγκληρονόμον τοΐί 
Μονογενούς έποίησε * σύ δέ τού Ανδρδς έτι μέμνησαι 
μετΑ τοσαύτα Αγαθά; Τί τοιούτον εκείνος έχαρί
σατο; Τδν ήλιον αύτοϊ Ανέτειλε, τδν ύετδν έδωκε, 
ταίς έτησίοις τροφαί; τρέφει. Ούαι ήμίν έκ τής 
πολλής Αχαριστίας! Αιά τούτο λαμβάνει τδν Ανδρα, 
ίνα αύτδν μή ζητής · σύ δέ Απελθόντος έχη έτι, κα\ 
τδν Θεδν άφίης, δέον εύχαριστείν/ δέον τδ πάν έπ* 
αύτδν έπιβρίπτειν; Τί γάρ Ιστιν ο παρά τού άνδρδς 
έλαβες; ιυδίνες, κα\ πόνοι, και ύβρεις, και λοιδορίαι 
πολλάκις, και επιτιμήσεις, και αγανακτήσεις. Ού 
ταύτα τά παράτων Ανδρών; Άλλ* έστι, φησι, και 
έτερα χρηστά. Ποία δή ταύτα; έκαλλώπισέ σε 
Ιματίοιςπολυτελέσι; χρυσία περιέθηκε τώ προσώπω , 
αΐδέσιμον πάσιν έποίησεν; Άλλ* Αν θέλης, και απελ
θόντος κοσμήσει κόσμφ πολύ βελτίονι * τών γάρ 
χρυσίων πολλφ θαυμασιωτέραν τήν έχουσαν ή σε-
μνότης ποιεί. "Εχει νκα\ ούτος δ βασιλεύς" ίμάτια, ού 
τοιαύτα, αλλά πολλφ βελτίω - εκείνα, Αν έθέλης, πε-
ριβαλού. Ποία δή ταύτα; Ιματισμός έστι διαχρύσους 
κροσσούς έχων * έάν έΟέλης, τούτφ περίβαλε τήν 

* l o v r i t Colb. el Savil. ia marx , "Αρα τδν χωρισμό* ; · Lecenduni έχοις, el tnfra,T«*ot;. 
• Legttotur προετίμασε, qaod e Colb. currcctnni esl. «i Colb. el marg. Sovil. ού φείσεται. 



433 S. JOANNIS CIIRYSOSTOM! 

ψυχήν. Άλλ' ούκέποίησ" ευκαταφρόνητο ν Ανθρώποις 
εκείνος; Καλτί τούτο μέγα ; ή μέντοι χηρεία ούχ 
Αφίησίσε γενέσθαι εύχαταφρόνητον τοίς δαίμοσι. 
Τότε τών οίχετων έχράτιις τών σών, εί γ» δλως 
i κρατείς 4 νυν δε Αντί τών οίχετών τών Ασωμάτων 
δυνάμεων, τών άρχων, τών εξουσιών, τού χοσμο-
κοάτορος Χρατείς. Τά δε λυπηρά ού λέγεις, Ιν οίς 
Ιχοινώνησας αύτφ, εΓ ποτε αρχόντων φόβος, εί ποτε 
παρευδοχιμήσεις τών πλησίον. Τούτων Απάντων 
Απήλλαξαι νύν, φόδου χαλ δέους. 'Αλλά τίς σοι τά 
καταλειφθέντα θρέψει παιδία, μεριμνάς; Ό Πατήρ 
τών ορφανών. Τίς γάρ αυτέ Ιδωχε ν , είπε μοι ; ούχ 
άχουε ι ς τού Χριστού λέγοντος έν τοίς Εύαγγελίοις, 
Ούχϊ ή φνχή χΛείων έστϊ τής τροφής, χαλ td 
σώμα τον ενδύματος; 

δ\ Όρ$ς δτι ούχ άπδ συνηθείας, άλλ' άπδ απιστίας 
δ θρήνος γίνεται; 'Αλλ1 ούχ Ιστι λαμπρά δμοίως τά 
παιδία του πατρδς τελευτήσσντο;. ΑιΑ τ ί ; τδν Θεδν 
Ιχει Πατέρα, χα\ούχ Ιστι λαμπρά; Πόσους σοι Απο
δείξω ύπδ χηρών άνατραφέντας, χαί γενομένους δοκί
μους * πόσους δέ ύπδ πατράσιν δντας, χα\ φπολωλό-
τας ; Αν γάρ αυτά Ανχτρέφης έχ πρώτης ήλιχίας ώς 
Ανατρέφειν δεί, πολλφ μάλλον τής προστασίας τής 
πατριχής άπολαύσονται ευεργεσίας. "Οτι γάρ χηρών 
έστι τδ πράγμα, τδ τά παιδία λέγω Ανατρέφειν, 
Αχουσον Παύλου λέγοντος * ΕΙ έτεκνοτρόφησε · χαλ 
1471] πάλιν, Σωθήσεταιδέδιά της τεκνογονίας (ούχ 
είπε, διά τού Ανδρδς), έαν έχιμείνωσι τ ή χίστει χαϊ τή 
άγάχη χαϊ τφ άγιασμφ μετά σωφροσύνης. "Ενθετε 
αύτοίς τδν φόδον τού Θεού έχ πρώτης ήλιχίας, χαλ 
παντδς πατρός μάλλον αυτούς διατηρήσει* τούτο τείχος 
Ισται όββαγές. "Οταν γΑρ ένδον δ φύλαξ έγκαθ-
ή μένος ή , ούδέν ήμίν τών έξωθεν δεί έπιτεχνηματων * 
έχείνου δέ ούχ δντος, πάντα είχή τά έξωθεν γίνεται. 
Τούτο αύτοίς Ισται χαι πλούτος χαλ δόξα χα\ εύχο-
σμία, τούτο αυτούς ποιήσει λαμπρούς, ούχ έπϊ τής 
γής, άλλά χαί έν τοίς ουρανοί ς, Μή γάρ μοι πρδς 
έχείνους ίδης τούς διεζωσμένους τάς ζώνας τάς 
χρυσά;, μηδέ τούς έφ' ίππων φερομένους, μηδέ τούς 
έν τοίς βασιλείοις λάμποντας διά τούς πατέρας, μηδέ 
τούς ακολούθους έχοντας κα\ παιδαγωγούς. Ταύ.αγάρ 
ίσως τάς χήρας έπ\ τοίς όρφανοίς κόπτεσΟαι ποιεί, 
έννοουμ*ένας δτι κα\ ούτο; ό έμδς παί; , εί γε ό πατήρ 
αύτφ περιήν. τοσαύτης Αν άπέλαυσε μακαριότητας * 
νύν δέ έν κατηφεία και ατιμία, καλ ούδενδς άξιος 
)όγσ^ έστί. Μή δή ταΰτα έννοες, ώ γύναι, άλλ' άνα-
πέτασον τού ουρανού τάς πύλας τφ λογισμφ, κατά-
μαθε τά εκεί βασίλεια, Γδε τδν έκεΐ καθήμενο ν βασιλέα, 
λόγισαι εί ούτοι μάλλον οί έπϊ τής γής τού παιδδς 
τού σού δύνανται εκεί είναι λαμπρότεροι, καί τότε 
στέναξον* Αν δέ έπλ της γής ώσί τίνες ευδόκιμοι, 
ούδενδς τούτο Αξιον λόγου * έξεστιν, Αν θέλης , έν 
τοίς ούρανοίς αύτδν στρατεύσαι, είς έκείνην κατα-
λέξαι τήν στρατολογίαν. 01 γάρ έχεί χαταλεγόμενοι, 
ούχ έφ' ίππων φέρονται, άλλ' έν νεφέλαις * ούχ έπϊ 
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γής βαδίζουσιν, αλλ* είς τδν ούμχνδν Αρπάζονται· 
ου παίδας Ιχουαι τούς προηγουμένους, αλλά τούς 
Αγγέλους αυτούς* ού βασιλεί παρεστήκασι θνητώ, \ 
ΑλλΑ τ φ Αθανατω, τ φ βασιλεί των βοσιλιυδντων, 
χαλ Κυρίφ τών ΧΛ>ριευδντων* ού ζώνην δερματίνην 
περλ τήν όσφύν Ιχουσιν, άλλΑ τήν δόξαν έκείνην τήν 
Αββητον, δι' ήν χαλ βασιλέων γίνονται λαμπρότεροι, 
χαι τών πώποτε εύδοχιμηχδτων. Έν γΑρ τοίς βασν-
λείοις εκείνοις ού πλούτος, ούχ ευγένεια, ούχ Αλλο 
ούδέν, Αλλ* Αρετή ζητείται μόνον * χαλ ταύτης παρ
ούσης , ούδέν ένδεί πρδς τδ των πρωτείων αυτούς 
τυχείν. Ούδέν ήμίν έστι δυσχερές, Αν θέλωμχν φιλο
σοφείν. Άνάνευσον είς τδν ούρανδν, χαλ δρα πόσω 
τής οροφής τών βασιλείων λαμπρότερος ούτος. Εί 
δέ τδ έδαφος τών Ανω βασιλείων παρά τοσούτον έστι 
τών κάτω σεμνότιρονΓ ώς τούτο πρδς εκείνο βόρβορον 
νομίζεσθαι * εί τις αν αξιωθή τά βασίλεια αχριδως 
ίδείν, τίνος ούκ Ισται μακαριότητος Αξιος;. 'Β δέ 
δντως χήρα, φησ\, χαϊ μεμονωμένη ή^ίχιχετέχϊ 
τόν θεόν. Τούτο πρδς τίνος είρηται; Πρδς τάς. 
έχουσας παίδας, δτι δοκιμωτεροι μάλλον είσι, καλ 
πλείονα άφορμήν έχουσιν Αρέσχειν. Θεφ * δτι πάντα 
αύται; Ανείται τά δεσμά * ούδελς δ κατέχων, ονδε\ς 
δ έπισύρεσθαι τάς άλύσενς έκείνας αναγχάζων. 
Άπεσχίσθης τού Ανδρδς, αλλ* ήνώθης τ£ι Θεφ * ούκ 
έχεις συνόμιλον τδν όμάόουλον* Αλλ* έχεις τδν Δε
σπότην. "Οταν εύχη,ούχλ τφ Θεφ διαλέγη, είπε μο ι ; 
δτανάναγινώσκης, Αχουε αύτου σο*. [47$)διαλεγομένου. 
Τί δέ σοι διαλέγεται; Πολλφ τού Ανδρδς ποθεινΑ-
τερα βήματα. 'Ο μέν γάρ ανήρ καν κολαχχύη, οδ 
πολλή ή τιμή * δμόδουλος γ ά ρ έστιν * δταν δέ δ Δεσ
πότη; τήν δούλην κολαχεύη, τότε πολλή* ή θεραπεία. 
Πώς οάν ημάς θεραπεύει; Άκουσον δι* οσων τούτο 
ποιεί. Αεύτε, φησλ, χρός με%χάντες οί χοχιωντες χαϊ 
χεφορτισμένοι, χάγω άναχαύσω υμάς. Καλ πάλιν 
διά τού προφήτου βοφ, λέγων ·· Μή έχιΛήσεται γννή 
τον έΛεήσαι τά έχγονα τής χοιΜας αυτής ; είδε 
χαϊ έχιΛάθοιτο γννή, άΛΧ έγω ούχ έχιΛήσομα*, 
Λέγει Κύριος. Πόσου ταύτα φΟτρου τά β ή μ α τ α ; 
Καλ πάλιν, Έχιστράφητε χρός με9 χαλ πάλιν 
άλλαχού, * Εχίστρεψον χρός με, χαϊ σωϋήση. Εί 
δέ τις και έκ τών Ασμάτων βούλοιτο εκλέγειν, 
ακούσεται, μυστικώτερα αυτά έχλαμδανων, Έ 
χαΛή μον, ή περιστερά μον, πρδς ψυχήν έκάστην 
αύτφ πρέπουσα ν διαλεγομένου. Τί τούτων των βη
μάτων ήδιον; Όράς διάλεξιν Θεού πρδς ανθρώπους; 
Τί δέ, είπε μοι; ούχ όρ$ς, δσοι έχείνων των μακα
ρίων γυναικών παίδες Απήλθον, και έν τάφοις είσίν; 
δσαι χαλεπώτερα πεπόνθασι, καλ μετΑ των Ανδρών 
χαλ υιούς Απέδαλλον; Τούτοις προσανέχωμεν, ταύτα 
μεριμνώμεν * και ούδέν ήμίν έσται λυπηρδν, ΑλλΑ 
πάντα διατελέσομεν τδν χρόνον μετΑ χαράς πνευμα
τικής διάγοντες, και τών αίωνίων άπολαύσομεν αγα
θών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπετυχείν. χάριτι χαλ 
φιλανθρωπία, καλ τά έξης. 
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wcsdaiu. Sed * i vclis, longe mcliori le decorabil or-
Maeftto, quam is qui exeessit: longc euiin adinirabi* 
uortai qttaw aurum reddit bonestas. Habel bic Rex 
veste»voon talet , eed lotigc prjcsiaiiiiores : illis , ei 
tdis, rorJiiere. Quaennn auietn sunt illas? £$l veslitus 
eureas babens fimbrias : eo si velis imlue aiiimara. 
Al eflecit o l ηοιι conteinptiii babereri» ab bominibos ? 
El qoid boc magiiumV vidtiitas cerle ηοιι sivil «1 
eoitiempliii babearis a demunibus. Tunc domiiialtini 
«ibliuebas in luos famulo* , si modo oinniuo oblinc-
ba$: nunc aulem pro faiiiulia dominaluiii oblines i i i 
iiicorporeas virlules, principaius, poteslaies , reclo-
rem bujiis mundi leiies. Mulealias aulcm non dicis, in 
quibus Biniul com eo versabaris , si quando vexabal 
IUCIIIS niagislralmim, si quaudo viciiiorwu melior 
cxislimalio. Ab bU oiuuibiis nuitc cs liberata , a ler-
n»re et melu. Sed solliciia es quis rclicuis l ih in t i l r id 
Uios, Paler orpbanurtifit. Qiiis enim ip os dcdil,dic, 
quaeso? non audis Cbrisluni dicentetn in Evangelio : 
Soune axima esl plusquametca, el corp*$ quam I N -
dumenlum(Mattk. 6.15)? 

4 . Vides UnuenLiitonem ηοιι easc es coiwociikliiie, 
sed cx iacredulitale ? At filii non sunl aeque clari el 
illuaire», com patvr drcesseriu Quare ? Deum habent 
falrein, ci ηοιι sutil ckiri et illuslres ? qiiaiu multi* 
libi ustendam a viduls eduratos, qui fuerunl bouae 
eiiaimaiiouis? qoam uiullos auleui a palribq» edu-
eal«isf qui periertJiU? Si enhu eosodueas, ut oporiet, 
a prima iiieuute state, majori (ruenlur beneficio t 

quam ex cura paterna. Qaod cuim Itoc sit viduarum 
niiitias t nempe fllio* alcre, amli Pauluin diceiiietn : 
Si fitios educavit; el rursus, SQlpabiiur autem per fi-
Imum getumtiomem (non dixil 9 Per mari ium), « 
permmuermi in fide et caritaie et tanciificatione cum 
lempnaHtia ( i . Tim. 5 . 1 0 . «I 2. 1 5 ) . Indile ei» Dei 
limorem ab iiietmte a»latc v el i * eos magis cu»todiet 
qiiam qume viaier: bic eril uuirus infracliis. Quando 
cniMi intiis ΓιιβπΙ residcns cuslos, nibil nobis exlernis 
0)Nis esl muuilionibus : si atilem n<m t i t , fruslra 
snni qiiaiciimquc externa. Iluc erit eis el diviiiae ct 
gforia el oriiauieuliim : b<»c eos faciel clanis ct i l lu-
Mresv non in terra, sed eiiam iu calis. Ne mibi eniiti 
ail illos aspexeria qul cincli sunt xtmis aurcis, ncr ad 
eot qni vebitntvr equis, uec a<l eos qui spl<*itdcitl iu 
regia propter palree, uec ad eos qui assecla* liabom 
etpajdagogoc. IJxc eiiiio forlasse vidiias iiiduciinl ut 
Pbnganipropier orpbanoa, sic cogiiauiea : Hic IIICUS 
filius, t i f iat iT ei fuis*ei sqpcrslee, Unlam adeplus 
«sei lieaatiHliiiem; ounc auiem esl in moerore et 
coniempia, e l i i i nulU existimalioiie. Ne Iwrc cogilw, 
ο mvlfer, ted cofilaUone aperi ca?li |N>rtasv disce eam 
q«« illic c t i Regtam, reputa an i i qui suiil in lerra, 
pottini cue dariores filio luo qui illic e*t t ei tunc 
ijgemiiee : si auiem iu lerra eiul allqui illuslres, 
e i w rei •uila esi balieada raiio : Itcel si velis ip*um 
*tttut in CTW» , in ilitus cxerciias nunierum eum 
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refetre. Naui qui in illuin immenvm rcfeniulur f non 
equis vehuulur, sed ferunlur in nubibus; ηοιι buin» 
gradiuniur t sed rapiuntur in cslum : ιιοη babenl fa-
mulus qui ip&os pra^cedani, sed ipsos angelos; non 
ataistuiil regi mortali, sed immorlali, Regi regum 9 

el Domino doininanlium; ηοιι babenl circa lumbos 
xonain pelliceam, sed gloriaro illaro ineflabileui, ct 
regilMis fluiti splendidiores; el Ha qui aliqitando fuo -
ruut in bonore et cxistimatione. In Hla enim regia 
ιιοιι qiiaenuitur divitiai, neque uobililas, neque quid-
qiiam aliud, scd solum quxriltir virtus; ei $i ea ad-
sit, nibil decsi ad primas partes obtinendas. Nibil 
esl nobis diflicile si velimus pbilosopbari. Suspice ίιι 
ca?lum, el vido quanluro rcguin fasUgio boc ait pr.r-
clariut. Si aulein supernoruni rcguui pavinteiitum esl 
iuferioruin regum pavimcnto lanlo niagiriHcenlius f 

ut boc prae illo coenum existimeiur : si quispiam di-
gnus sii babiius qui exacte el acctirate videai regiam, 
quauani iton crit dignus bcalitudine ? Quce aulem, ii> 
quil, e*t vere vidua, ei desolala , $perai in Deum (1. 
Ttm. 5 . 5 ) . Iloc quibusnam a me dictum esl ? lis 
qojc balicnl filios, qnod longe probaliores siut , el 
majoreni babeanl occasioitcm p!accndi Deo; quod 
eis otnuia solula siul vincula, ncmo sit qni relineat, 
neqiie qui cogal illas irahcre caiciias. Separata es a 
v i ro , sed uuila es Deo : imn hal>es conservuni lc-
cuui Imbeulein c«>n>ueludiiieiiiy *ed b.ibes Duniiuutii. 
Quaudo ora-, nonne cum Deo loqueris t dic, quaeso 1 
quaudo lcgis, audi ctiiu lccum loqueitiein. Quid autem 
dicil? Verba viri verbis mullo niagis dcsiderabilia. 
Nam \irquidem, eliaiusi aduleiur9 ιιοη magnus csi 
bonor; cst ei»iin couservus : quando aulcm Doniiiius 
fainul* adulaiur, uinc iuagoa est cura el observautia. 
Quomodo ergo nos curai el observal? Audi per quu?-
nani bxc lac i i : Veuite, inquil, ad me omnet qui labo-
ratis el onerati etlis, ti ego reficiam tos (Matlh. 11. 
2H). El rursus per prophetani claniai, dicciis, Λ'νιιι 
oblioiscctur mulier miureri [oeluum ventri* $ui f qnod si 
etia»n oblita fuerit mulier, $cd ego non obtivitcar, dicit 
Dominus (lsui. 4 9 . i o ) . QtiauH amuris stuU bac 
vcrba ? Kt nirsns, CoHvertimhn ad me; ct rursus alilii , 
Contertere ad me, et $afau$ erit ( Itai. 4 . 5. 22. *l 4 4 . 
2 i ) . Si quis aulem etiam cx Cantcis voliiexcerpcre, 
audicM, magis my»lica excipie*ie : Pnlclua mea, co-
Umbu mea ( Cam 2 .10) ; audicl ciiin unaqii:iqiie sibi 
conveiiiente atiima disscrentein. Ouid bis ferbis ju* 
cuiidius? Vides Dtii cuin bumine colloquUttn ? Quid 
auiem,dic,qitx>so? non vides quam roulli beaiaruru 
illarum mulieruui filii dccessermit, et suiu in scpul-
cris ? quol muliercs graviora pass» suiil, el cuin ma-
rilis filios quoque amiseninl ? His atleudamue, de lus 
simofteoUicili ;-et nihil erit nobis niolestum, sed lo-
Uim teropus peragemut degentea cuiu gaudio spirt-
tuali, et bonis frucmur acleruis : quae nobts omuibus 
detur consequl graiia ct bctiigniiate» clc. 
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Ca*. 4. τ. ι* . Notomdem tot ignor*r$% frwtrm, d§ 
dormUndbus , «I non contri$temni 9 « « I et cxteri 
qtti spem non habeul. 
1. Miillx rcft sunl nobit molesta ex tob tgitoran-

tia : qnod si eas recte ditlicerimus, dotorem profrfrt-
*abimus. Huc ergo Paulus quoque indicans, dtcebal: 
Nolo 90$ ig*orarer ut non conlriitemiw, $kul et cmleri 
qui $pem non kabent. Quld ιιοη m ipeos ignorare? 
Sennoiicm, inquit, de rcsurreclione. Cur vcro raoti 
clacift euppLkinm quod e*t reposilnm ae paratum 
igiioranlibtts terbam refoireciionis ? Quia boc esl 
inde mnniietUum, et in confesso ett : interim aolem 
crit qnoqaa inde non parum liicri. Nain qaoniam re-
sitrreciioni qnidem fidera habebanl, eed tamen b -
mciilabantar, proplerea eic dicit. Aliter quidem lo-
quilnr cuin ηοιι credcnlibus, aliter vero cnm b i t : 
nain eos qui qiucrebant de lemportbus palam esl hoc 
scivisac. 13· Si enim credimu*, iiiqntt, quod Je$n$ 
mortuu$ e$l el resnrrextt et vtatl ; if« et Dem$ eo$ 9 qni 
dormieruni per Jesmm, mddncei cnm eo. Ubi frmit qui 
carmni reprubant et rejiciunl ? Nam ei eamen non 
accepit , nec esl mortuua : si non est morluus, ncc 
resurrexit. Qnomodo ergo nos ex bit adnortatwr ad 
idem ? annon, qnod ad eoram aniwelifMialfHwUiii, 
esl poiirn imgator el impottnrf Nanrai mmtmmeue 
c*t peceaii, Chrislii* anlem ηοιι peccavit, quomodo 
iiotiiuiicadhorUliirtQii4»rsuni vero etiandicil, Siemt 
tttiqm q*i $pem N#M bmbemt f Quaai dicerei, Qonaiiara 
defoti t , ο bomineaT pro quibnsiiam nHftrore afllci-
Mtni ? pro peccatoribut, an pro iia tatilum qiii mo-
rmnlur ? i l l i igitur qvoaiiaiii ddlenlt Certe sanl Ulis 
otnuia inanb» Primogeuitu$, inquil, exmortwh (Coh 
1. 1 8 ) ; id est9 primilia». Ergo ei cajteroe esse opor-
tei. Vide atttein quoiuodo bic nihil adttroal rationi-
bu9v quoniam eranl niiie* el pbcidi : ad Corinlhios 
autem ftcribens9 itiulla agilavil rationibut-, et luuc 
aobjonxit : Ituipieiu tmf quod umna$ non wmfUaiur 
( 1 . Cor. 15. 36). Hoc eniin esl Οποία· ei aptius, aed 
qnando diapalal cram Addib«t : apnd extenios auletn 
qnaai rm hoe batweril ? /ta et Deu$ eo$, qmi dormio-
nwf per Je$$m, odduem cum eo. Rtmiif v Q*i dormit 
ru*t: nttsqttam d i d t v Moruii swi t Sed iB #Chriaio 
qttidcai porHiii, Mort$m$ e$t9 qaoaiajn dixil eoia re-
•urrexitae: faie vero, Εαιqwidormhnmt per Jetmm. 
Vei hoe tidi, qnnd in fkfe ieMi morlni s in l ; fdqi iod 
|ier Jetam adductitrua sil eoe qui dormierant, id est t 

fidcles. IRc bcreUd signifieari dicnnt eos qoi snni 
baplixati. Ilhid ?ero 9 /ta t quomodo consislit? Jetiis 
enini noo donuivii per baptiununi. Cnr ergo dictl : 
Qui dormitrmnt f llaqtie non dc getterali9 s«d de wn-
gulari sea partictibri btqailur resurreriiouc. Eo$ awi 
darmierunt p$r Jesum idducet, inqui l : el miilfia in 
IUCM ita dicit. 14. Uoe emm νοΑίι dicmm$ i* tvrto Do-
miud, qnod ma$ qmi f irimw, qni residui $mnn$ i* Qdtt*-
ium Domni, IMJI pwmememut eo$ q*i dormierunt, 
Luquetts de ttdelibus J c i l , Eo$ qui d(*rn*ientnt; ct 

mnaa, Morhd fo$mr§mH. lk»mAtwm S O I M »«ft m* 
resairectiooe, sed et de r e t w r e c l t o M Η bonore ir 
g b r b . Alque rararmikMe qvtdeoi ooiaea f h m u i r t 

i a q o i l ; »oti omnes auieui erunl i i i g l o r b 9 t ed , Qm 
im CArttio. Qaonbm ergo ipsos v u l l e o n t o b r i , EMHI 
ex boe solnro consolaiur , sed e i ex mullo fcunore e l 
ex TelociUte* quoniam illud ftcicbani. Nam qgod ex 
honore ipaos fd i t conso la r i ; dicil proeedent: Efmm-
per eum Domno erimu*, e i 9 / « »ubi$m$ rmpiemmr (Cer. 
9. 16). Qnomodoaaleni Odeict per lc**m dormiwit ? 
Hoc est 9 Cbrblom in se babeiiiea. Illud aretem, Ad-
duest cum eo9 oelcndit adduci ti multia loctt. Hoe 
emm robi$ 9 inquil , dieim*$ m verbo Dommi. Boc no-
Tuni et iaauditum eral diciuros; proplerca efficit « l 
ftil lide dignum. /n verbo, inquit 9 Domim. Iloc est, 
Non a tiobit i p s b , sed a Chriiio edocti, didmns. 
Quod no$ qmi mmu$, qui rnidui $umu m otbentnm 
Donutti, Hon PTwrcniemu* eo$ qni dormknmt. Qnod 
quidem didt in Epistob ad Gi r i i i lb io t : / « wwmcuto, 
in ktu oculi (Itid. 51). Hic Hdc dignara coosti lnft 
reMiTectioneiQ ex modo qnoqne. 

2. Nain qaonbm videtalar res esec difBeilis9 dictt. 
l)t e t l b d k uiqot T r n n t itittollamur, sie e t b a i mi 
i i q v i «^cmeriiiii . Mlnd arjfer», No^ wm d e a e i p M 
i l i c i t : n o i enirn erat Rianarirat «sqve ad r e a v r r e -
cfionem; ted dicil Odeba. Proplerca addit9 Qm *m-
mm$ tesldmi ia *d9entum Domhn\ non prmveniemu* eo$ 
qw dormenmt. Qiiasi dicerel: fle exitiiinea esae a l i -
quam r d difBcultaietii9 dum aiidis, quod ατά tmie τι-
Ytt i i l t non prxvenient eot qu i suii l diasolali9 qai pm-
irefacti , q v i sunl mortui pla* qitain deceni abhine 
annonim niiluhat: Deos esl qui b t i l . Sed sicul fadle 
est adducere illos qu i tant pcrfecti et inicgri 9 Ra 
etiam eoa qtti tunl diasoliili. Sed snnt qoidam q o i 
rtm ηοιι credniit, q i ionbm Reuni nesdnnl. Qnid enim 
e t l , dic,qtueso, racilioj, an ex nibilo ad boc nt aint 
dcducere, an dissoluia excitare el reaiintcre ? 

ArgutmeHtmm quorumdmm qui rmmrrettiottem nom cre-
dcUmt. Mclempigckoas Gfweorum. — At qaid d i -
aml? Uto pisaras esi naufragivni, el catti cectdisafH, 
n a l l i etun excepeniiit pitcca; el quilibet pbcta mew-
bram eomeAil. Detnde ex hia ipais alios qakleiM ia 
boe lina, aliot *#cro in i l l o et l comprtdbeiisiia, et ab 
alio devuratvt. El UU m m « im alib Jocb MMC r«or-
m i 9 e i ipai fwiaaie a beJlvJs exeai9 q«i coiedcnMH 
pbces, qoi rlwmm exederani. Crrai tanla a« te« IWc-
ril confusio Η dbpersk», q^tomodo *#ir Ule iierwa 
resargetTqeia p n l f m m redvxeril t C w boc dicia, · 
htmo, Η nngamm cnniexb cai«raa« v et Umqrjun 
reo) ponis pbne iiiexplicabileni ? N a » 9 dic m i l H 9 s i 
I K N I iu mare cedderii, si pbcb eum non costedtnl, 
nt*qoe rnrtoa foeritpitcb dcroratrat ab bmninibtts 
inimmenibilibus» aed jnsiU b c t b foerit t\r ilte ρ<***-
l u t in u n u , el neqtie ven»ca» neqve aliqrikJ aliud c i 
fuerit mdesiaai, qoomodo rerarget qwod fait ά\ο*ο~ 
l n lQin ; qwmodo pabi i el c i u b oot^t«liiiabili*r ? 
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ΟΜΙΛΊΑ r . 

Ού 6VJ41 dk ύμας άγνοείν, αδελφοί, χερϊ των 
κεχοιμημένων, ίνα μή λυχήσθε, καθώς καϊ οί 
Λοιποί οί μή έχοντες έΛχίδα. 

α'. ΠολλΑ των πραγμάτων Ις Αγνοίας ήμας λυπεί 
μόνης, ώ ς . Αν αύτΑ χαλώς χαταμάθωμεν, άποκρου-
σόμϊθα τήν όδυνην. Τοντο γουν χαί ό Παύλος έμφαί-
νων έλεγεν, Ού ΘέΛω υμάς άγνοειν, Ira μή λυπή-
σθε, ως χαϊ οί Λοιχοϊ οί μή έχοντες ελπίδα. Τί ού 
δέλεις αυτούς άγνοείν; Τδν περί τής Αναστάσεως, 
φησ\, λόγον. ΑιΑ τί δε μή λέγεις τήν κόλασιν τήν άπο-
χ*ιμένην τω άγνοείν τδν περ\ τής αναστάσεως λόγον; 
Δ:ό?ι τούτο εκείθεν δήλόν Ιστι, χαι ώμολογημένον * 
τέι»>ς δέ μετ ' έχείνου καί τούτο Ισται χέρδος ού μικρόν. 
Επειδή γΑρ ού τή άναστάσει ήπίστουν, άλλ' όμως 
έβρήνουν, διά τούτο ούτω φησί. Και έτέρως μέν τοίς 
άπιστούσι διαλέγεται, έτέρως δέ τούτοις* οί γάρ 
περι των χρόνων καί τών καιρών ζητούντες. δήλον 
δτι ήδεσαν. ΕΙ γάρ χιστεύομεν, φησιν, δτι Ιη
σούς απέθανε χαϊ ανέστη καϊ έζησεν, ούτως ό 
θεδς καϊ τους χοιμηθέντας διά τού Ιησού άξεί 
σύν αύτφ. Πού είσιν οί τήν σάρκα άθετούντες; Εί 
γάρ μή ανέλαβε [473] σάρκα ν ούδέ άπέθανεν * εί δέ 
μή άπέθανον, ούδέ Ανέστη. Πως ουν ήμας Απδ τούτων 
κροτρέπιι είς πίστιν; άρα ού λήρος μάλλον ήν χατ* 
αυτούς Καλ Απατεών; ΕΙ γάρ τδ αποθανείν Αμαρτίας 
έστ\ν, #Αέ Χριστδς ούχ ήμαρτε, πως ημάς προτρέ
πεται νυν ; ΑιΑ τί δέ χαί φησιν, "Οσπερ οί Λοιποί 
οίμή έχοντες ελπίδα; \tet\ έλεγε · Τίνος θρηνείτε, 
άνθρωποι; υπέρ τίνων λυπείσθε; υπέρ των Αμαρτω
λών, ή υπέρ των άπλω; Αποθνησκόντων; *Οστε έχεϊ-
νχ τίνος θρηνουσι; Πάντα δέ ταύτα έωλα αύτοίς γίνε
ται, Πρωτότοχος, φησλν, έχ των νεκρών · τουτέστιν· 
απαρχή. Ούχούν καλ λοιπούς είναι δεί. Καλ δρα 
πώς ενταύθα ούδέν Απδ λογισμών τίθησιν, επειδή 
προσηνείς ήσαν* Κορινθίοις δέ γράφων, πολλά πρώ
τον χαλ Απδ λογισμών εκίνησε, χαλ τότε έπήγαγεν · 
'Κφρονσύ, b σπείρεις, ούζωοχοιείται. Κυριώτερον 
μέν γάρ τούτο, άλλ* δταν τψ πιστφ διαλέγηται* πρδς 

; δέ τδν Ιξω ποίον Ισχύν Αν Ιχο* τούτο; Ούτω, φησΛν, 
ί 6 θεός, χαϊ τούς κοψηθέντας διά τον Ιησού άζει 

ούτ αύτφ· Πάλιν, Κοιμηθέντας · ουδαμού λέγει, 
αποθανόντος. Άλλ* έπλ μέν τού Χριστού τδ , 'Απάθα-
νεν, Ιθηχεν, επειδή χαλ' τδ τής αναστάσεως εΐπεν · 
ινταύθα δέ, Τούς χοιμηθέντας διά τον Ιησού · 
ή τούτο λέγων, δτι τή πίστει του Ιησού χοιμηθέντας, 
ή δτι διά του Ιησού Αςει τούς χοιμηθέντας, τουτέστι,' 

! τους πιστούς. Ενταύθα οί αίρετιχοί φασιν δτι 
| τούς βαπτισθέντας λέγει; Τδ ούν. Ούτω, πού ϊσταται; 

ο γάρ Ιησούς ούχ έχριμήθη διά τού βαπτίσματος. 
| Τίνος δέ ένεκεν φησι, Τούς χοιμηθέντας; Ώττε ού 
| xepV καθολικής, άλλΑ περι μερικής Αναστάσεως δια · 
! Μγιται. Άξει τούς χο^ιηθέντας δώ τον Ίησον, 
ί οησί · χαλ πολλαχού ούτω λέγει. Τούτο γάρ ύμιν 

Μγομεν έν λόγω Κυρίου, δτι ημείς οί ζώντες cl 
χεριΛειχόμενοι είς τήν χαρουσίαν τού Κυρίου, 
οϋ μή φθάσωμεν τούς κοιμηθέντας · περλ τών 
«στων λέγων, καϊ οί χοιμηθέντες έν Χριστφ · χα\ 

! «αλιν, 01 νεκροί άναστήσονται. Έπε ι τα ού περλ 
«ναστάσιως αύτφ δ λόγος μόνον, Αλλά χαλ περλ Ανα
βάσεως χαλ περ\ τιμής τής έν δόξη. Αναστάσεως 

μέν ούν πάντες Απολαύοντα:, φησίν · έν δόξη δέ οδ 
πάντες έσονται, άλλ*, 01 έν Χριστφ. Έπε ί οδν πα-
ραμυθήσασθαι βούλεται αυτούς, ού τούτφ μόνον π α -
ραμυθείται, άλλά και τή τιμή τή πολλή καλ τ ψ τ ά -
χει, έπελ έχείνο ήδεσαν. "Οτι γάρ τή τιμή βούλεται 
αυτούς παραμυθήσασθαι, προίών φησι, Καϊ χάντοτε 
σύν Κυρίφ έσόμεθα· χαλ, δτι*£κ νεφέλαις άρπαγη-
σόμεθα. Πώς δέ οί πιστοί διά του Ιησού χοιμώνται · 
Δηλονότι τδν Χριστδν έχοντες έν έαυτοίς. Τδ δέ, 
"Αξει σύν αύτφ, δείχνυσι πολλαχόθεν αγομένους* 
Τούτο γάρ ύμιν, φησλ, λέγομεν έν λόγφ Κνρίον. 
2ένον τι έμελλε λέγειν * διά τούτο χαλ τδ άξιόπιστον 
τίθησιν. Εν λόγφ Κυρίου, φησί · τουτέστιν, Ούκ 
άφ* εαυτών, άλλά παρά τού Χριστού μαθόντες λέ
γομεν, "Οτι ημείς οί ζώντες οί ΧεριΛειχόμενοι είς 
τήν χαρουσίαν [474] τού Κυρ/ου, ού μή φθάσωμεν 
τούς κοιμηθέντας. "Οπερ έν τή προς Κορινθίους 
φησιν, δτι Εν άτόμφ,έν φιχή οφθαλμού. Ενταύθα 
τδ άξιόπιστον τή άναστάσει * χαλ τ φ τρόπψ παρ
έστη σε. 

β'. Κα\ επειδή τδ πράγμα δοκεί δύσκολον είναι, δεί
κνυσιν αύτδς δτι ώσπερ έστιν εύκολον τούς ζώντας 
άρθήναι, ούτω καλ τούς απελθόντος. Τδ δέ, ΠμεΤς, 
ού περλ εαυτού φησιν * ού γάρ δή Ιμελλεν αύτδς μέχρι 
τής αναστάσεως μίνειν, άλλά τούς πιστούς λέγει. ΔιΑ 
τούτο προσέθηκεν,Οέ περιλειπόμενοι είς τήν χαρ
ουσίαν τού Κυρίου, ού μή φθάσωμεν τούς xot-
μηθέντας * ώς Αν εί έλεγε* Μή νομίσης έργωδίαν είναι 
τινα, άχούων δτι οί ζώντες τδτε τούς διαλυθέντας, τούς 
σαπέντας, τούς μυρία Ιτη έχοντας ού μή προλάδωσι * 
Θεός έστιν δ ποιών. 'Αλλ* ώσπερ εύκολον αύτφ εκείνους 
τούς άπηρτισμένους άγαγείν, ούτω χαλ τούς διαλελυ-
μένους. Άλλ* είσί τίνες, οί διακστούσιτφ πράγματι, 
επειδή τδν Θεδν ούχ ίσασι. Τί γάρ, είπε μοι, εύχο
λωτερον, έχ τού μή δντος είς τδ είναι παραγαγείν, ή 
διαλυθέντα άναστήσαι πάλιν ; 

Άλλάτί φασιν; 'Ο δείνα, φησι, ναυάγιον υπέστη, χαλ 
χατεποντίσθη,καλ πεσόντα αύτδν ίχθύες έδέξαντο πολλοΑ 
χαλ των Ιχθύων έκαστος μέλος έφαγεν.Είτ'αΰτώνδήτού-
τωνδ μέν έ ν τφδε τψ χδλπφ,δδέέν τφδε συνελήφθη,χαλ 
έβρωθη ύφ' έτερου, χαλ ούτος ύπδ Αλλου. Καλ ούτοι πά
λιν έν Αλλοις χωρίοις άπέθανο**! τούς Ιχθύς φαγόντες 
τούς τφν Ανδρα καταφαγόντας, -χαλ αύτολ ίσως ύπδ θη
ρίων. Τοσαύτης δέ της συγχύσεως γινομένης χαλ δια-
σπορΧς,πώςπάλιν άναστήσεται δάνήριτίς δ τδν χούν συν-
άγων; Αιά τί γάρ τούτο λέγεις, Ανθρωπε, χαλ όρμα-
θους λήρων υφαίνεις, χαλ ώς Απορον τιθείς; Είπε γάρ 
μοι. Αν μή είς θάλατταν-καχοπέση, Αν γΑρ μή Ιχθύς 
φάγη, μηδέ βρωθή πάλιν δ Ιχθύς ύπδ μυρίων ανθρώ
πων, άλλά χηδευθελς έν λάρναχι δ άνήρ τεθή, χαλ 
μήτε σχώληχις, μήτε Αλλο τι διενοχλήση, πώς άνα
στήσεται τδ διαλυθέν ; πώς ή κόνις χαλ ή τέφρα συγ-
κολληΟήσεται, πόθεν τδ Ανθος λοιπδν Ισται τού σώ
ματος ; τούτο δέ ούκ Απορον ; Ά ν μέν ουν "Ελληνες 
ώσιν οί ταύτα διαπορούντες, πρδς αυτούς μυρία 
έρούμεν. Τί δήποτε; είσλ γαρ πτρ ' αύτοίς οί 
τάς ψυχάς χαλ είς φυτά χαλ βίς θάμνους Αγοντες 
χαλ είς χύνας * είπε μοι, τί εύκολώτερον, τδ οίχείον 

* Foiie legendum τή< αναστάσεως. 



ίτιρο*. ατόμου; είσάγουσιν. Άλλα πρδς εκείνους μυρίους ιλίγγου; περιετράπη; ούχ\ Αχανής γέγονε; 
ούίεις ήμίν λόγος · πρδς δε τους πιστούς, εί γε πι- Και όμως ούδε ούτω παιδεύονται. Περί σταφυλών 
στού; δεί καλείν, τούς ερωτώντας, δμω; έρούμεν τδ καί σύκων ούδεν είπείν δυνάμενοι, περί τού Θ:ού 
άτ.οστολικδν , δτι πάσα ή ζωή άπδ φθοράς γίνεται, πολυπραγ μονού σιν. Είπε γάρ μοι, πώςτδ γίγαρτον 
πάντα φυτά, πάντα σπέρματα. Ούχ δρ$; τήν συκήν εκείνο αναλύεται είς φύλλα-κα\ στελέχη; πώς πρδ 
f λίκον μέν έχει κορμδν, ήλίκα δέ στελέχη; φύλλα δέ τούτου ούκ ήν έν αύτψ, ούδέ έωρίτο; Άλλ' ού τδ 
πόσα, κλάδους, άνθέρικας, βίζας τοσούτον έπεχού- γίγαρτόν έστι, φησιν, άλλά τής γής τδ πάν. Και πώς 
σας και έγκεκολπισμένας; Αύτη τοίνυν ή τηλικαύτη χωρίς τούτου ούδέν φέρει άφ' εαυτής; ΆλλΑ μή 
[475] και τοιαύτη άπδ τής κέγχρου γίνεται εκείνης ανοηταίνωμεν · ούτε τής γής έστιν, ούτε τής κέγχρου 
τής καταβληθείσης, και αυτής διαφθαρείση; πρώτον· τδ γινόμενον, ΑλλΑ τού και τής γής και τών σπερ-
κάν μή σαπή καί διαλυθή, ούδέν τούτων Ισται. Είπε μάτων Κυρίου. ΔιΑ τούτο και χωρίς τούτων καί 
μοι, πόθεν τούτο γίνεται; Και ή Αμπελος δέ ή ούτω μετά τούτων ταΰτα έποίησε γίνεσθαι τδ μεν τήν 
καλή κανιδείν και μετέχειν, Απδ τού ειδεχθούς γίνεται αυτού δύναμιν δεικνύς, ήνίκα Ιλεγεν, Έξαγαγέτω ι) 
έκιίνου. Τί δέ, είπε μοι, ούχι ύδωρ έστϊν έν τδ Ανω- γη βοτάνην χόρτον τδ δέ, μετά τοΰ δείξαι τήν αύτου 
Οενκατα^ερόμενον; κα\ πώς είςτοσαύτα μεταβάλλε- δύναμιν, και ημάς παιδεύων είναι φιλόπονους κα\ 
τα·.; Τούτο γάρ τής αναστάσεως Οαυμασιώτερον. φίλεργους. Τί δή ταύτα ήμίν είρηται; Ούχ απλώς, 
Έκζί μέν γάρ κα\ τδ αύτδ σπέρμα, και τδ αύτδ άλλ' ίνα και τή άναστάσει πιστεύω με ν · κα\ δταν τι 
υπόκειται φυτδν, και ή συγγένεια πολλή * Ινταύθα δέ πάλιν λογισμοί; βουλό μενοι καταλαβείν ούκ ίσχύωμεν, 
ειπέ μοι πώς μίαν Ιχον ποιότητα κα\ μίαν φύσιν, μή δυσχεραίνωμεν μηδέ αγανακτώ μεν, άλλ' εύγνωμό-
εί ; τοσιύτα τρέπεται; Έν άμπέλψ γίνεται οίνος, νως ύποστρέφοντες, καί Αναχαιτίζοντες τδν λογισμδν, 
ούχ\ οΤνο; μόνον, άλλά κα\ φύλλα και ύπδ;· και γάρ καταφεύγωμεν έπ ίτδ δυνατδν τού Θεού και εύμήχανον. 
ούχ ό βότρυς μόνον, άλλά κα\ τδ λοιπδν τής αμπέλου Ταύτα ούν είδότες, χαλινδν έπιθώμεν τοίς λογισμοί; · 
αύτώ τρέφεται * πάλιν έν έλαία Ιλαιον, κα\ τά άλ/α, μή ύπερδαίνωμεν τού; δρους κα\ τά μέτρα τά δεδο-
δσα ούκ Ιστιν είπείν. ΚαΙ τδ θαυμαστδν, ενταύθα * Ρ·* ν * τή% γνώσεως ήμίν. ΕΙ γάρ ης δοχ*79 φησ\ν. 
ύγρδν, έκιί ξηρδν, ενταύθα γλυκύ, εκεί όξύ, εκεί εΐδέταί Γ Ι , ούδέπω ούδέν έγνωκβ χαθύίς δβι γνώναί. 
στύφον, έτέρωθι πικρόν. Πώς, είπε μοι, τρέπεται Ού λέγω περ\ Θεού μόνον, άλλά περι παντδς πράγ-
εί ; τοσαύτα: είπε τδν λόγον άλλ' ούκ άν έχοι;. ματος. Τί γάρ βούλει μαθείν περ\ γ ή ς ; τ ί οϊδα;, 
'Επ\ δέ σού αυτού.είπε μοι (εγγύτερου γάρ), τούτο μο ι ; πόσον,τδ μέτρον αυτής; πηλίκον τδ μέγε-

τδ σπέρμα τδ καταβαλλδμίνον πώς είς οφθαλμούς, ύος; οποία ή θέσις; .τ ί ; ή ουσία; ποίος ό τόπος; πού 
π ώ ; είς ώτα. π ώ : είς χείρας, πώς είς καρδίαν, πώς έστηκε, κα\ έπ\ τίνος ; Άλλ* ούδέν άν τούτων Ιχοις 
ε Ίς τοσαύτα όυθμίζεται κα\ διατυπούται; ούχ\ μυρία ι είπείν. Άλλ' δτι μέν έστι ψυχρά κα\ ξηρά και μέλαινα, 
διαφοραΐ έν τώ σώματι, σχημάτων, μεγεθών, ποιοτή- ταύτα Αν Ιχοις είπείν, περαιτέρω δέ ούδέν. Άλλά 
τών, θέσεων, δυνάμεων, βυθμών; π ώ ; νεύρα. κα\ περι τής θαλάττης; Άλλ' ομοίως είς αμηχανία* 
φλέβες, και σάρκες, κα\ όστά,κα\ ύμένε.-, καί άρτη- έμπεσή, ούκ είόώ; πού μέν Αρχεται, πού δέ λήγει, 
ρίαι, κα\ άρθρα, κα\ χόνδροι, κα\ δσαΙτΣρα τούτων έπ\ τίνος δέ φέρεται, τί τδν πυθμένα αυτής διαβα-
πλείονα παίδες ίατρών άκριβολογούνται, ά τήν στάζει, ποιος δέ αυτή τόπος έστι, πότερον δέ κα\ 
ήμετέραν συνέχει φύσιν, και ταύτα άπδ τού ένδς μ*· ' αυτήν έστιν ήπειρος, ή εί ; ύδωρ τελευτ$ καί 
σπέρματος; Ά ρ α πολλώ σοι δοκεί τούτων εΤναι αέρα. Άλλά τών έν αυτή τί οίδας»; Άλλά τδν αέρι 
τούτο άπορώτερον, πώς τδ ύγρδν και μαλακδν είς ε ίπω; άλλά τά στοιχεία; Άλλ' ούδεν έρείς. 'Αφώ 
σκληρδν κα\ ψυχρδν πήγνυται, τδ όστούν ; π ω ; είς ταύτα, Βούλει τών φυτών τδ μικρότατονΙκλεξώμεθα; 
Οεομδν κα\ ύγρδν, κα\ τδ αίμα, ένωθένβ; πώς t i ; τήν χλόην τήν Ακαρπον, ήνπερ Απαντες ίσμεν, ειπέ 
ψυχρδν καί μαλθακδν τδ νεύρον; π ώ ; είς ψυχρδν κα\ πώς τίκτεται; ούχ\ ύδωρ έστ\ τδ υποκείμενου κα\ γή 
ύγρδν τήν άρτηρίαν; πόθεν ταύτα, είπε μοι; ταύτα *&ί κόπρο;; τί τδ ποιούν αυτήν ούτω καλήν φαίνε-
ού διαπορεί;; ΟύχΙ δρά; καθ* έκάστην ήμέραν άνά- «Οαι, κα\ χρώμα έχειν θαυμαστόν; πόθεν εκείνο τδ 
σταοιν κα\ θάνατον έν ταί; ήλικίαις γινόμενον ; πού κάλλος ούτω μαραίνεται; Ούκ έστιν ύδατος, ούκ Ιστι 
ή νεότη; άπήλθεν; πόθεν τδ γήρα; ήλθε; π ώ ; ό γης τδ έργον. Όρά ; δτι πανταχού πίστεως χρεία; 
γεγηραχώς έαυτδν μεν νέον ποιήσαι ού δύναται, Πώ; ή γή τ ίκτει ; π ώ ; ώδίνει, είπε μοι; Άλλ'ούδέν 
έτερον δέ παιδίον τίκτει ν*ώτατ*ν, και δ έαυτψ ού άν τούτων έχοι; ειπείν. Παιδεύθητι, ώ Ανθρωπε, έν 
δύναται παρασχείν, έτέρψ παρέχει. τοίς κάτω κα\ τοϊς ενταύθα, καί. μή περιεργάζου 

γ \ Τούτο κα\ έπι τών δένδρων κα\ έπ\ τών ζώων κα\ [477] μη τού ουρανού τδν Δεσπότην. Τήν γην ούχ 
έστιν ίδιίν. Καίτοι τδ έτέρψ παρέχον, έαυτψ πρότε- οΤδα;, είπε μοι, Αφ* ής έτέχθης, έν ή έτράφης, ήν 
ρον οφείλει παρασχείν. Άλλά ταΰτα μέν δ λογισμδς οικείς, ήν πατείς, ής Ανευ ούδέ άναπνευσαι δύνασαι, 
δ ανθρώπινος Απαιτεί* δταν δέ ό Θεδς δημιουργέ, κα\τά τοσούτον άφεστηκόταπολυπραγμονείς ; *Οντκ; 
πάντα ύποχωρείτω. Εί ταΰτα ούτως άπορα, και άνθρωπος ματαιότης έστί. Κάν μέν τίς σε είς βυθδν 
μεΟ' ύπιρδολής Απορα, υπεισήλθε μο; νύν έννοια κελεύη καταβαίνειν, κα\ εςιχνεύειν τά έν τψ πυθμένι 
τών μαινόμενων, και τήν γέννησιν τήν ασώματον τής θαλάσσης, ούκ άνέξη τού έπιτάγματος * ούδενδ; 
ττΑυπραγμονούντων τοΰ Τίού. Τά καθ' έκάστην δέ άναγκάζοντο;, αύτδ; τήν άνεξιχνίαστον Αβυσσον 
ήμέραν γ ; ν όμενα , και χερσϊν υποβαλλόμενα , καί βούλει καταλαβείν ; Μή, παρακαλώ. * άλλ' άνω πλέω-
μυριάκι; ζητηθέντα ούδε\ς ούδέπω εύρειν δεδύνηται · 

• Supplere oliquM jnbcl Duii.ius, volul τό σώμα. 
k Haoc, ά»ά τών tv αύτ$ τί οϊδα;, <!csuot in qnlbtisdam 

maiinscriptb. 
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undeotm ertl flos et vigor corporl* ? hoc autero non 
ett ineiplicabile? St sint quidem Gracd qui de liis 
dubiunl, eis dicemus innumerabilia. Quid cnim ? 
suut eiiim apud iptos qui animaa ad plantaededucunt, 
ad frutiees et canes : dic miki, quid esl facilius, 
wam corpos accipere, an alienum? Ali i rureus d i -
coal ab igne consumi, vesliumqne el calceorum in 
integram fiert restilutionem, et non irrideniar : alit 
iadtjauil alomoe. Sed ad?erso$ Hloa nulla esl nobis 
dispoialio: fldelibas autem, si fidelee sunt appellandi 
mm interroganl, dicemiis umen illud apotnolicum : 
Oramt v i u a corraptiooe el interilu aascitur ( 1 . Cor. 
15.36), omnes planl*, omnia eemina. ftoo Tides 
eoanlum iruocum habeal Oculnea, quol stipiles, quol 
folia, quol ramos, qnol frondes, qtiot radices Untum 
spniU occapantes ei se insinaanles ? Ipsa qua? eet 
Unta el tatis ex Hlo nasctlur grano, quod fuil dcjo-
ctwn, ipsomqoe primo corruplnni interiil : c l nist 
feeril putrefactom et dissolulum, es his niliil eri l . 
Dic nihi onde hoc fll? Ipea quoqac vitis, quas el ad 
ndendam et ad fracndum tain etl pulchra, nasciior 
ex iOo tam deformi acino. Quid vero, dic,quxso, *n-
non est aqua illud unuro quod defertur a superis ? 
quomodo autero in tam mulla mulnlur? Iloc enini 
esi admirabitius resurrectiooe. Nain illic quidcm 
Sdem subjeclum esl semen el eadem planta, et magna 
cstcogrmio* bic aulcm, dic mibi , quomodo unam 
babens qnalitatem ei unam naturam, in tam multa 
Teriiuir? In tinea Ol vinum, non solum vtoum, eed 
ei fulia el succus : elenim non solom bolrus, scd el 
qood reliqQum esi vineae, in ipsa alilur : rursus in 
olea oleom, el qusecumqae sunl alia. E l quod est 
mirabile, bic humidum, illic siccum; hic dulce, illic 
icre; illlc acerbum et adstringens, alibi amarum. 
Qnomodo, dic, qtisso, vcrtilur in lam mulla ? dic 
ratiooem : eed non polcris. In teipeo aulemdic,quae-
4o;est enim boc propius; semen quod dejiciiur, 
qaomodo io oculos, quomodo in aures, in roanus, in 
cor, quomodo in tam mulla concinnatar el eflorma-
lur ? Anuon in corpore innumerabiles sunt diffo-
feniia\ figiirarum, magnitudinum, qualitatum, s i -
luum, focttllatum, nulnerorum et harmoniarum? quo-
modo nenri, venae, carnes, ossa, membran:et arleriae, 
articuli, carlilagincs, el quaccumque sunl bts plura, 
de qoilmi medici exacte et aocurato disserunt, quae 
nosiram coniineni. naluram, eaque ab uno semine ? 
Aaooa boe videtur libi esse mulio pcrplcxius ei inex-
•licabiliat, qoomodo qaod est buroidum et molle 
cortcrcsclt in oc darum et frigidum ? quomodo in ca-
lidom el bamidum, nempe saDguinem unilum? qoo* 
nodo in frigidnm el molle, nempe nenrum ? quomodo 
in (Hgidom et bumidttm, nempe arleriam ? Qnomodo 
it bis, quxso, non dtibites? Non fides quoiidie re-
lurrectionein el monem fieri in xtaiibu»? quo abiit 
jufeatos? undenam renil senectus? quomodo qui 
consciioit, eeipsum quidero non potesi juvenem face-
rr, infanlcro autem procreat niasime juvenom, et 
Ottod sibi prxbero non potesl, prxbcl alleri ? 

3. Iloc licet videre el in arboribus, el iu aiiimao-

PimoL. Ga. LXH. 

tibaa. Quamquam quod prxbel altcri, sibi prius de-
bet prxbuisse. Sed hoc poslulat bumana ratio : 
quando auiem Deus esl opifex, cedant omnia. Si baec 
eunt adeo inexplicabilia, el snmme inexplicabilia, ve-
nit mibi in roenlem eorum qui insaniunt, et de incor-
porea Fili i gaieralione curioae inquirunl. Ea qoaa 
qooiidie fimit, et snbjecta $ml manibus, eliaro mil-
liee quxsila nemo umquam poiuil iovenire. Quoroodo 
ergo de illa ineffabili el inexplicabili generalioite, dic, 
quxso, coriose ioquinuil? anoon esi defessa mena 
eorom qoi ul ia scruUri aodenl? annon est in mille 
coiiTerta TeitigineaT annon plane luerei el slupel? 
Et tamea ne sic quidcm casuganlur. Guro de uvis et 
ficobus ne poesinl qaidem dicerc, dc Dco cnrioee in -
veatigant. Nam, dic iuibi,quoinodo acinns illc retohi-
tur in folia ct siipiiee ? quomoilo Ια eo antea ηοιι 
cranl nec cemebanlur? At non est, inquil, boc aci-
nus, scd loium est lerrae. Et qaomodo absque eo ipsa 
ex te nihil fert? Sed oe desipiamas; iiec Ι Ο Γ Γ Β nec 
gnni est quod dt, sed ejus qui est Domina» ct Xamt 
el seminom. Proplerea el abeque hie et cum bis fecii 
ut bac gignereiUur, partim quidem so.iin osteixtats 
polenliaro, qiiaiido dicebat, Producat lerra kerbmn 
fwM (Gen. \ . I I ) ; partiro aulem curo eo quod wiain 
oslendil potenliani, nos quoque erudiens ut simus 
laboriosi et lubenier operemur. Cur autcm luec a no-
bis dicta stml? Non aba re ; aed ut et credamus re-
eurreciionem : el qoando aliquid voleoles ralionibns 
coroprebendere, ei non possimu*, non a?gre feramwv 

neqoe 60ccenseamuet ged cogitalionem prtidenter 
averientes, et reprimentes, ad boc confugiamus, 
quod nihil sit quod Deus non possil et noo facile 
fadal. Haec ergo cum sclamas, cogiuiiones nosiras 
refrenemus, neque termioos transgrediamur,ct mo-
dos cognluonis nobis datos. Nam Si quis, inqaif, pu-
lat utcire aUquid^nondumquidquam nomt quomodo 
idre op&rtet ( t . Cor. 8. 2). Non de Deo, inquit, dico, 
aed de re qaalibel. Quid enim vis de terra discere? 
quid nosti, dic roihi? quanta sil ejus mensara, qtiae-
nam magnitudo, qnalis silus, qucnam essenlia, qua-
lis locus, ubinam stel ei cul Innilalur? Nihil ex his 
poleris dicere: eed quod eit quidem frigida, Bicca et 
nigra, hacpoleris dicere, ulterius autem nihil. A l de 
mari ? Sed eimiliter incides in perplexilatem, ex qua 
te nulla ralione poteris exlricare, u l qui nescias 
ubinam incipiat, ubi desinat, cui innixum feralur, 
quid fundurn ejus porlet, quisnam sit ei locus, utrikn 
post ipsom sit lerra coDtinens, an in aquam desinat 
el aerem. Sed et ex iis qua in ipso suni qaid nosti? 
Sedde acre dicam? eed de elemeniis? Veram nihil 
dices. Haec relinquam. Vis ex plantis id quodest mi · 
nimum eligamus? Gramen illud fruclam noo ferens, 
qaod scirous omnes, die quomodo nascatar? annoa 
ejus subjecium est aqua ei lerra el flraue? quid esl 
quod facii u i appareat taro pulchrum, et colorem ha-
beal admirabilem? undenam illa marcescat pulcbri» 
ludo? Nouest aquae, non terrae opus. Vides qaod 
abiqie flde sit opue?Quomodo producit tcrra? quo-
Diodo partarit, dic, qu«e$o? Std nibil tiorirm poies 
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dicere. Erudiari*, ο liomo, in iis quae sunl infra. et 
in iis q«ae bic siml, ncc curiose scruteris noc iuvesli-
ges cftlom : alque utinam crclam, el ιιοη cali Do« 
niimim. Terram non nosli, dic mihi, ex qua iiatus, 
in qua es nulrilus, in qua babitas, qtiam calcas, sine 
qua nc rcspirare quidem potes; el do iis qiue simt 
adeo remota es curiosus t Revera bomo esi vanitas. 
E i sa quis jubeal le desccndere in profuudunt et in-
vcsiigarc qtia» sunt in fumlo maris, jussum non feres : 
nominc aiitcm cogente , ipsc \is comprebondere 
abyssum quoc ncqtiil invesligari? Ne boc facias 
rogo. Sod in superficie navigemus, non natcmus ra-
liociiiiis : cito enim defaiigabiiutir, ct utidi» obrtie-
miir : scd divinis ulcnies Sci ipltirts, tamquam aliquo 
na\igio, pamlamus vrla iidei. Si in liis u ivigeuitie, 
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gnbernator nobis aderit sero&o Dei ; sin aotem in 
bumanis nalcrous rationibus 9 ncquaqoain. Ciitoam 
eniin ex ils qui sic naiant adstat gubernaior ? Qoani-
obrem duplict de causa esl pericidum, et quod non 
sil navigium, et quod absit gubernaior. Nam si iu 
periculo est scapba absque guberualore, quando ab-
est tilramque, quarmam eet spes saluiis ? Neque IIOS 

iu manifeslum coiijicianttis periculutn, sed lulo ince-
«laoius, a sacra nos suspcndcutes ancbora. Sic eiiim 
l i i tranqtiillnm portum navigabimus cum nmlua mer-
cibus el magna securitate ; et asscquctnur bona re-
posita iie qni ipsum diligunl, in Cbrislo Jesu Doniino 
nostro, cum quo Palri aimul cum saccto Spiriiu, 
gloria, «tc. 

H O H I L I A V I I I . 

CAP. 4. ν . ! i. Iloc enim vobit diclmut in vcrbo Do-
wmii, quod itos qui vivimm , qni residui $umu$ in 
adventnm Domini, non prctvenicmm co$ qui dormie-
rnnt. 15. Qnoniam ipte Domiim* in jnssu et iu voce 
archangeli, el in tuba Dei descendet de ca>lo : et qui 
vtortui in Chmto sunt, resurgent priim. IG. Deinde 
nos qui v-ivimu*, qni relinquimur, simul rapiemnr 
cnm iilis ln nubibus obmam Domno in oera, el tic 
semper cum Domino erimus. 
1. Propbehc qiiidem, volentcs oslendere qiiam 

uinl fide digna q;inc dicunlur, anle alia onuiia lioc 
diriiiit : Visio quam vidit hauu (l$ai. 1. I J ; el rur-
siis, Verbum Domini qnod factum est ad Jeremiam 
(Jirem. 1.2); cl rursus, ttwc dicit Dominu$t ei si-
inilia. Multi eliam ipsum vidcbant scdeutem Dciun , 
qiioad cjtis ileri potcrat ul vidorcut. Paulus vcro cnm 
ιιοη viderel scdcnicm, sod in scipso haberet Chri-
stuin Ioqurntcm, vicc illius, Ihrc dicit Dominus, 
dicebat : An cxp rimcntwn quwrith cjus qui in nobis 
loqnitur Christi (2. Cor. 13. 3)·? et rursus, Paulus 
(tpostohts Jcsu Chrisii, oslcmlcns riihil essc suum : 
:«postohis enim ra loquiJiir qu;Ti snnt ejus qui misit. 
El rursus, Pulo autem qnod el ego Spiritum Dri ha-
beam ( I . Cor. 7. 40). Alqttc illa quidem spirilu lo-
(juebatur omnia ; boc autcm quod nuiic clicit, disorlis 
vtTbis a Dco nudivil: sicut ctiam ilhnl qnod dicebat 
•iisscrens cmii senioribus Ephcsinrttm, Beaiius ett 
dare, quam accipcre (Act. 20. 33), secrclo audierat. 
Videamus iiaquc quid nunc quotpic dicat. Hoc enim 
vobis diciwus in verbo Domini, quod nos qui vicimus, 
qui residui snmus in advenlum Domini, non pravenie-
wu8 eo$ qui dorniierunt. Quoniam ipse Dominus in 
]iisauclinvoccarchangelitetintuba ultima descendct de 
aeto. Quod etiam Christus tunc dixit, Virtnie$ ca*lo-
rum morebuntur (Mallh. 24. 29 ) . Qiiare antcin in 
tntia? Etcniui in momc Sinai hoc videmus, et illic 
quoqiTe angclos. Qtiid autcm sibi vull vox arcban-
geti ? Sicut diccbat dc virginibus : Exsurgilc, venit 
r»pniisits (Matili. 2Γ>. G). Aut boc dicit, aut quod sictit 
!it erga regem : ita ctiam tunc crit, angelis n»ini-
straiitibusad rcsurrcclionem. Dicit ciiirn, Rcsurganl 

mortui; cl Πι opus, non angcHs ad hoc vini habentU 
biis, sed verbti cjus : ac si rcx jusseril ct dixerit : 
Ex« ant qni suivl couclusi, et ministri educant, ιιοιι 
uiiqiie boc jam faciunt ex sua virtuie, sed ex illa 
vocc. IIoc alibi quoque dicit Cbristus : MUtet angekt 
siws cum tuba mngna, el congregabnnl eleclos ip$iu$ 
α qmtuor venth, ab extremis ccelorum (Matih. 21. 
51) : el ubique vides discurrcnles angelos. Arcbnn-
geltim crgo arbitror esse eum qui pra?est, el ^oc cla-
^ial iis qut missi sunl : Facile ut siiU omnes parati: 
adesl enim Judcx. Qiiid c s l t 1 η ultima luba ? Ilic 
ostcndil inultas esse tubas, el in ullima descendcrc-
Judiccm. El morlui qui inChristo sunt, resurgcnt pri-
mi. Deinde no* qui vhimus, qui relinquimnr, timnl 
rapicmur cum illis in nubibus obviam Domino in aera, 
et sic tcmper cum Domitto erimus. 17. Itaque conto-
lamini invicem in verbi* is/is. Si cst descensurus, cur 
rapiumur? Uonoris causa. Regc enim civiiatem in-
gicdientc, qui suni in Ιιοηοη-, exeunl obviam : qni 
siiut atilcin rei cl rondcmnati, inlus cxspectant judi-
ccm. Et cuni bencvolus qnidom adventaril palcr, 
iilii qiiidcm, et qui digni sunt filii, in ciirru eductm-
lur, ut vidoant cl exosctilcniur : qui autem offende-
mtii fanmli, emri inlus cxspcciant. In vebicnlo feri-
mtir Patris : cteniin ipse enm cxccpit in nubibus, vi 
nos rapicimir in nubibns. Vidcs qnantus sil bon»r? 
et ci desccndenti obviam procedimus , c l quod csi 
omnium beatisshnum, sic cum eo eriiniis. Qnit io-
qnetur potenlias Domini, audilas faciet otnnes landa-
tiones ejm (Psal. 103. 2)? Quam muhis bonis digua-
tus est genns bumauum ? Prtini resurgunl qui ex-
cessemnt, el sic simul fiel orcursus. Abel qtii ante 
omncs deccssil, tunc simul ibil obviam cuin oinni-
bus. Quamobrem in hoc aliis nihilo eruui superio-
rcs; sed qui interiit, qui l o l annos fuil in lerra, cum 
illis ibil obviam, et omnes alii . Nam si i l l i quuiem 
nos cxspcctasscut ut coronaremur, *icut alibi dirii 
scribens, Deo pro nobis aUqmd metius providente. HI 
non tine nobis conmmmaienltir (Hebr. I I . 40); midto 
magis nos quoque illos. Vel polius i l l i quideni tx-
speciarenl 9 nos autcm minime : in uioniemo ealm 
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μεν, μή νηχδμενοι λογισμοίς · ταχέως γάρ άποκα-
μονμεθα, χα\ κ^τταποντισθησόμεθα * ΑλλΑ τσϊς θείαις 
χεχρημένοι Γραφαίς, χαθάπερ πλοίψ τι»\ τά Ιστία 
τής πίστεως ά να πετά σω μεν. Ά ν έν ταύταις πλέωμεν, 
χαί χνδερνήτης ύμίν παρέαται ό λόγος τού θεού * Αν 
δε νη/ώμεθα έν τοές λογισμοίς τοές άνθρωπίνοις, ούκ* 
έτι. Τίν* γάρ τών ούτω νηχομένων χυοερνήτης παρ
έαται; "Οστε διπλή ύ κίνδυνος, τψ τε μή πλοίον είναι, 
εφ τε κυβερνήτη ν ΑπεΙναι. ΕΙ γάρ χα\ το σκάφος Ανευ 
χυδερνήτου σφαλιρδν, στον αμφότερα άπή, ποία σω· 

CAP. rv . HOML. ν ι ι ι . ΑΙΟ 
τηρίας έλπίς; Μή δή βίπτωμεν εαυτούς εϊς κίνδυνον 
φανερδν, άλλ* έπ ' Ασφαλούς βαίνωμεν, «ής Ιεράς 
άγχύρας έξαρτήσαντες εαυτούς. Ούτω γάρ .είς τδν εύ-
διον λιμένα καταπλευσόμεθα μετά πολλής μέν της 
εμπορίας % μετά πάσης δέ τής ασφαλείας· χα\ των 
άποκειμένων τοΙς άγαπώσιν αύτδν έπ>τυχωμεν αγά
δων έν Χριστφ Ίήσού τψ Κυρίω ήμών # μεθ* ο ί «τφ 
Πατρ\ Αμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, χαί ι ά Ιξής . 

• Uoos cod. et ourg. Savil., ττις εύκορίας. 

Τοντο γάρ ύμιν Λέγομεν έν Λόγφ Κνρίον, δτι 
ημείς ά ζώντες οί χεριΛειχόμενοι είς τήν χαρ
ουσίαν του Κυρίου, ού μή φθάσωμεν χους χοι-
μηθέντας · δτι αυτός ό Κύριος έν τεΛεύσματι, 
έτ φωνή άρχαγγέΛου, χαϊ έν σάΛχιγγι θεού 
χαταβήσεται άχ' ουρανού, χαϊ οί νεκροί έν 
Χριστφ άναστϊισονται χρώτοι. Έχειτα ημείς 
οί ζάντες οί χεριΛειχόμενοι άμα σύν αύτοίς 
άρχογησόμεθα έν νεφέΛαις είς άχάντησιν τού 
Κυρίου είς αέρα, καϊ ούτω χάντοτε σύν Κυρίφ 
έσόμεθα. 

α\ 01 προφήται μέν τδ άξιόπιστον τών λεγομένων 
διίξαι βουλόμενοι, πρδ τών Αλλων Απάντων τούτο λέ-
youoiv 'Ορασις, ήν είδεν Ησαΐας· χα\ πάλιν, 
'Ρήμα Κυρίου, δ έγενηθη χρός Ίερεμίαν· χαι 
πάλη*, Τάδε Λέγει Κύριος, χαί δσα τοσαύτα. Πολλοί 
δε χαι αύτδν χαΟήμενον δρώσι τδν θεδν, ώς αύτοίς 
&ίν δυνατδν. *0 δέ Παύλο; ού χαΟήμενον ίδών, 
άλλ' έχων έν έαυτψ λαλούντα τδν Χριστδν, άντ\ τού, 
Τάδε Λέγει Κύριος, έλεγεν , Ή δοχιμήν ζητείτε 
τού^έν ήμίν ΛαΛούντος Χριστού ; χαι πάλιν, Παύ
Λος άχόστοΛος Ιησού Χριστού, δειχνύς δτι ούδΐν 
αύτοΰ έστιν δ γάρ Απόστολος [4781 τάτού άποστεί-
λαντος φθέγγεται· Κα\ πάλιν, άοχω δέ κάγω Πνεύμα 
θεού έχειν. Εκείνα μέν ούν πνεύματι πάντα έφθέγ-
γετο, τούτο δέ, δ λέγει νΰν, και βητώς ήκουσε παρά 
τού θεού* ώσπερ κα\ εκείνο, δπερ τοίς Έ φεσιών 
κρεσδυτέροις διαλεγδμενος έλεγε, Μαχάριόν έστι 
μάΛΛον διδόναι, ή Λαμδάνειν, κατά τδ σιωπώμενον 
ήχουσεν. "Ιδωμεν τοίνυν τί και νύν φησι. Τούτο 
γαρ ύμίν Λέγομεν έν Λόγφ Κυρίου, δτι ημείς οί 
ζάττες οί χεριΛειχόμενοι είς τήν χαρουσίαν τού 
Κυρίου, ού μή φθάσωμεν τούς χοιμηθέντας ' δτι 
ιιυτός ό Κύριος έν χεΛεύσματι, έν φωνή άρχαγ
γέΛου, χαϊ έν σάΛχιγγι τή εσχάτη χαταβήσεται 
(U* ουρανού. "Οπερ και δ Χριστδς τότε φησίν, Αί 
δυνάμεις τών ουρανών σοΛευθήσονται. Τί δήποτε 
ιν σαλπιγγι; Και γάρ έν τψ Σ ι να ί ψ δρει τούτο όρώ-
μχν, κα\ αγγέλους κάκεί. Τί δέ βούλεται ή φωνή τοΰ 
αρχαγγέλου ; Καθάπερ έπι τών παρθένων έλεγεν * 
εγείρεστε, ήλθεν δ νυμφίος. Ήτοι τοΰτδ φησιν, ή 
foi καθάπερ έπι βασιλέως, ούιωκαΐ τότε έσται, αγ
γέλων πρδς τήν άνάστασιν ύπηρετουμένων. Αέγει γάρ, 
έναστώσιν οί νεκροί * και γίνεται τδ Ιργον, ού τών 
αγγέλων πρδς τούτο Ισχυόντων, Αλλά τού βήματος 
αυτού νώσανεΐ βασιλέως κελεύσαντος και είπόντος· 
Έξέλθοιεν οί σΛτγχεκλεισμένοι, και οί υπηρέτα ι έξ-
άγτχεν, ούχέτι λοιπδν άπδ τής οικείας ίσχύος, άλλ* 
ά*έ τής φωνής εκείνης τούτο ποιούσι. Τούτο κα\ άλλα-
Χοδ ό Χριστδς λέγει · "ΑχοστεΛεί τούς άγγέΛους 
•υιού μετά σάΛχιγγοςμεγάΛης, καϊ έχισυνάζουσι 
*ονς έχΛεχτούς αυτού έχ τών τεσσάρων άνεμων. 

άχ* άκρων αυτών, Κα\ πανταχού τούς αγγέλους 
όρ$ς διατρέχοντας. Τδν ούν άρχαγγελον οΐμαι τδν 
έφεστώτα είναι τοίς άπεσταλμένοις βοώντα τούτο, 
δτι έτοίμους ποιείτε πάντας * πάρεστι γάρ δ κριτής. 
Τί έστιν, *Κν τή εσχάτη σάΛχιγγι; Δείκνυσιν εν
ταύθα πολλας τάς σάλπιγγας γινόμενος, και πρδς τή 
έσχατη καταδαίνοντα τδν κριτήν. Καϊ οί νεκροί , 
φησιν, έν Χριστφ άναστήσονται Χρώτον, έχειτα 
ημείς οί ζώντες οί χεριΛειχόμενοι άμα ττύν αύτοίς 
άρχογησόμεθα έν νεφέΛαις είς άχάντησιν τού 
Κυρίου είς αέρα, καϊ ούτω χάντοτε συν Κνρίφ 
έσόμεθα. "Οστε χαραχαΛείτε άΛΛήΛους έν τοις 
Λόγοις τούτοις Εί μέλλει καταβαίνει , τίνος Ινεχεν 
άρπαγησόμεθα; Τιμής ένεκεν. Και γάρ βασιλέως είς 
πόλιν είσελαύνοντος, οί μέν έντιμοι πρδς άπάντησιν 
έξίασιν, οί δέ κατάδικοι ένδον μένουσι τδν κριτήν 
καί πατρδς φιλόστοργου παραγενομένου, οί μέν 
παίδες, κα\ άξ'.οι παίδες είναι, έπ ' οχήματος εξ
άγονται ώστε ίδείν καί καταφιλήσαι * οί δέ προσκε-
κρουκότες τών οίκετών ένδον μένουσιν. Έ π ι τού 
οχήματος φερόμεθα τοΰ Πατρός· και γάρ αύτδς έν 
νεφέλαις ύπέλαβεν αύτδν, κα\ ημείς έν νεφέλαις 
άρπαγησόμεθα. *0ρ|ς τήν τιμήν δ σ η ; και τήν 
άπάντησιν καταβαίνοντι ποιούμεθα, κα\ τδ πάντων 
μακαριώτερον, ούτω σύν αύτψ έσόμεθα. Τίς ΛαΛή-
σει τάς δυναστείας τού Κυρίου, άχουστάςχοιήσει 
χάσας τά αΐνέσεις αυτού ; "Οσων Αγαθών ήξίωσε 
τδ γένος τδ άνθρώπινον! πρώτοι οί τελευτήσαντες 
εγείρονται, και ούτως όμού ή απάντηση γίνεται. 
Άβ ίλ ό πρδ πάντων τετελευτηκώς έμοΰ μετά τών ζών
των τότε απαντήσει. "Οστε ούδέν έσται πλέον έκείνοις 
κατά τοΰτο, άλλ' ό διαφθαρείς, ό τοσαύτα Ιχων [479] 
έν τή γή έτη, μετ' εκείνων άπαντήσεται, κα\ Απαντες 
οί άλλοι. Εί γάρ ημάς εκείνοι άνέμειναν ίνα στεφα-
νωθώμεν, καθώς έτέρωθί φησι γράφων, Τού Κυρίου 
χερϊ ημών κρείττον τι χροβΛεψαμένου, ίνα μή 
χμρϊς ημών τεΛειωθώσι * πολλψ μάλλον καΛ ημείς 
εκείνους * μάλλον δέ εκείνοι μέν άνέμειναν, ήμεΤς 
δέ ούκέτι * έν γάρ άτόμψ ή άνάστασις γίνεται, έν 
βιπή οφθαλμού. Τδ δέ λέγειν, δτι συνάγονται, τοΰτο 
δηλοί, δτι άνίστανται μέν πανταχού, συνάγονται δέ 
ύπδ τών αγγέλων. Τδ μέν ούν άναστήναι, τής τού θεού 
δυνάμεως Ιργον έστ\, τή γή κελεύοντος άφείναι τήν 
παρακαταθήκην, και ούδε\ς δ ύπηρετούμένος, ώσπερ 
τότε έκάλεσε τδν Αάζαρον, Λάζαρε, δεύρο έξω * τδ 
δέ άγαγείν, τών υπηρετών γίνεται. Άλλ' εί συνάγουσι, 
και περιτρέχουσιν Αγγελοι, πώς αύτοι ενταύθα αρπά
ζονται ; Μετά τδ καταβήναι αρπάζονται, μετά τδ συν-
αχΟήναι ' Αμα γάρ ούδενδς είδότος τοΰτο γίνεται· 

Οταν γαρ ίδωσι τήν γήν κλονουμένην, κόνιν άναμι· 
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γνυμένην, ισως πάντοτε έγειρόμενα τΑ σώματα, ούδε-
νος πρδς τούτο υπηρετούντος, άλλΑ τού κελεύσματος 
Αρκούντος τήν γήν πεπληρωμένην πάσαν κενώσαι · 
έννόησον γάρ δσον έστ\ τούς άπδ τοΰ Αδάμ μέχρι 
της αύτοΰ παρουσίας πάντας εκείνους έστάναι τότε 
μετά γυναικών και παίδων * δταν ίδωσι τοσούτον έπι 
τής γής θόρυβον, τότε είσονται. "Οσπερ ούν έπϊ τής 
κατά σάρκα οίκονομίας ούδέν προεωράκεισαν, ούτω 
και τότε. 

β'. "Οταν οδν ταΰτα γένηται, τότε κα\ ή φωνή τοΰ 
αρχαγγέλου έσται τρις άγγέλοις έπιτάττοντος και 
βοώντος, και αί σάλπιγγες, μάλλον δέ ό τών σαλ
πίγγων ήχος. ΠοΤος Αρα τρόμος Ιξει, ποίος φόβος 
τούς έπι τής γής απομένοντας; Μία γάρ αρπάζεται, 
και μία καταλιμπάνεται · κα\ είς παραλαμβάνεται, 
κα\ εΓς άφίεται. Τίς έσται ή ψυχή εκείνων, δταν 
τούς μέν αίρομένους όρώσιν, εαυτούς δέ άφιεμένου.;; 
αρα ού πάσης γεέννης φοβερώτερον αυτούς ταΰτα 
διασαλεύσαι δυνήσεται; Ύποθώμεθα τοίνυν ήδη 
τούτο παρείναι τψ λόγφ. Εί γάρ θάνατος α Ιφ ν ίδιος, 
ή πόλεων σεισμοί, κα\ άπειλαΐ ούτω ποιου σι τάς 
ή ε τ έ ρ α ς ψυχάς· δταν τήν γήν άναββηγνυμένην 
ίδωμεν κα\ πεπληρωμένην πάντων εκείνων, δταν 
τών σαλπίγγων άκούσωμεν, δταν τής φωνής τού 
αρχαγγέλου πάσης σάλπιγγος λαμπροτέρας ούσης,, 
δταν τδν ούρανδν συνανελκόμενον, δταν αύτδν παρα-· 
γινόμενον τδν απάντων βασιλέα τδν θεδν, τίς άρ» 
ήμίν έσται ή ψυχή; Φρίξωμεν, παρακαλώ, και φο-
βηθώμεν, ώς ήδη τούτων γινομένων * μή τή μελλήσει 
παραμυθώμεθα εαυτούς * δταν γάρ πάντως δέη γε 
νέσθαι, ούδέν ή μέλλησις ωφελεί. Πόσος ό τρόμος; 
πόσο; ό φόβος τότε; Είδετέ ποτε τούς άπαγομένους 
τήν έπι θάνατον • ; ποίαν νομίζετε αύτοίς είναι τήν 
ψυχήν, τήν μέχρι τής πύλης όδδν βαδίζουσι; πόσων 
θανάτων ού χείρονα; τί ούκ άν έλοιντο κα\ πράςαι 
και παθείν, ώστε απαλλαγή να ι τής άχλύος εκείνης 
τοΰ νέφους; Έ γ ώ πολλών ήκουσα λεγόντων τών φιλ
ανθρωπία βασιλική μετά τήν άπαγωγήν είς τούπίσω 
κληθέντων* δτι ούδέ ανθρώπους έώρων τούς Ανθρώ
που;, τεθορυβημένης τής ψυχή$ κα\ έκπεπληγμένης 
κα\ έξεστηκυίας. Εί τοίνυν σωματικός [480] θάνατος 
ούτως ημάς φοβεί, δταν αιώνιος παραγένηται, τί 
πεισόμεθα; Και τ ί λέγω .περι τών άπαγομένων; 
δχλος περιέστηκε τότε, οί πλείους ούδέ είδότες αυ
τούς. Ε ί τις εκείνων τάς ψυχάς περιεσκόπησεν, ου
δείς ούτως ώμδς, ούδεις ούτω Θράσυς, ούδε\ς ούτω 
γενναίος, δς ού καταπεπτωκυιαν αυτήν έχει, παρει-
μένην ύπδ τοΰ φόβου και τής άθυμίας. Εί δέ έτερων 
αναιρουμένων τόν θάνατον τούτον, τδν ύπνου ούδέν 
διαφέροντα, οί μηδέν κοινωνούντες ούτω διατίθενται* 
δταν ημείς αύτοϊ τοίς μείζοσι περιπίπτωμεν, τίς 
Αρα έσται κατάστασις; Ούκ έστιν, ούκ έστι, πιστεύ-
σατε. παραστήσαι λόγω τδ πάθος. ΝαΙ, φησίν · άλλά 
φιλάνθρωπος ό θεδς, και ούδέν τούτων έσται. Ούκούν 
είκή γέγραπται. Ού, φησίν, άλλά πρδς άπειλήν μόνον, 
ίνα σωφρονώμεν. Έάν ούν μή σωφρονώμεν, άλλά 
μένωμεν κακοί, ούκ έπάξει τήν κόλασιν, είπε μοι ; 
ούκούν ούδέ τοις άγαθοϊς αποδώσει τάς άμοιβάς; 
Ναι, φησίν · εκείνο γάρ αύτφ πρέπον έστ\ κα\ υπέρ 
τήν άξίαν εύεργετείν. "Ωστε εκείνα μέν αληθή και 
πάντως έσται · τ Α δετών κολάσεων ού πάντως, άλλ* 
απειλής ένεκεν και φόβου; Πόθεν υμάς πείσω, ούκ 
οϊδα· ΆνεΓπω δτι δ σκώληξ αυτών ού τελευτήσει, 

• Attfce dtceretur τήν έπϊ θανάτου· 

κα\ τδ πύρ ού σβεσθήσεται, έάν είπω δτι Απελεύ-
σονται είς πΰρ αίώνιον, Αν τδν πλούσιον παραγάγω 
ήδη κολαζόμενον, πάντα Απειλής είναι έρείτε. Πόθεν 
ούν υμάς πείσω; Σατανικδς γάρ ούτος δλογισμδς, 
χάριν άνόνητον χαριζόμενος, κα\ βαθύμους ποιών. 
Πώς ούν αύτδν έξέλωμεν; "Οσα Αν ετπωμεν άπδ τών 
Γραφών, έρείτε δτι απειλής ένεκεν. Άλλά τοΰτο μέν 
περ\ τών μελλόντων έχοι τις άν είπείν · περι δέ τών 
έκβεβηκότων και τέλος έσχηκότων, ούκέτι. Ηχούσατε 
πάντες περι τοΰ κατακλυσμού * μή και εκείνα 
απειλής ένεκεν είρηται; ούχι και έξέβη κα\ γέγονε ; 
Τοιαύτα και εκείνοι πολλά έλεγον * και έν έκατδν 
έτεσι τής κιβωτού τεκταινόμενης, και τών ξύλων 
ύφαινομένων, κα\ τού δικαίου βοώντος, ουδείς ό π ι -
στεύων ήν. Άλλ* επειδή ούκ έπίστευσαν τή διά τών 
βημάτων απειλή, υπέστησαν τήν διά τών πραγμάτοιν 
τιμωρίαν. Τοΰτο κα\ ημείς πεισόμεθα, Αν μή πιστεύ-
σωμεν. Αιά τοι τοΰτο και τήν παρουσίαν αυτού ταίς 
ήμέραι ς παραβάλλει τοΰ Νώε - επειδή καθάπερ 
έκείνφ τώ κατακλυσμφ ήπίστησάν τίνες, ούτωκα\ 
τ φ κατακλυσμφ τής γεέννης. Μή απειλή έκείνά 
έστιν; όύχ\ έργον γέγονεν; Είτα ό κόλασιν ούτως 
άθρόον τότε έπαγαγών, ού πολλφ μάλλον και νυν 
έπάξει; ού γάρ δή ελάττονα τών τότε τά νΰν γινδ-
μενα. Πώς; "Οτι, τότε είσήλθον, φησιν, οί υίο\ τοΰ 
θεού πρδς τάς θυγατέρας τών Ανθρώπων, καΛ αί 
€πιμιξίαι ήσαν τδ δεινό ν νύν δέ ούδέν έστιν είδος κακίας 
δπερ άτόλμητον. Ά ρ α ούν πιστεύετε δτι γέγονεν δ 
κατακλυσμός, ή λήρος ύμίν δοκεί; Καίτοι γε καί 
(τά δρη, Ινθα ή κιβωτδς ιδρύνθη, μαρτυρεί, τά Άρ-
.μενίας λέγω. 

[481] γ*. Πλήν έκ περιουσίας πολλής και έφ' Ιτερον 
εκείνου σαφέστερο ν άξω τδν λόγον. Έπεδήμησέ τις 
υμών τ ί Παλαιστίνη ποτέ ; λοιπδν γάρ ούκέτι λόγον, 
Αλλά πράγματα έ ρ ώ ' καίτοι κα\ τά πρότερα πρα
γμάτων σαφέστερα ή ν - άπερ γάρ Αν είπη ή Γραφή, 
ταύτα τών δρωμένων πιστότερα. Έπεδήμησέ ν ούν 
υμών τις τή Παλαιστίνη ποτέ ; έγωγε οΐμαι. Τί ουν; 
Μαρτυρήσατε μοι ύμείς οί τούς τόπους έωρακότες 
πρδς τους -ού γενομένους έκεΐ. Άσκάλωνος γάρ άνω 
και Γάζης είς αύτδ τού Ιορδανού ποταμού τδ τέλος, 
έστι χώρα πολλή τις και εύφορος * μάλλον δέ ήν * νύν 
γάρ ούκ έστιν * αύτη δή ουν ώς παράδεισος ήν. Είδε 
γάρ, φησ\, ΑωΓ χάσαν τήν χερίχωρον τον Ίορδά-
τον, χαϊ ήτ χοζιζομένη, χαράδεκτοςτον Θεον. 
Αύτη δή ουν ή ούτως εύθαλής, κα\ πρδς πάσας τάς 
χώρας άμιλλο>μένη, ή φθάνουσα τή εύθηνία (δν πα-
ράδεισον τού θεοΰ, πασών τών έρημων ερημότερα 
έστι νΰν * και έστηκε μέν δένδρα,- και καρπδν (χει * 
δ δέ καρπδς τής τοΰ 'θεοΰ οργής έστιν υπόμνημα. 
"Εστήκασι μέν γΑρ βόαι, και τδ ξύλον λέγω καί ό 
καρπός, λαμπράν τήν έπιφάνειαν Ιχουσαι, και τφ 
άγνώτι παρέχουσαι πολλάς τάς έλπέδα{ * εί δί 
ληφθεΐεν είς χείρας, διακλασθέίσαι καρπδν μέν ούδένα, 
κόνιν δέ καί τέφραν πολλήν δεικνύουσιν έναποκειμένην 
ένδον. Τοιαύτη κα\ ή γή πάσα * κΑν λίθον εύρης, 
τετεφρωμένον εύ ρήσεις. Και τί λέγω λίθον χα\ ξύλα 
και γήν, δπου γέ και άήρ, και τά ύδατα μετέσχε τής 
συμφοράς; Καθάπερ γάρ σώματος έμπρησθέντος 
κα\ κατακαυθέντος, τδ μέν σχήμα μένει, κα\ δ τύπος 
έν τή του πυρδς δψει, και δγκος κα\ ή αναλογία, ή δέ 
δύναμις ούκέτι * ούτω δή εκεί γήν Ιστιν ίδείν, άλλ* 
ούδέν έχουσαν γής, άλλά πάντα τέφραν * δένδρα καί 
καρπούς, άλλ* ούδέν έχοντα δένδρων ούδέ καρπών * 
αέρα κα\ ύδωρ, άλλ* ούδέν αέρος ούδέ ύδατος * καί 
γάρ κα\ ταύτα τετέφρωται. Καίτοι πώς Αν άήρ έμ-
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fit reruirrectio, in ietu oculi. Quod auteit* diciiur 
quod congregantnr, id est, ubique quidero reatirgant, 
coogrsgatitur auten» ab aigelis. Alque quod resur-
girH, esi Dei poienliae jubenii» terrvm diimitere de-
liosiutm, nec est ullus qui inscrvial: aicul tanc vo-
cafit Lazarum, Ltuutrg, vtni foras (Joam 11 43) : 
atldoeere aulem est mioUlrorum. A i ai coiuircgatil 
ct discarniui angeli, quomodo ipsi bic rapiuiilur ? 
Hapiunlur poslquara descendennt, po&tquam fue-
rint congregati : boc tinnv simul fii frcienie neniine. 
Nara quaiido viderini terram mofen-, pulvercm m i -
fceri, ex a q « o undiqoe excilari corpera, neroine ad 
b«c mterviente, sed jussu sufOcicnie ad terram re-
plcum exinaniendam; cogtta enim quanlum sil om-
nrs ab Adamo usque ad ejua advenlum lunc illic 
stare com uxoribtis el Oliis : quando , inquam, in 
terra tanlam vidcriut turouUum, lunc scieni. Sicul 
ergo io ea qiue secuiidnm caruein fuit dispensaiione 
oilitl pravideranl, ita et tunc. 

1 Quaitdo ergo haec facu (ueriut, luncerit el vox 
air.baageli prxcipieniis angelis el clamantis, eltubae, 
vi 1 poiius tubarom sonilus. Qualis ergo i remur , qua-
lis melus invadet eo* qui vivenl in lerra? Una cnim 
npiiur, ei una dimitUttir; et unus aesumUur, el.umie 
dimitlilur ( Mallh. i 4 . 4fc 41; et Lue. 17. 34. 35 ) . 
Quis erit eorum animus, cura illoa qaidem in aliam 
tolli,$e vcrodimilli vidmot? amion quavis gebenna 
tenribilius potcrunt bxc perterrere ? Ponamus ergo 
Tcrbisjam hocadesse. Si enim mors rcpcniina, vel 
in urbibus terrae mottis, el minoc ita nostros afflciunt 
animos: quando viderimus effraclam lerrani, et illis 
omnibus repletam; quando lubag audierimus, quando 
arcliangeli vocem quavis tuba clariorem, qtiando v i -
licrimits caelutn conirabi, quando ipsum adesse om-
tiitim Regeoi Deum, quis eril nobis animus? Ilorrea-
n,us, rogo, et exlimescamus, lamquam hasc jam iiant. 
Nc dilatione et mora nog ipsos consolemur : nain 
cum omnino fieri oporteat, nibil jnvat dilaiio. Quau-
i«s tnnc eel iremor, quanlus melus ? Vidi&lis a l i -
qnaodo eos qui abdueuntar ad morlem? qtio animo 
eos esse puiaiis ingredientes viam usqne ad portam, 
quoi monUms non pcjorem? quid non eligam el age-
rc etpati al ab illa libereultir caligine el nube? 
Kgo mulloe audivv qui imperalori* cleraentia, posl-
quam abdocd rtwraut, eranl revocaii, quod ncc 
homines viderint lamquarn bomiues : adco eral Uir-
haius et aCupe^iciuu el enioius animus. Si nos ila 
terrct mors cor|K>ra!is ; quando advenerii aeterua, 
quomodo erinius aifecti ? E l quid dica de iis qui ad 
nnH-ieiQ abdocontur? lunc eoa cipcurosisiit. torba, 
H w t i ipsos ignorantet. Si quis lamen illorum 
animoi clrcamspeierit, nema ctU adeo sasvus, 
neroo Uro forti t l magno animo, qui non ipsam 
lobeai animam oonaternaiam ac dejecum, ei meiu 
ei argritudine diasoluum. Si auiem aliishanc mor-
tfm suseipieniibus quas a sooiuo nihil differt, ita 
tfOeittr.tur qoa ejns non sant pariicipes : qnando 

ipei in majora iociderimas, quomodo nos babe-
i? Noa polesi 9 UOJI poiest, crcdite, verbis 

CAP. IY. HOMIL. VII I . 442 

eiplicari quomedo afffcicmur. Certe, inqv i l ; tcd 
Deus est clemens et miserieora, el botvjm niliil e n i . 
Ergo baBC Iruslra scripta sunl? Non iaquit, tcri 
usque ad ininae sokiiM procedet, ui aapiamtis. 8 i 
crgo non aapiamue, aed ma4i esse pergamus, non in-
feret, dic mibi rguppliciam? Ergonec bouoe reraune-
rabitur. Certe, inquit : Ulum eniro decei eliam fttipni 
merUa afticere beneficiis. Quamobrcm illa quidem 
vera, et omnino crunt; qus ad supplicia aulem at-
linenl, wm erunt omnino, sed suiit eolum propler 
minas el mclum? Quomodo sina vobis persuasurus t 

nescio. Si diiero qnod vermis eorum non morieltir, 
et Ignis non exsdnguelur (Marc. 9. 45); si dixero 
quod desceodent in ignem aclcrnum; si adduxeiu di -
Titem qoijam puniiur, minas ea esse dicetis omnia. 
Qooroodo ergo vobis persuadcboT Wxc est enim εα-
tanica cogiiaiio, inutilero pncbeus gratiam, ignavot*-
que reddei» el dcsides. ftuomodo eam eximemus f 
Quxcumqae dkemus ex Scripiuris, ea diceits esse 
mtnaa. Sed hoe quidetn dixeris do fuiuria; eed dc i b 
quxt eveneruul ct ad fidem pcrvencrunl, miuiine. 
Audivisiis omnei.de diluvio : iium illu quoqve dicia 
suiu proiUer minaa? annon ei evenerunl ct lacla> 
ftuul ? Ejusmodi mulia i l l i quoqiie dicebani, et euiii 
cciitum aoDorum gpalio fabricareturJirca, etcompia-
gereolur ligna, el justu* claniarel, ncmo erai qui 
crederel: sed quoniam non credideruol miuis qu;« 
ficbant verbis, rebua ipsissubierunlsuppliciAin. Iloc 
ipsum quoque nobis accidel, si non credlderimus. 
Proplerea ejus quoqne adventum comparai dicbii» 
N<>e; quoniam sical i l l i diluvio quidain ηοιι crcdi-
derunl, i u eiiam diluvio gebenn». Illane sunl ηιίιι;νν 

annon revera facia sunt? Deinde qui tun repento 
iittulil supplicium, non mulio roagis nunc quoque 
inferet ? non enim quae nuiic fiunt, suui miuora iis 
qua3 lunc fiebanl. (juomodo? Tunc ingrcssi, inquit, 
sunl fllii Dei ad lilias hominum (Gen. 6. 2 ) ; el rc» 
gravis erat ille concubiius ; nunc auiem milltim esl 
gcnas vii i i et eceleris qiiod non adinUuiur. CredilU-
ne fuisse diluvium, an id vobis vidfilur esse imga?? 
Aiqule l inontes in quibus sieiil arca, id le$lanlurv 

monles, inquain, Armeniae. 
3. De Sodomorum laeu.—Sed ex mullau. quje mibi 

suppciit ^copia ad alterum boc maoifcstius duducam 
oraiionem. Peregrinatiisne cst e^ vobis quispiam U I I I* 

quain in Palaesiina ? Jan) enim non araplius verba d i -
cain, sed lacia : quamquam etiam priora eraol nbue 
ipsis evidentiora : nam quae dixerit Scriplura,jea siuit 
iis, qux videnlar, credibiliora. Peregriuatusne est ergo 
ex vobis qpispiam in Pala?stioat ego quidem opinor. 
Quid ergo? Vos qui iUa loca Tidiefie, feHe mibi tc*ti-
rooaium apud eot qoi illic non fucrunt. Supra Asca-
lonein et Gaiam, obi desinil Jordanis fluvius, est mr> 
gna regio oi ferlilis; imo vero erai; nonc enim oon 
eat: ipsa ergo erat u l paradisus; Vidii cnim, ii»quicf 

Lot unhertam eirea Jordatiem regionem, et erat irrigua 
iicut Dei paradistu (GVfi. 13. 10). Ipaa ergo qn» eral 
adeo florida, et cum omnibus certabal rcgionibus, 
qu& fortiliuie aequabat Dei paradUum, esi niioc quW 
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botvfo dcMlfe deserilor: et «an i arborts, e i habent 
fVnetdni : frvcios aalera est \rm Dei momnieoloin. 
Stant owiii maU pimica; lignum, ioqnam, etfructus; 
qmas pntclaran kibenl epecfrn et exieriorem toper-
fcien», tV igiioraiiti ptsbem bomm tpem : si wom* 
pla? amcm foertnt ia imiins v fractae nttllani quidem 
fnictnm, ted muliam oeteDdant palvereei et dnerem 
iutn» reposiium. Talb est traivera t e r r t : et $i inve-
nerie lapidcm, invenies opptotum dnere. E l quk! dioo 
lapidem el ligtui et lerraro v cum el aer e l aqu» sinl 
partidpei cslamrtaiis' Stcut cnim exnsti corporis ft* 
gura quidem et typus manet In aspectu ignfe, et ma-
gotl tdeel proportio, Tirtai aotem minime : Ka hfe 
qneqoc tefrftai qoidem licei Yidere, oed qme nihil 
bahau ferrar9 sed omnia etneron; arbora ef froctoj, 
sed qose nihil babeant arboram et f ruetnt t i ; aoran 
et aquam, aed qox nihil babeanl aeria nee aqoae; 
naai c* qvoqiie soai oppleta dnere. Atqvi qeocnodo 
aer polncril Aliquande combori, et aqua qoomodo 
manon» aqua? nam ari qtridem possant ligoa et 1*-
pkftea; aer autem et aqua ntinime posstiDf · Nobis qnt-
rioih non possuni; d aolem qui ipta fetit, poastnfc 
Nibil esi ergo aliud aer qoam fornax t fofnax iqoa : 
omnfci bifrugifera, omiiia non genitalia f omnia ina 
pristina* imaginrs, futnrae indtcia. An h«c qttoque 
•iint miria; ? an sonits Unlom verborum ? Nam roibi 
ffaidtm neqne priora sant incredibifa, sed ftimiliter 
atqoe qnae tidenltir qnx non Yidentar sant credibilta; 
inftddi aotem b*c salten satte ϋ η ΐ ad radendam 
lidem. Si qnis non eredit gebennain, cogilel Sodoma9 

trtfniat d in roeniem Comorrfaa, soppliduro quod fuit 
βι adhuc manet. Roc ett indiciom quod aeteraus ail 
^hiciatns. Graria sont b s c : illa antem non soni gta-
via, qoaAdo dicii DOH <sase gefaennam» sed Deom 
^domtDOdo csse minatam ? quando manas popoli ie-
\uti% ac dissolvis ? Tu m6 haec cogis dicere qui non 
todi*. Si terbig Christl credidiss^f, non necetse ba-
fttibaeni e l rebns fidem facere : quoniam aotem illa 
refuglsii, telis nolis illis jam pcrsuadeberil. Qqid 
enim babes quod dicas de Sodoroisf Vig etiam scire 
eaoaam propter qoam hate tunc facla aoni ? Uflom 
erat peccauiro f grave quidem et exsecraAdum 9 sed 
Wkrrten Onum : puerohifn insano capti erant amore v 

i i qtii limc erani; et propierea kas dederant poenas. 
NUIHJ atjieid innnmerabilbk et paria, ei his majora ad-
mliuintor pecaUa. liane qoi pro ofio pectalo UnUro 
dftindebat Iram, 61 neqiife pree^s Abmbaml respexic, 
licf^tic Ldc Intolam, qni pfft bonore qtfem ejus baboit 
i r n l i , suas fiilas protfo affidendas pcrmisii, cam lo i 
ttnt peccaU, patvjetf Haee plade snnt ridicula, litigae 
el errot α d<Meptio dlaboliea. Yi t iliam qtioque sdb-
jUrtgarrt? PhafaoAem audis tegem iEgypiioruiii: oostl 
ergb d qoat dedil pottiflg : qnomodo com curHbaa et 
fqoie rH loto i^erdlQ detnmtte fuit iti ftubro mari. 
Vls ftiath i l ia dlsceref ille qaid^m foHaese erat im-
p l « f iifto rtofl fotlatse, sed reveti erat Impiue. VI$ 
Miam et iB qtii Deo eredebant, ei Deam qtridem 
leqiebatttof, IMHI erai intem recla eormft t i tm insii* 
wUo 9 ikktt pooliot? tttdl Pattlum dicetitein: tfeyiu 
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fornkemmr, skut auidam eorrnm nuU fomkaii, et ctci-
dtrnnt uno du jrifmH Irm miiBa : meqwe mmrmmremm* 
%kul qmdtm torum umrmmrmrunt 9 et prricrumt ak ea> 
terminatore : neqwe lemiemnt CkrUtam f tkut **tdmm 
eorum temmrunt, e% perierudt α $erpe*lWm ( i . Car. 10. 
8-10). Si aatem Unlma poiuit seortatio9 si nMtrtnii-
ratk>9 quid noslra noa dBcienlf Si avtea sonmtne 
sumit poenas, ne n i r e r i t : n a n iUi qaidefti ιιοη norani 
gdiennam; ideo e Yosiigio afBctebantor anpplkJo : 
m aulem quidqaid peccarit 9 euamsi nollas des poe-
nas, illie luea otniiia. Ilaue Hlot quide» qmi erant 
pueriliores v et lan n d t a peccata oon adMiserani 9 

lam graviter panlit, nobtt avlcn parcei? NOM eoi ra-
ttoni coasenuaeam. Nam etiamti eadem mmse Uli pet-
caia adflMltasiia, majoreaa pomam « e r q o T . Qttam-
obrem ? QooaiaBi najoreai graliaiii aomBt asseqmti. 
Qiiando aeten atajora ct plora qvan i l l i peccau 
admiuin« t 9 qoao non lueraos pttMt? lUi (neqac xtro 
qois exisuroet me aat eos admirii i lea 9 «ot ds igno-
aeentom boc d ice re ; aboit: qeando eaiai Deut poBti9 

qui conlrariam fert seateniiaai, boc mente b d i dia« 
bolica : non ergo eos lavda», neqoe d t ig»oocciis 
boc dleo, ted nostrum ostende» ?ithni)r9 i l l i 9 iaqoaiB, 
dal murmurabant v al veniebaBl ki de temm; nos 
attiom cnm et patriam babeamvt 9 el aimut in EOSITO 
aedlbas, roormarajnas. l l l i e id scorUbanier, id Uonen 
faciefaaBt com recens diecetsbsent ab ifigjpiiacta 
moribo*, et banc legem non aadiiosettt; noo auten a 
majoribot aeceptit salntaribus deereib, najes m r e -
mur sopplidom. Y i i cUana atia aodbre qua* possi toot 
in Palxslina, famem, pesten, be l l a v capihritalem, 
lam apud Babylonioe, qoam apod Aasyrioi, mala qoi-
btia eont affeeU, a Maoedoniboa, tvb Adriano ei Ve-
spaaiano ? Volo t ib i t ο dilecte, aliqoid enarrare, sed 
ne reailieHa : imo vero anle hoc dicam aliud. Foit 
aliquando fames, c i rex ambulabat super mnrom : 
deinde accedens mnlier hxt i l l i dlxrt verba : Rex% 

hax mulier dixit tmhi: A$$em*$ filium hwm kodk et 
comedannii, et crat meum ; ei nsatbntit, ei comedumMS; 
illa vero euum noiidum dedil (4. Reg. 6. 26-29). 
Qutd csl bac calamiiale gratios? Rursos a l lb i didt 
propbeta : Manui nuiUentM mi$ericordi*M cn&r*Ml 
pdo$ iuot (Thren. 4.10). Judaei quidom has dederuni 
pouiag : ηοβ autem non majores im dabimotT 

4. Vis eiiam eornin aliaot audire eaUmJoilefn ? kge 
Josephtim, et disces totani illam tragcedioei; ex his-
ne tibi pereuadebiniQa esao gebetiiiani ? Cogiu enim: 
si i l l i pfmiebonutr, cur nos non pviiiniir? aui qoo-
modo osl conaeftiafieain ηοβ noa puitiri 9 qal gravtoi 
qoam i l l i ddinquimus ? annoo seiUeel qola repositam 
ost nobis wippfidom ? 81 ri$ amem 9 dietm d b n Μ 
qnolibel persona qoofiiodo t i n l punitk Fratrefli ooo-
di i Gaiit. Grtte qtddeaa peecotun : njek Mfet? sod 
dedH p(enMv Ot gratfjf, οι nilfe «ortibM «Μ»ΟΟΤΜ-

das; maluiaoet enim milliot mori : aodi eolrn eum 
dicentent; Sl me ejkU» m Urre, Η mUemuUar m f*c* 
tua9 €t trk9 ΟΜπίι tftd oif tndtMitt, cccidtt MO (€·βι· 4. 
14). Dic mihiergo, ooniie eadem ncftc mvlu haunl 
qox Ole? qmaiido enlm BOO oumakm, ted spMtoako 
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τρησθείη ποτέ ; πώς δ* Αν ύδωρ μένον ύδωρ; ξύλα 
μέν γΑρ χα\ λίθους δυνατόν καίε ι ν , Αέρα δέ κα\ ύδωρ 
ουδαμώς δυνατόν. Ήμίν ού δυνατδν, τψ δέ αυτά 
ποιήσαντι δυνατόν. Τοιγαρούν ούδέν έτερον ή κά-
μινός έστιν δ άήρ, χάμινος τδ ύδωρ * πάντα Αχαρπα, 
πάντα Αγονα, πάντα τής προλαβούσης οργής εΙκόνες, 
της μελλούσης τεκμήρια. Μή και ταύτα άπειλαι 
βημάτων; μή χα\ ταύτα ψόφοι βημάτων; Έμοι 
μέν γάρ ούδέ τά πρότερα Απιστα, άλλ* ομοίως τοίς 
4ρωμένο*ς τά μή δρώμενα πιστά * τψ δέ Απίστψ 
χι\ ταύ»ι Ικανά πίστιν παρασχείν. Εί τις άπιστεϊτή 
γεέννη, τά Σόδομα λογιζέσθω,τά Γόμοββα έννοείτω, 
τήν τιμωρίαν τήν γεγενημένην, και έτι μίνουσαν. 
Τούτο τού διαιωνίζειν τήν κόλασιν τεκμήριον. Φορ
τικά ταύτα * εκείνα δέ ού φορτικά, δταν λέγης, δτι 
ούχ έστι γέεννα, άλλ* απλώς ήπείλησεν ό Θεός; δταν 
έκλυσης τάς χείρας τού λαού; Σύ με ταύτα Αναγκά
ζεις [482] λέγειν δ διαπιατών. Εί τοίς βήμασιν έπί-
στευσας τού Χριστού, ούχ ήναγκαζόμην τήν άπδ τών 
πραγμάτων πίστιν παραγαγείν * επειδή δέ έχείνα 
πέφευγας, και εκών κα\ Ακων πεισθήση λοιπόν. Τί 
γάρ έχεις περι τών Σοδόμων είπείν; Βούλει κα\ τήν 
αίτίαν μαθείν, δι* ήν τότε ταύτα έγένετο; Έ ν ήν 
αμάρτημα χαλεπδν μέν καλ επάρατο ν, πλήν άλλ* έν * 
παισίν έπεμαίνοντο οί τότε, και διά τούτο ταύτην 
tfoiov τήν δίκην. Νύν δέ μυρία και ίσα, κα\ χαλε-
τύτερα γίνεται τούτων αμαρτήματα. Είτα δ υπέρ 
ένδς αμαρτήματος τοσαύτην έκχέων όργήν, και μήτε 
τού Αβραάμ τήν Ικετηρίαν δυσωπηθε\ς, μήτε τδν 
Ινοικον Αώτ, τδν υπέρ τής είς τούς δούλους αύτου 
τιμής τάς θυγατέρας είς ύβριν προέμενον τάς εαυτού, 
τοσούτων δντων τών αμαρτημάτων, φείσεται; Γέλως 
δντως ταύτα κα\ λήρος και πλάνη κα\ διαβολική 
άπατη. Βούλει και έτερον έπαγάγω; Τδν Φαραώ 
πάντως Αχούεις τδν Αίγυπτίων βασιλέα* ούκούν 
οίδε; χαι τήν δίκην ήν έδωκε, καλ πώς αύτοίς άρμασι 
καί ίπποις μετά τού στρατοπέδου παντδς είς τδ 
ΈρυΟραίον κατεποντίσθη πέλαγος. Βούλει κα\ έτερα 
μαθείν; εκείνος μέν γάρ ίσως άσεβης ή ν, μάλλον δέ 
ούκ ίσως,, άλλ* δντως άσεβης ήν. Βούλει και έκ τών 
πιστευόντων καί προσεχόντων τψ θεψ, βίου δε ούκ 
δντων ορθού, τιμωρούμενους ίδείν; Ακουσον τού 
Παύλου λέγοντος * Μηδέ χορνεύωμεν, καθώς τίνες 
αυτών έξεχόρνευσαν, καϊ έχεσον έν μιφ ήμερα 
ιίχοσιτρεΐς χιλιάδες· μηδέ γογγύζωμεν, καθώς 
τίνες αύτώτ έγόγγυσαν, καϊ άπώλοντο ύχό τού 
όλοθρεντον · μηδέ έκχειράζωμεν τόν Χριστόν, 
καθώς τίνες αυτών έχείρασαν,. καϊ ύχό τών 
δρεων άαώΛοντο. Εί δέ πορνεία τοσούτον ίσχυσεν, 
εί δέ γογγυσμδς, τί- ούκ έργάσεται τά ημέτερα; ΕΙ 
6έ μή Απαιτεί νύν δίκην, μή θαυμάσης * εκείνοι μέν 
γάρ ούκ ήδεσαν τήν γέενναν * διδ ταίς παρά πόδας 
έχολάζοντο τιμωρίαις · σύ δέ δσα Αν Αμάρτης, κΑν 
μηδεμίαν δίκην δψς, αποτίσεις εκεί. Είτα τούς μέν 
νηπιωδαστέρους, χα\ ού τοσαύτα πταέοντας τοσαύτα 
Ικόλαζεν, ημών δέ φείσεται; Ούχ Αν έχοι λόγον. 
Κάν γάρ τά αυτά άμάρτωμεν έκείνοις, μείζονος 
έ σ ^ ν κολάσεως άξιοι. Αιά τ ί ; "Οτι πλείονος Απ· 
ελαύσαμεν χάριτος. "Οταν δέ κα\ πλείονα και μεί
ζονα έχείνων πταίομεν, τίνα ούχ ύπο^τησόμεθα δί-
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κην ; Εκείνοι (και μή μέ τις νομιζέτω θαυμάζοντα 
αυτούς, ή συγγινώσκοντα αύτοίς λέγειν, μή γένοιτο· 
δταν γάρ δ θεδς κολάζη, δ τήν εναντία ν φέρων ψή-
φον, άπδ διαβολικής διανοίας τούτο ποιεί · ού τοίνυν 
έπαινών αυτούς, ούδέ συγγινώσκων τούτο φημι, άλλά 
δεικνύς τήν ήμετέραν κακίαν)· εκείνοι τοίνυν, εί κα\ 
έγόγγυζον, άλλ* είς έρημον ήρχοντο · ημείς δέ πατρίδα 
έχοντες, και έν οίκίαις ταίς ήμετέραις δντες, γογγύ-
ζομεν. Εκείνοι δέ, εί και έπόρνευον, Αλλ* Απδ Αι
γυπτιακών εξελθόντες άρτι κακών, χαί νόμου σχεδδν 
ούκ Ακούσαντες τοιούτου * ημείς δέ έκ προγόνων τά 
σωτήρια παραλαβόντες δόγματα * ώστε μείζονος κο-
λάσεώς [483] έσμεν άξιοι. Βούλει κσΛ έτερα άχούσαι, 
δσα έπαθον έν Παλαιστίνη, λιμούς, λοιμούς, πολέ 
μους, αιχμαλωσίας, τάς έπι Βαβυλωνίων, τάς έπ\ 
*Ασσυρίων, τάύπδ Μαχεδόνων καχά, τά έπ\ Αδρια
νού χαι Ούεσπασιανού ; Βούλομαί σοι, αγαπητέ, τί 
διηγήσασθαι, άλλά μή Αποπηδήσης * μάλλον δέ πρδ 
τούτου έτερον έρώ. Αιμδς έγένετο ποτε , φησί, και 
•ό βασιλεύς έβάδιζεν έπι τού τείχους* είτα γυνή 
προσελθούσα ταύτα φθέγγεται πρδς αύτδν τά βήματα· 
Βασιλευ, έΐχέ μοι ή γυνή αύτη· Όχτήσωμέν σου* 
σήμερον τόν υΐόν καϊ φάγω^ιεν, καϊ αυριον τόν 
έμόν · καϊ ώχτήσαμεν, καϊ έφάγομεν · κα\ τδν 
αυτής ούχέτι έδωκε. Τί ταύτης τής συμφοράς χαλε
πώτερον ; Πάλιν άλλαχού δ προφήτης φησί · ΧεΤρες 
γυναικών οϊχτιρμόνων ήψησαν τά τέχνα αυτών* 
Ιουδαίοι μέν ούν τοιαύτην έδοσαν δίκην · ημείς δέ ού 
πολλψ μάλλον δώσομεν \. 

δ \ Βούλει κα\ ετέρας αυτών άκούσαι συμφοράς; τά 
Ιωσήππου έπελθε, και μαθήση πάσαν έκείνην τρα-
γψδίαν, Ανάρα σε π^ίσο^μεν άπδ τούτων δτι Εστι 
γέεννα. Έννόησον γάρ· εί εκείνο·, έχολάζοντο, διά τί 
ημείς μή κολαζόμεθα , ή πώς είκδς ημάς μή κολάζε-
σθαι, χείρονα εκείνων πταίοντας; ή δήλον, δτι διά τδ 
Αποκεϊσθαι ήμίν τήν κόλασιν; Εί δέ βούλες κα\ έπ : 
προσώπου ένδς εκάστου έρώ πώς έκολάσθησαν/ Άδελ
φδν άπέκτεινεν δ Κάιν. Δεινδν ,μέν τδ αμάρτημα* 
πώς γάρ ού ; άλλ' έδωκε δίκην, και χαλεπήν, και -
μυρίων άνταξίαν θανάτων, κα\ υπέρ ής είλετο άν και 
μυριάκις αποθανείν άκουε γάρ αυτού λέγοντος, Εί 
έχδάΧΧεις με άχό τής γής, χαϊ άχό του χροσώχου 
σου χρυδήσομαι, χαϊ έσται χάς <{ εύρίσχων με, 
άχοχτενει με. Είπε ούν μοι, ού τά αυτά πράττουσιν 
έκείνψ πολλοί και νύν; δταν γάρ μή σαρκικδν, άλλά 
πνευματικδν άνέλης άδελφδν, ούχι ταυτδν είργάσω ; 
Τ ί γ ά ρ , ε ίκα \ μή ξίφει, Αλλ* έτέρψ τ ρ ό π ω , δταν 
δυνάμενος λυσαι λιμδν, περ·.ίδης;Τί ούν; ούδεις έφθό-
νησε νύν τψ άδελφψ; ουδείς περιέβαλε κινδύνοις , 
αλλ* ενταύθα ούκ έδωκαν δίκην. Άλλά δώσουσιν. 
Είτα δ μέν μή νόμων άκουσας γραπτών μηδέ προ
φητών, μήτε σημεία θεασάμενος μεγάλα, τοσαύ
την δίδωσι τιμωρίαν* ό δέ έτέρως * τά αυτά δε-
δρακώς, και μηδέ τοσούτοις παραδείγμασι σωφρο* 
νιζόμενος, ατιμώρητος Εσται; και πού τδ δίκαιον-
τού θεού; ή πού τδ αγαθόν; ι Πάλιν ξύλα τις συλλέ-
ξας έν τψ σαββάτψ, κατελεύσθη· καίτοι γε μικρά* 

• Mavull Halesius cum Florilegfo Iegr.re uoxtpu^ 
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αύτη ή εντολή, χαι τής περιτομής φαυλότερα. Είτα 
ο μέν ξύλα συλλέςας έν σαββάτψ έλιθάσθη, οί δέ 
μυρία έργασάμενοι πολλάκις παράνομα άπήλθον ατι
μώρητοι. Ά ν ουν μή γέεννα ή , πού τδ δίκαιον, πού 
τδ άπροσωπόληπτον; Καίτοι πολλά εγκαλεί αύτοίς 
τοιαύτα, δτ ι τά σάδβατα ού τηρούσι. Πάλιν άλλος 
τ ις δ Χαρμει, ανάθημα κλέψας, μετά τού γένους 
έλιθάσθη παντδς. Τί ούν; ούδεις έξ εκείνου Ιερόσυλος 
γέγονεν; Ό Σαούλ πάλιν φεισάμένος παρά τ δ τ φ 
θ ε φ δοκούν, τοσαύτην υπέστη τιμωρίαν* ουδείς ούν 
f φείσατο έξ έχείνου; Είθε μέν ούν τούτο* ούχι μάλ
λον · [484] θηρίων αλλήλους κατεσθίομεν παρά τ δ τ φ 
Θεφ δοκούν, καί ουδείς έπεσεν έν πολίμφ. Πάλιν οί 
τού *Ηλε\ υίο\ επειδή πρδ τού θυμιάματος ήσθιδν, 
δίκην έδοσαν χαλεπωτάτην μετά τού πατρός. Ουδείς 
ούν έγένετο πατήρ βφθυμος περι παίδας; ούτε 
μοχθηρο\ παίδες; άλλ* ούδεις έδωκε δίκην. Πότε ούν 
δωσουσιν, άν γέεννα μή ή ; Πάλιν μυρία άν τις έχοι 
χαταλέγειν έτερα. Τί δ έ ; δ Άνανίας και ή Σάπφει-
ρα, ούκ επειδή έκλεψαν έξ ών άνέθηκαν, παραχρήμα 
έτιμωρήθησαν; Ουδείς ούν Αραέξ έχείνου ταύτα 
έποίησε; πώς ουν ούχ έδωκαν τήν αυτήν δίκην ; Ά ρ ά 
σε πείθομεν δτι γέεννα έστιν, ή πλειόνων σοι δεί 
παραδειγμάτων; Ούκούν και έπ\ τά άγραφα ήξομεν, 
τά νύν έν τψ βίω γινόμενα* άναγκαίον γάρ πάντο
θεν ταύτην ήμίν συλλεγήναι τήν έννοιαν, ίνα μή μά
την έαυτοίς χαριζόμενοι, βλάπτωμεν εαυτούς. Ούχ 
δρ$ς πολλούς έν συμφοραίς, τά σώματα αναπήρους, 
μυρία πάσχοντας δεινά, έτερους δέ εύδοκιμούντας ; 
διά τί οί μέν φόνων διδόασι δίκας, οί δέ ο ύ ; Άκου
σον τού Παύλου λέγοντος* Τιτών αϊ άμαρτίαι χρόδψ 
ΛοίεΙσι, τισϊ δέ χαϊ έχακοΛονθούσι. Πόσοι διέφυ-
γον άνδροφόνοι; πόσοι τυμβωρύχοι; 'Αλλ* άφείσθω 
ταύτα. Πόσους ούχ opf ς κολαζομένους κόλασιν χαλέ-
π ή ν ; οί μέν νόσψ μακροί παρεδόθησαν, οί δέ βασά-
νοις διηνεκέσιν, οί δέ έτέροις μυρίοις δεινοίς. Όταν 

« Lege, είθε μέν οδν ήν τούτο, και ουχί μάλλον, ei mox 
χαί ουδείς έπεσεν άν. 
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ούν ίδης τά αυτά έκείνοις τετολμηκότα, ή κα\ πολλψ 
πλείονα, και μή δίδοντα δίκην, ούχι κα\ άκων ομο
λογήσεις τήν γέενναν; Έκλεγε τούτους τούς ενταύθα 
πρδ σού κεκολασμένους χαλέ πώς, έννόει δτι δ βεδς 
προσωπολήπτης ούχ έστι, και δτι μυρία έργασάμενος 
κακά, ούδέν τοιούτον πέπονθας, χαί έξεις τήν έν
νοιαν τής γεέννης. Ούτω γάρ ήμίν αυτήν δ Θεδς έγκατ-
έσπειρεν, ώς μηδένα άγνοήσαι τούτο ποτε. Και γάρ 
ποιηταΐ και φιλόσοφοι και μυθολόγοι, και πάντες 
απλώς Ανθρωποι, περι τής άνταποδόσεω; έφιλοσόφη-
σαν τής έκεΐ, καί έν $δου κολάζεσθαι είρήκασι τούς 
πολλούς. Εί δε εκείνα μύθοι, άλλ' ού τά παρ' ήμίν. 
Ταύτα ούχ απλώς φοβήσαι βουλόμενος ε ίπον, ουδέ 
βαρύναι τάς υμετέρας ψυχάς, άλλά σωφρονίσαι, καί 
κουφότερος έργάσασθαι. Έβουλόμην κα\ αύτδς έγώ 
μή είναι κόλασιν, χαι μάλιστα πάντων έγώ. Τί δή
ποτε ; "Οτι υμών μέν έχαστος υπέρ τής εαυτού ψυ
χής δέδοικεν έγώ δ* και τής προστασίας ταύτης ευ
θύ νας ύφέξω* ώστε μάλιστα πάντων έμέ διαφυγείν 
αδύνατον. 'Αλλ' ούκ έστι μή είναι κόλασιν και γέεν
ναν. Τί πάθω; Πάλιν έπαπορούσι καί φασι * Πού ονν 
τού Θεού τδ φιλάνθρωπον; Πανταχού. Μάλλον δέ έν 
έτέρφ περι τούτου διαλέςομαι καιρψ, ίνα μή τούς 
περι γεέννης συγχέωμεν λόγους. Τέως δέ δπερ έκερ-
δάναμεν άπδ τών είρημένων, μή διαββυή* κέρδος γάρ 
ού μικρδν πεπείσθαι περΛ γεέννης. [485] Ή γάρ τών 
τοιούτων λόγων μνήμη καθάπερ τι πχκρδν φάρμα
κον, πάσαν κακίαν άποσμήξαι δυνήσεται, συνεχώς 
υμών ένιζάνουσα τήδιανοία. Χρώμεθα τοίνυν αύτψ, 
ίνα καθαράν καρδίαν εντεύθεν έχοντες, ούτω κατα-
ξιωθώμεν ίδείν, Α μήτε όφθαλμδς είδε, μήτε ους 
ήκουσε, μήτε έπ\ καρδίαν άνθρωπου άνέβη* ών γέ
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρω
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ 
Πατρϊ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, 
νύν και άεΐ , και είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
•Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ θ*. 

ΙΙερϊ δέ τώτ τράτων χαϊ τώτ καιρών, άδεΛφόί, 
ού χρεία* έχετε γράφεσθαι ύμιν. Αύτοϊ γάρ 
ακριβώς οϊδατε, δτι ή ήμερα Κνρίον, ώς κΛέ· 
χτης έτ τνκτϊ, ούτως έρχεται· 

σ/. Ούδέν ούτως, ώς έοικε,περίεργόνέστι χα\λίχνον 
τρδς τήν τών Αφανών χα\ τών κεκαλυμμένων μάθη-
σιν, ώς ή τών ανθρώπων φύσις. Τούτο δέ αυτή συμ-
βαίνειν είωδεν, δταν ατελή κα\ μηδέπω κατηρτισμέ-
νην τήν διάνοιαν έχη. Κα\ γάρ τών παίδων οί αφελέ
στεροι ού διαλιμπάνουσιν άποκναίοντες χαί τροφέας 
καί παιδαγωγούς και πατέρας τή πυκνότητι τών πεύ-
σεων, έν αίς ούδέν έτερον έστιν, αλλ* ή , πότε τόδε 
έστι, και πότε τόδε. Συμβαίνει δέ τούτο και Απδ τού 
θρύπτεσθάι, και άπδ τού μηδέν έχειν ποιείν. Πολλά 
μέν ουν επείγεται μανθάνειν ήδη κα\ χαταλαμβάνειν 
ημών ή διάνοια, μάλιστα δέ τδν περι τής συντελεί ας 
καιρόν. Κα\ τί θαυμαστδν, εί ημείς τούτο πάσχομεν; 
κσΛ γάρ αύτο\ οί Αγιοι εκείνοι οί απόστολοι μάλιστα 
αύτδ πάντων πεπόνθασι, κα\ πρδ μέν τού πάθους 
πρκελθόντες λέγουσι τψ Χριστφ * Ειχέ ήμΐτ, χόχε 

ταύτα έσται, καϊ τί τό σημείον της σης χαρονσίας 
καϊ τής σνντεΛείας τού αϊώτος; μετά δέ τδ πάθος 
χαι τήν έχ νεκρών άνάστασιν έλεγον πρδς αυτόν · 
ΕΙχέ ήμίν, εϊ έτ τφ χρόνφ τούτφ άχοκαθιστάτεις 
τήτ βασιΛείαν τφ ΊσραήΛ * κα\ ούδέν πρδ τούτου 
αύτδν ήροντο. *Αλλ' ού μετά ταύτα ούτως, "Οτε γάρ 
τού Πνεύματος τού αγίου κατηξιώθησαν, ού μόνον 
αύτοι ούκ έρωτώσιν, ούδέ άσχάλλουσι πρδς τήν 
Αγνοιαν, άλλά κα\ τούς ταύτην τήν Ακαιρον νοσοΰντας 
πολυπραγμοσύνην καταστέλλουσιν. Άκουσον γούν 
οία νΰν δ μακάριος Παύλος φησι* Περϊ δέ τών 
χρόνων καϊ τώτ καιρών, άδεΛφόί, ού χρείαν έχετε 
γράφεσθαι ύμιν. ΔιΑ τί μή είπεν, δτι ουδείς οίδε; διά 
τ ί μή εΐπεν, δτι ούκ απεκαλύφθη, Αλλ*, Ού χρείαν 
έχετε γράφεσθαι ύμϊτ; "Οτι έκείνως μέν Αν έλύπησε 
μάλλον* ούτω δέ παρεμυθήσατο είπών. Τψγάρ , Ού 
χρείαν έχετε, κα\ ώς περιττδν, κα\ ώς άσύμφορον, 
ζητείν ούκ είασε. Ποίον γάρ, είπε μοι, τδ κέρδος; Θώ-
μεν είναι τήν συντελεί αν [486] μετά είκοσιν έτη, μετά 
τριάκοντα, μετά εκατόν · τί τούτο πρδς ημάς ; ούχέ 
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frairem iitferanerif 9 non Ulem fecioti? Quidlum eiiim, 
Η iioB eftte, ted alio modo ? quando cum-possis sedare 
binem» negleieris. Quid crgo? Nullus iovidit nunc 
frairi? otsmo conjecil in pericula Τ aed hic non dede-
mnl pnenas. Verum dabtifiL Deinde qui non lcgcm 
quidcm apdiit scriplam, ncqiic propbeias, nequo ma-
gna signa t i d i t , taniom dat supplicium : aiter autcm 
quieadem fccit, ct neque lain mitliis castigatur excni-
plbs abibil impunc? El ubi esl Dei juslilia? ubi bo-
mlas? Rnrsus quidam qui sabbalo ligna collegerat 
(Nnm. 15. 52), lapidibtta eet obrulus : etsi mandaium 
e*l lcre, et circurocisione minas. Qui ligna collegcrat 
in tabbato lapidaius est; qui auiem saepe innuinera-
bilia admiserunl cootra lcges 9 abibunt impune? Si 
ergo iioo esi gebenna, ubi esi juslitia ? ubi esi quod 
oViiur, non esse acccplionem porsonarum? Atqui 
loolloniiu ejusmodi eos insiniulanl, quod sabbata non 
cuslodianl. Bursus quidam alius lilius Cbarmi ana-
ihcma euffuraitis t Gtun toio genere obrultis fuil lapi-
dilHis. Quid ergo, nemo ex illo tempore fuit sacrilegus? 
Saol rursus, qHi preter Dei volunlatem pcpercit, 
ϋιιΐοηι sustinuil stipplicium : nullus ergo ab illo lem-
pore pcpercii? Uiiiiam quidem ita eseet, el non nos 
njagisqiiam fera% alier aUerum coniederemus, contra 
quam Deo placeal; et nemo in bcllo cecidissct. Rur-
ws filii E l i quoniam comedebanl anle incensum, 
gravissiinas poenas dederunl cum patre. Nulltis ergo 
paicr fuil n? gligeiis el indulgens in filios; neqne filii 
improbi et sceleraii? al neino dedit poeua». Quando 
ergo dabunt, si non t>il gebeniia ? Rureus potucrig 
recenscre innoinerabilia. Quid vero ? Ananias el Sap-
phira, quoniam suffurali erant ex iis quae Deo oblule-
ranl el eonsccrarant, nonneelaiim punili eunt? Nullus 
crgo lucc fecil ex xllo Untporo ? Quomodo ergo non 
ttsdera luerunt poenas? Tibiue persoademos csse 
gcbeDoam, an pluribus libi opus eet exemplis? Ve-
uicnos ergo elUm ad ea qux non sunt scripla, quae 
HQOC i l u n l : necesse esl enim banc nolionem uudique 
nobis celligi, ne temere oobis indulgenles, nos ipsos 
tedamus. Non fides inullos in calainitatibus corporis 
maacos ac mulilaios, mala pali innuroerabilia, alios 
auiem Oorere et in bpna esso existimalione ? qiiare 
alii qoidem daol poanas caedis; alii vero non? Audi 

Paulum dicentem : Quorumdam kominum ptccata mo-
nifetla gunt pntcedentia ad jndicium; qnorumdam 
aulem $ub$equuntur ( i . Tim. 5. 24). Quam raulli eva-
scrunl qul caedeoi fecerani? quain mulli sepulcrorum 
efftasore*? Sed lucc missa fiant. Quol sunt quos nota 
vides gravi ptiuiri supplicio ? alii quidem gravi roorbo 
Iradili siint, alii vero perpelujs lormeniig, alii auiom 
malis innumerabilibus. Quattdo ergo videris quem-
piam, qui eadem quoe ipsi admiserit, ei multo plura9 

cl non dat peenaa, annon \a\ iuviius gehcnnam fiite-
beris? erige eoo qui hic ante te sunl graviter punitl; 
cogiia qnod Deus personas non respicil, ncc earum 
babet ralionem ; quod ci cuni mala fcccris innumera, 
nibil ejusmodi passtis cs, el libi in nicnlcm vcnicl 
gehenna. Ita cnim nobis Dcus cam inscvit v ut ncnio 
umquam boc ignoraverit. Nam et poetnc ct philosoplii 
et fabQlarum scriptores, c l omnos, ut semcl dicam, 
bomines, de remuneratione qurc illic fitt smit pbilo-
sophati, el multos dixerunt puniri apud inferos. Si 
illa autem sunl fabulac, scd ιιοιι ca qtia sunl apnd nos. 
Ila?c dixi volens vos ιιοη lcmerc lcrrare, non gravare 
fostros animos, sed moderaios et leniores rcddere. 
Vellem ipse quoque non esse supplicium, et maxime 
omitinra ego. Quamobrem ? Quoniam umisquisque qui-
dem ex vobis de sua timei anima : ego aulem sum 
obnoxius reddendae rationi bujus praefectunc; iia u l 
ego omnium maxime eiiugere nequeam. Sed fieri non 
poiesi ut non sit gebenna el supplicium. Quid agam? 
Rursus dubilanl et dicunt: Ubi est ergo Dei clemen-
tia ? libiquc. Sed magis de hoc diftserara alio lempo-
re , nc sermonem qui Ai de gchenna confundamus. 
Iuterim auiero non eflluat quod ex diciis lucrati su-
mus : non est enira parum lucri de gehenna certam 
habere persuasioneoi. Horum enim yorbonim inemo-
r ia , lamquaro acre aliquod medicamenlam, omne 
Tiiium polerit abstergere, menti noslne assiduc in$i-
di*ns. Ergo olamur illo, ut inde mundum cor babenies 
digni habeamur, qui videamus qaae neqae oculus vidil 9 

nec auris audivit, ncque in cor hominis asceiiderunt: 
qune dctur nobia omnibus consequi, gratia et bcni-
gnilaie Doraini nostrl Jesu Chrisli , cum quo Patri 
simulque Spiritoi sancto gloria, imperium, bonor, 
QUIIC el semper, et in ssrcula sxculorum. Aiuen. 

H O M I L I A I X . 

CAF. 5. V . 1 . De tcmporibus aulem et momenti$9 (raire$9 

nou indiaciu ul tcribamus vobii. 2. / pti enim diligeiiter 
tad$ quia die$ Dondni, ncul fur in noct$, Ua venict. 
1. Nihil, o l Tideiur, est aeque cnrioeuro ei ad ea quae 

•antobscora ei occulta ediscenda cupidum,aiquebu-
nananatQra. Hoc autem ei &olet accidere, quando ba-
bcl menlem minus perfectam et culiam. Pueri enim 
limplidores noneessanl oblundere educaiores, pa> 
«lagrtgOf ac parentes crebriiale quacsitoiium, in quibus 
Htbil est aliud 9 quam t Quando boc esl, el quando 
fflud. Hoe aaiom accidii et ex eo quod vivaiur in de-
bcii*, et ex eo quod nihil babeant quod agant. Atque 
miilu quidem j a m dUcere el compreheudere conten-

meus BOSlraf maxime autem lempus cousuoiuia 

lionis. El quid mirum 9 si boc nobis accidat ? nam 
eiiam ipsis tllis sauctis aposiolis boc omuium maxiine 
accidit: el ante Cbristi quidem perpessionem acce-
dentosdicunlChristo: Dic nobis quando hasc eruntt el 
quod est signum adventu* lui et consummatioms saculi 
(Matih. 24. 3) ? posi perpessionem autem el resur-
reciionem a mortuis, dicebanl ips i : Dic nobis 9 an m 
hoc tempore rettituii regnum lsrael (Aei. 1. 6 ) ? ei 
nihil anle hoc ipsum rogarunl. Sed non sic pogiea. 
Nam quando sancto Spiriiu digni sunt habiti , ipsi 
non solum non inierrogant, neque a?gre ferunl igno-
ralionem, sed eos eliam reprimunl qui bac laborant 
iiiiempesUTa curiositalc. Audi ergo qtialia nonc dicil 
bcalus Paulus : De temporibui autem aut m*unuti, 
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fratrn, mm ixdifMft «f tcriUmnu tMti*. Cor non dtxit, 
Neroo novit Τ eur DOD dixh, Non rerelatiiiii est; eed, 
iVoff mdjftii* «f $cri9uumt to*4i? Qooniara itibs tfe 
majori aflecissct motettia; ate autefli iltoo eoosoblus 
est; illud enim, Ntm i*digetiifel umqaam f e p e m -
caneum, el lamqaam inallle non sinit quxrere. Qaid 
ctiim, dicqtueso, binc lucri aecedat ? Poitajnug fore 
consaoinialioiiem pott Tigiiiti annos, poet irtginl»,. 
putt eenlum; qaid boc ad ηοβ f nomie oniusciijusqne 
consommolio ett finit Titas saae ? qaid de coamoni 
fiiio coriose es soUicitus et •elati parturi» Τ Sedquod 
in aliis, in boc qiioqoc nobis accidii. Sicut ooim io 
aliis, propriis dimUftif, caramui oommoDiav dieeole*: 
llle est ecorlator, bic esl adulier, i l ie rapoit, aliuo 
fecilinjuriam; reram autem suanim nofno-ollam babet 
relioitem, sed omnia cural magts qnata a m : ita hic 
quoque, miUenles unusquisque soom finero curare, 
voJumus commonem scire disoolaiioiieiii. Qoid eaii» 
tibi est cum illa eoromone ? S» honc ftnom recte prae-
paraveris, ab illo fine libi grare nihil accidet. Sit 
longe, sil prope; boc nihil ad noa. Proplerea non 
dixil Cbritius, qooniam non expediebal. Qaomodo 
non expediebai? inquil. Ipse qiii celavii, novit eor 
non expediret: audi enini ipsum dicenlem apostolis: 
iVoo est tettrum noue tempor* *d momenta, qum Ρ α
ί* pondt im sua pote$tmU (Act. i . 7). Quid coriooe 
fcratainini ? boc audi?it cam suit Petras apoetolonim 
prineeps el oorypbaros; ul qoi detiderarent majora 
quani eos decebat. Μ axiroe, inquil; sed sic licebat ora 
Graecorom obstroere. QuomodoTdk quawo. Quoniam 
i i l i dicwit bunc mtjiidutn esse deun : si aulem scire-
mos tempiia dissolalionis, ora ooram obstrueremos. 
Phi ie : liocne et i illorum ora obotraere, discere quod 
aliqoaiido dfesolviuir *#el quaiido dissolvalur Τ Si eo-
rum ora obstruore Yullia, dicile eis emii finem habi-
turum : si boc noo credani, nequc illud credent. 
Audi Paelum dicentem : Jp«t emm ditigenter $ciii$, 
quod dk$ Dotmmi sicut fmr in noeieita weniet. Non 
commuuis solum, eed etiam singulis proprius : bic 
enim illum imiutur, quofiiam est ipsi cognalus. Qood 
eitini ille timul ol acervalim, boc bic facit sigf I latim; 
ei tempos consummaiionU ab Adamo accepil i n i -
t iuni ; et finis cujosque noslmm viue esl imagocon-
sommalionis, uec ernveri t , qui dixerii consumma-
lionem. Nam cum qooiidie moriaoiur innumeri, et 
illam dieai exspectent, et ante illum nullus resurgat, 
m>n ilUus est opus t St Tultls autem tcire cui ipse sil 
OGCUHUJ, et cur lamquam fur vcniat in nocle, ego 
dkara, nt ipse recte se babere existimo. Nemo uro-
qoaiq virtutis per lotam vium curam gesserit, si 
diee iile sciretur, nec occullos esset; eed cum sciret 
exlremojn dieoi, pbsl roille patrau scelera, ad lava-
crom lonc venirct, alque i u hinc migraret. Nam si 
nuoe, coro diei incerti metos omnium concuiit ani-
moa, orones, prjecedente v i u in vitiig consumpU, io 
cxiremo balilu se danl baptismali: si eum sibi esse 
exlremam plane liabuiseeul persuasum, quis uroqtiam 
corani geseiaeel Tirluiis ? Mulli exccaserunl abtqoe 
illuuiuia;ioiie 9 neuipe bapiuiuaic, c lue bic quidcm 
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roettif eot erodiit, o l curara geraoi corani qwe Deo 
placenii s i k k cliam ablaius eosei roeuis,. qui i oui-
qoam eseei roodestas Τ quu bonus et aeqous Τ fiemo. 
Alium. ruEsuft aunc coniinet ei reprtmil metas mortis, 
e i amor vita?: ai aoiem scirei onusquisque fuiunini, 
«i craa morereior , nibil aaie evoi diem recosaret 
facore,. sed oi interficerel quos velkt y n i l l e scelcra 
pairarel ulcisoens inimicos* 

2. Finu tnUt ignoraimr md uiiHtutem wteemlium. — 
Homo enim impurus et sceleraUis, qoi bnjas viiai 
spem abjeoit, ne ejus- quidem babet raiionem qoi esl 
indotas purpara. Qui ergo babot persuasum fore at 
omnloo excedai, el ulciscetur iBimieum et suo priu» 
Mttiato animo, sic nertem aecipiu Dicam ellam ali-
quid leriiam : qai ?ivendi swii cupidi, el qme saoi 
bic TaWe appeiont, animi agriludine et doloro pcri-
renl. Si qois οηίιη j imniraeiret se extremum djcro 
elaBsarom anle seneciolem, skat dftbilwfima et lan-
guidissiroa animaJia> postqaain faerial comprebensa, 
magis defidonl, finem exspectanlia : tic ille ονοι 
aflectot. Neque viri fortes habaiasenl mercedem. Sl 
cnim scireot qvod omnino post iree annos oporleret 
exeedore, nec ante i l lo t possenl quid facere, quaa* 
haberenl mcreedem, si res graves el asperas aude-
renl aggredi t Eis enim quispiam d ixer i l : Quoiiiam 
pro tribos annis bono el fidemi esiis aoimo, pro-
pterea adilis pericola, scientes TOS aniea mori non 
posse. Qui enini exspeciat fore ul ex quovis periculo 
moriatar, ei sctt fore quidem ul vival 9 si non pra> 
ceps el temerariam capial consiliom; o l moriainr 
autem, si ea lemere et audenlex aggrediaiur, maxi-
mum prolulit iudieHiro animi sui alacrilotis, el quod 
banc vitaro despicial. Excmplo aulem boc vobb Ta-
ciam roanirestum. Si pairiarcba Abrabam praeecicns 
fore ut OHum non occidereircum sursam duxisset, 
babuisselne aliqoam mercedem t Quid vero, si Pau-
lus, cum pncscivi&set fore ut non morerelur, pcrictila. 
despexissel, quonam modo fuissct admirandus ? Sie 
eniin vel igna?issimus in ignem desilierit, si aliqucm* 
fide dignum baberet aponsorem qood tulus sii fulin 
rus. Sod Ires p«eri non sunl ejuwnodi, verum quid ? 
Aodi eos dicenles: Rex, esi Deut tn cmlo qui not eri-
ρϊϋ e numibui tuit, et ex kac fornace. Quod si noiu, 
tibi notum tit quod dii$ tui$ non $trviemu$, ei auream 
statuam, quam *tahu$iit non adorabimu* (Dan. 3. 17. 
18). Videte quam mulu sini lucra, ei his pluva, ei 
eo quod ignorelur docessus ? Inierim aulom euffinl 
bâ c didicisse. Proplerea umquaro fur , sic veml in 
nocte, ne nos in vilium praedpites demus, nc io so* 
cordiam, ne roerces nobis amputelur. /pft enim, in-
quit9 exacle et accurate $citit. Quid ergo curiose scni-
tumiiii 9 si id esl robis persuasum ? Quod autera fu-
lurum sit incerlum, disce ex eie qu» dixil Cbrbtus: 
quod eniin proplerea boc dixeri l , aadi qoid dical: 
Vigilale ergo, quia nesciii$ qna hora fmr vpuat (Mallk. 
24. 42). Propterea Paulus quoque dicebat: 3. C«m 
enim dixerinl 9 Pax et $ecuritat, tunc repenHnttt eu 
superweniei wterilm», «cel dolof m ntero hakenth f et 
ncm efugknt. l l ic id iubiodicavii 9 quod etiaui iu WJ-
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έχάστφ ή συντέλεια τδ τής αύτου ζωής **ρας έστ ί ; 
τί πολνπραγμονείς χα\ ώδίνεις ύα*ρ του κοινού τέ -
« ν ς ; Άλλ ' δπερ έν τοίς άλλοις πάσχομεν, τούτο χα\ 
Ιν τούτω. Καθάπερ γάρ έν τοΙς Αλλοις τΑ Ιδια Αφέν
τες, τΑ κοινά μεριμνωμεν λέγοντος · Ό δείνα πόρνος, 
έ δείνα μοιχός, εκείνος ήρπασχν Αλλος ήδίχησε, τών 
w εαυτού ούδαλς · ούδένα λόγον ποιείται, ΑλλΑ πόν
τοι» φροντίζει μάλλον, ή τών οίκείων · ούτω χα\ 
ένταύδα, αφέντες τ δ οίκεϊον έχαστος τέλος μερίμνων, 
τήν κοινήν βουλόμεθα χατάλυστν μαθείν. Τί γΑρ σοι 
χοινδν πρδς έκείνην εστίν; "Αν ταύτην χαλώς διάθη 
τήν τελευτήν, ούδέν παρ 9 έχείνης πείση δεινδν. 
Έστω πόββω, Ιστω εγγύς * ούδέν τούτο πρδς ήμας. 
Αιά τούτο ού» εΐπεν δ Χριστδς, επειδή μή συνέφερε. 
Καλ πως οδ συνέφερε, φησίν ; Αύτδς οίδεν δ χρύ-
ψις, διΑ τί μή συνέφερεν · Αχουε γαρ αυτού λέγοντος 
τοίς άποστολοες " Ο Οχ ύμων έστι γνώναί χρόνους 
ή καιρούς* οϋς ό Πατήρ ίβττο έν τή Ιδία εξουσία· 
Τί περιιργάζεσθε λοιπόν; οί περλ Πέτρον τδν χορυ-
oalov ταύτα ηχούσαν, ώς τΑ μείζονα εαυτών ζ η -
τούντες μαθείν. Ναλ, φησλν, Αλλ' ένήν τά τών Ελ
λήνων έπεστομίζειν ούτω στόματα. Πώς, είπε 
μοι; Επε ιδή έχείνοι, φησλ, τδν χδσμον τούτον θεδν 
λέγουσιν είναι · εί δε τδν χαιρδν ήδειμεν τής καταλύ
σεως, έπεστομίσαμεν Αν αυτών τά στόματα. Πάνι 
γε * τοΰτο γάρ έστι τδ έπιστομίζον εκείνους, τδ μα-
Ιείν, δτι ποτέ καταλύεται, ή τδ μαθείν πότε κατα
λύεται ; ΕΙ έπιστομίζειν βούλεσθε, τούτο λέγετε πρδς 
αυτούς, δτι πέρας έξε ι · εί μή πείθονται τούτφ, "ούδέ 
Ιχιίνφ πείθονται. "Ακουσον τού Παύλου λέγοντος * 
Avrol γαρ ακριβώς οϊδατε, ότι ή ήμερα Κυρίου, ως 
χΛέχτης έν τυκτϊ, ούτως έρχεται · ούχ ή κοινή μόνον, 
ΑλλΑ και ή έκαστου Ιδία · αύτη γαρ έκείνην μιμείται, 
επειδή δμοία αυτή έστι και συγγενής. "Οπερ γάρ 
αθρόως εκείνη, τούτο αύτη χατά μέρος ποιεί · χαί τής 
συντελείας δ καιρδς άπδ τοΰ 'Αδάμ έλαβε τήν αρχήν, 
τό τε τέλος έκαστου ημών τής ζωής είκών συντελείας 
έστλ, καλ ούχ Αν τις άμάρτοι συντέλειαν αύτδ είπών. 
'Οταν γάρ μυρίοι χαθ* έκάστην ήμέραν τελευτώσι, 
χαλ άναμένωσι τήν ήμέραν έκείνην Απαντες, χαι πρδ 
εκείνης ούδελς άνίσταται, ούχ\ έχείνης τδ έργον εστίν; 
Είδε βούλεσθε μαθείν διά τί άποκέκρυπταιαύτη, χα\ 
διά τί ώς χλέπτης έν νυχτ\ ούτως έρχεται, έγώ, ώς 
έμσντφδοχώ χαλώς έχειν, έρώ. Ουδείς άν αρετής έπ-
εμελήθη ποτέ παρά τδν άπαντα βίον, εί δήλον ήν κα\ 
μή Απεχέχρνπτο" άλλ* είδως αυτού τήν τελευταίαν 
ήμέραν, καλ μυρίαέργασάμενος δεινά, χαι τ φ λουτρφ 
τότε προσελθών, ούτως Αν Απήλθεν. Εί γΑρ νύν, τού 
τής αδηλίας φόβου χατασείοντος τάς απάντων ψυχάς, 
πάντες τδν έμπροσθεν βίον άπαντα έν κακία κατανα-
λώσαντες, είς έσχατος άναπνοάς τ φ βαπτίσματι δι-
δόασιν εαυτούς * εί χαλ σφόδρα υπέρ τούτου ήσαν πε-
πειχότες εαυτούς, τίς άν ποτε αρετής έπεμελήθη; Ε Ι 
γάρ, χαλ φόβου επικειμένου, πολλοί χωρλς φωτίσμα
τος Απήλθον, χαλ ούδέ ούτος αυτούς δ φόβος έπαίδευσε 
ζώντας έπιμελείσθαι τών τ φ Θεφ ^ χ ο υ ν τ ώ ν εί χαλ 
[487] ούτος άνήρητο δ φόβος, τίς άν έγένετο ποτε σώ
φρων ; τ ίςδέ επιεικής; Ούχ Ιστιν ουδείς. Καλ έτερον δέ 
πάλιν πολύς δ του θανάτου φόβος κατέχει νύν, χαλ δ 
τή; ζωής έρως* εί δέ ήδει έκαστος, δτι αύριον πάντως 
τιδνήξεται, ούδέν άν παρητήσατο τολμήσαι πρδ τής 
ημέρας έχείνης, άλλά χαλ έσφαξεν ους άν ηθέλησε, 
χαλ μυρία άν είργάσάτο δεινά, τους εχθρούς Αμυνό-
Ρ**Κ. 

• Tocoo ουδείς dedil CoiberUous cod. ΕΜΧ· 

β' .Άνθρωπος γάρ μιαρδςχαλ της ένθάδε ζωής ά π -
εγνωκώς ούδέ αυτού λόγον Ιχει τού τήν άλουργίδα π ε -
ριχχιμένου. 'Ο τοίνυν πεπεισμένος δτι πάντων άπελ-
θχέν 8*7, χαλ άμυνείται τδν έχθρδν, χαλ πρότερον 
άναπαύσας αύτου τήν ψυχήν, ούτως άν έδέξατο τήν 
τελευτήν. Είπω τι χαλ τρίτον ιτερον; Οί φιλοζωούν-
τες# παλ σφόδρα των ένθάδε έφιέμενοι, ύπδ της άθυ -
μίας άν χαλ της λύπης διεφθάρησαν. ΕΙ γάρ τις των 
νέων δτι πρδ τού γήρως δέξεται τήν τελευτήν ηπι
ότατο, χαθάπερ τά νωθρότατα τών θηρίων, έπειδάν 
συλληφθή, μάλλον τοιαύτα γίνεται, προσδοκώντα τήν 
τελευτήν, ούτως άν διετέθη χαλ ούτος. Ούδέ αύτολ οί 
γενναίοι άνδρες μισθδν άν έσχον. Εί γάρ ήδεσαν δτι 
πάντως μετά τρία έτη άπελθείνδεί, χαλ πρδ έχείνων 
οδ δι>νατδν, ποίον Αν έσχον μισθδν, χατατολμώντες 
τών δεινών; Είπε γάρ άν τις πρδς αυτούς, δτι Επειδή 
θαββείτε δπέρ των τριών ετών, διά τούτο τοίς χινδυ-
νοις δαύτους έκδιδόατε, είδότες δτι άλλως ούχ Ινι 
υμάς άπελθείν. Ό γάρ έξ έκαστου χινδύνου προσδο-
χων τεθνήξεσθαι, χαλ είδως δτι ζήσεται μέν μή πα-
ραδουλευσάμενο;, τεθνήξεται δέ τοιαύτα τολμών, της 
αύτου προθυμίας χαλ τού καταφρονείν τής ένθάδε 
ζωής μέγιστον έξήνεγκε τεκμήριον. Άπδ δέ υποδεί
γματος τούτο ύμίν ποιήσω φανερόν * Είπε μοι, εί δ 
πατριάρχης Αβραάμπροειδώς δτι ού σφάξει τδν υίδν 
άνήγαγεν, άρα άν έσχε τινά μισθόν; Τί δέ, ε? δ Παύ
λος προειδως, δτι ού τεθνήξεται, ύπερείδε τών κινδύ
νων, που δέ χαλ θαυμαστός; Ούτω γάρ χαλ δ νωθρό
τατος είς πύρ ένέβη άν, εΓ τινα άξιόπιστον έγγυητήν 
Λα* τής ασφαλείας. Άλλ' ούχ οί τρεις παίδες τοιού
τοι · Αλλά τ ί ; Άκουε αυτών λεγόντων* ΒασιΛεύ, έστι 
θεός έν ούρανψ, δς έξεΛεΐται ήμας έκ τών χειρών 
σον, καϊ έκ τής καμίνον ταύτης * καϊ έάν μή, γνω
στόν έστω σοι, δτι τοις θεοΐς σον ού Λατρενομεν, 
καϊ τή εϊκάνι τή χρυσή ή έστησας, ού χροσκυ-
νούμεν. Όράτε πόσα κέρδη έστλ, καλ πλείονα τούτων 
έχτοΰ άγνοείν τήν τελευτήν; Τέως δέ ταύτα άπόχρη 
μαθείν. Αιά τούτο ώς χλέπτης έν νυχτλ, ούτως έρχεται * 
Γνα μή είς κακίαν εξαγάγω μεν εαυτούς, Γνα μή είςβα-
θυμίαν, Γνα μή τδν μισθδν ημών ύποτέμηται. Αύτοϊ 
γάρ ακριβώς, φησλν, οϊδατε. Τί ούν περιεργάζεσθε, 
εί πεπεισμένοι έστέ; *Οτι δέ άδηλοντδ μέλλον, έξών 
δ Χριοτδς είπε, μάνθανβ * δτι δέ διά τοντο είπεν, 
[488] άκουσον τί φησι - Γρηγορείτε ούν, δτι ούχ 
οϊδατε χοία ώρα ό κΧέχτης έρχεται. Αιά τούτο 
χαλ Παύλος Ιλεγεν · Όταν δέ Λέγωσιν, Είρήνη καϊ 
ασφάλεια, τότε αιφνίδιος αύτοίς έφίσταται δΛε-
θρος, ώσχερ ή ώδ\ν τή ένγαστρϊ έχούση, καϊ ού 
μή έχφύγωσιτ. Ενταύθα τούτο* ήνίξατο, δπερ χαλ 
έν τή δευτέρα είπεν Επιστολή. Επειδή γάρ ούτοι μέν 
ήσαν έν θλίψεσιν, οί δέ πολε μουντές αυτούς έν άνέσει 
χαλ έν τρυφή, είτα αύτδς μέν παρεμυθείτο τά παρ
όντα δεινά τ φ τής αναστάσεως λόγφ, έχείνοι δέ επη
ρέαζαν έχ τών προγονικών ενθυμημάτων φθεγγόμε-
νοι χαλ έλεγον. Πότε Ιστα ι ; (δπερ χαλ οί προφήται 
Ιλεγον * Ούαϊ οί Λέγοντες, τό τάχος έγγισάτω, 
ά χοιήσει ό θεός, ϊτα Ιδωμεν * καϊ έΛθέτω ή 
βουΛή τού αγίου ΊσραήΛ, ϊτα γνώμεν · χαλ π ά -

"λιν 'Ούαϊ οί επιθυμούντες τήν ήμέραν Κυρίου 
(οδ γάρ απλώς επιθυμούντος λέγει, άλλά τους Ιχ 
τού άπιστείν έπιθυμούντας) * χαλ, *Β ήμερα Κνρίον 
σκότος, φησλ, καϊ ού φώς)' διά τούτο είρηχχν ούτω. 
Καλ δρα πώς αυτούς παραμυθοΓται * ώς άν ε ί έλεγε · 
Μή τδ έν εύπαθεία είναι αυτούς τεκμήριον ποαίσθω-
σαν του μή παραγενέσθαι τήν κρίσιν Μ ούτω μέν 
ούν χαλ παραγίνεται. Άξιον δέ χαλ έχείνο ζήτησαν 
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r l ό Αντίχριστος Ερχεται, και δ Ηλίας Ερχεται, 
πώς δταν λέγωσιν, Ειρήνη χαϊ άσφάΛεατ, τότε 
αύτοίς αιφνίδιος δλεθρος έφίσταται; ταύτα γάρ ού* 
άφίησι μή είδέναι τήν ήμέραν, τεχμήρια δντα της 
παρουσία; αυτής. Άλλ'ού τούτον τδν χαι ρδν αίνίττεται, 
τού Αντίχριστου λέγω, ούτε τήν ήμέραν έκείνην φη-
σ\ν, δτι σημείον Ισται της παρουσίας τού Χριστού, αλλ* 
δτι δ Χριστδς ούχ Ιξει σημείον, αλλ' Αθρόον και 
άπροσδοκήτως ήξει. ΚαΙ μήν τή κυούση*, φησιν, ούχ 
έφίσταται αδήλως* οίδε γάρ δτι μετά εννέα μήνας 
Ισται δ τόκος. Και σφόδρα μεν ουν αδήλως * αί μέν 
γάρ έπταμηνιαία Ιτεκον, αί δέ έννεαμηνιαία * Αλλως 
δε κα\ ή ήμερα καί ή ώρα Αδηλος τού τόκου. Πρδς 
τούτο ούν φησι ταύτα δ Παύλο;. ΚαΙ Ακριβής ή είκών * 
ού γάρ πολλά τ η ; ώδίνός έστι τά τεκμήρια * πολλαι 
γούν ούτω καί έν οδοί; κα\ τής οίκίας έξω, μή προει-
δυίαι, ίτεκον. Ού τδ Αδηλον δέ μόνον ενταύθα ήνίξατο,, 
Αλλά καί τδ τής οδύνης πικρόν. "Οσπερ γάρ εκείνη 
παίζουσα, γελώσα, ούδέν δλως προορωμένη, εξαίφνης 
άββήτοις κατασχεθείσα πόνοι; διακόπτεται ταίς ώδΤ-
σιν * ούτω και αί ψυχαι έκείναι, τής ήμερα; επελ
θούσης εκείνης. Καϊ ού μή έχφύγωσιν. Είτα δεικνυς 
δτι ού περι αυτών ταύτα λέγει, έπήγαγεν* Ύμεΐς 
δέ, άδεΛφοϊ, ούκ έστέ έν σκότει, Ινα ή ήμερα 
ύμας ώς χΛέχτης χαταΛάδη. 

γ. Ενταύθα τδν σκοτεινδν κα\ άκάθαρτον βίον φησί, 
ΚαΟάπερ γάρ έν νυκτ\ πάντα πράττουσιν οί μιαροί 
καί πονηροί τών Ανθρώπων, πάντας λανθάνοντες, καί 
έν σκότφ χαταχλείοντες εαυτούς. Είπε γάρ μοι, ούχϊ 
τήν έσπέραν παρατηρεί ό μοιχός ; κα\ ούχ\ τήν νύκτα 
δ κλέπτη; ; δ τυμβωρύχος ούχϊ πάσαν τήν έργασίαν 
έν νυκτ\ έχε ι ; Τί ουν; ούχ\ ώς κλέπτης αυτούς κα
ταλαμβάνει ; ούχι κα\ αύτοίς αδήλως έφίσταται; 
Άλλά [489] προΐσασι; Πώς ουν λέγε ι , Ού χρείαν 
έχετε γράφεσθαι ύμίν; Ενταύθα ού πρδς τδ άδηλόν 
φησιν, αλλά πρδ ; τήν συμφοράν * τουτέστιν, ούκ έπ\ 
καχφ τφ αυτών ήξει. Αδήλως μέν γάρ ήξει κα\αύτοϊς, 
πλήν άλλ' ούδεν\ περιβάλει λυπρρψ. mlva ή ήμερα, 
φησίν, ώς χΛέχτης υμάς χαταΛάδη. Έ π \ γάρ 
έγρηγορότων χαί έν φωτί δντων, κάν γένηταί τις 
είσοδος ληστού, ούδέν λυμήνασθαι δυνήσεται - ούτω 
κα\ έπι τών ορθώς ζώντοιν * άλλ' εκείνους τούς καθεύ
δοντας πάντων γύμνωσα; Απεισι, τούς τοίς ένθάδε 
θαββοΰντας. Είτα και Αλλο υπέρ αυτών * επάγει γάρ* 
ΙΙάντες γάρ ύμεΐς, φησιν, υίοϊ φωτός έστε χαϊ 
vlol ημέρας. ΚαΙ πώς ένι, φησίν, υιούς ημέρας 
είναι; Ός υίούς άπωλείας, ώς υίούς γεέννης. Διά 
τούτο κα\ δ Χριστδς έλεγε τοίς Φαρισαίοις * Ούαϊ 
ύμιν, ότι περιάγετε τήν θάΛασσαν χαϊ τήν ξηράν, 
ποιήσαι ένα χροσήΛυτον * χαϊ δταν γένηται, ποι
είτε αυτόν γεέννης υΐόν · καί ό Παύλος · Αι* ά 
έρχεται ή όργή τού θεού έπϊ τούς υΙούς τής 
απείθειας, τουτέστι, τούς τά τής γεέννης πράττον
τας, τούς τά τής άπειθείας- "Οσπερ ούν υίοϊ τού θεού 
οί τά τ φ θ ε φ δοκούντα πράττοντες, ούτω καί υίοϊ 
ημέρας κα\ υίοι φωτδ;, οί τά τού φωτδς πράττοντες. 
Ούχ έσμέν νυχτός ούδέ σχότους. "Αρα ούν μή 
χαθεύδωμεν, ώς χαϊ οί Λοιχοϊ, άΛΛά γρηγορώμεν 
χαϊ νήφωμεν. 01 γάρ χαθεύδοντες , νυχτός χαθ· 
εύδουσι * χαϊ οί μεθυσχόμενοι, νυχτός μεθύουσιν 

t Sic rccte Coib. Editi, xxi γαρ τή κυούση. 
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ημείς δέ ημέρας διττές, νήφωμεν. Δείκνυσιν εν
ταύθα δτι τδ έν ήμερα είναι ημών έστι. Κα\ ενταύθα 
μέν, έπ\ τής ημέρας ταύτης χα\ τής νυκτδς λέγω, ούχ 
ημών έστιν, άλλά και Ακόντων ημών έρχεται ή νύξ, καί 
μή βουλομένωνό ύπνος έφίσταται* έπι δέ τήςνυκτδςέκε^ 
νης καί τοΰ ύπνου,ούχέτι,άλλ' έξεστιδιαπαντδς έγρηγο-
ρέναι, έξεστι διαπαντδς ήμέραν άγειν. Τους γάρ τής 
ψυχής δφθα) μούς κλεέσαι,κα\ τδν άπδ τής κακία; ύπνον 
έπαγαγείν, ούκ* έστι φύσεω;, άλλά προαιρέσεως. 
'ΑΛΛά γρηγορώμεν, φησ\, χαϊ νήφωμεν. "Εξεστι 
γάρ έγρηγορότα καθεύδειν, μηδέν πράττοντα αγα
θόν - διά τούτο έπήγαγε, Καϊ νήφωμεν. Και γάρ έν 
ήμερα άν γρήγορη τ ι ; , μή νήφη δέ, μυρίοι; περι-
πεσείται δεινοί;.. "Οστε γρηγορήσεως έπίτασις ή 
νήψίς έστιν. 

01 χαθεύδοντες, φησι, νυχτός χαθενδουσι, χαϊ 
οί μεθυσχόμενοι, νυχτός μεθύουσι. Μέθην ενταύθα 
φησιν ού τήν άπδ τοΰ οίνου μόνον, άλλά καί τήν 
άπδ πάντων τών κακών. Και γάρ μέθη ψυχής 
πλούτος, χ&\ χρημάτων επιθυμία, καί σωμάτων έρως, 
καί πάν δπερ άν είπης, μέθη ψυχής έστι. Διά τί δέ 
ύπνον τήν κακίαν έκάλεσεν; "Οτι πρώτον μέν άν· 
ενέργητός έστι πρδς τήν άρετήν δ τοιούτος * έπειτα, 
δ;ι πάντα φαντασιούται, καί ούδέν αληθές όρ$, άλλ 
όνειράτων έστί μεστδς, κα\ άτοπων πολλάκις πρα
γμάτων* άν δέ τι χρηστδν ίδη, ούδέν έχει βέβαιον 
ούδέ πεπηγός. Τοιούτον ό παρών βίος εστίν · όνει
ράτων καί φαντασίας γέμει. 'Ο πλούτος δναρ, ή δόξα, 
πάντα τά τοιαύτα. Ό καθεύδων, τά μέν δντα 
και αληθώς ύφεστώτα ούχ όρά, τά δέ μή δντα. ώς 
δντα φαντασιούται. Τοιαύτη ή κακία έστί, [490] κα\ 
ό έν κακία βίος · ούχ όρά τά δντα, τουτέστι, τά 
πνευματικά, τά ουράνια, τά μένοντα, Αλλά τά βέον-
τα κα\ άφιπτάμενα κα\ άποπηδώντα ταχέως ημών. 
Ούκ αρκεί δέ έγρηγορέναι καί νήφειν, άλλά δεί χαί 
χαθοπλίζεσθαι. Κάν γάρ έγρηγορώς τις ή κα\ νήφων, 
μή έχη δέ όπλα, ταχέως αύτδν οί λησται κατεργά
ζονται. "Οταν ούν και έγρηγορέναι χρή και νήφειν 
καί καθοπλίζεσθαι, ημείς δέ άοπλοι και γυμνοί ώμεν 
καί χαθεύδωμεν, τίς κωλύσει εκείνον πήξαι τήν μά
χαιρα ν ; Διδ και τοΰτο δηλών, δτι δπλων ήμίν δεί, 
έπήγαγεν * Ήμεΐς δέ ημέρας δντες νήφωμεν, έν-
δυσάμενοι θώραχα χίστεως χαϊ άγάχης* χαϊ περι-
χεφαΛαίαν, έΛχίδα σωτηρίας. — Πίστεως χαϊ άγά
χης, φησίν. Ενταύθα βίον μετά δογμάτων ορθών αίνίτ
τεται. "Ορα π ώ ; έδήλωσε τί έστι τδ έγρηγορέναι κά\ 
νήφειν, τδ έχειν θώρακα, φησί,πίστεωςκαΐ αγάπης. Π ι
στιν ού τήντυχοΰσάν φησιν, άλλά τήν ζέουσαν, τήν είλι~ 
κρινή, τήν άχειρώτους ποιούσαν τους προβεβλημένους 
αυτήν. "Οσπερ τδν θώρακα ούδέν Αν διατέμοι ταχέως, 
άλλ' έστιν άφανέ; τειχίον τ φ στήθει * ούτω καί συ 
πίστιν καί άγάπην περιέλασον τή ψυχή, χα\ ούδέν 
τών πεπυρωμένων βελών τοΰ διαβόλου έμπαγήναι δυ
νήσεται. Ένθα γάρ ή *· προκατειλημμένη τψ τής 
αγάπης δπλφ τής ψυχής ή δύναμις, πάντα είχή καί 
μάτην χατασχευάζουσιν οί έπιβουλεύοντες. Ούτε γάρ 
πονηρία, ούχ έχθρα, ού βασκανία, ού κολακεία, ούχ 
ύπόκρισις, ούκ άλλο ούδέν καθικέσθαι δυνήσεται τής 
τοιαύ Γης ψυχής. Ούχ απλώς δέ άγάπην είπεν, άλλ' 
ώ ; θώρακα ίσχυρδν είπεν ένδύσασθαι. Είτα ούτως εϊ-

b Lcgo ένθα γάρ άν 
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euoda Epistola. Nam quouiam i t l i quidem erant 
ia afflictione, Uli auiem io o4io et delicii i , qui 
cum illis bellum gerebant: ftubktde mala prasemia 
consolainr boc sennope de resurrectioue. Illi in-
suUabant ex avorum loquentea cogiUttoiMbus, el 
diceiites : Qaando erii?(quod qtiidem carpebant 
eiiam proplietx : Va dicentet, Cito appropinquent 
qua faaet Dotmmu, ut videamui; et veniat tontiHum 
twcd Israel, ui cognotcnmu* [I$ai. 5. 19]; el rursus, 
Vaqw denderant diem Domini [Amo$. 5. 18] c non 
enim absoluie dicit eos qui desiderant, sed eos qui 
destderanl eoquod non credanl; ι el, Die$ Domini, 
iuqoil, untbra, et non lux[lbid.]) : idco hoc dicil. 
Yide ergo quoroodo «os cousolalur Paulus, quasi di« 
rcrel: Nou ex eo, quod in voluplaie vivanl et dcli-
ciist conjicianl quod nou adveoiat judiciiim : nam 
sic qooque adveuit. Opera preUum esi aulem iltud 
qaoqoe quxrcre : Si Anlicliristus veni l , el Elias 
Tenii, qiioinodo quando dicunt, Pax el mcurilat, luuc 
eis repenlinus supervenil inieriius ? haec enim non 
siuuul dieui ignorari, cum sint indicia ejus adveulus. 
Scd non buc lcinpus Anlichrisli subindicat, neque 
illiim diera; quoniam illud eril signum advenlus 
Cliristi, ipse autem ηοιι babcbil signum, sed stalim 
ei repeiiie vciiiei ei ex inopinaio. Ai enira prxgnauti, 
inqoii, lempus non clam supervenii; scit enim po*l 
uorem mensespirtum futurum. Iroo fero valde in -
cem res es i : nam aliae pariunl seplimo mense, aliaa 
OOQO : atioquin eiiam ei dies el liora parius esl io-
ceru. Hic ergo est Pauli scopus. Et accurata esi si-
miliiudo: nou sunt eniin mulia parius indicia : nam 
niulLe ctiam io viis pariuiit et extra domum , cum 
nou prasciYisscni. Nou solum auiem bic iunuil lem-
pus iocertam f sed eiiain doloris acerbilalem. Sicut 
enim illa ludeiis, ridens, uiMI omiiino pnevidens f 

repeiiie iuexplicabilibus arrepu doloribus, in pa-
rieodo labore discerpilur : iia eiiam animai i l to, cum 
dies adrenerii. Et non effugient. Deiode osiendeos 
se de illis noo loqui, fcubjungil: 4. Vo$ autem , fra-
tra, non etlii m tenebnt, «f 90$ die$ Ule tamquam fur 
cumprckendat, 

3 Uic teiiebricosam el impuram dicit vilam. Tam-
qoam enim in nocte oinnia agont impuri el scelerati 
bomiiies, omnet lalentcs, et se in lenebris inclu-
denles. Nam, die mihi, noniie vesperam observal 
adolier, nonne fur nociem ? ei qui aepulcra effodil, 
aanoa nocte id loiuro operaiur? Quid vero; aiinon 
Umqaam fur eos comprebendil ? annoo ei* clancu-
IOB adfenil? Sed ipsis scientibus ? Quumodo ergo 
4kU9 Pion indigeti* ul icribamus vobis? I I ic loquitur 
aoti reapiciens ad incehum tempus, sed ad calami-
Utem : boc est, non veniet in maliim ipsorum. Nam 
obscure el clam eia etiam veniel, eed eos in nullam 
cofijiciel molestiam. Ut die$, inquit, va tamquam fur 
cmprekemdaL Nam aptid eos qui vigilant et tunt in 
laee, eUamsi iDgreatoa fuerit lalro, nihil damni 
aiMTe po ie t i l : iia eiiara in iie qui rede f i fuot ; sed 
iHis qrn dorminiit omtii re tpoliatis et nudaus' re-
catft̂  tta, iftqraai», qoi bis Dittiom coofidiuil. Ddiide 

i l iud tobjungk : 5. Omne$ enim vot, inqiiiC, filn tucis 
estk^ m filH diei. Et qoomodo fieri poteat ul stnt filii 
diei ? Tainquam Olii perdilionis, tamquam filii ge-
bennaa. Ideo Chrisiut dicebat Pharisxis : Va toHi , 
quoniam circuiti$ mare et aridam ul faciatii unnm 
prouhftum; et cum (actut fuerit, facitit eum flium 
gehennac (MatUt. 25.15); el Paulus, Propier qute wenii 
hra Dei tnper filiot inobedientiw (CoL 3.6); boc est, qu i 
quae soni gehennae faciunt, qui q u x sunt inobedien-

131 ergo filii Dei sunt qtti agunt quas Deo placent, 
ila eliam fllii diei et filii locis, qui agunl quae sunt 
lucia. Non $*mut nocth neque tenebrarum. 6. igilnr 
fiott dormiamut, sicul el cateri, sed tigilemus et tobrii 
$imut. 7. Qui dornnunt, noete dormiunt; et qui ebrii 
$nnt9 nocie ebrii sunt: 8. no$ autm, qui diei SHmu$9 

$obrU timut. Hic ostendit quod in die ease, sil no-
stnim. Nam bic quidem, dico de bacdieel nocte, nnn 
est noslrum, eed vel nobis invitis venil nox, cl nobis 
no1cntibu8 adest somnus : in illa auiem nocto et 
somno non est i ln, sed licet perpeiuo vigilare, Hcel 
perpetuo diem agore. Naro animae claudere oculo<», 
et a vitio somnum inducere, non esl nalurae, eed 
liberi arbitrii. Sed vigiUmv*, inquit, el sobrii ttmm. 
Licel enim ei qui ?igilat dormire, nihil boni agendo: 
propterea subjuiixil, Et $obrii$imus. Etenim in die si 
quis vigilet, non sii nuiem sobriiis, in mala incidet innu-
merabilia. Quamobrem vigiliae inlenaio esi sobrieiis. 

Omne vitittm e$t ebrieta$ aninuB. — Qui dormiunt, 
inqtrit, noclu dormunt; ei gui inebriantur, noctu ine-
brianiuT. Ebrielalem bic dicit, oon eam eolum qus 
est a ?ino, sed eam eiiam quae est ab omnibus 
malit. Ebrietaa enim animas aunt dmlia?, ei pe-
coui» cupidita», el amor corporam; et quodcum-
que dixerisv eat ebrietas aiiima?. Cur luiem vi* 
linm vocavit somnum? Quoiiinm primuro quidem 
qui est ejusmodi, caret omni actione virtulis : deiude 
visione et pbanlasia omnii appreliendit, nibil ve-
rtim Tidet, sed est plentis soniniis el absurdis sa?pe 
rebus : si quid auierc boni videril, nibil habel fir-
nnuin nec solidum. Talis est rita praesens : esi plena 
aomniie ei vieione. Diviiine sunl eomnimn, et gloria, 
el quaecunique sunt bujueiiiodi. Qui dormii, ea qu;u 
sunt et q u a vere consiaiunl ιιοιι v idel : qiiae autem 
ηοιι eont, tamquam quse sint visione apprcbendit. 
Talc est vitium, et quae irt ?|tio agiiur vita : non 
videt quac sunl, hoc csl, spirilualia, cselestia, ma-
neiiiia; aed quae fluunt el avolanl, et cito a nobis rc-
ailiunt. Non salis esl autem vigilare, ei esse sobrium, 
sed etiym oportei armari. Nam eiiamsi quis sil v i -
gilans et sobriue, non babeal auiem arma, Mrones 
eum cilo conficiuni. Cum ergo ηοβ oporleal el ?igi-
lare, et esse sobrtos, et armari; simus autem iner* 
mea einudi, et dormiamus : quis velabit quominui 
in ηοβ defij-at ensem ? Quare significana armis opus 
esse uobis, subjungil: 8. No$ autem qui did $umn$9 

trigilenuu, induti lorieam fid* ti c*ritali$9 Η galeam 
$pem udutit. Fidei, inquit, et caritatU. Hlc vium 
iuooil et recu dogmaia. Vide qoomodo osiendii quid 
ail TigiUre el e*se sobriura, uempe babere loricam 
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i * d Η cariUiift. Hom f t tmvis tJicU I d m , ted fer-
v a t f m , s t»«eran 9 q*ae tufc» nrrare pottli ea atea-
tea. Bcmt torieaoi aikil bdle dlitceMrit, aed est 
oenrlUtt mon» pectori: i t* etitm ui t d M ec c a r i -
taleai adtfe animx, et Rollam cx ignitis l e l i f d b M i 
poieril i s f i f i . l)bt enini armis cariiatix protecta et 
nraalta est T M aoiinx, omaia lemere tc firuftra 
Μ Π Μ Μ Ι et parant qu i iasidianlor: neqne enm mali-
t*a, mtc iaimicitiat, ntc invidsa, non asaeaUlio, I M 

bypocrists, tmi qmid ejfmnodt aainain poterit a i l i * -
gere. Noa s o l m d i x i t caritatem, ted l a n q r w i l o t i -
am T a l i d m iMht i oportere d ix i t . Deinde s u b j w r f i l , 
Ει fUmm gpem $mhui*. Sient «0« galea cosserrat 
i d qeod est pntapmmm m «obis9 aerape cap-Ai, an -
p^ctena ei rjadiqtie tegens: lu etiam tpes non sinit 
ratioaettt coucidere, sed rtctam coaal i tui l Uotqnam 
capui, ntbil exiernuiir in iptom ainena cadere. 
Quamdw aetem nihil in eam cadil, oec ipta b b i -
l u r : is etiitn qai ett bis arnis mtuiituft, fieri DOO 
potest «I cadal. Manent errim fide$, spcs, cmriun, tria 
kax{\. Cor. 13.13). Deiude cera dixitset, lodmle, el 
circenponile, ipte apparat arma, el oeiendii uode 
prodeant fldes, spet, ei cariiae, ei ttantanna fortiofa : 
9. Quommm tum posmit no* Bem$ im irem, ttd in *c-
qmuilioHcm tmimlii per Domnum notirum Jetnm CaH-
sfftift, 10. atft mortuus esl pro nobit. 

4. Qnamobreni noo ad boc vocavit o l penJeret, 
aed 01 aervaret. Quod aulcm boc vdi t , undenam 
coftslai? FiKwn ttiam dedit nro nobie : adeo deside-
rat ut nos salvi simu$, ut Filium suum dederil, et 
Mon solam dederit, sed dederii ad morletn. Ex his 
cogilationibtis et coosideraiioiiibus spes naeciiur. Ne 
de le enim desperes, ο homo, ad Deum veniens, qui 
propter te ne Filio qtiidem auo pepercit: ne propter 
mala praseuiia anitntim despoodeas. Qui Unisro^;. 
lumdcdil ul te servarel, et erjperet a gcS C U H 
nam de cxtero parcel pro t n i salute? Quamobrem 
oportel omnia boua aperare. Si eniin iremjis ad j u d i -
cem noa jiidicauirinn, et qui pro nobia tanCain osicn-
diiset dileclionem ut filiuni 8vum mactaret, non 
extimesceremus. Botia ergo tpereums et roagna : 
capui enim el sumoiain accepimos, %\ credimus. Vidi-
mus enim exemplum; diligamus : exiremae enim 
essel amenux, cum noo diligere qui iia est affeclus. 
Ui tive vigilemui, me dormiamui, timul cum iilo tri-
vamus. I I . Propter quod conuAenam invkem et arrff/S-
caie alterutrum, ticut et facith. E l rursas alibi, She 
vigtUmut, «u# dormiamus ( 9 . 6) [α]. Sed alierum illic 
dicii tomDUDi 9 e l bic alieruni: hic eniro mortem dicit 
corporalem, illic vero incuriam circa Tium. Hoc esl, 
Pencula ne formidelis; etiamsi moriui fueriraus, 
vivemua : ne despcres, quoniam es in pericolo; 
habea ptgnus cerimn el falidain : si non nosiri 
amore valde arderet, Filium suum non dediaset. 
Quamobrem eiiamsi mortaus fueris, fives : iiira ipse 
quoqae est iiiorluus. Sive ergo mor tu i fuerimus» sive 

.Μ ty**"™ ·.«* donmmmu, %td rigilemus et 
**ni χίΜη,αΙ babetor In lexta quem dUTimus et ccrte 
m meate babuit UuTsoetooius. Menda «ubrep»erii. 

ARGQIEP. CONSTARTINOP. 452 

TivaoMM» crm ipao vivems. Hoe ett MUfefew; 
Rthtl mea refert Thramne aa m o r i a r ; cum ulo tmhm 
^iveoms. Omnia ergo agamw pto Hla v i t a , oawia 
operennr ad i lboi aspideotes. Tencbras est tUfms, 
ο dileete, mors eal, BOX esl v n i b i l videmris cermn 
qwe oporiet, nihil agioraa eoram qo» « o B m r i t . Sie-
«i mortui taiit defonaei ei folidi, 1u i a l m « eoraw 
mmi f f j n i i n ? i i i o 9 amt plemB rmita toflraridttia: 
dans i sunt eoram ooili 9 os tU eotapressoin, tmino-
bilea inaBent in lecto ti iK; U M ?ero sont mtterabi-
liorcs Ha q u i b m haec tcctdrrat. Na« isti qoidesa ad 
«traqoe sont noctei; illi aotein ad -/irtulen qnidetn 
•ttllo aant atasa prodii i» Yivesies aaiem ad τΚίιιιη. 
Morlouiii si qnb peranaefil, noti tenlk ntt rikiaci-
tor, ted sicvt IigBioi aridnni, i u etSaai mmkm rereia 
esi arida, nt qam Tttan amiaerit : imromttnbi l ia 
quoiidie aceipit Tnlnera, ei s i h i l stnlit, sed millo 
dolore afttcttur ad oninia. Non aberraTeril si qnis ros 
eomparet furiosis, ebriis et ddtranUbas. Il£C a-jtctu 
oninia babel TMUID v el omnibus adboc grayiora. 
Fnrioao molUim ignosdlttr a ?idotiubus; non hbor- l 
enim morbo liberi arbilrti, sed aotiut M l u n e : et 
autcm qui degtt in v i l i o quomodo ignoscettxr? undc 
ergo filium? unde fit quod plares tonl mali? Un-
denam?interrogas t u : dic mibi iiDdenam esi Titiam 
morborum 7 unde morbt? oude csi pbrenesis? uiide* 
mni esl gra?ie sotnnos ? annon ex segnitie c l igna-
vta ? Si morbi naiuralea babenl iniuum ab cligeniJ 
rolunlale 9 multo magis qui aunt liberi arbiirii. 
Unde ebrictas? annoii ex animi iiitem-Kranila ? 
pbrenesis, anuoo ex niinia febris ViT febrts ati-
tem9 annou ex cleroenlis qux abundant in nobis t 
corum autem qnae auitl in nobis nimia elememonim 
abnndantia, annon ex segniiie et ex eo qnod nou 
.lendaturT Quando enim vel defeclu vel exsope-
ralione eduxerimtis humomin nostrorum immode-
raiionem, ignem illum accendiinus. Rursus, si ae-
censam flammam pergamus despiccre, rogum in 
nobis efficimus, quem ne possuinus quidem cxslin-
guere. Ita eliam fil in vilio, qiiando ipsum iiieipiens 
ηοιι prohibemus nec exscindimos, neqoe ad fiorm 
ejus deinceps possumus pervenire, sed id noslrus 
ysires supcmt. Quamubrem rogo onmia i u aganms 
ul numquam dormilemus. Non videtis quod cum t u -
stodes sxpe somno se paruro dedermt, e » magua 
cuslodia nihil profuil ? nam per illud paucum univer* 
sum perdiderunt, magna daia licenlia ac tecoriuie 
ei qui voloeril suffurart. Nam sicut nos non i u Vtde-
mus fures aicut i l l i nos, i ia eliam diabolus Ofnniuiu 
maxime insiai et insidialar et stridet dcnlibas. N«J 
igilur dormilemus: ne dicamus, Nibil mali ex hoc 
accidil, n ib i l ex i l l o . Unde oon cxspecUTimus, sarpe 
fuimus spoliau. Ita eliam in viiio, unde non exspe-
ciavimus9 periiraas. Omnia diligenter et accuxata 
circumtpiciamus : ne inebricraur et non dormicmas; 
ne η08 expleamus deliciis, el ιιοιι donniemtis; ne ad 
ea qiKE sunt exlcrna insauiarous, el persererabintiis 
in sobrielate : noa omiti ex parle compo«a«us : e t 
skut cos qoj super fuucm inleorHUB gradlgiiiiir9 ue 
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πών επάγει* Kal χεριχεραΛαίατ, έΛχίδα σωτηρίας. 
Καθάπερ γάρ ή περικεφαλαία το χαίριον σώζει τών 
Ιν ήμίν, τ*ν κεφαλήν περιβάλλουσα χα\ πάντοθεν 
ατεγάξουσα * ούτω χαι ή έλπις τον λογισμδν ούχ 
αφίησι διαπεσείν, άλλ' δρθον ίστησιν ώσπερ κεφαλήν, 
ού&ν τών έξωθεν είς αύτον πεσείν έώσα. "Εως β* άν 
μηδέν«αταφέρηται, ούδε αύτη έπολισθαίνει · τδν γάρ 
τούτοις πεφραγμένον τοΓς δπλοις ούχ Ινι ποτε πεσείν. 
Μέντι γαρ, φησ\, χίστις* έΛχϊς, άγάχη, τά τρία 
ταύτα. Είτα είπών, ένδύσασθε χαι περιθέσθε, αύτδς 
χατασχευάζει τά δπλα λοιπδν, χαί δείκνυσιν δθεν άν 
τεχθεέη πίστις χαί έλπις χαι αγάπη, χαι τά δπλα 
Ισχυρότερα γένοιτο, έ πάγων χαί λέγων * "Οτι ούχ 
kkxo ημάς ό θεός βίς όργήν, άΛΧ Βίς χεριχοίησιν 
σωτηρίας διά τον Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, 
τον άχοβατόττος ύχέρ ήμωτ. 

δ*. "Ωστε ού πρδς τούτο έχάλεσεν ε!ς τδ άπολέσαι, 
άλλ" είς τδ σώσαι. ΚαΙ δτι τούτο βούλεται, πόθεν 
δήλον; Τδν ΤΙδν αυτού Ιδωχε ν υπέρ ημών, φησίν -
ιύτως ήμας επιθυμεί σωθήναι, δτι τδν Τίδν αυτού 
ίίώκε, χαι ούχ απλώς έδωκεν, άλλ' είς Θάνατον. Ά π δ 
τούτων τών λογισμών ή έλπ\ς τίκτεται. Μή γάρ 
άπογνψς, άνθρωπε, πρδς τδν Ηεδν απερχόμενος τδν 
μηδε Υιού φεισάμενον διά σέ * μή απαγόρευσης τοίς 
πζρούσι κακοίς. Ό τδν Μονογενή δούς, ίνα σε σώση 
χι\ τής γεέννης έςέληται, τίνος φείσεται λοιπδν υπέρ 
ή ς σης σωτηρίας; "Ωστε έλπίζειν χρή πάντα χρη
στέ. Ούδέ γάρ, εί πρδς δικαστήν άπήειμεν μέλλοντα 
κρίνειν [491J ημάς, καί τοσαύτην άγάπην υπέρ ημών 
ίτιόεδειγμένον, ώς τδν υίδν κατασφάξαι, έδείσαμεν άν. 
Έλπίζωμεν ούν χρηστά καί μεγάλα · τδ γάρ κεφά-
λαιον έλάβομεν, εί πιστεύομεν. Είδομεν γάρ τδ υπό
δειγμα · άγαπήσωμεν · έσχατης γάρ άνοίας τδ μή τδν 
ούτω διατεθέντα άγαπήααι. mlra, είτε γρηγορού^ιετ, 
γησίν, είτε χαϋεύδομετ, άμα σύτ αύτφ ζήσωμετ. 
Αιό χαραχαΛείτε άΛΛήΛους, χαϊ οικοδομείτε έίς 
τότ έτα, καθώς χαϊ ποιείτε. Και άλλαχού πάλιν, 
Είτε γρήγορουμετ, είτε χαθεύδομεν · . Άλλ' έτε
ρον εκεί τδν ύπνον φησί, και έτερον ενταύθα · ενταύθα 
μενγάρ τδν θάνατον δηλοί τδν σωματικδν, έκδιδε τήν 
«ερι τδν βίον άμέλειαν. "Ο ούν δηλοί, τούτο έστι · Τούς 
χινδύνους μή δεδοίκατε κάν άποθάνωμεν, ζησόμεθα. 
Ιΐήάπελπίσης, δτι κινδυνεύεις · έχεις ένέχυρον ασφα
λές · ούκ άν, εί μή σφόδρα ημών περίίκαίετο, τδν ϊ ί δν 
αυτού έδωκεν. "Ωστε κάν άποθάνης, ζήση* καΐγάρ καί 
βύτδς άπέθανεν. Ά ν τεούνάποθάνωμεν, άντε ζώμεν, 
μιτ' αυτού ζησόμεθα. Αδιάφορου τούτο έχω · ούδέν 
μοι μέλει, άν τε ζ ώ , άν τε αποθάνω* μετ' εκείνου 
Τέρ ζησόμεθα. Πάντα ούν υπέρ εκείνης πράττωμεν 
% ζωής, πάντα πρδς έκείνην όρώντες έργασώμεθα. 
Σκότος έστιν ή κακία , αγαπητέ, θάνατος έστι, νύξ 
Ιστιν, ούδέν όρώμεν τών δεόντων, ούδέν πράττομεν 
τών προσηκόντων. Καθάπερ οί νεκρο\ δυσειδεϊς είσι 
Χβλ όδωδότες, ούτω καί αί ψυχαι τών έν κακία πολ
λές είσιν ακαθαρσίας μεσταί* μέμυκεν αυτών τά δμ-
μβτα, τδ στόμα συνείληπται, ακίνητοι μένουσιν έν 
τή κλίνη τής κακίας* μάλλον δέ τών ταύτα παθόν
των ελεεινότεροι. Ούτοι μέν γάρ πρδς έκάτερα νεκρο\, 
Ιχείνοι δέ πρδς μέν άρετήν αναίσθητοι, ζώντες δε 

• SrripserH procul dubto ChrytoetomQS, verslcolam 
tetluin illegans, μή χαθεύδωμεν, άλ)ά γρηγορώμεν καί νή-
f»*ttv. 
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πρδς κακίαν. Νεκρδν χάν πλήξη τις , οδχ αίσθάνεται. 
ούδέ αμύνεται* άλλ' ώσπερ ξύλον ανον * ούτω χα\ η 
ψυχή άύον · δντως έστιν, άποβαλούσα τήν ζωήν* μυ
ρία καθ* έκάστην ήμέραν λαμβάνει τραύματα, κα\ 
ούδενδς αίσθάνεται, άλλ* άναλγήτως πρδς πάντα δ*ά-
κειται. Ούχ άν τις άμάρτοε τοίς μεμηνόσιν αυτούς 
παραβάλλων, τοίς μεθύουσι, τοίς παραπαίουσι. Πάντα 
δέ ταύτα Ιχει ή xaxia, χαί πάντων έστ\ χαλεπω-
τέρα. Ό μαινόμενος Ιχει πολλήν συγγνώμην παρά 
τών δρώντων* ού γάρ έστι προαιρέσεως τδ νόσημα, 
άλλά φύσεως μόνης* δ δέ έν χαχία διάγων, πόθεν 
συγγνωσθήσεται; Πόθεν, ούν ή χαχ ία ; πόθεν οί πλείους 
κακοί; Πόθεν, έρωτφς; είπε μοι συ, πόθεν ή χαχία 
των νοσημάτων; πόθεν φρενίτις; πόθεν ύπνος βα
ρ ύ ς ; ούχ\ έξ απροσεξίας; ΕΙ τά φυσικά νοσήματα 
άπδ προαιρέσεως Ιχει τήν αρχήν, πολλφ μάλλον τά 
προαιρετικά. Ή μέθη πόθεν; ούχ\ έξ άκρασίας ψυ
χής ; ή φρενίτις ούχι άπδ υπερβολής πυρετού; δ δέ 
πυρετδς ούχϊ άπδ πλεοναζόντων έν ήμίν στοιχείων ; 
ή πλεονεξία δέ τών έν ήμίν στοιχείων ούχλ έξ απροσ
εξίας ; "Οταν γάρ ή ένόεία, ή πλεονεξία είς άμε-
τρίαν τι*τών έν ήμίν έξαγάγωμεν, άνάπτομεν εκείνο 
[492] τδ πύρ. Πάλιν, άν τής φλογδς άφθείσης, έπ ι -
μένωμεν χαταφρονοΰντες, καθ' εαυτών έργαζόμεθα 
πυράν, ήν ούδέ σβέσαι δυνάμεθα. Ούτω χαί έπ\ τής 
κακίας γίνεται* δταν άρξαμένην αυτήν μή χωλύω-
μεν, μηδέ έκχόπτωμεν, ούδέ έφιχέσθαι δυνάμεθα τού 
τέλους λοιπδν, άλλά μείζων γίνεται τής ημετέρας 
Ισχύος. Διδ, παρακαλώ, πάντα πράττωμεν, ώστε μη
δέποτε άπονυστάξαι. Ούχ δράτε τούς φύλακας, δτι 
πολλάκις μικρδν εαυτούς δόντες τψ ύπνω, ούδέν άπ -
ώναντο τής πολλής φυλακής; δι' εκείνου γάρ τού μι
κρού τδ πάν διέφθειραν, τώ βουλομένφ κλέψαι πολ
λήν δόντες τήν άδεια ν. Καθάπερ γάρ ούχ ούτως ημείς 
τους κλέπτας όρώμεν, ώς εκείνοι ημάς όρώσιν ούτω 
καί ό διάβολος μάλιστα πάντων έφέστηκέ και εν
εδρεύει, κα\ τρίζει τούς οδόντας. Μή νυστάξωμεν 
τοίνυν μή είπωμεν, παρά τούτο ούδέν, παρ' εκείνο 
ούδέν. "Οθεν ού προσεδοκήσαμεν, πολλάκις έσυλή-
θημεν. Ούτω χαί έπι κακίας * δθεν ού προσεδοκή
σαμεν, άπωλόμεθα. Πάντα περισκοπώμεν ακριβώς, 
μή μεθυσκώμεθα, κα\ ούχ ύπνώσομεν* μή τρυφώ· 
μεν, καί ού καθευδήσομεν* μή μαινώμεθα πρδς τά 
Ιξω, καί έν νήψει διατελέσομεν. 'Ρυθμίζωμεν εαυ
τούς πάντοθεν. Κα\ καθάπερ έπι σχοίνου τεταμένης 
βαδίζοντας ούκ ένι βαθυμήσαι ούδέ μικρόν* τδ γάρ 
μικρδν μέγα εργάζεται κακόν περιτραπ·\ς γάρ ευ
θέως κατηνέχθη κα\ άπώλετο* ούτως ούδέ ήμας δυ
νατδν βαθυμείν. Στενήν βαδίζομεν όδδν ύπδ κρημνών 
εκατέρωθεν άπειλημμένην, όμού δύο πόδας ού δεχο-
μένην. Όράς πόσης ήμίν ακριβείας δεί; Ούχ όράς 
τους τάς άμφ ι κρημνού ς δδοιπορούντας οδούς, πώς ού 
τούς πόδας ασφαλίζονται μόνον, άλλά και τους οφθαλ
μούς; Ά ν γάρ δόξη · έτέρωθι προσέχειν αύτδν, κάν 
δ πους βεβαίως έστήκη, ίλιγγιάσας άπδ τού βάθους 
δ όφθαλμδς τδπάν κατήνεγκεν. Άλλ' έαυτφ δεί προσ
έχειν, καί τή βαδίσει* διά τούτο φησι. Μήτε δεξιά, 
μήτε αριστερά. Πολύς δ βυθδς τής κακίας έστ\, με
γάλοι οί κρημνοί, πολύ κάτω σκότος, στενή ή οδός* 
προσέχωμεν μετά φόβου, μετά τρόμου περιπατώμ*ν. 
Ούδεις τοιαύτην δδεύων όδδν, έχκέχυται γέλωτι, ούδέ 

b Colbertinns onus, ώσπβο ξύλον ξηρδν ανον. 
c Jlelius quadrarel σνμ6$. 
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βαρείται μέθη, άλλ' έν νήψει κα\ προσοχή τήν τοιαύ
την οδεύει όδόν ούδεΛς τοιαύτην όδεύων όδδν, επιφέ
ρεται τι τών περιττών άγαπητδν γάρ εύζωνον δντα 
δυνηθήναι διαδραμείν ούδ»\ς συμποδίζει τούς πόδας 
τούς εαυτού, άλλ' εύλύτους άφίησιν. 

ε'. Ημείς δε μυρίαις φροντί σιν εαυτούς καταδεσμούν» 
τες, καί μυρία φορτία βιωτικά έπιφερόμενοι, κεχη-
νότες κα\ έκκεχυμένοι, πώς τήν στενήν προσδοκώμεν 
βαδίζειν. όδδν; Ούχ απλώς εΐπεν, δτι στενή έστιν 
άλλά μετά θαυμασμού* Τί στενή ή όσος* τουτέστι, 
σφόδρα στενή. Τούτο κα\ ημείς ποιουμεν έπι τών 
πάνυ θαυμαζομενων. Κα\ πάλιν, Τεθλιμμένη, φησιν, 
[495] ή όσος ή άχάγουσα είς τήν ζωήν. Κα\ κα
λώς είπε στενή. "Οτσν γάρ κα\ βημάτων κα\ 
εννοιών κα\ πράξεων κα\ πάντων όφείλομεν εύ-
θύνας ύπέχειν, στενή δντω( έστί. Στενοτέραν δέ αυ
τήν ποιου μεν ημείς, πλατύνοντες εαυτούς κα\ εύρύ-
νοντες κα\ τούς πόδας έκχέοντες. Έ γάρ στενή παντί 
μέν δυσχερής, μάλιστα δέ τψ λιπαινομένψ, ώς δ γε 
κατατήκων έαυτδν, ούδέ αίσθήσεται τής στενοχωρίας* 
ώστε ό μεμελετηκώς Θλίβεσθαι, ούδέ άποδυσπετήσει 
πρδς τδ πιέζεσθαι. 

Μή τοίνυν μετά άνέσεως προσδοκάτω τις τδν ούρα· 
νδν δψεσθαι* ού γάρ ένι. Μηόε\ς μετά τρυφής έλπι-
ζέτω τήν στενήν όδευε ιν όδόν ού γάρ δυνατόν. Μη-
δε\ς τήν εύρύχωρον βαδίζων, τήν ζωήν έλπιζέτω. 
"Οταν ούν ίδης λουτροίς, τραπέζη πολυτελεί, ή δο-
ρυφορίαις έντρυφώντα τδν δείνα, μή ταλανίσης σαυ
τδν, ώς ού μετέχοντα τούτων, άλλά στέναξον εκείνον, 
δτι τήν άπολλυμένην οδεύει όδόν. Τί γάρ δφελος 
ταύτης τής οδού, δταν είς θλίψιν τελευτφ; ποίον δέ 
βλάδος άπ* εκείνης τής στενοχωρίας, δταν είς άνεσιν 
ίρχηται; Είπε μοι, εί τις είς τά βασίλεια καλούμε
νος, διά στενωπών θλιβερών κα\ απόκρημνων βα-
δίζοι, έτερος δέ τις τήν έπι θάνατον αγόμενος διά 
μέσης έλκοιτο τής αγοράς, τίνα μακάριου μεν, τίνα 
στενάξομεν; ού τδν διά τής ευρύχωρου βαδίζοντα; 
Ούτω καί νύν, μή τούς τρυφώντας μακαρίζω μίν, 
άλλά τούς μή τρυφώντας* ούτοι πρδς τδν ούρανόν 
σπεύδουσιν, εκείνοι πρδς τήν γέενναν. Και ίσως μέν 
αυτών πολλοί κα\ γελάσονται τά παρ* ημών* λεγόμενα* 
έγώ δέ μάλιστα διά τούτο οδύρομαι καί θρηνώ, δτι 
ούδέ ίσασιν έφ' οΓς χρή γελ$ν, υπέρ ών έχρήν μάλιστα 
πενΟείν άλλά πάντα συγχέουσι καί ταράττουσι κα\ 
θορυβούσι. Διά ταύτα αυτούς έγώ θρηνώ. Τί λέγεις, 
άνθρωπε; μέλλων άναστήσεσθαι, καί λόγον ύφέξειν 
τών σοι πεπραγμένων, κα\ τήν έσχάτην ύποστήσε-
σθαι δίκην, τούτων μέν ούδένα λόγον ποι{, γαστρί-
ζεσθαι δέ μελετάς καί μεθύειν, καί πρδς τούτοις 
γελ$ς; 'Αλλ' έγώ σε θρηνώ, τά μένοντα σε έπιστά-
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μένος κακά, τήν δια δε ξο μένη ν σε τιμωρίαν* και δ ι ά 
τούτο θρηνώ μάλιστα, δτι γελ$ς. Πένθησον σύν έμοι , 
θρήνησον μετ' έμού τά σά κακά. Είπε μοι, έάν τ ί ς 
σοι τών οίκείων Απόληται, ούχι τούς μέν γελώντας 
έπ ΐ τή τελευτή κα\ άποστρέφη, καί εχθρούς ή γ ή . 
τούς δέ δακρύοντας και συμπενθούντας φιλείς; Ε ί τα 
τής μέν γυναικός προκειμένης νεκράς, τδν γελώντα 
Αποστρέφη, τής δέ ψυχής σοι τεθανατωμένης, τδν 
δακρύοντα άποστρέφη, γελφς δέ αυτός; *Ορ$ς π ώ ς 
ημάς διέθηκεν δ διάβολος, εχθρούς εαυτοί; είναι καλ 
πολεμίους; 'Ανανήψωμέν ποτε, διαβλέψωμεν, γρηγο-
ρήσωμεν, έπιλαβώμεθα τής αίωνίου ζωής, τδν πολύν 
ύπνον άποτιναξώμεθα. Κρίσις έστί, κόλασίς έστιν, 
άνάστασίς έστιν, έξέτασις τών πεπραγμένων δ Κ ύ 
ριος έρχεται έν νεφέλαις, Πυρ ενώπιον αύτον χαν-
θήσεται, [494] χαϊ χνχΛω αυτού χαταιγίς σφοδρά, 
φησί* ποταμδς πυρδς σύρεται έμπροσθεν αυτού, σκώ-
ληξ Ατελεύτητος, πυρ άσβεστον, σκότος εξώτερον, 
βρυγμδς τών οδόντων. Κάν μυριάκις έπι τούτοις δ υ -
σχεραίνητε, έγώ λέγων ού παύσομαι. Εί γάρ λιθαζό-
μενοι οί προφήται ούκ έσίγων, πολλφ μάλλον ημάς 
απέχθειας δεί φέρειν, κα\ μή πρδς χάριν ύμίν όμ ι -
λείν, ίνα μή άπατη σα ντες υμάς, αύτο\ διχοτομηθώ-
μεν. Εκεί κόλασίς έστιν αθάνατος, άπαραμύθητος· 
δ προστησόμενος ουδείς. Τίς έΛεήσει, φησίν, έχαοι-
δόν όφιόδηχτον ; "Οταν ημείς εαυτούς μή έλεήσω-
μεν, τίς ελεήσει, είπε μοι; Έάν ίδης τινά ξίφος 
έλαύνονταδι' εαυτού, τούτου δυνήση φείδεσθαί ποτε ; 
Ουδαμώς · πολλφ μάλλον, δταν παρδν ή κατορθώσαι, 
χαι μή κατορθώσωμεν, τίς ημών φείσεται; Ουδείς. 
Έλεήσωμεν εαυτούς* δταν εύχώμεθα τ ψ Θεφ λέγον
τες, 'Ελέησόν με, Κύριε, λέγωμεν πρδς εαυτούς, χαί 
εαυτούς έλεήσωμεν. Ημείς έσμεν κύριοι τού τδν Θεδν 
ημάς έλεήσαι* αύτδς ήμίν τούτο έχαρίσατο. Έ ά ν 
άξια ελέους πράττωμεν, έάν άξια φιλανθρωπίας τ ή ς 
παρ' αυτού, ελεήσει ημάς δ Θεός* έάν δέ εαυτούς μ ή 
έλεώμεν, τίς ημών φείσεται; 'Ελέησόν τδν πλησίον, 
καί έλεηθήση παρ' αυτού του θεού. Πόσοι καθ* έκά
στην ήμέραν προσέρχονται λέγοντες, Έλέησόν με ,χαΐ 
ούδέ έπιστρέφη; πόσοι γυμνοί, πόσοι ανάπηροι, καί 
ούκ έπικαμπτόμεθα, άλλά παραπεμπόμεθα * αύτώ/ 
τάς ίκετηρίας; Πώς ούν άξιοίς έλεηθήναι, αύτδ; ου
δέν άξιον έλέου ποιών; Γενώμεθα οίχτίρμονες, γενώ
μεθα ελεήμονες* ιν* ούτως εύαρεστήσωμεν τ ψ θ ε φ , 
κα\ έπιτύχωμεν τών έπηγγελμένων αγαθών τοί ; 
άγαπώσιν αύτδν,χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τ ψ Πατρϊ Αμα τ ψ 
άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ αεί, κα\ 
είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Ά μήν. 

β • « Α » * 4)λα παραπεμπόμεθα, qu» Sn soiiii MOIVJ!. et 
Bencd. ediu. dceraui, e ceteris oaiuibus revocaviwu*. 
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panun quidem licet esse socordes; nam qood parum 
est, inagoum alfert d a m n u m ; erenut eairo, suiini 
pneeipiiaiur et perit : ita nec Hcel nos esse aocordes 
et desides. ADgusUm ingrediniur Tiam, prsecipiliis 
ondique circtnndatam, qux timul duo& non capit pe-
des. Videa qoauia sit aobis optjs diligentia? Annon 
?ides eoe qu i inter doo pracipitia perguni, non solum 
pede* muuire, ted eUain ocoloat Nam si alibi fidetor 
atleodere, eiiamsi pe* firmo batreat resugio, a pro-
fando caligan» oculus uniYersum dejicil. Sed t ib i 
oponei t suo gressui atteudere : propterea d i c i l : 
Neque ad dexiernm, neque ad sioistram. Magnunt 
e$l viitt prof-mdum, magna prsecipitia, magnne infe-
rius tenebre, angusla via : alteudanius cam limore, 
ciim i remore ambulemtis. Nullus via eju&modi i n -
grediens est in risura effosus, neque gravatur ebrie-
tate, sed in tobrielate el jejunio ea via ingreditur : 
nollus bac via iucedciit altqtiid afleri auperfluum ; 
prscbre euim cuin eo agiiur si succincios ei expe-
ditus pttssii evadere : iiullus suo* iaipcdit pedes, scd 
liberoe dimillit el solulos. 

5. Nos auiem cum nos ipsos curie alligemiu innu-
merabilibus, c l onera iniiumerabilia qiue ad hanc 
vilam perlinent gesienios, hiantcs ei effusi, quo-
modo exspectawus angostaiu liaoc fiam ingredi ? 
Noa siwpliciler dixil , Est aitgusta, ecd cum aduiira-
uooe9 Quam ajigusta ilia via (Matth. 7. 14)! boc est, 
falde angosia. iloc oos qaoque facimas in iis qiue 
habeniur in magua admirutione. .Et rursus, Arcta, 
biqnil, wa qum ducit ad viiam (Ibid.). El recie dixit, 
Arcta. Quaudo eiiim el verboruiu ei cogitationam et 
aciiooiun et oiiiuiuni dcbemus raiiouem reJdere, re-
vera est augiuia. Angustiorcro aulcm eain facioius, 
dum ηοβ ipsot exiendimus et dilalaoius, et pcdes ef-
fundimus. Nam qua? est angasla quidem, csi cuilibel 
diflicilis, inaximc aulem ei qui e*l ohe»u6 : naiu qui 
seipsum quidem maceral, ne seulil quidera angu-
siias. Quamobrem qui ineditatus fuerit compriuii el 
afOigi, oc aegre quideiu ferei si cotnpriinaiur. 

Delicut nihii proiuni. — Ne ergo exspcclet quts-
piaiu fure ul in oiio et qtiiete ca>los fideat; fieri 
ettim non potesl: nemo sperct cuio deliciis viani an-
guataui ingredi; ηοιι potesi enim hoe esse : nerao iu 
l:ta Tia incedcns, viiam sperel. Gum ergci videits 
baloeas, inensam sumpiuosam babenieiii queuipiani 
et uiagno stipaiuin satellitio, esse in deliciis, ne le 
mtseraiii pronuiuiea quod ea t tbi tion suppeUni, sed 
illum defle, quod perdita via inccdal. Quid enii i i prod-
esi ba*c via, cum dcsinal in affliclioueiu ? quid auleni 
bdunt ilUe aogusliaB, cum veiiiani ad quieieiu el 
animi relaxationem? Dic quxso9 si quiepiam vocaiua 
ad regiam per auguslos ingredialur angiportus et 
pmxip i i i a , aliua aulcm abduclus ad morlcin Irabalur 
pcrruediuai fonjm, queui boalum dicemus? quem 
deflebimus? annon eum qui per viam angasiam i n -
gcediiur? l u nuuc quoque ιιοη eos beaios pronun-
tieroos qui vivunt in deliciis, aed eos qui non delici-
A B I V : bi properant ad cadumf i l l i ad gebcunam. Et 
ioitasec multi ex ipsis eliam ridebuni quac a nobis 
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dicnuiur : ego autem ideo maxime flco et logeo, 
qiiod ncaciant propter quaenam ridere oporieai , e i 
pro quibrjf inaxiine oporieat flere e l l amenta r i , svd 
omnia confunduDtel lurbanL Proplerea ego iptoede-
fleo. Qfiid dicis , ο homo Τ es resurreclurus, c t eoruiu 
qujD gesseris ralionem redditurus, et i i l t i m u m datu-
n i s suppl ic ium; borumque nul lam babcs rai ionem , 
med iu r i s autetn venl r i indulgere e l iuebriar i , et ad 
biiic rides? Sed ego te dcfleo, ul qui sciam qux 
mala le iiianeant, et supplicium quod te est exceptu-
m i n ; e i ideo niagis flco quod l u rides. Luge mecum t 

lu mala mecum deplora. Dic initii, βί quis ex lui» 
necessariis l i b i perierii, annon eos qui propier ejus 
decessum ridei i t aversaris e i inimicos repuias; eos 
autero qui fleni e l lecum lugeal , diligis? Itanesi j a -
ceat uxor m o r l u a , r i*um aver t ia ; l i b i auiein inor ie 
afliocta anima 9 lacrymantem aversaris. ipse aulem 
rides? Vid>$ quomodu OQS affeceril diabolus, u t no* 
bts ipsis aimiis i i i i m i c l e t bostea? Tandem resipisca-
mo8 t c i r cumspic iamu», f ig i le inus , f iura x l e n i a m 
appreliendamus, profundum aoinnuin excatiaiiius : 
esi jud ic ium, esi supplicium, esl resurrectio, e l 
examiiiatio eoruoi q u s gcsta s u n i : Dominus vcuit iu 
nubibiis, Ignis in conspectu eju* ardcbit, ti in circuilu 
proceUu xtkemcn* (P$ul. 49. 5), inquil ; fluyiua ign i* 
anle ipsum t r a l i i t u r , t e r i u i s qu i non exsiiDguitur t 

tenebnv cxieriores, str idor dc t i t iuc i . Eiiamsi luillicK 
bssc aegre feraiis, ego η ο ceesabo diccre. Naiu sl 
lapidibus appeiiii propbeUe ι ιοη si!ebant 9 muho i m -
gls nobis ferendai sunl iuimici l iae; et non est vobis-
com loqucndam ad grat iam y ne βί voe deeeperiiuiib v 

ipsi di*tindamur. lllic esl suppliciuoi i m u i o r i a l e , 
cujus i iu l lum afferri poier i t solatium ; uulius eat i b i 
<|ui dcfeudal. Quis muerebitur, i nqu i l , incwtalom 
moni α mpeute (EccH. 12. 15 ) ? CIJII; uos nosiri ip -
ftorum ιιοιι misereamur, qu i s , dic quxso , iuiscrebi* 
l u r t Si videris quempiam sc ense traiisadigeixeiu , 
cine poteris umquain parcere ? Nequaqnam : n jul io 
magis cum adsit rccle gerere, et ι ιυη recie geramus, 
quis nobis parcel ? Neiuo. Nuslri niiscreainur : cuui 
Deurn preceinur, dicenles 9 Misercrc mci, Domioe9no-
bisipsis dicamus, El nosir i ipsorum misereamur. Est 
u i uoi t ra polesiate, u l Deus nosiri miserealur : ipso 
boc nobis donavil . Si agamui» qu.-e sum digna miseri-
cordia, qux digita suniejus beuignitaie ei cleuienlia, 
Deus noslri niiserebiiur : si auleni noslri ιιοιι misc-
rcamur, quis uobis parcel? Ilisorcre p r o x i m i , c t 
Deus ipse t u i miserebilur. Quain u i t i l i i quoLdie acce-
duul dicenlcs : Miscrere u i d , c t n« coiivcrlerts qui-
deiu ? quol uudi, quol niatici e l n iu l i la t i , et ηοιι i n -
Oecliinur, sed atuaiidamus eoruoi supplicairones Τ 
Quomodo ergo vis tniscricurdiaiii cousequi, cuui i p ^ 
n ib i l facias dignum niisericordia ? Simus clemctUca 
e i bcuigui, siiuus roisericordes, ut sic Deo pJuccutuis» 

assequainur bona promissa Us qui ipsuui diligunt 9 

graiia c i Usntguhaie Dpmini nostri Jesu Cliri*U, 
cuui quo Pairi ei Spirilui sancto gloria, potesiaa, 
boitor 9 iiunc ct scmper, et in .s,rcuia i^cuJcrum. 
Anie i i . 

29 
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Ckv. 5 . v. 12. floijnmus autem vos, fralrc*, ul novcri-
t\% cos qui luborunt inter to$, et prawtut vobis in ho-
mino , el nwnenl vo$, 13. et hubeath ilto$ abundan-
liu* in cantute propter opus iltorum; pacem habete 
CLIH eis. 

I . Nccc*se ost ui qtii pra?cst multas habcai si-
muUatum occasiones : ot sicul mcdici neccssc ha-
benl in inullis inolesii cssc a*groiis, ct cibos et 
inedicamcula p:\raiitcs qu:u votuptatcm quidem nwi 
tiabeul, scd multam mililalcm; c l sicut pairos cre-
bro iiliis smtl molcsti : ila etiam doclores, ct mitlto 
tuagis. Nam medicus quidem cliamsi ab a?grolis ha -
bcaiur odio9 a eognatis latnen et propinquis cjus 
placide cxcipilor; cl snepe ab eo qui xgro la l : ct pa-
tor quoquc tnm naiura quam ^xlernis frcius logibus 
inagna faciiiiale utiliirsuo in filios impcrio; cl si in-
ulum castigavcrit ct increpavcril, ιιοιιιο esi proliibi-
litrus, sed ncc illc ipsc enm audebil ex advcrso 
aspicere : in saocrdoie aiilein mngua ost difficuilas. 
Atqnc primum qnidcm debol iinporarc ac prwctsc 
volculibus, qui ci graiiam habcant quod impcicl : 
fieri auieni non potcsl ut hoc cil» accidat. Natu qui 
arguiiur cl rcprcliciulidir, mjtisfiiodictimquc s i l , 
<>:nnin<> miucns babcre grutjam, osl iufonsus : simi-
li trr oiiaiu faciel is cui suadeiur, qni monelur el 
rogamr. Si ilaque dixero, Pecunias mas cfTmidc in 
egciites, dixi qnid gravc et molcsltnn : si dixcro, 
Stda iram, animi cxslinguc fiirorcm, ncfariam coin-
pe>cc libidiuem, ex dcliciis aliquain pirlem ainpula, 
suiil omnia gravia cl molesta. Et si castigavcro so-
cordein ct ignavutn, aul abduxcro ab ecclesia, aul ci 
connnunibus precibus intcrdixero, dolel, non quod 
ab iis excidcrU, sed propicr commune probrum ac 
dedccus. Nam boe quoque esl roorbi incremcmum , 
quod probibili a spirilualibus, non dolemus propicr 
bnnorum lantorum privationem, sed proplcr eortmi 
qui vident pudorem : rcm ipsam non borretnus, ncc 
«xLimesciinus. Propterea dc his Paulus mtiha snsqne 
deqne disserit. Et Cbrislus qnidem eos cum lanta 
Mihdidit necesaitafe ut dicercl : Super callitdram 
iSo$i$ ud$runt uribw el Pltaris&i. Quceatmquc enjo 
tobit dixerinl ut anetit, tervate : secundum opera au-
tem eorum nolite facere (Matth. 23. 2). Et rursu.s 
quando curavit leprosum, dicebat: Vadet ostende te 
iacerdotiy et cffer mmm luum quod pntcepii Moysti 
eit in teslimonium (Ibid. 8. 4). Atqui iu dicis : Fa-
ciits eum filium gcbennx duplo magU quam ?os. 
Proplerca d ix i , ii.quil : Qum faciunt nolite facere. 
Omnem ergo ciclnsii pracicxtum c i occasionem ei 
qui eel aubjcclos iinpcrio. Hic cliam ad Tiinoibeum 
scribens dkebal : Qui reele prmxnt presbytm, dn-
piici honore digni habeantur ( I . Ttm. 5.17). Ad i lc-
hrcos quoqvc scribcns dicebat : Obtditt pra>pc$iti$ 
tcstrii, et m cedite (Bebr. 15. 17); el bic nirsns, Λο-
oamnt autem to$, fratret, ui noveriti* eo$ qui labornnt 
iuur po$, tt pretunt vobi$ in Domino. Nam quoniam 

J A X . 

dixtt, jEdificate alterutrum; nc cxistimarcnt quod atl 
docloris dignilalcni eos provoxcrii, boc stitijunxit : 
ac si tlic!-rcl : Scd vidcic qnod vtibis pcrmiscrini 
alcr allcrum .TdiQcaic : ficri eitim ηοιι potesi m do-
rlor dical oinnia. Eos qui laborant, ini | i i i l , inler tos, 
el prcctunt wbit in Domino, ct monent vos. Quomodo 
ergo, inqtiif, non esl absurdtiui ? Quid dicis? lu qui-
dem, si bomo palrocinium suscipiat el ie dcfemlat 
apud liomiiicm f onmia agis, oi omncni ci liabes 
graliani : hic aiilcni apud Dcnm lui patrocinitim 
suscipil el tc dcfcudil, ct ci noti habe> graliam ? Kl 
quomodo, im|iiil , mc defeadit? Quoiiiam pro le prc-
cnlur. ct liono quod pcr baplismum dalur libi inser-
vi i , visiiat, horlaiur cl nionel, ct mcdia nocte si vo-
caveris veuil ; is vcro nihil aliud quam porpetuo tibi 
adslal ad os, el qua: Ιιι in euin congcris fcrl malc-
dicia. QuaMiani onm prcssit ncccssilas? rcclene fc-
cit an malo ? Tu quidcm ei liabes uxorem, el le 
cxplcs delieiis, cl vilam sectaris dediiam mcrca-
mr;« : saccrdos atilcm in boc suum conlulit ncg.i-
lium ; nulla cst ci alia vila quam ul versclur iu Eccle-
sia. Ut hubeaiit, in<|uit, illo$ abundantiu* in cmitaU 
propter opu$ itiorum : el pactm habete cum ιρ*ίι. V i -
dcs qtiomodo uovcril ea qii;e oriunliir distidh ? Non 
soluin, Diligitc, Inqtiit, scd abundaniius, sicul lilii 
palres. Pcr eos rnim gcuerali esiis aicrna gci>era-
lionc; pcr ipsos cslis rcgnum asscquuii, pcr IIKIIIIIS 
ipsomm fiunl omnia, pcr ipsos vobis portc crlcsirs 
aperiuntur. Nemo scdiiioncm agilet, ncrno coiiictidal. 
Qui Clirisliim diligit, cujusniodicumquc sil saccrdos, 
CIIIII diligct, qtiod prr cum sil vcnerauda asseqtiutus 
saci amenla. Dic iuilii,si vcllcs videre rcgiam mullo anro 
splcndciitcm, cl geinmarmn fulgore conifcanfrin, in-
vcneris auiein eiim qui habcl clavca; illc vcro rngatus 
slatim apcrueril, c l inlromiscrit: annon ipaiim om-
nibus praspfuicrcs, ιιοη xque atqne oculos amarcs, 
ηοιι osctil.rcris? Ilic cnuluin t i i i ajieruil, ei nnn 
oscolaris, ιιοιι nmplcclcri»? Si uxorcm hahcas, ιιοη 
cuni ma.\iinc diiigis qui eani libi conciliavil? Iia si 

* Clirisliim diligis, si diligis regnum caMuruni, agnosre 
|>or <|uos id babucris. Propierea, inquil, Proptcr opiti 
illorum : pacem habcle cnm ei$. 14. Rogamu* aut*m 
vos, (tatre$, corripite inquietoi, con$olaniini pusiUani-
me$, suscipiie iufirmo$, paticnle$ e$toie ad omnes* 

2. Ilic alloquiiur eos qui prxsunt : Corripiio, i n -
quit, inquieios; id cst f Ne ex poiestate, inquit , i n -
crepate, nee ex arroganua; ciitn acqui(aiev cum 
mnnsucludine- Coniotamiui pmmllmmet, tusdpiie 
infirmo$ , paiieniet eslote ad omne$. Nam qui acrilcr 
rcprchensus de sc desperat, fii audacior despiciens : 
proplerea oporiel admonilione dulce rcddcre medt-
camenlum. Quinam autem sunl ioordinaii? l i plane 
qui agunl pncter quod Deo Tidctur. Est enim n i i l i -
lari ordine ipse Ecclcsi.c ordo concinuior c i cotive-
nicniior. Quamobrem el maiedkas est ioordinal»jf, 
ctcbriosus inordinaius, ct avarus» etomnea qui pco» 
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ΟΜΙΛΙΑ 1\ 

Έρωτώμεν δέ νμΰς, άδελζοί, είδέναι τούς κο
πιώντας έν ύμίν, χαϊ προϊσταμένους ύμων έν 
Κνρίφ, χαϊ νουθετούντας ύμας, χαϊ ήγείσθαι 
αυτούς ύχέρ έκπερισσού έν άγάχη διά τό έργον 
αυτών · ειρηνεύατε έν αντοΤς. 
α'. Πολλά; ανάγκη τδν άρχοντα μικροψυχιών αφορ

μές έχειν · χα\ καθάπερ Ιατρών παίδες πολλά λυπείν 
αναγκάζονται τοΰ; κάμνοντας, καί αιτία κα\ φάρμα-
χι κατασκευάζοντες, ήδονήν μεν ούκ έχοντα, πολλήν 
tz τήν ώ?έλειαν · και καΟάπερ πατέρες πολλαχού 
τοις νίοίς είσι φορτικοί * ούτο> καί οί διδάσκαλοι, και 
^ολλώ μάλλον. 'Ο μδν γάρ ίατρδς κάν πρδς τδν κά-
μνοντα[495] άπεχΟάνηται, άλλά πρδς τούς προσήκον
τες αύτώ και επιτηδείους Ιχει ήδέως, κα\ πρδς αύτδν 
« πολλάκις τδν κάμνοντα · κα\ ό πατήρ οέ άπδ τζ 
τών τής φύσεως, άπδ τε τών νόμων τών Εξωθεν μετά 
τ^λλής τής ευκολίας κέχρηται τή κατά τού παιδδς 
βΡΧΪ * **ν Ακοντα παίδευση και επίπληξη, ουδείς δ 
χώλύσων, άλλ' ούδέ αύτδς εκείνος άντιβλέψαι όυνήσε-
τ ι ι · έπ\δε τού ίερέως πολλή ή δυσκολία. Πρώτον μέν 
ούν εχόντων άρχειν οφείλει, και χάριν αύτψ τής αρ
χής είδότων · τούτο δέ ούκ ένι συμβαίνει ν ταχέως. Ό 
γέρ ελεγχόμενο; κα\ έπιτιμώμενος,οΓος άνή, πάντως 
τήν χάριν άφείς, άπεχθώς έχει* ωσαύτως και ό παρ· 
εινβύμενο;, και ό νου θετού μένος, κα\ ό παρακαλού-
/uvo; ποιήσει. "Αν εΓπω τοίνυν* Χρήματ\κένωσον 
είς τούς δεομένου;, επαχθές εΐπον τι και φορτικόν * 
άν είτ-ω'Κόλασον τήν όργήν, σβέσοντδν θυμδν, παύ-
εον τήν άτοπον επιθυμίαν, ύπότεμε τής τρυφής μίρος 
μικρδν, πάντα φόρτι /.ά κα\ επαχθή. Κάν κο'/άσω 
βαΟυμούντα, ή τ ή ; εκκλησίας απαγάγω, ή τής κοι-
^i» ε^χή$ άπείρςω, άλγεί, ού διά τδ τούτων έκπεσείν, 
άλλά διά τήν κοινήν αίσχύνην. Κα\ τούτο γάρ τ ή ; 
νόιου έπίτασι-, δτι τών πνευματικών κωλυόμενοι, 
ού διά τήν στέρησιν τών τοσούτων αγαθών άλγούμεν, 
αλλά όιά τήν τών όρώντων αίσχύνην · ού φριττομεν, 
ού δέδο:καμεν τδ πράγμα. Διά τούτο άνω και κάτω 
Παύλο; π ·ρ \ τούτων πολλά διαλέγεται. Και ό μέν 
Χρίστος αυτούς μετά τοσαύτης υπέταξε τής ανάγ
κης, ώ; είπίϊν* %Εχϊ τής Μωύσέως καθέδρας έχά-
Οισαν οί γραμματείς χαϊ οί Φαρισαίοι. Πάνζα ονν, 
δσα άν Λέγωσιν ύμίν τηρειν, τηρείτε · xarA δέ 
τά έργα αυτών μή χοιείτε. Κα\ -πάλιν, ήνίκα τδν 
λ«πρδν έΟεράπευσεν, έλεγεν " Υπάγε, δείξον σαν-
ri ν τφ ίερεί, χαϊ χροσένεγχαι τ δ δώρον σον, δ 
ζροσέταξε Μωύσής είς μαρτύρων αύτοίς. Κα\ μήν 
cv λέγεις· Ποιείτε αύτδν υίδν γεέννης διπλότερον 
υμών. Διά τούτο ειπον, φησ\ν, "Α χοιούσι, μή χοι-
ε'ιτε. Πάσαν τοίνυν έςέκλεισε πρόφασιν τψ άρχο-
μένφ δ Χριστός. Ούτος δέ καί Τιμοθέψ γράφων έλε
γεν · 01 καλώς χροεστώτες πρεσβύτερο ι διχλής 
Τψής άξιούσθωσαν. Κα\ πρδς Εβραίου; δέ γρά
φων έλεγε * Πείθεσθε τοίς ήγονμένοις υμών, χαϊ 
νπείχετε * κα\ ενταύθα πάλιν %Ερωτώμεν δέ νμας, 
αδελφοί, είδέναι τούς κοπιώντας έν ύμίν, χαϊ 
προϊσταμένους υμών έν Κνρίφ. Επειδή γάρ ε ιπεν 
(Ηχοδυμεΐτε είς τόν ένα, ινα μή νομίσωσιν, δτι είς 
τδτών διδασκάλων αξίωμα αύτου; ανήγαγε, τούτο 
t sW*T«» μονονουχ\ λέγων, δτι Και ύμίν επέτρεψα 
·ίκοδομ*Γν αλλήλους* ού γάρ δυνατδν πάντα τδν δι

δάσκαλον ειπείν. Τούς κοπιώντας, φησίν, έν 
ύμίν, καϊ προϊσταμένους υμών έν Κυρίφ, καϊ 
νονθετονντας ύμας. Και πώς ούκ άτοπον, φησί; 
Τί λέγεις; σύ μέν , άν μέν άνθρωπος σου προστή 
πρδς ανθρωπον, πάντα πράττεις, πάσαν ομολογείς 
χάριν ούτος δέ πρδς τδν θεδν προΐσταται σου, [496] καί 
ούχ ομολογεί; χάριν; Και πώς προΐσταται, φησίν; 
"Οτι εύχεται υπέρ σού, δτι τή πνευματική δωρεά τή 
διά τού βαπτίσματο; υπηρετείται, επισκέπτεται , 
παραινεί καί νουθετεί, μέσαις νυξίν, άν καλέσης, 
ήκει, ούδέν άλλο ή μόνον ύπόκειταί σου τψ στόματι, 
κα\ τάς βλασφημίας φέρει τάς παρά σού. Ποίαν είχεν 
ανάγκην; καλώ; έποίησεν, ή κακώς; Σύ μέν κα\ 
γυναίκα έχεις, κα\ τρυφφ;-, κα\ βίον αίρή έμπορικόν 
δδέ ιερεύς πρδ; τούτο έαυτδν άπησχόλησεν * ούδε\ς 
αύτψ βίος έτερος, άλλά περΛ τήν Έκκλησίαν στρέ* 
φεται ». Ήγείσθαι αυτούς, φησιν, ύχέρ έχχερισ-
σού έν άγάχη διά τό έργον αυτών · είρηνεύετεέν 
αύτοίς. Όρ$ς πώς οίδε μικροψυχίας γινομένας; Μή 
απλώς, φησίν, αγαπάτε, άλλ', υπέρ έκπερισσού, ώσ· 
ανε\ παίδες πατέρας. ΔιΑ γάρ αυτών έτέχθητε τήν 
γέννησιν τήν αίώνιον, δι' αυτών τής βασιλείας έπ-
ετύχετε, διά τών χειρών αυτών πάντα γίνεται, δι' 
αυτών ύμίν πύλαι ούράνιαι ανοίγονται. ΜηόεΥς στα-
σιαζέτω, μηδεις φιλονεικείτω. Ό τδν Χριστδν αγα
πών, οίος άν ζ δ Ιερεύς, αγαπήσει αύτδν, δτι δΓ 
αυτού τών φρικτών μυστηρίων έπέτυχεν. Είπε μοι, 
εί βουληθεΚ ίδείν τά βασίλεια πολλψ καταλάμποντα 
τψ χρνσψ, και περιαστράπτοντα τή τών λίθων αΓγλη, 
εύροις τδν τάς κλεΤς έχοντα, δ δέ παρακληθείς, ευ
θέως ήνοιξε, κα\ παρέπεμψε σε ένδον, ούχϊ πάντων 
άν αύτδν προετιθεις; ούχι τών οφθαλμών Γσον ήγά-
πησα;; ούχ>. έφίλεις; Τδν ούρανόν σοι άνέψξεν ούτος, 
και ού φιλεϊς κα\ περιέπεις; Εί γυναίκα έχοις, ού/> 
τδν προξενήσαντα ποθείς πάντων μάλιστα; Ούτως, 
εί φιλεϊς τδν Χριστδν, εί φι) είς τήν βασιλείαν τών 
ουρανών, έπίγνωθι διά τίνων Ισχες αυτήν. Διά τούτο 
φησι, Αιά τό έργον αυτών · είρηνεύετε έναύτόίς. 
ΙΙσραχαλούμεν δέ υμάς, άδελφοϊ,νουθετείτετούς 
άτακτους, παραμυθείτε τούς όΧιγοψύχους, άντ-
έχεσθε τών ασθενών, μαχροθνμείτε χρός ζάν
τας. 

β'. Ενταύθα πρδ; τούς άρχοντας διαλέγεται. Νουθε
τείτε, φησι, τούς άτακτους * τουτέστι, μή άπδ εξου
σίας, μηδέ άπδ αύθαδεία; έπιπλήσσετε, άλλά μετά 
επιεικείας, μ2τά ήμερότητος. Παραμυθείσθε τούς 
όλιγοψύχους, άντέχεσθε τών ασθενών, μαχροθν
μείτε χρός χάντας.Ό γάρ αυστηρώς έπιπληττό-
μενος, άπεγνωκώς εαυτού, θρασύτερος γίνεται κατα
φρονώ ν · διά τούτο τή νουθεσία χρή ήδύ κατασκευά-
ζειν τδ φάρμακον. Τίνες δέ είσιν οί άτακτοι; -Πάντως 
οι παρά τδ τψ θδψ δοκούν πρά:τοντες. Τάξεως γάρ 
έστι τής στρατιωτικής άρμοδιωτέρα αύτη ή τάξις 
τής Εκκλησίας. "Οστε και ό λοίδορος άτακτος, και 
ό μέθυσος άτακτος και ό πλεονέκτης και πάντες οί 
άμαρτάνοντες* ού γάρ τεταγμένα βαδίζουσιν έν τ } 
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φαλάγγι, άλλά παράφορα · δώ κα\ περιτρέπονται. 
Αλλ' εστι κα\ έτερον είδος τών κακών, ού τοιούτον 

μέν, κακία δε και αύτδ. Ποίον τούτο ; Ή μικροψυ-
χία · καί γάρ κα\ αύτη ομοίως τή ,όαθυμία άπόλλυσιν. 
Ό μή φέρων ύβριν, όλιγόψυχος · δ μή φέρων πειρα-
σμδν, δλιγδψυχος · ουτός έστιν ό έπ\ τής ίστρος 
σπαρείς. [497J Έστικαίάλλοείδος, τδτής ασθενείας. 
Άντέχεσθε, φησ\, τί.. ασθενών, ασθενών λέγων 
τών περ\ πίστιν · γίνεται γάρ άσΟένε·α κα\ περ\ 
αυτήν. 'Αλλ* δρα πώς ούκ άφίησιν αυτούς διαπτύ-
εσθαι. Κα\ άλλαχού δέ γράφων έλεγε , Τούς άσθε-
νούντας τή χίστει χροσλαμδάνεσθε. Κα\ γάρ έν 
τοίς σοιμασι τοις ήμετέρσις τδ ασθενούν μέρος ούκ 
έώμεν άπολέσθαι. Μαχροθνμείτε, φησ\, χρός χάν
τας. Τί ούν ; κα\ πρδς τούς άτακτου; ; Και σφόδρα* 
ούδέν γάρ τούτου φαρμάκου Γσον διδασκάλψ μάλιστα, 
ουδέν ούτω τοίς Αρ/ομένοις έπιτήδειον · πάντως έν-
τρέψαι δύναται, πάντως δυσωπήσαι, κα\ τδν πάντων 
άγριώτερον καί άναισχυντοχερον. 

Όράτε μή τις χακόν άντϊ χαχοϋ τινι άχοδφ. 
Ει κχκδν άντϊ κχκού ού χρή Αποδιδόναι, πολλψ 
μάλλον κακδν άντ\ αγαθού, πολλψ μάλλον μή προ-
ύπάρξαντος κακού, άποδούναι κακόν. Άλλ' ό δείνα, 
φησι, πονηρός έστι, και έλύπησε, κα\ πολλά με ήδί-
κησε. Βούλει αύτδν άμύνασθαι; μή άνταποδψς · 
έασον άτιμώρητον. ΤΑρα μέχρι τούτου ; Ουδαμώς. 
'A.UA χάντοτε τό αγαθόν διώκετε, χαϊ είς άλλη-
Λονς, χαϊ είς χάντας. Αύτη μείζων ή φιλοσοφία, 
μή μόνον κακοίς μή άμύνεσθαι τά κακά, άλλά αγα
θοί; · αύτη γάρ έστιν δντω; Αμυνα κάκείνψ βλάβην 
Ιχουσα, ΧΛ\ ώφέλειάν σοι · μάλλον δε κάκείνψ πολ
λήν τήν ώφέλειάν, έάν Οέλη. ΚαΙ Γνα μή νομίσης 
οτι περί τών πιστών μόνων τούτο είρηται, διά τούτο 
είπε· Καϊ είς άΛΛήΛονς, χαι είς χάντας. Πάντοτε 
χαίρετε. Τούτο περ\ τών πειρασμών τών θλίψιν 
έμποιούντων. 'Δκούετε , δσοι πενία περιπεπτώκατε, 
όσοι λυπηροίς πράγμασ-.ν · άπδ τούτων γάρ χαρά τί
κτεται. "Οταν γάρ τοιαύτην Ιχωμεν ψυχήν, ώστε μη
δένα άμύνεσθαι, άλλά πάντας εύεργετείν, πόθεν, είπε 
μοι, τδ τής λύπης κίντρον παρεισέλθείν δυνήσεται; 
*(> γάρ ούτω χαίρων τώ παθείν κακώς, ώς κα\ εύερ-
γ-3ίαιςάμύνεσθαι τδν πεποιηκντα κακώς, πόθεν 
δυνήσεται άνιαθήναι λοιπόν; Κα\ πώς οιόν τε τούτο, 
φησίν; "Αν έθέλωμεν, δυνατόν. Είτα κα\ τήν όδδν 
έδειξεν · %Αδιαλείχτως χροσεύχεσθε, έν χαντϊ 
ευχαριστείτε * τοντο γώρ θέλημα θεον. Τδ Αε\ 
εύχαριστείν, τούτο φιλοσόφου ψυχής. "Επαθες τι κα
κόν ; Άλλ' έάν Οέλης, ούκ έστι κακόν · εύχαρίστησον 
τψ θεψ, καί μετεβλήθη τδ κακδν είς αγαθόν · ειπέ 
και σύ ώ ; Ίώβ· Εϊη τό όνομα Κνρίον εύλογημέ-
νον είς τους αΙώνας. Τι γάρ, ειπέ μοι, τοιούτον 
πέπονθας; νόσος έπέπεσεν ; άλλ' ούδέν ξένον · θνητδν 
γάρ ήμίν τδ σώμα κα\ παθητόν. Άλλά πενία συν-
ήντησε χρημάτων ; άλλά και ταύτα κτητά καί άπό-
κτητα, κα\ ενταύθα μένοντα . Άλλ' έπιβουλαι καί 
συκοφαντίαι παρ' έχθρων ; άλλ'ο>χ ημείς ήδικήμεθα 
εν τούτοις, άλλ' εκείνο· οί πεπο'ηκότε; · Ψνχή γάρ, 
φησιν, ή άμαρτάνονσπ. αυτή χαϊ άχοΟανεΙται. 
' ί ΐμαρτε δ* ούχ δ παθών κακώς, άλλ' ό ποιήσα; 
κακώς. Ού τοίνυν τδν αποθανόντα άμύνεσθαι χρή, 
άλλ' εύχεσθαι υπέρ αυτού, ώστε αύτδν έξελέσθαι τού 
θανάτου. Ούχ όράτε τήν μέλισσαν, δτι πλήττουσα 
έπαποΟνήσκει τψ κέντρψ ; ΔΓ εκείνου τού ζώου παι
δεύει ημάς δ θεδς μή λυπείν τούς πλησίον · αύτο\ 

| 498 ] γάρ τδν θάνατον δεχόμεθα πρότεροι. Εκείνου; 
μέν γάρ πλήττοντες Γσως πρδς μικρδν έλυπήσαμεν' 
αύτο\ δέ ούκέτι ζησόμεθα, καθάπερ ούδέ εκείνο τδ 
ζώον. Καίτοι γε επαινεί αύτδ ή Γραφή λέγουσα* 
Ώς έργάτις εστίν * ής τήν έργασίαν βασιλείς 
κα\ ίδιώται πρδς ύγίειαν προσφέρονται * Αλλ* ούδέν 
αυτής προΐσταται είς τδ μή Αποθανείν, Αλλά δεί 
πάντως άπολέσθαι. ΕΙ δέ έκείνην ούκ εξαιρείται ή 
λοιπή πλεονεξία ποιούσαν κακώς, πολλώ μάλλον 
ημάς. 

γ*. Θηρίων γάρ δντως χαλεποιτάτων, τδ. μηδενός σε 
άδικούντος, Αρχειν αδικίας * μάλλον δέ ούδέ θηρίων. 
Εκείνα γάρ Αν αφής έπ\ τής έρημου νέμεσθαι, καί 
μή στενόχωρη σας είς Ανάγκην καταστήσης, ουδέποτε 
λυμανείται, ούτι προσελεύσεται, ούτε δήξεται, άλλ' 
άπελεύσεται τήν οίκείαν όδόν * σύ δέ άνθρωπος ών 
λογικός, τετιμημένος Αρχή τοσαύτη καί τιμή και 
δόξη, ούδέ τά θηρία μιμή περ\ τού; ομοφύλους, αλλά 
τδν άδελφδν αδικείς κα\ κατεσθίεις ; Και πόθεν άπο-
λογήσασθαι δυνήση ; ούκ άκούεις Παύλου λέγοντος* 
Αιά τί ούχϊ μάΛΛον άδικείσθε; διά τί ούχϊ μάΛΛον 
άχοστερείσθε; άΛΛ% αύτοϊ αδικείτε χαϊ άχοστε-
ρε~.τε, χαϊ ταύτα αδελφούς. Ό ρ | ς , δτι τδ κακώς 
παθείν έοτψ κακώς ποιήσαί έστι, τδδέ ευ παθείν έν 
τψ κακώς παθείν ; Είπε γάρ μοι* εΓ τις λοιδοροίτο 
τοίς άρχουσιν, εΓ τις ύβρίζοι τούς κρατούντος, τίνα 
αδικεί; έαυτδν, ή εκείνους; Δήλον δτι εαυτόν. Είτα 
άρχοντα μέν ό υβρίζων, ούκ εκείνον υβρίζει, αλλ' 
έαυτδν, δ δέ ανθρωπον υβρίζων, δΓ εκείνου τδν Χρι
στδν ούχ υβρίζει; Ουδαμώς, φησί. Τί λέγεις; δ δέ 
τάς βασιλέως είκόνας λιθάζων, τίνα λιθάζει; ούχ 
εαυτόν; Είτα εί · δ είκόνα μέν βασιλέως επιγείου 
λιθάζων, έαυτδν καταλεύει, τού δέ Χριστού τήν εί
κόνα ό υβρίζων (άνθρωπος γάρ είκών θεού), ούχ 
έαυτδν αδικεί; Μέχρι πότε χρημάτων έρώμεν; ού 
παύσομαι γάρ αυτών καταβοών - ταύτα γάρ πάντων 
αίτια τών κακών. Μέχρι τίνος ού λαμβάνομεν κόρον 
τής άπληστου ταύτης επιθυμίας; τί Ιχει καλδν τδ 
χρυσίον; 'Εκπέ πλήγμα ι έπϊ τψ πράγματι * δντως 
γοητεία τίς έστι τδ πράγμα, χρυσδν και άργυρον 
τοσούτου τιμάσθαι παρ' ήμίν. Τών μέν ούν ψυχών 
ημών ούδεί; ήμίν λόγος, άψυχων δέ εικόνων πολλή 
ή θεραπεία. Πόθεν έπεισήλθε τδ νόσημα τούτο οι
κουμένη; τίς εξολόθρευσα ι αύτδ δυνήσεται; ποίος 
έκκόψαι λόγος τδ χαλεπδν τοΰτο θηρίον, κα\ παν
ωλεθρία διαφθείραι; 'Ενέσπαρται ταίς τών ανθρώπων 
διανοίαις ή επιθυμία, κα*ι τών δοκούντων είναι έν 
εύλαβεία. Αίσχυνώμεθα έπϊ τοίς ευαγγελικοί; παρ-
αγγέλμασί · βήματα κείται έν τή Γραφή μόνον, έπ\ 
δέ τών έργων ουδαμού δείκνυνται. 'Αλλά τίς δ ευ
πρόσωπος τών πολλών λόγος; Παιδία έχω, φησ\, κα\ 
αύτδς δέδοικα μήποτε είς Ανάγκην καταστώ λιμού 
[499] κα\ ένδείας, μήποτε έτερων δεηθώ* αίσχύνομάι 
έπαιτείν. Διά τούτο ούν Αλλους ποιεί; έπαιτείν; Ού 
δύναμαι, φησι, πεινήν. Διά τούτο ούν έτερους περι
βάλλεις λ ι μ ψ ; οϊδα; δσον δεινδν τδ έπαιτείν; δσον 
τψ b λιμψ φθείρεσθαι; φείσαι χαι τών αδελφών τών 
σών. Αίσχύνη πεινήν, είπε μοι, Αρπάζειν δέ ούκ αί
σχύνη; δέδοικα; λιμψ φθείρεσθαι, έτερους δε φθιί-
ρειν ού δέδοικα;; Καίτοι τδ μέν πεινήν ούδέ αίσχύ
νην έχει, ούδέ έγκλημα * τδ δέ έτερους περιβάλλε ι ν 

c ConjoncUo cl expangenda fkletor. 
• FoKe rcsiTibeuduoi τό. 
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cani: οοη tnitn ordinalc incedunt Ιιι acie, scd pravc; 
4 » eYerUMitor. CaMenim ett aliud quoqiie geous 
makMiun, non tale quidem, aed ip.«um qooqne v i -
um, Mtnpe dUsentio: nam ipta quoque simililcr 
perdii alqae aoeordia et segmlies. Qui non ferl con-
tuneUam, esl pusilli animi: qui non ferl teDlaiionetn, 
esl pusilli an i tn i r-bic est qui tupra- pelram esi se-
minalat. Est el aliud gentis, nempe infirmiUlis. 
Suxipiu, inqnil , infirmoi. Infirmos dicil circa fldem : 
eiita UUm eniro infirtnitas esse poiest. Sed vide 
qioraodo non tinat eot haberi despicalui. Alibi qno-
qie teribeos dicebat: Infirmot in fide tuuipite [Rom. 
14.1). Etenim in nostris corporibus i i i f i rmam par-
len HOB stainitts perire. Patiente*, iuquit, ettott ad 

Qaid ergo? edam erga inordinaios ? Ει valde 
: oalltjiD etiim nedicnmentum dociori roag» 

ι boe COD?enit: nuHtim esl magit aplum ei qtii 
parct: plane polest pudorem incnlere e* eliam, qui 
esl Ofnnium ferissWnus ei imptidenlissimus. 

Vgn ultio qum. — 15. Videtc ne qmi$ malum pro 
nudo aliaa reddal. Si malum pro malo non cst rcd-
deudum, multo minus malum pro bono; multo magis, 
ti ralluro prins fiieril malum v non esl maliun red-
deodim. Sed iste, inquit, eai improbus, e( mc mullis 
aflecit injoriis. Yis illum ulcisci ? ne ci par pari re-
fcrat: sine abeal imptine. Satisne est buc usque ? 
Neqnqaam. Sed $emper quod bonum esl seclamini, et 
inticem, et in omne*. Haec ihajor esl pbiloanphia, non 
ttHum mala malis ηοιι rependcre, eed bona : hxc 
eiiim ret era est uliio, el i l l i damnum afferens, el tibi 
Mililateai; imo i l l i quoquc magnam, si velit, ulilila-
lem. Et ne existimes boc dictura esse de fldelibus 
soloin, propterea dicit , Ει invicem, el in omne$. 16. 
Semper gaudete. Uoc de teniaiionibus qu» pariuiil 
afHicltonem. Audile quicumque iucidistis iu oaupcr-
Utem, etqoi in res adversas; ex liis euiro nascifur 
gaodiom. Quando enim hoc sumus animo, ut nulluiu 
ultiscamur, sed omnesafficiamus beneficio, quotnodo, 
quxso, poteril subire stimulus doloris? Qui eniin dun; 
male afficitur sic keiatur , ui be.:eficiis se Ixdemem 
ulciscaiur, quomodo de cxtero poierit moerore af-
fici? El quomodo potest, inquit, boc fieri ? Si veli-
mo89 fieri potesl. Deinde etiam viam osieiidk : 17. 
Sine inttrnuwone orate; 18. in omnibu$ gratias 
ogite : fuec est enim voluntas Dei. Semper gralias 
agere, hoc est annni philosophici. Passus es aliquid 
mali? Sed si felis, non esl malum : age Deo gratias, 
ei moiainr roalum in bonum : dic tu quoque sicut 
Job : Sit nomen Domini benedictum in swcuta (Job 1. 
^ l ) . Quid enim , dic roibi, lale passus es? invasit 
morbus f sed non est DOVUITI ncc alienum; est cniro 
nobU corpus mortale et paiibile. A l tibi accedit ege-
su* pecujiiae? sed ca et acquiri ei amiui potesi, el 
hic mancl. At libi insidias pararunt iniraici, el le 
tuftt calumniali ? sed nos in bis injuriain ιιοιι acce-
P>mus, aed i l l i qtii iecerunt: Anima enim, inquit, 
9 n* peecat, iptn morielur (Euch. 18. 20). Peccavii 
auien non qni male est passus, sed qui male fecii. 
Eun ergo qai esl raoriuus noo oportel ulcisci, scd 
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pro eo orare, oi Ipse a inorte liberetur. Non vide-
lls quod apis in atimulo morialur? Per boc animat 
nos erudii Deus, ne proptnqaoa molestia afBciamns: 
ipsi enira prius mortem aceipimus. ΠΙοβ quidero for-
lasse parum rooJestia affecimus; ipsi aulem non am-
plius ?iTemus, sicul nec il*ud animal. Atqui Scripiura 
id laudai dicens, Quam openlri*e$t βμη: eojus opus 
regee ei priTali ad sanitatem adbibent: ecd nihil eam 
proiegit ul non inoriatur, eed omnino pcroal opor-
tel. Si eam autem niale facienlem ηοιι liberaot re l i -
qua, quibus prtccellii, roulto magto I M » . 

3.Forarum cnim savissiniaruQi est illud, quod9 cont 
Millos le injuria afflciat, lu prior iojuriam facias; imo 
ne ferannn quidem illud esi. Nam si ilias siveris 
pasci i i i soliludine, el ooo in ajiguslom adducUsade-
gerig ad oecessilatem, numqnain te kcdent f neque 
accedenl, neque mordebuiu, sed viam euam ab-
ibun i : tu auiem, ctim sis bomo ratione pncdiios» 
lanloque imperio^ honore et gloria omattiu, ne fcraa 
quidem imilaris in eos qui eunt cjusdem generi<, el 
fratrein injvria afficis et eiedis ? E l quotnodo le po* 
icris dcfetidere? I IOB audie Paiilum dieenttro : Cur 
nan potiui injuriam accipiiuf quare non magu (rau-
dem paHmini t Sed vos injunam [acitii et fraudalu : ei 
hoc (ratribui ( f . Cor. 6. 7. 8). Vides quod m nial* 
faciendo sil male pa t i , et in male patiendo bcneficio 
affici? Nam, dic qoaeso, si qois malediclo appetcret 
magislraius, si quis conlumelia afficerel eo» qui do« 
minatam obtinent, cainam facii injuriam ? sibine, an 
illis? Esl perspicuura qaod sibi facbi. Itane qui.iua-
gisiratum qittdem afflcit contumelia, non i l lum, eed 
scipsum contumelia afficit; qui aulem hominem con-
inmclia afficit, in ipso Cbristum non afficit coniu-
melia? Neqiiaqiiam, inquit. Quid dicis? qui iroagines 
lmperaloris appciii lapidibus, quosnam appetit lapi-
dibus? annon scipsum? Si is qui regU terrestris inia-
ginem lapidibas appecit, seipsum appelit lapidibus: 
qui Christi autem imagineui contumelJa afficil (cs i 
enim horao Dei imago), non seipsum afficil injuria 1 
Quamdiu pecunias amabimus ? ηοιι enim cessabo ad-
tersus cas clamare : hac enim sont malorumoniDiuni 
causae. Quousque nulla nos capit satieias inexple-
bilis bujus cupidilalis? quidnam pulchri bonive ba-
bet aurum ? Totus plane stupeo.: boc planc quaedam 
sunt prxstigiac, aurum et argcntuni a nobiain tanio 
bonore baberi. Aique anhnarum quidem nosirarum 
nos nullam habemus rationem, inanimas autem ima* 
gines valde coliraus. Dndenam orbem teme invasit 
bic morbus? quis eum poierit cxterrainare ? qoaanam 
ratio immanem haac belluam execindere et penitus 
delere poleril? InsiU cst in animis hominum cupi-
diias, eiiam eoraui qui videntar esse pii ac religiosi. 
Evangelicorum nos pudeal praceplorum : verba sita 
sunt sohim in Scriptura, faclis auiem nusqaam appa-
Fcnl. Sed quid speciose dicitor a raoltis ? Habeo, i n -
quit, Olios, ct meluo ne ipse veiiiant m necessilatetit 
Tainis el egesiaiis, ne aliis egeam : pudet tae mendi-
care. Pruptcrea ergo facis ot alii meodiceiil t Non 
possum, iuquit f csarirc. Proptcrea alioe in (amci^ 
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conjicit? Scis quam gra*e sil mendicare, quam grate 
fetne perire ? parco fratribus luis. Te pudei esurire, 
d>c mibi, nec le pudei npere ? liinct* ne fame pereas, 
aliot auiem noa vcrerie perimere? Alqui esurire qui-
dcin occ probrum babct ncc crimen; in ea auiein 
aliot coDJicere, non solum affcrt probrum, sed eiiam 
uliiinum soppliciuiu. I lxc omuia sunt praetextas, 
verba el ougae. Nam quod filiorum causa hxc non 
fadaiis, tesunlitr qui filios quidein non habent, nec 
babebuut, ιιοιι BOCUS lamen veianlur et roisere agunt, 
et laiitas complectunlur diviiias, quantas si eas re-
licluri Ch$ent mille flliis. Non esi solliciludo de OUis, 
qiue rcddit pecunia* a?iduni, sed morbus animi. 
Propterea el mulii qui non habent fllios, laborani in-
*ano aoiore pecuniae : alii autem numerosam babeii-
les sobrietn, etiam quas babent faculuies despidwil: 
i l l i io ilio die lc accusabunt. Nam t i suecepionua fi-
liorum neces&iias Y I U I afferrel ad codigendas pecunias, 
o tiorteret illos idein babere desideriuni, eamdem cu-
piditaiem: si autem non babenins, furimus, non pro-
pier liliorum inuliiiudioem, sed propter avaritiam et 
|iecuuiac cupidiiateiu. £ l quiiiam sunt, inqutt, qui ciim 
liliis pecuuias dcspiciunl? M u l l i , el crebro. Si vis 
uuieui, dicam eliam de veteribus. Annon Jacob ba-
buil duodeciui fllios? anuon vilaoi egit roerccnarii? 
aniion injuria aflicicbalur a socero ? num magnus l i -
bcroruin numcrus coegit eum ut quod ηοιι dcbuit 
capcrcl coiisilium ? Quid vero Abraham ? aniion cum 
Isaac alios quoquc multos babuit filios? quid ergo? 
umion ca quai liabebal |»crcgriuis possidebai ? Vides 
quod ιιοιι eoluiii injuriaiu ιιοιι faticbal, sed suis eliam 
bouis ccdcbat, uou solum bene faciens , sed eliam 
*ua sponie injuria affecius a fllio fralris ? Najn pro-
plcr Deuin ierrc, duu; tua Ubi rapiutilur, niulto esl 
majus quam bene facere. Quare ? Nani boc quidcm 
esl fruclua auiuii ct liberi arbi t r i i ; unde cliam fit 
tacile : illud vero esi insultus et ?iolentia, ei facilius 
quispiaai sua s-Hmte deciei miile prodegeril taleuta, 
t l cxibtiuiabit se niliil grave essc passum ,*quam si 
ei invilo rapti fueriitl ires oboli, placide ferct. Quam-
nbrcni boc esl inagis anim;c pliiiosopbia. Iloc au-
lcin videmus Abrabamo usuvciiisse : Vidii cuiui, , 
iuquil, Loi circumcirca titam regionem t el irrigabaimr 
sicut paradisHt Dei, ti eam degit (Gen. 13. 10. 11). 
Illc aulem non contradixil. Yidcs quod ιιοιι solum 
ιιοη facicbat injuriain, scd eiiam injuria aflicicbalur? 
Quidiuos Glios accusas , ο homo ? Non propterea 
nobis Deus dcdii Olios, ui aiiena raperemus. Vide ne 
boc dtcens Deum irriles. Nam si dicis eos esse tibi 
;iixctores et causas rapinx et avaritix, tiraeo ne eis 
priveris, ui qui laedanl ei insidienlur. Deus dedit tibi 
fllios u l tui curam gcrant in seneciuie, ut virUilem a 
ie discant. 

A. Nam proplerea genus bominuro i u Deus voluit 
consisierc, duo maxima apparatie : unura quidein, 
paires magislros el dociores coiisiilueus; alierum 
;iuieiii 9 magiiam ingenerans diiecuonem. Si cnim 
iciucre gignerenlur bomtncs, uullus adversus alium 
ulfcciuiu baberet. Nani %\ nuac cuui sini paircs cl 
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Olii ci nepotes, roulii uiullot uon curaot. mulio m*gi* 
tuiic. Propierea ttlios tibi dedit Deos: ne aecuses ergo 
flhos. Si aulem i i quibos sunl filii, nallaiu babenl defcn-
sionem et excusatioiiera, i i qui nullos habent9 el cr t i -
ciantur in eolligeudis diviiiis, quidtiam babenlqitod d i -
canl ? Sed i i qiicxpie dicunl aliqttid quod caret orniii 
dcfcnsione. Qniduaitoaulefii bocesiTUtproiliii, iiiquit, 
inoninieiitum liabeanms di?iiias. Plane res esl Talde 
ridicula. Pro Olits, inqiiil, dooiue cr i l imiiiorUlis mc-
nioria glorl» mex. Non lax gtoria*, ο horoo, sed 
tux avarilia? erit mcmoria, Non Tides quomodo O U I I C 

multi prxclaras domos obcuntes hxe dkunl inicr 
sc : Quam I U U I U isie nclarie drcumvetiieiido acqui* 
kivit, quaiu multa rapuil ul banc doiuoio adiftcard? 
el nunc ilic quidctu factus esl pulvis el cinis; ipsa 
vero bcrcdilaria sorte alii obiigit. Non loas ergo glo-
r i x , sed ararilias raunquk memoiiam. E l corpos 
quidcm I U U I H humi esl ooQdiimn; avaritias auiea 
menioriam, qux diuturoiuie letnporis latere polcrat^ 
ιιοιι siitie, sed u l eruatur c i effodialur pcr doaiom 
cfflcis. Qaaindia enim ea sielerit a le babeiis dcno-
niinationetn, ei lua esse dicatur, plaue neces&e e*l 
ui oinuium ora adfersot le siut aperta. Viile* quod 
uieiiiis sit nibil babere, quan lakoi tvslinere acco-
saiiotiem ? Ει baec quidetn hic : illic autem , dic 
quxsii, quid fuderous, lam multonitti domioium bk 
assequuu, ex iis aulem qox habemua, ?d ni l i i l v d 
pauca admotluin imperliii ? quonKido quac injusle el 
pcr avariiiaui a nobis suul acquisita exuemus Τ Nan 
qui vul l avare parta exuere, noo paoca dal ex multis, 
sed multis partibus plura iis qu* rapuit, ei deaiatit 
ra|»erc. 

Contra co$ qni aitena rapiunt. — Audi qukl dicat 
ZUCCIKVUS, Et eorum qum raptu reddo quadrupluM 
(Lue. 19. 8). Tu aulem decies niille rapieus lalcnui» 
si paucas vix dcdcris drachmas, le toiuui reddidisse 
cxUtimas, et iia es affecius tamquam plura dcderis. 
Aiqui o|»oriet ei illa ipsa redderc, el ex iis quac doiui 
lux sunl alia addcre. Sicut eniui fur ιιοη Ula sola 
rcddcns sc dcfcndit, sed saepe etiam addil aniinaio# 

sxpeque traiisigit looge pluribna dalis : Ua eiiam 
avarus. Avarus cnim esl Γατ et lairo t Ulo mulio saê  
vior ct iuinianior, quo eiiam magis accedil ad uaiu-
ram tyranni. Nain ille quidem, quod ei clanculuui et 
lioclu aggrcdialur, ex aiulacia scderis multuiQ ani-
putat, ut qui el erubescal el liioeal pecctire : iste 
autem omneui exueiis pudoreui, nodo capilc in nie-
dio foro bona oiiiiiiuni rapit, ut qui simul sil fur c l 
lyraimus : uon muros fodil» ιιοη lucernam exstingtdi, 
nec arcuiam apcrii, oecsiguaculacvcrul; sed quid? 
Ea facit quas sunt bis juveiiiliora: videulibuft iis 
quibus fil injuria, per porum ejidt, proienre omiiia 
apcril, cogit bos ipsos eua exponere: adeo •eheniciis 
et exsuperans cst ejas violenlia. Iste est illis lougc 
impurior ac scelcralior, quo e^l impudenlior el magis 
lyrannicus. Nara qui dolo quidero aliquid est passus, 
dolcl quidem, sed oon panutn babet solaliura, qood 
ilie ipse qui injuria afTicit exlimcscat; isie autetn qui 
:ua!c pbsus, ctiain dcspcclui babclur, viui ne fene 
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τούτοις, ούχ αίσχύνην μόνον, άλλά και κόλασιν επι 
φέρει τήν έσχάτην. Σκήψις πάντα ταύτα και λόγοι χαι 
φλυαρία ι. 'Οτι γάρ ού παίδων ένεκεν ταύτα ποιείτε 
(Ατρτυρούσιν όσοι παίδας μεν ούκ Ιχουσιν ούδέ Ιξουσι, 
κόπτονται δέ ούτω και ταλαιπωρούσι, κα\ πλούτον 
περιβάλλονται, δσον άν εί μυρίοις εΐχον καταλείψαι 
σταισίν. Ούκ Ιστι παίδων φροντις ή ποιούσα χρημα
τιστικών, άλλά ψυχής νόσος. Διά ταύτην καί ούκ έχον
τες παίδας πολλοί μαίνονται διά τά χρήματα * Ιτεροι 
δε έν πολυπαιδία ζώντες, κα\ τών δντων καταφρο-
νούσιν * έκείνοί σου κατηγο ρήσου σιν έν εκείνη τή 
ήμερα. Εί γάρ ή τών παίδων ανάγκη πρδς τήν τών 
χρημάτων έβιάζετο συλλογήν, έχρήν κάκε(νους τδν 
αύτδν Ιχειν πόθον, τήν αυτήν έπιθυμίαν * εί δέ ούχ 
Ιχουσιν, ούχ άπδ τή£ πολυπαιδίας, άλλ* άπδ τής φι
λοχρηματίας μαινόμεθα. Κα\ τίνες είσ\, φησ\ν, οί 
μετά παίδων χαταφρονούντες χρημάτων; Πολλοί, κα\ 
πολλαχού * εί δέ βούλει, κα\ έπ\ τών παλαιών έρώ. 
Ούχι δώδεκα παίδας είχεν δ Ιακώβ; ούχ\ τδν τών 
Οητευόντων Ιζη βίον ; ούκ ήδικεΓτο παρά τού κηδε-
στού; ούχι πολλάκις αύτδν ήθέτησε; μή ήνάγκασεν 
αύτδν ή πολυπαιδία βουλεύεσθαί τι τών μή δεόντων; 
Τί δέ ό Αβραάμ; ούχΐ-μετά τού Τσαάκ και έτερους 
πολλούς είχε παίδας ; τί οδν; ούχι τοίς ξένοις τά δντα 
έκέκτητο; Ό ρ | ς , δτι ού μόνον ούκ ήδίκει, άλλά κα\ 
τών δντων παρεχώρει, ούκ εύ ποιών μόνον, άλλά 
κα\ αIρου μένος άδικείσΟαι παρά τού άδελφιδού; Τού 
γάρ εύ ποιείν τδ φέρειν άρπαζόμενον διά τδν θεδν 
πολνφ μείζον έστι. Διά τ ί ; "Οτι τδ μέν ψυχής έστι 
καρπδς κα\ προαιρέσεως, δθεν καί ευκόλως γίνεται* 
τούτο δέ επήρεια κα\ βία. Και εύκολώτερον άν τις 
μυρία πρόοιτο τάλαντα εκών, και ούδέν ήγήσεται πε-
πονθέναι δεινδν, ή τρείς όβολούς άρπαγεις και παρά 
γνώμην, οίσει πράως. "Οστε τούτο φιλοσοφία μάλ
λον ψυχής. ΚαΙ τοΰτο όρώμεν γεγονδς έπι τού 
Αβραάμ • Είδε γάρ, φησ\ν, τήκ χερίχωροτ ό Αώε*, 

χαϊ ή ν χοτιζομετη, ώς ό παράδεισος τον θεον, xal 
έζεΛέζατο αυτήν. ΚαΙ ούδέν εκείνος άντείπεν. Όρ$ς, 
δτι ού μόνον ούκ ήδίκει, άλλά κα\ ήδικείτο; Τί κατ
ηγορείς τών παίδων τών σαυτού, άνθρωπε; Ού διά 
τοΰτο ήμίν δ Θεδς Ιδωκε τούς παίδας, ίνα άρπάζώ
μεν τά έτερων. "Ορα μή τδν Θεδν παροξύνης τούτο 
λέγων. ΕΙ γάρ τούτο λέγεις, δτι αυτοί σοι τής αρπα
γής γίνονται αίτιοι καί τού χρηματισμού, δέδοικα μή 
αυτών άποστερηθής, ώς βλαπτόντών και έπιβουλευόν-
των. [500] *0 Θεός σοι τούς παίδας Ιδωκεν, ίνα σε 
γ η ρ ο κ ο μ ώ σ ι ν ί ν α τήν άρετήν μανθάνωσι παρά 
σού. 

δ". Αιά γάρ τούτο τδ τών Ανθρώπων γένος ούτως ηθέ
λησε συνεστάναι, δύο τά μέγιστα κατασκευάζων, Ι ν 
μέν, δ;δασκάλους έφιστών τούς πατέρας, έτερον δέ, 
πολλήν άγάπην έντίκτων. Εί γάρ Απλώς Iμέλλον οί 
άνθρωποι γίνεσθαι, ουδείς άν πρδς ούδένα σχέσιν 
Ισχεν. Εί γάρ νύν πατέρων δντων και παίδων χα\ 
έκγόνων, πολλοί πολλών ού φροντίζουσι, πολλφ μάλ
λον τότε. Αιά τούτο σοι παίδας δέδωκεν δ Θεός * μή 
τοίνυν κατηγορεί τών παίδων. Εί δέ οί παίδας έχον
τες ούδε μίαν Ιχουσιν άπολογίαν, οί μή έχοντες, καί 
κοπτόμενοι περι τήν τοΰ πλούτου συλλογήν, ποίον Αν 
είποιεν λόγον; Άλλ' Ιστι τις και αύτοίς λόγος πά
σης απολογίας άπεστερημένος. Τίς δή ούτος έστιν; 
"Ινα άντ\ τών παίδων, φησ\ν, Ιχωμεν τδν πλούτον 
υπόμνημα. "Οντως γέλως πολύς. Άντι τών παίδων, 
?η<Λν, ή οίκία μνήμη αθάνατος γίνεται τής δόξης τής 
έμής. Ού τής δόξης σου, άνθρωπε, άλλά τής πλεον-
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εξίας σου Ισται μνήμη. "Η ούχ όρ$ς νυν πώς πολλοί 
παριόντες τάς λαμπράς οίχίας τοιαύτα διαλέγονται 
πρδς αλλήλους* πόσα 6 δείνα έ πλεονέκτησε, πόσα 
ήρπασεν, ίνα ταύτην οικοδόμηση τήν οίκίαν; και νΰν 
εκείνος μέν γέγονε τέφρα καί κόνις, αύτη δέ είς έτε
ρων κλήρον διέβη. Ού τής δόξης σου τοίνυν κατα-
λιμπάνεις μνήμην, άλλά τής πλεονεξίας. Κα\ τδ μέν 
σώμα σου κέκρυπται τή γή , τής δέ πλεονεξίας μνή
μην λαθείν πλήθει τών χρόνων δυναμένην ούκ άφίης, 
άλλ' άναχρούεσθαι χα\ ανασκάπτεσθαι ποιείς διά τής 
οίκίας. Έ ω ς γάρ άν αύτη έστήκη, τήν επωνυμία ν 
έχουσα τήν σήν, καί τού δείνος λεγομένη, πάντως 
ανάγκη και τά πάντων άνοιχθήναι στόματα κατά σού. 
*Οράς δτι βέλτιον μηδέν Ιχειν, ή ταύτην ύπομένειν 
τήν κατηγορίαν; Κα\ ταύτα μέν ενταύθα · εκεί δέ τί 
ποιήσομεν, είπε μοι, τοσούτων μέν ενταύθα γινόμενοι 
κύριοι, ούδενϊ δέ τών δντων μεταδόντες, ή σφόδρα 
ολίγων * ; πώς τάς πλεονεξίας άποδυσόμεθα; Ό γάρ 
βουλόμενος τήν πλεονεξίαν άποδύσασθαι, ούκ ολίγα 
άπδ πολλών δίδωσιν, άλλά πολλαπλασίονα τών άρπα· 
σθέντων, κα\ ίσταται και αρπάζων. « 

Άκουσον, 6 Ζακχαίος τί λέγει * Καϊ δσων ήρχασα% 

τετραχΛασίονα άχοδίδωμι. ΣΟ δέ αρπάζων μυρία 
τάλαντα, άν ολίγας δφς δραχμάς, καΐούτω δέ μόλις, τδ 
πάν άποδεδωκέναι νομίζεις, χαί ώς πλείονα δεδωκώς 
διάκεισαι * καίτοι δεί αυτά τε άποδούναι εκείνα, κα\ έχ 
τών οίκοθεν προσθείναι έτερα. Καθάπερ γάρ ό κλέπτης 
ούκ εκείνα άποδούς μόνα άπολελόγηται, άλλά πολλά
κις μέν κα\ τήν ψυχήν προσέθηκε, πολλάκις δέ πολ
λαπλασίονα δούς διελύσατο, ούτω καί δ πλεονέκτη<:. 
Και γάρ και δ πλεονέκτης χλέπτης έστ\, κα\ ληστής 
εκείνου πολλφ χαλεπώτερος, δσφ κα\ τυραννικώτερος. 
Εκείνος μέν γάρ και τφ κρύπτε σθαι, κα \ τφέν νυκτΐ 
έπιχειρείν, πολύ τοΰ τολμήματος ύποτέμνεται, ώσ-
ανε\[501]αίσχυνόμενος, χαΐδεδοικώς τδ άμαρτάνειν · 
ούτος δέ άπαναισχυντήσας, γυμνή τή κεφαλή κατά* 
μέσην άγοράν αρπάζει τά πάντων, κλέπτης τε όμού 
κα\ τύραννος ών * ού διορύττει τοίχους, ούδέ σβέννυσι 
λαμπάδα, ούδέ κιβώτιο ν ανοίγει, ούδέ σήμαντρα ανα
τρέπει "άλλά τ ί ; Τά τούτων νεανιχώτερα ποιεί, δρών-
των των ασκουμένων, διά τής θύρας 1 κ βάλλε ι h

9 

μετά π α ^ η σ ί α ς πάντα ανοίγει, αυτούς εκείνους αναγ
κάζει τά αυτών έκθέσθαι. Τοσαύτη τής βίας ή υπερ
βολή. Ούτος εκείνων πολλφ μιαρώτερος, δσφ χαί 
άναισχυντότερος κα\ τυραννικώτερος. Ό μέν γάρ 
δολφ τι παθών, άλγεΐ μέν, πλήν άλλ' έχει παραμυ
θίαν ού μικράν, τδ κάν φοβηθήναι αύτδν εκείνον τδν 
άδικούντα · δ δέ μετά τού κακώς ̂ παθείν και κατα-
φρονούμενος, ούδέ ένεγκείν τήν βίαν δυνήσεται * μεί
ζων γάρ δ γέλως. Είπε μοι, εί τις γυναίκα έμοίχευσε 
λαθών, έτερος δέ δρώντος τού άνδρδς τοΰτο είργάσάτο, 
τίς μάλλον έλύπησεν άν, και δακείν ήν Ικανός; ούχ 
ούτος; Ό μέν γάρ μετά τοΰ κακώς ποιήσαι και δι-
έπτυσεν * ό δέ, εί μηδέν Ιτερον, Ιδειξεν δτι δέδοικε 
τδν ήδικημένον. Ούτω και έπι των χρημάτων, ό μέν 
λάθρα λαβών, ταύτη τετίμηκε, τ φ λάθρα λαβείν * 
δ δέ φανερώς χαί δημοσία, μετά τής ζημίας καί 
αίσχύνην έπήγαγε. Παυσώμεθαουν τά έτερων αρπά
ζοντες, καί πένητες και πλούσιοι * ού γάρ πρδς τούς 
πλουσίους μοι μόνον ούτος ό λόγος, άλλά και πρδς 
τούς πένητας. Κα\γάρ και αύτοϊ άρπάζουσιτούςαύ-

• Ugendum, ait Dan-eos, ή σφ. ολίγοις, vel δλίγα. 
b Oihnino legendum εμβάλλει, sensa irniendi. Εοιτ.-
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τών πενεστέρου*, χτ\ χειροτέχναι ot εύπορώτεροι και 
δυνατώτεροι τους άπορωτέρους καΛ πένεστε* ρους άπεμ-
πολούσι, κάπηλοι καπήλοΰς, κα\ πάντες οί έπ\ τής 
Αγοράς. "Οστε πάντοθεν βούλομαι τήν άδικίαν εξ-
ελεϊν. Ου γάρ Ιν τ φ μέτ ρω τών άρπαζομένων κα\ 
χλεπτομένων, αλλ' έν τή προαιρέσει τού κλέπτοντος 
τδ Αδίκημα ίσταται. "Οτι δέ ούτοι μέλλον β ΙΟΊ κλέ-
πται καί πλεονέκται, οί μηδέ τών μικρών καταφρο-
νούντες, οϊδα κα\ μέμνημαι προς υμάς είρηκώς, εί γ ι 
χα\ ύμείς μέμνησΟι. Ολήν ΑλλΑ μηδέν άκριβολογώ-
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μεθα * Ιστωσαν ομοίως τοίς πλουσίοις καλ αυτοί. Παι-
δευσωμεν τήν διάνοιαν λοιπδν τών μειζόνων μή έ π ι -
θυμείν, τού πλείονος μή δρέγεσθαι. Και έν μέν τοίς 
ούρανοίς μηδέποτε δρον έχέτω ή επιθυμία τού πλείο
νος· αλλ* Αει τού πλείονος έκαστος δρεγέσθω* έπι δα 
τής γής τής χρείας έκαστος Ιστω κα\ τής αύταρκείας, 
καί μηδέν πλέον ζητε (τω, ίν' ούτω δυνησώμεθα τών 
δντως άγαθωτ έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία, 
κα\ τΑ έξης. 

|502] ΟΙ 

Τό χ>ενμα μή σδέτνυτε · προφητείας μή έζου-
θενείτε. Πάντα δέ δοκιμάζετε * τό καΛόν κ α τ -
έχετε. Άχό παντός είδους πονηρού αχέ* 
χεσβε* 

α9. Άχλύς τις παχεία και ζόφος και νεφέλη κατακέ-
χυται τής γής άζάσης · κα\ τούτο δ^λών δ Απόστολος 
Ιλεγεν *Ημεν γάρ ποτε σκότος · κα\ πάλιν, Ύμείς, 
άδεΛφοΙ, ούχ έστέ έν σχότεί, ίνα ή ήμερα ύμος 
ώς χ.1έχτηζ χαταΛάδη. Έπε \ ουν νύξ έστιν, ώς 
ειπείν, άσέληνος, καί έν ταύτη τή νυκτΐ βαδίζομεν, 
έδωκεν ήμίν λαμπάδα φαιδράν δ θεδ; , τού Πνεύμα
τος τού αγίου τήν χάριν ά ν άψας έν ταίς ημετέρα ις 
ψυχαίς. 'Αλλά τούτο τδ φώς οί μέν δεξάμενοι λαμ
πρότερου είργάσαντο κα\ φαιδρδν, οίον ώς Παύλος, 
ώς Πέτρος, ώς οί άγιοι πάντες εκείνοι * οί δέ κσΛ 
Ίσβεσαν, ώς αί πέντε παρθένοι, ώς εκείνοι οί περί 
τήν πίστιν ναυαγήσαντες, ώς δ έν Κορίνθφ πεπορ-
νευκώς, ώς Γαλάτσι παρατραπέντες. ΔιΑ τούτο δ 
Παύλος νΰν φησι, Τό χνεύμα μή σδέννυτε, τουτ
έστι, τδ χάρισμα* ούτω.γάρ αύτφ καλείν Ιθος τδ 
χάρισμα τού Πνεύματος. Σβέννυσι δέ αύτδ βίος ακά
θαρτος. Καθάπερ γάρ τις έπι τού λυχνιαίου τούτου 
φωτδς, ύδωρ χαταοκεδάσας, ή χουν, Ισδεσε τδ φώς, 
καΛ εί μηδέν τούτων, άλλά γε τδ Ιλαιον έξελών* 
ούτω κα\ έπλ τού χαρίσματος * άν τε γάρ Υήίνα κα\ 
τών δ ι α γ ό ν τ ω ν πραγμάτων χατασχεδάσης φροντί
δας, Ισβεσας τδ πνεύμα * άν τε σύ μηδέν έργάση 
τοιούτον, έτέρωθεν δέ πόθεν πειρασμός έπελθών 
προσβάλη σφοδρώς, καθάπερ τι πνεύμα, καΛ μή 
σφοδρά ή ή φλδξ, ή πολύ τδ Ιλαιον Ιχουσα, ή τήν 
όπήν μή έμφράξης, ή τήν θύραν μή προσκλείσης, 
πάντα άπόλωλε. 

Τί δέ έστιν ή όπή ; "Οσπερ έπι τού λύχνου, ούτω 
χαί έφ* ημών, όπή έστιν δφθαλμδς και άκοή. Μή 
άφήςταύταις πρόσπιπτε ι ν πνεύμα σφοδρδν πονηρίας, 
έπε\ έσβεσε τδν λύχνον, άλλ' άπό φράξο ν τφ φόβφ τοΰ 
Θεού. Θύρα τδ στόμα έστί* χλείσον, πρόσκλεισον, 
ίνα κα\ τδ φώς παρέχη, και άποκρούηται τήν έξωθεν 
προσβολήν. Οίον, ύβρισε σέ τ ι ς ; έλοιδόρησε; σύ 
χλείσον τδ στόμα* Αν γάρ άνοίξης, έ^ ίπ ισας τδν 
άνεμον, Ούχόρφς έν ταίς οίκίαις, δταν κατάντικρυ 
και έπ' ευθείας δύο θύραι στήκωσι, και σφοδρδς άνε
μος ή , πώς, άν τήν έτέραν κλείσης καιάντίπνοια μή 
γένηται, ούδέν ίσχυσε ν δ άνεμος, άλλά τδ πολύ τής 
Ισχύος ύποτέμνεται; Ούτω καΛ νΰν, δύο είσ\ θύραι, 
τδ στόμα τδ σδν, καί τδ τού υβρίζοντος σε χα\ έμ-

ΠΑΙΑ ΙΑ'. 

παρκνούντος* άν Αποχλείσης τδ σδν χαι μή δφς άν* 
τίπνοιαν, έσβεσας δλον τδ πνεύμα* άν δέ άνοιξης, 
άκάθεκτον γίνεται. Μή τοίνυν αύτδ σβεννύωμεν. 
"Εστιδέ πολλάκις κα\ μηδενδς επικειμένου σβεσθήναι 
τήν φλόγα· δταν τδ Ιλαιον έκλ ίπη , δταν έλεημο
σύνην μή ποιώμεν, σβέννυται τδ πνεύμα. Κα\ γάρ 
άπδ ελεημοσύνης τής τού θεού ήλθε πρδς σέ· [503] 
είτα τδν καρπδν τούτον δρφ μή δντα παρά σοΙ, χα\ 
άφίπταται* ού μένει γάρ παρά ψυχή άνελεήμονι. 
Σβεσθέντος δετού πνεύματος, τά λοιπά ίστε δσοι έν 
άσελήνιρ νυχτ\ έβαδίσατε. Εί δέ τήν άπδ γής είς γήν 
όδδν βαδίζειν δυσχερές έν νυκτΐ, τήν άπδ γης · ί ς 
ούρανδν φέρουσαν πώς ασφαλές; Ούκ ίστε πόσοι δαί
μονες έν τψ διαστήματι τούτφ, πόσα θηρία, πόσα 
πνευματικά τής πονηρίας; "Αν μένουν εκείνο τδ φώς 
Ιχωμεν, ούδέν ημάς βλάψαι δυνήσονται · άν δέ σβέ-
σωμεν αύτδ, ταχέως ημάς άλίσκουσι, ταχέως πάντα 
τά ημών έκφοροΰσιν · έπε\ χα\ οί ληστα\ πρότερον 
τήν λαμπάδα σβέσαντες, τότε ληστεύουσιν. Έχείνοι 
μέν γάρ όρώσιν έν τ φ σκότει τούτφ, επειδή τά του 
σκότους πράττουσιν ημείς δέάήθεις έσμέν έχείνου 
τού φωτός. Μή τοίνυν σβέσωμεν αύτδ. Πάσα πονηρά 
πράξις σβέννυσι τούτο τδ φώς, χα\ λοιδορία, χα\ 
ύβρις, χαί δπερ άν είπης. Καθάπερ γάρ έπ\ του πν-
ρδς πάν τδ άλλότριον αυτού άναιρετικδν αύτοΰ έστιν, 
εκείνο δέ άνάπτει αύτδ, δπερ αυτού συγγενές έστιν · 
ούτωκαΐ έπϊ τού φωτδς τούτου, εί τι ξηρδν,είτι θερ-
μδν,εί τιδιάπυρον,άνάπτει τήν φλογάτου πνεύματος. 
Μηδέν ούν ψυχρδν, μηδέν ύγρδν -έπιφέρωμεν · ταύτα 
γάρ τούτου αναιρετικά. "Εστι δέ χαί άλλη έξήγησις. 
Πολλό\ παρ' αύτοίς, οί μέν προεφήτευον αληθώς, ο! δέ 
έψεύδοντο. Τοΰτο και έν τή *ρδς Κορινθίους φησλ, 
διακρίσεις πνευμάτων διά τούτο δεδωκέναι. Μιαρδς 
γάρ ών δ διάβολος, ηθέλησε διά τοΰ χαρίσματος τού
του τδ πάν άνατρέψαι τής Εκκλησίας. Επειδή γάρ 
αμφότεροι περι μελλόντων προύλεγον, καί δ δαίμων 
καί τδ πνεύμα, άλλ' δ μέν ψευδόμενος, τδ δέ άλη-
θευον, κα\ ούδαμόθεν ήν έκατέρου τεκμήριον λαβείν, 
άλλ' άνευθύνως έκάτεροι έλεγον, ώς δ Ιερεμίας χα\ 
δ Ιεζεκιήλ · άλλ' έλθόντος τού καιρού ήλέγχθησαν, 
Ιδωκε και διακρίσεις πνευμάτων. Έπε\ ούν χαλ τότε 
παρά Θεσσαλονικεύσι πολλοί προεφήτευον, ούς και 
άλλαχού αίνίττεται λέγων, Μή θροεΊσθε μήτε διά 
Λόγου, μήτε tV έχιστοΛής , ώς δι* ημών, ώς δτι 
ένέστηχεν ή ήμερα του Κυρίου * είπών, Τό πνεν-
μα μή σβέννυτε, προσέθηκεν εύκαίρως, xat τά έξης, 
Προφητείας, λέγων, μήέξουθενεΤτε. "Ο ούν ενταύθα 
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qwAm pft ieri t : magis enlm irridebilar, Dic mihi, 
si qnis eUocolam can maliere adntitterel adalte-
riam, aliofl aulem vidtnte marilo hoc fedseel: quts 
nnjori dobm afedsaet, et ad mordeodum fnissei 
aptior? Mane bic? Nam hic quidem cum eo quod 
taale fcdlettan lUom habuil desptclui: Klle atilem, 
ύ rrihil aliud, ostendit se limoisse ernn qoi fuernt 
afeclns injoria. Ita etiam in pecaniis, qui clatu qui-
dem accepit, eo ipto bonoravit, qaod dam accipe-
rel: qoi aulem aperte et pttblice, cnm damno pro-
braia etiam intulit et dedecos. Cetsemoa ergo aUorun 
•ont rapere et pauperes et dirites: non solum enim 
k * toqoor diriUbas, sed etiatu pauperibus. Nam 
iatj qvoque eorotn bona rapiunt qni sunl se paupe-
ri t t t i , et diiiores ei poieuliores opifiees eos venum-
iaai, qtd sont egeotiores el paoperiores, catipones 

caopooes, el omoea qui siiat in foro. Itaque oraiiiina 
?olo injostiiiam eliroinare. Nun enira in tnerMora 
eorum quae rapinnlor et fttrio auferoutur, sed lo fu-
ranli» volmitate Η arbilrio oootislii injuriam faden 
ϋβ maleftdom. Quod aalem isii tint magis fitrea, ei 
plura babendi copidiialis mngie Uborenl ?Uio i i , ηυί 
oec parva dtspidtint, scio el memini nie apud voa 
dicert, si voe meminittis. Sed de tais nibil accurale 
dicajno» : sinl i i qooqoe pertnde alque divilcs. Eru · 
diamns a i i immn nl ddncepe non majora concupiscat, 
qrtod esl nimie noti appelat l o caelett tibus nutiiqiiam 
babeat tenninum Hlud amplio* desidertum, sed plos 
•eroper untisquisque appetal: in lerra τβτο ad usuni 
el stjlBdentiain consiaiat unusquieque, et nibil qnav 
r a l amptius, ut stc poeeiiniis qaas *ere bona sunt 
assequi, gratia ei beutgniuie, e lc 

H O M I L I A X I . 

CAT. 5. •· 19. Spnitum nolilt ex$tbtg*ert: 20. pro-
fketiat noUu $fwnw*. 21· Ottmi* mvtem probati; 
**od bomm mi (ond. 22. Ab omm ipedi male ab$-

t. Crassa qiuedatii ealigo lenebrarqoe et nnbes of-
futa est nniTers» lerrae, idque aigiiiflcans dicebat 
l t u lv : Fuimus emm *liqu*ndo Unebrm (Epku. 5. 
%)\ et nirtos, Foi, fratret, non eslit tn Umdkru, ul 
*a tvt tamquani fur comprehendat (i. Tkm. 5 .4) . 
Qttonjam crgo noi esl, at ita dieam, luna carens, et 
in hac nocie ambolamoe; dedil nobis Deos praecla-
rum lampadem9 vt qui Spiriios sancii gra:iam in no-
iiris animis accenderit. Sed ban6 locem alii qaidem 
tccepiam splendidiorem fecerunt I.Ttamque ei hila -
rctn9 nt Peiras, ol Paulus, nt omncs i l l i eai»cti: alii 
lulem etiani exetinxeninl, nt quinque virgines, ιιι i l l i 
qoi circa Qdem feceninl nanrragiunt, ut qoi Corinibi 
*& mrtattift9 o i GalaUe avcrsi. Propterea nunc didt 
Paultt: SpmtMM notile extUMgmere; boc est, grailam: 
ib eaim mos esi d vocare graliam Spirhas. Eam 
auiera exsiingait tita imrouDda. Ul enim si qtmpiam 
io kanc lucemx lucetn et aquam et lerram infaderit, 
Incernam cxstingiiil, el si vel nihil homm fccerii, sed 
<>leum lantum exemeril: iia eliam in charismaie, 
seu dono g r a i i x , gi lemna el diffluenlium rerum 
roras inspcrseris» spirilum exsiinguis; et si nihii 
•ale feceris, alicunde autem adveniens i r r u e r i l lenla-
i ο vehemens iamquam spiritus aliquis, el Oamma 
non sit ?ehemens» aot multum babens o ld , aut fora-
meo non obslruxeris, aul osuoro non dauseris, 
pereunt omitta. 

Altncaliom* wlandce modus. — Qiiid est auiem 
fonimea? Sicul in lucerna» ila eliam in nobis, oculus 
ct auris. Ne sinas m in eos irrual veheraens spirilus 
nequitis9 quoniaro Incernam exetinguit, sed oblnra 
limore Dci. Os esi oslium : dande et obsera, u i et 
liicem praebeat, ei externaro repellat irraptionem. 
KwmpJi caosa» te conlomelia affedl quispiatn, male-
îcto appetivit Τ ot ctaxfe : Dain si apcrtjerii, ten-

•um exdue. Non Tidci in aedibot, quando ex advereo 

et direcle sieierint dvat janoa?, silqtje Tetitos vebo-
menst si alteram claoseris, el adtertiis non foeril 
flaloe, Dihil polest Tenlnt, sed magna pare ejus 
rium praecidUvr? Ita nune quoqoe, dus guni janu«« 
ot loam, et ejoe qui te containeliis affldl et conti-
d t e : si toam dat-aerts, el flalam adYertmn non 
dederit, exstinguu toiam apirilom; sin aaiem ape-
raerUv non potest cobiberi. Ne igimr graiiam extiin-
gfjamns. Sxpe aaiem conungil, ut esli nibil irrum-
pat, eistinguamr flamma : cum defeceril oleum, cnm 
eleemosynam non fadmus, exelinguiiur spiriius. 
Eieoim ad le veoii a Dei deemosyna ti misericor-
dia : ddnde videl apud te non esse bonc froctam, et 
avalai; non manet eiiim in anima immbericordi. 
ExsUnclo aotem eptriiu, reliqua ecilU quotquoi am* 
balastts in nocle Hluni. Si ametn yiam qiue fen a 
lerra io terram nocio ire est diflicilo, quomodo esl 
laiam ingredi via qnx a lerra dudi in cx\um 1 Nc-
sdlis ^uam mulU sini datraoncs in boc spatio, quain 
mults fera», quam molla spirilualia nequilkef Alqtie 
si illam quidero babeamus lucem, nibil noe polerunt 
laedere : sin aolem illam exstinxerimug, nos d l o 
coneumont, d lo omnia nostna auferoni qoaiidoqui-
deoi ei latrones exstincta lucerua demum lalrodnan-
lur. Nam il l i quidero videol in his lcnebris, quoniam 
aguni quae gunt lenebraram; nq§ autem non sumus 
assbeti i l l i lud . Ne ergo banc exstingtiamus. Omnis 
malaaclio exsiinguit banc luccm, el maledicium, ei 
conluraelia el quidquid dixeris. Sicut enim in igne, 
quidquid est ab eo alienom, illum perimil; id aulcm 
eum acceodii quod est illt cognatum : sic et in lnce, 
si quid eat siccum» si quid calidum, si quid ignitum, 
id accendil flammam apirilus. Nibil ergo frigidum 
inferamus, nec bumidum : b.T»c enim Sllud perimuol. 
Est eiiam alia exposilio. l l i i l t i apad ipsos, alit qui-
dero Tere pra?dicebanlt alii vero falfttim dicebani. 
HoceUam didt io Epistola ad Corinlbioa, Dcum 
propierea dedis&ediscreiioiiem splrUnum (1 . Cor. 12. 
10). Nam cum sceleralus sUdiabolos, TOluil per boe 
doQum propbeike everierc nniversitateni Ecclcaiar. 
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Nam quia anibo futura prxdicebant, el dxmon el 
spirilot, sed ille quidem falsnra diceng, bic autem 
vertjra; nugquam polerat allenilrius accipi gignutn et 
iiidiciutii, ged sine digcriniine evenlus utrique dice-
baul, ul Jeremiag el Execbiel: cum tenissel tempug, 
probali fueruntet deprebensi; dedit enim discrelioiie* 
splriluum. Quotiiam ergo luuc quoque aptid Thcgga-» 
lonicenses multi propbelabanl, quos eliain alibi i n -
nnit dicens, Ne terreamim, nequ* per $ermonemt ncqme 
per epistolam, lamquam per no$, qwm imtel die$ Do-
mhti (2. The$$. 2. 2 ) ; cum hic dixisset, Spiritum 
volite exstingnere, opportuue adjecit aequentia, Pro-
plidias noliu tpcrnere. Hoc esl, Ne quoniam sont 
npud vos aliqui pseudopropbelx», hos quoque prohl-
bcaiig cl avcrsciuini : noliie eog exsliuguere; boc 
csl, Prophetias uolite spernere. 

2· Vidcs qiiod boc sil quod d i c i l : Onmia probate f 
Qu niain autem dixit, Prophetias nolite spernere, ne 
cxisiimareul euin otnnibug aperuisse suggegturo, Om-
wtfl, inquil, probati; quod bonum esl tcnete, hoc est, 
cag q u « vere sunt propbelia». Ab otuui tpecie mala 
abtfineu: noo ab hac aul illa, ged, Ab omni: ei vcra 
ei falsa, ut cum examinatioue di ceruatis, et ab illis 
abstineaiis, bis vcro adhxreatis. Ita coim et illorum 
•ehemens eril odium, et borum amor, quando non 
leviier et ciira exaiuen, sed cxaclc et nccurale oinnia 
fecerimus.23. Jp$e autem Deu* pncii ianctificet vot per 
omnia, et integer $pbritu$ ve$ter et auhna et corpui tine 
querela in adveutu Domini noitri Jesu Chmli servelur. 
Vide docloris benetoletHiatii: posi admoiiitionciii pre-
ces quoque subjungit, non solotn gernione, sed eiiam 
in liieris: opus esl enim clconsilioct precibus. Propler-
ea nosquoque pritis consulenles, tunc pro vobis | reces 
iundimug: el boc sciunl qui sunl sacris iniliali mysie-
riis. Sed Paulus quidem merilo hoc faciebat, magiiam 
apud Deum habens iidociam et loqoendi libertalem : 
noa auiem et pudore suffusi sumus , et fiduciam non 
babemus; sed quouiam ad boc codsiiliiti et ordinati 
suiniis, hoc agimug, cum indigni quidcm siipus et 
adsisiere, et vel uliimortitn digcipuloruni locom te-
ncre; quoniam autem eliatn per indignog operatnr 
graiia, non propter ipsos, sed propicr eos quibug 
sunl profulura, noslra afferimitg. Sanctificel vot, i n -
quit, per omnfo, et integer spiritu* tester et anima et 
corput *ine qtterela in advenlu Domitii nostri Jetm 
Chritii servetur. Spirituni quid bic dicil ? Cbarisma 
seu donum graiuiium. Nam si recesserirous splendi-
das babentes lampades, ingrediemur in sponsi thala-
mum : sin auiem exstinctas, nequaquam. Proplerea 
dicil, Integer ve$ler spiritus : illo enim manente inle-
gro, el is maneU El anirna, inquit, et corpus. Neque 
enimipsa aliquid malum accipit, nocillud. 24. Fide-
lit est qui vocavil vott qui etiam faciet. Vide bumiliU-
tem : uam pogtquam precaius esl, Ne exislimeiis, 
inquil, quod boc fiat ex meis precibus, sed ex propo-
sito quo YOS vocavit. Si enim vocavit ad salulem, esl 
aulem terus, omnino salutcm dabit cuin velil. 
25. Fratra, orttle pro nobi$. Papa?, quanla humilitas! 
Scd iilc quidcin hoc diccbal propter huraililalcm ; nos 
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auiem non propter humilitatem, scd propier mullaro 
uliliutem, e.i a vobis niagnnm aliquod lucruin Tolen-
les accipere, diciitius : Oratc diam pro nobis. 
Nam elsi ιιοιι maguam nec adiniraudnm a nol.is 
accipilis utililalera, eed tamen propler ipsnm h>-
norem, propier ipsam appellaiionem. Habuit quis* 
piam aliquando iilioe, et tameo etiamsi ipse eos 
nilii! juveril, sed tamen quoniam fuii palcr, hoc 
forte eis iraproperal, dicens : Uno die non suin 
a vobis vocatus paier. Propierea nos quoque dici-
mus : Orate eirara pronobis; nontemere bocdiceos, 
scd vestras preces ralde desidernus. Si eniin eum 
obnoxius omniom vestruin curain gerere, el sum 
redditurus ratiotiem : mulio magis debeo testras as* 
sequi preces. Propler το* sum magis obnoxius rcd-
deudis mtionibus, et vog ergo ntibi debelis in.ijus 
dare auxilium. 26. Salulate fratre* omna in oxvlo 
sancto. Papae, quaotus ardor! papac, quae mens ci 
quig animug! Quonlam, cum esset abaens, ogculu 
eog salutare non poierat» per aliog eog galuiai. Sic 
nog (acimug, ul quandodicitnug : Pro roe euin oscu-
lare. l U fog quoque lenete ignein cariuiis : ηοιι 
enim susiinel loconim inlervalli, ged eliam pcr ine-
diag viae geipsam exlendil, d adcsl ubiqiie. 27. Ad-
jwro vo$ per Dominum, ut leqatur ipiitola kmc omm-
but sanctis fratribm. Iloc quoque maxime esl deside-
r i i , ιιοη adeo doclrinai : ul illos quoque, inquit, 
a!loi|uar. 28. Gratia Domini nostri Jetu Christi tobti-
CUIH. Amen. Mon leviter procepit, sed adjurans , e( 
boc qaoque ex fervenli aoimo, ut eliamst ipemu 
despexerint, proplcr adjuralionem faciaot quod fucrit 
prxcepluiu. Ejus rei magnum babebani meUim; 
nunc aulem hoc quoque est couculcatum. Ei aaspe 
contingit ut puer flagrig cacdalur ei Deum adjurei et 
Cbriglum ejus, el dicat, Ita Chrigtianug moriaris, et 
Denioatteodal9ueinoadverialet curet: gin aulem per 
proprium adjarel Qlium, stalim ei invitus etglridens 
dentibug, iram remiltit. Aliiis rursus dum irabiiur; 
ct in niedio foro abducilur, adgtantibtig et Gracis et 
Jadttis, maxiine horrendis eua qoi abducit adjurat 
sacramcntis, ei nerao allendit. Quid Don diceoi Graci, 
quando fidelig adjurat iidelem el Cbrislianum, el 
nulla ejus babetur raiio»ged eliam despteiinug ? 

3. Untoria cujusdam ancillm. — Vuhig rein vob.a 
narrem, quam ipse audivi ? neque eiiim rem flngens 
dico, scd audiiam a viro Ode digno. Aocilla quxdam 
cuidam t i ro improbo ct impure fugilivo conjuncta, 
ipsa, cum vir cjus mulium peccassel, ei a domhia 
eggei vendendug : majora eniin eraot peccaia quam 
ut ei dari possct veoia ; et mulier erai vidua, el eum 
castigare, cum ejus doinum pcrderel, non poterat; 
sed gtatuerai vcndere : deinde esse nefarium exisii-
mang domina virum ab uxore geparare, maluil illam 
niulicrein quaimis frugiel ulilcm simul cum eo vcn 
dere , quam illam scparalioncm. Videng ergo puella 
se esse redactam in magnam animi perplexilatem , 
veniens ad revercndam personam domina? sua; fami-
liarera, qiue et inihi narravit ̂  ei genua prebeodcns, 
raultunique lacryiuang et cjulans, rogavit ul guaiu 
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δηλούν βούλεται, τούτο έστι * Μή επειδή τίνες ψευδο-
προφήται παρ· ύμίν είσι, 6V εκείνους χα\ τούτους 
««λύσητε χαί άποστραφήτε αυτούς" μή σ6έννυτε αυ
τούς· τουτέστι, προφητείας μή έξουύενείτε. 

β*. Όρ£ς δτι τοΰτο" έστιν δ φησι. Πάντα δοκιμάζετε. 
Επειδή «Ιπι , Προφητείας μή έξουθενείτε, Γνα μή 
νομίσωσιν δτι πάσιν άνέωξε τδ βήμα, Πάντα, φησ\, 
δοκιμάζετε, τό δέ καΛόν κατέχετζ, τουτέστι, τάς 
δντως προφητείας · . %Αχό χαντός είδους Χονηροϋ 
άχέχεσθε · μή τούτου ή έχείνου, άλλ*, 1Αχό χαντός· 
χιι τά ψευδή χαι τά αληθή Γνα μετά όοκιμασίας δια-
χρίνητε, κα\ εκείνων άπέχησθε, χαί τούτων Ιχησθε. 
Οδτω γάρ χάκείνων σφοδρδν τδ μίσος Ισται, χα\ 
τούτων ή [504] Αγάπη γίνεται, δταν μή απλώς 
μηδΑ ανεξετάστως, άλλά μετά άχριβείας άπαντα 
τράττωμεν. Αυτός δέ ό θεός τής εΙρήνης αγιά
σει υμάς άΛοτεΛεις, καϊ όλόκΧηρον υμών τό 
χνεύμα καϊ ή ψυχή καϊ τό σώμα άμέμχτως έν 
r3 παρουσία του Κυρίου ημών Ιησού Χριστού 
ττφηθείη^Ορα διδασκάλου φιλοστοργίαν" μετά τήν 
καραίνεσιν κα\ εύχήν επάγει · καΊ ού τούτο μόνον, 
αλλά και έν τοίς γράμμα σι · δεί γάρ και συμβουλής 
χα\ ευχής. ΑιΑ τούτο και ημείς πρότερον συμβου
λεύοντες, τότε τάς υπέρ υμών εύχάς ποιούμεθα · κα\ 
τούτο ίσασιν οί με μυημένοι. 'Αλλ* δ μέν Ιΐαΰλος είκό
τως τούτο έποίει, πολλήν πρδς τδν Θεδν τήν παρ£η-
είαν Ιχων * ημείς δέ κατησχυμμένοι χαί άπα^όη-
ούστοι δντες * αλλ* επειδή είς τοΰτο έτάχθημεν, πράτ
τομεν αύτδ. Ανάξιοι μέν δντες και παρεστάναι, και τών 
έσχατων μαθητών τδν τόπον έπέχειν * επειδή δέ και 
δι* αναξίων ή χάρις ενεργεί, ού δι' αυτούς, αλλά διά 
τους μέλλοντας ώφελείσθαι τά παρ' εαυτών είσ-
φέρομεν. Άγιασα* υμάς, φησιν, όΛοτεΛείς, καϊ 
όϊόχΛηρον υμών τό χνεύμα καϊ ή ψυχή καϊ 
τό σώμα άμέμχτως έν τή χαρονσία τοΰ Κυ
ρίου ημών Ιησού Χριστού τηρηθείη. Τδ πνεύμα 
τί φησιν ενταύθα; Τδ χάρισμα. "Αν μέν γΑρ Ιχον-
τ$ς λαμπράς τάς λαμπάδας Απέλθωμεν, είσελευ-
σήιεθα είς τδν νυμφώνα * Αν δέ έσβεσμένας, ούκέτι. 
Διά τοΰτό φησιν, ΌΙόκΧηρον υμών τό χνεύμα · 
εκείνου γάρ μένοντος ακεραίου, και τούτο μένει. 
*&* 4 ψνχή· Τ 0 σώμα. Ούτε γάρ αυτή 
χι πονηρδν δέχεται, ούτ*εκείνο. Πιστδς δ καλών υμάς, 
δς καλ ποιήσει. "Ορα τήν ταπεινοφροσύνην * επειδή 
γάρ ηύξατο, μή νομίσητε, φησιν, δτι άπδ τών έμών 
εύ/ών τοΰτο γίνεται, αλλ' έχ τής προθέσεως, ής υμάς 
έκάλεσεν. Εί γάρ είς σωτηρίαν έκάλεσεν, αληθής δέ 
Ιστι, πάντως σώσει βουλόμενος. "ΑδεΛφοϊ, χροσεύ-
χεσβε καϊ χερϊ ημών. Βαβαι,πόση ταπεινοφροσύνη! 
'Αλλ'εκείνος μέν ταπεινοφροσύνης ένεκεν, τοΰτο Ιλε-
γν*< ημείς δέ ού ταπεινοφροσύνης ένεκεν, άλλ* ωφε
λείας πολλής, και μέγα τι παρ' υμών κερδάναι βου
λεμένοι, λέγομεν, Προσεύχεσθε και περι ημών. Εί 
γάρ κα\ μηδέν ώφελήσθε παρ' ημών μέγα μηδέ θαυ
μαστδν, άλλ' δμως δι* αυτήν τήν τιμήν, δι' αυτήν 
*ήν προσηγορίαν. "Εσχε τις παίδάς ποτε, και δμως 
ιί κα\ μηδέν ώφέληνται παρ ' αύτοΰ, άλλ' επειδή 
•πατήρ γέγονε, τοΰτο ίσως προβάλλεται λέγων. Μίαν 
ύμων ήμέραν ούκ έκλήθην πατήρ. Διά τοΰτο καί 
ημείς λέγομεν, Προσεύχεσθε χαί περι ημών · ούχ 

a H«c τουτέστι, τάς δντως προφητείας, aue posl δοκι
μ ή legebaniur. huc rcvocavinius, pcstulaiilc scusu et 
(robanle Colb. EDIT. 

Απλώς τούτο λέγων, ΑλλΑ πάνυ έφ ιέ μένος των δμε-
τέρων ευχών. ΕΙ γάρ υπεύθυνος έγενόμην τής πάν
των ύμων προστασίας, χαι λόγους υπέχει ν μέλλω, 
πολλψ μάλλον οφείλω τής παρ ' υμών άπολαύειν ευ
χής. Αί εύθύναί μοι μείζους έγένοντο δι' υμάς* ούκ
ούν κα\ ή βοήθεια πλείων παρ' υμών. Άσχάσασθε 
τούς αδελφούς χάντας έν άγίφ φιΛήματι. Βαβα\ 
τής θερμότητος! βαβαί τής διανοίας! Επειδή φιλή-
ματι αυτούς άσπάσααθαι ούκ ήδύνατο [505) απών, 
δι' έτερων αυτούς ασπάζεται * ούτω χαΊ ημείς ποιου -
μεν, *ως δταν λέγωμεν, Φίλησον αύτδν άντ' έμοΰ. 
Ούτω χαι αύτοϊ κατέχετε τδ πΰρ τής αγάπης" ού 
γάρ ανέχεται διαστημάτων, άλλά και διά μέσων 
τών έδών έαυτήν εκτείνει, και πανταχού πάρεστιν. 
* Ορκίζω ύμας τόν Κύριον, άναγνωσθήναι τήνέχΐψ 
στοΛήν χάσι τοίς άγίοις άδεΛφοίς. Κα\ τούτο πό
θου μάλιστα, ού διδασκαλίας τοσούτον * Γνα κάκεί-
νοις ώ προσδιαλεγόμένος, φησίν 'II χάρις τού Κυ
ρίου ημών Ιησού Χριστού μεβ* υμών. Αμήν. 
Κα\ ούχ απλώς έπιτάττει, άλλ* όρκίζων, άπδ θερμής 
διανοίας καΛ τοΰτο ποιών, Γνα κάν αύτοΰ καταφρονή-
σωσι, διά τδν όρκισμδν πράξωσι τδ έπιταχθέν. Μέ
γαν γάρ εΐχον τότε φόβον τού πράγματος * νυνι δέ 
και τούτο πσπάτηται. Και Ιστι πολλάκις παίς μαστι-
ζόμενος, κα\ όρκίζων τδν θεδν χα*ι τδν Χριστδν αύ
τοΰ, καΊ, ούτω Χριστιανός άποθάνοις, καιούδεΊς προσ-
έχει,ούδείς επιστρέφεται* άν δέ τδν υίδν τδν ίδιον δρκί-
ση, ευθέως καΊάκων, χα\τρίζων τούς οδόντας, ύφίησι 
τοΰ θυμού. "Αλλος πάλιν έλκόμένος, άπαγόμενος έπέ 
μέσης τής άγοράς,κα\ Ελλήνων και Ιουδαίων παρόν
των, δρκοί τδν άπάγοντα όρκους φρικωδέστατους, καί 
ουδείς προσέχει. Τί ούκ έροΰσιν οί "Ελληνες, δταν 
πιστδς τδν πιστδν και Χριστιανδν δρκοί, χαι μηδείς 
γίνηται λόγος, άλλά και καταφρονώμεν; 

γ*. Βούλεσθε ύμίν διηγήσωμαί τι πράγμα,δπερ κα\ 
αυτός άκήκοα; ούδέ γάρ πλάττων λέγω, άλλά παρά προσ
ώπου άξιοπίστου άκηκοώς. Παιδίσκη τις άνδρΙ πονηρφ 
συνεζευγμένη, μια ρω, δραπέτη, αύτη, πολλά τοΰ άν
δρδς ήμαρτηκότος, και μέλλοντος άπεμπολείσθαι παρά 
τής δεσποίνης * και γάρ μείζονα συγγνώμης ήν τά 
αμαρτήματα, και χήρα ήν ή γυνή, καί κόλαζε ι ν αύ
τδν λυμαινόμενον αυτής τήν οίκίαν ούκ Γσχυεν, άλλ' 
έγνω άποδόσθαι * είτα άνόσιον είναι νομίζουσα ή δέ
σποινα διασπάσαι τής γυναικός τδν άνδρα, κατεδέ-
ξατο και χρησίμην ούσαν τήν κόρην, υπέρ τής απαλ
λαγής τής εκείνου συναπεμπολήσαι και τήν γυναίκα. 
Όρώσα τοίνυν ή χόρη έαυτήν έν τοίς άπόροις ούσαν, 
έλθοΰσα πρδς αίδέσιμον πρόσωπον και σύνηθες τή 
δεσποίνη αυτής, τδ κάμοί διηγησά$λενον, κα\ τών γονά
των άπτομένη, κα*ι μυρία άποδυρομένη, παρεκάλεσεν 
ώστε τήν αυτής άξιώσαι δέσποινα ν υπέρ αυτής · κα*ι 
πολλούς άναλώσασα λόγους, ύστερον και τοΰτο προσ-
έθηκεν, ώς τούτψ πείσουσα μάλιστα, δρκον τινάφρικω-
δέστατον έπάγουσα · δ δέ δρκος ήν ούτος · Ούτω τδν 
Χριστδν ίδοις έν ήμερα κρίσεως, μή παρίδης μου τήν 
άξίωσιν και ταΰτα είποΰσα άπήλΟεν. Ή δέ παρα-
κληΟείσα, φροντίδος τινδς έμπεσούσης βιωτικής, οία 
συμβαίνει έν ταίς οίκίαις, έπελάΟετο. Είτα άφνω 
δείλης μεσημβρίας είς μνήμην ήλθε τοΰ φρικωδέστα
του δρκου, κα\ κατενύγη σφοδρώς, κα\ απελθούσα 
ήξίωσε μετά πολλής τής επιμελείας, και τδ πράγμα 
ήνυσε. ΚαΙ κατ* έκείνην τήν νύκτα άφνω τούς ουρα
νούς είδεν άνεψγότας, κα\ αύτδν τδν Χριστόν · είδε 
1506] δέ, ώς δυνατδν γυνα:κ\ ίδείν. Επειδή γάρ δλως 
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έφ ράντισε τούόρκισμού, επειδή έφοβήθη, τής οπτασίας 
χατηξιώθη ταύτης. Ταύτα δέ ειπον, ίνα μή καταφρο
νώ μεν τών δρκισμών, μάλιστα δταν υπέρ αγαθών 
π η γ μ ά τ ω ν ήμας τίνες παρακαλώσιν, υπέρ ελεημο
σύνης, υπέρ φιλανθρωπίας. Νύν δέ χάθηνται πένη
τες έκκεκομ μένοι τούς πόδας, δρώντές σε πσρατρέ-
χουσαν * είτ* επειδή τοίς ποσιν έπακολουθήσαι μή 
δύνανται, καθάπερ Αγχίστρφ τιν\ προσδοχώσι κατ
έχει ν τφ φόβψ τού Ορκου, κα\ τάς χείρας έκτείνοντες 
όρκίζουσιν, ώστε δούναι όβολδν ένα, ή δύο μόνον * συδέ 
παρατρέχεις, τδν Δεσπότην όρχιζομένη τδν σόν. Και 
άν μέν χατά τών οφθαλμών ή τού άνδρδς τού άποδη-
μούντος όρκιση, ή τού παιδίου, ή τής θυγατρδς, ευθέως 
είχεις, και έφάλλεταί σου ή διάνοια και διαθερμαίνη* 
άν δέ τδν Κύριον όρχίση, παρατρέχεις. Πολλάς δέ οϊδα 
έγώ, αί, τδν μέν Χριστδν άκούουσαι, παρέδραμον · είς 
δέ χάλλος έπαινεθείσαι παράτων προσιόντων, διεχυ-
θησαν, έμαλάχθησαν, χα\ χείρα ώρεζαν. Τοιγαρούν 
είς τούτο τούς πένητας κατέστησαν τούς αθλίους, είς 
τδ γελωτοποιείν. Επειδή γάρ τά σφοδρά βήματα χα\ 
π'.χρά λέγοντες ού χαθάπτονται τής ψυχής, έπι ταύ
την έρχονται τήν όδδν, δι* ής μάλιστα τέρπουσι * και 
τδν έν συμφορά δντα κα\ ύπδ τού λιμού άγχόμενον 
ήνάγκασεν ή πολλή φαυλότης ημών κάλλους εγκώμια 
λέγειν τούς έπαιτούντας. 

Κα\ είθε τούτο μόνον, άλλά χα\ Ιτερον είδος τούτου 
χαλεπώτερον * θαυματοποιούς τους πένητας ήνάγκα
σεν είναι και αίσχρολόγους χα\ γελωτοποιούς. 
"Οταν γάρ κύλικας καί χισσύβια νχα\ ποτήρια τοίς 
δακτύλοις ένείρων, χα\ περιτιθεΊς χυμβαλίζη, κα\ 
σύριγγα έχων $δη δι* αυτής τά φσματα τά αίσχρά 
και Ιρωτος γέμοντα, χα*ι διά τής φωνής άναβο$' 
είτα πολλο\ περιεστήχωσι, και οί μέν τρύφος 
άρτου, οί δέ όβολδν, οί δέ έτερον τι παρέχωσι, και 
κατέχωσιν έπι πολύ, και τέρπωνται χαι άνδρες χαι 
γυναίκες, τί τούτου χαλεπώτερον; ούχι πολλού στε
ναγμού ταύτα άξια; Μικρά μέν έστι, και νομίζε
ται μικρά * μεγάλα δέ έναποτίκτει τοίς ήθεσιν ημών 
τά αμαρτήματα. "Οταν γάρ αίσχρόν τι λεχθή κα*ι 
ήδύ μέλος, έ μάλαξε τήν διάνοιαν, καί αυτήν έκείνην 
διέφθειρε τήν ψυχήν. ΚαΊ ό μέν, τδν Θεδν καλών πέ
νης, και έπευχόμενος ύμίν μυρία αγαθά, ούδέ λόγου 
άξιούται παρ* υμών * ό δέ άντ\ τούτων τά νέωτερικά 
έπεισάγων, θαυμάζεται. "Ο δέ με νύν έπεισήλθεν εί
πείν πρός υμάς, εκείνο έρώ. Ποίον δή τοΰτο; "Οταν 
πενία και νόσω περιβληθής, εί κα\ μηδαμόθεν άλλα-
χόθεν, άπδ γούν τών έπαιτούντων τών διά τών στε
νωπών χωρούντων μάθε εύχαριστείν τ φ Δεσπότη. 
Ούτοι γάρ πάντα τδν βίον έν τώ έπαιτείν καταναλί-
σκοντες, ού βλασφημοΰσιν, ούκ άγανακτοΰσιν ούδέ 
δυσχεραίνουσιν, άλλά πάσαν τήν τής έπαιτήσεως 
διήγησιν έν ευχαριστία, ποιούνται, μέγαν τδν Θεδν 
[507 J ποιούντες καί φιλάνθρωπον. Ό μέν λιμφ φΟει-
ρόμένος, φιλάνθρωπον καλεί * σύ δέ δ έν αφθονία ζών, 
Αν μή τά πάντων λάβη:, ώμδν λέγεις. Πόσω βελτίων 
εκείνος; πώς ημάς τότε κατακρινεί; Κοινούς διδασκά
λους ήμίν τών συμφορών και παραμυθίαν άφήκε διά 
τής οίκουμένης δ Θεδς τούς πένητας. "Επαθες τι τών 
άβουλήτων; άλλ' ούδέν τοιοΰτον, οίον εκείνος. 'Εξ-
εκόπης τδν όφθαλμόν; άλλ' εκείνος τούς δύο. Ένόσησας 
V030V μακράν; άλλ' εκείνος άνίατον Ιχει. Άπέβαλες 
τούς παίδας; άλλ'εκείνος και τήν ύγιείαν τοΰ οίκείου 
σώματος. Έζημιώθης ζημίαν μεγαλην; άλλ* ούδέπω 
πρδς τδ έτερων δείσθαι κατέστης. Ούκούν εύχαρίστη-

σον τψ Θεψ. Όρ$ς εκείνους έν καμίνφ πενίας, χα\ 
παρά πάντων μέν αιτούντος, παρ* ολίγων δέ λαμβά
νοντας. "Οταν άποχάμης ευχόμενος, χαι μή λ α μ β ά -
νης, έννόησον ποσάκις ήκουσας πένητος σε καλούν
τος, και ούκ έπήκουσας, κα\ ούκ ήγανάκτησεν έχε ί 
νος, ούδέ ύβρισε σε. Καίτοι σύ μέν άπδ ωμότητας 
τοΰτο ποιείς, δ δέ Θεδς άπδ φιλανθρωπίας χαί τδ 
μή άχούειν ποιεί. Εί τοίνυν αύτδς τοΰ δμοδούλου 
δι* ωμότητα μή άκούων ούχ άξιοίς έγκαλείσθαι, τψ 
δεσπότη του δούλου διά φιλανθρωπία ν ούχ άκούοντ» 
εγκαλείς; Όρ$ς πόσον τδ άνισον; πόσον τδ &δι-
χον; 

δ*. Ταύτα εννοώ μεν διαπαντδς, τους κατωτέρους, 
τους έν μείζοσι συμφοραίς, κα\ ούτω δυνησόαεθα εύ
χαριστείν τψ Θεψ. Πολλών δ βίος γέμει τοιούτων 
υποδειγμάτων* Ιχει δέ διδσσχαλίαν ού μικράν δ νήφων 
χα\ βουλόμενος πρόσεχε ι ν χα\ άπδ τών ε ύ κτηρίων 
οίκων. Αιά τοΰτο γάρ χα\ έν ταίς έχχλησίαις, χαι 
έν τοίς μαρτυρίοις προχάθηνται τών προπυλαίων οί 
πένητες, ώστε ημάς έχ τής τούτων θέας πολλήν δέ-
χεσθαι τήν ώφέλειάν. Έννόησον γάρ δτι είς μέν βα
σίλεια τά έπ\ γής είσερχομένων ημών, ούδέν τοιούτον 
Ιστιν ίδείν * άλλά άνδρες και σεμνοί, καί.. λαμπροί, 
χαι πλουτούντες, χα\ συνετο\, πανταχού διατρέχου-
σιν, είς δέ τά δντως βασίλεια, τήν έκκλησίαν λέγω, 
χα*ι τους ευκτήριους οίκους των μαρτύρων, δαιμονων-
τες, ανάπηροι, πένητες, γέροντες, τυφλοί, διεστραμ
μένοι τά μέλη. Τί δήποτε ; "Ινα σύ παιδεύη διά τής 
τούτων θέας, πρώτον μέν ίνα, εί τινα τύφον έξωθεν 
έπισυρόμενος είσέλθης, είς εκείνους βλέψας, και Απο
θεμένος τδν δγκον, χα\ συντρίψας τήν καρδίαν, ούτω; 
είσέλθης, και τών λεγομένων ακούσης ( ού γάρ Ιστι 
μετά τύφου προσευχόμενον άκούεσθαι ) · ί ν ' , δταν 
γέροντα ίδης, μή έπϊ νεότητι μέγα φρονής * και γ ά ρ 
ούτοι οί γέροντες νέοι έγένοντο · ίν*, δταν έπι στρα
τέ ία καί δυναστεία βασιλική μέγα κομπάζης, έννοή-
σης δτι έκ τούτων είσι κα\ οί λαμπροί γενόμενοι έν 
ταίς βασιλικαίς αύλαίς * ίν', δταν έπ\ υγεία σώματος 
θ α ^ ή ς , τούτοις προσεχών καταστείλης σου τδ φρό
νημα. [508] Και γάρ ενταύθα συνεχώς είσιών, δ μέν 
ύγιαίνων ού μέγα φρονήσει έπι υγεία σώματος * ό δέ 
κάμνων, λήψεται παραμυθίαν ού τήν τυχοΰσαν. Ού 
διά τούτο δέ μόνον ενταύθα παρακάθηνται, άλλ* Γνα 
σε καί ελεήμονα ποιήσωσι, καί πρδς Ιλεον έπικαμ-
φθής, ίνα θαυμάσης τοΰ Θεοΰ τήν φιλανθρωπίαν. Εί 
γάρ δ Θεδς ούκ έπαισχύνεται αυτούς, άλλ' έν τοίς προ* 
πυλαίοις αυτού έστησε, πολλψ μάλλον σύ · ίνα μή μέγα 
φρονής έπ\ τοίς βασιλείοις τοίς έπι τής γής. Μή τοίνυν 
έπαισχύνου παρά πένητος καλούμενος *κάν προσέλθη, 
κάν τά γόνατα κατέχη, μή άποσείση · κύνες γάρ είσιν 
ούτοί τίνες θαυμαστοί τών αυλών τών βασιλικών. 
Ού γάρ άτιμάζων αυτούς κύνας έ κάλε σα, μή γένοιτο, 
άλλά κα\ σφόδρα έπαινών * τήν αύλήν φυλάττουσι 
τήν βασιλική ν · θρέψον τοίνυν αυτούς · ή γάρ τ ιμή 
είς τδν βασιλέα αναβαίνει. Εκεί πάντα τύφος, έν τοίς 
βασιλείοις λέγω τοίς έπι τής γής, ενταύθα πάντα 
ταπεινοφροσύνη. "Οτι ούδέν τά ανθρώπινα άπ ' αυτών 
μάλιστα τών προπυλαίων μανθάνεις* δτι ού τέρπεται 
πλούτψ Θεδς, άπ* αυτών τών προκαθημένων διδάσκη. 
Ή γάρ τούτων καθέδρα χαι ή συλλογή μονονουχί 
παραίνεσίς έστι, πρδς τήν τών Απάντων ανθρώπων 
φύσιν φωνήν άφιείσα λαμπράν, χα\ λέγουσα, δτι 
ούδέν τά ανθρώπινα πράγματα, δτι σκιά χαι καπνό;. 
Εί καλδν ήν δ πλούτος, ούκ άν πένητας προεκάθισεν 
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<kxnio*m pro ipea oraret; et muliis Terbis consun 
ptis poalea boe qooqtie addidit, lamquam ei maxim* 
persuagora, qooddam maxune horrendum ioferene 
jusjimnduxn : erai nalem hoc jusjurandum : Iia 
Chrigtam vidcag in die judicii, ne meas preces de-
spieias : et com haec dtxisset abiit Qoa vero fuerat 
mgata, com quaedam incidissct sollicitodo de iis quas 
ad vilam pertinent, ut aceidit io domibug, oblita eat. 
Deinde repente io crepusculo pomcridlano reeordala 
ett maxime borrendi illius qno adacta fuerat jurisju* 
rjudi, et •ebementer fait compuncia, ei abient enixe 
el diligenler rogavit, et retn confecit. I l b auiem no-
cte ca*b» repeiite t i d i l apertog, ei ipsutn Cbnstum : 
vidii auletn, ut tideri poteral a mu(iere. Quoniaa 
auiem de jurejurando fuit solliciia y ei qnia limuit, 
bac visifue digna fuit babila. Haec autera dixi, ne 
de*pec:tii habeatuus adjuraliones, maxime cum de 
rebus bonis et hwiesiig uos quidam rogaverint, pro 
elewiiogYiin, pro benignitaie ei dementia. Nunc 
auiein sedent paupereg gedibus maiici ac mulilall t 

Tidenies le pneterrurreiJl^ra : deinde quoniaro pe-
dibus te uon possunt aasequi, speiani ae •eluli quo-
dam hamo adjurationis metii te reicnturof, ei manua 
exteitdenles adjuraut, ut unuro aut duos solos deg 
obolos : to aulem pnrtercurm per luum adjorata 
Dominum : ei si tc adjuraverit quidetn per oculos 
attmariu peregre profecii, aut filii, aut filias, atatim 
cedk, et salit aiiimug, iticalescis : ariia aulem per Do- ' 
nitium adjurarit, pnetercorrit. Ego aoiem multas 
Bovi quae aodito Domiiio praeterciirrerunt; de pul-
chriiudine autem laudats ab accedeiiiibus, laslitia 
tunt effusae, et emollitae, el manuin porrexerant. Eo 
Uaque miscroe adiguiii pauperes ut risuui moveanl. 
Nam quoniam rerbis uleuies •cheoienUbus et acri-
bus ιιοη langunl aoimum , ad batic viam deveniunl 
per quam maxitne deleciaul: ei eora qui est in cala-
niiuie, et fauie eruciator, cogit noelra improbitaa 
pukbriiudini» dicere encomium. 

MendUanlium m*s ixngulant. — Et uliiiam hoe 80-
lon; >ed alterumquoque genusbocacerbiug, nempe 
pmiigiaiores cogii este paupereg, tcurras et rtsum 
uweoles. Quando etiim calices f hederaceag paterag % 

ei piieula digilis inserens et imponens ludil cyiubalig, 
ei fistulara babeng, lurpia caulica et aibore plena per 
Mm, cautu et toce clamat: deinde iiiuiti ciitum* 
ttanl, el alii quidem frttstum pauis , alii tero obo-
luro, alii vero aliquid aliud praebeiit, ei diu relineai, 
et delecuniar ei viri et mulieree : qaid est boc gra-
vios tannon sunt hxc valde deploranda ? Parva qui-
dem tiint, ei parva exislimantur, nostris auiem mo* 
ribos magiia ingeneraut peccata. Quaiido enim diciut 
i'*eril qaidam obscocnus ei dulcis modus, mollil ani* 
iwnm, et illam ipsam corrumpil anitnam; ct pauper 
qtiidem Dcuro iiivocans, et bona vobis precana 
inuuiuerabilia, a Tobis nibili » i i m a i u r : qui autetn 
pro bis indocil jn?enilia , habclur in admiralione. 

Pmtiemtm commendatwr exemptis. — Quod autem 
nane mini veuit in menlem apod YOS dicere, boc di-
c«n. Quidoain boc est? Quando in paupertaleai ei 
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incideris, t i non aliunde, a mcudieie quidein 

cerV 9 qui per compita el angiporius tneedMut, dlsce 
Doduno agere gnliaa. Ιβϋ enim toUro riUro in meiw 
dicando consumenies , ηοιι blaepbemaDt, non ira-
8canlor v oec a?gre ferunt; sed omneiD soaoi itiendi-
ciuiem recensent cum graiiarom aetione, Detim 
mafouD facientes clomenieoique et benignam. Qui 
fame qtudero pe r i i , Tocai benignuro : to autem 9 

qui yhris in maxitna rerum omniom copia, .uiai 
Γ Μ omnium acccperis, vocas crudelcm. Quanin 
est ille melior? quomodo nos lunc condeuinabitT 
Nobis comniQiiea calamiuium dociores, ei cou-
golaiioaem pcr universura orbem i m s Deus d i -
ndtit, pavperus. Passus es aliquid qnod iiolebas? 
aed nihil conlerendum cum eo quod ilte passaa 
esl. Orbatua es oculo? sed llle amliobiis. LalM>-
ru l imorbo diulurno? sed ille incurabili. Amisisii 
fllios? sed illectiain samlalem gui cor^r i s . Magoum 
accepisli damnuni? sed nondum eoca redactua ut 
aliis egeret. Deo ig i iur age gralias. Vides iilos in 
fornace paupertaiis, ab omnibos pelenles, a paucis 
accipienies. Qoando defessus es oraudo ei uibil acci-
pis, cugiia qiioties paupereui audieris vocauiem, el 
noa exaadieris : ille auiem nec succengnit, nec le 
ronlumelia affecil. Alqui tu hoc qiNdcm facis ex cru-
delilate : Deug vero etiam ex beoigniUlc facit quod 
I O U audiat. Sr ergo Ια cum consenrum ιιοη aodias ot 
crudelitatem, noo aequutu cengeg ut n*prebendarig 
dotninum servi, qui propier bcnigniiatera ιιοη exau-
dit, reprebendig? YidesquauUgit inaequaiilas, quauta 
ioiqaitas el injuslilia ? 

4 . Basc perpeiuo cogitemug, ei inferioreg f ei eog 
qoi in roajoribug sunt calamiuiibus, el i u polerimus 
Deo agere graliag. lfultis ejugmodi exemplig pleiia 
eai v i l a : non parvam aulem babet doctrtiiam qui esl 
gobrius, et vull atlendere, vcl ex domibus oraloriis. 
Proplerea eiiini et in ccclesiig ci in marlyriis (a) anie 
teslibala gedeoi pauperes, ut nos ex itlorum aspeciu 
magnam capiamus utilitaiem. Cogiia enim quod in 
lerreoag regiag nobis ingredienlibus nihil licei vidcre 
ejuamodi; ged v i r i graveg, hon«*ii et magniflci, p rx-
clariqiie divites et iulelligenles quoquo versus excur-
r u n i : in illam aotem regiam, ecclesiam, inqunni, e< 
martyruin doinos oralorias ingrediemibus obversan -
tnr daemoniaci, manci et raulili, paupereg, eenes, 
eacci, el qui sunt obiortis membrig. Qoainnbreiu? Ut 
ex borum afpeciu erudiaris : primum qu iden i , u l si 
ingregsu» iueris exlrinsecus aliqtiem fasttira aitrabens, 
com illos aspexerig, et animi eUtioncrn dcposueris, 
61 cor contmerig, ita ingrediaris et audias quae di-
cuniur (fieri enira non polest ut audiatur, qui precaiur 
cum faslu): nt quando genem Tideris , non efferaro 
el libi placcag ob juvenluiem : nam ιβϋ qooque genes 
fuerunl juveoee : ut quando proptcr miliuaui el po-
leglateui regiam te valde jactaris 9 cogitea quod ex iia 
guoi qui in aulis regits praeclari ei illugireg fuerunl; 
ut quando In unitaie corporis fueris conOdens, bot 

(β) Noo raro apud Eccleriafrtlfloe acriptoreg gic meioo-
raMwecdesismanTrusu. Hic oraioria dicuiUur. 
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attemleiis inam compnmas stipcrbiam. Eicnim qui 
linc asstdue ingrediiur, qni osl quidcm samis , non 
vahle sibi placcbit de sanifaie corporis; qni antcm la-
borat, non ICVIMII accipiet consolalioiicm Non pn»pler 
hoc aulem soliiin bic assidcnl, soA tit io qnoqne red 
ilanl iiiismcnrdcm el fleclaris ad miscricordiam, ut 
l»ci admircris bcttignitalcni : si enim Deum illoruui 
ιιοιι pudct, scd cos siaiuit in vcstilmlis : niullo magis 
UO.O. Ιιι; ne prop;cr lcrrcnas rcgias insolcsoas cl sn-
pcrbia*. Ne i^inir crnlwsras si voccris a paupere; oi 
si arcc<srril, si grtma prvhoiidorit , 110 n»pcl!as: siiul 
rnim is i i eanes quidam admira i id i atilamni rcgiarum. 
Non cnim c<»s prol»ro afiiricns vocavi rancs, absit, 
scd eiiani\alib? laudans : a i i laui scrvanl rrgiam; cns 
rrgo miiri : bonor eniin ascciidil ad Rcgcm. INic 
omnia smil faslus et sapcrhia, in ro:iis, inqiiam, quac 
siinl supcr lcrram : bic omuia snut bumiiitas. Quod 
nibil siul ns b t imaiKC, e\ ipsis maximc discis vcsli-
bulis : qnud diviliis non dHcctctur Dens, docrris ab 
iis qni anle ipsa srdcnl. Ευηιιη enitn s<»ssin cl con-
grojalio csl propeniodum adiuonilio ad omniitm IMK-
miiium naturam, claram vuccm cmiltciis et diccns : 
Niliil siuit rrs Iiiimaiiae nisi umbra cl fuinus. Si boniiin 
c>scnl tlivitue, Dcus noluissct pauperes sederc anlc 
Mia vcsiibula. Si autem admiuii ctiain diviies, ue 
mircris : ηοιι euim ideo admillii ul luaneaiii divilcs, 
sod ιιι disc<»danl a faslti et elalionc animi: atidi cnim 
quid cfe dirat Chrislus : Son potettit Deo $ertire ot 
mammon(C. El riirstis, Uivcs dif/iciie intrabil in regnum 
ccclorum; oi nirsus, Facilius e$l cmnelnm intrare per 
foramen ncus, qnnm divitem in rcgnim ctvlorum (Matth. 
6. 24. et 19. 25. 2 i ) . Proplerca rxcipil divilcs, ut 
h;rcverba audiaiii, ul xUTnas dcsiderrnt difitias, ul 
oncnpiscaiil ca qua» sunl iu cr l is . El qnid miraris , 
si nmi dedigtiatur ul lalcs srdcaul in vcslibulis suis ? 
iion dcdignalur cnim vocaro ad mcnsam spirilualcm, 
ci illius convivii f.»ccrc panicipc*. Sed el claudiis et 
muliliis, scnex pannis obsittis, snrdidiis el niucosus, 
simnl cuin piilcbro juveiie, cl qni sc induil purpura, 
r t cu i rcdimilum esl capul diademale, venit monsnc 
parliccps Tuturus , cl dipims cciisclur sptrituali con-
vivio, et iisdcm fruitnlur utiique, cl nnlla csl diffc-
rentia. 
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5. It^ne ChriKiiift quidcm non dedignatnr eos si-

mul ctim Uege vocarc ad utcnfiam; anibo enim aimol 
voranl iT : tu aiiictn fortassc dcdiguaris vidcri dare 
pattpcribiis, anl H i a m e« s alloqni ? Pajwr! qnanti 
rst arruganlia, qiiantns faslus! Vido nc eadctn nobis 
arcidatit qna; dtviti. Dciligitabaiur illc vcl aspkrre 
Lazarum, ct uc doiuiis qiii«lcm lccto ciim dignabalur, 
«cd Um< <»ral abjeclus in Tcslibulo, soil ncc vcrliis 
qiiidem eum c>ldipnatas. Al vide qunmndncum ejiis 
opns hnbcrel a m i l i o , id nnii sit asscqnittns. Si enim 
nns coriiin putlet , r t ionmt ClH^slum non puduil^ 
Cbrisli nos pudcl , tlimi nos pmlcl ejus aniicormn. 
Implcafiir tiirnsn ma claudis, mancis ac m t i l i i i s : prr 
Ci»s advcnit CTirislus, n«>n pcr diviies. Forlassis r i - , 
dcs aiidicns. Nc crgo oxislimcs mouin cssc rerbiini, 
ainli ipsiini Cbrisditn d i r o u l r m , ul ιιοη ridcas, scd ut 
borre^cas. Quando% ίιιψΓιΙ, faci» prandinm aut caniarn, 
ne roces mmcos, neque fratret inos9 ncq*e eogxatos 
tuos, neque vicinoi divilei, ne ipti le ricitsim iutilent, 
et fiai tibi retributio : sod quando facis conehium, toca 
maidico*, mancos, clnndos, aecos, et beatns eri$, quia 
non habent tmde tibi rrtribuant: retribnetnr enim libi 
in rotnrreetione jmtornm (Luc. 14. 12-14). Esl au-
lcm bic quoquc niajor gloria, siquidem eam amas. 
Nain ex illis quidcni est invitlia. accusaiiones et 
malcdicla el mcius pliiriiniis ne quid prxlcr dec»-

t ru i i i fial, c l 'Ma adsislis laiuqnam s<*rvus Domino, et 
si M I I I majorcs vocai, limens corum qoerclas c( 
ora : in bis nulcm nibil esl bujiismndi, scd qiuccom-
quc cis obluleris lubcnler accipimil; cl magnus ir.de 
plausus, splcndidior gloria, niajor admiralio. Nonillis 
iia applaudunl, fticul bis, omncs qni audiunl. Si au-
tein non crctlis, fac pcricuhim, lu divcs, qui vocas 
ducos c l primipes; voca paupcrcs, c l bis iniplc 
moiisam, ui Ttdeas annon ab oninibus tibi applaudn-
tur, annon ddigaris ab omnibtis, annon te omnes 
lainquani palrcm sinl liabilnri. Nani illartim quidcm 
ctKiiarum nulluni csl liuruni : pro bis anlcm repo-
siluiii est ca:liim, et bona qux sunl in cr l is . Qiue 
onmia uobis omnibus delur coiiscqui, gralia et beni-
gnitaic Doiuini iiostri Jesu Cbrisli, cum quo Palri, 
simulqtie Spirilui sanrlo gloria, iiiipcriiiin, bonor, 
I IUIIC cl sompcr, cl iu sxcula sa:culoriiiii. Amcii. 

S A I V C T I P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
AUCHIEPISCOPI C O N S T A N T I N O P O L I T A N I , 

IN EPISTOLAM SECUNDAM AD TIIESSALOMCENSES COMMENTARIUS (α) . 

ARGUMENTCM. HOMILIA 1. 

t . Cum in priori dixisset cpisU>la9 Optamus nocie «rfuansimus soli ; et, Misi TiinoUiciun ( I . Tkess. 
ct dic TOS videre ; el, Nou suslinemus, sed Albenis ί ο . 1. 2 ) : per haec omnia signiiicat desiderium quod 

^ . . Λ ^ , . «ι babebal nl ad cos Tcniret. Cum ci^o rortasse uon-
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ό &b; τών οίκζίων πρόθυρων. ΚΙ δέ προσίεται κα\ 
ττ/Λυτούντας. μ ή θαυμάσης · ού γάρ διά τοΰτο προσ-
ί· ;ΐ'., ίνα μ έ ν ω σ ι πλουτούντες, άλλ* Γνα απαλλαγώ σι 
TCO δγχου · Ακουσον γάρ τί φησιν αύτοϊς ό Χριστός · 
Οί'δνΐΌσΟε θεώ δουλεύειν, χαϊ μαμωνςί· χα\ πάλιν, 
Arrxdtwc πλούσιος είσελεύσεται εις τήν βασι-
As!ar τών ουρανών · κα\ πάλιν, Εύκοπώτερόν έστι 
*ιφη Ιο·· £/« φαφίδος τρυπήματος είσελθείν, ή 
s.tevcnv είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Διά 
τιντβ δέχεται τούς πλουσίους, Γνα ταύτα άχούσωστ 
ύ £ήμ«τα. Ινα τδν αίώνιον ποθήσωσι πλούτον, Γνα 
Ιζώυμήτωαι τών έν τοϊς ούρανοίς. Κα\ τί θαυμάζεις 
ιΐιϊ; Λ πρόθυρα αύτου ούκ άπαξιοί τούς τοιούτους 
χιΚζειν; έπ\ γάρ τήν τράπεζαν αυτού τήν πνευμα-
τ ι φ ούκ απαξιοί κα)είν αυτούς, και μεταδούναι της 
ιΟωχίας εκείνης · άλλ' ό κυλλδς κα\ ανάπηρος, δ 
γέρων κα\ ^άκια ήμφιεσμένος και £ύπον και κόρυζαν 
I/ων, άμα τώ νέω τώ καλψ, καί αύτώ τψ τήν άλουρ-
γίδα περικειμένω κα\ τδ διάδημα έπ\ τής κεφαλής 
Ιχοντι, έρχεται τής τραπέζης μεθέςων, καί άξιοΰται 
τη; ευωχίας της πνευματικής, κα\ τών αυτών έκά-
τεροι άπολαύουσι, και ουδεμία έστι διαφορά. 

ε'.ΕΙΘ' ό μέν Χ ριστδςσύκ άπαξιοί είς τήν τράπεζαν 
ιΟτούς καλείν μετά τού βασιλέως * όμού γάρ αμφό
τεροι καλούνται * συ δέ ίσως άπαξιοίς κα\ όφθήναι, 
δΛους πένησιν, ή και προσδιαλεγόμενος ; Βαδαι τής 
έ^ο«ίας και τοΰ τύφου I "Ορα μή τά αυτά πάθωμεν 
τφποτε πλουσίιρ. Άπηξίου εκείνος κάν Ιδείν τδν Αά-
ζαρον,χαΐ οροφής αύτψ ού μετέδωκεν ούδέ στέγης, Αλλ* 
fjv Ιξω παρά τδν πυλώνα έ^ ιμμένος , άλλ* ούδέ βημά
των ήξιώθη τών παρ' εκείνου. 'Αλλ' δρα πώς έν Ανάγ
κη καί χρεία καταστάς αυτού τής βοηθείας, Απέτυχεν. 
1509] Εί γάρ ούς ό Χριστδς ούκ έπαισχύνεται, τού
τους ημείς έπαισχυνόμεθα, τδν Χριστδν έπαισχυνόμε-

Ca, τούς φίλους αύτοΰ έπαισχυνόμενοι. Πεπληρώσδω 
σου ή τράπεζα χωλών, Αναπήρων · διά τούτων παρα
γίνεται ό Χριστδς, ού διά τών πλούτουντων. Τάχα 
γελ£ς άκούων. Ούκούν ινι μή νομίσης δτι έμδν τδ 0ή-
μα, άκουσον αυτού τού Χριστού λέγοντος, ίνα μή γελά-
σης, Αλλ' ίνα φρίξης * Όταν ποιής άριστον ή δει-
ανον, φησι, μή φώνει τούς φίλους σου, μηδέ τους 
αδελφούς σου, μηδέ τούς συγγενείς σου, μήτε 
γείτονας πλουσίους, μήποτε χαϊ αύτοϊ άντικα-
λέσωσί σε, χαϊ γένηταί σοι άνταπόδομα- άλλ' 
δταν ποιής δοχήν, χαλει πτωχούς, αναπήρους, 
τυφλούς, χαϊ μακάριος έση, δτι ούχ έχονσιν 
άνταποδούναί σοι · άνταποδοθήσεται γάρ σοι έν 
τή άναστάσει τών δικαίων. Κα\ δόξα δέ μείζων εν
ταύθα γίνεται, εί γε ταύτης έρ$ς. Έξ εκείνων μέ·.» γάρ 
φθόνος και βασκανίαι και κατηγορίαι κα\ λοιδορίαι, 
και πολύς ό φόβος μή τι παρά τδ δέον γένηται · κα\ 
ώς οΐκέτης δεσπότη, ούτω παρέστηκας, άν μείζους οί 
καλούμενοι ώσι, δεόοιχώς τήν παρ* αυτών μέμψιν και 
τά στόματα · έπι δέ τούτων ούδέν τοιούτον, άλλ' Απερ 
Αν αύτοίς ένέγκης, μεθ' ηδονής πάντα δέχονται · κα\ 
πολύς εντεύθεν ό κρότος, λαμπρότερα ή δόξα, μείζον 
τδ θαύμα. Ούχ ούτω κροτοΰσιν εκείνους ώς τούτους 
άπαντες οί άκούοντες, ΕΙ δέ άπιστείς, πείρασον συ δ 
πλούτων, δ στρατηγούς κα\ ηγεμόνας καλών · κάλε σον 
και πένητας, και άπδ τούτων τήν τράπεζαν πλήρωσον, 
Αν μή παρά πάντων κροτηθής, Αν μή παρά πάντων, 
φιληθής, Αν μή πάντες ώς πατέρα έξωσιν. Έκείνο>ν 
μέν γάρ τών δείπνων κέρδος ούδέν, υπέρ τούτων δέ 
ούρανδς άπόκειττι, και τά έν τοίς ούρανοίς αγαθά * ών 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρ<·>-
πίατού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, με θ* ούτω Πα
τρϊ Αμα τψ αγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν 
κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

ΤΟΥ ΕΝ Α Π Ο Ε ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΘΕΣΣΑΑΟΝ1ΚΕΙΣ ΕΠΙΣΤΟΑΒΝ ΔΕΥΤΕΡΑΝ. 

ΓΠΟΘΕΣΙΣ. 

[ 5 1 0 ] α'. Είπών έν τή πρότερα επιστολή, δτι Εύ
χόμεθα νύκτα κα\ ήμέραν ίδείν ύμας, και δτι Ού στέ-

1 Hoe argnmentom in Colbertino i ύπόθεσις imrribUar. 
In Edit. Savil. Οπόθεσις. λόγος α'. In oltero outeiD Codice 
4μ*λία α'. Vereqne bomilia esl, morali adhorUUooe in-ttrau. 

ΟΜΙΛΙΑ Α ' · . 

γομεν, αλλ' έν Αθήναις χατελείφθημεν μόνοι, χα\ 
δτι "Επεμψα Τιμόθεον, διά τούτων πάντων τδν πόθον 
αύτοΰ δηλοί, δν είχεν, ώστε παραγενέσθαι πρδς αυ
τούς. Έπεί ούν ούχ έφθασεν ίσως άπελθείν, και κατ
αρτίσει τά υστερήματα τής πίστεως αυτών, τούτου 
χάριν τήν δευτέραν προστίΟησιν έπιστολήν, τδ έλλει-
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φΤεν άπδ τής παρουσίας διά τών γραμμάτων άνα-
πληρών. 'Οτιγάρ ούχ Απήλθεν, εκείθεν Ιστι στοχά-
σα σθαι · γράφων γάρ φησιν · Έρωτώμεν δέ υμάς 
ύχέρ τής χαρονσίας του Κυρίου ήμων Ιησού 
Χριστού. ΚαΊ γάρ έν τή πρότερα επιστολή Ιλεγεν* 
δτι Περϊ τών χρόνων χαϊ τών καιρών ού χρείαν 
έχετε γράφεσθαι ύμιν. "Ωστε εί παρεγένετο, ούδέν 
άν έόεήθη γράψαι * επειδή δέ τδ ζήτημα ύπερετίθη, 
τούτου χάριν προστίθησι ταύτην τήν έπιστολήν, 
χαθάπερ χαι έν τή πρδς Τιμόθεον φησιν, δτι Άνα-. 
τρέχουσι τήν τίνων χίστιν τινές, Λέγοντες τήν 
άνάστασιν ήδτ\ γεγονέναι. 

Τούτο δέ έποίουν, Γνα μηδέν μέγα λοιπδν ή 
λαμπρδν έλπίσαντες οί πιστοί, άπαγορεύσωσι πρδς 
τούς πόνους. Επειδή γάρ αυτούς ή έλπΊς δ ιεβάσταζε, 
χα\ ούχ ήφίει πρδς τά παρόντα ένδούναι, χαθάπερ 
τινά άγκυρανό διάβολος άποχόψαι βουλόμενος, επειδή 
O J X ίσχυσε πείσαι δτι ψευδή τά μέλλοντα, έτέραν ήλ-
θεν όδδν, και χαταθείς· ανθρώπους τινάς λυμεώνα;, 
έπε/ε ίρε ι τούς πειθομένους άπατάν, δτι τά μεγάλα 
εκείνα και λαμπρά τέλοςεΓληφε. Τότε μέν ούν έλεγον 
εκείνοι τήν άνάστασιν ήδη γεγονέναι · νύν δέ έλεγον, 
δτι ένέστηκεν ή κρίσις, καΊ ή παρουσία τού Χριστού, 
ίνα και τδν Χριστδν αύτδν ψεύδει ύποβάλωσι *>, καΊ 
πείσαντες ώς ούκ έστι λοιπδν άντίδοσις, ούδέ δικα-
στήριον και κόλασιςκαΊ τιμωρία τοίς κακώς πεποιη-
κόσιν, εκείνους τε θρασυτέρους έργάσωνται, κα\ τού
τους [511] ταπεινότερους· και τδ δή πάντων χαλε
πώτερον, έπεχείρουνοί μέν απλώς βήματα απαγγέλ
λε ιν, ώς παρά τού Παύλου ταύτα λεγόμενα, οί δέ και 
έ πιστολάς πλάττειν ώς παρ' εκείνου γραφείσας. Διά 
τούτο πάααν αύτοίς Αποτειχίζων Ιφοδον, φησί · Μή 
θροεΐσθε, μήτε διά πνεύματος, μήτε διά Λόγον, 
μήτε δι' έπιστοΛής, ώς δΐ ημών* Μήτε διά πνεύ
ματος, φησι, τούςψευδοπροφήτας αΐνιττόμενος. Πόθεν 
ούν είσόμεθα, φησί; Διά τής προσθήκης· διά γάρ 
τούτο προσέθηκεν · *0 ασπασμός τ ή έμή χειρϊ 
ΠαύΛον, δ έστι σημείον έν πάση έπιστοΛή ' ούτω 
γράφω. *Η χάρις τού Κνρίον ημών Ιησού Χρι
στού μετά πάντων υμών, Ού τούτο φησιν, δτι τούτο 
σημείον* τούτο γάρ είκδς κα\ άλλους μιμήσασθαι, 
άλλ* δτι τδν άσπασμδν τή έμή χειρΊ γράφω · καΟά
περ και νύν έφ' ημών έστιν άπδ γάρ τής υπογραφής 
δήλα γίνεται τά γράμματα τών πεμπόντων. Παρα
καλεί δέ αυτούς σφόδρα τεταριχευμένους ύπδ τών 
κακών, άπό τε τών παρόντων έγκωμιάζων, άπό τε 
τών μελλόντων · κα\ άπδ τής κολάσεώς τε καΊ τής 
άνταποδόσεως τών αγαθών τών ήτοιμασμένων αύτοις 
προτρέπων, σαφέστερον έπεξέρχεται \ω τόπφ, τΰν 
μεν καιρδν ούκ άποκαλύπτων αύτδν, τδ δέ τού καιρού 
σημείον, τδν άντίχριστον, δηλών. Μάλιστα γάρ τότε 
πληροφορείται ψυχή ασθενής, ούκ έάν απλώς άχούση, 
άλλ' έάν μάθη τι πλέον. Κα\ ό Χριστδς δέ ποΧλήν 
υπέρ τούτου ποιείται φροντίδα, δτε καθεσθε\ς έν 
τώ δρει, πάντα μετά ακρίβεια; διελεγετο τοίς μαθη-
ταίς τά περΛ τής συντέλεια;. Διά τ ί ; Ί να μή έχωσι 
χώραν οί τούς αντίχριστους είσάγοντες και ψευδο-
χρίστους. ΚαΊ πολλά τίθησι καΊ αύτδς σημεία, έν 
μέν καΊ μέγιστον, λέγων, δταν κηρυχθή είς πάντα 
τάεθνη τδ Εύαγγέλιον · έτερον δέ, ώστε μή πλανάσθαι 
τ.ιρ\ τής παρουσίας" αυτού* 'Πς αστραπή, φησιν, 

• Καθείς Τ 
*» Mavull περιδαλωσι Dunaeus. 
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ήξει, ούκ έν γωνία τιν\ κρυπτομένη. Αλλά π α ν τ α 
χού λάμπουσα * ού δείται τοΰ μηνύσοντος, ούτως 
έστΊ« λαμπρά, ώσπερ ούδέ ή αστραπή δείται τού 
μηνύσοντος. Είπε δέ που καΊ περΊ τού άντιχρίσ;ου, 
ήνίκα έλεγεν * Έγώ ήΛθον έν τφ ονόματι τού 
Πατρός μου, καϊ ούκ έδέξασθέ με · έάν ΛΛΛοο 
έΛ&η έν τφ ονόματι τφ Ιδίφ, εκείνον Λήψε-
σθε. 

ΚαΊ τάς επαλλήλους δέ καΊ άφατους συμφοράς 
τεκμήριον είναι τούτου έλεγε* καΊ δτι ΊΙλίανδεί έλθείν. 
Ήπόρουν μέν ούν τότε οί θεσσαλονικείς ταύτα, ήμίν 
δέ χρησίμη γέγονεν ή εκείνων απορία · ού γάρ πρδς_ 
εκείνους μόνον, άλλά καΊ πρδς ημάς ταύτα χρήσιμα, 
ίνα τών μύθων τών παιδικών καΊ τών ληρημάτωντών 
γραικών άπαλλαγώμεν. "Η ούκ ήκούσατε πολλάκις έν 
παισΊν δντες καΊ περί τού ονόματος τού αντίχριστου 
πολλά λεγόντων τινών, καΊ περΊ τοΰ κάμπτε ιν τά 
γόνατα ; "Ετι γάρ άπαλαίςούσαις ταίς διανοίαις ταίς 
ήμετέραις έγκατασπείρει ταΰτα δ διάβολος, ίνα τ^μίν 
τδ δόγμα συναυξηθή, ίνα άπατήσαι δυνηθή. Ούχ αν 
ουν ταΰτα παρήκεν δ Παύλος περΊ τοΰ άντιχρίστου 
δϊαλεγόμενος, εί γε χρήσιμα ήν. Μή δή ταύτα ζη
τώμεν· Ού γάρ ούτως ήξει κλίνων τά γόνατα, άλλ', 
Ύχεραιρόμενος έχϊ χάντα θεόν Λεγόμενον ή σέ-
δασμα, ώστε αυτόν εϊς τόν ναόν τού θεού ώς θεόν 
καθίσαι, [512] άχοδειχνύντα εαυτόν δτι έστϊ θεός. 
Καθάπερ γάρ ό διάβολος έξ άπονοιας έπεσεν, ούτω 
καΊ ό ενεργούμενος ύπ' αύτοΰ είς άπόνοιαν άλειφό-
μενος. 

β'. Διδ, παρακαλώ, πάντες σπουδάζω με ν πό^^ω γε
νέσθαι τού πάθους τούτου, ίνα μή τώ κρίματι τώ 
εκείνου περι πέσω μεν, ίνα μή τής κολάσεως υπεύθυνοι 
γενώμεθα τής αυτής, ίνα μή τή τιμωρία κοινωνήσω-
μεν τή αύτοΰ. Μήνεόφυτον, φησΊν, ϊναμή τυφωθείς 
εΙςχρΤμα έμχέση τού διαβόλου.9Κρα ότετυφωμένος 
τήν αυτήν τψ διαβόλω δίδωσι δίκην. Άρχή γάρ, φη
σΊν. ύχερηρανίας τό μή είδέναι τόν Κύριον * άρχή 
αμαρτίας ύπερηφανία, πρώτη όρμή καΊ κίνησις έπΊ 
τδ κακόν d * τάχα μέν ούν καΊ ρίζα κα\ υπόβαθρα. Ή 
γάρ άρχή ή τήν πρώτην όρμήν δηλοί τήν έπι τδ κα
κδν, ή τήν σύστασιν ώς άν είποι τις, άρχή σωφρο
σύνης τδ άπεχε σθαι θέας άτοπου, τουτέστι, πρώτη 
όρμή * άν δέ είπωμεν, άρχή σωφροσύνης νηστεία, 
τουτέστι, θεμέλιος καΊ σύστημα. Ούτω κα: αμαρτίας 
άρχή έστιν ή άπόνοια · καΊ γάρ άπ* αυτής άρχεται 
πάσα αμαρτία, καΊύπ* αυτής συγκροτείται. "Οτι γάρ, 
δσα άν πράττωμεν αγαθά, ούκ άφίησιν αυτά ή κακία · 
διαμείναι καΊ μή διαπεσείν, άλλ' ώσπερ ρίζα τί; 
έ^τιν, ούκ έώσα μή διασαλευΟήναι, δήλον εκείθεν 
δρα πόσα δ Φαρισαίος είργάσάτο, άλλ' ούδέν αύτδν 
ώνησε * τήν γάρ 0ίζαν ούκ έξέκοψεν, άλλ* αυτή τοίς 
πάσιν έλυμήνατο. Έξ άπονοίας υπεροψία πενήτων 
γίνεται, επιθυμία χρημάτων, έρως αρχής, πόθος 
δόξης * πρδς ύβριν άμυντικδς ό τοιούτος. Ό γάρ απο
νενοημένος, ούδέ παρά τών μειζόνων, μήτι γε παρά 
τών έλαττόνων ανέχεται ύό'ρίζεσθαι · ό δέ μή άν -
εχόμενος ύβρίζεσθαι, ούδέ παθείν κακώς ανέχεται. 
"Ορα πώς άρχή αμαρτίας ύπερηφανία. Πώς δέ Αρχή 
ύπερηφανία; τδ μή είδέναι τδν Κύριον ; Είκότως· ό 
γάρ είδως τδν θεδν ώς είδέναι χρή, δ είδω; δτε δ 

e Doneo legendum videtur ούτως Ισται. 
Ί Colbert. ouus, επί τδ χακόν ύπερηφανία. 
« Supple αύτη. 
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AAd deerant wpplerel, ea causa faanc secundtm ad-
4il epittolam, ut reliquura, qood prsseus non potcral, 
per l k e r u supplerel. Nam quod non abierit, binc licet 
eoojioere: dicil eoim scribeas, Rogamut auUm $ot per 
•dvmtum Jtomm notiriJesu Chriai (2. T h m . i . l).Nam 
i * prlori epistola dieebal: Dt kmport4*i aniem ϋ m*-
aietJt*, arM faiefyttit ni icribamus vobii ( I . Tfeu.5. I ) . 
Qnaresi adfuisset, non opus fuisset ulscriborei; quo-
BiaoiauteiD dilau fuitqtueslio, ideo addilbancepisio-
lani; sfcui dicit in Episiola ad Timoibeom, Quorumdam 
fdem gmtoerlunt omdam, dicente* Tewrrecuoutm jam 
tmfacUm (2. Tim. 2.18). 

Retwrreeaontm jwm ftiam ctu dicebanl qukUm. — 
niud vero fackbanl, utcom deioceps nibilmagniim aui 
predarum sperareal fideles, ad wiscipiendos labores 
despooderenl animiun. Nam quoniain spcs eot cr i f e-
bat, nec aioebat alpneseodbu* cederent, veluli quara-
daiD ancortm yolens exscindere diabolos, qaoniam 
non poiuil persoadere falsa esse q u * erani futora, alia 
fia ett ittgressttt, et emigsis quibusdam perdiiis ei 
exitiosis honiinibas, aggredicbatur dedpere creden-
let, eis anggeren* magna i lU el pneclara flnem ac-
eepiste. Aiqoe tunc quidem dicebant UH jam faciam 
esse resurreciionem ; nunc aulem dkebant insure 
jodiciuin el Chrtsli advenlum : o te l ipsam Chritlam 
nendacio redderenl obnoxiuin, el com osiendisseot 
qnod noo sit deinceps remiineraiio, nec judicium nec 
poena nec suppliciiiro iie qai ipsit n>alefecUseiit9 el 
illot redderent audaciores, et boe bumiliorea et ab-
jectiores : el qood eral oimtiatn gra?issimum, aggre-
diebaninr alii qaidem Verba solutn mitiere Umqtjam 
a Paulo dkta; alii aoiem eliam fingere epUloIas 
lomqoam ab eo scriplas. Proplerea omne Uer eis 
inlercludens, dicit, Ne lerreamini, neque per «prnto*, 
ntque per urmoncm, neaui per ephtolam tamquam per 
rttM m*t*m. Neque per spiritum (2. Tkeu. 2. 2), i n -
qnit, iiinuens peeudoprophelas. Uude ergo sriemos? 
ioquiL Per id qood addiior: ideo enim adjecil 9 

SetntMib mem wmnu Paxu\ quod e$l iignum in omm 
tpuiola : UA. taribo. Grati* Domini noUri Jetm CkriUi 
em M u r t e vobU (Ibid. 3. 17. 18). Non boc d i -
cil qood boc t i i signum : ett etiim verisimile alioe 
qooque hoc esse imiiatot, »ed 9 SaloUUooem mea 
eaiiu acribo : sicul nonc qooqoe fii apud oos : nam 
ex eubccripiiotie manifesue fluat lilene eorum qui 
miltunt. Admonet auicm eos a malis valde infectos9 

ei a pnesenlibos laodans, ea a fmuris adliotians; et 
ι sopplicio, et a remunerttione bonoram eis parato-
mm eos admonene, dilucidius locum iractai, ipanni 
qQideni tempus non refelans, temporis aotem sigimm 
itgniflcant, ABtichris tam. Tunc enim maxime i m -
becillus certos Ot animns, non si solum audiverit, 
sed etiam si aliqnid ampliua didicerii. Cbrieiui au-
letn magnain ejus rei curatn gerit, et in monle sedens 
omDia accarate svis dimeril diecipuKs de conaiimiDa-
tione. Quare? Ne locwn liabeant qui anUcbristos 
iotroducunt et pseudoo.hrisios. Et ipse mulu ponit 
r^igna, onutn etiam dicens ?el maximimi, Quando 
fuerit prmdieatum in omnibue genlibua e?angelium : 
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tlterom qooqoe, ne e r r cn tde ejus adTentn, Tom-
quam (ulgur, inquit, vcmef ; non in aliquo angulo 
latent, sed ubiqoe resplendena : oon egei aliqoo qui 
sit indicaitiras : umo eplendore mlcal; aicui nec 
fulgur eget indice. Dicii aoiem alicobi ethvn de 
Antichriaio : Ego um irt nomhu Patri» mei% Λ non 
r*cepisti$ m$ : ti aiiu$ tenerit m nomine proprh, Ukm 
acapietit (Joan. 3. 43). 

AntickrUii adtenlus tigna. — Frequeoles qnoque et 
quas explicari non possunt calamilates ejos tsse dicit 
siguiim; el quod Eliam oporteat Tenire. Aique du -
biubantquidem tonc Tbessalooioeoaes; nobia aulem 
utilis Γοίΐ illonim dubiialio : non enim illis aolum , 
tcd nobis quoque sunt baec uiilia, ot a rabolis pueri-
libu» el ab anilibus deliriia libereinnr. Annoti sxpe 
audivisiis cum pueri esseiis, qaosdam multa dicenies 
de Anticliristo f et de genuOexione? Adboc enim 
teneris nosirit aniniis hacc ineerit diabolus, ul dogma 
nobis crcsceniibiis inlwcreai et nos powit decipere. 
Non k r c ergo praiennia isMt Ptiiloa de Amichrblo 
dis>eroD89 si fuissenl ulilia. Ne baec ergo quxramus. 
Non cnim sic veniel inclinans geoiia, sedv Se effereut 
ivpra omne qnod deu$ dieitur aut colilur, adeo «f in 
tempio Dd lamquam denm u collocet, osientantem u 
nse deum (2 . Theu. 2. 4 ) . Qucroadmoduin enim 
diabolus cecidit ex am^gantia, ita clbm qui ab ipso 
movetur insiructus cst ad arroganuam. 

2. Qoaraobrem, rogo,8iudeamiis omnes remoti esse 
ab boc vitio, n* in illius judiciam incidamns, ne eidem 
pcemesimosobi.uxii, ne simus socii ejusdem snpplicli. 
Non neophytuM, ioqnil, ne inflatu* ineidat in judiaum 
diaboli ( I . Tinu 3.6), Inflalus ergo eaadem poenas dabit 
quas diaboliis. Initium enim tuperbke e$i% non nau Do-
mnum (Eccli. 10. 14) : iiiitinm peccali esi 8iiperbia 9 

prirous impelus et inolus ad maluin9 etfortasi^ q u i -
dem el radix el basit. Iniiium ejiim sml primuin si^ni-
ficat impetiim ad nialum, au l roati oonstiiuiioneui ti 
coositle&liam: ut si di&s, Inilium cootinenlior e( ca-
stiui iseelabstinere a malo spcctacuIo,hoce»lprinius 
impelus: sin auietn dicarous, Inilium easiitatis es4 Jeju-
niuni, bocesl, fundaiiieiiUim et coualitatio. Ilaeliam 
peccali iuiiium estarroganiia :ab ea enim incipilοιηηβ 
peccaluin9 el ex ea conOaiur. Nam quod quxcuinque 
bona egerimos, noo sinal id viiiom ca roanere t ef 
non excidere, sed sil ?eluti quaedam radix, qua) 
noo sinit bona consistere, Hlinc est perspicuum. 
Vide qnam mulia fecerit Pbariaseus, sed oibil ei 
profui} : radicem enim non excidit, sed Ipsa omnia 
peit idi l ei corrupit. Ex aiTOganlla oritur detpiciein-
lia paoperum, peeunlt) copidilas, aroor principatus, 
mulla3 gloriai detideriom. Qat est ejuMDodi, est 
propensus ad ulciec€Ddara conluroeliaiu. Naoi qui c»t 
arroganset elalas metuis, ne a majonbns qnidem 
eastinet conluinelia afllci v nedum a miooribua; qu i 
vero conluroeliam non fert, neque qaidqoam mali 
pati su&iinel. Vide quomodo initium peccaii sil su« 
perbia. Quomodo aulem initium superbise est non 
uosse Dominum Τ l l e r i t o : qui enim novit Deum u i 
noate eporlel, qui H O T I I quod f i l i u t Del ad UtiUm 
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86 demisit bumUiUtem, non cxlolliinr : qui aulam 
haec non novtt, exioili iar: ad arrogintsim enirn ia-
eiruii et parat superbia. Nam,dio mih i , qui fit qood 
Uti qui adtereoa EecletUin belluni gerunl, dicuntse 
tioese Deoro? annon ab arroganiia ? Yide, non noete 
Deuin, eos In quantom impellai praecipilium. Si enira 
spiritutn conlritam I t a u diligit , contra superbie re-
sistil, ei humiliboa dat gratiam. Nullum et i ergo ma-
lum quod conferri poeeit cum euperbia: bomioem 
efllcil dsroonem cootoroelioeum, blaaphemvm, per-
jtirum : facit ot appeuulur caedee. Superbos semper 
t i f i t in doloribat el moletUis , aemper irascimr, 
semper est i r i i t i s : nibil eei quod boc animi vilium 
poatit u l i a r e ; etianui riderit regem 86 submitten-
lem, iDCurranlem et adoraniem, non est salialut, 
•ed magis est accenaue. Ut enim a?ari, qud plura 
accipiunt, eo pluribi» indigeni: ita eiiam qui aunt 
«laue meoiie, quanucumque fruaniur gloria, lanio 
raajflmn expetdol: aogeiur enim eie affeciio ( esi 
eniin affectio) 9 affeetio aulem non novit rooduin, 
sed IODC demam siftiitar, quando ocdderil eom qui 
i pam babet. Non • ktea qood ebrii aemper siiiant ? 
affeclio eniin esl, noo naturx detideriuro, aed per* 
verun morbus. Noo fklea quod Q qooa vocanl fome-
Jicoe, seroper esurianl; esl enini Yilium, ol dicunt 
medici, naturac flnes extoperans. Sic coriosi el oiiosi 
indagalorea, quaalam didicerinl, non consistont: 
esl cnira aflectio, nec babel lenninum. Rursus qoi 
delectaiilur scorlalionibuB, nec ipti gradum sistunt 
(Scortatori, inquii, omnU vani* eU dulcii [Eccli. 23. 
2 0 ] ) : non ceaaabii donec fuerii devoralus; est enim 
affeciio. Sed euM bacc quidem aegritudtnet, non la-
men immedicabiles, sed quae adniiiiunt curalionem, 
cl multo magis quam corporales : nam si velimus, 
eat poesuoraa exsiioguere. Quomodo ergo potest ex-
eiingui arrogantia t Si Deum agno?eris. Si euim illa 
orilur ex eo qood Deus non cognoscatur: si eum co-
gnorer imue , expellitur oronis arroganlia. Veniat libi 
in mentero gehenna, Yeniant in mentem qui le 
sunl iooge ineliores, vcnial io mentero qtiam mul-
lorum tibi sunt luendae poeuac: si hxc cogitaveris, 
cilo attimom contraxeris, cilo eum flexeris. 

Humance res quaii somnia, — A l noh potes 
l i x c focere? es irabecillior? Cogita res prxsen-
les, cogila naturam bumanam, et quod nibil sil 
homo. Cuin videris in foro ferri mortuum, filfos 
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o r b o i teqoentea, tidoam q u « planglt, lamolos la -
mentantes, amicos tristee el rocerentet 9 repata 
qoajD nibil sint res praesenies, ei quod ab urabra ei 
sorooiie oibil diiTerant. A l boc non TitTYeoianl In 
mentem divites, et i i qui io bellis letnere perierant : 
considera ?irorum magnoraro ei illustriom a^def, 
q a » DUOC S U D I dirutae ei eolo aeqaal» : cogila qua*-
ioro pomerant, et nanc eorum nt resiat quidem me-
moria. Singulis enim diebos 9 gi Y'IS 9 inveniet boram 
exempla, principes aliis succedentes, d i f i l u m bona 
pobiicaia. MulU tyranni sedentnt insolo, i$ autem 
quem nemo nupicabatur, diadema gtHabat ( Eccli. 
11.3). Annou Ount harc quotidie? nonne aiml nostra 
roiae aimiliat Lege si vis et nostra et exlera (nam 
illa qnoque pleoa euni bis exeroplis), si noslra detpi-
cis, idqoe ex arroganiia : si admiraris quas tunt phi-
kMopboruin, sallem ad eos accede: i l l i le docebont, 
•eteres narranies Ciilamiuies, et poetx, el oraiores, 
el sophisls f ei omnes scripiorcs. Undiqoe, βί Toles v 

inteniea exempla. Si auiem horum nibil v i a , conai-
dera noeiraro nalaram, 61 unde conslet, ei quomodo 
desinat: considera quanti eis, quando dormis: nonne 
•el parra besiia le poterit interficcre ? Multit enira 
sspe 6 tccio delapsom par?um aoimalculom, it\ oco-
lam a d 6 m i l , aot alterius periculi cauaa fuit. Qtiid 
Tero ? aonoD e* inferior omnibus batuia ? Sed quid 
dicis ? te 6ia pnesure raliune ? At 6CC6 non es ra-
lione praediius : 6geslatis 6oim ratiooia argnmeniam 
est soperbia. Seddequonam, qtueso^oroniooeffeiTis, 
et tibi places? propler bonam corporia babiiudincnit 
S6d brula hac in re palroam ferunt v ?icioriain cou-
scquula. Hoc eliam obsemtur apud lairones ac par-
ricidas et sepulcrorum effossores. Αι ob pruden-
t iam ? Sed ιιοιι est prudentia3 , insolescere ei eibi 
placere. Hoc quidem certe primo 16 privas, ut non 
sisprudens. Cobibeamus ergo insclenles nostros spi-
rilus 6t superbiam : simus modeali ei humiles 9 mi-
tesqoe 61 placidi; eos enim prae omnibus bealos pro-
nunliavil Christus, dicens, Beati paupera $piritu ; et 
rorsus clamabal dicens, DUcite β me f quomam anite 
tum et humilii corde ( Matth. 5. 3. et I I . 29 ) . Pro-
pterea pcdes lavii discipulorom, nobis prxbens excnv 
plum humilitaiis. Ab eo omnia lucriCaciamus, ot pos-
simus assequi bona promissa iis qui ipaum diligmit, 
graiia 61 benignilate, 6tc. 

HOMILIA I I . 
€ A P . 1. 1. Paulut et Silvanui e( Timolheut Bccle-

tia Theisalomcensium in Deo Patre nottro el Do-
minoJnu Chriito : 2. gratia vobis et pax α Deo 
Patre nostro el Domino Jesu Chritlo. 
1. Pluriiui homines nibtl non agunt et moliunlur, 

ut ct apud magistratus et 6oa qui suni ipsii majorcs 
aliqoa TaJeanl gralia, el magnam boc 6886 ducont ac 
bcatos 86 eese exislimani, si id conscquuti fuerint, 
cujus atudio lenentur. Si auiem gratiam apud bomi-
n6s cona6qui cst adeo magnum, a Deo graliain inve-
nire quanltim fucrit? Proplerea hoc semper soan 
prxponil eiM^.iolrr, ct Uy^urrcUur, ul qui fciat quod 

si boc sit, d6 caPtero nibil eril molealom, 86d eol?en-
lur omnia qiuecumque fuerint gravia et difficilb. Ei 
ul boc diaeaus : Josepb erai aervus, jufenie, i m p 6 i i -
tue 6t s imp lex : 61 repenle ei fuit mandata domus 
adminiatratio, ct viroiEgypiio eorum quae gerebat 
reddebat ralionero. Sciiis aulem qaam sit geue UU 
gumine ad iram prodivU, et qm minimc ignoacat : 
cum aatcm accesseril eiiam principatua el potestas» 
majoresl ira quae exc iu io r a poiesiaie. Perapicaum 
aotem boc est vel ex iis qnae f e d l poelea. Domiiia 
cnim accusanle passiis 68t. Alqui eorum oou erai, 
qai I6neb2a4. vestimenia, τΐιιι p a l i 9 aed ejoa qid 
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Tftc του βεοΰ τοσούτον έταπεινοφρόνησεν, ούχ επαί
ρεται · δ δέ ταύτα μή είδως, επαίρεται * πρδς άπό-
νοιαν γΑρ Αλείφει ή ύπερηφανία. Είπε γάρ μοι, πό
θεν ούτοι οί τήν Έκκλησίαν πολεμοΰντές φασιν είδέ
ναι τδν θεόν ; ούχι Απδ Απονοίας ; Ιδού τδ μή είδέναι 
τδν Κύριον, είς οίον χρημνδν αυτούς ένέβαλεν. Εί 
γάρ πνεύμα συντετριμμένον δ Θεδς φιλεί, έχ τούναν-
τίου ύπερηφάνοις αντιτάσσεται, και ταπεινοίς δίδωσι 
χάριν. Ούδέν ούν ύπερηφανίας ίσον κακόν* δαίμονα 
τδν άνθροιπον Απεργάζεται, ύβριστήν, βλάσφημον, 
Ιχίορκον, θανάτων ποιεί και φόνων έφίεσδαι. Ό υπερ
ήφανος άε\ λύπαις συζή, Αει Αγανακτεί, αε\ Αλύει * 
ούδέν έστιν, δ τδ πάθος αυτού κορέσαι δύναται * χάν 
τδν Βασιλέα ίδη υποκύπτοντα κα\ προσκυνούντα, ούκ 
[513] έκορ4σθη, αλλά μάλλον έξήφθη. Καθάπερ γάρ 
οί φιλάργυροι δσον Αν λάδωσι, τοσούτον πλειόνων 
δέονται * ούτω κα\ οί απονενοημένοι, δσης Αν Απολαύ-
οωσι τ ιμής, τοσούτφ πλείονος έπιθυμοΰσιν * αύξεται 
γάρ αύτοίς τδ πάθος (πάθος γάρ έστι), πάθος δέ βρον 
ούκ οίδεν, ΑλλΑ τότι ίσταται, δταν Αποκτείνη τδν 
έχοντα. Ούχ δρ$ς τούς μεθύοντας, δτι αε\ διψώσι; 
πάθος γάρ έστιν, ού φύσεως επιθυμία, αλλά νόσος τις 
διεστραμμένη. Ούχ όρ$ς οΟς καλού σι βουλιμιώντας, 
οτι άε\ πεινώσι; πάθος γάρ έστιν, ώς φασιν Ιατρών 
παίδες, έξελθδν ήδη τής φύσεως τούς δρους. Ούτω 
χα\οί πολυπράγμονες κα\ περίεργοι, δσα Αν μάθωσιν, 
ούχίστανται· πάθος γάρ έστι, κα\ δρον ούκ έχει. Οί 
τορνείαις χαίροντες πάλιν, ούδέ αύτο\ ίστανται (*Ar-
θρώχφ γάρ, φησι, πόρνφ πάς άρτος ηδύς ' ού μή 
παύσηται, έως Αν καταποθή) * πάθος γάρ έστιν. 
'Αλ/ά πάθη μέν έστι ταύτα, ού μέντοι ανίατα, άλλά 
έχοντα ίασιν, καί πολλφ μάλλον, ή τά σωματικά * άν 
γαρ θέλωμεν, δυνάμεθα αυτά σβέσαι. Πώς ούν έστιν 
axovotov σβέσαι; Τδν θεδν έπιγνόντα. Εί γάρ άπδ 
τού μή είδέναι τδν θεδν γίνεται, έάν γνώμεν αύτδν, 
απελαύνεται πάσα άπόνοια. Έννόησον τήν γέενναν, 
έννόησον τους πολλφ βελτίους σου, έννόησον δσων 
οφείλεις τώ θεψ δίκας · Αν ταΰτα έννοήσης, ταχέως 
συνέστειλας τήν διάνοιαν, ταχέως αυτήν έκαμ
ψες. 

Άλλ' ού δύνασαι ταΰτα ποιήσα:; Ασθενέστερος εί ; 
Έννόηαον τ Α παρόντα, αυτήν τήν άνθρωπίνην φύσιν, 
«ώς ούδέν άνθρωπος. "Όταν ίδης νεκρδν έπ* αγοράς 
φερόμενον, παϊδας ορφανούς Ακολουθοΰντας, χήραν 
γυναίκα κατακοπτομένην, οίκέτας όδυρομένους, φίλους 
χατηφιώντας, λόγισαι τδ ούδαμινδν τών παρόντος 

πραγμάτων, κα\ δτι σκιάς καί όνειράτων ούδέν δι-
ενήνοχεν. Άλλ' ού βούλει τούτο; Έννόησον τούς πάνυ 
πλουτοΰντας, τούς έν πολέμοις άπολλυμένους Απλώς· 
τΑς οίχίας περισκόπει τάς τών μεγάλων και περιφα
νών, και νΰν είς έδαφος κατενεχθείσας · έννόησον 
πόσα ίσχυσαν, και νΰν ούδέ μνήμη αυτών ύπολέλει-
πται. Καθ* έκάστην γάρ ήμέραν, εί βούλει, ευρίσκεις 
τούτων υποδείγματα · διαδοχάς Αρχοντιών, δημεύσεις 
πλουτούντων. ΠοΧΧοϊ τύραννοι έχάβισαν έχ% έδά-
<ρους, ό δέ άνυπονόητος έφόρεσε διάδημα. Ταΰτα 
ούχ\ καθ* έκάστην ήμέραν γίνεται; ούχι τροχφ τιν\ 
τά ημέτερα έοικεν; 'Ανάγνωθι, εί βούλει, κα\ τά παρ* 
ήμίν, κα\τά έξωθεν (κα*ι γάρ και εκείνα γέμει τούτων 
τών παραδειγμάτων), εί τών ημετέρων καταφρονείς 
έξ άπονίας · εί τά τών φιλοσόφων θαυμάζεις, κΑν 
τούτοις πρόσιθι * έκείνοί σε διδάξουσι, συμφοράς πα
λαιάς διηγούμενοι, και ποιηται, και ρήτορες, και 
σοφ ισται, και λογσγράφοι πάντες. Πάντοθεν ευρίσκεις, 
εί βούλει, τά υποδείγματα. Είδε μηδέν τούτων θέλεις, 
αυτήν άναλόγισαι τήν φύσιν τήν ήμετέραν, πόθεν συν-
έστηκε, κα\ πού τελευτ$ · έννόησον, δταν καθεύδης, 
τίνος άξιος εΐ · ούχι και τδ μικρόν σε θηρίον Ανελείν 
δυνήσεται; Πολλοίς γάρ πολλάκις Απδ τοΰ ορόφου 
κατενεχθέν μικρδν ζωΟφιον ή τδν όφθαλμδν έξείλεν, 
[51 δ] ή έτερου τινδς κινδύνου αίτιον γέγονε. Τί δέ; 
ούχ\ πάντων έλάττων εί τών θηρίων; Άλλά τί λέγεις; 
δτι λόγφ κρατείς; Άλλ* Ιδού λόγον · ούκ έχεις άλογίας 
γάρ ή ύπερηφανία τεκμήριον. Έ π \ τίνι δέ μέγα φρο
νείς, είπε μοι ; δλως έπι ευεξία σώματος; Άλλά παρά 
τοίς άλόγοις τά νικητήρια. Τούτο κα\ παρά λησταίς 
και άνδροφόνοις καί τυμβωρύχοις. Άλλ* έπϊ συνέσει; 
Άλλ* ούκ έστι συνέσεως τδ μέγα φρονεϊν · τούτφ μέν 
ούν πρώτω σαυτδν αποστερείς τού γενέσθαι συνετός. 
Καταστείλωμεν ημών τά φρονήματα, γενώμεθα μέ
τριοι και ταπεινοί κα*ι επιεικείς - τούς τοιούτους γάρ 
πρδ πάντων κα\ ό Χριστδς έμακάρισε λέγων * Μα
κάριοι οί πτωχοί τφ πνεύματι * κα\ πάλιν έβόα λέ
γων, Μάθετε απ* έμού δτι πράος είμι καϊ ταπεινός 
τή καρδία. Διά τοΰτοτούς πόδας ένιψε τών μαθητών, 
υπόδειγμα παρέχων τής ταπεινοφροσύνης ήμίν. Ά π δ 
τούτων Απάντων κερδάναι σπουδάσωμεν, ίνα δυ
νηθώμεν έπιτυχείν τών έπηγγελμένων Αγαθών 
τοίς άγαπώσιν αύτδν, χάριτι κα\ φιλανθρω
πία. 

• Sic mss. Editi vero λόγου, maie. 

ίϊαυΛοςκαϊ ΣιΛονανός χαϊ Τιμόθεος τή ΈχχΛη
σία Θεσσαλονικέων έν Θεφ Πατρϊ ήιιών χαϊ 
Κυρίφ Ιησού Χριστφ · χάρις ύμίν χαϊ είρήνη 
άχό Θεού Πατρός ήμων χαϊ Κυρίου Ίησου 
Χριστού. 

α'. 01 πλείους τών ανθρώπων άπαντα πράττουσι και 
μηχανώνται, ώστε και παρά άρχουσι και παρά τοίς 
αυτών μείζοσι χάριν τινά σχείν · κα>. μέγα τίθενται 
τούτο, και μακαρίους εαυτούς είναι νομίζουσιν, έάν 
έκιτύχωσι τού σπουδαζομένου. Εί δέ τδ παρά άνθρώ-
χ*ς χάριτος τυχείν τοσούτον μέγα, τδ παρά Θεού 
χέριν εύρείν , πόσον Αν γένοιτο; Διά τοΰτο άει τοΰτο 
«ροτίβησι τής αύτοΰ επιστολής, και τούτο επεύχε· 

Α Β\ 

ται, είδως δτι Αν τούτο ή , ούδέν έσται λοιπδν τών 
Ανιαρών, αλλ* δσα άν ή δυσχερή, πάντα λυθήσεται. 
Κα\ ίνα μάθητε, ό Ιωσήφ δούλος ήν, νέος, άπειρος, 
Απλαστος, καί ένεχειρίσθη άθρόον οίκίας προστασίαν, 
και άνδρΙ Αίγυπτίφ παρείχεν εύθύνας. "Ιστε δέ πως 
άκρό/ολον εκείνο τδ έθνος καί άσύγγωστον · δταν δέ 
χα\ άρχή προσή κα\ εξουσία, μείζων ό θυμδς ύπδ τής 
εξουσίας αίρόμενος. Δήλον δέ τούτο κα\ έξ ών μετά 
ταΰτα έποίησε. Τής γάρ δεσποίνης κατηγορούσης, 
ήνείχετο* καίτοι γε ού τών τά Ιμάτια κατεχόντων 
ήν τδ βιάζεσθαι, Αλλά τοΰ άποδεδυμένου. Έχρήν γάρ 
είπείν, δτι εί ήρες τήν φωνήν σου, ϊφυγεν άν, καί 
εί συνήδει έαυτφ, ούκ Αν περιέμεινε τού δεσπό-
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του τήν παρουσίαν. 'Αλλ* δμως ούδέν τοιούτον έν-
ενόησεν εκείνος, άλλ' Αλδγως τψ θυμδ) τδ πάν έπι-
τρέψας, [515] είς δεσμωτήριον ένέβαλεν* ούτως Αλύ
γιστος τις ήν. Καίτοι γε ένήν χαι Αχδ τών άλλων 
στοχάσασθαι τού ανδρδς τήν εύνοια ν, τήν σύνεσίν 
Αλλ' δμως επειδή σφόδρα Αλογος ήν, ούδέν τοιούτον 
έλογίσατο. 'Ο τοίνυν κα\ πρδς δεσπότην έχων τοιού
τον· μοχθηρδνκα\ διαχονίαν έμπεπιστευμένος οίχίας 
ολοκλήρου, και ξένος κα\ έρημος καί Απειρος, επειδή 
δ Θεδς αυτού κατε σκέδασε χάριν πολλήν,ώς ούδέν δν
τας τούς πειρασμούς, ούτω πάντα παρήλθε, και 
δεσποίνης συκοφαντίαν, κα\ κίνδυνον θανάτου, χα\ 
δεσμωτήριον, και τελευταΤον έπ\ τδν θρόνο ν ήλθε τδν 
βασιλικόν. Εΐδεν οδν δ μακάριος ούτος, δση τού Θεού 
ή χάρις * χαι διά τούτο ταύτην αύτοίς έπεύχεται. Και 
Ιτερον δέ τι κατασκευάζει * βουλόμενος γάρ αύτδς 
πρδς τά μέλλοντα τής επιστολής ευγνώμονας κατα-
στήσαι* Γνα, χάν επ ί τ ιμη , καν έπιπλήττη, μή 
Αποπηδώσι * διά τούτο ύπομιμνήσκει αυτούς πρδ πάν
των τής χάριτος τοΰ Θεού, λεαίνων αυτών τήν καρ
δίαν, Ινα, κΑν θλίψις ή , άναμιμνησκόμενοι τής χά
ριτος, Αφ' ής έσώθησαν έκ τών μειζόνων, έν τοίς 
έλάττοσι μή Απογινώσκωσιν, άλλ' εκείθεν έχωσι τήν 
παραμυθίαν * καθάπερ κα\ Αλλαχού γράφων έλεγεν * 
ΕΙ γάρ έχθροϊ δντες κατηλλάγημεν τφ θεφ θιά 
του θανάτου του Χίου αύτοΰ, χολλφ μάλλον κατ-
αλλαγέντες σωΟησόμεθα έτ τή ζωή αύτοΰ. Χάρις 
ύμίν, φησ\, χαϊ είρήνη άχό θεού Πατρός ήμων 
καϊ Κυρίου Ίησο$ Χριστού. Εύχαριστείν όφεί
λομεν τφ θεφ χάντοτε χερϊ υμών, άόελφοϊ, κα
θώς άξιον έστιν. "Ορα ταπεινοφροσύνης ύπερβολήν 
είπών, Εύχαριστείν όφείλομεν, δίδωσιν αύτοίς συλλο-
γίζεσθαι χα\ έννοείν, δτι εί Αλλοι υπέρ τών υμετέ
ρων κατορθωμάτων ούχ υμάς*πρώτον θαυμάζουσιν, 
άλλά τδν Θεδν, πολλφ μάλλον και ημάς. Άλλως δέ 
και έπαίρει αυτών τά φρονήματα, δτι τοιαύτα πά-
σχουσιν, ού δαχρύων Αξια ούδέ θρήνων, αλλ' ευχα
ριστίας τής είς τδν Θεόν. Βί δέ Παύλος ευχαριστεί 
ίχ\ τοίς άλλοτρίοις Αγαθοίς, τί πείσονται οί μή μόνον 
μή εύχαριστούντες, άλλά και τηχόμενοι; Ότι ύχερ-
αυξάνει ή χίστις ημών, καϊ χΜονάζει άγάχη 
έτος έκαστου χάντων υμών είς αλλήλους. Κα\ 
πώς ένι πίστιν αύξήσαι, φησί· Πώς; δταν υπέρ αυτής 
πάσχωμέν τι δεινδν.Μέγα μένουν χα\ τδ έστηρίχθαι, 
χαι ύπδ τών λογισμών μή παραφέρεσθαι * δταν δέ 
χα\ Ανεμοι προσαράσσωσιν, δταν ύετοι χ α τ α ^ η -
γνύωνται, δταν αίρηται πάντοθεν χαλεπδς δ χειμών, 
δταν επάλληλα τά κύματα ή , είτα μή παρασαλευώ-
μεθα, ούδενδς έτερου τεκμήριον έστιν, άλλ* ή τοΰ 
αύξηθήναι, κα\ ύπεραυξηθήναι, καί ύψηλοτέραν γε
νέσθαι. Καθάπερ γάρ έπϊ τοΰ κατακλυσμού πάντα 
μέν τά λιθώδη 6 κα\ ταπεινά άπεκρύβη ταχέως, δσα 
δέ ή ν υπεράνω, ούκ ,Αφικνείτο αυτών * ούτω καί ή 
πίστις υψηλή γενομένη, ούκέτι κατασπάται. Διά 
τούτο ούκ είπεν, αυξάνει, Αλλ', Ύχεραυξάνει ή χί-
στις υμών, χαϊ χλεονάζει ή άγάχη ενός έκαστου 
χάντων υμών είς αλλήλους. Όρ$ς δτι κα\ τούτο 
πρδς τάς θλίψεις συμβάλλεται, τδ συμπεφράχθαι, τδ 
Αλλήλων [516] έχεσθαι; Άπδ τούτου και παράκλησις 
έγίνετο πολλή. Τήν μέν ούν ασθενή και άγάπην κα\ 

• Lege τοσούτον, el dele πρδς tnte δεσπότην. 
* Legebalor ήμετέρ«ν, eimox ούχήμας, perperam. Μοχ 

ooi πολλώ μάϋον καί ήμας, tubintellige χρή. ΕΜΤ. 
« CoDjeclum est λιιώδη. 
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πίστιν Θλίψεις παρασαλεύουσι, τήν δέ ίσχυράν ίσχυ-
ροτέραν ποιου σιν. Ή μέν γάρ έν οδύνη ψυχή , δταν 
ασθενής ή , ούδέν Αν πρόσδοιτο, ή δέ Ισχυρά καΛ τότε 
μάλιστα. ΚαΙ δρα αγάπην ' ού τδν μέν ήγάπων,. 
τδν δέ ού, άλλ* ίση ήν παρά πάντων · τοΰτο γάρ ήνί-
ξατο τψ είπείν, 'Ενός έκαστου χάντων ύμων είς 
αλλήλους · δτι ίσό££οπδς τίς έστιν, ώσπερ ένδς 
σώματος. ΈπεΊ χαι νΰν εύρίσκομεν Αγάπην ούσαν 
παρά πολλοίς, ΑλλΑ ταύτην τήν Αγάπην διαστάσεως 
αίτίαν γινομένην. "Οταν γάρ χατά δύο και τρείς 
ώμεν συνημμένοι, και οί μέν δύο πρδς αλλήλους 
σφόδρα ώσι συνδεδεμένοι, ή τρείς ή τέσσαρες, τών 
δέ λοιπών εαυτούς άφέλκωσι, τ φ πρδς εκείνους 
έχειν καταφυγείν και έκείνοις πάντα θα££είν, τοντο 
διάστασις αγάπης έστ\ν, ούκ Αγάπη. Είπε γάρ μοι * 
εί δ δφθαλμδς τήν πρόνοιαν, ήν υπέρ του παντδς 
σώματος έχει, είς τήν χείρα περιστήσειε, και τών 
Αλλων έαυτδν Αποστρέψας μελών, εκείνη μόνη προσ-
έχοι, ούχ\τφ παντι λυμαίνεται; Είκότως. Ούτω χαλ 
ημείς άν τήν άγάπην τήν είς πάσαν τήν Έκκλη
σίαν τοΰ Θεού όφείλουσαν έκτείνεσθαι, είς Ινα καί 
δεύτερον περιστείλωμεν, χαι ήμίν αύτοίς κακείνοις 
και τψ παντι λυμαινόμεθα. Ταύτα γάρ ούκ Αγάπης 
έστϊν, αλλά διαστάσεως σχίσματα, χαι ψήγματα δε-
εσπασμένα. Έπε*ι κάν Απδ τοΰ παντδς άνθρωπου άπο-
σπάσας λάβω μ/ρος , αύτδ μέν οδν τδ σχίσμα έαυτφ 
ήνωται, χα\ έστι συνεχές και συγχεκολλημένον * πλήν 
χα*ι ούτω σχίσμα έστιν, επειδή τφλοιπφ ούχ ήνωται 
σώματι. 

β\ Τί γάρδφελος, δτιτδνδείναφιλείς σφοδρώς;*Αν-
θρωπίνη έστ\ν ή αγάπη * εί δέ ούχ Ιστιν άνθρωπίνη, 
ΑλλΑ διά τδν Θεδν φιλείς, πάντας φίΛει * δ γάρ θεδς 
ούτως έπέταξε κα\ τούς εχθρούς φιλείν. Εί δέ τους 
εχθρούς έπέταξε φιλείν, πόσφ μάλλον τούς ούδέν 
λελυπηκότας; Άλλά φιλώ, φησίν. Άλλ' ούχ ού
τω* μάλλον δέ ούδέ φιλείς * δταν γάρ χαχηγορής, 
δταν φθονής, δταν έπιβουλεύης, πώς φιλείς; Άλλ' 
ούδέν τούτων ποιώ, φησίν, Άλλ' δταν Αχούοντος 
χακώς, μή έμφραττης τδ στόμα τού λέγοντος, μή 
Απιστης τοίς λεγομένοις; μή χαταστέλλης, ποίας 
ταΰτα φιλίας τεκμήριον; Καί χλεονάζει, φησιν, ή 
άγάχη ενός έκαστου χάντων υμών είς ά,ίλή-
λους, ώστε ήμας αυτούς έν ύμίν χαυχάσθαι 
έν ταίς 'Εχχλησίαις τοΰ θεού. Έν γούν τή προ-
τέρφ επιστολή τάς Εκκλησίας φησΊν Απάσας τής 
Μακεδονίας καί τής Αχαίας έξηχείσδαι μαθούσας τά 
κατά τήν πίστιν αυτών · Ώστε, φησι, μή χρείαν 
έχειν ημάς λαλείν τι · αύτοϊ γάρ χερ\ υμών άχαγ* 
γέΧΧουσιν όχοίαν είσοόον έσχομεν χρός ύμάς' 
ενταύθα δέ φησιν, "Ωστε υμάς χαυχάσθαι. Τί 
δήποτ* οδν έστι τδ είρημένον; Εκεί φησιν, δτι ού 
δέονται διδασκαλίας τής παρ* υμών * ένταύδα δέ ούκ 
εΐπεν, δτι διδάσκομεν αυτούς, άλλΑ, καυχώμεθα καϊ 
σεμνυνόμεθα. Εί τοίνυν ημείς έφ' ύμίν και ευχάρι
στου μεν τ φ Θεφ, κα\ καυχώμεθα παρά άνθρωποι-, 
πολλφ μάλλον υμάς έπ\ τοίς ήμετέροις χρή καλοίς 
τοΰτο [517] ποιείν. Εί γάρ έτέροις καυχήματος έστιν 
Αξια τά κατορθώματα υμών, πώς ήμίν θρήνων; Ούκ 
έστιν ε ίπε ίν "άστε ημάς αυτούς, φησιν, έν ύμίτ 
χαυχάσθαι έν ταις Έκκλησίαις τοΰ θεού ύχέρ 
τής ύχομονής υμών καϊ χίστεως. Ενταύθα 
δείκνυσι και πολύν παρελθόντα χρόνον* ή γΑρ 
υπομονή Απδ χρόνου φαίνεται πολλού, ούχ έν δύο καί 
τρ·.σ\ν ήμέραις. Ούχ Απλώς δέ φησιν ύπομονήν. 
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foeni spoHatas. Oportebat eoirn dtcere, Si vocem 
laara iniinihnrfi , fugttsei; et t i sibi fuiaaet consciue, 
aoa cupeetaatet advaBtom doninL Sed Umeo nihil 
ejasmodi i l l i Tenit i i i menletn» sed cum absque ra-
tiooe hr» totam pennisissei , conjecii eum in ctrce-
rem; «leo e n i l incootidenitiis. Atqal polerat eliam ex 
aUttdeTiribenerokDtiietpnk: i l ia fccere conjecto-
raa; sed lamen, quoniam ralde egens erai ralionis, 
nibil cjutmodi conaideravil. Qui ergp el adeo impro-
BOB habebat doniiiiuoi, ei cui fuerat crediu totlua 
oofaas admlnislratio, el eret bospcs et descrtus et 
imperUus, poetquam Deue mullam in eum effudll 
fralbm, quasi nihil eseeol tentalioDes , ita omnta 
pertransit, e i dominae calumniam, et morlis pericu-
IEIU, et carcerem, el postremo venit ad ihronum re-
galem. Vid i l crgo hic beatus quania esset Dei gralia; 
ei proplerea eam ipeia apprecalur. Aliud quoque 
tiroi i : volens eoim eoe reddere benevoloe ad ea qu» 
scribeoda eranl in epislola, oi si eos et reprehen-
dalelincrepet, oon resiliant: propterea anie omnia 
eos admonet gralte Dei , cor eoram leniens, ut gi 
ail aflliclio, recotdantes gralic qua foeruni conser-
vati a majoribus, in minoribus animum noo despon-
deaat, sed illinc babeant consolalionem: aicul eiiain 
alibi scribene dicebal: Si^nhn cuminimki euemus, 
remcituai $umu$ Deo per mortem Filii ejus, mullo 
ΜΜφ$ reconciliati talvi erimut in vita ipsius (Rom. 5. 
10). Gralia vobi$9 inqoit, et paxaDeo Palft notiro et 
Domino Jesu Chrislo. 3. Gratias agere dcbeniui temper 
Deo provobi*, (ratre$, Ua ul dignum est. Vide humili-
lalis magntludinem i cum dixieset, Grutia* agere de-
bemuM, illis repuUndura et cogiuodum relinquit, 
qnod ai alii pro iis qoae a vobis recte gesla sunl, ιιοα 
?o8 primum admiranlur, sed Deum; mullo magis 
Dtttoporteal. Alioqain autem eorain quoque exiollit 
aaiaioa, qnod ea paiiantur qiue non siinl digoa la-
crytais nec lamenlalionibua, sed graiiarum actione in 
Deum. Si auiem Paulua agii gratlaa ob bona aliena : 
qoid iia i e t qui DOD solum non gratias agunt, sed 
eiuoi labescont iinrjdia? Quoniam tupererescit fide$ 
Ktlra, Η abundat caritat uniu$euju$que vetlrum tnw-
ttm. Et quomodo polest, inqail, augeri fldes? Quo-
raodo ? quando pro illa grave aliquid palimur. Atque 
magDom quidem est, esse firmom el subilem ei a 
eogilalionibua noo labefieri ac dimo?eri: quando au-
tem τβιιϋ i m i u n l , frrampunl imbres, undiqoe atlol-
liinr gravis tempeaua, crebrique ei densi sunl fluclus; 
deinde non labamos nec vacillamus, nulHas alterius 
rci est indicium, quam qood creferit ei snpercreve-
rit et altior facla sic fldes. Sicul eniro in diluvio om-
uia qoidem lapidea el bumilia cilo sunt occultata; 
qrueerant autem euperne, inacceSssa mansere: ila 
etiam fidea quas alla fuerit, non deprimilur nec de-
inrbainr. Propterea non dixit, Crescil, sed, Supercre-
tcU fde$ te$tn9 et akundai carilas unhueujusque vetfrum 
in iwrieeau Yides quod boo coDferal ad afHieiionea, 
tm coafertoe eicompacloa, et inter se cobaerere ? Ex 
hocerrgo oriinr etiam magna consolatio. Atqoe irobe-
ciUam qukfoa carUalem ct tidem labcfacUni aifli-

cuones : fortem antem redduut (ortiorcra. Nam q u i 
in dolore quidem est animas, si sil iafirmus ei debi-> 
lia, nlbU ei accesaerit: qoi est autem flrmu» el ?a* 
lidus, tunc maxime potesi. Vide auiem caritatem : 
Don buDC quidem diligebant, illum vero DMniine; 
eed erat aiqualis in omnibua: hoe enim tacile innoii 
dicendo, Uniuuujutque vetirum tit invicem, quod ea 
ailin aDqoilibrio veluli itnius corporis.Naro nunc quo-
que invenimue esse apud inulios cariUlem et dlle-
ciionem98ed bauccarUatero etdUeclionem esse causaui 
dissensionia. Nam quaado bini aul lerai fuerimu* 
conjuncii, et duo quidem aul tres aui qualuor talde 
iuterse fuerini colligali, a caclerU aulero eeipsoa 
absirahenles, eo quod ad illos posaiot confugere, et 
illis in omnibus confidere; boc est diasensio, non dV-
leciio. Nam,dic mihi, si oculos, quara babel totiue 
corporis curam, io manom conferat, el se ab aliif 
membrls averlens, i l l i soli aitendai, aitnon perdit 
universum? Yerc utique. Itajios quoque si earilatem, 
quoe extendi debet in toiam Dei Ecclesiam, in unum 
et alierum conlrabamus, ei nos ipsos et illos et uni-
versos perdimus : baec enim non sunt cariuiis, sed 
dissidii, scissare el dissensionis. Nara eliamsi a toto 
bomine avulsam accepero parlem, ipsa quidem scis-
8ura secum est uniu, et cobaBrens et conglulinata; cs-
tenim sic qooque esl eciseura, quooiam reliquo uoa 
esl unila corpori. 

2. Quid enim prodest qood fiunc aut iUum vM& 
diligas ? Humana esl carilas et dileciio : si auiein 
non est bumana, sed propier Deum diligis, omoes 
dilige: Deos enim sic jiiseii eliam ioimicos diligere. 
Quod si jossit diligere inimicos, quanlo mngis eos 
qui le nulla affeceronl injuria atqoe moleslta ? At 
diligo, ioquis. Sed non i l a : imo vero nec diligis quV 
dcm : oam quando accusas, quando invides, quaudo 
insidiaris, quomodo diligis ? At boc, inquis, noa fa-
cio. Sed quando male audieole fratre malediceutie oe> 
non obstruis nec iis qiue dicuniur fidem negas nec ea 
comprimis, cojusnaro amicitix esi boc indicium t Εί 
vbundat, inquit, caritat uniu$atju$que vettrum invi-
cem: A. ita ut et not ipu in vobis gloriemur in Eccleiiii 
Da. ln priori epistola dicit omnes Ecclesias Naced<»* 
uia3 ei Acbaiae resonasse audita eorum Gde : Ita ut 
non $U9 inquit, nobii neceue quidqwm loqui: ipsi 
enim de nobii annuntiant qualem inlroitum habuerimui 
ad vo$ ( 1 . Thets. 1. 8. 9 ) : bic aulem dki t , Ut noi 
gioriemur. Quid est ergo quod dictum esi? lUie dicit, 
Nostra non egent docirioa : hic autem noo dicit, Nos 
eos docemus, sed, Gloriamur. Si ergo nos de robie 
et Deo gralias agimus, el gtoriamur apud homines; 
muUo magis vos boc facere oportct de Dostrie bo-
nis. Si enim quae a Tobie recte gesta suot, digna 
sunl quibus a l i i glorientur, quomodo nobis lamentar 
tione? Dici non potest. Ita ut et nos ipsi, inquit, m 
vobi» gloriemur in Ecclesiii Dei pro patimtia ve$tra el 
fide. Iltc o&leodil multum preteriisse lemporls : a 
mullo e»im tempore apparet palientia, non in duo-
bu8 aul tribus diebus. Noo abeolute aulein dicit pa-
tienliaoi. PaUeiUias qvaidem cerU c i t bonia promissht 
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nmi firoi; nanc autem majorem dlcU pattentiam. 
Quamnam? Eam qoa? cxsistil per poreequuliones. 
Qood aulcm eam innuat, perspicouro eet ex its qoae 
subjicil: I * emnibta per$eguutionibu$ t t t J m ei toibu-
heonibuM qums sustlnetit. Nam perpetoo viuin age-
baut com boeiiboa qui undique eos conabantur be-
dcre, firmamque el immobileiQ oetendebant patien-
liam. Erubeecant i l l i , qui propier hominoin patroci-
nium transeunt ad dogmata. Nam com adboc eesel 
i.iiiium pradicaiionis, hominet pauperee, ei ex quo-
tidiano opere vicium sibi paranles advereus eoe q u i 
gerebanrrempuWicam, et primi erant civitalie, eus-
ciplebaut iaimicitias; com nec rex, nec magislratas 
nequam eseet lidelis, et bellum subibant implaca-
bile, el ne sic qaidem abeielebant. 5. ln exemplum 
jutUjudkH Dei. Vide quomodo eis paret consolatio-
item. Dixeral, Deo gratiae agimus : dixerat, Glo 
riarour apud bomines : haec quidem bona et honesia; 
aed qood maxime qua»rit ie qui doiore afficiiur, id 
esl liberauo a malie, eC eiipplicium edriiiu qni in 
ipeoe male egerani. Nam quando imbecillue eal ani-
mos, baec raaxime requirit: qui esi enim pl i i loso-
phos, ne hoc quidem. Quid ergo dicit, /n exemplum 
jttiti judicii Da f Utramqae Ucile innuit, et eorum 
qai male agont poniiionem, et eortim qtii bene re-
moneralionero : qoaei diceret, a t , qnando vos qoi-
denri coronat, illos antem ponit, ostendatur Dei justi-
t i a . Simul eiiam eoe consolaiur, oeiendcne quoJ et 
ex propriis laboribos ei eodortbue, et convemencer 
ralioni joeiitisecoronenlnr. Sed priue ponii id quod ad 
eoe pertinct. Nam etiamsi qoispiam talde appetat 
•indictam, prioa tamen deeidcral prxmia : propterea 
tubjungit : Ul digm kabeamini regno Dei, pro qno et 
palimni. Non boc ergo fil ex eo, quod eint polentio-
ros qui faciool injuriam, «ed ex eo, qood eic oporteat 
regnum ingredi. Per tuultat enim, mquit, afflictionet 
cforut no$ intrare in rtgnum Dei (Act. 14. 22). 6. 
Si tanun jutium tU apud Deuni reddere retributionem 
iii qui vo$ tribtttant, 7. et vobi$ qui trihunmini re · 
quiem nobiicum, in revtlatione Domini Jesu d* cwto 
cum angelh tinutit ejm$. Wud, Si tamen, Ittc positum 
est pro, quia: quod quidem ponimoi in iis de quibus 
valde conslal, adeo ut conlradici non possil: id est, 
Valde josUim. Si joalum eet, inqoil, apud Deiiro eos 
tilrieci, omoino ulciacetor. Qoaai dicerel, Si res Deo 
sunl cnne, si Deos corat. Sic et ipee iltod, Si fa-
men, ponit , ac si ret in confeaso ait; ac l i dicerel, 
Si Deus odio babei malos : ut illos cogat dicere 
quod/odio babeat (auni enim ejusmodi tententix 
niiDime dobiae), utpoto cum el i l l i ipsi eciantqdod 
juatum aiu Nam %\ boc juslum est apud bomines, 
mttlto magis apod Deum. Bedderi, Inquit, retribu-
Hanm U$ qui w>i tribnlant, $4 vobii qui tribvlamini, 

5. Quid ergo ? etftne aeqoa retributio? Nequaqiiam: 
sed tidts per ea qtue ieqiioolorqoomodoatiendit esse 
veheineDliarem • et requiem multo majorem. Ecce 
ciiam alia conaolaiio : eondem habere socios affli-
ctionum, el in remunerattone, inqoh (hoc enim si-

ARCIIIEP. CONSTANTTNOP. 471 
gnificat illud 9 Nobi$eum ) : eos qni inoumerabilU 
feccnnit niajora 9 conjuogii sociot in coronia. De-
inde et lempus addit, ei per descfipuonem mentes 
eorum surtum exiollii, Terbo cardot propcmodum 
aperiensf ec eoram ocolia tubjicient v et circa ipsnai 
•kttuii angelieam exercitom, et ex «o ioco, ei ex 
iis q o » sont ex ipso, buorem &cient imagioeni, 
ut ipsi paniro reepirenC Ei vot i f , qm tribnlmmm, 
reqniem nobiunm in rewelatione Dontm Juu tfV cmU 
cum angelh virtuth eju$, 8. i* flamma igm$ dm-
li$ vindicUtm ns qui non no9trunt D$mm9 et φη n<m 
obediunt etangelw Domiiti notiri Juu Cktisli. Si, qui 
evangelio oon obediunt, dant poDoaa : qui, pntter-
quam quod non obediunt, το» eiiam aflligunt, qmd 
non palienlur ? CoiKempiare aulem ejus prademiain: 
non dixii bic, qui vos affliguiit, sed, Qadiioii obedwat. 
Quo fil ut eliamai non propler τοβ, propler seipum 
neccsse sil eos punire. Alque boc quidem diciomest, 
οι eos reddat cerlioret, quod eoe omniiio poniri opor-
le-il; iis autem, quac prius dixit , quod eos qooqne 
oporieat bonorari. Ad credendoro ergo illoe in 
ducit iiuoliata supplicii oeruludo; ad IsUndum ?ero, 
quod propler mala sibi il lala bcc paliautor. Hcc iilis 
quidcni dicla siuil, sed nobis qooque cooTenitioi. 
Quando ergo fuerimus in afftictiooibas, baac repa-
tcmus. 

De tHimicorum tuppkcio non Imtandmm. — Ne alio* 
ruro lailemur supplicio, lanquam de quibus sompui 
sii vindicla, acd ul qoi βίαιοι liberati a l a l i tuppiicio 
et poBna. Qoid enim ηοβ jorat qoando alii fuerint 
puniti? Ne sint, quacso, talee ooeiri aniini : a regao 
incitemur ad virUilem. Nam qui eal bonos ac τίποΐβ 
valde praediloe, neqoe a limore neqoe a regno indu-
cilor ad virtutera, eed propter ipeum CbrUuim, eicot 
Taciebat Pauloe. Sed ηοβ cogilemos bona qoae eonl in 
regno, el mala qos sont i n gebenna : sic ealtem ηοβ 
componamue el erudiamos; eic ηοβ ipsos indocannts 
ad ea quae eoot agenda. Qoando videris aliqold bo* 
iiam et inagnum in pracsenti y i u , cogila regnum, β 
id nihil esee exislimabis : qoando lerribilc, eogiu 
gehennam, cl irridcbis : quando le invaserit capidkas 
corporalis, repou ignem, repola el ipetoa peccati 
voluptaleoi, qood nolliua eit p r e i i i , qiiod ne babeat 
qoidem volupuiem. Si etiim ieguni, qoae hic ewit 
laiae, melus taiiiam ?im babet, ot ηοβ a pravu abdo-
cat actionibue, molto magie fulurorom memoria, eup-
plicium immorlale, posna aempiierna: t i metoe regis 
terreni a lam moltia ηοβ abdocit malis, quanio ma-
gis metus jeierni Regis? Quomodo ergo poterimo» 
aeeidue meluro baberetSi freqoenter audianiua Scri-
ptorae. Nam ei mortoieolae conepectue anUnuni no-
etnun ita repr imi l : qoanto magia gebenna et iguU 
qui neqoit exstingui ? quanio magie w i u i e qui noa 
mori ior? Si gebcnnam eeinper cogitemoe, non dlo in 
eam incidemue. Propierta eupplicioin minaloeest 
Deos. Si illud cogitare non nugnum aliquod baberci 
lucrum, non jam minalue eaeet Deue: ecd qooniam 
ejoe recordatio ?alet ad ree magnae reete gerendas, 
propterca, lanquam ealotare aliquod mcdkamentnm, 
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Μάλιστα μέν οδν χα\ τδτών έπηγγελμένων Αγαθών μή 
ήδη Απολαύειν, υπομονής Ιστι · νύν δ· χα\ μείζονα 
λέγει ύπομονήν. Ποίαν δή ταύτην; Τήν διΑ τών δι
ωγμών. "Οτι δέ ταύτην αΐνίττεται, δήλον έξ Δν επ
άγει χαΊ λέγει * Έτ χάσι τοις διωγμοίς ύμώτ χαί 
ταΐς θλίψεσιτ αίς άνέχεσθε. Πολεμίοις γαρ συνέζων 
διηνεκώς πάντοθεν βλάπτειν έπιχειρούσι, καΊ στε£-
£άν χαι Αχίνητον τήν ύπομονήν έπεδείχνυντο. Αί-
σχυνέσδωσαν δ σοι διΑ προστασίαν Ανθρώπων είς δόγ
ματα μεθίστανται. "Ετι γΑρ Αρχής ούσης τού κηρύγ
ματος, Ανθρωποι πένητες χαί Απδ τής καθημερινής 
ζώντας εργασίας πρδς Ανδρας πολιτευόμενους και 
τρώτου^ τής πόλεως έχθρας Ανεδέχοντο, ούτε βασι · 
λέως, ούτε ̂ άρχοντος δντος που πιστού, και πόλεμον 
ακήρυκτον ύφίσταντο, χα\ ούδέ ούτως έξίσταντο. "Εν-
δειγμα Γης δικαίας κρίσεως τον θεοΰ. "Ορα πώς 
αυτοί; συνάγει τήν παραμυθίαν. Εΐπεν, δτι Εύχαρι-
στούμεν τψ Θεφ, εΐπεν, δτι Καυχώμεθα παρά άνθρώ· 
ποις. Καλά μέν ούν καΊ ταύτα * αλλ' δ μάλιστα ζητεί 
ό όδυνώμένος, τούτο έστιν, Απαλλαγήν των κακών, 
χαΊ τιμωρίαν τών κακώς αυτούς διατιθέντων · . 
"Οταν γάρ άσδενής ή ή ψυχή, ταύτα μάλιστα επι
ζητεί * ή γάρ φιλόσοφος, ούδ* τούτο. Τί ούν έστιν 
δ φησιν, Ένδειγμα της δικαίας κρίσεως τοΰ θεού; 
Ήδη τήν ανταπόδοση ήνίξατο έκατέραν, χαΊ τήν 
τών ποιούντων κακώς, κα\ τήν τών πασχόντων * ώς 
άν εί Ιλεγεν · ίν', δταν υμάς μέν στεφανοί, εκείνους 
δεχολαζη, δεικνύηται τδ δίκαιον τού θεού. Ά μ α 
εύτούςκαΊ παραμυθεϊται, δειχνύς δτι Απδ τών οίκείων 
πόνων χαΊ τών ίδρώτων καΊ κατά τδν τής δικαιοσύνης 
λόγον στεφανοΰνται. Άλλά πρότερον τίθησι* τδ 
αυτών. Εί γΑρ και σφόδρα επιθυμεί τις τήν έκδι-
κίαν, ΑλλΑ πρότερον τών επάθλων ορέγεται. Διά 
τούτο και επάγει λέγων * ΕΙς τό καταζιωθήναι 
ύμας της βασιΛείας τού θβοΰ, ύχέρ ής καϊ χά-
σχετε. Ούχ Αρα οδν Απδ τού δυνατωτέρους είναι 
τους Αδικουντας τούτο γίνεται, Αλλ' Απδ τού δείν 
ούτως είς τήν βασιλείαν είσιέναι. ΑιΑ χολλών γαρ 
θλίψεων, φησ\, δει ήμας είσελθείν είς τήτ βασι
λείαν τον θεού. ΕΙχερ δίκαιοτ χαρά θεφ άττ-
αχοδούται τοις ΘΛίδονσιτ υμάς θλίψιν, καϊ ύμϊτ 
τοις ΘΛιδομέτοις άτεσιτ μεθ' ήμώτ , έτ τή άχο-
καλύψει τού Κυρίου Ιησού άχ' ουρανού μετ' 
αγγέλων δυνάμεως αύτοΰ. Τδ, εϊχερ, ενταύθα Αντι 
τού, έχεϊ, κείται * δπερ έπΊ τών σφόδρα δμολογου-
μένωνχαι ημείς τίθεμεν χα\ άναντι^ήτων· άντΊ τού, 
σφόδρα δίκαιον. Εί δίκαιον έστι, φησι, παρά Θεφ 
τούτους άμύνασθαι, πάντως άμυνείται· ώς Αν εί 
έλεγεν * εί μέλει τψ Θεψ [518] τών πραγμάτων, βί 
φροντίζει δ Θεός. Ούτω χαλ αύτδς τίθησι τδ εϊχερ 
τούτο, ώς έπι ώμολογημένων· ώς εί έλεγε τις · βί 
μισεί τούς πονηρούς δ Θεός * διά τούτο λέγων ούτως, 
ίνα εκείνους άναγκάση είπείν, δτι μισεί * μάλιστα 
γάρ αϊ τοιαύται ψήφοι άναμφίλεχτοί είσιν · ώς χα\ 
αυτών έχείνων είδότων, δτι δίκαιον έστιν. Εί γάρ 
παρά άνθρώποις τούτο δίκαιον, πολλφ μάλλον παρά 
τψ Θεψ. Ανταχοδούναι, φησΊ, τοις θλίδουσιν 
ύμας θλίψιν, καϊ ύμιν τοις ΟΛιδομέτοις μεθ% ημών 
άτεσιτ. 

f . Τί οδν; ίση ή Ανταπόδοσις; Ουδαμώς· Αλλ'δρα 
διΑ τών έξης πώς δείχνυσι σφοδροτέραν ούσαν, χαΊ 
τήνανβσιν πολλφ μείζονα. Ιδού χαΊ έτερα παράχλη-

* Sic Golb. EdiU, διατεθέντων. 

σις· τούς κοινωνούς γάρ τών θλίψεων χαΊ έν τή άντ-
αποδόσει κοινωνούς έχειν φησί (τούτο γάρ έστι τδ, 
Μεθ' ήμώτ)* συναπτών αυτούς έν τοίς στεφάνοις, τοίς 
τά μυρία χατωρθωχόσι χαΊ μείζονα. Είτα χαΊ τδν 
καιρδν προστίθησι, χαΊ διά τής υπογραφής έ παν άγει 
τάς διανοίας αυτών, μονονουχΊ άνοίγων τ φ £ήματι 
τούς ουρανούς ήδη, χαΊ τοίς δφθαλμοίς αυτών π α ρ 
ιστάς, χαΊ πβριτίθησιν αύτψ τήν στρατιάν τήν άγγελι-
χήν, χαΊ Από τού τόπου, καΊ Απδ τών μετ ' αυτού 
πλατυτέρα ν τήν είκόνα ποιών, ώστε αυτούς ανάπνευ
σα ι μικρόν. Καϊ ύμιτ τοίς θλιδομέτοις άτεσιτ μεθ' 
ήμώτ, φησΊν, έν τή άχοκαΧύψει τοΰ Κυρίου T r j -
σού άχ% ουρανού μετ' αγγέλων δυνάμεως αυτού, 
έτ χυρϊ φλογός,διδοντος έκδίκησιτ τοίςμή εϊδόσι 
θεότ, καϊ τοίς μή ύχαχούουσι τφ Έύαγγελίφ τον 
Κυρίου ήμφτ Ιησού Χριστού. Εί οί τψ Εύαγγελίφ 
μή υπακούοντες διδόασι τιμωρίαν, οί καΊ μετά τού 
μή ύπακούσαι θλίδοντβς υμάς, τί ού πείσονται; Θέα 
δέ μοι σύνεσίν ' ούκ είπβν ενταύθα, τοίς θλίβουσιν 
υμάς, άλλά, Τοΐς'μή ύχαχούουσιτ. "Οστε εί καί 
μή δΓ υμάς, δΓ έαυτδν Ανάγκη, φησΊ, τιμωρήσασθαι 
αυτούς. Τούτο μέν ούν υπέρ πληροφορίας είρηται» 
δτι πάντως αυτούς κολασθήναι δεί* τδ δέ πρότερον 
υπέρ τού καΊ αυτούς τβτιμήσθαι. Τδ μέν συν πιστεύ-
σαι ή υπέρ τής τιμωρίας πληροφορία ποιεί* τδ δέ 
ήσθήναι, δτι υπέρ τών είς αυτούς γεγενημένων 
ταύτα πάσχουσι. Ταύτα είρηται μέν πρδς εκείνους» 
Αρμόζει δέ χαΊ ήμίν. "Οταν οδν έν θλίψε σιν ώμεν». 
ταύτα λογιζώμεθα. 

Μή τή έτερων τιμωρία χαίρωμεν ώς εκδικούμενοι, 
Αλλ' ώς αύτοΊ τοιαύτης άπαλλαττόμενοι κολάσεως 
χαΊ τιμωρίας. Τί γάρ ήμίν δφελος, δταν έτεροι χο-
λασθώσι; Μή εχωμεν, παρακαλώ, τοιαύτας ψυχάς, 
Απδ τής βασιλείας προτρεπώμεθα πρδς Αρετήν. Ό 
μέν γάρ σφόδρα ενάρετος ούτε Απδ φόδου, ούτε Απδ 
βασιλείας ενάγεται, άλλά δι' αύτδν τδν Χριστόν* 
χαθάπερ Παύλος έποίει. Πλήν ημείς εννοώ μεν τ Α έν 
τή βασιλεία αγαθά, τά έν τή γεέννη κακά, καΊ κάν 
ούτως εαυτούς ^υθμίζωμεν καΊ παιδαγωγώμεν, ούτως 
εαυτούς ένάγωμεν πρδς τά πρακτέα. Όταν ίδης τε. 
χρηστδν χαΊ μέγα έν τ φ παρόντι βίφ, έννόησον τήν 
βασιλείαν, χαΊ ούδέν αύτδ νομίσεις* δταν φοβερδν, 
έννόησον τήν γέενναν, χαΊ καταγελάσεις · δταν ύπδ 
επιθυμίας κατέχη σωματικής, λογίζου τδ πύρ, λογί-
ζου [519] χαΊ αυτής της Αμαρτίας τήν ήδονήν, δτι 
ούδενός έστιν Αξία, δτι ούδέ έχει ήδονήν. Εί γάρ δ 
τών ενταύθα κειμένων νόμων φόβος τοσαύτην έχε ι τήν 
ίσχύν, ώς χαΊ άπάγειν ημάς τών πονηρών πράξεων, 
πολλφ μάλλον ή μνήμη τών μελλόντων, ή τιμωρία 
ή Αθάνατος, ή κόλασις ή άΐδιος * εί ό τού βασιλέως 
φόβος τού έπΊ γής τοσούτων ημάς άπάγη κακών, 
πόσω μάλλον δ τού α Ιων ίου βασιλέως; Πόθεν ούν 
δυνάμεθα τδν φόβον έχειν διηνεχώς; Ά ν συνεχώς 
τών Γραφών έπακούωμεν. ΕΙ γΑρ νεκρδς δρώμενος, 
μόνον ούτως ήμων συστέλλει τήν διάνοιαν, πόσω 
μάλλον ή γέεννα καΊ τδ πύρ τδ Ασβεστον; πόσω μάλ
λον δ σκώληξ δ Ατελεύτητος; Ά ν τήν γέενναν άεΊ 
άναλογιζώμεθα, ού ταχέως είς αυτήν, έμπεσούμεθα. 
Αιά τούτο ήπείλησε κόλασιν δ Θεός· ώς εί μή ειχέ 
τι μέγα χέρδος τδ λογίζβσθαι, ούχ Αν αυτήν ήπείλη-
σεν ήδη δ Θεός* Αλλ' επειδή ίσχύει ή μνήμη αυτής 
μεγάλα κατορθώσαι, διά τούτο, χαθάπερ τι φάρμα
κον σωτήριον, τήν άπβιλήν αυτής έγχατέθετο ημών. 
ταίς ψυχαίς. Μή δή παρορώμβν τδ τοσούτον χέρδος. 
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τδ εντεύθεν τικτόμενον, Αλλά ταύτην συνεχώς στρέ-
φωμεν , έν άρίστοις, έν δείπνο: ς. Ό μέν γΑρ τών 
ηδέων δϊΑλεξις ούδέν τήν ψυχήν ωφελεί, Αλλ' ατο-
νωτέραν εργάζεται * ή δέ τών λυπηρών χαί σκυθρω
πών παν αυτής περικόπτει τδ διακεχυμένον καί δια£* 
(5έον, κα\ επιστρέφει χα\ συστέλλει διαλελυμένην 
αυτήν. 

'Ο περ\ θεάτρων και μίμων διαλεγόμενος, ούδέν 
αυτήν ώνησεν, Αλλά καί μάλλον έξέκαυσε χα\ προ· 
πετεστέραν είργάσάτο * δ τά αλλότρια μερίμνων 
και πολυπραγμόνων, πολλάκις αυτή κα\ κινδύνους έκ 
τής περιεργίας ταύτης προσετρίψατο. Ό μέντοι περι 
γεέννης διαλεγόμενος ούτε κίνδυνον Ιξει τ ινά, κα\ 
σωφρονεστέραν εργάζεται. ΆλλΑ δέδοικας τδ φορτι-
χδν τών βημάτων; Μή γάρ, άν σιγήσης, τήν γέεν
ναν έσβεσας ; μή γάρ, άν είπης, άνήψας; Ά ν τε εί
πης. Αν τε μή είπης, άναβράσεται τδ πύρ. Αεγέσθω 
συνεχώς περ\ αυτής, ίνα μηδέποτε έμπέσης είς αυ
τήν. Ούκ έστι ψυχήν μεριμνώσαν περί γεέννης άμαρ-
τείν ταχέως ·· Ακουε γάρ τής αρίστης παραινέσεως · 
ϋιμτήσχου, φησί, τά έσχατα σον, χαϊ εϊς τότ 
αίώτα ού μή άμάρτης. Ούκ έστι ψυχήν δεδοικυίαν 
δπέρ ευθυνών μή οκνηρά ν είναι περί τά πλημμελή
ματα* φόβος γάρ ένακμάζων διανοία, ούδέν άφίησι 
κοσμικδν είναι έν αυτή. Ει γάρ λόγος περΊ αυτής κι
νούμενος ούτω ταπεινοί και συστέλλει, λογισμδς δια-
παντδς ένοικων ταίς ψυχαίς ούχι παντδς πυρδς μάλ
λον έκκαθαίρει ψυχήν; Βασιλείας μή ούτω μνημο
νεύωμεν, ώς γεέννης * μάλλον γάρ ό φόβος ίσχύει τής 
επαγγελίας · και οϊδα δτι πολλοί κατεφρόνησαν άν 
μυρίων αγαθών, εί ^τής κολάσεως ήσαν άπηλλαγμέ
νοι · δπου γε καί νύν έμοί αρκεί τδ μή τιμωρηθήναι, 
τδ μή κολασθήναι. Ουδείς τών γέενναν έχόντο^/ πρδ 
οφθαλμών, είς γέενναν έμπεσείται · ουδείς τών κατα-
φρονούντων γιέννης έκφεύξεται γέενναν. Καθάπερ 
γάρ παρ' ήμίν οί μέν δεδοικότες τά δικαστήρια, ούχ 
Αλώσονται [520] δικαστηρίοις, οί δέ καταφρονούντες, 
εκείνοι μάλιστα είσιν οί περιπίπτοντες * ούτω κάκεί. 
Εί μή έδεισαν τήν καταστροφήν οί Νινευίται, κατ-
•στράφησαν ά ν επειδή δέ έδεισαν,ούκατεστράφησαν. 
Εί έδεισαν έπί τού Νώε τδν καταχλυσμδν, ούκ άν 
κατεκλύσθήσαν * και οί Σοδομίται εί έδεισαν, ούκ Αν 
κατεκαύθησαν. Μέγα κακδν τδ καταφρονείν Απειλής* 
δ καταφρονούν απειλής, ταχέως τής διά τών πραγμά
των αίσθήσεται πείρας. Ούδέν ούτω χρήσιμον, ώς τδ 
περ\ γεέννης διαλέγεσθαι · αργύρου παντδς καθαρω-
τέρας ήμίν εργάζεται τάς ψυχάς. Άκουε γάρ τού 
Προφήτου λέγοντος, δτι Τά χρίματά σον ένώχ ιόν 
μού έστι σιαχαττός. Και ό Χριστδς δε συνεχώς 
περ\ αυτής διαλέγεται. Εί γάρ και λυπεί τδν άκροα-
τήν, Αλλ* ωφελεί τά μέγιστα. 

δ \ Τοιαύτα γάρ τά ώφελούντα πάντα* και μή θαυμά
σης * καΛ γάρ φάρμακα καί σιτία πρότερον λυπούντα 
τδν άσδενούντα, τότε τήν ώφέλειάν επάγει. ΕΙ δε βη
μάτων ούχ άνεχόμεθα βαρύτητος, εύδηλον, δτι τής 
διά τών πραγμάτων θλίψεως ούκ Ανεζόμεθα * εί τών 
περί γεέννης ούδεις Ανέχεται λόγων, εύδηλον δτι, εί 
διωγμδς κατέλαβε, πρδς πύρ, πρδς σίδηρον ουδείς άν 
Ιστη ποτέ. Γυμνάσωμεν τήν άκοήνήμών μήμαλακί-
ζεσθαι* Απδ τούτου γάρ κα\ έ π ί τ ά πράγματα ήξομεν. 
Ά ν έθισθώμεν ακούειν φοβερά, έθισθησόμεθα και 
ύπομένειν φοβερά* Αν δΙ ούτως ώμεν διαλελυμένοι, 
to^ μηδέ βήματα φέρειν, πότε πρδς τά πράγματα 
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στησόμεθα; Όρ$ς πώς καταφρονεί τών ενταύθα στάν-
των, κα\ τών επαλλήλων κινδύνων δ μακάριος Π α Ο -
λος; ΑιΑ τ ί ; "Οτι μεμελετήκει κα\ γεέννης καταφρο
νείν υπέρ τών τ φ Θεφ δοχούντων. Εκείνος ούδέ τ ή ν 
πείραν τής γεέννης ήγείτό τι είναι διά τδν τού Χ ρ ι 
στού πόθον* ημείς υπέρ τών ήμίν συμφερόντων ούδέ 
των περί αυτής λόγων Ανεχόμεθα. Νύν μέν ούν δλ ίγα 
Ακούσαντες άπέρχεσθε * δέομαι δέ υμών, εί τ ίς έστ ιν 
έν ύμίν Αγάπη, διαπαντδς τούς περί τούτων στρέφαιν 
λόγους. Ούδέν βλαψαι δυνήσονται, χΑν μή ώφελή-
σωσι · πάντως δέ καί ώφελήσουσι * πρδς γάρ τάς δ ια 
λέξεις και ή ψυχή ποιούται. Φθείρουσι, φησίν, ήβη 
χρηστά όμιΛίαι χαχαί. Ούκούν ώφελούσιν δμιλίαι 
αγαθαί * ούκούν και σωφρονίζουσιν δμιλίαι φοβεροί. 
"Ωσπερ γάρ κηρός τίς έστιν ή ψυχή * Αν μέν γάρ ψ ύ 
χρας έπαγάγης ομιλίας, έπώρωσας αυτήν καί έσκλή-
'ρυνας * άν δέ πεπυρωμένος, έμαλαξας * μαλάξας δέ, 
τυποίς πρδς δπερ άν θέλης, και τήν είκόνα τήν βασι-
λικήν έγχαράττεις. Άποπράττωμεν τοίνυν ημών 
τάς άκοάς πρδς τάς ομιλίας τάς είκή· ούκ έστι μικρδν 
τδ κακόν* Απδ τούτου γίνεται πάντα τά κακά. Εί με 
μελετήκει ημών ή διάνοια προσέχειν θείοις λόγοις, 
ούκ Αν προσέσχεν έτεροι ς * ού προσέχουσα δέ έτέροις, 
ούκ άν ούδέ τά πράγματα μετήλθε τά πονηρά. 'Οδδς 
γάρ έπ\ τά έργα λόγος έστί * πρώτον έννοούμεν, είτα 
φθεγγόμεθα, είτα πράττομεν. Πολλοί πολλάκις χαί 
σωφρονουντες, άπδ βημάτων αισχρών έπι πράξεις 
ήλθον αίσχράς. Ού γάρ έστιν ημών ή ψυχή ούτε Αγαθή 
φύσει ούτε χακή, άλλά προαιρέσει και τούτο κάκείνο 
γίνεται.[521] #Οσπερούν τδ Ιστίσν, δπουπερ Ανπνεύση 
ό Ανεμος, μεταφέρει τδ πλοίον μάλλον δέ ώσπερ ό 
οίαξ μεταφέρει τδ πλοίον, άν έξ ούρίων ό Ανεμος ή * 
ούτω κα\ δ λογισμδς, άν έξ ούρίων τά βήματα φέρη-
ται τά καλά, πλεύσεται ακινδύνως* άν δέ εναντία, 
πολλάκις καί καταδύσει τδν λογισμόν. "Οπερ γάρ 
έστι τοίς πλοίοις τά πνεύματα, τοΰτο ταίς ψυχαίς οί 
λόγοι * δπουπερ άν θέλης, μετάγεις αυτήν κα\ μετα
τρέπεις. Διά τούτο παραινών τίς φησι * Πάσα δι-
ήγησίς σου έστω έτ νόμψ Υψίστου. Διδ παρα
καλώ, άπδ τής τίτθης τά παιδία λαμβάνοντες, μή 
μύθοις γραίκοίς αυτά έθίζωμεν, άλλ' έκ πρώτης ηλι
κίας μανθανέτω, δτι κρίσις έστϊν* δτι κόλασις, έμ-
πηγνύσθω αυτών τή διανοία* ούτος δ φόβος συ£/5ι-
ζωθείς, μεγάλα εργάζεται αγαθά. Ψυχή γάρ μαθού-
σα έκ πρώτης ηλικίας τ ή προσδοκία, ταύτη^ κατασείε-
σθαι, ού ταχέως άποσείσεται τούτο τδ δέος * άλλ' 
ώσπερ τις ίππος εύήνιος, έπικαθήμενον έχουσα τδν 
τής γεέννης λογισμδν, εύτακτα βαδίζουσα, καί φθέγ-
ξεται κα\ έρεί χρήσιμα* καί ούτε νεότης,ούτε πλού
τος, ούτε όρφανία, ούτε άλλο ούδέν αυτήν βλάψιι 
δυνήσεται, ούτω στε^δν έχουσα β τδν λογισμδν, 
κα\ πρδς πάντα άντέχειν δυναμενον. Τούτοις τοίς 
λόγοις κα\ ημάς αυτούς ^υθμίζωμεν, κα\ γυναίκας καΊ 
δούλους κα\ τέκνα και φίλους, ε2 δυνατδν, και εχθρούς. 
Δυνάμεθα γάρ μετά τούτων τών λόγων τά πολλά τών 
αμαρτημάτων ύποτεμέσθαι, κα\ βέλτιον έν λυπηροίς 
ένδιατρίβειν, ή χρηστοίς * κα\ δήλον εκείθεν. Είπε 
γάρ μοι, άν έλθης είς οίκίαν, ένθα γάμοι επιτελούν
ται,, πρδς μεν ώραν ήσθης τή θέα, ύστερον δέ άπελ-
θών τήκεις σαυτδν τή λύπη, δτι ούχ έχεις τοσαύτα. 
Ά ν δέ είς οίχίαν πενθούντων είσέλθης, κΑν σφόδρα 
πλουτούντες ώσιν, άπελθών ανάπαυση μάλλον* ού 

• Lege έχουσαν. 
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ejuimina* aoetris inaevit animie. Ne deepidamue 
laolam locrum quod inde nasciiur, sed eliam asai-
toerersemue, in prandiia, in coenis* Nam de rebus 
qeJdem jucundb sermo nihil juvat animam, sed 
ean reddit iiubecilliorem : sertiio autem de rebns 
tristibas el molestie amputat quidquid diffundilur 
et diffluil, earaque dissolotam convertit el con-
irthit. 

MHut mppUcH quantam vim kabtai.—Qui de Ihea-
iris el mimls diapuiat, uihil ei prodesl, aed magia 
uietadil, magisqtie teiuenriatn reddil ct petulanlio* 
raa: qui alieoa curat et scruttUir, eaepe UlaiQ ex 
laficuriosilaie in pericula conjicit. Atquide gebenna 
loquiiur, nulli obnoxius eril periculo, et sapieutio-
rem reddel animam. Αι verborum limee imporiuni-
lalem? Num si sileas, geheniiam exbtinxeris? nun> si 
dixerie, accendero? Seu dixeria, eeu non d i i e rU , 
eiardescet ignis. De ea dicaiur aesidue, ut Dumquam 
ia eam incidae. Fieri non poieei otaniuiade geheona 
sollicill cilo peccel: audi enim oplimara admonilio-
Detn, In memoriam revoca noviuinia lua, et in aHernum 
aoa peccabu (Eccll. 28. 6). Fieri non potest ut 
anima qux liinet de reddendis raiiouibus, ad delicia 
non sit larda : mettis eniin vigens in cogiiaiioue, in 
ea oibil adraitiit muudanum. Nam siquae de ea verba 
fiaai, eam i u dejiciunl, ei coaipriaiunl, raiio et co-
giiario qus perpetuo babiiat in aniinis, anuon niagia 
purgai aniinam quam quivis ignis? Regui non iia 
luemiaeriiiius ut gebenns: inetus enini majorem ?im 
babei quam proiuissio; et acio quod uiulli bona dc-
bpicaii eseeui iniiumerabitia, ei liberaii esseni a sup~ 
plicio: cum nnnc qaoqoe mihi suificiat non esse pu-
uilum, non essecastigaium. Nolliis ex iis qui gehen-
naui babenl anle oculoe,iiicidet in gebennara: nullus 
cx us qoi gebenaam despicioiit, effugiei gebeonam. 
Sicut eoim apud nos qui liinent quidem judicia, noo 
cottprebendttuiur a judiciie; qui autem illa despi-
duol, i i sunl qui in ea maxirae iocidunt: ita bic 
qaoque. Si non eversionem limuiesent Ninhtee, fuie-
seot eversi: quoniam vero Limueruiu, non fuerunt 
eTersi. Si temporibus Noe limuissenl diluvium, ιιοη 
fuiMeni obruli diluvio; et ei timuiseent Sodomilx 9 

ηοιι faieeenl exusti. Magnum est malum miiias ne-
gligere : qai deepicil minae, per res ipsaa cilo seotiel 
experieouam. Nihil eel ocque utile atque de gebeima 
disserere: quoy»» argenlo puriores nobis efDcil aui-
luas: audi enim propbeum dicenlem, Judicia tua co-
rmme$unlumper (P$aL 17. 23). Cbristus qtioque 
de ea saepe disserii. Nam elsi nioleetia alficit audiio-
rcm', ei tameo prodest maxime. 

4. Paulus gehennam despicicbat, quare. —Talia 
enim suol omnia quae prosunl; neque mireris : uam 
ei medicamenia et cib» aigroio prius sant roolesii, et 
Uiitc aHeranl utilitalem. Siauiem non ferimua vcrbo* 
rum graTiiatem, est perspicuuin forte ut ferainue 
per acerbam rerum experientiam : si nemo fertverba 
qvet flani de gehenna, palam est, ad?cuieute pene-
quutione neminem ferro et igni obstiUiruro esse. 
Aures nosiras exerceamua, oe moliaoiur: inde eiiim 
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eiiam ad res ipeas •eniemus. Si assueacamus audire 
terribilia, eiiam lerribilia ferre atsoescetnos: gio au* 
tem simus adeo distoluti et enerraii ut ne verba qui-
dem feramas, quomodo rebas resisteuiosT Yides quc-
modo qu* sooi bic oroniaj crebraqae pcricula de-
epiciat beaioa Paulus? Qoare? Quoniam mediuias 
erai etiam gehenuaro despicere pro iis qaae Deo pla-
cent. klle ne gebennas quidem experieoiiam aliquid 
ease putabat propier Chrisli dcsideriuin : ηοβ pro iis 
q u « nobis confcirunt, ne Terba quidem de ea patimar? 
Alque nuiic quidem paucie audilie diecediiis: rogo 
aatem vos, ei qtia esl in vobie caritas, οι q u x de bie 
Terba fiunt perpeluo Tereeiif. Nibil poierunt no-
cere, eiiamei non proeint: eerto autem scioquod pro-
deruul: uaro ex sennonibus qualilatem eoecipit aiiima. 
Corrumpunt enim bonot moret colloqmia prava ( 1 . Cor. 
15. 55). Juvant ergo colloquia bona; modeeloe et lem-
perantee reddunt colloqoia lerribilia. Eei enimanima 
teluli qti2edam cera: nam si frigidae quidem induxeris 
colloqiiuuones, callum obdnxerie et induraverie; sin 
autetn ignilas, molliYerie : mollilam autem ad quod-
eumque fis rormaferis et eCfinxerie, et regiaro iina-
gmem ineculpeerie. Obeimamos ergo auree ad4eme-
rarioe sermones: non eat parnua malttm : ex eo 
nascuntur malaomDta. Si meditala eeeet mene noslra 
atlendere divinie sermonibus, non attenderel aliis : 
non aitendene aaiem aliis, neque res malag aggrede-
relur. Ad facia eniro via esl sermo : primum cogila-
mus, deinde loquimur, deiude agimue. Mulli ea?pe 
etiam frugi el moderali a lurpibua Terbie teoeruiit 
ad turpee actionea. Non enim aniioa noslra nalura 
est bona uec mala9 eed ex libero arbitrio et boc fii 
ei illud. Sicul ergo velum y quocumque apiraveril 
Yenlus, i l luc defert navem, vel potiue eicut cla?ue 
tranafert navem, ei veniue sit secundua : iia eiiam 
cogitaiio, si booa?erba eecondo Yento feranUir, navi-
gabit absqac pcnculo; si autem conlraria, e«pe eliam 
eubroergent cogilationcm. Quod enim ua-#igiie eunt 
epirantes venli, hoc animie aunt verba: qoocumque 
yis ipsam iraducis et converlie. Propierea dicit qui-
dam adinonens, Omnis narrath tua etl im Uge Aili$-
timi(Eccii. 9.20). Propierea rogo, a ualrice aecepioe 
infaiilee ne anilibus fabolie aseaefaciamiis, eed ab 
ineunle aetale discanl quod sit judiciom; quod eil 
eupplicium, infigalur eorum «nimie: bic roeuie ei ra-
dices egerii, roagiia bona facit. Anima enim qua? ab 
iueunte aelale didiceriteaexspeclationecoDCUli, bunc 
melum non c i lo amo?ebit: eed sicot eqnue quidam 
qui freno facile regilur, habene ineidentcm gebennae 
cogilalionem, ordinate iogrediens, et loqneiur et d i -
cei uiilia : e l neque jtnrenius, neque divilke, neque 
orbiias, oeque quidquam aliud ei nocere polerit, curo 
adeo valid.im babeai raliunem^t qu» poeeitomnibue 
reeisiere. Hie verbie et ηοβ ipsoe componamus, el 
uxoree et servoe ei filios et amicos, e l t ei fleri poteet9 

eiiam inimicos. Curo his eniro verbis poseuniue mul la 
pcccau reeecare» el melius versari in rebus moleetie, 
quam in jucundis. Esl auiem iUinc pcrspicuuni. 
Namydic mlhi, si vcncris iudomum iu qua cdebraiv» 
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l u r n u p i t o , aliqaanlisper quideni specuculo es 
deleclatn*; poslea auletn cum receeaeris, dolore 
e x u t o s c i s , quod Uro mnlia non habeas. Sin aatem 
ingressus fueris domam lugenuum.eiiamsi s in l valdc 
d iv t le t , cum recesseris, magis quiesces : ιιοη enim 
iude accepisd iuvidiam, t ed conSOlationcro de lua 
paupertale» 

Dipuim non bonm; paupertas non mala. — Per res 
ipsas Yidieli quod oullum bonum s in l d i v i i i s , n u l -
lum malum paupertas 9 sed res s in l indifferente*. l u 
iiune quoquc si loquaris de del ic i is , mftgis f e r i i ani-
niam, u t q u » furte non babeat quo deliciie indulgeat: 
qiiando aolem adversus delicias etiam de geheona 
serraones i n mediaro injeceri», res te deleciat, e l 
magnaro pariei Yolopiatem. Qaando enim cogiu?eris 
quod deliciae adYersos i l lum ignem n ih i l polerunt 
opis ferre, eae non requi res : sin autem reputaveris 
quod ipsum quoqoe niagis aolenl accendere, non 
SOIUID non reqoires, eed eiiam adversaberie e l repel-
les. Ne rugiamus aermones de gebenna, ut gebennam 
fugiamus : ne fugiamus pOBnae meniionein, ut non 
puniamur. Si dives ille ignem isium cogitasset, non 
peccasset; quoniam aulem ejos niiniquain roemintt, 
ideo in eum i n d d i t . Dic mib i , ο bomo , cum sUten-
dua sis ad ir ibunal Cbristi, de quavie potias quaro de 
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ea re loqueiis? F.i t i Ubi sii lis apud judicem, sjepc 
•erbit leous, non ooctu, non inlerdiu, noo aliqtio 
lemporis momenio, non hora aliqtia aliquid aliud lo-
qucris, sed perpetuo de re i l l a ; de tota aulem viia 
lua rationem roddiluros el judicium subitorua, oe 
eos quidero toleras, qui boc judicium tibi in menleoi 
revocanlT Propterea ergo omnia perierunt ei sunt 
pordiu ac profligata, quod ad humanom iribunal si-
siendi, pro rebug quse ad banc viiaro pertinent, om-
nia mo?tamus, quemlibel rogemus 9 aseidoe <fo eo 
simus solliciti, omnia pro illa re agamus : ad Chrt-
eti aulem tribunal non multo post Yeniuri, uibil oec 
per nos nec per alios agatnas, Judioem non roge-
mti89 quamfis nobit longam det temporit epatium, 
ei nos non rapiai in roediis peccatis; sed pt rniillat 
ui ea exuarout9 el nibil eorum .qoa) ad ipaum per-
linent preeiermitiat illa boniias et beiiignilas. Sed 
nibil ampliua efBcitttr : proplerea majus est suppli-
cium. Sed absii ut ita flau Proplerea rogo, at nanc 
ealiem resipiscamus,, gebennam anie oculoe babea-
mus, cogilcmue illam inevilabiliter reddendam ratio-
nero : ul luec repulanles, et vitiuro fugiaoiiu, et 
YJrtulera eligamus 9 et possimus assequi bona pro-
niisaa tis qui ipsum diligunt, gratia et benigniiate, 
eic. 

HOMIUA UI. 

CA*. I . Y. 9 . Q*i pamas dabunt m inleritu (Blenuu 
α fbeie Domhn Η α gloria virtuti$ eju$t 10 . cum 
venerit gloriftceri in unclu $ui*9 ei admirabilit fieri 
in omnibui qui crediderunt. 
I . Sonl mulii bomines qui bonam spom babent, 

non in eo quod abstineant a peccaus, sed io eo qaod 
cxisUment gebeonam oon esse Tebemenlero sicut 
diciiar, sed miuorero quam eam cujus niina3 inten-
laniur, et eaae lemporaneam, nonf »ternam 9 et de 
illa re mullum philoaopbaniur. Ego ?ero non solum 
qnod non t i t milior quam cujns ininae iiilentonlur; 
sed multo •ehemenlior, ex multis poseum oslendere, 
el colligere ex ipsis verbis de gelienna. Ceteram nul-
lam nunc agito eerroonem de bis rationibus : sufficil 
cnim metos ex aolia Yerbis conceptus» etiamsi eorum 
acmeniiam uon explicaYerimus. Qood aulem non sit 
temporanea 9 aodi Paulura noiic dicentem de iis qui 
Deom non norant 9 neque creduni e?ange!io, quod 
pceoasdabont, βχΙΓηιιη aeiernom. Qood autem esi aeler-
num, qabroodo temporale? Α fade9 inquit, Domni. 
Quid boc eat? Faciliutem qnamdam Y U I I indicare.Qaia 
eitiro tunc ob dJYiliae altom sapiebant, Magno 9 i n -
quit 9 non opos t&l negoiio, aed aufHcil u l adait lan-
iom Deos ei Yisus fuerit, et sunt orones in poeoa el 
eupplicio. Ejus pnesentia aliis qaidero erit lux, aliis 
vero soppliciain. Et α gloria, inquit, wrtutii eju$, cum 
venerit glorificwri in tanctU $m$t et admirabilu fieri in 
ommbm* qui credkUrunl. Qaid dicist Deusne glorifi-
caiur? Certe9 In ommbus, inqnil, utnctn $w$. QIIO-
inodot Qoando «tdm 9 inquil, i i qui allum sapiunt, 

Yiderinl eot qtii ab ipeie flagellantur, qui desptriun-
ler, qui i r r ide iuur , esse prope ipsum, (unc apparet 
ejus gloria; Yel poiius et eorum ei ejus gloria : ejue 
quidem, quod eos nou reliquerit, sed praeclaros red-
didcrit et illusires; eorum autem, quod lanto di-
gnati sint boiiore. Ut enim il l i ejus suiil divilia», 
qood ainl fideles : ila eiiara ejus est gloria, quodilli 
bonis ejat eint polituri. Gloria boni est habere quos 
atiis oroet beneficiis. Et adinirabHu 9 inquit, fieri in 
omnibui qui credidertwt. Hoc esl 9 per eos qoi credi-
derunt. Eoce rursus, i n , idein est quod, per : pcr 
illoe enim redditur admirabilis. Quaudo eoiro eos 
qui miseri erant ei abjecii, ac mala paasi intiomcra-
bilia crediderant, ad laniuin deducit aplentWejn; 
ejus Yirlus lunc osienditur, quod, ctiamsi hic TH 
deantur derelicii, sed taroen inagna illic fruantor 
gloria : tonc maxime osiendiUir omnis Dei gloria el 
Yirtus. Quomodo auiem, audi; sabjungiiur enim : 
Q*ia credHum eit tentmonium notlrum tuper vos w die 
Uio. ! t . / n quo etiam oramta semper pro vobii. Hoc 
est: Quando addacu fuerint in medium qui mala 
passi stini innomera ut a flde desdscerent, et non 
ceaseront, aed credidemnt, gloriflcaiur Deus : tunc 
oslenditur eiiam horutn gloria. Quia igitur mulu fl-
dem siraalanl 9 ante mortein neoiinem beatam dixe* 
ris : nam in illo dic oslendontar qui crediderunl. /n 
quo etiam oramm, inquit, $emper pro vobis : ul vos 
dignetur wcatione tua Devs notier, ei impUat omnem 
voluntatem bonUalis ttta et opn$ ftdti in mtuu. Ut 
dignctnr, iuquil , vot vocalione; osicDdcns raulioi 
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γΑρ δή φθόνον έδέξω εκείθεν, ΑλλΑ παράκλησιν κα\ 
«ιραμυθίαν έπι τή σή πενία. 

Είδες διά τών πραγμάτων, ώς ούδέν ό πλούτος 
αγαθόν, ούδέν ή πενία κακόν, Αλλ' αδιάφορα έστι 
πράγματα. Ούτω καΊ νυν Αν περΊ τρυφής διαλέγη, 
μάλλον κόπτεις τήν ψυχήν ούκ έχουσαν ίσως τρυφήν * 
δταν δέ κατά τρυφής, καΊ τους τής γεέννης εμβολής 
Ιν μέσω λόγους, ευφραίνει σε τδ πράγμα, και πολλήν 
τέξεται τήν ήδονήν. "Οταν γαρ έννοήσης, δτι ή τρυφή 
ούδέν ήμίν πρδς τδ πΰρ εκείνο δυνήσεται Αμυναι, 
οΰχ επιζητήσεις αυτήν - Αν δέ λογίση, δτι καΊ μάλλον 
αύτδ Αναπτειν είωθεν, ού μόνον ούκ επιζητήσεις, 
ΑλλΑ χαί Αποστραφήση κα\ Απόκρουση. Μή δή φεύ-
γωμεν τους περΊ γεέννης λόγους, ίνα φύγωμεν τήν 
γέενναν * μ ή φεύγωμεν τήν τής κολάσεως μνήμην, 
ίνα μή κολασθώμεν. Εί δ πλούσιος εκείνος τδ πύρ 
ένενδει έχείνο, ούχ Αν ήμαρτεν * επειδή δέ ουδέποτε 
αυτού έμνήσθη, διά τούτο αύτφ περιέπεσεν. Είπε 
μοι, άνθρωπε, μέλλων παρίστασθαι τ φ βήματι τού 
Χριστού πάντα μάλλον φθέγγη, ή περΊ τούτου; ΚαΊ 
πράγμα μέν έχων πρδς διχαστήν, μέχρι βημάτων 
πολλάκις, ού νύχτα, ούχ ήμέραν, ού καιρδν, ούχ ώραν 
άλλο τι φθέγγη, αλλά [ 522 ] διαπαντδς περι εκείνου 
τού πράγματος · μέλλων δέ υπέρ πάσης τής ζωής 
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σου λόγον διδόναι, χα\ εύθύνας ύποσχεΤν, ούδέ Αλλων 
σε άναμιμνησκόντων υπέρ τής δίκης ανέχη ; Τοι-
γαρούν διά τούτο πάντα άπόλωλε καΊ διέφθαρτσι, 
δτι βήματι μέν Ανθρωπίνφ παραστήσεσΟαι μέλλοντες 
περΊ πραγμάτων βιωτικών, πάντα κινούμεν, πάντας 
άξιου μεν, διηνεκώς περι τούτου μεριμνώ μεν, πάντα 
υπέρ τούτου πράττομεν, είς δέ τδ βήμα τοΰ Χριστού 
μέλλοντες ήκειν μετ' ού πολύ, ούδέν ούτε δι' εαυτών, 
ούτε δι' άλλων πράττομεν, ούκ άξιούμεν τδν δικαστήν. 
Καίτοι γε πολλήν ήμίν έχείνος δίδωσι προθεσμίαν, 
χαΊ ούχ άναρπάζει ημάς έν τοίς μέσοις Αμαρτήμασιν, 
αλλ' Αφίησιν άποδύσασθαι, καΊ ούδέν τών είς αύτδν 
ήκόντων παραλιμπάνει ή Αγαθότης εκείνη και ή 
φιλανθρωπία. Άλλ' ούδέν γίνεται πλέον · διά τούτο 
μείζων ή τιμωρία. ΆλλΑ μή γένοιτο γενέσθαι· Διδ, 
παρακαλώ, κάν νΰν Ανανήψωμεν *, έχωμεν τήν γ έ 
ενναν πρδ οφθαλμών, έννοώμεν τάς εύθύνας έχε ίνας 
τάς Απαραιτήτους* ίνα ταΰτα λογιζόμενοι, και τήν 
χαχίαν φύγωμεν, και τήν Αρετήν αίρώμεθα, χαΊ 
δυνηθώμεν έπιτυχείν τών έπηγγελμένων αγαθών τοίς 
άγαπώσιν αύτδν, χάριτι χαί φιλανθρωπία. 

a Sic ms8. omnes. Editi vero, κάν έκτου νυν άνανήψ»-
ρεν. 

ΟΜΙΛΙΑ Γ . 

Οίτινες δίχητ τίσουσιν, δΛεθρον αίώτιοτ, άπό 
προσώπου Κυρίου, χαϊ άπό τής δόξης τής 
ισχύος αυτού, όταν έΛθη έτδοξασθήται έτ τοίς 
άγίοις αυτού, χαϊ θαυμασθήται έτ πάσι τοίς 
χιστεύσασιτ. 
α*. Ε1σ\ πολλοΊ τών Ανθρώπων, οί τάς ελπίδας τΑς 

χρηστός ούχ έν τψ τών Αμαρτημάτων Απέχεσθαι 
έχουσιν, αλλ* έν τψ νομίζειν τήν γέενναν μή σφοδράν 
είναι, καθώς λέγεται, αλλ' ήμερωτέραν τής ήπειλη-
μένης, χαΊ πρόσχαιρον, ούχ αίώνιον, καΊ πολλά περΊ 
τούτου φιλοσοφούσιν. Έ γ ώ μέν ούν ού μόνον δτι τής 
ήπειλημένης ούχ έστιν ήμερωτέρα, Αλλ' δτι χα\ σφο
δρότερα πολλφ, πολλαχόθεν έχω παραστήσαι, χαί έξ 
εύτών συλλογίσασθαι τών περί γεέννης βημάτων· 
Πλήν Αλλ' ούδένα περΊ τούτων κινώ λόγον νύν * Αρκεί 
γάρ δ καΊ Απδ ψιλών βημάτων φόβος, κάν μή τδν 
νούν αυτών Αναπτύξωμεν. "Οτι δέ ούχ έστι πρόσκαι
ρος, άκουσον τού Παύλου λέγοντος νύν περι τών μή 
εϋότων τδν βεδν, μηδέ πιστευόντων έν τψ Εύαγγελ'ίφ, 
δτι δίκην τίσουσιν, δλεθρον αίώνιον. Τδ αίώνιον ούν 
πώς πρόσχαιρον; Ά χ ό προσώπου, φησι, τοΰ Κυρίου. 
Τί έστι τούτο; ΤΙ εύκολον ενταύθα βούλεται είπείν; 
Επειδή γαρ μέγα έφύσων τότε πλούτουντες, ού δεί, 
φησΊν, πολλής έργωδίας, Αλλ' Αρχεί παραγενέσθαι 
μόνον χαΊ δφθηναι τδν Θεδν, χαΊ πάντες έν χαλάσει 
καΊ τιμωρία γίνονται. Ή παρουσία αύτοΰ τοίς μέν 
φώς έσται, τοίς δέ τιμωρία. Καϊ άπό της δόξης, [523] 
φησλ, τής Ισχύος αυτού, δτατ έλθη έτδοξασθήται 
έτ τοις άγίοις αυτού, χαϊ θαυμασθήται έτ πάσι 
τοίς πιστεύσασι. Τί λέγεις ; Θεός ένδοξάζεται; ΝαΊ, 
'Βτχάσι, φησΊ, τοίς άγίοις αύτοΰ. Πώς; "Οταν 
γάρ ίδωσιν οί μέγα φυσώντες τούς μαστιζομένους 
ύπ' αυτών, τους καταφρονουμένους, τούς καταγελω-
μένους, τούτους εγγύς δντας αυτού, δόξα αυτού γί
νεται · μάλλον δέ τούτο δόξα έστΊ χαΊ αυτών χαΊ 
α'.τοί · αύτοΰ μέν, 5τι αυτούς ούχ έγκατέλιπεν, άλλά 

λαμπρούς Απέδειξεν * αυτών δέ, δτι τοσαύτης κατ
ή ξιώθη σαν τιμής. "Οσπερ γάρ πλούτος αύτοΰ έστι τδ 
είναι πιστούς, ούτω καΊ δόξα αύτοΰ έστι τδ είναι 
τούς μέλλοντας Απολαύειν αύτοΰ τών Αγαθών. Δόξα 
έστΊ τοΰ Αγαθού τδ Ιχειν οίς της ευεργεσίας μεταδψ. 
Καϊ θαυμασθήται, φησΊν, έτ πάσι τοίς πιστεύσασι. 
Τουτέστι, διά τών πιστευσάντων. Ιδού πάλιν τδ, έν, 
διά έστί. Αι* έχείνων γάρ θαυμαστός άποδείκνυται *. 
"Οταν γάρ τούς οίκτρούς χαΊ ταλαίπωρους χαΊ μυρία 
παθόντας δεινά, χαΊ πιστεύσαντας, είς τοσαύτην Αγη 
λαμπρότητα, δείκνυται αυτού ή ίσχύς τότε, δτι εί καΊ 
ενταύθα δοκοΰσιν έγκαταλελείφθαε, άλλ' δμως εκεί 
πολλής Απολαύουει δόξης * τότε μάλιστα πάσα ή 
δόξα τού θεού δείκνυται χαΊ ή ίσχύς. ΚαΊ πώς, 
Ακουε · επάγει γάρ, "Οτι έπιστεύθη τό μαρτύριοτ 
ήμώτ έφ' ύμας έτ τή ήμερα έχείτη. Είς δ χαϊ 
προσευχόμεθα πάντοτε περϊ ύμώτ. Τουτέστιν, 
δταν παράγωνται είς μέσον οί μυρία παθόντες δεινά, 
ώστε έκστήναι τής πίστεως, καΊ μή ένδόντες, αλλά 
πιστοΊ με ίνα ντες, δοξάζεται b ό Θεός * τότε δείκνυται 
χαΊ τούτων ή δόξα. ΈπεΊ τοίνυν πολλοΊ τήν πίστιν 
υποκρίνονται, μή μακάριζε μηδένα πρδ τελευτής -
χαΊ γάρ έν τή ήμερα έχείνη δείκνυνται ο! πιστευσαν-
τες. Εις δ χαϊ προσευχόμεθα, φησΊ, χάντοτε χερϊ 
ύμώτ, ϊτα υμάς άξεώση τής χΛήσεως ό θεός 
ήμώτ, χαϊ χΛηρώση χάσατ εύδοχίαν άγαθωσύ-
της, χαϊ έργον χίστεως έτ δυτάμει. "ϊτα άξιώση, 
φησΊν, υμάς τής χΛήσεως, δεικνύς δτι πολλοΊ και 
Απεβλήθησαν. ΑιΑ τοΰτο έπήγαγε, Καϊ χΛηρώση 
πάσαν εύδοχίαν άγαθωσύνης. ΈπεΊ χαΊ δ τά *5υ-
παρά ίμάτια ένδεδυμενος εκλήθη, αλλ' ούχ Ιμεινεν 
έν τή κλήσει * διά τούτο χαΊ μάλλον γέγονεν απόβλη
τος τής κλήσεως τής είς τδν νυμφώνα. ΈπεΊ χαΊ αί 

• Codei Qous, έπιδείχνυται. 
1· Scriptum fuisse Telim τότε δοξάζεται Εοιτ. 
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πέντε παρθένοι εκλήθησαν * έγείρεσθε, φησιν, 4 
νυμφίος έρχεται * χαι πχρεσχευάσαντο, αλλ* οδχ 
είσήλθον. Δηλών ούν ποίαν χλήσιν, έπήγαγε · Καϊ 
χΛηρώση χάσατ εύδοχίαν άγαθωσύνης, χαϊ έρ
γον χίστεως έτ δντάμει. Ταύτην ζητούμεν τήν 
κλήσιν, φησίν. "Ορα πώς ήρεμα αυτούς καταστέλ
λει. "Ινα γάρ μή τή τών εγκωμίων υπερβολή χαυνω-
θώσιν , ώς μεγάλα κατωρθωκότες, χαί Ιφθυμοι 
γένωνται, δείκνυσιν δτι έτι αύτοίς λείπει, έως Ι ν 
ώσιν έν τψ βίφ τούτψ * ύπερ καί Έβραίοις γράφων 
έλεγεν * Οΰχω μέχρις αίματος άντιχατέστητε, 
χρός τήν αμαρτίαν ανταγωνιζόμενοι. ΕΙς χάσαν, 
φησ\ν, εύδοχίαν * τουτέστιν, άρέσκειαν, πείσμα» 
πληροφορίαν * ώσε\ έλεγεν, ίνα τδ πείσμα τού [524J 
θεού γένηται, ίνα μηδέν ύμίν λείπη, ίνα ώς βούλε
ται ούτως ήτε. Καϊ έργον, φησ\, χίστεως έν δυτά* 
μει. Τί έστι τούτο; Ή υπομονή τών διωγμών, ίνα μή 
έκλυώμεθα, φησίν. Όχως ένδοζασθη τό δτομα 
τον Κυρίου ήμώτ "Ιησού Χριστού έτ ύμίν, χαϊ 
ύμείς έτ αύτφ χατά τήτ χάριτ τού θεού ήμώτ, 
χαϊ Κυρίου Ιησού Χριστού. 

ψ. "Ορα* είπεν έκεΐ δόξαν, είπε και ενταύθα* είπεν 
δτι αύτοϊ δοξάζονται, ώστε καί καυ/άσθαι * είπεν δ 
πολλψ πλέον ήν, δτι και τδν θεδν δοξάζουσιν * εΐπεν 
δτι άπολήψονται τήν δόξαν έκείνην * άλλά καί ενταύθα 
φησι * τού γάρ δεσπότου δοξαζομένου, κα\ οί δούλοι 
δοξάζονται. Οί γάρ τδν δεσπότην δοξάζοντες, πολλψ 
μάλλον αύτοι δοξάζονται, και τούτψ αύτψ, και χωρίς 
τούτου. Δόξα γάρ έστιν ή θλίψις ή διά Χριστδν, και 
πανταχού δόξαν τδ πράγμα καλεί · κα\ δσψ άν 
Ατι'μόν τι πάθωμεν, τοσούτφ μάλλον γινόμεθα λαμ
προί. Είτα πάλιν δεικνύς δτι και τούτο αύτδ τού θεού 
έστι, φησί, Κατά τήν χάριν τού θεού ημών χαϊ 
Κυρίου Ιησού Χριστού * τουτέστι, ταύτην τήν 
χάριν ήμίν αύτδς έδωκεν ό θεδς, ίνα δοξάζηται έν 
ήμίν, κα\ δοξάζη ημάς έν αύτφ. Πώς δοξάζεται έν 
ήμίν; "Οτι ούδέν αυτού προτιμώμεν. Πώς δοξαζόμεθα 
έν αύτφ; "Οτι δύναμιν είλήφαμεν παρ' αυτού ώστε 
μηδέ ένδιδόναι τοίς έπαγομένοις δεινοίς. Όμού γάρ 
δταν πειρασμός συμβή, κα\ δ Θεδς δοξάζεται, κα\ 
ημείς * αύτδν μέν γάρ δοξάζουσιν, δτι ούτως ημάς 
ένεύρωσεν * ημάς δέ θαυμάζουσιν, δτι άξίους εαυ
τούς παρεσκευάσαμεν. Πάντα δέ ταύτα άπδ τής 
χάριτος τού Θεού γίνεται. "Ερωτώμεν δέ υμάς, 
άδεΛροϊ, ύχέρ τής χαρονσίας του Κυρίου ήμώτ 
Ιησού Χριστού χαϊ ημών έχισυναγωγής έχ* αυ
τόν, εϊς τό μή ταχέως σοΛευθήναι ύμας άχό τού 
τοός. Πότε μέν έσται άνάστασις, ούκ εΓρηκεν * δτι 
δέ νύν ούκ έσται, είρηκε. ϋίαΐ ημών, φησ\ν, έχισυτ-
αγωγής έχ* αυτόν. Ού μικρδν κα\ τούτο. *Ορ£ς 
πώς και ή παραίνεσις πάλιν μετ' εγκωμίου καί 
προτροπής, τψ πάντως μεθ' ημών αυτών φαίνεσθαι 
τδν Κύριον καί τούς αγίους πάντας; Περ\ τής παρου
σίας τού Χριστού ενταύθα διαλέγεται, καί περί τής 
έπισυναγωγής τής ημών * όμού γάρ ταύτα έσται. 
Έπαίρει τήν διάνοιαν αυτών * είς τδ μή σαλεύεσθαι, 
φησι, ταχέως υμάς. Μήτε βροείσΟε, μήτε διά χνεύ-
ματος, μήτε διά Λόγου, μήτε δι' έχιστοΛής, ώς 
δι' ημών, ώς δτι ένέστηκετ ή ήμερα τού Κυρίου. 
Ενταύθα δοκεί μοι αίνίττεσθαι περιιέναι τινάς έπι-

' στολήν πλάσαντας δήθεν άπδ τού Παύλου, χα\ ταύτην 
έπιδεικνυμένους λέγειν, ώς άρα έφέστηκέ τού Κυρίου 
ή ήμερα, ίνα πολλούς εντεύθεν πλανήσωσιν. "Οστε 
ουν μή Απατηθήναι, ασφαλίζεται αυτούς ό Παύλος, 
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δι' ών γράφει καί φησι * Μή θροείσθε, μήτε διά 
χτεύματος, μήτε διά Λόγου. "0 δέ λέγει, τούτο 
έστι * κΑν τις πνεύμα προφητείας Ιχων τούτο ε ί π η , 
μή πιστεύσητε. "Οτε γάρ ήμην πρδς ύμας, ταύτα 
εΓπον ύμίν * ώστε ού δεί μεταπείθεσθαι, Αφ* ών 
έδιδάχθητε. Ή διά χτενματος. Τους ψευδοπροφήτας 
ούτω καλεί πνεύματι [525] Αχαθάρτφ λαλούντας, 
Απερ έλαλουν. Βουλόμενοι γάρ ούτοι μάλλον πίστευ
ε σθαι, ού μόνον διά πιθανολογίας έπεχείρουν άπατων * 
τούτο γάρ εμφαίνει ε ίπών, Μήτε δΛ Λόγου * αλλά 
χαί πεπλασμένην έπι στολήν έπεδείχνυον ώς Απδ του 
Παύλου, τδ αύτδ τούτο δηλούσαν. Αιά τούτο και αύτδ 
έμφαίνων έπήγαγε τδ, Μήτε δι έχιστοΛής, ώς 
δι' ήμώτ. 

Πανταχόθεν τοίνυν αυτούς άσφαλισάμενος, ούτω 
τήν οίκείαν γνώμην εκτίθεται, καί λέγει * Μή τις 
υμάς έξαχατήση χατά μηδένα τρόχοτ, δτι έάν 
μή έΛθη ή άχοστασία χρώτον, χαϊ άχοχαΛυρθη 
ό Ανθρωχος τής αμαρτίας, ό υίός τής άχω-
Λείας, ό αντικείμενος καϊ ύχεραιρόμετος έχϊ 
χάντα Λεγόμενον θεόν ή σέδασμα, ώστε αυτόν 
είς τόν ταότ τοΰ θεοΰ ώς θεότ καθίσαι, άχοδει-
χνύντα έαυτότ δτι έστι θεός. Περι τού άντιχρίστου 
ενταύθα διαλέγεται, και μεγάλα αποκαλύπτει μυ
στήρια. Τί έστιν ή Αποστασία; Αύτδν καλεί τδν 
άντίχριστόν άποστασίαν, ώς πολλούς μέλλοντα άπολ-
λύναι χαΧ άφιστάν "Οστε, φησί, σχανδοΛισθήναι, 
εϊ δυνατόν, χαϊ τούς έκΛεκτούς. ΚαΙ ανθρωπον 
Αμαρτίας αύτδν χαλεί * μυρία γάρ έργάσεται χαι 
παρασκευάσει έτερους έργάσασθαι δεινά. Υίδν δέ 
τής άπωλείας φησιν αύτδν διά τδ και αύτδν Απόλ
λυσθαι. Τίς δέ ούτος έστιν ; Αρα δ σατανάς ; Ουδαμώς* 
αλλ' Ανθρωπος τις πάσαν αυτού δεχόμενος τήν ένέρ
γειαν - Καϊ άχοχοΛυφθή 6 άνθρωχος, φησιν, ό 
ύχεραιρόμενος έχ\ χάντα Λεγόμενον θεόν ή σέ
δασμα. Ού γΑρ είς είδωλολατρεία ν Αξει έχείνος, 
Αλλ' άντίθεός τις Ισται, και πάντας καταλύσει τούς 
θεούς, και κελεύσει προσκυνεϊν αύτδν αντ\ τού Θεού, 
και χαθεσθήσεται είς τδν ναδν τού Θεού, ού τδν έν 
Ίεροσολύμοις μόνον, άλλά χα\ είς τάς πανταχού Ε κ 
κλησίας. Άχοδεικνύντα, φησίν, εαυτόν θεόν. Ούκ 
είπε, λέγοντα, άλλά, πειρώμενον Αποδεικνύναι * χα\ 
γάρ έργα μεγάλα έργάσεται, κα\ σημεία έπιδείξεται 
θαυμαστά. Ού μνημονεύετε δτι έτι ών χρός υμάς 
ταΰτα έΛεγον ύμίν; 

γ/. Όρ$ς δτι άναγκαίον συνεχώς ταύτα λέγειν, χα\ 
έπαντλείν τοίς αύτοίς 0ήμασιν; Ιδού γάρ χα\ παρόντος 
ήκουσαν ταύτα λέγοντος, χαί πάλιν έδεήθησαν ύπο-
μνήσεως. Καθάπερ γάρ περ\ τών θλίψεων Αχούσαντες, 
Καϊ γάρ δτε ήμεν, φησ\, Χρός υμάς, χροεΛέγομεν 
ύμίν, δτι μέΛΛομεν ΘΛίδεσθαι* δμως έπελήσθησαν, 
χαλ πάλιν αυτούς στηρίζει διά τών γραμμάτων* ούτω 
και περ\ τής παρουσίας τού Χριστού άκούσαντες, πάλιν 
έδέοντο γραμμάτων τών ρυθμιζόντων αυτούς. 'Ανα-
μιμνήσκει γούν αυτούς, χα\ δείκνυσιν δτι ούδεν ξένον 
λέγει, άλλ' Απερ αει έλεγε. Καθάπερ γάρ έπϊ τών 
γεωργών τά σπέρματα καταβάλλεται μέν Απαξ, ού 
μένει δέ δια παντδς. άλλά πολλή; δείται τής συγκατα-
σκευής, κΑν μή τήν γήν αναμόχλευσα ντες π ριστείλωσι 
τά καταβαλλόμενα, τοίς σπερμολόγοις όρνέοις έσπει
ραν ούτω χα\ ημείς, άν μή τή συνεχεί μνήμη τ ά 
καταβληθέντα περιστείλωμεν, είς τδν αέρα πάντα 
έ^ ίψαμεν . Και γάρ καλό διάβολος έξαρπάζει, χαι ή 
ημετέρα *5αθυμία άπόλλυσι, χα\ ήλιος ξηραίνει, χα ί 
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rejectos fiii*ge. Propterea subjunxit, El impleat om-
nem woUutatem bonHaiii mm. Nam U quoqo* qui 
gordidi* eral indulos tegtibug fuit vocaiQg, sed non 
iaan«it in vocalione; tmo proplerea magig ejecius 
fait a Tocaiiooe Sn thaUmom spooti. Nam quinque 
etiam tlrgines fuerunt vocala : Surgile9 inquit 9 

spnosus venit (Malth. 15. 6); ct parai* e r tn t , sed 
uoa ranl ingressx. Significani ergo qoamnam dicil 
foeatioiieoi, gobjunxit: Et impleat omnem volunlaiem 

bemlatU n e , Η optu fida in wirtutt. Hanc quammog 
focalioaein, inquit. Vide qoomodo gengim eos cobi-
bet et comprimil. Ne enim efferantur laadum ex»n-
•eratioae, ut qui res magnag ge*gerinl, pigriquo et 
ignivi eradant, ostendil eig adbuc aliquid decsse, 
qvamdiu fueriot in hac f i i a : quod eliam ad l l e -
brxo* gcribeng dicebat : Nondum ad umgninem 
atta* rettiitislis, adwertmi peccalum decerUmlet (Bebr. 

12. 4). Omntm, i n q o i i , voluniatem; boc esl, bene-
placiiam, ei quod est peraaasoin certomque ae glaio-
lmn. Ac ai dlceret, Ut fiai qood Deo certum e t el 
in quo aeqtrieacit, ot nibil vobis dcail, ut silis 4ta ut 
ταίι. Εί optu fidd ttt vtrtule. Quid boc esl?Toleraa-
lia peraeqooiionain. Ne dissolYamur, inquit 9 nec 
deficiamog. 12. Ut gUmfiutwr Domim Jesu 

CkrM tn »o#i*, et vo$ in %Uo9 secundum gratiam Dm 

tmtii et Domni Jesu Chritti. 

2. Vide : dixi i illic gloriam, d ix i l hic quoqtie: 
dixil quod ipei qooque glorificaniar, ut e i glorien -
tor : dui t , qood esl longe ainpliog, qood Deam quo-
qne glor i icanl : dixit qtiod recipient illam gloriam : 
ted hic quoqiie d i d l : nam dtim gloriticalor doroiiius, 
eerrl quoqae glorificaniur. Nam qui dominuin g l o r i -
ficai.t, mulio magig jpsi glorificanlur, el hoc ipso, 
ei ateque iilo. Gloria enim est afftictio, qu* propter 
Clirvslum soscipUur; et ubiqae eam retn vocat glo-
riam : et quo magis aliquid iurpe et ignominiosam 
pasei fuerimus, eo sumns clariorea. Deinde osten* 
dens quod boc ipgom qooqoe est Dei, dicil , Secun-
mm oratuan Dei nostri Η Donrini Jetu Chritii. Hanc 
graliam ipse nobis dedit, ut gloriftcetur in nobis, et 
ηοβ giorificel in ipso. Qaomodo gloriflcator in nobis? 
Qoouiain nibil ei pneferimas. Quomodo glorificalur 
iii ipsoT Qaoniam ab ipso accepimug Tir lu tem, ul 
aoti cedatnug malis qoae inferantar. Nam quando 
lenlatio accideril, gimul el Deug glorificatur, et 
aos : ipgnm enim glorificant quod nos gic corrobo-
ranl; i m admlranlor, quod nos ita compara?eri* 
niQg ot giroog d i g n i . llaec aulem omnia (iunt a Dei 
gnlia. (Gop. 2.) 1. Rogamtu auiem vos, fratre*, ver 

adiemluM Dondid nostri Jesu Chruti et noUrm con-

frefotiomg in iptmm, 2. « I non alo moveamini α 

featv utiro. Quando falora sit regarrectio, non di -
xit ; quod autem nonc non erit, dixiL Notiras, i n -
quii, congregaliouU in iptwn. Non egt hoe quoque 
panrom. Vides qoooiodo fit etiam guasio cum laude 
et adbortatione, quod omitino nobiscum ipsa appa-
reat,et Mncti oniiies? Loqailur bicde CbrUii aJ-
Teaiv ei de noslra congregaiione: baec enim simul 
eroat. Erigit meacem OOTUID , Ul non cito, inqoit 9 
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labefis et fadlletU. Neque lerreamini, neaue per ipf-
ntum,neque per lermonem, neque per epitloUim, ttt 
per no$ mmam, quad inttet dies Domini. Bic inntie-
re Tidctur fuigge quosdain 9 qtii ficiam et emeniitam 
ol Pauli epUiolain gctlav^rint t earoque ogtcndenleg 
dicerent, quod inalaret dies Domini 9 ot inde muho$ 
in errorem inducerent. Ne igiiur errarent, sed sibi 
ca?ercnt, couQrmat Paulus p^r ea- qux dicii et scri-
b i l : Ne terrcomini neqne per tpiritum, neqni per ter-

Quod autem ait , ita babel: Eliamsi aliquig 
gpiriium prophetia». babene boc dical , nc credidcri-
tig. Qaando enim eram apud ?os9 ha»c dixi ?obig : 
adeo ut miniroe 4leceat ab eorum fide recedere quas 
docd fuistig. Neque per spiritum. Pseadopropbetag 
gie appellal spiriiu immondo afflaol« loqueoteg qoa> 
cnmqtie proferebanl. Isti euim fldera dictis auig c«a-
ciliare voleulee, non tolum pereaadendi ratione co-
nabanlur Sn errorem inducere; boc quippe ottendit9 

cam ail, Neque per $ermonem ; Terum etiam Qctam 9 

qoagi eeaet Pauli, epistolam oslendebant, boc ipgnni 
qttod praHendebanl expriroenleiD. Qoocirca idipsom 
osiendens subjanxit, Neque per epistolam, tamqvam, 

AnikkrUtui. — Undeqaaqrje Igitor eog confirmang 
uc genteiuiaro goam exponit el a i t : 5. Ne qtd$ « M 
tedmcal ullo modo: quomam nid tenml di$cmio pri-
«taiif, ef revelatM* fuerit homo peccaii, fiUus proditionii, 

4. fa i advmatur ti exiollitur, $upra omne guod dkkmr 

deut aui quod colil*r9 ita ui m UmpU Dd uae*t% 

mUndtnt se lamquam $it Deus. De Antichfigto bjc dis-
geril, et magna aperil myiteria. Quid est DiteeM? 
Aoilcbristuro vocat digceagiooem 9 ul qui muliog git 
perdilome, et ut deficiant, indactorug: Adeo ut $ctm-
dathaitur, inquit, ti fieri polett, eiiam tteti (MaUh. 

24. 24). Yocat autem eoro bominem pcocati : laciei 
etftim innonMrabil'ia9 et procorabil ul alii (aciani t r -
ribilia. Dicil antem eum filiom perdiiionig, quod ipee 
qaoque pereat. Qoig esC auiem igte? nomquid sau-
nagt Nequaquam: sed bomo quidam gogcipieng ooipem 
ejus operalionem. Ει retelalus fnerit homo, iiiquit 9 qtd 
extollilur wpra omne quod diciiur deta aui quod coli-

far. Non enira illog inducet ad cuhuro 'ukdornm, aed 
erit quidam Dei advergariua : disaoWel ct degiraei 
oroueg deos, et jubebil seipgum pro Deo adorare, e i 
aedebil in leraplo Dei, non qnod e$( Jerogolymi», tcd 
in lemplo Ecclesiac. Oslendety, inquit, teiptuin J)eum. 
Non dixit, Dicentem, sed9 TenUnlem osiendere : fk-
ciet enim magna opera, ei signa ostendel admirabilia. 
5. Non retinetit quod cum adkuc etum apud po$9 kmc 

dicebam vobitf 

3. Vidcs ψΐ(Μΐ necesge * i l agsidue hxc dic ere, ei 
iisdcra verbig infundereT Ecce euim et pnesentem 
audierani ba?c dioenlem 9 e l rorras opog hataenrat 
admoniiione. Sieot enim com aodies eni da afllii^loii! · 
boa, Etenim quando eramus9 inquil, apud rm9 prmdi* 

cebamu* tobis uo$ patsurot Iribulatlones (1. ΓΑ**. 3. 
4); oblili lamen eranl. et rursua per litierag ene con-
flrmat: ita etiam cara aadiTiggent de a^yenta Cbrisii, 
ragot opag habebaqt l i u e r i i , qoa? eoi covpoperpnl 
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et utoderarenlur. Eis eigo revocai in memoriam t 

osieitdens se nihil noTum et alienum diccre, sed ea 
quae semper dicebal. Sicut enim apud agricolas ββ-
niina qtiidem setnel dejiciuniur, non manent auiem 
perpeluo, sed magna opos habent qux cis adbibea-
tiir culiura et curaiione; et nisi lerra proscissa α ιη· 
texerinl ea quae dejiciunlur, seminanmt avibas seinina 
lcgenlibus: ita nos qnoque nisi coiilinua recordalioue 
protexerirous ea quae sunt dejecia, in aerem omnia 
pnijicimas. Diabolus enim rapit, el nostra perdit 
negligeniia, ei sol exsiccat, ei irober obroil» et spina» 
stiflocani. Quamobrem non sofBnl cnm semel deje» 
ceris discedere, sed ol fructum refrras magoa opus 
esl assiduitate, avee abigendo, spinas exsciodendo, 
pctricosa multa lerra replcndo, ornne quod damnum 
aflbrt arcendo el lollendo. Sed in leira quidem uni-
ver um est agricota; illaenim jacet carens anima, ad 
paliendum soium parata : in hac anlem lerra spiri-
luaii nequaquam : non est universiim doclorum ac 
m igislrorum ; sed si non est pars maxima, dimidinm 
quidem cerlc esl discipuloruro. Atque nosirum qui-
deinesleemeiitem dejicere,Testrum aulemesi facere 
qnae dicur.lur, niemoriae per facla fructus ostendcre, 
spinas radicitus evellere : spinae cnim suut revera d i -
viiiae , nullitm habeotes fruclum v ?isu deformea, ei 
ad tisum iiijucundae , eos qui languul moleslia afaV 
cienies, non solum ipsae fracium non fcrentes, eed 
id ciiam quod gerininat, impedienies. Tales sunl divi-
tiae; non solutn ipsae froctam DOII ferunt celernum, sed 
eos eiiam qui ferre capcrent, occupanies iropediunl. 
Raiionis expcriium camelorum nutrimeniam sanl 
spin» : ignis sonl csca, el sumpUis ad niliil uiilis. 
Tales sunl divilia», ad nibil utiles, nisi ad succendcn-
dum fornacem, ad illum diem accendcndum qui ardct 
nt clibanos ad alendas rationis experies animi per-
lorbatione*, odium, injtiris acccpUe recordaiionem, 
et iram. Taiis enim ettam caraelus qui rodit spiuas: 
dicitur enim ab iis qui baec noruni jn jumcntis nuU 
lum esse *nque iracundum, et quod irac sit gravioris, 
cl acccput iiijuriaemagtsmemorquam caraelus. Tales 
sunt divitfce , alunl rationis experles motus aniini; 
ipii *uiu auteni rationis panicipes, pungunt el sau-
r ianl , sicul usuvenit in spinis. Durum quid et aspe-
rum est haec planta, ea sua sponie nascilur. Videa-
mus quomodo nascilur, ol ipsam exscindamus: 
i.ascitur in locis praroptis, lapidosis, aridis, ubi 
uullus esi humor. Quando crgo esi aliquis asper, 
praruptus ei praceps, boc est innnisericors, in eo 
nascilur spioa. Sed quaudo eas volunt exscmdcre 
agricolx, ιιοη ferro faciunt, eed quomodo? ignem 
imiuiuentes, sic oinne terrx viiiuin exlrahunt. Nam 
quoniam non sufflcil superne scindere, radice inferius 
manenle; sed nequc radicem eximei e; ex viiio enim 
iu tcrra manet; sicul cum pestis aiiqua in corpus 
iucubucrit, manenl rcliquiae: omneiu illius humoremy 

neinpc spinarum ignis superne bauriens, tamquam 
virua quoddam per calorem ex tcrrac lumbis ignis 
extrabit. Sicot enim imposila cucurbiiula omne v i -
lium ad te attrabit: ita etlam ignia omne ti i iuin quod 
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ex tpinift exstilit cxhaurit, el ipsain param reddiL 
Quam autem ob causam hste dixi ? Quod oporieal 
undique expurgare oronem erga divilias animi afle-
clam. Est et apad nos iguisqui boc yiiiam ex anuno 
exlrahii, neinpe ignia spiriius: s\ eum immiserimas, 
uon totam spinas, sed ei qtii ex eie oriior bmnoretu 
polerimtis exsiccare. Quod si fuerinl infixae, finistra 
finni omuia. Vide eniin : buc ingretsus esl dives, seo 
Tir, seu molier? non corai quomodo audicl Dei elo-
quia, sed quomodo se ostenlabit, qitomodo cum lasia 
sedebit, qaomodo cam molia gloria, qitomodo sit 
alias soperatura Testiiim magnificentia; babiluque, 
visu et incessu se reddel magis ornatam ac yeneran-
dam; totaque ejos cora ac sollicilude in boc ?ersa-
lur, Num baec aut illa r id i l ? num est admirau ? nwra 
recie siim ornala ? Neque circa boc soloro babel sol-
liciiudinem, sed eiiaro ul non pulrescanl testes, nt 
non disrumpantur: et lota ejua in boc consistil ciira. 
Simiiiter virquoquedives ingreditarse paoperi osten-
faiunie, et ei tiniorem incusfuius pcr aniictuin 
vesuum, quod multot babeal pueros. Slaot aut< m iUi 
larhain arcentee et abigentes. Ille autem prse niroio 
faslu ne boc quidcm dignatur facere, sed eam rein 
ecit esse adeo indignain hoinine libcro, ut liccl sit 
valde lumidus e( elatus, non sii^Unealeara facerc, 
•ed mandet senrie: hoc enim facere est planc aervile 
moramque impudcntium. Deiude sedeolem atalim 
tobeant cura domesticae trabenics in omnem parten, 
circfuiifluit fasliis qui obsidet aniroam; exisiimai te 
gratiftcari et nobis et populo, ei fortassis etiam Deot 

quod iniraril in doraura Dci. Qui aulem adeo est in-
flatus, quomodo polcrit iimqiiam curari? 

4. Dicquaeso, si quis accesscril iu ofiicinam medici, 
c i a medico gratiam non petal, sed cxisiimei se ei 
graiincari, et miilens poslulare mcdicameiituui vul-
neri applicandum, occtipeiur circa vesles; aliquidon 
boni adcptus recesserii ? Non sane arbilror. Horum 
autem omninm causam dicam, si vnltis. Exisumant 
se ad nos inlrare quando buc inlraul; exisiimaiu se 
a nobis audire quae audiunt; non aliendtuii t non co-
gitanl quod ad Deum ingrediunlur, quod ipso cum 
eis loquittir. Quando enim lector cum gurrexerit dicit, 
llccc dicii Dominut, etc., cl sians diaconus silcnlio 
indicto omtiibiiu os obstruil, non !ccli»ri booorem 
babens boc faci l , sed ei qui per illum cum omnibus 
loquiluT. Si scirenl quod sit Deus qui haec dicil per 
propbetam, omnem fasiuro abjicerent. Nam si loqueii-
tibus cum cis magislralibus, non sustincni foris habere 
aninium, mullo magis Dco loquente. Nos ministri 
sumus, ο dilecli: nos ηοιι nostra dicimus, sed qiue 
sunt Dei: e cxlo quolidie venienles lcguntur epistokc . 
Dic aulem,quac80, si quispiam dum omn<'8 nos adbu-
imis, ingrcssus essei zonam babcns aurcam, ereciaqtie 
cervtce, supcrbequc incedens el sc cflcrens, dicetei 
se esse missum a rcge terreno, et ad lotam civiiaietn 
aiTerre epistolam de rebus neccs^ariis, annon omm>± 
converleremini ? annon etiam non jubeiite diacotio 
magnum adbibereiis eUeotiQjnT Ego aane arbiiror : 
nani bic eiiam aodhri legi qHsiolas regit. Iiaae si 
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ύετδς έπικλύζει, κα\ άκανθαι άποπνίγουσιν. [526] 
"Οστε ούκ Αρκεί μόνον Απαξ καταβαλόντα Απηλ-
λάχθαι, άλλά πολλής δεί τής επιμελείας και τής 
προσεδρείας τψ μέλλοντι τούς χαρπους συγκομί-
ζειν, Αποσοβοΰντι τά πετεινά, τάς Ακανθας έκ-
χόπτοντι, τά πετρώδη γής πληρούντι πολλής, πάσαν 
λύμην χωλύοντι χαι άποτειχίζοντι κα\ άναιρούντι. 
Άλλ' έπι μέν τής γής τδ πάν τού γεωργού γίνεται* 
Αψυχος γάρ εκείνη υπόκειται, πρδς τδ παθείν έτοι
μος ούσα μόνον έπι δέ ταύτης τής γής τής πνευμα
τικής ουδαμώς* ού τών διδασκάλων έστι τδ πάν, άλλ*, 
t l μή τδ πλέον, τδ γούν ήμισυ χα\ τών μαθητών. 
Ημών μέν ούν χαταβαλείν έστι τδν σπόρον, υμών 
δέ ποιείν τά λεγόμενα, τή μνήμη διά τών έργων έπι· 
δίίκνυσθαι τούς καρπούς, τάς άκανθας προ^ίζους 
άνασπάν. Άκανθα γάρ δντως ό πλούτος, ούδένα καρ
πδν έχων, δυσειδής και δφθήναι, και χρήσασθαι 
αηδής, λυπών τούς άπτομένους, ού μόνον αύτδς ούκ 
Ιχων καρπδν, άλλά κα\ τψ βλαστάνοντι εμποδίζω ν. 
Τοιούτον έστιν ό πλούτος- ού μόνον αύτδς ού φέρει 
καρπδν αίώνιον,άλλά και τούς βουλομένους κατέχων* 
εμποδίζει. Άλογων είσι τροφα\ αί άκανθα ι καμήλων b. 
πυρός είσι βρώσις και δαπάνη πρδς ούδέν χρήσιμοι. 
Τοιούτον καί ό πλούτος, πρδς ούδέν χρήσιμος, άλλ* 
ή πρδς τδκαύσαι κάμινον, πρδς τδ τήν ήμέραν άν-
άψαι έκείνην τήν ώς κλίβανον καιομένην, πρδς τδ 
θρέψαι τά Αλογα πάθη, μνησικακίαν καί όργήν. 
Τοιούτον γάρ και ή τρώγουσα κάμηλος τάς άκανθας. 
Λέγεται γάρ ύπδ τών τά τοιαύτα είδότων μηδέν είναι 
έν τοίς κτήνεσιν ούτω βαρύμηνι«/α\ δύσθυμον και 
μνησίκακον, ώς ή κάμηλος. Τοιούτον ό πλούτος έστι* 
τά άλογα πάθη τρέφει τής ψυχής, τά δέ λογικά 
κεντεί και τιτρώσκει, καθάπερ έπϊ τών Ακανθών. 
Σχληρόν τί έστι και τραχύ τούτο τδ φυτδν, αύτόμα-
τον φύεται. "Ιδωμεν δέ και πού φύεται, ίνα έκκόψωμεν 
αυτό* έν τοίς Αποκρήμνοις τών χωρίων, έν τοϊς λι-
Θώδεσιν, έν τοίς ξηροϊς, ένθα νοτις ούκ έστιν. "Οταν 
ουν τραχύς τις ή κ ι ι Απόκρημνος, τουτέστιν άνελεή-
μων, ή Ακανθα φύεται έν αύτψ. 'Αλλ* δταν αύτάς έκ-
χέψαι βούλωνται γεωργών παίδες, ού σιδήρφ τοΰτο 
"Λιοΰσιν, άλλά πώς ; πΰρ έπαφιέντες, ούτω πάσαν 
«ξέλκουσι τήν κακίαν τής γής. Επειδή γάρ ούκ αρκεί 
'Λ τεμείν άνωθεν, τής 0ίζης κάτω μενούσης, άλλ' 
οδδε τήν 0ίζαν έξελεϊν (άπδ γάρ τής κακίας έναπομέ-
ν 2 ι τ ? Υή» κ ο Λ καθάπερ τινδς λοιμού είς σώμαενσκή-
ψαντος έτι μένει τά λείψανα), πάσαν έκείνην τήν 
νοτίδα τήν τών ακανθών τδ πυρ Ανωθεν άνιμώμενον, 
ώαπερ τινά ίδν, έξέλκει διά τής θερμότητος άπδ τών 
>αγένων τής γής. Καθάπερ γάρ ή σικύα επιτιθεμένη 
w a v κακίαν έλκει πρδς έαυτήν ούτω κα\ τδ πύρ 
χάσαν κακίαν τήν έκ τών ακανθών άνιμάται, και κα-
δβράν αυτήν ποιεί. Τίνος δή ένεκεν ταΰτα ειπον ; 
"Οτι δεί τήν πρδς τδν πλούτον συμπάθειαν πάντοθεν 
Ιχχαθαίρειν. "Εστι κα\ παρ' ήμίν πύρ, Απδ ψυχής [527] 
τιύτην έλκον τήν κακίαν, τδ τοΰ πνεύματος λέγω* άν 
τοΰτο έπαφώμεν, ού τάς άκανθας μόνον, άλλά κα\ 
"ήν εξ αυτών νοτίδα άναζηραίνειν δυνησόμεθα* ώς 
έάν ώσιν έμπεπηγυϊαι, πάντα γίνεται μάτην. "Ορα 
γάρ· είσήλθε πλούσιος ενταύθα, ή και πλουτοΰσα 

•Sic recte Conim., Sav. el Colb. J.egebatur κατ-
έχειν. Κοιτ. 

b Legendum vufclur και χαμηλών. 
c8lc Sa%il. el Colb., raehui. Uorcl. cx mss., 9 α &ύ-

γυνή ; ού φροντίζει πώς ακούσει τών λογίων τού Θεού» 
όλλ* πώς έπιδείξεται, πώς μετά κόμπου καθίσει, 
πώς μετά δόξης πολλής, πώς πάσας τάς Αλλάς ύπερ-
βαλείται τή τών ί ματ ίων πολυτέλεια, καί σχήματι 
κα\ βλέμματι κα\ βαδίσματι σεμνοτέραν έαυτήν έρ
γάσεται, και πάσα ή φροντίς και ή μέριμνα αυτή, 
Αρα είδεν ή δείνα; άρα έθαύμασεν; Αρα καλώς κε-
καλλώπισμαι; Ού περ\ τούτου δέ μόνον τήν φρον
τίδα ποιείται, άλλ' 4 ώστε κα\ μή σαπήναι τά ί μάτια, 
ώστε μή δ ι α τ α γ ή ναι, και πάσα ή φροντιςπερι τούτο. 
Όμοίως κα\ ό πλούτων άνήρ εισέρχεται δείξων έαυ
τδν τψ πένητι, και είς φόδον καταστήσων διά τής 
περιβολής τών ίματίων, διά τοΰ παίδας Ιχειν πολ
λούς- κα\ παρεστήκασιν Αποσοβοΰντες. Ό δέ Απδ 
πολλού τύφου ούδέ τοΰτο καταξιοί ποιείν, Αλλ* ούτως 
οίδεν Ανάξιον δν ελευθέρου τδ έργον, δτι καίτοι σφόδρα 
τετυφωμένος ούκ ανέχεται τοΰτο ποιείν,' άλλά τοίς 
δούλοις επιτρέπει τοίς Ακόλουθοι ς* τδ γάρ τοΰτο 
ποιείν δουλικδν δντως κα\ Ιταμών ηθών. Είτα καθή-
μενον ευθέως έπεισέρχονται αί τής οΙκίας φροντίδες 
περι συ ρούσα ι πανταχού, δ τύφος δ κατέχων τήν ψυ
χήν περι^ε ί* νομίζει χαρίζεσθαι και ήμίν, και τψ 
λαφ, τάχα δέ και τψ Θεφ, δτι είσήλθεν είς τδν τού 
Θεού οικον. Ό δέ ούτω φλεγμαίνων, πώς δυνήσεται 
θεραπευθήναί ποτε ; 

δ*. Είπέδή μοο, εί τις είς ίατρείον παραγένοιτο, και 
μή χάριν αίτεί * τδν ίατρδν, άλλά νομίζει χαρίζεσθαι 
έκείνφ, κα\ άφε\ς φάρμακον αίτήσαι έπι τδ τραύμα, 
περί ίμάτια άσχολοίτο, Αρα άπέλθοι τι Αν ό τοιούτος 
λαβών αγαθόν ; Ούκ Ιγω^ε οΐμαι. Τδ δέ αίτιον τού
των απάντων, εί βούλεσθε, έρώ* νομίζουσι πρδς ημάς 
είσιέναι, δταν είσίωσιν ενταύθα* νομίζουσι παρ* ημών 
άκούειν&περ άκούουσιν ού προσέχουσιν, ούκ έννοού-
σιν δτι πρδς τδν Θεδν εισέρχονται, δτι αύτδς αύτοίς 
διαλέγεται. "Οταν γάρ άναστάς ό Αναγινώσκων λέγη, 
Tatie Λέγει Κύριος, και ό διάκονος έστώς έπιστομίζη 
πάντας, ού τψ άναγινώσκοντι τιμήν ποιών τούτο φη
σιν, άλλά τφ δι' εκείνου πάσι διαλεγομένφ. Εί ήδε
σαν δτι Θεδς ή ν ό ταύτα λέγων διά τοΰ προφήτου, 
πάντα άν τδν τύφον έρριψαν. Εί γάρ αρχόντων αύ-
τοϊς διαλεγομένων ούκ ανέχονται Ιξω προσέχειν, πολ
λψ μάλλον τού θεοΰ. Ημείς ύπηρέται έσμέν, αγα
πητοί· ημείς ού τά ημέτερα λέγομεν, άλλά τά τού 
Θεού- έπιστολαΐ καθ* έκάστην ήμέραν άπδ τοΰ ουρα
νού ήκουσαι άναγινώσκονται. Είπε δή μοι, παρακαλώ, 
εί τις άρτι παρόντων ημών πάντων είσήλθεν έχων 
ζώνην χρυσήν, κα\ άνατεταμένος κα\ σοδών Ιφησε 
πεμφθήναι παρά τού βασιλέως τοΰ έπϊ τής γής, και 
πρδς τήν πόλιν άπασαν τήν έπιστολήν κομίζει ν περί 
τίνων αναγκαίων, άρα ούκ άν Απαντες συνεστράφητε; 
άρα ούκ άν καί τού διακόνου μή παρακελευομένου 
[528] πολλήν παρείχετε τήν σιγή ν ; "Εγωγε οΐμαι* 
κα\ γάρ ήκουσα επιστολών βασιλέων άναγινωσκομέ-
νων ενταύθα. ΕΙτ' άν μέν τις παρά βασιλέως ήκη, 
πάντες προσέχετε* παρά δέ τοΰ Θεού ήκει, καί έκ 
τών ουρανών φθέγγεται ό προφήτης, κα\ ουδείς δ 
προσεχών ; "Η ού πιστεύετ*, δτι παρά τοΰ Θεοΰ 
ταύτα τά λεγόμενα; ΈπιστολαΙ αύταί είσι πεμφθεί
σαι παρά τού θεού. Είσερχώμεθα τοίνυν μετά τής 
προσηκούσης τιμής είς τάς εκκλησίας, καί μετά 

* Verba ού περί τούτου.... ποιείται, Αλλ*, qoc in Edfttis 
doerani, ex Colb. sappleUi siroL Eoir. 

• Lege αίτοΤ, el IDOI νομίζοι. 
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φόβου έπακούωμεν τών λεγομένων. Τί εισέρχομαι, 
φησιν, εί ούκ Ακούω τίνος ομιλούντος; Τούτο πάντα 
άπολώλεκε • καί διέφθειρε. Τί γάρ χρεία ομιλητού ; 
άπδ της ημετέρας ραθυμίας αύτη ή χρεία γέγονε. 
ΑιΑ τ{ γάρ ομιλίας χρεία; πάντα σαφή κα\ ευθέα τά 
π α ρ ά * ταΐς θείαις ΓραφαΤς, πάντα τά Αναγκαία 
δήλα. Άλλ* επειδή τέρψεως Ιστε Ακροατα\, διά τούτο 
χαί ταύτα ζητείτε· Είπε γαρ μοι, ποίψ κόμπφ λόγου 
Παύλος Ιλεγεν; άλλ1 δμως τήν οίχουμενην επέστρεψε. 
Ποίψ δε Πέτρος δ Αγράμματος ; 

'Αλλ* ούχ οϊδα, φησ\, τΑ Ιν ταΐς θείαις ΓραφαΤς 
κείμενα. ΑιΑ τί. ούχ οίδας; μή γάρ Έβμαίστί ; μή 
γάρ Τωμαΐστ ί ; μή γάρ έτερογλώσσως είρηται; 
ούχι Ελληνιστί λέγεται; 'Αλλ* Ασαφώς, φησί. Ποίον 
Ασαφές, είπε μοι ; ούχ\ ίστορίαι ε ίσί ; Τά γΑρ σαφή 
οίδας. Να περέ τών Ασαφών ερώτησης· Μυρία* 
Ιστορίαι είσιν έν ταίς Γραφαίς * είπε μοι μίαν έξ 
έχείνων * αλλ* ούχ έρείς. Πρόφασης ταύτα χαλ λόγοι. 
Καθ* ήμέραν, φησί, *|Α αυτά Ιστιν Αχούειν. Τί δέ, 
είπε μοι ; έν τοίς θεάτροις ού τΑ αυτά Αχούεις; έν 
ταίς Ιπποδρομίαις ού τΑ αυτά δρ | ς ; τΑ δέ πράγματα 
πάντα ού τΑ αυτά έστιν; δ δέ ήλιος ούχ δ αύτδς Αεί 
Ανατέλλει; τροφαίς δέ ού ταΐς αύταίς χρώμεθα; 

• Sic omnino e Colb. nrKribeodr» ftrit pro vulg. Ano-
λ**λε. EMT. 

* i'.o\b. ei marg. Savil., τΑ h, qood mtgls esi Chrjto» 

Έβουλόμην σου πυθέσθαι, επειδή τά αυτά λέγεις 
Αχούειν καθ* έκάστην ήμέραν, είπε μοι, ποίου προ
φήτου έστί τδ χωρίον τδ άναγνωσθέν, και ποίου 
αποστόλου, ή ποίας επιστολής; 'Αλλ* ούκ Αν έχοις 
ε ίπείν, Αλλά όοκείς ξένων αχούειν. "Οταν μέν ούν 
^αθυμήσαι θέλης, τΑ αυτά λέγεις είναι- δταν δε 
έρωτηθής , ώς ουδέποτε Ακουσας διάχεισαι. Εί τά 
αυτά έστιν, έχρήν αυτά είδέναι, σύ δέ Αγνοείς. Θρή
νων Αξια τά παρόντα, θρήνων και δδυρμών, δτι 
είς κενδν άργυροκδπος Αργυροκοπεί. Ταύτη μάλιστα 
έχρήν προσέχειν, δτι τά αυτά έστιν, δτι ούδένα παρ-
έχομεν ύμίν πδνον, ούδε ξένα τινά καλ ένηλλαγμένα 
λέγομεν. Τί ούν ; επειδή εκείνα τά αδτά λέγεις είναι, 
τάδε ημέτερα ού τά αυτά έστιν, Αλλ* άε\ ξένα λέγο
μεν, τούτοις προσέχετε; Ουδαμώς · αλλ' Αν μέν είπω-
μεν, ΑιΑ τί ούδέ ταύτα κατέχετε; Ά π α ξ , φησί, Ακοόο-
μεν, χαί πώς Ινι χατασχείν ; Αν είπωμεν- Έχείνοι; 
διά τί ού προσέχετε ; φατέ, Άε ι τά αυτά λέγεται, ιοί 
πάντοθεν (Ιαθομίας χαί αχήψεως τΑ βήματα. *Αλλ' 
οδ [529] προχωρήσει ταύτα διαπαντδς, Αλλ* Ισται 
χαιρδς, δτε θρηνήσομεν είκή και μάτην - δπερ μή 
γένοιτο· ΑλλΑ γένοιτο ενταύθα μετανοήσαντας, κσλ 
μετΑ συνέσεως χαλ μετά εύλαβείας προσέχοντας τοίς 
λεγομένοις, πρδς τήν τών αγαθών Ιργι*ν χατόρθωσιν 
έπείγεσθαι, χα\ μετά πάσης ακριβείας τδν εαυτών 
βίον εύθύνειν, ίνα δυνηθώμεν έπετυχείν τών έπηγ-
γελμένων Αγαθών τοίς Αγαπώσιν αύτδν, χάριτι xal 
φιλανθρωπία, χα\ τά έξης. 

Καϊ νύν τό χατέχον οϊδατε, εϊς τό άχοκαΧυφδή-
ται αυτόν έν τφ εαυτού καιρφ. Τό γάρ μύστη-
ptov ήδη ενεργείται της ανομίας, μόνον ό κατ
έχων άρτι έως έκ μέσου γένηται* καϊ τότε 
άχοκαΛυφβήσεται ό άτομο ς, δν ό Κύριος Ιησούς 
άναΛωσει τφ χνεύματι τού στόματος αύτου, χαϊ 
καταργήσει τή έχιφανεία τής χαρουσίας αυτού* 
οί έστιν ή χαρονσία κατ* ένέργειαν τού σατανά· 
α*. Ζητήσειεν Αν τις πρώτον είκότως, τί ποτέ έστι, 

Τό χατέχον, και μετά ταύτα μαθείν, τί δήποτε Ασα
φώς ούτως αύτδ τίθησιν δ Παύλος. Τί δήποτ* ούν 
έστι Τό χατέχον άχοχαΙυφΟήται αυτόν, τουτέστι, 
τδ κωλύον; 01 μέν τού Πνεύματος τήν χάριν φασ\ν, 
οί δέ τήν Τωμαίκήν Αρχήν * οίς Ιγωγε μάλιστα τίθε
μαι. Αιά τ ί ; "Οτι εί τδ πνεύμα έβούλετο είπείν, ούχ 
Αν είπεν Ασαφώς, ΑλλΑ φανερώς, δτι και νύν αύτδν 
κατέχει ή τού Πνεύματος χάρις, τουτέστι, τά χαρί-
σματα.Άλλως δέ έδει ήδη παραγενέσθαι, εί γε έμελλε 
τών χαρισμάτων εκλιπόντων παραγενέσθαι* και γάρ 
πάλαι έκλέλοιπεν. Επειδή δέ περί τής Τωμαίκής 
Αρχής τούτο φησιν, εΐκότως ήνίξατο, χα\ τ έω; φησί 
συνεσχιασμένως * ούδέ γάρ έβούλετο περιττός έχθρας 
Αναδέχεσθαι κα\ άνονήτους χινδύνους· Εί γάρ είπεν 
δτι μικρδν ύστερον καταλυθήσεται ή Τωμαίων Αρ
χή , ήδη ευθέως Αν αύτδν xai χατώρυξαν ώς λυμεώνα, 
καί τούς πιστούς Απαντος, ώς έπι τούτφ ζώντας και 
στρατευόμενους. 

ΑιΑ τούτο ούκ είπεν ούτω:, ούδ* δτι ταχέως έσται, 
χαίτοιγε Αεί αύτδ λέγει * άλλά τ ί ; ΕΙς τόάχοκαΛυ-
φύήναι αύτότ έν τφ εαυτού χαιρφ, φησί. Τό γάρ 
μυστήριον ήδή ενεργείται της ανομίας. Νέρωνα 
ενταύθα φησιν» ώσανει τύπον δντα τού άντιχρίστου · 
χα\ γάρ ούτος έβούλετο νομίζεσθαι θεός. Καλ χαλώς 
είπε τό μυστήριον · ού γΑρ φανερώς, ώς έχείνος, 

L1A Α'· 

ούδέ άπηρυδριασμένως. Εί γΑρ πρδ τού χρόνον 
έχείνου Ανευρέθη, φησιν, δς ού πολύ του Αντιχρίστοο 
έλείπετο κατά τήν κακίαν, τί θαυμαστδν, εί ήδη 
Ισται ; Ο&τ» δή συνεσχιασμένως εΐπε, και φανερδν 
αύτδν ού* ηθέλησε ποιήσαι, ού διά δειλίαν, αλλά 
παιδεύων ήμας μή περιττός έχθρας Αναδέχεσθαι, δταν 
μηδέν ή τδ κατεπείγον. Ούτω δή xal ενταύθα φησι * 
Μότον ό κατέχων άρτι έως έκ μέσου γέτηται -τουτ
έστιν, ή Αρχή ή ΤωμαΙκή δταν Αρθή [ 530 ] έχ 
μέσου, τότε έχείνος ήξει. Κα\ είχότως. "Εως γάρ 
Αν δ ταύτης ή της Αρχής φόβος, ούδεις ταχέως ύπο-
ταγήσεται * δταν δέ αύτη χαταλυθή, έπιθήσεται τ ) 
Αναρχίφ, χαΧ τήν τών Ανθρώπων χαί τήν τού Θεού 
επιχειρήσει Αρπάσαι Αρχήν. "Οσπερ γάρ α! πρδ τού
του χατελύθησαν βασιλείαι, οίον ή Μήδων ύπδ των 
Βαβυλωνίων, ή Βαβυλωνίων ύπδ Περσών, ή Περσών 
ύπδ Μαχεδόνων, ή Μαχεδόνων ύπδ Τωμαίων * ούτο» 
χα\ αύτη ύπδ τού Αντιχρίστου, χΑχείνος ύπδ τού 
Χριστού, χαι ούχέτι χα^θέξει. ΚαΙ ταύτα μετΑ πολλής 
τής σαφηνείας δ Αανιήλ ήμίν παραχατατίθεται. Καϊ 
τότε, φησιν, άχοκαΧυφβήσεται ό άνομος. Κα\ τί 
μετΑ ταύτα ; Εγγύς ή παραμυθία * επάγει γάρ * 
*0ν ό Κύριος Ιησούς, φησΊν, άναΛωσιι τφ χτεύ* 
μάτι τού στόματος αύτον % χαϊ καταργήσει τή έχι» 
φατεία τής χαρουσίας αύτοΰ, οδ έστιτ ή χάρου-
σία κατ* έτέργειατ τού σατανά. Καθάπερ γΑρ πύρ 
έπελθδν Απλώς τΑ μικρά ζωύφια χαί πρδ τής παρου
σίας αυτής πό££ωθεν δντα ναρκών ποιεί χαι Αναλίσκει * 
ούτω χαί δ Χριστδς τ φ έπιτάγματι μόνον χαλ τή 
παρουσία τδν άντίχριστον Αναλώσει. Αρκεί παρείναι 
αύτδν, κα\ ταύτα πάντα Απόλωλε »· στήσει τήνάπά-

1 1 AHos Codex Hclubet , καί πάντα οΙ^ήσεται τΑ «ης *>σ-
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•eniat a rege, omncs iccedii l t ; a 
Deo autem wenh et e eslls loquiiur propbeta, ct nemo 
tsi qni atlendal? Annon creditis qiiod hsc qu* di-
cuntur sunt a Deo ? has epislol» a Deo missae sunt. 
Ingrediamur ergo ecclesiat cum eo quo par ett ho-
nore, et com liniore audiamus qu*e dicuiiiur. Car 9 

inqtiU, ingredior, si non ludio tliqueai verba' focien-
lem ? Hoc omnia perdidU et corrupil. Quid enim opu» 
est aliquo qui vcrba faciai ei sermonera habeai? ex 
nostra s-cordia boc veiiit. Quid enim opus esl ecr-
mooe ? otunia eunt dilucida et recia quae snnt in divini» 
ScripturU; manifesla sunl quaecumquc sunl necessa-
ria. Sed quonbm estis aaditores delectalionis, pro-
pierea hspc ctiam qusrilis. Naro dic, quaeso, quo 
orationis faslo diccbat Paultis Τ sed lamen cooYertit 
orbem lcnrac. Quonam aulem Petrus qui erat illite-
ralns? 

Scripturm tacrx legenda. ±~ At nescio, inquit, qu» 
sila fnnt inditinis Scripturi*. QaareTnam enim He-
btnici, Dum Bomana9 nuro alia lingua dicta sunl? 
anoon Graece dicunlar? Sed obscure, inquit. Quxuam 
ea obscuritei, dic.quaesot annon sunt bisloris? 
Noeti quae sunt clara el dilucida v ut de iis qoae sunl 
obecura perconteris. llistome iunumcrabiles sunt in 
Scriplarit: dic mibi unam cx illis : sed non dices. 
Pnctexliis baec stint el verba : licet, inquii, eademanr 
dire qootidic. Quid vcro,dic.quarso ? in ibeairis non 
eadem aodie? in stadiis ct eqnorum curriculis ηοβ 
eadem vidcs? res omoes non auni eadcm? non idem 

aol sempor oritur? non iisdem fjtimur alimetiut f 
Vellem aolem ex le ecisciiari 9 quoniam eadcro dicis 
te audire qootidie; dic mini, cujus prophelae ett locui 
qui fuii ledue? et cojiis aposloli, aut cujus epistol&? 
8ed noQ potcs dicere; imo Tideris aodire nova q u » -
dam et aliena. Atque qiiando vis quidom le dedere 
otio et socordia t eadem essc dlcis : quando aulem 
fueriftinletrogatits, iia ce affectiis ut qui numquam 
audiveris. S| euni eadem, oportcret scire : ιιι autem 
ignoras. Dignac sunt rea prasenies qoe lugeantur; 
qiue logeantur, inqaam, ct defleantor 9 quod frustra 
laborei qui cudit argenlum. Hoc ipeo naxinie opor-
lercl aliendere, quod sint eadem, quoniaui milltiin 
•obie Uborem exbibemus, neque peregrfna aliqoa et 
immaUta dicimtir. Quid lerol qooniam illa cadem 
esse dicitts, nostra autem non sunt eadem, tcd sem-
per noTa dicimus et peregrina, eitne allenditis Τ Ne-
quaquam; sed si dixerimus, Gurne hxc quldero 
relioelisT Seroel, inquit, audimoa el qoomodo fieri 
polesl «i reiiiieaniust Si dixerimuft, Gar illa non al-
tendius!dicit i8 y Semper dicanlur eadem : et undi-
que sujit baec verba socordix et pralextus. A( non 
pcrpeioo procedeiit, scd lempus erit qiiaudo lemore 
el fnislra lamenlabimur. Quod abs l l : sed poiius fial 
ut cum poenitentiam egcrimus, cum prudentia pieia-
teque iis quac dictmlar, atteiidertroii$9 ad bona apera 
agenda properemus, ct eiactissime yilam noslram 
conriganm t m poseimus assequi bona promisaa iis 
qul ipeom diligQntf graiia el benigniuie, elc. 

CAI». 2. v. 6 . Et nunc quid detineat $citi$9 ut readetur 
in tuo tempore. 7 . Nam myiterium jam operatur i/ii-
quitatis : lanttim ttf qui tenei nunc, teneat donec de 
wedio fiat: 8 . et tunc revdatntur Ule iniquut, qmem 
Dominus Jesu$ inierfiaet ipiritu oris tui9 ei deUruei 
illustratiene adventus sui, 9 . eujut est adventui u-
cundum operalionem $atana. 
i . Merlloqtufisicrit quispiaro primum quid sit illod» 

Qmod detinei, et posiea velit discere eur taro obscure 
boc ponat Paulus. Qaid est ergo, Quod detineal ut re-
xeletmr ipte, hoc est, quod probibeal ne reveletar ? 
Al i i quidem dicunt gratiam Spiritos; alii autem Ro-
maiiaia imperium : quibus ego maxime asseotior. 
QaareT Qeoniam, si volaiss^t dicere spiritain, noa 
dixt*Ket obecure, sed aperle, quod nunc quoque eum 
deiiueat gratia Spiritus, hoc est, cbarismaia seu dona 
graiotia. Alioqui aulem oporterel eom-jara adyenisM, 
slqoidem esset adTenUiras, com defecissent chari-
Kroala : nam jain olim defecerunt. Quoniam auiem 
hoc dicit de Roinano imperio, merito jam aenigmauoe 
et adumbraie est loquulus : neqae enim volebat SIH 
per?acaneas suscipere inimicitias et inulilia pericula. 
Nam al diiisaet futanjm jam ot paulo posi Romanum 
erertereiur imperium , eam proiinus lamqaam exi* 
tiosnffl et pestiferom bomioem confodissent, et fi-
delet ooinet, ot qui tub eo vWerent et militarenl. 

Bero ryptu Aniickriiti. Cur Deta permmurtu §U 
PATROL. GK. L X I I . 

Α I V . 

Amtickriitum venir*. — Ideo oeqoe i u , neque cilo 
fulurom dixit 9 quantquara sempor idem dici t : eed 
qaidt Ut raeletur, i n q u i l , ipu in suo tempore. Nam 
myilerium jamoperatur iniquilati$. Ncronem hic dicil, 
ut qui sit typus Autichristi : ille eiiim toltbal existi-
roari deos. Recle aulem dixit, Mytterium : non enim 
aperle sicot i l l e , neque omni exuto pudore. Si cnim 
ante illud tempus inventue, inquil, fui t , qui in vilio 
Don mulluru abfuit ab Anlichrislo, quid mirum si jara 
eril Τ Sic obscure d i x i l , neque eom toluit reddere 
maniresUiin, DOH propter Umorem9 sed oos erudiant 
m sopenracaneagiuscipiamue hiimicitias, cum nibil sit 
quod urgeat. l u hic qooque dieit. Tanhm ut qml tenet 
nunc, leneut dotuc e uudio fiat. Hoc e u t qoando Ro~ 
roanoram imperittm de medio fuerit tublatiiin, tunc 
ille veniet. Ei merilo. Quamdiu enim foerit tnelus 
bajas imperii 9 nemo cito subjicictur : quaodo autem 
hoc fuerit efereum, vacaos iriTadet imperium, horoi* 
numqTM et Dei imperiuni aggredietor rapere. Sicut 
eoiui eversa sant qnre anle illud fueninl regna t ul 
Medonim a Babyloniis, Babylonlorom a Pefeis, Per-
saracn a 11 aeedouibas, Macedoiiom a Romatiis : l(a 
boc qooque ab AniichrUlo 9 el ille a Cbrieio, ei non 
amplius retinebii. Et boc cnm magna erideniia nobis 
tradil Daniel. Et tmnt, inquit, rttHUbilur iniquns. Et 
qoid poslea? Prope ett consolaiio : eobjicil eniin : 
Qmem Domittui, ΐρφιΗ 9 Juu$ hUmffieki tptritu gri$ 

3 1 
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* N I , et datruet illmtratione advenlut i u i , cujus ett ad-
ventm tecundum operathnem tatanm. Sicut entm ignls 
si laniuni invaserit parva anitnalcala, anto suum 
advenlum, eiiamsl aint procul 9 lorporem injicii et 
c o i M t i m i l : iia Ghristus quoqae, jassa solo e l pracsen-
t i i Antichristam de medio tollel. Saiis est eitm 
adcssc, et bxe omnia peribunt: sistel fallaciam , si 
vel tanlum apparuerit. Jam vero oslendens quis bic 
sit, Cujut e$t adventus secundum operationem salaruc: 
In omni virtult, inqtrit, el $igni$ et pradigus meiida-
tibttt. Iloc esi , omnem osloudet virlulem ac poicn-
t i a m ; at nibil verura , sed omnia ad decepiionem. 
IIxc pradixit, ne dccipianlur qui lunc eronl. /n 
prodigiii , inquit , mendacibus, seu falsis, vel indu-
ccntibus ad falsum. 10. Et in omni ieductione iniqu!-
tatit iit qni pmnnt. CurNergo9 inquit, permisitDeus ut 
is esset, et quodnam e*l ejus consiliiunt et qoodnam 
lucrum percipilur ex ejus advcnlu, cam sii i n exilium 
noslnim? Ne limcas, ο dilccle, aed audi ipeum di-
ceniem : Vjm habel in iis q u i pereuol, qui etiam, si 
ille non accesstsset. non credidissent. Quodnam est 
ergo lucrum ? Quod iis qui peribuni oe obslruelur. 
Qnomodo? Sive illc vcnissct, sivc non */enigset, 
Christo non crftdidissefil: Tenil ergo eos cont/icinrus. 
Nam DC lunc dicorent, Quoniam se Deum dicebat 
csse Chrislus, etiamsi nusqtjain id dixit aperle, scd 
quoniam qui postea fuerbnt prxdicanml, non credi-
dinuft : qnoniam audmmus quod unus sil Deus ex 
qao omnia; ideo non credidimus : bune ergo eorum 
pratexlum tollet Anlichrisitis. Nam qiiando ille ve-
nerit, et nibil eanura 9 ged orania iniqita et legibus 
contraria imperanli, ex solie falsit signis ccedetur, 
ora eorum obturabil. Nam ai Chriato non credit, 
roolto minus oportebal credere Aaticbrisio : nam 
ille quidem dicebal se mitsam eese a f a i r e ; iste 
auiem conlrarium. Proplerea dicebat Chrttius : Ego 
trnni in nomitu PatrU ma, ei me non $u$cepi$tu : l i 
nlius venerit in nomine tuo , illum tut&pkut (Joan. 5. 
43). Al vidimuf, inquit, ftigna. •Sed multa quoque et 
magna facta aunt a Christo : multo magp crgo d 
oportuit credere. Alqui de boc qnidem multa fue-
runt pradicta 9 ncmpe quod iniquus 9 quod (ilius in-
lcriioe, qood esset ejus adfenlus secundoro opcra-
lionem aalanx : de illo auiem eoniraria, quod 
Serrator, qood multa bona afferat. Eo quod caritaiem 
veritati* non acceperunt ut tahi fierent, ideo waUel illis 
Deu$ operaiionem erroris, ut credmU mendacio : i i . ut 
jMdicentur omnts qui non crediderwH uriUAi% ud con-
un$erunt imquitati. 

3. ϋί judieeniur. Non dixit v Ul punianlur; nam 
crant ettam alioqoi puniendi; eed, ut judfcentur; hoc 
eai9 at condemueolar in jodicio terribili 9 ' ut sint 
incxcu&abiles. Quiuaro tunl illitlpse explicat, dicens, 
Q*i non crtdidernnt werUati, ttd eoiuennrunl iwquitati. 
CariUlem ferilaiis vocat Cbrislum. Proplerea euim, 
inquit, qnod caritatmn 9cril*H$ ntn mcceperunt: ulra-
que enim erant, et propter uiraque aceeaserai, ei lio-
m i M S diligens, e l pro τβτίβ rebiis. Sed conunurunt, 
iftqult, inqmkMi: reml enim ad exiliom borainum, 

nCHIEP. CONSTANTINOP. 48S 

eos injiiria aflccturus. Quid eniin uinc non faciel ? 
omnia movebit, omnia pertarbabiuei propier jossa oi 
ut limorera incutial : crit ondique terribiiie, a pole-
state, a crudelitale 9 a jusai» tniqais. Sed ne limeas; 
vim babebii, inquit. in iis qni pcreunt. Nam el Ellas 
tunc venicl udclcs conftrmans (Malach. 4 . 5 ) ; et boc 
dicil Cbrislus : EUas veniet, et re$tituel omma (Marc. 
9.10). Ideo dc Joanne diclum esl f In uirtute et tpvrUu 
Elim (Luc. f . 17). IJJcqae eniin fccil nigna el miractila 
eicut Elias : Nam Joanues quidem, inqtiit, nuUum 
fecii $ignum; omnia autem, qua dhit Joannes de eo, 
tera erant (Joa*. 10. 41. 42). Quomodo ergo i « ttr-
tule ei spiritu Elia? Hoc est, idcm susctpiet tninisle-
rium : ct sicut Joanncs fuit ptecuraor prioris ad-
Yentus, ila ille qtioque erit pracoursor eecundi el 
gloriosi advcntus» ct ad id servatur. Ne ergo limca-
mus : audilorum concussit animum, nec fecil ut rcs 
prascntes grafcs et terribiles putarenlur, ead dtgiix 
de quibas aganlur graliae. ldeo snbjunxil : 12. Ho$ 
auUm debenmt gratias agere Deo amper pto vobis, 
fralres dilecti α Deo, quod elegerit vo* Detu primiliai, 
ad $alutem m umctificatione $pirilu$ Η fide rmfa/ίι. 
Quomodo ad salutem clegii? Id osleodil dieetia t ln 
ianctificaiione $plrilu$; id est, ut nos sandiflcaret per 
spirituro et leram fidem. ILcc cnira annl quae nostram 
eaiulem conlinent: nusquam ab opcribus, nusqoaiu 
a recie faclis, sed per lidem verilalis. Ecce, ttt t rarsits 
esl, per. In tmtctificalione tpirilut, inquit. 13. / » quam 
et vocavit vo$ per evangeliuiu nottrvm, in aequi$ili*4um 
ghrias Domini nostri Jetu Chmti. Non €84 hoc par-
vum, si suam gloriam Chrisius nosiratn pulal esse 
saluiem. Benigni enim ei clcmeniis esl gloria, essc 
mnllos qaibus delur salus. M.ignns est ergp Doninus 
nosier, si nosiram salutcm iia desideral: magnus 
ett el Spiriius sanctus, qui operatar io nobis saocti-
flcaiionem. Cur non prins.posait fldem, sed tanctifl-
cationem? Quoniam eiiam post snnciificationem ea 
mulia opus babemus, ne labefactemur. Vides qoo-
roodo nihil osiendit eese eortjm, usd lotam Oei? 

44. Traditio Eccletia ftde digna. —Ilaqus, fntra, 
tlute, et teneti iradUiotm quas didicittis me per itrmo-
ntm, $ive ptr epuiolam nostram. Hinc esi perspicuum 
quod non omnia iradiderunt per epistoIamf sed nnlui 
etiam sine scripiis : et ea qooque sont fide digna. 
Quamobrem Eccleeia? quoiue tradittoiiein ceaietmus 
esse ftde dignam. Est iradiiio: nibil qaairas amplius. 
Hic oslendit roultos esse qui labant. 15. /pa* mem 
DominuM noster Jisu* Christui el Deu$ Η Pater notier, 
qui dilexit nost el dedil cotuolaliotum aiernmm, tl $pau 
bonam in gralia, 16. exhorletur corda mfre, Η con-
firmt in omni opert el termone bono. Rursua prccni 
post adborlaiiooem: hoc enim eat revera opera ferre. 
Qui dilexit no$9 inquil, et dedit co»t4iatb*m ******» 
et spem bonam m gratia. Ubi naiic smqaiFUiatn 
dicunl esse minorem, qooniam posl Pmtrem Boeioa-
lnr in gratia la?acri Τ Ecce eniro hic eal coiilrancua: 
ipse primum a i i , Dominm tmtar Jam Ckmt*h 
deinde» De*$ tt Paler Domwi HOHri. Qtd diltsitttof* 
H dedit coMolmioncm mternam. QaaiDiiam aaiem eam Τ 
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την x&\ φανείς μόνον. Είτα δηλών τίς Ιστιν ούτος, 
Οδ ή χαρονσία κατ% ένέργειαν τον Σατανά · *£r 
*άσρ δυνάμει, φησ\, «αί σημείοις χαί τέρασι ψεύ
δους Τουτέστι, πάσαν έπιδείξεται δύναμιν, αλλ* 
ούδεν Αληθές ΑλλΑ πρδς Απάτην τΑ πάντα. Ταύτα 
χροείπεν, Να μή Απατηθώσιν οί τότε. Καϊ τέρασι, 
φησί, ψεύδους · ήτοι διεψευσμένοις, ή είς ψ;ύδος 
έγουσι. Καϊ έτ χάση αχάτη της άδιχίας έτ τοις 
έχολλυμέτοις. Τί ούν συνεχώρησε. φησιν, ό Θεδς 
τούτο γενέσθαι, καί ποία αύτη οίκονομία ; τί δε τδ 
χέρδος τής εκείνου παρουσίας έπι λύμη ημών πσρα-
γενομένου ; Μή φοδηθής, αγαπητέ, αλλ* άκουε λέγον
τος αύτοΰ · Έ ν τοίς Απολλυμένοις Ισχύει, οί, εί κα\ 
μή παρεγένετο εκείνος, ούκ Αν έπείσθησαν. Τί ούν 
τδ κέρδος, φησίν ; "Οτι αδτοι ούτοι οί Απολλύμενοι 
(πιστομισθήσονται. Πώς ; "Οτι εί καί μή ήλθεν 
έκιίνος, ούχ Αν έπίστευσαν τ φ Χριστφ * έρχεται ούν 
έλέγξων αυτούς. "Ινα γάρ μή μέλλωσι λέγειν, δτι 
Επειδή Θεδν Ιλεγεν έαυτδν δ Χριστδς, καίτοι γε ουδα
μού είχε φανερώς, πλήν Αλλ* επειδή οί μετά ταύτα 
(κήρυξαν, ούχ έπιστεύσαμεν * επειδή ήκούσαμεν δτι 
είς Θεδς έξ ού τά πάντα, διά τούτο ούχ έπιστεύσαμεν * 
ταύτην ούν αυτών τήν πρόφασιν δ Αντίχριστος αναι-
ρήσει. "Οταν γάρ έλθη έχείνος, χαί ούδέν έπιτάττων 
υγιές, ΑλλΑ πάντα παράνομα, άπδ σημείων μόνων 
ψευδών πιστεύηται, άποβ^άψει τδ στόμα αύτοίς· Εί 
γάρ τφ Χριστφ ού πιστεύεις, πολλφ μάλλον ούχ έχρήν 
τφ 'Αντιχρίστφ πιστεύσαι * έχείνος μέν γάρ έλεγε-
παρά τον Πατρδς πεπέμφθαι, ούτος δέ τουναντίον. 
Αιά τούτο. Ιλεγεν δ Χριστδς, Έγω ήλθον έτ τφ 
ονόματι τον Πατρός, χαϊ ούχ έδέξασθέ με · έάν 
άλλος έΑ0η έτ τφ ονόματι τφ Ιδίφ, έχείνον λή-
ψεσθε. Άλλά σημεία είδομεν, φησίν. ΆλλακαΙέπΙ 
τού 1851 ] Χριστού γέγονε πολλά χα\ μεγάλα. Ούκ
ούν πολλφ μάλλον αύτφ πιστεύσαι έχρήν. Καίτοι 
περλ μέν τούτου πολλά προε££ήθη· δτι δ Ανομος, δτι 
δ υίδς τής άπωλείας, δτι παρουσία αυτού κατ* ένέρ
γειαν του Σατανά · περι δέ έχείνου τά εναντία, δτι 
Σωτήρ, δτι μυρία Αγαθά κομίζει. %Ατθ% ώτ γαρ τήτ 
άγάχην τής άΛηθείας ούχ έδέξαττο εϊςτό σωθή
ναι αυτούς, διά τούτο χίμψει αύτοίς ό θεός έτ-
ίργειατ πλάτης, είς τό χιστεύσαι αυτούς τφ 
ψεόδει· ϊτα χριθωσι χάντες οί μή Χιστεύσαντες 
τη άληθεία, άΛΧ εύδοχήσαντίς έτ τη αδικία. 

ψ. "ϊτα χριθώσιτ. Ούχ εΐπεν, "Ινα κολασθώστ και 
γαρ χα\ χωρΧς τούτου Ιμελλον χολάζεσθαι, Αλλ*, "ϊτα 
χριθωσι, τουτέστι, χαταχριθώσιν έπϊ τού δικαστη
ρίου του φοβερού, είς τδ είναι αυτούς Αναπολόγητους. 
Τίνες δέ είσιν ούτοι; Αύτδς ήρμήνευσεν (πάγων, 01 
μή χιστέύσαττες τή άληθεία, άλλ' εύδοχήσαντες 
έτ τή άδιχία. Άγάπην δε άληθεία< τδν Χριστδν 
καλεί * Ανδ* Δν γΑρ, φησ\, τήν άγάχητ τής αλη
θείας ούχ έδέξαττο · Αμφότερα γάρ ήν, καΥ δι* 
αμφότερα παρεγένετο, χαί Αγαπών τού; Ανθρώπους 
χΛ υπέρ αληθών πραγμάτων. Ά Λ Γ εύδοκήσαττες, 
φησ\ν, έτ τή άδιχία · τέπ\ γΑρ λύμη των ανθρώπων 
ήλθε, χε>\ Αδιχήσων αυτούς. Τί γΑρ ούχ έργάσεται τότε; 
χάντα κινήσει, πάντα ταράξει, χαλ έπιταγμάτων 
Κεχεν χαί φόβου. Φοβερός Ισται πάντοθεν, άπδ τής 
εξουσίας, Απδ τής ώμότητος, άπδ των παρανόμων 
ixt ταγμάτων. ΆλλΑ μή δε ίσης · έν τοίς άπολλυ-
μένοις, φησ\ν, έξιι τήν ίσχύν. Και γάρ χαι δ Ηλίας 
ήξει τότε τους πιστούς Ασφαλιζόμενος. Και τούτο δ 
Χριστός φησιν, 'ΒΛίας έρχεται καϊ άχοχαταστήσει 
χάντα. Διά τούτο είρηται περ\ Ιωάννου τδ, Έν 
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δυνάμει καϊ χνεύματι Ηλίου. Ούτε γάρ σημεί» 
είργάσάτο, χαθάπερ Όλίας,ούτε θαύματα* Ιωάννης 
μέν γάρ, φησ\, σημείον έχοίησεν ούδέν · χάττα 
δέ, δσα είχεν Ιωάννης χερϊ τούτου, αληθή ήτ. 
Πώς ούν Έτ δντάμει χαϊ χνεύματι Έλίου; Του
τέστι, τήν αυτήν άναλήψεται διαχονίαν. Καθάπερ 
ούτος πρόδρομος τής πρότερος παρουσίας, ούτω χά-
χείνος πρόδρομος τής δευτέρας χαι ένδοξου αυτού παρ
ουσίας, κα\ είς τούτο φυλάττεται. Μή τοίνυν δείσω· 
μεν * κατέσεισε τών ακροατών τήν διάνοιαν, ούχέτι 
έποίησε δεινά τά παρόντα νομίζειν, Αλλ* ευχαριστίας 
Αξια. Δ ιό π* ρ έπήγαγεν * Ημείς δέ όφείλομεν εύ* 
χαριστέίτ τφ θεφ χάντοτε χερϊ ύμων, αδελφοί 
ήγαχημένοι ύχό Κυρίου, δτι είλετο υμάς ό θεός 
άχ' αρχής είς σωτηρίαν έτ άγιασμφ χτεύματος 
κιά χίστει αληθείας. Πώς είς σωτηρίαν είλετο; 
Δείκνυσιν είπών, Έν άγιασμφ χτεύματος, τουτ
έστιν, Αγιάσαι διά πνεύματος χαι πίστεως Αληθούς·· 
Ταύτα γάρ ημών έστι τά συνεκτικά τής σωτηρίας * ' 
ουδαμού άπδ έργων, ουδαμού. άπδ κατορθωμάτων, 
αλλά διά πίστεως αληθείας. Ιδού τδ, έν, πάλιν διά 
εστίν· ΈΤ άγιασμφ χτεύματος,ψιρίνί Είς δ έχά-
λεσετ ύμας διά τού Ευαγγελίου ήμωτ, είς χέρι-
χοίησιτ δόξης τοΰ Κυρίου ήμων 'έησού Χριστού. 
Ού μικρδν καί τούτο, εί αυτού δόξαν τήν ημετέρα ν 
σωτηρίαν ηγείται δ Χριστός. Δόξα γαρ τού φιλάνθρω
που τδ πολλούς είναι τούς[ 583 J σωζόμενους. Ά ρ α 
μέγας ημών ό Κύριος, εί ούτως έφίεται τής σωτηρίας 
ημών * μέγα χαλ τδ Πνεύμα τδ Αγιον εργαζόμενο*/ 
ήμίν τδν άγιασμόν. Διά τί ού πρότερον είπε τήν π ί 
στιν, άλλά τδν άγιασμόν; "Οτι χα\ μετά τδν αγΐασμδν 
πολλής αυτή; έτι δεόμεθα, ώστε μή παρασαλευθήναι. 
Όρ$ς πώς ούδέν αυτών δείκνυσιν δν, άλλά τδ πάν 
τού Θεού; 

"Αρα ουν, αδελφοί, στήχετε, χαϊ κρατείτε .τάς 
χαραδόσεις, άς έδιδάχθητε είτε διά λόγου είτε 
δι' έχιστολήςήμών. Εντεύθεν δήλον δτι ού πάν
τα δι* επιστολής παρεδίδοσαν, άλλά πολλά χα\ άγρά-
φως * δ#οίως δέ κάχείνα κα\ ταύτα έστιν αξιόπιστα, 
"είστε κα\ τήν παράδοσιν τής Εκκλησίας άξιόπιστον 
ήγώμεθα, Παράδοσίς έστι, μηδέν πλέον ζήτει. Δείκνυ-
σιν ενταύθα πολλούς δντα; τούς παρασαλευο μένους. 
Αυτός δέ ό Κύριος ήμων Ιησούς Χριστός, χαϊ ό 
θεός καϊ Πατήρ ήμων, ό άγαχήσας ημάς, χαϊ 
δούς χαράχλησιν αίώνιον χαϊ έΛχίδα άγαθήν έν 
χάριτι, χαραχαλέσαι ύμώτ τάς καρδίας, καϊ 
στηρίξαι έν χαττϊ έργφ χαϊ Λόγφ άγαθφ. Πάλιν 
ευχή μετά παραίνεσιν * τούτο γάρ έστιν δντως βοη-
θείν. Ό άγαχήσας ήμας, φησ\, καϊ δούς χαρά-
κλησιν αίώνιον καϊ έΛχίδα άγαθήτ έν χάριτι. 
Πού νύν είσιν οί τδν ΤΙδν έλαττούντες, επειδή μετά 
τδν Πατέρα έν τή χάριτι τον λουτρού ονομάζεται; 
Ιδού γάρ ενταύθα τουναντίον εστίν * αυτός φησι 
πρώτον, "Ο Κύριος ήμων Ιησούς Χριστός · είτα, 
Ό θεός καϊ Πατήρ τού Κνρίον ήμώτ. Ί> άγαχή
σας ήμας, καϊ δούς χαράχλησβτ αίώνιον. Ποίαν δή 
ταύτην; Τήν ελπίδα τών μελλόντων· Όρ$ς πως έν 
τάξει ευχής διανίστησιν. αυτών τήν διάνοιαν, τά τής 
κηδεμονίας τού Θεού τής Αφατου τιθε\ς ενέχυρα χα\ 
τεκμήρια; Παραχαλέσαι, φησ\ν, ύμώτ τάς καρδίας 
έτ χαττϊ έργφ καϊ Λόγφ άγαθφ' τουτέστι, διά παν· 

' ΡοεΙ Αληθούς lejpb»Uir Αγιασα* δρας διά τού πνεύμα
τος* qapm ταυτολογίαν, nft>aftiile Colb., tntenianm 
Ew». 
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τδς Ιργου χαι λόγου Αγαθού. Χριστιανών γΑρ αύτη 
παράχλησις, τδ μόνον ποιήσαί τι χρηστδν βούλε-
σθαι, αλλά χαι τ φ Θεφ δοκούν. 9Ορα «ως αυτών κα
ταστέλλει τδ φρόνημα. Ό 6οί'? χαράχΛησιτ, φησ\, 
«αϊ ΑΙ*/*α Αγτιο^τ 4 r χα/wn. Ά μ α χα\ , ευέλπιδος 
υπέρ των μελλόντων ποιεί. ΕΙ γάρ τοσαύτα χάριτι 
Ιδωχε, πολλφ μάλλον τά μέλλοντα· Έ γ ω μέντοι ούτως 
εΐπον, φησί, τδ δέ πάν τού Θεού έστι. Στηρίξαι· 
βεβαιώσαι, ώστε μή σαλεύεσθαι μηδέ παρακλίνεσθαι· 
καί γάρ ημών χαι αυτού τούτο έστιν. "Οστε χαι 
δογμάτων χαι πράξεων Ινεχεν \ Τούτο γαρ έστι 
παράκληοις, τδ έστηρίχθαι. "Οταν γαρ τις μή παρα-
φέρηται, πάντα, δσαπερ Αν πάθη, μετά πολλής φέ
ρει τής μακροθυμίας* ώς έάν παρασαλευθή ή διάνοια, 
ούδέν λοιπδν έργάσεται των Αγαθών χαλ γενναίων 
πράξεων, Αλλ' ώς Αν τις τά ; χείρας έκλυθή, ούτω 
και ψυχή παρασαλεύεται, δταν μή πεπιστευχυΐα ή , 
δ:ι έπί τιχρηστδν Απαντφ τέλος· Γό Λοιχότ χροσ-
εύχεσθε, άδεΛφοϊ, χερϊ ήμωτ, ϊτα ό Λόγος τον 
Κυρίου τρέχη χαϊ θοξάζηται, χαθώς χαϊ χρός 
υμάς. 

γ' . Αύτδς μέν ούν προσΓ,ύξατο περί αυτών, ώστε στη-
ριχθήναι * [535] αίτεί δέ νύν παρ * αυτών, προσεύξα-
σθαι υπέρ αυτού άξιων, ούχ ίνα μή χινδυνεύη (είς 
τούτο γάρ Ιχειτο), άλλ\ "ϊτα ό Λόγος του Κυρίου 
τρέχη χαϊ όοξάζηται, χαθως χαϊ χρός υμάς. ΚαΛ 
μετ' εγκωμίου ή αίτησις * Καθάχερ^ φησί, χαϊ χρός 
υμάς. Καϊ ϊτα φυσθώμετ άχό τώτ άτόχωτ χαϊ 
χοτηρωτ άνθρώχων· οϋ γάρ χάντων ή χίστις. 
Τούτο δηλούντος έστι καί τού; αύτου κινδύνους* διδ 
μάλιστα αυτούς παρεκάλει. *Α.*Α τών άτόχωτ% φησι, 
χαϊ χοτηρών άνθρώχων ού γάρ χάντων ή αίστις. 
Ά ρ α περί τών άντιλεγόντων τφ κηράγματι λέγει, 
περ\ τών άνθισταμένων καί μαχόμενων τοίς δόγμα σ*.· 
Τούτο γάρ ήνίξατο είπών * Ού γαρ χάντων ή χίστις. 
Ού κινδύνους ενταύθα μοι δοκεί αΐνίττεσθαι, αλλά 
τους αντιλέγοντας καί εμποδίζοντας αυτού τ φ λόγφ, 
ώσπερ ήν δ * 'Τμε νχίδς, ώσπε ρ Αλέξανδρος δ χαλκεύς. 
Αίανγάρ, φησίν, άνθέστηχε τοις ημετέρας Λόγοις · 
ώς άν περί κλήρου εί Ιλεγέ τις πατρικού, δτι ού πάν
των έστι τδ στρατεύεσθαι έν τοίς βασιλείοις, ούτω χαί 
αύτδς άφ'ών βούλεται ^υσθήναι πονηρών, είσι τοιού
τοι, φησιν, οΐς δέδοται τδ μή πιστεύειν. Ά μ α δε τούτο 
λέγων χα\ διανίστησιν αυτού;. Ά ρ α μεγάλοι τινές 
ήσαν, εί γε τοσαύτην έχουσι πα^ησίαν , ώς δύνασθαι 
καί τδν διδάσκαλον κινδύνων άπαλλάττειν, χα\ έξευ-
μαρίζειν αύτψ τδ κήρυγμα. Ούκούν χαί ημείς τά 
αυτά πρδς υμάς λέγομεν. ΜηδεΙςήμών άπόνοιαν χα-
ταγινωσκέτω* μηδείς υμών έξ άμετρου ταπεινοφρο
σύνης άποστερείτω ημάς τοσαύτης βοηθείας. Ούτε 
γάρ άπδ τής αυτής διανοίας λέγομεν, άφ* ής Παύλος 
έλεγεν * εκείνος μέν γάρ παρακαλέσαι τούς μαθητάς 
βουλόμενος, ταύτα Ιλεγεν * ημείς δε καρπούσθαί τι 
μέγα καίχρηστόν κα\ σφόδρα πιστεύομεν δτι πάντα 
κατορθώσδμεν*, άν έθελήσητε πάντες ομοθυμαδόν τά ; 
χείρας έκτείνειν πρδς τδν Θεδν υπέρ τής ημετέρας 
σμβ?χρότητος. Ούτω πολεμώμεν τοίς έχθροίς εύχαίς 
χαί ίχετηρίαις. Εί γάρ τοίς ένοπλοι; ούτω; έπολέ-
μουν ο! παλαιοί, πολλφ μάλλον τοίς χωρίς δπλων 
ούτω δεί πολεμείν. Ούτω; έτροπώσατο Έζεκίας τδν 
'Ασσύριον, ούτως δ Μωύσής τδν Άμαλήκ, ούτω τούς 
Ά σχαλωνίταςό Σαμουήλ, ούτως δ Ισραήλ τούς τριά-

Λ Sopplt φησ.'. 
* AUus, κατορθώσετε 
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χοντα δύο βασιλείς. ΕΙ ένθα δπλων Ιδεί χαι παρατά
ξεως χα\ μάχης, τά δπλα αφέντες έπι τήν εύχήν Χ » · 
έφυγον* Ινθα εύχαίς μόνον άνυσθήναι τά πράγματα 
χρή, πώς ού πολλφ μάλλον εύχεσθαι δεί; Άλλ' έκεΐ, 
φησίν, οί ηγούμενοι υπέρ τού λαού παρεχαλούν · σύ 
δέ Αξιοί; τδν λαδν υπέρ του ηγουμένου παρακαλείν; 
Οϊδα χΑγώ. Τότε μέν γάρ οί Αρχόμενοι ταλαίπωροι 
τίνες ήσαν χαι ευτελείς * διόπερ Απδ τής πα^ησίας 
χα\ τής Αρετής τοΰ στρατηγοΰντος έσώζοντο μόνης· 
νυνέ δε δτε ή τοΰ Θεού χάρις έπέδωχε, χχ\ έν τοίς 
άρχομένοις πολλούς, μάλλον δέ τους πλείους εύρή-
σομεν τού χρατούντος έχ πολλού περιόντχς τού μέρους, 
μή δή τής συμμαχίας ημάς άποστερήσητε ταύτης* 
ανορθώσατε τάς χείρας ήμίν, ίνα μή έχλύωνται* 
ανοίξατε τδ στόμα ήμίν, ίνα μή έμφράττηται* παρα· 
χαλείτε τδν Θεδν, παρακαλείτε διά τοΰτο. "Εστι μέν 
ούν υπέρ ήμων [554] τδ γινόμενον» τδ δέ πάν υπέρ 
υμών γίνεται· είς γάρ τδ ύμίν χρήσιμον χείμεθα, 
χα\ τά υμέτερα μεριμνώμεν. Παραχαλείτε έκαστο; 
χαί Ιδίφ χα\ κοινή. "Ορα Παύλον λέγοντα,"Ira τό 
είς ήμας χάρισμα όιά χοΛΛών εύχαριστηθή ύχέρ 
ήμων * τουτέστιν, ίνα πολλοίς δψ τήν χάριν. ΕΙ ιπ\ 
ανθρώπων καταδίκους άνδρας χα\ άπαγομένους είς 
θάνατον δήμος προσελθών έξητήσατο, χαί τδ πλήθος 
δυσωπηθείς δ βασιλεύς τήν γνώμην άνέθετο * πολλώ 
μάλλον χαι ύφ' ύμων δ Θεδς δυσωπηθήσεται, ού τφ 
πλήθει, άλλάτή αρετή. Σφοδρδν γάρ ημείς τδν πολί-
μιον Ιχομεν· 

Υμών μέν γάρ έκαστος τά έαυτοΰ μεριμνεί χσ\ 
φροντίζει, ημείς δέ τά πάντων όμού· είς τδ μέρος 
έστήκαμεν τοΰ πολέμου τδ πονούν. Σφοδρότερον χαΙ* 
ημών δ διάβολος οπλίζεται. ΚαΙ γάρ έν τοίς πολέ-
μοις πρδ τών άλλων απάντων τδν στρατηγδν χατα-
βαλείν δ δι' εναντίας επιχειρεί. Αιά τούτο έχεί πάντες 
οί συνασπισταΐ τρέχουσι · διά τούτο πολύς δ θόρυβος, 
έξελείν αύτδν έκαστου έπιχειρούντος, χα\ ταίς άσχίσι 
περιφράττουσι πάντοθεν, τήν έχείνου βουλεμένοι 
διασώσαε κεφαλήν. Ακούσατε τί φησι πρδς τδν 
Δαυΐδ Απα; δ δήμος (ού τφ Δαυίδ έαυτδν παραβάλλων 
ταύτα λέγω, ούχ ούτω μέμηνα, Αλλά δήμου φιλο-
στοργίαν πρ^ς άρχοντα δείξαι βουλόμενο;) * Μή έξέΛ-
9ης9 φησΐν, είς τόν χόΛεμον μεθ% ημών, ϊτα /ιή 
σθεσθή ά Λύχνος τον ΊσραήΛ. "Ορα έν πόση 
φειδοί τδν γέροντα εΐχον. Σφόδρα δέομαι* των υμε
τέρων ευχών* μηδείς με, δπερ Ιφην, έξ άμετρου 
ταπεινοφροσύνης άφαιρείσθω ταύτην τήν συμμαχίαν 
χα\ τήν βοήθειαν. Άν τά ημέτερα ευδόκιμη, καί 
τά υμέτερα \αμχρότερα Ισται * άν Ιιτιφρέη τά τής 
διδασκαλίας ήμίν, είς υμάς δ πλούτος διαβήσεται. 
Άχουε τού προφήτου λέγοντος, Μή εαυτούς χοι-
μαίτουσιτ οί χαμένες; Όρφς τδν Παύλον έπιζη-
τούντα συνεχώς ταύτας τάς εύχάς; άκουεις δτι Πέ
τρος ούτως έξηρπάγη τοΰ δεσμωτηρίου, επειδή ήν 
ευχή εκτενής υπέρ αύτοΰ γινομένη ; Σφόδρα πιστεύω 
δτι πολλά δυνήσεται υμών ή ευχή, μετά τοσαύτης 
συμφωνίας γινομένη. Πόσον νομίζετε μείζον είναι της 
ημετέρας σμικρότητος τδ υπέρ δήμου τοσούτου προσ-
ιέναι τψ Θεφ και παρακαλείν; ΕΙ γάρ αύτδς ύπ*ρ 
εαυτού πα^ησίαν δεηθήναι ούκ έχω, πολλφ μάλλον 
υπέρ έτερων. Τών γΑρ ευδόκιμουντων έστι τούτο 
και έτέροις Αξιούν ίλεων γενέσθαι τδν Θεδν, τών έαυ-
τοίς ευμενή καταστησάντων · δ δέ χαλ αύτδς προσκε-
κρουκως, πώς υπέρ άλλου δεήσεται,; Άλλ* δμως επει
δή σπλάγχνοις υμάς περιπλέκομαι πατριχοίς, επειδή 
ή αγάπη πάντα τολμ$, ούχέπΐ τής εκκλησίας.μόνον, 
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Spem falurorum. Vides quomodo precationls modo 
mealea eorum excilal, hieffabilb Dci cwnt pignora 
ponesa c i sigiia. Exkortttnr, inquit, eorda tmira in 
omm opert et lermone bono: hocest,per omne opu* et 
M-rmoocin buntim. Cbri&tianoruin eiiim haw esl ad-
bortaiH», ui oon aolura aliquid b >ni faciant, sed euam 
qood Deo placeal. Vide quomodo eonmi reprimil fa-
gtwii. Qui dtdit, iitquil, coHsoUuionem, et $pm bomm 
m graiim. Simul eliam effick u l bomro spera habeanl 
de fuutrts. Si euim lot el lanta dedit ln gratia, multo 
-nagis fotora. Ego qiiictam certe» toqoit, i u d , x i i 
IOIUIII autem esi DeK Coiifinnareelcoirobofare, ot non 
bbemus neque decliiiemus: hoc eniin est noslrom 
ei ipeius. Igitor el propter dogmaia ei propler aciio-
nesid d k i l : boc enim eel exhortaiio, ut conArme-
RMir. Nam qnando quispiam non dhnovetur nee va-
cillal , qtiidquid acciderit, com magna teleral palien-
lia : qood ai dimotiia el Ubefactalus fuerit ammtis, 
de cxiero nihil efficii boiium el pr-rcbmm; eed non 
sectj* atque sicuipiam remisaae et luxalae fuerint ma-
BU», iia eliani labascat animiis, qnando non fucrit ei 
persuasvm qvod ad bor.um aliquctu fiiiem sil penren-
tarue. (Cnp. 5 . ) ! . De ca*lcro, fratre$, oraU pro nobit% 

ut termoDomim curral cl gtorificetur, sicttt et apud 00*» 
3. Ipse quidero pro iis precatus est ut confirnaaren-

iur; oonc aulem ab ipsts pciil rogana ul pro co orenl, 
non ui non pericliieiiir; in eo enim erat poeitus; sed 
Ut icrtno Domini currat el glorificttur, sicnt et apud 
voi. Peillk) est conjancia cum Jande : Sicut et apud 
to$y inquil. 2. Et ut liberemur ab imporluws ei mulit 
kommbui : non etl enim omnium fidet. Uoc eet eliam 
ejus qni sua signiflcat pericula , quod eos maxime 
cousobbalur. Ab imporlunis, inquil, ei malis homiw-
bta: non e$l enim cwnium fidet. Forte de iis loquilur, 
qui repugnabant prxdicalioni, de iis qui resi*lefean4 
cl pagnabaM cum-dogmaUbus : hoc euiin lacite si-
guiGcavii diccns, Kon est enim anmium ftdt$. Non 
autem hic mibt videlur signiflcare periciila, eed 608 
qui contradicebanl et impediebanl, sicut Hymeiueus 
sicul Alexandcr acrarius : Valde enirn, iuqttit, restiril 
mbitnosiris (*2. Tim. 4. 15). Ui fti quis de palerna 
dicerel sorle, non est omniiim mililare in regia : sie 
ille de improbis a quibus vu\l l iberari: Tales eunl, 
inquii, i i , quibtis daiuui esl noo credere. Smiul autera 
\m dicens illoe excilai. Magni ergo eranl, si iantam 
habebani apud Deum fiduciam, ut posseni etiam 
dociorent liberare a periculis, et ei facilem reddere 
pradicationem. Noe ergoeadem vobisdicimus. Nenio 
nos lantx damnet arroganiiap, nemo vesirum ex im-
modica bumililale lanto nos privei auxilio. Ncque 
enim eodem animo dicimus quo dicebat Paulug: nam 
ille quidem bacc dicebat volens consolari discipulos; 
nos autem, ut magnum quid ei bonom conseqnamur: 
ct talde crcdimus, si velitie omnes unaniroee ad 
Deom maous exlendore pro nosira vilitale, fulurum 
aiomoia nobis recie snccedant. Ita bosies oppugnc-
m t precibus ei supplicatioDibtis. Si enim armaioa 

opptjgnabani Teleres, mulio magift stc swil oppu-
gniadi i i qui sunl inermea. Ita Exechias fitgavit Assy-

r inm, itaMoyses Amaloc, it» AseakmUaa SamucJ, 
Ka Itrael CriginU diw reges. Si ubi opus erat armis 
el acie et pralio, missie armis confugicbaut nd pre-
cet; ubi precibtts soltNii res oporiet confici, quomodo 
non tnullo magts est oranduin? At illic, inquil, qui 
praeeranl rogftbani pro p<ipulov lu aulera vis populoni 
precari pro duce. Ego qtioque id scio. Nam lunc qui 
parcbant, crant quidem miseri, viles cl abjecti: 
quaniobrem a iiducia in Dcum et a eoia virtute ejua 
qui ducobat cxerciium, cis dabatur ealus : nunc au-
tem cwn graiia DA aucU sit^ ei inler subdiloe inve-
niamus nuihoa, imo longe plures, qui oa in re impe-
raaleni longo s»p< wiiii, ne ηοβ boc commiiitfo p r l t etis: 
erigile inaims no^iras neresokanlur, aperiie os no-
strum ne obairuaiur: Deum rogaie, propler lruec 
rogate. Atque id qiiidem qiiod fit est pra aobie, pro 
VOIMS auiem est ontf orsum ; ad id enim quod ett vobis 
ulile sumas collocali, ei de rebua vesirie sumos sol-
licit i . Ragate unusquisque et priraiim et publice. 
Vide Paulum dicenlem, Ul pro dono nobit dato per 
mutloi oganlur graiim pro nobii (2. Cor. I . | f ) ; 
hocest, ui iiiulds del gratiam. Si apud bomines, 
reoa cotideinnaloa el qui arf moriem abducunlor, 
accedens populus poetulavii, ct niuliiiudiiiem respi-
ciens ei reverens Imperalor, eeolenliam revocavit ; 
iQultomagia a vobis Deas fleclelur, non a muliitudine, 
sed a • irluie. Acrem enim et νehemenlem habemus 
liosiem. 

Chryscsiomu* u clare dieit eue ducem teu Episco-
pum. Iptiut humilUas. — Onusquisque cnim vestnim 
rea suas cural, el de eh esi aollicilus : nos awieiu si-
niul omimim : siamas iu ea parle belli qiue laborai; 
adversusnos diabolua-armatur vehemeulius. In belJU 
eiilm antealios omnesbelli ducein slernere cociuiur 
adversariua, Propterea iUoc omnes currunt conjuii-
ciis clypeie ; proplerea niagrws esl lumulius tinoquo-
que cooanie cura de raedio tollere, ei clypcis iihim 
circumtegUDl ac inuniunt, Ulius capul volcnlcs ton-
servare. Audiiequid Davidi dicat loiuspopulus (non 
D.ividi meipsum conferens hacc dico; non ita insanio ; 
eed popuii erga princtpem oslendcre voleus henevo-
lcntiam): Ne egrediarit, inquit, ad bellum nobiscum, 
ne ex$tingu*atur (ueerna hrael ( 2 . Reg. 2 1 . 1 7 ) . Ykle 
quaniura parcebam seni. Veslris precibus valde egeo : 
nemo me; u( dixi, ex immodica liumilitate Jiao pr i -
?ei ope et auxilio. Si rcs nosirae floreant ei sinl in 
bona exislimaiione, vestrie quoque enint splendidio-
res: si nobis prospcre fluatdoclrina, ad vosirausibunt 
divi l ix . v Audi propbelam dicenlcm, fltum seiptos 
pascunt paitoret (Exech. 5 4 . 2)? Yides Paulura bas 
precei poscrniem assidue? audis quod Pclrus sic 
creptus sit e carcere, quoniaii) assidue pro eo flebal 
oraiio ( Act. 12. 5 )? Plaae credo fuiurum ul vestroc 
preees inullum possint, quae curu lanto consensu 
iinnl. Quaniuuv ciisiimalis uoeiram exsupcrare v i l i -
latem, pro lanlopopulo ad Deum accedere et rogare? 
Nain si ipae lantam non babeo fiduciam, ul pro me 
precer : molto mloua u l proaliia. Est enim eorum 
qoi sunl vilae probae el bonx •ΧίβΙίβέβΙΗΗώ, c i Deam 
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rogaru ul ail aliis bcnlgnus ac propiiius; e&l eoruin 
qui ipsmn sibi reddidcruul benevohim : qui autcui 
ipse quoque oflcudil, quoioodo rogabil proalio?Scd 
lameii qiioniam palernis vos compleclor visceiibus, 
•luonUm onniia audol carilas, non solum iu ecclesia, 
*cd el 4omi anle alia fuudo preces pro vesira sauiialc 
aniin« el corporis. Nullx cniin alix prcccs sacerdoli 
«cque couveniuul, atque pro bonis populi Dcuiu 
adire et apud eum iolercedere. Nam si Job siatiiu 
surgens lam mulla faciebat pro Oliis carualibog, 
quanto ougie 00$ dcbemus facere pro spiriiualibus? 

4. Cur autein baec dico? Quia ai oos pro •obie 
omnibus precea fuodiinus et oramus, elsi tanlum ab-
aumus a rci magniludine, mullo magis juslam csl ut 
vos boc faciatis. Nam unura quidem rogare pro 
mullis, magnx esl audaciae el quod mulla egel fidu-
cia; mullos autem, cum ftimul convenerifit, pro uno 
prccari, non esl gravc oee iinporlunum. NOD cnim 
sux virluti fldens boc facit unusquisque, sed mulli-
tudiui el consensui qucro scoiper niaxime reapicil 
Deus, el eo morelurac placalur. Ubi enim fuerint 
duo aut tres ccngregali in noinine meo, inquit, Utic 
sum in medioiurum (Maltk. 18. 20). Si ubi suol duo 
aul (rea congregaii, osl in medio : raulto magisapnd 
vot. Quod euim per sa precaos quispiaoi nou potest 
accipere, boc accipiet precans cuin multiiudioe. 
Ouarc ? Quoiiiam elsi non virlus propria, sed lawen 
fonaetisusmagnaui Jiabct vini: Ubi fuerinl, inquil, duo 
aut tre$ congregati. Cur dixil bao ? nam si unug fuvrii in 
nouiine luo, cur ιιοη ts illic ? Quoniaro volo omnes 
simul eeae, et non esse divulsos. Nos ergo alicr alle-
rum comminiiamus, cariiate conjungamus ac colli-
gemua : nemo oos aeparei. Si quispiam accusat, &i 
quisptam molesiia esl aflecius, ne id veisei anioio, 
neu apud proxirouro , aeu apud nos. Ilanc a ?obU 
peto grailam9 ut accedaiis ei exposluleiis c i excusa-
lionem a nobia accipialis. Corripe, iiiquit-, ne forte 
non dixerit: corripe, ne forte fecerU; etd fecerit, ne 
uddal amplita (Eccli. 19. 14). Aut eniin excusanias, 
aul coudemnati veniam pelimtis» et de cxlero tenta-
imis nc in eadem incidaraus. Hoc ei vobis confert et 
nobis. Nam vos quidcm absque raiione forle accu-
sanles, cum verilalem rei iniellexeritis, corrigemini : 
uos autcm iguoramua pcccasse, et corrigimur. Vobis 
quidem sine discrimine agere 0011 prodesl; nam illis 
coustituta est pcena qui verbuin olioaum einil luot: 
iioa autem crimina lam vera quam falsa rcpelliniuft : 
falaa quidero, fal^a esse oslendeules; vcra au(cm,ea 
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ιιοιι ainplias faci. ntet. Oiuumo oecesse es l , u i coi 
laii: niiilta suul cune, cl ignoret, ei peccct cx igiio-
raliooe. Nam si unusquisque vesirum babeus domuni, 
uxoremque ei Glios et serroa quos regal, alius qui-
dcm plures, alius vero panciores, in lam paucis la-
inen el nuraeraiu tam facilibus, mulu peccare noo 
u( Yull cogiiur, aulncsciens, aulvolem aliquid cor-
rigere : niulloioagis uosqoi lanto prajsumus popcilo. 
Ei vos adbuc mulliplicct Doniinus, el vos betiedkal 
parvos cum magnia. Nam eUi ex mullitudine magna 
nascitur solliciiudo, non cessamus lameii preeari oi 
ea cura nobis crescat, et augeatur hxc moUitudo 
lialquc mulUplcx et inflnita. Nam pain s qooqne, 
elsi numerosa aoboles eos txpc crucial, nulliim la-
roen toluni amillere. Omnia fobis et nobie -cqualia, 
et eadeiu eunt bonoram capiu : non ego quidem 
majori copia, ?os autem minori, aacrae sumos men-
sae parlicipes, eed utrique eam similiter tangimus. 
Si anieni ego prior, non magni refert : nam et inicr 
liberos major natu prior manuui exicndil ad epulas; 
sed ex eo lamen nibil accrescit» sed sunt nobis omoia 
acqualia : saluuris et qus animas noslras contiuec 
v i la , cum eodeio bonore datur ntrisque. Non ego 
quidoro alterius ovis, tos aatem allcriua, sed ejusdein 
oniucs sumas pariicipes : idcm baptisma habemus 
utrique, uno dignati surous sptrilta, ad idem rpgnara 
ulrique conteodimue; fratres Cbriaii simililer su-
mus : oonnia sunt nobis coiumunia. l i i qiionani ego 
exsupero ? In cnris, in laboribus, iu sollicitudinibus, 
eo quod pro vobis doleo. Sed nibil esi boc dolora 
suaviua. Nam et mater dolens pro ftlio, dolore de-
lectalur, de suis nalis est soll icilr , Iictalar sollicilu-
dioibus. Alqui solliciludo quidcm pcr &e res esl 
amara9 sed quando ea fuerit pro Qiiis, muiuro habel 
TOlupialcm. Ifulloe ex vobis geoui, sed poslea fue-
runt dolore» parius. Nain apud malres quidem cor-
porales priug sunt dolores, ct Uitic e»l parlus : bic 
autem ad ultimaiii usque respiraiioDem sunt doloren, 
ne pobt partutn sil aliquid aboriiTum; idque ego de-
sidero. Nam elsi alius saepe genuil, cgo auteoi curia 
dilanior: neque enim ex nobis geiieramus, sed lolatn 
eat Dei graliae. Si auieoi ambo parioius per spiri-
lum, non aberraveris, si ei eos qui ex me oaii smil , 
illius, c l eos qui ex illo uaii sunl, mcos appellaverig. 
ilxc omnia cogilale, ei manuui porrigite, u ls i ibno-
sira gloriaiio, c l ooa vcsira, hi die Dooiiui noairi 
Jesu Cbri&li : quem delur oainibus nobis cum fidueia 
videre, in Cliristo iesu Domino noslro. 

HOMILIA V. 
CAV. δ. τ . 5 . Fidelis aulem Dominut e$l, qui confir-

mabit vott et custodiet α malo. 4 . Confidimus aulem 
de vobi*t fratret, in Dommo, quod quce pmcipimut 
tobit, ei faciiis el facielis. 5. Dominu* aulem dirigat 
corda vetira in caritale Dei et in patienlia Cliriui. 
! . Ncque lotuni saiiclorum precibus permiilendo , 

η08 ipsos oporiet csse oliosos, ei ad vliiuui currcrc, 
ei nihil pra;clarum aggredi , ucque rureus bona 

operaudo buuc opeui despicere. Magna euim potest, 
magna ccrtc, qux pro nobis At oraiio, aed lum de-
inuiu quando nos quoque opcramur. Proplcrea Paalus 
quoque pro ipsis orans, rursus retu Gde dignam facil 
cx proojissioue, cl d i c i l : Fidelh autem e$t Dotmnut, 
qui cortfirmabit ro», el cntiodht α malo. Nam si Ttrt 
t icgil ad saluleni, ηυη luenlielur» ucque eiuci |«erire. 
Nc auicui pcr bxc dutcrci ad socordiam f ct loluiH 
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ΑλλΑ κα\ χατ' οΤκον, πρδ τών Αλλων Απάντων υπέρ 
τής υμετέρας υγείας της κατά ψυχήν, της χατά σώμα 
ποιούμαι τήν δέησιν. Ού γάρ έστιν ούτως Ιερεί πρέ
πουσα ευχή έτερα, ώς τδ υπέρ τών τού λαού καλών 
πρδ τών αυτού προσιέναι χαί έντυγχάνειν τψ Θεφ. 
Εί γαρ δ Ίώβ άνιστάμενος ευθέως υπέρ τήν τε 
χνών τοσαύτα έποίει τών σαρκικών, πόσω μΑλλον 
υπέρ τών πνευματικών ημείς τούτο ποιείν όφεί
λομεν; 

[535]δ*. Τί δέ ταύτα φημι ; "Οτι εί ημείς υπέρ Απάν
των ύμων ποιούμεθα δεήσεις χαί προσευχάς, χαίτοι 
γε τοσούτον απέχοντες τού μεγέθους τού πράγματος, 
πολλψ μάλλον δίκαιον καί υμάς τούτο ποιείν. *£να 
μέν γΑρ υπέρ ι»ολλών αξιούν, σφόδρα τόλμηρδν καλ 
πολλής δεόμενον πα^ησίας * πολλούς δέ όμού συνελ-
Οόντας υπέρ ένδς ποιείσθαι τήν δέησιν, ούδέν φορτι
κών. Ού γάρ τή οίκεία πιστεύων έκαστος αρετή τούτο 
ποιεί, αλλά τψ πλήθει, και τή όμονοία, ή μάλιστα δ 
βάδς δυσωπείται πανταχού. 9Οπου γάρ άν ώσι δύο ή 
τρεις, φησι, συνηγμένοι είς τδ έμδν δνομα, έχει εί
μι έν μέσω αυτών. Εί, δπου δύο ή τρείς είσι συν-
ηγμένοι, έν μέσω έστ\, πολλψ μΑλλον έφ' υμών. Ό γάρ 
καθ* εαυτόν τις ευχόμενος λαβείν ού δύναται, τούτο 
μετά τού πλήθους ευχόμενος λήψεται* διά τ ί ; "Οτι 
εί και μή ή οίκεία Αρετή, αλλ* ή συμφωνία πολλήν 
έχει τήν ίσχύν. *Οπου έάν ώσι, φησι, δύο ή τρεις 
συνηγμένοι. Αιά τί είπε, Αύο; Ά ν γάρ είς ήε ί ς τδ 
δνομά σου, διά τ ί μή εΤ εκεί; "Οτι πάντας όμού 
βούλομαι είναι, κα\ μή διεσπάσθαι. Συμφράττωμεν 
τοίνυν αλλήλους, συνδεσμώμεν τή Αγάπη, μηδεις 
ημάς χωριζέτω. Εί τις εγκαλεί, εί τις λελύπηται, μή 
κατά διάνοιαν έχέτω, κάν πρδς τδν πλησίον, κάν πρδς 
ήμας. Ταύτην υμάς τήν χάριν αίτώ, προσιέναι, χαί 
έγχαλείν, χα\ Απολογίας δέχεσΟαι παρ* ημών. Έλεγ
ξαν, φησι, μήποτε ούχ είχεν· έλεγξον, μήποτε 
ούχ έποίησε · χαϊ εί έχοίησεν, tra μή χροσβή. Ό 
γΑρ Απελογησάμεθα, ή καταγνωσθέντες συγγνώμην 
ήτήσαμεν, χα\ πειρώμεθα λοιπδν μηκέτι περιπεσείν 
τοίς αύτοίς. Τούτο κα\ ύμίν συμφέρει, καί ήμίν. Ύμείς 
μέν γΑρ ίσως και άλόγως εγκαλούντες, μαθόντες τού 
πράγματος τήν αλήθεια ν, διορθωθήσεσθε* ημείς δέ 
ήμαρτηχότες Αγνοούμεν * χαί διορθούμεθα. Ύμίν μέν 
άδια^ορείν ού συμφέρει* και γάρ τιμωρία κείται τοίς 
πάν 0ήμα Αργδν έκβάλλουσιν * ημείς δέ άποδοόμεθα 
τά εγκλήματα, τΑ τε ψευδή τά τε αληθή * τά μέν 
|ευδή, δτι ψευδή έστι δείξαντες, τά δέ αληθή, μηκέτι 
χοιοΰντες τΑ αυτά. Πολλή γάρ Ανάγκη τδν τοσούτων 

' Locot obseurus. cujne «mtito tentata eet conjicieodo 
•ux αγνοούμεν, τβΙ,δ ήμαρτ. άγνούμεν. Paulo post verbum 
ά&αφορείν ex Colb. esl adscilum. EDIT. 

φροντίζοντα και άγνοείν, χα\ έξ αγνοίας άμαρτάνειν. 
Εί γάρ οίχίαν έκαστος υμών έχων, χαι γυναιχδς χαι 
παίδων προεστηκώς καλ άνδραπόδων, δ μέν πλειόνων, 
δ δέ έλαττόνων, δμως έν ούτω εύαριθμήτοις ψυχαίς 
πολλά Αμαρτάνειν, ούχ ώς βούλεται, αναγκάζεται, 
ή μή είδώς, ή διορθώσαί τι βουλόμενος * πολλφ μΑλ
λον ημείς δήμου τοσούτου προεστώτες. Και έτι πλη-
θύναι υμάς δ Κύριος, και εύλογήσαι υμάς, τούς μι
κρούς μετΑ τών μεγάλων. Εί γάρ χαί μεγάλη ή φρον-
τίς άπδ τού πλήθους γίνεται, δμως ού παυόμεθα ευ
χόμενοι αύξηθήναι τήν, φροντίδα ταύτην ήμίν, κσΛ 
έπιδοθήναι τουτί τδ πλήθος, και πολλαπλάσιον γενέ
σθαι και Απειρον. Και γάρ πατέρες, καίτοι ύπδ της 
πολυπαιδίας πολλάκις κοπτόμενοι, δμως ούδένα βού
λονται άποβαλείν.. Πάντα ήμίν καλ ύμίν ίσα, καί 
αυτά τά κεφάλαια τών αγαθών. Ού μετά πλείονος μέν 
[530] έγώ δαψιλείας, ύμεί; δέ μετά έλάττονος μετ-
έχομεντής Ιεράς τραπέζης, άλλ* δμοίως έκάτεροι ταύ
της έφαπτόμεθα. Εί δέ έγώ πρότερος, ούδέν τούτο 
μέγα, έπεί χαι έν τοϊς παισίν δ πρεσβύτερος πρότερος 
τήν χείρα εκτείνει είς τήν έστίασιν, άλλ* δμως ούδέν 
πλέον παρά τοΰτο γίνεται, άλλά πάντα ίσα ήμίν · ή 
σωτήριος κα\ ή συνέχουσα τάς ψυχάς ημών ζωή μετά 
τής αυτής τιμής έχατέροις δίδοται. Ούχ έτερου μέν 
έγώ προβάτου, έτερου δέ ύμείς, άλλά τού αύτοΰ μετ-
έχομεν πάντες * τδ βάπτισμα τδ αύτδ έχομεν έκά
τεροι, πνεύματος, ήξιώθημεν ένδς, έπ\ τήν αυτήν 
βασιλείαν σπεύδομεν έκάτεροι, αδελφοί δμοίως έσμέν 
τού Χριστού * πάντα ήμίν κοινά. Πού ούν τδ πλέον 
έμού; Έν ταίς φροντίσιν, έν τοίς πόνοις, έν ταίς με-
ρίμναις, έν τ φ άλγείν υπέρ υμών. Άλλ* ούδέν ταύτης 
τής άλγηδόνος ήδιον · έπει κα\ μήτηρ άλγούσα υπέρ 
τού παιδδς, ήδεται τή άλγηδόνι, φροντίζει υπέρ τών 
τεχθέντων, κα\ ευφραίνεται έπ\ .ταίς φροντίσι * καίτοι 
γε ή φροντίς καθ* έαυτήν πικρόν · άλλ* δταν γε υπέρ 
παίδων γένηται, πολλήν έχει τήν ήδονήν. Πολλούς 
ύμων έγέννησα, άλλά μετά ταΰτα αί ώδΤνες. *Επ\ μέν 
γάρ τών σωματικών μητέρων πρότερον αί ώδίνες, 
καί τότε δ τόκος * ενταύθα δέ μέχρις έσχατης ανα
πνοής αί ώδϊνες, μή πού τι χαί μετά τδν τόκον άμ-
βλωθρίδιον γένηται. ΚαΙ έπιποθώ δέ έγώ. ΕΙ γάρ* καί 
έτερος έγέννησε πολλάκις, άλλ* δμως έγώ ταίς φρον
τίσι διακόπτομαι * ούδέ γάρ έξ εαυτών γεννώμεν* 
άλλά τής χάριτος έστι τοΰ θεοΰτδ πάν. Εί δέ αμφό
τεροι διά πνεύματος τίκτομεν, ούχ άμαρτήσεταί τις 
καί τούς παρ* έμοΰ τεχθέντας έχείνου προσειπων, χαί 
τούς παρ* έχείνου έμούς. Ταύτα δη πάντα έννοήσατί, 
και χείρα όρέξατε, ίνα και ύμείς καύχημα ήμων γέ
νησθε, κα\ ημείς υμών έν τή ήμερα τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού · ήν γένοιτο μετά π α τ η σ ι ά ς 
ημάς Απαντάς ίδείν, έν Χριστφ Ίησοΰ τψ Κυρίω 
ημών. 

ΟΜΙΛΙΑ r . 

Πιστός δέ έστιν ό Κύριος, δς στηρίξει υμάς, 
χαϊ φυλάξει άχό τού πονηρού. Πεχοίθαμεν δέ 
έν Κυρίω έφ' ύμας δτι ά χαρανγέλλομεν ύμίν, 
χαϊ ποιείτε χαϊ ποιήσετε· Ό δε Κύριος κατευ
θύνει ύιιών τάς χαρδίας είς τήν άγάχην τού 
θεού χαϊ είς τήν ύχομονήν τού Χριστού· 

α*. Ούτε τδ πάν ταίς εύχαίς τών Αγίων έπιτρέψαντας 
αυτούς άργε(ν χρή, και τή κακία προστρέχει ν, και 
μηδ%νδς των είς άρετήν φερόντων άντιλαμβάνεσθαι.· 

ούτε πάλιν εργαζομένους τά άγαθΑ, καταφρονείν τής 
συμμαχίας εκείνης. Μεγάλα μέν γάρ δύναται, με
γάλα ή ευχή ή υπέρ ημών, άλλ* δταν κα\ημείς έργα-
ζώμεθα. Διά τούτο χα\ δ Παύλος ευχόμενος υπέρ αύ-
τ^ν , πάλιν τδ Αξιόπιστον τίθησιν Απδ τής έπαγγε· 
λιας, καί φησι * Πιστός δέ έστιν ό Κύριος, ος 
στηρίξει ύμας, χαϊ φυλάξει άπό τού πονηρού· 
Εί γάρ είλετο υμάς είς σωτηρίαν, ού ψεύσεται, ούδέ 
Αφήσει πάντως [557] Απολέσθαι. "Ινα δέ μή διά του-
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«ων f Ις Ιαθυμίαν άγάγη, καί τδ πάν τοΰ θεοΰ νομί-
σαντες είναι αύτοέ καθεύδωσιν, δρα πως χα) τήν παρ* 
αυτών συνεργίαν απαιτεί, λέγων - Πεχοίθαμεν δέ έτ 
Κνρίφ έφ* ύμας, δτι Λ χαραγγέλλομεν, καϊ χοιεϊτε 
χαϊ χοιήσετε. Πιστδς μεν οδν έστι, φησιν, δ βεδς, χα\ 
Ιπαγγελλόμενος σώσαι, πάντως σώσει, αλλ*ώς έπηγγεί
λατο. Πως δέ έπηγγείλατο; Έάν δέλωμεν, χα\ άκούω-
μεν αύτοΰ* ούχ απλώς, ούδέ, ώς ξύλα χαι λίθους, άρ-
γούντας. Καλώς δέ χαί τ δ , Πεχοίθαμεν έν Κνρίφ, 
τέθεικε, τουτέστι, Τή φιλανθρωπία αύτοΰ πιστεύομεν. 
Πάλιν αυτούς καθαιρεί, τδ πάν άναρτών, έχεί. ΕΙ 
μέν γάρ εΐπεν, δτι Πιστεύομεν δέ ύμίν, ήν μέν τδ 
έγκώμιον μέγα, άλλ* ούχ άν έδειξεν αυτούς έξαρτ$ν 
είς τδν θεον άπαντα* εί δέ εΐπε, Πεποίθαμεν δέ έν 
Κυρίφ, δτι φυλάξει υμάς, χαι μή προστέθειχε τδ 
Έφ' ύμας, χαΐτδ, Ά χαρηγγείλαμεν χοιείχε χαϊ 
χοιήσετε, άργοτέρους άν αυτούς έποίησε,τδ πάνέπ\ τήν 
τοΰ θεοΰ ^ίψας δύναμιν. Δεί μέν γάρ τδ πάν έπ ' αύτδν 
£ίπτειν, άλλ* ενεργούντος χα\ αυτούς, τοίς πόνςις 
έμδεδηχδτας χα\ τοίς άγώσι. Κα\ δείκνυσιν ενταύθα, 
δτι εί χα\ άρχεί ή αρετή χαι μόνη σώσαι, άλλ δμως. 
χρή διαρκή τε αυτήν είναι, χαί μέχρι τού έλθείν ημάς 
είς έσχάτας άναπνοάς ήμίν συμπαρείναι. *0 δέ Κύ
ριος χατευθύναι ύμων τάς χαρδίας είς τήν άγάχην 
τού θεού, χαϊ είς τήν ύχομονήν τον Χριστού. 
Εγκωμιάζει πάλιν αυτούς, και εύχεται, τήν χηδεμο-
νίαν αύτοΰ δειχνυς. Επειδή γάρ μέλλει έμδαίνειν 
είς έπιτίμησιν, τούτοις αυτών προλεαίνει τάς χαρ
δίας, τψ τε λέγειν, δτι Qap(& δτι άκούσεσθε, κα\ τψ 
παρ* αυτών εύχάς άπαιτείν, χαί τψ πάλιν αύτοίς 
έπεύχεσθαι μυρία αγαθά* Ό δέ Κύριος χατευθύναι 
ύμων, φησί, τάς χαρδίας είς τήν άγάχην τον 
θεού. Πολλά γάρ έστι τά παρεχτρέποντα άπδ τής 
αγάπης, και πολλοί αί εκείθεν έξέλχουσαι ατραποί. 
ΚαΙ πρώτον μέν ή τοδ μαμωνά κακία, χαθάπερ τινάς 
αναίσχυντους χείρας έπαφιείσα ημών τή ψυχή, χαι 
άπρ\ξ έπιλαβομένη, έλκει και σύρει κα\ μή βουλομέ-
νους εκείθεν * έπειτα κενοδοξία, χα\ θλίψεις δέ 
πολλάκις χαί πειρασμοί περιέτρεψαν. Διά τοΰτο χα
θάπερ τινδς πνεύματος τής τού θεοΰ δεόμεθα βοηθείας, 
ίνα ήμίν τδ Ιστίον ώσπερ ύπδ τίνος σφοδρού πνεύμα
τος παραπεμφθή πρδς τήν άγάπην τοΰ θεού. Μή γάρ 
μοι είπης, δτι Αγαπώ αύτδν χαι υπέρ έμαυτόν* ταύτα 
βήματα έστι * διά τών έργων δείξον, εί άγαπ£{ αύτδν 
υπέρ σεαυτδν. Υ π έ ρ τδ αργύριον άγάπησον, χαί τότε 
πιστεύω δτι και υπέρ σεαυτδν άγαπφς * δ δέ χρημά
των μή καταφρονών διά τδν θεδν, πώς σαυτού κατα
φρονήσεις ; Τί δέ λέγω χρημάτων; δ πλεονεξίας μή 
καταφρονών, 'Ο και χωρίς τών έπιταγμάτων τοΰ θεού 
Ιδει ποιείν, πώς καταφρονήσεις σαυτού; Καϊ είς 
τή* ύχομονήν, φησιν, τού Χριστού. Τί έστιν, 
ΕΙς τήν ύχομονήν ; "Ινα υπομένω μεν , ώς εκείνος 
ύπέμεινεν, ή ίνα εκείνα πράττωμεν, [538] ή. και ίνα 
μεθ* υπομονής άναμένωμεν αύτδν, τουτέστιν, ίνα έ μ -
παράσκευοι ώμεν. Επειδή γάρ πολλά έπηγγείλατο, 
καί αύτδς έρχεται χρίναί ζώντας κα\ νεκρούς, άνα
μένωμεν αύτδν χαι ύπομένωμεν. "Ενθα δέ άν ύπο
μονήν λέγη, πάντως θλίψιν αίνίττεται · τοΰτο γάρ 
έστιν αγαπάν τδν θεδν, τδ υπομένει ν, χαι μή θορυ-
βείσθαι. ΠαραγγέΛΛομεν δέ ύμίν, άδελφοϊ, έν όνό-

ψατι τού Κνρίον ήμων Ίησον Χριστού, στέλλε-
σθαι υμάς άχό χαντός αδελφού άτάχτως χερι-
χατούντος, χαϊ μή κατά τήν χαράδοσιν, ήν χαρ-
έλαδον Χαρ% ήμων. Τουτέστιν, ούχ ημείς ταύτα 
λέγορεν, άλλ* δ Χριστός ·. τούτο γάρ έστιν, Έν όνό· 
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ματι τού Κνρίον ήμων Ίησον Χριστού. Ούτως 
είπών, τδ φοβερδν τής παραγγελίας δείχνυσι. Διά τοΰ 
Χριστού, φησι, παραγγέλλομεν. Ούχ άρα δ Χωριστός 
προσέταξεν ουδαμού αργεί ν. Στέλλεσθαι υμάς, 
φησιν, άχό χαντός αδελφού. Μή μοι τδν πλούσιον 
είπης, μή μοι τδν πένητα, μή μοι τδν άγιον * τοΰτο 
αταξία έστί. Περιχατούντος, φησι, τουτέστι, βιοΰν-
τος. Καϊ μή κατά τήν χαράδοσιν, ήν χαρέλαβον 
χαρ* ήμων. Παράδοσιν τήν διά τών έργων φησί * 
καί κυρίως ταύτην άει λέγει παράδοσιν. Αύτοϊ γάρ 
οϊδατε χως δεί μιμείσθαι ήμας, ότι ούκ ήταχτή-
σαμεν έν ύμίν, ούδέ δωρεάν, άρτον έφάγομεν 
χαρά τίνος. Καίτοι, εί και Ιφαγον, ούκ ήν δωρεάν * 
"Αξιος γάρ, φησιν, ό εργάτης τού μισθού αύτον. 
'A .U ' έν χόχφ χαϊμόχθφ, νύκτα καϊ ήμέραν ερ

γαζόμενοι χρός τό μή έχιβαρήσαί τινα ύμων. 
Ούχ δτι ούκ έχομεν έξουσίαν, άλλ* ϊνα εαυτούς 
τύχονδώμεν ύμίν είς τό μιμείσθαι ημάς. Καϊ γάρ, 
δτε ήμεν χρός ύμας, τούτο χαρηγγέλλομεν ύμίν, 
δτι ε ί τις ού θέλει έργάζεσθαι, μηδέ έσθιέτω. 

β'."Ορα πώς έν μέν τή πρότερα επιστολή προσηνέ-
στερόν πως περι τούτων διαλέγεται, ώς δ*αν λέγη, 
Παρακαλούμεν δέ ύμας, αδελφοί, χερισσεύειν 
μάλλον χαϊ φιλοτιμεϊσθαι, χαι ουδαμού, Παραγ
γέλλομεν, ούδέ, Έν ονόματι τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, δπερ ήν φοβερδν χαί χίνδυνον 
έχον, άλλά χερισσεύειν φησί καϊ φιλοτιμεϊσθαι, 
δ ήν είς άρετήν προτρέποντος; Ίνα εύσχημόνως, 
φησλ, χεριχατήτε * ενταύθα δέ ούδέν τοιοΰτον, άλλ*, 
Ε ϊ τις ού θέλει έργάζεσθαι. φησι, μηδέ έσθιέτω. 
Εί γάρ Παύλος ανάγκην ούκ έχων, άλλ* έξουσίαν 
έχων άργεϊν, κα\ τηλικοΰτον έργον άναδεδεγ μένος, 
δμως είργάζετο, και ούχ απλώς είργάζετο, άλλά 
νύκτα και ήμέραν, ώστε δύνασθαι και έτέροις έπ ι -
χουρείν, πολλφ μάλλον τούς άλλους έχρήν τοΰτο 
ποιείν. Άχοόομεν γάρ τινας χεριχατούντας έν 
ύμίν άτάχτως, μηδέν εργαζομένους, άλλά χεριερ-
γαζομένους. Τούτο μέν ενταύθα* εκεί δέ έν τ§ 
πρότερα, "Ινα εύσχημόνως, φησ\ , χεριχατήτε 
χρός τούς έξω. Τίνος ένεκεν ; "Ισως ούδέν ούδέπω 
τοιοΰτον ήν γεγονός - και γάρ άλλαχού παραινών 
έλεγε · Μαχάριόν τί έστι μάλλον διδόναι, ή λα μ-
δάνειν. Τδ δέ, Εύσχημόνως χεριχατεϊτε, ού περί 
αταξίας έστί · διδ κα\ έπήγαγεν · Ίνα μηδενός 
χρείαν έχητε. Ενταύθα δέ κα\ έτέραν ανάγκην τί
θησιν, ώστε τδ καλδν [559] ποιείν καί άγαθδν πρδς 
πάντας * προιών γάρ φησι, Μή έχχαχήσητε καλο-
χοιούντάς. Πάντως γάρ τδν άργούντα, και δυνα
μενον έργάζεσθαι, ανάγκη περίεργον είναι. Ή δέ 
ελεημοσύνη έκείνοις δέδοται μόνοις, τοίς ούκ ίσχύου-
σιν έκ τής τών χειρών εργασίας επάρκεσα ι έαυτοίς, 
ή τοίς διδάσκουσι, καί τδ πάν άπησχολήμένοις είς 
τδν τής διδασκαλίας λόγον, Ού γάρ φιμώσεις, φησ \ 
βούν άλοώντα · κα\, "Αξιος ό εργάτης τού μισθού 
αύτου. "Οστε ούδέ ούτος αργός έστιν, άλλ* εργα
σίας, χαί εργασίας μεγάλης λαμβάνει τδν μισθόν. 
Τδ δέ εύχεσθαι και νηστεύειν άργούντα, ούχ έστιν 
έρ-jov χειρών * έργασίαν γάρ φησιν ενταύθα τήν διά 
τών χειρών. Και ίνα μηδέν τοιοΰτον ύποπτεύσης, 
έπήγαγε* Μηδέν εργαζομένους, άλλά χεριεργα-
ζομένους. Τοίς δέ τοιούτοις χαραγγέλλομεν καϊ 
χαραχαλούμεν διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού. Επειδή σφόδρα καθήψατο, προσηνέστερον 
βουλόμενος ποιήσαι τδν λόγον, έπήγαγε* Αιά τον 
Κυρίου, πάλιν τδ άξιόπιστον και φοβερδν ταύτη δη-
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tm Ik t arbilrali, ipst dormirent, tkle quomodo ah 
eisqooqoe exigit ut coopcrentnr, dtccns :Qmfidimu$ 
nmm «V «otta, /htfr*i 1 t* Dondw, o W α»* prvcipi-' 
thtu α faciiit et fmcietii. Fideli* qnidem 9 inqutl, esl 
Dcus ci promiuens aalulem dare 9 omnioo dabii 9 icd 
utpromisii. Quumodo autem promisil? Si veKmnsel 
etmi attdbmits : non absolule, neque iamquam lifua 
ei hpfcles, oiiosoa saWabit. Recfte aulem poauii el Ulud, 
Cottfidvmtu i* Domno; boc esl, crediroua ejua beol-
gniiati et deroenito. Ruraus eoa depriimr, loiuin iitde 
pendere statoens. Nam al dixissei,Vobis autem credi-
»ιι% e>sel quidcm magna l a m ; aed non oslendUact 
eoe credcre omnla a Deo pendere: ai auietn dixisset, 
Cotifidimtts autcm in Domino, quod vos coslodiel, et 
•oa addkjiaaei, D$ voatt, ei illud, Qum prwapimu* ef 
(oeitii et facieai, eos feciasel pigriotvs, in Dei potc-
siaiem raiversura coujiciens. Oporlet eniin ηοβ ia 
ipsam loUuii conjieere, sed ipsot quoque operaolcs » 
labores suberailes, el susclpienies certamina : ti oe-
leadii quod etiamsi suflkerei solum Yirma ad nobi* 
ibttdain salutem, oportct lameti ipeam esae perpe-
t4iam et nobis ades&e ueque ad extrcmum irtae spiri-
lom. Domintu auiem, inquit, dirigal ccrda vertra m 
caritate Det et petienlh Chriili. Eos rursuft laudat et 
precaiur, snaro erga illos cnram ostendens. Nam 
qwQhtn ad eos incrcpaudos erai acccasuras, eortmi 
corda bis prius lenil ac mi i iga i ,« t dicendo, ConHdo 
Y 0 5 audiiiiros, ei ab eis peiendo preccs y el rufsiis 
cis bona precando itinumerabilia. Dominta aulem di-
ngal, inquil, corda vestra ad Dei caritatem. Mulla 
enim sunt quas avertunt a cariiale, el multas semitae 
quas inde divcrlunl; priiuum quidem vitium u»a-
monx, tainquam impudentes quasdam manas in no-
siram imnritieiis animam, el mordicus apprebenaos 
vcl ιητίΐοβ inde vcllit c l I rahi l : deinde inauis gloria, 
ei rtrpe cliam affiicliones et tentationes avcrtunt. 
Propicrea tamqttain quodam spiritu, Dei auxilio opus 
haberaus y u l nobis velum tamquam ajb aliquo vcbc-
mctiii spirilu iraosmiUatur ad Dei caritaiem. Nc 
mihi enim dixeris, Diligo ipaum eliam plus quam me 
ipsum : baec stiut lerba : osiendc faclis, si tpsuin 
diligU plus qoam leipsum. Dilige plus quam pecti-
niam, et lunc te credo ipslim diligere plus quam le-
ipsatii : qui autcm pecunias non despicia propler 
Deoni v quomodo teipsam despicies ? Quid auiem di -
co pectmiag? qui avariliam et plura habendi cn-
pidilatem uon despicit tquod ctiam absque Dei jnssta 
oporteret facere, quomodo te ipsum dcspicias ? El 
in patientiam Chritii, inquit. Quid esl, /n paiiemiam ? 
Ul paiiamar sicul ille paseus est, aut ul illa aga» 
mu$, aut ut eiiam eum exspeclemus cum pa-
tieatia, boc esl v ut simus parati. Nam quortiam 
mulu promisit, ei ipae Tenit ad judicandum vivo* et 
norliios v illoiD cxspcclemus et siulineamua. Ubi 
auiem dicit patientiam, omoino subUftdicai ailliclio* 
aem ; boc enira esl Deum diligere, suslinere, ct non 
cuniorbaii. 6. Detumiiamtu auUm wobi$ v fraire$, in 
nmmie Domm mottri Je$* Ckritii, «l tubtrahatit VOM 
* mm (r*lre ttmbtUanU inordinate, α non ncundum 
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trmditionem quam mccepernHt Λ HO*U. Iloc e t i , Noe nos 
baec didmuftf aed Cbrisuis: boc 01Γ1111 eaiv In nomine 
Dotnlni notin Je$m Ckrirt. Ostendil bia vcrbis quam 
sit tciribiUs dcnunllalio. Per Ghrislum 9 inqtiit , an-
nunliamus. Nuaqiiam igitur Cbrislns prxcipil noa 
ease otiosos. Vt tuk4rahali$vott inquii, ab ommfratre. 
Ne roibi dicas divilem, ne paiiperem, ne sanclum : 
boc esi immodestia et diaaolutio. Ambutante, inquii 9 

hoc e i t , viveote. £1 non $eem*d*m traditionem quam 
accepertmt β nobit. Traditioncm ait qu» fii per opera; 
el proprie hanc eeraper dicil Iradiiionem, 7. Ipd enim 
uiti$quemadmodum oporteal mitari not :qucMmmno* 
inqmieu [tamn$ inler vos, 8. neque §rali$ ptrnem man-
ducmrimut *b tdiqno. Quaiuquam etiamsi coiueditaem, 
gralia non coatediaaem : Digmu etl enim, inquit , 
operariu» merctde $ua (Lnc. 10. 7). Sed m labors Η 
fatigatione 9 nocli et die operanlet, *e quetu *ettrutu 
fprawemmt* Nom quasi nom habutrimut pomtalem, 
daremui robU ad hmtondum not. 10. Nam el cum 
e$$emu$ epnd vo$, denuntiabamtu vobis , quod «t quis 
uon vnli operari, vec muHducet. 

2. Vkle quomodo in priori quidem cpislola mitiiis 
de lioc dissvril, ui quaudo d i c i l : Rognmut auiem vos, 
frairei, ul abuudelis magU et contenduth (1. Thett. 4. 
10. 12) : ei nusqnam, Denuntiamu$; neque, In no-
mine Domini nostri Jetu Chritti, qiiod quidem esl 
lerribile el babet periculuin; sed9 IJl abundelh, in-
quil, et coHteudatit, quod eral adborlanlis ad f ir tu-
tulem, «l, inquil, honesle ambulait ( I . Theu. 4. 11). 
Hic aulcm nibil bujusmodi, sed, Si quit non vult opt* 
rari9 nec manducei. Nain si Paulus, cui non erat ne-
ce&sc, s^d iu cujus cral polesuie esse in olio, el tan-
tum opas susceperat, opcrabalnr Uinen, et 0011 
aolum opcrabaiur, scd die ac nocie operabatur, u i 
posaei eliain aliis opitulari; mutio magis alios opor-
lebal boc Cacere. 11. Audwimvtenim inler vot quosdam 
ambxilmtet inquietc, nihit operantet, ted curio$e agen-
te$. Httc quideinjiic: illic autcm in priori. Ul honetie, 
inquil, ambuletit ad eos qui foris suut. Qtiarc ? For-
Uise nibil adbuc erat tale: nam alibi quoque adqio-
nens dicebal, Beatiut eU magit dare quam acciper* 
(Acl. 20. 55). Illud aulem 9 Boneste ambulutt, nuu 
esi de immodestia el diasolulione : ei ideo subjunxit, 
Vl nuiloegeaiti. Hic autcm aliam quoque ponil ne-
cessiialem, u l quod bonum est et honcstum facianl 
apud omncs : procedcne enim dicil, Nolile dcficere 
bonum facienlet (lbid. v. 15).Planc enini uecesae est ul 
qui esi oiiosus ci potesl opcrari, sil curiosus. Elee-
mosyna autem iis aolia est data, qui ex opcraliotie ma-
nuum sibi non poaaunt victum suppedilare; anl iis qui 
docenl, el suiit peniius occupaii in ncpotio docendi. 
Non ennn alligabU, ioquit, 0$ bovi tritutanli (Deut. 
15. 4) : el, Dignus e$i operariut tuerced* sua (Malth. 
11.10). Qoare nec bic quidem esl otioetis, sed oper» , 
cjusque iragua*, mercodeni accipii. Oiiosum aulem 
orare e| jejunaro non eslopi» manuiuu: operationem 
eiiim bic dicil eam qiue fil per maoua. Et ot nibil 
Ule suapicerift, $4ibjiiDxit: Nihil openmla, uitmtmu 
agenta. 12. Ii$ autem q*l ejtumodi $untf demtuuUmm 
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€t obucramns in Dommo Jetu Chrhto. Quoniatii <sos 
valde tc l ig i l , miiiorem rolens reddcrc oraliouem , 
NibjHiixif, JVr Dotmnum /eftun CAmmfii ; el rursus 
prubabilitatcm et lerrorem affereos d i t i t : Ut cum 
uleulio operonle* panem tuutn manduetnl. Cnr non 
dixil , Si ooo aint autem linniodesti el dissoluti, 
alaulur a vobi t ; aed utxumque exigil, ut el sint in 
sitoitiio, et opercnlur? Quia ipsos operanles vultsibi 
alimenlum parare. H«»c enim sibi vull illud, Utpanem 
$uumnumducent; idest, ex suis laborifaiis, non alie-
Durn, ex mendicitale partam. 13. Vos auiem, frairet, 
ntliu difare benefacientes. Vide quoaiodo fttattm 
fracU sanl paterna riscera. Non poluil-ulterius pro-
lequi iocrepaiiooeai, aed rursus eorum esl miseiius: 
vide auleia cunt quania prudenila. Noo dixii , Scd eis 
igooscite, doaec corxigaiitur; eed quid? Yo* autem 
notite difieere benefacienta. Sublrabiie, inquil, vos ab 
ipsis, et eoa increpate: ne lamen eos fame inlcr-
euoiet despiciie. Si vero, Inqail v a nobis babcns 
abuudantiatn9 maneat olioaus, bcnignum quoddam 
lucdicameotum dicii. Quid ergo d i c i l : Si eam quxe 
ctt a nobis babens abundantiam, manet oliosus ? In eo, 
inquit9 placidum ac benignum dixi medicamenlnm : * 
nempe, Suburabite ?oa ab i p t o b o c esi 9 Ne ei detis 
tiditciaai et loquendi liberutem, osteitdite TOS ei suc* 
ccnscre. Non est boc parvutn. Talis i i l ad fraires in · 
crepaiio9 si vere eos volumua corrigere. Non igno-
ramoa modot iocrepaiionis. tam,dic,qu*£so,ti frauem 
baberes carnalein9 eumne deftpkeres fame percoo-
tem? Noo sane opinor; aed forte ctiam corrigerca. 
14. Q*od $i qui$ non obtdil verbomoHro per eptiioum. 
Yide Pauli humiliiatem : non dixil , Qui non obedit9 

mibi non obedil; sed placidc subiodicat. Hunc no 
tate. Ut ιιοη Uteai 9 lioc facere bortaiur. Ne commi-
ueanam cum itlo. Non est parva haec castigatio. 
Deiode rursos9 Ul confundaiur. Nec ftiiiil ollerius 
progredi. Ul eiiim ctno dixissel, Si qmi$ non opera-
tur, tuc maHduut, veriias ne fatne ioterircot 9 sub-
juoxit, Vos amtem nolite defieere btnefactentet : ila 
cum dixistel, Subirabiie Y O S , Η,Νοη commtteeamini 
cum itio, deinde verilus ne boc ipsum cum cxscin-
deret a frateroitale ( nam qui despondii animnm, 
ciio peribit 9 coi ηοιι datur flducia et liberias lo-
quendi)9 eubjunxil: 15. Et nolitequad inimicum esitli-
mar$f ud corripite nl fratrem. PcT bxe ostendit, 
quod ei in eura magnum staluat supplicium, eo quod 
eum privet fidocia. 

3· Eleemosijna quomodo danda. — Nam si esae 
cum roaliis accipienteni eet podendam : quando ei 
praeboerinl increpanles, et se subtraxerint, quantum 
&t boc probrunrH et quantum ad merdeodiini animnni 
sufiicil t Nara si i i qui daot lardiqs. aol rourmurant, 
eos incendunt qui accipiunl ( ne mibi enim dixeris 
de impudentibus mendtcis, eed de fidelibus); si 
qui dant suol iucrepauiri, quid non facercnl quod 
IIOO oierefeolur supplicium? Noo sic nos, eed 
umqttam maiima affecti injuria, eos qui roeodi-
canl afBctaua conturoelia, (H aversamur. Non das ; 
cur cinm ei tooleslaa? Admonete, inquil, ui fraire*, 
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non contamelia afflciie (amq-iain inimicos. Qtii fra-
irom admonet, non boc facit publiccv non probruin 
ιιι publicum traducil, sed boc facil privaiim ei ctim 
inagna aiteotione, et dolcns, apgrc ferent, ci lacry-
uians etJarocnUnaJPraterooergoanimo pnrebeamus. 
fraterna voltmiale admoneamua : non lamiuani du-
lentes eo qaod demus, sed tamqaam dolcnles, 
propcerea quod ille iransgrediaiur maodatum. Quid 
eniro locrarts? Nam si poaiquam dederis conlutoelia 
aiBcis, perdis voluptaiem distribationis: qaatido au-
iem nec dederis et contumelia affeceris f quid mali 
noti fecisli i l l i misero et calaroiloso? Acceasil lam-
quam aliquid a le accepiurus, recessit autem lelali 
accepto Tulnere, el magis est lacrymaios. Nam com 
propier egeslalein necosse habeat mendicare, et qnfa 
iiiondicat, conluraelia afOcilur; vide qaaniom futu-
rutn sil coiiluim?lio»oruni supplicium. Qm contumeln 
afficit pauptrem, eum hrritat qui iptnm feeit (Prov. 14. 
21). Nam,dic mib i , ipse eom propter le sinitesee 
egenum, ot lu possis teipsum curare, et Ια eum coo-
lamelia afBcii qui propler lc esl cgeous ? qoanuc 
haw; sunl praviuiis! quam iograti aoimi est boc £a-
ctum! Admonete, inqait, ut fratres. Etiam poslquam 
dedcris jussit admonere : quando autem eliam, cum 
oon dcdcrinius, conlumclia afflcimus, qtueoam erii 
uobig defeiisio? 16. ipse-autem Dominxu pecte det 
vjbi* pacem senipUernam in omni loco. Vide quotuodo 
postquam parravii quac sool agenda, ea obeigwl 
precaliooc9 teluli qusedani sigoncula corum 9 qox 
sont deposila, preccs pooens et supplication^m. Dei 
vobii, ioquil , pacem in omni loco. Naro qoooiam esl 
Terisimile pugnas ex bis exorluras, cora itli evadaal 
aeperioree9 et bi oon perinde alque i l l i pnebeam t 

merilo boc nunc est precatua. Det, ioquii, vobi$ pe-
eem $emper. Hoc est cnim quod qoxriiur f ut eam 
semper babeant. Quid est9 /tt omni loco? Ubiquc 
vult pacem csse, ot oullo ex loco habcaoi occasiooem 
conteotiooia. Uhiqoe eoim pax est booav eiiam apod 
eoe qui sunl foris : aodi eoiro etim alibi diccittem : 
Si fieri poteti, quantum fa twbi* e$t9 cnm ommbms ho-
mimbut pacem habele (Rom. 12. 18). Ad ea enitu 
quae recto gerere volumut nibil est adeo aplitm t at 
esse pacificum et oon tur&ulenltiin , et liberam esse 
ab immiciiiis, et nullum babere inimicuio. Dondtm 
sii cum omnibui vobii. 17. SahUatio mea manu PanU: 
quod e$t $ignum in cmni ephtola : ita tcriho. 18. Gra-
lia Domini nostri Jetu Chruti cum om*ibu$ vobit. 
Amen. Hoc dicil se scribere in omui epislola, ut nc-
mini liceat eas adullerare, cam posilum sit veluii 
magoum signuoi subscriptioQia. Salutaliooem aulcui 
appcllai precaiiooeni9 ostcudens quod ei looe omnii 
agebani spirilualia, et quando salulare oporlebai, 
rcs erat cum lucro; ct quod precaiio noo esset eo-
lum symbolura amiciiiae. Ab ea incipiebat, et in eam 
desihebai, mngnis raoenibus muniens qoae utrimquo 
dicebaolur, flrmaque ct aolida ponebal foodameoia, 
lirmumque ei lulura finem impoucbat. Gratia% inqeit, 
vobit el pax; tt rursus, Cratia Domini nottri JCSH 
Chritti cum ommbui vobh. Amen. Hoc eliani CbrisU» 
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λών. "ίνα μεθ* ησυχίας εργαζόμενοι, τον εαυτών 
δρτον έσθίωσι. ΔιΑ τί μή είπεν, Εί δέ μή άτα-
χτούσι, τρεφέσθωσαν παρ ' υμών * ΑλλΑ αμφότερα 
απαιτεί, χα\ τδ Ιν ησυχία είναι, κα\ τδ έργάζεσθαι; 
"Οτι βούλεται αυτούς εργαζομένους τρέφειν εαυτούς. 
Τούτο γαρ έστι, τδ, "ίνα τοτ εαυτών άρτονέσθίωσι, 
τουτέστι τδν έξ οίκείων πόνων, Αλλά μή τδν άλλό-
τριον,τον άπδ τού προσαιτείν έκποριζόμενον. ΎμεΊς 

άδεΛφοϊ, μή έχχαχήσητε χαΛοΧοιούντες. 
"Ορα πώς ευθέως κατεκλάσθη τα σπλάγχνα τά πατρικά. 
Ούκ ίσχυσε περαιτέρω τήν έπιτίμησιν προαγαγείν,άλλά 
πάλιν αυτούς ήλέησε* χα\ δρα μεθ* δσης συνέσεως. 
Ούκ είπε, ΙΙλήν συγγινώσχετε αύτοίς, έως Αν όιορθώ-
σωνται * αλλά τ ί ; 'Τμεϊς δέ τό χαΛόν χοιοϋντες 
μή έχχαχήσητε. Στέλλεσθε μέν, φησιν, Απ* αυτών 
χαι επιτιμάτε αύτοίς, μή μήν περιίδητε λιμφ δια-
φθαρέντας. Τί ούν, φησίν, Αν έχων τήν παρ* ημών 
άφθονίαν έπιμένη Αργών; Έ π ι τούτου φάρμακον 
προσηνές, φησίν, είπον» δτι Στέλλεσθε Απ* αυτού, 
τουτέστι, μή μεταδίδοτε αύτφ παβ^ησίας, ένδείκνυ-
σθε δτι δργίζεσθε, Ού μικρδν δέ τούτο. Τοιαύτη γάρ 
ή πρδς τδν άδελφδν γίνεται έπιτίμησις, εΓ γε δντως 
διόρθωσα σθαι βουλόμεθα. Ούκ άγνοούμεν τούς τρδ> 
^ους τής έπιτιμήσεως. Είπε γάρ μοι, εί σαρκικδν 
εΤνες Αδελφδν, Αρα Αν περιείδες αύτδν λιμφ τηκόμε-
νον; Ούχ έγωγε οίμαι* άλλ* ίσως χάν έ^ύθμισας 
αύτδν. ΕΙ δέ τις ονχ ύχαχονει τψΛόγφ ημών, διά 
τής έχαττοΛής. "Ορα ταπεινοφροσύνην τού Παύλου · 
ούχείπεν,Όπαραχούων, έμού παρακούζι* άλλ* ήρεμα 
αίνίττεται. Τούτον σημειούσθε. "Οστε μή λανθά-
vstv τούτο ποιείν προτρέπει. Μή συναναμίγνυσθε 
ιιύτφ. Ού μιχρΑ παίδευσις χαί αύτη. Είτα πάλιν * 
Ίνα έντραχή, φησίν. Ούτως ούχ Αφίησιν περαιτέρω 
προελθείν. "Οσπερ γάρ είπών, ΕΙ τις μή εργάζεται, 
μηδέ έσθιέτω, δεδοιχως μή λιμφ άπόλωνται, ίπ-
ήγαγεν/Γ/ιεΣς δετό χαΛόν χοιοϋντες μή έχχαχχ\-
σιμέ· ούτως [540J είπών, ΣτέΛΛεσθε, χα\, Μή συν
αναμίγνυσθε αύτφ, είτα Μιας μή τούτο αύτδ έκχό-
ψη αύτον της άδελφότητος (δ γάρ άπογνούς εαυτού 
ταχέως άπολεδται μή μεταλαβών πα^ησίας ) , έπ
ήγαγε · Καϊ μή ώς έχθρόν ήγεισθε, άΛΛά νου
θετείτε ώς άδεΛφόν. ΑιΑ τούτου δείκνυσιν δτι με
γαλην ώρισε χατ* αυτού τιμωρίαν, τ φ τής π α τ η 
σιάς αύτδν Αποστερείσθαι. 

γ*.Εί γάρ χα\ τδ είναι μετά πολλών λαμβάνοντα αί
σχύνης Αξιον, δταν κα\ έπιτιμωντες παρέχοιεν και 
στέλλωνται, πόσου ονείδους τούτο; πώς ίκανδν δακείν 
ψνχήν; Εί γΑρ μόνον όκνηρότερον δίδοντες, ή γογγύ-
ζοντες έμπυρίζουσι τούς λαμβάνοντας (μή γάρ μοι 
περι τών αναίσχυντων επαιτών είπης, άλλά περ\ τών 
πιστών) · εί κα\ έμελλον έπιτιμφν δίδοντες, τί ούκ 
άν είργάσαντο; πάσης ούκ ήν τιμωρίας Αξιον; Ε μ ε ί ς 
δέ ούχ ούτως, αλλ* ώς τά μέγιστα ήδικημένοι, ούτω 
τούς προσαιτούντας ύβρίζομεν, άποστρεφόμεθα. Ού 
δίδως· τί κα\ λυπείς; Νουθετείτε, είπεν, ώς άδεΛφούς, 
ούχ υβρίζετε ώς εχθρούς. Ό τδν άδελφδν νουθετών, 
ού δημοσία τούτο ποιεί, ούκ έκπομπεύει τήν ύβριν, 
άλλά ίδίφ καλ μετά πολλής τής προσοχής, και αλγών, 
κσΛ δακνδμενος, χαλ δαχρύων και όδυρόμενος. Άπ^ 
αδελφικής τοίνυν παρέχωμεν τής διανοίας, Απδάδελ-

* Ooifies editi ct mss. nostri habenl έν παντί τρόπφ, 
mxi m&lo. Sed Geoiimus Hervclus, qui veriit, in onmi 
/oco, έν mnl τόπψ legtsse videtur. Yul^aU eliaru Lalina 
irattra, in omni loco. Uudc έν παντί τοπφ iucuocUnter 
poHUfaos hic el ftoira. 

φικής νουθετώμεν τής προαιρέσεως* μή ώς άλγούντες 
έπι τφ διδόναι,Αλλ' ώς άλγούντες έπι τψ εκείνον πα-
ραβαίνειν τήν έντολήν. Έπε*ι τ ί τδ κέρδος; ΕΙ γάρ 
και μετά τδ δούναι υβρίζεις, λυμαίνη τή τής δόσεως 
ηδονή * δταν δέ μήτε δψς κα\ ύβρίσης, πόσον ούκ είρ-
γάσω κακδν τδν άθλιον εκείνον κα\ταλαίπωρον; Προσ-
ήλθεν έλεηθησόμενος παρά σου * λαβών δέ καιρίαν 
τήν πλιτ,ρήν απήλθε, και μάλλον έδακρυσεν. "Οταν. 
γάρ άναγκάζηται διά τήν ένδειαν προσαιτείν, διά δέ 
τδ προσαιτείν ύβρίζηται, δρα πόση τών υβριζόντων 
έσται ή τιμωρία* 'Ο άτιμάζων χένητα, φησι, χαρ-
οξύνει τόν χοιήσαντα αυτόν. Είπε γάρ μοι* αύτδς 
αύτδν άφήκε πένεσθαι διά σέ, ίνα σύ Ιχης θεράπευε ι ν 
σαυτδν, καί σύ τδν διά σέ πενόμενον υβρίζεις; πόσης 
άγνωμοσύνης ταύτα; πόσης αχαριστίας τούτο τδ Ιρ
γον ; Νουθετείτε, φησίν. ώς άδεΛφούς. Και μετά τδ 
δούναι νουθετείν έκέλευσε ν · δταν δέ και χωρίς τού 
διδόναι ύβρίζωμεν, τίς ήμίν έσται Απολογία; Αυτός 
δϊ ό Κύριος τής είρήνης δφη ύμίν τήν είρήνην δια-
χαντός έν χαντϊ τόχφ^.Όρχ πώς,δταν τά πρακτέα 
ύπαγορεύηι επισημαίνεται αυτά τή ευχή, χαθάπερ 
τινά σήμαντρα τών άποτεθέντων, τιθείς τήν δέησιν 
χαί τήν ίκετηρίαν. Αφη ύμιν, φησι, τήν είρήνην έν 
χαντϊ τόχφ. Επειδή γάρ άπδ τούτων είκδς μάχας 
[54IJ γίνεσθαι, εκείνων τε τραχυτέρων γινομένων, 
τούτων τε ούκέτι ομοίως τοίς τοιούτοις παρεχόντων, 
είκότως τούτο έπηύξατο νύν, Δφη ύμιν είπών τήν 
είρήνην διαχαντός. Τούτο γάρ έστι τδ ζητούμενον, 
ώστε άε\ Ιχειν αυτήν. Τί έστιν, Έν χαντϊ τόχω; 
Πανταχόθεν βούλεται είρηνεύειν, ώστε μηδαμόθεν 
έχειν φιλονεικίας άφορμήν. Πανταχού γάρ είρήνη 
καλδν," δπου γε κα\ πρδ; τούς Ιξω* Ακουε γάρ αυτού 
Αλλαχού λέγοντος* Εϊ δυνατόν, τό έξ υμών, μετά 
χάντων άνθρώχων ειρηνεύετε. Ούδεν γάρ ούτω 
πρδς τδ κατορθώσαι Α βουλόμεθα έπιτήδειον, ώς τδ 
είρηναίον χα\ Ατάραχον, ώς τδ Απεχθείας Απηλλάχθαι 
Απάσης, χα\ μηδένα Ιχειν έχθρόν. Ό Κύριος μετά 
χάντων υμών. 'Ο άσχασμός τή έμήχειρϊ ΠαύΛου, 
δ έστι σημείον έν χάση έχιστοΛή - ούτω γράφω. 
Ή χάρις του Κυρίου ημών Ιησού Χριστού μετά 
χάντων υμών. Αμήν. Τούτο λέγει γράφειν έν 
πάση επιστολή, ώστε μηδεν\ έξείναι παραποιείν αύ
τάς, τής υπογραφής ώσπερ τεκμηρίου κειμένου με
γάλου. Άσπασμδν δέ καλεί τήν εύχήν, δειχνύς δτι 
πίντα πνευματικά Ιπραττον τότε, χαί δτε άσπάσα-
σθαι έδει, μετά κέρδους τδ .πράγμα ή ν και εύχήν ούχ 
απλώς φίλιας σύμβολον. *Απδ τούτου ήρχετο, χαλ 
είς αύτδ έληγε, περιφράττων τειχίοις μεγάλοις τά 
λεγόμενα εκατέρωθεν, ασφαλείς τε θεμέλιους τιθείς, 
και τδ τέλος έπήγαγεν ασφαλές. Χάρις ύμίν, φησι, 
χαϊ είρήνη * κα\ πάλιν, Ή χάρις τού Κυρίου 
ήμων Ιησού Χριστού μετά χάντων υμών. *A/4i}r. 
Τούτο και ό Κύριος έπηγγείλοτο λέγων τοίς μαθη· 
ταίς, Ιδού έγώ μεθ' υμών είμι χάσας τάς ημέρας 
έως τής συντεΛείας τον αϊώνος. *Αλλά τούτο γί
νεται, δταν ημείς βουλώμεθα * ού γάρ πάντως έσται 
μεθ* ημών, έάν εαυτούς πό^,όω ποιώμεν. Μεθ* υμών, 
φησ\ν, έσομαι διαπαντός. Μή τοίνυν τήν χάριν άπ-
ελάσωμεν. Στέλλεσθαι ημάς βούλεται άπδ παντδς 
αδελφού άτάχτως περιπατούντος. Μέγα ήν τότε τούτο 
τδ χακδν, τδ άπδ τού πληρώματος άποσπασθήναι τών 
Αδελφών. Τούτω γούν Απαντάς τιμωρείται, χαθως χαλ 
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άλλαχού γράρων Κορινθίοις έλεγε· Τφ τοιοντφ 
μηδέ σντεσθίειτ φησίν. 'Αλλ* ού νΰν μέγα αύτδ 
ηγούνται οί πλείους, ν Αλλά πάντα συγχέχυται και 
διέφθαρτχι * μετά μοιχών, μετά πόρνων, μετά πλεο
νεκτών Απλώς κα\ ώς Ιτυχεν άναμιγνύμεθα. ΕΙ Απδ 
τοΰ . Αργώς τρεφομένου μόνον στέλλεσθαι Εδει, πόσφ 
μάλλον Απδ τών Αλλων; Και Γνα. μάθης δσον ήν φο
βερδν τδ χωρίζεσθαι Απδ τοΰ συλλόγου τών αδελφών, 
καί δσον φέρει κέρδος τοίς εύγνωμόνως τήν έπιτίμη
σιν Γεχομένοις, Ακουσον δπως δ πεφυσιωμένος εκείνος 
τψ Αμαρτήματι, δ είς έσχάτην κακίαν έλάσας,δ πορ
νείαν πορνεύσας, οία ούδέ έν τοίς Ιθνεσιν ονομάζε
ται, δ άναισθήτως έχων τοΰ τραύματος (τοΰτο γαρ 
έστιν υπερβολή διαστροφής)* ούτος δή δ τοιούτος 
ούτω. κατεκάμφθη και συνεστάλη, ώστε τδν Παύλον 
είπείν- * Αρκεί τφ χοιούτφ ή έχιτίμησις αύτη ή 
ύχό τώτ χλειόνωτ · ώστε κυρώσατε είς αύτδν αγά
πην. Καθάπερ γάρ μέλος άποσπασθέν τοΰ λοιπού 
σώματος, ούτως ήν τότε. 

15421 δ*. Τδ δέ αίτιον, κα\ πόθεν * ήν τούτο φοβερδν 
τότε · επειδή καί τδ είναι μετ' αυτών μέγα άγαθδν 
αύτοίς ένομίζετο. Καθάπερ γάρ οίκίαν μίαν οίκου ντες, 
και ύπδ πατέρα Ινα δντες, και μιάς τραπέζης μ ε τ . 
έχοντες, ούτως ψκουν τότε καθ* έκάστην Έκκλησίαν· 
Τδ τοίνυν τοσάύτης έκπεσείν αγάπης, πόσον κακδν 
ή ν ; Νΰν δέ ούδέ είναι * μέγα δοκεί, διά τδ μηδέ μέγα 
τι νομίζεσθαι, δταν μετ* αλλήλων ώμεν. "Οπερ έν 
τάξει τιμωρίας ήν τ"ότε, τούτο διά τήν πολλήν ψύξιν 
τής αγάπης καί χωρίς τιμωρίας γίνεται νύν, και 
στελλόμεθα άπ ' αλλήλων είκή, και άπδ ψυχρότητος. 
Τδ γάρ πάντων αίτιον τών κακών, τδ μή είναι άγά
πην * τούτο πάντα διέλυσε καί ήφάνισε τά σεμνά καί 
λαμπρά τής Εκκλησίας, έφ* οΤς άγάλλεσθαι έδει. 
Μεγάλη διδασκάλου πα^ησ ία , δταν έκ τών οίκείων 
κατορθωμάτων Ιχη τοίς μαθηταίς επιτιμά ν. Διδ καΛ 
Παύλος έλεγεν · Αύτοϊ γάρ οϊδατε χώς δεί μιμεί
σθαι ημάς * καί τοΰ βίου μάλλον οφείλει διδάσκαλο; 
είναι, ή τοΰ λόγου. Μηδεις δέ νομιζέτω τούτο μεγα-
ληγορίας είναι* είς γάρ ανάγκην καταστάς τούτο 
Αφθέγξατο, και πρδς τδ κοινή χρήσιμον. "Οτι ούκ 
ήταχτήσαμετ, φησίν, έτ ύμίν. Άπδ τούτου ούχ 
δρας τήν ταπεινοφροσύνην, ήν δωρεάν καλεί κα\ εύ-
ταξίαν; Ούχ ήταχτήσαμετ, φησιν, έτ ύμϊτ, ούδέ 
δωρεάν άρτον έφάγομετ. Δείκνυσιν ενταύθα καί 
πένητας αυτούς ίσως δντας. Και μή μοι είπης,'Αλλ· 
ού πάντες πένητες ήσαν* περι γάρ πενήτων και τών 
ούκ άλλως τής αναγκαίας εύπορούντων τροφής, ή 
Απδ τής τών χειρών εργασίας διαλέγεται/ Ού γάρ 
είπεν, "Ινα άπδ πατέρων Ιχωσιν, αλλ', "Ινα εργαζό
μενοι τόν εαυτών άρτον έσθίωσιτ. Εί γάρ δ κήρυξ 
έγώ, φησ\, τοΰ λόγου τής διδασκαλίας έφοβήθην βα-
ρήσαι υμάς, πολλψ μάλλον δ μηδέν υμάς ώφελών. 
Τοΰτο γάρ δντως βάρος έστί. Βάρος δέ έστιν, δταν τις 
μή μετά προθυμίας πολλής διδφ. Άλλ' ού τοΰτο αί
νίττεται, Αλλ* ώς ούκ εχόντων ευκόλως. ΔιΑ τί γάρ 
ούκ έργάζη; χείρας σοι είς τοΰτο έδωκαν δ βεδς, ούχ 
ίνα παρ* έτερων λαμβάνης, άλλ* ίνα έτέροις παρέχης. 
Ό δέ Κύριος f φησ\, μεθ* ύμώτ. Τοΰτο Ιξεστι και 

ήμίν έαυτοίς έπεύχεσθαι, Αν τά τοΰ Κυρίου πράττω
μεν. "Ακουε γάρ τοΰ Χριστού λέγοντος τοίς μαθη
ταίς- * Πορενθέντες μαθητεύσατε χάττα τά έθνη, 
βαχτίζοττες αυτούς είς τό δνομα τού Πατρός *<r. 
τού Υίού χαι τού αγίου Πνεύματος, διδάσκοντες 
αυτούς τηρε'ν χάττα, δσα ένετειλάμην ύμίτ · χιά 
Ιδού έγώ μεθ* ύμώτ είμι χάσας τάς ημέρας έως 
τής συττεΛείας τον αίώτος. Ού μόνον ταΰτα πρδς 
εκείνους είρηται ΐ άλλά κα\ πρδς ημάς. "Οτι γάρ 
έκείνοις ούκ έπήγγελται μόνον, δήλον έκ τού είπείν. 
Έ ω ς τού αίώτος τής συντέλειας, άλλά καλ τοίς 
κατ* ίχνος έχείνων βαίνουσι · . Τί ουν πρδς τους μή 
διδασκάλους φησίν; "Εκαστος υμών, εί βούλοιτο, δι
δάσκαλος έστιν, εί 1545] χα ΐμή έτερου, άλλ* εαυτού* 
δίδαξον σεαυτδν πρώτον. Έάν διδάξης πάντα, δσα 
ένετείλατό σοι τηρείν, διά τούτου πολλούς έξεις τους 
ζηλοΰντας. "Οσπερ γάρ δ λύχνος, δταν αύτδς γένηται 
λαμπρδς, μυρίους δύναται άνάψαι * έσβεσμένος δέ 
ούδέ έαυτψ παρέξει φώς, ούτε ετέρους άνάψαι λύ
χνους δυνήσεται· ούτω χα\ έπϊ τού βίου τοΰ καθαρού, 
έάν τδ έν ήμίν φώς λαμπρδν ή , μυρίους και μαθη-
τάς χαί διδασκάλους έργασόμεθα, ώσπερ άρχέτυπόν 
προκείμενοι. Ούδέ γάρ ούτω τά παρ* έμοΰ βήματα 
τούς άκούοντας ώφελήσαι δυνήσεται, ώς δ βίος δ 
ημέτερος. "Εστω γάρ, εί βούλει, άνήρ τις τψ Θεψ 
φίλος, κα\ έν αρετή διαλάμπων, κα\ γυναίκα έχων* 
Ιξεστι γάρ χα\ γυναίκα έχοντα άρέσκειν Θεψ και 
παιδία κα\ Όίχέτας χαι φίλους * ούτος, είπε μοι, ού 
ποΧλψ μάλλον έμοΰ τους πάντας ώφελήσαι δυνήσε
ται ; Έμού μέν γάρ Απαξ ή δεύτερον άκούσονται * 
τοΰ μτινδς, ή ούδέ Απαξ, καΛ Απερ άν Ακούσωσιν, 
ίσως μέχρι τού τής εκκλησίας ουδού φυλάξαντες, 
ευθέως άποβάλλουσιν * εκείνου δέ τδν βίον δρώντες 
διηνεκώς, μεγάλα κερδαίνουσιν^ "Οταν γάρ υβρισθείς 
μή άνθυβρίση, ούχ\ σχεδδν ένέπηξε και ένεχάραξε 
τής επιεικείας αύτοΰ τήν αίδώ είς τήν τοΰ υβρίζον
τος ψυχήν; κΑν μή xapaxnixa δμολογή τήν ώφέλειάν, 
άπδ τοΰ θυμού ή αίσχυνόμενος ή έντρεπόμενος, άλλ* 
δμως αίσθησιν ευθέως λαμβάνει *.και αδύνατον αν
θρωπον ύβριστήν, κάν θηρίον ή , άνεξιχάκψ τινΙ 
προσμίξαντα, μή μεγάλα χερδήσαντα άπελθείν. Τά 
γάρ αγαθά κΑν μή πράττωμεν, άλλ* δμως έπαινού-
μεν άπαντες και θαυμάζομεν. Έ γυνή πάλιν άν ίδη 
τδν άνδρα επιεική, μεγάλα κερδαίνει άε\ συνούσα, χαι 
τδ παιδίον. "Εξεστιν ουν έκάστψ διδασκάλψ γενέσθαι. 
Οίχοδομεϊτε γάρ, φηα\ν, αλλήλους εϊς τόν ένα,χα-
θώς χαί χοιείτε."Ορ<χ γάρ· προσέπεσε ζημία έπι τής 
οίκίας; ή γυνή θορυβείται, Ατε ασθενεστέρα ούσα χα\ 
φιλόκοσμος; ό άνήρ έάν ή φιλόσοφος και καταγελα-
στής ζημίας, καί έκείνην παρσμυθείται, καί πείθει 
φέρειν γενναίως. ΤΑρ* ούν, είπε μοι, ού πολλψ μάλλον 
αυτήν τών ημετέρων ωφελήσει λόγων; Είπείν μέν 
γάρ παντι εύκολον, πράξαι δέ δταν είς χρείαν κατα · 
στώμεν, σφόδρα δύσκολον. Διά τούτο μάλλον άπδ 
τών έργων £υθμίζεσθαι ή ανθρωπινή φύσις εΓωθε * 
και τοσαύτη τής αρετής ή υπερβολή, ώστε καΛ δού
λος πολλάκις ολόκληρου ωφέλησε ν οίκίαν μετά τοΰ 
δεσπότου. 

• Forle le|eodyja, Τδ δέ αίτιον πόθεν, 
k LOM ούδέν είναι. Sftc η ε ε . onuies recte. 

•ίπ^ς οτι πένητες ήσαν. 

• Terba, άλλα καί τοίς... βαίνουσι, post έπήγγελται μό
νον mnsfereoda videolur. 

Edili τero, * Verbntn άκούσονται tusemimus e Colb. c i mar*. 
SivU. EOIT 8 
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m IN EPIST. I I AD TUESSAL. 

fjnccepil dbcifttiis, dicens9 Ecce ego w>bi$cum mm 
mnlbus Mm *$q*c ad con$ummmionem mweuH (MaHk. 
28. 20). Sed boc fli qiundo nos tolumus : noo eoim 
eril omnino oobiscuin , t i nos procul remowiraut. 
>obisoun, inqiiil , ero |ierpeiuo. Ne ergo graiiam 
ibigamu*. ?ull . ut nos ftubtrabamiis ab omni fkralre 
inonliraatc ambulante. Iloc Uinc magnuin eral roalum 
a ccetn fraimin e*«e avulsoe. Hoc cerle modo poenaa 
lumil dt omaibus : sicul etiatn alibi ad Corinlbtos 
Mribena diccbat, Cum kujusmodl Μ COHMUI qmidem 
( I . Cor. 5. II)jubet. Sed non hocnagn«ni nuncρϊβ-
riqiie exi»iimaiit; sed SUDI omnia conftisa ol car-
rapu: Cttm adulleris, enn scoriatoribot, eom afmrit 
lenere et sine discrimine comraitcemur. Si ab eo 
qvi otiose alebainr se aubducere oponcbat, qitanlo 
rttgts ab aliit ? Et ot discas quam estet lerribile §e-
parari a cooventu fralrom, ei quaiilura lucrain af-
ferrel iis qol btnigne gnsciperent reprelwnaioiiem , 
atidi qooiuodo ille qui peccato erat inAalus, qui ad 
fxlremum viiiuiii eral provcctus, qni talem admisit 
Ibrnicaiiooeai, qualU nec lnler gentes nominabatur, 
qni Tulmts auom non eentiebal (boc enini est summa 
perversilas): ille, iiiquam, qui lalis eral, iia fuil tfH 
flexos el reducius, ut diceret Pautus, Svfficit q*i 
eu ejutmodi, iturepatio hetc qua fit « pluribut (2. Cor. 
2. 6) : qiiamobrent cnnflrmate in ipsuin caritalem. 
Tunc eDim i u erat, o l membrum a reliquo corpore 

4. Causa aotetn cnr boc lune tcrribilo eeset, bsc 
erai: quoniam etiam cum eis tisse lonc magnum bo« 
aiiiD eitttiuiabator. Sicui enhn qui nnain donium 
babitanl. et stmi in unius patris potcstate, ti ouioa 
menoc sunt parlicipes : ita Uinc habilabaot In una-
qoaquc Ecclesia. Α lanta ergo excidisae carilate 
qoaiitum erat malmii! Nnitc autein nibil vkleiur esse 
magnttmy quia nec magnum quidpiam esse exislima-
iur9 quatido aimul conjuncti vereainur. Quod lunc 
erai insiar supplicit, nunc, quod valde refrixcril ca-
rilaa, noo poenac loco habetitr, ei temere alter ab al-
lero separamur, idque ex algore eariiaus. Ilalorom 
eaini omnium caitsa osl quod non sit carilas: boe 
omnia Ecclesix buna honesla ac praedara, propler 
qic exsoltare oporlercl, deatraxit et delevit, Magna 
eu doctoris fiducia, qiiaiido a rebua recie a se gesiis 
poiesl inerepare diacipulo* : quamobrem Paulus d i -
cebal, Ιψύ emm tcitit qnemadmodum oporteat imitari 
not (2. Tkcu. 3 . 7 ) ; ct magis debet esse doctor ex 
vita, quam ex aennone. Neaio#autom exisiimei boc 
esec glorioafle jactanii» : ad neceailaiein enlni re-
daciua boc dixii , et ad id quod confcrt in communo. 
Qwkmnon (uimm, inquil, inordinati iniervoi. Et bic 
non fides bumiliiaiem, quaiu donationem vocai mo-
detiiamqiie ac nioderatioiiem ? Non fuim*$, inquit, 
i*ter9o$i*ordinati, neque grelispanemmandHcavimui. 
Osiendil bic quoque forte illos fuisso pauperes* 
Nee mibi dixeris, Sed ηοβ omnes erant pauperea: 
bquiuir eaim de pauperibut, et qiiibut non alias 
eeccoaritjm tuppelit aUiucnlum, quam ex opera-
uooe namrom. Non dixii 6frim9 Ui a palribui ba-

CAP. I I I . BOXIL V. t$9 
bfam v aedy ui opcrantn pmum $*wm tmmiant. 
Kam si ego, praeco doctrin» Tcrbi, timul TOS gra-
rarc, molto magia i aqo i Tobis nibil prodeal: boe 
enin plane ett gratare. Grafare auietn esl quando 
qiUpbm non dai cutn magna animi alacriiale. Sod 
non boc innuil, ted ut qoi noa facile babeant. Ciir 
enlm non operarU? Deos ad hoc tibi dedit rnaniis, 
non ot ab aliis aociplaa, sed ut aliis praebeas. Domi-
nu$ eutem, inquit, vobUeum. Uoc ipeam qiioqiie licel 
precari, si agamus qu.t suut Dominl : aodi eiiim 
Cbrislom dicentem discipulis : Eunta doceU tmne$ 
Offttef, baptivmies eo$ in nondnc P*lri$ et FilH et Spi-
riiui $a*clit docentet eot iervtre omma qm wmndau 
9obh: H tcce ego vobiicum $mm usque nd con$xmma-
licmm t*culi (Mauh. 28.19. 20). INon aolam illis Imc 
dieuiai esty sed eliam iiobU. Nam quod illis aohim, 
nora t l t proftiitsom, palaun eal ex fo qaod d i x i f , 
V$QM4 ad cotunmmationem ut€*li% sed IIIU cliam qui 
cjrai Testigiis insislont. Qoid ergo l l l i t didt qni 
IMM ttjDt docloret ? Unosquitqae Testrain 9 sl velii, 
polest esse docior, si non alierioe, soi Umett: dttee 
te ipeum primum. Si docueria orooia qo» mandavit 
ol xer ram, per boc raultoa babebis qoi xmaleniur. 
Sicol enim lucerna quando ipaa faeril lucid.i9 aeeen-
dere potogi innumcrabilea; exstincia aatem, ne sibi 
qukJcni pracbebii lamcn, neqtte aliaa lueernaa arcen-
dere poierit: l u eilam de vita pura diceodmii: al 
qnae est in nobig, fuerit lucida, efllcicmos innamera-
bilea el discipulos el d»ctores 9 qnasi exemplar pro-
poalli. Neque enim Terba roea i l t qoi aodiant iia pro-
deue poierunt, ut noslra t i u . Eato enim, ai tclis, 
vir Deo canis ei viriuie rcapleiidens, ei habetit uxo-
reni; licel enim uxorem quoqtie babenu et liberot el 
lerros et amicos, Deo placere : annoo ia otnnibiM 
malto m^gis polerli prodeste, qaam egot Ex tne 
enim in mcnse semel aol bis, ant ne semel quidcm 
locnim facianl; et qnae audierinl, fortaeae nsqne ad 
limen ecclcsto serTanles9 siallm abjiciunt: Ulius au-
lera ?ium tidentes asaidae» malMim lacraniur. 
QuaDdo cnim comamelia afleclus, Ipse non viciesim 
affeccrit, aitnoo suqc leolUlis ei inanaoeludinis pu-
doreni in anlmo ejus qul contumelia afttcit, inftgil ti 
intculpitf Quod si noti atatim faleator quam accepit 
otilUaiem, aut ira pra?p«diioav aui rubore auffusua^ 
ant pudore affeclos, sensam Umeu aiatiro accipit: ei 
ftcri non poieal ut bomo conlumelioeas, eiiamsi sii 
betiia, si com homioe lenl et palienle fuerit versalus, 
ηοιι magno accepla lucro recedat. Bona enim etiamsi 
βοή agamut, lauibmus lamen omncs el adoilramur. 
Ilulier rursus si viderilvirom placiduro et modesluni, 
mullum lucraiur eempcr cnm eo versans9 el puer i i i -
aem. Licct ergo unicuiqae eaaedociorem: Mdificait 
enimv iuquil, alterutruiH, tkut α faeilU ( I . Theu. 5. 
I I ) . PerpenoV» quaeso: domui tuac aliquod damiium 
accidil ? conturbalar uxor 9 ot qtue sit iuflrmlor ct 
magis mundana ? m a r i t u t ai sii philosophus, et danini 
aecepu irrisor, illam consolalor9 ct persuadet ot ge-
oeroao ei forii ferat anitno. Annon ergo, die qu;w$o, 
ei magis proderll quaro ipai nostri sermones? Nam 
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dicerequidem omnibo*, esl fccile; agere auiem9 cnm 
epot fuerit, valde esidifflcile. Propterea ex factie bo-
luana natora magie totel cojrigi et componi: lanta 
esl viriulis excelleniia 9 ut S O T U S loti ddinui fwepe 
profucrii com domino. 

Non enim ftmUra nec lemere iflos atsidue jubet 
Paulu* virtuiem cxcrcere, et obedire dominis; non 
laniam curam gerens nt mimstrent dominis, quan* 
tan ut ne rerbum Dei et dpctrina blasphemetur: 
quando autem non blaspbcmaltir, d l o etiam babebi* 
inr in adinirattone. Scio eiiam mulfaa domos ronlliim 
locrirecisse ex virlute eenrorum. Si autem serat* 
qui osl w b poteuaie, poteat dominrjin conrigere. 
molto magit domtous servoa. Voe boc mimateriaoi 
mecum, qw^dfetrJlMhle, Ego ctun omoibaa loqoor 
iiicommaoi, TOS seorsum unicniqoe, etcuiqne com* 
roUtalitr proximoruw procorare salatem. Qood enim 
oporieat eot qui som patreaiamiliaa domui euac pna-
«sae 9 el eoram cnram in bie gerere, audi qno tno-
lieres Irantunittal Paolus : Si quid autem «f/iai d i -
utrt9 domi wo*mo*iiaerrogeni(i. Cor. 14.35): nec 
eae addudl ad doctorem. Nam ut ia ludis liierariis 
sont eliam inter discipulos doctoree ei magislri, ita 
etiam iri Ecelesia: vulienim nonab otnniboe tno-
leaiiam exbibcrt doclori. Quare? Quotiiam magna 
sie erunl bnna : non solum quoniam lerit erit labor 
doclori, sed etiaro quoniam onosquiique disdpolaa 
Id curans» cito potest evadere doctor et magisier, 
banc habont solltciludineiB. Yide enim quantum mi -
niaterium aflert mulier : domum cuslodit, et curam 
gerii omnioin qoao domi sunt9 ancillis iastat et eas 
urgei ad opui, y&t i t suis manibus, efflcit u l Yocerte 
pater uliorani; tc liberat a pr**tibuli*9 dal aoxiliwn 
ad coniineniiam, acdat «sirum naturai. Sed iu eam 
qooqoe benefieio afllce. Qtiomodo? In tpiritnaliboe 
ci fnanitm porrige: quac audUjrie uijlia, ea non eecus 
atque birundines ore porian*, afler et pone in ore 
malris el polloram. Qaomodo enini non csi absurdum 
le in aliie quidem primas ?elte obunerc, c i loenm 
tenere capiiis, in doclrina aotcm ordinem dasereret 
Euro qui imperat, lis- qui parent, oporlet p r s e s M , 
ηοιι in bonoribus» ecd in virluiibos* Nam bpc qoi-
dem imperauiiK, illud vero eorum qni pareot est of-
ficitjm. & multo bonore fraariav boc nibil ad t e ; 
acccpUli eniro ab aliie : si mulla virlnte refulgeas, 
hoc toium est (uom. E§ caput uxoria» concinna, cor-

KP. C05STANTIN0P. » 0 
rige c l compone reliqnam corpas. fkm Tidea qaorf 
capul non tantam l>co cuperal reliqBim eorp-it, 
goaDlnm cura et providenlia, ul qaod iptam rtgat ac 
dirigai Umqnaro gabcriiator ? lo capile enim et cor-
porit et aoim.-e sont ocoU : illtnc ad eos affiuii ?U 
per*picien(ii. illinc ?ia rcgendi qux tenet priocipa-
iDm. Ει reliquum qoidem corpos constituttiir ad 
mintsirandum; hoe vero collocauiro fuit ad imperan-
dum. Omncx sensus illinc babenl ρήηα'ρίοΐΒ et Γοη· 
Ιβηι : illinc inslrumenta eroidunlur TOcaUav lacollas 
vidcndi, fSacullaa odorandi, tactos ODivmoa: illtnc 
consiiioiiof radix nervoruiD ei osaiom. Yidei quod' 
provideniki magie excellal, qnain booore ? Iia oos 
eiiam imperemus malieriboi; eas Ttocattas. non qnod 
plos bonoris quxramut, scd quod ipas a nobtt ma-
jori afliciantur beneficio. Oaiendi eaa B O B parvis nos 
afficere beneficiis; icd si vcliinui eai ieinuaerart 
epirituaiibiis, noa viucitnnSi Natn in coi^poraUbiu non 
possomos aliquid aiTerre qood eia ex aeqoo rapnn-
deat. Qoid enim ? affcrii» mullae pecnaias? Sed illa 
serval: aaec autem cura propendet ex *eqatlibrit, et 
siceaopus babet. Qttare? Qtiia plnrimiqitj molca pot-
ajdebant, qaoniam non babebant qusserrarel, omah 
perdideronl. Sed propier liberos esi inter aaibot so-
eietaa : par quoqoe est ulriqsque beneficlnm; ino 
vero i!Ia in bis iaboriosius obil miniateriom, ol qnse 
aemper ferat fcreiiitn, e( parina texetvr laboribus. 
Qnamobrem in solis s&piriiiialibne cam potea vlncere. 
Ne coretnos ut «int nobi» peconix, &ed m qxut nobU 
creditv aani anims, eaa com fiducia eoratD Dco sit-
tamoa: in i l l i t enim oorngendis elerMictiiiiandk aobU 
qooqoe roultum proderiroaa. Nam qui alinjB doeet, 
si nibil aliud» in dicendo compQngiiur, mxime den 

. Tidet seipaum iia esae obnoxium de qeibos aUot re-
prehendii. Qaoncam ergo et nobia ipsis el iltts pro-
saroua, el per illae domoi, et boe in primis Deo~est 
gratom; nenos pigeal el noslrae» el eorom qiri nobis 
minifttraiitaninure eurain gerere : ul pro omaibos ae-
Cipiamos remuneratioi^m» ei com maltia diriiiis 
perTeniamu» in saneiam chriuiem matrem npstrain 
Jerusaletn caeleateni: a qoa absit oi onqtiaa cxa-
damoft, aed coiu reapleodatriniua in opltma viue 
inelittitioae, coin magna flduda digni ceaseanor 
Videre DomiDurn Jesom Chriaium» crem qpo Pairi 
aimul e i tancto Spiriiui gloria 9 polentia 9 bonnr9 

none et seniper9 el in axcola txculQruna. Araea. 
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ε*. Ούδε γάρ είκή ούδέ Απλώς αύτοίς συνεχώς έπι-
τάττει τήν Αρετήν άσχείν ό Παύλος, και πειθήνιους 
είναι τοίςδεσπδταις, ού τής διακονία; τοσούτον φρον«-
τίζων τών δεσποτών, δσον Γνα μή δ λόγος τού θεού 
βλάσφημη ται και ή διδασκαλία* δταν δε μή βλασφη-
μήται, ταχέως καί θαυμασΟήσεται. Κα\ οϊδα πολλάς 
οίκία-, δτι μεγάλα έκέρδαναν Απδ τής τών δούλων 
αρετής. Εί δε οίχέτης ύπ' έξουσίαν κείμενος τδν δε
σπότην [514] £υθμίσαι δύναιτ' Αν, πολλφ μάλλον δε
σπότης οίχέτας. Διανείμασθε πρδς έμέ, παρακαλώ, 
ταύτην τήν διαχονίαν. Έγώ πάσι ποινή διαλέγομαι* 
ΰμείς Ιδίφ έχάστφ, χα: έκαστος έγχειριζέσθω τήν σω
τηρίαν τών πλησίον. "Οτι γΑρ δει τών της οίκίας 
προεσταναι έν τούτοις. Ακουσον πού παραπέμπει 
τάς γυναίκας δ Παύλος* ΕΙ δέ u μαθείν θέΛονσι, φη
σίν, έτ οίχφ τους Ιδίους άνδρας έχερωτάτωσσν 
κα\ ού προσάγει αύτάς τψ διδασκάλω. Καθάπερ γάρ 
έν ταΐς διατρ*6αίς των γραμμάτων είσι καί έν τοίς 
μαθηταίς διδάσκαλοι, ούτω και έν τή Εκκλησία* 
βούλεται γάρ μή ύπδ πάντων ένοχλείσθαι τδν διδά
σκαλον. Διά τ ί ; "Οτι μεγάλα αγαθά ούτως Ισται, ού 
μόνον δτι κούφος Ισται ό πόνος τψ διδασκάλω, άλλ* 
οτι κα\ τών μαθητών έκαστος μεριμνήσας, ταχέως 
γενέσθαι δύναται διδάσκαλος, ταύτην Ιχων τήν φρον
τίδα. "Ορα γάρ πόσην διαχονίαν είσάγει ή γυνή* οί-
κουρεί, και τών κατά τήν οίκίαν πάντων φροντίζει, 
ταίς θεραπαινίσιν έφέστηκεν, άμφιέννυσι ταίς αυτής 
χεροΛ, πατέρα σε ποιεί παίδων χαλεί σθαι, χαμαιτυ-
πείων άπαλλάττει, πρδς σωφροσύνην βοηθεί, τδν οί-
στρον τής φύσεως παύει. 'Αλλ* ευεργετεί αυτήν χα\ 
σύ. Π ώ ς ; Έν τοίς πνευματικοίς δρεξον χείρα* άπερ 
άν ακούσης χρήσιμα, ταύτα, καθάπερ αί χελιδόνες, 
τψ στόματι διαβαστάζων άπάγαγε, χα\ Ινθες είς τδ 
στόμα χαί τής μητρδς κα\ τών νεοττών. Πώς γάρ ούχ 
άτοπον έν μέν τοίς άλλοις τών πρωτείων άξιούν σαυ
τδν, κα\τήν τής κεφαλής χώραν έπέχειν, έν δέ τή 
διδασκαλία λείπειν τήν τάξιν; Τδν άρχοντα τών 
αρχομένων ούχ έν ταίς τιμαϊς ύπερέχειν δεί, άλλ' έν 
τσίς άρεταίς* τούτο γάρ άρχοντος* έχείνο μέν γάρ 
τών αρχομένων έστ\, τούτο δέ αύτου του άρχοντος 
κατόρθωμα. Ά ν πολλής Απόλαυσης τ ιμής, ούδέν 
τούτο προς σέ* έλαβες γάρ παρ' έτερων* άν πολλή 
^ π η * τή αρετή, τούτο δλον σόν. Κεφαλή τής γ υ 
ναικός εί· ούχούν ^υθμιζέτωτδ σώμα τδ λοιπδν ή κε
φαλή. Ούχ όρφς δτι ού τψ τόπφ τοσούτον υπερέχει 
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τού λοιπού σώματος, δσον τή προνοία, χαθάπερ τ ις 
κυβερνήτης, άπαν αύτδ εύθύνουσα; *Κν γάρ τ | χ ε -
φαλή χαιοί του στόματος, χαλ οί τής ψυχής οφθαλ
μοί* εκείθεν ε π ι ζ ε ί τούτοις τδ διορατικδν, εκείθεν 
τδ ηγεμονικών. Και τδ μέν λοιπδν τάττεται είς δια
χονίαν, αυτή δέ είς τδ έπττάττειν κείται. Πάσαι αί 
αίσθήσεις εκείθεν έχουσι τήν Αρχήν χαλ τήν πηγήν* 
τά φωνητικά Οργανα εκείθεν αναπέμπεται, τδ διορα
τικδν, τδ όσφρητικδν, ή αφή πάσα* ή γάρ τών νεύ
ρων βίζα χαι τών οστών εκείθεν συνέστηκχν. Όρ$ς 
δτι τή προνοία μάλλον υπερέχει, ή τή τ ι μ ή / Ούτω 
κα\ τών γυναικών ημείς άρχωμεν νικώ μεν αύτάς μή 
τψ πλείονα τιμήν ζητείν παρ* αυτών, άλλά τώ μει-
ζόνως αύτάς εύεργετείσθαι παρ* ήμων. Έδειξα δτι 
ού μικράς ημάς ευεργεσίας ευεργέτου σιν, άλλ* έάν 
Θέλωμεν έν τοίς πνευματιχοίς δούναι τήν άντίδοσιν, 
ημείς νιχώμεν- έπε\ έν τοίς σωματικοίς άντψ^οπόν 

τι είσαγαγείν ού δυνατόν. [545] Τί γ ά ρ ; εΙσάγετε 
πολλά χρήματα; Άλλ' εκείνη φυλάττει* άντί£|5σ-
πος δέ αύτη εκείνης ή πρόνοια, χαι ούτως αυτής δεί
ται. ΔιΑ τ ί ; "Οτι πολλοί πολλά κεκτημένοι, επειδή 
φυλάττουσαν ούκ έσχον, πάντα απώλεσαν. 'Αλλά τών 
παίδων Ινεχεν κοινωνείτε αμφότεροι, χαλ ίση παρ* 
έχατέρου ή ευεργεσία* μάλλον δέ εκείνη πολυπονω 
τέραν έν τούτοις Ιχει τήν διαχονίαν, διαπαντδς φέ· 
ρούσα τδ χυόμενον, και ταίς ώδΤσι διακοπτόμενη, 
"Οστε έν τοίς πνευματικοίς μόνοις δυνήση νικ$ν. Μή 
δή φροντίζωμεν δπως ήμίν χρήματα Ισται, άλλ' 
δπως Ας ένεπιστεύθημεν ψυχάς, μετά πα£βησίας τψ 
θεψ παραστήσωμεν* έν τψ γάρ βυθμίζειν εκείνος 
και εαυτούς τά μέγιστα όνήσομεν. Ό γάρ Ιτερον δι
δάσκων, εί και μηδέν έτερον, άλλ' έν τψ λέγειν χο> 
τανύσσεται, χαι μάλιστα δταν Ιδη έαυτδν ύπεύθυντν 
δντα τούτοις, υπέρ ών έτέροις επίτιμη. Έπε ι συν 
καί ημάς αυτούς, χάχείνας ώφελούμεν, χα\ δι' έχεί
νων τδν οίκον, και τψ Θεψ τούτο δοκεί προηγουμέ
νως, μή άποκάμωμεν χα\ τής εαυτών, χαι τής τών 
διαχονουμένων ήμίν ψυχής χηδόμενοι, ίν' υπέρ απάν
των λάβωμεν τήν άμοιβήν, και μετά πολλού τού 
πλούτου καταντήσω μεν ε ί ; τήν άγίαν πόλιντήν μη 
τέρα ήμων, τήν άνω Ιερουσαλήμ* ής μή γένοιτο 
ποτε έκπεσείν, άλλ* έν τή αρίστη λάμψαντας πολι
τεία μετά πολλής τής πα£βησίας άξιωθήναι ίδείν τδν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν,. μεθ* ού τψ Πατρ\ 
άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν χαί 
άε\, χα\ είς τούς αίώνας τών αΙώνων. *Αμήν. 
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Nusquatn majorem quain hic difflcolutem offendax, definiendi nempe Antiochiient an CoiistanUnopoIi 
has homilias babueril Chryeoslomos. TUleraonUug Conatanlinopoii habilas suspicalur, nixut Pboiii judicio 
qui opinaior conciones illaa, qvas Conslanlinopoli habuit sanetoa docior, mioos accorate et etegautct 
ooncinnalas esae, quam eas qoae Antiocbbe prononctavil. Venim, at ipse faletar TiHemonlias, bxc Pbotii 
norma, hoc indicium, non ila flrroam eet, ut liceat ipsi einc examine astipulari. Ipse namqoe Photio* 
boniiHas laudat roulias, quae Coaslanliuopoli babiUc aunl; aiiasque, haod dubie Antiocbenas, deprimii, 
e l negligentioa adornataa censet. Ego vero omnibus diligenler excoseie, argumeDta duo proferre pos-
eum, queis imlacamur ad opinanduni eat Anliochue fniaae diclas. Primam pelilur ex laudibus illis mo-
nasterionim et monachpram, io qoeis maximam partem bomilis quarts decime insumit. Qua de re ille 
saepe tractat in aliis operibus, eed aentper in Anliocbenis, fere nunquam in Conslafilinopolitanis. In 
montibue enim Antiochia viciiiie monachi mulli eraat, qoi fteverioris diaciplin» laode florebajrt, ct ea de 
caosa a mulus invisebanUix. Alied argamentam inde muluamtir, qood licct in bU concionibne de episco-
porum offlcio passim agalur, quia Paalus Timoibeom epitcopi manere fungenlcm aUoqucns, qaid cxer-
cerc episcopus, quid viure debeat, perpetuo decaoial; nibil tamen innuit Cbrysostorous, nihil in tanto 
coucionum decnraa vel carptim tangit, quo poasiimis vel suspicari illutn iunc episcopnm fuisse. Quod 
lamen in aliis commentariis, ubi par occasio non babebalur, sspe fecil. Ια banc certe partem, u l nempe 
dicam eas Antiocbic babilas fuiase , magta me propendere faleor. Verum ea de re erudiii kctoris jodi-
ciom exspecto. 

Lioet aale.n aliqaot in locit negligentias agere, e i nooQunquam vilia nec meraoratu quidcm bonesta 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

ΥΠΟΜΝΒΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΤΙΜΟΘΕΟΝ ΕΠΙΣΤΟΑΠΝ ΠΡΩΤΠΝ* 

νΠΟΘΕΣΙΣ. [547] Τών τοΰ Αποστόλου μαθητών «Τςκα\ ό Τιμό
θεος ήν. ΚσΛ μαρτυρεί μέν 6 Λουκάς, δτι θαυμαστός 
τις νέος ήν, μα ©τυρού μένος ύπδ τών έν Αύστρα κα\ 
Ίκονίω αδελφών * ος Αμα τε μαθητής έγένετο, κα\ 
διδάσκαλος * και ούτω σφόδρα συνετδς ή ν , ώς 
Ακούων Παύλου χωρίς περιτομή ς κηρύσσοντος, κα\ 
μαθών δτι κα\ Πέτρω Αντέστη τούτου ένεκεν, έλέσθαι 
μή μόνον τδ εναντίον μή κηρύξαι, ΑλλΑ και παθείν* 
περιέτεμε γάρ αύτδν, φησ.ν, έν ηλικία τοιαύτη * ούτω 
τε αύτφ πάσαν τήν οίκονομίαν ένεπίστευσεν· Ήρκε ι 
μέν ουν δ τού Παύλου πόθος δειζαι τδν Ανδρα, όστις 
έστί. Και γάρ και άλλαχού αύτφ μαρτυρεί γράφων * 
[κα\ λέγων], Τήτ δέ δοχιμήτ αύτον γιτώσχετε, 
δτι ώς πατρϊ τέχτοτ σύτ έμοϊ έδούΛενσετ εϊς τό 
ΕύαγγέΛιοτ· κα\ Κορινθίοις πάλιν έπιστέλλει λέγων, 

"Επεμψα ύμίν Τιμόθεοτ, δς έστί μον τέχτοτ 
άγαπτμότ χαϊ πιστότέτ Κνρίφ' και πάλιν, ΒΛέ
χετε μή τις αντότ έξονθετήση * τό γαρ έργοτ Κν
ρίον εργάζεται, ώς χάγώ. Κα\ Έβραίοις δέ γράφων 
έλεγε, Γιτώσχετε τότ άδεΛφότ Τιμόβεοτ άχοΛε-
Λνμέτοτ · και πολλήν πανταχόθεν εύροι τις άν 
αυτού τήν άγάπην. Και τά νΰν δέ γενόμενα θαύ
ματα δείκνυσιν αυτού τήν πα££ησίαν. 

Είδε τις έξετάζοι, τί δήποτε Τίτω και Τιμοθέφ 
γράφει μόνοις, καίτοι γε χαΧ Σίλας τών εύδοκίμων 
ήν, και Αουκάς δμοίως * φησι γάρ αύτδς γράφων. 
Καί Λονχδς έστι μότος μετ% έμον * και Κλήμης 
δέ εΓς τών συνόντων αύτφ ετύγχανε * φησ\ γάρ κα\ 
περ\ αυτού. Μετά χαϊ ΚΛήμεττος χαϊ τώτΛοιχώτ 
σντεργώτμον' τίνος ουν ένεκεν Τίτω χαί Τιμοθέφ 
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tiartare doprehendatur , passim UmeYi τους πλεονίέκτας, Yvaroe, cfl eoa qtri facultatis augenrix «Midio 
t-ttterorum bona dtripere satagebant, egregie fatpi l et insectatar, nosqnam finem facit tmpelendi. Neqne 
tJjum ejns commentarhim reperias, ubi buic araovendo malo parem ineuinp&erti operam. IVJe infevat 
peslem illam manavisse in diea lalius, multosque tunc ftiisse, qii i aliorum dispendio retn suam «ugeic 
sroderent, novosque Insurrexisse qtiolldie, qui hac cupiditate capli, in alioniro opea iinrolarenu 

Erat el alitid Triorbi gemis, quod tiinc latius grassabaiur magisqoe pericnlosfcim «rat^ pmstigiaiftrt ιιι 
yidelicel eorumqne qui fato eigenesi orania tribtiebani, pnestigiardmque genera omnra mduoebanl, qua-
rum nomina sfc ille reccnset in Ane bomilKE decirojp : AUa mitto grandi htctu digna, auguria* raticima, 
ob$ervationc$% genemm, tymbola, Ugamna, dieinatlonei, incantatione$9 magicam artenu H;tc omnia islo 
lempore adeo freqaenUbanlvr, u i nusquaui reperias illum Um frequenter t t valitte morbum fcujusmodi 
iosectantem. 

Aliam quoqae rera aggreditur, quae ii inc gefpebat in IScclesta» damnum, qtiod rrempe vSrgincs Deo 
dicatae Yeslium culldi uimium sludercnl, el ox inceaso et omrflu viris placcrc cupereftt. Qnid inde 
labig ei daniDi emersuruni esset, tura ipsc pluribua perseqtfilux, ium «liaro qufcis siaiiin *lcprebendere 
posgit. 

Boece commeniarios Latine «onverlcrat \ir cruditas, cejos nomen ignoinm, el qui elegantcra accura-
uraqne inlcrpretationcm adornare poiuisset, nisi in animum indaxisset oronia ad nulum suum mulare, 
flguras cl iropos prolermiilere, et auctoris senlenti» Ula adjicere pro lubito, quae sibi fragis placeretil. 
Uac igiuir missa interprelaiione, novatn paravimus. 

SAIXCTI P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSGSTO MI, 
AftCHIEPlSCOPI CONStANriNOPOLITANI, 

IN EPISTULAM PRIMAM AD TIMOTllEUM COMMLfSTAHUS [n)% 
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ARGUMENTUM/ 

Ex inmiem discipulorum Apoiloli e*al tiinoitoetts, 
qnem lesiiftcatnr Lucas mirabilem fuisse jtivenein, 
teiimoniis eonim qui Lysiris el lconii eranl proba-
Ιτΐιιι [AcL lb\ 2), qui Hitimi ΓΗΪΙ discipulu* «l doclor, 
tanlaque prudeiitia alqnc sapieutia, nl ciim andiret 
IWaui miasa circuincsione praedicaniem, didicid-
xcupre ilium ea de causa Pelro obsliiisse, dtgerei 
η»ιι modo conlni tllam ηοιι prudicare, sed eliara 
illuii patl : circumcidit cnim illnm (lbrd. V. 25), 
inqnit, iti ejnsmodi ;ttate; sicqiie i l l i tolum tuinisie-
rium iradidil (b)> Salis cerle eral ille Pauli erga 

(β) Collaiae su.it ba* homithe cum CotberdooOKlice mtm. 
bifi. el cuui allcru CullverUiio nUiu. 900 ad EdUiooem Mo-
r^lliaiain. Neulcr Codox ad liaein usaue pertiiigit. 

{&) (Juod U\c dcorcumciHiOiieclicilUirysOiloiHU^idiiUid 
(»Ι»ΧΛΙΓ.!:iits hai»c»t, et slc o t bilelligeiHlum : illa piudmi-
Ukmi TituriUieus, tit llcol vfucrel Pauluni CUIII Polro dis-
UL'afce, eoqnod ille cogerrl gunles jutlaizarii, etlicet 
riulus cirjtmictsiouem nou prot>aret; ue lameu JudaH a 
Uirt>uana n*l «ioiie averlereutur, ipsu.n iiuJxis per uui-

PATI ;OK. G I I . L \ U . 

ipeum affectns ad indicaiidiini fpiaiiti:8 vir esgei. Naiti 
alibi quo.jtie de illo tcstilicaiur B4*rib<n» ei ditena : 
Experrmentum autem ejus cogno$cith, quouiam tum* 
iptam patri fHhti mecwm termit m rvangeUo (Philipp. 
£, 22) ; t*t Gorirttbiis rursus arribens dicii, Mi*i voi>;* 
Timotheum, qui tti /Hius meut *mris$imut el fideln in 
Domino; el iieram, Videt* *e qwis enm ccutemnai. 
opu$ enim Domim operatur\ sicul tt ego ( I ( V · 4. 
17. et 16. 10. 11). HebnHs qnoque s€i'»brn» »ii ; 
CognOscHe frutrem Timoitreum diminum (lltbr. 15. 
23): niulkimque ejus dileciionem passim r^peria^, 
Eaqiiti ettaiu qu.T nutic fiUnl nairacula, ejus liduviaw 
cl vmulem annuntiant (α). 

Ctir Timolheo et TUo lantum scribul Pauius ; et Μυη 

trem ortum bab^us.so drcuuicMt pdssii* tst K;wsque &eii« 
tenUam proitavil B. Panlus qtti dn^iiiicidii i 'hin. 

(u) De mimulisosKium Timolboi \Me bouiiliaui prlmairt 
ad poj-uluui Aniioctatiuni, toui. %ouL.i" 
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atm ditnpulis. — Si quis crgo qurcrat cur Tho cl 
Timoilaeo lanlum scribat, eliainsi Silas inlcr pro-
bato* <»t virlule praditos cssel, eimilitcrque L n -
eas; ail quippe ille» El Lucat e$t mecum lolut (2. 
Tim. 4. 11) : Glemens quoque ex numero *ock>riiin 
ipsiue erat; do illo namque dicil , Cum Clemente tt 
tieierh adjutoribus m*i# (Philipp. 4. 3 ) : cur ergo 
Πιο el Timotlieo tanlum ecribil t Qnia his Ecclcsias 

jam rogcndas dcderat, illoe niiiein adbuc secutn cir-
iiimdiicebal: his loca quxdam conspicua assignave-
rai. Tania cntm erai Timoibcus viriulc prxdims, nt 
uibil jitvcnliis iinpetlircl. Ideo scrtbit ille, Nemoado-
Lscentiam tuam contemnal; [ct nirsum, Adolwcn-
(ulat tamquam sorores (1 . Tim. 4. 12. tt 5. 2) | . Cnm 
ndesl cniin virtus, omnia supcrabundant, nibilqtic 
iinpediineiilo esL Elenim sa»pe de cpiscopie !t>qncns 
ac de illis plurlma proferens, nusquani t!c sniaic plura 
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pn-scqtiilur. Quod si seribcndo ificat, Fi/to* knin-
iem subdUos; c l , Uniut uxorit virttm ( I . Tim. 3. 4 
2), non boc didt quasi ncccssc stt illum el oxoren 
cl filios haberc ; scd ul si conligeril cx saecularibu> 
qtiempiam ad boe munus evehi, ul lalcs sinl (jui 
scianl et domui pracessc ol filiis cl carteris omnibus. 
Nam si sxctdaris cum sit, in htsrebus nlilis et oppor-
Imiusnon fuerit, quomodo il l i Ecclcsfcc cura comniil-
tatur ? Cur auiem epistohm miltcbat disdpulo, cui 
jara docendi manus iraditwn fucral ? ftonncoportebai 
primo illtitn perfecie histilucrc, ac deincle iiliim miu 
terc ? At illc doctriua opus babcbal ηοιι eadeni, qua 
discipuli, scd ea qnrc dociori tongrucrei. "Vidc igilnr 
illum pcr toiam epislolain dociori congrucnleni do-
cjriiiam cfforenlem. Slatimquc ab cxordionon dicil : 

Ne allendas iis qui alilcr docenl; sed qiiiu ? Ut Wrt 
denuntiaret ne doceanl aliter (1 . Jim. 1. 5). 

1IOMILIA 1. 

CAP . 1. ν . 1. Pautui apottolnt Jctn Chmli tecundum 
imperium Dei Saivaiorh i tw / r i , *l Domiui Jau 
Chmti, tpei noHrce, 2. Timothto cariuimo filh in 
fide. gratia, mitericordia, pax α Deo Puac notiro 
tt Ghristo Jesu Domino no$tro. 
1. ApottoU digiiitas quanla.— Magna eral aposloli 

dignilas, inagna ct mirabrlis; c l ubique vidcmus 
Paulum dignilalis causas prxmillenlciii, ηυη quasi 
usurpet bonoreni, scd quasi sibi tradilum, cl id ne-
ressaiio agcntcm. Etcnim cum se dicit vocalum 
[Hom. 1. 1), el cum dicit, Per voluntutem Dd; ei 
rursus alibf, Necewtai mihi mcumbit (1 . Cor. 1. i.et 
1) . 1G); cuinque dicil, In Itoc segregatut $nm: ΙΙΠΌ om-
nia ambilionem ouincin et arrogautiam ciiminaut. 
IJl enim is qui non dalum sibi a Deo benorem inva-
di l , exlrcmx est culpa ei reprebensioui olmoxius : 
iia qui ob!alum depellil ei resilit, aliain et dirersam 
tiilpameontiabil, inobsci|uenlix%nempeetrebellionis. 
llocilaqucnunc quoqne Ίιι principio EpislolxadTimo-
tbeum Pauius bis verbis cxpr in i i l : Paulus apostoltti 
Jetu Christi tecundum imperium DeL Nou dixit bic, 
Paulus vocatus, scd, Secundum imperium. Nam no 
ntimanum quid palcrelur Timoilreus, pularclque 
illum sc perinde alluqui atque calcro* discipulos; 
idco sic cocpit. Uluuam imperavil hoc illi Deus? ln -
vcnitur Spirilus sanclus diccns in Aclibus apostolo-
rum, Segrcgate mihi Paulum cl Barnabam (Act. 13. 
2) : ct ubiquc ille scribens aposloli nonien adjicit, 
aluditorem crudicns, non butuaua csse qux dicun-
lur : nam apostoltis niliil cx se dixerit; ei cuni dixit, 
Apostolus, staiim audiioris mentcm ad euin qui se 
iwibil, tcmiltil . Ideo in omuibiis cpisiolis boc pra?|>o-
nit, fide dignum reddons scnnonem ac diccns : Pau-
tus apostolu* Jesu Clmsti secundwn imperium Dei 
Sulvatoris nostri. Atqui Paler nusquatn i l i i nnpcrnre 
dcprcbenditur, scd ubique Cbiislus ipstiui ailoqui-
tnr : qnid enira dicil? Vade, quiaego ad gentes longe 
miltam le; ct rursus, Ccttari le oporUl mti (Act. 22. 
21. et 27: 2 i ) . Scd qtixcumquc Filitis impcraveril, 

ea ipsa Palris procepta esse clicit: sicut ct ca qn^ 
Spiritus dicil, Fili i sunt. Eccc enim inis.us est a 
Spiritii, scgregatus csl a Spiriiu, dicilqne imperium 
csse Dei. Quid crgo? niim Pilii poiestaicm roinuii, 
quod aposiolas ejus secundum imperium Palris mii-
latur ? Nequaqnam : vide namquc qnomodo poicsta-
(em commtinem facial. Cum dixissei enim, Secun-
dum imperium Dei Sahatoris nottii, snbjunxil, Et 
Domini Chrisli Jesn, tpeinoslrcc. Vide quam propne 
iiomina posueril. Eliam Psalmisu de Palrc ila loqui-
Itir : Spe$ omnium finium terrw(P$al. 64. 6) ; el rur-
sum beatus Paulus alio in loco ita scribil, In kocenim 
laboramus ti exprobramur, quia tperamui in Deo vivo 
ei vcro ( l . T t m . 4.10). Necesse cstOl dociur pori-
cula subeat mullo plura, quam discipuli: nnm,Prr-
cuiiam pa$torem, inquit, et ditpergentnr ovet (Znchar. 
13. 7. Mailn. 2G. 31). Quoniam igiiur res ila fc li.v 
bct, vcheineniius contra doctorem spirat diabolus; 
H!o quippe caeso, grex dispcrgitur. Nam cum ovcs 
maclat, grcx minuilur; cum aiitcm pastorcm de mc-
dio lollit, lotum gregcm pessamdal. Cum crgo minori 
l.ibore niajora opcrelur, et in aniiua una lolum pcr-
dal, doctores magis aggrcdkur. Idco staiim a prrn-
cipio ejus aniinum erigil diccns Salvaiorem habcnuis 
Deitin, c l spcm Christuiii. Multa paliniur, sed spom 
magnam habomus : periclilamur, insidiis appcttDiiir; 
scd Salvalorem babemus, non homincm, sed Deum. 
Ncque igilur Salvalor infirqfius est; Deus quippe esit 

ol quaiiiacumqiie fueriiii pcricula, non nos super.v 
bui i l ; neque spes confunditur, Chrisius enim ost. 
His duobus fuhi pericula feriinus,ac vcl cilo hben-
iniir, vcl bona spe aliimir. Cur autem niisquam 
Pairis apostolum esso dicil, scd Cbristi ? Omuia coni-
munia faciuctevangelimn ipsum dicil esse Dei.Quanta-
cumquc paliamtir, inquit, nibil siint prxscnUa. Τι-
molheo, cariuimo filio in pde. Hoc plcnum cousohlio-
nis cst. Si enim lanlam cxbibiierai fidem, ul Pauli 
filius ficret, ei non modo iilius, sed carbsimus filius 
cssct, de fuiuro spcm babhurus erat. Fidei vcropro-
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fpaftc μονοις; "Οτι τούτοις ήδη Εκκλησίας ήν έγ-
κιχειριχώς, έχείνους δέ Ιτι μεθ* εαυτού «εριήγε * 
τούτους'Λ · φανεροίς τισι τδποις άφώριΛ. Τοσαύτη 
γαρήνάντού ή υπερβολή* τής [548] αρετής, ώς μηδέν 
τήννεάτητα έμποδίσαι. Δια τούτο γράφουν φησί* 
Μηδείς σου τής νεότητος χαταφρονείτω. [χαλ 
πάλιν, TAc Τ9ωτέρας% φησλν, ώς> d£*4?dc*] "Οταν 
γ ι ρ ή Αρετή, πάντα περιττά, και ούδέν έμποδών 
γένοπΤάν. Καλ γΑρ περλ επισκόπων διαλεγδμενος, 
κα\ κολλά περλ αυτών είπών, ουδαμού περλ «ης 
ηλικίας ΑκριδολογεΓται. ΐ ί δ έ λέ*/οι γράφων, TOttVft 
i r ojroraytf έχοντα, πα\ , AfiSc 7*̂ *****C 
ού τούτα φησίν, ώς άναγκαίον καλ τέχνα Ιχειν *α \ 

* Coajecioja τσΟτονς'ίή. 
k Xts ήν αύτφ νιφδολή. 
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γυναίκα* Αλλ', εί συμβαίη ποτέ άπδ κοσμικών 
άγεσδαι, Γνα τοιούτοι ώσιν, ώς κα\ οίκίας είδέναι 
προεστάναι χαΧ παίδων καλ τών άλλων απάντων. Εί 
γάρ καϊ κοσμικός βΓη, κσΛ μηδέ έν τούτοις χρήσιμος 
γεγονώς, πώς άν έπιστεύθη φροντίδα Εκκλησίας ; 
Τίνος δε Ινεχεν έπέστελλε, φησλ, τ φ μαθητή είς δι-
δασχαλίαν τεταγμένψ λοιπόν*; οδ γάρ έδει πρότερον 
άπαρτισθήναι αύτδν, είτα πε>πεσδαις * i U * έδείτο 
διδασκαλίας ού τής αυτής, ής οί μαθηταλ, άλλά τής 
δίδασκάλψ πρεπούσης. ; 0 ρ * ούν αύτδν δι* δλήςτής 
επιστολής διδασκάλω προσήκουσαν ποιούμενον τήν 
δΥδασκαλίαν. Καλ ευθέως έχ τού προοίμιο* ού* είπεν, 
Γνα μή προσεχής τοίς έτε ροδί δάσκαλου σ ν , άλλά 
τΓ; Ίνα χαραγγείΛης αϋχοΤς μή έτεροοιδασχα-
Ιείν. 

Ο*ΙΛΙΑ λ ' . 

ΙΙανΛος άχόστοΛος Ίησον Χρίστου κατ* έχιταγήν 
θεον Σωτήρος ήαών χαϊ Κυρίου Ίησον Χρι
στού, τήςέΛχίδος ήμων, Τϊμοθέφ γ^νησί'φ 
χέχτω έι\Χίστει, χάρις. έΛεος, είρήνη άχό 
*θεοϋ Πατρός ήμωτ καϊ Χρίστου Ίησϋυ του 
Κνρίον ήμων. 

«*« Μέγα τδ τού *λποστόλου Αξίωμα ήν, μέγα καλ 
^ιυμαστδν* καλ πανταχού όρώμεν τδν Παύλον προτι-
Οέντα τΑς αίτίας τού αξιώματος, ούχ ώς Αρπάζοντα 
τήν τιμήν, άλλ' ώς έγχετρισθέντα, χαι άνάγκ.,ν 
έχοντα· Κάλ γάρ δταν λέγη χλητδν έαυτδν, καλ δταν 
λέγη, άιά ΘεΛήματος ββον, χα \ πάλιν άλλαχού, 
'Ανάγχη γάρ μοι έχίχείται, χαϊ όταν είς τοντο 

άρωρίσθαι Λέγη, ταύτα πάντα άνατρεσις φιλοτιμίας 
χαι αλαζονείας εστίν. Ί ίσπέργάρό έπιπηδων μή δε
δομένη παρά Φεού τιμή, μέμψεώς άξιδς τής έσχατες* 
ούτως δ διακρόυόμενδς καλ άποπήδων, ετέρων έστ\ν 
εγκλημάτων υπεύθυνος, παρακοής χαλ άπειθείας.Τού^ 
το γουν κα\ νύν έν Αρχή τής πρδς Τιμόθεον επιστολής 
'δ Παύλος φησιν, ούτω λέγων, ΠαΰΛος άχόστοΛος 
Ίησον Χρίστου χατ* έΧιταγήν θεοΰ. Ούχ εΐπεν 
ενταύθα, Παύλος χληΆς, άλλά. Κατ* έχιταγήν. Ί ν α 
γάρ μή τι άνθρώπινον πάθη δ Τιμόθεος, νομίζων έξ 
ίσης αύτφ διαλέγεσθαι καλ τοίς μαθηταϊς, διά τούτο 
ούτως [54Η|ήρξατο. Καλπού έπέταξε ν αύτιρ δ Θεός; 
Ευρίσκεται τδ ΙΙνεύμα λίγον εν ταίς Πράξεσι τών 
Αποστόλων, Αφορίσατε μοι τότ ΠανΛον χαϊ τίτν 
Βαρνάδαν. Καλ πανταχού δέ γράφων πρόστίθησι τδ 
δνομα τού 1 Αποστόλου, παιδεύων τδν άκούοντα μή 
νομίζειν ανθρώπινα εΐναι τά λεγόμενα* ό γάρ "Από
στολος ούδέν Αν ίδιον λέγοι* καλ είπών ΆχόστοΛον, 
ευθέως τού άκροατού τήν διάνοιαν είς τδν άποστεί-
λαντα παραπέμπει. Διά τούτο πασών τών επιστο
λών τούτο προτίθησιν, άξιόπιστον τδν λόγον ποιών, 
καλ ούτω λέγων * ΠαΰΛος ΑχόστοΛός Ίησον Χρί
στου χατ* έχιίαγήν θεού Σωτήρος ήμων. ΚΑΙ μήν 
ουδαμού φαίνεται δ Πατήρ έπιτάξας, άλλά παντα
χού δ Χριστδς αύτφ διαλέγεται* τί γάρ φησι; 
Ωορεύον, ότι έγω είς έθνη μακράν άχοστεΛώ σε* 
καλ πάλιν, Καίσαρίσε δει χαραστήναι. Άλλ'Απερ 
άνδ Υίδς έπιτάξή, [καλ] · ταύτα τού Πατρδς 
Ιχιτάγματα λέγει είναι, ώσπερ κάλ τά τού ΙΙν:ν-

• Illud καί, Colbertinis codJ. ignotum, vel dclc, vcl 
pane tale τον Πατρός, fcotr. 

'ματοςτού Τίού. Ιδού γάρ έξεπέμφθη, υπδ τού Πνεύ* 
ματος, άφωρίσθη ύπδ τού Πνεύματος, καί φησιν 
έπιταγήν είναι θεού. Τί οδν; μή άρα έλαττοί τού 
Τίού τήν έξουσίαν τδ τδν Απόστολον αυτού κατ' έπι
ταγήν τού βατούς πεπέμφθάι; Ουδαμώς · δρα γάρ 
πώς αυτήν κοινήν έποίησεν. Είπών γάρ, Κατ'έχιτα-
γήν θεού Σωτήρος ήμΰν, έπήγαγε, Καϊ Κυρίου 
Χριστού Ιησού, τής έΛΧίδος ήμων. "Ορα πώς 
κυρίως τά επώνυμα τέθεικε. Καλ μήν δ Υαλμωδδς. 
περλ τού Πατρδς τούτο φησΓ, λέγων, ΉέΛχϊς χάν
των των χεράτων τής γής · καλ πάλιν δ μακάριος 
Παύλος γράφων έτέρωΟί φησιν, Εϊς Τοΰτο γάρ χο-
χιωμεν καϊ όνέιόιζόμεθα,ότι ήΛχίχαμεν έχϊ θεφ 
ζώντι χαϊ άΛηθϊνφ. Τδν διδάσκαλον άναγκαίον 
κινδύνους ύπομένειν, χαλ πολλφ τών μαθητών πλείο
να;. Πατάξω γάρ, φησλ, τόν χόιμένα, καϊ δια* 
'σκορχίσθήσετάι τά χρόδατά. Έπελ ούν τούτο 
γίνετα^σφοο^ότερονκατ* αυτών δ διάβολος πνεί, Ατε 
έν τή τούτων αναιρέσει καλ τού ποιμνίου διασπειρο-
μένου. Πρόδατα μεν γάρ άποκτείνας, τδ ποίμνιο^ 
ήλάττ'ωσε * τδν δέ ποιμένα έκ μΐέσου ποιήσας, όλό· 
κληρον τήν πρίμνην έλυμήνατο. "Ατε ούν έν ελατ
τον* πόνφ μείζονα εργαζόμενος, καλ έν μι$ ψυχή 
τδ πάν λυμαινόμενος, τούτοις έφίσταται μάλλον, άιά 
τούτο ευθέως έκ προοιμίων Αυτού τήν ψυχήν άνίστά 
λέγων, Σωτήρα τδν θεδν έχομεν, καλ ελπίδα τδν Χρι
στόν» Πολλά πάσχομεν, άλλ* έχομεν ελπίδας μεγάλας * 
κίνδυνεύομεν, έπιβου^εύόμεθα, άϊΧ έχομεν σώζοντα, 
ούκ Ανθρωπον, άλλά θεόν. Ούτε ούν ό σώζων ασθενεί * 
βεδς γάρ έστι* καλ οίοι έάν ώσιν οί κίνδυνοι, ού πε-
ρΐέσοντάι ήμ'ών ' ούτε ή έλπλς καταισχύνεται 4 Χρι-
στδς γάρ έστι. Δύο γάρ τούτοις φέρομε ν τούς κινδύ
νους, ή ταχέως αυτών άπαλλαττόμενοι, ή χρηστοί^ 
έλπίσι τρεφόμενοι· Πώς δέ ουδαμού τού Πατρός Από
στολον έαυτδν είναί φησιν, άλλά τού Χριστού; Πάντα* 
κοινοποιεί, καλ Εδαγγέλιον δέ αύτδ λέγει τού θεού· 
"Όσα γάρ Αν πάθωμεν, φησλν, ούδέν έστι τά ενταύθα ΰ . 
ΤιμοΟέω. γτησίφ τέχνφ έν χίστει. Καλ τούτο π*-
ρακλητλκόν. Ε ίγάρ τοσαύτην έ π ^ ί ξ α τ ο πίστιν. ώς 
Ηανλου γενέσ&αι τέκνον, ούχ απλώς, άλλά .γνήσιο/, 
θα/^όήσει καλ περλ τών μελλόντων. Πίστεως δέ τδ, 
[ 5 5 0 ] κάν εναντία ταΐς έπαγγελίαις § τά γινόμενα, μή 

b δσα.... ενταύθα, tninspoiiere fubet Dunfus pi4i 
supe iora verbo ή χρησταϊς ίλπισιτρεφόμενοι. 
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καταπίπτειν μηδέ ύορυδείσθαι. 'Αλλ' Ιδού χαλ τέχνον, 
καλ γνήσιον τέκνον, καλ ουδαμού τής αυτής έστιν 
ουσίας. Άλλά τ ί ; Αλογον * ή ν ; Άλλ* ούχ ήν έχ Παύ
λου, φησίν * ώστε ού τού έχ τίνος εΐναι τούτο δηλω-
τικδν. Τί ούν i έτεροούσιος ήν ; Ούδέ τούτο. Είπών γάρ 
τέκνον, διά τοΰτο "προσέθηκεν, Έν πίστει, ώστε δη-
λώσαι δτι γνήσιος ήν χαι έξ αύτοΰ ήν · ούδέν ένήλ-
λακτο, κατά τήν πίστιν τδ έμφερές είχεν · δ χαλ έν 
τοί; άνθρωπίνοις έπ\ τής ουσίας έστιν, δμοιός έστιν 
υΙος τψ πατρ\. Αλλ* ούχ ούτως, ώς έπλ Θεού * πλείων' 
γάρ έγγύτηςέκεί. Ενταύθα μέν γάρ, εί και τή ουσία 
ταυτόν είσιν, Αλλ* έτέροις πολλοίς διεστήκασι, χρώ-
ματι, σχήματι, συνέσει, χρόνψ, προαιρέσει, τοις περλ 
ψυχήν, τοίς περλ σώμα, τοίς έχτδς, χαί πλείοσιν 
έτέροις διεστήκασιν αλλήλων, ή συνάπτονται πρδς 
αλλήλους* έκεΐ δέ τούτων ούδέν έστι τών διαφραγμά
των· Τδ, Κατ9 έχιταγήν, χνϊ,ΚΛητός, ένεργέστερόν 
έστι, καθώς καλ άλλαχόθεν έ ιτι μαθείν. "Ομοιον δέ 
τού, Τιμοθέφ γνησίφ τέχνφ, κα\ Κορινθίοι; φησλν, 
Έν Χριστφ Ιησού έ}ώ υμάς έγέννησα, τουτέστιν 
έν πίστει. Tjb δέ, γνήσιον, πρόστίθησι, τήν ακριβή 
καλ υπέρ τούς άλλους πρδς αύτδν ομοιότητα δείξαι 
,βουλόμενος * ού τούτο δέ μόνον, ΑλλΑ και τήν άγάπην 
τήν πρδς αύτδν, και τήν διάθεσιν τήν πολλήν. ^Ίδού 
τδ, έν·>, πάλιν έπι τής πίστεως * Γνησίφ γάρ τέχνφ 
•έν πίστει, φησίν, "Ορα δέ χαλ τδ έγκώμιον δσον, εί 
-γε μή μόνον υίδν αυτού φησιν αύτδν, ΑλλΑ καλ γνή
σιον τέκνον. Χάρις, έΛεος, είρήνη άπό θεον 
ίΐατρός ήμων χαϊ Χριστού Ίησον τού Κνρίον 
ή/ιών. 

β'. Αιά τί τών Αλλων επιστολών ουδαμού τδν έλεον 
προίταξεν, Αλλ* ενταύθα; Και τούτο Απδ πολλής φι
λοστοργίας* πλείονα γάρ έπεύχεται τ φ παιδί, δεδοι-
κώς υπέρ αυτού καλ τρέμων. Ούτω γάρ έδεδοίκει, ώ\, 
δ μηδαμού πεποίηκε, καλ σωματικών ένεκεν έπιστεί-
*at πρδ; αύτδν «, ώςδταν λέγη, Οίνφ όΛίγφ χρω διά 
τόν-στόμαχόν σον χαϊ τάςπυχνάς σον άσϋινείας. 
Πλείονος γάρ μάλιστα οί διδάσκαλοι δέονται τού ελέου. 
Αχό θεον, φησλ, Πατρός ήμων χαϊ Χριστού Ιη
σού τού Κνρίον ημών. Πάλιν ενταύθα παραμυθία. 
Εί τ ά ρ πατήρ δ θε>ς, ώς τέκνων κήδεται * άκουε γάρ 
τού Χριστού λέγοντος, Τίς έσζιν έξ υμών άνθρω
πος, δς έάν αίτηση ό νίός αύτον άρτον, μή Λίθον 
έχιδώσει αύτφ; Καθώς χαρεκάΛεσά σε ·χροσμεί-
ναι έν Έφέσφ, χορευόμενος είς Μακεδονΐαν. 
Άκουε τδ προσηνές, π ώ ; ού διδασκάλου κέχρηται 
φων!}, άλλ' οίκέτου * σχεδόν. Ού γάρεΤπεν, *Επέταξα, 
ούδέ, Έκέλευσα,ούδέ, Παρήνεσα, άλλά τ ί ; Παρ-
επάΛεσά σε. Ού μήν πρδς πάντας τούς μαθητάς 
ούτω διακείσθαι ημάς χρή, άλλά πρδς τούς ήμερους 
χα\ ενάρετους, πρδς δέ τούς άλλους τούς διαφθαρ
μένους κα\ μή γνησίους, έτέρως· καθώς καλ αύτδς 
γράφων άλλαχού φησιν, ΈΛεγχε αυτούς μετά χά
σης [551] έχααγής. Καλ ενταύθα δέ δρα τί φησιν· 
Ινα χαραγγείΛης τισϊν, ούχ, Ί ν α παρακάλεσης, 

άλλ', mlva χαραγ^είΛης μή έτεροδώασχαΛείν. ΤΙ 
τούτο έστιν; ού γάρ ήρκει ή Παύλου επιστολή, ήν 
ίπέστειλεν αύτοίς; "Ηρκει μέν, άλλά πρδς τά γράμ
ματα Λ,αταφρονητικώτερον οί άνθρωποι Ιχουσιν. 
Ί1 ούν τούτο έστιν ειπείν, ή οτ: καλ πρδ τών 

• ronjecii Ounseiis Μογενής vel ά»ου γένους. 
b De punkulis έν et διά saepe vidiiuus disserentem 

(iinsostoniuni 
c Sir rei ie Colberl niras el marg. Savil. Edll., im-

*τειλαι αύτώ. 
·> Dunx*u> uiiviill Ιχέτον. 

AnciHEP. CONSTANTINOP. 
γραμμάτων ταύτα ήν. Και αύτδς δέ πολύν έν t j 
πόλέι ταύτη χρόνον πεποίηκε, κα\ ενταύθα τδ ίερδν 
τής 'Αρτέμιδος ήν, ενταύθα έπαθε τά δεινά έκείνί, 
Μετά γάρ τδ λυθήναι τδ θέατρον, καλέσας χα\ πάρα-
καλέσας τούς μαθητάς, ούτως έξέπλει, και πάλιν 
παρεγένετο «ύτοίς. "Αξιον δέ ζητήσαι, εί νυν έν-
ίδρυσεν εκεί τδν Τιμόθεον · φησι γάρ · mlvα χαραγ
γείΛης τισϊ μή έτεροδιδασκαΛείν. Ού τίθησιν αυ
τού; όνομαστλ, ίνα μή άναισχυντοτέρους έργάση-
ται xfj τού έλεγχου περιφανείφ · . Ενταύθα τίνες 
ήσαν έξ Ιουδαίων ψευδαπόστολοι, βουλόμενοι πάλιν 
\τλ τδν νόμον έλκειν τούς πιστούς, δ πανταχού τών 
επιστολών αιτιάται. Έποίουν δέ τούτο ούχ ούτως ύπδ 
συνειδότος έλκόμενοι, ώς ύπδ κενοδοξίας, χαι τού θέ
λειν έχειν μαθητάς, χα\ τ φ μακαρίφ Παύλφ φιλο-
νειχούντες, κσΛ πρδς αύτδν ζηλοτυπως έχοντες. 
Τούτο έστιν Έ τεροδιδασχοΛείν. Μηδέ χροσέχειν. 
φησλ, μνθοις χαϊ γενεοΛογίαις άχεράνχοις. Μύ
θους ού τδν νόμον φησίν, άπαγε * άλλά τάς παρα
ποιήσεις καλ τά παραχαράγματα καί τά παράσημα 
δόγματα. Είκδς γάρ τούς έξ Ιουδαίων έν τοίς άνο-
νήτοις τδν πάντα λόγον αναλίσκε™, πάππους κα\ 
προπάππους Αριθμούντας, ίνα δήθεν εμπειρίας 
πολλής κσΛ Ιστορίας δόξαν έχωσιν. Ινα χαραγγεί
Λης τισϊ, φησι, μήέτεροδιδασχαΛεΐν, μηδέ πρόσ
εχε ιν μύθοι ς χαϊ γενεοΛογίαις άχεράττοις. Τί 
έστιν, Άχεράντοις; Ήτοι πέρας ούδέν έχούσαις, 
ή ούδέν χρήσιμον, ή δυσκατάληπτον ήμίν. 

Είδες π ω ; διαβάλλει τήν ζήτησιν; Ένθα γάρ 
πίστις, ού χρεία ζητήσεως * ένθα μηδίν δεί περιερ
γάζεσα ι , τί δΛ ζητήσεως; ή ζήτησιςτή; πίστεως 
έσπν αναιρετική. Ό γάρ ζητών, ούδέπω εύρεν * δ 
ζητών, πιστεύσαι ού δύναται. Δ:ά τοΰτό φησι, Μή 
άσχολώμεθα περλ τάς ζητήσεις* έπελ εί ζητούμε ν, 
ούκ έστι τούτο π ί στις * ή γάρ πίστις αναπαύει τδν 
λογισμόν. Πώς ούν φησιν ό Χρ.στδς, Ζητείτε, χαϊ 
εύρήσετε, κρούετε, χαϊ άνοιγήσεται ύμίν χ%\, 
Ερευνάτε τάς Γ ροφάς, δτι ύμείς έν ταύτα/ς 
δοχείτε ζωήν αίώνιον έχειν; Έκεΐ μέν τδ. Ζητείτε, 
περ\ αίτήσεως λέγει και σφοδρού πόθου* ενταύθα δέ 
τδ. Ερευνάτε τάς Γραφάς, ού τούς ζητητικούς 
έστιν είσάγοντος πόνους,, άλλ' έκβάλλοντος. Είπε 
γάρ. Ερευνάτε τάς Γραφάς, τουτέστιν; ώστε τήν 
άκρίβειαν αυτών καταμαθείν και είδέναι, οδχ ίνα 
άελ ζητώμεν, άλλ* Γνα παυώμεθα ζητούντες. 
Καλ καλώς είπε, ΙΙαράγγελλέ τισι Μή έτεροδιδασκα
Λείν, μηδέ χροσέχειν μύθοις χαϊ γενεοΛογίαις 
άχεράντοις, αΐτ+νες ζητήσεις χαρέχουσι μάΛΛον, 
ή οίκονομίαν |552] θεοΰ τήν έν χίστει. Καλώς 
εΐπεν, Οίκονομίαν θεού * μεγάλα γάρ ήμίν δούναι 
ήθέλησεν δ βεδς, άλλ* ού δέχεται ό λογισμός τδ μέ
γεθος αυτού τών οίχονομιών. Διά πίστεως ουν τούτο 
γενέσθαι δεί, δπερ έστλ φάρμακον ψυχών μέγιστο*. 
Ή τοίνυν ζήτησις εναντία έστλ τή οίκονομία τού 
θεούν Τί γάρ άπδ πίστεως οικονομείται; Δέξασθαι 
τάς ευεργεσίας αυτού, και γενέσθαι βελτίους, και 
περί μηδενδς άμφισβητείν και Αμφιβάλλειν, άλλ* 
άναπαύεσθαι. "Απερ γάρ ή πίστις ήνυσε και ώκο-
δόμησε, ταύτα αύτη. καταστρέφει, ζητήσεις πσρ-
έχουσα, κα\ τήν πίστιν έκβάλλουσα. Μηδέ χροσέχειν, 
φησλ, μύθοις χαϊ γενεοΛογίαις άχεράντυις. Καλ 
αί γενεαλογίαι, φησλ, τί έβλαπτον; "Ελεγεν δ Χρί
στος, δτι διά πίστεως δεί σωθήναι* εκείνοι έζή-
τουν, καλ έλεγον δτι ούκ ένι τούτο. Επειδή γάρ ή μέν 

• Ste mss. recle. Edili. ύπερηφανία, perpenuu. 
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piiitm ot qnamvis promissis tonlraria facla τί-
«i.mltir, non concidal illc raqae turbeUuvSed ecce 
liiius, el geaoinos Alius, neque tamen ex illias sub-
sumia m ( . Sedqnid? an brulam animal eral? Sed 
aoa ex Paulo prodierat, inquiea, Itaqne non signifl-
eal hoc ex cojuspiam substantia prodiisse. Quid ergo? 
an allerras eubsUDti* eral? Neque boc. Coin eulm 
Glrara dixiteet, addidit, /n fidt; i u ul ftigniflctiret ei 
genumam esae el ex se prodiisae : in nullo dWersiis 
eralsecundam fldem: id quod etiam ία hainauis ob-
Mrvatar, stmilis est pairi fllius, sed obn pcrinde 
aiqve In Deo; illic enim roajor est propinquiias. In 
booainibuf entoi, eui eadcm siibsianlia esi, in aliis 
mttltis inler se differnni, colore, habim, prudeMia, 
tempore, arbtlrio. iis qurc animiim, iis qua» corpt» 
spcctajit, exierioribug. aliisqae plurimis τβΐ difife-
runl, Tel siroiles sunl : illic autem nulla bnjusmodi 
difereilas est. Iliud perro, Secunditm imperium, cfli-
caciiu esl qu*«% iilod v Vore/iu (Aom. I . i ) , ut 
alionde disci poiesl. Simile autcm ioco i l l i , Timotkeo 
cwnmmo flio, Corinibiis qnoque ait, Jn Chri$to Je$* 
ego 90t gmui ( 1 . Cer. 4. 15); id esl, in fide. Carissi-
luam autem adjicit, ut accuraiam el majorem qnam 
Ιιι aliis simUiUidUiein ostendal: neque boc lanliim, 
sed dftectioaem etiam aflTcciumque erga iltuin ma-
gntim. Eoce iltud, tit, rursus in fide usurpatur : Cn-
ritam eaim fiG* in fide, inquit. Vide qiiantum eu-
cnmiam : nftn modo flliam, sed carissimum filiura 
vocat. Grafte, m$ericordia9 pax α Deo Patre notiro, 
e: Chritto Jnu Domino nottro. 

i . Cur racxteris epislolis nusqoam mtsericordiam · 
prxmisit, sed bic tanlum? Hoc ex affcclu. magiio 
γτοάνχ : plura enim apprecatur filio, pro i!lo limcns 
ac tremene. Ila enim timcbat, ul t quod nus-
qnam fetit, de corporeis ipsi scriberel, ul cum d ic i l : 
Vim modico ulere propler stomachum tuum, el [re-
quadet luas infirmitates ( 1 . Tinu 5. 23). Majori 
iiamqiie doctores egenl misericordfa. A.Deo, iuquir^ 
Patre uottro ei Chriito Jesu Donmo notiro, Rnrsus 
hieeonsohtio. Si enim Deus Palec esl, iltos ut filios 
curat: aodi enim Cbristnm dicemem : Quh extobh 
homo qui, i t petierit filius paiunt, numquid lapi~ 
dem dubit itli (Mattk. 7. 9)? 5. Sicut ragavi leulrc-
maneret Ephai, eum irem in Macedoniam* Audi qiiam 
placide, φιοπι<Μΐο non magislri ulnlur voco^sed U>rc 
domesiici. Non dixit , Prxcepi, nec Jussi, neque 
llortains snm, secfquid? Rogatite. Non tan\cn erga 
omnes discipulos i u nos affeclos esse oporlct, sed 
crga niansuetoe et Yirlule pnediios; erga alios an-
ieui t qui vcl corrupii vc! non genuini suni, alio 
iiiodo; ιιι eliam ipse alihi scribil dicens, Arane illos 
ewm omm imperio (Ttl. 2. 15). Hic aiilem vide qukl 
Hicai : Ut denuiuiaru qvibntdam : non, Ut rogarcs, 
«fd, Vl denuntiare$ non aliter docere. Quiil hoc fst? 
annon Mifficiebat Paali episiola, qunm illis mi>it? 
Suflicicbat quidem : sed bom ines literas solent con-
loinnorc. Vel lioc dicendum est; *e) forUwis ΑΠ* 
icqaam Hieras millcrei rea ila sc babebau Ipse 
iuicm in liac civilatc muli um lcifipus (ransegcrat: 
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liic eral Diaox lemplum, hic graviailb ptrpeum 
est. Pofttqoam euim tbeatrum illud soluhiiii faeral, 
poslquam evocalos discipulos bortalus faerat, sic 
•oWil, el raraoa ad illos reversas e t l . Jure ajiiem 
qnaeralur, an Donc illie Tiroolhetjm prjceulcra eoii-
s i i tueri l : ait enim, Ut denunliares tpdbutdam ncn 
aUtcr doctre. Non illos nominatim recenstt, ne ex 
aperia reprebcnsione impudenliores reddoret. Hic 
erant qnidara ex JiKheis bM apoatoli, qui Qdeles 
itjrsos Tolebant ad legem trabere, qna de causa ιΓ.σβ 
hi epieiolia paesim criroinatur. Hoc atilem faciebant 
non lam ex consctentis elimulo, qaam ex vana glo-
ria, ei qnod veUenl ifncipulos babcre, el adtcreui 
beainm Panhim cotitendere ex zelo et invidia moli. 
Iloc sibi vult illud, Aliler docert. 4. Neque intmderc, 
inquit, fabuth et genealogih htierminatii. Fabuias ηοιι 
legem dicit , absit; s*l falsas iradilionet, et prava 
perversaque dogmata. Vcrisiroile namque eel Jud.-ooe 
illos de inuulibus rebus aermoties liabuisse, avoa ct 
proavos nomeranlcs, ut pcriliae in bistoria famam 
sibi conciliareut. 17/ denuntiaret quibmdam, inquit, 
non aliter docere, neque mtendere fabuHt et genealogiis 
interminati$. Quid sibi vull illud, Intermmath f Qn«*e 
fitillum finem, nullam utilitatem babeant, rel nobts 
percepni dUHcilia sint. 

Fidriret quastionibus opus non habent. — Videu' 
quam baa qaa?stioiies improbet? UW enim fides esl, 
qtKvsiioiie noi^cst opus : ubi nthil cnrioee inqnircn-
dnni, qiiidopus cst qimtione? quxslio fidem tol l i l . 
Nam qui quxri l , nondlim invenil : qui quseric, non 
potcsl crederc. Idco ait, Ne buJMsmodi qii-csiionibus 
operam dernus : nam si qnacrimus, id fides non est: 
(ides enim ralioci i i i i i t r i ecdaUCurergo ait Chrislus : 
Qntrrile et invemeth, pulsate el apertetur vobis (Malth. 
7. 7 ) , f l , Scrutaniiiri Scripturos, qnoniam in ei$ pu-
talis habere vitarn (etemam (Joan. 5. 39) ? Nlud, Quce-
rite, dc posiulaiione dieilur el ardcnli dosidcrio : 
bic aulem illnd , Scrulamini Scripturat, non a<l 
qua?stionum laborcs induccndoe diciiar, scd a«l Ι<>1· 
lcndos. Dixilenim, Scrulandni Scriplurat; \wc csl, 
ιιι accutale illas discainns et sciamus; non ut semper 
qvacramus, eed nt qua?rcndi ftnem faciamus. Et rcctc 
d i x i t : Deaunlia quisbiisdam, Non aliter docere, 
nequc intendere [abuiit et genealogiis mterwinadt t 

gua qumliones prwslanl magis quam adiftcattanem 
Dei, qna estin fide. Rrde dixil , JSdificationem Dd: 
inagna quippe dare nobis voloii Deus; scd non capit 
cogiialio magiiitudinem dispcnsaiioiium ejtis. Per 
fldcm ergo oporlet hoc fleri, quod maximum aiVima-
rum p!iarnia€iun» Qatslio igitur est. oeconomiac Dei 
coniraria. Quid enim per fidem dtepcnsattir? Ut 
ejtis beneftcia excipiamtis, meliores evadaraus, ac dc 
nullo dttbitemus et couiendainus, sed quiescamua. 
Qiue enim fidca lerfecit c i aediiicavit, ea quxsuo 
evertit, iiivcsligaiioiies movcns, et fldem eliininana: 
fleqne intendere, i nqu i l , fabulii tl genealogiU interm* 
naiii. Et quid nocero possimt, in«]tiiest gcnealogijc ? 
Diccbai Cbristus per fidcm oi>orterc ealmem con*$-
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ι W eonlra qimiipnet raofcbaqi dicebantipic 
lioc *ΟΛ toa se habcr*. SQJ cnl io.qw temwiia, pcx-
CMiiia tomporie ecat, cwiye acntai^a i i ^ 
f.ituro. iidp opu* · Μ , ΙΠί *$ro kfMibju obsem-
i.onibut iigerccfti, fld^i iinpedjm$4itp erant. Pm© 
t iiem UUicn hic (taccQ? eliam etibindicate, cupi 
dteii, ftifctlif el Qenrtiopit, ojpole UJi deoa tups 
eoumenirenl. 

5. igitor aUenda/mjp qnxvio*ibi* 1 id*o enim 
f^es Tocaamr, ui sjiie ulla dubitatipne diciie cw* 
damas, et nibU dubiicmue. Si enim ijla bumni^a ca-
sewt, oporlerel illa accurale scrtt iari: fd vero Dci 
8»nt f illa bonoraro Uutum oportol, el credete; sia, 
rjpa crcdamua, iieqqp Dempi ea$e perstujpum itobis 
cr i i . Quojnodo eiwm tio&ii. Dcem tsse, si rotioaee ab 
ijlo repptas? Hoc ρπιηιμη indicium est ifi n<$s& 
Dcum, ai credas iis qus iljedicit sine argqpnentis el 
probniionibus. Hoc ei Grxcl scitmt: credebaiil enyn 
φι* cliain sin^ indicio ct probigipne loquemibus, 
Qiiarc? Qiiia i l i i cxdiis 01 ϋ ^ranL Videu*qnomodo 
U.nvci qtioque i d noverinl l E< q̂ntd de diU. loq-tior? 
fooraiui qiioque fckm liabebani prasjigiatort et iaago, 
ryiliagoxx ncmpe; Uoc tyltd.xit (a\: alque in lem-
plts anpcrne sUeniiuw inscripluia eral ; conjtfnebal-
cptc digiiQ, 08, et labh camprimcbal, pr&tereunles 
omrics iit silcrcnl moncbal. Ergone illa hpnorabilia 
aujit, ct non pcrinde no^lri , scd ridicula? Ecquia^ 
(iiroris excessus ille uon Aierit? Quac ad Grxcos 
*pcrfnnt jurc discmiualur; laVa ncmpe SMIU, pugna 
ratiocinioruiTi, dispjitaiioncs, disceplationes : nosira 
VOTCO aj>. x\is ojnnibus lojtge remota eunt. Itya na/nque. 
ιμτοιιϋ bumanasnpjcnlia, ba?c gralia spirilualis do-
ςιιίΐ; i!la stultiliae ei insipieiitfi*, hrcc ?enc sapicn* 
tjuc dogmala surit. luic non eet discipulus, ncque 
^ingistor^ 8Qd Ofnncs qux&ionibus ccrlani; hic &ivc 
ijtoetor^ siye discipulus fuerii a quo dtsccrc o|>ortct 
vuU disccre; obsequl, non ditbilarc; crodere, 1100 
argtimentis ccrlarc. Per fidem enlin vcicrcs oiuncs 
^.irucruiil, ct sinc fidc pcssumdala op\nia sunl^ 

Coiitrn genesjm et falum^ — £ t quid de ca:ics(ibjis 
lapiprt.si (crreiva eliam cxaminemus, flde i|)a tcneri 
r<pcrias^ ncjue pacia, ncquQ ar^os, neque alkid 
quidpinm sinc illa stabjt. Si aulei* bic, ul>i ompia 
falsi cl fallacix plena, fidc opu% est, mullomagis \a 
illis. Hutc crgo ba^caimts, banc adeamjas : sic per-
niciosa omnia dogmata ab anima noslra eliminabi-
Miuft* genesim nempe et faUim. St credi^ fpr^ resnr-t 
r.c^onein ctjudicium, bxc onviia ab a^nirooejicore 
(toteris. Crede csse Denm jusiun), et non credes csse 
genesim Injosiam : crede esse Deam prefidenleau ct 
tion credes esse genesim omnia oontinenlero: <jrede 
ftiipplicium eese et rcgnam, ti non credes es$c gene-
vim quod in nobie est auferentem, noeqoe neccssi-
tati ac ?i eubjicietiiem* Ne eemines, ne plantes, ne 
mililcs, nibil oninino facias : qtrae cnim ad geiicsim 
»l>ccianl, velis nolis prorsus erenient. Qtiid nobis 

Prthagone dlscipuli maffittro ita dicto andienU» 
rraul , m poHqoam ille loqaatus fuerat dicerem 1 h*t 
€\ quacrendi fluem facercnt. Res esl i r iu . 

RCIIIKP. φΝ^ΤΑΝΤΙΧΟΡ. «19 

(h?ioccps optts cai precibos? cur crgo vis Cbmtiairaf 
crt% obooxiiifl» 

ymle arte^? an ex gcne^i ? Eliain, inqaii, et itli feu. 
prxiiiiilnm cst, ot fiai aapieiis eum bboribm. Ai 
oaiend^niibi qaemplam qai einc labore arUm didi-
r e r i i ; rerwra non poterts: f ie non ex gcnesi, sed ex 
ValiorMmt. id partom eat. Uodenam crgo ille scelc-
« u s , inqnM» qui a paire beredilaiem non acceptt, 
divca larocn cst; ajiu» vcro pnai Innumcros laliorot 
esi patipcr? h»!C eoim Crequctiier agiuiiii, omtiia de 
djritiis et panpcrlaie moTenlcs, nttril autcm de wiiia 
ct virtuic, VeniiB bac de re jam nc loquarc, scd 
«isicndo an aliquis l>oiii studiosus, malus, c t a u ali-
qnis sc^ors ac ite^tigciis, IKNIUS e?a$eril t nam si ia-
tuin vim babci, in ninximis potcslatein suam oslcn-
dat, in virlnle ncmpe et Yiiio, non in divitiis ct 
paupprtaie. E l undcnam, inquies, ille in morbis, bic 
in bon.i taletudine t c r saw? ondenara ille clam* 
esl, aJius in turpitidine versalar Τ «ndenam i l l i t χ 
senlenlia res eyeniuiil a alii rcro inonmera δη qtimt-
plurimis oecurrunt idi|>ediincnla? Agcncei absisir, 

l ixc scies: flrmilcr crede DeHm esse qui provi-
dct, bxc clar$ cognosw. Sed non poseimt, in-
qu'u-s; ιιοη cnim slnil lanu renim confusio vc! sn-
8| icart css^ proVideniiam. Si hxc opera Dei aint, 
quoinodo crederc posntm Deiim bomim, sconatori, 
^celerato, raplori pecunias dare; probo non itcin? 
uruienanj credam ? cx rcbus euiro ip is crcdere 0|>or-
lel . Uccte: crgo illa ex gcncsi sutil jnsiane an hqu-
8U ? Injusla, ίηφιί8.0Ηί8 crgo illam fecit ? num Dcos? 
Noji, ioquil, sed ingenita esi. Sed quoroodo»iiigeni(a 
cnm sif t talia opcratur t hxc enim contraria sunl. 
I lxc igitur omnioo Dei non sunt. Inquiramus crgo 
quis cxlum feeerit. Genesis, inqutes. Quia terram, 
quis mare, quis animas lcnvpcsiatca? Ergnne in rcbus 
uinnimatis lam bonum ordiaero posuii, lantam re-
nun concinnUalem; in npbis auteni propler qtios 
omuia Cecii, lam biversam ordinem ? ac si qaU ui 
d'»mas mire ornaia case providereC, et dotnesticos 
nihil coraurei. Quis (empesialoni eucceseioncm scr-
Yiit? quis recias nalurx Icgeg posuit? Quis diei no-
clisquc cursiiiu conutt^uit l Harc illa gencsi superiora 
84inl. Non, inqwies, ged fortuito Tacta. Et quomodo 
kiro bontis renim ordo fbrluito faelue fueril ? Un-
d<iiam igitur, inquies, divitcs, saai, illnstree, qui ex 
avarilia di^Ues,qui ex f^eredtUtCj qui e i Tiolenlia ? cur 
crgo Deas improboe proapere remagere sinii Τ Qiiia non. 
bic promeri(aeiiiqueretribatiodaitir t fedin faturo sx-
culo: illlc inibi oslende qaid simile. Inierim, inqntes, 
id mibi IMC concede: qax illic 8uni non qiixro. Te ra» 
Weo non accipia, qaia quxris. Si enim extra ?olupl>-
lem Tersans, l ixc ita quxris, ut illis anteponas, mulio 
magis quxrere*, si Tolopuie pura fruereri». Ideo 
lixc ubl ostendil nibil ease el indifferentia csse : ne* 
que enira nisi indiflerenlia essenl, hxe Ults dediascf* 
Dicroibi, annoli indiOerens cat, Tel nigram CSRC, TCI 

longam, yel parvuro? sic c l dWitix indifforcotcs 
•oi t l . Dfc cnim mibi, qux necesaarta ennt, nonno 
omnibus xqnc dati f:iere : ut siiut babilus idoacus 
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έτόφασις χατΑ τδ παρδν ήν, ή δέ Ικβασις τής άπο- Απδ γενέσεω;; Να\, φησί, χα\ «ιμαρται τψ δείνι γε-
φάσεως δν τψ μέλλοντι, πίστεως έδει. Έχείνοι δέ νέσθαι σοφψ ρ«τά πδνων. Κα\ δείξον μοί τινα χωρίς 
προκατειλημμένοι τοίς νομιχοίς παρατηρήμασιν, του πονεΐν, μαθόντα τέχνην · Αλλ* ούκ άν Ιχοις· ούτως 
ενιπδδιζον τή πίστει. Οΐμαι δέ κα\ "Ελληνας αύτδν ού τής γενέσεως έστιν άλλΑ τών πδνων. Πόθεν ούν δ 
ενταύθα, αϊνίττεσθαι, δταν λέγη, Μύθοις χαϊ δείνα πλούσιος έστι μιαρδς ώ ν , φησ\ # χα\ πονηρδς, 
γιηαΛοτ**** ώς τούς θεούς αυτών χαταλεγδν- παρά πβτρδςμήδεξάμενος τήν κληρονομίαν· έτερος 
«ων· δέ μυρία μοχθών, πένης υπάρχει; ταύτα γάρ συνεχώς 

γ \ Μή τοίνυν προσέχωμεν ταίς ζητήσεσι. Πιστο\ γυμ,άζουσι πάντα έπι πλούτουχαι πενίας κινοΰντες, 
γάρδιάτούτο χεχλήμεθα, Γναάνενδοιάστωςτοίςλεγο- ο ύ δ 1 ν Μ χ β χ { α ς χ ( Λ ά ρ 9 τ ^ ς έ ν χ β υ η α μή τούτο 
μένοι; πιστεύωμεν,ϊνα μηδέν άμφιβάλλωμεν. Ei piv & ι ξ ο ν ε ϊ τ ι ς χ β χ & - 4 γ έ ν ε τ ο σπουδάζων, 
γάρ ανθρώπινα τά λεγόμενα ήν, έχρήν αυτά βασα- β Γ τ ι ς ά γ α 0 ^ ^ β υ μ ώ ν εί γάρ ίσχύν έχει ή είμαρ-
νίζεσθαι εί δέ θεού, τιμάσθαι αυτά μόνον χρή *α\ Ϊ 7 Ζ \ τ ώ ν μ β γ ^ ω ν ένδειχνύσθω τήν ίσχύν, έπ\ 
πιστεύεσβαι · άν δέ μή πιστεύωμεν, ούδέ δτι Θεδς ί ρ & τ ^ ς ί ί α \ ηΛΧ(ας% μ ή , π γ πλούτου και πενίας. Και 
έστι πεισόμεθα. Πώς γάρ οίδας δτι βεδς Ιστιν, εύθυ- π ό 0 ε ν ό & Τ ν α | y φ ηΛ ν , *δ δείνα έν υγεία; πό
νος αύτδν άπαιτων; Τούτο πρώτον τεκμήριον του τδν 0 ε ν 6 ω ν β β υ 6 β Χ ι μ Λ ρ Ι τ ε ρ 6 ς Λ άσχημονεί; πόθεν 
θεδν είδέναι, τδ πιστεύειν οίς Αν λέγη χωρίς τεκμη- Α χ ε { ν ω x a x i γ ν ώ μ η ν τ Α π ρ ά γ μ α τ α π ρ ο χ ω ρ ε ί , έτέρψ 
ρ:ων και αποδείξεων. Τούτο και "Ελληνες Γσασιν ^ μ υ ρ ( α ί τ Χ μ υ ( / 1 ο ι ς έ μ π ο 5 ί σ μ α χ α . Άπόστηθι τής 
ίπίστευον γάρ τοίς θεοίς,. φησί, καίτοι γε άνευ γ ε ν ί σ ί ω ς , καί εΓση ταύτα · ακριβώς πίστευσον δτι 
τεκμηρίων λέγουσι. Τί δήποτε ; "Οτι Ικγονοί είσι θ ι 6 ς έ σ χ ι ν * π ρ β ν ^ , β m i ί Γ σ η σ α φ ώ ς ταύτα. Άλλ' 
θ2ών. Όρ^ς δτι και "Ελληνες -τούτο Γσασι; Κα ι τ ί ο ύ δύναμαι» φησίν ού γΑρ Αφίησιν ή σύγχυσις τών 
λέγωίπι θεών; έπ\ άνθρωπου τούτο έποίουν γόητος ^ ^ γ μ ^ τ ω ν τούτων ύποπτεύσαι πρόνοιαν. Εί θεού 
καν μάγου · , τού Πυθαγόρου λέγω· Αύτδς !φη- xal τ β 0 τ α | ρ γ β # Τ ω ς « ^ μ α ι πιστεύσαι δτι Θεδς δ άγα-
έπΐ ναών ή σιγή άνωθεν έγέγραπτο, και κατείχε τ ψ ^ τ ^ τ ψ μ ι α ρ ψ § τ ^ χρήματα 
δακτύλψ τδ στόμα, χα\ έπισφίγγουσα τά χείλη, πάσ* δίδωσι, τψ δέ άγαθψ ούκέτι; πόθεν πιστεύσω; άπδ 
τοίς παριούσι σιγ?ν παρήνει. Είτα εκείνα μέν ούτω γ * ρ πραγμάτων δεί πιστεύειν. Καλώς · ούκούν γ ε ν έ -
σεμνά, τά δέ ημέτερα ούχ ούτως, άλλά*ατ*γέλαστα; a g m c 4 κ δ ^ δικαίας, ή αδίκου; Αδίκου, φής. ΤΙς ούν 
κα\ ποίας ούχ\ μανίας άν είη τούτο υπερβολή ; Τά μέν τΛ^τψ έποίησεν; άρα δ Θεός; ΟΟ, φησιν, άλλ' άγέν-
γάρ Ελλήνων είχδτως ζητείται · τοιαύτα γάρ έστι^ | < m # Κ β Λ ^ Αγέννητος ούσα τοιαύτα έργά-
μάχιι τών λογισμών χα\ άμφίσβητήσεις χαί συμπε* ζιται. ίναντία γάρ ταύτα. Ούκ Ιστιν ούν δλως Θεού 
ράσματα · τά δέ ημέτερα τούτων απάντων κεχώρι- ταύτα. Ούχούν έξετάσωμεν, τίς τδν ούρανδν έποίησεν. 
σται. Εκείνα μέν γάρ άνθρωπίνη εύρε σοφία,ταύτα [554] 'Π γένεσίς, φησί. Τίς τ ή ν γήν» τίς τήν θάλασ-
δέ.χάρις έδίδαξε πνευματική · εκείνα μωρίας κα\ β α ν , τ ^ τ *ς ω ρ Λ ς ; Είτα έν μέν τοίς άψύχοις τοσαύ-
άνοίας. ταΰτα τής δντως σοφίας δόγματα. Εκεί ούκ ^ ν ^ ξ ^ ν Ιποίησε, τοσαύτην άρμονίαν, έν δέ ήμΡ* 
έστι μαθητής, ούδέ διδάσκαλος, άλλά πάντες συζη- δ ι 'ούς τά πάντα, τοσαύτην άταξίαν; ώσπερ άν εΓ 
τούσιν · ενταύθα, κάν- διδάσκαλος ή , χάν μαθητής, ^ςχής μέν οέκίας, δπως Ισται θαυμαστή, προνοήσειε, 
μαθείν παρ' ού μαθείν χρή, πείθεσθαι, ούχ.άμφισβη- ^ Λ 0!κετών μηκέτι. Τίς τ ή ν διαδοχήν τών ωρών 
τείν, πιστεύειν, ού συλλογίζεσθαι* Διά πίστεως γάρ ψ»ΐαττζι; τίς τούς εύτακτους τής φύσεως νόμους τέ -
πάντες ευδοκίμησαν οί-παλαιό^ καί ταύτης άνευ Οεικε; τίς ημέρας χαΛ νυχτδς δρόμους Ι ταξε ; Ταύτα 
πάντα διέφθαρται·,» έχείνης τής γενέσεως ανώτερα έστιν. Ού^ φησ\ν,άλλ' 

[553] Κα\ τί λέγω περ\ των επουρανίων; κάν τά αυτόματα γέγονε, Κα\ πώς άν>ύταξία τοσαύτη αύ-
έπ\γής έξετάσωμεν, ταύτης εύρήσεις έχόμενα; ούτε τομάτη γένοιτο άν ; ΠόθενΛυν, φησ\ν^οΙ πλούσιοι, οί 
γάρ συναλλάγματα^, ούτ«. τίχγα>, ούτε άλλο ούδέν Ογιαίνοντες, οίεύδοχιμουντές, οί μέν άπδ πλεονεξίας, 
Ισται τοιούτον χωρίς ταύτης. Εί δέ ενταύθα, Ινθα. α π δ κληρονομιάς, οί δέ άπδ ρίας; τίνος ούν 
περ\ ψευδών πραγμάτων^ ταύτης δεί, πολλψ μάλλον £ύημερείν τούς κακούς συνεχώρησεν δ Θεός ; 
έν έχεένοις. Ταύτης ούν έχώμεθα, ταύτην μετίωμεν · -Οτι ούχ4στιν ενταύθα ή του κατ' άξίαν άντίδοσις, 
ούτω.πάντα τά ολέθρια δήγματα τής ψυχής έκβάλ- ι ν τ φ μέλλοντι χα ιρψ· τδτε μοι δείξον τοιούτον 
λομεν τή^ ημετέρας, οίο*, γένεσι* λέγω χαι ε ίμαρ. τ ι T l v < j ^ v o v . Τέως ενταύθα μοι δδς, φησί, και εκεί 
μένην· Ά ν πιστεύσης δτ* Ιστιν άνάστασις χα\ χρί·. 0 0 ; η τ ώ # Άλλαζα τούτο ού λαμβάνεις, έπε\ ζητείς, 
σις, πάντα τά τοιαύτα δμνή^η τήζ ψυχ^ς έκβαλείν · Ε 1 γ α ρ i x ^ f c y τής ηδονής ούτως αυτά ζητείς, ώς 
πίιτευσον δτι Ιστι Θεδς δίκαιος, καί ού πιστεύσεις χ^ι^ προτιμών, πολλψ μάλλον, εί και ηδονής κα-
δτιΙσται!» γένεσις άδικος· πίστευοον δτι Ιστι Θεδς Οαράςάπέλαυες. ΔιΑ τούτο ταύτα δείχνυσί σοι, δτι 
ιτρονοών, χα\ ού πιστεύσεις δτι έσται γένεσις πάντα οΟδέν^εΙσιν, δτι αδιάφορα έστιν · ού γάρ άν, εί μή 
σννέχουσχ · πίστευσον δτι Ισ w κόλασις κα\ βασι - ^δεάφοραήν, και έχείνοις αυτά Ιδωκεν άν · είπε μοε, 
Λεία, καί ού π ιστεύε ις δτι Ιστι γένεσις, τδ μέν έφ' ^ C T V A I F JJ uAxpto, ή μικρδν, ούχ\ άδιάφορον; 
ήμίν αναιρούσα, υποβάλλουσα δέ ημάς ανάγκη κ>\ ^ μ Χ 6 π · Α θ 5 τ θ ς β Ε Ϊ 1 & γ β ρ μ 0 ^ ϊ κ \ τ ω ν β ν α γ - ι 
ρΐφ. Μή σπείρης, μή φύτευσης, μή. στράτευση, |^η- χ α [ ω ν ο ύ χ έ ξ Γ β η ς ^ ^4δοται, οίον έπιτηδειότης 
δέν δλως έργάση· πάντως γάρ καί έχοντος σου καΛ ^ α ρ < Τ ή ν , τ ω ν πνευματικών δωρεών ή διανομή ; 
έχοντος ήξει τά τής γενέσεως. Τίήμϊν δεί.λοιπδν εύ* E l ^ τ ά ς f 6 * ρ γ ΐ σ ί α ς , ούχ άν εκείνων έξ 
χών; διά τ£ οδν θίλιις γενέσθαι Χριστιανός, εί γένε- Γ ^ ς ^ ^ ύ ω ν i v τ ο ύ τ ο ι ς ήγανάχτησας, ούδ' άν ταύ-
βις Ιστιν; ού γάρ ύπδ Ιγχλημ* Ιση. Πόίεν τέχναι; ^ ^ ν , ^ ^ ξ ί α ν έζήτησας. έκείνην τήν Ισομοιρίαν 

είδως; "Οσπερ άν δ οίχέτης τροφάς μέν τάς παρά 
• Colb. ol mirg. Savil. locnm ut eihftent:... τοο-Πυθ. οεσπδτου xa\ ενδύματα κα\ οίχήματα καρπούμενος, 

Ηχ*' έχείνου γαρ τδ, Αυτός {φα* έχείνο» ή πενταετής σιγή^ χα\ πάντ»ν τών άλλων έξ ίσης τοίς άλλοις απολαύων, >ΚΤ ^ *° α τ ύ λΤ Τ ό σ τ * | ι β ' έπ ιοφ ίγ τ^^ t j χ ρ ί χ α ς ^ ^ i t t A ; έπι τής κεφαλής, ή δνυχας 
' » 8avU. leffndura puUl hic et paulo posl δη έστι. μ*Ιζονας, πλέον Ιχειν νομίζοι τών άλλων · τδν βύΐδν 
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drt τρόπον H&\ ό τοιούτος μάτην | n \ τούτοις μέγα φρο
νεί, έφ* είς τήν Απόλαυσαν πρόσχαιρον Ιχει, ΑιΑ 
ίαύτα ημάς Αφέστησιν αυτών, Γνα τήν ι&ανίάν ταύ
την σβέση, ίνα μεταγάγη τδν πρδς αυτά πόθον είς 
τδν ούρανάν. Ημείς δέ ούδ· ούτοι σωφρονιζόμεθα, 
'Ος γάρ τδ παιδίον εί τι παι&χδν Ιχοι, χα\ προτιμά 
τούτο τών αναγκαίων, αποστερεί αύτδ δ πατήρ τών 
παιδικών, ίνα χαι Ακοντα μεταγάγη πρδς τδ τέλειον. 
ούτω χα\ δ βεδς πάντα ποιεί, ίνα ή μ Ας μεταγάγη 
είς τδν ούρανδν. Πώς ούν τούς πονηρούς Αφίησι πλου
τείν, φησίν; "Οτι ού πολύς αύτφ λόγος εκείνων. Πώς 
ούν και τούς δικαίους; Ούχ αύτδς, αλλ* Απλώς συγ
χωρεί. ΚαΛ ταΰτα μεν νύν έπιπολαίως ήμίν είρηται, 
ώς πρδς άγνοοΰντας τάς Γραφάς · εί δε έβούλεσθε 
πιστεύειν κα\ προσέχειν τοίς θείοις λόγοις, ούδεν άν 

ήμίν τούτων εδέησε τών λόγων* έκ τούτων γαρ πάντα 
Αν ήδιιμεν. Ι ν α γάρ μάΟηί, δτι ούδέν έστιν δ πλού
τος, οβτε ή υγεία, ούτε ή δόξα, έγώ σοι θείκνυμι 
πολλού,-, οίς έξδν χερδαίνειν, ού χερδαίνονσιν, οίς 
έξδν [555] ύγιαίνειν, χατατήχουσιν εαυτών τά σά 
ματα, οίς έξδν δόξης Απολαύειν, πάντα πράττουσιν, 
ώστε χαταφρονείσθαι. Ούδεις μέντοι Αγαθδς ών, 
σπουδάζει είναι κακός. Ούχούν παυσωμεθα τού ζη
τείν τά ενταύθα Αγαθά, καί ζητήσωμεν τ Α έν ούρα
νοίς. Ούτω γάρ αυτών και τυχείν δυνησόμεθα, χα\ 
τής άίδίου τροφής άπολαύσομεν, χάριτι και φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μ?θ' Λ 
τψ Πατρ\ Αμα τψάγ ίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή» 
νύν και άε\, κα\ είς τούς αΙώνας τών αιώνων. 
Αμήν . 

ΟΜΙ; 

ψό δέ τέΛος τής ΧαραγγεΛίας έστ\ν άγάχη έχ 
χαθαράς χαρδίας χαϊ συνειδήσεως αγαθής χαϊ 
χίστεως άτυχοχρίτου· ών τίνες αστόχησαν-
τες, έξετράχησαν εϊς ματαιοΛογίας, θεΛοντες 
είναι νομοδώάσχαλοι, μή νοοΰντες μήτε ά 
Μγουσι, μήτε χερϊ τίνων διαδεδαιούνται. 

α'. Ούδέν ούτω λυμαίνεται τδ τών Ανθρώπων γένος, 
όΊς τδ φιλίας καταφρονείν, καλ μή μετά πολλής αυτήν 
κατορθούν τής σπουδής* ώσπερ ούν ούδέν πάλιν ορθοί, 
ώς τδ παντ\ σθένει μεταδιώχειν αυτήν. Και τούτο 
δηλών δ Χριστός φησιν, Έάν δύο σνμφωνήσωσιν 
έχϊ τό αυτό, χάν, δ έάν αίτήσωσι, Λήψονται · χαι 
νάλιν, "Οταν χΛηθυνθή ή ανομία, ψυγήσεται ή 
άγάχη. 

Τούτο τάς αίρέσεις Ιτεκε πάσας. Έκ γάρ τού μή 
φιλείν τούς Αδελφούς τούς εαυτών έφθόνουν ευδοκιμού
σαν, έκ δέ τού φθονείν έ φίλαρχου ν, έκ δέ τού φιλαρ-
χ*ίν αίρέσεις Ιτεκον. ΑιΑ τούτο και ό Παύλος είπών, 
"Ινα χαραγγείΛης τισϊ μή έτεροδιδασχαΛείν, χαί 
τ^ν τρόπον ύφηγείται, καθ* δν τούτο γενέσθαι δυνα
τόν. Τίς δ* ούν ούτος έστιν; Ή Αγάπη, "βσπερ ουν 
£ταν λέγη, ΤέΛος νόμου Χρίστος, τουτέστι, συμ
πλήρωμα, και τούτο εκείνων Ιχεται, ούτως ή παραγ
γελία αύτη ενέχεται τή αγάπη. Τέλος Ιατρείας υγεία· 
ώστε υγείας οΟσης, ού πολλής δεί κατασκευής" και 
αγάπης ούσης, ού πολλής δεί παραγγελίας. "Αγάπην 
δ* ποίαν φησί; Τήν είλικρινή, ού τήν μέχρι βημά
των, άλλά τήν άπδ διαθέσεως, και γνώμης και τού 
συναλγείν, Έχ χαθαράς, φησ\, χαρδίας · ήτοι περι 
πολιτείας φησιν ορθής, ή περι γνησίας φιλίας. Ποιεί 
γάρ καΛ βίος ακάθαρτος σχίσματα* Πάς γάρ ό φαύΛα 
χράσσων,μισεί τό φώς. Έστ ι γάρ φιλία και ή τών 
φαύλων, οίον χαι λησταΐ ληστάς φιλουσιν, κα\ ανδρο
γόνοι άνδροφόνους· άλλ1 ούκ Ιστι τούτο ίπδ συνειδή
σεως αγαθής, άλλ* άπδ φαύλης, ούδ* έκ καθαρός 
καρδίας, άλλ* έξ ακαθάρτου, ούδέ έκ πίστεως αν
υπόκριτου, άλλ' επίπλαστου και ύποκεκριμένης. Πί-
στι; γάρ τδ αληθές δείκνυσιν · άπδ δέ πίστεως ειλι
κρινούς ή αγάπη τίκτεται * δ γάρ δντως είς θεδν 
πιστεύων, ούχ ανέχεται ποτε ταύτην άφ είναι. jQv 
εινες, φησίν, άστογ,ήσαντες, έξετράχησαν εϊς 
ματαιοΛογίας. Καλώς είπεν, %Αστοχήσαντες · τέ
χνης γάρ δεί, ώστε [55β| ευθέα βάλλειν, και μή 
| ςω τού σκοπού,Όστε * )πδ τού Πνεύματος εύθύνε-

* Legrndum ώστε δε: conj. 9·*ν||. 

ΙΑ Β\ 

σθαι· πολλά γάρ τά τής ευθείας παρεχτρέποντα* και 
δεί πρδς έν όρ?ν. θέΛοντες, φησιν, είναι νομοδι-
δάσχαΛοι. *Ορ$ς xa\ άλλην αίτίαν, τήν τής φιλαρ-
χ ίας ; ΑιΑ τούτο κα\ ό Χριστδς Ιλεγεν, Ύμείς δέ 
μηδένα χαΛέσητε 'Ραδδί · χαι πάλιν δ Απόστολος, 
Ούδέ γάρ αύτοϊ τόν νόμον φυΛάσσουσιν, άΛΧ 
Ινα έν τή υμετέρα σαρχϊ χανχήσωνται. Τού αξιώ
ματος έφίενται, φησί * διά τούτο πρδς τήν άλήθειαν 
ούχόρώσι. Μή νοούντες, φησ\, μήτε ά Λέγουσι, 
μήτε χερϊ τίνων διαδεδαιούνται. Ενταύθα δια-
βάλλει αυτούς, ώς ούκ είδότας τδν τού νόμου σκο-
πδν, ούδέ τδν καιρδν μέχρι τίνος κύριον αύτδν είναι 
έχρήν. Πώς ούν, εί έξ αγνοίας, αμάρτημα τούτο 
λέγεις; "Οτι ού διά τδ θέλειν νομοδιδασκάλους είναι 
μόνον, άλλά χα\ διά τδ μή χατέχειν τήν άγάπην 
τούτο Ιπαθον · άλλως δέ κα\ ή άγνοια έκ τούτων 
έτέχθη. "Οταν γάρ ή ψυχή πράγμασιν έαυτήν έκδψ 
σαρκικοίς, πηρούται αυτής τδ διορατικόν * έκπε-
σούσα δέ τής αγάπης εμπίπτει είς φιλονεικίαν, κα\ 
πηρούται τδ τής διανοίας δμμα. Ό γάρ ύπό τίνος 
επιθυμίας τούτων τών προσκαίρων κατεχόμενος, 
μεθύων τψ πάθει, τής αληθείας ούκ άν γένοιτο κρι
τής αδέκαστος. Ούχ ϊσασι, φησ\, χερϊ τίνων δια
θεδαιοΰνται. Είκδς γάρ ήν αυτούς περι τού νόμου 
φθέγγεσθαι, καί πολλά περι καθαρσίων κσΛ τών 
άλλων τών σωματικών λέγειν. Είτα άφείς εκείνα 
έλέγξαι, ώς ούδέν δντα ή σκιάν τών πνευματικών 
και ύπογραμμδν, δ μάλλον προσηνέστερον ήν, τούτο 
εργάζεται. Πο?ον δή τοντο; Επαινεί τδν νόμον, 
νόμον ενταύθα τδν δεκάλογον καλών. Άπδ δέ τού
του κάχείνα έξέβαλεν. Εί γάρ ταύτα αυτά κολάζει 
τούς παραβάτας,: κα* άχρηστα ήμίν γίνεται, πολλώ 
μάλλον εκείνα. Οϊδαμεν δέ, φησ\ν, ότι χαΛός ό 
νόμος, έάν τις α ι τ ψ νομίμως χρήται* είδώς, 
τούτο, δτι διχαίφ νόμος ού*χέΐται. Καλδς, φ η ^ 
και ού καλός. Τ( δα\, φησίν ; έάν μή νομίμως *w 
χρήται, ούκ Ιστι καλός; Κα\ ούτω καλός'Αλλ* β 
λέγει τούτο έστιν · δταν έκπληροί αύτδν δι' έργων · 
τδ γάρ, Έάν τις αύτφ νομίμως χρήται, τούτο 
έστιν ενταύθα σημαίνον, "Οτανδέ έξηγώνται μεν αύ
τδν διά βημάτων, διά δέ τών Ιργων παραβαίνει, 
τούτο έστιν άνόμώς χρήσθαι · χρήται μέν γάρ κεί 
ούτος, άλλ* ούκ είς οίκείαν ώφέλειάν. 

ί SicCoinmcl , Savjl. Coll>. cum Dibl. Legebatur είδό-
τες. Εριτ. 
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ad firlulem, spirittialium donoram dislribntio? Si 
aoascft Dci toneficia, cunn his perinde >alque alii 
iruaris, itlorum ioopiam non indigne ferres, -neqiie 
bnse rerum coptam exquireres, si illam aeqoaliialem 
noases. Queraadmodura ettini feraalus, qni ab hero 
etcas, iodttflMDU«thabiUcalam accipit, etcum aiiis 
Mmibot bis acqne fruitor, si crineg in capiie super-
floot babeat, ongoeiqae majores, se plus babere pu-
rei quam a l i i : eodem modo qui est hujiismodi fruslra 
altitfji « p i t , mj>pier ea, queis ad lerapus fruiior. 
Idcirco DetfS noe iliis privat, ut lianc vesaoian* ex-
stinguat, et barwn reram degiderium ad cxlestia 
innsieraL Ifos tuleui ne sic quidem roipiscimu». 
Sieat euim puerulus, fti quid puerilc habeal, idqiMt 
rebus neeestariis praef rat, paCer ίρβιπη a pacrililnis 
prtat, nt vf I invilum ad perfeciiorft iraiisferal : sie 
IVeus oninia facil u i nos in cxlum irffusferat. Cur 
eftjo, tnqui · , inalos. dtviics e*sc sinfl ? Quia »H<» 

HOMIL. Η. βίο 
non routlum cural. Qaomodo cliam ju^toe ditrtes 
facil ? Non ipse facit, sed solum pertiiitiit. Et I K T C 

quidem carpliin nunc a nobis dicta sunt, lamqnam ad 
eosipti Scripinras ignorant. Quod « credere T C H C I I S 

et divinis verbii attendcrc, hatc dicere non optis 
fubset; e i Scripturis enim omnta nossemns. N Ul 
eiiim discas nilii l esse divtiia*, ant eatiilalem, ani 
gloriam, libi cgo plurimos ostendajn, qui cum lucrari 
possent, non lucrati t o n i ; qui cura corporo Ιβηβ 
vaieanl, illud macerani; qui cum gloria frui possint, 
nihll non aguDt u l conlemuantur. Nemo ccrie bonus 
inalusesse slodcl. Fincm crgo faciamos terrcna bona 
qr.r.rendU el caeleslia qna?ranius. Sic enim i lb con-
sequi poterimu», c l sempileniis delieiis fmcmur f 

graiia ci bciiiguilate Docniut nestri Jesu CbrUti, qui-
ctim Pairi ci Spiritui sancle gloria, imperium, honor, 
nimj el semiier, c i in sa?.cula axcutorum. Amen. 

H O M I U A 1 1 . 

CAP. 1. v. 3. Fiuii autsm prmcepti e$l caritas ex curde 
p*ro et conscientia bom si fide non ficta : 6. α α « · 
h*$ qnidam nberrante* convera tunt in wniloquium, 
7. voleules e$*e legis dectoret, non inlelUgenlet neque 
t* qwe dicunl, neque de qnibus afirmanL 
1. Nibil ita baroano generi nocci tut amichiam con 

ieiiuicrer neque illam curo maguo sludio scrvare : 
ui conira nibil est quod ila reclc vilam dirigal, ul 
ill:un itiiis viribns pereequi : quod indicans CbrUtus 
dicit: Si duo con$enserint in idiptum, quidquid petie-
rim accipitni; et rursus, Cum abundaveril iniquita*, 
rrfngeuet caritat (Matlh. 18. 19. et 24. 13) . 

Umrete* unde naue tunt. — lloc omnes hnrreses 
g«'ituil. Cum eniin fralres suos noti amareni, iis cum 
l>ej<3rem gercrciil invidcbanl; e i iuvidia aulemdo-
miiiaiionis aiiiu!tutn,cx dumiualiunisambitu lixresce 
pcpcrcrant. Ideo Paulus cum dixisset, Ut deuuniies 
qnibwdam uon aliier docere; inodum id agendi subin-
dicai. Quisuara ille esl? Garilas. Sicui ergo cuni d i -
t i l , Fiui$ legis ChrislM ( ftom. 10. 4 ) ; hoe e$l, coni-
plemenlum; et hoc illis b x r e i : ila pracceptum boc 
carilati conjungitur. Medicinx (inis sanilas esl : iia-
que cum ade^l saniias, non mulla opus esl curaliotie; 
ei cum adesi cariias , non mullo optis est prarcepto. 
Carilateiu aalcm quam dicit? Sinceraiu,quui non vcr-
liorum lenus &it, sed ex aiTeclii ei animo ac comnii-
scralioDe, Ex corde, inquil, puro; sivc ex recla con-
vcrsatianc, inquit, et aincera aniiciiia. Nam impura 
«pioqiie viia scbismala pa r i l : Oiums enim qui mala 
eperatur, odit lucem (Joan. 5. 20). Sutil qnippe cliam 
iitfproboruin amicil ix; nempe lalrories amant lalro-
uos, cl boiuicidx boiuicidas : at Inc ηοιι cst ex 
(oiisciciifia bona/sed ex mala ; neque cx puro, scd 
ox impuro cortle; neque ex fide non licla , sed ex 
bimulata : lides eniin quod verum esl exbibel, exGde 
aulciu sincera carilas nascilur : nam qui vcrc iu 
Heeni crcdit, numquam ab ea desisiiL Α quibus qui-
4m, inquil y aberranies, eonveru tunl in vanHoqmHm. 
Keclc ai% Merranie»: arlc quippc opua e^i, ul rccie 

tela dirigantor, ol ηοιι olCra scopnm ; iia nt opos βϋ 
ut a Spiriiu reganlor : multa namque sunt qua? a 
recbi rla arerlant, et ad untim scopum respicere 
eporlet. Yolente*, inqail, t%%$ leg'% dectorex. Viden' 
aliain eausam, nempe dominandi ambitiim ? Idco d i -
o*bai Cbristus : Vo$ autem nemmtm wteth llaibi 
(Mallh. *23. 8 ) ; el rorsom Apostoius y Ncqye enim 
ipsi legem cutlodiunt, ud ul \n veilra carne glorkntvr 
(Cat. 6. 15) . DigniUlera ambiunl, inqnit 9 ideoque 
ad verilatcm non respiciunl. Non wielugenies, inquit, 
neque ea qum dicunt, neque de quibut afrnumt. IHc 
illos criiniiialur, ul qui legis scopum iguorenl, ncque 
ad qttod us<pie lcmpus illam dominari oporterct. Qtio-
niodu igilur, si cx ignoranlia flat, id pcccalum vocas t 
Quia ιιοη modo quod legis doclores esse vellenl, scd 
cliam qitod carilalem non haUercnt, id faciebanl : 
alioquin cuam binc oriebalur ignoranlia. Nam cutn 
anima operibus carnie sese dedideril, illius acies lie-
bctalur : a cariiaie aulcm delapsa v in contenlioncm 
decidit et meniis oculae obturatur. Nam qui cupidi-
taie tcmporanearum quarumdara rcrum dclinclur, 
cx affcctu ebrius, veri judex sincerus ease nequit. 
Neuiunl, inquil , de quibu$ αβιηηαηΐ. Vcrisimile an-
leai csi illug de Icge loqucntcs, imilla dc purgalion!* 
bus deque aliw rebus corporeis dixisse. Deinde illa 
rcdargucre omiuens, ut qux niliil essent, nisi um-
bra et signacula spirilualium t quod gralius eral , id 
aggrcdiiur. Quodnam illud ? Laudat lcgem : legcm 
vcro bic vocat Decaloguin. Exboc aulein illa quo<juo 
abjicil. Nam si hxc ipsa fransgrcssorcs puniunl, ct 
inulilia nobis sunt; mullo magis illa. 8. Scimtis au-
tem , itiquit, quia bona e$l lex, st quis ea legilime ula-
iur:d. $cien$ hoef quia juslo tex non esl posita. 
Bona, inquil, esl, el ηοιι bona. Quid vcro, inquiesf 
si quis ea legiiiine non uiatur, non esl bona^ Eiiam 
s:c esi bona : sed hoc vuli significare : cum i lbm 
opcribtis implel: tllud cnim , Si qui$ ea leg timc ula-
lnr, boc siguifical. Cum oulciii illam vobis cffcrunl, 
operibus aulcin liaiisgrcdiuutur, Ιι-c cA IKUI l igi t i* 
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i w i t f l : olilur qiiidoiu. Jiit quo^ic k seJ IKNI ad ui i l i -
tttein a u a » . 

malc illitd? Si legitimo m»ri* lego, tc transiHiilii ad 
Wirisltim. Cem euim lfgi*acop*& illo sii ul justilivct: 
ltOfnjnem9.uoqite idtpocefr ^CjuismiUil ad c w i quk 
ροβκ'Ι. ΑΙ ίο qnwpicMnodo kgHima ulinmr ftrge, CUHII 

i |hm cx iuagiia siipcrajMiiMlaniia-sOTJtniia. QNMI 
csl illud, cx,a«peraj;iiitda*ilb? Sictit f w i o appfciln 
VMlttrcqiiu&* H<m qtti cxsilit, tyft qnUnionWl, scd.qui 
iilo ad decorum ul i lu r : sie Icge legiiiine ntiliir» ψύ 
ι on οχ litcrae nccessitate lcmper.infcr agU. Quis porro» 
ii)a lcgitiinc ot6lur?Qii i novil ec i!ki HOR indigcrc. 
QuS cniin co nsqne virtntU prpccssii, Μ non gropter 
cjMsmelum iliam impleal, scd pwpter ipsam v i r t i K 
i c in , is Irgiiime et sccwp illa uMHwr : si quisJHa sie 
uialnr, non ul Mlarn timcn*, sod iliic reposili snpplicii 
dainnalimtont anle OCUIQS babcns. AHoqniti aul«iu 
l i ic j i i s l inn vocat euin, qpl virtutcm cxcrccl. l l ieigi 
Uir pulcbre lcge uljtcr, qui,aj> j(la erujir i opue nwi 
balxtf. 

% Qucmadmoduin» enim lilerarum apicee pucri& 
pr«>ponanliir; qui aulcm id inplcl , non cx. illift apici-
bus sed ex alifr, majprem liabcl periiinm, meUus^ 
qtic l i l c r i s u l i l u r : aic quLIcgcro transrcodil 9 DOII a 
lcgc insiilujlur. Nam qtti η >n cx motn, i l lam tmplet v 

scd cx vhlulU g|ttdk>, bicmaxime tegciii implel. Non 
cutin perinde is qui suppliciom l ime l , nlqoe is qui 
lionorcm appeiit, lcgcm implet; ncc pcrinde fs qui 
sub lcgc csi, alqte is qui siipra lcgero, : nant stipra 
lcgcm vivcrc, esi ea legjUime o l i . l s enim lcge hcnq 
miiur, ipsamque cuuodit, quj m»j<>ra, quam ipsa. 
prcrcipial, perfteil ; qei ab ipsa criidiri ηφι dignalur, 
Lox enim ut plurimum scelera probibcl; id vcro non 
jjisium cfi lcj i , eed bona opera. Iiaque quicumqtie a 
inalis atolinctit ul senri> bi legis scopuni no i t im-
pUint: ideo enim i l la posiia ftrft, ut tBansgFcsetoocm 
penial. Qtiamobrem iUi quaqne itge niiintnr, sed 
quia siipplicium l i m c n l : namf Vis non tumem ftotet-
tatem t inquU, fac kotmm (U$m. 13. 3 X: nc si quis 
diccrel: Lex enim malis lanbim suppliciim» dcnitu-
ii . i l 9 ei autem qol coronlg difna pairai ^ubioam uu -
Hs lex esl? sScoi el modico9.et φΐί saucius vcl xgor 
vtl, non anteiD et qui, bcue valct, milis cst. Iniqnii 
uulcrn, Snqtiit, el ηοιι tubditit, impiiiet OeeaHorlbus, 
luiqitos Jnd.vos vocal eosdemqoe non subditoe. Lcx 
iram o\mal*r , inquit. llt>e speclal eos φ ά maluiii 
• ;K»ranUir. Quid auicm adVum 9 qui dignns cst h i r 
n »re? Per legem, inqui l 9 peccati cognilh ( fiom. 5. 
20). Quid hoe ad jiis:um ? Justo, inqnit, /e« ηοη,ρο; 
$Ha e%l. Quare ? Quia exlra supplicium est 9 ncque a 
l ge quae sinl agenda dUcere cx«pcclai 9 eum intus 
liabcat diciantem Spirilus graliam. Lex enim data 
csu nl mctit et miuis cpcrceaiilur. Nou igitur frcno 
opi» csl olrtempcraiili cquo, nrque iiistilulioiic ei qui 
ιιοιι eget pacdagogo. Imquisautem, tnquil, ei non suo-
dilii, impih el peccatoribus, ueierath el conlmmnaiis, 
patrkidh cl mdtricidis. Ncquc liactonits subsltlit, 
oc<iuc pcccata solum mcmonwit; scd cliain ca pcr 
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spcdes rcectisBU, nt legis magbicrio padorem in-
cntciet. Deinde posiqiiam pcr speciee cnumcratcrai, 
d« Tilandis illib dixit, ctei ca, qax dixcrat , arcorc 
PMlcranl. De quibusnam erga ba?c d id l ? De Judxit: 
i t t i Cttim d palri< idfc i l mairicida? ei-an^ i l i l sceleral 
el CMUaminaH': bos enim tfnbiiidicai cmii d ic i i , / M -
jmiA tt ptccaloribui. Ciim lalee «rge, i l l i esscnt9 lex 
iicces*atja.dalt AriC. Dic a i im raihi, annoa freqacA-
ler idola adorabaiil t annoa Moy^cin lapidantni? an-
non cognalonim cxde mamis eornm croeiiiabantnr ? 
annou pi ppcliio lioc iHis cijtpohiMiit pnoj»bctx ? lie rcro 
qiii cxlcsiia pbilus »phaiilur lin&c ewpcrftua. PalriadU, 
Ιιψίϊΐ^α mairieidti, k#mcidi$t 10. (oraicariii, nuucu-
tptum concnbjtoribHi, p.tagicrii^ meu4odlnt$t perjurh% 

et n.qHuji alind sanm.doctrina aduriatur. Rectedixii, 
Sana. dourinm : i l la caim «mnia corrop(a> ammx 
viiiaeraot. 11. SctMHdum.emmgetiwi/Mq\ul, glortm 
betdi D$i$ q*od mihi tfadilum esl. Itnquc nunc ctiam 
ad .QOjifirraauonem evangdii Jex neceesaria csi; cre-
ilenlibus.vcjO noa.est opus. Evangelium aulem glo-
rlx i l lud vocal, non aliam ob causam , nisl proptcr 
cos qu i de peracqiiulioQibus et dc Cbristi passione 
crnbcsconl. Igiiur lum propier alia, tuin proplcr hxc 

. crangelium gloriac dixit, oslcndens Clirfcii passioncm 
cssc gloriam 9 vcl etiam fuUira snbinilical. Nam etsi 
pra!senlia lurpiliidirio c l opprobrlis plcna euol, ai 
fuinra non. suni liitpisnuidt: evangelifiin aoHmruju-
rornoa eet9 non pncscniinin. Cur crgo dlcil aqgclus : 
Ecceevangetizo vobis 9 quia nalut e$t tobU Salvaior 
(LMC. 2. iC^>^Qiiia nalus Salvalorfuturus e m : nc-
(\ue enim staiim atque tiauis c^t, signa edidiu Secun-
dtuu evaHgelitinit iuqui^, glarite beati Oei. GloriiB : Tt l 
cnltiim Dci dicil, vel indicat si praseniin omnia plciia 
suiil ojn3 gloria, midto magis fulura.: Caro posili fuc-
rinl , ioquit, inimici q « 3 snb pcdibus cjus.; cum nihtl 
•p-i advcrsabUiit; cuai viderinbjosli beatissima omnia 
ilia, quoe ncc oculus vidii , uec auris aodivil, Dec i n 
r o r bominis ascendcrjitrf. Volo cnim, tnquit 9 nt nbi 
CIJO turn^ et UR nnt 9 «I tldeant glonam nuttm, quam 
dediiti.miki (/oon. 17. 21) . 

Vera gbria qumam. — Diseainus ergo qoinam !tr 
f w t 9 c l bealos illoe prxdiccmus 9 cogilanles quanus 
Uli fruimri sint boois, φίβηΐ» glor ix , quanlx locts 
participes futuri sint. Pnrscns quippe gloria nullius 
pr t i i i esl et insiabilis: si maiieat, ad roortcm ttsquc 
tanltm manet, ac deindc grotijiuscxstinguimr : Ne-
qwe cnim deuendel cMm eo gloria ejus (Psal. 48. 18), 
iuquil : plnrimoB aiiicm hic ncqnc ad fliiem usqne 
comilatttr. ftcilla vero gloria^nibil lale sasptfari I i -
ecl; scd maitcbU illa , ncc «mqiiam fmcm babcbit, 
Talia autem emn( i l b qp.c DcLmint, ftrroa, nec 
Iniioni nec fiui obnoxia. Non enim illa gloria ab cxtc-
rionbus, sod ab inlcrioribtis m.i i ial : verbi graua, 
non a sumptoosis vestibni, non a femuJorum mulii-
tudiue, non a corribus». glorb Ula e w i s c d absqua 
illis vir glorb circomflucl. Nunc cniin, si luec alisinU 
gloria vacuus crit, illic vcro SCCIIS . In balneis nvdus 
vidcmus cbros simul ct imlltus prelii viriis, imo «tiam 
malos.lu foro aotcm s rpc di vilcs inulli pcridilali snut^ 
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Έστ ι χσΛ Αλλο προς τούτφ είπείν. Ποίον δή τούτο; 
ΟΓιν έαν νομίμως χρήση τψ νδμω, παραπέμπει σε 
-πρδς τον Χριστδν. "Οταν γΑρ αυτού αχοπδς ή δι
καίωσα* τδν ανθρωπον, μή δύνηται δε, παραπέμπει 
ττρδς τδ» δ>ινάμενον. Καί Αλλως δέ νομίμως χρήσασθαι 
τψ νόμφ Ιστιν, δταν έχ πολλής αύτδν φυλάττης τής 
περιουσίας. Τί δέ έστιν, έχ περιουσίας ^"(έσπερ 
τφχαλινψ, φησίν» εύτάκτως χέχρηται* ούχ δ σχιρ-
των ί π π ο ς , ούδ* δ δάκνων, Αλλ* δ Απλώς αύτδν 
πιριχείμενος σχήματος ένεκεν * ούτω χα\ νόμψ 
νομίμως χρήται δ μή διά τήν έχ τών γραμμάτων, 
ανάγκην σωφρόνων. Τίς δέ αύτψ νομίμως χρή*<~ 
τ ο ι ; Ό είδώς, δτι ού δείται αυτού. Ό γΑρ πρδς 
τοσούτον Αρετής φθάσας, ώστε μή διΑ τδν έχεί
νου φόδον αύτδν κατορθούν , ΑλλΑ διά [557] τήν 
Αρετήν, ούτος νομίμως χρήται αύτφ *αί ασφαλώς · 
έαν τχς αύτψ ούτω χρήται, ώς μή φοβούμενος αύτδν, 
ΑλλΑ τής. εκεί τιμωρίας χειμένης μάλλον τήν χατά-
γνωστν έχων πρδ οφθαλμών. Και Αλλως δέ δίκαιον 
ενταύθα χαλεί τδν χατωρθωχότα τήν Αρετήν. Έχεί
νος τοίνυν κέχρηται τφ νόμψ χαλώς, δ μή χ αταξιών 
Απ* αύτου παιδεύεαθαι. 

ρ. 'Οσπερ γΑρ αί στιγμαί τών γραμμάτων τοίς παισί 
κ«ίνται, δ δέ τΑ Απ' αυτών πληρών μή έξ αυτών, αλλ* 
έξ έτερων, μείζονος επιστήμης Αν είη έμπειρος, χα\ 
κρείττον μΑλλον χέχρηται τοϊς γράμμασιν * ούτως δ 
υπέρ τδν νόμον, ού παιδαγωγειται τ φ νόμφ. Ό γάρ 
μή Απδ του φόβου αύτδν πληρών, αλλ* Απδ τής κατά 
τήν αρετήν επιθυμίας, πλειόνως ούτος μάλιστα αύτδν 
κατορθοί. Ού γάρ δμοίως δ χόλασιν δεδοιχώς, χαί δ 
τιμής έφιέμενος τδν νόμον πληροί * ούχ ομοίως δ ύπδ 
τδν νόμον ων, xa l δ υπέρ τδν νόμον * τδ γάρ υπέρ νό
μον ζήσαι, τούτο έστι νομίμως χρήσθαι, Νόμφ γάρ 
έχείνος χρήται καλώς καί φυλάττει, δ μείζονα τού 
νόμου χατορθών, δ μή κατχξιών παιδευτήν αύτδν 
έ/ειν. Ό γάρ νόμος, ώς τά πολλά, χακών άπαγόρευ-
οίς έστι * δίχαιον δέ ού ποιεί τούτο, άλλά χαι Αγαθών 
εργασία. "Οστε δσοι χαχών Ανέχονται ώς δούλοι, ου · 
τοι ού πληρούσιν αυτού τδν σκοπόν * διΑ γάρ τούτο 
κείται, ίνα παράβασιν χολαζη. "Αστε χαί έχείνοι χ ί -
χρηνται αύτφ, αλλ* έν τ φ κόλασιν δεδοικέναι. θέ-
Λεις γάρ, φησ\, μή φοβείσθαι τήτ έξουσίατ; τό 
άγαθόψ χοίει · ώς Αν είποι τις* Μόνοις γάρ τοίς 
πονηροί ς τιμωριών διαγορευτικός έστ,ι * τ φ δέ στε
φάνων Αξια ποιήσαντι πού χρήσιμος δ νόμος; ώσπερ 
ούν δ ίατρδς τώ τραύμα τι έχοντι, ού τώ ύγιαί-» 
νοντι, ούδέ τ φ καλώς διαχειμένφ. Άτόμοις δέ, φησί, 
καϊ άτυχοτάχτοις* άσεδέοπ χαϊ άμαρτωΛοις. Άνο
μους Ιουδαίους χαλεί, τούς αυτούς δέ καί άνυπο,-
τάχτους. Ό τόμος, φησιν, όργήτ κατεργάζεται, 
Τούτο πρδς τούς ποιούντας τδ χαχόν. Τί δέ πρδς τδν 
τιμής Αξιον; ΑιΑ τόμου, φησιν,έχίγτωσις αμαρτίας^ 
Τί δαί πρδς τδν δίχαιον ; Αιχαίφ, φησί, τόμος ου 
κείται. ΑιΑ τ ί ; "Οτι κολάσεώς έστιν έχτδς, χα\ δτ,ι 
ού περιμένει τΑ πρακτέα παρ* έχείνου μαθείν, έχων 
ένδον ύπαγορεύουσαν τήν του Πνεύματος χάριν. 
Νόμος γΑρ εδόθη, Ενα τ φ φόβφ κολάζωνται χαί τή 
απειλή. Ofr δεί τοίνυν χαλινού έπϊ τδν εύήνιον ίππον, 
ούΐέ παιδαγωγίας έπ> τδν ούδεόμενον παιδαγωγού. 
Άτόμοις δέ, φησί, καί άτνχοτάκτοις, άστθέσι 
καϊ άμαρτωΛοίς, άτοσίοις χαϊ βεδήΛοις, χατρα-
Λοίαις καϊ μητραΛοίαις. Καί σύ μέχρι τούτου Ιστη, 
ούδέ μέχρι των αμαρτημάτων μόνον, ΑλλΑ χα\ χατ* 
είδος έπεξήλθε τά αμαρτήματα, ώστε πείσαι έπαι-
σγυνθήναι τήν τοΰ νόμου έπιστασίαν. Είτα κατα-
Ηξις χατ* είδος, είπε χα\ χατά παράλιιψιν, καίτοι 

χαί τά είρημένα ίχανά ήν άπαγαγείν. Περ\ τίνων οί ν 
ταύτα φησι ; Περι Ιουδαίων* OyTOLγάρϋαλ πάτρα« 
λοίαι χα\ μητραλοϊαι 9 χαί αυτοί χα\ βέβηλοι χ α ί 
άνέσιοι * τούτους γάρ αίνίττεται, *Ασεθέσιν, ε ίπών, 
χα) άμαρτωΛοϊς^Τοιούτωϊ Λ όντων αυτών άναγχαίω ς 
καί δ νόμος εδόθη. Είπε γάρ μ « Κ ( 5 5 8 ] οήχί συν
εχώς είΐώλοις προσεκυνουν; ού τδν Ιίωύρέα έλίθαζον; 
ού φόνων αυτών αί χείρες έγεμον συγγενικών; ούχϊ 
Ανω χαί κάτω ταΰτα αύτοίς έγχαλούσιν.οέ.προφήται; 
Τοίς δέ τά έν ούρανψ φελοσοφούσι περιττά ταύτα. 
ΠατραΛοίαις, φησί, καί μηεραΛοίαις, άχδροφότοις, 
χόρτοις , άρσετοκοίταις, άνοραχο&σταϊς, ψεύ-
σταις, έχιόρκοις, καϊ εϊ τ ε έτερον τή ύγιαιτούση 
διδασκαΛία άττίχειταΐ-ΚαΧως είπε, Τίήύγιαιτούση 
διδασκαΛία. Εκείνα γάρ πάντα πάθη ^ χ η ς ήν 
διεφθαρμένης. Κατά τό ΕύαγγέΛιον, φησί, τής 
δόξης του μακαρίου θεον, I έχιστεύθτφτ έγώ. 
"Οστε χα\ νύν έπι βεβαιώσει τού Ευαγγελίου δεί 
νόμου * τοίς μέντοι πειθομένοις ού δεέν Εύαγγέλιον 
δέ·δόξης αύτδ καλεί, δι* ούδέν έτερον,, άλλ* ή διά τούς 
αίσχυνομένους έπι τοίς διωγμοί^, χαί έπϊ τ φ πάθει 
τού Χριστού. Τών τε ούν άλλων ένεχεν χαλ τούτων 
αυτών Εύαγγέλιον δόξης είρηκε, δηλών δτι δόξα 
έστί τδ πάθος τού Χριστού* ή χαι τά μέλλοντα αί
νίττεται. Εί γάρ τά παρόντα αίσχύνης γέμει χα\ 
ονειδών, άλλά τά μέλλοντα ού τοιαύτα * τδ δέ Εύαγ
γέλιον μελλόντων έστ\ν9 ού παρόντων. Πώς ούν ό 
άγγελος, Ιδού ευαγγελίζομαι ύμίν, ότι έτέχθη 
ύμίν Σωτήρ; "Οτι τεχθείς έμελλε τούτο γίνεσθαι * 
ού γάρ άμα έγεννήθη, είργάζετο ε τά σημεία. Κατά 
τό ΕναγγόΛιοτ, φησι, τή ς δόξης τού μακαρίου 
θεού. — Τής δόξης· ή τήν λατρείιν φησ\ τού θεού, 
ή osi εί τά παρόντα πάντα έμπέπληατσι τής δόξης 
αυτού, πολλφ δέ μάλλον τά μέλλοντα- δταν τεθώσι, 
φησιν, ύπδ τούς πόδας αυτού οί εχθροί αυτού * δταν 
άντιχείμενον ή μηδέν, δταν Γδωσιν οί δίκαιοι πάντα 
τά μακαριστά εκείνα, Α μήτε δφθαλμδς είδε, μήτε ους 
ήκουσε, μήτε έπι καρδίαν άνθρωπου άνέβη. ΘέΛω 
γάρ, φησίν, ίτ* δχον είμϊ έγω, καϊ ούτοι ώσιν, Ινα 
θεωρώσι τήτ δόξαν τήν έμήτ, ήτέδωκάς μοι. 

Μάθωμεν τίνες άρα ούτοί είσι, κα\ μακαρίσωμεν 
αυτούς, έννοούντες όσων άπολαύσονται τότε αγαθών, 
δσης μεθέξουσι δόξης, οσου φωτός. Ή μέν γάρ εν
ταύθα δόξα ούδαμινή τέ έστι χα\ άστατο; * κάν πα-
ραμείνη δέ , έως τελευτής παραμένει, χαί λοιπδν 
παντελώς σβέννυται * Ού γάρ συγκαταδήσεται αύ
τφ, φησ\ν9 ή δόξα αυτού όχίσω αύτογ' πολλοίς δέ 
ούδέ ενταύθα μέχρι τέλους παρέμεινε · περί δέ εκεί
νης ούκ Ιστιν ύποπτεύσιί τι τοιούτον, άλλά πάν 
τουναντίον, δτι μένει, καί ούδέ τέλος έξει ποτέ. 
Τοιαύτα γάρ τΑ τού Θεού, μόνιμα χα\ μεταβολής 
κρείττω πάσης κα\ τέλους. Ού γάρ έστιν ή δόξα 
τότε έχ τών Ιξω, άλλ* έχ των Ινδον * οΤόν τ ι λέγω* 
Ούχ άπδ Ιματίων πολυτελών, ούχ άσϋ πλήθους θε
ραπόντων, ούχ άπδ οχημάτων » ή δόξα τότε γίνεται, 
άλλά τούτων χωρ\ς αύτδς δ άνήρ ήμφίεσται τήν δό
ξαν. Νύν μέν γαρ, άν ταύτα άπή, γυμνδς τής δόξης 
Ισται, έχεί δέ ούχ ούτως· Έν γούν £αλανείοις γυ 
μνούς όρώμεν έντίμους χα\ άτίμους, όρώμεν δέ χαί 
φαύλους. Τών Ιν άγοραίς πολλοί γούν πολλάκις έκιν-
δύνευσαν 9 των παίδων αυτούς χατά τινα χρείαν άπο-
λιπόντων * έχεί δε μεθ* εαυτού* «ήν δόξαν Ιχει παν· 
ταχου. [5591 Χαθάπερ οί άγγελοι, δπουπεράν 

* ConjccUim οεΐ καί είργάζετο. 
* Sarll. in mtrgioe, ονχ άπδ σχημά" 
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φανώ σιν, έν έαυτοίς τήν δόξαν Ιχουσιν, ούτω καϊ ol 
άγιοι * μΑλλον δέ χαθάπερ δ ήλιος ου δείται Ιματίου, 
OJ δείται έτερου τινδς, αλλ* Αμα τε έφάνη χαϊ τήν 
εαυτού δόξαν έξέλαμψεν, ούτω χα\ τότε Ισται. 

γ'.Μεταδιώκωμεν τοίνυν τήν δόξαν έκείνην, ής ούδέν 
αΐόεσιμώτερον * καταλείπωμεν ταύτην, ής ούδέν 
ούδαμινώτερον. Έν χεριβοΛή, φησιν, Ιματίων μή 
καύχηση. Ταύτα Ανωθεν προελέγετο τοίς νηπίοις. 
Καϊ γαρ δ δρχηστής καϊ ή πόρνη και δ σκηνικός χα-
ριέστερά σου ή μφ (εσται κα\ πολυτελέστερα. Κα\ 
χωρίς δέ τούτων, καυχάσαι· έπϊ πράγματι , φ Αν 
έπίθωνται σήτες, Απεστέρησάν σε τής άπολαύσεως. 
Όράς πώς άβέβαιόν έστι πράγμα, ή τού παρόντος 
βίΐυ δόξα; Καυχ$ έπι πράγματι, δ σκώληκες τ ί -
κτουσι, χα\ άπολλύουσι' λέγονται γάρ Ινδικά τινα 
ζωύφια είναι, δθεντά νήματα ταύτα κατασκευάζεται. 
Ιίτήσαι ίμάτιον, εί βούλει, τδ έκ τών άνωθεν ύφαντίν, 
τήν περιβολήν τήν θαυμασίαν καϊ λαμπρά ν , τδν 
ίματισμδν τδν διάχρυσον δντως. Εκείνος ό χρυσδς 
ούκ άπδ μετάλλων έστϊν, Α καταδίκων χείρες ώρυξιν, 
άλλ' άπδ αρετής τίκτεται. Περιβάλωμεν εαυτούς 
εκείνη τή στολή, ήν ούκ άνθρωποι πένητες και δούλοι 
κατασκευάζουσιν, άλλ* αύτδς δ Δεσπότης. 'Αλλά. Ιρείς 
δτι κατέσπαρται τψ ίματίψ τούτψ χρυσός; Καϊ τί 
τούτο πρδς σέ; τδν γάρ έργασάμενον πάντες θαυμά-
ζουσιν, ού τδν περικείμενον * έχείνου γάρ δντως τδ 
θαύμα. "Ωσπερ γάρ έπι τών ί ματιών τών λιτών ού τδ 
ξύλον, έν ψ έντέταται τδ ίμάτιον έπι τδ χναφείον, 
θαυμάζομεν, άλλά τδν έργαζόμενον , καίτοι ξύλον 
αυτά φορεί, καϊ ξύλψ ένδέδεται. "Οσπερ ούν εκείνα 
ού χρείας ένεκεν ένδέδεται, ούτως ούδέ αύται, άλλά 
τής τού Ιματίου χρείας, ίνα τινάσσηται, φησιν, ίνα μή 
σητϊ κατατείνηται. Πώς ούν ούκ έσχατης τούτο άνοίας 
έστϊν, υπέρ τού μηδενδς τοσαύτην ποιείσθαι σπουδήν, 
χαϊ πάντα μηχανάσθαι. χαϊ τήν εαυτών προδιδόναι 
σωτηρίαν, χαϊ τής γεέννης καταφρονείν, χαϊ είς 
βεδν ύβρίζειν, χαϊ περιορ^ν τδν Χριστδν πεινώνϊα; 
Τί άν τις είποι τήν τών αρωμάτων πολυτέλειαν, τών 
Ινδικών, τών Αραβικών, τών Περσικών, τών ξη
ρών, τών υγρών, τών μύρων, τών θυμιαμάτων, άπερ 
άπαντα δαπάνην έχει πολλήν καέ άνόητον ; Τί μυρί
ζεις, ώ γύναι, τδ σώμα Ισωθεν ακαθαρσίας γέμον; 
τ ί περϊ τδ δυσώδες άναλίσκη, καϊ ταυτδ ποιείς, ώσ
περ άν εί τις έπιβάλοι βορβόρφ μύρον, ή πλίνθψ δια-
βρέχοι βάλσαμον>>; Έστιν, εί βούλει, μύρον, Ιστιν 
Αρωμα, ψ δυνήση χρίσαι τήν ψυχήν, ούκ έξ Αρα
βίας, ούδέ έξ Αιθιοπίας, ούδ' άπδ Περσίδας, άλλ' έξ 
αυτού φερόμενον τού ουρανού, πωλούμε νον ού χρυ-
σίου, άλλά προαιρέσεως αγαθής καϊ πίστεως ανυπό
κριτου. Τούτο άγόρασαι τδ μύρον, οδ ή όσμή τήν 
οίκουμένην έμπλήσαι δύναται * τούτου άπέπνεον οί 
απόστολοι · Όσμή γάρ έσμεν ενωδίας, φησϊν, οΐς 
μέτ είς Θάνατον, οΐς δέ είς ζωήν. Τί δή τού\ό 
έστιν; "Οτι καϊ l·ς άποπνίγεσθαιλέγεται άπδ τής ευ
ωδιάς. Ού τδ σώμα δε μόνον τών αποστόλων, άλλά καϊ 
τά ιμάτια τού μύρου τού πνευματικού [560] άπέπνεον. 
Ούτω γάρ Ιπνει καλδν τά (μάτια Παύλου, ώς δαίμο
νας άπελαύνειν. Ποίου φύλλου, ποίας κασίας, ποίας 
σμύρνης ούχϊ καϊ ήδίων καϊ χρησιμωτέρα αύτη ή 
εύωδία; Εί γάρ δαίμονας άπήλαυνε, τίούκ άν έτερον 
ιίργάσατο; Τούτο κατασκευάζωμεν τδ μύρον · κατα
σκευάζει δε αύτδ δι' ελεημοσύνης ή πνευματική χάρις. 

• Sic mss. recle. Edili rcro χ»υχ$. 
b 1'OTle leg., ή itjtivfov διάδοχοι βχλσάμφ. 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 514 
Τούτου καϊ εκεί Απελθόντες μέλλομεν Αποπνιίν, χαί 
τούς Αγίους πρδς εαυτούς επιστρέφε ι ν * χαϊ χαθάπερ 
ενταύθα πάντας έπιστρέφουσιν οί άναχεχρωσμένοιc 

ταίς εύωδίαις, κάν τε είς βαλανείον, κάν τε είς έκκλη · 
σίαν, κάν τε είς Ιτερον πολυάνθρωπον τόπον άπέλθΐ] 
δ τούτο αποπνέων, πάντες αυτού εξαρτώνται, καί 
πάντες επιστρέφονται * ούτω καϊ έν έκείνφ τψ κόσμω 
τών άποπνεουσών ψυχών τής πνευματικής εύωδίσς 
είσιουσών, πάντες ύπεξίστανται χαϊ παραχωρούσι. 
Καϊ ενταύθα δέ χαϊ δαίμονες χαϊ χχχίαι πάσαι προσ· 
ελθείνού τολμώσιν ούδέ ύπομένουσιν · άποπνίγοντσι 
γάρ. Έχείνο τοίνυν τδ άρωμα περιθώμεθα. Τούτο 
μέν γάρ χαϊ βλακείας δόξαν ήμίν περιτίθηστν, έκιίνο 
δέ ανδρείας χαϊ θαύματος όντως· χαϊ πα££ησ!αν 
δέ ήμίν παρέχει πολλήν. Τούτο τδ άρωμα ού γή δνι· 
δίδωσιν, άλλ* αρετή τίκτει, ού μαραίνεται, άλλ* άνΟίί' 
τούτο τίμιους τούς έχοντας ποιεί. Τούτφ χριόμεθσ, 
δταν βαπτιζώμεθα * τότε καλδν άποπνέομεν. Τδ & 
καϊ τδ έξης τούτου άποπνείν, τής ημών έστι σπου
δής. ArA τούτο καϊ τδ παλαιδν μύρφ έχρίοντο οί Ιε
ρείς , τής αρετής σύμβολο ν δίδοντες, δτι τδν ίερία 
καλδν Αποπνείν δεί. Τής δέ Αμαρτίας ούδέν έστι 
δυσωδέστερον."Ορα αυτής πώς διαγράφει τήν φύσιν δ 
προφήτης. Προσωζεσατ καϊ έσάχησαν οί μώΛωχές 
μον. "Οντως γάρ σηπεδόνος χείρων έστϊ χαϊ δυσωδε-
στέρα ή Αμαρτία. Τί γάρ, ειπέ μοι, πορνείας δύσω-
δέστερον; Εί δέ μήαίσθάνη εργαζομένης, έννόησον 
μοι τίς ή αμαρτία μετά τήν έργασίαν, χαϊ τότε αύτη; 
δψει τήν δυ;σωδίαν,. τότε τήν προστριβείσαν άχαθαρ
σίαν, τότε τδ άγος *, τότε τδ μύσος. 

Τοιαύτη πάσα αμαρτία * πρϊν ή μέν έργα-
σθήναι, Ιχει τινά ήδονήν, μετά δέ τδ τελεσθήναι τδ 
μέν ήδύ παύεται καϊ μαραίνεται, τδ δέ λοπηρδνκαϊ 
κατηφές έπεισέρχεται. 'Η δέ δικαιοσύνη τουναντίον ' 
παρά μέν τήν αρχήν έχει τούς πόνους, πρδς δε τψ τέ
λει τήν ήδονήν καϊτήνάνάπαυσιν. Ούδέ εκεί μένουν 
ή ηδονή ηδονή γίνεται, τή προσδοκία τής αίσχύνης 

.καϊ τής τίμωρίας· καϊ ενταύθα δέ πάλιν ούδέ δ πό
νος πόνος τξ έλπίδι τών αμοιβών. Τίδή ή μέθη, είπε 
μοι; ούκ έν τψ πινειν μόνον Ιχει τήν ήδονήν; μάλλον 
δέ ούδ' έν τψ πίνειν. "Οταν γάρ είς άναισθησίαν 
έμπέση, καϊ μηδένα τών παρόντων βλέπη, άλλά τών 
μαινόμενων χιίρον διακέηται, ποία λοιπδν ηδονή; 
Μάλλον δέ ούδέέν αυτή τή πορνεία ηδονή τίς έστιν. 
"Οταν γάρ ύπδ πάθους ή ψυχή κατεχόμενη τήν κρί
σιν άφαιρήται, ποία αύτη ηδονή; Εί δέ τούτο, και 
ψώρα ηδονή. Ήδονήν δέ έκείνην έγώ είπο'.μι άν τήν 
αληθή, δταν μή ή έν πάθει-ή ψυχή κατατεινομένη ύπδ 
τού σώματος καί διασπωμένη. [561] Ποία γάρ αύτη 
ηδονή, τρίζειν οδόντας, διαστρέφειν οφθαλμούς, γαρ-
γαλίζεσθαι καϊ θερμαίνεσθα» πέρα.τού δέοντος; Ούτω 
δέ.ούκ Ιβτιν ηδονή, δτι σπεύδομεν^αύτή; άπαλλαγή-
ναι ταχέως, καϊ άπαλλαγέντες άλγούμεν. ΕΙ ηδονή 
έστι, μήάπαλλάττου αυτής, Αλλά μένε έν τή ήδον{. 
Όράς δτι δνομά έστι μόνον ηδονής; Άλλ' ού τά παρ' 
ήμίν τοιαύτα, άλλ' δντω; έστϊν ηδέα, ού μετά φλο-
γδς έχοντα τήν ήδονήν, άλλ' έλευθέραν άφιέντα την 
ψυχήν, καϊ εύφραίνοντα καϊ διαχέοντα. Τοιαύτη ήν ή 
Παύλου ηδονή λέγοντος, Έν τούτφ χαίρω, άΛΛά χαί 
χαρήσομαι· κ α ϊ , Χαίρετε έτ Κνρίφ χάντοτε. 
Εκείνη γάρ ναϊ αίσχύνην Ιχει καϊ χατάγνωσιν, 
εκείνη καϊ λάθρα γίνεται, καϊ μυρίων έμπέπληστα: 

e Sic Comm., Savil. elCVb. Lepebalur *ναχ£χρΐ"μ' 
νοι BMT. 

d Sic iidem, pro nilg 5>γο;. EDIT. 
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ctm tywa qnopiam scrvi ipsos deseniisscnt: illic au-
tero quivis gtoriiin euim sectira habet ubique. Ac 
ftfeol angeli, ubicumque apparuerint, eecum gloriara 
btbent: i u etiam sandi: imo vero licuieol non opus 
lubei TeslimcBto, nec alia re quapiam, scd slalira 
itqiie apparei, gloriam fulgoris sui emi l l i t : ila eiiam 
iunc cri i . 

3. Perseqnamur ergo gloriam illam, qoa nilii l re-
DTabilius; relinquaraus banc, qua nibil abjectius. 
/n amietu lettium ne glorieru ( Eccli. I I . 4 ) , inqnil. 
Ibcc prklem prodicebanlur infaniibus. Nam saltator, 
merclrix etacenicus gratiosiora le el pretiosiora ve-
sumeiiu circumferuni. Praelerea vero de re gloria-
ris, quam si tinese invadant, cjus le volupiale prira-
huDt. Videsquam incerla res sil liujus vilae gloria ? 
Gloriari* in re, quam vermes pariunl el perdnnt: 
ilicuntur Indica qiiacdam animakula esse, unde hxe 
fila conficiuDtur. Euie vestem, ei velis, e supernis 
tcxiam, amictutq admirabilcm et splendidum, indu-
uicnuim Tcre aureum. Aurum illud non ex meiallis 
e>it quae damnalorura manus effoderunt, sed a vir-
lnie parUor: siola illa nos amiciamus, qunm ιιοη 
hotnities inopes et serri conflciunt, sed ipse Dominus. 
At dic«s, lluic veetimeiilo auram inserlum csl? Elquid 
buc ad te ? nam opificcm omnes ?ere miranlur, non 
etmi qui illo ?estttiir : ille euiin revera admiraiioiie 
esi digims : sicul eiiam in veslibus siinplicibus non 
lignura ofOcinac fullonis, iu quo vcslis lcndilur, ad-
miramuT, aed opificero, etiamsi ligoum illam ferat et 
iu ligao ligeiar. U i ergo non ad alium tisatJi vesiii sic 
ligaiur, qnam ut excutiatur ncc corrodatur a lineis : 
qnanix dcmeiiliie non fuerit pro rc nullius preiii tan-
lam adbibere curam, et nihil non mol i r i ; sahitem 
vero suam proderc, gehemiam despicere, Detim con-
iumelia afftcereei Cbrisitrai esurienlem contemnere? 
Quid dixcris de preliosie aromatibtis Iiidicis, Arabi-
cis, Pcrsicis, .siccis, bumidis, de niigucniis, dc odo-
ribus.quae ouinia itigenii et inulili samptu compa-
raulur?Quid unguenlis, ο miilier, corpus inQcis, quod 
inius immundiiia pleiium esl ? quid in rem male 
olealem curam hnpendis, el idipsum facis, ac si quis 
iingucnmm in ouenfim cotijiceret, aul balsamaro in 
hierem. E t l , t i relis , csl uliqoe aromatum genus9 

quo poleris anituam oiigcre, non ex Arabia, ιιοιι ex 
iEihiopia, nequc cx Perside, sed ex ipso cxlo dela-
tum; qnod emilitr, non auro, scd volnntalts arbitrio, 
ei flde noQ simulaia. Hoc iiugticitlum eme, ciijus odor 
orbem itnplere polesi: liiijiisinodi fragrantiain aposloii 
^mitiebani: Odor enim, inqnil, smviiatis uunus, aliu 
jnxdem in morlmn, aliis tero in vilam (2. Cor. 2. 46). 
Jiikl autem boc csi7Fertur diain sus fmgmntia odo-
ris siiiTocari. NOD corpus inodo aposlolnmm, scd 
eiiam vesiimenia uitguenlam spiriluale spirabanl. Iia 
inikbre nainqtie spirabaul' Pauli iiidiimeiil;i, ul d i -
monas pellercnt. Qnod foliuni, qunm cisinm, quatn 
myrrbain Uxc fragnntia snuvitite ηοιι supcret ? Nam 
si tl*moiias fugabal, quid aliud ιιοη prjcstilcrit 1 lloc 
apparwiuis uiigiienlutii t apparal aule:n illud per 
elccmosyiiain spiritualisgralia. liaiic odjris fragnui-
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liam illuc abeuntcs spiratnr! ιumus, ei sancios ad 
nos conversuri: ct sicoi hic omnes in se conrerlnnt 
i i , qui unguemis delibuU aunt; et aive in balncum, 
sive in ecclesiam, sive in alium iiuiuerosuin ccetum 
se conlulerinl, omnes ab illis pendenl t omnes ad i l · 
lum ee venont : sic ct in illo mundo, cum anitu.nc 
spirituali fragranles odore ingreis» fuerinl, omncs 
suipciu et cedunl. Hic vero da>moiics et vhia omnia 
accederc non audcnt, nec sustineiit; suflbcaniar 
ctiini. Illa igiiur iromala circufnfcramus* Hax eniin 
aroniala lascivke opjnioneiii nobis pariunl, illa τβτο 
forUiudinis«lqueniimcuIi f mullamque aubis fiduciam 
indunt. IIxc aromala non lcrra germiiial, sed viflue 
paril; ιιοη marceecmil, sed florent, et iis ornalos 
Tenerabiles redduot. Hoc uiigimur unguento cum ba-
ptizamur : lunc bonaro fragrantiam emiilirous. Dcin-
ceps Tero ex eludro nosiro pendel αϊ bonum senre-
mns odoreui. Ideo priscis lemporibus unguenio toun-
gebanlnr eacerdoie^ vir te l i i symbolum daules9 quia 
saccrdoieni boiHim eniillere odorem oporlel. Peccalo 
auieiii uibil puiidius csl. Vide quonnodo ejus naiu-
rain depiiigat propbcla : Pulruerunt tl corrupt* $uni 
cicairicu mem (Psal. 57. 6). Yere namque putredine 
oinni rociidius esl peccatum. Quid enim, quaso, 
(Hsccato faelidius ? Quod w Id noo sentias dum pecca-
Itim perpeiras, posl perpelratun cogila, el lunc 
cjus fojlorem vidcbis, innc immundiUain imniissaBi, 
tiiuc ptaculiini, lunc exsecralionem. 

Veru voluptai quas. — Tanla ree esi pcccaliim 
iminc : nnleqiiam fial, vnluplatem babet quamdam ; 
p«)Slquain perpctralum cs l , voluplas cĉ &it cl mar-
oescit, eubil autcm doli»r ei irisiili.n Conlra vero 
jutlitia laborem babcl iuiiio, in fitieaulom vohipia-
lcm el reqaiem. Illic vohiplas jpsa volupias ιιοη csi, 
qtiia exspccialiHr pudor cl supplicium; h\c vcrolabor 
ipsc labor non est, ob spcm rclribuliotiis. Quid, 
qiixso le , esi ebrictas ? aiiiion dum bibilur laudiin 
voluplatem liabel? imo ne dum bibkur quideuu Cum 
cnim sensus expers fial, cl praeeirtkim iicmiiieiii r i -
dcai, sed Airenlibus deicrior faclus s i i , qux demum 
volupias ? Iiuo ne in ipsa quidcin roruicaltotie volu-
plas esi. Cum amm ex nimio aflccm anima jiidicio 
priveiu^ quae voHiplas esse possil ? Si boc voluplas 
s i i , scabies quoque voluplas erit. Voluplateiii cgo 
ili.im veram esse dicam, ctiui aniiua nullo viiioso 
aflcctu delinetur a corpere wec disirabitur. Quxnam 
illa tolapias, denlibus siridere, octilos Tcrsare, gar-
gar.7 !*c9 iiiealescere pnctcr decorum ? Adco auicni 
ιιοη esl voluptas, ul cilo sludcamus ab illa liberari, 
c i libi-rati dolcasous. Si voluptas cst, nc ab illa lc 
cxpcilias, sed tnanc in voluplaie. Viden* Id iiomr^i 
lanium cssc voluplatis ? Al noslranon sunl hirjuamodi, 
scd vere stiavia ; ηοιι iiillammatam illam kabent vo-
liiplatcm, scd Uberani diimilmit aiiiinam, latitia <\ 
siiaviialcperfusam.Taliscral volapUs Pauli diccniis: 
7» hoc gaudeo, ted et gaudeko ; et, Gaudcle ιιι ϋυιηΐηο 
umper ( Philipp. i . 18. ei Α. Α) . Illa namqiic el tur-
piitidincm ci damnaiionem babe(9 illa occulle serpil9 

ci binuuieris plcua csl inoerorJbus : bxc vcro iis om-
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iiibuft libert est. Hauc toque persequainur, ul ct gbiria, imperium, boiior, nunc el sempcr,e| in«a*-
luluraadipificamer bona, graiiaetbcuignilate Domini c Ja saxi lornra. Amen. 
nosiri Jetu Cbrisli, qufcuui f a t r i c i Sptritui saaclo 

HOMUiA itt. 
CAK I . T. M . Grafttfi aijo ei, ψΛ me conforMit, GkrU 

$10 i « m "Domiao no$trot quia fi&dem uu txhlinvtvit 
potum h* iwkitt&io : 13. qui prhu blatpkem*$ fid 
ei pefieqnutdr et Tont*melio$ut; $ei nti$ericordia>n 
Bdcontequun* ium> quia ignoram [ed in iVrrtfa-
litalt* 14. Superebmiddbil aulem gralia Bondnt no-
iiritnm ftdtet carilaU in Chritlo Jeuu 
f . ΡΛ«/Μ humiHtafi Andcbmt. —tlumiRtatein rtul-

tuin liicri «ffcitc ?ideinus, Dtftqttam aotem illam cilo 
invcnfnue; sed liuniiRiaiciii quldetn Terlieram maxi-
main ct plus qfeam satfe sii, bumiliUlfcna aulein ventiu 
nusqtiam. Bftafts anlcmPadlus illam iia persetyicbaj-
tur, ut niultas ubiqne occaftiunee ^x^ogiiatet, ftl aui-
mitin siiutu lfflmfleiiircddctct. Qoia enimillosmaxitwo 
lalwraireoportet dum linmititaii acqmrendx sludenl» 
<iui inagttiiram sibi opcrum conscii sunt; verieimite-
<|tic cst illain qtfoque niagnam tira passmn esse, ex 
Imna conscfeiifia quae quasi a qoodam fluiu, tnturnc-
secbal; videci^oiiic quoque qAid *gat. Dixeral » 
Creiitum mihi ett 6/angelhm glorim Dd: eYangelium 
cnjns pattfcipes esse neqiietitH qiti adhuc lege utiin-
(ur t eo quod «ciHcel ipsi advcrsareturel laiituni cjiis 
t-sselintmallum, tttqoi sublegeiencrtiilar, nondum 
digmcssoni q*i cvangelii panteipesforenl: ac si quis 
dcercl, cosqoi viiKnlisclpocnadignisunt,nonlicere 
iu pbilosopbormn cboruminferre.Quia igiliir niagitmn 
sapiebal et toquubatur, sinitd &dp£um comprhnit, ct 
aliis suadet ul rdipsoni Taciaut. Gum scripsissel, Quod 
credhmm e$t mihi; statiiu scipsum corripuit, ne exi-
siimes illum ex superbia ita loqui. Vide ergo qtia 
ulaliir correclioite, bxc subjungens : tiratiat ago r i , 
qni me conforlavil, Jetw Christo [fomino notiro, qno-
uiam fidelem mcexUlimdtU ponew inminiilerw. Yideti* 
quomode ubiqne prxclarura saom opas occuitei, ct 
Kvtum τefcrat Deo, ita lamen ut libertaiem non toU.n 
nrbilrii ? Dixissei enim forlasse inOdelis : Si loiiiiu 
Dci est, et nibil a nobis iiiferior» aed nos ut ligna c l 
lapidea tranererl a malilia ad pbilosopbiam; cur 
Paulum lalein effccii, Judam noo iiem ? Hanc itacpic 
tollcns objectionem, vide cilm quanla prudeutia lo-
qualiir : Creditum esl mihi, inquit. Uoc ilHus opus, 
boc dignitas est; veruin ιιοη ipsius csl loiuni : vide 
cnim quid dicat : Gratias ago ά qui me tonforlavit, 
Christo Jesu. Hoc Oci est: deinde quod euum esl 
ponii, Quoniam fideletn me existimatil: recie, quia 
GX se ulilis esse debcbaf. Ponent, inquit, in mini-
sterio, qni prius erant blatphemu* el penetjuulor et 
contumeliosut : sed misericordiam couiequulus sum , 
quia ignorant feei in incredutitate. Vidcn* quomodo 
el quod suum e»l |>on >(, et quod Doi est, plus lamen 
Dci providcnlia? altribiicns, quod vcro suuitt csl de-
priinens; i u tamen, u( d ; xi , ut ιιοη lollai libcruucm 
aibilrii f Quid vero sibi vull illud, Qui me con(orla-

tii ί Audi s onas ifrfeRS su)>terai, **t nfitlUi Sudigebat 
superua gralia. Cogiu en?m quautum erai adferera 
quoiidianas coommelia* ftare, adve^siA lojarias, 
iusidiatv pericub, dicleri», probr», mortes; neqoe 
deflcere» vel cadere» TelVjYerii; ^edquolklie Innii-
meris impeUtum andiqife t d U t obflrmalo Tulln im-
pcttcrrilom tonaisiere. Μ non buinanaruni viriun 
c ra l ; sed neque Dei grafte laninm, «ed ejns eliam 
lfbeti arbitrlr. Quod autem Deus, com prasscirct 
qwalia Aitnms csset# ipsjftm yjlegerii, audi quid dicat, 
anleqnam ille pnedicare ccepissct: Vat eUcdoms At 
viiM hk* ui portet ndineh faeum cor&m genlibus ei re-
gibui(Act. D. 15). Quririadtnodum enim U qui r^gittoi 
vexilltnn, qiiod labarum Vocari eolct, gestant, nm1(a 
optjs bibent foniUidine 61 peritia, m ne ίιι b<&Uum 
maniis Iradant: sic qdi doificn Cbruli fertiut, non in 
bcllo (antiiin, icd cfaiiu m pacc, meila opue sabetii 
Virtufe, ttt ne malodicia Ihiguis illud Irtdant, %td 
etrcnue gesl&nt el cnfcciu fcrant. Multa ctiira Torti-
todine opos csi ad I K H I H I I (Jbmli fereudoni. Karo qai 
indignum quid ve\ dint , vd ϋιςιί, yclVe&tit, nomeii 
illud ιιόιι fcrt , ιιοη habei Cbristiim irt serpso. Com 
pompa gtadiiur qui nomen fert> n<m iu foro, 
sed ifi cxl is ; omuesque borreot, angcli slipanlcs mi-
rantur. Graila$ ago% inquit, d9q*im conforUtott, 
Domiuo notiro iesu Chriito. Vide qnomodo eomn 
ctiam qox ad ipsutn peruneirt ipsi graliae agatQuia 
cnim ras elcctionis «s(, dicit ee illi gra iam babere. 
Aiqui l.oc luum est, ό beate Paoi6; teqtfe aiim per-
sonarum acteptor est Deas. Sed graiiaa ilti ago, in-
q»ii> quia ttie tali tainislerio digtialos es i : boc etiim 
signum esl quod me ftdfelem existimavcni. Sicul etiim 
iu ctomo oeconomu5 non solum graiiam babet bcro 
quod sibi fidem babueril; sed etiani laoc gratiae si-
gnum ponit, quod se aliis fldeliorem essc arbilrelur: 
ila el bic dicendum. Deinde considcra quoiirodo eitul-
lat miserieordiani et beniguilalem Dei, cum priorei» 
suam viiam exponil: Qui pritu blatphenm (uit inqnii, 
tl pertequutor tt contuineRosiw. Et cum de Jud;ris 
loquitur, qul adbuc iucreduli erant, paircius Vcri-a 
faicil: Ttitificor enim illh, iuquil, quod zeluin Dei ha* 
bent, sed non iecundum stientiam (Rom. 10. 2 ) ; sc 
autein vocai blasphemum»persequutorem el conlu-
melio8um;.Yideo% quam sedcjicial^ quam non sit 
eui amans, quam bumilem po^sideat auiinuin ? Νοιι 
saiis fuit i l l i quod se dixcHl blaspbemura et |>ersc-
quutorcm, sed eliam id ainplificavit. Neque eiiim tn 
ine solo scelus sislebain, inquit, ncque salU erat 
jnibi quod blaspbemarcin ; sed ctiain eos qni 
agere vellcnt, pcrsequebar. Magtia blaspbcmia; ia-
sania esl. Sed mittricordiam conscquulns *tmf q*i* 
ignoraus feci in incrednlUQte. 

2. 'Jur trgo alii quoque JnJxki non mii>encorJ^,n 



Αηδιών· αύτη δέ πάντων τούτων Απήλλακται. Ταύ
την ούν μεταδιώχωμεν, ίνα τών μελλόντων έπιτύχω-
μεν αγαθών, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 

ΙΝ F.PIST. I AD ΤΙΜΟΤΒ. CAP. I . I IOi l lL . 111. Μ6 
ημών Ιησού Χρίστου, μιθ" οί τώ Πατρ\ Αμα τ φ 
Αγίφ Πνεύματι δόξα, κράτο;, τ ιμή, νύν και άε\, χαι 
είς τούς αίώνας τών αΙώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ Π . 

Χάμτ Ι χω τφ ένδυναιαύσαντί με Χριστφ Ίησόΰ 
τφ Κυρίφ ημών, δτι χιστόν με ήγήσατο θέμα
τος είς διαχονίαν, τότ χρότεοοτ οντά βΛάσφή-
μοτ χαϊ διώχτην χαϊ ύδριστην ΑΛΧ ήΛεήΟητ, 
δχι άγνοών έχοίησα έτ άχ(στία* υχερεχΛτό-
τασε δέ ή χάρις του Κυρίου ημών μετά χί
στεως χαϊ άγάχης τής έν Χριστφ Ιησού. 

α'. Τήν ταπεινοφροσύνην πολύ ρΑν έχουσαν κέρδος 
όρώμ*ν, ούοαμού δε ταχέως εύρισκομένην, αλλά τα*· 
πεινο^ ημοσύνην μέν πολλήν, και πέρα τ"ού δέοντος, 
ταπεινοφροσύνην δέ ουδαμού· Η) δέ μακάριος ούτως 
αυτήν μετεδίωκε Παύλος, ώς κσΛ έπτνοείν πολλά; 
πανταχού προφάσεις πρδς τδ ταπεΊνούν αύτου τήν 
διάνοιαν. Επειδή γάρ μάλιστα εκείνους είκδς κά-
pvetv βουλομένου; ταπ*ινοφρονί?ν τούς μεγάλα συν
ειδητός έαυτοίς κατορθώματα, πολλήν δέ δίκδς «α\ 
αύτδν βίαν πάσχε ιν, ύπδ τού συνιιδότο; τού Αγαθού, 
καθάπερ ύπδ τίνος γεύματος, δγκούμενον · δρα τοίνυν 
κα\ ενταύθα τί ποιεί. Είπεν, δτι ΈΧιστενΟτ^τ έγώ 
τό ΕύαγγέΛιον τής δόξης τού θεού · Εύαγγέλιον, 
ού μετέχειν θέμις ούκ ένι τούς έτι νόμψ χ ρω μένους· 
αντίκειται γάρ αύτψ έτι, κα\ τοσούτον αυτού τδ μέ
σον, ώς τούς ύπ' εκείνου φερομένους μηδέπω άξιους 
είναι τούτοο μετέχειν · ώσπερ άν εί τις *ifot , δτι 
τούς δεσμών δεομένους χατ δίκης ού θέμις είς φιλο
σόφων είσφέρειν χορόν* Έπε\ ουν έφυσήθη, καΛ μέγα 
έφΟέγξατο, άμα και έαυτδν καταστέλλει, χαί τούς άλ
λου; πείθει τδ αύτδ δή τούτο ποιείν · γράφων τε, Ό 
έχιστεύθητ έγώ, τα)τέω; έπιλάβετο εαυτού, ίνα μή 
[503] νομίσης, δτι έξ ύπερηφανία; τούτο φησιν. "Ορα 
τοίνυν ποία κίχρηται διορθώσει έπάγων και λέγων · 
Χάριν έχω τφ ένδυναμώσαντί με Χριστφ Ιησού 
τφ Κνρίφ ημών, δτι χιστόν με ήγήσατο, θέμενος 
είς διαχονίαν. Ό ρ $ ; πώς πανταχού τδ εαυτού κατ
όρθωμα χρύπ;ει , και τδ πάν άνατίθησι τψ Θεψ, 
άλλ'έπΐ τοσούτον, έφ'δσον τδ αύτεξούσιον μή λυμή-
νασθαι; "Εφη γάρ άν ίσως δ άπιστος, εί τδ πάν τού 
θεού έστι, χαλ ούδέν παρ* ημών είσφέρεται, άλλ* ώς 
ξύλα και λίθους μετακινεί, πρδς φιλοσοφίαν άπδ κα
κίας · τί δήποτε Παύλον μέν τοιούτον είργάσάτο, τδν 
δέ Ίούδαν ούκέτι; Ταύτην ονν αναιρώ ν τήν αντίθε
σιν, δρα πώς μετά συνέσεως τψ λόγψ κέχρητα^ 
ΈχιστεύΟητ, φησ\ν, έγώ. Τούτο αυτού κατόρθωμα 
κα\ αξίωμα, άλλ' ούκ αυτού δλον δρα γάρ τίφησι · 
Χάριν έχοι τφ ένδυναμώσαντί με Χριστφ Ιησού. 
Τοΰτο τού θεού · είτα πάλιν τδ αυτού, δτι Ώιστόν 
με ήγήσατο · πάντως, επειδή έμελλεν άφ' εαυτού 
γρησιμεύειν. θέμενος, φησιν, είς διαχονίαν τόν 
πρότερον δντα βΛάσφημον χαϊ διώχτην χαϊ ύδρι-
στήν · άΛΧήΛεήθην δτι άγνοών έχοίησα έν άϊχι
στία. "Ορα π ώ ; και τδ αυτού τίθησι, και τδ τού 
θεού, τδ^πλέον νέμων τή τού Ηεού προνοία, τδ δέ 
σύτοΰ συστέλλων, πλήν δσον μή λυμήνασθαι, ώς 
(φθην είπών, τήν αύτεξουσίαν·. Τί δέ έστι, Τφ ένδυ-
ναμώσαντί με; "Ακουε · φορτίον ύπήλΟε μέγα, κα\ 
χο)λής έδεΐτο τ ή ; άνωθεν 0οπής. Έννόησον γάρ 

1 Unm oodei habct τω αύτφυσίω. 

δσον ήν πρδς καθημερινά; υδ*ρη;, λοιδορίας, έπι* 
βουλάς, χινδύνους, σκώμματα, ονείδη, θανάτους ίστα-
σΟατ, χαι μή άποκάμνειν μηδέ όλισθαίνειν μηδέ 
περιτρέπεσθαπ, Αλλά, πάντοθεν βαλλόμενον μυρίοις 
Χαθ* έκάστην ήμέραν τοίς βέλεσιν, άτενές έχοντα τδ 
'δμμα έστάναι χαι άχατάπληκτον. Τούτο ούχ ήν άν-
θρωπίνης Ισχύος, αλί* ούδέ τής τού θεού ((οπής μό
νον, άλλά και τής αυτού προαιρέσεως. "Οτι γάο 

. 'προειδως αύτδν τίς Ισται, είλετο αύτδν, άκουσον τί 
φησι, πριν ή Αψασθαι αύτδν τού κηρύγματος * Σχεύος 
έχΛογής μοί έστιν σστος, τον βαστάσάΐ τό δνομά 
μον έτώχιοτ έθτώτ χαϊ βασιΛέων. "Οσπερ γάρ οί 
βαστάζοντες τδ σημείον τδ βασιλικδν έν πολέμω, τδ 
λεγόμενον τή συνηθείχ λάδουρον*, πολλής' δέονται 
τ η ; Ισχύο; χα\ τής εμπειρίας, ώστε αύτδ μή π ρό
δου να ι τοίς πολιμίσις * ούτω χαι οί τδ δνομα τού 
Χριστού βαστάζοντες Όύκ έν πολέμω μόνον, άλλά 
χα\ έν είρήνη, πολλής δέονται τής δυνάμεως, ώστε 
τοίς κατηγόροις αύτδ μή έπδούναι στόμασιν, άλλά 
βαστάζε ιν καλώς και φέρειντδν σταυρόν. Πολλής γάρ 
δντως δεί τής ίσχύος, ώστε βαστάσαι τδ δνομα τού 
Χριστού. Ό γάρ άνάξιον τι ή λέγων, ή πράττων, ή 
φρονών, ούκ έδάστασε τδ δνομα, ούκ Ιχει τδν Χρι
στδν έν έαυτψ. Πομπεύει δέ δ βαστάζων, ού δΓ αγο
ράς άλλά διά τών ουρανών, χαί πάντες πεφρίκασιν, 
άγγελοι δορυφορούντες κα\ θαυμάζοντεςν Χάριν έχω% 

φησι, τφ ένδυναμώσαντί με Χριστφ Ίησον τφ 
Κυρίφ ήμώτ. "Ορα π ώ ; κα\ τών αυτού χάριν αύτψ 
οίδεν. (5ϋ3] "Οτι γάρ σκιΰο; εκλογής έστι* φησ\ν αύτψ 
χάριν είδέναι. Καίτοι τούτο σδν γέγονεν, ώ μακάριε 
Παύλε * ού γάρ προσωπολήπτη; δ Θεός. 'Αλλά χάριν 
έχω, φησίν, δτι κατηξίωσέ με τ ή ; διακονίας ταύτης -
τούτο γάρ με τού πιστδν είναι νομίζειν σημείον. 
Καθάπερ γάρ έν οίκία ού τψ πιστευθήναί μόνον δ οικο
νόμος χάριν Ιχει τψ δεσπότη, άλλά και τδ σημείον 
τίθησι τούτο, δτι αύτδν τών άλλων ηγείται πιστότε-
ρον * τδν αύτδν δή τρόπον κα\ ενταύθα» -Είτα σκόπίΐ 
πώς έπαίρει τδν έλεον τού Θεού χχ\ τήν φιλανθρω
π ί α , τδν πρότερον αυτού βίον έξηγούμενθ£. Τότ 
χρότεροτ δντα% φησ\, βλάσφημον χαι διώχτητ 
καϊ ύδριοτήτ. Καί δταν μέν περ\ Ιουδαίων διαΧέγη· 
ται τών Ιτι απίστων, μεθ* υποστολής χέχρηται τψ 
λόγψ · Μαρτυρώ ^άρ αύτοΤς, φησίν, δτι ζήΛον θεού 
έχουσιν, άΛΛ' ού χατ* έχίγνωσιν · περ\ δέ εαυτού 
φησι, Βλάσφημον δντα κα\ δίώκτην καί ύβριστήν. 
Όρ$ς τήν καταφοράν αυτού, π ώ ; ούκ έστι φίλαυ
τος, πώς συνεσταλμένην κέκτηται τήν διάνοιαν; Ούκ 
ήρκει είπείν, Βλάσφημον δντα και διώχτην, άλλ* δτι 
κα\ μετ' επιτάσεως τοΰτο έπραττε. Ού μόνον γάρ, 
φησ\, μέχρι; έμού ίστων τδ φαύλον, ούδέ ήρκούμην 
αύτδς βλάσφημων, άλλά καί τούς βουλομένους εύσε · 
6*ϊν έδίωκον. Πολλή τ ή ; βλασφημίας ή μανία. 'AXV 
ήΛεήΟην, δτι άγνοών έχοίησα έν άχιστία. 

β\ Τίνος ούν ένεκεν και άλλοι Ιουδαίοι ούκ ήλεήθη-

Τ» Αάβουρον xidelnr error csse pro λάέαρον. AUer rodex 
λάδουοον (sic) hahet; in altero bac, τδ λεγόμενον τ} συν-
ν>ία >ACoupov,desuut. 



517 · S. JOAKMS CIIWSOSiOM! 

σαν ; "Οτι ούχ έξ αγνοίας, άλλά χα\ είδότες χα\ σφό
δρα επισταμένοι Ιπραττον άπερ έπραττον. Κα\ Γνα 
μάθης ακριβώς, άχουε τού εύάγγελιστού λέγοντος, 
δτι ΠοΧΧο\ έκ τών Φσρισαίων καϊ Ίονδαίων έχί-
στενοτ μέτ, ούχ ώμοΧόγοντ δέ. Ήγάχησαν γάρ 
τήτ δόξατ τώτ άτβρώχωτ μαΧΧοτ, ήχερ τήτ 
Ιόξαν τον θεον. Καί πάλιν ό Χριστό; φησι * Πως 
δύνασθε χιστεύειν, δόξαν χαρά άΧΧήΧων Χαμ· 
θανόντες; χαί πάλιν, Ταύτα εΐχον, φησίν, οί γο
νείς τον τυφλού διά τούς Ίουδαίονς, ίτα μή 
άχοσντάγωγοι γέτωτται. Και αύτοι δέ οί Ιουδαίοι 
πάλιν έλεγον, Όράτε δτι ούδέτ ώφεΧούμεν, δτι 
χάς ό κόσμος ύχάγει όχίσω αύτον. Πανταχού 
γάρ αύτοίς τδ τής φιλαρχία; πάθος ήνώχλει. Και 
μήν αύτοΛ εΐπον, δτι Ουδείς δύταται άφιέναι αμαρ
τίας, ε\ μή μόνος ό θεός · χα\* εύθέω; έποίησε 
τούτο, δπερ έφησαν είναι σημείον Θεού. Ούχ ήν ούν 
ταύτα αγνοίας. Πού δέ δ Παύλος ήν τότε ; "Ισως άν 
τις είποι* Παρά τούς πόδα; Γαμαλιήλ, ούδέν χοινδν 
μετά τών δχλων έχων τών στασιαστών. 'Ο δέ Γάμα* 
λιήλ άνήρ τις ήν ού φιλαρχία; ένεκεν τι ποιών. Πώς 
ούν μετά ταύτα ευρίσκεται μετά τού δχλου 6 Παύλο; ; 
'Εώρα αύξανόμενον τδ δόγμα, καί κρατούν λοιπδν, 
και πάντας αυτού; πειθομένονς. Έ π \ μέν γάρ τού Χρι
στού ποτέ μέν αύτψ συνήεσαν, ποτέ δε τοί; δίδασκα· 
λοις * δτε δέ τ έλεον άπεσχοινίσθησαν *, τότε λοιπδν, 
ούχ ώς οί λοιποί φιλαρχίας ένεκεν Ιπραττεν άπερ 
Ιπραττεν, άλλά ζήλου. Τίνος γάρ ένεκεν είςΔαμασκδν 
έπορεύετο; Αύμην τδ πράγμα ένόμιζε, [564] καί έδε
δοίκει μή πανταχού διαδοθή τδ χήρυγμα. Οί δέ 'ίουδαιοι 
ούχ ούτως* ού γάρ τής προστασίας τών πολλών ένεχεν, 
άλλά φιλαρχία; χάριν πάντα Ιπραττον. "Ορα γούν τί 
φασιν · 'Αρρύσιν ήμώτ τό έβτος καϊ τήτ χόΧιτ. 
Ποίος αυτούς κατέσείσε φόβος ; Ανθρώπινος. Εκείνο 
δέ Αξιον έξετάσαι, πώς ακριβής ών περ\ τδν νόμον, 
ούδέν έγνω" αύτδς γάρ ή ν ό λέγων. Ό χροεχηγ-
γτίΧατο διά τώτχροφητώτ αυτού.Πώς oyv ούκ οίδας 
ζηλωτής υπάρχων τού πατρψου νόμου, παρά τούς 
πόδας Γαμαλιήλου παιδευόμένος; άλλ' οί μέν έν 
λίμναις κα\ ποταμοί; διατρίβοντε; κα\ τελώναι προσ-
έδραμον κα\ έδέξαντο, συ δέ διώκεις δ νομομαθής; 
Διά τούτο κατεγίνωσκεν εαυτού, λέγων, Ούκ είμϊ 
ίχατός καΧείσθαι άχόστολος· διά τούτο τήν άγνοιαν 
ομολογεί, ήν ή απιστία έτικτε* διά τούτο φησίν 
έλεηθήναι. Τί έστι, Πιστότ με ήγήσατο; Ούδέν 
τών Δεσποτικών προεδίδου - πάντα αυτού έλεγεν εί
ναι, και τά ίδια. Ούκ έσφετερίζετο τήν τού Θεού 
δόξαν. "Ακουε γάρ αυτού και άλλαχού λέγοντος, 
"Ανδρες, τί ήμίτ χροσέχετε; ήμεϊς όμοιοχαβεΐς 
ύμίτ έσμετ άτβρωχοι. Τούτο έστι, Πιστότ με ήγή
σατο. Και πάλιν άλλαχού, Περισσότεροτ αύτώτ 
χάττωτ έκοΛίασα, φ η σ ί ν ούκ έγώ δέ, άΧΧ ή 
χάρις τού θεού ή σύτ έμοί · καί πάλιν, Ό ενερ
γών έτ ήμίν καϊ τ ε ΟέΧειν καϊ τό έτεργείτ. Δεί
κνυσιν έαυτδν έκ τούτου τιμωρίας Αξιον* δ γάρ 
έλεο; έπϊ τούτοις γίνεται. Και πάλιν άλλαχού φησι* 
Ιίώρωσις άχό μέρους τφ ΊσραήΧ γέγονεν. %ΑΧΧ% 

ή TMP^C Θκρν, φησιν, ύχερεχΧεόνασε μετά 
χ στεως καϊ άγάχης τής έν Χριστφ Ιησού. Τί 
έστι τούτο; Ί ν α μή άκουσας, 'ΗΧεήθην, τοσούτον 
μόνον νομίση;, Βλάσφημος, φησίν, ήμην καϊ διώ-
κτης χαϊ υβριστής- ούκούν κα\ κολάσεως άξιος · 
άλλ' ούκ έτ ιμωρήθην ήλεήθηνγάρ, ΤΑρ* ούν τούτο 

• Aliu.s, άπε«7·σ0ησϊν. 
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μόνον, χαι μέχρι τούτου δ Ιλεος τού μή δούναι τι
μωρίαν; Ουδαμώς, άλλά καΙΙτερα πολλά χαι μεγάλα. 
Ού γάρ τής έπηρτημένης ημάς δίκης μόνης άπήλλα-
ξεν 6 Θεδς, άλλα κα\ δικαίους έποίησε καί υΙούςκαΛ 
αδελφού; κα\ φίλους κα\ κληρονόμους κα\ συγκληρο
νόμους. Διά τούτο φησιν, ΎχερεχΧεόνασεν ή χά
ρις, δηλών δτι υπερέβη και τδν έλεον τά δώοα. Ταύτα 
γάρ ούκ έλεούντός έστιν, Αλλά φιλούντος, κα\ σφόδρε 
άγαπώντος. Είπών τοίνυν πολλά και μεγάλα περ\ 
τής φιλανθρωπίας τού Θεού, δτι βλάσφημον δντα χα\ 
ύβριστήν κα\ διώκτη ν ήλέησε, κα\ δτΐ ού μέχρι 
τούτου Ιστη μόνον, άλλά καί μεγάλων έτερων ήξίωσε, 
πάλιν εκείνο ασφαλίζεται τδ τών απίστων, τδ μή 
λέγειν δτι ή προαίρεσις άνήρηται · έπήγαγε γούν, 
Μετά χίστεως καϊ άγάχης τής έν Χριστφ Ιησού. 
Τοσούτον μόνον, φησίν, ημείς είσηνέγκαμεν έπι
στεύσαμεν, δτι δύναται ημάς σώσαι. 

γ \ Άγαπήσωμεν τοίνυν αύτδν διά τού Χριστού. Τί 
έστ ι , ΔιΑ τού Χριστού; "Οτι αύτδς ήμίν τούτου 
πρόξενος γέγονεν, ούχ δ νόμος. Όράς τίνων μέν δ 
Χριστδς αίτιος ήμίν γέγονεν Αγαθών, τίνων δέ δ νό
μος [565]; Κα\ ούχ απλώςειπεν, Έπλεόνασεν ή χάρ-.ς, 
Αλλ' ΎχερεχΧεόνασε. ΚαΙ γάρ δντως ύπερεπλεό-
νασε, τούς μυρίων κολάσεων άξίους, τούτους είς υΐο-
θεσίαν άγαγούσα εξαίφνης. Ιδού πάλιν τδ, έν, διά 
εστίν * ού γάρ πίστεως δεί μόνον, άλλά χα\ αγάπης' 
έπεί πολλοί και νύν είσιν, δτι μέν έστιν δ Χριστδς 
Θεδς πιστεύοντες, ούκ άγαπώντες δέ αύτδν, ούδέ τά 
τών φιλούντων πράσσοντες * πώς γάρ, δταν πάντα 
αυτού προτιμώσι, χρήματα, γένεσιν, είμαρμένην, 
παρατήρησιν, κληδονισμούς, οίωνισμούς; "Οταν δε 
είς ύβριν αύτοΰ ζώμεν, είπε μοι, ποία αγάπη; Εί 
τις έχει φίλον θερμδν κα\ διάπυρον, κάν ούτω φι* 
λείτω τδν Χριστόν' κάν ούτι·) φιλείτω τδν ύπίρ 
τών έχθρων τδν Υίδν αυτού δεδωκότα , ούδέν 
ημών χατωρθωχότων. Τί λέγω, χατωρθωχότων; 
μεγάλα μέν ούν έργασαμένων κακά, καί τετολμη-
χότων άτόλμητα αντ' ούδενός. ΚαΙ δ μέν μετ* 
τάς μυρίας ευεργεσίας χαί κηδεμονίας ούδέ ούτω; 
έ^ ιψεν , άλλά τότε μάλιστα τδν Τίδν Ιδωκεν, δτε 
μείζονα ήδικήσαμεν * ημείς δέ μετά τδ τοσούτων τυ
χείν, μετά τδ γενέσθαι φίλοι, μετά τδ πάντων τών 
αγαθών άξ'.ωθήναι δι* αυτού, ούδέ ώς φίλον ήγαπή-
σαμεν. ΚαΙ τ ί ; ήμίν έσται έλπ ί ; ; Τάχα φρίττετε 
πρδς τδ pήμα · αλλ* είθε πρδς τά πράγματα. Και πώς, 
φησίν, ούδέ ώς τούς φίλους ούτω φιλήσομεν τδνΘέον; 
Πώς; έγώ πειράσομαι δείξαι* καϊ εύχομαι μέν μηδίν 
δόξαι λέγειν, άλλά ληρείν * φοβούμαι δέ μή κατά 
πραγμάτων ή τά λεγόμενα βήματα. Σκόπει δέ ' υπέρ 
φίλων, τών δντως φίλων, πολλοί και ζημιωθήναι ει-
λοντο πολλάκις* τού δέ Χριστού ένεκεν ού μόνον ζη
μιωθήναι, άλλά τοί; ούσιν αρκεί σθαι ουδείς ανέχεται. 
Υ π έ ρ φίλου πολλάκις κα\ ύβρίσθημεν, και έχθρας 
άνεδεξάμεθα* διά δέτδν Χριστδν ούδε\ς Ιχθραν άνα-
δεχεται, άλλ' ε ίκή , φησι, φιλοΰ, είκή μή μισού. 
Τδν φίλον λιμώττοντα ουδέποτε περιοψόμεθα * τδν δέ 
Χριστδν καθ* ήμέραν ήμίν προσιόντα ούχ υπέρ τίνος 
μεγάλου, άλλ* ύπ*ρ άρτου μόνου b, ούδέ π^οσιέμεθα, 
κα\ ταύτα έρευγόμενοι δυσωδίας, κα\ διασπώρενοι 
κα\ γαστριζόμενοι, κα\ τδν χθεσινδν οίνον αποπνέον
τας, κα\ τρυφώντες, και οί μέν πόρναις διδόντε;, οί 

fcSicex rolherlinis unus recle: Edit, άλλ* ούδ»4»^ 
c ρτ<»ν μόνου, uiile. 
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conseqioli nml ? Quia non c i Ignoranlb, acd ct scicn-
letetrem noum habcnlcs illa foccrunt. El ol iu ac-
caraie disca», audi evangclislam dicciitcin: A/n/fi cx 
Pkmrium ti ludmh crtdebttnl qutdem, non confiteban-
tur *ulm. DiUxcrunl tmm gtoriam kominum magi$t 

quamgltriam Dti {Joan. 12. 42. 43). El itenim Cliri-
stns dki t : Quomoio potestii crtdere, gloriam ad i V 
9kem inquireMiet; et rursuni, UKC dixerunt, iiiquil, 
ptreula cttci pn>pter J*d*o$ ne cxtra tgnagogam fie-
re*t. I(r* quoque Judfti inrsos diccbaitt, Videiitquia 
mhil prtficiamt? ecce mudu$ ioitu po$t Ulnm vadil 
(Id. 5. 44. et9. 22. ei 12. 19 ) . Ubique cuim illos 
dominandl ambitio movebat. Alqui i l l i ipsi dicebanl, 
Scmo poteti dimittere peccata, niri $oiu$ Deu* (Luc. 5. 
21): slaiimque, quod tignom Del esae dixerant, ille 
fccit. Non eral ergo id ex ignoranlia. Ubinain vcro 
lunc Paalui erai? ForUsse dixeril quispiam, ad pedes 
Gamalielis, qui nihil coromune habebat cum sedUio-
tis illis turbis: Gamaliel autem lalis vir erat, qui am-
bitionis causa nibil ageret. Qoomodo crgo postca 
Paulus cam lurbis in?enitar? Videbat ille dogma au-
geri et obtincre, omnesqoe fere ipsi oblempcrarc. 
Christo enim vivenle aliqoando ipsain, aliquamlo do-
etores adibant: ctitn aolem peoilus separali sunt, 
lunc ιιοη ambiiione, u l caeleri, aed zelo motus Hla 
agebat. Cur enim Damascum ibat? Pcmiciem quam-
dam docirinam illam esse putabai, meliiebalque ne 
pracdicatio ubique exlendcrettir. Judaei aulcm ιιοα 
eie: ixm enim at inullb patrocinarentur, sed ambi-
liuuis caosa omnia faciebant. Vide ergo qtiid dicant: 
Tolteut nuHram genlem ei urbtm (Joan. 11. 48) Qui-
nam Hloe tiroor inceesebai? bumanus. Apposile au-
lera quaeralur, quomodo com accurate lcgem nossel, 
nihil lamen s c i rd : tpee namque esl qui dick, Quod 
ante promiteral per propheta* tuot (Rom. 1. 2). Quo-
modo engo igtiorag, cum palernac legis ttfliulalor sis, 
ei ad pedes GamaUelia inslslutus fueris {Act. 22. 3) ? 
sed ii qui iu sugnie el fluviis tersabanlur, e\ pubti-
fani accnrreraot et suscepeniitty ta TCro li^gis pert-
(us pereequeris? Ideo seipsum damnal dicens, Non 
«« digMnt vocari apo$lol*$ ( 1 . Cor. 15. 9 ) : ideo igno-
rantiam conOletur, qu&mincredulilaspepererat: ideo 
ait Μ misericordiam consequutaoi e&se. Quid sibi 
vult ilUid, Fidetem me txinimavit? Nihil ex iis quae 
Domiui erant prodidil; omnia ipsius esse dicebat, 
ftiaiuqoe sua propria; nec sibi Iribuebat ca q u » ad 
Dei gloriam pertinerenl. Andi enim illum aiibi quo~ 
qiiediceotem: Ftn, quidnobisQUendHhl no$ enim ho-
wine$ tumu thmle* vobi$ pawbitet (Act. 14.14): hoc 
« I , Fidelem me extstimavit. E l rursus alibi v Abundau-
tiv* iitii omnibu$ labcravi, inquil, non ego$ sed gratia 
Oeimecum ( I . Cor. 15.10); et rursus, Qtti operatur 
m nobii tt velU et perfiure (Pldlipp. 2. 15). llinc 
osteodil ae supplicio dlgnum: miscricordia cniin hu 
jittmodi hominibtit coneeditur. E l rursus alibi a i l : 
^ciuu ex p*rU in Israel contigil. Sed gratia Dei9 i n -
<iuit, swperabundawit c«m fide ti dileclione, qum alm 
torkto lem (Rom. 11. 25). Quid est hoct Ne au-
•iiews, Uistricurdiam cotuequultu tum, bor lanlomac-
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i . CAP. i . noyiL. i n . sis 
C)pi*A9 Blesphemus, inquit, eram ct pertequutor cl con-
tnmeiiopu: crgo ct suppliciodignus; scd non pODnas 
dcdi; iiam miscricortliani couscquiiiiia sum. An boc 
soluin, ct cotisquc laiitnm mischconlia |vroccss'n ut 
suppliciuin non subircs? Mitiinic; scd alia mulla α 
magna adjecla fucrc ; ιιοιι soliim citiin ab imminciiti 
pcena nos libcravil Dcu», %cd ctiam jusios cflcctt ct 
Olibs ct rraircs el amicos el licrcdcs ct cohcrcdcs. 
Idco ait, SupcrabuHdavit gratia, osiendens dona iila 
miaericordiaiii superavissc. Ilaec quippe non mise-
ranlis sunl, sed aroanlis ct admodum diligentis. Cum 
ergo mulu dixisset de bcniguilate Dci, quod sui bla-
splieini c i contuniclioei et pcrsequuloris miftcrlus sit, 
ct quod DOII bic subsiilcrtl, ted mullis el magnis aliit 
dignalug ait; rureiis nos confirmat conira infidelhim 
diclum, quod liberum arbitrium lollaUir, subjimgcn»: 
Cum-fide Η cmitale, qnm eit %n Ckrnlo Id solum 
iiiiiilimus nos, inquit, credidimus qiiod uos salvoe 
facere poesiL 

3. Diligarous ergo illum pcr Christum. Quid esl i l -
lod, Pcr Christum? Quia Ghristus id nobis inlulit, 
non lcx. VidcD* quorum nobis bonoram Cbrislus au-
ctorfaerit, quoram autem lcx? Nec solum dixit, 
Abundavit gratia, ecd, SuperabundatU: vcro enim 
sapnrabiindavit, quando mille sopplidU dignos rc-
penle i i i adoplionem Iranslulit. Ecce rursas, in, idcm 
aigniilcat qtiod, per. Non cnim ilde opus esl unlum, 
aed etiam cariiaie: nam plurimi ounc sant, qui cre-
dmit quidcm Chrislum cs$e Deum, sed illum non di-
liganl, neqae ea quac snnt amanUam laciunt. Qao-
modo enim rocerim9 curo omnia ipti pncferant, pe-
cunias, gencsim, fauim, obscrvaUones v aiigaria, 
valicinia? Cum auicm ad conlumeliam ejus vivamug, 
dic mihiy quae dileclio? Si quis habei amicum, queni 
ardenti complcctalur affecla, sic sallem Cltmtuni 
diligat; sic eakem amct eumv qui pro iuimicis Filiuin 
suum dcdit, cum nullis mcritts noslris. Quid dico 
mcritis nostria? cum magna fecisserous raala, c i nc-
faria ausi fuissemus sine causa. Ule quideni post 
mille beneflcia et curas neque sic nos abjecit; scd 
lunc Filium suum dedit, cum majora scelera paira-
veramus: nos autem poslquam lanta consequud era-
raus, postqoaoi amici facli omnibus bonis per ipsum 
dignali sumns, ne tunc quidcm ut amicum dilcximas. 
Ecqua nobiserii spes? Forle exborrescitis ba>c au-
diemes; eed ntinam ad opera uaque veniatis! Eiquo-
niodo, inquies, lieri potesi ut Deum non periode alque 
amicos diligamos? Qnomodo? ego id conabor osien-
dcre; el prccor ui oibil vidcar diccrc olsi deliramcnta; 
vcreor aulcra ne verba cum factis conacnliaul. Pcr-
pende autem : pro aiulcis, vere amicis, QIUIU sacpe 
damna libcnler pcrpossi suni; pro Chriflo auicm,'noii 
mododamna perpeii9scd eiiam pnescnttbnsconiciKus 
esse ncmo suslinet: pro amico asepe conlumelias lu« 
Hinus et inimicitias suscepimus; pro Cbrisio auicm 
nemoiniroiciilam suscipit,sod,Licet frostra, inquiuni, 
amerit; frustra ne odio habcas (a). Amicom laaie la. 

(α) VWolur proTerbium illo tcmporo fuisee. 
33 
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borantem nnroquaro cotitemncroiis; Christum tero 
qiioiidie venieutemnon pro magnis rcbus, sed pro pa-
ue tantuni, ne admilihnus quidem; kiqaodum ex cra-
pula fotlda eruciamus, dislendimar9 veotri indulge* 
mut, besternumquoque vinum spiraraiis, deUciamur; 
et alii quidem mereirtcibus largiuntur, alii parasiti*, 
alii adulatoribas, monsiris, fatois et nan i i : naturae 
quippe defeclus in aaani convertunt toluplatem. Aml-
tis, verc amicis, numqaam invidemu8,nequede illo-
rum felkilale mordemur: circa Cbrisitira aulera boc 
patimur.ac plus vidcas amicitiam illara valere, quam 
Dei liraorem. Elen!m siiiiulator et invidus homines 
plus quam Dcum vcrclur. Quomodu? ego dicam : quia 
cum Deue videat quae in corde aguntur, bomo dolos 
lexero non dcsinit; gi auicm boino illo hominera v i -
dcal, pcriil , erubeicit. Quid boc dico? ainicum ip af-
fliclione versaniera adimus; si vel lanltlluin differa-
nius, limcmus iie improbcmur: Christum vero in 
vinculis sxpe moricntein, ne iuvisiinus quidem. Ami-
cos auiem fldeks, non qnia fidcles sunl adimus, sed 
quia amici. 

A. Yideir uihil ex Όύ\ timoro fleri, ncqne cx ejus 
amore, sed alia cx amicilia , alia ex consueludiue 7 
Amicuin videnles percgre proQcisceiiiem, flemus, 
ingemiscimus; si vcro moriuum videamtis , plangi-
iiius, eliamsi sciamus eum a nobfc non pcrpetuo se-
paratum i r i , ecd nos in resurrecliooe ipsuin esse rc-
cuperaluros : cum vero Christus quotidie separclur 
a nobis; inio ciim Cbrisium quolidie depellauius, 
non dolemus, ncque gravc quidpiam nos facere pu-
tamus, dum injusle agimus, illum affligimus, irr i ia-
mus, qutt ipsi non placenl facimus. Sed nondum iia 
'lorrcnda re* esl, si illo non uiimtir ul amico; ego 
vero ostcndam nos illo ut inimico u i i . Quoinodo ? 
frudenlia carnis, inquit Paulus, inimica eslDa (Rom. 
8. 7). Nos auicm boc semper circumferimus; Cbri-
*tura Tcro qul sempcradno* vult accurrere, ad 
januas noslraa venienlero arcemus ( maia enim opera 
hoc faciuut ) ; ipsique contumclias qttolidie in-
ferri curamus per avaritiara et per rapinas noslras. 
I^audalur quispiam qui in concionando floret el Ec-
clesias ittilis esi? uoa autem i l l i invidemus, quia 
qujc Dei tui i l operatur: et videmur quidero Uli iuvi-
dere, sed invidia ilia transit ad Cbrisium. Non, in-

quics, ted votumus utilitalem illam non per alins, 
eed per ηοβ inferri. Non propter Chrislam, srd pro-
picr nos : nam si propter Qurisium 9 nibil intereetct 
nobia uirum peir alios an per not baec flereni. Dic 
enim mihi, si quis medicm filjam babeos in casctiaus 
pcriculo Tersantem t Ipse medendi facultaiem »on 
haberet, alium vero inveniretqai earare poseei, nmu 
illura repellerel? Ncquaqoain, sed illifere sic Ιοφ-e· 
reiur: Sive per mev site per lecureiur, oibil r e ' m . 
Quare? Quia non quod sibi , sed qaod filio couferre 
pDSsit respicit. l ia et nos, si quae GirUtuin spectani 
ailenderemM* , dicercmus : Sive per BOS , sive per 
aliuiu, quod αϋΐβ est vcnial: Sive verilale, tfreocca-
mnty inquit, Christus anmuttiatnr (Pktlipp. 1. 18). 
Audi enim Moysem dicenleiu iis qui ipsura irritare 
volebant, quando Eldad ei Modad propbelabatit: tfoh 
pro me mmulari: qui$ dederit omnem populum Domini 
propheta$esu (Num. 11. 89)? Hxc omnia ex glnri» 
amore proflciscunlur. Ergo nonne bsec inimicorum 
ei hoslium sunl ? 

Bona pro malii reddenda.—Italedixit libi quispiani? 
tu illuro dilige. El qoomodo fieri polest ? Poiesl, ei 
admodum poiest, si velia. Quod si bene de le loqocu-
lem diligas, non iibi graiia esl habenda-; non euim 
propicr Dominum, sed propier laudeui luam id Cacis. 
Nocnii libi quispiam ? tu benefieirain i l l i praesla : si 
auiem beneficia pro beneflciis rependeris, nibil roa-
gui fccisii. lnjurias el damna maxiina pasaus eal 
conlraria rependere stude. Ita 9 quxao, ita dispoaa-
mus nostra; desinamus injuriam ioferre ei inimicos 
odio habere : ipse inimicos diligere jubet, et m*s 
ipsuro amanlem persequimar. Ab*U, inqtiies. Sic 
oiniies loquiiuur t scd non omnes id operibos exhibe-
nius. Tania esi peccau caligo, ul qux rerbis non fe-
renda sunl, operibus sini ferenda. AbsUtamus vei se-
ro tandem ab iis quae nobis noxia et peraiciosa S U D I 

nostrae saluti» ul consequamur ea, qnae amicos con-
seqiii par esi. Volo enim, inquit, r*i u$ie§o $um, Ulie 
tint et discipuli mei, ul gloriam meam videant (Joan. 
17.24). Quam ulinam nos ouines consequamar, graiia 
e f benigniiaie Doroiiii nostri ieau Chriiti 9 quicura 
Palri el Spirilui sancto gloria, iinperiuro, booor9 nuno 
et semper, et in wccula saccaloram. AmeD. . 

CAP. 1.1.15. Fidelit urmo, et ornni accepliotu dignus, 
quomam Chritiui Je$*$ venii in mundum peccatoret 
aa/oot facere, quorum priirnu ego tum. 16. Sed id-
ctrco mUericordiam eonaquutut «iim, ul in me primo 
ostenderet Jesut Ckrisiut omnem palienliam, ad in-
formationcm eorum qni credituri tunt Uli in vitam 
wternam. 
1 / Adeo magna annt beneOcia Dei9 el iia omnem 

humanam exspceiaiiooem ei spem superanl, ut ea 
6x>pe t i x crcdantur : nam qture raeos humana nec co-
gitavii, nce exspecUTil, ea nobis ille largiius esi. Ideo-
qne apostoli mulia ea de re loquusiur, ui crcdaniur 
dona illa, qux l>eus nobis cooccssit. t ' t eniin in ma* 

[Α IV. 
ximis bonis sic affici eolemus, AD somniuoi etl? d i -
centcs, quia vix credimua : elc etiam in Dei donis. 
Quid igitur erat illud qnod vix credebalar?Quodini-
mici, quod peccatores, qtiod i i qui tn lege jastificau 
nt η fuerant, neque per opera ; i i repente pcr ao-
lam ildem primas consequuturi essciil. Plurima igilur 
et in Epislola ad Romanot, ploriroa hic qooque hac 
de re dUaeril. Fid$li$, inquil, mmo el omni mtce-
ptione dignus, qmomtm Ckri$i*$ Jesm veuit i* mumdtuii 
pcccatore* $alvo$ fueere, quorum primus ego IUW. Quia 
euira Judaei boc maxime alliciebantur, fttiadcl ett ut 
ne legl atttndaut, qnod per Ulam oon possenl sme l i -
<fc saluleiu conscqui. Adversiis bocigiturpngnai. In-
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tt χαρασίτοις, οί δέ κδλαξιν, ol δέ τέρασι κα\ μω
ροί; και νάννοις * κα\ γΑρ τΑ τής φύσεως Αμαρτή
ματα ταύτα φέρουσιν είς τέρψιν. Κα\ φίλοι; τοίς 
δντως φΑοις ουδέποτε φθονούμεν, ούδέ δακνόμεθα 
τ] τούτων εύπραγία* έπι δέ τού Χριστού χαι τούτο 
«έσχομενβ χαί μείζονα ίδοι τις Αν τήν φιλίαν Ισχύου
σα ν , ή τδν τού Θεού φόδον. Κα\ γΑρ δ ύπουλος χα\ 
δ φθονερός μΑλλον τού Θεού τούς Ανθρώπους αίδεί-
ται. Πώς; έγώ λέγω * δτι τού μέν Θεού όρώντος τΑ 
κατά καρδίαν, ούχ Αφίσταται Ανθρωπος δόλους £ά-
πτων * Αν δέ ανθρωπον ίδη Ανθρωπος, άπόλωλε, χαι 
έρυθριφ. Τί [566] τούτο λέγω; Πρδς φίλον μέν κα-
κούμενον άπερχόμεθα, κΑν μικρόν τι αναβάλωμεθα, 
φοβούμεθα μή καταγνωσθώμεν" τού δέ Χριστού 
πολλάκις.έν δεσμοίς Αποθανόντος, ούδέ έπεσκεψά-
μεθα. Κα*ι πρδς τούς φίλους δέ τούς πιστούς, ούκ 
επειδή πιστοί είσιν, Απερχόμεθα, αλλ* επειδή φίλοι. 

δνθρ?ς ούδέν φόβφ Θεού γινόμενον, ούδέ τψ περί 
αύτδν φ&τρφ, ΑλλΑ τΑ μέν φιλία, τΑ δέ συνήθεια; 
Όρώντες φίλον αποδήμου ντο, κλαίομεν, στένομεν, 
δν δέ και Αποθανόντα ίδωμεν, όλοφυρόμεθα, καίτοι 
γε είδότες δτι ού διαπαντδς ήμων διαστήσεται, αλλ* 
αύτδν έν τή Αναστάσει άποληψόμεθα* τού δέ Χρι
στού χωριζόμενου ημών χαθ* έκάστην ήμέραν, μάλ
λον {έ τδν Χριστδν χαθ* έκάστην ήμέραν άπελαύ-
νοντες άφ' ημών, ούκ άλγούμεν, ούδέ δεινόν τι ποιείν 
νομίζομεν, άδικούντες, λυπούντες, παροξύνοντες, τά 
μή δοκούντα αύτφ πράσσοντες. 'Αλλ! ούπω τούτο 
φριχτδν, εί μηδέ ώς φίλφ αύτφ χεχρήμεθα* έγώ 
γάρ διίξω, δτι χα\ ώς έχθρψ αύτφ χρώμεθα. Πώς; 
Τό φρόνημα τής σαρκός, φησίν δ Παύλος, έχθρα 
είς θεόν. *Ημείς δέ τούτο μέν άε\ περιφέρομεν, τδν 
δέ Χριστδν άε\ βουλόμενον ήμίν έπιτρέχειν, καί 
πρδς τάς θύρας ημών έρχόμενον διώκομεν (αί γάρ 
πονηραι πράξεις τούτο εργάζονται) - και ποιούμεν 
αύτδν ύβρίζεσθαι καθ* έκάστην ήμέραν, διά τάς 
πλεονεξίας ημών, διά τάς άρπαγας. Αοξάζεταί τις 
εύδοχιμών, καί τά αυτού φθεγγόμενος, κα\ τήν Έκ
κλησίαν ωφελώ ν ; χαί ημείς τούτφ φθονούμεν, δτι 
τά τού Θεού εργάζεται · χαι δοκού με ν μέν φθονείν 
έκείνφ, δ δέ φθόνος διαβαίνει είς Χριστόν. Ού, φη
σίν, άλλά βουλόμεθα ού δι' έτερων, άλλά δι* ημών 
τήν ώφέλειάν γίνεσθαι. Ού διά τδν Χριστδν, άλλά δΓ 
ημάς* έπεί εί διά τδν Χριστδν, άδιάφορον άν ήν 

ήμΤν τδ χα\ δΓ έτερων, κα\ δΓ ημών ταύτα γίνε
σθαι. Είπε γάρ μοι , εί τις ίατρδς παίδα έχων τυ-
φλούσθαι μέλλοντα, αύτδς μέν εξασθενήσει * πρδς τήν 
ίατρείαν, έτερον δέ εύροι δυναμενον τούτο έργάζε
σθαι,άρα άν άπήλασεν αυτόν; Ουδαμώς* άλλά μονον-
ουχ\ έρεί πρδς αυτόν * Είτε διά σού, είτε δΓ έμού, 
τά τής ωφελείας γινέσθω. Τί δήποτε; "Οτι ού τδ 
εαυτού όρ$, άλλά τδ τ φ παιδί συμφέρον. Ούτω χαί 
ημείς, εί τδ τού Χριστού έωρώμεν, είπομεν Αν, Είτε 
δΓ ημών, είτε δΓ έτερου τινδς, τδ λυσιτελές γινέσθω * 
Είτε άΛηθεία, βϊτε χροφάσει, φησι, Χριστός κατ-
αγηέΛΛεται. "Αχουε γάρ τού Μωύοέως λέγοντος 
πρδς τούς παροξύναι αύτδν βουλομένους, ήνίχα οί 
περ\ 'Ελδάδ κα\ Μωδ3εδ προεφήτευον* Μή ζηΛοις 
σν έμοί · καϊ τ/ς δφη χάντα τόν Λαόν Κνρίον 
χροφήτας είναι; Ταύτα δέ πάντα Απδ φιλοδοξίας 
γίνεται. ΤΑρα ούκ έχθρων ταύτα κα\ πολεμίων; 

Είπε σέ τις κακώς ; Αγάπησον αύτδν σύ. Κα\ πώς 
δυνατόν; Δυνατδν, και σφόδρα δυνατδν, έάν θέλης. 
"Αν δέ καλώς είπόντα φιλή σης, ούκ έτι σοι χάρις * ού 
γάρ διά τδν Κύριον, Αλλά διά τήν εύφημίαν τούτο 
πεποίηκα;. "Εβλαψε σέ [567] τ ι ς ; ευεργέτη σον · άν 
δέ ώφελήσαντα ώφελήσης, ούδέν μέγα πεποίηκας. 
Ήδικήθης χα\ έζήμιώθης τά μεγάλα; τοίς έναντίοις 
Αμείψασθαι σπούδασον. Να\, παρακαλώ, ούτω διοι-
χώμεν τΑ καθ* εαυτούς * παυσώμεθα τού άδικεΓν χαί 
μισείν τούς εχθρούς * αύτδς τούς εχθρούς χελεύει 
φιλείν, ημείς δέ χα\ αύτδν φιλούντα διώκομεν. Μή 
γένοιτο, φησί. Τφ £ήματι τούτο πάντες φθεγγόμεθα, 
διάδέ τών έργων ού πάντες. Τοσαύτη ή τής αμαρ
τίας σκότωσις, δτι άπερ ούχ έστι λόγφ. φορητά, 
ταύτα δΓ έργων φορητά έστιν. Άπιστώμεν δψέ γούν 
ποτε τών βλαπτόντών χαί λυμαινόμενων ημών τήν 
σωτηρίαν, Γνα τύχωμεν ών τούς φίλους είχδς τυχείν. 
ΘέΛω γΑρ, φησίν, Ιν', όχον είμϊ έγω, ώσι καϊ οί 
μαθηταί μον, Ινα τήν δόξαν όρώσι τήν έμήν. Τ Η ς 
γένοιτο πάντα; ημάς έπιτυχείν, χάριτι χα\ φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ 9 Λ 

. τφ Πατρϊ άμα τ φ άγίφ Πνεύματι δόξα, χράτος, 
τ ιμή, νύν χα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 

* Legendum έδασθενήσοι. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

Πιστός ό Λόγος, καϊ χάσης άχοδοχής άξιος* ότι 
Χριστός Ίησονς ήΛθεν εϊς τόν κόσμον άααρ-
τωΛοϋς σώσαι, ών χρωτός είμι έγώ. ΆΛΛά δώ 
τοντο ήΛεήθην, Ινα έν έμοϊ χρώτφ ένδείξηται 
Ίησονς Χριστός τήν άχασαν μακροθνμίαν, 
χρός νχοτύχωσιν τών μεΛΛόντων χιστενειν 
έχ* αύτφ είς ζωήν αίώνιον. 

α*. Ούτω μεγάλαι είσ\ν αί εύεργεσίαιτού Θεού, και 
χάσαν άνθρωπίνην ύπερβαίνουσαι προσδοκ(αν κα\ 
ελπίδα, ώς πολλαχού κα\ άπιστείσθαι. "Α γΑρ μήτε 
ένενόησε, μήτε προσεδόκησε νούς ανθρώπινος, ταύτα 
ήμίν έχαρίσατο. ΑιΑ τούτο και πολύν οί απόστολοι 
λόγον υπέρ τούτου ποιούνται, ώστε πιστευθήναί τά 
&>ρα τ & ιεαρά τού Θεού ήμίν παρασχεθέντα. Καθά-

' Hjrae voifan lectiofMin aflfert Stfilius, καθάπερ γάρ, 
*•» tftv παρ' ήμίν μεγάλων πραγμάτνν. 

περ γάρ έπι τών. μεγάλων Αγαθών · τούτο πάσχο· 
μεν, άρα μή δναρ εστίν; λέγοντες, τ φ ά π ι σ τ ε ί ν 
ούτω χαί έπι τών τού Θεού δωρεών. Τί ούν ήν τδ 
Απιστούμενον; Εί οί έχθροι, εί οί Αμαρτωλοί, εί οί 
έν νόμφ μή διχαιωθέντες μηδέ δΓ έργων, ούτοι 
εξαίφνης διά πίστεως μόνης έμελλον τών πρωτείων 
τεύξεσθαι. Πολλά μέν ούν χαί έν τή πρδς Ύωμαίους 
περ\ τούτου διαλέγεται τού κεφαλαίου, πολλά δέ χαλ 
ενταύθα. Πιστός, φησιν, ό Λόγος, καί χάσης άχο
δοχής άξιος, δει Χριστός Ίησονς ήΛθεν είς τόν 
κόσμον άμαρτωΛονς σώσαι, ών χρωτός εϊμι έγώ. 
Επειδή γάρ Ιουδαίοι τούτφ μάλιστα έφιίλκοντο, 
πείθει αυτούς τψ νόμφ μή προσέχειν, ώς ούκ ένδν 
δΓ εκείνου σωθήναι πίστεως χωρίς. Πρδς τούτο τοί
νυν μάχεται. [568] "Απιστον γάρ είναι έδόκει, εί δή 
άνθρωπος πάντα τδν έμπροσθεν χαταδαπανήσας βίον 
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είχή χαι μάτην έν πονηραΖς πρ^ξεσι κατανάλωσα;, 
έμελλε σώζεσθαι δστερον άπδ πίστεως μονής. Διά 
τούτο φησι, Πιστός ό Λόγος. Άλλά τίνες βδχ ήπί-
στουν μόνον, άλλά κα\ ένεκάλουν» δ χαί νυν ποιου σιν 
έλληνες λέγοντες · Ποιήσωμεν τά χαχάΛ Iru έλθη 
τά αγαθά. Επειδή γάρ ηχούσαν λέγοντος, Όχον 
έχλεόνασεν ή αμαρτία, ύχερεξεχερίσσενσεν ή 
X<*P<Ct διασύροντες τά ημέτερα έχείνοι έλεγον τοΰτο. 
Ούτω χαί δταν περι γεέννης διαλεγώμεθα αύτοίς, 
Κα\ που, φασ\, ταΰτα άξια Θεοΰ, t l άνθρωπος μέν 
τδν οΐχέτην λαβών τδν έαυτοΰ πολλά ήμαρτηχότα, 
άφίησι χαί συγγνώμης άξιοί* δ δέ Θεδς αθάνατα 
κολάζει; Καλ δταν περ\ λουτρού πάλιν αύτοϊ; διαλε
γώμεθα χα\ της διά τούτου τών αμαρτημάτων αφ
έσεως, Που ταΰτα» φασιν, άξια Θεοΰ, τδν μυρία έργα-
σάμενον κακά, άφιέναι των αμαρτημάτων; Όρ$ς 
τήν ένδιάστροφον γνώμην, πως πανταχού τήν οίκείαν 
ενδείκνυται φάονεικίαν; Καί μήν εί ή άφεσις κακδν, 
χαλδν ή χδλασις · εί δε ή χάλασες οδ καλδν, ή άφεσις 
καλόν κατά τδν έχείνων φημ\ λδγον * χατά γάρ τδν 
ημέτερον αμφότερα χαλά* χαλ π ώ ς , έν έτέρφ δεί-
ξομεν καιρφ * οδ γάρ του παρόντος άν είη. Βαθυν 
γάρ δντα και πολλής δεδμενον της επεξεργασίας, έν 
χαιρφ δε! τούτον προθεΐναι έπι τής υμετέρα; αγά
π η ; * τέως δέ των προκειμένων έχώμεθα. Πιστός, 
φησίν, ό Λόγος. Πόθεν π ιστός ; Κα\ άπδ τών πρ*· 
αγόντων, χαί άπδ τών μετά ταΰτα. "Ορα πώς χα\ 
προκατασκευάζει, χα\ μετά τδ χατασχευάσαι αύτφ 
ενδιατρίβει. Τδ γάρ είπείν, δτι Βλάσφημον δντα χαί 
διώχτην ήλέησε, τοΰτο χατασκευάζοντος ή ν . Και ούκ 
ήλέησε, φησ\ , μόνον, άλλά χα\ πιστδν έποίησε* 
τοσούτον ού χρή, φησίν, άπιστείν δτι ήλέησεν. Ου
δείς γάρ δρών τδν δεσμώτην έν βασιλείοις στρεφό-
μενον, δτι ήλεήθη αμφιβάλλει ποτά * δπερ έπι τ-,ΰ 
Παύλου ήν ίδείν. Ά φ ' έαυτοΰ γάρ ποιείται τδ ση
μείον, χαί ούχ αίσΛύνεται καλών έαυτδν άμαρτωλδν, 
άλλά και μάλλον ευφραίνεται. Ούτω γάρ μάλιστα 
δύναται δείξαι τδ μέγα της τοΰ Θεοΰ κηδεμονίας 
θαύμα, χα\ δτι φιλανθρωπίας ήξιώθη τοσαύτης. 
Και πώς άλλαχού λέγων περι έαυτοΰ, Κατά δι
χαιοσύνην τήν έν νόμφ γενόμενος άμεμχτος, εν
ταύθα φησιν άμαρτωλδν είναι, χαι πρώτον τών αμαρ
τωλών; "Οτι πρδς τήν δικαιοσύνην, ήν δ % δ ς είρ
γάσάτο , χα\ τήν όντως ζητουμένην, αμαρτωλοί και 
οί έν τ φ νόμφ * Πάντες γάρ ήμαρτον, χαϊ ύστε-
ρούνται τής δόξης τον Θεον. Διά τοΰτο ούχ απλώς 
είπε δικαιοσύνην, άλλά, Τήν έν νόμω. "Οσπερ γάρ δ 
αργύριον πολύ κεκτημένος χαθ* έαυτδν μέν πλούσιος 
φαίνεται, χατά δέ τήν σύγχρισιν τών θησαυρών τών 
βασιλικών σφόδρα πένης, χα\ πρώτος πένης* ούτω 
δή και ενταύθα, πρδς τούς αγγέλους κρινόμενοι, 

., αμαρτωλοί οί άνθρωποι, και εί δίκαιοι. Εί δέ Παύλος 
1 δ τήν έν νόμφ διχαιοσύνην έργασάμενος πρώτος 

άμαρτωλδς, τίς άρα τών άλλων δίκαιος άν χληθείη; 
Ού [569J γάρ διαβάλλων αύτοΰ τδν βίον ώς ασελγή, 
τοΰτό φησι, μή γένοιτο, άλλά τήν διχαιοσύνην έκεί
νην πρδς ταύτην συγχρίνων, τδ μηδέν είναι δείκνυ
σιν * ού μόνον δέ τούτο, άλλά και αμαρτωλούς τούς 
έχοντας αυτήν άποφαίνει. 'ΑΛλά διά τοΰτό ήλεή-
θην, φησ\ν. Ινα ένέμοϊ χρώτφ ένδείξηται Ίησονς 
Χριστός τήν χάσαν μακροθνμίαν, χρός νχοτύ
χωσιν των μεΛΛόντων χιστεύειν είς αυτόν είς 
ζωήν αίώνιον. 

ψ. Όρ$ς πώς πάλιν ταπεινοί χαι καταστέλλει έαυ-
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τδν, έτέραν εύτελεστέραν λέγων αίτίαν; Τδ μέν γάρ 
δΓ άγνοιαν λέγειν έλεηθήναι, οδ σφόδρα δείκνυσιν 
άμαρτωλδν τδν έλεούμενον, ούδέ άγαν κατεγνωσμέ-
νον · τδ δέ διά τοΰτο έλεηθήναι, Γνα μηδεΥς άπαγο-
ρεόη λοιπδν τών ήμαρτηκότων, άλλά θ α ^ δτι χα\ 
αύτδς τών αυτών τεύξεται, σφόδρα μέγα χαλ μχθ* 
υπερβολής. "Οστε φθεγξάμενος, Πρώτος είμι εγώ 
τών αμαρτωλών, χαί βλάσφημος χαλ δεώχτης χαϊ 
υβριστής- χα\, Ούχ ε)μϊ ίχανός χαλείσθαι άχό
στοΛος, χα\ δσα είρηκεν · δμως ούδέν ούτω ταπεινδν 
έφθέγξατο. Κα\ έπ\ υποδείγματος δέ τοΰτο σαφές 
έσται. "Εστω γάρ πόλις πολυάνθρωπος πάντας τους 
πολίτας Ιχουσα φαύλους, τους μέν ήττον, τούςδέ 

4μάλλον, πάντας μέντοι χατεγνωσμένου; * είς δέ τις 
έν τοίς πολλοίς έκείνοις πάντων μάλλον Ιστω χολά-
σεως χα\ τιμωρίας άξιος, χαλ πάν έπελθων είδος 
χαχία; . Ά ν τοίνυν λέγη τις, δτι πάσιν άφεϊναι βού
λεται δ βασιλεύς, ούχ ούτω πιστεύσουσι τ φ λόγφ, 
Ι ω ; άν ίδωσι τδν πάντων φαυλότερον αυτών τούτου 
τυχόντα * ούχ έστι γάρ λοιπδν άμφισβήτησις. Τοΰτο 
χα\ Παύλος φησιν, δτι βουλόμενος δ Θεδς πληροφο-
ρήσαι τούς ανθρώπους, δτι πάντα αύτοίς άφίησι, 
τδν πάντων άμαρτωλδτερον είλετο. Ού γάρ άν, έμοΰ 
τυχόντος συγχωρήσεως, φησί, περί των άλλων αμφι
σβητήσει τ ις · ώς άν εί έλεγε τις και έν τή συν-
ηθεία, Έάν δέ τφδε δ Θεδς συγχώρηση, ούδένα τών 
άλλων κολάσει. Και δείχνυσι διά τούτου ούδέ άξιον 
έαυτδν δντα συγχωρήσεως, άλλά διά τήν είς έτερους 
σωτηρίαν ταύτης πρότερον άπολαύσαντα. Μηδεις 
τοίνυν άμφιβαλλέτω, φησι, περ\ σωτηρίας, οπότε 
έγώ έσώθην. 

Κα\ δρα τοΰ μαχαρίου τούτου τήν ταπεινοφροσύ
νην. Ούχ Ιφη, "Ινα ένδείξηται έν έμοι τήν μαχρο-
θυμίαν, άλλά, Τήν χάσαν μαχροθνμίαν ώς άν εί 
Ιλεγε · Μάλλον έμοΰ έπ ' άλλω ούχ Ιχει μαχροδυ-
μήσαι, ούδέ εύρείν ούτως άμαρτωλδν, παντδς δεδ-
μενον αύτοΰ τού ελέους, πάσης τής μσχροθυμίας, 
ού μέρους, χαθάπερ οί έπτ μέρους άμαρτάνοντες. 
Πρός ύχοτύχωσιν, φησι, τών μελλόντων χι
στεύειν έχ' αύτφ εϊς ζωήν αίώνιον, τουτέστι, πρδς 
παράκλησιν, πρδς προτροπήν. Επειδή δέ μέγα τι 
περι τοΰ Τίού έφθέγξατο, χα\ δτι τοσαύτην άγάπην 
ένεδείξατο, ίνα μή τις νομίση ταύτης άπεστερή-
σθαι τδν Πατέρα, αναφέρει καί αύτφ δόξαν έ πάγων, 
χαί φησι* Τφ δέ βασιλεί τών αιώνων άρθάρτφ, 
άοράτφ, μόνφ σοφφ θεφ τιμή χαϊ δόξα είς τούς 
αΙώνας τών αίοινων. λ Αμήν. Υ π έ ρ δή τούτων, 
φησ\ν [570] ού τδν Υίδν μόνον, άλλά και τδν Πατέρα 
δοξάζομεν. ΈρώμεΟα ούν τούς αίρετικού; * "Ιδού, 
Μόνφ θεφ, εΓρηκε περ\ Πατρδς λέγων* άρα ού 
Θεδς δ Υίός; χα\, Μόνφ άφθάρτφ * άρα ούκ άφθαρ
τος δ Υίός; κα\ δ δίδωσιν ήμίν μετά ταύτα, άύτδς 
ούχ Ι χε ι ; Ναι, φησι, και Θεδς, και άφθαρτος, άλλ' 
ού τοιούτος, οίος δ Πατήρ. Τί φής ; ού τοιούτος, χαί 
έλάττονος ουσίας εστίν; ούχούν κα\ αφθαρσίας έ ν 
τονος. Τί δέ έστι, μείζων χα\ ήττων αφθαρσία; ή 
γάρ αφθαρσία ούδέν άλλο έστιν, ή τδ μή διαφδεί-
ρεσθαι. Δόξα μέν γάρ μείζων χα\ ήττων έστιν, 
αφθαρσία δέ μείζων κσΛ ήττων ούχ Ιστιν, ώσπερ 
ούν ούδέ υγεία ήττων χα\ πλείων * ή γάρ φθείρεσθαί 
τι δεί, ή μηδ* δλως. Τί ούν, φησίν; ημείς χαλ 
άφθαρτοι ωσαύτως; Μή γένοιτο» ουδαμώς. Αιά τ ί ; 
•Οτι αύτδς μέν φύσει τοΰτο Ιχει, ημείς δέ έπεισ-
άκτως. Τ Αρ' ουν χσΛ έπ\ τοΰ Υίοΰ ούτως; Ουδαμώς· 
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mifibile eeim esee t idebttor, quod Tir qui tottm tionem eorum, qui creditwri tnnt illi i* viUun ccUr-
pwren vitam fruaira ei in pravte operibus iiisumpse- nam. 
rai, ex «>U llde poiiea aalulem couteqnuUiriis esaet. 2. Yides quomodo rursus se bumiKet ct deprimat « 
Ideo aii» FideUs $ermo. Veram quidam oori modo noo alia etiara leviore adjecla causa TNara quod igno* 
ertdtbaot, sed etiam crimtaabanlur, ut uuoc (aciunt raniiae veniam ge cousequulum esse dicat, non ad-
Graci dieenles: Faciamus nuda « J veniant bona. Quia modum peccatorem declarat euin qui veniam impe-
euim aodieranl Ulom dtoentem, Utt abundavH pecc*- travit , nec valde daronanduin : quod auiem dicit se 
fiM, guperabundami graaa (Rom. 5. 8. et 5. *10); i l i i raisericordiam contcquulum, ul ntillus dcinceps pcc-
iradooeotes nosira, isia dicebattU Sic etiam cum de calor desperel, sed confidat so eadem coDsequuiu-
gebeona ipaia verba facinros: E l quomodo, inquiunt, rum esse; magnum valde alque iiigens esl. Ilaque 
bac digna smU Deo, siquidem liomo servum malla cum dixi t , Primus $um peccaiorum, et bbtphemui, 
poctasse deprebensum venia dignatur, Oeus aoletn pertecutor et contmmeRotus, et, Non swn dignut vocart 
inmoruliler ponil t El wmdeUTJcroraMum loquU apo*tolu$ ( i . Cor. 15. 9 ) , et cx le ra ;n ih i l tamen 
I M T et de rcmissione peccatoram per illud facla, adeo bumile loquultiseat: id quod excmplo perspi* 
Qttomodo, inqiiiunl, baec sool digna Deo, ei qui i n - cuum flel. Silquaedara cifiiaa populoea, cives habens 
rmmera mala patrarit, peccaU remitieret Viden' per- omncs improbos, alio» plus, alios mintis, omnes la-
Tersam mentem, quornodo ubiqoe suain efferat con- men reproboa : qnidam aulem inter illos sil omnibtig 
lemkmem ? Atqul si remissio esi raaia , puniiio esl dignior pcena ei supplicio, qui omne nequiuae geuus 
hotja : si autcm ponilio non bona est, remissio esl exercuerit; si quis ergo dixeiji ?elle regem omnibus 
bona: secundum eoram senlenliam dico; eccundum veniam dare, non lam facile credent9 donee vidc-
lritetrain enim ulraqae bona eei; el quomodo, alio riut omnium improbiaaimum veniam consequauim : 
tcnpore ostendemus, neqae enim in p m e n t i licet. nalU enim postea dubiiaiio aupcrcriu lloc el Paulua 
Cum enira profoDdufn a i l , el molu opoa liabeat dis- dicit, quod uempe voleu» Deus homines cerliores 
qoiaiUune, suo lerapore id veslrae cariiau proponen- facere, quod ouioia illis condonet, eum qni plua quam 
dom e r i l : iiilerim vero remproposiuni persequaDiur. omnea peccato obooxiua erat delegit. Me iiaroque 
FOelk urmo, inquit. Uude Qdelis? Et a precedcnli- veniam consequulo, de aliia nemo dubitaveril; ac si 
boi et a aequentibus. Vide quomodo rem prius dispo- quis ex consueiudine dicerei: Si buic ignoveriLDeus, 
aal, el postquarn dieposuit, illam traciet. Nara cum nolluoi aliorum puniet. Hincque osiendit se qnoqne 
dixii illum sui blaspbemi et persequutoris miserlum indignum venia fuisse, sed propier aUoruro salatem 
esst,boc prxparantia el disponentis erat. Neque se prius illam consequutuni fuisse. Nemo igitur de 
lantnra misertos est, inquit, sed eiiam fldelem fccii: talute dubilel, inqui l , quando ego aalulem suin con* 
ia Untum, inquit, fides ncganda non est quod miser- sequutus. 
los si t Neruo eniro videns eum, qui in Vinculis fue- Pauli humiHtat. — Et vide sancli bujos bumi-
nti, in regia Tersari, dubitabit quin iUe misericor- liialem. Non d i x i l , Ut osienderel in me paiieotiaro» 
diam sii consequnius : id quod in Paulo videre erat. sed, Omnem paiieniiam; ac ai diceret : In nullo 
Α scipeo eiura arguiaeiiuiin exbibet, nec pudct eum alio plus quam in roe patieotia opus babuii, ne-
sc dicerepeccatorem, sed et magis laetalnr : ita enira que invenit adeo peccatorera, qui omni mitcricor-
aaxttDe potest oaiendere magnuro providcnliac Dei dia, omni palietitia indigeret, DOO parle tantuoi, 
minKmloir^qtiod Untadigiiatus eit btiiignittte«Etquo- eicat i i qui in paite lantum peccaverunt. Ad infor-
roodo qoi alibi de se dixeral, Seeundum jutthiam, qtuv mationem, inquit, itlorum, quicredituri tuni άin vilam 
m Uge etl 9 $m$ querela f*c(u$ (Phitipp. 5. β ) ; hic se asternam; boc est, ad exborlaiionem, ad incitamen-
pcccalorem dieit 9 et peccalorum primum. Quia ad lum. Qnoniam autem magnum qoidpiam de Filio lo-
josUiiam quam Deos operatua est, ct quac vere qux- quutiisesi, el quoniam lantara dilectionera exliibuit.; 
riior, peccalores erant qui in lege viverent: Omnet nc quis pularel, ab ea privari Pairem, eiiam ipsi 
tfttm peccaverunt, et egenl gloria Dei (Rom. 5. 23). gloriam refert el a i l : 17. Regi aulem uzculorum im-
Ideo non simpliciter dixil jusliliara, sed, Quos in lege mortali, invisibiti, soli tapienli Deo honor eL gLoria in 
eil. Qtjemadmodura coim qui mullum argenti possi- uecula usculorum. Amen. Pro bis, inqtiit^ non modo 
det,ex se quidem di?es csse videtur; sed el sua FUium, sed eiiam Pairem glorificamna. hiierroge-
compareDtur cum regiis Ibesauris, admodum pauper mus ergo boDrelicos. Ecce SolL Deo dixit , de Patre 
ert, el primus pauper : iia hic eiiam, si cum angelis loquens : ergone Filius non esf. Deus 7 ei, So/i incor-
comparenmr bomines, peccalores sunl, ellamsi justi. rupiibUi; crgone Filius noo.iucorrupiibilis ? el quod 
Si auteni Pauius, qui justitiara legis operaius crat, ipsc poslea da( aobis, ipsc Don babei? Eliam f 

primus peccalor est, quie aliis juslus vocctur? Noii inquiunt, e\ Deus et incorruplibilii esi, sed non lalis 
cniin vilam crirainatus suam ut laftcivam boc d i x i l ; qualis Pater. Quid dicis ? non laUs 9 el minoris sub-
absii; scd juatiliam illam curo hac comparans, uibil sianibR cst? ergoet minoris incorruptioois erit. Quid 
«sedicil; ncque boc lanluni, sed etinm eos qot i l - aiiieiji csi major el minor incorrupiio? incorrupiio 
lam habereot, peccaiores pronunUat. Sed proplerca enim nihil aliud est quam non corrumpi. Gloria qui-
meriecrdiam cQntequuius sum, inquit, ul in me prtmo dcm major et gloria minor esi, incorroplio autein 
Htodfret Jem Chrittut omnempatktUkm ad imforma- niajor el minor nusquaiD 9 .sicul nec sanilas minor ct 
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major : aul corrompi quidpiam oporlcl, aut non 
omnlno corrumpi. Quid ergo? inquit; nosne simtliler 
incorraptibiles erimus? Absit : nullo modo. Quare? 
Quta ipse ex natura iJlud habet; nobis autem id da-
lum concessumque cst. Ergouo etiam in Filio rcs sie 
babel? Nequaquam ; sed el ipse nalura lalis esi. in 
quo ergo esl diflercntia ? Quia ille quidem , inqnit, 
a nemine faclus est lalis; Filius aulcm a Palre ba-
bet. Nos boc coniilemur, ncque negamus quod 
Filiua ex Paire incoirupiibiliier natus ett. Ideo, in-
quiaot, Pairero gloriflcarous, quod talem ipsum 
gcnueril. VidciT quod (unc masime gloriQcclur pa-
lcr t cum filius magna peregerU f ad ipstim enhn om-
nia quae filii sunt referunlur. lgitur cum et polcnlein 
gcnacrit, el lalem qttalie ipsc est, [ιιοη] mag>3 gloria 
filii esl quam, patris, cura sibi ipse sufliciat, ciim 
infirmus non sil . Illud vero, Regi ueculorum, ctiam 
de Filio dictum esl, Per quem fedt st icccula (Hebr. 
1.2). ldipsum est et boc loco. Apud nos quidem 
Mraqtie res distincia csl, formalio ncmpc et creaiio; 
el alius quidero consiruil, opcralur, laboral; alius 
vcro imperal. Quarc ? Quta qui construit roinor esl. 
Illic vero minime : non allcrius cst dominatio, nec 
alierius creatio. Ncque enim cum audio, Per quem 
fecii et UECtila , aufero a Palre formationcra; ncque 
cum aadio Pairem cs*e Regem saEcnlorum, a Filio 
dominalum aufero : hacc qaippe et buic cl ill i com-
munia sunt, tiiraque in ambobus sunt. Creavil Paler, 
quod formaiorem Filitim genueril : regnat Filius, 
quod Domtnus sit creaiurarum. Neque cnim pro mer-
ccde opcrattir, ut apud nos fit, nequc alteri obedien* 
til nos, scd per propriam bonilatcm ct hominum amo-
rem. Quid autcm ? Filius vistis est aliquando ? Nemo 
id diccrc possit. Qnid ergo sibi vult illud , Ineorru-
ptibili, invhibili, soli tapifinii Deof quid vero sibi vnll 
quando dicit, Neque enim est nomen aliud, in quo no$ 
iulvari oportet ? el rursus, Non ett in alto aliquo talus 
(Act. 4. 12)? Honor el gloria, liiqtiit, in twcula. 
Awen. Ilonor el gloria non verbis rcdditur. Quoniam 
igitiir et tj se non verbis nos honoravit, sed rcbns el 
operibus : sic ei nos Sll-im bonoremus pcr facia el 
opcra. Qnamqtiarn bic lionor nos langit, illtirn atitcm 
nimimc : neque enim indiget ille honorc nostro, nos 
anlcm cjus bonore indigcmus. 

3 . Itaque si honorcmus illum, nos etiam bonora-
mus. Ut enim qui oculos aperuit ut solarcm lucem 
videat, sibi ipsi prodesl, dum aslri pulcbriludincm 
niiratur, neque ill i aliquid gralis confert; neque 
cnim splcndidiorcm illam cfficil, sed manet ul crat: 
sio, ct mullo magis , qui Deum miraiur et bonoral, 
sibi salulcin cl ulililatcm niagnam parat. Quomodo ? 
Quia virlulcm adicns ab ipso glurificatur : Natn Glo-
rificantet me, inquit, glorificabo (1 . Reg. 2. 50). Quo-
modo igilur ipsc glorlQcatur, inquie^, si gloria a 
nobis collaia non fruitur? Eodcm modo quo esurire 
dkiiur el siiire : nostra enim omnia propria aibi 
facit, ul vel ftic nos atirahat: honores eimul el con-
ttimelias, nt rel sic limeamus; neqae s\c iamen at-
trahitnur. 
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Deut quomodo glorifieandht. — Gloriftcemus ergo 

Dcum : euollamus Deum el in corpore et in spiritu 
noslro. Et quomodo quis in corpore glorificaf, iu-
quics, quomodo in spirilu ? Hic spiritum dicil ani-
mam , ad differcniiain corporis. Quomodo ergo qtiti 
gloriiical in corpore ? quomodo iu aniroa? In corpore 
glorificat, qui non foruicatur , qui non ebriatur, qui 
vcntri uon indulgct, qui non studcl ornalui, qoi td 
lanlura curai, qiianlum ad valcludinem durotaxat sa-
tis 6il 9qui non moecbalor; qua non unguenlisperfun-
ditur, quae ηοιι coloribus vullutG dopingit, qux Det 
fofmatione conienta esl el niliil adjicit. Gur ergo, 
qu.rso te, adjicis rei a Deo perfccie crealae ? non tibi 
sufficit illa furmatiu ? ut melior igitur opifex opas 
dccorare tenlas* Non esl boc certe; scd ideo orna-
ris, et Condilorem conluniclia afficis , ut innomeros 
amatorcs allrabas. Et quid facbm ? inquies: neque 
enim pgo volo, sed propier virum id f.icere compel-
lor. Adamari non solet qna) non vuli. Te formosaui 
Dous fecil, i i l eiiam in boc admirationi baberctur, non 
iil conlumelia afiiccrctur : ne ipsi liujusmodi dona 
relribuas, scd conlincntiara el honeslatero. Formo-
sam lc Dcus fccit, nt le boncstatis praemiis atigerei. 
Non par res esl, eam qua? amabilts esl cnslitaieni ser-
vare, c l eam qu;e a nullo appeii possit idipsum facero. 
Audis quid dicit Scriplura de Josepho? Erat, inquil, 
$pecio$u$ et decorux aspectu (Gen. 3 9 . 6 ) . Quid nos 
jiiTat audire Josephum fuissc puicbram? Ut ejns 
pulchriludincm magis admiremur et honeslaicm. Tc 
foruiosam Deus fecit, cur lc dcformcm facis ? Sicul 
enim si quis aureac statuae lulum i lunal : ita sunl ilia» 
quae fucuni adbibent: tcrrain tibi infers parlim rubi-
cundam, parlim candidam. Vcrum quac defonues 
sunl, inquics, id jure faciuut. Qua de cansa? dic 
mihi; ui deformilalcm obteganl? Sed id frusira fa-
ciunl. Quandonam, quacso, id qnod natiirale esl ab 
eo quod siudio ci arle conOdlur, etipcralur? Cur 
ergo deformilas moerori esi, si probro carcat ? Audi 
euim sapientem qtiemdam diceniem : Ne vituperes 
virum in aspeciu $uo, neqne laudaveris virum tn spceii 
tua (Eccli. 11. 2). Dcuin igtlur magis adinirarc arti-
flcem oplimiim, non aulem illum ; non eniin iiliuscsi 
opus. Quod eitim, quaeso, lucrum ex forma? Nullum, 
tcd plurcs conlenliones, majorcs molestiai, pericula, 
suspiciones. Eam eniro qux non tali decore fulgel, 
nemo suspeclani Jiabebit: illa vero furinosa, ni ma-
gna lioncsiaic el mode^lia ulalur, staiim in oialam 
fainam incidet; ei vir ejus in suspicione degci cum 
illa * qua re quid moleslius dici possh ? nec tanlam ti 
forma et spccie ejus percipiet volupiaiera, quantum 
ex ze!oiypia mccrorem. Yolupias entm ex contue-
tudiue marcescit, dum uxor lasciviae, dissolatio-
nis,libidiiHS itolam accipit, alque mcns vana et adjno-
damanogansevadil: hxc.quippe omnia pulchriiodo 
eccuin irabit. In ea anicm quaj formost non esl, hu-
jiismodl impedimenla non repcrias. Neqoe enim ad-
suot cancs imionles; eed Hla veluli agna in quicte 
paaeimr, lupo nullo turbanle vcl in&ilientev assidenie 
pasiorc. Nihil. damni infertur. ύ allcra formo>a( al-
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Αλλά και αύτδς φύσει. Τίνος οδν ένεκεν ή διά
φορα; "Οτι αύτδς μέν, φησι, παρ ' ούδενδς έγένετο 
τοιούτος, δ δέ Υίδς παρά τού Πατρός. ΚσΛ ημείς 
τούτο ομολόγου μεν · ούδΐγαρ ημείς Αρνούμεθα, δτι 
έχ τού Πατρδς δ Υίδ; άφθάρτως γεγέννηταί. Υπέρ 
τούτων, φησι, τδν Πατέρα δοξάζομεν, δτι τοιούτον 
αύτδν έγέννησεν. Όρ$ς δτι τότε μάλιστα δοξάζεται 
δ πατήρ, δταν μεγάλα ή κατωρθωκώς δ παίς ; είς 
αύτδν γάρ αναφέρεται τά τού υΙού. Ούχούν, δταν 
δυνατδν ή γεγεννηκώς, και τοιοΰτον οΤον αύτδς, ή 
δόξα τού* υίοΰ ' μάλλον έστιν ή τού πατρδς, δταν 
αυτάρκη, δταν έαυτψ άρκοΰντα, δταν μή ασθενή. 
Τψδέ, ΒασιΛεί τών αΙώνων, και περι τού Υίοΰ 
είρηται, ΑΓ ο ί χαϊ τους αϊώνας έχοίησε. Τδ αυτό 
έστιν ενταύθα. Παρά μέν γάρ ήμίν διήρηται άμ-
νότερα, ή δημιουργία, λέγω, κα\ ή κτίσις, κα\ έτε
ρος μέν κατασκευάζει κα\ ποιείται καί ταλαιπωρεί, 
έτερος δέ κρατεί. Αιά τ ί ; "Οτι δ κατασκευάζων 
έ)Αττων εστίν. Εκε ί δέ ουδαμώς · ούχ έτερου μέν 
ή δεσποτεία, έτερου δέ ή δημιουργία. Ούδέ γάρ, 
έπειδάν Ακούσω, ΑΓ οί χαϊ τους αιώνας έχοίησεν, 
αφαιρώ τδν Πατέρα τδ δημιουργικόν · ούτε δέ δταν 
ακούσω, Ό Πατήρ βασιλεύς τών α Ιώνων, τδν Υίδν 
αφαιρώ τήν δεσποτείαν · κοινά γάρ κα\ εκείνου και 
τούτου ταύτα* αμφότερα γάρ έκατέροις εστίν. 
"Κκτισενό Πατήρ τψ δημιουργδν Υίδν γεγεννηκέναι· 
£χσιλεύει δ Υίδς τψ Κύριος είναι τών κτισμάτων. 
Ού γάρ μισθού εργάζεται, καθάπερ οί παρ* ήμίν, 
ούδέ έτέρψ υπακούων, καθάπερ ούτοι, άλλά δΓ 
οίκείαν Αγαθότητα κα\ φιλανθρωπίαν. Τί δ έ ; ό 
Υίδς ώράθη ποτέ ; Ούκ Αν τις Ιχοι λέγειν. Τί ούν 
έττιν, ΆφΟάρτφ, άοράτφ,μόνφ σοφφ θεφ; τ ί δέ 
δ:αν λέγη, Ούδέ γάρ έστιν δνομα έτερον, έν φ 
δει σωθήναι ήμας ; και πάλιν, Ούχ έστιν έν άΛΛφ 
ούδενϊ ή σωτηρία; Τιμή χαϊ δόξα, φησ\ν, είς 
τούς αΙώνας. Αμήν. Τιμή και δόξα ού διά βημά
των γίνεται. Έπε ι ουν κα\ αύτδς ού διά βημάτων 
ημάς έτίμησεν, άλλά καί διά πραγμάτων [571] και 
δΓ Ιργων, ούτω χαί ημείς αύτδν τιμήσωμεν και διά 
πραγμάτων καί δΓ έργων. Καίτοι αύτη μέν ή τιμή 
ημών άπτεται, εκείνη δέ αυτού ουδαμώς · ού γάρ 
δίϊται τής παρ' ημών, ημείς δέ της παρ' αύτοΰ 
δεόμεθα. 

γ*. "Οστε κάν τιμήσωμεν αύτδν, πάλιν ημάς αυτούς 
έτιμήσαμεν. "Οσπερ γάρ δ τούς οφθαλμούς άνοιξα;, 
Γνα τδ ήλιακδν ίδη φώς, έαυτδν πάλιν ώνησε, θαυ
μάτων τδ κάλλος τού άστρου, ούκ έκείνψ τι κεχά-
ρισται * ού γάρ λαμπρότερον αύτδ πεποίηκεν, άλλά 
μένει τδ αυτό · ούτω, και πολλψ μάλλον, έπι τοΰ 
Θεού * ό θαυμάζων τδν θεδν κα\ τ ιμών , έαυτδν 
έσωσε, χαί ωφέλησε ν ώφέλειάν μεγίστη ν. Πώς* "Οτι 
τήν άρετήν μετερχόμενος b , παρ' αυτού δοξάζεται* 
Τους γαρ δοξάζοντας με. φησ\, δοξάσω. Πώς 
ουν αύτδς δοξάζεται, φησ\ν, άπδ τής δόξης τής 
ημετέρας ούδέν απολαύων; "Ωσπερ ούν κα\ πεινήν 
λέγεται, κα\ διψήν · πάντα γάρ οίκειοΰται τά ημέ
τερα, ίνα κάν ούτως ημάς έφελκύσηται, και τάς 
τιμάς κα\ τάς ύβρεις, ίνα κάν ούτω φοβηθώμεν * 
καλ ούδ* ούτως έφελκόμεθα. 

Δοξάσωμεν δή τδν θεδν, Αρωμεν τδν θεδν έν τώ 

• Omnioo lofendom ού τού υΙού, el paulo ροεί, Τό δέ, 
k Sic Colb. el marg. Savll. Legetalur μιτέρχεται, quod, 

l^posilo εί, ferrt possil. EDIT. 
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σώματι και έν τώ πνεύματι ημών. Και πώς τις έν 
τώ σώματι δοξάζει, φ η σ ί ; π ώ ; δ έ έ ν τψ πνεύματι; 
Πνεύμα ενταύθα τήν ψυχήν λέγει, πρδς άντιδιαστο-
λήν τοΰ σώματος. Πώς ούν τις δοξάζει έν τψ σώ
ματι ; πώς δέ έν τή ψυχή; Έν σώματι δοξάζει δ μή 
πορνεύων, δ μή μεθυσκόμενος, δ μή γαστριζόμενος, 
δ μή καλλωπιζόμενος, δ τοσαύτην αύτοΰ ποιούμενος 
πρόνοιαν, δσον πρδς ύγείαν άρκείν μόνον, ό μή μοι-
χεύων, ή μή μυριζομένη, ή μή χρώματι διαγρά-
φουσα τδ πρόσωπον, ή άρκουμένη τή πλάσει τοΰ 
θεού, κα\ μηδέν έπιτεχνωμένη. Τί γάρ, είπε μοι, 
προσάγεις τά παρά σαυτής τή άπηρτισμένη παρά 
τού θεού δημιουργία; ούκ αυτάρκης σοι γέγονεν ή 
διάπλασις; ώς βελτίων τοίνυν τ*χνίτις επιχειρεί; 
0υΟμίσαι τδ έργον; Ούκ έστι τοΰτο, άλλά διά τούτο 
καλλωπίζη, κα\ υβρίζεις τδν Δημιουργδν, ίνα μυ
ρίους έραστάς έπισπάση. Και τ ί πάθω, φησίν ; ούδέ 
γάρ έγώ βούλομαι, άλλά διά τδν άνδρα ταύτα ποιείν 
αναγκάζομαι. Ούκ ίνι μή βουλομένην έράσθα^ Κα-
λήν σε ό θεδ ; έποίησεν, ίνα θαυμάζηται κα\ έπϊ 
τούτψ, ούχ ινα ύ6ρίζηται· μή τούτοι; αύτδν άμεί-
6ου τοί; δώροι:, άλλά σωφροσύνη και κοσμιότητι. 
Καλήν σε δ θ^δς έποίησεν, ίνα σοι τούς τής χοσμιό-
τητος άθλους σύξήση. Ού γάρ έστιν ίσον, έπέραστον 
ούσαν σωφρονείν, κα* ύπ' ούδενδς γενομένην περι-
μάχητον. Άκούεις τί φησιν ή Γραφή περ\ τοΰ 
Ιωσήφ; δτι "Ηνωραίος χαϊ χαΛός τή δψει. Τί ημάς 
τούτο άκούοντας ωφελεί, δτι καλδς ήν Τωσήφ; "ίνα 
μάλλον αύτοΰ τδ κάλλος θαυμάζωμεν κα\ τήν κο
σμιότητα. Έποίησε σε καλήν ό θεός ; τί τοίνυν κα
τασκευάζεις άμορφον σαυτήν ; "Οσπερ γάρ άν εί τις 
χρυσφ άνδριάντι έπιχρίσειε πηλδν βορβσρου , ούτως 
είσ\ν αί τοίς έπιτρίμμασι κεχρημέναι · γήν καταπάσ-
σεις σαυτήν c τήν μέν φοινικήν, τήν δέ λευκήν. 
'Αλλ1 αί άμορφοι, φησ\ν, είχότως τοΰτο πράττουσι. 
Τίνο; ένεκεν, είπε μοι; ίνα τήν άμορφίαν κρύψωσιν; 
[572] Άλλά άνόνητα πονούσι. Πότε γάρ, είπε μοι, 
τδ φυσικδν ύπό τού τεχνικού 4 και έπιτετηδευμένου 
νικάται; Τί δέ δλω; ή αμορφία λυπεί, δταν ψόγον 
μή Ιχη ; Άκουε γάρ σοφού τίνος λέγοντος, Μή βδε-
Λύξη άνδρα έν όράσει αυτού, μηδέ αΐνέσης άνδρα 
έν τφ χάΛΧει αυτού · μάλλον μέν ούν θεδν Οαύμα-
σον τδν άριστοτέχνην, εκείνον δέ μηκέτι · ού γάρ 
αυτού κατόρθωμα τδ γενόμενον. Ποίον γάρ κέροο; 
άπδ κάλλου:, είπε μοι; Ούδέν, αλλ1 αγώνες πλείους, 
μείζονες έπήρειαι, χα\ οί κίνδυνοι και αί ύποψίαι. 
Τήν μέν γάρ ού τοιαύτην ούδ* άν ύποπτεύσειέ τις · 
εκείνη δέ άν μή πολλή τή κοσμιότητι χα\ μεθ' 
υπερβολής ή κεχρημένη, εύθέω; δέξεται δόξαν πο-
νηράν · κα\ ό άνήρ δέ μεθ* υποψία; συνοικεί, ού τί 
γένοιτ'Άν χαλεπώτερον; ού τοσαύτην άπδ τής θέας 
κτώμενος τήν ήδονήν, δσον άπδ τ ή ; ύπονοίας καρ-
πούται τήν λύπην. Εκείνη μέν γάρ τή συνήθεια 
μαραίνεται, βλακείας, διαχύσεω;, άσελγείας δόξαν 
λαμβανούσης αυτής τής ψυχής, βάναυσου γινομένης, 
άπονοίας πολλής πληρουμένης· πρδς ταύτα γάρ 
πάντα μάλλον ή εύμορφία έλκει. Τήν δέ ού τοιαύτην 
ούκ άν εύροι μεν πολλά τά κωλύματα έχουσαν. 
Ούτε γάρ οί έπιπηδώντες κύνες είσιν, Αλλά, καθά
περ τις άμνάς, έν ησυχία πολλή βόσκεται, ούδενύς 

c i.cgenduni videttir γ$ χατ'απάσσιις σαυτήν, vel γΓ.ν κ. 
σανη*. 

J Sic rorrectum e Comniel. et S»\\\. Logetatur vilioic 
τεχνιτού. Eon. 
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ένοχλούντος λύκου ούδέ έπιπηδώντος, άτε του ποι-
μένος παραχαθημένου αυτή. Ούχ Ιστι πλεονεξία τδ 
έτέραν μέν εΤναι χαλήν, έτέραν δέ μή τοιαύτην· 
πλεονεξία έστι τδ έτέραν μέν πορνεύειν χα\ χαλήν 
μή ούσαν, έτέραν δέ είναι πονηράν. Είπε γάρ μοι, 
τίς αρετή οφθαλμών; άρα τδ υγρούς είναι χα\ εύ
στροφους χαι στρογγυλούς χαι κυανούς, ή τδ δξείς 
χαι διορατικούς; Έ γ ώ μέν τούτο* φημι, χα\ δήλον 
έχείθεν * Τίς αρετή λύχνου; τδ λαμπρά φαίνειν καλ 
πάσαν καταυγάζειν τήν οίκίαν, ή τδ καλώς πεπλά-
σθαι και στρογγυλό ν είναι; Έχείνο πάντως άν είποι· 
μεν * τούτο μέν γάρ αδιάφορο ν, τδ δέ ζητούμε νον 
έχείνο. άιά τούτο και, Σαπρδν λύχνον έποίησας, πρδς 
τήν έγκεχειρισμένην θεραπαινίδα άε\ λέγομεν * ούτω 
λύχνου τδ φωτίζειν εστίν. Ούκούν χα\ δφθαλμδς, έάν 
τε τοιόσδε έάν τε τοιόσδε ή , ούδέν έστιν, έως άν μετά 
πάσης αύταρχείαςτήν χρείαν πληροί* ώσπερ ούν χαί 
σαπρδς λέγεται, έάν άμβλυωπή, καί τήν σύνθεσιν μή 
έχη πάσαν άπηρτισμένην·* κα\ γάρ τούς άνεωγμέ-
νων τών οφθαλμών μή βλέποντας σαπρούς έχειν 
οφθαλμούς φαμεν. Πάν γάρ δ μή τήν Ιδίαν χρείαν 
πληροί, σαπρδν λέγομεν * κα*ι τούτο οφθαλμού κακία. 
Τής δέ £ινδς, είπε μοι, ποία αρετή ; άρα τδ ευθείαν 
είναι · χαι άπεξεσμένην εκατέρωθεν, και τήν άνα
λογίαν σύμμετρον έχειν, ή τδ πρδς τήν δσφρησιν 
έπιτηδείαν είναι, καί δυναμένην ταχέοις άντtλαμβά
νε σθαι καί παραπέμψαι τ φ έγκεφάλω; Τούτο δή 
παντί που δήλήν έστι. Φέρε δή, και έπ\ ύποδείγματι 
τδ πράγμα προσεξετάσωμεν. Είπε γάρ μο ι , τούς 
άρπαγας, τά σκεύη, ποία φήσομεν χατεσχευάσθαι 
χαλώς, τά δυνάμενα άρπάζειν μετά ακριβείας κα\ 
χατέχειν, ή τά διαπεπλασμένα καλώς; Δήλον [573J δτι 
έχείνα. Τί δέ οδόντας, ποίους είναι φήσομεν καλούς; 
τούς τμητικούςκαιεύκόλως διατέμνοντας τήν τροφή ν, 
ή τούς καλώς συγκειμένους; Δήλον δτι εκείνους. Και 
δλως έπι παντδς τού σώματος τούτψ προσάγοντες τψ 
λόγψ. τήν ζήτησιν , εύ ρήσο μεν πάντα τά υγιή χαλ 
χαλά, έως άν ενεργή μετά ακριβείας τά οίκεία τών 
μελών έκαστον. Ούτω χαλ σκεύος έκαστον λέγομεν 
καλδν, κα\ ζώον κα\ φυτδν, ούχ άπδ τής διαπλάσεως, 
ούδ* άπδ τού χρώματος, άλλ* άπδ τής διακονίας. 
Ούτω κα\ οίκέτην καλούμεν καλδν τδν έπιτήδειον 
ήμίν πρδς διακονίαν, ού τδν ώραίον xal βλάκα. 
Ό ρ α ς π ώ ς έστιν είναι καλήν; "Οταν τοίνυν τών 
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μεγίστων και θαυμαστών δμοίως άπολαύωμεν, ούδέν 
πλεονεκτούμεθα. Οίον τι λέγω - Τδν χόσμον τούτον 
δμοίως όρώμεν, τδν ήλιον, τήν σελήνην, τούς αστέ
ρας, τδν αέρα ομοίως έλχομεν, του ύδατος, τη; 
τροφής δμοίως μετίχομεν, άν τε εύμορφο* ώμεν, άν 
τε μή. Εί δέ χρή τι χαι θαυμαστδν είπείν, των 
εύμόρφων αί μή τοιαύται μάλλον ύγιεινδτερει. 
Έχείναι μέν γάρ ώς δή τήν ώραν διαφυλάττουσαι, 
χαμάτοις έαυτάς ού διδόασιν, άλλ* Αργία χα\ σχια-
τροφία, ύφ* ών μάλιστα αί τών μελών ένέργειαι 
άμβλύτεραι γίνονται* αύται δέ απλώς χαι άδην, 
άτε ούδεμίαν περι ταύτα έχουσαι τήν σπουδήν, έχει 
τδ πάν σ,ναλίσκουσι. Αοξάσωμεν τοίνυν τδν θεδν, 
άρω μεν αύτδν έν τψ σώματι ήμων, μή καλλωπιζώ-
μεθα* περιττή αύτη ή σπουδή καί άνόνητος. Μή 
παιδεύωμεν τούς άνδρας δψεις μόνος φιλείν * Αν γάρ 
ής ούτω χοσμουμένη, ταχέως ύπδ τής ήταιρηχυίας, 
μελετήσας έν τή δψει τή σή, άλίσχεται* άν μέν
τοι διδάξης αύτδν τρόπους φιλείν και κοσμιότητα, ού Ι 
ταχέως πόρνεύσει- ούδέ γάρ ευρίσκει ταύτα παρά ] 
τή πόρνη, άλλά τά τούτοις εναντία. Μή τοίνυν 
διδάξης αύτδν ύπδ γέλωτος άλίσκεσθαι, μηδέ ύπδ Ι 
σχήματος έκκε χυμένου, Γνα μή κατά σαυτής άρτύ-
σηςτά φάρμακα. Παίδευε αύτδν κοσμιότητι χαίρι ι ν · 
δυνήση δέ τούτο, δταν και τδ σχήμα τοιούτον j · 
έπε\ έάν έ πτερωμένη χα\ άσωτος ής, πώς δυνήση 
προσενεγκείν ^ήμα σεμνόν ; τίς δέ σε ού χλευάσεται 
χα\ γελάσει; Πώς δέ έστι κα*ι έν τψ σώματι άραι 
τδν θεόν · ; Άρετήν Ασκούντα, τήν ψυχήν καλλωπί-
ζοντα - και γάρ έπ' αυτής τούτο ού κεκώλυται. Ούτω 
δοξάζομεν τδν θεδν, δταν πάντοθεν ώμεν άγαθο\, καΛ 
δοξαζόμεθα κα\ ημείς έν τή ήμερα εκείνη ούχ ομοίως, 
άλλά πολλψ μειζόνως. λογίζομαι γ ά ρ , φησιν, δτι 
ονχ άξια τά παθήματα τον νύν καιρού χρός ri/y 
μέΧΧονσατ δόξαν άχοχαΛύχτεσθαι εϊς ήμας. ΤΗς 
γένοιτο πάντας ημάς μετασχείν, χάριτι χα\ φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ημών "Ιησού Χριστού, μεθ* ου 
τψ Πατρϊ &μα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή , νύν χαί άει, και είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν . 

1 1 Duo codices mss., πως δέ έστι χαί έν τφ σώματι αρβι 
τδν Θεόν ; Vn Editis maie, πώς δέ έστι χαί έν τφ Ηνεύρατι 
Αρέσαι τφ Θεφ ; 
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Ταύτην τήν χαραγγεΛίαν χαρατίθεμαί σοι, τέ
κνον Τιμόθεε, κατά τάς χροαγούσας έχϊ σέ 
προφητείας, ίνα στρατεύη έν αύτάίς τήν 
κοΑήν στρατείαν, έχων χίστιν καϊ άγαθήν 
σννείδησιν, ήν τίνες άχωσάμενοι, χερϊ τήν 
χίστιν ένανάγησαν. 

α*. Τδ τής διδασκαλίας κα\ τδ τής ίερωσύνης αξίωμα 
μέγα έστ\ κα\ θαυμαστδν, κα\ δντως τής τοΰ θεοΰ 
δεόμενον ψήφου, ώστε τδν άξιον είς μέσον παραγα-
γείν. Ούτω κα\ τδ παλαιδν έγίνετο , ούτω και νύν 
γίνεται, δταν χωρίς πάθους ανθρωπίνου τάς αίρέσεις 
ποιώμεθα, δταν πρδς μηδέν όρώντες βιωτικδν, μή 
πρδς φιλίαν, μή πρδς άπέχθειαν. ΕΙ γάρ κα\ μή το
σούτου πνεύματος μετέχομεν, άλλ* αρκεί πρόθεσις 
αγαθή τού θεού τήνχειροτονίαν έπισπάσασθαι. Έπε \ 
ΐίύδ* ο: απόστολοι Πνεύματος μετείχον, δτε τδν Ματ-
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θίαν έξελέξαντο, άλλ* ευχή τδ πράγμα έπιτρέψαντε;, 
έγκατέλεξαν αύτδν τψ τών αποστόλων άριθμψ * ού γάρ 
πρδς φιλίαν άνθρωπίνην έώρων. Ούτως έδει και νύν 
έφ' ημών γίνε σθαι. Άλλ' ημείς πρδς έσχατον (Ραθυ
μίας έληλακότες, κα\ τά φανερά πρδς άκρίβειαν 
προΐέμεθα* δταν δέ τά δήλα παρορώμεν, πώςτά 
άδηλα ήμίν δ θεδς έκκαλύψει; Εί έν τψ μικρψ, φησιν, 
ούκ έγένεσθε πιστο\, τδ μέγα και άληθινδν τίς ύμίν 
εγχειρίσει; Τότε δέ, έπε\ ούδέν άνθρώπινον έγίνετο, 
καί άπδ προφητείας έγίνοντο οί ιερείς. Τι έστιν άπδ 
προφητείας; Ά π δ Πνεύματος άγιου. Προφητεία γάρ 
έστιν, ού τδ τά μέλλοντα λέγειν, άλλά καί τδ τλ παρ
όντα, έπεί και δ Σαούλ κατά προφητείαν έδείχΟη 
έν τοίς σκεύεσι κρυπτόμενος * ό γάρ θεδς τοίς δικαίοις 
αποκαλύπτει. Προφητεία ήν κα\ τδ λέγειν, Αφορί
σατε μοι τόν ΙΙανΛον χαϊ τόν Βαρνάδαν. Ού:ω κι*. 
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ten ftt* laD* foeril ;*cd multum damni inferlur, si 
alicn foniieeuur, et»i non iormosa, akera vero ma-
ligiM siL Die enirn mih l , quanam ett virlus ocolo-
rum? an qood molles, versatilcs, roiutidi et cxrulei 
fijit, ao qood aculi ac penetranies t Ego hoc poslre-
muiD dixerini 9 ilque boc cxemplo liqmdum : quav 
U B eet loeern» virtus Τ an quod clara eplendeat el 
uxam illuminei domoin? a» quod pulehre effbrmala 
ei rotonda sli? Eg<J primum dixerim; illud enim 
qnerittjr, secuudujn ?CIO inolile eet. Ideoque ancillae 
ad boc depotatx aemper dkimas, Lucernam male 
parasli : stc lucern» ofDcium esl illuniinare. Itaque . 
si?e lalis ti?e lalis fuerlt oculus, nibil interesl, do-
nec ui par esiofQcium ftotmi imple l : ut etiam malns 
riiciiar, si obtosos s i t , nec perfeetam babeat condt-
tionan: eot enim qui aperlis oculia non fident, ma-
loe babere ocaloe dicimas. Qtiodcumqtie eniro x>ffi« 
ciem suam non implet, malum Tocamus : tales sunt 
mali ocoli. Nariom vero, die mihi, quxnam virlus est ? 
an ot rectae siirt , el ulrimque ad normam et propor-
lionem euormatae, alque ad olfaciura apiac, qux* pos-
sini cilo odorem excipere ct ia ccrebrum miiterc? 
lloe cuifis palam est. Age ergo, rem cxeinplo disqui-
ramus. Dic mibi, insirumcnta ad capienduin ador-
nata, qua?nam apposiie facia diceinns, quac possint 
opiiaecapere et retiiicre, an qux pulchre concinnala 
fuerint ? Haud dubie priora. Dentes autem quos opti-
rooe dicemos ? eosne qui cibum ditsecant ct mao-
dunl, an eos qui coneinue ordinali sunl? Priores 
ccne, ut perspicuum esi. Universim autem in tolo 
corpore, si singula bac raiione examinemus, invcnie-
DIHS roenibra omnia sana pulchra d i c i , doncc ofGcio 
suo exacte fuogi possuni. Sic el vasa singula bona 
diciiuus, aic animalia et planias, non cx forma 
oec ex colore, sed cx miuislerio : ita el famulum di-
timiu bonumenm q i i admiiiisierium nobiscommo-
dus est, non auleni formosum atque molleio. Viden* 
quomodo pulcbra possis esse ? Gum ergo omnibtis 
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rebus maiimis ei minibnibussimiliicrfrijamur, nil i i l 
roinus aJiis babemus : bmic roundum pari modo τ ί -
demus : ftotom, lunam , siellas 9 aereoi aimililcr epi-
rainus, aqua et cibo pariler uliitiitr, eite formosi, sfre 
deformes ftimas. Si tcro qaid niirabile dicere opor 
leat, formoais saniores *utft qu» forma lnijininodl 
ηοιι frminlur. 111« BaBM|oe ut pulcbriludiiiem scr-
vent v laboribna ee non dednnt, eed otio ac deliciis, 
queis maxime τίβ membroruiji oblasior Ot : b » au« 
lem, uipole qiis nullam de forma coram babcajii9 

ee laboribus omniiio dedaoL Glorificemat ergo Deojit, 
porlcmus illum in corpore nostro, ne quxramas 
ornatum : inutilis ac superflua bax cura est. Ne ero-
diamos riros ot facies solas aoieol : nam si ita sis 
omata, cilo a rnerelrice, unice.specte loa allec usf 

cnpiclur : contra si docucris eoni mores et bonesta-
lem amare, nec cito nec facile rornlcabimr : ncqne 
enim hacc in roerelrice invenict, iino his conlrana. Nc 
ilaque docucris* eura a risu capi, neque a diasojulo 
babilu, Μ adversos teipeam Tetieficia pares, doce ilioui 
in boncsiate gaudere : boc vero poleris, cum babi-
lus lalis fucriL Mam si le eficraa ei lubrica fuerb, 
quomodo diclom boneslum et grave adbibere poteris ? 
quie te DOO irridebii? Qaomodo aulem ία corpore 
posftumus porure Denin (β) ? Si Tirtntem exercea-
niueelanimamornemiig:illam enim ornare non pro-
bibemur. Sic Deum glorificamtis, cum otnnino boui 
eumiis; ct nos qaoque glorificabimur in illo die, DOQ 
similiter sed muho magis. Exi$timo cnim, inquU, 
quod non tunl condignw pastionet hujut temporit ad 
futuram gloriam, qum revelabilur in nobit (Rom. $. 
18). Quam utinam omnes asseqoamur, gratia ct bc-
niguilate Dumini nostri Jesu Cbrisli, quicum Pa-
txi el Spiritui sancio gloria, imperium, boiiur nuuc 
el scmper, el in sxcula ssculorum. Amcn. 

(a) Illud enim refertiir ad Uluiu superius memorainm 
Scripturae locum : Ctorificate et portate I#um tit corpore 
ve&lro. Ια Ediiis male babeiur : Quomodo aniem possunm 
in Spiritu ptaeere Deof 

HOMILIA V. 
CAP. I . v. 18. Hoc prmeeptum commendo tibi, fili 7i> 

molhee, steundum pmcedeiile* in te prophelias, «ι 
militts in eis bonam milUiam, 49. habins fidem el 
bonam consaenUam, quam quidam repellcntet, cir-
ca fidem naufragium fecerunt. 
1. Sacerdotes quinam eligendi.—Doclriiixet saccr-

doiii dignilas magna mirabilisque ett, quas vere Dci 
calcalo opas habci, ul dignum in mcdium adducat. 
Sicotiot (iebat; sic eiiam nunc lit, quaodo sine bu-
nano affectu eleclioncs faciinus, quando ad nihil 
sxculare rcspicinros, ncc ullam ainicitix vel odii ra-
(ionem babeoiiis. Elsi enim non lanla nobis Spiritus 
I*ricipaUo es l ; al euflicil bonum proposilum, ul 
bei ipftios ordmalioncm atlrahat. Quandoqiiidem 
acqoe apostoli Spiritus pariicipes erant, quando Mal-

elegeruol, sed oralioni rcin coimniuentcs , 
ι apoftiolomm numero adjecerum : ιιοιι cnim 

awl amiciuam buiuauam respiciebant. Sic opor-
lercl nuiic cliam apud uos Gcri. A l uos iu cx-

ireroam ignaviam delapsi y etiam manifesu abjici-
mue : si vero manifesta praetermiiumus, quomodo 
nobis Deuft obscara ei incerti rcvelabil? Si in 
modico, inquit, non fuislis Gdelee; quod niagnum 
et verum est, quis vobis tradel? Tuuc aulom , quia 
nibil fiebat humanum, ex proplielia sacerdotes eli-
gebantur. Qoid est ex propbelia? Α Spiritu sancio. 
PropbeUa enim est, non Tulura dicere modo, sed 
eiiam praeseolia : nam Saul quoque ex propbelia 
oslensos est, cum laleret inler vasa : Deus enini 
joslis revelat. Propbeiia erat eiiam dicere : Segre* 
gale m/n Paulum ctBarnabam (Act. 13. 2 ) : i U eliaiu 
Timotheus elcctus foerat. Propbelias auU;m bic plu-
rimas dici t : fortassis illam, per quam illutn accepit 
CIIITI circumcidil ipsum, et cum ordinavil, ui et ip&e 
scribil dicens : Noti negligere graiiam qua in U ea 
( 1 . Tim. 4 . U). U i illum igitur exciuret, ei aucn-
tmn vigilemque reddcrct, io merooriam ipsi revocai 
quis clcgcrit ct ordioari l : ac si diccret: Ipse Dcus 
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te elcgtl, ipse libi concn didii , iton bumano calcuto 
e? cclui cs : ne contumelia ?el probro afllciaa Dei 
caltulum. Dcinde quia pnBceptam dixcrat, el grariua 
forlasse erat, quid dicilt Hoc prwceptum eommendo 
liW, fili Timothee. U l fllio et genuino praecipii, noo 
cum aucioriiaie vel imperio, aed paterne, FUi, in-
quit, Timoihee. Qnod auiem coinmendet, cusiodia* 
diligenliamsignifical, nec reinessenostratn : non cniin 
nos rem acquisivimus, scd Deus largitus est: neqtte 
hoc lantum, sed etiain fideoi elbonam conscientiatn.' 
Qitae igiiur ille dedit, nos custodiamus. Nisi ipse ve-
uisset, neque fldes invenirelur, uequc vita pura, 
quam in infantia suscipimus. Ac si diceret: Non ego 
siim qui pra»cipio, ecd is qui elcgit: nam quml ail : 
Secundum prtccedenles in le prophelia*, lioc significat. 
Illas audi, illis obtempera. Quid rcro praecipis? Ul 
militei in eit bcnam militiam. Ulae te clegerunl ad 
IH>C, bonam militiam milila. Bonam dicit : est cnini 
mala mililia, de qua ai t : Sicuienhn exhibuistis mem-
bra veslra atma peccato el immunditia (Rom. 6. 19). 
I l l i subiyranno mililabant, lu vero sub rege. Ciir 
aulcm remillam tocat miiiliam ? Ostendcns vclicniens 
bellum excitatum csse, omnibus quidcm, scd mngis 
doctori; el quod validis armis sit opus, gobrielale 
nempe, vigilanlia v perpeluis vigiliis , quia advcrsus 
sanguiucm aciem dirigere oporlet, el nibil molliiiei 
habere. Uimililet in illis, inquil. Ut eiiim in cxerci-
tibus ιιοη onmes uno tnodo mililanl, aed in diversis 
ordinibus: sic et in Ecclesia alius doctoris ordincm 
scryat, alius discipuli, alius idiolas ; tu rero docloris. 
Deinde ne quis putarel, id saiis esse, qnid ait ? Ha-
bens fidem et bonam eonseientiam. Nam doclorem prius 

, sui doctorem esec oponet. Sicut enim dux, nisi prius 
fttcrit optimus miles, neque dux umquam lueril : 
«odem modo is qui dooel. Iloc alibi quoque dicii : 
IS'e forte, cum aliis pra*dicaverot ipse reprobut efficiar 
( I . Cor. 9.27). ffabens, inqui l , fidem et bonam con-
tcicntiam v ut sic caelcris praesis. Haec audienlcs ne 
dcdignemur majorura monila, etiamsi doctores si-
iiiiis. Nam si Timotbeus f ciii non omnes sumus 
xquiparatidi, prxcepla el doclrinam accipil, idquc 
curn in doctoris ordine essel: multo magis nos id 
faccre convetiil. Quam quidam repellentes, inquil, 
circa fidem naufragium feterunt. Merito ccrlc. Nam 
ubi vila reprehcnsibilis esi, dograa simile parilur; 
mullosque videre est binc in profundum maloruni 
delapsos, alque in pagauismum conversos. Nc cuim 
fulurortim melu crucientur, mcnti sux suadere stu-
dent noslra omnia esse falsa.Et a fide quidam everton-
fnr,qui omnia raiiociniis exquiruiU : naufragium enim 
pariunl ratiocinia; fidesque esl quasi navis tutissima. 

Qui igiinr ex illa deciderint, necesse esi naufra-
gium Tacere : et hoc exemplo oslendit: 20. Ex qui-
bus Hynunwui est, inquil , et Alexander. E l liorum 
cxemplo nos corrigit. Yidclis quomodo isiis quoque 
icmporibus essenl qui penrersc docerent, qui curiose 
inquirerenl, qui a flde discedereot, qui propriis ra-
tiociniis explorarcnl? Qui naufragiuin facit, uudus 
f st ci omnibus dcsiilulus ; sic eliam qui ex fidc ex-

5it 
cidil, nibil ulira Imbcl, nee ubi consblai 9 necqu» 
pergat: non babet v ium, qtiae ipsi prodetaa taleai: 
nam capite jam c^rmpto, quld prodeat reliqaani cor-
pus? Si enim fides eine bona vila nihil esi, raulto magis 
si illa absil. Si sua dcapicit Deus propier nosv multo 
magis no9 propier illam nostra despicere oponet. Ita 
enim ee babet is qui ex fide excidit: nusquam coti-
sisiii, binc illinc nalat, donec submergatur. Q*ot 
iradidi, inquil, $aUmaf ut ditcant non blatphtmare. 
Videu' quod blasphemia e i l , divina ratiociniis per-
quirere? Jiire qiiidem : quid eniin commune habeat 
ratiocinium buuianam cum illis f Quomodo aulero sa-
lanas iilos non blaspbemare docet? si enim alios non 
blaspbemaru docct, inulto magis seipsum id docere 
oporluil: si vero setpsum bactcnus doccre non po-
tuii, ncquc nlios pnteril. Non d i x i l , Ul doccat illos 
noti blisplieraarc, scd, Ut diicant non blaspliemare. 
Non illc hoc opcratur, scd boc ita cvenit : quem< 
admodum aiibi dicildc fornicalore : Tradile hujutmo-
di satanag ad iiiterilum carnu (1 . Cor. 5. 5 ) : non m 
corpus salvuin faciat, aed ul spirilu» serreinr : lioc 
vcro nullam personaro indicat. Quoniodo tulem cou-
tiugit ? Sicut carniflces inuumeris ubnoxii seeleribus, 
alios castiganl, ita el bic de maligno daemone dicen-
dum. El cur tu ilio» non punivisli, sicui illum Bar-
jcsum, Kicul Cephas Ananiam; scd salanse Iradidi-
sii? Non ul punianlur, scd ut discanl. E l cerle vim 
cl Muclorilalem babcbat, ut cumdic i l : Quid vukisl 
in virga vettiam ad vos (Ibid. 4. 21 )? ei ror-
sus, Non ut no$ probati $imus, sed «r vo$ quod 
bonuni est faciatii; iicmmque, Νΰή in m n t e -
nem9 $ed in wdificationem (2. Cor. 13. 7. 10). Ciir 
igitur salanain ad supplicium vocal? Ut cum ve-
bcmentia ct supplicio contumelia essel major : 
imo Tero iufldcles i l l i docebam 9 eos vero gui a 
Me rccesseraDt satanae tradebant. Cur ergo Pelmi 
Ananiam ριιηίνί' ? Aiianias inflJelis eral adhuc qui 
cliam lcmabat. Ut ergo iufidcles discerent se non 
posse lalere, ideo per seipso» illos puniebanl: 
cos vero qui hoec didicissent, deindcque abscedo-
bani, iradebani ilH satana», ut ostcndereni ee non 
propria vinule, sed ipsoruin cuslodia reiiiieri, el 
iradebantur qnotquot se in arrogantiam extulUsenl, 
Quemadmodum igitur apud reges inimicos suis roa-
nibus jugulanl, subdilog vcro carnificibus iradant: 
ila et bic agUur. Hinc ostcnditur propter aposiolorum 
cusiodiain iia facium fuisse : el praterea non parva 
rcs crat posse imperare diabolo : liinc enim ostcn-
dcbaiur diabolum apostolis seryire ac vcl inyilum 
ipsis cedcre. Itaque nou parvum illud erat ad graiian 
oslendcndam. Quomodo aotem Iradidcril audi : 
Cotigregatii, inquit, roWi el Spiritn meo, cnm virtult 
Domini nostri Jesu Chmti, tradite hujutmodi $aU*(e 
(\. Cor. 5 4. 5). Eji?iebaiur ergo slatim a com-
inuiii consessu, abscindebalur a grcge : cral dcscrtw 
ct nudtis, iradcbatur lupo. Sicul cnini nubes castra 
Hcbraconim, sic Spiriias Ecclesiam significabal. Si 
quis igitur exlra Eoclcaiam cssct, coinburebator : 
cxira autom educebamr judicto aposloloruni. Sicd 
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t Τιμόθεος ήρέθη. Προφητείας δέ ενταύθα φησι τάς 
κολλάς, Γαως · έκείνην μεθ* ής αύτδν Ιλαβεν δτε πε-
ριέτεμε, χα\ δτε έχειρστόνει, χαθώς χα\ αύτδς γράφων 
σησί· Μή άμέΛει τοΰ έν σοϊ χαρίσματος. Διαν-
ιστάς τοίνυν αύτδν, χα\ νήφειν παρ α σκευάζω ν χπ\ , 
4ΤΡΠΤ°ρά ν α ι» άναμιμνήσκει τού έλομένου κα\ χειρο-
τονήσαντος · ώς άν εί Ιλεγεν · Ό θεός σε έξελέξατο αύ
τδς σοι ένεπίστευσεν, ούκ ανθρωπινή γέγονας ψήφψ * 
μή ύβρίσης, μηδέ καταισχύνη; τού θεού τήν ψήφον. 
Είτα επειδή παραγγελίαν έφησε, χα\ φορτικώτερον 
ή ν, τί φησι; Ταύτην τήν χαραγγεΛίαν χαρατίθε-
μαί σοι, τέκνον Τιμόθεε. Ής τέκνψ, και γνησίφ παρ
αγγέλλει. Ού γάρ αύθεντικώς ούδέ δεσποτικώς ούδέ 
μ:τ* εξουσίας, άλλά πατρικώς, Τέκνον, φησι, Τιμόθεε. 
Τδδέ παραθέσθαι τής φυλακής τδ ακριβές δηλοί, κα\ 
τδ ούχ ημέτερον · ού γάρ ημείς αύτδ έκτησάμεθα. 
άλλ' δ θεδς ήμίν έχαρίσατο · ού τούτο'δέ μόνον, άλλά 
καί πίστιν κα\ άγαθήν συνείδησιν. Ά π ε ρ ούν έδωκε, 
ταύτα φυλάττωμεν. Εί μή αύτδς ήλθεν, ούτε [575] ή 
πίστις αυτή εύρίσκετο, ούτε ό βίος ό καθαρδς, δν έκ 
παιδείας λαμβάνομεν. 'Ος άν εί έλεγεν Ούκ έγώ είμι 
δ παραγγέλλων, άλλ' ό έλόμενος · τδ μέν γάρ, Κατά 
τάς χροαγούσας έχϊ σέ χροφητείας, τούτο έστιν. 
Εκείνων άκουσον, έκείναις πείθου. Τί δέ παραγγέλ
λεις, είπε ; mlva στρατενη έν αύτιιΐς τήν καΛήν 
στρατείαν. Έκείναί σε είλοντο είς δ είλοντό σε, στρα-
τεύου τήν καλήν στρατέ ία ν. Καλήν είπεν * Ιστι γάρ 
xa*s κακή στρατέ ία, περι ής φησιν Ώσχερ γάρ χαρ-
εστήσατε τά μέΛη ύ^ιων δχΛα τή αμαρτία χαϊ τ ή 
ακαθαρσία. Εκείνοι ύπδ τυραννώ στρατεύονται, σύ 
δ* ύπδ βασιλεί. Διά τί δέ καλεί στρατείαν τδ πράγ
μα ; Δηλών δτι πόλεμος έγήγερται σφοδρδς πάσι μέν, 
μάλιστα οέ τ φ διδασκάλφ, δτι δπλων ήμίν ίσχυρών 
δεί, δτι νήψεως, δτι έγρηγόρσεως, δτι διηνεκούς αγρυ
πνίας, δτι πρδς αίμα και μάχας παρεσκευάσΟα? δφεί-, 
λομεν, δτι παρατάττεσΟαι, κα\ μηδέν Ιχειν χαύνον. 
Ίνα στρατενη έν αύτάίς% φησί. ΚαΟάπερ γάρ έπι 
τών στρατοπέδων ού πάντες είς Ιν είδος στρατεύον
ται, άλλ' έν διαφόροις τάγμασιν · ούτω κα\ έν τή Ε κ 
κλησία, δ μέν είς διδασκάλου τάξιν, ό δέ είς μαθη
τού, ό δέ είς ίδιώτου, σύ δέ έν τούτφ. Είτα, ίνα μή τις 
νομίση άρκείν τούτο, τί φησιν ; "Εχων χίστιν χαϊ 
άγαθήν σννείδησνν. Τδν γάρ διδάσκαλον πρότερον 
εαυτού χρή«είναιδιδάσχαλον." Οσπερ γάρ ό στρατηγδς, 
έάν μή πρότερον ή στρατιώτης άριστος, ούδέ στρατ
ηγδς Ισται ποτέ· ούτω κα\ ό διδάσκων. Τούτο και 
άλλαχού φησι· Μή Χως άΛ.ϊοιςκηρύζας, αυτός αδό
κιμος γένωμαι. *Εγων% φησ\, χίστιν καϊ άγαθήν 
σονείδησιν, ίν* ούτω τών άλλων προίστάσαι. Ταύτα 
άχούοντες, μή άπαξιώσωμεν τάς τών μειζόνων παρ
αινέσεις, κάν διδάσκαλοι ώμεν. Εί γάρ Τιμόθεος, ού 
•Μντες ούκ έσμέν αντάξιοι, δέχεται παραγγελίας και 
διδάσκεται, κα\ ταύτα έν τάξει διδασκάλου ών, πολλφ 
μάλλον ημείς· ΊΙν τίνες, φησιν, άχωσάμενοι, χερϊ 
rijr χίστιν ένανάγησαν. Είκότως. Όταν γάρ f4 βίος 
απεγνωσμένος, κα\ δόγμα τίκτεται τοιούτον · κα\ Ισ
τιν ίδείν πολλούς έκ τούτου καταπεσόντας είς βυθδν 
κακών, και είς Έλληνισμδν έκτραπέντας. "Ινα γάρ 
μή τφ φόδφ τών μελλόντων βασανίζωνται, σπουδα
ί α πείσαι τήν ψυχήν, δτι ψευδή πάντα τά παρ' 
ήμίν. ΚαΙ πίστεως τίνες εκτρέπονται, οί λογισμοίς 
t l πάν ζητούντες · ναυάγιον γάρ εργάζεται ό λογι
σμός, και ώσπερ πλοίον ασφαλές έστιν ή π ί στις. 

1 Colb. et Ottrg. Savil., ενταύθα π>.η9υντιχώς είπεν Ισως, 
Qfifcee. 

β'. Τούς έκτραπέντας τοίνυν εκείθεν ανάγκη ναυ 
αγείν, κα\ δείχνυσι τούτο άπδ τού υποδείγματος. rQv 
έστιν Ύμέναιος, φησ\, χαϊ ΆΛέξανδρος.Καί άπδ τού
των ημάς σωφρονίζει. Όράτε πώς έξ έχείνων τών χρό* 
νων ήσαν οί παραδιδάσκοντες,οί πολυπραγ μονού ντες, 
οί τής πίστεως άπεχόμενοι, οί ζητούντες λογισμοίς 
οίκείοις b ; Ό ναυαγών γυμνδς καί πάντων έστ\ν έρη
μος * ούτω και ό τής πίστεως έκπεσών ούδέν Ιχει λοι
πδν, ούχ δπου στή, ούχ δπου κατάσχη · ού βίον Ιχει, 
δι' ού κερδαίνη τι εκείθεν * τής γάρ κεφαλής διεφθαρ
μένης, (576] τί τού λοιπού σώματος δφελος; Εί γάρ ή 
πίστις βίου χωρ\ς ούδέν έστι, πολλφ μάλλον τουναν
τίον. ΕΙ τών αυτού καταφρονεί δ θεδς δι' ημάς, πολλφ 
μάλλον ημάς τών ημετέρων δι* αύτδν χρή καταφρονείν. 
Ούτω γάρ έστιν, δταν τις έκπέση τής πίστεως · ου
δαμού ίσταται, άλλά άλλην άλλως νήχεται, έως άν 
καταποντισθή πάλιν. Ούς χαρέδωχα, φησι, τφ Σα-
τανφ, ίνα χαιδενθώσι μή βΛασφημείν. Όρ$ς δτι 
βλασφημία έστι τδ λογισμοίς ζητείν τά θεία ; Είκό
τως · τί γάρ άν έχοι κοινδν λογισμδς ανθρώπινος πρδς 
εκείνα; Πώς δέ ό Σατανάς αυτούς παιδεύει μή βλασ
φημεί ν ; ει γάρ τούς άλλους παιδεύει μή βλασφη-
μεΓν, πολλψ μάλλον έαυτδν έχρήν · εί δέ έαυτδν μέ
χρι του νύν ού δύναται παιδεύσαι, ούδέ τούς άλλους. 
Ουκ εΐπεν, "Ινα παίδευση αυτούς μή βλτσφημείν, 
άλλ', Ίνα χαιδενθώσι μή βΛασφημείν. Ούκ εκείνος 
τούτο εργάζεται, άλλά τούτο έκβαίνει · ώσπερ ούν και 
άλλαχού φησιν έπ\ τού πεπορνευκότος · Παράδοτε 
τδν τοιούτον τφ Σατανςί εϊς δΛεθρον τής σαρκός · 
ούχ ίνα σώση τδ σώμα, άλλ' ίνα σωθή τδ πνεύμα * 
τούτο δέ ά πρόσωπον έστι. Πώς ούν τούτο γίνεται; 
"Ωσπερ ούν οί δήμιοι μυρίων γέμοντες κακών τούς 
άλλους σωφρονίζουσιν, ούτω και ενταύθα έπϊ τού 
πονηρού δαίμονος. Κα\ διά τί μή σύ αυτούς έκόλασας, 
ώσπερ εκείνον τδν Βαριησούν, ώσπερ Κηφάς Άνα-
νίαν, άλλά τψ Σατανά παρέδωκας; Ούχ ίνα κολασθώ» 
σιν, άλλ' ίνα παιδευθώσι. Καίτοι καί ούτος Ιχει 
ίσχύν, ώς δταν λέγη· ΤίθέΛετε, ένφάδδφ έΛθωχρός 
ύμας; κα\ πάλιν · Ούχ ίνα ήμεΐς δόκιμοι ώμεν, 
άΛ,ν ΐνα ύμεΐς τό κα,Χον χοιήτε · και πάλιν, Ού* 
βίς καθαίρεσιν, άΛΧ είς οίκοδομήν. Τί ούν τδν Σα-
τανάν καλεί πρδς τήν τιμωρίαν ; "Ινα μετά τής σφο-
δρότητος χα\ τής κολάσεως και ή ύβρις ή μείζων · 
μάλλον δέ τούς μέν απίστους αύτο\ έπαίδευον, τούς δέ 
έκτραπέντας τφ Σαταν$ παρεδίδουν. Τί δήποτε δέ Πέ
τρος τδν Άνανίαν; κά\ γάρ δ Άνανίας άπιστος ήν έτι 
πειράζων. "Ινα μάθωσι τοίνυν ο! άπιστοι, δτι ού δύναν
ται λαθείν, διά τοΰτο δι* εαυτών αυτούς έτιμωρούντο · 
τούς δέ τούτο μαθόντας λοιπδν, εΐτα έκτραπέντας, τψ 
Σατανά παρεδίδουν, δεικνύντες δτι ούκ οίκεία δυνάμει, 
άλλά τή αυτών φυλακή συνείχοντο, κα\ παρεδίδοντο 
δσοι είς άπόνοιαν ήρθησαν. Καθάπερ ούν έπϊτών βα
σιλέων, τούς μέν πολεμίους και οίκείαις σφάττουσ* 
χερσι, τούς οέ ύφ* εαυτούς τοίς δημίοις παραδιδόασιν» 
ούτω και ενταύθα. Δείκνυται δέ άπδ τούτου, δτι διά 
τήν τών αποστόλων φυλακήν τούτο έγίνετο * άλλως δέ 
ούδέ μικρδν ήν τδ δύνασθαι έπιτάττειν τψ διαβόλφ ·• 
τούτο γάρ δειχνύντος ήν, δτι δουλεύει και είκει καΥ 
άκων τοίςάποστόλοις δ διάβολος. "Οστε ούκ Ιλαττον είς 
χάριν τούτο ήν. Πώς δέ παρέδωκεν, άκουσον. Συν-
αχθέντων ύμών,φησί, καϊ τοΰ έμον Πνεύματος σύ* 
τή δυνάμει τοΰ Κνρίον ημών Ίησοΰ Χριστού, χα-
ράδοτε τόν τοιούτον Γψ Σατανςί. Έξεβάλλετο ούν 

k Marg. Savif. οί ζητούντε; τά θεία μυστήρια λογισροϊς 
οίχείοις. 
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ευθέως του κοινού συνεδρίου, Δπεσχίζετο της Αγέλης, 
έγίνετο έρημος κσΛ γυμνδ;, παρεδίδοτοτψ λύκω. "Οσ · 
περ γΑρ 1577] ή νεφέλη τδ στρατόπεδον των Εβραίων, 
οΰ:ω τήν Έκκλησίαν τδ Πνεύμα έγνώριζεν. ΕΓ τις 
τοίνυν έκτδς έγίνετο, κατεκαίετο * έγίνετο δέ έχτδς 
τή χρίσει των Αποστόλων. Ούτω χαί δ Κύριος παρ
έδωκε τδν Ίούδαν τ φ Σατανά- ευθέως γαρ μετΑ τδ ψω-
μίονεΐσήλδεν είς εκείνον δ Σχτανάς. "Εστι δέ κα\ τούτο 
είπείν, δτι οΟςμέν διορθώσασθαι έβούλοντο, ούκέκό-
λαζον αυτοί * τούς δέ αδιόρθωτου; αύτοϊ έτιμωρούντο* 
ή εί μή τούτο, δτι φοβερώτεροι μΑλλον ήσαν έτέροις 
εκδίδοντες αυτούς. Ούτω καί δ Ίώβ παρεδόθη τψ 1α-
ταν$ · άλλ' εκείνος ούχ υπέρ Αμαρτημάτων, Αλλ* 
υπέρ πλείονος ευδοκιμήσεως. 

γ. Πολλά τοιαύτα γίνεται και νύν. Επειδή γάρ οί 
Ιερείς ού πάντας ίσασι τούς Αμαρτωλούς κα\ άναξίως 
τών μυστηρίων μετέχοντας, δ Θεδς πολλάκις τούτο 
ποιεί, και παραδίδωσιν αυτούς τψ Σατανσί. "Οταν γάρ 
νόσοι, δταν έπιβουλαΐ, δταν πένθη κα\ σύμφοροι συμ-
βαίνωσιν, δταν Αλλα τινά τοιαύτα, διά τούτο γίνεται. 
Και τούτο δ Παύλος δηλοί, ούτω λέγων* άιά τοντο 
ένϋμΐνποΛΛοϊ ασθενείς χαϊ ά^ωστοι,χαϊ χοιμών-
τακ Ικανοί. Και πώς, φησ\ν, δταν άπαξ δΓ ένιαυτού 
προσερχώμεθα; Τούτο γάρ τδ δεινδν, δτι ού καΟαρότητι 
διανοίας, άλλά διαστήματι χρόνου τήν άξίαν διορίζεις 
τής προσόδου, κα\ τούτο εύλάβειαν είναι νομίζεις, τδ 
μή πολλάκις προσελΟείν, ούκ είδως δτι τδ άναξίως 
προσελθεϊν, κΑν Απαξ γένηται, έκηλίόωσε' τδδέ άξίως, 
καν πολλάκις, έσωσεν. Ούκ έστι τόλμα τδ πολλάκις 
προσιέναι, ΑλλΑ τδ άναξίως, κάν Απαξ τις τού παντδς 
χρόνου προσέλδη. Ημε ί ς δέ ούτως άνοήτως διακεί-
μεθα και άθλίως, δτι μυρία διαπαντδς εργαζόμενοι 
τού ένιαυτού κακά, τού μέν άποδύσασθαι εκείνα ού
δε μίαν ποιούμεθα φροντίδα, νομίζομεν δέ άρκείν τδ 
μή συνεχώς κατατολμ^ν κα\ έπ:πηδ$ν υβριστικώς τψ 
σώματι τού Χριστού, ούκ έννοούντες δτι και οί τδν 
Χριστδν σταύρωσα ντες Απαξ έ σταύρωσαν. Τ Αρ' ούν, 
επειδή Απαξ, ελαττον τδ Αμάρτημα ; Κα\ό Ιούδας δέ 
Απαξ προέδωκε * τί ούν ; τούτο αύτδν έξείλετο; Διά τί 
γάρ χρόνω τδ πράγμα μετερχόμεθα; χρόνος προσόδου 
έστω ήμίν τδ καθαρδν συνειδός. Ούδέν πλέον έχει τδ 
έν τψ Πάσχα μυστήριον τού νύν τελουμένου' έν έστι 
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χα\ χδ αύτδ, ή αυτή τού Πνεύματος χάρις · άει Πάσχα 
εστίν. Ίστε οί μύσται τδ είρημένον. Και έν Παρα
σκευή, κα\ ένΣαββάτψ, χαί έν Κυριακή, χαι ενήμερα 
μαρτύρων ή αυτή θυσία επιτελείται. 'Οσάχις γάρ 
άν έσθίητε τόν άρτον, φησ\, τοντον, ή τό ποτή-
ριον τοντο πίνητε, τόν θάνατον τον Κνρίον χατ-
αγγέΛΛετε. Ούχ δρψ καιρού περιέγραψε τήν θυσίαν. 
Πώς ουν τότε, φησι, Πάσχα λέγεται; "Οτι τότε έπαθεν 
δ Χριστδς υπέρ ημών. Μηδελς τοίνυν έτέρως έκείνφ 
προσίτω, <χα\ τούτψ άλλως * μία δύναμίς έστι, μία 
αξία, μία χάρις, έν σώμα χα\ τδ αύτδ, ούκ εκείνο ιού-
του άγιώτερον, ούδέ τούτο εκείνου ξλαττον. ΚαΛ τούτο 
χα\ ύμείς ίστε, ούδέν καινότερον όρώντες, πλήν τών 
κοσμικών τούτων παραπετασμάτων κα\ τού λαμπρού 
πλήθους. "Εχουσι δέ τι πλέον αί ήμέραι έκείναι τούτο, 
δτι άπ* [578] αυτών αρχήν Ιλαβεν ή σωτήριος ήμων 
ήμερα, δτι έν αυτή έτύθη δ Χριστδς, λοιπδν δέ κατά 
τά μυστήρια ούδεμίαν προτέρησιν έχουσι. Και τροφή 
μέν προσβάλλοιν αισθητή, νίπτεις τάς χείρας, πλύ
νεις τδ στόμα" τροφή δέ μέλλων προσιέναι πνευμα
τική, ού νίπτεις τήν ψυχήν, άλλά γέμων ακαθαρσίας 
προσέρχη; Και τί , φησίν; ούκ άρκούσιν αί τώντεσ-
σαράκοντα ήμερων νηστεία ι τδν πολύν φορυτδν καθά-
ραι τών αμαρτημάτων ; ΚαΙ τί τδ δφελος, είπε μοι; 
άν τις μύρον άποθέσθαι θέλων καθαρή τδν τόπον, 
ε!εα πάλιν μικρδν μετά τδ έμβαλείν και κδπρονέπι-
βάλη, ούχ άπεπτη ή εύωδία; Τούτο γίνεται κα\ ήμίν * 
έγενόμεθα άξιοι προσερχόμενοι κατά δύναμιν τήν 
ήμετέραν · είτα πάλιν μολύνομεν εαυτούς. Τί συν τδ 
κέρδος ; Τούτο χαί περ\ τών δυναμένων έν ταϊς τεσ-
σαράκοντα ήμέραι; άπονίπτεσΟαί φαμεν. Μή δή άμε· 
λώμεν τής ημετέρας σωτηρίας, παρακαλώ, ίνα μή 
γένηται χενδς δ κόπος ημών. Άνθρωπος γάρ, φησ\ν, 
άποστρέφων άπδ αμαρτίας αυτού, κα\ πάλιν πορευό-
μενος, και τά αυτά ποιών, "Οσπερ κύων έστϊν είς 
τόν ϊδιον έμετον επιστρέφων. Ά ν ούτω ποιώμεν, 
κα\ ούτω προσέχωμεν, δυνησόμεθα τών βραβείων 
άξιωθήναι εκείνων · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ-
χείν* χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρ\ Αμα τψ άγίψ Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν και άε\, και είς τούς αιώ
νας τών αίώνων. Αμήν. 

ΠαραχαΛω ούν πρώτον πάντων ποιεισθαι δεή-
σιις, προσευχάς, έντεύξεις, ευχαριστίας υπέρ 
πάντων ανθρώπων, υπέρ βοσνίων χαϊ πάντων 
των έν υπεροχή δντων, ίνα ήρεμον χαϊ ήσύχιον 
βίον δίάγωμεν έν πάση εύσεδεία χαϊ σεμνό -
r t j r i . Τούτο γάρ χα,Ιύν χαϊ άποδεχτόν ενώπιον 
τον Σωτήρος ήμων θεοΰ, δς πάντας άνθρώ-
πονς θέΛει σωθήναι, χαϊ εις έπίγνωσιν άΛτ\-
θείας έΛθείν. 
α'. "Οσπερ κοινός τίς έστι πατήρ τής οίκουμένης 

άπάσης δ ίερεύς. Πάντων τοίνυν άξιον αύτδν κήδε-
σΟαι, καθάπερ και ό θεδς, ψ ίεράται * διά τούτο φη
σι, ΠαραχαΛω ούν πρώτον πάκτων ποιεί σθαι 
δεήσεις, προσευχές. Δύο γάρ εντεύθεν γίνεται τά 
αγαθά, τό τε έχθος δ πρδς τούς έξω έχομεν κατα
λύεται* ούδε\ς γάρ πρδς τούτον άπεχθώς έχειν 

' δυνήσεται, υπέρ ού δεήσεις ποιείται · αυτοί τε εκεί
νοι βελτίους γίνονται τψ τε εύχάς υπέρ αυτών γίνε-
σθαι, τψ τε μή έκθηριούσθαι προς ημάς. Ούδέν γάρ 
ούςω πρδς διδασκαλίαν έπαγωγδν, ώς τδ φιλείν καί 

φιλεί σθαι. Έννόησον δέ δσον ήν Ακούειν τούς έπι-
βουλεύοντας, τούς μαστίζοντας, τούς έλαύνοντας, τούς 
Αποκτιννύντας, δτι οί τά τοιαύτα πάσχοντες υπέρ 
τών τά τοιαύτα δρώντων προσευχάς [579] πρδς τδν 
θεδν ποιούνται εκτενείς. 

Όράς πώς άνώτερον είναι βούλεται τδν Χριστια
νδν πάντων; Καθάπερ γάρ έπ\ τών παίδων τών 
νηπίων, κάν βασταζόμενον τδ παιδίον τυπτη τού 
πατρδς τήν δψιν, ούδέν ύποτέμνεται τής φιλοστορ
γίας* ούτω κάν τυπτώμεθα παρά τών έξωθεν ούδέν 
όφείλομεν έλαττούν τής εύνοίας τής πρδς αυτούς. 
Τί δέ έστι τδ. Πρώτον πάντων ; Τουτέστιν, έν τ\ 
λατρεία τή καθημερινή. Και τούτο Γσασιν οί μύσται, 
πώς καθ* έκάστην ήμέραν γίνεται, κα\ έν εσπέρα 
καί έν πρωία • πώς υπέρ παντδς τού κόσμου, καί 
βασιλέων κα\ πάντων τών έν υπεροχή δντων ποιού
μεθα τήν δέησιν. Άλλ' ίσως έρεί τ ις , δτι ούχ ύχέρ 
πάντων είπεν, άλλ' υπέρ τών πιστών. Τί ουν, δταν 
λ£χτ^, 'Τπέρ βασαέων; ού γάρ δή τότε θεοσεβείς 
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Dominvs Judam salaiut (JiHm.il·. 27) i r a d i d i l : s U -
tia eaim post boccellam in i rav i t in Hl oro satanas. Dia 
potesl etlam quod ilU, qnos corrigere volebant, non 
ipsi eaftligabant; illos autem qui emendari ιιοη pote-
ranl, stippttao afnciebant: vel etiam terribiliores 
traat, o i m aliie iradereut pnnicndog. Sic e l Job t r a -
diu» esl n l aoac ; Tcrtim i l le non peccalorum causa, 
led i t elarior eraderet. 

5. ContrM eo% φά tmt imdigne amt umd l**tum 
α mmo *d eommnioonem accedtbanl. — Μ ulta nunc 
qooque aimilia flunt. Quia enim gacerdoles non 
omnes peccatores n o r u o l , nec eos qui indigne m y -
sleria percipitmt, Deos sacpe hoe fedt, el eo§ gaiana 
i radii . Qoando enim morb i , qvando ineidic, quando 
l a e u » el ealamitalts ooDlingonC, qaando gimil ia , ejus 
rei eartta flwil Hoe qooqoe Paulos declarai, i u d i -
ceas: Ideo inier voa multi infirmi et imbidlle$f et dor-
miunt nf«//i ( I . Ccr. I I . 30). E l qtiomodo, inquies, 
com i n anno semel accedamiii? Iloc eniro graveest, 
qiod Don manditia ai i inne^tad inlervalio temporig 
digmiaiem accessus metiare, et hoc pieutera esse 
exblimes, quod DOQ ssepius accedag: ignorans, quod 
indigoe accederc, cisi semel tanlaiu, n o u n ine ra t ; 
dignc aulcm acccdcre, e u l s*pias, ealatcm par ia l . 
Kon est audaci» sarpius accedcre, ted indigne, 
etiamsi semel lanti im i n anno quis accedal. Noe av-
lem i la s lo l id i et miscri sumus, u t innumera per 
annant seelera pcrpetrantes, nol lo modo c a r e m w 
illa deponerc, sufficercqne puiamus quod non saepe 
audeaiiiug i n corpos Christi contumeliose i n s i l i r e : 
non eogiuules eoe qui Chrislum cmci f i i e run t , eemel 
lanlum cruciftxisse. An ergo, quia semel U n l u m m i -
ni» esl sccltis? Judas serael prodldit: quid ergo? 
an boc i l l a m t supplicio e r ipu i i? Cur hanc rem 
leaipore m c t i m u r ? lempus accedendi sit nobis puri-
us conscientiac. Nil i i l plus habet mysterium in Pa 
acbale celcbratum, eo quod nnnc celebralur : unum 
ei idem est, eadcm SpirKus gratia : semper Pascha 
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ttL niod noatls qai iniliali estis. E l in Pmnumm 1 
i n Sabbalo e l in dio Domlnieo et i n die M J H V T M 
idem sacrificiora consommal t i r : Qwrieuumqm gmmm 
wmmdMcabitiM panem kunc, inquit, ei cmHeem A M ^ 
mmlem Domini mmmnliabMi ( i . Cor. I I . 26). Non 
lemporie lerminoaacr i f ldum circoiBScnpelt.Car ergo, 
inquies, lune Paseba d i d l u r ? Qaia tone pasans esi 
Cbristoe pro iiobis. Nemo ig i ta r IUDC aliter.accedai, 
aliler n u n c : una Tir l i i s est, una dignitas, una grai ia , 
onam el idipsom corpus : non Ulud isto smnctiiie, 
Deqae istod illo minas esl. E l boc ?oe sc i t i i : nili i l 
DOTI vidcUs pneter saccataria ista t e l a , et splcndi 
dum cceiam. Uabenl lamen aliquid amplius dies illi» 
quia i n i l l i s Iniiiom accepif aalataris l l l e d k * , qoo 
immolalus esi Gbrisiua; quod ad mysleria rero per-
t inc t , nullam pnerogatiram babeni. Τα vero ad c i -
boro sensilem acccdena, manos ct os abluis : cnn 
aaiem ad gpir imalem escam accessoras es 9 animam 
ηοιι abluis, eed immundiiia^plenos accedis? Elquid ? 
dieis : annon salie subl quadraginl t j e j u n i i d ie t ad 
peccalorum congeriem expargandaro ? Ecqua o i i l i -
U s f Uic mih l ; ei qois unguentum coodere TOlenft 
enrandet locum 9 deindeqoe paulo postquam iajece-
r i t , s le rcu i a d j k i a l : noftne bonut odor e rohTi t Τ 
Hoe eiiam nobis a c c i d i t : d igul pro viribos not t r ia 
l ac i i stimus cum accederemus; deinde η η ο η nos 
inqaiiiamus. Qua? ergo n i i l i u s t Hoe dfcimtis etiam 
de i i s , qui quadraginla diernm tpat io sese abloere 
el maudare possunt. Ne salulera noalram negligav 
IIMIS, rogo, ne labor nosier eit InutUis. Homo a i i m . 
ioqui t , qui avcrsus foe r i l a peqcalo soo, e l ru r tus 
pergens, caderoque ipsa raciena, Quad canit e t l ad 
frcprium vondtum revcr$u$ (Prop. 26.14). Si i:a nl 
d i s i faciamus, e l i u aUcndaroo», pnemia ilta coose-
qu i p o t c r i m u s : q u » Qtinam ob(ineaaios o m n « t 

gralia et benignitaie Domini nobtri Jesa Chrtsti, q u i -
cum Pairi unaque Spirilui sanclo gloria , imper ium, 
bonor, IIUIIC e i sempcr, et in saccola sxculorom. Amei . 

HOMIUA V I . 

GA». 2. τ . 1. Obiecro igilur jmunm omnimm fieri ob-
§eeratkme$9 oruttonet, po$tnlaM<mes9 grutUarum actio-
ntt pro ammbiu kominihts, %. pro regibu$ Η vro 
owaabut qui i* inblimitate **nl conttlluli, « I ucu-
ramet qwetam vitam agamiu i u imuujnetale ei « w -
duaie. 3. Uoc emm fmUkrnm et accept*bile coram 
Sabatore nostro Beoy A. qui omnet homnet vull *al-
»oriy et *d eogmiUmem periuuu venire. 
I . Qoaii cfHnm«nto lOlias orbis pater sacerdos est. 

Caram igittir oronium gerat oporlel, eicut ei Dens, 
cojas tacerdos est: ideo a i l : Obucro igitur prinium 
oatataro fieri ob$rcratione$, orationes. Duo enim biuc 
oriomot booa; odium quod erga extraneos babemus, 
solfitur : nemo eniro odio babere poierit eam, pro 
qooobaecralJooei e tn i l t i l : el Uli ipt i meliores fiunlv 

et qtiia oralionea prt> ipaig emiilnntor, et quod ipsi 
feritaiea adrerian not deponant. Nihit enim ila 
confiert ad doctriaam, ut aun qnU amat ei aroatur. 
CagiU TCTO qnaniom Ulnd esaet» com audirent i!Zi 

qoi Insidiii appeiebant, qui Aagellabanl, peHebtnt, 
necabant, qaod i i qai lalia paierenltir, pro iig qui 
hwt pairareot intenlas precaiionee ad Deom emit-
lercni. 

CkrUtianui omnibitt tuperior eue debel.— Tid«n* ul 
Cbristianam omnibus supcriorem esae velil? Sfoit 
enhn in iufaiitibog, eliamti geslalug poelkug palri» 
bcipm perculiat, niliil hinc paternas aflecias mi-
naliar : ila eliarasi ab exlranete illis percutiamur, 
non dcbcmug nostram erga cos beneTolentbm m i -
nuere. Quid eibi ταΐΐ iliud, Primmm omniumf Id est9 

in cultu qnotidiano. Et boc scionl initiati, quomodo 
qoolidie flan l preoaliones et fespere ei maiie; quomodo 
pro loto mundo, pro regibug et orouibus qui magi. 
gtrttam gerunt, obsecratiooem emiilamue. At dieel 
fortasge quispiam, illum non pro omnibiis dixisse, 
aed pro lldelibus. Cur ergo dixerit, Pro regib**? 

' Reges enim geu Impenlorea tonc rerara rcligionem 
DOO tectabantar9 sed loogo tempor^ impii impiie 
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tetur libi (Maitk. 6. 15) : ei lu noo modo noo renit. 
53! 
tuceedebant. Dctade ae ret adulaiio ftse viderelur, 
priug dixit, Pro ommku$9 ac deindc, Pro regib&t. Si 
enim diiissel, Pro regibus, U D l u m , fortasse quia boc 
suapicatus eesel. Deinde,quit ferisimile i r a l ulChri-
siianus animus ba?c audiens iorpesccret, nequc nioni-
tain boc adiuilieret; si pro gentili mysieriorum tem-
pore preces oporterei oflerri: vide quid dicat,elquo-
modo ludrum apponat, ut uc ille admonilionera admit-
lerel; Ul ucuram, inquit, el quietam ducamut titam. Id 
egt,illorum salus uobis ifanquillita^ero parit: eicut el ia 
Epistola ad Rumanos horlans illoa ut obediant principi-
bus, d ic l l : Si non propter nuetntatem, ud propter coth 
$cienliam(RomAZ.5). Dous enim principatug co;istiluit 
ad commonem uiilitalem. Quomodo ergo ηοιι abgur-
dum fuerit, ipsos quidcro idcd miliiare et arma cir-
cumferrc, al nos in iraaquilliiaie vivamug ; noa au-
tcm non gupplicaliones olferrc pro iis qui periculo 
subeunl c l militaut? liaque non adulalio illud est, 
sed secundum justitiae rationcm agilur. Ni»i enim i l l i 
gcrvarenttir, ei ai bella non prospere gercreiit, no-
3tra baud dubie ttirbis c l tumuliibus plena forent: 
iiam *el nos bellura gcrel-c oporlerel, proQigalig illis 
ct cacsig, aut undcquaque fugere et crrare. Suul 
cnim illi velut obices prxmissi, qui eos qui iulus ma-
nenl in pace conservent. Obtecrationes, inquit, ora-
tiones, posiulationes, gratiarum actiom$. Dco qaippo 
gralisc agendae sunl eiiam de bonig qux aliig confe-
runtur : w b i gralia 9 quod solem siuim oriri faciat 
auper malos ei bonos, quod pluat euper jusio* ct in-
justos. Vides ut Hlo noo modo pcr oraiioiipm, gcd 
etiam per graiiarum actionem ηοβ coDjungat et coo- · 
gluiinct? Nam qui cogitur gmiiag agere Deo pro 
bonis proximi, cogilur eiiam illuin diligere, el erga 
illuni benc nfleciug esse. Quod si pro iis qui proximi 
nobis gtinl, ojiorteai gratiag agere, mullo magis pro iis 
qtii ad uog vel palam vel clam acccduot,8ive libenier 
give inr i t i , pro iis eiiam qui molcgla inferrc videnlur: 
eirnim ad iiiHilaiem noilram oinaia digpengal Deug. 

2 Adversus eo$ qui contra proximum precantur. — 
Omnis igilur oraiio nosira griliarum aciionem lia-
beai. Quod si precari jnbemur pro proximlg v non 
pro fidelibus lantum , sed eliam prn infidclibug, co-
gila quanium sit inalum adversus fratrcs orare. Quid 
dicit ? ille to pro inimicig jugsit orare, el lu conlra 
fratrem precaris ? Non conlra illum precaris. ged 
eonlra leipsum : Deum cnim irrilas, Ula impia pro-
fercns rerba : lla le exhibe i l l i , ila fac i l l i , percute 
illum, retribue i l l i . H.rc procal stitt a Christi diaci-
polis, mansuctig, beiiigtiis. Ab ore, qnod laoio mygle-
rio dignalum est, nibil amarutn prodeal, nibil insuave 
pK>ferat liiigua , cui divinum corpug iinpoaituin es l : 
puram illam servemus, ne maledicla per illam profe-
ramug. Nam *ϊ contumcliosi rcgaum non possidebuut, 
( I · Cor. 6. 40) ,muho minusilliqui imprecamur.ne-
ceggarium enim egt eom conlumelia aflicere qui inv 
precalur : contumelia auiem ei prccatio longe ab 
invioem d i&unl : imprccauo el oralio longo intcr-
vallo separaninr. Oras Deom ol sit propiiiug, et tu 
eonira aliiim precaris ? Si non remiseris, uou remil-

tig, aed Denm ne remiuat rogag 1 Viden* neqaitis 
excegsum? Si non reniilleuti non reroitUiur, quo-
modo remitteior e i , qui Deuai rogat tieremiuatt 
Non i l l i DOCCS, sed libi . Quare? Si eiiim exaudiendui 
erag in iig qmc pro le precarig, propierea numqeam 
exaudieris, qni exgeciaiido ore preces emitlig: ekse-
creiidum enim et impurum omniuo ert og bujugmt»-
d i , omni feetore plemim ^ ODini immandilia. Cum 
oporterel te de pcccatlg luis t r e m m 9 el omni conalo 
illa curare, accedis ut Deum concileg adYersws fra-
Irero iiiura, nec limeg 9 nec de rcbug tuU solllciius 
es? non videg quid tibi moliarig? liniiare galtem 
poerog, qni in ludos liierarioe pergunt, ei cum vi-
detit a gociis suis eorum quje didicerint raiionet exi-
gi, cl ob negligenliam omnes verberari, atque accu-
rate gingulos examinari el plagig afflci , pra? melu 
qtiasi moriatiiur; ac si qaig ex condigcipulis illot 
saepe percuiiat, ne irascunlur quidem , adeo mela 
disHnentur, ncque magisirum inierpellare audent; 
sed unum laiilum gpecUint 9 ui iogrcssi gine plagis 
exire possint; illudque lempus observaot: el cuto 
egressi fucriut, give plagig acceplis 9 sive non acce-
ptis, pra voluptate de iis non ultra cogitant. Tu vero 
stans ei de peoratis tuis sollicitus, non exhoircgcis 
cum aliorum peccaia in memoriam reTocas 1 et quo-
modo Deum rogas? Dum illum contra proximum 
precaris, peccala lua grariora iacis, oec sini? ut ille 
tibi veniatu concedat. Qiiomudo eii im, inquit Deus9 

gi vU me gevcre inquircre de nialif conira te palra-
tie, peocatorum luorum conlra me admissomm τβ· 
niam iibi concedi poslulas ? Diecainus iandem egse 
Cbrigtiani: gi precari nesciamus, quod lamen adnio-
dum facile est, qtiid aliud gciemug 1 Diseatnua precari 
ui Christiani: gemilium sual illae preces, iuda?oritm 
gunl i l l x gapplicationes; Cbristiaoi vero gunl illis 
coutrarix, veiiiara nempe ei remieeionem pelerc pro 
iis qujc contra nos factt aunU Matedicimur, ioquit, 
ei beiiedieinm ; persequutionem patimur, H sustinemus ; 
blasphemamur et obucramut (\.Cor. A. 12.13). Audi 
Siepbanum dicentem : Domine 9 nt ttatua* iUU koc 
peccatum (Act. 7. 59). Non modo non adverstts illos 
precabatur, sed eiiam pro illig : lu vero non modo 
non pro illis precaris, ^ed contra illos. Sicnt igilur 
ilie admirabilis, ita e( tu pessimug es bomo. Quem 
admirabimur ? dic m i h i ; eosne pro quibus oravi i , 
an eum qui pro illis precatus esl ? Ilutic uuque; si 
vero noe9 inullo magis Detig. Vis inimicuro percuti? 
ora pro ilk>9 gcd non ea mente, non ui pereuiiaiur: 
hoc enim ila evenit; tu vero noo id i i l acopo babeag, 
Nam bealus ille injusle cmnia patiebalur, ct preea* 
balur pro percuggoribus : nog autem pluriina juslt 
palimur ab inimicis. Si auiem is qni injoste palieba-
tur, non ausus esl contra pcrcustoreg orare : qui 
jusle patinvor, et non modo non precamur pro inn 
micig 9 sed eliam conlra illos oramug, qao non eup-
pliciodigni giuiiug? Viderig quidem il l i pUgain iafli-
gere, sed vere contra le glndium coavertig, com DOO 
pertniitag m Judex libi peccaU tQa condonet 9 dora 
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ί«α* βασιλείς, άλλά μέχρι πολλού" ττροήλθον, ασε
βείς ασεβείς διαδεχόμενοι. Είτα, Γνα μή κολακεία τδ 
ΐτράγμα j , προλαβών ε ίπεν Ύχέρ χάντων, καί 
τότε, ·ι"*4ρ βασιΜων. Εί γάρ εΐπεν, Υ π έ ρ βασΊ-
ϋων μόνων, ίσως άντις τοΰτο ύπέ)αβεν. Εΐτα επει
δή είχδςήν τήν τοΰ Χριστιανού ψυχήν ναρκών ταύτα 
άκούουσαν, χα\ μή προσίεσθαι τήν παραίνεσιν, εΓ γε 
υπέρ τοΰ Έλληνος έν τψ τών μυστηρίων δεΓ καιρψ 
δεήσεις προσφέρε ιν, δρα τί φησι, και πώς τίθησι 
τδ κέρδος, Γνα κάν ούτω δέξη τήν παραίνεσαν. "Ινα 
ήρεμον, φησ\, χαϊ ήσύχιον βίον διάγωμεν* Τουτ
έστιν, ή εκείνων σωτηρία ημών άμεριμνία υπάρχει* 
ώσπερ καΛ έν τή πρδς Τωμαίους Επιστολή, προ-
τρέπων αυτούς πείθεσθαι τοίς άρχουσι, φησίν - Εϊ 
μήδιά τήν ανάγκην, άΛΛά διά τήν συνείδησιν.* 
Ό γάρ Θεδς είς τδ κοινή χρήσιμον τάς αρχάς δι-
βτάξατο. Πώς ούν ούκ άτοπον αυτούς μέν υπέρ τού
του στρατεύεσθαι, καί τά δπλα τίθεσθαι, Γν' ημείς 
εν αδεία ώμεν* ημάς δέ μηδέ υπέρ τών κινδυνευόν-
των κα\ στρατευομένων ποιείσθαι δεήσει;; ώστε ού 
κολακεία έστΛ τδ πράγμα, άλλά κατά τδ> τού δικαίου 
γίνεται λόγον. Εί γάρ μή έσώζοντο, μηδέ εύδοκίμουν 
έν τοίς πολέμοις, ανάγκη κα\ τά ημέτερα έν ταρα-
χαίς είναι κα\ θορύβοις * ή γάρ καί αυτούς ημάς 
στριτευεσθαι έδει, κατακοπέντων εκείνων, ή φεύγειν 
παντοχού κα\ πλανάσθα(. Καθάπερ γάρ πρόβολοι 
τινές είσι, φησ\, προβεβλη μένοι, και τούς ένδον έν 
ε'.ρήνη φυλάττοντες. Αεί {σεις, ρησ\, χροσενχάς, 
ένζεύξεις, ευχαριστίας. Δεί γάρ εύχαριστείν τψ 
θεφ και υπέρ τών είς άλλους γενομένων αγαθών, 
οίον δτι τδν ήλιον ανατέλλει έπϊ πονηρούς κα\ αγα
θούς, δτι βρέχει έπι δικαίους και αδίκους. Opf ς 
δτιού μόνον διά τής ευχής, άλλά καί δ'ά τής εύχαρι· 
στίας ένοϊ και συγκολλά ημάς ; Ό γάρ άναγκαζόμε-
νος εύχαριστείν τψ θεψ υπέρ τών τού πέλας αγα
θών, αναγκάζεται κα\ φιλείν αύτδν κα\ οίκείως 
πρδς αύτδν διακείσθαι. Εί δέ υπέρ τών τού πέλας 
εύχαριστείν δεί, πολλψ μάλλον υπέρ τών είς ημάς 
και τών λάθρα γινομένων, και έκόντων χαί ακόντων, 
και υπέρ τών [580] δοκού /των είναι λυπηρών * καί 
γαο προς τδ άγαθδν ό θεδς ήμίν άπαντα οίκονομεί. 

β\ Πάσα τοίνυν ήμίν'εύχή εύχαριστίαν έχέτω. Εί 
δέ κα\ ύπερεύχεσθαι τών πέλας ούχ\ πιστών μόνον, 
άλλά και απίστων προσταττόμεθα, έννόησον δσον 
έστ\ κακδν χατεύχεσθαι τών αδελφών. Τί λέγεις; 
εκείνος σε υπέρ έχθρων έκέλευσε ν εύχεσθαι, σύ δέ 
τού αδελφού κατεύχη; Ούκ εκείνου κατεύχη, άλλά 
σαυτού · τδν γάρ θεδν παροξύνεις, εκείνα τά ανόσια 
οθεγγόμενος βήματα* ούτω δείξον αύτψ, ούτω 
ποίησον αύτώ, βάλε αύτδν, άνταπόδος αύτψ. Πό££ω 
τιΰτατών τού Χριστού μαθητώ/, τών επιεικών και 
τροσηνών. Τού στόματος τού ήξιωμένου τοιαύτης 
μυσταγωγίας μηδέν πικρδν Ικδαλλέτω, μηδέν αηδές, 
ή τψ θείψ σώματι προσομιλούσα γλώσσα * καθαράν 
αυτήν φυλάττωμεν,μή άρας προσφέρωμεν δι* αυτής. 
Μ γάρ λοίδοροι ού κληρονομήσουσι βασιλείαν, πολ
λφ μάλλον οί κατευχόμενοι * ανάγκη γάρ κα\ ύβρί
ζειν τδν κατευχόμενον* ύβρις δέ και ευχή αλλήλων 
έπεσχοίνισται" άρά και ευχή πολύ - τδ μέσον έχει · 
χατηγορία και ευχή πολύ τδ μέσον έχουσι. Προσευχή 
?δνθεδν ίλεων ποιήσαι, κα\ έτερου κατεύχη; Έάν 
Η^ήάφ^ς, ούκ άφεθήιεταί σοι* και αύτδς ού μόνον 
<*κ άφίης, άλλά κα\ τδν θεδν μή άφεϊναι παραχα-

λείς; Είδες υπερβολή ν κακίας; Εί τψ μή άφιέντι ούκ 
άφίεται, τψ κα\ τδν Δεσπότην παρακαλούντι μή άφεϊ
ναι, πώς άφεθήσεται; Ούκ εκείνον βλάπτεις, άλλά 
σαυτόν. ΤΕ δήποτε ; Ε! γάρ κα\ άκούέσθαι έμελλες 
υπέρ τών σαυτού, διά ταύτα ουδέποτε είσακουσθήση, 
δτι μιαρψ στόματι τάς εύχάς ποιείς · μιαρδν γάρ δν
τως τδ τοιούτον στόμα και άκάθαρτον, πάσης δυσ-
ωδίας έμπεπλησμένον, πάσης ακαθαρσίας. Δέον σε υπέρ 
τών σών τρέμε ι ν αμαρτημάτων, κα\ τδν αγώνα 
πάντα υπέρ τούτων ποιείσθαι, σύ δέ προσέρχη τδν 
θεδν κ ι νήσων κατά τού αδελφού; ού γάρ δέδοικας 
χαί μεριμνάς τά σαυτού ; ούχ δρ$ς τί δ ιαπράττη; 
Μίμησαι κάν τά παιδία τά είς διδασκαλείον φοιτώντα, 
άπερ έπειδάν τήν εαυτών .συμμσρίαν ένδον Γδη τών 
μαθημάτων άπαιτουμένην τάς εύθύνας, και διά τήν 
^αθυμίαν απαντάς τυπτομένους, και καθ* ένα έκαστον 
εξετάζομε νον πικρώς και κοπτόμενον ύπδ τών πλη
γών, άποτέθνηκεν ύπδ τού δέους · κάν μυρία τις 
αυτά πλήξη τών συμφοιτητών, ούκ ανέχεται όργι-
σθήναι, τού φόβου τήν ψυχήν κατέχοντος, ούδέ έντυ-
χείν τψ διδασκάλω, άλλ' είς Sv μόνον δρ^τδ είσελθείν 
κα\ άπαλλαγήναι πληγών χωρίς, κα\ πρδς εκείνον 
τδν καιρδν σκοπεί* καν έξέλθη, είτε πληγάς λαβών 
είτε μή λαβών, ούδέ ε Ες νούν εκείνα λοιπόν βάλλεται 
ύπδ τής ηδονής. Σύ δέ έστώς καί μερίμνων υπέρ 
τών αμαρτημάτων τών σών, ού φρίττεις τών έτερων 
μνημονεύων; καί πώς τδν θεδν παρακαλείς; Δι* ών 
γάρ αύτδν κατ' εκείνου άξιοίς, διά τούτων και τά 
σαυτού πικρότερα έργάζη, ούκ άφιεις αύτδν συγγνώ-
μην δούνα: τοίς σοΤς. Πώς γάρ, εί θέλεις με γίνε-
σθαι, φησΐν, εξεταστή ν ακριβή τών ε Ες σέ πε πλημ
μελή μένων, πώς [581] τών παρά £θΰ είς έμέ γεγε-
νημένων άξιοίς γενέσθαι τήν συγχώρησιν; Μάθωμεν 
ποτε εΐναι Χριστιανοί* εί εύχεσθαι ούκ ίσμεν, δπερ 
έστ\ν εύκολον και σφόδρα £$διον, τί τών άλλων ε Εσό
μεθα ; Μάθωμεν εύχεσθαι ώς Χριστιανοί * Ελλήνων 
εΕοΛν έκείναι αί εύχαί, Ιουδαίων έκείναι αϊ δεήσεις * 
τού Χριστιανού δέ έναντίαι, άφεσιν και άμνηστίαν 
αίτεϊν τών είς ημάς πε πλημμελή μένων. Αοιδορον-
μενοι, φησ\ν, ενΛογονμεν, διωκόμενοι άνεχόμεθα, 
βΛασφημονμενοι χαραχαΛονμεν. Άκουε τού Στε -
φάνου λέγοντος, Κύριε, μή στήσης αύτοΐς τήν 
αμαρτίαν ταύτην. Ού μόνον ού κατηύχετο, άλλά και 
ύπερηύχετο * σύ δέ ού μόνον ούχ ύπερηύξω, άλλά 
και κατηύξω. "Οσπερ ούν θαυμάσιος εκείνος, ούτω 
σύ κάκιστος. Τίνα θαυμάζομεν, είπε μοι ; τούς υπέρ 
ών ηύξατο, ή τδν ύπερευχόμενον; Τούτον δηλονότι · 
εί δέ ημείς, πολλψ μάλλον ό θεός. Βούλει πλήττε-
σθαι τδν έχθρόν; εύξαι υπέρ αύτοΰ, άλλά μή τοιαύτη 
διανοία, μή ώς πλήττων * τούτο μέν γάρ γίνεται, σύ 
δέ μή τούτψ ποίει τψ σκοπψ. Καίτοι δ μακάριος 
εκείνος αδίκως πάντα έπασχε, και ύπερηύχετο* 
ημείς δέ πολλά καί δικαίως πάσχομεν παρά τών 
έχθρων. Εί δέ δ αδίκως παθών ούκ έτόλμησε μή 
ύπερεύξασθαι, οι δίκαια πάσχοντες, χα\ μή μόνον 
ούχ ύπερευχόμενοι, άλλά χα\ κατευχόμενοι, τίνος 
ούκ έσμέν άξιοι τιμωρίας; Δοκείς μέν έκείνψ διόόναι 
τήν πληγήν, τδ οέ αληθές κατά σαυτού τδ ξίφος* 
ωθείς, ούκ άφιεις τδν δικαστή ν έν τοί; σοϊς άμαρτή-
μασι γενέσθαι ήμερον, δΓ ών αύτδν κατά έτερων 
παροξύνεις. Τ 0 γάρ μέζρφ μετρειτε, άντιμετρηθή-
σεταιύμίν, φησι, καϊ φ κρίματι κρίνετεκριθή-
σεσθε. Γενώμεθα τοίνυν συγγνωμονικοι, Τνα τοιού
του τύχωμεν τού θεού. 
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γ*. Ταύτα ούχ αχούειν ύμά* μόνον βούλομαι, Αλλα 
χαι φνλάττειν. Νύν δέ μέχρι βημάτων ή μνήμη μό
νον, τάχα δέ ούδέ μέχρι τούτων * ΑλλΑ διαλυθέντων 
ήμων, jiv έρωτήοη τις τών μή παραγεγονότων, τί 
διελέχθημεν, οί μέν ούδέέροΰσιν, οί δέ είδότες έροΰσι 
τήν ύπόθεσιν, είς ήν είρήχαμεν μόνον, δτι ώμίλησεν 
είς τδ μή δείν μνησιχαχείν, άλλΑ χαι ύπερεύχεσθαι, 
είτα Αφέντες είπείν τΑ λεχθέντα πάντα (ού γΑρ 
οΐίν τε μεμνήσθαι), οί δέ μιχρών μέμνηνται, Αλλ' 
ένίων · . Διδ παρακαλώ, εί μηδέν χερδαίνετε έχ τών 
λεγομένων, μηδέ προσέχειν τή άχροάσει. Τί γάρ τδ 
δ>ελος; μείζον τδ κρίμα γίνεται , χαλεπωτέρα ή 
τιμωρία, δτι μετά μυρίας παραινέσεις τοίς αύτοίς 
έπιμένομεν. ΑιΑ τούτο εύχήν ήμίν ώρισεν δ Θεδς, 
ίνα μηδέν βιωτιχδν μηδέ Ανθρώπινον αίτώμεν. 
*Τστε δή οί πιστοί τίνα δεί εύχεσθαι, π ώ ; πάσα 
κοινή έστιν ή ευχή. Άλλ* ούκ είρηται, φησ\ν, υπέρ 
τών Απίστων εύχεσθαι έχεί. [582] Επειδή μή ίστε 
τής ευχής τήν δύναμιν, μηδέ τδ βάθος καί τδν θη-
σαυρδν αυτής έπιγινώσκετε · εί γάρ τις αυτήν άνα-
πτύξειεν, εύρήσει κα\ τούτο κείμενον έναύτή. "Οταν 
γάρ λέγη δ ευχόμενος, Γενηθήτω τό θέΛημά σον 
ώς έν ούρανφ, χοΛ έχϊ της γης, ούδέν άλλο ή τούτο 
αίνίττεται. Πώς; "Οτι έν ούρανψ ούδεΛς άπιστος, 
ούδεΛς προσκρούων. Εί τοίνυν περ\ τών πιστών μο
νών ήν, ούχ είχε λόγον τδ λεγόμενον. Εί γάρ οί πιστοί 
έμελλον τδ θέλημα αύτου ποιείν, οί δέ άπιστοι ούχ\, 
ούχέτι ώς έν ούρανφ τδ θέλημα αυτού ήν, άλλά τ ί ; 
"Οσπερ έν ούρανφ, φησιν, ουδείς πονηρδς, ούτω μηδέ 
έπι τής γής έστω* άλλά πάντας, φησιν, είς τδν φό
βον Ιλκυσον τδν σαυτού, πάντας αγγέλους ποίησον 
τούς ανθρώπους, χάν έχθροι ήμων ώσι, χάν πολέ
μιο!. Ούχ όρ$ς πόσα χαθ* έκάστην ήμέραν δ Θεδς 
βλασφημείται; πόσα υβρίζεται καί παρά τών απί
στων, χα\ παρά τών πιστών; χαλ διά βημάτων, χα\ 
διά πραγμάτων; Τί ούν; έσβεσε διά τούτο τδν ήλιον; 
έχοίμισε τήν σελήνην; κ α τ έ τ α ξ ε τδν ούρανόν; άν-
ετάραξε τήν γ ή ν ; εξήρα νε τήν θάλασσαν; ήφάνισε 
τών υδάτων τάς πηγάς ; συνέχεε τδν αέρα; Ουδα
μώς, άλλά πάν τουναντίον* ανατέλλει τδν ήλιον, 
βρέχει τδν ύετδν, δίδωσι καρπούς, δίδωσι τροφάς 
ετησίους τοίς βλασφήμοις, τοίς άνοήτοις, τοίς μια-
ροίς, τοίς διώκταις, οδ μίαν ήμέ*ραν ούδέ δευτέραν 
ούδέ τρίτην, άλλά πάντα τδν βίον. 

Τούτον μίμησαι χα\ σύ, τούτον ζήλωσον χατά 
δύναμιν ανθρωπινή ν . Ού δύνασαι τδν ήλιον άνατεϊ-
λα ι ; μή κακηγορήσης. Ού δύνασαι ύετδν δούναι; 
μή λοιδορήσης. Ού δύνασαι θρέψαι; μ ή παροινήσης. 
Άρχε ί ταύτα παρά σού δώρα* παρά τού Θεού δΓ 

* Colb. χα! feiwv. 
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έργων γίνεται είς τούς εχθρούς ή,εύεργεσία · συ χάν 
διά λόγων ποίησον, ύπέρευξαι τού εχθρού* ούτως 
Ιση δμοιος τ φ Πατρί σου τώ έν ούρανοίς. Μυριάκις 
υπέρ τούτων δι ελέχθη μ£ ν, κα\ διαλεγόμενοι ού πανό-
μεθα * μόνον γινέσθω τι πλέον. Η μ ε ί ς ού ναρκώμεν 
ούδέ άποκάμνομεν, ημείς ού περικακούμεν λέγοντες * 
μόνον ύμείς μή άκούοντες δόξητε ενοχλεί σθαι. Δοκεί 
δέ τις ένοχλείσθαι, δταν μή ποιή τά λεγόμενα* δ γάρ 
ποιών, συνεχώς βούλεται τά αυτά αχούειν, ώσπερ 
ούχ .ενοχλούμενος, άλλ' έγκωμιαζόμενος. "Οστε ού-
δαμόθεν άλλοθεν τούτο γίνεται, Αλλ* έκ^τού μή ποιείν 
τά λεγόμενα* εκείθεν χα\ό λέγων φορτικός έστιν. Έάν 
τις έλεημοσύνην, είπε μοι, ποιή, είτα άλλος περ\ ελεη
μοσύνης διαλέγηται, ού μόνον ούκ άποχναίει * πρδς 
τήνάχρόασιν, άλλά χα\ γάννυται, άχούων τών οίκείων 
κατορθωμάτων λεγομένων κα\ άνακηρυττομένων. 
Ούτως ούν χα\ ημείς, επειδή ούδέν πρδς άνεξικακίαν 
έχομεν κοινδν, ούδέ χατώρθωται ήμίν τούτο, διά 
τούτο δοκούμεν είναι κα\ πρδς τά βήματα δυσχερείς* 
εί δέ τά πράγματα ήν, ούκ άν λόγος ημάς έλύπησεν. 
Εί τοίνυν μή βούλεσθε ημάς φορτικούς είναι μηδέ 
επαχθείς, ούτω ποιήσατε, δΓ έργων έπιδείξαεθε τδ 
πράγμα * ώς ουδέποτε παυσόμεθα υπέρ τών αυτών 
ύμίν διαλεγόμενοι, έως άν κατορθωθή έν ύμίν. Μά
λιστα μέν γάρ και κηδεμονία, χαι φιλοστοργία τή 
πρδς υμάς [583] τούτο πράττομεν · Ιπειτα δέ καί 
διά τδν έπιχείμενον ήμίν κίνδυνο ν. Τδν γάρ σαλπί-
ζοντα, χάν μηδείς εΙς πόλεμον έξίη, σαλπίζειν δεί, τδ 
αυτού πληροΰντα. Ού τοίνυν μείζονα ύμίν τήν κόλα
σιν έργάσασθαι βουλόμενοι, τοΰτο πράττομεν, άλλά 
τδ καθ'εαυτούς άποδύσασθαι. Μετάδέ τούτου, καΛ 
ή υμετέρα ημάς αγάπη κατέχει* άποσπώμεθα γάρ 
τά σπλάγχνα καί δαχνόμεθα, εί τι τοιούτο συμδαίη. 
'Αλλά μή γένοιτο. Ούκ Ιστι δαπάνης, δπερ είπο-
μεν νύν, ούκ Ιστιν έπιζημίας χρημάτων, ούκ Ιστιν 
οδού μακράς * θελήσαι δεί μόνον, 0ήμά έστι, προαί-
ρεσίς έστι. Φυλάττωμεν ημών τδ στόμα, θύραν καΛ 
μοχλδν έπιθώμεν, ίνα μηδέν τών μή δοκούντωντψ 
Θεφ φθεγγώμεθα. Υπέρ ημών αυτών γίνεται τούτο, 
ούχ υπέρ ών εύχόμεθα. Τοΰτο άε\ λογιζώμεθα, δτι 
καιό εύλογων τδν έχθρδν. έαυτδν ευλογεί, καΐ ό κατ-
αρώμενος, έαυτδν χαταράται, κα\ δ ευχόμενος υπέρ 
τού εχθρού, υπέρ έαυτοΰ εύχεται, ούχ ύπερ έκιίνου. 
Ά ν ούτω ταύτα ποιώμεν, δυνησόμεθα τδ κατόρθωμ* 
τούτο είς έργον άγαγεϊν, και τυχείν τών έπηγγ^μ·" 
νων αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ο ύ τ φ Πατρ\ Αμα τφ 
άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νΰν καί άε\, καΛ 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 

δ llonel lcgendum άποκνεί, tel Αποχναίεται. Doiicoff. 

ΟΜΙΛΙΑ Ζ' 

mlra ήρεμον χαϊ ήσύχιον βίον θιάγωμεν έτ χάση 
εύσεθεία χαϊ σεμνότητι. Τοντο γάρ χαΛόν xcu 
άχοόεχχόν ένώχιον τον Σωτήρος ημών θεού, 
ος Χάντας άνθρώχονς θέΛει σωθήναι, χαϊ είς 
έχίγνωσιν άΛηθείας έΛθείν. , 

α'. ΕΙ τους κοινούς βούλεται λύεσθαι πολέμους και 
τΑς μάχας χα\τάςταραχάς,και διά τοΰτο υπέρ βασι
λέων και υπέρ αρχόντων παρακαλεί τδν ίερωμένον 
εύχάς ποιείσθαι, πολλφ μάλλον και τούς Εδιώτας 

τοΰτο χρή ποιείν. Τών πολέμων γάρ έστιν είδη τρία 
τά χαλεπώτερα * εις μέν ούτος δ κοινδς, δταν οί παρ' 
ήμίν στρατιώται πολεμούνται παρά βαρβάρων * δεύ
τερος, δταν, κα\ είρήνης ούσης, ημείς πρδς αλλήλους 
πολεμώμεν* τρίτος, δταν έκαστος πρδς έαυτδν πολι-
μή . Ούτος δή και πάντων έστ\ χαλεπώτατος. Εκείνος 
μέν γάρ δ παράτων βαρβάρων ούδεν μέγα ήμάςβλά-
ψαι δυνήσεται · τί γάρ, ειπέ μοι ; έσφαξε χα\ άνείλεν, 
άλλ* ούδέν τήν ψυχήν έλυμήνατο. Άλλ* ούδέ ό δεύτε-
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yhnn itriia* contra alium. / » qua enim memura menti 
ftefKt* f rmnnktut vobit, iuquit; el quojudicfo judi-
cabitis, jmdicabbmm (Matik. 7. 2). Simus ergo ad 
venjam proni, ut veoiam coMequauiur a Deo. 

I . Rxc aotem volo YOS non audire tanUm, eed 
eliam se rwe . Nimc vero Terba solum niccnoria rett-
ueU8, iano (oriasse ne verba quidero; sed ctim reccs-
seriiit, si qms ex abseolibus inicrrogaverit , quam 
rem Iracuverimua, alii ae respondenl quidem , alii 
go&ri vicent airfumentum quod Iraclavinws, quod 
uoo oporteai Uijiiriarufn reniinisci, imo etiam pro 
iaimieta orare; deinde quac dicta iucre omnia omit-
teal: neque enim memmiftse possunl: alii atiiera 
paoca sed quaedam tamen nicraoria rctincaui. ldeo 
obaeero, si niktl ex dictis lucramhu, ne dtelis atten-
datk. Qu» eaim Uinc uiilius ? majus crimeo er i t , 
gmwe wppltciain, quia poai mille monita io iisdem 
taaoemoa. Ideo iwbis Deus oraiionem consChuU, ul 
Bihil muadan«m te l hvmanum petamos. Scilis τ«το, 
ftdelta, qtueaam petere m oratione oporieal, et quo-
nodo omnis oralio communis s i i . A l non dtctom 
Mfc, iaquic*. quod pro inflddibus sU illie oranditflt. 
Quh neacilie oraUonis vim t neque alliludtnem ncc 
ibettttratn H I M S cognoscitie : ύ quie eniei eam diK-
genter ecrateiur, hoe eitam iu illa invenieL €om 
cnim precuid* diciiur, Fiat voluntas lua sicui m cmU 
etin tena, nibil aliud quam Ulud aubindicatur. Quo-
modof Qwa in cxlo nulius infidelis eat, nellus qai 
ofeidaU Si erg* id de fidclibus tantura iDlelligendura 
esset, dfctum non eeset ralioni coesenlaneum. Nani 
t i iddes volunUiem ejus facluri eseeat, infidcles 
*ero mintee, volufttae ejns non sicul in caelo in terra 
fieret; ged qa\A ? Steet in cx lo , inquit 9 nemo malus 
« t ; slc neque in lerra s i i : sed omnes, inqv.ii, ad 
tui timftrem alirabc, omnes kominea angelos faciio, 
etbnisi inimiet hosteeqve aint. Non vides quanlum 
qootidie Deos blmspbemelur Τ quaotuin cooluniel.a 
aflciamr ei t b infldelibtts ei a fidelibus, ei per verba 
et per κ ι iptat? Qtiid erge? an proplerea golem 
eminxit? an liuue curstuB ausiulit? ancxlum diru-
pi i tan terrarai conceesti Τ an mare exsiccavil? an 
fooles aqaarum sttsuilUT an aerem confudit? Neqtia-
qoat i : iino conlra, soleni oriri curat, pluviam de-
mitlk, frucms dat€t atinuos cibos blasphemis, insen-
saiis', exsccraodis 9 persequatoribns; oon UDO d ic , 
noD secundo, non ierlio, ted per tolam viua i . 

Pro inhmch precandum. — Hunc el lu imilare , 
lionc tfcuodum humanaa virei aemulare. Non potes 
at sol oriatur curare? a noaledictia abatine. Nou po-
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tes plnviamdare? ne conlumeliaiii tiiferae. No« pole^ 
alimcnta dare t nc violentns sis. Haec tua dooa gn c-
flciuni: a Deo autem per opera exbibetrttir collau 
iiiimicis benoficia : ta per verba aaltetn cxlt ibe, pr<» 
inimko precarc : sic eris stmifis Palri tno qui in ca> 
lis est. Uc his tnilHes diaseraim«t 9 el disserendi fi-
imn non facimas : aliquid plns saiiem ev«niat. Nos 
ηοιι lorpescimus, oec defaiigamur, nec molesiia d i -
cendo afBcimur : voe satlem andiendo ne molestia 
affici f ideamiiii. Videitir aelem qiiis molesiia a i f i c i , 
ctira d k l a oon exsequititr : qui emm exscquilur v l i -
benter eC saepe vull illa audire t ut qui ιιοη rooleslia 
affidatur, scd laudeiur. Itaque non aliundc moleslia 
accidit , qtiam qtMd dicta ad opue non exeant: liinc 
efttciiur ut orator oiieri « t . Si quis , verbi gralia, 
eleemosynam faciat, deindeque alias de eleemosyna 
loqualur, non modo n*n lorpesci i audwns, scd b -
( a U i r t c « m audil apcra sua pnedicari c i cclebrari. 
lu nos q«oqiie , qubi «ommnne babemus cum 
injuriarum oblivioire, neque iliud botmm optis ex.so-
q u i m u r , ideo terba bajasuiodi videnmr molcsie ferre: 
si auiem ren exaeqneremur, verbt illa I W B roolc-
8tia«i erearenL Si ergo vekia nos IMM nolcslot robie 
esse, eic facite: operibua rem exhibetc. Nuinquam 
cesaabimua dt bis voe atloqni, donecilla exaequami-
ni . Ex affectv enim maxime c l sollicimdine boc fa-
cimus; ineuperque q u i * nobis pericutum impendet. 
TubkUiem aaiDqa^ eiiamsi nemo ad belluni exeai^ 
iuba canerc oportei, offlciumq«e stram implere. Non 
igiiur ut tnaJQS vobi* supptici«m paremna id facitnus* 
eed at, quantum in nobis t%i9 yoe eximamua. Ad ha?e 
Teaira elram n*g earilas detiaei : narn viscera nosira 
discerpunlur, ei angoro a f f lc iraur , ei quid hnjusmo-
di contiiigftt . Sed absit. Non sumptibMS opus csl :»d 
id quod diciraus, non pecunias impendeiKlai , non est 
longa peregrinaiiane opua ; volenlale aolum, verbo 
e l dectiooe est opus. Cusiodiamus os nostrutn v ja-
nuam ac Teclcoi apponames , ui Ribit quod Deo d i s -
pliceal loquamur. Pro nobis agiimts, non pro quibus 
precamur. Hoc aeraper cogitcmus, quod qui i n i n i t -
ciifD benedicit, eeiptum benedicat, ei qui ntaledicit. 
eeipsum maledicat, et qui pro inimico prccalur, pro 
se precetur, ηοιι pro illo. Si sic nos geramos v |>otc-
rimue kisigne iUud opus peragere ei promissa bona 
consequi, gralia.el beoigniiate Domiui noeiri icsu 
CkrUli v quicuiB Palri unaque Spiritui sanclo gloria , 
itnpcrium, bonor, nunc c l seinpcr, ct in gxcula gx-
culomin. Amen. 

H O M I U A V I I . 

Ca*. χ. v . 4 . Ot quletam et iranquiUam tilam agamu* 
Μ Mifti pictate 4 autitaU, 3. Hoc enim benum et 
aecepium tti coram Salvatore nottro Deo 9 A. qui 
*Ul omne* hommtt $afoo$ fuvri, et ad agnilionem 
9m$atit Oenire. 
I . Tria beliorum genera. — Si vull coiiunuiiia bella 

dbsolfi el pitgi** pertQrbaUoncsque, ei ideo aaccr-
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dolcra bortalur ul preces fundal pro rogibus ct prin-
cipibus, multo magis privatos quoque id oporlel f.i · 
eere. Bellomni quippe sunt tria gencra graviora : 
eal bellura eouiinuue, Giim mitilee uoslri a barbaris 
Inipetunlur : &ecundam bellum cta, CHOI , etiam 
pacU tempore, uos invicera impiigiiaroua : teriium 
cum unuaquisquc advereuiir Μ bella geriL I V . autem 
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fstumniiiiugravUftiinum. lUudcnin barbarorum bel-
h i m , non tdinodutn nobii nocere poterit : quid 
enim, qna»o t facicnt il l i ? jugulab-Jiit, occident, sed 
aniroam non labefactabonL Sed neque aecundum 
bellum damnutn aflTerre poteril, nobie nolenlibus. 
Etiamii enim alii DOS bello impelant, nobis licei in 
paee degerc : audi eniifi prophelam dieenlem : Pro 
M i l f l K diliferent detrakebanl miki; ego aulem ora-
bam; et rursus, Cum ns qui oderunt pacem eram p/i-
cificut; el i ierum, Cum loquebar illit, impugnabanl 
me gralh ( Psal. 108. 4. et 119. 7. ti 108. 3 ) . Ter-
tium vero bellum sine periculo effugerc oon poesu-
nuis. Cum enim corpus nosirum ailYersua animam 
diaaidct, gravcsqnc cupidiiates excitat, ei corporis. 
Yoluptalea amial, iram, invidiam ; si hoc belhim non 
solvalur, non poasumus promissa consequi bona, sed 
necesso cst eum qui hunc luuiulium non comprimit, 
cadere et illa accipere vulnera, qiue pariunt mortem 
in gcbenna. Nobis ergo quotidie opus est cora et aol-
liciludine mulla, ne in nobis biijusmodi bellutn exci-
totur; vel si exciuium esl, ne inaneat, scd compri-
nialur et sedeiur. Quid eniin j u r a l , ei orbis totue 
prorunda pace fiuatur, dum lu advcraus leipsum 
belltim geris? Ilanc babcre pacem oportei: si illa 
fruamur, nibil exlernum nobis noccre poierii : ad 
lianc vcro non parum conferl pax communis : ideo 
ait : Ul quietam ei tranquillam vitam agamus. Si quis 
auiem, dum tranquillitas est, periurbaiur, admodum 
csl infelix. VidciT illum de hac loqui pace, quam ego 
terliam dico ? Ideo cum dixisael, Ut quielam el tran-
quillum vilom agamut, non bic stctit-, sed addidit, 
ln onml pietaie el castitate. Ια piclaie aulem et ca-
siilalc quis esse non potesl, nisi pax illa constitula 
f i t . Cum enim raliociuia el quaestiones fldem no-
Slram perlurbant, quae pax ? cum spirilos libidinis, 
qtuc |»ax ? Nc eiiim cxislimes illura de bac loqni viia, 
qmra omiiea bomines agunt; cum dixisset, Ut qnietam 
el trtnquittam vilttm agamut, stibjungil, In omni pie-
tate et cnsiitate. Posaunt enim quietam et tranquUlam 
vilam agere genliles, impudici, ci qui in deliciisvolu-
laMur, el ex iis inveneris qui bauc vilam agant. Ul 
igitur discae itlum non banc viiam dicere, adjicil, In 
onmi pielutedcauitate.Whemm vilainsidiashabet et 
pugnas v et anima quotidie Ytilneratur a pertnrbatio-
uibus cogiialionura. Quod auiem baoc filam indicare 
v t l i t , palam est ex additamenlo; palam itcm est ex 
co quod ιιοιι simpiiciler, In pietate, dixerit, sed ad-
dita bac voce, i n omni. Hocenim dicens, videtur non 
solum in dogmatibas vilam requirere9god etiam illam 
qux per viice gcnus firmatur : iiam in uiraque re 
pielas quaerenda cst. QUJB cnim utililas , si i i qui in 
ide μίβ senliuni, v i t i el operibus iropii sint ? Quod-
qne II.PC vila possii tx operibas impia Aert, audi bea-
tuin Ulum alibi dicentem : Confiienlur verbis se nosse 
Deum, facii» autem negani ( Tit. 1. 16 ) ; et rursus , 
Fidm abnegwit, el est infideli deterior ( 1 . Tim. 5. 8); 
itcrumque» Si qtd$ fraier appeilatnt fueril fornicalor, 
mut a9aru$, quod e$4 idolornm iervitas, aut idololatr*9 

hujnsmodi *<m honoral Deum ( 1 . Cor. 5. I t ) ; et rer-

• u m , Qui fratrem tumm odit, ignorai Dmm (1 JomnJLv). 
Yiden* quot eint impteUlif modi ? Ideo ait, Im ommi 
pieUUe ei catuuat. Fornicalor enim non modo iBboae-
βίαβ estySed etiam impudieua. Eliamque aYaras et Sn-
boneslua dicalor el intcmperane. IIa?c enina cupidiiae 
eat, non minua quarn concopisceniia oorponmi. Qni 
ergo il lam DOD casiigat, iotemperaos dicitor : qood 
entm concupisceniiam non casiigent, iniemperaratcs 
vocauiur. Iiaque iracundum etiain inlemperanlecn 
dixerim, et invidum,el pecutii» amanlem.etdolosom, 
et oninem fn pcccaio veraaniem, et inieniperaniem 
et iiiboiiesium et impadicum appellariai. Hoc enbn 
bomum ei ateeptum esf, inquit, m conspeclu Saitalorii 
Honrt Dei. Boc quid eal ? Precari pro omnibus : boc 
acceptum est Deo, boc ille v u l l : nam Vutt omnn 
hondnn wtvot /fert, et ad agnitionem ventatis venhe. 

2. Imitare Deum. Si vult orones bomines eal?os 
fieri, jure pro omnibus orandum csl : si vult ille 
omnes salvos fieri, lu eiiam velis: si vis aolem, pre-
care : nam Yolentium esl precari. Viden' quomodo ex 
omni parle animx suadeat, ut etiam pro geniilibus 
precetur ? El quanlum iodicet binc obfenire Iucrurn, 
17/ quietam t inquit, el iranquillam vitam agamut: r t 
quod roulio majus esi, quod boc Deo placeal, ei qnod 
in boc similes i l l i eradamu6 9 cum eadem quae ipse 
velimus. Ilaec possent ve! feram flcciere. Ne lime.Js 
crgo si progenlilibas preceris; ipse quoque boc v u l i : 
time tantum cum imprecaris; hoc enim ipse non vull. 
Quod βί pro geniilibus precari oporlet, palam c*l etiain 
pro haeretici* essje precandum ; pro omnibus enim 
hominibus orandum est, neque illos pcrscqui oporter. 
Ilocautem aliundc quoque bonum est, quod nempc ilii 
ejusdem sint naiurx. Deus vero laudat et accepiam 
balielbeneYolentiametamiciiiaip, quam inal lerut rum 
bnbemua. Si ergo, inquies, Deus ipsc dare Y U I I , quiJ 
mcis precibus est opas ? Hoe mulium ei libi et illis 
conferl v ad dileclionem illos irabic, et non siuit nt 
ferarura niore sxviaul; hanc etiara poaeunl illos ad 
fidem alirabere. Mulii enim bomines quod inier se 
proierve contenderem9 a Deo discesaerunt. Moc nuuc 
Dei salutcm appellal, qui Vult, inquit, omnet hommct 
tafooi fieri : qaia bsec eel Y C F C salus; sine bac euim 
n i l i i l magnum, alia-salus esi.sed solum aaluiis uouien 
babet. El ad agniiionem veritaiit venire, inquiL Cujus 
vcriiatis ? Fidei in ipsiirn. Nam prius dixcrat, Pra-
cipe non aliier docere : ne vero quts ipsis ut^iiijmicis 
attendcrct, neve binc rixas quaereret, d ic i t : Vull 
omnes hominet $alvos fieri, et ad agnUionem veriiatii 
venire. His vcro dictis subjunxit: 5. URUS enim Deut, 
et unut mcdialor Dei et hominum. Dixerat, Ad agui-
tionem veritatn venire ; ostendens orbero in veriuie 
notj ease^Dcinde vero, Unus Deu$f ut oxienderet 
plurimos uon esse, sicdt mtilii palabant. Dixii w 
Filiuin suum misisse medialorein, ut coramousirarei 
&e omnes Yelle salvoe fteri. Quid ergo? an Filiui 
non est Deus? Uiique est. Qaoniodo ergo dicil. Unut t 
Ad differemiam idolorum f non oi FiUmii exclwdai ·· 
iiam de veriiate ti de tnort sertiio i l i i erai. Mediator 
auicii» dcbcl ca jungere et commiuiui facere, qnorMi 
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μή βουλώμεθα, βλάψαι τι ημάς δυνήσεται· 
_ έτεροι πρδς ημάς πολεμώσιν, έξεστιν ήμ,ίν 

είΚΐφηνιχοίς * άχουε γΑρ τον προφήτου λέγοντος, 
%Awk τού άγαχφν με, ένδιέβαΛόν με, έγώ δέ χροσ-

εξνχόμην' κα\ πάλιν, θετά τών μισούντων τήν εέ-
ρήνηνήμην είρηνιχός' κα\ πάλιν, 'Οταν έΛάΛονν 
αύτοις, έχοΛέμονν με δωρεάν. Τον δέ τρίτον ούχ 
Ινι ακινδύνως (5841 διαφυγεϊν. Όταν γάρ ήμίν δια-
στασιάζη τδ σώμα πρδς τήν ψυχήν, κα\ χαλιπάς 
επιθυμίας έγείρη, χελ τΑς ήδονάς δπλίζη τών σωμά
των, τής δργής, τού φθόνου, ούχ Ινι, μή τού πολέ
μου τούτου λυθέντος, επιτυχόν τών έπηγγελμένων 
Αγαθών, Αλλ* Ανάγχη τδν μή χαταστέλλοντα ταύτην 
τήν ταραχήν, πεσείν και τραύματα λαβείν, εκείνον 
τδν θάνατον τίκτοντα τδν έν τή γεέννη. Δεί τοίνυν 
ήμίν χαθ* έκάστην ήμέραν μερίμνης χαλ φροντίδος 
πολλής, ώστε μήτε έγείρεσθαι έν ήμίν τούτον τδν 
πόλεμον, μήτε διεγερθέντα μένειν, άλλά καταστέλ
λε σθαι χαί κοιμίζεσθαι. Τί γάρ άν δ^ρελος γένοιτο, 
δταν ή μέν οίκου μένη βαθείας άπολαύη είρήνης, σύ 
δέ προς εαυτδν πολεμής; Ταύτην δεί τήν είρήνην 
Ιχειν · άν ταύτην Ιχωμεν, ούδέν ημάς τών έξωθεν 
βλάψαι δυνήσεται. Συντελεί δέ πρδς ταύτην ού 
μικρδν χαί ή κοινή είρήνη * διά τούτο φησιν, 9Irx 
ήρεμον χαϊ ήσύχιον βίον διάγωμεν. Εί δέ τις, 
ησυχίας ούσης, ταράττεται, σφόδρα άθλιος έστιν. 
°Ορ$ς δτι ταύτην λέγει τήν είρήνην, ήν έγώ φημι 
τήν τρίτην; ΑιΑ τούτο είπών, 9Ινα ήρεμον καϊήσν-
χιον βίον διάγωμεν, ούκ Ιστη μέχρι τούτου, άλλά 
προσέθηκεν, Έν χάση εύσεβεία καϊ σεμνότητι. Έν 
δέ εύσεβεία κα\ σεμνότητι είναι ούκ Ινι, μή τής εί
ρήνης εκείνης κατορθωθείσης. "Οταν γάρ λογισμοί 
ζητητιχοΛ ταράσσωσιν ημών τήν πίστιν, ποία είρήνη; 
δταν άσελγείας πνεύματα, ποία είρήνη; *Ίνα γάρ μή 
νομίσης δτι τούτον απλώς λέγει τδν βίον, δν πάντες 
(ώσιν άνθρωποι, είπών, 9Ινα ήρεμον χαΧ ήσύχιον 
βίον διάγωμεν, επάγει, Έν χάση ευσέβεια χαϊ 
σεμνότητι · επειδή ένεστι τδν ή ρεμον χαί ήσύχιον 
βίον διάγειν κα\ Έλληνας, και ακόλαστους και 
σπαταλώντας κα\ τρυφώντας εύροις άν τούτον τδν 
βίον ζώντας· Ί ν α ούν μάθης δτι ού τούτον φησι, 
πρόστίθησι τδ, Έν χάση ευσέβεια χαϊ σεμνότητι. 
Εκείνος γάρ δ βίος έπιβουλάς Ιχει κα\ μάχας, τής 
ψυχής χαθ' έκαστη* ήμέραν τιτρωσκομένης ύπδ 
τών θορύβων τών έν τοίς λογισμοίς. Ό τ ι δέ τδν 
βίον τούτον δηλούν βούλεται, δήλον μέν. άπδ τής 
επαγωγής, δήλον δέ χαλ άπδ του μή απλώς έν εύσε
βεία είπείν, άλλά μετά προσθήκης τού, Πάση. Τούτο 
γάρ είπών, Ιοικεν ού τήν άπδ τών δογμάτων μόνον 
άπαιτείν πολιτείαν, άλλά χαλ τήν άπδ τού βίου 
άσφαλιζομένην · χαι γάρ έν άμφοτέροις τήν εύσέ-
δειαν δεί ζητείν. Τί γάρ δφελος έν τή πίστει εύσε-
βούντας διά τού βίου άσεδεϊν; Ό τ ι γάρ Ιστι διά τού 
βίου άσεβεϊν, άχουε τού μακαρίου τούτου πάλιν άλ
λαχού λέγοντος * θεόν όμοΛογούσιν είδέναι, τοις 
δέ έργοις άρνοϋνταΐ' και πάλιν, Γή** χίστιν ήρνη-
ται, χαϊ έστιν άχίστου χείρων · καί πάλιν, Έάν τις 
όδελφός ονομαζόμενος ήχόρνος, ή χΧεονέχτης, 
ήεΙδωΛοΛάτρης, ό τοιούτος ού τιμςί τόν θεόν· 
xa\ πάλιν, Ό τόν άδεΛφόν αυτού μισών, τόν θεόν 
έγνοει. Ό ρ | ς πόσοι άσεδείαςτρόπρι; Αιά τούτο φησιν, 
Έν χάση εύσεβεία χαϊ σεμνότητι. "Ασεμνος γάρ 

έστιν δ πόρνος μόνον, αλλά κα\ ό πλεονέκτης 
έ«μνος άν λέγοιτο [585] κα\ Ακόλαστος · χαί γάρ 

χαί τούτο επιθυμία ούχ ήττων τής των σωμάτων· 
Ό τοίνυν μή χολάζων αυτήν, ακόλαστος λέγεται -

διά γάρ τδ μή χολάζειν τήν έπιθυμίαν ακόλαστοι 
λέγονται. Όστε κα\ τδν δργίλον άχόλαστον άν εί-
ποιμι Ιγωγε, χα\ τδν βάσχανον, χαΧτδν φιλάργυρον, 
xal τδν ύπουλον, χαι πάντα τδν έν αμαρτία δντα, 
άχόλαστον είναι χαι άσεμνον χαι Ασελγή. Τούτο 
γαρ χαΛόν χαϊ άχοδεκτόν, φησιν, ένώχισν τον 
Σωτήρος ημών θεού. Ποτον τούτο; Τδ εύχεσθαι 
υπέρ πάντων, τούτο αποδέχεται δ βεδς, τούτο θέλει * 
Πάντας γαρ άνθρώχους ΦέΛει σωθήναι, φησι, 
καϊ εις έχίγνωσιν άΛηθείας έΛθείν. 

p. Μιμού τδν Θεόν. ΕΙ πάντας ανθρώπους θέλει 
σωθήναι, είκότως υπέρ απάντων δεί εύχεσθαι* εί πάν
τας αύτδς ηθέλησε σωθήναι, θέλε xal σύ * εί δέ θέ
λεις, εύχου * τών γάρ τοιούτων έστί τδ εύχεσθαι. 
Όρ^ς πώς πανταχόθεν τήν ψυχήν Ιπεισεν, ώστε χα\ 
υπέρ Ελλήνων εύχεσθαι; Καλ τδ χέρδος δειχνύς δσον 
έχ τούτου τίκτεται, "Ινα ήρεμον, φηοΛ, χαϊ ήσύχιον 
βίον διάγωμεν · χαλ τδ πολλφ τούτου μείζον, δτι χα\ 
τψ θεψ τούτο δοκεί, χαί δτι Ομοιοι αύτψ κατά τούτο 
γινόμεθα, χατά τδτάαύτά αύτφ θέλειν. Ικανά ταύτα 
δυσωπήσαι και θηρίον· Μή τοίνυν φοβηθής υπέρ 
Ελλήνων ευχόμενος * χάΙ αύτδς τούτο βούλεται * φο-
βήθητιτδχατεύξασθατ μόνον* τούτο γαρ ού βούλεται. 
Εί δέ υπέρ Ελλήνων εύχεσθαι χρή, και υπέρ αίρε
τικών δήλον δτι* υπέρ γάρ απάντων ανθρώπων εύ
χεσθαι δεί, ού διώκειν. Τούτο δέ και άλλως χαλδν 
άπδ τού τής αυτής ημάς φύσεως χοινωνείν * χαι δ 
Θεδς δέ επαινεί χα\ αποδέχεται τήν εύνοιαν, τήν φι* 
λοστοργίαν τήν πρδς αλλήλους. Εί τοίνυν αύτδς θέλει, 
φησί, δούναι δ Κύριος, τί δεί ευχών τών παρ* έμού ; 
Πολύ τούτο έχείνοις χαί σοι συμβάλλεται, πρδς άγά
πην αυτούς έλκει, σέ πάλιν ούκ άφίησιν έκτεθηριώ-
σθαι * ίχανά δέ ταύτα πρδς πίστιν έπισπάσασθαι. 
Πολλο\ γάρ τών ανθρώπων διά φιλονειχίαν τήν πρδς 
αλλήλους άπέστησαντού Θεού. Τούτο σωτηρίαν νύν 
Θεού χαλεί, δς Πάντας άνθρώχους θέΛει σωθή· 
ναι,είπών επειδήκα\αύτη δντως έστ\ν ή σωτηρία* 
ταύτης γάρ χωρίς ούδέν μέγα ή άλλη έστιν, άλλ* 
δνομα σωτηρίας έστι κα\ προσηγορία μόνον. Καϊ εις 
έχίγνωσιν άΛηθείας, φησιν, έΛθείν. Αληθείας, 
ποίας; Τής είς αύτδν πίστεως. Και δή προλαβών είπε. 
Παράγγελλε μή έτεροδΊδασκαλείν * ίνα δέ μή τις ώς 
έχθροίς αύτοίς προσεχή, μηδέ μάχας Απδ τούτου 
πλέκη, φησί * Πάντας άνθρ&χονς ΘέΛει σωθήναι, 
καϊ είς έχίγνωσιν άΛηθείας έΛθείν. Είτα τούτο 
είπών, έπήγαγεν · Είς γάρ θεός, εΐς χαϊ μεσίτης 
θεού καϊ άνθρώχων. Είπεν, ΕΙς έχίγνωσιν άΛη
θείας έΛθείν, δεικνύς δτι ούκ έστιν ή οικουμένη έν 
άληθεία^Εΐπε πάλιν Είς γάρ θεός, δεικνύς δτι ού 
πολλοί, καθώς τίνες νομίζουσιν. Είπεν, δτι καί μεσί-
την και Υίδν [580] πέπομφε, δεικνύς δτι σωθήναι 
θέλει πάντας. Τι ούν; δ Υίδς ού Θεός; Και σφόδρα. 
Πώς ούν φησιν, Εΐς; Πρδς αντίδια στολήν τών είδώ-
λων, ού πρδς τδν ΥΙόν περι γάρ αληθείας καί 
πλάνης ήν αύτψ ό λόγος. Ό δέ μεσίτης δφεΟει 
άμφοτέροις χοινωνείν, ών έστι μεσίτης- μεσίτου 
γάρ τούτο έστι, τδ έκατέρων έχόμενον, ών έστι 
μεσίτης, κοινωνείν* έάνδέ τού μέν. ένδς Ιχηται, 
τον δέ ένδς άπε σχοινιά μένος ή , ούχέτι μεσίτης 
εστίν. Εί τοίνυν μή έχεται τής τού Πατρδς φύσεως, 
ούχ Ιστι μεσίτης, άλλ* άπεσχοίνισται. "Πόπερ γάρ 
τής τών ανθρώπων έχεται φύσεως, επειδή προς ά·» 
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θρώπους ήρχετο, ούτω κα\ της τού Θεού, επειδή 
πχρά Θεού ήρχετο. Επειδή γάρ δύο φύσεων μέσος 
γέγονεν, εγγύς τών δύο φύσεων αύτδν είναι δεί. "Οσ
περ γάρ τδ τόπου τίνος μέσον έκατέρων έστ\ τών τό
πων έγγύ^ο&τω και τδ τών φύσεων μέσον έχατέρων 
οφείλει ειναί των φύσεων εγγύς. "Οσπερ ούν άνθρω
πος γέγονεν, ούτω κα\ Θεδς ήν. "Ανθρωπος ούχ Αν 
έγένετο μεσίτης * Ιδεί γΑρ χαι τφ Θεφ διαλέγεσθαι· 
Θεδς ούχ Αν έγένετο μεσίτης * ού' γάρ Αν έδέξαντο 
αύτδν οίς έμεσίτευσεν. "Οσπερ έχεί φησιν, Εΐς θεός 
ό Πατήρ, χαϊ εΐς Κύριος Ιησούς Χριστός, ούτω χαι 
ενταύθα, Εΐς χαι εΐς. Ού τίθησι δύο - επειδή γάρ περι 
πολυθε*ίας διελέγετο, ίνα μή τις Αρπφση των δύο τδν 
Αριθμδν είς πολυθεΐαν, Εΐς χαι εΐς τέθειχεν. Όρφς 
πώς ή Γραφή μετά πολλής τής ακριβείας χέχρηται 
τ φ λόγφ.; Τδ γάρ, είς χα\ είς, δύο* Αλλ* ούχ έρού
μεν τούτο, χαίτοι τού λογισμού υποβάλλοντος. Ε ν 
ταύθα ού λέγεις. ΕΓς χαλ εΐς, δύο* δπερ δέ ούδέ δ 
λογισμός υποβάλλει, τούτο λέγεις, εί έγέννησεν, Ιπα-
Όεν» Εΐς γΑρ ό θεός, φησιν, εΐς χαϊ μεσίτης θεού 
χαϊ ardpAx&r Ιησούς Χριστός, οδούς εαυτόν άν» 
τίΧντρον ύχέρ χάντων, τό μαρτύριον χαιροΤς 
Ιδίοις. Τί ούν; χα\ /Ελλήνων, είπε μοι; Ναί. Και δ 
μέν Χριστδς χαί άπέθανεν υπέρ 'Ελλήνων, σύ δέ 
εύξασθαι ούχ άνέχη; Πώς ούν, φησ\ν, ούκ έπίστευ
σαν; "Οτι ούχ ηθέλησαν * τδ δε αυτού μέρος έγένετο* 
μαρτύριον τδ πάθος, φησίν. Ήλθε γάρ μαρτυρήσων, 
φησ\, τή Αληθεία τού Πατρδς, χαι έσφάγη. "Οστε 
ούχ δ Πατήρ αύτώ μαρτυρεί μόνον, Αλλά χαί αύτδς 
τ φ Πατρί. Έγω γάρ ήΛθον έν τφ ονόματι τού 
Πατρός μον, φησί* χαί πάλιν, Τόν θεόν ουδείς 
έώραχε χώχοτε· χαλ πάλιν, "Ινα γινώσχωσί σε 
τόν μόνον άληθινόν Θεον* χα\ πάλιν. Πνεύμα ό 
θεός. Μέχρι θανάτου τοίνυν έμαρτύρησε. Τδ δέ, 
Καιροις Ιδίοις, τούτο έστ\, τοίς προσήχουσιν. ΕΙς 
δ έτέθην έγω χήρνξ χαϊ άχόστοΛος (άΛήθειαν 
Λέγω, ού ψεύδομαι), διδάσχοΛος φνθνών έν χίστει 
χάϊ ΑΛηθεΊα. 

γ*. Επειδή τοίνυν δ Χρίστος υπέρ εθνών έπαθε, 
χαλ έγώ διδάσκαλος εθνών άφωρίσθην, τίνος Ινεχεν 
σύ ούχ εύχη υπέρ αυτών; Καλώς ενταύθα τδ εαυτού 
Αξιόπιστον δεικνύς, τδ, ΕΙς δ έεέθην έγώ χήρνξ, 
φησ\ (387], τουτέστιν, *Αφωρίσθην* πάνυ γάρ ε ναρ
κών πρδς τούτο οί Απόστολοι. ΕΤτα έπήγαγε, Αιδώ-
σχαΛος εθνών έν χίστει χαϊ άΛηθεία. Έν χίστει 
πάλιν- ΑλλΑ μή νομίσης, επειδή, Έν χίστει, ήκουσας, 
δτι άπατη τδ πράγμα έστι* χαί γάρ, Έν άΛηθεία, 
φησίν * εί δέ Αλήθεια, ούχ Ιστι ψεύδος. Όράς τήν 
χάριν έχτεταμένην;τοίς γάρ.Ίουδαίοις αί εύχαι ούχ 
υπέρ τοιούτων έγίνοντο, νύν δέ ή χάρις έχτέταται. 
Αιά τούτο και διδάσκαλον εθνών έαυτδν εΐπεν άφωρί-
σθαι, τήν πανταχού τής οίκουμένης χυθείσαν αίνιτ-
τόμενος χάριν. Ό δούς, φησιν, εαυτόν άντΙΛντρον. 
Πώς ούν παρεδόθη ύπδ τού Πατρός; άρα ουν τής 
αυτού άγαθότητος γέγονεν. "ΑντΙΛντρον, τί έστιν · 
"Εμελλε τιμωρείσθαι αυτούς * τούτο ούκ έποίησεν. 
*Απόλλυσθαι έμελλον * αλλ* Αντ* εκείνων τδν αυτού 
Ιδωχεν Υίδν, και κήρυκας ημάς Ιπεμψεν, ώστε κη-
ρύττειν τδν σταυρόν. Ικανά τα^ύτα έπισπάσασθαι 
πάντας, και τήν Αγάπην ένδνίςααθαι τού Χριστού. 
"Οντως γάρ μεγάλα και άνεκδιήγη**; τ ι παρά Θεου 
είς ημάς έπιδεδειγμίνα. Κατέθυσε*4αυτδν υπέρ τών 
έχθρων, τών μισούντων, τών άποστρεφομένων αυ
τόν. Ό ούδέ ύπερ φΟων, ούδ£ υπέρ παίδων ποιήσ·ιεν 

άντ ις , ούδέ ύπίρ αδελφών, Δεσπότης ύπερ δούλων 
έποίησε, δίσπότης ού τοιούτος, οίος οί δούλο* ·, 
αλλά Θεδς υπέρ Ανθρώπων, και Ανθρώπων ούδέ ευ
δόκιμου ντω ν . Εί γάρ εύδοκιμηκότες ήσαν, εί γάρ 
εύη ρέστη κότες, ού τοσούτον ήν θαυμαστόν * νύν δέ 
τούτο έστι τδ πάσαν διάνοιαν έκπλήττον, τδ ύπ£ρ 
τοιούτων άχαρίστων χαί αγνωμόνων αποθανείν. Ό 
γάρ άπδ ανθρώπων πρδς ομοφύλους ού γίνεται, τούτο 
έγένετο άπδΒεού είς ημάς· και τοσαύτης άπολαύ-
σαντες αγάπης, άκκιζόμεθα έτι, χα\ ού φιλούμεν τδν 
Χριστόν· 

Αύτδς κατέθυσεν έαυτδν υπέρ ήμων* ημείς δέ 
αύτδν κα\ τής αναγκαίας τροφής άπορούντα περι-
ορώμεν, χαλ νοσούντα χαλ γυμνητεύοντα ούχ έπι-
σκεπτόμεθα. Πόσης οργής ταύτα άξια, πόσης κολά
σεως , πόσης γεέννης; ΕΙ γάρ μηδέν Ιτερον, τούτο 
γούν αύτδ μόνον, δτι χατηξίωσε τά τών ανθρώπων 
πάθη οίχειούσθαι, χαι λέγειν, δτι Πεινώ χαι διψώ, 
ούχ ίκανδν ήν πάντας προτρέψαι; 'Αλλ', ώ τής τών 
χρημάτων τυραννίδος 1 μάλλον δέ, ώ τής των έχοντ\ 
δεδουλωμένων αύτοίς μοχθηρίας ! Ούκ εκείνα έχει 
μεγαλην τήν ίσχύν, άλλ' ημείς σφόδρα έσμέν Εκλυ
τοι και δεδουλωμένοι k, ημείς ταπεινοί χα\ γεώδεις, 
ημείς σαρκικο\, ημείς ανόητοι * ού γάρ έχείνων με
γάλη ή ίσχύς. Τί γάρ δύναται, είπε μοι; κωφά έστι 
χαλ αναίσθητα. Εί δ διάβολος ούδέν έστιν, δ μιαρδς 
δαίμων, δ ούτω πονηρδς χαι πάντα χυκών, τά χρή
ματα τίνα Ιχει ίσχύν; Έάν ίδης άργυρον, νόμισον 
είναι χασσίτερον. *Αλλ* ού δύνασαι; Ούχούν, δπερ 
έστιν αληθές, τούτο νόμισον, δτι γή έστι * γή γάρ 
έστιν. Άλλ* ούδέ τούτον δέχη τδν λογισμδν; Έννόη
σον δτι Απολούμεθα χα\ ημείς , δτι πολλοί τών κε
κτημένων ούδέν σχεδόν αυτών [588] Απώναντο, δτι 
μυρίοι κομπάσαντες έν α ύ τ φ , τέφρα έγένοντο χαλ 
κόνις, δτι καί νύν δίκην τίνουσι τήν έσχάτην, τών έν 
όστράκφ χαλ ύέλω διαιτηθέντων πολλφ τυγχάνοντες 
πτωχότεροι, τών έν κοπρία πολλάκις oi έπι τών κλινών 
τών έλεφαντίνων Απορώτεροι. 'Αλλά τέρπε ι τάς δψεις; 
*Αλλά τούτων Ιτερα πολλά τέρπειν δύναται μάλλον. 
Και γάρ χαί τά άνθη, χα\ δ άήρ καθαρδς ών , κα\ δ 
ούρανδς, και δ ήλιος πολλφ μάλλον τέρπει. Ούτος 
μέν γάρ και ίδν Ιχει πολύν, δθεν πολλο\ κα\ μέλανα 
αύτδν είναι άπεφήναντο * κα\ δήλον άπδ τών εκμα
γείων τών μελαινομένων * έν δέ ήλίφ μέλαν ούδέν, 
έν ούρανφ, έν άστροις. Πολλή έν τούτοις τοίς άν-
θεσιν ή άπόλαυσις, ή έν έκείνφ τψ χρώματι. Ού τδ 
άνθος τοίνυν έστι τδ τέρπον, άλλ* ή πλεονεξία, ή 
αδικία- τούτο τέρπει τάς ψυχάς, ούχ δ άργυρος. 
Έχβαλε ταύτην άπδ τής ψυχής, χαί δψει πηλού τδ 
δοκούν είναι τίμιον άτιμότερον · έχβαλε τδ πάθος * 
έπε\ χα\ οί πυρέττοντες, χάν βόρβορον ίδωσιν, ώς 
πηγάς έπιποθούσιν * οί ύγιαίνοντες δέ ώς χ ρ ή , ούδέ 
ύδατος επιθυμοοσι πολλάκις. Έχβαλε τήν νόσον, χαί 
δψει τά πράγματα ώς Ιστι. Και ίνα μάθης, δτι ού 
ψεύδομαι, πολλούς Ιχω δείξαι τούτο πεποιηκότας. 
Σβέσον τδ πύρ, χα\ δψει δτι ανθέων ταύτα έστιν ευ
τελέστερα. Καλδν τδ χρυσίον; άλλ* είς έλεημοσύνην 
καλδν, είς έπιχουρίαν πενήτων χαλδν, ούχ είς τήν 
άνόνητον χρήσιν, ίνα ένδον άποχέηται, ίνα είς γήν 
κατορύττηται, ίνα περι χείρας και πόδας χαι χεφα-

* Onjecerant: οίοι οί δούλοι Saril., οίος ό διόλου vel 
διόλων DBJMBUS. 

b Ιΐοοε codea, διαλε\υ*ιένοι, el tta legtt retos ieter-
pres. Ulraque lcdio quatiral. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCMEP, CONSTANTINOI». 
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wwUator eat: §i vero uni haereai, i b aliero autem 
separeiur, jam non medialor, sed aejuoctiis est. Si 
erso aon eoatort est paternae nalura, 5on eit me-
ilialor 9sed separalas. Siculeniro buman* natur® 
jmtctas cst, qoia ad homiiies ? en i l : ila et dmna? quo-
que esl naiiirae consore, qui» a Deo ?enl l : quoniam 
cuim inler duas. naluras medius eat, ainbaram nalu-
rarum oportuit illura eaae participem. Quemadmo-
duro euim nedium loci cujuelibel ulrique loco Iwcrel: 
ita ct doanim naluraruui meduim uiriusque ββββ par-
licipem opoHei. U i ergo homo facloa , ila et Deus 
eral. Homo enim mediaior factus non fuisset; opor-
lebai enim Dcum atloqui: Dctis qooque medialor non 
fuissei; neque enim saeceptssenl illom i i quorum 
mcdialor tcoederet. U l i l l i dixil , Unus Deu$ Paier, et 
UKMt Dominui Je$u$ Chri$iu$ (1 . Cor. 8. β ) : i U et hic 
aitv UUUM ei unu$t nec doo* ponil. QUM enim de deo-
rum mulliplicilale disterebat, ne quis duoram nume-
nim ad deorum mahipliciuiem probandam raperel, 
Unw el mm, posait. Vkten* quomodo Scriplnra cura 
magna caulione loqualur? Unus enim et unus eool 
duo; sed non hoc dicemns, lioel illad raliocinium 
subjiciaL Hie non dicis, Unus el unuadao; quod ?cro 
neqne raliocinium subjkit, id dicia, Si gennil, passus 
esl. Unu$ enim', iuqtii l , Deut, unu$ el medialor Dei 
tihominum Jetut ChrUlui, 6. qui dedit $emelip$um 
redemptwnem proomtubu$,tetiimoni*m temporibussui*. 
Ntraiqaid eliam, dic raibi, pro gentilibus ? Eliam: et 
Cbritioa qnidem pro gentiliboa quoqoe morliiiis est; 
lu vero pro illis orare non νίβ. Quomodo igitur 9 

inquies, non crediderunt t Quia noluerunt: suas ille 
lamen partes iinplevit: id passio leetiflcaiar, inquil. 
Ycidlenim al lestimoiiium perhibcret veriuti Pairis, 
ei occisus esl. llaque n<m Paler lanturo ipsi lesiifi-
caiarf ted eiiaro ipse Patri. Ego enim veni iit nomiue 
Vatris mt t , inquil; etrqreum, Deum nemo vidit 
umquam ; iterumque f Ut cognouant te iolum verum 
Deum; el rursuin , Spiritus est Dem (Joan. 5. 45. et 
1. 18. et 17. 5 et 4. 24 ). Usque ad niorlein igilur 
lesUiDoniQm perliibuil. lllud aulem, Temporibu$pro-
prih , td es l , cotigroeiiiibns. 7. In quo po$iiu$ $um 
ego prasdicator tl apo*tolu$ (veritatem dico, non men-
im ) v doctor genlium in fide ei veritate. 

3. Quia igilur Cbritlus pro genlibus pa&sus est, el 
ego doctor genliura conslitutus siun 9 cur lu non 
prccarb pro illis ? Recie boc loco, posiquam rem 
fide dignam esse d ix i t , illud 9 In qno potiiu$ tum 
ego pradicator, apposuil : in bac enim re non 
muliura opei\e ponebaot apoaioli (α). Deindo subjun-

Doctor jenlium in fida et veritate. Hursum 9 In 
fide; ecd ne putes, qnia / t i fide audisti 9 rem esse 
(aUaciam *r iiam / i t 9erUate, ioquii. Si verilaseai, 
πόα cst mendactum. Vides gratiam diffusam ? Judacis 

(«) SignHlcai CbrtmttMiias Paolum fuisse getitium do-
(Ιατβαι et prsdkatorem: csieros aQtem apoetoboe eaiare, 
acflieetio gentinBi oon?enkne f ooo muitum opera^po-
«dise. Quod forlaiaU Us io regionibus, quae in ActiDas 
A|jostoloTtMB meoioraDUir, a -/ero non mullum abhorreai ; 
ta caeterfe auteai rcgiooibus, secus. 

enim orationes non bac de caasa flebant; DQOC autrm 
graiia exiensa est. Ideo ae doctorem geoliun dicii 
consiiiuium eaae; per totum orbem diffiieam tobift-
dicans grauam. Quidedit, inqait, ukpwm rtdemptio-
nem. Quomodo igitar t Paire iradima esl ? Id erg» 
ex ejua beaigniuie fiicium. Quid eit kllud, Redm-
ptiotum t l l lot pwiiUiras erat, id autem npn fecit: 
perftnri erant 9 ted pro illis Eibum $uom dedtt, el 
praedicaioree uoa misH y m erocem praMUareittfjs. 
Sfttis aoc erani ut oinnes aUrabepeni, ec dileeiioneai 
Cbrisli osteiidereni. Vere luKknqae magni ec I n e n r -
rabilia annt, qaae t Deo pro ftobis foeu suni : se-
ipsam inmolaTit pro iBimicif, ψύ se oderanl e i 
aversabanlur: quod aec pro amiei*, pro ftHit, pro 
fratribus quisquam faceret, hoe Domiaus pro senr» 
fccit; dominus non talia qoales sevti» aed Ikm pr» 
hominibus, ei homiiiibas non eoBspietiii. Nam t i C O I I -

spicui, ai accepti et gratS fuiesent, non tam mimbiie 
easel: nunc vero, quod omnem pereellal menlein % 

pro ulibas, ingratis ei improbis moritor. Qood enim 
honiines pro cootribulibus non faciunt, hoo Deos pra 
nobis feci i : et cum lanta froamur dUeeiione, adlmc 
torpescimus, nec Cbrislum dtligimua. 

Eleemotgna commendatur. Pecmniarum 9iUta$. — 
Ipse seipeam pro nobis immolavit; nos ?ero neces-
sario egenlem cibo, despicimus, inurmumqoe ac nu-
dum non fisitamos. Qcmnl» ira, quanlo gapplicio, 
qu iou gebenna b«c digna aiuu! Si enim nibil aUud» 
•el id M)lom quod bumanas passionea aMomere 10-
lnerii , ut diceret, Eaorio et sitio, annon OfDneavad se 
provocare debuit? At, ο pecuniarum tyranniehTel 
potius, ο nequitia eorum qui sponte pecaniis serviunt l 
illa non magntin vira babet, sed ηοβ TaJde &UBUIS de-
jecii ei aubdiii, ηοβ vilee et terreoi, noe earnalef, nos 
iiiseiisati: non enim illaram mtgna YU eat. Quid eniro, 
quacao te , poesunl ? slupidx siuu e i inseneibilee. Si 
diabolus nibil est, exsecrandue dsemon, i u nalignos» 
quiomnia miscei : peeuniae quam viai babeniTSi 
videas argentum, siannum ess# pttU^Sed non poiee> 
Jgilur quod vcrum est iHod cogiu, quod nempc tetra 
sii , ut rcvera est. Sed banc valionem non emscipie^Co-
gila quod nos pereamus, qood mulli qui poasldebani, 
nibil fere lucri iode reUilcrint; ^fiod mulii qui de bie 
gloriabaDiur et ae osientabant, cinis ei palvis etase-
runt, el IIUDC poenae dabunt exlremat, iie qui in lesia 
et ia vilro versanlur longe pauperioree lacti ; iis qui 
in fimojacent, sa3pe i i qui in lectU eburneisdormiuni, 
roiaerioressuoi. Sed illa aspeclum delecUni? A l muUa 
alia magis illum deleeure possunt: nam florea, ace 

' purue, cac!umtsol mtiltomagisoblecunt. Habet quippa 
argenlum saepe rubiginem mulUuu,unde plurimkni-
grum tpeara esee declararunt, quod cotulal e i imagi-
nibus, qua? nigrx evaserunl: Sn eole amera nibU n i -
gram est; in caelo ilem, in astris. Longe roajor 381 in 
floribos deleciatio, quam in illo colore. Non est ergo 
flos qoi deleclat, sed avariUa, injat(iiia : boc deiocUS 
aiiimas, nonargeotum. Ejice illam ex auimi, et •*»de-
bis t qnod preUofom esee videbator como yiliot csse s 
ejusmodiviriuincliiitina. Nam qui febri laboraul, < 
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KBQum vidunt, illud qeasi fonlcaexopianl; qui aulcin 
tani ftuul, SDipe ne aquam quidem concupUcunt. Ejice 
morbum, cl rcs ui se babetit videbis. Et iM discas ine 
non memiri, inuUoe osiendere possum, qui boc fece~ 
wwt. Exstingue ignem, et videbia hxc floribus csse 
viliora. Pulchrain est aumio? sed ad eleemosynam 
pulchrum, ad juvandos paupcres pulcbrum, ιιοη ad 
inuiilem usuin, ul inltis jaceal, ul in terrain defodia-
tur, ul tuambus, pedtbus, capiii circumponatur. Ad 
boc invenium fuit, non ut ituaginem Dei illo τincia-
iau9t sed ul vinclos solvamus : ad boc auro uiere : 
vincium solve, ne sokilam anknam viacias. Cur ergo, 
dic mibi, rem viUasimam omiiibusprarers? num quia 
aamro ttl9 non vioculuni fecit? an maleria vinculum 
facil? Sive aurum stl, stve ferrum, idipsum eel; imo 
auram ferre- graviue esi. Sed quid rem lcvero reddit ? 
Vana gloria f ei quod raulier ab omrtibus viucu con-
gpicialur, qru de re pudoro suffundi oporluit. Quod 
auiem boc verura s i l , liga et reliuque in soli&idioc, 
ubi nullua sit qui videai; et tunc vinculum gra?c mo-
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JesUimqne pulabil. Timeamw, dilecli, ne audiantus 
ula lerribilia verba : Ligati$ mauibu* ac ptdibu* 
(Uatlh. 2 i . 13). Cer boc tibi Qeri c u r a e , roolier? 
nemo ex fiuetorum nomcro manibus pedibusque 
vincilur. Cur capul viucis? annon sufficU manus ei 
pedes vinciri? cnr collum mille viuculis couatrin-
gis? MiUo solliciludinera binc partam 9 liiuorem, 
augorem, lhem curo viro ea de causa, si quaudo Ults 
indigeat, rhorlem quam susiinenl, si quid borainex» 
c i d a i . Haeccine voluptas? dic mibi. U l alius aspecia 
oblecielur, te vinculis, soUiciludinibus, periculis, 
molesliis, quoiidianis rixis subjicis ? annon boc omui 
criminaiionc dignum esi 7? Nc, quxso, ne bxc feda-
inus; sed onMie iniquilatis TiiicuJaro soivamus; fran-
gamus esurienli panei» : alia omuia faciamus, qax 
nobis iiduciam apud Denm parere possinl» ul proraissa 
bona consequamur, in Cbrislo Jeso Domino notlro, 
qaicum Pairi siinulque Spiritui sanclo gloria, impe-
r ium, bonor, nunc et aetupcr, el in sxcula sxculo-
rum. Amen. 

H O M I L I A V I I I . 

Ckr. 2. v, 8. Volo igiiur virot orare in omm toco. 
exlotlenUt $anclat manut abupu bra et ditceptatione. 
9. Similuer ei muiieres in habitu omato cum tere-
cundia et pudicitia Meiptat ornare, ito* tn torth crini-
but, aut aurv aui margariti$t ant titte pretiosa; 
10. $ed9 qwod mu&eret decet9 polticentes pietatem 
ftr bon* Cfera. 
i . Cum orath9 inquit Cbmlns, noVtU fieri ticvt 

hfpocritm : amant enim in tynagogii Λ in angutit pla-
tearum orare, ut videantur ab hominibu$. Amen dico 
*obist quia receperunt mercedem tuam. Tu autem eum 
uraveri$t inlra ίιι cubiculum luum, et clauto ostio ora 
Patremluum inabseondilo; etiptereddet Ubi in mani-
fetto (Matth. 6. 5. 6). Quid igilnr Paulus dicit, Volo 
virot orart in omni loco, extotbnUt tanclat manus 
abtque ira et ditceptatione f Sed non esl hoc conlra-
rium illis, absit; imo valdc coneonat Qdomodo ? 
Prius autem dicendum esl, qaid sil illud, intra in 
cubiculum tuum, et car hoc prxcipiat, si sit orandutn 
in omni loco, sr in ccclesia orare non oporteat, et si 
in nulla alia domus parte ticeat, nisi in cubiculo. 
Quid ergo sibi TUII dictum iliud ? Inanero gloriam fu-
giendam esso docens Chrislus, dicil non ainipliciier, 
Clam, sed Occulie oraiionem emilie. Ui eniin cum 
Jicit, Naciatiinitira tua quid facit dexlera tuaflbid. 
0*. 3 ) , non de manibos simpliciter loquUor, sed 
quam sii summe fugienda vana gloria declarai: ila 
in boc quoque loeo boc subindical. 

Orandum ubiqut.Niniiu$ornatit$.--Noii igilurin loco 
qnopiam oralionem faciendam csse deQnivit, sed hoc 
uutim tantnni praecepil, fiigiendam esso vanam glo-
riam. Paulua vero baec dicit ad differenliam Judaicae 
oraiionis: vide iiamque quid dicat: In omni loco 
cxtollentes tancUu ma*u$; qui>d Judxfs non licebal. 
Neque euim poieranl ad Deum aceedere alibi el i m -
molaro et cultum implere; sed andiquc ex loto orbe 
coucarrciues, omncs puniKuuoncim templo (acere 

oportcbat. His adversara admonilionem inducit; ela 
necessilale illa liberans, Non hujusmodi, inqait, 
ooslra eunt, qualia Judaica. Sicul enim pro omnibos, 
orat|pnes facere jobel; nam, Pro oronibus, inquii, 
Cbriatua mertuus est, el , Pro omnibtis haec praedico: 
eic ubique bonum est orare; obeenralio autem nnlla 
deinceps de loco sit, sed de modo oraiionia. Ubique 
orav inquii; abiqoe eanclas manQS exioUe: hoc est 
qaod qua?rilar. Quid eibi Tult Sanciast Puras : qokt 
esi puras? Non aqoa ablutae, sed ab ayarilia, caedi-
bus, rapinis, plagis mundalas. Sine ha et ducepta-
tione. Quid boe est? qiiisorans irascitur? Hoe est, 
sine injuriarum recordaiione. Purus sil orantie ani-
mus, omni vitio liber: ncmo inSmkiiias babens ad 
Deum accedal: nemo cura avereione et discepta-
tioue. Quid est illud» Sine di$eepuaionef AudiaiDUS. 
Νοιι ergo dubiUndum est, not exaudilam i r i . Qum-
eumque enim, inquit, credenlet petimn*9 acdpietii 
(Malth. 21. 22); el rursam, Cum $tati$ ad orandum, 
dimiuite, $i quid nabeiU eontraaliquem (Marc. I I . 25) t 

hoc est, Sine ira ei di$ceptatione. Et quomodo, i n -
quies, credere polero me conseqaularum esse qaod 
peio? Si nihil contnrium petas iis, q a » ipse dara 
paraias est, si nibil indignam Rege, si nfhil t a x e -
lare, si omnia tpiritualia, si absque ira accedaa, $2 
puras et sancias babeat manus : sancUB autem sonl 
illas quae eleemosynaa erogant. Si sic accedas, του 
compos eri^. Nam Si vos, inquit, eum atfti wmk\ 
nocftf bona d&ta dare fiUi$ ve$ai$9 qmmito magu Pater 
vetier qui tnc*li$ eti (Maitk. 7. I I ) ! Diaeeptatiooofli 
bic vocal dubitationem. Similiier el mulierea τοίο, 
inqaii, ad Demn accedfre sine ira t sine discepta-
Uooe, sancus manus habere, coucopiaceniiu Mae 
non aeqoi, non rapere, non avaras esae. Qoid enira 
referl illaro noo rapere, si per Tintoi auuai iflud 
efflciai? Α molicriboa aoiem aliqufcl amplius pelit 
Pauliif. Quid illud esi? Cmn wecnKdi*9 ioquit, 
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λάς περικέηται. ΑιΑ τούτο ευρέθη, ούχ Να τήν 
είκόνα τού Θεού καταδεσμώμέν τούτφ, αλλ* Γνα λύω-
μεν τούς δεδε μένους· είς τούτο κέχρησο τ φ χρυσφ-
λύαον τδν δεδεμένον, μή δήσης τήν λελυμένην. Τίνος 
γάρ ένεκεν, είπε μοι , τήν ούδαμινήν πάντων προ-
τίθης; μή γάρ, επειδή χρυσό; έστιν, ούκέτι δεσμδν 
ποιεί; μή γάρ ή ύλη τδν δεσμδν ποιεί; "Αν τε χρυ-
σ δ ς ή , άν τε σίδηρος, ταυτόν έστι· καίτοι τούτο 
εκείνου και βαρύτερον. 'Αλλά τί ποιεί κούφο ν τδ 
πράγμα; Ή κενοδοξία, καΛ τδ παρά πάντων όράσθαι 
δεδεμέ'. ν, έφ* φ έχρήν μάλλον αίσχύνεσθαι. Ό τ ι 
γάρ τούτο αληθές έστι, κατάδησον, και άφες έν έρη-
μία, Ενθα ουδείς δ θεωρών, κα\ βαρύνεται τδν δε
σμδν κα\ επαχθή νομίζει, •οδηθώμεν, αγαπητοί, 
μή άκούσωμεν* εκείνα τά φοβερά βήματα, άήσατε 
αύτον χείρας καϊ πόδας. Τί ήδη τούτο σαυτή ποιείς, 
γύναι; ουδείς δεσμώτης χείρας κα\ πόδας δέδεται. Τί 
καί τήν κεφαλήν δεσμείς; ού γάρ αρκεί χείρας και 

πόδας; τ ί και τδντράχηλον μυρίοις δεσμοίς περι* 
βάλλεις; Τήν*γάρ άπδ τούτων φροντίδα παρίημι , τδ 
δέος, τήν άγωνίαν, τήν μάχην τήν υπέρ αυτών πρδς 
τδν άνδρα, εί ποτε αυτών δεηθεί η , τδν θάνατον δν 
ύπομένουσιν, εί ποτε έκπέσοι τι τούτων. Ταύτα οδν 
ηδονή, είπε μόΊ; "Ιναέτερος τέρπη τάς δψεις, σαυ
τήν και δεσμοίς και φροντίσι κα\ κινδύνοις και άη-
δίαις κα\ μάχαις καθημεριναίς υποβάλλεις; Αρ' ού 
πάσης κατηγορίας καί καταγνώσεως άξιον τούτο; 
Μή, παρακαλώ, μή ταύτα ποιώμεν, άλλά [589] λύω-
μεν πάντα σύνδεσμον αδικίας, διαθρύπτωμεν πε ι -
νώντι τδν άρτον * πάντα τά άλλα πράττωμεν, Α τήν 
πρδς τδν Θεδν ήμίν πα^ησίαν προξενήσαι δύναται, 
ίνα τύχωμεν τών έπηγγελμένων αγαθών έν Χριστφ 
Ιησού τ φ Κυρίφ ημών, μεθ" ού^τφ Πατρ\ άμα τ φ 
άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , νύν κα\ α ε ί , 
κα\ είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΙ'. 

ΒνύΛομαι οδν χροσεύχεσθαι τούς άνδρας έν 
χαντϊ τόπφ, έχαίροντας όσίονς χείρας χωρίς 
οργής χαϊ διαλογισμού · ωσαύτως χαί τάς γυ
ναίκας έν χαταστοΛή κοσμίΐρ μετά αίδούς χαϊ 
σωφροσύνης χοσμεϊν έαντάς, μή έν χΛέγμα-
σιν, ^ή χρνσφ, ή μαργαρίταις, ή Ιματισμφ 
ποΛντεΛεϊ, άΛΧ δ πρέπει γνναιξϊν έχαγγεΛΛο-
μέναις θεοσέδειαν, δι έργων αγαθών. 

α'.'Οταν Χροσεύχησθε, φησιν ό Χριστδς, μή γέ-
νεσΟε ώς οί ύχοκριταϊ, δτι φιΛούσιν έν ταις σνν-
αγωγαις χαϊ έν ταΐς γωνίαις τών χΛατειών 
έστωτες προσεύχεσθαι, δπως φανώσι τοΤς άν-
Ορώχοις. Αμήν Λέγω ύμίν, ότι άπέχονσι τόν 
μισθόν αυτών. Σύ δέ δταν προσευχή , εϊσεΛθε 
είς τό ταμιεϊόν σον, χαι χΛείσας τάς θύρας, πρόσ-
ευζαι τώ Πατρί σον τφ έν τφ κρνχτφ, καϊ αυ
τός αποδώσει σοι έν τφ φανερφ. Τί ούν ό Παύλος 
φησι, ΒούΛομαι προσεύχεσθαι τούς άνδρας έν 
χαντϊ τόπφ, έχαίροντας όσίονς χείρας χωρίς 
όργϊ[ς χαϊ διαΛογισμού; 'Αλλ' ούκ έστιν εναντίον 
έκείνοις τούτο, μή γένοιτο, Αλλά κα\ σφόδρα συν-
|&ον. Πώς και τίνι τρόπψ; Δείδέ πρότερον είπείν, 
τί έστιν, ΕϊσεΛθε είς τό ταμιεϊόν σον, κα\ τί 
δήποτε τούτο προστάττει, εί έν παντ\ τόπφ δεί εύ-
χισθαι, χα\ εί έν εκκλησία μή δεί εύχεσθαι, και εί 
έν άλλω μηδενϊ τής οίκίας μέρει, άλλ* έν τψ ταμείψ 
μόνον. Τί ούν έστι τδ λεγόμενον; Τδ άκενδδοξσν 
δειχνυς ενταύθα δ Χριστός φησι, μή, ΑΑΘρα, Απλώς, 
άλλά, Κεκρυμμένως τάς εΰχάς ποιου. Όσπερ γάρ 
λέγων, Μή γνώτω ή αριστερά σον, τί χοιει ή δε
ξιά σον, ού περί χειρών διαλέγεται απλώς, άλλά 
τήν υπερβολή ν τής προς τήν κενοδοξίαν φυγής παρ-
Ιστησιν, ούτω δή κα\ ενταύθα τούτο αίνίττεται. 

Ού τοίνυν είς τδν τόπον περιώρισε τήν εύχήν, 
αλλ* έν μόνον έπέταξε τδ άκενόδοξον. Ό δέ Παύλος 
ταύτα φησι πρδς άντιδιαστολήν τής Ιουδαϊκής ευχής · 
δρα γάρ τί φησιν- Έν χαντϊ τόχφ έχαίροντας 
όσίονς χείρας' δπερ τοίς Τουδαίοις θέμις ούκ ήν. 
Ούδέ γάρ έξήν τψ Θεφ προσιέναι άλλαχού κα\ θύειν 
χε\ τάς λατρείας έπιτελείν, Αλλ* είς Ινα τόπον τους 
*ενταχόθεν έχ τής οίχουμένης συντρέχοντας άπαντα 

τά τής άγιστείας έν τψ ναφ έπιτελείν έδει. Τούτων 
άντί^οπον τήν παραίνεσιν είσάγει. Κα\ τής ανάγ
κης άπαλλάξας έχείνης, Ούχ έστι, φησ\, τοιαύτα τά 
ημέτερα, οία τά Ιουδαϊκά. Όσπερ γάρ υπέρ πάν
των τάς εύχάς κελεύει ποιείν (ύπερ πάντων γάρ και 
δ Χριστδς απέθανε, [590] και υπέρ πάντων, φησ\ , 
ταΰτα κηρύττω), ούτω κα\ πανταχού καλδν εύχε· 
σθαι · ή δέ παρατήρησις λοιπδν μή περ\ τόπον Ιστοί, 
άλλά περ\ τδν τρόπον τής ευχής. Πανταχού μέν 
εύχου, φησι, πανταχού δέ οσίους χείρας Ιπαερε* 
τούτο έστι τδ ζητούμενον. Όσίονς tik τί έστι ; Κα
θαρός * καθ αράς δέ τί έστιν; Ούχ ύδατι νιπτομένας, 
άλλά πλεονεξίας, φόνων, αρπαγής, πληγών καθ αράς. 
Χωρίς οργής καϊ διαΛογισμού. Τί δή τούτο έστ ι ; 
τίς δέ ευχόμενος οργίζεται; Τουτέστι, χωρ\ς μνη
σικακίας. Καθαρά Ιστω τού ευχόμενου ή διάνοια, 
παντδς πάθους Απηλλαγμένη · μηδε\ς μετά έχθρας 
προσίτω τψ Θεψ · μηδε\ς μετά αηδίας κα\ διαλογι
σμού. Τί έστι, Χωρϊς διαΛογισμού; Έπακούσωμεν. 
"Αρα ού δεί δλως άμφιβάλλειν δτι,έπακουσθησόμεθα* 
"Οσα γάρ άν αϊτήσητε, φησι, χιστεύοντες, Λή» 
ψεσθε · κα\ πάλιν, "Οταν στήκητε χροσενχόμενοι, 
άφίετε, έί τι έχετε. χατά τίνος. Τούτο έστι, Χω
ρίς οργής χαϊ διαΛογισμού. ΚαΙ πώς, φησι, δυνή-
σομαι πιστεύειν, δτι έπιτεύξομαι τής αίτήσεως; 
"Αν μηδέν εναντίον αΐτής, ών δούναί έστιν έτοιμος * 
άν μηδέν άνάξιον τού βασιλέως, άν μηδέν· βιωτικδν, 
άν πάντα πνευματικά, άν χωρίς οργής πρασίης, άν 
χαθάράς έχων τάς χείρας, άν όσίας· δσιαί* είσιν 
αϊ έλεημοσύνας έργαζόμεναι. "Αν ούτω προσίης, 
πάντω; επίτευξη τής αίτήσεως. £1 χάμ ύμεΐς, φησι, 
χονηροϊ δντες οϊδατε δόματα αγαθά διδόναι τοίς 
τέκνοις υμών, χόσφ μάΛΛον ό Πατήρ υμών ό έν 
τοις ούρανοϊς; Διαλογισμδν τήν άμφιβολίαν λέγει. 
Όσαύτως χα\ τάς γυναίκας βούλομαι, φησ\,Θεψ προσ
ιέναι χωρίς οργής, χωρ\ς διαλογισμού, οσίους χείρας 
Ιχειν, μή ταίς έπιθυμίαις έξαχολουθείν ταίς εαυτών, 
μή άρπάζειν, μή πλεονεκτείν. Τί γάρ, χάν αυτή μή 

•Lef.ootot Ιέ. 
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άοπάζη, διά δε του Ανδρδς τούτο έργάζηται; Παρά 
δέ τών γυναικών και πλέον τ ι αίτεΓΑ Παύλος. Ποίον 
δή τούτο; Τδ, Μετά α&ονς καί σωφροσύνης* φησιν, 
iv χαταστοΛή κοσμία κοσμείν έαντάς, μή ir 
χΛέγμασιν, ή χρυσφ, ή μαργαρίταις, άΛΧ I 
χρέχει γντταξίτ έχαγγεΛΛομίναις θεοσέδειαν δι" 
έργων ά γοβών. Καταστολήν τ ί φησι; Τουτέστι, 
τήν άμπεχόνην πάντοθεν περαστάλθαι καλώς, χο-
σμ ίως , μή περιέργως» εκείνο γΑρ χόσμιον, τοΰτο 
«έ Ακοσμον. ΤΙ λέγεις; προσέρχη δεομένη τοΰ Θεοΰ, 
κα\ περίχεΐσαι χρυσία κα\ έμπλέγματα; μή γΑρ 
χορεΰσαι ήλθες; μή γΑρ γάμων μεθέξουσα; μή γΑρ 
είς πομπήν παρεγένου; Έχε ί τΑ χρυσία, εκεί τΑ 
έμπλέγματα, έ κ ι ί τ ά πολυτελή ί μάτια Ιχει κ α ι ρ ό ν 
νΰν δε ούδενδς χρεία τούτων. ΤΗλθες παραχαλέσαι, 
δχηθήναι ύπδρ Αμαρτημάτων, έντευξομένη υπέρ ών 
τ:ροσέκρουσας, αιτουμένη τδν Αεσπότην, ίλεω κα-
ταστήσουσα αύτδν* τί κοσμείς σαυτήν; Ούχ Ιστι 
ταύτα ίχετευούσης τά σχήματα. Πώς δύνασαι στε-
νάξαι; πως δύνασαι δαχρύσαι; πώς μετά έχτενείας 
εύξασθαι, τοιούτον σχήμα περικειμένη; ΚΑν δακρύ
σης, γέλως Ισται τά δάχρυα τοις δρώσιν' ού γάρ 
χρυσοφορείν τήν δαχρύουσαν δεί · έπε\ σκηνή έστι 
χαλ ύπδκρισις. Πώς γάρ ού σκηνή, δταν άπ* αυτής 
τής διανοίας, Αφ' ής ή τοσαύτη πολυτέλεια και φιλο
τιμία έτέχθη, Απδ τής αυτής και δάκρυα [59!] προ-
χέηται; Περίελε πάσαν Ιχείνην τήν ύπδχρισιν · βεδς 
ού παίζεται. Ταΰτα τών μίμων χαί τών δρχηστών 
έστι τών έν ταίς σχηναίς διημερευόντων · γυναικί 
δέ κοσμία ούοέ ν τούτων πρέπει. Μετά αϊδονς, φησί, 
χαί σωφροσύνης. 

Ρ*. Μήτοίνυν τάς έταιριζομένας μιμού · διά γάρ 
τούτου του σχήματος έχείναι πολλούς έπισπώνται τούς 
έραστάς, χάντεύθεν πολλαΐ πονηρά ν έλαβον ύποψίαν 
πολλάκις, χαί ούδέν έχ τοΰ κόσμου τούτου άπ -
ώναντο· πολλούς γάρ διά τ^ς δόξης ταύτης έβλαψαν· 
"Οσπερ γάρ ή πεπορνευμένη χάν Ιχη σώφρονος 
δόξαν, ούδέν τής δόξης άπώνατο, του τά κρύφια 
δικάζοντος τότε πάντα είς μέσον άγοντος · ούτως ούδέ 
ή σώφρων,άν επιτήδευση διάτού σχήματος μοιχείας 
δόξαν λαβείν, άπώνατό τι τής σωφροσύνης * πολλοί 
γάρ διά τής δόξης ταύτης*έβλάβησαν. Τί οδν έγώ 
πάθω, φησιν, άν έτερος ύποπτεύση; £ύ δίδως τήν 
άφορμήνδιάτού σχήματος, διά τού βλέμματος, διά 
τών κινημάτων. Αιά τούτο πολύς τ φ Παύλψ λόγος 
τής άμφιάσεως, πολύς τής αίδούς. Εί δέ Α πλούτου 
μόνον έστί τεκμήρια ταύτα περιείλε, χρυσδν, μαργα
ρίτας. Ιμάτια πολυτελή, πώς ού πολλφ μάλλον Α 
περιεργίας έστ^ν, οίον έπιτρίμματα, ύπογραφάς 
οφθαλμών, διατεθρυμμένην βάδισιν, διακεκλασμένην 
φωνήν, δμμα ύγρδν καί πάσης πορνείας γέμον, 
περίεργον άναδολήν τοΰ φάρους, τοΰ χιτωνίσχου, 
ζ<όνην περιεργοτέραν, υποδήματα άπηρτισμένα; 
"Απαντα γάρ ταΰτα διά τοΰ είπείν, Έν χαταστο-
1$ κοσμία, ήνίξατο, χα\ διά τοΰ είπείν, Μετά aU 

δούς· ταΰτα γάρ άναιδείας έστ> και άσχημοσύνης. 
Άνάσχεσθέ μου, παρακαλώ· γυμώτΐρο·# γάρ δ λόγος 
τ*ν έλεγχον προσάγει, ούχ Να πλήξη, ούδ* ίνα λυπήση, 
τλλ ' Γνα τδ αλλότριου της αγέλης άπαν περιέλη. 

Εί ταίς άνδρας έχοόσαις, ε ί ταΓς τρυφώσαις. ε ί 
ταίς πλουτούσαις ταύτα απαγορεύει, πολλφ μάλλον 
ταίς παρδενίαν άναδεδεγμέναις. Κα\ τίς , φησ>, παρ
θένος χρυσία περιτίθεται; τίς δέ έμπλέγματα; tο-
βαύτη ή τοΰ λιτού σχήματος έστι περιεργία, ώς 
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ταύτα μηδέν εΤναι πρδς εκείνα. "Ενεστι γάρ χα\ δι' 
ευτελών Ιματίων μάλλον καλλωπίζεσθαι τών τά 
χρυσία περικειμένων. Όταν γάρ σφόδρα ή κυανδς 
ό χιτών, χαι τή ζώνη συνεσταλμένος μετά πολλής 
τής ακριβείας περί τδ στήθος, χαθάπερ τούτων τών 
έπι τής σκηνής δρχουμένων, ώστε μήτε είς πλάτος 
έκδαίνειν έξωγκωμένον, μήτε είς ίσχνότητα συστέλ
λε σθαι, άλλ* αμφοτέρων είναι μέσον, xat πολλάς 
Ιχειν περ\ τά στέρνα τάς (Ρυτίδας, πόσων σηρικών 
ούχ Ικανδν τούτο δελιάσαι μάλλον; Τί δέ, δταν τδ 
υπόδημα έν τ φ μέλανε σφόδρα άποστίλβη δι* αύτοΰ, 
λήγον είς δξύ, κα\ τήν έν ταίς ζωγραφίαις εύφυίαν 
ή μιμούμενον, ώστε μήτε τδν ταρσδν άνέχειν πολύ; 
τί δέ, δταν τήν δψιν έπιτρίμμασι μέν μή καλλωπί-
ζη?» άπονίπτης δέ μετά πολλής τής ακριβείας και 
τής σχολής, χα>. διατείνης μετά * του μετώπου πολύ 
τής βψεως λευχότερον τδ κάλυμμα, είτα άνωθεν τδ 
φάρος έπιτιθής, ώς άν τ φ λευκφ τδ μέλαν έμπρέπη; 
Τί άν τις είποι περι τών οφθαλμών τάς μυρίας εκείνος 
περιστροφάς; περ\ τής [592] δέσεως, τής νΰν μέν 
χρυπτομένης, νΰν δέ γυμνού μένης έν τή δέσει τής πε* 
ριστηθίδος; καί γάρ καί τούτο γυμνούσι πολλάκις, 
ώστε τοΰ ζώσματος τήν άκρίβειαν φαίνεσθαι, τοΰ φά> 
ρους παντδς περ\ τήν κεφαλήν περεαγομένου. Τάς δε 
χείρας, χαθάπερ οέ τραγωδοί, ούτω μετά ακριβείας 
ένδιδυσκουσιν, ώστε νομίζειν προσπεφυκέναι μάλ
λον αύταίς. Τί άν τις είποι τήν βαδεσεν, χαλ τά άλλα 
επιτηδεύματα παντδς χρυσίου μάλλον δυνάμενα 
τούς θεωμένους έλείν; Φοβηθώμεν, αγαπητοί, μή 
άχούσωμεν χα\ ημείς, άπερ δ προφήτης έλεγε ταίς 
τών Εβραίων γυναιξί περι τδν κόσμον τδν έξωθεν 
ήσχολημίναις · 9Αντϊ ζώνης σχοινίφ ζωση, χαί 
άντϊ τού κόσμου τής κεφαΛής σον φαΛάχρωρα 
έξεις. Όστε ταΰτα μάλλον επαγωγά τών χρυσίων 
έστιν, ώς πολλών έτερων και πρδς τούτο έπιτετηδευ-
μένων, πρδς τδ δράσθαι καί αίχμαλωτίζειν τους θεω
μένους. Ούκ Ιστι μιχρδν τδ αμάρτημα, άλλά χαι 
σφόδρα μέγα, ίχανδν παροξΰναι τδν Θεδν, Ιχανδν 
παντ\ τ φ πόνφ τής παρθενίας λυμήνασθαι. 

γ*. Χριστδν έχεις νυμφίον * τί έραστάς Ανθρώπους 
έπισπάσαι; Μοιχείας σε τότε κρίνει. Αιά τί μή χοσμή 
τδν κόσμον τδν αύτφ άρέσχοντα, τδν αύτφ φίλον, 
τήν αίδώ, τήν σωφροσύνην, τήν κοσμιότητα, τήν 
σώφρονα χαταστολήν; αύτη πορνική τίς έστε χα\ 
αίσχρά. Ούχέτι διαγινώσχομεν τάς πόρνος χα\ τάς 
παρθένους. "Ορα είς πόσην άσχημοσύνην έξήγαγον 
έαυτάς. Άνεπιτήδευτον είναι χρή τήν παρθένον, 

•απλώς καί είχή διεσχευασμένην · ή δέ μυρία έπιτη· 
δεύει πρδς τήν φαινομένην διασχευήν. Παΰσαι τής 
μανίας, γύναι, έπι τήν ψυχήν μετάγαγέ τήν τοιαύ
την σπουδήν, έπι τήν έσω έμπρέπεΊαν · ούτος γάρ δ 
κόσμος ό έξωθεν περικείμενος ούχ άφίησι τδν ένδον 
γενέσθαι καλόν. Ό περΛ τούτον ήσχολημένος, τού 
ένδον καταφρονεί, ώσπερ δ τούτου καταφρονών, 
πάσαν τήν σπουδήν περί τδν ένδον ενδείκνυται. Μή 
μοι ε ίπης , Οίμοι, ίμάτιον έκτετριμμένον φορώ, 
υπόδημα ευτελές, κάλυμμα ούδαμινον- ποίος ταύτα 
κόσμος ς Μη άπατα σαυτήν. "Ενεστιν, δπερ Ιφην, 
διά τούτων μειζάνως καλλωπίζεσθαι, ή δι* έχείνων, 
μάλιστα διά των έκτετριμμένων Ιματίων, ή τών 
προσπεπλασμένων τ φ σώματι, χα\ έχτετυχωμένων 
χαλώς πρδς τδ σχήμα τδ Αναιδές, χα \ στιλβδντων 
λαμπρδν. Έμο\ ταύτα λέγεις· τί δέ τφ Θ« φέρεις 

" Dnojco Itgendun vnklur χατά. 
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fudictiui in katitu omalo, non in tortit crin»u$9 aut 
w o , « « l maramu*, $ed quod nmlkra dtctt peili-
utda pietalem fer bona opera. Habilnm qoem dicil ? 
ld esi, tttnictm andique boneste tegeniero, decentem, 
ledfnon exqmsium: boe enim ornalue tere esl; istad 
ornamento careL Quid dic»? Deum prectmra icce-
dis, et ornamenla aurea circumferi? num ad choreae 
agendas venisti? num ad nuptias cclebraadas, nuro 
ad pompam ? lllic turea, illic lorli criots, illic ma-
goifica Yestimenu adbiberi solenl: nonc auiem iis 
nibil opus esu Yentsti ad orandum et precandum, 
snpplicatura pro peccatia Η prooffenais toia, rogattir* 
Dominum ul propiiiom illum libi reddms: cqr leipeam 
onust Non sunt hx Teetet sopplicantii. Quomodo po-
les ingembcere? quomodo lacrymari ? qnornodo m-
leAte oraretali ornata t estimento? Si lacrymarietriwi 
dignxvidcbontar lacrymas: non eniro auram geslare 
oportd lacrymantem; iliud quippe ad scenam el bi-
slrionkam perlinet. Quomodo enim non scena foerit, 
quando ab eo ίρβο animo y quo tanl* magniflccnlia, 
lanta ambitio moostralor, eliam lacrymas fundunlur ? 
Ilbmomnemhulrionicaro aofer: Densoon irridetur. 
H«e mimonim et salutornm suni qui in acena Ter-
sanlnr, boneaiam aotem muiierem wulla bujuscDodi 
dccent. Cum lerccundia, inquit, Η pudicUia. 

2. Ne iuque merelrices imiterie : hoc namque or-
camento illae multos amalores inescant: alque hinc 
sxpe mull* in roalam euspicionem Tenerunl, nibiU 
que ex ornalu locralx sunt, ac plurimis ea opinione 
nocnerunt. Qoemadmodnro enim impudica, etiara» 
ύ casu videator, nibtt ex bac opinione lucralur, 
ciim ille qui eiiam de occuliis judicat, lunc omnia 
in medium aclurus est: i u eliam qax casla est, 
si per vestimemorum omaitun stodeai sibi im« 
pudiciltae opinioneui eonciliare, ex casiitale nihil 
locrabilor; ptarimis enim ex hoc opinione damnuai 
actfdil. Quid orgo faciam, inqutee, ti alius id euspi-
celur? Τα occaeionem i l l i das, ex habUo, ex obtutii, 
ex motibns. Ideo Paulas plarima dixiide vestitu, de 
padore. Si Tero qn» opum lantum indicia aunt 
soalulit, auram , margariias, raagnifica tesiimetita; 
quanlo magis ea quac arte curiose paranlur, ui fe-
cos, piciuraa oculoruro, dettcaium utcesaum, mdlkm 
vocem, aspectam lubrkum, onioi inpudicitia plc* 
nom, curiosam amiculi formatn ci tunieaa, xonam 
arUficiosiorein, calceos aiiidio compo&Uoe ? H«c quip* 
ne omnia sobitidicavit cum dixil, / » kabit* otmto, 
ct, Cum ttrecundia: illa enim inverecondi» el ded«* 
eoria pleoa tooL Me, quxso, feralie, ΜΛ nodis ferbis 
reprebeaMonem iDferaoi, ooo ui feriam, ntqm 
nt mcerore aOQdan^ aed ol aiksia a grege abceiii-
dam. 

Ttrginum cnkm$ uukm nimiuM. — Si οοηοηΜ· 
jaueUa, ti fetieiaotUHis, ai divUtbM bacc proMbei, 
mullo magts i is 9 qiue Yiigioilalein amplecs erjnt. 
Ri qea; rirgo, inqaiea, wro drcaraoroaMir f qtna-
aam loriie criuibas esi ? Ttftla poteti eaee «impbci^ 
babiiw carioeitas, nl ealmm llltni longe superet. 
Potett eflim fieri«(wmpUci -feaiiui majoratioakai, 
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quam tii ille auro cireomfalgciii, qaando admodnm 
esrulet TealU f^erit f et com accuraliene mulla ad 
pectus xona eonsiricu fueril, ot eel Hki sallaniiam 
in icena: i u ul neqoe muluim iaiUU ad Uun exce» 
dai, noquo in lenniialein contrafcator, sed mediam 
teneat» molusqoe hafeeal ia aiira nigaa Λ qoot serteia 
vesabus bsc oon aptSor ftierit ad limctiidoiii ? Qokl 
•ero, 8i calceus in nlgro colore n t d t B m fnlgeai, in 
acomen deaineot, et p k t u r a r a m deeorem imiieler t 

i u ui neque extremam nraluim aseendat? qM mro, 
si faciem qaidem non fuco obilnas, sed accuratis* 
•ioie abloas, Η a froole Telamen obtendaa fad» 
longe caodidiusf deiodeqae ftuperne palHolum impo-
na», ut candor cem nigro eolore g r a i l o r ridealur? 
Quid autem dixeris de oeuloram inoumeris eircttow 
Tersioniboi? de cingnto, qucd iraiic qaidero occol-
latar, nune dcnodator quo loeo pedorale ciogStur? 
nam et boc aaepc deaadant, ot cinguti conciouitasap-
p a r e a t , ei palliolo toto circa capui rejecto. Manoe 
antem iragcedomm more maaicU concinne tegntic, 
iit Tideanlur innalae. Qoid de greasa dixerimua, et 
de aliis cencinnie geetibaa, qui pluŝ qoaro omne ao-
rom poeeunt speclaiores allicerc ? Tiroeamus, daecli, 
nt audiamos el nos ea quae propbeU Hebraeornm 
uxoribo» dicebat, q o » . bojusmodi exteriori eultoi 
amdebant: Pro tona funieuio cingeris, el pr* oma-
menlo capitii I H I eakntkm habebit (I$ai. 5.14). Hsec 
ilaquc magia aiirahunl, quam aurea ornamenUi, el 
alia molu ad hoe excogiiata, ui per aspeciom ape-
cutores capiatit. Non parrura est Ulud peccalum 9 

imo maxirnom, qnod possii Deoni ad iracQodiaui 
provocare, ei toiam t i r g i n i t a i i s laborehi pesauin-
dare. 

3. Chrigium babes sponsain; car amalores homi-
nes attnbistllle tonc adalterii te damnabit . Cur non 
ornaris omatu qui ipei placeat, pudoret caaiiiate 9 

honesute, modesio Tesiitu ? hic quippe mereiricius 
el tarpia eai. Jam meretrfces a •irginlbos non diacer-
ntniQS. Vide in quantam torpiiudinem se iU« coqje-
ccrinl. Omatn vacuam oportel esse Tirginero, ainrr 
plieiier el uicamqae Tcstium : illa ?ero Innnmeni 
cxcogiiat ad exteriorein eoltum. Finem Cacito inaa-
niendiy ο mtriier, iransfer cotam illam id animam el 
t d iitteriorem ornatom : Ifle naoiqoe ornatua exte» 
rior non sfntt interforem esse palclimiii. Qni hime 
ornatum eurat , Intcriorem negligit: iltnl qql exle* 
Hetem d e s p i d l , totam curam ad inleriorem trans» 
fert. Ne dixerit: Vje raihl, delriiam vesiem' iero» 
rMea cakeos, vef amen notYlus preifi : qoaria bSc or-
iianai cat? Me telpsam deciplag. Llcel, utdixi, per 
haec mclhn orntfi, qmnr per itla; magis per deiritas 
veatet, qnaai per W u aecoraCe concinnalas el ad cor-
pes ornandmn paratas, impudeniiaro praa.M /ereniet 
Μ splefKtidas. Mibf hmc loqoeris: quid tero diccs 
D«NS qoi arimamtoaffli nofit, ex quo hoc (adt ? Al non 
id feeis Μ fbrnieeriaf Sed quare? an ut admiralioni 
babeam Τ nee le p u d c l , nec enibetcit quodbis ttYu 
nifrirMimem norere? Sed simplicitcr. inqraics 9 uc 
TcslioT, ct ηοβ ea de caosa. Νυτίΐ Deua ea quae - M > 
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bi* loqueris. Noua railii raliooem dast ill i dabis, qui 
geslis omnibiis pracseos e»t, et tunc bsc examinabit, 
cui omuia nuda ei aperta snnt. Ideo et nos b«e uunc 
dicJmus, ne TQS iis rationibos reddeudis obnoxias 
faciamus. Tioieaaias ne illa Ynbis exprobret, qua 
pef pnipbetam Judasis multeribus, Jbant ul viderem 
LaumenUt et pcdibms timul l*dente$ (l$m. 3. 16). 
Sutcepifttis cerlamen magntim, ubi pugna, non or-
nain opus est, pugnare oporlel, ιιοη inolliler agere. 
Non vtdes pugilea eL concerianles? num illiade iiicessu 
ct ornatu cura est? Nullo modo; eed bta miseis omni-
bus, veslein sumenies oleo madidam, unuro solum 
specuni. u l feriant, et non feritntur. Slat diabolue 
demibu» sirideos, undique circumspectaiis ul te de 
medio lol la t : tu vero manes de ornatu salanico sol-
liciiat Nibil volo dicere de voce, quoroodo mulbe ei 
compooeodae studeant, nihil de unguenlis, cxlera* 
qtie roollilie. Ideo nos irridcnt axcnlares mulieres. 
Virginitatia bonesias pe r i i i : nemo virginein bonorat 
ut bonorare par est: ipaaj namque id efficiunl ut 
despiciantur. Annon oporiebat eas, quasi de caelo 
delapsas, \ u in Eccleaia Dei esse venerandas? nunc 
auicm conteninuniur, ilkeque in causa sunt, non 
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autera propter eas quae sunt sapieniiorea. Cem cnim 

.· viderit te, illaqna; virum babel el ftlios, ac domtri prav-
est, cracifixam esse debere, ei lamen plus qnam ipsa 
mundunf bunc perqutrere; qttomodo non irridebtt , 
quomodo non despiciel? Tides quantuoj sludii t 
qtianluiD aoHiciiudinis t per vilitatem vestis Tiocis 
eam qux magniGce veeiilur, dom magis ornalui ste-
des, qaam ea qux omamentie aorets decoraiur. Quae 
le decerent non qaxrie; qtue le noa deceni, illa per-
sequeris, cum oporleretie bona adire opera. Ideo 
sxcularibus ignobiliores virginea sunt: neqne enim 
•irginiuie digna opera cxhibent. Hasc diximus, non 
omnibus, imo •ero omnibos : iia quae in culpa sanl^ 
u l resiptacanl; intioxiis auiem, ut illas einendare 
sludeant. Sed videte et cavete oe haec correciio ad 
opua deducalur. Non enim ut moerore aificiarans 
baec diximus, sed ut a culpa revocemes, ul in Tobis 
gloricmur. Uiiuam autcm nmnes qux Deo sunl pla-
cila faciamus, el ad gloriam Dei yivainus : ut pro-
missa conaequamur boiia 9 gralia el beeigniiaie Do-
roini noslri ^esu Cbrisii, quicuni Palri unaque Spiri-
tui sanclo gluria, iniperiura, honor, nunc el aeinper* 
et in saecula sacculorum. Amen. 

HOMIUA IX. 

CAI>. 2. ν . I I . Uulicr in siUntio ditcal eum omnl 
iubjeciione. 12. Mulieri autem docere non permitto, 
nrque dominari tsro, ud in silenlio e$u: 15. Adam 
enim primui formaiut e$t, deinde Eva : ik.cl Adam 
non est $eductu*, mulicr aulem uducta in pramari-
cationefuU : 15. talmbiiur aulem per filiorum pro-
creationem, *s permanserint in fide et canlale et 
sanctipcatione cum tobrietale. 
1. MuHerumin ecclesin colloquia improbanlur.— 

Magiiam a mulieribus verecundiain beatus Paulus 
exigit, muUain honeslalcm. ldeo non modo usque 
ad babitum el usque ad amiclum procedii, aed etiam 
usque ad Tocem : el quid dicit ? Mulier in uletdio 
di$cai. Quid bocesl? Ne loqualur, inquit, in ecclesia 
imilier : quod eliam in Episiola ad Corintbios dice-
bal : Turptesl enim mvlieribus iu eccle$ialoqui. Qua-
re 1 Quia lex illas subjecit. Et rureus alibi : Si quid 
autem dncere volunt, domt viro$ tuo$ interrogent 
( 1 . Cor. U . 35 ) . Tuiie quidem muliercs huic 
pracepto parenies, lacebant : nunc auiem apud 
illa» est ingens lumiiltue, mulius clamor, colloquia 
pturima, nutquam tanta quanta hic : omnes illas 
colltiqueiiies tlderis, quantt neque in foro, neque in 
balneis. Ac ai enim illa ipsa de caosa buc vcnia-
seni, ut Hcentiam habentes, i u de inuiilibuf omnet 
eolloquunlur. Idcirco omnia sus deque Teraa »oiil: 
neque cogiUnt, se nec posae uiile quidquam ediace-
re , niai qoiescant. Cum enim ad loquendum parali 
snmus, el oeroo dictia a((endil, quid ulililalis ? Adeo 
illam 9 inqmt, oporlct silentio aludere, ut noo modo 
de txcularibus, scd neque de spirilualibua in eccle-
aia loquatur. Hoc ornameDlum ejus est, bcc vere-
cundia magis i lbm oroare poierii, quam mi imenla : 

si iia &e ipsam coniineai, polerit etiam admodum 
decenler orationes fuudere. Mulieri autem docer$ non 
permilto, inquiL Quaenam hic babelur conaequentia? 
Muiisu De silenlio loquuius est, de bonestate, de 
verecundia : dixit, IUas loqui nolo. Oninem igitar 
illis adiiuere volens loquendi occasionetn, Ne do-
ceant, iuquii, sed discentiUm ordinem serrenl : ito 
enim per silenliura subjectionem ostendiU Loquax 
enim est bic sexus : ideo undique illum comprimk. 
Adam eniii), inquil, primut formatusest, deindeEta: 
et Adam non ett $edudusf mulier autem uducla in prm-
varicaiione fuii. Quid igilur baec ad notlri temporia 
mulieres? Plurimum, inquit: bominam genus raajore 
potitus esi honore; primum forinaius eai vir. Alibi 
quoque majorein esse osiendit, ila dicens : Neque 
enim propter mulierem faetut c$l vir v serf muGer pro-
pter virum (1 . Cor. 11. 9). Cur aolem boc dicil? Ut 
ex multis primaUim viro uibual. Primo quidem binc 
priroatum babeat, inqoit; secuodo ab iis qoae getu 
sunt. Docuil illa aliquando virum, ei omnia sabTertit, 
alque illum. inobedientiae fecil obnoxium. Ideo illam 
eubdidil Deus, quia imperio, imo poiius paritate male 
iisa est: Ad virum tuumt inquit, eonverth ima (Gen. 
5.10). Anlea aulem hoc diclnm non fuerat. Quomodo 
Adam nonesi aedoctus? ergo inobediens non fuii, 
siquidem aedvctus non esU Attende diligenier: ait 
mulier, Serpeu* decepil me {Ibid. 3 .18 ) : Adam ?ero 
DOO dixit, Mulier eeduxit me9 sed, lila Miki dedit, d 
comedi. Par tuiem ree non est a cootribuli at co-
gnata decipi el t bestia, qiua aubdita eral homini: 
illiid xgilur τβτβ sedoclio esL Ad comparatiooem 
ergo mulieria dki t euin seductom non faU&et qoia 
illa a aubdito et ^ubjecto, hic auiem a Ubera Jece-
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ιαν είδότι, μεθ* ής ταύτα ποιείς; Άλλ* 
πορνεύσαι ποιείς; 'Αλλάτί ; ώστε Οαυμα-

\ ούχ αίσχύνη, ούδε έρυθρι$ς έπ\ τούτοις 
θαυμάζεσθαι; 'Αλλ* Απλώς, φησι, ταύτα 

ι, ούδέ έπϊ τούτφ. Οίδεν δ βεδς Α φθέγγη 
. Μή γάρ έμοί δίδως λδγον; Έχείνοι τφ 

ι τοίς γινομένοις, χα\ τότε έξετάζοντι ταύτα, 
φ γυμνά χαί τετραχηλισμένά πάντα. Διά 

χα\ ημείς ταύτα λέγομεν νύν, ίνα υμάς τών 
~ν έχείνων μή ποιήσω μεν ένοχο·»;. Φοβηθώ-

μή χαί ύμίν δνειδίση, Α διά τού προφήτου ταίς 
ίων γυναιξίν, νΗΑΘον όφβήναί μοι θρνχτό-

μεναι χαϊ τοις χοσϊν άμα χαίζονσαι. Άνεδέξα-
σθε [ 5 9 3 ] Αγώνα μέγαν, Ινθα Αθλήσεως, ού καλλω
πισμού δεί, πυχτεύειν δεί, ού βλαχεύειν. Ούχ δράς 
τους πυκτεύοντας, τούς Αθλούντας; Αρα βαδίσεως 
αύτοίς μέλει χαί σχήματος ; Ουδαμώς - ΑλλΑ ταύτα 
πάντα Αφέντες, ίμάτιον έλαίφ διάβροχον αναβαλλό
μενοι, πρδς Ιν μόνον όρώσι, τδ πλήξαι, και μή 
πληγήναι. "Εστηκεν δ διάβολος τρίζων τούς οδόντας, 
πάντοθεν σε βουλόμενος καθελείν * συ δε μένεις άπ-
ησχολημένη περί τδν κόσμον τούτον τδν σατανικόν; 
Ούδεν βούλομαι λέγειν περι φωνής, πώς πολλοί καί 
τούτο έπιτηδεύουσι, περί μύρων και τής άλλης 
βλαχείας. Αιά ταύτα γελώσιν ημάς · αί κοσμικαί. 
Τδ σεμνδν τής παρθενίας άπόλωλεν · ούδΑς τ ιμ$ 
παρθένον, ώς τιμ$ν χρή · έαυτάς γάρ άτιμάζεσθαι 

• Legere malit ύμας OUOJBQO. 

πεποιήκασιν. Ούχ έδει, ώσπερ έξ ουρανού παράγε-
νομένας, ούτως είναι περιβλέπτους έν τή Εκκλησία 
τού θεού ; νύν δέ χαταπεφρόνηνται δι' έαυτάς, ού 
διά τάς φρονίμους. "Οταν γάρ ίδη σε, τήν έσταυ-
ρωμένην είναι όφείλουσαν, ή άνδρα Ιχουσα χαι παι
δία και οίκίας προεστώσα, μάλλον αυτής τδν κό
σμον τούτον διώκουσαν, πως ού καταγελάσεται ' χ 

πώς ού καταφρονήσει; Όρ$ς πόση ή*σπουδή; πόσ^ι 
ή μελέτη ; δι* εύτελείας νικ$ς τήν κοσμουμένην τά 
πολυτελή, μάλλον αυτής καλλωπιζομένη τής τά 
χρυσία περικειμένης. "Α πρέπει σοι ού ζητεί;, ά ού 
πρέπει σοι, εκείνα μετέρχη, δέον σε τά αγαθά έργα 
μετιέναι. Διά τούτο τών κοσμικών ατιμότερα ι αί 
παρθένοι · ού γάρ άξια τής παρθενίας τά έργα έπι-
δείχνυνται. Ταύτα είρήκαμεν ού πρδς πάσας, μάλλον 
δέ πρδς πάσας, τάς μέν υπευθύνους, ίνα σωφρο-
νώσι, τάς'δέ ανεύθυνους, ίνα εκείνος σωφρονίζωσιν b . 
Άλλ* δράτε δπως μή είς Ιργον ή έπιτίμησις έλθη. 
Ού γάρ ίνα λυπήσωμεν, είπομεν, αλλ* ίνα διορθωσώ-
μεθα, Γνα καυχησώμεθα έν ύμίν. Γένοιτο δέ πάντας 
ημάς τά τ φ θεφ δοκούντα ποιείν, χαι είς δόξαν 
αυτού ζήν, ώστε και τών έπηγγελμένων τυχείν 
αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, μεθ* ού τώ Πατρ\ άμα τ φ 
άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νύν καί άεί, 
κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

* "Ινα έκιίνας σωφρονίζωσιν. Horum loco hanc leclionraa 
in margine airert Slivilius.iva βυθμίζειν εκείνος παρασχευά-
σωμεν ταίς χαϋημεριναις όμιλίαις, ταΐς παραινέσ<σιν. 

[594] Ο Μ Ϊ Α Ι Α Θ*. 

Γννή έν ήσνχία ιιανθανέτω έτ χάση ύχοζαγή. 
Γνναιχϊ δΓ διδάσκειν ούχ επιτρέπω, ουδέ 
αύθεντείν ανδρός, ά\ΧΧ είναι έν ησυχία. "Αδάμ 
γάρ χρωτός έχΧάσθη , είτα Εύα · χαϊ Αδάμ 
ούχ ήτατήθη, ή δέ γυνή άχατηθεΤσα έν χα-
ραδάσει γέγονε · σωθησεται δέ διά τής τεκνο
γονίας, έάν μείνωσιν έν χίστει καϊ άγάχη καϊ 
άγαισμφ μετά σωφροσύνης. 
α'. Πολ).ήν Απαιτεί τήν αιδώ παρά τών γυναικών ό 

μακάριος Παύλος, πολλήν τήν κοσμιότητα. Διά τούτο 
ού μέχρι σχημάτων, ού μέχρι καταστολής πρόεισιν, 
αλλά και μέχρι φωνής · καί τί φησι; Γννή έν ησυ
χία μανθανέτω. Τί έστι τούτο; Μηδέ φθεγγέσθω, 
φησιν, έν εκκλησία γυνή· δπερ και έν τή πρδς Κοριν
θίους Επιστολή γράφων Ιλεγεν Αίσχρδν γάρ έστιν 
γνναιξϊν έτ εκκλησία ΧαΧείν. Τί δήποτε ; Ό τ ι δ 
νόμος αύτάς, φησίν, υπέταξε. Κα\ πάλιν έτέρωθι, 
ΕΧ δέ τι μανΰάνειν έβέΛονσιν, έν οίκω τούς 
ϊδίονς άνδρας έχερωτάτωσαν. 'Αλλά τότε μέν αί 
γυναίκες Απδ τής τοιαύτης διδασκαλίας έσίγων -
νυνϊ δέ παρ* αύταίς πολύς δ θόρυβος, πολλή ή 
κραυγή, πολλή ή διάλεξις, ουδαμού άλλαχού τοσ
αύτη, δση ενταύθα · πάσας διαλεγομένας ίδοι τις 
δν, δσα ούτε έν άγορφ, ούτε έν βαλανείοις. Όσπερ 
γάρ δι* αύτδ τούτο παραγινόμεναι, ίνα άνεσιν έχω-
στν, ούτω περ\ τήν τών άνονήτων διάλεξιν ήσχόλην-
ται άπα σαι. Διά τούτο πάντα άνω καί κάτω γέγονε * 
κα\ ούκ έννοούσιν, δτι ούδέ Ιστιν άλλως μαθείν τι 
τών χρησίμων μή ήσυχαζούσας. Όταν γάρ έπείγη-
ται μέν πρδς τήν διάλεξιν δ λόγος, μηδείς δέ προσ
εχή τοις λεγομένοις, τί τδ δφελος; Τοσούτον γάρ 
αυτήν σιγηράν είναι δεί, φησ\ν, ώς μή μόνον περί 

βιωτικών, άλλά μηδέ περ\ πνευματικών φθέγγεσθαι 
έν εκκλησία. Τούτο κόσμος, τοΰτο αίδώς, τούτο 
μάλλον αυτήν τών ί ματ ίων κοσμή σαι δυνήσεται* άν 
ούτως έαυτήν περιστείλη, δυνήσεται κα\ μετά πολ
λής τής εύκοσμίας τάς εύχάς ποιείσθαι. Γυναικϊ 
δέ ούκ έχιτρέχω διδάσκειν. Ούχ έχιτρέχω, φησί · 
ποίαν ενταύθα τούτο Ιχει τήν άκολουθίαν; Και πολ
λήν. Περι ησυχίας διελέγετο, περί κοσμιότητος, 
περι αίδούς * εΐπεν, δτι Ααλείν αύτάς ού βούλομαι. 
Πάντοθεν τοίνυν βουλόμενος αυτών περικόψαι τήν 
άφορμήν τής λαλιάς, μηδέ διδασκέτωσαν, φησίν, 
άλλά τήν τών μαθητευομένων έχέτωσαν τάξιν* 
ούτω γάρ διά τής σιγής καί τήν ύποταγήν δείξουσι. 
Λάλον γάρ πως τδ γένος έστί * διά τούτο πάντοθεν 
αυτήν καταστέλλει. "Αδάμ γάρ, φησι, χρωτός 
έχΧάσθη, είτα Εύα· χαϊ "Αδάμ ούχ ήχατήθη. ή δέ 
γννή άχατηθείσα έν χαραδάσει γέγονε. Τί ούν 
ταΰτα πρδς τάς νΰν; Ναι, φησί · τής πλείονος άπ-
έλαυσε τιμής τδ τών ανδρών γένος * πρώτον έπλά-
σθη. [ 5 9 5 ] * Αλλαχού δέ κα\ τδ μείζον έδειξε ν, ούτω 
λέγων · Ού γάρέπΧάσβη ό άνήρ δώ τήν γνναίχα9 

άΛΧ* ή γννή διά τόν άνδρα. Τί ούν τοΰτο λέγει; 
Πολλαχόθεν βουλόμενος τδν άνδρα πρώτευε ιν. Πρώ
τον μέν γάρ άπδ τούτων έχέτω τά πρωτεία, φησι, 
δεύτερον δέ άπδ τών ήδη γενομένων. *Εδίδαξέ ποτε 
τδν άνδρα, και πάντα κατέστρεψε, χαι τή παρακοή 
ύπεύθυνον έποίησε. Διά τοΰτο αυτήν ύπέταξεν δ 
βεδς, επειδή τή άρχή, μάλλον δέ τή δμοτιμία χακώς 
έχρήσατο. Πρός τόν άνδρα σον, φησίν, ή άχο* 
στροφή σον. Πρδ δέ τούτου ούκ εΓρητο τούτο. Πώς 
δέ *Αδάμ ούχ ήπατήθη; ουχούν ού παρήκουσεν, εΓ 
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γε ούχ ήπατήδη. Πρόσεχε ακριβώς, *Η γυνή φησιν, 
Ό δφις ήχάτησέμε'6 δέ Αδάμ ού λέγει, Ή γυνή 
ήπάτησέ με, Αλλ* Ατι Α0τ*η Ι 0 ω χ / / m , χαί έφαγον. 
Ούχ Ιστι 6ε Γσον, παρά τής ομοφύλου χαι συγγενούς 
δέξασθαι τήν άπάτην, χαί παρά θηρίου, τού δούλου, 
τού διατεταγμένου* ώστε έχείνο Απάτης έστί. Πρδς 
ούν τήν σύγχρισιν τής γυναίκες φησιν .αύτδν μή 
ήπατήσθαι, "δτι εκείνη μέν ύπδ τού δούλου χαϊ 
ύποτεταγμένου, ούτος δέ ύπδ τής ελευθέρας. Πάλιν 
δέ ού περί τού 'ΑδΑμ είρηται, δτι Είδε τό ξύΛον 
δτι χαΛόν είς βρώσιν, Αλλά περί τής γυναικός, χαλ 
οτι έφαγε, χα\ έδωκε χαί τψ άνδρι αυτής* ώστε 
ούτος ούχ επιθυμία Αλούς παρέβη, ΑλλΑ τή γυναιχί 
πεισθείς Απλώς» Έδίδαξεν άπαξ ή γυνή, χαί πάντα 
κατέστρεψε * διΑ τούτδ φησι, Μ ή διδασχέτω. Τί 
ούν προς τάς λοιπας, εί εκείνη τούτο έπαθε; Καί 
πάνυ · τδ γάρ γένος Ασθενές χαι χοΰφον. Άλλως δέ, 
περί τής φύσεως ενταύθα πάσης λέγεται * ού γάρ 
είπεν, Ή δέ Εύα Απατηθείσα, άλλ', Η γυνή, δπερ 
εστίν δνομα τού κοινού γένους μάλλον ή εκείνης. Τί 
ούν; πάσα ή φύσις έν παραβάσει γέγονε δι* έχείνης; 
"Οσπερ περί τού Αδάμ φησιν, δτι Έν δμοιώματι 
της παραδόσεως "Αδάμ, δς έστι τύπος τού μέΛ-
Λοντος' ούτω χαί ενταύθα τδ γυναικείον γένος 
παρέβη, ού τδ Ανδρείον. Τί ούν; ούκ Ιχει σωτη
ρίαν ; Ναι, φησί. Ποίαν δή ταύτην; Τήν διά τών 
τέκνων* ού γάρ δή περί τής Εύας έ λ ε γ ε ν Έάν 
μείνωσιν έν τή πίστει χαί τή αγάπη χαϊ τφ Αγατ· 
σμφ μετά σωφροσύνης. Ποία πίστει; ποία 
α γ ά π η ; ποίψ άγιασμφ μετά σωφροσύνης; *Ος άν εί 
έλεγε* Μή κατηφείς έστε, αί γυναίκες, δτι τδ γένος 
υμών διαβέβληται * έδωκεν ύμίν δ θεδς καί έτέραν 
άφορμήν σωτηρίας, % τήν παιδοτροφίαν ώστε μή 
μόνον δι* εαυτών, άλλά καί δι* έτερων σώζεσθαι. 
Ό ρ α πόσα κατά ταυτδν ζητήματα τίκτεται. Ή 
γυνή απατηθείσα, φησίν, έν παραβάσει γέγονε. 
Τίς ; Ή Εύα. Αυτή ούν σωθησεται διά τής τεκνο
γονίας ; Ού τοΰτό φησιν, άλλ' δτι ή φύσις ή γυναι
κεία σωθησεται. Αύτη δή ούχ έν παραβάσει γέγονε; 
Ναι, γέγονεν, άλλά παρέβη μέν ή Εύα, σωθησεται 
δέ τδ γυναιχείον γένος διά τής τεκνογονίας. Αιά τί 
γάρ μή καί διά τής οικεία; αρετής; μή γάρ εκείνη 
τούτο ταίς άλλαις έξέκλεισε ; τί ούν προς |59bJ τάς 
παρθένους ; τί δέ πρδς τάς στείρας; τί δέ πρδς τάς 
χήρας* τάς πριν ή τεκείν τούς άνδρας άποβαλούσας; 
άπαλώλασιν; ελπίδα ούκ έχουσι; χαί μήν αί παρθέ
νοι είσιν αϊ μάλιστα εύδοχιμούσαι. Τί ποτε ούν βού
λεται είπείν; 

β*. Τινές φασιν, δτι ώσπερ τδ πάν γένος ύπέταξεν 
άπδ τής διαπλάσεως διά τών είς τήν πρώτην γε
νομένων γυναίχα {επειδή γάρ ή Εύα δευτέρα έπλάσθη 
χαί ύπετάγη, χαί τδ λοιπδν γένος ύποτασσέσθω, 
φησίν) - ούτως άρα, επειδή χαί παρέβη, χαί τδ λοι
πδν γένος γέγονεν έν τή παραβάσει. 'Αλλ' ούχ έχει 
λόγον * έχεί μέν γάρ τής τοΰ θεού δωρεάς γέγονε τδ 
πάν, ενταύθα δέ τής αμαρτίας τής γυναικός. Ό ούν 
λέγει, τοΰτό έστιν* δτι ώσπερ πάντες άπέθανον άν
θρωποι διά τοΰ ένδς, επειδή δ είς ήμαρτεν, ούτω χαί 
πάν τδ γυναιχείον γένος παρέβη, επειδή έν παρα
βάσει γέγονεν ή γυνή. Μηδέν ούν άλγείτω * Ιδωκεν 
αυτή δ Θεδς παραμυθίαν ού μικράν, τδ τεκείν παι
δία. ΆλλΑ τοΰτο τής φύσεως, φησί. Καί εκείνο της 
φύσεως · ού γΑρ μόνον τδ της φύσεως, άλλά καί τδ 
τής παιδοτροφίας κεχάρισται. Έάν έπιμείνωσι, 
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φησί, τή πίστει χαϊ τή άγάχη χαϊ τφ άιχασμφ 
μετά σωφροσύνης ' τουτέστιν, έάν αυτούς · έν 
αγάπη μετά τδ τεκείν χαί άγνεία διατηρήσωσιν. Έν 
τούτοις ού μικρδν Ιξουσι τδν υπέρ τούτων μισθδν, 
άλλά χαί σφόδρα μέγαν, δτι άθλητάς έθρεψαν τφ. 
Χριστφ. Άγιασμδνδέ τδν όρθδν λέγει βίον, σωφρο
σύνην δέ τήν κοσμιότητα. Πιστός ά Λόγος. Πρδς 
τοΰτο είρηται, ού πρδς τδ, ΕΙ τις έχισχοχής ορέ
γεται. Επειδή γΑρ τούτο άμφιδαλλόμενον ήν, διά 
τούτο λέγει, Πιστός ό Λόγος, δτι δυνήσονται πατέ
ρες άπολαύειν τής των παίδων αρετής, χαί μητέρες, 
δταν αυτούς έκθρέψωσι χαλώς, Τί οδν, άν αυτή μέν 
ή μοχθηρά χαί μυρίων κακών γέμουσα; άρα άπδ τής 
παιδοτροφίας ώφεληθήαεται; ούχ είχδς δέ μάλλον 
τοιούτους αύτους τρέφειν ομοίους α υ τ ή ; ΠερΛ τής 
ενάρετου ταύτα φησιν, ού της τυχούσης, δτι πολύν 
χαί τούτου λήψεται μισθδν χαί Αμοιβήν* 

Αχούσατε ταύτα, πατέρες χαί μητέρες, ώς ούχ 
άμισθος ύμίν έσται ή παιδοτροφία. Τοΰτο ούν χαί 
προΐών φησιν, "Εν έργοις χαΛοίς μαρτυρουμένη% 

εί έτεκνοτρόφησε * μετά των άλλων χαί αύτδ τίθηοχν. 
Ού γάρ έστι τούτο μικρδν τδ τά δοθέντα παιδία παρά 
θεού, ταύτα τ φ Θεφ άνατιθέναι. Ά ν γΑρ τήν κρηπί
δα καί τους θεμελίους καλούς Ιχοιεν τής καταβολής, 
μέγαν έξουσι τδν μισθόν * ώσπερ ούνάμελοΰντες, τήν 
κόλασιν. Έπεί χαί δ Ήλεί διά τούς παίδας άπώλετο 
τούς εαυτού * έχρήν γάρ αυτούς νουθετεΐν. Καί μήν 
ένουθέτει * άλλ* ούχ ώς έδει, άλλά μή βουληθείς αυ
τούς λυπήσαι, χαί αυτούς καί έαυτδν προσαπώλεσεν. 
Ακούσατε ταύτα, οί πατέρες* παιδεύετε υμών τά 
τέχνα έν παιδεία καί νουθεσία Κυρίου μετά πολλής 
τής επιστροφής. Άγριον ή νεότης, πολλών δεομένη 
τών έπιστατούντων, διδασκάλων, παιδαγωγών, ακο
λούθων , τροφέων * άγαπητδν γάρ μετά τοσαύτα κα-
τασχεθήναι αυτήν. Καθάπερ τις ίππος αδάμαστος, 
χαθάπερ τι θηρίον άτίθασσον, τοιούτον [597] έστιν ή 
νεότης. Ά ν τοίνυν άνωθεν χαί έχ πρώτης ηλικίας 
δρους αυτή πήξωμεν καλούς, ού δεησόμεθα πολλών 
μετά ταύτα πόνων, άλλ* ή συνήθεια νόμος αύτοίς 
έσται λοιπόν. Μηδέν έώμεν αυτούς τών ηδέων χαί 
βλαβερών ποιείν, μηδέ ώς παισί χαρίζω μεθα * έν 
σωφροσύνη μάλιστα διατηρώμεν αυτούς* τούτο γάρ 
πάντων πλέον τήν νεότητα λυμαίνεται. Πρδς τούτο 
πολλών ήμίν δεί τών αγώνων, πολλής της προσοχής. 
Ταχέως αύτοίς γυναίκας άγωμεν, ώστε καθαρά αυ
τών καί ανέπαφα τά σώματα δέχεσθαι τήν νύμφην * 
Ούτοι οί έρωτες θερμότεροι. Ό πρδ τοΰ γάμου σωφρό
νων, πολλφ μάλλον μετά τδν γάμον * δ δέ μαθών 
πορνεύειν πρδ τού γάμου, καί μετά τδν γάμον τούτο 
ποιήσει. "λνδρϊ γάρ, φησί, χόρνφ χάς άρτος ηδύς. 
Αιά τοΰτο στέφανοι ταίς κεφαλαίς επιτίθενται, σύμ-
βολον τής νίκης, δτ( αήττητοι γενόμενοι, ούτω προσ
έρχονται τή εύνή, δτι μή χατηγωνίσθησαν ύπδ τής 
ηδονής. Εί δέ άλούς ύπδ τής ηδονής πόρναις έαυτδν 
έκδφ, τίνος ένεκεν λοιπδν καί στέφανον Ιχει έπϊ τής 
κεφαλήν, ηττημένος; Ταύτα αύτοίς παραινωμεν, 
τούτοις νουθετώμεν, φοβώμεν, απειλώμεν, νΰν μέν 
τοΰτο, νΰν δέ εκείνο ποιούντες. Μεγαλην παραχατα-
θήχην Ιχομεν τά παιδία. Φροντίζωμεν τοίνυν αυτών, 
χαί πάντα ποιώμεν, μή δ πονηρδς ημάς αυτούς άφ-
έληται. Νΰν δέ πάντα απεναντίας γίνεται παρ* ήμων* 
Όπο>ς μέν γάρ Ισται τδ χωρίον καλδν, πάντα πράτ
τομεν , χαί δπως άνδρι πιστψ τούτο έγχειρίσωμεν, 

• Forteέάν έαυτάςDvfUeos. Cob. έάν εαυτούς. 
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plni fcent. Rnnns non de Adamo dicinm cat, VidH 
limmmqm9d bonum ttui U comedendum (Gen. 3. 6); 
«d de nnliere, el qnod comederii, ei dederit viro. 
Itaque hic nwi concapitcenlia capius pnetaricaius 
eskfed simplicHer mulieri obtempcrans. Docntl ee-
md «mttcry et omnia s u b m t i i : ideoque aii, Nt «V-
amu Quid erf ο ad csieras maltanes, si illa id fccerii? 
Ad caHer» certe epectai : aexus eiiim e t i infirmus 
Η teris. AlioqHin de loio bic sexu acrino eai : non 
taim dixit, Era aulem stiducU; aed, Uutier, quod 
coouBuiita sexiia magia, qiiam illhts nonien tsL Qtiid 
ergot toitis aexos propter i lbm in praiTartcatiouo 
futi t | } l de Adam dixit, ln th*UU*dine pncvarkalio-
m$Ad*\ φά eslformm futuri (Rom. 5, U ) : i u et bic 
lualieferta sexua pr»?aricatus esi, non virilie. Quid 
crgo? latalem yllra noo habeU tlabei, i n q u i l . Quam-
BamT per ftlioe : neqoe cniaa de Eva dicebat, Si per-
nanurinl i» fide * caritaU Η tancti/katione cum «o-
brktate. lu qoa Ade, in qua caritaie, io qea sanctiii-
catniie cmii sobrietate? Ac t i dicerel, Ne sitis 
moeaue, niulierea, quod aexus vester crimioationi 
sii obooxius : dedil vobia Deos aliam galulis occa-
stoaetn, educaiiooeoi filioniin ; ila ul non modo pcr 
Yoa ipsas, sed etiain per alios salutem nancisci pos-
it i ts . Vide qnot qiMRSiioites circa eamdem rero sur-
gatrt. MuHer ttdttcla, inquil, tn jvavaricatione /anf. 
Qtjaeuam ? E?a. Bacc igiiur saWabitar per filiorum 
procreaiioiicni ? Non boc dicil, sed qaod toius femi-
• ' ιην textts saluteio sil coBseqouiurus. Ipea vcro 
annon in pr.Tvaricaiione fuil? Eiiaui fuit; sed praeva-
ricaia quidem e t l E?a, aexua aoiem femineus aalva-
bitur pcr filiomin procreaiioncm. Cof aulem non pcr 
pnipriam virlulem ? nunfi illa carteras ab hoe axclu-
diit qaid ergo ad Tirgiue» t fluid ad aieriles t quid ad 
vidttas, qrce priusquam pnrerent vires amiscruiil? 
ergone pcrierual? an spem nullam babeiit? alqui 
virgines maxime otnnium clane probatxque aunt. 
Qaid ergo *ibi T a l t t 

i . Quidam dicuul, quod sicni totum sextim sub-
jccil propter ea quae prinuc malieri accideram (Quia 
etiuii ΕΤΆ tecanda (oraata fuerai et eabjeeu eral , 
UAm eiiam eexus sobjectus esto, ioquii) : Ua igiiur, 
qtjofiiam prxvaricala eal , totos eliam eexiis in pnc-
•aricalione futU A l Ulud ratlone caret: illic euiro 
totoiii ex dooo Dei manavit, bic vero cx peccalo 
nralieris. Iloc ergo TUII significare: Sicul oinnes bo-
minea moritiniar propier onum t quia unus peccavit: 
sic et tolos femioiDQt sexua prseYaricalus esl 9 quia 
imilier in praeTarietlione faii. Nihil ergo doleal: 
dedil i l l i Data eonaolaiioiieiii noa modicam, ut fiiies 
parerel. At boc csl naigra, inqoies. E l illud quoque 
nauvae : iieque eiiim quod esi naiurae tantum, sed 
eliani qood esl liberorum edocationis ipsi concessum 
e*t : Si pemau$eri*li inquil, in fideet earitau ei *an-
ctificetione emm iobrietaie; id eel, si post parlum se 
ia carilate ei caslitale coolineant. Non parvam pio 
bii mcreedem conaeqaeniur 9 sed raaxiraaoi, qnod 
^Uileua ChristO noCrierinl. Sanclificationcin autcm 
tucat rectam titam, sobrietatcm vcro boncslaicm. 

. CAP. I I . IIOMIL. IX. 546 
1 . FideUs aermo. Iloc ad siipcriora rcferiur, non a l 
illud, Si quis episcopatum desidsrat. Quia eniin illa de 
rc disceptabalur, idco dicit, FideCu termo, quod sci-
licet poierunl palriRs flliorum viriute frui, oecnon ei 
matres, quando illos probe educaveriht. <}uid ergo, 
8i illa sit improba et millo Vitiis plena ? Dom a filio-
rum educatione juvabilur? annon verUimUe magis 
est illam aecundum auos mores fllioe edueaturaiu 
e.<86? De Tir iu ie praedila muliere baec d i c i l , qu υ 
phestel probiiaie, qood mulum receptura sil mcr-
cedem ci reiribuiionem. 

FHii quomodo in$lituendi. — Audite baK^palrea e l 
mair«s t quod fiiiorum educalio non meroede careai. 
Hoc etiam in sequeniibus dicit, Tettnuonium haben$ 
ι» boHtt 0peribn$ (\. Tim. 5. 40), ai Dliof educayil: 
li«ic ettain cuin aliis ponit. Neque enfim jaanra res 
esi ftltos a Deo datos ipsi Deo cciitccnire. Nam &i 
crepidiiiem ei fundamenia bona JeceHnt, magnam 
babebuol mercedetn; u( si negligeniea ruerint, tup-
plkimn. Nam Heli propter filiosperiil : oportebat 
cnim illos commoiiefacere. Motioit tamen i l l e ; acd 
non ul oporiebai, %ed cum nollet ipaia moleslns essc, 
c l illos el se pcrdtdii. I lxc audite,palre$: jjnaiiiuiie 
filios vestros in disciplina el admonilioneltotiitm f 

cum diligentia magna. Res atpera ei difQcilit est j u -
ventiis, mullia egens iiistituloribas, doctoribaa, poR-
dagogis, aasedis, nutritoribus : τίχ enimpoil Unum 
curam jatentutem coniinere possts. JuTentus eiiiiu 
eijuo indomiio et fera intraclabili siniilU esl. Si crgo 
a principio, et a prima juTcntule terminos optimos 
ipeisponamus, non muhis poslea laboribus egebimus: 
eed consuetudo !ex ipsis poslca erit. Ne sinarous coa 
aliqtiid eorum aggredi qua? jucunda simul el uoxia 
auii l , ncque faac in re illia ot ftliis graiiQcemur : in 
castiute maxime conaenremus i l l o t : ?iiram cnim 
opposilnm maxime omnium juvenitjtem perdii. Ad 
cam rem moltis opus est nobis laboribus, maxiina 
aitetitione. GUo illis oxorcs sumamus, ol pura ex in-
lacia corpora Fponsac excipianl: bi amores arden-
liorcs sunt. Qui anie nupiias caatus fuil, mollo nia-
gis posi nuplias crit χ qui vero ante nupiias foniiciri 
didicil, posl nuplia» etiam fornicabitur : nam Vtro, 
inquil , (omicatori omni$ pan\t tmnrii etl (EeeU. 23. 
$4). Idtio coronac capitibtia iinponuntur, aymbolum 
Tictoriaa, quod antea invicii, aiead tbalainum acce-
dant, quia noo sape/ati eanl a libidine. Quod si t 
libidine capius, ineretriciboa t»ese dedideril, cur co-
ronaro capiie geslat, cum suporatus fuerilt llace iUis 
monila el prxcepla dcmus, lcrrcamus, niinas inlcn-
lemus, modo id, modo aliud facienles. llagDnm de-. 
positura habemus, filios nempe. Curam ergo eorum 
bal^eamus, nibil non againus, ne illud nobis maligiius 
illc auferai. Nunc aulem a nobis conlraria omnia 
pncsiantur. Ul ager sit opiiinus omnia facimns, et ut 
(ideli viro iradamus : asinarium, mulionem, procura-
torem et dispenaatorem, qui sitopiime aJfectoe, qoa> 
rimus : quod aulcm oipnium nobis preiiosiasaronm 
cst, ot iUitint alicui commiltaraue, qui poesil ejiu 
casliuicm tueri, id ncgligimus, qoamquan is omui-
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buf pnediis noblt carior esse debet: caelera e»lm 
omnia profier ew» potfidemur. Praedia illis danda 
ciirajnos, illot totem minime. Viden' ret abaordiia-
ftemt Primo Alii aaimam exeroe, Η haec postea ad-
eratrt: 119111 t i illius anima bona non ait, nibil ei pfecu* 
itia» proderunt: siu aotem proba, ftihil ex paoperiato 
Ixdetur. Yis illam relinqaere ditiiero? doee i l lum, 
esse probum: ila eoim rem familiarem aogere po-
le r i t ; d si 000 augeal, non in deieriori condiikNie 
eril , quain i i qui pluriraa postidenl. Si aulem impro-
bus fueri l , etiamai innumera boua ipsi relinquas, no i 
cuslodem reliquisii, sed iniseriorem reddidisii iis 
qoi ιιι exlremam paupertatem devenere. Filiis enim 
non recie insiilutU, melior esl paupertas, quam di-
viiiae. Pauperias enim illos t e l iuviios in virtule 
r e i i n e i ; diviliae vero ne Yolenles quidem temj>eraiites 
esae sinunt, sed exlrahunt, cvertunt et in mille mala 
conjiciunt. Malres, filias Yeslras recte componiie; 
facilis YobU est bujnsmodi cora; vigitele, ut domi 
maneant: ante omnia autcm ad pietatem il las insii-
lutte, el ut honestae sint ae pecunias spernaitc, oe 
cul ium et ornaiuin nimis cureot. Sic illas nupliis Ira-
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dale. 8i illas sic efforneiis, noo ipsas lajKimi» aed 
eiiam viruin, qui illaa ducturus et», aenrabilia; nec 
Yirum lanluro, &ed Otioa; nee Aliot eolum, sed nepo-
lee. Nam si radix sit bona, surcuO quoqnejo roeliua 
proficient ei exlendenlnr, horumque omiiium merce-
dem accipielis. Ul igilur non unius aoinue uiiliiali 
prospiciemes, aed mnltarum per uaam : ste otnnia 
iaciainos. I u enim oportei ex paierna domo ad nu-
piiaa pcrgere, at atbleUm e i pabestra, omni saentia 
accuratianime inatructara, qux fermeiili tnsiar debei 
totam maseaai ad suam pulcbritudinem redrjcere. 
Filii rorsum i(a verecundi sint, ul ex hooestaie ei ca-
eiitale magis cognoscaolur, ul et apud bomines eiapud 
Deum landein magnam conaeqoaoiur. Discanl iinpe-
rare YCiilr i , a tiimiis surupiibus absdnere, oeconomi 
sint, carilaiem colant, discant imperio subjici. Iia 
enim magnam polerunl rctribuere parentibos tner-
cedem : omoia ila iti gloriam Dei emnlet in salutcm 
noairam, in Cbristo Jesu Domino nostro, quicatn 
Palri eiraulque Spirilui sancto gloria, imperitm), 
hoaor, nanc et aemper, et in sxcula saxuloruin. 
Amen. 

Η Ο Μ Ι Π Λ X . 

CAP. 5. Y . 1 . Si quhepiscopalum detiderat, bonum opu$ 
detiderat. 2. Oportet igilur epiuopnm meprekenti-
bilem cue, uniu* uxorit virum, tobrium, pudicttm, 
ornatum, hotpilaiem, doctorem,Z. non vinolentum, 
non percutsorem, nou turpis lucri cupidum, sed 
maMuetum, ιιοη Utiganlem, non avarum, 4. domui 
$um bene prattidentem, filiot habeniem tubdiloi eum 
omni ca$titate. 
4. De epitcopatu; qualis episcopu$ e$te debeat. —-

Deepiscopaluloquulorus, osiendil qualis debeat esse 
epi&copus, non quasi Timolbeum moneat, sed ac si 
oinnes alloquaiur, et per iilum omnes ad offlciom 
deducens : et quid ait ? Si qui$ ep\$copatum daiderat, 
non improbo illum, inquit : opus quippe regiminis 
es l : * i quis boc desiderio lenetur, ila ot non impe-
rium ei aucioriiaiem cupiai lanlum, aed prxposili 
offtciuin, 11011 improbo: Bonum enim ορκβ de$iderat, 
iuquil. Nam Moyses illud appetiit, sed non polen-
tiam ; alque ila desideravil ul andiret: Quit tecon-
Hituit principem et judicem tuper nos(Exod.W* 14)? 
Si quis iia desiderat, ulique desideret: episcopaiua 
enim diciiur, quod omnes dispiciai. Oporlelergo, 
inquit, epucopum irreprehetuibilem eue, unius usoris 
virum. Non ut legem ponal, Ua loquilur, quasi non id 
liceai, nisi bac condiiione, scd ul iinraodesiiam impe-
diat. Nam apud JuJaeos iicebal secundas adirc nupiias 
el duaa aimul babere uxores. uonorabile uamque e$t 
connubium (Hebr. 13. 4). Quidam vero pulant boc 
dici, quod unam babere oxorein deberet. Irreprchen-
sibllem. Hac vocc omnem Yiriuiem indicat. liaque si 
quis se peccaiis obnoxiuin sciat, non recie facit »i 
ulem rem desideret, a qua per ipsa opera seio exclti-
ai t ; hujuamodi enim hominem non imperare, sed 
impcrari oponct. Imperaiitcm enim omni laroinari 

splcndidiorem oporlel esse, el Yilam babere imma-
culalam, ita ut omiiee ad eoiu respicianl, et ad ejus 
exempliini vitam suam componaoi. Hoe aatem ηοιι 
sinc causa Paulus facil, tali osus adiuomtione, ted 
quia ipse episcopos consiiluturua erai : qaa de re 
eliamad TUum scribens monita dabal(Τι/. I ) : et quia 
verisiroile eral m^illos fore qui idipsum dosideraturi 
esscnt, idcobxcdat pr.rcepla, Sobnum, inquil, aeu 
vigilem ; id est perspicacem, raille oculis undique 
iuslruclum, nec meuua oculis bebeiem. Mulia eoim 
incidere poasunt qua: non sinani clare videre ree ut 
revera se babent: eienim moDrores, cura, confusa 
remm copia, mullaqae alia conlluunl. 

Vigilem igilur illum esse oporlet, qui πόα auatan-
tum curei, sed eliam ea quae ad alios epecianl: ex-
pergisci oportcl ac spiritu fervere, iguemque spirarc. 
u l iia dicam; ac plus quam duccni excrcilus die 
nocteque castra percurrenlem vigiiare, alque mini-
siri oificium implere, omniumque curam et to l lk i iu-
dincm gerere. Pudicnm, ornalum, ho$pUaltm. Hax 
quoniaro in mullis eliam subditis occurrunl (oporlel 
enim illos in bis pracposiios suoa scquare)A osietideits 
quid episcopis pra3C'ipue compcut, subjungily Docto-
rem: boc enim non a subdilo expetiiur, sed ntaxime 
oinnium desideralur in eo, cui boc oflicium crediuim 
est. Λτοη vinolentum. Ν011 de ebrioso bic loquitur, 
6cd dc coiitumelioso ct arrogante. Non ptrcuuorau. 
Non de percuuenle manibos bic Yerba facil. Quid 
crgo sibi vull illud, Non percuuorem ? Quoniam SPJ^ 
quidara qui rratram couscieniiain intempestiYe per-
culiunt, boc nunc eubindicare mibi Yidelnr. Non 
iurpli lueri cupidum, sed mamuetum, non Htiganlem, 
HOH atarum, domui *um beve pra$idenlem% filio$ kuben-
Um $nbdiios cum omni cattitate. Si ergo is qui exc-
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χα\ δνηλάτην, χ*Λ όρεοκόμον, και έπίτροπον, και 
λογοθέτη/ εύνούστατον έπιζητοΰμεν· δ δέ πάντων 
ήμίν έστι τιμιώτερον, δπως τδν υίδν έπίτρέψωμέν 
τινι τ φ δυναμένφ αύτοΰ τήν σωφροσύνην διατηρή-
σαι, ού σκοποΰμεν* καίτοι τοΰτο πάντων έστι τδ 
κτήμα τιμιώτερον, καί εκείνα διά τούτο γίνεται. 
Τών μέν ούν κτημάτων αύτοίς φροντίζομεν, αυτών 
δέ ούχέτι. Όρφςτήν άλογίαν; Άσκησον τού παιδδς 
τήν ψυχήν, κάκείνα παρέστσι λοιπόν * ταύτης μέν 
γάρ ούχ ούσης αγαθής, ούδέν δφελος αύτφ των χρη
μάτων * ταύτης δέ κατωρθωμένης, ούδέν βλάβος άπδ 
τής πενίας. Βούλει καταλιπιϊν αύτδν πλούσιον; 
οΐδαξον αύτδν είναι χρηστόν* ούτω γάρ κα\ τά κτή
ματα συγκροτήσαι δυνήσεται, κα\ έάν μή κτήσηται, 
τών κεκτημένων ούδέν ελαττον διακείσεται. Ά ν δέ 
πονηρδς ή , κάν μυρία καταλίπης αύτώ, τδν φύλακα 
ού κατέλιπες, άλλά τών είς έσχατον πενίας έληλα-
χότων χείρονα έποίησας. Τοίς γάρ μή ^υθμισθείσι 
τών παίδων καλώς, βέλτιον πλούτου πενία. Εκείνη 
μέν γάρ και άκοντας κατέχει έν αρετή - ούτος δέ ούδέ 
βουλομένους άφίησι σωφρονείν, άλλ* εξάγει και κατα
στρέφει, καί μυρίοις εμβάλλει δεινοίς. ΑΙ μητέρες, 
τά; θυγατέρα; μάλιστα διανείμασθε - εύκολος ύμίν 
ή φυλακή αύτη * περισκοπείτε, ώστε οίκουρούς είναι* 
πρδ δέ πάντων ευλαβείς αύτάς είναι παιδεύετε. 

κοσμίας, χρημάτων καταφρονείν, Ακαλλωπίστους 
μένειν. Ούτω πρδς τδν γάμον έκδοτε. Ά ν [598] ούτω* 
αύτάς διαπλάττωμεν, ούκ αύτάς μόνον, άλλά και τδν 
Ανδρα διασώσετε τδν μέλλοντα αυτήν άγαγέσθαι * ού 
τδν Ανδρα, άλλά χαλ τά παιδία * ού τΑ παιδία, αλλά 
και τά έγγονα. Τής γάρ 0ίζης γενομένης καλής, οί 
κλάδοι έπ\ τδ βέλτιον έκταθήσονται, και πάντων 
τούτων λήψεσθε τδν μισθόν. 'Ος ούν ού μίαν ώφε-
λούντες ψυχήν, άλλά πολλάς διά τής μιάς, ούτω 
πάντα πράττωμεν. Ούτω γάρ δεί έκ τής πατρικής 
οΙκίας έξιέναι πρδς γάμον, καΟάπερ άθλητήν έκ 
παλαίστρας, πάσαν δι* ακριβείας Ιχουσαν τήν έπ ι · 
στήμην, καθάπερ ζύμην όφείλουσαν τδ όλον φύραμα 
είς τδ εαυτής μεταστήσαι κάλλος. Και οί παίδες 
πάλιν ούτως ίστωσαν αίδέσιμοι, ώς άπδ τής κοσμιό-
τητος κα\ τής σωφροσύνης μάλλον διαγινώσκεσθαι, 
ίνα και παρά ανθρώπων, κα\ παρά θεού πολύν τδν 
έπαινον έχωσι. Μαθέτωσαν γαστρδς κρατείν, πολυ
τελείας άπέχεσθαι, οικονομικοί τίνες είναι, φιλόστορ
γοι, μαθέτωσαν Αρχεσθαι. Ούτω γάρ δυνήσονται 
πολύν προξενήσαι μισθδν τοίς γονεύσιν * ούτω πάντα 
έσται είς δόξαν Θεού και είς σωτηρίαν ήμετέραν, έν 
Χριστφ Ιησού τ φ Κυρίφ ημών, μεθ* όύ τ φ Πατρ\ 
Αμα τω άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νύν κα\ 
άζ\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Γ. 

ΕΙ τις επισκοπής ορέγεται, χαΧον έργον επιθυ
μεί. Αεϊ ονν τόν έπίσχοπον άνεπίΧιχπτον 
είναι, μιας γυναικός άνδρα, νηφάΧιον, σώφρο
να, χόσμιον, φιΧόξενον, διδαχτιχόν, μή πάρ-
ouov, μή πΧήκτην, μή αϊσχροχερδή, aXV 
επιεική, άμαχον, άφιΧάργνρον, τον Ιδιον οϊχον 
χαΧώς προϊστάμενον, τέχνα έχοντα έν υποτα
γή μετά πάσης σεμνότατος. 

α/. Μέλλων κατιέναι είς τδν περ\ τής επισκοπής 
)όγον,δείκνυσι καθάπαξ όποιον είναι χρή τδν έπίσκο-
πον, ούκ* έν τάξει τής πρδς τδν Τιμόθεον αύτδ παρ-
αινέσεως ποιών, άλλ' ώς πάσι διαλεγόμενος, κα\ δι* 
εκείνου πάντας ^υθμίζων · κα\ τί φησιν; ΕΙ τις 
επισκοπής ορέγεται, ούκ εγκαλώ, φησί * προστα
σίας γάρ έργον εστίν. Εί τις ταύτην έχει τήν έπιΟυ-
μίαν, ώστε μή τής αρχής και τής αυθεντίας έφίε-
σθαι μόνον, άλλά τής προστασίας, ούκ εγκαλώ* 
ΚαΧου γάρ έργον έπιΟνμει, φησίν. Έπει κα\ 
Μωύσής έπεθύμησε τού πράγματος, άλλ' ού τής 
εξουσίας, κα\ ούτως έπεθύμησεν, ώς άκούσαι * Τίς 
σεχατέστησεν άρχοντα καϊ δικαστήν έφί* ήμας; 
Εί τις ούτως έπεθύμησεν, έπιθυμείτω * επισκοπή 
γάρ είρηται, παρά τδ έπισκοπεϊν απαντάς. Αεϊ οϋν, 
φησι, τότ έπίσχοπον άνεπίληπτον είναι, μιας 
γυναικός άνδρα. Ού νομοθετών τούτο φησιν, ώς μή 
εΐναι έξδν Ανευ τούτου γίνεσθαι, άλλά τήν άμετρίαν 
χωΐύων* επειδή έπι τών Ιουδαίων έξήν [599] κα\ 
έευτέροις δμιλείν γάμοις, κα\ δύο Ιχειν κατά ταυτδν 
γυναίκας. Τίμιον γάρ ό γάμος. Τίνες δέ, ίνα μπας 
γυναικός άνήρ ή , φασι τούτο είρήσθαι. ΆνεπίΧη-
χτον. Πάσαν είπεν άρετήν, άνεπίληπτον είπών. 
"Οστε εί τις σύνοιδεν έαυτφ τινα αμαρτήματα, ού 
χελώς ποιεί, πράγματος έπιθυμών, ού διά τών έργων 
έαυτδν έξέβαλεν* ού γάρ άρχειν, άλλά άρχε σθαι δεί 
τδν τοιούτον. Τδν γάρ άρχοντα παντδς λαμπτήρος 
λαμπρότερο^/ είναι δεί, χα\ βίον Ιχειν άκηλίδωτον, 

ώστε πάντας πρδς εκείνον δρ$ν, κα\ πρδς τδν αύτοΰ 
βίον τδν οίκεϊον χαρακτηρίζειν. Ποιεί δέ τοΰτο, ούχ 
απλώς τοσαύτη κεχρημένος τή παραινέσει · άλλ' 
επειδή και αύτδς έμελλεν επισκόπους καθιστών, δπερ 
και Τίτφ γράφων παρήνει, κα\ επειδή εικδς ήν πολ-
λούς τού πράγματος έπιθυμείν, διά τοΰτο ταΰτα 
παρεγγυςί. ΝηφάΧιον, φησ\, τουτέστιν, διορατικδν, 
μυρίους έχοντα πάντοθεν οφθαλμούς, όξύ βλέποντα, 
και μή άμβλύνοντα τδ τής διανοίας δμμα. Πολλά 
γάρ έστι τά συμπίπτοντα, και ούκ έώντα όρ$ν καθα
ρώς και ώς έχει τά πράγματα * κα\ γάρ κα\ άθυμίαι 
κα\ φροντίδες και πραγμάτων δ/λος και πολλά πάν
τοθεν ε π ι ζ ε ί . 

Άγρυπνον τοίνυν αύτδν εΤναι χρή, ού τά έαυτοΰ 
μεριμνώντα μόνον, άλλά χα\ τά τών λοιπών * διεγη-
γέρθαι χρή, και ζείν τψ πνεύματι, ΧΛ\ πύρ πνέειν, 
ώς είπείν, κα\ μάλλον στρατηγού και έν νυκτ\ και 
έν ήμέρφ τδ στράτευμα περιιόντος κάμνε ι ν κα\ δια-
κονείσθαι, κα\ τήν υπέρ απάντων Ιχειν φροντίδα 
κα\ μέριμναν. Σώφρονα, κόσμων, φιΧόζενον. 
Ταύτα επειδή καί τών αρχομένων Ιχουσιν οί πολλοί 
(δεί γάρ και αυτούς είς τά το*αΰτα τοίς Αρχουσιν 
ίσους είναι), δεικνύς τδ τών επισκόπων έξαίρετον, 
έπήγαγε, Αιδαχτικόν' τοΰτο γάρ ούκέτι δ αρχόμε
νος απαιτείται* μάλιστα δέ τοΰτο πάντων προσείναι 
δει τψ ταύτην τήν αρχήν έγκεχειρισμένφ. Μή πάρ-
οινον. Ού τδν μέθυσον ενταύθα φησιν, άλλά τδν 
ύβριστήν, τδν αυθάδη· Μή πΧήκτην. Ού τδν μή πλήτ
τοντα φησι ταίςχερσί. Τί ουν έστι, Μή πΧήκτην; 
Επειδή είσ\ν άκαίρως τινές πλήττοντες τών αδελ
φών τήν συνείδησιν, τούτους νύν αίνίττεσθαί μοι 
δοκεί. Μή αίσχροκερδή ; ά.ΙΧ* επιεική, άμαχον, 
άφιΧάργνρον, τον Ιδίου οίκον καλώς προΧστάμε-

• Bic io editis deoiderabaaiiir verba, μή αίσχροκερδή 
qu» ex mss. ftdjecia fuere. 
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νον, τέκνα έχοντα έν ύχοταγή μετά χάσης σε-
μνότητος. ΕΙ τοίνυν 6 γαμήσας μεριμν^ τα του 
κόσμου, τδν δέ έπίσχοπον οδ δεί τά του κόσμου με
ρίμνων, πώς φησι, Μιάς γυναικός άνδρα; Τινές 
μέν οδν φασιν, δτι τδν άπδ γυναιχδς ήνίξατο μένοντα 
ελεύθερον * εί δέ μή τούτο ε Γη, ένεστι γυναίχα έχοντα, 
ώς μή έχοντα, είναι. Τότε μέν γάρ χαλώς τούτο 
συνεχώρησεν, ώς πρδς τήν τού πράγματος φύσιν τήν 
τότε ούσαν. Ένεστι δέ αύτδ μεταχειρίσασθαι χαλώς, 
εΓ τις βούλοιτο. "Οσπερ γάρ δ πλούτος δυσχερώς 
είσάγει είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, [600] πολ
λαχού δέ οί πλουτούντες είσήλθον * ούτω χαί δ γά
μος. Τί δέ λέγεις, είπε μοι ; περι επισκόπου διαλε-
γόμενος έλεγεν, δτι δεί αύτδν μή μέθυσον είναι, 
αλλά φιλόξενον, δέον τά μείζονα τούτων είπείν. Διά 
τί γάρ ούχ εΐπεν, δτι Δεί δέ τδν έπίσχοπον αγγελον 
είναι, μηδενϊ πάθει άνθρωπίνψ ύποχείσθαι (εκείνα 
τά μεγάλα, ά Χρίστος εΐπεν, ά χα\ τούς αρχόμενους 
Ιχειν δεί, έσταυρώσθαι, χα\ έν ταίς χερσϊν άε\ Ιχειν 
τήν ψυχήν; δ χαί δ Χριστδς εΐπεν, Ό χοιμήνό 
χαΧός τήν ψυχήν αύτου τίθησιν ύχέρ τών προ
βάτων · χαι πάλιν, Έάν μή τις άρη τόν σταυρόν 
αύτου, καϊ άχοΛονθήση όχίσω μου, ούκ έστι μου 
άξιος), άλλά, Μή χάροινον, φησί; ΚαλαΙ αί ελπίδες, 
εί περι τούτων οφείλει δ επίσκοπος παραινείσθαι. 
Διά τί γάρ ούχ ε ίπες , Δεί δέ αύτδν ήδη μεταστήναι 
έχ τής γ ή ς ; άλλά ά τοίς χοσμικοίς έπέταξας, ταύτα 
τψ επισκοπώ ούκ έπιτάττεις. Τ ί δ έ έχείνοις, φησί; 
Νεκρώσατε τά μέΛη υμών τά έχϊ τής γής * χαί 
πάλιν, 'Ο δέ άχοθανών δεδικαίωται άχό τής αμαρ
τίας · χα\ πάλιν, 01 δέ τού Χριστού τήν σάρκα 
έσταύρωσαν · χαι δ Χριστδς πάλιν φησιν, Έάν μή 
τις άχοτάζηται αύτοΰ χάσι τοις ύχάρχονσιν, ούκ 
έστι μον άξιος. Τίνος ούν Ινεχεν ταύτα ούχ είρη-
χ ε ν ; Ό τ ι τοιούτους ολίγους εύρεθήναι ένήν, επισκό
πων δέ Ιδεί πολλών, χαί χαθ* έκάστην πόλιν τών 
προηγησομένων. 

β'. Έπε \ ούν ένεδρεύεσθαι έμελλε τά τών Εκκλη
σιών, διά τούτο συμμεμετρημένην εΐπεν άρετήν, ούχ 
έχείνηντήνάνω, τήν υψηλή ν τδ γάρ νηφάλιον είναι 
χαι χόσμιον καί σώφρονα πολλών ήν. Τέκνα έχοντα, 
φησ\ν, έν ύχοταγή μετά χάσης σεμνότατος. Δεί γάρ 
οίκοθεν παρέχεσθαιτά παραδείγματα. Τίς γάρ άνπ ι -
στεύσειεν, δτι τδν άλλότριον υποτάξει δ τδν υίδνμή 
ύποτάξας; Τού Ιδιον οίκον χαΛώς χροίστάμενον. 
Τούτο χαι οί έξωθεν φασιν, δτι δ οικονομικός κα\ πο
λιτικός άν γένοιτο ταχέως. Και γάρ τούτο έστιν ή 
Εκκλησία, ώσανει μικρά οίχία · - χαλ ώσπερ έν τή 
οίκία είοΛ παιδία, γυνή, οίχέται, κα\ πάντων δ άνήρ 
άνήρητα* τήν α ρ χ ή ν ούτω χαλ έν τή Εκκλησία 
ούδέν άλλο, ή τοΰτό έστι, παιδία, γυναίκες, οίχέται. 
ΕΙ δέ κοινωνούς Ιχει τής αρχής δ τής Εκκλησίας 
προεστως, άλλ' Ιχει κάκεί δ άνήρ χοινωνδν τήν γ υ 
ναίκα. 'Αλλά τά πρδς διατροφήν ενταύθα τών χ η 
ρών και τών παρθένων φροντίζειν δεί ; Έ χ ε ι κάκεί 
δ άνήρ τούς δούλους, τάς θυγατέρας · άλλως δέ χαι 
εύχολωτερον τής οικίας άρχειν. Ό τοίνυν ταύτα 
χαλως ούχ οίκονομήσας, πώς τ ά τής Εκκλησίας 
οίχονομήσαι δυνήσεται; Είτα είπών, ΕΙ δέ τις τον 
Ιδίου οίκον χροστήναι ούκ οίδε, χώς ΈκχΛησίας 
θεού έχιμεΛήσεται; Μή νεόφντον, φησίν. Ού τδν 
νεώτερον ενταύθα λέγει, άλλά τδν νεοκατήχητον · 
Έγώ γάρ, φησιν, έφύτενσα, %ΑχοΛΛώς έχόπσεν, 

• Procut dobio legendum μεγάλη οίκία 
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άΛΛ' ό θεός ηύξανε. Τούτον ουν [6011 δηλώσαι βου
λόμενος, τούτο εΐπεν. Έπε ι τί έκώλυεν είπείν, μή 
νεώτερον; Τίνος ούν Ινεχεν αύτδς, φησι, τδν Τιμό
θεον νεώτερον δντα έποίει*·; χαι μαρτυρεί τούτο, 
πρδς αύτδν λέγων, Μηδείς σον τής νεότητος κα-
ταφρονείτω. [ Ό τ ι πολλήν τήν άρετήν αύτψ συνήδει · 
δτι μεγαλην τήν περι τδν βίον άκρίβειαν · δ δη κα\ 
είδως, Έκ βρέφονς, φησι γράφων, τάίεράΓράμματα 
έμαθες. "Οτι δέ κα\ έπιτεταμένην είχε νηστείαν, 
δηλοί τδ, Οϊνω όΛίγω χρώ διά τάς χυκνάς σον 
ασθενείας · μετά τών Αλλων* κα\ περλ τούτου γράψας 
αύτψ, ώς, εί μή ταύτα ύπ* αύτου κατωρθωμένα 
ήδει, ούτε άν Ιγραψεν, ούτε τψ μαθητή . τοιαύτα 
παρήγγειλεν. ] Επειδή ούν έξ Ελλήνων πολλοί « 
προσήεσαν τότε χα\ έβαπτίζοντο, Μή ευθέως, φησ\, 
νεόφυτον είς τδν τής αρχής δγχον άγετε, τουτέστι, 
νεοκατήχητον. Εί γάρ, πρ\ν ή γενέσθαι μαθητής, 
διδάσκαλος γένοιτο ταχέως, και είς άπόνοιαν έρχε
ται · εί, πριν ή μαθείν άρχεσθαι, τών αρχόντων 
γένοιτο, φυσάται. Διά τούτο έ π ή γ α γ ε ν 9Ινα μή 
τυφωθεϊς είς κρίμα έμχέση jov διαδόΛον · τουτ
έστιν, είς τήν χαταδίχην τήν αυτήν, ήν έχείνος 
άπδ τής άπονοίας ύπέμεινε. άεϊ δέ αυτόν καϊ 
μαρτνρίαν καΛήν έχειν άχό τών έξωθεν. Ινα μή 
είς όνεώισμόν έμχέση χαϊ χαγίδα τον διαδόΛον. 
Καλώς * μέλλει γάρ δνειδίζεσθαι παρ* αυτών. Τάχα 
κα\ διά τούτο είπε, Μιάς γνναικός άνδρα, καίτοι 
λέγων άλλαχού, ΘέΛω χάντας άνθρώχονς είναι, 
ώς καϊ έμαντόν, τουτέστιν, έν έγχρατεία. Ί ν α ουν 
μή είς στενδν περιχλείση τδ πράγμα, έάν ήκριβω-
μένην πολιτείαν απαίτηση, διά τούτο συμμεμετρη
μένην έζήτησεν άρετήν. "Εδει γάρ χαθίστασθαι χαθ* 
έκάστην πόλιν τδν προηγούμενον άχουε γάρ αυτού 
γράφοντος τψ Τίτψ, Ίνα καταστήσης κατά χόΛ'ν 
χρεσδντέρονς, ώς έγώ σοι δαπαζάμην. Τί δέ, άν 
μαρτυρίαν Ιχη χαλήν χαι δόξαν άγαθήν, μή ή δέ 
τοιούτος; Μάλιστα μέν ούν δύσκολον τούτο * άγαπη
τδν γάρ τούς ορθούς όρθήν Ιχειν δόξαν παρά τοίς 
έχθροίς * νύν δέ ούδέ τούτο μόνον είασεν * ούδέ γάρ 
είπε, Δεί αύτδν μαρτυρίαν Ιχειν, Αλλά, Δει αυτόν 
χαϊ μαρτνρίαν έχειν, ώς μετά τών άλλων χαί 
ταύτην * ού γάρ δή ταύτην μόνον. Τί ουν, άν κακώς 
λέγοιεν αύτδν είκή, και βασκαίνοντες, χαλ μάλιστα 
επειδή "Ελληνες είσιν; Ούχ Ιστι τούτο - τδν γάρ 
άλήπχον έχοντα βίον κάκείνοι αιδούνται. Πώς, φησίν; 
"Ακουε αυτού περί εαυτού λέγοντος, Αιά δνσρημίας 
χαϊ ευφημίας. Ού γάρ τού βίου αυτών έπελαμβά-
νοντο, άλλά τον κηρύγματος' διά τούτο φησι, Αιά 
δνσφημίας. 'Ος πλάνοι χα\ γόητες δτεβάλλοντο 
διά τδ κήρυγμα. Και τούτο έποίουν, έπεί μή εΐχον 
τού βίου αυτών έπιλαμβάνεσθαι. Διά τί γάρ μηδείς 
είπε περι των αποστόλων, δτε πόρνοι χαι ασελγείς χα\ 
πλεονέχται, άλλά πλάνοι, δ τού κηρύγματος ήν μό
νον ; άρα ούχ δτι βίον άληπτον εΐχον; Εύδηλον δτι. 
Ούτω τοίνυν και ημείς ζώμεν, χαί ουδείς ημάς Ιρεϊ 
χαχώς, χάν ίχθρδςή , χάν άπιστος. Ό γάρ βίον λάμ-
ποντα έχων, χάχείνοις έστιν αίδέσιμός * ή γάρ αλή
θεια χαί τούς εχθρούς έπιστομίζει. Είς παγίδα δέ πώς 
εμπίπτε ι ; Τρις αύτοίς άμαρτήμασι πολλάκις περι
πίπτων, οΤς κάκείνοι. Εί γάρ είη τοιούτος, ταχέως 
αύτψ και άλλην παγίδα τίθησιν δ διάβολος, ταχέως 
αύτδν άναιρούσιν εκείνοι. Εί δέ τήν παρ* έχθρων δεί 

* Ante έποίει supplf ndum vidttur έπίσχοπον. 
€ Υυχ πολ>οί reccpU ex Olb. Eorr. 
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ttm daxil,cogitat q t i* suut niwnli.episcopuin auicm 
HOB oportet mundaQa ctirare, qoomodo dicit , Vnto* 
usfUwirwm? Qnidam dicuni hic subindicari eum qui 
ab uxore liber e i l : tlioquin aotem licet ilium oxo-
tem babeatem, qttaai non baberet veraari. Tunc 
eoim hot rectecoDcessil pro morc aollto, ui lunc in 
r m e r t t Poierai enim res prpbe peragi $i leWenL 
01 ettim dWitias difficile inducont in regnuro coelo-
nm», ei tamen scpe difiles in illud intravere; id 
etam de coooubio dicendunn Qaid aulem f quxeo, 
dfck? <k epiKopo loquens dicebat, non oportere 
tUani este ebriosum, sed boepilalcin, cum oporteret 
tant majort dicere. Cur vero non dixi i , Oporlei 
episcopttm esse angelam, nulli bnmano affeclui sub-
ditom Τ cnrnon illa raagna quoe Christus dixit, quas, 
eiiam subdilos habcre oportci, cruciflgi nempe el in 
maiiibvs aenper animam habere? Eliamque illad 
Chrtsti dieitor : Bonu$ paitor anhnam qum ppnit pro 
mbmg {Jomu 10. I i ) ; e l Tunn$,Nldq*i$tollat crmcem 
uunm rf $0pat*r wufno*eU me dignut ( Mattk. 10. 
Z*)\ sed, Nam wuwimumMf'man\i1 Praeclara esi apee, si 
uV hnjtisnodi rebua debeat episcopus admoBcri. Gur 
piiio lum d i i i s t i , Oportel illum Jain ex terra trans-
fenri? sed eiiam qnae fsecularibus prscipis, illaepi-
scopo non imperas. Qtrid enim fcrcularibus dicis? 
Mvrufcty membra tettra qum aatil $uper terram(Col. 
3. 5); et rursus, Qui autem moriuu$ estt juHificem 
px α ptccato (Rom. 6. 7 ) ; ac rorsuin, Qui ChritU 
fttnf, earnem crucifixerunt {Gal. 5. 24); iteramqee 
Chrisitis, Nid quu unmntiaverit ommbus qum powdet, 
nomettmdignu* (Uc. U . 85). Gor ergo baec non 
dixil? Qnia paucos bujosmodi reperirv licebat: epi-
tcopis auiero multU eral ppus, qaisingulis ci?iiatibue 
preessent. 

2. Qaia igiinr fatqram er*l ul Ecdetits insidi» 
pamrentur, ideo naoderatam Tirtulew proposutt, ιιοιι 
illam supernam, excelaam : nam sobrimn eese, oroa-
imu, pudicum, mullorom erat. FUios habenlem, i rq t i i l , 
tubditoi cum omni cattitale. Oporlehat enim domesiica 
proponere exempla. Quis eiiiro cfedei alienum subje-
piurum eaee eam, qui suum ηοιι subditum habei 1 
Sum domui bene prmpomtum. Hoc et externi aiunl; 
eon qui rem domesticam beoe traclet, publica cito 
Mfolia tracura posse. Estenim Ecclesia velutdomus 
pnagna : ac skat in domo sunl fllii,uxor et servi, ei 
vir (Knnibps imperat: eic et in Ecclesia nihil aliod 
habelnr, qoam fllii, molieres^ famoli. Quod si is qui 
Eccfesta pfaeeil, imperii consortes habel; in doroo 
qnoqua vir oonsonem babet uxorem. At in Ecclesia 
cte alimefilo Tidaaram el virginum curandura esl t In 
domo quoqae Tir babel famulos ei Olias alendot: 
alioqain elam facilius til domum regere. Qai auiem 
h*t rcde non dispensavit. quomodo quae ad Ecde-
•iam perlitieiit regerc polecil? Deipde poaiquam dixi l , 
Si quu autcm domui $nm prwetu n$*ctt% quomodo Ec-
tleua Oei euram habebit? 6. Non neophytum. inquii. 
iNon ail jnniorem , eed eum qui nuper insliiutos a i l : 
cam ait i l le, Ego plantavi, Apollo ngwnt, D**t ***** 
KmwMtoM dedii ( i . Cor. 5. 6) . Huoc crgo imlictre 
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ι. <:AP. ΙΙΙ. ιιοιια,. x. 
Tolena boc dicii. Nam qukl veubat dicere, Non JuiiKi-
rem t Cor ergo ille, i w p i i i , Timoibtoum junknreip IM-
etitniiT Olad eoim indfeat, cum ad euin d i c i l : Nem* 
adoieuen^am tu*m comemnal (\. Ttm. I. i2).(a) [Quia 
in illo mu|lam eaae Tiriulem noYerat, eximiaroque iu 
vi?etidi more periectioqem : quod saUa eciena, Ab 
In/onfte, ioquit scribens, sacrm tittenu didid$ti. Quod 
autem ausiero jejanio uteretar, declarai illud, ilodjco 
tino uttre propUr frequentet infirmtatu tua$(%. Tim. 
3. !5) f quod ipei, pneier mulu alia, eeribebat Paulqs. 
Porro, si non talero in discipulo perfectlonein ηοτίβ-
set, lalia ei n^c scripsiseet nec mandassel.] Quia 
ergo ex gentibas pleriqqe accedebant el baptizalmn-
lo r , Ne sUlim neophytum, inqui l , ad auclorilaUs 
cnlmep evebalis; id est, eum qui nuper iustiluiu* 
faeril. Si cnim priusquam discipulus fuerit, doclof 
slaiim · Ί | , in arrog^niiam ae exiollcl; si piiusquam 
parere dldicerit f inter principe» locum Imbeat, infla r 

bltor : ideo subjunxit, Ne in superbUm elatu$t in ju-
dicium inpidal diabfli. Id est, in damnati.onein, quam 
ille per arrogantiam sabliu 7. Uportpt aut*m jilum et 
tetHmonium habere bonum ab ii$ qui forU tunt, ut non 
(Λ opprobrium incidat el in laqueum diaboli. Pulchre > 
nam ab illis impetendns esi contumeliis : el lortasae 
ideo dixit, Unius uxori$ virmm .quamqaam alibi d ic i l : 
Voto omnt$ homiiies etu iicut et ego ( !. Cor. 7. 7 ) ; 
id est, i i i cominenlia. Ne ergo in angiutia rem con-
ciuderel, sl u m eiaetam viue raiipnem expetiisset, 
ideo moderaiain Tirtutem quxeiTit . Oportebal enim 
in friagutifi ciyiiaiibas pnttulem constiiaere : aiidi 
enim illam scribentem ad Titiun : Ut cotutituai per 
civiiaUM prabylero*, quemadmodum ego iibi prmeepf 
(Tii. 1.5). Quid tgilur, si lesiiinonium liabeai bonuin 
bonaroque fainain, eed non talis sil ? Certe id oumino 
difTlcile : vix enim possuut i i qui recii suul bonam 
habere famam »pud inimicos : nunc vero ncc illud 
solum prolulit: non eoim d i x i l , Oportel ipsiun lesti-
monium habero; sed, El tesiimonhim habere9hwi 
ipsum nempe cum aliis: neque boc tanlum. Quid er-
go, si lemere ei |ier invidiam maledixerini, maxime-
que cum gentiles sinl? Non ita res so babebit; irre-
pre^en&ibilem enim Yirum ipsi quoque reverebumur. 
QupiDodot inquies. Audi illuai de te loquentem, Ter 
infamiam el bomam famam ( 2. Cor. 6. 8 ) . Non enim 
*fiUiq ejus criminafaaniar, sed ppwdicaiionem; idoo 
ail , Per infami&m. Quasi deceptores et pnesligiatorcH 
traduoebantur propter praedicaiionem. E i boc faeic-
banl, quia vilaro eorum criininari npn poleranl. Cur 
enim de aposlolie nemo dfx i l : Fornicarii, impudid c i 
avari sunl; sed, Seductorea, qood ad pradicationem 
tautum spectabal? annon quia illonim v i u inculpaia 
erai? Conspicaum cerle id esi. I u ergo et nos viva-
mus, ei nemo mala de nobis loquetur, licet iiitmicus, 
licet iufidelis sit. Nam qui ex v i t t conspkuo* eat, illis 
quoque est venerabilis : veriua enUn etiam inimicU 
08 obiuraL Quoroodo aotem ip Kaqoeam incidil? Ιιι 
eadem peocau ddabens, in qo* ei t l l i . Si eniiu 

(α) Q m WKteu daudirAtv^sappleu s«tei(WberUoo, 
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iniU fueril, cilo i l i i aliutn laqueum lendci diaboliift , 
cilo ilinm de medio lollent ipsi. Si aulem inimiconiin 
oporici leslinionmm habcre, multo magis amicorum. 
Utiud autcm ηοιι possil is qui ioculpaUm vilam ducil 
iu.ile .iiidire , audi Chrisium dieentem : Luceat lux 
tetira coram homimbus, ul rndemnl opera vetira bona, 
ei glorificeut Vatrm vestrum qui tn cmlu est (Mattk. 
5. 10). Qu.d vero, si sycopliantia impctalur, iiiquiee, 
( ι ex occasi »nc caluouitani paliaiur? Accidere illiid 
polcai. Iltc vero 11011 esl in medium adduccndus : 
nuin mulia subest limendi causa. Oporlel etgo, inquil, 
illtim el ie*iiiiioiiitmi lialwrc boiium : Luceaul emm 9 

iuqtiil, opcra vestra. Qtieinadmodum ergo nemo dixe-
rit solem esae obscurum, ne quidetn Ciccus; puderei 
rnim illum cum oinmuin seiHentia pugnare : sic nec 
eum qui adiiiodum bomis sit, quisquam reprebende-
r i i ; equidcm geuliles illes de dogmalibits calumniari 
po»aunl, noa aulcm dc viia rccia, quam eun. cxteria 
inimiitur ac Mupcui. > 

3. De bonn exempUi. Cur genltlt* ad fidem non 
uccedanL Prcetugialorum genera quanta tempore Chry-
iotiomi. — lia ergo vivamus u l non blaspbemelur 
iiomeii [>ei: iiequc humanam gloriam aucupcmttr; 
ila tamen it l nc malac «pinioni locum deitiua; sed 
mrimque modiini servcmus, Jw quibu$, inquil, luceth 
sieut luimiHaria in mundo {Philipp. 2 . 15 ) . Ideo enim 
il!e nos bic relinqufr, ot eieut lumtnaria esscinu», ut 
alioruni di ciores cousiituamur, ut insUr fermenti ai-
imis, ulsiqul angeliciuu boimnibus verseraur, ui sicut 
viri cura ptierulis, ul epirittialc* cum animalibus, ut 
i l l i lucrentur, ut seinina simus, u l fraclum mulium 
fcramus. Noii opos essei sermoue, ei viia ooalra i u 
fageret; nou opus essei w b i a , si opera exhibere-
iims. Nulltis essct geiiiili», si ηοβ essemns vere Cbri-
siiaui: si Clirisli precrpla serrarerous, si injurias, ei 
rapittts ferrerous, si roalediclis lacessiu benediccre-
mus, si malie affccii bona reddereroue; ncroo ila fera 
csset, ut ιιοη slaiim ad veram religioaem accurrerel, 
si nempe iia omnes se gererent. Ut autcip id discaiis, 
nntis erat Paulus, qui lam mullos allraii t . Si omne* 
lales caseiBua, quoi orbes ιιοη attraxiaaeiiius? Ecce 
pluree aiint Cbmiiani, quain eibnici. El iu aliis qui-
dcm artibos uiiut cenlum poero* docere poieai: bie 
atitem cum plorimi sint doctores, ei longe plura 
discipulis, nemo liuiea aceedit. Naro qui doeetaur 
doctomm Tirtotem bittteDlnr : el eum videant nos 
eadem eoncuplscere, eadem qwerere, principatum 
Ncrope el honorero, qoomodo cbristiamitmum mirari 
poteracit Vium maltorain Yideot reprebenaibilem, 
animas temnat ; pecunias perinde alque i l l i adraira-
inur, imo roullo magie; roortem perinde alque ΙΙ1Ι 
liominns, panpeitaiem aeqoe limemos, morbos aegre 
firimus, gloriam similitcret magisiratus appetiinus, 
aniore pccunix ηοβ crociamus, lempora captamos. 
Undenam ergo ad credendwn induconlur? a gignis? 
^ed non uUra ftiinl.a coavenaliooe?eed Hla pe&-
sumdaia esi : a caritaie? aed ne vesiigium qutdetn 
cjiia comparet. Ideo non peccatorom roodo nosirorum, 
*ed ciiam alicr^m dctrimenli raiiones dabimus. Re-
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sipiscamus landem, vigileiniw, in lerra coeleaieiii 
filam exbibcamus; dicamos, Νο*4η coxtnatio iH 

eaHi$ e$t (Phitipp. 3. 20), ei in lem certamioa eibi-
beamus. Sed fuerunt apod nos, icqoiea, im mffn i J 

Undenain credam?dicet gcnlilis; ηοιι eniin video TOS 
eadem quac il l i laciebam pnvsure. Nam si itta 
aere opoiieal, u o i quoque habemns magnos philoao-
pboa, quorum fiia mirabilk. At i t t oeieade mk* 
Paulum alium ct ioannau : ferum non poesia. Q«o* 
modo ergo non rideai geuiilis nobif tla loquentiboe) 
quoinodo ιιοη i n ignoranua tna persure T o k u , c a » 
videat uos verbis, oon operibua pbiloaopbari ? Nunf 
enitn vel pro obido uoo occidi vel occidere par«li 
siuguli esiis; pro lerra gleba imjuraera cngis tribiK 
nalia; pro morJe filii oiiuiia sus dei|ue venag. Alia 
eriitii iuiiio bcrymw digna , ul aiigiirl-i, valiciuia, 
ol>scrvaiiones, geuesee, hymbula, ligainina, di?inaiiu. 
ncs, iucauiaiioiies, magicaa arles. Vere roagna euiii 
i l la, (\\\di Dei iram concitare paesinl, quod postquaui 
illo Filiuiu suam nii&li , nog ulia audeamos. Qoid 
igilar faciendum ? Nibil aiiud qoam ingemiscendum ; 
vix eniin para orbis miuima servalor. Sed qui pereum 
gaudem audieaiee &e non solot id paasuro* esse, ms\ 
CUIII iualtis aliie. Ecqiia illa gaodii causa ? nam pro 
bujusinodi gaudio dabunt paBoat. Ne pules euiin quia 
bic solaiium esl aocios habere roiseri*, iia el ilhc 
foro. Uudenani id pmbaiur? Ego libi oaiendam. Die 
enim m i b i , ai quia jussua igne perire, fiiiuni SHum 
posiea sccum uri videret nidoremqut senUal a can.i-
bos ascendemeni t annon morereior? Haod dubie : 
quomodoaalem, egodbam. 8i enbn qui nibil paiiun-
tur, hsc videntei obtorpenl et animo deAciunt, mv'to 
magis qui torqueniur k l patianlur. Ει ne mireris: 
audi eitiro sapientem qoemdam diceniem: Βί iu captm* 
es sicul et not, in nobU autem computaiMs e$ (lun\ 14. 
10). flamana enUq naiura ad commiseralionero proiu 
esl , ei aliorwn calaroiuiibiie fraogimwr. Dic auusm 
m i b i : Pater vident Olitim io eadem pcena ?ergari r 

conscdationeinue ao aoginemem doloris acctpiei ? 
quid si vir uxoren sk vklerit? qnid ei bomo homi-
ncm? aunon lunc magia faHfgimur? Etiam9 isqoiet : 
sed illic non talas pcaiiae. Ego quoqoe sdo; aed a l i a 
bi» longe graviores: fleUtt enkn erk i«nc iikconsola-
bilia, omnibut ae maioo reapiclentibat u emciatilMtt* 
Qui in bme venaBtar , die m i b i , an aaUlktm aodpiwii 
in inalis ex alionan oonaortio? Quid si i l i ua , qnid ύ 
paler, quid al uxor, et nepocea i n eadeoi pcaoa Ακ> 
rint ? quid si amicoa videamos, ao coDeolaUonem ac-
cipimus ? Non cerie, imo magie dolor augeiur. Pneier 
IKTC aoiem mala sunl aKa, qua*, eiai commaBia, ooo» 
solaiioiiein noo babenl ob exauperaiiUam : exempli 
causa: sit quU in igne jacens, ei alhie item; qoeaoda 
aese Uli mutoo consolabuMur ? Dic roibi, qoaes«,al 
quando febri ardesu laboraTimos, annon o*mii aoî s 
eonsolatio defoii? Jwe qaiden : cn» enlm malt 
pnevalenl, Dullain u l l ra modum eonaolaikmis babet 
aniroa. Annoii Tidei eaa, qvae viros auoe aBMemot, 
nempe quot alias namerare potsbit Sdipaan paaiii? 
neqoe lamen binc luctm nimiltnr Ne iltqne l a l i spe 
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μαρτυρίαν Εχειν, πολλφ μάλλον κα\ τήν παρά των 
φίλων. "Ότι γάρ ούχ Ινι χακώς άχούσαι τδν άνεπιλή-
«τω [βΟχ] βίφ κεχρημένον, άχουε τού Χριστού λέ
γοντος · Ααμφάτω τό φώς υμών έμχροσθεν τών 
άνθρώχων, ίνα ϊθωσι τα χαΛά έργα νμών, χαί 
ΰοζάζωσι τόν Πατέρα υμών τόν έν τοΤς ούρανοΤς* 
Τί ούν, άν συκοφαντήται, φησ\, κα\ έχ περιστάσεω$ 
τήν διαβολήν ύπομένη; Έγχωρεϊ μέν κα\ τούτο· 
δεί δέ μηδέ τούτον είς τδ μέσον άγεσθαι * κα\ γάρ 
πολύ τδ δέος. Αεί τοίνυν, φησι, κα\ χαλήν μαρτυ-
ρέοτν Εχειν αυτόν Ααμψάτω γάρ τά Εργα ύμων. 

. "Οσπερ ουν ούκ Αν τις είποι τδν ήλιον σχοτεινδν, 
ούδέ αύτδς δ τυφλός· αίσχύνεται γάρ ταίς πάντων 
μάχεσθαι δόξαις * ούτω τδν σφόδρα καλδν ούκ Αν τις 
μέμψαιτο * Αλλά τών μέν δογμάτων ένεκεν πολλάκις 
Αν αυτούς διαβάλλοιεν "Ελληνες, βίου δέ δρδού ούχ 
Αν έπιλάβοιντο, ΑλλΑ χα\ μετά τών άλλων θαυμά-
{συσι χαλ εκπλήττονται. 

y . Ούτω τοίνυν ζώμεν, ώστε μή βλασφημείσθαχ τδ 
δνομα του Θεού. Μήτε ούν πρ&ς δδξαν ανθρωπίνην 
βλέπωμεν, μήτε ώστε πονηράν λαμβάνειν δόξαν, άλλ* 
Αν έχατέρφ τήν συμμετρίαν τιμωμεν. Έν οίς φαΐ* 
Ψεττθε, φησ\, ώς φωστήρες έν χόσμφ. ΑιΑ τούτο γΑρ 
ημάς είασεν,.ίν*ώς φωστήρες ω μεν, ίνα διδάσκαλοι 
των άλλων καταστώ μεν, ίν* ώς ζύμη γενώμεθα, ίν' 
Ας άγγελοι μετά των ανθρώπων περιπολώ με ν, ίν' ώς 
άνδρες μετά τών παίδων τών μικρών, ώς πνευματι
κοί μετά των ψυχικών, Γνα χερδαίνωσιν έχείνοι, ίνα 
σπέρματα ώμεν, ίνα καρπδν πολύν φέρωμεν. Ούκ 
Ιδεί λόγων, εί τοσούτον ήμων δ βίος έλαμπε ν * ούχ 
εδει διδασκάλων, εί Ιργα έπεδεικνύμεθα. Ουδείς άν 
*ήν "Ελλην, εί ημείς ήμεν Χριστιανοί, ώς δεί · εί τά 
τού Χριστού έφυλάττομεν, εί ηθικού μεθα, εί έπλεον-
αχτούμεθα, εί λοιδορούμενοι 'εύλογουμεν, εί καχώς 
πάσχοντες εύηργετούμεν* ούδεις ούτω θηρίον ήν, ώς 
μή έπιδραμεϊν τή εύσεβεία, εί παρά πάντων ταύτα 
έγίνετο, Κα\ ίνα μάθητε, είς ήν δ Παύλος, χαί το
σούτους έπεσπάσατο. Εί πάντες ήμεν τοιούτοι, πόσος 
οίχουμένας ούχ άν έπεσπασάμεθα; Ιδού πλείους είσιν 
«ί Χριστιανοί τών εθνικών. Κα\ έν μέν ταίς άλλαις 
τέχναις εΐς έκατδν όμού παίδας διδάξαι δύναται* εν
ταύθα δε των διδασκάλων πλειόνων δντων, χαι των 
μαθητών πολλφ πλειόνων, ουδείς πρόσεισιν. Οί γάρ 
διδασκόμενοι πρδς τήν τών διδασκάλων άρετήν όρώ-
• ι · χαλ δταν (δωσι και ημάς τών αυτών επιθυμούν
τος , τών αυτών έφιεμένους, του άρχειν, του τιμάσθαι, 
πως δυνήσοντατ θαυμάσαι τδν Χριστιανισμδν; Όρώσχ 
Ρίονς έπιληψίμους, ψυχάς γη1νας*τά χρήματα δμοίως 
αδτοίς θαυμάζομεν, πολλφ δέ χα\ πλέον· τδν θάνα-
τον δμοίως αύτοίς πεφρίκαμεν, πενίαν δμοίως φοβού
μεθα, πρδς νόσους δμοίως δυσχεραίνομεν, δμοίως 
άόξης έρωμεν χαί δυναστείας, υπέρ φιλαργυρίας κα-
τακόπτοντες εαυτούς, τούς καιρούς θεραπεύομεν. 
Πόθεν οδν έχουσι πιστεύσαι; άπδ σημείων; άλλ* ού 
γίνεται ταύτα * άλλ' άπδ τής αναστροφής; άλλ' άπ -
άλωλεν · άλλ* άπδ τής αγάπης; άλλ* ουδαμού ούδέ 
ίχνος αυτής όράται. Αιάτούτοθυτών ημετέρων μόνον 
αμαρτημάτων, άλλά χα\ τής έτερων βλάβης ημείς 
(ββδ] λόγον ύφέξομεν. 'Λνανήψωμέν ποτε, γρήγορη, 
« •μεν , δείξωμεν πολιτείαν έπ \ γής ούράνιον, λέ-
ΤΡμ«ν, δτι Ήμων τό χοΜτενμα έν ούρανψ ύχάρ-
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χει, χαι έπ\ γής τήν άθλησιν έπ·σειξώμεθσ. 
'Αλλ* έγένοντο, φησι, παρ* ήμίν άνδρες μεγάλοι. 
Πόθεν πιστεύσω, φησιν δ "Ελλην; ού γάρ δρω 
υμάς τά αυτά πράσσοντας έχείνοις. Έπε ι εί δεί 
ταύτα δΊηγείσθαι, έχομεν κα\ ημείς, φησ\, μεγάλους 
φιλοσόφους, κα\ θαυμαστούς βίου ένεκεν. Άλλά 
δείξον μοι Παύλον έτερον καί Ιωάννην · άλλ* ούχ 
άν έχοις. Πώς ούν ούχλ και γελάσειεν ούτω διαλε» 
γομένων ήμων; πώς ούχ\ χαί έτι χαθήσθαι έν 
άγνοίφ άνέξεται ορών ούχ έν έργοις, άλλ* έν λόγοι; 
φιλοσόφουντας, η μ ά ς ; Νΰν γάρ υπέρ δβολού ένδς και 
άναιρείσθαι χαι αναιρεί ν έτοιμοι έκαστος* υπέρ χυά-
θου γής μυρία δικαστήρια συνιστάς · υπέρ θανάτου 
παιδά>υ τά άνω κάτω ποιείς. Τά γάρ άλλα Αφίημι τά 
πολλού πένθους άξια, οίον οίωνισμούς, καί χληδο-
νισμους, παρατηρήσεις, γενέσεις, σύμβολα, περιάμ-
ματα, μαντείας, έπωδάς, μαγείας. Όντως μεγάλα 
ταύτα, κα\ ίχανά τήν όργήν έκχαλέσασθαι τού θεού* 
δτι χα\ μετά τδ τδν Τίδν άποστείλαι τδν εαυτού, 
τοιαύτα τολμώμεν. Τί έστιν άρα; Ούδέν έτερον, ή 
πενθείνχρή* τδγάρ πολλοστδν τού κόσμου μόλις δια
σώζεται. *Αλλ* οί Απολλύμενοι άχούοντες χαίρουσιν, 
ώς ούχ ούτοι μόνοι τούτο υπομένοντες, άλλά μετά 
πλειόνων. Καλ ποίας ταύτα χαράς; χα ίγάρ αυτής τής 
χαράς τίσουσι δίκην. Μή γάρ, ώς ενταύθα, νομίσης, 
τδ κοινωνούς εΐναι τών συμφορών φέρειν παραμυ
θίαν, ούτω χάχεί. Πόθεν τούτο δήλον; Έ γ ω ποιήσω φα
νερό*. Είπε γάρ μοι · εί τ ις χελευσθετη χαυθήναι, 
είταχαΐ τδν παίδα συγκαιόμενον αύτφ ίδον,χαΐ χνίσ-
σαν άπδ τών χρεών άνιούσαν, ούχ άποθανείται; Σφό
δρα γε · και πως, έγώ λέγω. Εί γάρ οί μή πάσχοντες* 
ταύτα όρώντες γινόμενα, ναρχώσε χα\ εκλύονται, 
πολλφ μάλλον οί κακού μενοι τούτο πείσονται. Καί μή 
θαυμάσης · άχουε γάρ τίνος σοφού λέγοντος, Καϊ συ 
έύΧως ώσχερ χαϊ ήμεΐς, «V ήμΤν οέ χατεΛογίσθης. 
Έ χ ε ι γάρ πως φύσει τδ συμπαθές τδ άνθρώπινον, χα\ 
ταίς τών έτερων κατακλώμεθα συμφοραίς. Είπε βή 
μοι, άρα δ πατήρ τδν υίδν ορών έν τή αυτή κείμενον 
δίκη, παραμυθίαν ή προσθήχην λήψεται τών δεινών; 
τ ί δέ άνήρ τήν γυναίχα; τί δέ άνθρωπος τδν ανθρω
πον ; ούχϊ τότε μάλλον κατακλώμεθα; Να\, φησίν · 
άλλ* ούχ Ιστιν έχεί ταύτα τά πάθη. Οϊδα κάγω, άλλ* 
έτερα πολλφ χαλεπώτερα* χλαυθμδς γάρ Ισται άπα-
ραμύθητο^τδτε, πάντων αλλήλους δρώντων, πάντων 
χοπτομένων. Οί έν λ ιμφ δντες, είπε, άρα παραμυ
θίαν λαμβάνουσι των οίκείων κακών έχ τής έτερων 
χοινωνίας; τ ί δέ, δταν ή χαΛ «παις, ή χαι πατήρ, χσΛ 
γυνή, χα\ Εγγόνα τήν αυτήν τίννυνται δίκη ν,· τ( δέ, 
δταν φίλους Ορώμεν, άρα παραμυθίαν Εχομεν; Ούχ 
Εστιν, ούχ Ιστιν, άλλά μάλλον επιτείνεται ήμίν τά 
δεινά. Χωρίς δέ τούτων Ιστι χαχά, Α μή Ιχει παρα
μυθίαν άπδ τών κοινών διά τήν χαλεπότητα * οίον τ ι 
[604] λέγω · Έστω τις έν πυρί χείμένος, και άλλος 
πάλιν * πως αλλήλους παραμυθήσονται; Είπε μοι, 
παρακαλώ, εί ποτε έν πυρετφ γεγόναμεν σφοδρφ, 
ούχ\ πάντα τά τής παραμυθίας ήμίν έξέλιπεν; Είκό-
τως · δταν γάρ έπικρατή τά δεινά, ούκέτι άν Εχοι 
σχολήν παραμυθεΐσθαι ή ψυχή. *Ή ούχ όρφς τάς 
τούς άνδρας άποβαλούσας, πόσος Ιχουσιν άριθμείν 
ετέρας γυναίκας τδ αύτδ παθούσας ; άλλ' ούδέν άπδ 
τούτου τδ πένθος Ελαττον γίνεται» Μή δή ταύτη 
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τρεφώμεθα τή έλπίίι, άλλά μίαν tύρωμεν παραμυ- χα\ φιλανθρωπία του Κυρίου ημών Ιησού ΧριαταΟ, 
θίαν, τδ μετανοείν έχΛ τοις ήμαρτημένοις, χα\ Ιχε- μεθ' οδ τψ Πατρ\ Αμα τψ Αγίφ Πνεύματι δόξα, 
σθαι της Αγαθής οδού τής έπ\ τδν ούρανδν φερουσης, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ άει, χβ\ είς τους αίώνάς w 
(να τής τών ουρανών βασιλείας έπιτύχωμεν, χάριτι αΙώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΑ'. 

άιαχόνους ωσαύτως σεμνούς, μή διΛόγους, μή 
• οίνφ ποΛΛφ προσέχοντας, μή αίσχροχερδείς, 

έχοντας τόμνσΐήβΗον τής πίστεως έν χαθαρφ 
συνειδήσει. Και ούτοι Βέ δοχιμαζέσθωσαν 
πρώτον, είτα διακονείτωσαν άνέγχΛητοι 
δττες. 

α'. Διαλεγόμενος περι επισκόπων, καί χαρακτηρίσας 
αυτούς, καί είπών τίνα μεν Ιχειν, τίνων δέ Απέχε-
σθαι χρή* χαι τδ τών πρεσβυτέρων τάγμα Αφεις, είς 
τούς διακόνους μετεπήδησε. Τί δήποτε; "Οτι ού πολύ 
τδ μέσον αυτών και τών επισκόπων. Κα\ γάρ και Λυ
τοί διδασκαλίαν είσιν αναδειγμένοι, κα\ προστασίαν 
τής φκκλησίας * κα\ ά περι επισκόπων είπε, ταύτα 
χα\ πρεσβυτέροις άρμΛττει. Τή γάρ χειροτονία μόνη 
δπερβεβήκασι, και τούτφ μόνον δοκούσι πλεονεχτείν 
τούς πρεσβυτέρους. άιακόνους ωσαύτως. Τουτέστι, 
τά αυτά δεί, φησιν, Ιχειν και αυτούς. Τί έστι τά αυτά; 
Οίον τδ άνεπιλήπτους είναι, τδ σώφρονος, τδ φι
λόξενους, τδ επιεικείς, άμαχους, άφιλαργύρους. ΚαΙ 
δτι τοιούτους αυτούς είναι βουλόμενος εΤπετδ, Ωσαύ
τως, έδήλωσε διά τής επαγωγής λέγων, Σεμνούς, μή 
διΛόγονς' τουτέστι, μή ύπουλους, μηδέ δολερούς. 
Ούδέν γάρ ούτω ποιείν είωθεν άγεννείς, ώς τδ δολε-
ρόν' ούδέν ούτως άχρηστον έν τή Εκκλησία, ώς τδ 
ύπουλον. Μή οίνφ πολλφ, φησ\, προσέχοντας, μή 
αισχροκερδείς, έχοντας τό μυστήριον τήςπίστεως 
ίν καθαρή συνειδήσει. Ιδού έ σήμανε τ( έστιν άλή-
πτους είναι. Ό ρ ο δέ πώς τδ, Μή νεόφυτον, και ενταύ
θα τίθησι. Τδγάρ είπείν, Καί ούτοι δοκιμαζέσθω-
σαν πρώτον, ώς περί τού επισκόπου τούτο είρημένον 
αύτφ, ούτω τδν σύνδεσμον αυτού έπήγαγεν*· ούδέν γάρ 
τδ μέσον μεταξύ. Αιά τούτο είρηται κα\ εκεί τδ, Μή 
νεόφυτον. Πώς γάρ ούχ Ατοπον, είς μέν οίχίαν νεώ-
νητον οίχέτην [605] μή πρότερον έγχειρίζεσθαί τι 
τών ένδον, πρ\ν άν διά πολλής'τής πί ίρας τής αδτού 
γνώμης πολλά τεκμήρια δψ , είς δέ τήν Έκκλησίαν 
τού θεού έξωθεν εξελθόντα είς τούς πρώτους ευθέως 
χατάτάττεσθαι; Γυναίκας ωσαύτως, διακόνους 
φησι, σεμνάς, μή διΛόγους% νηφάλιους, Λίστας 
εν πάσι. Τινές απλώς περι γυναικών είρήσιαι τούτο 
φασιν, ούκ Ιστι δέ * τί γάρ έβούλετο μεταξύ τών είρη-
μένων παρεμβαλείν τι περι γυναικών; άλλά περ\ τών 
τδ αξίωμα τής διακονίας έχουσών λέγει, άιάκονοι 
έστωσαν μιάς γυναικός άνδρες. Ταύτα και περι 
γυναικών δίακόνων άρμόττει είρήσθαι. Σφόδρα γάρ 
άναγκαίον τούτο κα\ χρήσιμον χα\ χόσμιον έν τή 
Εκκλησία, αιάκονοι έστωσαν μιάς γυναικός, φη
σίν, άνδρες. Όρ$ς πώς τήν αυτήν απαιτεί χαί 
παρά διακόνων άρετήν; Εί γάρ χαί μή τής αυτής 
είσιν αξίας τ φ έπισκόπφ, Αλλ* δμως ομοίως Ανεπί-
ληπτοι, δμοίως άγνο\ δφείλουσιν είναι. Τέκνων κα
λώς προϊστάμενοι καϊ των Ιδίων οίκων. 01 γάρ 
καλώς διαχονήσαντες, βαθμόν καλόν έαυτοίς 
περιποιούνται, καϊ πολΧήν παφφησίαν έν πίστει 
τή έν Χριστφ Ιησού· Πανταχού τίθησι τήν τών 
τέκνων προστασίαν, ίνα μή άπδ τούτου οί λοιποί 

* Sic ID5S. rocte, Editi, μή διαβόλους, pe/perao. 

σχανδαλίζωνται. 01 γάρ καλώς, φησ\, διακονή-
σαντες, βαθμόν καλόν έαυτοίς περιποιούνται · 
τουτέστι, προχοπήν χαι πα^ησίαν πολλήν τήν Αν ττί-ι 
στει Ιησού Χριστού. Όσει έλεγεν * 01 έν τοίς κάτω 
δείξαντες εαυτούς διεγηγερμένους, ταχέως κα\ τερ&ς 
εκείνα άνελεύσονται. Ταύτα σοι γράφω, έλπίζων 
έλθείν πρός σέ τάχιον. Έάν δέ βραδύνω, ίνα εί
δης πώς δεί έν οίχφ θεού άναστρέφεσθαι, ήτις 
έστϊν ΈχχΛησία θεού ζώντος, στύλος χαϊ έδραίύ*-
μα τής αληθείας. Ί ν α μή τδ περλ τοιούτων α υ 
τόν διατάττεσθαι είς άθυμίαν έμβάλη τδν μαθητήν , 
φησίν * Ού διά τούτο ταύτα γράφω, ώς ούκέτι ή ξ ω ν , 
άλλ* ήξω μ έ ν , εί δε συμβή με βραδύναι, ίνα 
μή άσχάλλης, φησί. Τούτφ μέν υπέρ τού παύσαε. τ ή ν 
άθυμίαν ταύτα έπι στέλλει, τοίς δε άλλοις υπέρ του 
διεγεϊραι αυτούς, χα\ ποιήσαι σπουδαιότερους* ή γ ά ρ 
παρουσία αύτου χα\ έπαγγελλομένη, μεγάλα ήδύνατο. 
Μή θαυμάσης δέ, εί πνεύματι πάντα προορων, ήγνόει 
τούτο λέγων, ΈΛπίζω έΛθείν, έάν δέ βραδύνω* 
τούτο γάρ άγνοούντός έστιν. Επειδή γάρ πνεύματ ι 
ήγετο, και ούκ οίκεία γνώμη Ιπραττεν άπερ έπραττσ, 
χα\ τούτο είκότως ήγνόει. Ινα είδης, φησ\, πώς δει 
έν οίχφ θεού άναστρέφεσθαι, ήτις έστϊν Εκκλη
σία θεού ζώντος, στύλος καϊ έδρύίωμα τής αλη
θείας. Ούχ ώς εκείνος δ Ιουδαϊκός, Τούτο γάρ έστι τδ 
συνέχον τήν πίστιν κ α ί τ δ κήρυγμα* ή γάρ αλήθεια 
έστι τής Εκκλησίας κα\ στύλος και έδραίωμα. Καϊ 
ομολογουμένως, φησι, μέγα έστϊ τό τής εύσεδείας 
μυστήριον* θεός έφανερώθη έν σαρχϊ, έδιχαιώθη 
έν πνεύματι. Τουτέστιν, ή οίκονομία ή υπέρ η μ ώ ν . 
Μή μοι είπης τούς κώδωνας, μηδέ τά Ά γ ι α των αγίων, 
μηδέ τδν αρχιερέα * στύλος έστι τής οίκουμένης 
[606] ή Εκκλησία. Έννόησον τδ μυστήριον, και φρίξσι 
έχεις · κα\ μυστήριον έστι, και μέγα, και εύσεβεία ς 
μυστήριον, κα\ ομολογουμένως, ού ζητουμένως · άν-
αμφίβολον γάρ έστιν. Επειδή περι ίερέων διαταττό-
μενος ούδέν τοιούτον εΐπεν, οίον έν τφ Λευίτιχφ, είς 
έτερον ανάγει τδ πράγμα, λέγων, θεός έφανερώθη 
έν σαρχ ϊ , τουτέστιν, Ό δημιουργός ώφθη, φησιν, έν 
σαρκί. Έδιχαιώθη έν πνεύματι. Ήτοι τούτο λέγει* 
Κ α ι b έδιχαιώθη ή σοφία άπδ τών τέκνων αυτής* ή δτι 
δόλον ούκ έποίησεν * δπερ δ προφήτης λέγει, *Ος 
αμαρτίαν ούκ έποίησεν, ούδέ ευρέθη δόΛος έν τφ 
στόματι αύτου, Ώφθη άγγέΛοις. "Οστε χαλ άγγελοι 
μεθ* ημών εΐδον τδν Τίδν τού θεού , πρότερον ούχ 
δρώντες. Όντως μέγα τδ μυστήριον. Έχηρύχ&η 
έν έθνεσιψ, έχιστεύθη έν κόσμφ. Πανταχού τ η ς 
οίκουμένης ήχούσθη, χαί έπιστεύθη* χαί δηλοί λέγων ά 
προφήτης, ΕΙς πάσαν τήν γήν έξήλθεν ό φθόγγος 
αυτών. Τούτο μή δή νομίσης απλώς βήματα είναι 
ψιλά · ού γάρ έστιν, άλλά πραγμάτων άπο££ήτων, 
πεπλήρωται. ΆνεΛήφθη έν δόξη · τουτέστιν, έ π \ 
νεφελών. Ούτος, φησΛν, Ιησούς ό αναληφθείς άφ' 
ύμων, ούτως έλεύσεται δν τρόπον έθεάσασθεχ 

"Ορα μοι τήν σύνεσίν τού μακαρίου Παύλου. Μέλλων 
παραινεϊν τοίς τής διακονίας ήξιωμένοις μή άνέΦην 

δ Goojo-Kllo vacal. 
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wUmm, aed mmm hvrmUmm cooMrfatioMa, pecca- qukoai Pitri el Spiriloi aaocto gloria, impeHtMi * 
laroM pqanltftinitM ftgetido, etboaam aequendo Yiam booor, nune ei eemper, et in aaecula aaxulofwtt 
•d cmAna doceateni, al rtgniim wlorom cousaqua- Amein 
mfcr, fraiii el beafcmUte Domini nostri Jesu CbHsti, 

fiOlOUA XI. 
CA». 3. • . S. 0faok*f thmUiUr p*dtco$,non Hiinfua, 

mom wuUo WVAU de4Bta$fn$n l*ty* Uerum acUmin, 

9. fcttVftfci »tf*t«rt«m fd/A m cwfcfeftJia p«r*. 
t#. Et m' amtem probenlmr pritnum, dtinds mhd-
ttrmt, #J ataftt* tarmme ***t. 
I . JMecMwmm ojkte. — PofttqtMm de episcopis 

d i i i t , illorumque formam deacrip i t * indicafitqne 
quid faabere, a quibua abatinero debeant; relicto pre-
•byteroram ordine, ad diaconos traneiit. Quaret 
tjuia noti rooltum epatii est Inter preebylero* epi-
teopot: nam eiiam presbyieri docendi mumis acee-
pervnl ©lEccleeiae pnesuot; ac quae Hte de episcopls 
dixit , eiiam presbyteris compeluut. Sola aamque or-
dioatione euperiore» sani, «t biac raotum videnlur 
preabyleris praeslare. Diacono* dmiHier. Hoc e$l, ea-
dem ipea oportel iltoe habere* Quid est illud, Eadem 
ipeaT Irreprehensibitoa eaee, pudtcoe, hospflales, 
maatoetos, aon litigtosos, non araros^ Qaod auiem 
ideo SimMter d ixer i l , quod ilh» tales esse ?ellei> 
aifntficaTil per ea qua adjecil, Ρ « α κ « , non bilin-
gme$; id eat, ooii subdolos : nihil enim ila degeneres 
fceit ot dolus; nihil iia inolile in Ecclesia utdolosa 
• jmlat io . No* mMlto vim deditot, inquit, non iurpe 
Ucrum uelante$9 habenle* mysterium fidei tn cmuien-
uu pura. Ecce sigoiftcavit quid sil irreprebensibilem 
esse. Yide aolem qeomodo hic eiiam, Nvn neophy-
nm9 ponai. Nam cum dicit, El Iti aulem probentur 
fnmtm; boc eicut de epiicopo dictum esl Y ita con-
neiioneiD addidii; nihil eoim intermediusi esi. !d-
d r t o etiam UKc dictum fueral* Non neophytum. Quo-
modo eiiiro non absitrdum fueril, cum iu domo qua-
piara nemo recens eiapto servo nulla domeeiicaruiu 
yermn cottunitlat, antequam per imiltain experien-
liain aniai sui sigita dederit; in Ecclesiam Dei forie 
iogressoiB, siatho teter pnmos locare? I I . Muiieres 
«faiafer, ministras sea diaconissas dicit, pudicas, non 
kumgtu*, tobriaty fidele* in omnibui. Quidam volunt 
*MJC de mulieribua aimpliciier d ic i ; eed uon ita res se 
fcibet: qoid enim tibi vellel, t i iuler luecdicu aliquid 
de muUeribus ouioibos insereret? sed bic loquiiur de 
i i i quae in dbcouiaaarum digniiaiem adlecue fuerant. 
IS. IHacom tf** aiititM uxoris wi. Haec diaconiisis 
etiaiD mulieribus compeiuni: vaWe enim neceesa-
liim hoc io Ecdeeia erat, et utile aique honesuim. 
iHfni tbU umu$ tucorU vtrt, inquit. Viden* quomodo 
eaiadefli virluiein in diaconia exigai? Eliamsi eniin 
Boa eatudeiB obuneaot digniuicin, quaiii episcopi, 
lUamen aeque irreprebeosibiles, aeque oasii esse de-
beou Qm jum $*U btne prtetinl et wit dontibut. 
1$. Qm c*im b$m mimiUrmfirinl, gradmm bomun tibi 
Xfuremt, Η mmUmm fiductam in fid* qum esl in Ckritto 
Vete. Cbiqae ftliorum corani pooti, ne exboc reliqui 

i n offendiculQoi mcnrranC. Nani qui temt mbuurave-
rmi, inqvii, gradum bomtm Μ mmftdrent; id esC.pro-
iectom et fidociara nioliam, qurc est ln flde iesu Cltti-
sti. Ac si diceret, Qui in iuferi<.riku isiis ses* τ ί | ^ § 
monstrarinl\ d lo ad ilia pervenieni. iA. Bm nbi 
uribo, tptran* m$«d U venk* aio; 1 5 . $i auUtu iar-
dtnnro, mt tcia$ qtHHnodo oportmU u m dotm Dei 
eomertari, q*m $u Ecclem Dei mi, COIM*M et firmn-
memum tmiliuii. Ne eof qiiod de bojuamodi relMis 
pfaecepta del, io moarorem discipolam oonjiciat, : 
Non ideo hac* ecribo quod ιιοη sim Tentnro^ scd <#c« 
Jiiam quidem; si vero eonliogat me tardare, ne a?grt> 
feras>. inqnit. Huic qnidem at m«rorem levet bscc 
•cribit, aliis vero st illoa excilcl et ditigenHores red-
da i : pneteniia enkn ^jue, τ«1 promiasa tanlem, mul-
lum poieraL Ne mireria aolem, si cmm omnia tpkri i t i 
praeYiderei f hoc tamen igBoraret dken^ Spero me 
tentnrum; $1 auttm iardatmo : boc eoim ignorantis 
eral. Quia enim a spirilu agebalnr 9 nec ex voluntate 
aua baec faciebat: ideo illud ignorabal. Ut $cia$, i n -
qoit, quomodo oporUal in damo Dei convenari, qtiw 
eu Ecclesia DH mif colunma et firmamentum ferilalis . 
Don ticut illud Judaicom lemplum. Uoc ei i im esi quod 
fldem eontinet et prs^dicaiionem : Terilaa entfn cst 
Ecclesi32 oolumiia e( flrmameniam. i & Et manifetie 
magnum eti pielaUt lacramentum: Betu m*mftstat*$ 
est in tmrni, jtutificMttuert in sphriiu. Id esl, dispeosa-
lio pro nobis facla, aen incarnatio. Ne mibi dixcrts 
liuiiunabula, ne sancia aancloruro, ne sttmmuiu w -
cerdotem : columua orbis csi Ecclesia. Cogiu myslc-
rinm, et exhorreecea: et mysterium psi, el magnmit, 
ei piclalis sacraroentum, et in confeeso res esi, «oc 
ea de re quxsiio movetur : indubiiaitun quippe aA. 
Quia enim de sacerdoiibus dieserens ct diftpotieae, 
nibil hujusmodi dixit, quale cal in Levilico/ad alittm 
nos irahil sensum, cum dicii, Detu numifettaiut esl m 
carne : id est, creator vistis est in carne. Ju*tificai*$ 
e$t in $piritu. Iltad aempe dicit, juatificata est sapieit-
t iaa Oiiis suis; vel dolum noa fecit, ut dicit pro-
pbela : Qui peccatum non fecit, nee est inventu$ dolm 
in ore eju$ (I$m. 53. 9)% Apparuk angeti$. Ergo el an-
geli nobiscum fidcrunt Filiura Dei, cura antea nnu 
vidissent. Vero magnum esl sacramenluai. Pratdka-
tum tti in geuiibut, creditum e$l in mundo. Ubique ler 
rarum audttum et crediuiin fu i t : et hoe eigiilfical 
propheia > In omnem torram txfoil $otmi mnum (Pul. 
ib% 5). Hstc ne exislimee verba esee t i inplkia ; nuo 
suut ulique, sed arcania rebua plena. Auumptut eu 
in gloria (Act.A. 1 1 ) , in nubibua aeilicet. Hk Je$m9 

inquit, qmi aummplui ett α wobi$\ mc um$l9 querwtd-
mod*m vidistii. Yide mibi pradentiam beaii Pauli : 
admoniturua eoa ψΑ diacooaiui digniuie d#nati ea-
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aent, « I * c TiKO ingai»gUarenUur, M B dixit, Ul ne i n -
ebritrenlur, aeqtie, Ui ne vioo muHo iadolgereal. 
Merito cerie : nam t i qui in leiDplum ittgrcdiebaiitar, 
a Yino penitus atelinebaiit; iuallt> magis bo*oportt~. 
Vinuio eniin meuleni abdocit, inqoil, atqneetbntsi tn 
ebrieutem noh eofijici.it, viro aoimje ditsotvil ac de-
bilital. Vidc aulem quomodo cpconomiam propter 
IIOS facuin ubtque i»xslerium vocel; ei j n r t qutden: 
aeqae euim id o a t * *j»ua kytiuinibus nolum, imo 
«eqoe angclis manife§lnra: quocuodo eoini noseeni, 
cttin per Ecclesiam manifeatauim ail? kko dixii , JT*> 
wifetie mignuni esf. Natn vere inagnnm«t l : bomo 
cnim factus eel Deua, ei Dcaa bomo : bomo visua est 
taipeceabilis, bomo aasumpltts e*l, pnrdicalns esc ia 
innndo: nobiscum viderunt euxn angeli. Mysterium 
igilur est. Ne crgo (tytieriwn illud paiain predice* 
mw, nc ubique illiid evutgemus, boc myatcrio digne 
vivaitiut. )i quibus mysicria concredila sont, raagni 
•iiique suul. Si rex nobis mysieriuip concredidfeset, 
dic Mibi, annoa illud niagna? ainicilke tjgDwn esse 
ducerctnus ? Nunc auleni Deus nobis mytteriumstium 
ccMicrcdidil; et perindo ac &i non maguo betieficio 
yffecli fuerimu5, ingraii erga bcoclaciorem aamus. 
Exbnncscamus qiiod de lauto beneGcto nullwii afie-
ctwii senlbinus. Mystcrium est , u i omnes noniq l : 
wo quod aiitekac non omnee noYcrant, jam eniiiibua 
uouun est. 

£. PecuHiarum u$*$ qnalii eue debemi. — Fideles 
ergo rtodeainus eese circa myslerii etuiodiain. Ipae 
tatilum nobb concredidil myateriam : oo* aaiesa ipai 
ut peconba quide» credimui. Sed ilie quidem dici:, 
Apud ine illas depoaile, nemo fioierit i lbs rapere, 
iioa Yenub, BOHlalro, elceninplum ae dauirumpiN 
licetur : atqpe obicinperanua. Alqui al pcoes quos-
pbaa deposila feramus, non plus accipimos; sed Μ 
Muuk retVranius, gralias babemut: Si fur , inquil , 
liiuc aafera1, in me damoum recipio: DOO dicara tibi» 
Latroabs^ilil, tinea corrosii. Gentupium ilte hic red-
d e i t et \\\K Yitaro aeteriunn addei; el ueaa u n c n 
fl^poiiere YHU. Sed tardiits9 inqnies, wUri reddei. E l 
IKK| m x u n i illiias dopi indicioiB, quod iu bac Auxa 
Η nortali wiu imn reddai; imo vero ct liic canUiplwii 
reddil. Dic euim i n i h i , annon Paulus Wc s&tlprum 
reltqoit? annoo calamum ei bamuin Pelrus! aunoo 
i^onium ItalUiasut t aanou Uitug orbis illis niagis 
aperlos erai» quam regibus l annmi omnes ad pedes 
eorutn pccunias soas. deponeban^ ί annon illos facie-
hani diapeiiaalorea el dofi^nos ? annon auiroas suas 
ipsis iradebani ? nonne loli ex illorum Yoluuute ei 
cousilio peudebant Τ uonne seipsos ui illorum serYos 
conscribebawi % E l nuiic eiiam iioime similia mulu 
Yideoiua? Multi aaepe ex Yili conditione ligonem tan« 
tom iraclanlce, i&qne peccasario cibo inslrucli mo-
liacboram nomen liabenies, maxime omnium cla-
rnere, Η a regibita iu honore liahiit sunl. Nuin parva 
iftta Τ ¥erum cogiia boc additamenta esse : loiuin 
antem in futuro asccqlo reposiium est. Deipice pecu-
piaa, ai Yelis pecunias habere: si velis dives esse, 
tjattper esto. T»lia sunt cnini Dei inexspcclata dona : 
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ηοο Yali le ex proprio aliidio, icd ex ejua gratia 
diviiem fieri. Mibi f ioq«iit9 b U reiinqiie: Ui spiriiaa-
lia cyrct, ot discas potealiaoi neain : ewiurteni el 
jfagaia pecoaianim fuge. Donee Ua retinebH, paapet 
e r i* : ciim aotetn illa despides, dupliciier eris dives; 
el quod hxc ttbi undique alllaant, el quod nulla 
egcaa, qaeta plnrimi iodrgeai. Non eaim possidert 
plurima, sed plurimi» DOII indigere aWilem facii. 
Uaqne cum adeei iadigenlia, rex nibil differt a pau-
pere : paupertas euim boc est aliis iodigere : i u ui 
liac raiioiie rex sii pauper, qaia ^ubdiiis opos babet 
At noo qui crucifixus esi Ulis foeril : noilo iadiget, 
ad Yicitim satis i l l i sunt maaus: MUd emm, taquii, et 
ii*q*i mecnm *mnt9 utimgirntrmmt m&nut Utm (Ad. 
90. 54). Uasc i l l i c , qui aiibi d i c i l : Tainqwm nihil 
kabentet, et otuma pomieutei ( 1 . Cor. <L 10): ille qtti 
Lystrit deus esae puUUlar. Si YU q a « io muudo 
sunl cojiaequi, quarre catlum : si via prxseulibus frui, 
despice illa : ait quippe, Qtugriu primum regnum Dei, 
et h*c omnia adjicienUr tobu (Matih. $. 55). Qukj 
lumra miraris ? quid ad ea quae nullios preiii aoai 
ialitaa? usquequo paoper, uaqucquo meadicna ens? 
Ιιι cxluin rcspice v diYittaa quae ilijc suul cogka; 
auruiu irride f ejus ustun diace qaia sit. lu praseaii 
solum Yiia iUo fruiroar, qvat fluxa est u i areua; in.o 
ui stiibcuiu immenaa abysto comparala, lantmadeaa 
sant praeseiilb cum tuttiris comparata. Nao eat boe 
poasessio, ususesl, nec e&t posse*sio proprb : qijo-
modo enim, quaedo le exapirante, ?elU aulis.alii 
ooinb cxcipiunl, d i l l i rursum alib dant, et bj qoo-
que aliis? Qmnea enin adYcoa> iu jaut , el doaaijiui 
doiiius fone polius es| roqrceqarUis : aappo nainqve 
niorlno illo mercenariui manel, e| djmiua qaam 
ille fhiitur domo. Si aatem bic cam n^rcede, 
eibm ille prior cam meroede : sdificavii e*tta> 
et magao cun bbore et flfdiidtudine i t n i x j t V^rbo 
tanluin aunt dominb : iti rei enim verttaie <mmm 
alienorum doroini tomos llla soloro aotira aanl9 qiue 
illuc pneoiiseriintts : quse auiero bic SOBI , doa 
itostra, aed YifeoUum; iinu aoa etiam Tireatef 
rdiiiqauot. I l b u m u i u noetra auul, qiue aant pne-
dara aniuu: opera, eleeinosyna, beaignitas. Hxc 
exleroa dicuntur eibm apud extraneos : nan exira 
nos aunt. Faciamas ergo vt iotra tlat. Noo eiuta 
poagaroos pecuaias assamentea liinc abire, ted po*-
sumos cum eleemosyaa niignire: imo vcro Ub prat* 
mUtamti&tUt nobis ubemaculum parcmus ia a-icrnlt 
niaiisionibus* 

5. Xp4/*«ta,8eu pecuni.fit «φΑ fo «fxpivvm, ab us» 
dicuniur, ιιοη a domioio: ei poftfesskmea ipsae nsoft. 
oon doaihiium sunt. Dic enim mibi, quoi dotiiinorum 
ainguli agri fueraiil^ et quai erant? Dicitur quoddam 
proverbium sapienlissimura ( neque eoim popvbrb 
proverbia sunldespicieqda, si quld sapienterefferaat): 
Ager, inqiiiunl, quam multoa babuisii, el quatn mu\> 
los babebis domiuos? IIoc de domibus, b»c de pccu-
nia dicendum. Sola Yirtua nobiscum migrare so\H A 

Yirtus sola ad illaiD τiiara iransil. Solvainus tandam ft 

exsiiognamus pccuninriim amorem , a i acccndanma 
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If tyipcMm τού οίνου, ούχ είπε μή μεθύειν, άλλά 
Mmdi οίνφ χοΛΛφ χρο&έχοντας. Είχότως · εί γάρ 
οί είσιόντες είς τδ Ιέρδν, ούδε δλως μετελάμβανον 
οίνου, πολλφ μάλλον τούτους ού χρή. Παραφοράν γάρ 
εργάζεται, ψηοΛ, * * ν ί 4 · ! Ρ& Ψ *Ρϊάσηται, * ι α Χ β * 
τδ τής ψυχής εύτονον, διαλύει τδ συγκεκροτημένον. 
Χκόπει δε πώς πανταχού μυστήριον χαλεί τήν ύπερ 
ημών οίκονομίαν - είχότως· ού γάρ έστι πάσιν άν-
θρωποις δήλον, μάλλον δε ούδέ άγγ^οις ήν δήλον · 
πως γ ά ρ , δ έφάνη διά τής Έχχλησίας; άιά τούτο 
φησιν, 'ΟμοΛογονμέννς μέγα έστί. Κα\ γάρ δντως 
μέγα-άνθρωπος γάρ έγένετο δ βεδς, χα\ Θεδς δ άν
θρωπος- άνθρωπος 4 ^ η άναμάρτητο; · άνθρωπος 
άνελήφθη* έχτιρύχθη έν χδσμω* μεθ' ή;χών εΐδον αύ
τδν οί άγγελοι· Μυστήριον τοίνυν έστί. Μή τοίνυν 
έχπομπεύωμεν τδ μυστήριον, μή πανταχού αύτδ 
προτιθώμεν, άξίω; τού μυστηρίου τούτου ζώμεν. 
01 μυστήρια έμπεπιστευμένοι, μεγάλοι τινές είσιν. 
Εί βασιλεύς ήμίν τι μυστήριον ένεπίστευσεν , είπε 
μοι, άρα ού μεγάλης φιλίας τούτο τεκμήριον έποιού-
μεθα; Νύν δέ δ Θεδς ήμίν τδ μυστήριον αυτού ένεπί-
στευσε, κα\ ώς μή μεγάλα εύεργετηθέντες αχάριστοι 
περί τδν ευεργέτη ν γινόμεθα. Φρίξωμεν άναισθήτως 
έτι διακείμενοι πρδς τήν βύεργεσίαν. Μυστήριον 
έστιν δ πάντες ίσασι* μάλλον δέ δ πρδ τούτου ού πάν
τες ήδιισαν, νύν δέ πάσι γέγονε δήλον. 

ψ. Αξιόπιστοι τοίνυν γενώμεθα περ\ τήν του μυσ
τηρίου φυλακήν. Αύτδς ήμίν τηλικούτον έπίστευσε 
μυστήριον ήμεί; δέ αύτφ ούδέ χρήματα πιστεύομεν. 
[607]'Αλλ* αύτδς μέν λέγει- *ΑπόΌεσθε αυτά παρ'έμο\, 
ούδεις αυτά Αρπάσαι δύναται, ούδέ σής ούδέ ληστής λυ
μαίνεται, χαι έκατονταπλασίονα δώσε ι ν ύπισχνείται, 
κα\ ού πειθδμεθα. Καίτοι γε παρ* οΤς άν πάρα-
χαταθωμεθα παρακαταθήκη ν , ούδέν άπολαμβάνομεν 
πλέον, άλλά άν δλον άπολάβωμεν δ παρακατεθέμεθα, 
κα\ χάριν ίσμεν. Κάν κλέπτης ύφέληται, φησιν, 
ενταύθα, έμοι τούτο λόγισαι * ού λέγω σοι * Ληστής 
Ιλαβεν, ούδέ, Σής Ιφαγεν. Έκατονταπλασίονα ενταύθα 
άποδίδωσι, χα\ έκεΐ ζωήν αίώνιον προσδίδωσι, και 
ουδείς παραχατατίθεται. 'Αλλά βραδέως μοι, φησ\ν, 
άποδίδωσι. Κα\ τούτο τής μεγαλοδωρεάς αυτού ση
μείον μέγιστον, τδ μή ενταύθα άποδιδόναι έν τφ 
έπιχήρφ βίφ τούτφ - μάλλον δέ χα\ ενταύθα άποδί-
δωσιν έχατονταπλασίονα. Είπε γάρ μοι, ενταύθα ούχ\ 
σμίλην είασε Παύλος; ούχι χάλαμον κα\ άγκιστρον 
Πέτρος; ούχϊ τελώνιον Ματθαίος; ούχι πάσα αύτοίς 
ή οίκου μένη άνέφκτο μάλλον, ή τοίς βασιλεύσιν; ού 
παρά τούς πόδας αυτών έτίθεσαν πάντες τά χρή
ματα; ούχ εκείνους έποίουν διοικητάς και κυρίους ; 
ούχ\ καλ τάς ψυχάς αύτοίς Ινεχείριζον; ούχι ολό
κληρους εαυτούς τής εκείνων βουλής έξήρτησαν; 
ούχι κα\ εαυτούς δούλους κατέγραφον; ΚαΙ νύν δέ ού 
πολλά τοιαύτα όρώμεν γινόμενα; Πολλοί γάρ πολλά
κις άπδ μικρών δντες και ευτελών, μάκελλαν μετα-
χειρίζοντες μόνον, και ούδέ τής αναγκαίας μόνης 
εύπορούντες τροφής, προσηγορίαν μονάζοντος έχον
τες , πάντων μάλλον έφάνησαν, κα\ παρά βασιλέων 
έτιμήθησαν. 'Αλλά μικρά ταύτα; Άλλ 1 έννόησον δτι 
προσθήκη ταύτα · τδ .δέ κεφάλαιον έν τφ μέλλοντι 
τεταμίευται χρόνψ. Καταφρόνησον χρημάτων, ε? 
βούλει χρήματα έχειν · εί βούλει πλουτήσαι, γενού 
πένης. Τοιαύτα γάρ τού Θεού τά παράδοξα* ού βού-
λιτοί σε έκ τής οίκείας σπουδής, άλλ' έκ τής αυτού 
χάριτος γενέσθαι πλούσιον. 'Εμο\ ταύτα, φησιν, ά? 

CAP. ΠΤ. IIOMIL. X I . 35* 
σύ τά πνευματικά μερίμνα, ίνα μάΟης μου και τήν 
δύναμιν * τήν δούλείαν κα) τδν ζυγδν τδν άπδ τών 
χρημάτων φεύγε. "Εως δτε αυτών άντέχη, πένη; εί· 
έπειδάν αυτών καταφρόνησης, διπλή γίνη πλούσιος, 
τ φ τέ σοι πάντοθεν ταύτα έ π ι ^ ε ί ν , κα\ τφ μηδενδς 
δείσθαι ών οί πολλοί. Ού γάρ τδ πολλά κεκτήσθαι 
πλούτουντος, άλλά τδ μή πολλών δείσθαι. "Οστε έως 
άν δέηται, ούδέν τού πένητος δ βασιλεύς διενήνοχε * 
πενία γάρ τούτο έστι τδ δείσθαι έτερων. "Ωστε και 
δ.βασιλεύς χατά τούτον τδν λόγον πένης έστι, χαθδ 
δείται τών αρχομένων. Άλλ' ούχ δ εσταυρωμένος ού
τως- ούδενδς γάρ δείται, άρκούσιν αύτφ πρδς δια-
τροφήν αί χείρες · Έμοϊ γαρ, φησ\, καί τοις ονσι 
μετ* έμοΰ ύχηρέτηραν αί χείρες αύται. Ταύτα εκεί
νος Ιλεγεν ό λέγων, "Ως μηδέν έχοντες, χαϊ χάντα 
κατέχοντες· εκείνος δ θεδς νομισθείς παρά τών 
έν Λύστρα κατοικούντων. Εί βούλει τών έν τφ κόσμφ 
τυχείν, ζήτει τδν ούρανόν εί βούλει και τών ενταύθα 
Απολαύσαι, καταφρόνησον αυτών. Ζητείτε γάρ, φη
σι, πρώτον τήν βασιΛείαν τών ουρανών, καϊ ταύ
τα χάντα χροστεθήσεται ύμίν. Τί τά μικρά θαυμά
ζεις ; τί κέχήνας περ\ τά μηδενδς άξια λόγου; μέχρι 
πότε πένης; μέχρι πότε πτωχός; [608] Άνάβλεψον 
είς τδν ούρανδν, τδν εκεί πλούτον έννόησον, καταγέ-
λασον τού χρυσού , μάθε τήν χρήσιν αυτού, πόση 
τίς έστι. Μέχρι τού παρόντος μένει ή άπόλαυσις, 
μέχρι τού παρόντος βίου τού έπικήρου δσον ψάμμος* 
μάλλον δέ δσον σταγών πρδς Αβυσσον Αμετρον, τοσού
τον δ παρών βίο; πρδς τά μέλλοντα. Ούκ έστι κτή-
σις τούτο, χρήσίς έστιν, ούκ έστι κυρία · πώς γάρ, 
δταν σού αποπνέοντος κα\ έκόντος κα\ άκοντος, 
έτεροι λαμδάνωσι πάντα τά δντα , και αύτοι πάλιν 
έτέροιςδόντες, καί πάλιν εκείνοι έτεροι;; Πάντες γάρ 
πάροικοι έσμεν, και ό κύριος τής οίκίας τάχα μάλ
λον δ μισθωτός έστι τής οίκίας* πολλάκις γάρ εκεί
νου τελευτήσαντος , ούτος έμεινε , πλέον απολαύων 
τής οίκίας. ΕΙ δέ ούτος μετά μισθού * άλλά κάκείνο; 
δ πρότερος μετά μισθού- ψκοδόμησε γάρ, καιέταλαι-
πωρήθη, και επισκεύασε. Ρήματα μ4νον έστ\ν ή δε-
σποτεία* τψ δέ έργω πάντες τών αλλότριων έσμέν κύ
ριοι. Εκείνα μόνον έστ\ν ημέτερα, δσα άν έκιϊ 
προπέμψωμεν * τά δέ ενταύθα ούχ ημέτερα, άλλά 
τών ζώντων- μάλλον δέ κα\ ζώντας ημάς άπέλιπεν. 
Εκείνα μόνα έστιν ημέτερα, δσα τής ψυχής έστι κατ
ορθώματα , έλεημοαύνη χχ\ φιλανθρωπία. Ταύτα τά 
έκτδς λέγεται καί παρά τοί; έξωθεν- έκτδς γάρ ημών 
έστι. Ποιήσωμεν τοίνυν αυτά τών εντός. Ού γάρ 
δυνατδν χρήματα λαμβάνοντα- άπελθείν, άλλά δυνα
τδν έλεημοσύνην λαμβάνοντα άπελθείν * μάλλον δέ 
και προπέμψωμεν αυτά ώστε έτοιμάσαι ήμίν σκη-
νήν έν ταίς α ίων ία ις μοναίς. 

γ ' . Χρήματα λέγεται π α ρ ί τδ χεχρήσ?α!, ού παρά 
τδ κυρίου; είναι · κα\ τά κτήματα δέ αυτά χρήσίς 
έστιν, ού δεσποτεία. Ειπέ γάρ μοι , πόσων κυρίων 
έκαστος άγρδς γέγονε, και πόσων έσται; λέγεταί 
τις και παροιμία σοφωτάτη (ού γάρ τών δημωδών 
παροιμιών δεί καταφρονείν, άν έχωσί τι σοφόν/ 
Άγρέ, φησ\, πόσων ή ς , και πόσων έση; Τούτο χα\ 
πρδς οίκίας, τούτο και πρδς χρήματα Χεκτέον ήμίν. 
Αρετή μόνον οίδεν ήμίν συναποδημείν, Αρετή μόνη 
διαβαίνει πρδς τήν ζωήν τήν έκεΐ. Έκλύσωμέν ποτε, 
καί σβέσωμεν τών χρημάτων τδν πόθον, ίνα άν-
άψωμεν τών εκεί τήν έπιθυμιαν. Ού δύνανται οδτοι 
οί δύο έρωτες μίαν κατέχειν ψ υ χ ή ν "// γάρ τον 
ένα, φησ\, <ριΛι\σει, χαϊ τύν έτερον μισήσει, ή 
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ενός άνθέξεται, χαϊ τού έτερον καταφρονήσει. 
*Ορφς« *ίπέ μοι , Ανδρα Ακολούθουςέχοντα πολλούς, 
σοβούντχ διΑ της αγοράς, σηρικά ήμφιεσμένον 
Ιμάτια, ίππψ όχούμενον, τδν αυχένα τείνοντα; μή 
καταπλαγής * ΑλλΑ γέλασον * ώσπερ, δταν τά παιδία 
όρ^ς Αρχοντας παίζοντα , χαταγελφς, ούτω χαλ 1π\ 
τούτφ. Ούδεν τούτο έχείνου δάνήνοχε, μάλλον δέ 
έχείνο και τερπνότερον, Ατε παρά παιδικής γινό
μενον ηλικίας μετά πολλής τής άφελείας. Έχεί χα*ι 
γέλως έστ\ κα\ ηδονή * ενταύθα καταγέλαστδς έστιν 
ούτος, χα\ άσχημοσύνης πλήρης. Αδξασον τδν 6εον, 
δτι σε τής σκηνής ταύτης κα\ τού φυσήματος άπήλ-
λαξεν. Ά ν γάρ θέ)ης συ δ χαμαι ερχόμενος, υψηλό
τερος έση του καθήμενου τδ δχημα. Πώς; "Οτι εκεί
νος μέν μικρδν άνέστηκεν άπδ τής γής τώ σώματι, 
[609] τή δε ψυχή προσπέπηγεν* ΈχοΛΛήθη γ ά ρ , 
φησΥν, ή Ισχύς μου τή σαρκί μου · συ δέ τψ φρ*· 
νήματι έν ούρανψ περιπατείς. Άλλ 1 ακολούθους έχει 
πολλούς σοβόύντας; Και τί μΑλλον αύτδς, ή δ ίππος 
τ ιμάται ; Τί ταύτης τής άλογίας χείρον, ανθρώπους 
διώκε ιν, ίνα τδ κτήνος μετ' ευρυχωρίας παρέλθη; 
Άλλά τδ ίππψ δχείσθαι σεμνόν; ΆλλΑ χα\ δούλοι 
τούτου μετέχουσιν. Είσ\ δέ τίνες, οί τοσούτον έχουσι 
τύφου, ο*>ς μηδέν δεόμενοι, -δπισθεν ποιείν Αχολου-
βεϊν. ΤΑρα τί τούτων έστ\ν Αλογώτερον; Απδ ίππων, 

χα! πολυτελείας ί ματ ίων χαί ακολούθων βούλονται 
φαίνεσθαι. Τί ταύτης τής δόξης ούδαμινέστερον, τής 
Απδ ίππων χαί οίκετών συνισταμένης ί Ενάρετος 
ε ί ; μηδενϊ τούτων κέχρησο* οίκεϊον έχε τδν κόσμον, 
μή τή έτερου παρουσία χαλλωπίζου. Ταΰτα χαί πο
νηροί χα\ μιαροι χαι Αγροιχοι χα\ πάντες δσοι 
πλούτου μετέχουσι, δύνανται έχειν. Κα\ μίμοι καλ 
όρχησταΛ έφ* ίππων φέρονται, και οίκέτην προτρέ-
χοντα Ιχουσιν· άλλ' δμως μίμοί είσι χα\ όρχησται* 
χα\ ού γεγόνασι σεμνο\ άπδ των ίππων χα\ τών ακο
λούθων. "Οταν γάρ μηοεν τών ένψυχή καλών προσ| 
τψ τοιούτψ, ταύτα, άν έξωθεν προστεθή, είκή χαί 
μάτην · χαί χαθάπερ ασθενεί τοίχψ ή δϊεφθοροτι σώ
ματι , δσα άν τ ις πέρ ιθή , μένει αηδές δν χα\ δι-
εφθορός · ούτω δή και ενταύθα, ούδεμίαν ή ψυχή 
δνησιν άπδ τών έχτδς προσλαμβάνει, άλλά μένει 
τούτο ε ούσα, χάν μυρία τις αυτή περιθή χρυσία· 
Μή δή πρδς ταύτα έπτοημένοι ώμεν, αποστήσωμεν 
εαυτούς τών πρόσκαιρων, τών μειζόνων έχώμεθα, 
των πνευματικών, τών δντως αίδεσίμους ποιούντων 
ημάς , ίνα χαί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών * 
κα\ τά έξης; 

Probobiliter coojecit ταύτό Daoam; 

ΟΜΙΛΙΑ Ι * . 

Τό δέ χνεύμα Ρητώς Λέγει, δτι έν ύστέροϊς χάί-
ροίς άχοστήσονταί τίνες τής χίστεως, χροσ-
έχοντες χνεύμασι χΛάνοις χαϊ διδασχαΛίαις 
δαιμόνων, έν ύχοχρίσει ψευδοΛόγων, χεχαυ-
τηριασμένων τήν Ιδίαν συνείδησιν, χωΛνον-
των γαμείν, άχέχεσθαι βρωμάτων, Α ό θεός 
έχτισιν είς μετάΛηψιν μετά ευχαριστίας τοίς 
άιστοΤς χαϊ έχεγνωχόσι τήν άΛήθειαν. "Οτι 
χάν χτίσμα θεού χαΛόν, χαϊ ούδέν άχόδΛητον 
μετά ευχαριστίας Λαμδανόμενον · αγιάζεται 
γάρ διά Λόγου θεού χαϊ έντεύξεως. 
ά'. "Οσπερ οί τής πίστεως επόμενοι έπ ' Ασφαλούς 

τής Αγκύρας ερείδονται·, ούτως οί ταύτης έκπεσόντες 
ουδαμού στήναι δύνανται, άλλά πολλούς άνω κα\ 
χάτω πλανηθέντες πλάνους, τδ τελευταίου είς αυτά 
τής άπωλείας φέρονται τά βάραθρα. Και τούτο ήδη 
μέν έδήλωσεν είπών,.δτι ήδη έ ναυάγησαν τίνες περΛ 
τήν [510] πίστιν. ΚαΧνύν δέ φησ*· Τό δέ Πνεύμα 
Ρητώς Λέγει, δΐι έν ύσίέροις χαιροίς άχοστή-
σονταί τίνες τής χίστεως, χροσέχοντες Χνεύ-
μασι χΛάνοις. Περ\ Μάνιχαίων, χα\ Έγκρατιτών, 
κα\ Μαρκιωνιστών, καί παντδς αυτών τού εργα
στηρίου τά τοιαύτα φησιν , δτι έν ΰστέροις κάιροίς 
άποστήσονταί τίνες τής πίστεως. Όρ$ς δτι πάντων 
«ίτιον τών μετά ταύτα κακών τδ τής πίστεως άπο-
στήναι; Τί δέ έστι , 'Ρητώς; Φανερώς, σαφώς, 
Ομολογουμένως* ώ ; μή αμφιβάλλειV. Μή θαυμάσης, 
φησ\ν, εί νύν άπδ τής πίστεως τίνες άποστάντες έτι 
ΊουδαΤζουσιν * έσται καιρδς δτε χαλεπώτερον αύτοϊ 
οί τής πίστεως μετεσχηχότες τούτο έργάσονται, ού 
μέχρι βρωμάτων, άλλά και μέχρι γάμων, κα\ πάν
των τών τοιούτων τήν δλέθριον συμβουλήν είσάγον-

• Sk motlo nm. et marg. Savil., nelius editi δρμίζον-

τες. όύ περ\ Ιουδαίων λέγει ταύτα* πώς γάρτδ* 
*έν ύστέροις χαιροίς,, χα\ τ δ , * Αχοστήσονταί 
τίνες τής χίστεως, έχει χώραν; άλλά περ\ Μανι-
χαίων, χα\ τών άρχηγετών τούτων. Πνεύματα δέ 
πλάνης έκάλεσεν αυτούς, είχότως · ύπδ γάρ έχείνων 
ενεργούμενοι, ταύτα έφθέγξαντο. Τί έστιν, Έν 
ύχοχρίσει ψευδοΛόγων; Αυτά ά ψεύδονται, ού χατά 
άγνοιαν ούδέ ούχ είδότες, άλλ' ύποχρινόμενοι ψεύ
δονται, είδότες μέν τδ αληθές, τδ δέ συνειδδς κε-
καυτηριασμένοι, τουτέστι, πονηρού δντες βίου. Τί 
δήποτε δέ μόνους τούτους τούς αιρετικούς λέγει; 
Προείπεν δ Χριστδς κα\ έτερους λέγων, Ανάγκη 
έστϊν έΛθείν τά σχάνδαΛα. "Αλλως τε διά τής τού 
σίτου σποράς κα\ τών ζιζανίων τής βλάστης τδύτους 
αυτούς προεμήνυσε. Σύ δέ μοι θαύμασαν τού Παύλου 
τήν προφητεία ν · πρδ γάρ τών χρόνων, ών έμελλεν 
έσεσθαι, έδήλου και τδν χρόνον αύτδν. Μή θαυμάσης 
τοίνυν, εί νύν, δτε τήν αρχήν έχει τά τής πίστεως, 
ταύτα τίνες έπιχειρούσι παρεισφέρειν τά ολέθρια 
δόγματα, δτι, δταν παγή μετά χρόνον πολύν, άπο
στήσονταί τίνες τής πίστεως. ΚωΛυόντων, φησί, 
γαμείν, άχέχεσθαι βρωμάτων. Τί δήποτε και τάς 
άλλας αιρέσεις ούκ είπεν; *Τ$νίξατο και αύτάς είπών, 
Π νεύμα σι χΛάνοις χαϊ διδασχαΛίαις δαιμονίων. 
Ού γάρ έβούλετο ήδη κατασπείραι είς τάς τών αν
θρώπων ψυχάς ταύτα* άλλ* δπερ αρχήν είλήφει, 
τούτο ήδη παρέδειξε, τδ τών βρωμάτων. "Α ό θεός, 
φησιν, έχτισεν είς μετάΛηψιν τοις χιστοίς, χαϊ 
έχεγνωχόσι τήν άΛήθειαν. Αιά τί μή φησι, Καέ 
τοις άπίστοις; Πώς τοίς άπίστοις, όποτε νόμδις 
εαυτούς τούτων άπείργουσι; Τί ουν; ού χεχώλυτει 
ή τρυφή; Κα\ σφόδρα. ΑιΑ τ ί , εί είς μετάληψιν 
Ικτιστα»; "Οτι και άρτον έκτισε, καΛ χεχώλνταί 
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tBHiifiriuin caslestiufa. {fan poeMnt hi duo amoret 
mmm occapare animum : Aut enfm unutu, inquit, d i -
Jfifrt, t% mUtmm odii habcbit ; aul unum suttinebit, et 
eiUrmmcontemnei (Maith. 6. i A ) . VideiT, quseso t e , 
tirttjn qoern sequuiilur farouli imitti, in foro superbe 
pergeutea», serids induium vesitaienUs, eqno vecium, 
cefJom teodenlem ? ne slupeacae, sed rideas. Sicul, 
tum fldea pueros principwn in ludo personam agen-
tes, rides; ita oonc irrideas: nibil boc ab illo differi; 
iroo boc jucondius, qaod a pueriii aelaie Λι com tiro-
plietlaie niulia. Oic risus et voitjpias est; illic risudt-
gniis ett hdmo,ei tarpttudine plenus. D6o gloriam 
rudde qood t e r u l i scena ei fasiu liberaverit. Si fdis 
tsam 1«, qtoi hnmjll natos es foco, telsior cris illo qoi io 
canrn ferlur. Qaomodo? Quia ille corpore quidein eu-
pra terram paulum erigilur, aniina aulton infttus est: 
Aiktttnl eoim y inquit t tirt*$ meu tarni mea ( P$al. 
101. 6 ) : (α •ero roenle in caclo ambulas. Sed ille aa» 
qtiace* iamiHos babet mnJlos abigenies? El in quo 
magisill^qaam equus.hooonitur? Quid bac sioliditaie 
«telerius, homiiies pellere ut jomenlum facilius trans-
eal ? Sed equo vehi bonorabile esl Τ At servi quoque 
tquis ulunlur. Suot etiam aliqui lanlo faslu inflali , 
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qai aine olla nepeasiuie se a tergo seqtientei doeaat. 
Quid auiem irraUonabilias fucril t com eqvis, pre-
liosis veatibas , et eeqoacium numdro glorioso eon-
spici Yolant. Quid ba* gloria Tilius, qoa ab eqHis et 
famutis illuetris pvtatur? Virlute preditug est nolto 
borum ntere : propriom tibi babe ornaturo, nec alte-
riuspneaeoua tibi ornamenium indacat. Basc impre -
b i , soelesti, rosiid, ei omoes qoi dmt i i t abundael 
babere potaooL Mimi qooqoe eC aaluiores eqaU τ β -
bunlnr, et praeeorreotem ftroulum babeol; alUmeii 
mimi et saluiores sui i t , neqoe ab equis tt iamalit 
clarioret c?adum. Qnaodo eoim nulla anim» Yirto:e, 
qui talit eet, ornaiur, hstc eilrinsecua teoere el fro-
i l ra apponuntur: et eicui cadoco parieti et fragili 
corpori si qoid appoaverU , hxc maneiit temper in -
jocnoda ei fragilia : i u tl hic dicendom: nullam aoi-
ma uliliuiem ab eiterioribos illis accipit, sed eadem 
manct, etiamti quit ipsi mille aorea ornamenU dr -
cumponat. Ne iata mireroar, a tcmporaneis nosexlra-
bamua9 majoribua haereamus, spiriloalibas nempe, 
qo» vere ηοβ Tenerabiles redditot: ot futora conte-
qqananr lH>nat ctc. 

HOMILIA ΧΠ. 
CUP. Α. I . SphitUt auttm manifetU dlcit, quia ih 

Movtaattftff ttmporibui diictdent quidam ο /id>, atUn-
denia ipbiUtui trrorit ei doctrinii dwmoniorum, 2. 
ta kxpoctm loquentium nuadaaum t et cauieriatam 
kdbentet $uam contcientiam, 5. prolribenlium nubere, 
abttinere α dbis quo$ Deus creavit ad percipiendum 
cum graliarum aetione fideubus ei itt qui cognove-
rttnt veritatem. 4. Quia omnit creatura Dei bona eit, 
etnilni rejiciendum quod cum gratiarum acHoneper-
cipitur : 5. tanctifkatur emm per verbum Dei tt or«-
lionem. 
4. BmresU inha^uaioneperptiuafluciuat. Manich&i, 

Ειοτάϋην, MdrciomUa*.— Quemadinodum i i qui fidei 
hxreni lota antbora navigant: ita et qui ab illa ex-
cideruiit v iutsqoam coneistere possunl: sed mullis 
circuroacu erroribus, in ipsa demum pcrniciei bara-
llira ferunlur. Ει hoc jam ille signiAcaTil, cum dixit 
qtioedam circa fidem naufragium fecisse. Nunc autem 
ait: Spiritu$ aulem manifeste dicit, qtaa in noviuimii 
Umporibu* ducedenl quidam α fide, altenthntes tpinu-
biu erroris. De Manicbaeis, de Encralilis, de Marcio-
uisiis ( β ) el de tota illorum oflicina talia loquitor , 
quod in novissimis temporibus quidam discegsuri sinl 
a ftde. Videti' ol malorum ornnium, quae poslea acci-
deniDt» sit causa a fide discedere? Quid sibi vull au-
lem, Manifeste? Aperie, dare, oi in coofesso csl, ita 
ul nibil dubii sil. Ne mireris, inquil, si nunc quidam 

(a) De Maolcbaeis el de MardooJstis passim loqoUar 
OvysQetomus,de Encratilis tero rarissirae. EocraUUs ooa 
ierael commemurat Clemeoa Alexandrbras, quos libro 7 
Stroniaiuin ail,a voce graecatpfwbit, id esta lemperaoUa, 
ake vocari. Origeaes oooira Gelsum dicit ipeos oou admi-
fitae EiJaOobttB. Pattli: EosebliiB tero Hist. Ecd. pag. 
148(Xcit, bujos hflereaoos auctarem fateseTatiaoom. Idque 

L euam Epiplrtnitts, qui b-ereseos biijus ca^u pl«-
tfbts ftefseqnitur. 

• fide diacedenlet adbuc judaiiant: erit tempus cum 
i i , qui fidei conaortes foerant» idipsum longe gravius 
factenl v DOI I modo drca cibos, aed eiiam ctrca nu-
ptias et timilia omnia pernicioBum indocentes con-
•IihiiD. Noa de Jadacls hxc loquilur; quoroodo enim 
locam baberei illiid , ln noviuimu temporibuM , e t , 
Dtteedentquidamafide? eed de Manichaeis et illorum 
primipilaribtis. Illos auiem vocavil spiritus erroris ; 
et jnre quideio : ab illis euim afflali hxc loqaoti sunt. 
Quid sibi ταΐΐ illud 9 In hypocriu loquentium menda-
ttftf* ? Qu36 meritiuntiur i l l i , non per ignoranliam ne-
qae inscii menliunlur, sed simolando loquunlur t 

Verilatein quidem 6ciemes, sed caoteriaiam habenles 
conscientiam , id eei v com viiam ducant scelestani. . 
Cur auiem hos sOlos haerefrcos memorai ? Alios jani 
predixerat Chrislos, dicens: Necet$$ e$t ut venianl 
tcandala (Hatih. 18. 7). Alioquin aulem perfrumenli 
aemen el per zixaniorum germen bos pranuntiavit. 
Tu auiem vcliro Pauli propbeliam admireris : eieuim 
am^ lempora , quibus islbaec fulora erant v ipsum 
etiam tempus indica?it. Ne mireris ergb f ei nuncv cum 
fides inilium ducit, bcc perniciosa doginau quidaro 
inducere lenUnt, qoandoquidem posl longum lempot 9 

Cum fides radices poaoerit, qaidam a fido discessuri 
•unL Prokibentium, inquil , nubere, ab$linere α cibi$. 
Car aolem aiiat qaoque hxreses non dixit? Subiudi-
cnvil et illas, dicens, Spiritibus errorit et doctrinu da-
momorum. Neqoe e&im jam Yolebal ea bnmants iose» 
rere aniints; aed quod jam inilium ceperal, boc 
declaravit, netnpe quod dbos tpeclabai. Quot Deu% 
ereami md percjpindum cmm arttiarwm acihme fideUbm*, 
Λ iia ψά cofmmrmnt teriuuem. Cur non dixil, El i»-
ide&brts ? Quonodo infideijbiif , quaodo pcr lcgcs 
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$mu U ab ittis abatineal? Quid ergotdelicix non pro-
blbitas imitT Pbne quidein. Cur id, »i ad sumendum 
creala? iunl? Quia, eui pani* creatus eai, ejus umcn 
immoderalus usus prolnbelur-; vinum quoque crea-
turo esl, sed ejua nimius polua interdicilur. Non ut im-
porat DUIIC delieiis f i u r i jubet, sed quia per immo-
deralum uaum animam ditsolvnul Quiaomms crealura 
Dei bona eti, et tdhil rejiciendum , quod eum grmriarum 

* medone pereipitur. Sl creatura eat Dei , bena est: 
Ommm emm bom wolde (Gen. 1.51). Cum d i i i i , Crtolwra 
ZW 9 edalia omtiia eubtndica?il: jamqae prias e?ellit 
h&reaiin eorum qai increatammateriam iniroducunt, 
e% ex illa bxc facta esse afBrmant. Si ergo booiira , 
qaid sibi vull illad : Sancitpcaiw per verbum Dei $t 
orationem? palam eniin esi , quod impurum si sit, 
aanciificatur. Noo ita ee ree babei; aed ad?ersus i i -
lot loquitur, qui ex illis profana quaedam ea<e arbi-
trabantur. Duo igitarcapila ponit; unum quRJem quod 
nulla crealnra profana sit; secundom.quod etiamsi pro-
faoa aif, medicameniaro babes: obsigna, graiias age, 
Iteo gloriaiii redde, el ioimmtdiiia otunis abscessit. 

De idoloikytii.—Itaque elbm idololbyinm, inquit, 
aic fnaadare posaamua? Si nescias quod idoioihytuai 
a i l ; ai eciai Tero ct anmas, iromundus eris: non quod 
jdolotbylum sil 9 sed quia, juasua noo oomoiunicare 
cum dxmonibus, per illud communicasti. Ilaque nou 
c i natura toa lale cst, eed e i arbiirio el inobedien-
lia toa tale Oi. Quid vero? anaon iiDmunda eat suilla 
caro? Nnlta modo, qnando curo graiiarum aciione 
percipitor, qnando cum aignacalo; nec aliud quid-
qaam immundum est: immunda voluniat es i , quae 
non graliaa agit Deo. 6. Hme proponens fralribu* 9 

bontu erk mmister CkriOi Jes*9 exuiriius terbis fidei et 
bonm docuinm qmam as$equutu$ es. tta>c, qu&uaiii ? 
Ea qtuedixil, qood nysteriutn magnom ait 9 quod ab 
ita abstinere dxmfaum ait, quod per ?erbum et ora-
lionem Dei cibi mundenlur. En*lntu$9 inquil* verbU 
fidei et doclrina quam attequtOtu es. 7. Profanas au-
tem et anile* fabuUu dmta; exerce auiem taptwn ad 
pUlaiem. Hotc oroponent 9 inquit. Viden* bic noaqiiam 
auctoritateiH adbiberi, aed atleinperalionem? Pro-
ponens, ioquil. Noo dixit, (mperaos, non9 Admoneiis, 
aed 9 Proponetu ; boc est, quasl coosilium dane isia 
propoiM, verbaque de flde nio?e. Enuiriitu, inquii ; 
aseiduaui io bit rebus aUeulionem aignificans. 

2. Qaemadmodiifu eoim huiic cibum quotidie su-
minaa , aic t inquit, sermonet de flde semper assu-
mamns, semper bis nulriamur. Qoid aibi vult illud 9 

EuMtritu*? Ruininans , frequentcr eadem versons , 
aemper ea ipsa medjians: non vulgare enim alimcn-
iuin babenl. Profanat emtem et aniiet fabulas detila. 
Qiias liic fabolas dicil? Jntteorum observaiioues. I I -
lasiie fubulas appellal? Utique;Tel propicr ipsas ob-
scrTauones^e^quodsinlinlempesiivnc. Nam quod suo 
lempore Γα, uiile est : t in intempeslive, non modo 
non tjlile» sed etiam noxium. Gogila enim mibi virum 
qni post vigesitntun aelaiis annuro niitricis ubera 
•deat, qwam ridiculus neinpe sit, quod inlcmpeslive 
\d agal. Vidou' quomodo illa immuada ct anilia d i -
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xerit? inm ob ?eioslalem , lum qood fidet iwpedi-
memo sint. Naro meiu indncere velle anjmajn bia 
aupcriorem, immundum est pneccpluiQ. Extrte mmum 
tetpMim ad pietatem; id est9 ad fidem puram vuamqqe 
reciam : boc etiini pieUt eat. EicrciUlione igitnr 
optis cst nobis. 8. Nam corp*rati$t inquic, estrduth 
*d modicum utilis ett. Quidam aiunl boe de jcjenio 
d i c i ; absit auiem: non est illa oorporalis exerciutiw, 
aed spirilaalis. Si enini corporalif^asec, corpos emi-
trirec; coin aolem illud macerft, exlenoet e l made 
coueciai 9 non esl cerie corporalis. Noo ergo de cor-
porali exerctlaiione loqmtor. liaqae nobis opus eai 
exereiuiioue qnae ail secuodura anhoam : illa eniai 
altera liicruro non babei, sed paoluium corpori otili» 
esi; pietaiis autem eierciUlio fniciiini etiam in fula-
ro iribuit.ei liic et illierecreai. 9. FideiU $ermo; id e*f 9 

•erus, qtioniam ot hic et iliic. Vide qnomodo obiqtie 
boc inducai: non egct apparatu, ted sentenUam prtn 
fer t : nara ad Timoibeum ?erba factebai. Ergo inhoc 
quoque saeculo io boiia spe aumue. Nam qui nullios mali 
aibi conaciusesi.qui milleoperj pra?clara edidii, etiara 
bic laHalur : cuni cohira iroprobus non illic Untam, 
sed eiiam bic punutur 9 in meUi acmper vi?enst ne-
minem Cdeoier aspicere aodens 9 tremens y pallens , 
anxios. Aonon Ules aunt a m i 9 fures9 ue iis quidem 
quas possidenl fidenies ? annon adulleri el lioinickLe 
molealisaimain Tilam ducunl 9 curn auapicione solen 
ipsum Tidentes ? bacccine v i u est ? Minime9 sed mors 
acerba. 10. / n hoc enim, hiquit, laboranuu et malcdi-
cimur, quia speramum m Deum wbtm 9 quieu S*hmicr 
omniurn kominum 9 maxime fideihutt. Ac si diceret, 
Qua de causa noa roaceramiK, nisi fulura tperewus ? 
qua dc cattsa ouinea nobis maledicunt ? annoo, inqiitt, 
gravia lanu patimar? annon conluraeliat, iajurias et 
kinuroera mala ? nnin frustra basc perpesai anmiis 7 
nisi in Deum vivum speremua» cur hxc ansiinuioiiis? 
Si auiem infldelea bic senrat, malta roagja illic ftdc-
les. Qoam salutem dicit ? Caalesiem illam. Qtd est 9 

fnquii, Salvaior onwiuM, maxime fidclitm. Hoc esc , 
plus etudii circa fidelea ottendit. luierim de retmi 
bujus sa?ciili loqujlur. Etquomodo, inquiet, SadTator 
est fidelium ? Nisi eiiitn Salvator eaeei, inquit 9 nibil 
iinpedivissei quominus i l l i ab omnibus inipognali jain 
olim periieaenl. Ilic Tiinolbeum inslmil ad pertada v 

ul non deflciat9 com Unlum Oeum babeai adjuiorem, 
«ι ιιοη aliis comroililonibus opus babeat; sed lobens 
omnia generose ferat: qaandoquidein eiiam U qtii ad 
res sasculareslnqiaht, lucri spe moii molu aggreditm-
tur. Jam porro exiremum tempus adest. Innovismmu 
temporibtu, inquit, dhcedent quidam α fide, aUendentn 
tpiritibuierrorit, et doetrim damowormm9in hvpocrim 
loqnenlinm mmdacium 9 caultriatam habentiHm cow-
gcieniiam, prohibentium nubere. Quid igitur? in<wtea; 
nos non proliibemus , i i tqui i , irnbcre. eos qui *e-
lint;absil. Sed eosqui nolint nubere, borlamur ad 
virginiUiem. Aliud esl probibere, ei aliod in l i -
bero arbitrio reJinqucre : tiain qui prohibci, boc 
omnino facil; qui attlein ad virgiuiutem nl majore» 
bonaiur, ηοιι boc facit ut prohibeal noberc 9 sed ad 
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ή άμετρία, καΛ otvovl κτίσε, xaV χεκώλυται ή άμετρία. 
Ούχ ώς άκάθαρτον [614] νΰν τήν τρυφήν παραιτεϊ-
σ6«ι κελεύει, αλλ' ώς έκλύουσαν'διά τής άμετρίας 
τήν ψυχήν. "Οτι χάν κτίσμα θεον χαΛόν, φησ\ , 
καϊ ούδέν άχόδλητον μετ ' ευχαριστίας λαμδανό-
μενσν. ΕΙ χτίσμα Θεοΰ, καλόν* Πάντα γίφ καλά 
Λίαν. Τψ είκεϊν, Κτίσμα θεοΰ, περ\ τών εδωδίμων 
Απάντων ήνίξατο · χα\ ήδη προχατασπφ τήν αίρε-
σιν τήν των άγέννητον τήν ύλη ν είσαγόντων, χα\ 
έχείνης ταύτα λεγόντων είναι. Ούκούν εί καλδν, τ ί 
έστιν δ φησι, τ δ , Άγιάζβται διά Λόγον καϊ έντεύ-
ξεως; δήλον γΑρ δτι άκάθαρτον δν Αγιάζεται. Ού 
τοντο * Αλλ' ενταύθα πρδς εκείνους φησ\, τούς κοινά 
τινα νομίζοντας έξ αυτών είναι. Αύο τοίνυν τίθησι 
κεφάλαια, Ιν μέν , δτι ούδέν κτίσμα κοινδν · δεύτε
ρον δέ, δτι ε! χα\ γένοιτο κοινδν, αλλ' έχεις τδ φάρ
μακον * σφράγισον, εύχαρίστησον, δόξασον τδν Θεδν, 
και πάσα ακαθαρσία άπεπτη. 

Ούχούν κα ιτδ είδωλόθυτον, φησ\ν, ούτω δυνάμεθα 
καθαίρειν; Έάν μή ήδεις, δτι είδωλόθυτον έστιν* 
έάν δέ είδης λοιπδν και μεταλάβης, ακάθαρτος έση, 
ούχ δτι είδωλδθυτόν έστιν, άλλ' δτι προσταχθεις μή 
κοινωνείν δαίμοσιν, έκοινώνησας δι' εκείνου. "Οστε 
ούτε έκείνό έστι φύσει τοιούτον, άλλ' άπδ τής προαι-
ρέσεω; γίνεται τής σής καλ τής παρακοής. Τί δαί; 
ούχ ακάθαρτο ν τδ ύειον; Ουδαμώς, δταν μετά ευχα
ριστίας λαμβάνηται, δταν μετά σφραγίδος, ούδέ άλλο 
ούδέν. Ακάθαρτος ή προαίρεσις ή μή ευχαριστούσα 
τ φ βεψ. Ταΰτα ύχοτιθέμενος τοίς άδελφοίς, χα -
Λός Ιση διάκονος Ιησον Χρίστου, έντρεφόμενος 
τοις Λόγοις της χίστεως καϊ της καΛής διδασκα
λίας ή χαρηκοΛούβηκας. — Ταΰτα, ποία; "Απερ 
εΐπεν, δτι τδ μυστήριον μέγα έστιν, δτι τδ τούτων 
άχέχεσθαι, δαιμόνων έστ\ν, δτι διά λόγου κα\ έν-
τεύξεωςήεού τάβρώματα καθαρίζεται. Έντρεφό-
&**ος, φησ\ , τοίς Λόγοι ς-της χίστεως καϊ της 
διδασκαλίας ή χαρηκολούθηχας. Τους δέ βεδή-
Λονς χαί γραώδεις μύθονς χαραιτοΰ* γύμναζε δέ 
σεα·*τόν χρός εύσέδειαν. Ταΰτα ύχοτιθέμενος, 
φησίν. Ορ | ς ουδαμού τήν αύθεντίαν ενταύθα, άλλά 
τήν συγχατάβασιν; 'Υχοτιθέμενρς', φησίν. Ούχ 
εΐπεν, έπιτάττων, ούχ ε ίπε , παραγγέλλων, άλλά, 
Ύχοτιβέμενος * τουτέστιν, ώς συμβουλεύων ταύτα 
ύποτίθοσο, χαί τους λόγους ανακινεί τούς περ\ πί
στεως. Έντρεφόμενος, φ η ο Λ τ δ διηνεκές τής είς 
τά τοιαύτα προσοχής δηλών. 

β \ Ίλσπερ γάρ τήν τροφήν ταύτην καθ' έκάστηνΧ 

ήμέραν προσφερόμεθα,ούτω,φησ\, καί τούςπερ\ πί
στεως λόγους άε\ λαμβάνωμεν · , άει τούτοις τρεφώ-
μεθα. Τί έστιν, Έντρεφόμενος; Μηρυκώμενος, 
συνεχώς τά αυτά στρέφων, άει τά αυτά μελετών * 
τροφήν γάρ έχει ού τήν τυχούσαν. Τους δ^ β*δή· 
Λονς χαϊ γραωδεις μύθονς χαραιτοΰ, Τίνας εν
ταύθα λέγει; Τάς Ιουδαίων παρατηρήσεις. ΚαΊ μύ
θους αύτάς φησι; Κα\ πάνυ, τ£διά τάς παραποιή
σεις, ή διά τδ άκαιρον. Τδ γάρ J# καιρφ, χρήσιμον ·. 
χωρίς δέ τού καιρού, ού μόνον άχρηστον, άλλά χα\ 
βλαβερον. Έννόησον γάρ μοι άνδρα μετά είκοσι ν 
έτη τ φ μαστφ προσάγοντα έαυτδν [612] τής τίτθης, 
πώς έστι καταγέλαστος, διά τδ άκαιρον. *Ορ$ς πώς 
κα\ ακάθαρτα αυτά είπε, χα\ γραώδη; τδ μέν διά τδ 
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παλαιδν, τδ δέ διά τδ έμποίίζειν τή πίστει. Τδ γάρ 
ύπδ φόβον άγειν τήν ανωτέρω τούτων γενομένην 
ψυχήν, τών ακαθάρτων έστ\ παραγγελμάτων. Γύ
μναζε δέ σεαντόν χρός εύσέδεατν, τουτέστι, πρδς 
πίστιν καθαράν κα\ βίον δρθόν * τούτο γάρ έστιν ευσέ
βεια, Γυμνασίας άρα χρεία ήμίν. Ή γάρ σωματική 
γν^ενασία, φησι, χρός όΛίγον έστϊν ωφέλιμος. 
Τινές περί της νηστείας τούτο φασιν είρήσθαι · άλλ' 
άπαγε, ούκ Ιστι σωματική γυμνάσια, άλλά πνευμα
τική. Εί γάρ σωματική ήν, τδ σώμα ετρεφεν άν* εί 
δέ τήχει αύτδ χα ί λεπτύνει χα\ χατισχνοί, ούχ Ιστι 
σωματική. Ούχ άρα περί τής τού σώματος ασκή
σεως φησιν. "Οστε ήμίν δεί τής χατά ψυχήν γυμνα
σίας " εκείνη γάρ ούκ Ιχει χέρδος, άλλ* ολίγον ωφέ
λησε τδ σώμα* ή δέ τής εύσεβείας άσχησις τδν καρ
πδν χαι έν τ φ μέλλοντι άποδίδωσι, χαι ενταύθα 
ανακτάται, χαι έχεί. Πιστός ό λόγος. Τουτέστιν, 
αληθής, δτι χαί ενταύθα χα\ εκεί. "Ορα πώς παντα
χού τούτο επάγει * ού δείται κατασκευής, άλλ' απο
φαίνεται * πρδς γάρ Τιμόθεον ήν δ λόγος αύτφ· "Αρα 
και ενταύθα έν έλπίσιν έσμέν χρησταίς. Ό γΑρ μη
δέν έαυτφ συνειδως πονηρό ν, δ μυρία χατορθών, χαί 
ενταύθα γάννυται * ώσπερ οδν δ πονηρδς ούχ έχεί 
μόνον; άλλά χαι ενταύθα κολάζεται, φόβψ συζών 
διηνεχώς, ούδενϊ μετά πα^ησ ίας άντιβλέψαι τολμών, 
τρέμων, ώχραον, άγοσνιών.Ή ού τοιούτοι οί πλεον-
έκται , οί κλέπται, ού θα£0ούντες υπέρ ών Ιχουσιν; 
οί μοιχοί, οί άνδροφόνοι ού χαλεπωτάτην ζώσι ζωήν, 
μετά υποψίας τδν ήλιον δρώντες αυτόν; τούτο ούν 
ζ ω ή ; Ουδαμώς, άλλά θάνατος χαλεπός. ΕΙς τούτο 
γάρ, φησ\, κοχιώμεν, καϊ όνειδιζόμεθα, δτι ήλχί-
καμεν έχϊ θεφ ζωντι, δς έστι Σωτήρ χάντων 
άνθρώχων, μάλιστα χιστών. Όσει Ιλεγε* Τίνος γάρ 
Ινεχεν κόπτομεν εαυτούς, εί μή τά μέλλοντα προσ-
εδοκώμεν; τίνος δέ ένεκεν πάντες ήμίν δνειδίζουστν; 
ού δεινά, φησι, τοσαύτα πεπόνθαμεν; ούχ ύβρεις κα\ 
λοιδορίας χα\ μυρία κακά; είκή ούν ταύτα ύπεμεί-
ναμεν; εί μή έπι θεψ ζώντι ήλπίκαμεν, τίνος ένε
κεν ταύτα ύπεμείναμεν; Εί δέ τούς απίστους σώζει 
ενταύθα· πολλψ μάλλον τούς πιστούς έχεί. Ποίαν 
λέγει σωτηρίαν; Τήν έχεί. "Ος έστι, φησι, Σωτήρ 
χάντων, μάλιστα χιστών. Τουτέστι, πλείονα σπου
δήν περ\ τούς πιστούς ενδείκνυται. Τέως τήν ενταύθα 
φησι. Και πώς τών πιστών έστι, φησι, Σωτήρ; Εί 
μή γάρ Σωτήρ ή ν , ούδέν άν έκώλυσεν ύπδ πάντων 
πολεμουμένους πάλαι διεφθάρθαι. Ενταύθα κα\ παρ
ορμά αύτδν πρδς τούς κινδύνους, ώστε μή έκλυθήναι 
Θεδν έχοντα τοιούτον, μήτε τής παρ* έτερων συμ
μαχίας δείσθαι, άλλ* έκοντι πάντα φέρεινγενναίω;· 
έπει και οί πρδς τά βιωτικά κ^χηνότες, πρδς τήν 
ελπίδα τού κέρδους δρώντες έγχειρούσι τοίς πράγμα* 
σιν. "Αρα έσχατος έστι λοιπδν δ καιρός. Έν ύστέ-
ροις [615] γάρ χαιροίς, φησιν, άχοστήσονταί τίνες 
τής χίστεώς, χροσέχοντες χνενμασι χλφνοις καϊ 
διδασχαλίαις δαιμόνων, έν ύχοχρίσει ψενδολό-
γων, κεχαυτηριασμένων τήν Ιδίαν σννείδησιν, 
κωΛνόντων γαμείν. Τί ούν; ημείς ού κωλύομεν, 
φησ\, γαμείν; Ού κωλύομεν, μή γένοιτο, βουλομέ
νου;, άλλά τούς μή βουλομένους γαμείν προτρέπο-
μεν έπ\ τήν παρθενίαν. Έτερον έστι χωλύσαι χα\ 
Ιτερον χύριον άφείναι τής προαιρέσεως* δ μέν γάρ" 
χωλύων, καθάπαξ τούτο ποιεί* δ δέ ώς έπ\ μείζονα 
τήν παρθενίαν ενάγων, ού χωλύων γαμείν τούτα 
ποιεί , άλλά προτρέπων παρθενεύειν. ΚωΛνόντων, 
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φτ\σΊν, γαμείν ^ άχέχεσθαι βρωμάτων, ά ό θεός 
έχτισεν είς μετάΛηψιν μετά ευχαριστίας τοις 
χιστοίς , χαϊ έχεγνωχόσι τήν άΛήθειαν. Καλώς 
s!«tv, Έχεγνωχόσι τήν άΛήθειαν. Ά ρ α τα πρό
τερα τύπος ή ν ούοεν γάρ φύσει άκάθαρτον, αλλά 
παρά τήν συνείδησιν τού μεταλαμβάνοντος γίνεται. 
Κα\ τίνος ούν Ινεχεν τών πολλών αυτούς βρωμάτων 
Απήγαγε; Τήν πολλήν έχκδπτων τρυφήν. 'Αλλ* ε ί . 
μεν εΐπεν, δτι.ΑιΑ τρυφήν μή έσθίετε, οδχ Αν ήν-
έσχοντο* νύν δε είς νόμου αύτδ χατεχλεισεν ανάγκην, 
Ινα τψ μείζονι φόβψ μΑλλον άπόσχωνται. Έπει δτι 
τού υΐδς άκαθαρτότερον έστιν δ Ιχθύς, παντί που 
δήλον* αλλ* δμως έχείνων ούχ Ανήγαγεν. "Οσον δε 
αύτοίς χαλεπδν ήν ή τρυφή, Αχουε χαλ τού ΜωΟ-
σεως λέγοντος* Έφαγε, χαϊ έΛιχάνθη, χαϊ έχα-
χύνθη, χαϊ άχεΛάχτισεν ό ήγαχημένος. Έστ ι δε 
χαί Αλλη αίτία. "Ινα γΑρ στενοχωρηθέντες λοιπδν 
έπΊ βόας έλθωσι, χαί σφάττωσι πρόβατα, είχότως 
διά τδν Τ Απιν χα\ τδν μόσχρν τών λοιπών άπείρ-
ξεν * ακάθαρτος γάρ έχείνος, αχάριστος, μιαρδς χατ 
βέβηλος. 

γ*. Ταύτα ύποτίθεσο, ταύτα μελέτα * τδ γάρ, Έν* 
τρεφόμενος τοΐςΛόγοις τής χίστεως, τούτο Ιστι. Μή 
τοίς άλλοις μόνον παραίνει ε, φησΊν, άλλά χαί αύτδς 
έν αύτοίς έχε τήν μελέτην. Έντρεφόμενος γάρ, φησΊ, 
τοις Λόγοις τής χίστεως χαέ τής καΛής διδασχα-
Λίας ή χαρηκοΛούθηκας. Τους θέ βεδήΛονς χαϊ 
γραώδεις μύθονς χαραιτού. Αιά τί μή εΐπεν, 
Άνέχου τών τοιούτων, ΑλλΑ, Ζ7«ιρα/τοΰ; Τήν τελειαν 
αποφυγήν αίνιττόμενος διά τούτου. "Ο δε λέγει, τοιού
τον έστι * Μηδέ είς γυμνασίαν ποτέ χαθής b σεαυτδν 
διαλεγόμενος πρδς έχεί νους, άλλά ταύτα τοίς αυτού 
παραίνει. Ού γάρ Ιστι πρδς τούς διεστραμμένους 
μαχόμενον δνήσαί τί «εοτε, πλήν εί ποτε οίόμεθά 
τινα βλάβην γίνεσθαι,. ώς δι* άσθένειαν παραιτουμέ
νων ήμων τήν πρδς έχείνους διάλεξιν. Γύμναζε θέ 
σεαντόν χρός εύσέδειαν * τουτέστι, πρδς βίον χα-
θαρδν, πρδς πολιτείαν άρίστην. Ό δέ γυμναζόμενος, 
χαί χαιρού μή δντος αγώνων, αύτδς ώς αγωνιζόμε
νος άπαντα ποιεί , πάντων άπέχεται, εναγώνιος 
έστιν, ίδρωτας Ιχει πολλούς. Γύμναζε, φησΊ, σεαν
τόν χρός εύσέθειαν. Έ γάρ σωματική γνμνάσία 
Χρός όΛίγυν εστίν ώφέΛιμος * ή θέ ευσέβεια χρός 
χάντα ώφέΛιμός έστιν, έχαγγεΛίαν έχονσα ζωής 
τής νύν χαϊ τής μεΛΧούσης. Κα\ τίνος Ινεχεν, φη
σίν, έμνήσθη ταύτης τής σωματικής γυμνασίας; 
Άπδ συγκρίσεως [6ΙΑ] τήν ύπερχήν ταύτης δηλών, 
δτι εκείνη μέν χαι πόνους Ιχουσα πολλούς, ούδέν Ιχει 
τδ χέρδος, ούδέ Αξιον λόγου, αύτη δέ διηνεκές καΛ 
άφθονον. "Οσπερ δταν λέγη, Κοσμείν έαντάς μή έν 
χΛέγμασνν, ή χρνσφ, ή μαργαρίταις, ή ίματισμφ 
χοΛντεΛεί, άΛΛ* δ χρέχει γυναιξί ν έχαγγεΛΛομέ-
ναις θεοσέδειαν, δι* έργων αγαθών. Πιστός ό Λό
γος, χαϊ χάσης άχοδοχής άξιος. Είς τούτο γάρ 
χοχιώμεν χαϊ όνειδιζόμεθα. Παύλος ώνειδίζετο, και 
σύ άσχάλλεις; Παύλος έκοπία, κα\ συ τρυφήν βού
λει ; Άλλ' ούχ Αν εκείνος τρυφών τοσούτων έπέτυ-
χεν αγαθών. Εί γάρ τά βιωτικά πράγματα κα\ έπί-
χηρα χαΊ φθαρτά πόνων χωρίς κα\ Ιδρωτών ουδέ
ποτε παραγίνεται τοίς άνθρώποις, πολλψ μάλλον τά 
πνευματικά. Ναέ, φησιν, άλλ' άπδ κληρονομιάς πολ-

• Sic rccte Colb. pro voJg. ρονοις «opstv|. 
* Legebator χ α τ α % . Leettotiem nootnm firmat Gott». 

toxjeceratquc Ουοεευε. EMT. 

λοίς πολλάχις παρεγενετο. 'Αλλά χάν αυτά παρατΙ-
νηται, ή φυλακή ή τούτων χαλ ή σωτηρία πάνων ούχ 
Ιστι χωρΊς, άλλά δεί πονείν χαλ ταλαιπωρείσθαι τών 
κεκτημένων ούχ ήττον - χαλ ούπω λέγω, δτε πολλά 
πονήσαντες, ή και πολλοί« ταλαιπωρηθέντες, έψεύ-
σθησαν πρδς αυτά του λι μένος τά στόματα, πνεύμον 
τός πόθεν έμπεσόντος, χα\ έν αφταίς ταίς έλπέσι τ ώ ν 
αγαθών τδ ναυάγιον έργασαμένου. Παρά δέ ήμίν ο*"κ 
δεν τοιούτον έστι * βεδς γάρ έστιν δ έπαγγέλλόμε* 
νος, και ΉέΛχϊς ού καταισχύνει. Ή ούχ ίστε χαΊ 
ύμείς, άτε έν τοίς βιωτιχοίς στρεφόμενοι πράγμασι, 
πόσοι μετά μυρίους πόνους ούχ άπωναντο των καρ
πών, ή θανάτου πολλάχις προαπενεγκδντος αύτους, 
ή πραγμάτων μεταβολής γενομένης, ή νόσου προσ-
πε σού σης, ή συκοφαντών έπιτεθέντων, ή χαλ άλλης 
τίνος αίτίας (πολλά δέ τά ανθρώπινα) χεναίς αυ
τούς άπαγαγούσης χερσί; 

Τί δε, φηο\, τούς επιτυγχάνοντας οδχ δρφς, τοί>ς 
δι' ολίγων πόνων μεγάλα χτη σα μένους αγαθά; Ποία 
αγαθά; χρήματα, χα\ οίκίας, χαί πλέθρα γης «δσα 
και τόσα, χαί άνδραπόδων άγέλας, χαλ σταθμδν Αρ
γυρίου χα\ χρυσίου; ταύτα λέγεις αγαθά, χαλ ούχ 
έγχαλύπτη ούδέ χαταδύη, άνθρωπος περΊ ουρανού 
φιλοσοφείν προστεταγμένος, χαΊ πρδς τά τής γης 
χεχηνως πράγματα, χα\ αγαθά χολών ά μηδενός 
έστιν άξια λόγου; Εί ταύτα αγαθά, πάντως χα\ τους 

"κεκτημένους αυτά αγαθούς δεί καλείν* δ γάρ αγα
θόν τι έχων, πως ούχ αγαθός; Τί οδν, είπε μο*; 
δταν οί κεκτημένοι αυτά πλεονεχτώσιν, άρπάζωσιν, 
αγαθούς αυτούς χαλέσομεν; ΕΙ γάρ άγαθδν δ πλού
τος, άπδ δε πλεονεξίας συνάγεται, δσφ Αν αύξηται, 
τοσούτφ μάλλον τδν έχοντα άγαθδν ποιήσει νομί-
ζεσθαι. Ά ρ α ούν άγαθδς δ πλεονεκτών; Εί δε δ πλού
τος άγαθδς, ύπδ δέ πλεονεξίας αύξεται, δσφ άν 
πλεονεχτή, άγαθώτερος Ισται. Είδες τήν έναντίωσιν; 
Άλλά άν μή πλεονεχτή, φησί. ΚαΙ πώς Ινι γενέσθαι; 
δλέθριον γάρ τδ πάθος, καΊ ούχ Ιστιν, ούχ Ιστι μή 
άδικούντα πλουτείν. Τούτο χαΊ δ Χριστδς άπεφήνατο 
λέγων. Ποιήσατε ύμίν φίΛονς έκ τού μαμωνάτής 
αδικίας. Τί ουν, φησΊν, άν παρά πατρδς δέξηται τδν 
χλήρον; Τά έξ αδικίας συλλεγέντα έδέξατο* Ού γάρ 
δή [615] άπδ τού Αδάμ δ πρόγονος έχείνου πλούσιος 
ήν, άλλά πολλούς έτερους είχδς πρδέχείνου γεγενήσθαι, 
είτα έν τοίς πολλοίς εύρεθήναί τινα αδίκως τά των 
άλλων είληφδτα καΊ χαρπούμενον. Τί οδν ; Αβραάμ, 
φησΊν,άδικον πλούτον είχε; τί δέδ Ίώβ,ό άμεμπτος, 
δ δίκαιος, δ άληθινδς, δ θεοσεβής, δ άπεχόμενος άπδ 
παντδςπονηρού πράγματος; Ό πλούτοςέχείνοιςούκ 
έν χρυσφ ήν, ούδέ έν άργύρφ , ούδέ έν οίκοδομή μα -
σιν, Αλλ* έν θρέμμασιν * άλλως δέ χαΊ θεόπλουτος οδ* 

-τος ήν! "Οτι γάρ έν θρέμμασιν ήν, εύδηλον εκείθεν · 
καταλέγων γάρ δ τδ βίβλίον γράψας τά συμβεβηχδτά 
τφ μακαρίφ έκείνφ, χαΊ λέγων, δτι άπέθανον αύτφ 
κάμηλοι, χαΊ ίπποι θήλειαι χαΊ δνοι, ούχ εΐπεν δτι 
χαΊ. χρυσίου θησαυρούς έλθόντές άφήρπασαν. Άλλως 
δέ, χαΊ δ Αβραάμ πλούσιος ήν · άλλ* έν οίχέταις. 
Τί ούν; ούχ ήγόρασε τούτους; Ουδαμώς * διά τούτο' 
εΐπεν ή Γραφή, δτι οΙχογενείς ήσαν οί τριαχδσιοι 
δέχα χαΊ οχτώ. -ΚαΊ πρόβατα χαΊ βόες ήσαν αύτψ. 
Αόθεν ούν χρυσίον έπεμψε τή Τ ε β έ χ χ α ; Ά π δ τής 
Αίγύπτου δώρα λαβών, ού βιασάμενος, ούδέ άδεχή-
σας. 

δ\ Είπε γάρ μοι, πόθεν σύ πλουτείς; παρά τίν* 
3 Vxklnr legeotkm ή xot πολλά. 
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•irgmitateii» bortatur solum. Prokibentbm 9 i n q o i l , 
iiaWrt, abstbure α dbis quo$ Dmu crtamt ad pcrdpien-
dum cmm §ruHarum actiotu fidelibu* qui cognov^ 
rumi wrUatim. Pulcbre d i x i l , 11· ax4 cvgmverunl 
tmiiaiemt, Ergo p r i o r t lypaft « r a n t : n ih i l enim natura 
iq iponuq e e l , sod ex suroentit conacienlia tate fiu 
Cor ergo i l l i t pturiiua al imeott p r o b i b o i l ! Ui nimiam 
Yolttptatem abscindereL Yeram ai dixiaset, Ad Yiian-
daai Tolaplalein ne ooroedaiis, id non ifjliuent: nunc 
auiem illud in legem iieceaaiuiis inclusi l 9 i i t ex ma-
Joft roein absiiiierent. Nam quod aoe pisda iromun-
dior e } i , Bemini non notuin e s l ; attamen ab UHa 
abstinere noq jqsait. Quam gravis aulera et pernicio-
sa i l l is essel voltjpias, audi Moysetn dieeniem χ 
(sOMHHt et vnpingualus esl 9 tl rualciiravU ditecius* 
{Deut.&. 15). Est et alia cavsa. 13t enim aoguttiali 
demum ad boves venirent e l otes roaciandaa, mer i -
10 propter Apim el vilulum a reliquU arcet: naro ille 
immapdos e r a t . iogratui f exseerandua et profanua. 

5. Ha*c propone, liaet meditare : nara 9 EmUrilu$ 
t»Aff fidei, bis signiAcalur. Ea non modo aliia pro-
poiias, inqoil, aed ipse quoque asaidue mediure. Enm-
Irittu eaira, inquit, \n verbh fidei et boum doctrinm 
quam aueauuUu e*. Profantu auUm el anilet fabulat 
act\i*. Cur pon d i i i t , Absiine ab illis, %edtDemla? Ab 
illts ocpnipo fuf iendqm esse eubindicang. Hoc auiem 
YIIU signiftcare : «e te curo illis uraqoam exerceas nd. 
disceptandoin. sed de bia iuoa lanium admone. 
fion enifj) poiest quie conlra peryersos discepiando 
aliqqhl l u c r a r i ; nisi fortasse aliquando damni quid-
piam fore pulemus, ac si ob imbecilliutero viieraus 
talero cam illis dieputalionem. Exerce auttm teipsum 
«d pUtaUm; hoc e s l , ad v i U i n purara, ad inslitu-
lum opiimum. Qui autem sese exerce l , eliauisi cer-
Unppua) lempus non s i l 9 quaei aclu concertans 
omnia fccit, ab omaibos abstinet, quasi in procin-
eta eectaminis, sudoree emiu i t plurimos. Excrce, 
inquit, ieiptum ad pUtaiem. Nam corporaiu exerdta-
fia «4 mo4icum utilis etl: pielat aulem ad omnia ulilit 
ntt pronduhntm habcut viim pra*enli$ et [Mttrot. Ei 
cojr, ioquies, menlionera feeii corporalis excrcila-
lioois? a comparalione hnjus, sciticet sprrilualis, 
prscdlcnUam osteiidena : qaoniara illa quidem 
muttit obnoxia laboribua9 nibil babei lucri ?el 
raerit i ; hxc vero locrum perpeiuum cc copio-
6wa : aicpi curo mnlititibus dicit, ut u ornent, non 
w tortU crinihu vtl α*το, aul margariiit, amt vetle 
prHkn* ; $ed 9 qmod cmmeuU mtdieribui pktalem pro-
jUaUibu*, per bona opera ( i . Tm. i . 9. 10). Fidelii 
iermo 9 el omm aeaptione dianu$. In hoe enim labora-
mx$ e$ maUdictmur. Patiloa probro aXBciebatur, e i 
la indjgne kn probra ? Paalits laborabat, et Ια in 
MtcHs vis w t a r i ? At t i i i le in delidis Tixisaei 9 

not t t«U eona^tjQutns easei bona. Nam si mundanaa 
ft% ftmia ei eormpiibilea aitie labore et amtore non 
poauuil hominaa asaequi; imilio magia rea spi r i ioa-
les. Efiasi9 i&qaiea; aed motli aaepe berediUle conae-
qauii t o n L ?e ram etjamsi i l la alc ad-/eniant, nooniai 
eantabotribttf el « n u n B o s o o o i e m n t i i r . Alque omi l lo 

CAP. IV. HOMII. X I I . 56? 
qnod multi poH labores el aeramnaa, ad ipaa portus 
ostfa appollenles a ape lapsi sunt, ingraeate vtnlo, 
el in jpsa ape adveuiente naafragio. Apud ηοβ autem 
nikil bojasmodi eel: Deas enim est qui promieit 9 

tttSpes QHiem non confundil (Rom. B; 5 ) . An ignora-
tis voa, qiii in sjecularibua negotiis versamini y quol 
potl iunumeroa labores fracium non sunt conaequuti9 

Tel morle prirrepti 9 vel rcrum muiatione focU 9 τβΐ 
accidenie roorbo, vel ingrueolibus eycophaniis, vel 
alio casa ( roulta enim in rebus bumaiiia acddonl) 9 

vacois mauibai diacesserant ? 
Contra otwo«. — Quid porro, inquiea, eoa qni 

plartma adepti aunl non vides, qui niioimis laboribraa 
roagna consequuli amil bona? (}μ& bona dicis? 
pectinias v domoa, lanlaqoe jiigera , maneipiorum 
greges, argenli et auri pondna? bajccine dicis bona, 
tiec te pndei nec erubescit ? bomo cum sis de caelia 
phtlosophari jus>u*, terrenit inbiaa, et bona dicis 
eaf qn* nullo prelio digna sunt? Si baoc boua suul 9 

illos etiam qui ipsa possidenl bonos dicere omniiio 
oportet: qai enim bonuai habel, qoomodo bonui 
non fueril ? Quid ergo 9 dic mib i , cura i i qui illa 
poesidenl a?ari sint, rapiam9 bouostie illos dicemiis? 
Si enitn boiue snjit divitae, et ex cupiditile colliguii-
ta r 9 qoanto magis auctse fuerint, tanto magis pos-
aidenti probi famam conciliabunl. Ergoue bonus 
esl a?aras el raptor? Si autem divitke bonae emit 9 

Cl per babendi cnpiditaiem augentur • quanlq majora 
sic adeplus fueril, tanto melior eril? Viden* quam 
bnrc aiut couiraria? Sed quid, iiiquies, βί ille non 
rapiat, nec avaras sit ? Ει quomodo id fleri potesi ? 
peroiciosam enim esl boc vitium, neque poiesl qnie 
aine injustitia dives fieri. Ha3c Cbrialus declaravii 
dioens9 Faciie vobii amicot ex mamona iniquilath 
(LMC. 16 .9 ) . Qaid ergo, inquiee9 si paterna boiia 
bereditaie acceperit ? Quae ex iniquiute corrasa sunC 
aocepit. Neqne enim ab Adamo majoreg ejua d i -
•ilias exceperant, atqae plurimi alii inierfuerinl 
oportel; inler multos autem ii los quidam aliena 
bona rapneril. Quid ergo Τ Abrabam, inquies, injuste 
diviiias habuil! an etiam Job, inculpaius i l lc , juslus, 
f e r a x , pius, a matis omnibus abslinens? illorum 
diviliae hon aurum yel argentum vel aDdiflcia eranl, 
sed pecora lantum : alioquin etiam secundum Deom 
divea era(. Nam quod pecoribus divili» conalarent> 

binc palam est : eiwmerans enim i s , qui librum 
scripeil, ea qu» bealo i l l i conligerant, cum dic i t 9 

camelos ejus, equas el asinaa iaiieriisse, non addidit 
auri Btiiiimas direptaa fuisse. Ad h«c vero Abrahain 
qooque dives erat t sed domeeiioorum noroero. Quid 
ergo, dices, annon iUot emerait Nequaqnam : ideo 
dicit Scripiura : Vernaculi erant i l l i Ireceiili decem 
et oeio (Gen. 1A. U ) . El o?ee ei bovea babobat. 
Undenam ergo aurum Rebeoeas miait? Caro ex 
iBgypio dona aocepisset, qiue neque vi neque 
injuaiiiia parta erant. 

4. Dic eniiD mibi, undenam tu dtvea α I a qtjonam 
aeeepiaii ? undenam ille ? Ab avo, inqaiea. a patro, 
Poterisne generis serie asoendens otlei4era ΡΟΜβ*· 
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siouem illam rase JNeiam ? Noo ulique |»oesis; st.»d 
aetesse est rjvs iniiium el radicem ex injuslitia pro-
ditap». Quare ? Quia Deus a principio non illam divi-
t6m, iUam paaperem fecil; neque, cum crearel, 
buic quideiQ Ihetauroa roullos oslendil, Ulum vero 
hac inveeiigationc priw/it, eed eamdein omnibut 
eolendam terrani ditnisii. Undenam ergo cum cout-
muuis illa sit, tta qtiidem tam mulla jugera babee, 
proximtis vero luus ne glebani quidem ? Pater, inqtiies, 
reliqo&l raibi. llJe auiem a quopiam acccpH? Α niajo-
ribut. Sod t i ascendaa, inilium reperiaa necesse esi. 
Divea ftrit Jacob, aed accepla laborum suorum mer-
cede. Verum baec-ηοιι accuralius acruubor : jualae 
aint landem diviliac, ei oinni rapina liberae: neqoe 
enin Ια in culpa ea, ai pater rapuerit: liabea qui-
dein illa ex rapina, aed Ια ιιοη rapuisii. Oler t im con-
cedainr etiani illom non rapufese, sed cx terra eniia-
atjra aaraiD habere : quid ergo ? ideone bona? di?itia 
aunt ? Minime. Sed neque mato 9 inquiet. Si ex ava-
rilia et rapina parue noo eunl, mahe non eunl, at 
egenos illaram consorlea reddal; ei non eroget, 
mahe sunt et ineidiosas. Quamdiu malutn non fecerii, 
ioquiet, malus non fcat9 eiiamsi bonum non faciaU 
Recte : boccine aulem maloro non eat, Dominica 
bona solum habcre, aolumque frai commanibos 
bonis ? annoa Doniiiu est lerra et pleniiado ejos ? 
Si ergo uoslra aunt communis Domini f ergo et con-
eenforoin noalrorum : oam quae Doraini aunt omnia 
auitl comaratiia. Annoo Tkicmus in magnia domibus 
i u fieri ί omoibua par fniuienli meosora diatribui-
lur : ex doninicis enim Iheaauria promilur : domi-
ni domua paiel omnibus. Comoiunia etiam sunt re-
galia orania, urbes, plaleae, porttctis, omnibus sunt 
communet : omne» aeque participea somus. Yide 
naiuque mibi Dei oeconomiam : effecii tu qraedam 
cofnmunia esaent, ui vel liinc bomano generi podo-
rem iujiceret: quatia anut aer, aol, aqua 9 lerra, 
caelura, mare v lux f asira : ceu frairibus oninia 
cqrw distiibuii: eoadeoi omniboi civ/avil oculoa, 
corpna idem 9 eamdem animam 9 similera in omnibtts 
tttipem; 6x lerra omnla, ex anoviro omiies, in 
eadem dooo ocones. Sed bonttn nibil noa podore 
aJfedt. Fed le i alia coaummia, ut Uvacra, urbea, 
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plateaa , porticufi. Sed anima^lverie qnotnodo in illis 
commiinibua uulla pugna sit v sed omnia paciiica. 
Ciim autem qtiis itaurpare quidpiam leniavt-ril* nt 
proprium sibi facfol, lunc cnnlcntio orilur, qoavi 
indigne ferciHe naiura 9 quod cum Deos ηοβ ondi-
que collegeril, itos ipsos diTidere conemor aupie 
di?ellere > et nobis illa bona propria reddete acdi-
ccre luum et meom, frigidum boc verbum : tone 
enim roulenlio, fune moleslia?» Ubi aulem bonim 
nibil esl 9 neque pngna 9 nequc conlenlio orilar. 
Magis ergo communitag, quam proprielat softe dau 
nobia f u i i , ei seciiudum nalaraDi esl. Cur neaoo rm-
quam de fori poaseaaione cootendii ? annon quta eoav 
muoe omnibna est? de donio aoiem, de pecaniis, 
oranet Tidemua liUgaoles. Ει comimmia qoidefli ue-
oesaaria nobis sunt: oes autem ne io minimis qoidem 
communilatem serfamns. AlqrM ideo illa coouMmia 
nobis dedil, ul discamtia et hacc eliam commuiiia ba-
bere : ηοβ vero ne sic quidem t>blempcramns. Sed9 ai 
jaro dixi, quomodo is qui diviliag babet justttt faerit? 
Non e&l cerie; scd bonus esi, ai allia distribraat: si 
illas non h ibe i , bonua eet: si aliia distriboat, bo-
nns est: quamdin babucrit, bonus non eriL Hoc-
cine bonom eei, cujus possmio improbos oatot* 
d i i , depoeiiio proboe? Non ergo bonom eat pecaaiai 
liabere, sed non babcre, probiim oatendil bomineB. 
Non ergo bona* eunl di?iii». Si ?ero cum aceipere 
possb, non accipias, rorsom bonus ee. Si ergo, qean-
do diviliae babenles 9 aliia tribuamm 9 vel si obUus 
non recipiamus, lunc boni aamua; si veroTacapianiQfl 
vel poseideainus, bonuii) id non eat; qiiomodo boiiai 
fuerim diviiiae? ne itaque bonaa illas dixeris . Ideo 
illas non liabes, qnod bonas eese' pulea, quia Ulai 
admiraris. Puram bafieas mentem, judteiuni accura* 
tum, ei lunc bonus eris : disce quxnam ainl vere bo-
na. Quxnam illa eunl? Virtus, beiiignilas : hxc boiia 
sunt, non divilia?. Secmiduro hanc iH)nuatrt si sis 
inisericora, quaoto magis lalia es, unio magb boaai 
et ea ti exislimari*; si dives aoletn fucria, non iten. 
Sic ergo boni efBciamnr, ui vere aimtu boni, d futora 
bona conseqaarour in Cbrislo Jesu, qiiicoin Pairi si-
mulqne Spiritoi tancio glorta, ioiperiitm, bonor9 uaiic 
ei semper, el in aaecula axculoriitii. A m m 

HOMILIA XIII. 

CAP. 4. τ . I I . Prmaf kmc et doce. Ά Ntmo 
•doUumakm tmam couiemnat; ui exemptum esto 
fidttiuM t* twto , tm cowKTialume, in earilate, r» 
/8«V9 bi cmstilMU. 13. Dtm lenio, allende lectiom, 
exhorlaHotd, doctrma. 14. Jfoli negligere gratimn 
QHB e$lh\Ut qwm αα/α ett tibi per prophetiem etm 
impetUhtH wumunm prtugUrii. 
i . Sanl qtiasdam qiue doclrina egeant, sant qo» 

pneeapto. Si ergo praciplae circa ea qu» docere 
oportetf ridkiilaa 6ria; runus ai doceas ubi prx-
cipere j » r 6sl 9 iden tibi accideu Exempli caiisa : 
tftajrm noD eaae mtm cotmnit docerc, sed pnccipere, 

61 cum magna aocloritate prohibere : non jadaitarc, 
id praeceplo οριιβ babei. Si vero dix6rin, Bona effam 
dero oporlel. virginiutem servare, ai de Ad6 loqaa-
ria, bic doctrina csl opus. ldeo utrtimqoe pneait 
Paulus, Pmdpet inquiens, et doce. Verbi graiia : « 
qois ligamina habeat,vel quid simile; qiAndo gnari 
hacc mala esso, iia otQnlor, pracepio opos kabeiii; 
qttando autem quid iinl igooranl, doctrina 6tt apas. 
Nemo adoletcentiam tuam ccntem**t% inquiC Yiden* 
oporiere aaccrdolcm. imperare et cn«n aradoriute 
loqui, oeque omnia eimplicilcr docere? Ceelem-
ptibilia 6nim pene 6sl javentttt ex pracjodkala 
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jl τ ίδέ έτερος πόθεν ; Παρά του πάππου, φησι, 
Ι του πατρός· Δυνήση οδν μέχρι πολλού του γέ-

ιών, ούτω δείξαι τήν χτήαιν διχαίαν ούσαν; 
ούχ άν Ιχοις, Αλλ' άνάγχη τήν Αρχήν αυτής 

χσΤτήν 0ίζαν Απδ άδιχίας εΤναί τίνος. Πόθεν; "Οτι 
δ Θεδς έξ Αρχής ού τδν μέν πλούσιον έποίησε, τδν δέ 
πένητα, ούδέ παραγαγών, τούτψ. μέν έδειξε χρυσίου 
θησαυρούς πολλούς, έχείνον δέ Απεστέρησέ τής έρεύ-
νης, ΑλλΑ τήν αυτήν πάσιν Ανήχε γήν. Πόθεν ούν κοι
νής ούσης, συ μέν έχεις πλέθρα τόσα χα\ τόσα, δ δέ 
πλησίον ούδέ χύαθον γ ή ς ; Ό πατήρ μοι, φησ\, παρ-
έδωχεν. Εκείνος δέ παρά τίνος παρέλαβε ; Παρά 
τών προγόνων. Άλλά άνάγχη πάντως ανιόντα εύρειν 
τήν αρχήν. Έγένετο πλούσιος δ Ιακώβ, άλλά τών πό
νων λαβών τδν μισθόν. Πλήν άλλ' ούδέ υπέρ τούτων 
άχριβολογούμαι * έστω δίχαιος δ πλούτο;, χαι πάσης 
αρπαγής άπηλλάχθω * ού γάρ δή σύ υπεύθυνος περ\ 
ών δ πατήρ έπλεονέχτησεν * έχεις μέν γάρ τά έχ τής 
αρπαγής , άλλ' ούχ ήρπασας σύ. Πλήν άλλά συγχε-
χωρήσθω μηδέ έχείνον ήρπακέναι, άλλά πόθεν άπδ 
γής άναβλυσθένχα τδν χρυσδν Ιχειν * τί ούν ; παρά 
τούτο άγαθδς δ πλούτος; Ουδαμώς. Άλλ' ούδέ πονη
ρός, φησίν. Έάν μή πλεονεκτή, ού πονηρός, έάν με-
ταδιδψ τοίς δεομένοις - έάν δέ μή μεταδίδφ, πονηρδς 
χαι επίβουλο;. "Εως άν μή ποιή, φησ\, κακδν, ού 
χαχδς, χάν άγαθδν μή έργάζηται. Καλώς * τούτο δε 
ού χαχδν τδ μόνον Ιχειν τά Δεσποτικά, τδ μόνον άπο
λαύειν τών χοινών; ή ούχΊ τού θεού ή γή χα\ τδ 
πλήρωμα αυτής ; Εί τοίνυν τού Δεσπότου τού χοινού 
τά ημέτερα, άρα χαλ τών συνδούλων τών ημετέρων * 
τά γάρ τού Δεσπότου πάντα κοινά. *Η ούχ όρώμεν χαι 
έν τ'αΐς μεγάλαις οίχίαις ούτω ταύτα διατεταγμένα; 
οίον, πάσιν έξ ίσου τδ σιτομέτριον δίδοται * [616] άπδ 
των δεσποτικών γάρ έξεισι θησαυρών * ή οίκία ή δε
σποτική πάσιν άνεΐται. Κοινά καλ τά βασιλικά πάντα, 
αί πόλεις, αί άγορα\, οί περίπατοι πάσίν είσι κοινοί, 
πάντες τδ ίσον μετέχομεν. θέα γάρ μοι θεού οίκονο
μίαν · Έποίησεν έΐναέ τινα χοινά, ίνα χάν άπ 9 έχεί
νων χαταιδέση τδ άνθρώπινον γένος, οίον τδν αέρα, 
τδν ήλιον, τδ ύδωρ, τήν γήν, τδν ούρανδν, τήν θάλατ-
ταν, τδ φως, τούς αστέρας, χαθάπερ άδελφοίς πάντα 
έξ ίσης διανέμει. 'Οφθαλμούς πάσι τους αυτούς έδη-
μιούργησε, σώμα τδ αύτδ, ψυχήν τήν αυτήν, δμοίαν 
τήν χατασχευήν έν πάσιν, άπ> γης τά πάντα, χαι 
άχδ ένδς άνδρδς πάντας, έν τή αυτή οίκία πάντας. 
'Αλλ* ούδεν τούτων ημάς ένέτρεψεν. Έποίησε χαί 
άλλα χοινά, οίον λουτρά, πόλεις, αγοράς, περιπάτους. 

Και θέα πώς έν τοίς χοινοίς ουδεμία μάχη, άλλά 
πάντα είρηνιχά. "Οταν δέ τ ις παρασπάσαι τι επιχεί
ρηση, χαί ίδιον ποιήση, τότε ή Ιρις έπεισέρχεται, 
ώσπερ αυτής τής φύσεως άγαναχτούσης, δτι δή , 
πάντοθεν ημάς συνάγοντος τού θεού, ημείς φιλονει-
κούμεν διαιρείν εαυτούς, χα\ Αποσπ^ν έν τψ Ιδιο-
ποιείσθαι, και λέγειν, Τδ σδν, και Τδ έμδν, τδ ψυχρδν 
τούτο 0ήμα * * τότε γάρ μάχη, τότε αηδία. Ένθα δέ 
τούτο ούκ Ιστιν, ούδέ μάχη ούδέ φιλονεικία τίκτεται * 
ώστε τούτο μάλλον εκείνου συγχεκλήρωται ήμίν, χαι 
χατά φύσιν έστί. Δ ιά ' τ ί μηδεις υπέρ αγοράς ποτε 
διχάζεται; άρα ούχ δτι κοινή πάντων εστίν; Υ π έ ρ δέ 
οίχίας πάντας όρώμεν διχαζομένους, υπέρ .χρημάτων. 
Και τά μέν αναγκαία κοινά ήμίν πρόκειται * ημείς 
δέ ούδέ έν τοίς έλαχίστοις τδ κοινδν φυλάττομεν. ΚαΙ 
μήν διά τούτο ήμίν εκείνα άνηκεν, ίνα παιδευθώμεν 
άπ* εκείνων κα\ ταύτα Ιχειν κοινώς * ημείς δέ ούδε 
ούτω παιδεύόμεθα. Άλλ* δπερ Ιφην, πώς δ τδν πλού
τον έχων αγαθός; Ούχ Ινι τούτο, άλλ' άγαθδς, έά / 
Ιτέροις μεταδψ * δταν μή έχη, τότε αγαθός * δταν έτε
ροι; αύτδν δφ, τότε αγαθός * έως δ* άν Ιχη, ούχ άν 
είη αγαθός. Τούιο ουν άγαθδν, δ χατεχόμενον μέν πο
νηρούς δείκνυσιν, ή άπόκτησις δέ αγαθούς; Ούκ άρα 
τδ Ιχειν χρήματα άγαθδν, άλλά τδ μή Ιχειν άγαθδν 
ποιεί φαίνεσθαι. Ούχ άρα ό πλούτος αγαθόν. Ά ν δέ 
και παρδν λαβείν, μή λάβης, πάλιν αγαθός. Εί τοί
νυν χαΊ έχοντες τούτον, άν τοις άλλοις μεταδοίημεν, 
ή διδόμενον ού λαμβάνοντες, τότε έσμέν αγαθοί, άν 
δέ λάβωμεν ή κτησώμεθα, ούχ άγαθοΊ, πώς άγαθδν 
άν γένηται δ πλούτος; Μή τοίνυν χάλει τούτο αγαθόν. 
Αιά τούτο αύτδν ούχ έχεις, επειδή άγαθδν αύτδν νο
μίζεις, επειδή, έπτόησαι περ\ αυτόν. Κάθαρόν σου 
τήν διάνοιαν, τήν κρίσιν Ιχε διηκριβωμένην, χαι τότε 
Ιση αγαθός * μάθε τίνα έστι τά δντως αγαθά. Τίνα 
δέ ταύτα έστιν; Αρετή, φιλανθρωπία * ταύτα Αγαθά, 
ούχ έχείνος. Κατά τούτον τδν χα νόνα έάν ή ; ελεή
μων, δσψ άν ής πλέον, τοσούτφ άγαθδ; [617] χαι εί 
χαι νομίζη* άν δέ πλούσιος ής, ούχέτι. Ούτω γενώ
μεθα ούν αγαθοί, ίνα χαί ώμεν άγαθο\, χαλ τών μελ
λόντων έπιτύχωμεν αγαθών, έν Ιησού Χριστφ, μεθ* 
ού τφ Πατρι άμα τ φ άγίφ Ρνεύματι δόξα, κράτος* 
τ ιμή, νύν χαΊ άε\, χαί είς τους αίώνας των α Ιώνων* 
Αμήν. 

Ροε4 τδ έμον mmko addoai τδ φυχρδν τεστα 

ΟΙΠ 
ΠαράγγεΛΛε ταντα nal δίδασκε. Μηδείς σον της 

νεότητος χαταφρονείτω, άΛΛά τύχος rivov των 
χιστών έν Λόγφ, έτ αναστροφή, έν άγάχη, έτ 
χίστει* έτ αρ-εέα. Έως έρχομαι χρόσεχε τη 
αναγνώσει, τη χαραχΛήσει, τή διδασχοΛίφ. Μη 
άμέΛει τον έν σοϊ χαρίσματος, δ έδόδη σοι διά 
προφητείας, μετά έχιθέσεως των χειρών τον 
χρεσοντερίον. 

α*. Τών πραγμάτων τά μέν διδασκαλίας δείται, τά 
δέ επιταγής. Ά ν τοίνυν έπιτάττης υπέρ ών διδάσχειν 
χρή, χαταγέλαστος Ιση* πάλιν, άν διδάσχης υπέρ 
i v έπιτάττειν χρή, τδ αύτδ υπομένεις δμοίως. Οίον 
τι λέγω* Τδ μή είναι πονηρδν, υπέρ τούτου ού διδά-
σχεκν χ ρ ή , άλλ' έπιτάττειν, χαί άπαγορεύειν μετά 

\L 1Γ. 

πλείονος αυθεντίας * τδ μή Ίουδαΐζειν, επιταγής δεί
ται. Ά ν μέντοι λέγης, δτι Αεί τά υπάρχοντα χενούν, 
δτι δεί παρθενεύειν, άν περ\ πίστεως διαλέγη, εν
ταύθα διδασκαλίας χρεία. Αιά τοΰτο αμφότερα τ ί 
θησιν δ Παύλος. ΠαράγγεΛΛε χαϊ όΐόασχε, φησίν. 
Οίον εί τις Ιχει περίαπτα, ή εί τι έτερον τοιούτον, 
δταν είδότες αυτά πονηρά δντα πράττωσι, παραγ
γελίας δεί μόνης * δταν δε μή είδότες, διδασκαλίας* 
Μηδείς σον τής νεότητος χαταφρονείτω, φησίν· 
Όρφς δτι χα\ έπιτάττειν χρή τδν Ιερέα χα*ι αύθεν-
τιχωτερον διαλέγεσθαι, μή πάντα διδάσχειν; Εύχα-
ταφρόνητον γάρ πως πράγμα ή νεότης άπδ τής κοι
νής προλήψεως γέγονε * διά τούτο φησι, Μηδείς σον 
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τής τεότητος καταφρονείτω. Αεί γάρ xaX άχχτα-
φρονητον είναι τδν διδάσκαλον. Που οδν τδ επιει
κές, φησί; «ου οδν τδ πράο ν, αν μή καταφρονήται; 
Έ ν μέν τοίς πρδς έαυτδν καταφρονείσθω χα\ φε-
ρέτω · οδτω γαρ ή διδασκαλία χατορθοΰται τή μα-
χροθυμίφ* έν δέ το(ς χρδς έτερους, μηκέτι· τούτο 
γαρ ούχ Ιστιν επιείκεια, αλλά ψυχρότης.Άν μέν 
ύβρεις έκδική τάς είς έαυτδν, άν λοιδορίας, άν επί
βουλος, εΐκότως εγκαλείς* άν δέ υπέρ τής τών άλ
λων σωτηρίας, έπίταττε και μετά αυθεντίας προ
νοεί. Ενταύθα ούκέτι επιεικείας χρεία, άλλ* αυθεν
τίας, Γνα μή τψ κοινψ λυμαίνηται. "Η τούτο φησιν, 
ή έχείνο* ΜηδεΊς διά τήν νεότητα καταφρόνηση σου* 
έως γάρ άντί^οπον έπιδεικνύη βίον, ούκέτι διά 
τήν ήλικίαν τις καταφρονήσει, άλλά καί θαυμάσει 
μάλλον. 

Αιά τούτο χα\ επάγει λέγων, ΆΛΛά τύχος γίνου 
των χιστών έν Λόγφ, έν ανάστροφη, έν άγάχη, 
έν χ ί σ τ ε ι , έν άγνεία, περ\ πάντα [618] σεαυτδν 
παρεχόμενος τύπον χολών έργων. Τουτέστι, τδ Αρ
χέτυπόν τού βίου αύτδς Ισο, ώσπερ είκών προκείμε
νος, ώσπερ νόμος έμψυχος, ώσπερ κανών καί όρος 
τής ευζωίας. Τδν γΑρ διδάσκαλον τοιούτον είναι χρή. 
Έν Λόγφ, ώς καί φθέγγεσθαι μετ ' ευκολίας* Έν 

αναστροφή, έν άγάχη. έν χίστει, έν άγνεία τή 
6ρθ9· * ν σωφροσύνη* 9Εως έρχομαι, χρόσεχε τή 
αναγνώσει, τή χαραινέσει, τή διδασκαλία. Τι
μοθέω κελεύει προσέχειν τή Αναγνώσει. Άκούωμεν 
Απαντες, και παιδευώμεθα μή αμελεί ν τής τών θείων 
Γραφών μελέτης. Ιδού πάλιν, Έως έρχομαι, φησίν. 
"Ορα πώς αύτδν παραμυθείται * είκδς γάρ αύτδν 
άπορφανισθέντα ζητείν. Έως έρχομαι, φησί, χρόστ 
εχε τή αναγνώσει τή τών θείων Γραφών, τή χα
ραχΛήσει τή πρδς άλλήλου;, τή διδασκαλία τή 
πρδς πάντας. Μή άμέΛει του έν σοϊ χαρίσματος, 
δ εδόθη σοι διά χροφητείας. Τήν. διδασχαλίαν εν
ταύθα προφητείαν λέγει. Μετά έχιθέσεως τών χει
ρών τον χρεσβντερίον. Ού περ\ πρεσβυτέρων φησίν 
ενταύθα, άλλά περί επισκόπων * ού γάρ δή πρεσβύ
τεροι τδν έπίσχοπον έχειροτόνουν.* Ταύτα μελέτα, 
έν τούτοις ϊσθι. "Ορά πως πολλάχις περι τών αυ
τών αύτψ παρεγγυ$, δείξαι βουλόμενος, δτι μάλιστα 
πάντων έν τούτοις σπουδάζειν τδν.διδάσκαλον χρή. 
'Εχεχε σεαντφ, φησί, χαϊ τή διδασκαλία, έχίμενε 
αυτοί ς. Τουτέστι, Πρόσεχε σεαυτψ, χα\ δίδασκε χαί 
τούς λοιπούς. Τούτο γάρ χοιών, καϊ σεαντόν σώ
σεις, χαϊ τούς άχούοντάς σου. Καλώς είπε, Καϊ 
σεαντόν. Ό γάρ τοίς τής διδασκαλίας έντρεφόμενος 
λόγοις, πρότερον αύτδς χαρπούται τήν ώφέλειάν έν 
τψ γάρ παραινείν έτέροις, χα\ έαυτδν κατοίνύσσει. 
Ρύ γάρ δή πρδς Τιμόθεον ταύτα είρηται, άλλά πρδς 
πάντας. ΕΙ δέ τψ νεκρούς άνιστώντι τοιαύτα παραι
νεί, τί έρούμεν ημείς ; Και δ Χριστδς δέ τδ περλ τών 
διδασκάλων αίνίττεται λέγων* Όμοια έστϊν ή βα
σιλεία τών ουρανών άνθρώχφ οίχοδεσχότη, δς 
έχδάλλει έχ τού θησαυρού αύτον χοινά χαϊ χα-
λαιά. Και πάλιν δ μακάριος Παύλος τδ αύτδ παρ
αινών φ η σ ι ν Ίνα διά τής ύχομονής χαϊ τής 
χαραχλήσεως τών Γραφών τήν έλχίδα έχωμεν. 
Κα\ μάλιστα πάντων αύτδς τούτο έπραττε, παρά 
«ους πόδας Γαμαλιήλου παιδευόμενος τδν πατρψον 
νόμον, ώστε χα\ μετά ταύτα αύτδν είχδς προσέχειν 
τή αναγνώσει · δ γάρ έτέροις ταύτα παραινών, έαυτψ 
«ροτέρφ παρήνεσεν άν. Όρ$ς γούν αύτδν συνεχώς 
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ταίς τών προφητών χεχρημένον μαρτυρίαις, χαι 
θεωρούνται τά έν αύταίς * Είτα Παύλος μέν προσέχει 
τή αναγνώσει (ού γάρ έστι μιχράν άπδ των Γραφών 
ώφέλειάν χαρπώσασθαι) * ημείς δέ ^θυμουμεν χαί 
παρέργως άχονομεν; χα\ πόσης ούχ άν εΓημεν χο-
λάσεως άξιοι; Ίνα σον γάρ ή χροκοχή φανερά ή% 

φησ\ν, έν χάστν. 

p. *Ορ$ς δτι ήβούλετο αύτδν χα\ έν τούτφ μέγαν 
γενέσθαι καί θαυμαστόν; Αιά τούτο ούτως είπε, δειχνυς 
δτι έδείτο αύτου έτι. Τί έστιν, "Ινα σου ή χροκοχή 
φανερά ή έν χάσι; Μή έν τψ βίφ, φησΊ,' μόνον, 
άλλά χα\ έν τψ λόγφ τ φ διδασχαλιχφ. Πρεσδυτέρφ 
μή έχιχλήξης. Τ Αρα τδ αξίωμα νύν φησιν; Ούχ 
έγωγε οΐμαι , άλλά περ\ παντός γεγηραχότος. Τί 
ουν [619] άν δέηται διορθώσεως; Ούκ έχιχλήξης. 
φησιν, άλλ' ώς άν εί πρδς πατέρα, φησι, προσενεχ-
θείης άμαρτόντα, ούτω χαλ προς έχείνον διαλέγου. 
Πρεσδυτέρας ώς μητέρας, νεωτέρους ώς αδελ
φούς, νεωτέρας ώς άδελφάς, έν χάση άγνεία. 
Αδτή τού πράγματος ή φύσις φορτιχόν τ ί έστι, τδ 
έλέγχεσθαι λέγω, χα\ μάλιστα δταν και είς γέροντα 
γένηται * άν δέ χα\ παρά νέου, τριπλούν γίνεται τδ 
τής προπετείας. Παραμυθείται οδν αύτδ τ φ τρόπψ 
χα\ τή προσηνεία. "Ενεστι γάρ άνεπαχθώς έλέγχειν, 
εί τις θέλει τούτο άσχε ίν πολλής μέν γάρ συνέσεως 
έστιν, ένεστι δέ. Νεωτέρους ώς αδελφούς, φησί. 
ΑιΑ τί και ενταύθα τούτο παρήνεσε; Τδ θρασυ πάλιν 
διά τήν ήλικίαν αϊνιττόμενος. Αεί τοίνυν χαι ενταύθα 
παραμυθείσθαι τδ πράγμα τή επιείκεια. Νεωτέρας, 
φησιν, ώς άδελφάς · και προσέθηχεν, Έν χάση 
άγνεία. Μή μοι, φησι, τήν τής μίξεως μόνον είπης 
αμαρτίαν, άλλά μηδέ ύποψίαν, φησ\, δφς. Επειδή 
γάρ αί πρδς τάς νεωτέρας γινόμενα ι δμιλίαι δυσχό-
λως διαφεύγουσιν δποψίαν, δεί δέ γενέσθαι παρά τού 
επισκόπου κα\ τούτο, διά τούτο, Έν χάση άγνεία, 
πρόστίθησι, δηλών δτι μετά πάσης άγνείας προσ
ήκει τάς πρδς αύτάς ομιλίας ποιείν. Τί λέγεις, είπε 
μοι; Τιμοθέω ταύτα έπιτάττεις; Ναι, φησί* δι' αύ 
τοΰ γάρ τή οίκουμένη διαλέγομαι. ΕΙ δέ Τιμοθέω 
ταύτα έπιτάττει, έννοείτω έχαστος τών άλλων όποιος 
είναι οφείλει, μήτε ύποψίαν παρέχων, μήτε σκιάν 
προφάσεως τοίς διαβάλλειν βουλομένοις. Χήρας τίμα, 
τάς δντως χτίρας·· Διά τί μηδέν περ\ παρθενίας δια
λέγεται, μηδέ λέγει, Παρθένους τ ίμα ; "Οτι μοι δο-
χούσι μηδέ είναι τότε, ή χα\ έχπεπτωχέναι. "Ήδη 
γάρ, φησι, τινές έξετράχησαν όχίσω τού Σατανά. 
Χήρας τίμα, τάς δντως χήρας, φησίν. Ά ρ α Ιστι 
μή Ιχειν μέν Ανδρα, μή είναι δέ χήραν. "Οσπερ γάρ 
τήν παρθένον ού τούτο ποιεί παρθένον, τδ μή ώμι-
}ΐηκέναι γάμφ, άλλά πολλών κα\ έτερων δεί, του 
άμέμπτου, τού εδπροσέδρου * ούτω καί χήραν ούχ 
ή τού άνδρδς έρημία ποιεί απλώς, άλλ' ή μετά σω
φροσύνης υπομονή, ή έκ πάντων μόνωσις. Τάς τοιαύ
τας χήρας τιμψν παραινεί, εΐκότω; * πολλής γάρ 
δέονται τιμής μεμονωμένοι · άνδρας ούχ έχουσι τους 
προστησομένους · τδ πράγμα έπονείδιστον είναι δο· 
χει χαί δυσοιώνιστον παρά τοίς πολλοίς. Αιά τούτο 
πολλής αυτήν βούλεται παρά τού ιερέως άπολαύειν; 
τιμής* ού δ 4 τούτο δέ μόνον, άλλ* επειδή χα\ Αξία 
εστίν, φ δέ τις χήρα τέχτμ ή έχγονα έχει, μ**? 
θανέτωσαν χρώτον τόν ϊδιοτ οίκον εύσεδείν, χαϊ 
άμοιδάς άχοδιδόται τοις χρογονρις. "Ορα του. 
Παύλου τδ συνετδν, πώς πολλαχού άπδ ανθρωπινό.ν 
προτρέπει λογισμών. Ού γάρ Ιθηχεν ενταύθα μέγα 
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όρκο ι* : U to ait, Nmo adoUtettUkm tUmm co*-
MHMt.Oportet enim dociorem noo ette conteroplui. 
W « g » modeatia? obi oiiniueuido, i i nuroquam 
coateaMCurf In tebna qua ad Μ iolam apectant, 
CMieaiMiar et id ferat; tie enlei per paUenliam 
doctrina reeiivt proeedit; in l i t ?ero qam ad alios 
ipeetaac, DOM iiem: Μ euim ooo mantaotodo est, ted 
tfoliditas. Si coolumdUt aibi illataa, %\ io]«riaa, si 
iatkJiat «Jdacauir, juroaccuiaa f si w o de ajforom 
taloie afatnr, impera ei cum aocaoritato provide: 
hie noo modetiia est opo*, §ed auctoritate, ne &d 
grefi noceal. Aot Mod sibi fult Paolu*, a«t islvd : 
Hmo ob adoleaceutiam te spernat: doooc etiim con-
rrwemtom tHain exaiboerie, nemo le ob « U l e n con-
tewaet, imo potir* quisque mirabilor. 

Ephc+pi mmmia. — Ideo aabjaajgil : S*i wm-
jbm e*U jUkdiwm in «erfc>, te c*n\mtalion$% in fide, 
m ctmiuue : h\ omoitxia leiptom prebeoa bonoram 
openun forroam. Id eat, Exenplon Wia? eslo, quasi 
fatago propotHa, qeasi lex vivens, qoaai Dorma ei 
etempUr bene vivendi. Doctorem eoim Utem case 
•portet: 1« ΜΠΝΟΜ, JUC fadlo loqialar; f» comvna-
Jfctjie, fe uuriiaU, in /14*, IJI catiUaU inlegra, in ten-
peraittia. Dtm vetap, attewU Uctloni, exkortauoiv\ 
iKtrrnm. Tkaoibeun jubei attendero leclioni. An-
diamus omiie*, t i tattiloamur ui ne divinaram Scri-
ptararaiD mediiatjonem negligaroot. Eeoe rortiim, 
Dwm wnia, ait. Yide qoomodo ipeum conaolator: 
verisioiile enim illam orbatom id qnarere. £>KIN 
·**#·, inqoit, mitende Uctiota divinarum Scriptura-
rtmit exkortmuoni muttue ef doctrina ad omiiea. Jfo/i 
m y f l f w mrmtimm qrm m h% le, άαΜ an liW per 
propktHem. Do^rtnam bic vocat propbeiiaro. Cum 
b*p*tkhme «aiiiitfiii pritkyterH. Non de preabytetis 
bic kiqiiiUlr, sed de episeopit: neqoe enim preebyUri 
episcopain ordinabant. 15. Bmc medUare, in ki* e$to. 
Vide qoomode s»pe ilhnn de iiadeoi commoneai, m 
aateadat baee maxime omnium doctori eaae curanda. 
16. AUends Hbi, inqtjil, et doclrinas: insta In 
Boe ett , A t M d e libi ipai, et c&tero§ doce. Iloc 
tmm facUm et teiptum uUvum faeies, et *o$ q*i te 
Qtdktnt. Betie dlxit, El tetpsum. Nam qui doclrin» 
innoiriiut ett, aermoniboa ipse primos uliliuiem 
deeerptt: dam ealm alioa admonel, eeipeom com-
poagiL Neqoe enim Timolkeo ba?c dicu aunt, sed 
<HQiiibtsa. Qood si ei qui mortuoa aascitabal haac 
rnefiiu dat, quid nos dicemus? Sed etChrielus de 
doetoribds bcc subindical dfceas: Simil$e$t re§num 
cmiormm Aemfai petrifamHiai, ftd profert de thetauro 
mo ηο9Λ ei taKra {Matlh. 15. 52). Ac rursoro bealus 
Paoltts da eadem re monens d k i t : Ut per patigntimn 
* cotnoiaiiotiem Serifiurarum $pem ktbeamui (Rom. 
15. A). Ipaeqoe maxime omoium boc exsequoius e&t̂  
ad pedes Gamalielis palerna lege inairuciiia; iia itt 
posiea ipae Terisimiliter ledioni aueolua fueric: qui 
euioi alioe ad hoc faortaUir, ee priorem concitaverit. 
Videfi* illam frequenter propbetaram leaiimoniia u i i , 
atqoe illa acniUri? Itane cora Panlue leclioni a i t en -
dat (aeqtie eairn modica utilitas ex Scripluris decerpi 
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poteai); «oa negliteBtar ageinus el perfanclorfe ao-
dieroua ? et quo oou anpplicio digni fucrUnuatKi 
prufectui /**f, inquil, wumifiiiui $U t» emmibui. 

i . VideB' u i eum vellel eitam ki boe esse maffHim 
el mirabUant Idoo Ha d ix i l , oateudeas quod iile 
ae adhoc opoa telmeril. Qvid esi iUod, Ct profacHM 
Ικιι· manifmumi tU in emnikmi? Non ta vila aokiiii,iii-
qait, Tenun eilaro in Terbo doctrioae. (Ccp. 5.) i . 
.Settiufm tu ktertfaun** Num dt prabyieri d i fmta ie 
blc loquutir? Gerta τκνη p«to, aed de qoocamque ae> 
niore. Quid ergo, ai opoa babeat cofTeciione ? N$ t V 
<reptneni9 mqttii , aed ac si patrenn ad«ea peccam-
letn, aic et illum alloquere. ϊ . Ama «l wurtrn, jutme* 
ut frmtra, jnwenctUat ui aororM, in omni caititati. Ε χ 
ipaa rei naUura id moleatmin eai, «empe redargiri, 
fnasime quaiido de aaniore agjivr; si autein per j n -
niorem,triplex eat temarltatla modos. Id ?ero aolatirr 
illud ex roodo et ex leuiute. Polett eiiim qoie aiae 
moleaiia redarf oere, st ?elit hac inre aese eiercere^ 
midta ceim opus « a i pradenUa; fleri tamen poiest. 
iumoret utfr*tr$$, iiiquiu Gur ametii aic bortatur boc 
locot iCutis rarsos andaciam subindicaos. Oportct 
igliur bic etiam mooiu tnaneiietudine lentro. Itt-
vettculai, inqait, nt ΛΟΤΟΜ; < i addktit, In mmi 
caititate. Ne mifa i , i n q u i t , «oitna peocatmn aiieria, 
aed ne atjaptcbnein qniden dedtsrlt. Quia «nim c d -
loquia <uim adoletcentulis auepicionetn difBctle lo-
giunt, et oponel episcapam cliam illas alloqul; id^» 
addidit, Cum omni eesHtate, oaieadena cum oiniii 
easiiuie oportere cmn illia €p41oq«la miacere. ^ u i d , 
qujMO, dicia? Timoibeo haec imperaa? Eibm t4nqui(: 
per illum enim toti orbi toquor. Si Mieio Timoibe» 
htBC pnceipii, cogitenl alii omnee qoalem «sae opor-
leat epiacopani, u l ηαΙΙηπι auapicioni del lociiai, ne-
qiie umbram oocaalojiit iia qni calumiti;*! Telint. 5 . 
Viduii ho*or*9 qnm xmt vHum $unt. € u r « i b i l d« 
YirginiUle disaerit, nee d k i i , Virginot honora ?Quia, 
ut mibi videtor t tunc rirginea non erant, ?el ex vir-
ginilate esciderant. Jam etihn, inqait., qtmdam retr* 
convertM $umt po*t $aum*m ( 1 . Tim. 5. 15). Viduirt 
Aanora, σίΝΤ MrevtdMaatil, inquh. firgo fieri poieat 
non babere quidero *Hnitii*, aec *iid«am lameD eaae. 
Sicut enim *iirge non ideo est virgo, ̂ uod IKHI «oonti-
bio joncta s i l , aed mul la alia iiabeat oportet, quod 
sH inculpaia, qudd aasidtia e i t : iia el Tiduaai noo v l r i 
deceseue tanlam facil, »ed paiientia ctiin contioentia, 
tt odinisconeorlii privaiio. Has •idaasbonorare pne-
ciptt , ei jure meriio: muHo«nim digoas suni faoncte, 
cum sole sint, el viroa non babeant qai sibi patroci-
«enlor : quae res videiur eaae probro, et pravaiopi-
nionis apud moltos. Ideo v u h Paulu» Ulas a aacerdote 
mullum bonerari: nec ideo t an t i in i , sed rpiia tidita 
bonore digna est. 4r. Si σπα tmt$m tnima filio* aut n*-
potet kabei, ditcat prinmm donmm mam regere, e% 
nmtuam vicem reddere pwrentibm. Vide prudetiliaiN 
Pauli, quomodo svpe bumanis ralkMiibae uioiieat. 
Non enim hic magnom rti subliine quidpiam peeuit, 
sed quod inlelleciu facile s i t ; Et mutuam tnam, 
quit, reddere panntibu*. Quomodo? Pro educatiiwa 
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ti iocreneiito. Vcrbi gratia, mtllam loi curam baboe-
r u u i : decesseriMii poatea : BOH poiuisii ipsis vlceai 
reddere : neqra* enlm illos gtnoiati, vel e d u c a i i i : 
illam Ticetn redde M p o l t b u s , per filiot qaod debet 
repende. DUsani. i nqu i l , jrrtanun *om*i MUB <mm pfr-
f«i< frmeu*. Hie recle facta timpliciat uterooral: 
dcinde at roagtt exctlet, tubjonxil : ffoc atfm «c-
c*p*«m tst cormm Dto. Qoit antetn dixerai, Q*m aer« 
mdum nmi,jam dicit qua?Dam sil i l la vere vidu*. 5. 
Q J I * m/em rere widma eU et duolata, sperai m Deum, 
H itutai m obucraiionibtu el oratioMtu nocte ei die : 
6. qum aulem in detidii esf, vivent mortua esl. Si qua 9 

inquit, sscvlaren non reaumpaerit viiain in vktuiiale, 
JUBC vere vidoa ea t : quae iu Deum speral ot oporlet, 
qux jitstai oraiioiiibua el peneverat nocte et dic, bac 
vidua est: noo q«od iilio* babens oon κΗ Tidua; 
Iiane enim etiam laodat, ai filios nt convenit educet; 
sed si qoa sil flliis carens v boc eat9 ai git desolata. 
Deinde consolalnr i l lam 9 quod Olioa non babeal 9 di-
eens hoc eaac quod vere tkloam reddat, qqando non 
v i r i lanlum, sed etiam uTtorom solaliodesiilula fueril: 
habet eniin Deum Tice emniotn. Neque enim ideo i n -
ferior eat quod non babeal iilios; sed ha*c conaolatio 
filiorum locuin aupplet. Iloc aulem vuh aignificare, 
Ne moieslo feras, si audias, Oportel filios educare, 
ut qua fllios non liabeae, ac si ideo minorem teneas 
dignitalem: vere vidua ea : Qttaoulem in delictis est9 

vivem morlua etf. 
5. Conlra voluplatei. —Quia eniin mnlue fllios ha-

lienles viduiiaicm eligdnt 9 non ut saecularis viue oc-
easiones aroputent» sed nt illis magis se dedam9 ae 
cum roajori auciorilaie omnia faciant, el inundanas 
cnpidilatet niagia seqoanlur; ideo a i t : Qum auiem fjt 
delicin esl9 vitwu mortua est. Qiiid dicia? vidua mulier 
non debel in deliciis esse? Non v inquil. Si ilaque 
aclas el nalura iiilirmior, non modo non opus bubenl 
deliciis, sed etiam eae morieni pramaturenl, eamque 
monem oeternara , quid dixerint viri in dcliciis vcr-
sanlcs? Et merilo a i t : Quat auiem in delicii* est, r i -
tent mortua eil. Sed ul id discae , vid&uniis quid sil 
vivorum opus, el quid morluorum, el ubi banc 8ia-
tuere debeamus. Vivenus qnoc s[»eclani ad iuiuram 
•iiam 9 quaa vere viia est, curanl. Qnidnam vcro sit 
futora vita 9 circa qaam omnem omni tempore eolli-
ciludinem nos impendere convenit, nudi Chrisinm 
diccnlem : Vewi/e, herediiale acavile praparalum 
robi$ regnum α connituiione mundi: eturivt enim 9 et 
deditiii mihi mandueare; iilM, ti dedislU mihi bibere 
(Mtdth. 25. 54. 55) . Yiventes non eo solum a mor-
lois differunl, quod solem vidcanl el aerem spireni; 
non boc dicimus; sed quod bonum quid iaciaol: uain 
6i hoc non pracslent» nibil sunl morluis meliorcs. Et 
ul boc discas, andi qunmod» possil fteri, ul qui mor-
lutis esl v iva l : Deu$9 inquii, nou morlHorum, sed w-
tH>rumt$t (MaUk. Ά 52). Sed bor9 inquit, aenigina 
esi. Igitur utrumque solvamos. Morluu» eel quis v i -
?enlium,caii) in deliciisagem.QooiwodoT Ventri so~ 
ΙΜΙΙΙΙΙΜΚΙΟ vivit , aliis aalem acnwbus non tililur. Ne-
aue eiiim videl qnx Tidenda auni, non aitdtt qttae 
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audieoda, non toqnilor quat loqni oportere», neqaa 
•irenUuiD opera edit; sed aieol ille m locU t%lt*mf 

cbnsia ocalit 9 nibil oranba seoi i l : ita el bfe Ae qat 
toqtaimfjr; imo mmlto deceriea. lUe mmqat neqae 
bona neqoe mala aenso percipit; hic m o aaala taa 
tnm senUl» qnantttm ad booa aateoi, jaeenu t l n a i 
eat el iromotits : atqoe Ha mortaw iQe a t i . Nibfl 
enim morem iliooi eaqux *d tmtnrtm τ Η ι η tpa-1 

ctant; aed Umqoam io conieuloro qraemdam obacv-
mtn ec tenebrosam9 el in anlrmn imnoiiditla omi 
p!eoum9 aic in tina soo recepiot dedocei 
U t 9 in tenebria aemper detipet 9 TCIOI 
Com enirn totum letnptis rtl in prandiis TGI in f 
lentia insuropserii, anoon in lenebris eai? ι 
toua eat? el ue maloUnia qiddem boria, < 
eaea videittr, vere jejonua est, tom qood Yespmma 
Tinara nondom ahrampttrit ac digetaerit, timi qood 
fuiuri deaiderio leneaiur9 ti qood io mtntino el reeri-
die aemper in cometsatioiiibus degat9el lotara BOCKH 
et maiuiini piurimam partetn in profundo KKnnoagat 
llunccine, qtisso, com ? iTeniibos nimerabimasf Qais 
porro descripeeril tempesutem illam qnac a folnplate 
exciuiur, tum in animatn, luro in corpora iBffloeiiteni Τ 
Qoeroadmodum enira frequcns nebHim denaiias noa 
sinit radium solis effulgere: aic voloptaiia el vini 
•aporea cerebrum quasi scopulmn impeientes, deo-
samque Hlic nubem sialentes» raiionalem rim non 
ftinamullra pergere, in caligine roolu ebriom deii-
Dentea. Quautam tunc palas esae intas teropeslaiem, 
in eo qui lalia palilur? qoantom tumoltoraf Qiiemad-
modum enim eum inundaiio accidit, ei aqoa oflicina-
rura atria tuperal, eos qni inius sunt lurbaios conspi-
etnins, ei cados 9 ampboraa, spongias el alia mtdu 
adbibere ei excogitare, at illam exlianriam, ite fnn-
daroenla commoveat, et vasa omnia inutilia reddat: 
iia ei cam anima voluptate nimia reduitdal, intus 
raliocinia turbanlur; et cum non possint id quod 
congestum eat cyacuare, cumque aliud rursuni ingera-
tur, ingeus cxciiaiur leoipestaa. Ne n ib i re^piclas in 
•ulUim loeluin cl bilarem 9 sed q u » inlna aant sera-
lare, ei videbis illa multo moerofe plena ac si liceret 
educiam inde aiiimam corporeia octilis conspieere, 
videres dclicianiis animam deinissam , moeslam, i r i -
item, atlenualam. Quanlo inagis coim corpiis impin-
guaCur, lanto magis auina auennatur et inGrmior ef-
ficilur; et quanto magis illud fovetur9 lantn niagis 
illa obruilur ei sepelilor. Et sicui in oculoriun pu-
pilla, si exlcrius imposit» lunicuke aint densioree , 
non pniest cerncndi τ ή penetrare ei conspicerc, ndk» 
a densiute depulso, ct binc axpe lenebne oriialur : 
Sla com corpus frequenlius iocrasaaltir, molia doisl* 
iate eircumcludilur. At mortui, inquies, corrainponUir 
et potreacunt, maluqtie saniee hide flwil. Iia eiiajn iti 
deliciante observes; fluxus, pblegma9 mocoremv sia-
goilus, Yomitus, eruciauuiiea : cielera eniai.qoae ler-
pia 8nni9 praetertniuo. Tanu qutppe est Tolnptatis ly-
ramils, ul ea svatitiere cogat9 qoas dkere noa aodesm. 

4. EtiamDum iulerrogas, qaomodo eorpos andi-
qne diffluat ? Terum comedit el bibil ? At M M etiboc 
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%\ χα \ ύψηλδν, άλλ' δπερ έστϊν εύσυνείσητον* £ o l 
4 j i 0 i t t c , φησίν, άχοδιδόναι τοις χρογόνοις. Πώς; 
1Ί | ς Ανατροφής, τής αυξήσεως. ΟΓον, άπέλαυσας 
νοολλής της επιμελείας* Απήλθον έχείνοι* ούχ ήδυ-
νήθης αντοίς άποδονναι τήν άμοιβήν * ού γΑρ δή χα\ 
•Ατή έγέννησας αυτούς, ούδε άνέθρεψας· Ιν τοίς έκ-
γάνοες αυτού άμείβου, άποδίδου τδ όφε&ημα διά τών 
παίδων. Μανϋανέτωσαν, φησίν, πρώτον τόν οίκον 
Ιδιον [6x0] ενσεδεϊν. Ενταύθα τδ οδ «outv φηα\ν 
άπλούστερον. Είτα Ινα μΑλλον έπάρη, έπήγαγε · Τοντο 
γάρ έστετ άχοδεκτόν έτωπιον τον θεον. Επειδή 
δέ ε ί π ε , Τάς δττως χήρας, λέγει τίς έστιν ή δν-
χως χήρα. Ή δέ όντως χήρα καϊ μεμονωμένη 
ήΛχιχεν έχϊ τότ θεόν% καϊ χροσμένει ταις δεή-
ετεσι χαϊ τοις χροσενχαΐς νυκτός χαϊ ημέρας* 
ή δέ σχατ άλωσα, ζωσα τέθνηχεν. Εί τις, φησΥ, 
μ ή χοσμιχδν έπχνήρηται βίον, χα\ έν χηρεία ούσα, 
αύτη δντως χήρα εστίν * ή 4π\ τδν Θεδν έλπίζουσα 

χ ώ « ή δεήσει προσανέχουσα, και προσχαρτερούσα 
νυκτδς χαι ημέρας , αύτη χήρα εστίν * ούχ ώς χα\ 
τ η ς τέχνα έχούσης ούχ\ χήρας ούσης · χα\ γΑρ χα\ 
έχεένην θαυμάζει τήν πα ιδοτ ροφούσαν, ώς χρή * Αλλ' 
εΓ τις τέχνα μή έχει, τουτέστιν, ή μεμονωμένη ούσα. 
Εΐτα παραμυθείται αυτήν, ώς ούχ έχουσαν τέχνα, εί
πών, δτι τοΰτό έστι χήραν μάλιστα είναι, δταν μή τής 
παρά του άνδρδς παραμυθίας, άλλά χα\ τής παρά 
τών τέχνων άπεστερημένη ούσα τύχη * έχει γάρ τδν 
θεδν άντι πάντων. Ού γάρ μή Ιχουσα τέχνα έλάττων 
εστίν, άλλά τδ λείπον αυτή διά τήν τών παίδων άπου-
σίαν πληροί τ ή παραμυθία. "Ο ούν λέγει , τοιούτα 
έστι* Μή άλγει, έάν αχού σης, δτι δεί παιδοτροφείν, 
ώς ούχ έχουσα τέχνα, ώς έχ τούτου έλαττουμένου 
σοι του αξιώματος * δντως εί * 21 χήρα δέ σχαζα-
λωσα, ζώσα τέθνηκεν, 

γ*. Επειδή γάρ πολλαι τέχνα έχουσαι τήν χηρείαν 
αίρούνται · , ούχ Γνα τοΰ βίου τάς άφορμάς περιχό-
ψωσιν, άλλ* Γνα μάλλον αύτάς έξάψωσιν, Γνα μετά · 
πλείονος αυθεντίας άπαντα πράττωσι, κα\ χοσμιχαίς 
μάλλον έχδοίεν έαυτάς έπιθυμίαις, διά τοΰτό φησιν, 
Η δέ σχαζαλωσα, ζώσα τέθνηχε. Τί λέγεις; χα\ 
χήρα γυνή ούχ οφείλει σπαταλών; Ού, φησίν. Εί 
τοίνυν χα\ τής ήλιχίας, χαί τής φύσεως άσθενούσης 
ούδέ ούτως αναγκαία *} σπατάλη, άλλά θανάτου γ ί 
νεται πρόξενος, θανάτου τού αίωνίου, τί άν εΓποιεν 
άνδρες σπαταλώντες; Είχότως δέ φησιν, Ή δέ σχα
τ άλωσα , ζωσα τέθνηχεν. Άλλ' Γνα μάθης , φέρε 
ίδωμεν τ ί τών ζώντων Ιργον έστι, χαι τί τών τεθνη-
χότων, χα\ πού τάξομεν ταύτην. Οί ζώντες τά τής 
ζωής ένεργοΰσι, τής μελλούσης, τής δντως ζωής. 
Τίνα δέ έστι τής μελλούσης ζωής , περί ή ν ημάς 
ήσχολήσδαι προσήκει τδν άπαντα χρόνον, άχουε του 
Χριστού λέγοντος* Αεντε, κληρονομήσατε τήν ήτοι-
μασμένην ύμιν βασιλείαν άχό καταβολής κό
σμον έχείνασα γάρ, χαί έδώχατέ μοι φαγειν έδΐ-
ψησα, καϊ έχοτίσατέ με. 01 ζώντες ούχϊ τούτφ 
δυχστήχασι των νεχρών μόνον, τψ τδν ήλιον δρ$ν, 
χα\ πνεΐν-τδν αέρα* οδ τούτψ φα μέν, άλλά τψ άγα
θδν τ ι ποαίν · έπει εί μή τούτο προσή, τών τεθνεώ-
των ούδεν χρείττονες έσονται. Και ίνα μάθης, άχουε 
πως Ιστε χαι αποθανόντα ζήν. t> θεός, φησιν, ούκ 
έστι νεκρών, άΛΛά ζώντων. Άλλά [62!] τούτο, 
φησ\ν, αίνιγμα πάλιν. Ούχούν αμφότερα έπιλυσώ-
μεθα. Τέθνηχέ τις ζών, δταν έν σπατάλη όιάγη. Πώς; 

*D«oaM. , τδν xi)ffi«v αρνούνται. 
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Τή γαστρ\ ζή μόνη, ταίς δέ άλλαις αίσθήσεσιν ουδα
μώς* οΓόν πως, ούχ opf ά χρή όρ$ν, ούχ ακούει ά 
χρή αχούειν, ού φθέγγεται, Α δεί φθέγγεσθαι, ούδέ 
τά τών ζώντων ενεργεί * άλλ' ώσπερ έχείνος δ τε 
ταμένος έπ\ τής κλίνης τούς οφθαλμούς μύσας, χαι 
τά δμματα συνειλημμένος, τών δντων ούδενδς έπαι-
σθάνεται, ούτω χα\ ούτος* μάλλον δέ ούχ ούτως, 
άλλά πολλψ χείρον. Έχείνος μέν γάρ χαί των αγα
θών δμοίως, χαί των κακών ανεπαισθήτως έχει* ού
τος δέ έχείνων αίσθάνεται μόνων, των κακών λέγω, 
πρδςδέ τά αγαθά τψ κει μένω ομοίως έστϊν ακίνητος. 
Ούτω μέν ούν χα\ τέθνηχεν. Ούδέν γάρ αύτδν χινεΓ 
τών τής μελλούσης ζωής, άλλά χαθάπερ είς χατά-
δυσίν τινα σχοτεινήν χα\ ζοφώδη, καΛ άντρον πολλής 
ακαθαρσίας γέμον, λαβούσαείς τούς οίκείους αύτδν 
κόλπους ή μ έ θ η , διαπαντδς έν σχότψ ποιεί διατρί-
βειν, ώσπερ τούς τεθνεώτας. "Οταν γάρ τδν πάντα 
χρόνον τδν μέν άριστων, τδν δέ μεθύων διατελή, ούχέ 
ιν σχότψ εστίν; ούχϊ νεχρδς έστι; Και πρδς αυτήν 
δέ τήν Ιω , ήν δοκεί νήφειν, ούχ Ιχει νήψιν καθαράν, 
τψ μήπω τδν έσπερινδν ήδη χεχενώσθαι οινον κα\ 
άπηντλήσθαι, χαΥ του μέλλοντος σφόδρα τή επιθυμία 
χατέχεσθαι, χαί τψ δείλης χαί μεσημβρίας έν κώ-
μοις διάγειν, χα\ πάσαν τήν νύχτα έν ύπνω βαθεί, 
κα\ τού όρθρου τδ πλέον. Τούτον ούν, είπε μοι, μετά 
τών ζώντων άριθμήσομεν; Τί άν τις είποι τον πο
λύν χειμώνα τδν άπδ τής τρυφής, τδν είς τήν ψυ
χήν, τδν είς τά σώματα είσρεόμενον; Καθάπερ γάρ 
ή συνεχής συννέφεια και διηνεκής ούχ άφίησι τήν 
ακτίνα διαλάμψαι ποτέ * ούτως οί τής τρυφής χα\ 
τού οίνου άτμοι, χαθάπερ τινά σκόπελον τδν έγχέ-
φαλον άπολαβόντες, χαί πυχνδν εκεί στήσαντες νέ
φος, τδ λογικδν ούχ άφιάσιν έκταθήναί ποτε , έν 
πολλή σκοτομήνη κατέχοντες τδν μεθύοντα. Πόσον 
οίει λοιπδν ένδον είναι τδν χειμώνα τού ταύτα π α 
θόντος ; πόσον Λδν θόρυβον; Καθάπερ γάρ πλημ
μύρας γενομένης, κα\ τού ύδατος τών εργαστηρίων 
τά πρόθυρα ύπερπηδήσαντος, τούς ένοικουντας όρώ
μεν άε\ θορύβουμένους, κα\ χαδίσκους και αμφορέας 
χαι σπόγγους, κα\ Ιτερα πολλά έπινοούντας, ώστε 
άπαντλήσαι, ίνα μή και τούς θεμέλιους διασήψη, χα\ 
τά σκεύη άπαντα άχρηστα έργάσηται * ούτω καί ή 
ψυχή, δταν ύπέραντλος γένηται τή πολλή τρυφή, θο
ρυβούνται μέν ένδον οί λογισμοί, τδ δέ ήδη συναχθέν 
ούκέτι κενώσαι Ισχύοντες b , τψ πάλιν έτερον έπεισ-
ελθείν πολύς δ χειμών τίκτεται. Μή γάρ μοι τδ 
πρόσωπον ίδη; φαιδρδν καί σεσηρδς, άλλά τά ένδον 
έξέτασον, και πολλής δψει γέμοντα τής κατηφείας * 
κα\ εί γε ένήν τήν ψυχήν έκβαλόντα e τοίς τού σώ·· 
ματος δφθαλμοίς ΰποβαλείν, είδες άν τήν τού σπα-
ταλώντος κατηφή, στνγνήν, οδυνηρά ν, κατισχνωμέ-
νην. 'Οσω γάρ άν τδ σώμα λιπαίνηται κα\ παχύνη-
ται, τοσούτω μάλλον εκείνη χατισχνούται καί ασθε
νεστέρα γίνεται * καί δσψ άν εκείνο θάλπηται, τοσ-
ούτψ μάλλον αύτη θάπτεται. Κα\ χαθάπερ έπϊ τής 
κόρης τών οφθαλμών άν μέν τούς έξωθεν [(j22J επι 
κειμένους χιτωνίσχους Ιχη παχείς , ούκ Ισχύει τδ 
διορατιχδν άφείναι χαί άτενίσαι, τής άκτίνος έχ-
χρουομένης ύπδ τής παχύτητος, χαι σκότος γίνεται 
πολλάχις* ούτω καΛ τδ σώμα, έπειδάν λιπαίνηται 
συνεχώς, πολλήν είκδς τήν παχύτητα περιχείσθαι. 

* Geoliimm rcqoiHi ernU\fa, sed kujtM toaeolotlii 
frftqoeoliaoiau eieroplo »pod «udores roporire est. 

«Coi^Jeclam eot έχλαβδντα. 
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'Αλλ* οί τεθνεώτες, φησί, σήπονται καί διαφθείρον
ται, χα\ πολύς άπ ' αυτών ίχώρ δ ι α β ε ί . Ούτω χα\ 
έπϊ της σπαταλώσης Ιστιν ίδείν, τδ 0*0μα, τδ φλέ
γμα, κόρυζα, λύγξ, Ιμετοι, έρυγαί · τΑ γΑρ Αλλα, Α 
χαι αίσχρδν είπείν, παρίημι. Τοσαύτη γαρ τής τρυ
φής ή τυραννίς, δτι Α μηδέ ειπείν άνεχόμεθα, ταύτα 
ποιεί αύτάς ύπομένειν. 

δ*. Έ τ ι ούν έρωτας, πώς δια££εί τδ σώμα πάν
τοθεν; Άλλ'έσθίει καί πίνει; 'Αλλ9 ούχ έστι τούτο 
ζωής ανθρωπινής τεχμήριον, έπει χαι τά Αλογα έσθίει 
καί πίνει. Νεκρά; τοίνυν τής ψυχής κειμένης, τί τδ 
δφελος τής βρώσεως καί τής πόσεως; Όσπερ γάρ 
τού σώματος κειμένου νεκρού, εύανθές ίμάτιον περι-
βεβλημένον ούδένόνίνησιν, ούτω κα\ σώμα περικείμε
νον εύανθές νεκρ$ ψυχή ούδεν ωφελεί. 'Οταν γάράε\ 
περ\ μαγείρων, περί τραπεζοποιών, περ\ σιτοποιών 
δ λόγος αυτή γίνηται, κχ\ μηδέν ευσεβές φθέγγηται, 
ούχι τέθνηκε; Τί γάρ έστιν άνθρωπος, ίδωμεν. Οί έξω
θεν φασι ζώον λογικδν, θνητδν, νού καί επιστήμης 
δεκτικόν* ημείς δέ μή άπ ' εκείνων τδν δρον θώμεθα, 
άλλά πόθεν; Ά π δ τής θείας Γραφής· Πού τοίνυν ή 
Γραφή δρον έξέθετο άνθρωπου ; Άκουε λεγούσης αυ
τής · rHv άνθρωχος δίκαιος, αληθινός, θεοσεθής, 
άχεχόμενοςάχό χαντός χονηροΰ χράγματος. Τού
το άνθρωπος. Καί πάλιν έτερος φησι · Μέγα άνθρω
χος, χαΧτΙμιονάνίχρ ελεήμων. Τούς δέ μή τοιούτους, 
κάν νού μετέχωσι, χάν μυριάχις επιστήμης ώσι 
δεκτικοί, ούχ οίδεν ή Γραφή λέγειν ανθρώπους, 
άλλά χύνας, χαί ίππους, χαί έχεις, χαί δφεις, χαί 
άλώπεκα;, χαί λόχους, χαί εί τι τούτων άτιμότε-
ρον τών θηρίων * εί τοίνυν τούτο άνθρωπος, δ σπα
ταλών ούχ άνθρωπος. Πώς γάρ, δ μηδέν τούτων 
φροντίζων; ού γάρ Ινι σπατάλην δμού χαί νήψιν 
συνελθείν * ταύτα αλλήλων εστίν αναιρετικά. Τούτο 
χαί οί έξωθεν φασιν, δτι 

Παχεία γαστήρ λεχχόν ού τίκτει νόον ·. 
Οίδε χαί άψυχους ανθρώπους ή Γραφή καλείν * Ού 
μή μείνχι τό χνεύμα μον έν τοις άνθρώχοις 
.τούτοις, θιά τό είναι αυτούς σάρκας. Καίτοι γε 
καί ψυχήν ε'χον, άλλά επειδή νεκράν αυτήν περιέφε-
ρον, σάρκας αυτούς είπεν. "Οσπερ γάρ περί τών 
ενάρετων, χάν έχωσι σώμα, δμως φαμέν, "Ολος ψυχή 
έστιν, δλος πνεύμα έστιν, ούτω χαί περί τών ού 
τοιούτων τά εναντία. Ούτω χαί Παύλος Ιλεγεν* 
ΎμεΊς ούκ έστέ έν σαρκί, επειδή μή τά τής 
σαρκδς έπετέλουν. Ούτως οί σπαταλώντες ούκ 
είσιν έν ψυχή, ούδέ έν πνεύματι· Ή θέ σχατα-
λωσα, ζώσα τέθνηκε, φησίν. Ακούσατε αί 
πάντα τδν χρόνον έν κώμοις δ'.ατρίβουσαι καί 
μέθαις, αί τούς μέν πένητας -περιορώσαι ύπδ λιμού 
τηκομένους καί αποθνήσκοντας, διηνεκώς δέ ύμείς 
ύπδ τής τρυφής άποθνήκουσαι. Δύο γάρ θανάτους 
εργάζεσθε [623], τδν τών θλιβομένων, καί τδν υμών 
αυτών,αμφότερους έξ άμετρίας. Είδε έκεράσατετήν 
ύμε^ραν πλησμονήν εκείνη τή ένδεία, δύο ζωάς * 
άν είργάζεσθε. Τί διασπάς τήν γαστέρα τήν σήν τή 
πλησμονή ; τί κατατήκεις τήν τού πένητος έν έν
δεία ; Ταύτην πλέον τού μέτρου καταπιαίνεις · έκεί
νην ύπ*ρ τδ μέτρον ξηραίνεις. Έννόησον τίνα έστί 
τά άπδ τών σιτίών, πού μεταβάλλεται, και τί γ ί 
νεται. Ά ρ α ού δυσχεραίνεις καί πρδς τήν άκοή ν ; 
τί τοίνυν, ώστε πλείονα εκείνα άποθέσθαι, σπουδά-

• Seoarius anUquus ab Apostolio servatus, Provcrb. 
ccnt 5,97. 

t "Av ioseruimus ex Colb. 
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ζε ι ς ; Ούδέν άλλο έστί τδ πλέον τής τροφής, ή κό
πρου πλεονασμός. Έχε ι γάρ ή φύσις μέτρα, χαί τδ 
πλέον έχείνων ούχέτι γίνεται τροφή, άλλά λύμη καί -
κόπρος πλείων. Ορέψον τδ σώμα, μή άποχτείνης. 
Αιά τούτο τροφή χέχληται, ούχ ίνα άπολλύωμεν 
αύτδ, άλλ' ίνα τρέφωμεν · διά τούτο οίμαι χαί τήν 
τροφήν είς τούτο έχχρίνεσθαι, ίνα μή τής τρυφής 
ώμεν έρασταί- ώς εί μή τδύτο ήν, μηδέ είς άχρη-
στον ήγε, μηδέ έλυμαίνετο τψ σώματι, ούκ άν έπαυ-
σάμεθα αλλήλους χαταπίνοντες. ΕΙ γάρ δσον έβου
λόμεθα δεχόμενη ή γαστήρ τδ πάν είργάζετο, χαί τ ψ 
σώματι παρέπεμπε, μυρίους άν είδες πολέμους χαί 
μάχας. Εί γάρ καί νύν τών μέν είς χόπρον εκκρίνα
με νων, τών δέ είς αΤμα καί φλέγμα άχρηστον καέ 
νόθον, δμως έγκείμεθα τή τρυφή, καί πολλάχις ού-
σίας ολόκληρους έν τραπέζη μι$ χαταναλίσχομεν· 
εί μή τοιοΰτον ήν τδ τέλος τής τρυφής, τ ί ούχ άν 
έπράξαμεν ; Πλείονος δυσωδίας πληροΰμεν εαυτούς· 
δταν μάλλον τρυφήσωμεν, καθάπερ ασκού τίνος, τοΰ 
σώματος πάντοθεν διαρρέοντος. Έρεύγεταί τ ι ς 
τοιούτον, ώς καί τδν έγκέφαλον λυ μήνα σθαι τών 
έξωθεν ατμοί πάντοθεν άπδ τού σώματος ζοφώδεις 
προίενται, καθάπερ άπδ χαμίνου της θερμότητος 
σαπείσης ένδον. Εί δέ οί έξωθεν ούτω δυσχερ αίνουστ, 
τί οίει παθείν τδν έγκέφαλον ένδον, πληττόμενον 
συνέχω; ύπδ τών ατμών; τί δέ τούς οχετούς τοΰ 
αίματος ζέοντος καί έμφραττομένου; τί δέ τάς δε-
ξαμενάς έκείνας, τδ ήπαρ, τδν σπλήνα; τί δέ αύτάς 
τάς αμάρας τής κόπρου; Καί τδ χαλεπδν, δτι ταύτας 
μέν τάς αμάρας τής κόπρου προνόου μεθα, δπως μ ή 
έμφραγώσι, καί τήν κόπρον είς τά Ανω πέμψωσε, 
καί πάντα υπέρ τούτου πράττομεν, κοντοίς ώθούν-
τες, μακέλλαις σύροντες * τάς δέ αμάρας τής η μ ε 
τέρας γαστρδς ού διακαθαίρομεν, άλλ' έμφράττομεν 
χαί πιλοΰμεν * χαί τής κόπρου ανιούσης άνω, Ινθα ά 
βασιλεύς αύτδς κάθηται, τδν έγκέφαλον λέγω, ούδε-
μίαν ποιούμεθα πρόνοιαν. Αιά τοι τούτο ούχ ώς 
βασιλέα έχοντες χόσμιον, ούτω πάντα πράττομεν, 
άλλ' ώς χύνα τινά άκάθαρτον» ΑιΑ τοΰτο δ Θεδς 
πό££ω άπψκισεν εκείνα τά μέλη, ώστε μηδεμίαν έ ξ 
αυτών δέχεσθαι λύμην. Άλλ' ούκ έώμεν ημείς· αλλά 
πάντα διαφθείρομεν τή άμετρία. Τί δ' άν τις είποε 
τά άλλα κακά; Άπόφραξον τούς οχετούς τών α μ ά 
ρων, καί δψει λοιμδν ευθέως τιχτόμενον. Είτα ή μέν 
έξωθεν προσπεσούσα δυσωδία λοιμδν τίκτει, ή δα 
ένδον ούσα, χαί πάντοθεν έμπεφραγμένη [624] χψ 
στεγανψ τοΰ σώματος, χαί μή Ιχουσα πόθεν διαφο-
ρηθή, μυρίας ούχ εργάζεται νόσους καί τψ σώματι 
καί τή ψυχή ; Καί τδ δεινδν, δτι πρδς μέν τδν Θεδν 
πολλοί δυσχεραίνουσι, Τί ποτε τοΰτό έστι; λέγοντες* 
κόπρον βαστάζε ιν ημάς έ νομοθέτησε ν * αυτοί δέ τ ή ν 
κόπρον αύξουσι. ΔιΑ τούτο δ Θεδς ένομοθέτησεν, ίνα 
χάν ούτω τής τρυφής Απαλλάξη, ίνα κάν ούτω 
πείση μή προσηλώσθαι τοίς βιωτικοίς. Σύ δέ ούδέ 
ούτως άνέχη παύσασθαι τής τρυφής , άλλά μέχρι 
τοΰ φάρυγγος, μέχρι τού καιρού τής τραπέζης , 
μάλλον δέ ούδέ μέχρι τότε τής ηδονής παραμε-
νούσης, επιμένεις τή τρυφή. Ή ούχ άμα μέν π α ρ -
έδραμε τήν γλώτταν καί τδν αυχένα, καί Ισβεσται τά 
τής ηδονής; Ή γάρ αίσθησις έν τή γεύσει, μετά δέ 
ταύτα ούκέτι, άλλα πολλή ή αηδία, ή μή κατεργα-
ζομένου τού στομάχου, ή μετά πολλής τής δυσκο
λίας τούτο ποιούντος. Είκότως άρα έλεγεν, Ή σχα-
ταλώσα, ζωσα τέθνηχεν. Ούδέν γάρ ούκ Ιστιν ούτε 
άκοΰσαι, ούτε ειπείν τήν σπαταλώσαν ψυχήν * μ α -
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hwttmn» viUe s i f n m i 9 tiquldem bimU comedani el 
bibunU Cttm ergo aaima mortua jaceat, qu*nam cibi 
«t potot u i i l i ta i f Ui eDim corpore jaceate, nihil j u -
vat floridt «?e*tia qaa amicitur : sic nec corpus flo-
ridum anunam juvat mortuim. Cam enim tem-
per de coquis, de mensariis, dt pietoribus verba 
fiKtat, ac nibil piom loquaiar, annon mortoa eal? 
Quld ait bomo vidcamus. Exieml dicant esae animal 
raUotiale, mortale, raiionis ac acienli» capax: noa 
aniem non ab illis denoilionem rouiocmiir; sed 
o n d e ? Α difina Scriplura. Ubinam ergo Scriptnra 
dednitionem bofDinis posuil f Audi diceniem : Eral 
kumo juthu 9 v*r*x, pim, abttinitu ab omni re mala 
{Joki.l). Hoc esi homo. Alius ilerum d i d t : Ma-
f*um qmddam homo, * preHoiut w nuurieon {Prov. 
20. 5 . in Grmco ) . Eot Tero qui tales noo suot, etai 
meoiis pariicipes, qoaniumTis discipliiiia insinictof, 
non solec Scriplura bomines appellare, aed canea, 
equoa 9 f i p e m , aerpentes, Yulpea, lupoa, etaiquid 
in ferit vilias sil. 8i igitur boc esi bomo, qoi deliciia 
aflluit homo non est: qoomodo entm fuerit, qui n i -
bi l bomm curat ? non eniro possunt aimul delicia 
cttm aobrtetate concurrere: b«c enim se lntuuo de-
siruoni. Hoc etiam exieri dicunl : qood venler pin-
gnis meniemsubtilem uon gignal. Soletetiam Scri-
plura bominea inanimes dicere : Non permanebit 
$piritut meus in hit hominibtu, *o quod carnes tinl 
(Gcn. 6. S)/Alqui animam babebaDl; sed quia mor-
tuam illam circumferebant, carnea ipaos vocabat. Ut 
enim dc virtute praditis, licel corpus babeant, d i -
Ojrmis lameii, Totos ille anima cst, tolus spiritus 
e s l : alc contrarium proferimos de iie qui laJes non 
aanC. Sic ct Paulus dicebat: Vot nonesiit fn earne 
(Rom. 8. 9), qoia carnis opera non faciebant. Sic el 
deliciis incambenle» »on sonl in an ima , nec in spi-
r i t u . Q*m auum in deticiis e$t, viv$nt tnortua ett, in -
qoit. Aodiie qu» lemptis omne in coroessaiionibua 
ei ebrieialibus absomilis, qu» pauperes fame ta&e-
acentea el mortentes despiciiis, cum voe perpetuo in 
fOluptaiemoriaminL Duaa quippemortes perpclratis, 
eoruin qui affliguntur, etveatram quoque; utraraque 
quia modiun DUIIUID aerraiis. Siautem redundautiam 
veslram iUorurn indigentia miscerelis, viias duaa con-
serrareti*. Cur venirem loom satielale dislendis?cur 
venlrem pauperis atienuas indigenlia? Hunc u l l r amo-
dum impingoas; illum ulira mensuram exienuae. Co-
g i u qnid sint cibi, in qoa roulentur, quid efiicianlur. 
Annon baec vel audiene indignaris ? cur ergo studee 
iUa eeraper accumnlaie t Nibil aliod est illud delicla-
rum addiiamenturo • qtiara stereorum incrementam, 
Habel enim natura mensuram, etquod superabundat 
Jam alimentmnr DOQ est, sed peroiciea, ei stercua 
xbnmlanuus. Noiri corpoa, neeneces. Ideo alimentum 
vocatur, non ul perdamiia corpua, eed ut alamus : 
ideo eiiam, o t puto, alimeDlom ad hoc eecermiur, 
ui ne delictamm aimus amaiorea. Niai illud ita se 
baber«i 9 nec deliche inaliles esseni, nec eorpori 
nac^rent, «umquam ceasareaims nos invicom deyo-
rare. ffam ai quaDlum vellemua vcnter excipicns con-

CAP. V. HOMIL. XIU. 570 
fieerel et oorpori mitterec, inDmnera vidwrea beUa 
el pognaa. Si enim nanc, cnro alia in flercvt aecet> 
nanlur, alit io saiiguinero ct pMegma inuUle ti ado). 
leriouin 9 ddicila Umen Sncombimm, et nmpe opea. 
integrai in neoaa ona consamjmus; nisi talis esaet 
deliciarum finii, quid nou facerenua ? Ilajori nor 
tolore repleraui, com noagis delictaoiar9 oorpora 
andique inslar olri deflucnle. Ernclat sic quiepiam 9 

ol eiiam vicinorom cerebrum hinc ladaiur : Yaporca 
undique toi i i ex corpqre emillunlnr, quasi e i for-
nace, ardore inloa pulreftcente. Quod si i i qui forit 
sant ita iDdiguanlur, qoid pulaa paii cerebram inlus, 
dum frequenter bis Yaporibus quaUmr? qtud fenrentia 
aanguiob rivoe, qui intercluditur? quid va&a Ula 9 

jocitf et lien f quid ilK aulci siercoria? Et quod gra-
vias eat, iliis aiercoria suicia protpicimas, ot ne ob-
eiroantur, et ne ttercora aoreum miuaoi; aiqiie ad 
boc nihil non agimas conus impelleotes, ac ligom-
bua irabentea: lairinaa autem veiitrie noslii non ex« 
purgamut 9 aed obstruimua et oppilamua; et slercore 
ad superna ascendenie, ubi rex ipse aedet, corebrum 
dico 9 ηοβ nibil curamos. Ideo noo quasi regem ba-
beamos ornaUnn, ita omnia agirous, sed ac ai canan 
immunduin baberemua. Ideo Deu* procul illa mem-
bra posuil, ai nihil ex ipsis pemiciei acoipiai. At 
nos non sinimue, eed oronia immoderaio ma cor-
rumpimoe. Quid vero quis Mixerii de aliis malit ? 
Obetrae canalee latrinarum , et peatem Tidebis pro-
linus grassari. Quod ei foetor ille exlrineecus io?a-
detis, pestem parit: is qui ititrinsecus eal, et undique 
obstrucius anguslia corporis, nec babena uuide 
erumpat. annoo roorbos pariel ianumeros ec corpori 
et anima3 ? Quodque gravius est, adversus Deura 
mulii indignanlur, Quid bocest? diceniea, etercus 
gesiare nobis lege siatuit; ipsi vero elcrcus augent. 
Propterea Deus rem sic slaiuit, ul sic a deliciU 
arceret, ui suaderet ne saicularibus nitnia hserere-
mus. Tu vero ne sic quidem vis a deliciig lemperare, 
sed ad fauces usque, et usque ad menm lempus, 
tmo ne quidem tamdia manel voluptas, el deliciando 
perseveraa. Annon slaiim atqne Hnguam el faqces 
praeteriil9 volupias omnis exstincia eslf Seusue 
eiiim in gustu est, ei posiea nihil, sed multa mo-
leslia, aui slomacho DOD oflicio fnngenlo, aui 
cum mulia difficulute id praeaianie. Jure ergo d ix i l , 
Qiut tn deUciii e$i, vivem morlua esl. Ntbil eiiim vel 
audire vel loqui pofest anima quas in deliciit est: 
mollis efflcilur, ignava, inibecilla, illiberalis, iimidn, 
ferocia, adulatione et Ignoranlia plena, indignaiione, 
aegnilie, malia omnlbus referta, conlra vero bonia 
omnibut destilou. \deo a i ( : 7· Ei hoc prmcipt nt 
irrepteken§i9iU$iint. Viden' rcm ease lege praceptamt 
Id non arbiirio relinqait: Precipe, ait, ul ηοιι in 
deliciis veraentur, quasi boc vitiuro etae in confeaao 
ait; i t a o l non lioeat io delicii» veraaiili niysleriii 
parliciparc. Et koc praxipe, inquit, ul intprehmuibites 
$int. Viden' rem in peccaiorum ninnero censcri t Nam 
qood arbitrio cajaaque relinquiior, eliamai non flat, 
bon impedil quominos quia irrcprebcnaibUi» sii. l u * 
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qoe ne* etiam Paulo obtemperaoiet praecipiamue at 
vidtue, qux dclicii» aiadeul, ex vida&rtjni catalogo 
deieaolar. Nam t i miles qui layacria, tbeatria, ae 
aMrfQiiatioDiboa dai operatn, velut deaertor militirc 
damnatur : mullo magia id de viduia suiuatar. Ne 
crgo bie rcquiem qu&ramu.*, ut iUicemminveoiamos: 

ne bic delfeits operatn deaaof # a l :i!fe w a s et germa-
nat deticiaa aaaequamur, φ » aibil m$Sk pariaot, e t . 
bmumera booa aJFerant: qu» mu**m aos oamea a§-. 
aeqoamar in Cbriato Jesa9 qoicun Patri et Sptriuu 
•anclo gloria, imperium 9 booor, notic ei ftenper, 
et in eaecula taeculorum. Aiaen. 

HOMILIA XIV· 
CAP. 5. 8. Si quii auttm $uorum9 el maxime dotne-

Uiccrum curam non habti f fidem ntgavil, d e$l ia-
fideli dettrior. 
4. Malti puUnl • i r t a l em suam ad talotem tibi xa-

tia eaae, et * i vium toam recte disponant, nibil sibi 
ad salntem decsse. l i vero fallunlur. Et hoc quidem 
otlendil ille qui talcnlum unura saffoderat: neque 
c o i m i t l u d imminuiuni oblul i l 9 sed totom el qoale 
depoaitum sibi fuerai. fcl oslendit bic quoqoe beatua 
Paulue 9 ha dicens : Si qni* auiem tuorum cmram non 
habet. Curam bic omnimodam dicit secoiidum ani-
main et secundum corpus : nam eiiam taaec cura el 
providenlia esl. 81 gui$ auUm tuorwn, maximeque 
proprioruM, id esl, generead se perlinenlium, curam 
non kabei, ett infideli, inquil , deterior. Quod eliam 
dicii Isaias propbelartim corypbaeus : Dome$Heo$ *#-
mtm* lui non despicies (laci. 58. 7). Qui enim geoere 
propinqiios e( cognaiione despiciat, qoomodo erit 
ergaaliosbenefoliis? aonne vanam gloriam id omoea 
eise dicent, t i alios bonis afBckns.sooedeapiciat ne-
que illi» parcai ? quul p o r r o , si alioe insiitaens 9 hot 
in errorc Tersaiiies despiciai, licel (aciliua ei aequiug 
potatt bia adTigilare? !d plano conslat: ηοιι enim 
diciunc stmt genies. Num bumani tu iU Cbriaiiani, 
qui auos despiciunl? Eie$t9 inquit, mfidtli deterior. 
Quaref Quia inftdtlis, ctiaraxi alienos, saoft tamen 
non despicil. Iloc aulcm r u l l significare : et divinam 
ct naturalem legetn violal qui aoos negligil. Si autcm 
qui domeslicorum ctiram non babel9 fidero negavit, 
ei est inikleJi delerior 9 qui domeaticos etiam iojusto 
I t fdi t , quo loco poneior ? abl contlilueliir? Quomo-
do auiem fidem negavil? Deum, inqui i , u nout con-
fxtentur % faclh auitmneganl (Ttl. \. 16). Quid vero 
prascepit Dcus in quem credilurf Domeslicos acmi-
nis non despiccre. Quomodo aulem credat is qui 
Dcuro negal? Id cogiiemua quoiqoot pecuniis pareen-
tea 9 domeaiicoa contcmainioa: idcirco Deua cogna-
tionit fincola excogi.Ufit, u l plurimas baberemas 
iiobis mutoo bene faciendi occationea. Quando igitor 
to ncque id facis quad ioQdelis facii , nonne fldem 
iiega^ii f Ergo non sola fldei confeseionc fides e \b i -
betiir niti digna opera compareant. Posaonlque t i n -
gnir credere el non credere. Poaiquam enim dt de-
licils Tcrba IVcil» non tolwn ideo peri i t 9 inquil, quod 
In delieus verselur, aed eliam qood doroeslieos de-
tpicere cogatur. Jure i u loquitur: nam qiue Tenir i 
vivit 9 per hoc periit 9 ot Adem negarit. Quomodo ao-
tem ett infid«li deterior? Quia non par res esl do-
meoicitm ei allewim aipeniari: qoomodo cnim ? scd 
Diajor eel culpa, noturo quam igDOtaro, amicam 
qwam ιιοιι amicuni, a pentari. 

9. Di viduis. — Vidua ehgmtur *om m*mt %ex*qm-
t* mmorum t q*m (u$rii mmu$ vtH ruor, 40. in e-peri-
AKS aonta luimunhm habtni. Dixerat v Diuimt prU 
mnrn domum $umm beiu reger* , et trim peremtibm* 
reddere; dixarat, Qnm 1n diiicH$ m 9 wiwex» motim 

dixerat qiiod si domuiicorum emrmm *on hubemi, 
tw infideU detmor; dixerat qtjod aa kacc mom babeat 9 

indigna eit caulogo viduanim : bic demuro dicil 9 

quid illam babere oporleai. Qtiid ergo? nom cx an-
noraro nnmero de illa jtjdicabiroos f Ei quid boc meriii 
babei? neqoe eoim boc Ula effecil qood sit sexaginu 
anoonim. Non ab xiale Untum t inquic; ita ui 9 si 
eiiam illam analem tapergredialur 9 neqaeopera ba« 
beai 9 ne eligatur. Cnr auiem aeuiem aceurate deai-
gnet, causam ille postea aflert 9 noo a seipeo, sed 
ab ipais ridiiie inductara. Interim τβτο aeqoeitlb a«« 
diamu^ : In operibut bom$, inqoil 9 Utiimtninm **-
btn$. Qutlibrjs operibos? Si βϋο* mfmanit. Non par-
Tum id oput esl AUoa educare. Filioa auiem edocmre, 
DOQ est sokrai nnirirc, scd ut par est id facere: s i -
cul soperius dixit : Si perm**Mrinlw fide, in diU~ 
ctione9 im ianctificaiione ( I . Tim. %. 15). Videuv qoo-
modo ubique bcoelicia domeaikis collaU aliettis 
praponat? PHmo namque dixit , St fiUct eduamt ; 
deinde9 Si kotpitio reetpU, « %mmU9tum peda Umt 9 

tt iribulationem p*tit»iibu$ mbministrmmt 9 » emns 
opu$ bonum mbtequuta e$t. Quid rero . ai pauper i l b 
aii f Ne alc quidem absiinere poiidt a filiis edftcandis, 
abhospiCibu8suscipiendit,a IribaUtionem paiienUbus 
foyendia. Neqiic esl illa pauperior ea qoa; doosolao* 
los iujccit: ctiamsi panper s i l , domimi babel; noa 
enini sub dio manel. Si tanclornin pedet Uunt9 htquiu 
Nibil bic impensx eal. Si omne optu bvnum iubseqmm-
la est. De qno pnrcepio bic agii? Corporale lnintste-
riuin pracipi l : nam ad minislerium taaxtme idoncas 
aoni mulierea, ad lccium tlernendoai 9 qoietein cu-
randam. 

2. Papas! quanlaro aectirackmeiii a ndua postai-
l a i ! tantam fere 9 quaniara in opiacopo deaiderat. 
lllud eniro 9 Si om*e opu$ bonmm gubjmtumta e$l 9 boc 
i nd ica t : quod etiaguai ipaa hoe exaeqvi BOQ poinit t 

particeps lamea fvi l 9 iniaiitrifii» dalidas absiul i i : 
profidentiam Η caram d n m -mU bsbore, ei oraiio* 
nibua aemper incombere.Talis erat A-ina. Videqtia*-
tam diligeniiam poatolet a ridoa 9 Mjoreai qraam a 
•irgtnibot.ipab: qeamTia ab illis qnoqae aaagaam 
cxpelat accaratiooem 9 ti toaiiiiaiB τίΗαίβη. Com 
enim dicit 9 Qutd honmUmm nt tt φ*έ fmaUtaitm 
prmbemt gini impcdimgni* thmhutm akuermuH ( i · Car. 
7.55), in sntnma Tirtutcm wmatm fere complediUir. 
Viden" non saiis ease t i vldua scctiiidas noA c o H i n i . 



λσχή γίνεται, άγεννής, άνανδρος, ανελεύθερα, δειλή, 
•ρααύτητος, χολαχείας, άμαθίας πλήρης, θυμού, 
άχροχολίας, πάντων τών κακών μεστή, τών δι εναν
τίων αγάδων Ιρημος. Διά τοΰτό φησι * Καϊ ταύτα 
Μαράγ]ελλε, Ira άνεχίληχτοι ώσιν. Όρ^ς δτι 
νομοάεσίας τδ πράγμα Ιστιν; Ού τή προαιρέσει 
επιτρέπει αύτδ · παράγγελλε, φησί, μή τρυφήν, ώς 
ώμολοτημενού δντος χαχού, ώς ούχ ένδν ούδε έγχω-
ροϋν τδν τρυφώντα μυστηρίων μετέχειν. Καϊ ταύτα 
Χαράγγελλε, Ira άνεχίληχτοι ώσι, φησίν. Όρ$ς 
δτι έν τοίς άμαρτήμασι κείται τδ πράγμα; Τδ γάρ 
έ ν τ ή π> Μΐρέσει δν, χάν μή πραχθή, ούδέν κωλύει 
άνεπίληπτον είναι. Ούχούν τφ Παύλφ πειθδμενοι 
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χα\ ημείς παραγγέλλω μεν τΑς σπαταλώσας τών 
χηρών έχτδς είναι τού καταλόγου των χηρών. 
Βί γΑρ στρατιώτης λουτροίς χαλ Θεάτροις προσαν-
έχων χα\ πραγματε ίαις, χαθάπερ τις λειποτάκτης 
κρίνεται, πολλφ μάλλον αί χήροι. Μή ζητώμεν 
ενταύθα τήν Ανεσιν, ίνα έκεΐ αυτήν εύρωμεν * μή 
σπαταλώμεν ενταύθα, ίνα έκεΐ σπαταλήσω με ν τήν 
δντως σπατάλην, τήν βντως τρυφήν, τήν ούδέν 
τίχτουσαν κακδν, τήν μυρία αγαθά έχουσαν * ών γέ 
νοιτο παντός ημάς έπιτυχείν, έν Ιησού Χριστφ, μεθ' 
ού τφ Πατρϊ Αμα τ φ Αγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν και Αε>, κα\ είς τούς αιώνας τών αΙώνων. 
•Αμήν. 

ΕΙ δέ τις τών Ιδίων, καϊ μάΧιστα τών οίκείων ού 
χρονοεί, τήν χίστιν ήρνηται, καϊ έστιν άχίστον 
χείρων. 

α'. Πολλοί νομίζουσιν άρκείν έαυτοίς πρδς σωτηρίαν 
τήν οίκείαν άρετήν · χάν τά χατά τδν εαυτών Βίον 
χαλώς διάθωνται, μηδέν αύτοίς έτιλείπειν πρδς σωτη
ρίαν [625] ηγούνται. Ού μήν δρθώς οίονται. Και τούτο 
δείχνυσι μέν χαί δ τδ τάλαντον κατορύξας τδ έν * 
ού γάρ δή μειώσας αύτδ προσήνεγχεν, άλλ' όλοκλη-
ρον, χαί τοιούτον, οίον δ παρακαταθεμένος έδωκεν. 
Δείχνυσι δέ χαί ενταύθα δ μακάριος Παύλος ούτω 
λέγων * Εϊ δέ τις τών Ιδίων ού χρονοεί. Πρόνοιαν 
πάσαν λέγει, τήν κατά ψυχήν, τήν κατά σώμα · έπεί 
χαί αύτη πρόνοια έστιν. *0 δέ τών Ιδίων, καϊ μάλιστα 
τών οίκείων, τουτέστι, τών πρδς γένος διαφερόντων 
μή χρονοών, άχίστον, φησίν, έστϊ χείρων. *0 λέγει 
χαί "Ησαίας δ τών προφητών κορυφαίος · Τούς 
οϊκείονς τού σκέρματος σον ούχ ύχερόψει. Ε Ι γάρ 
τις τούς γένει προσήκοντος χαί ηνωμένους ύπδ αγχι
στείας περιίδοι, πώς έσται περί τούς άλλους φιλό
στοργος; ουχί κενοδοξίαν τδ πράγμα πάντες έρούσιν, 
δταν τούς άλλοτρίους εύ ποιών, τών αύτοΰ καταφρο* 
νή χαί μή φείδητάι; τί δέ, δταν άλλους χατηχών, 
τούτους Ιν πλάνη περιορ$, καίτοι πλείονα έχων εύκο-
λίαν χαί μείζον δικαίωμα έν τ φ εύ ποιείν; Σφόδρα 
γε· ού γάρ Ιροΰσι, Φιλόστοργοι οί Χριστιανοί οί τούς 
εαυτών περιορώντες; Καϊ έστι, φησίν, άχίστον 
χείρων. άιά τ ί ; "Οτι εκείνος, εί καί μή τούς άλλο
τρίους· τούς γούν εγγύς ού περιορ | . βΟ δέ λέγε ι , 
τούτα έστι · Καί τδν τοΰ θεού νόμον, καί τδν τής 
φύσεως αδικεί δ τών ίδίων καταμελών. Ε Ι δέ ό μή 
προνόων τών οίκείων τήν πίστιν ήρνηται, καί απί
στου χείρων εστίν, δ καί άδικων τούς οίκείους, πού 
τετάξετα*. ; μετά τίνος στήσεται; Πώς δέ τήν πίστιν 
ήρνηται; θεόν, φησιν, όμολογούσινείδέναι, τοίς δέ 
έργοις άρνοννται^ΊΙδέ έπέταξενό πιστευθείς θεός; 
Τους οίκείους τοΰ σπέρματος μή ύπερορ$ν. Πώς δέ 
πιστεύει άρνησίθεος δ τοιούτος γεγονώ; ; Έννοήσω
μεν δσοι χρημάτων φειδόμενοι τών οίκείων χαταφρο-
νοΰμεν · δ Θεδς διά τούτο χαί τήν άπδ τής συγγενείας 
Ιπενδησεν Ινωσιν, ίνα πολλάς Ιχωμεν υποθέσεις τοΰ 
Αλλήλους εύ ποιείν. "Οταν τοίνυν, δπερ δ άπιστος 
ποεεΙ, συ μή ποιής, ούχϊ ήρνησαι τήν πίστιν; Ά ρ α 
ού τοΰτο πίστεως, τδ ομολογία μόνον πιστεύειν, 
άλλά χαί τδ έργα έταδείχνυσθαι άξια. Καί χαθ* έκα
στον Ιστι πιστεύειν, χαί μή πιστεύειν. Επειδή γάρ 
π*ρί τρυφής διελέχθη καί σπατάλης, :*ύ χατά τούτο 
uovov, φησίν, άπόλωλε,. χαθδ τρυφ | άλλ' δτι χαί 

ΙΑ ΙΑ'. 
τούς οίκείους Αναγκάζεται περιορ|ν. Είκότως τούτο 
φησιν ή γάρτή γαστρί ζώσα, καί κατά τοΰτο ά π 
όλωλε, τήν πίστιν αρνούμενη. Πώς δέ έστιν απίστου 
χείρων; "Οτι ούκ Γσον τδν οίκεϊον περιορ$ν, καί τδν 
πό£όω · πώς γ ά ρ ; άλλά μείζον ενταύθα τδ έγκλημα, 
τδν γνώριμον ή τδν άγνώτα, τδν φΟ,ον ή τδν ού φί
λον περιόράν. 

Χήρα καταλεγέσθω μή ελαττον ετών έζήκοντα, 
γεγοννία ενός ανδρός γννή, έν έργοις καλοις 
μαρτνρονμένη. Είπε, Μανθανέτωσαν χρώτον τόν 
ϊδιον οίκον εύσεδείν, καϊ άμοιβάς άχοδιδόναι 
τοις χρογόνοις · είπεν, Ή σχαταλώσα ζώσα τέ
θνηχεν · είπεν, δτι Τώ*" οίκείων εϊ μή .χρονοεί, 
άχίστον χείρων εστίν εΐπεν άπερ μή Ιχουσα αν
άξιος έστι τοΰ καταλόγου τών χηρών * λέγει ενταύθα 
τί δεί Ιχειν λοιπόν. Τί ούν; άπδ τών χρόνων αυτήν 
[626] έγκρινοΰμεν; καί ποίον τούτο κατόρθωμα; ού 
γάρ αυτής έστι τδ έξήκοντα γεγονέναι ετών. Ούκ 
άπδ τής ηλικίας, φησί, μόνον, ώς άν εί καί έκείνην 
παρέλθοι * τήν ήλικίαν, φησί, μή Ιχουσα τά Ιργα, 
μηδέ τότε καταλεγέσθω. Τί δήποτε δέ υπέρ τής ηλι
κίας άκριδολογείται, τήν αίτίαν ύστερον τίθησιν, ού 
παρ* έαυτοΰ, άλλά παρ* αυτών είσενηνεγμένην τών 
χηρών. Τέως δέ τών έξης ακούσω μεν * Έν έργοις, 
φησί, καλοίς μαρτνρονμένη. Ποίοις έργοις ; ΕΙ' 
έτεκνοτρόφησεν. Ού μικρδν δντως τδ Ιργον τοΰτο, 
τδ παιδοτροφείν. Τδ παιδοτροφείν δέ ού τοΰτό έστιν 
απλώς τδ τρέφειν μόνον τούς παίδας, άλλά καί τδ 
τρέφε ιν ώς δεί, καθάπερ άνω φησίν* Έάν έχιμεί-
νωσι τή χίστει χαϊ τ ή άγάχη χαϊ τφ άγιασμφ. 
Ό ρ $ ; πώς πανταχού τών οίκείων τάς ευεργεσίας τών 
άλλοτρίων προτίθησι; Πρώτον γάρ φησιν, Εϊ έτε-
κνοτρόρησε, καί τότε, ΕΙ έξενοδόχησεν, εί άγιων 
χόδαςένιψεν, εϊ θλιδομένοις έχήρχεσεν, εϊ χαντϊ 
έργφ άγαθφ έχηχολούθησε. Τί σύν, άν πένης ή ; 
Ούδέ ούτω τοΰ παιδοτροφείν, ούδέ τοΰ ξενοδοχείν, 
ούδέ τοΰ θλιδομένοις έπαρχείν άπεστέρηται·. Ούχ 
Ιστι τής τούς δύο όδολούς χαταδαλούσης άπορωτέρα* 
χάν πένης ή , οίχίαν Ιχει * ού γάρ δή αίθριος μένει. 
ΕΙ αγίων χόδας, φησίν, ένιψεν. Ούκ Ιστι τούτο 
δαπάνης. Εϊ χαντϊ έργφ άγαθφ έχηχολούθησεν. 
Οίον· έπίταγμα λέγει ενταύθα; Τήν σωμοτιχήν 
ύπηρεσίαν εισφέρει ν προτρέπεται * πρδς γάρ θερα-
πείαν μάλιστα έπιτηδείως Ιχουσιν αί γυναίκες, κλίνην 
στρώσαι, άναπαΰσαι. 

p. Βαδαί, πόσην άκρίβειαν απαιτεί παρά τής χήρας! 
δσην σχεδδν χαί παρ* αύτοΰ τοΰ τήν έπισχοπήν Ιχον-

• Lege «οίον. 
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τος. Τδ γάρ, £ / .τα>τΙ Ι ρ τ φ άγαθφ έχηχοΛονθησε, 
τνύτο δηλούντος έστιν, δτι βί καί μή αυτή αύτδ έργά-
σασθαι ήδυνήθη,. άλλ' δμως έκοινώνησεν, υπούργησε. 
Ί ήν σπατάλην έχκόπτων, προνοητιχήν αυτήν είναι 
βούλεται, οίκονομικήν, εύχαίς διαπαντδς προσχαρτε-
ρείν. Τοιαύτη ήν ή Άννα, "Ορα πόσην απαιτεί τήν 
άκρίβειαν παρά τής χήρας, δσην ούδέ παρά τών 
παρθένων * καέ μήν χαί εκείνος πολλήν άπήτησε τήν 
άκρίβειαν, καλ άκρον τήν άρετήν. Τδ γάρ ειπείν, 
Εύσχημον χαϊείχρόσεδρον τφ Κνρίφ άχερισχά-
στως, έν κεφαλαίψ πως περιλαμβάνει τήν άρετήν 
άπασαν. Όρ$ς δτι ού τδ μή δευτέροις όμιλήσαι 
γάμοις αρκεί δείξαι τήν χήραν, άλλ' έτερων δεί 
πολλών; Διά τί γάρ, ειπέ μοι, δευτέροις ούχ όμι-
λήσαι γάμοις προτρέπει; Τ Αρο κατέγνω τού πράγμα
τος; Ουδαμώς* τούτο γάρ αιρετικών* άλλ' άπ -
ησχολήσθαι βουλόμενος λοιπδν αυτήν έν τοίς πνευμα-
τικοίς, χα\ πρδς τήν άρετήν μετατάξασθαι * ού γάρ 
ακαθαρσίας, άλλά ασχολίας δ γάμος * έπεί κα\ δταν 
λέγη, mJra σχοΛάσωσιν, ού λέγει, Ί ν α χαθαρθώσι. 
Πολλής γάρ ασχολίας δντως δ γάμος αίτιος. Εί τοί
νυν διά τούτο μή γαμή, ίνα σχολάζης τψ φόβψ τού 
θεού, μή σχολάζεις δέ, ούδέν σοι τού πράγματος δφε-
>ος, ίνα τήν θεραπείαν πάσαν περι ξένους, περι 
άγιους έπιδείχνυσαι. Όταν ούν ταΰτα μή ποιής, ώς 
τοΰ πράγματος καταγνούσα [627] μάλλον άπέσχου 
τοΰ γάμου. Ούτω και ή παρθένος ή μή μετά ακρι
βείας εσταυρωμένη, τφ τοΰ γάμου κατεγνωχέναι ώς 
μκρού καί ακαθάρτου, τούτον παρητήσατο. *Ορ$ς 
δτι ξενοδοχίαν λέγει, ού τήν απλώς φιλο-f ροσύνην, 
αλλά τήν μετά σπουδής, τήν μετά προαιρέσεως ιλα
ράς, τήν μετά προθυμίας, τήν ούτω τδ πράγμα μετ-
ιούσαν, ώς αύτδν δίχομένην τδν Χριστδν; Ού γάρ δή 
ταίς θεραπαινίσι βούλεται τήν ε ί ; τούτους θεραπείαν 
έπιτάττεσθαι, άλλ' αύτάς δι' εαυτών ταΰτα ποιείν* 
ΕΙ γάρ έγω, φησιν, ένιψα τούς πόδας υμών ό 
διδάσκαλος, χοΛΛφ μάΛΛον νμείς όφείΛετε 
τούτο ποιείν άΛΛήΛοις. Κάν γάρ μυριάκις ή τις 
πλουτοΰσα, κάν έν περιφανείφ τινι μεγίστη τυγχάνη 
ούσα, κα\ έπλ εύγενεία προγόνων μέγα φρονή, ούκ 
έστι τοσούτον τδ μέσον, δσον τον θεού κα\ τών μαθη
τών» Εί ώς τδν Χριστδν δέχη, μηδέν έπαισχυνθής, 
μάλλον δέ κα\ σεμνύνου έπ\ τ ψ πράγματι* εί δέ μή 
ε>; τδν Χριστδν δέχη, μηδέδέξη. Ό δεχόμενος, φησίν, 
νιιάς, έμέ δέχεται. Έάν μή ούτω δέχη, ούδε μισθδν 
Ιχεις. Ανθρώπους παριόντις δδίτας, ώςένόμιζεν, ό 
Αβραάμ έδέχετο, καί ού πάντα τοίς οίκέταις έπέτρεπεν 
έξευτρεπίζειν τά πρδς ύπο£οχήν, άλλά τδ πλέον τής 
διακονίας και αύτδς δι' έαυτοΰ έπραττε, και τή γυναικί 
τά άλευρα φυρ$νέπέταττε, καίτοι τριακόσιους δεκα
οκτώ έχων οίχογενείς, ών είκδς κα\ θεραπαινίδα; εί
ναι - άλλ' αύτ^ς έβούλετο τδν μισθδν έχειν μετά τής 
γαμέτης, ού τής δαπάνης μόνης, άλλά κα\ τής δια
κονίας. Ούτω δει φιλοξενίαν έπιδείκνυσθαι, δι' εαυ
τών πάντα πράττοντας, ίν' ημείς άγιαζώμεθα, ίν' αί 
χείρες αί ημέτεροι εύλογώνται. Κάν πένησι διδψς, 
μή απαξίωσης διά σεαυτού δούναι * ού γ ά ρ τ φ πένητι 
δίδω;, άλλά τψ Χριστφ. Τίς δέ ούτως άθλιος, ώς 
άπαςιοΰν αύτδν τήν χείρα όρέγειν τψ Χριστφ ; Τοΰτο 
Φ·./οξινία· τούτο δντως διά τδν θεόν έστι ποιήσαι. 
"Αν δέ μετά τύφου έπιτάττη % χάν τών πρωτείων κε-
λεύης άπολαύειν, ούχ Ιστι φιλοξενία τδ τοιούτον, ούδέ 
διά τδν θ?όν έστι. Πολλής ό ξένος δείται τής θερα
πεία;, πολλής τής παρακλήσεως · άγαπητδν γάρ και 
μετά το3χύ;α τδ μή έρυθρι$ν. Επειδή τδ πράγμα 
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φύσιν Ιχει τοιαύτην, ώστε τδν εύ παθόντα αίσχόνε-
σθαι, τή υπερβολή τής θεραπείας τΑ τής αισχύνης 
χρή περιαιρείν, χο\ δειχνύναι χα\ 0ήμασι χα\ πρά
γμασιν, δτι ούχ εύ ποιεί δ εύ ποιων, άλλ9 εύ πάσχει 
αύτδς και ευεργετείται μάλλον ή ευεργετεί. Ούτω 
πλεονάζεται τδ γινόμενον άπδ της προαιρέσεως. 
Όσπερ γάρ δ ηγούμενος ζημιοΰσθαι, πάντα απώλε
σε ν , χαί δ ηγούμενος εύ ποιείν πάντα άπώλεσεν * ού
τ ω ; δ ηγούμενος εύ πάσχε ιν, πλέον ελαβεν * ΊΛαρόν 
γάρ δότην άγαχςί ό θεός. Όστε χάριν οφείλεις μάλ
λον τ φ πένητι τοΰ λαβείν. Εί μή γάρ πένητες ήσαν, 
ούκ άν τδ πολύ τών αμαρτημάτων ύπετέμου * Ιατροί 
τών τραυμάτων είσι τών σών* φάρμαχά σοι παρέχουσι 
τάς εαυτών χείρας. Ούχ ούτως ίατρδς χείρας έκτεί-
νων, κα\ φάρμαχον Ιπιτιθεις τήν ιατρείου παρέχει, 
ώς πένης χείρα έκτείνων κα\τά παρά σοΰ λαμβάνων, 

' έχμαγείοντών σών έστι κακών. Έδωκας τδ αργύριον, 
συνεξήλθε χα\ τά αμαρτήματα. Τοιούτοι χα\ οί ιερείς * 
[628] Αμαρτίας, φησι, Λαού μον φάγονται. Όστε 
μείζονα λαμβάνεις, ή δίδως, ευεργέτη μάλλον, ή ευερ
γετείς* θεψ δανείζεις, ούχ άνθρώποις- αύξεις τδν πλού
τον, ού μειοίς * μεtοίς δέ, έάν μή ελάττωσης, έάν μή 
δψς. ΕΙ έξενοδόχησε, φησιν, εί αγίων πόδας ένιψε. 
Ποίων δή τούτων; Τών θλιβομένων, ούχ απλώς αγίων * 
ένεστι γάρ αγίους είναι, κα\ πολλής άπολαύειν θερα-
πε ίας παρά πάντων, δ!ή τούτους δίωκε τούς έν αφθονία 
δντας, άλλά τούς έν θλίψει, τούς άγνώτας, τους ού 
παρά πολλών γνωριζομένους. "Ος έχοίησεν έν), 
φησ\, τούτων τών έΛαχίστων, έμοϊ έχοίησε. 

γ \ Μή δψς τοις προεστώσι τής Εκκλησίας διανεϊ-
μαι * σύ διακόνησον αυτή, ίνα μή τοΰ άναλίσκειν, άλλά 
και τοΰ υπηρέτησα ι Ιχης τδν μισθόν* οίκείαις χερσι 
δός · σύ σπείρον τήν αύλακα. Ούκ Ινι άροτρον ενταύθα 
πήξασθαι, ούδέ βοΰν ζεΰξαι, ούδέ χαιρδν άναμείναι, 
ούδέ γήν άνατεμείν, ούδέ χρυμφ παλαίσαι* πάσης 
ταύτης τής περιεργασίας άπήλλακται ούτος δ σπόρο;. 
Είς γάρ τδν ούρανδν σπείρεις, Ινθα ού χρυμδς, ούδέ 
χειμών, ούχ άλλο ούδέν * είς ψυχάς σπείρεις, Ινθα 
ούδεΛς τδ βαλλόμενον αίρει, άλλά κατέχεται σφο-
δρώς, και μετά πολλής τής ακριβείας, καί μετά πολ
λή; τής σπουδής. Σύ σπείρον. Διά τί σαυτδν Αποστε
ρεί; τοΰ μισθού ; Μέγας μισθδς τδ δύνασθαι κα\ τά 
τών Αλλων οίκονομείν. Ού τοΰ δούναι μόνον μισθό; 
έστιν, άλλά και τοΰ καλώς οίκονομήσαι τά διδόμενα. 
Διά τί μή σύ λαμβάνεις τδν μισθόν; δτι γάρ χαί 
τούτου έστ\ μισθός, Ακουσον* Κατέστησαν, φησίν, 
οί απόστολοι τούς περι Στέφανον είς τήν τών χηρών 
διαχονίαν. Γενοΰ σύ οικονόμος τών σαυτού * αυτή σε 
χειροτονεί ή φιλανθρωπία, δ τοΰ θεοΰ φόβος. Τούτο 
κα\ κενοδοξίας άπήλλαχται, τοΰτο και ψυχάς ανα
παύει, τοΰτο και χείρας αγιάζει, τοΰτο κα\ φρόνημα 
κατασπδ, τοΰτο και φιλοσοφίαν διδάσκει, τούτο προ-
θυμότερον εργάζεται, τοΰτό σε τάς ευλογίας ποιεί 
λαβείν* άπεισιν ή κεφαλή σου δεχόμενη πάσα; τά; 
παρά τών χηρών ευλογίας. Προθυμότερος γενού έν 
ταίς εΰχαίς, περιεργάζου και αγίους άνδρας, τούς 
δντως αγίους, τούς έν ταίςέρημίαις καθήμενους, τού; 
ού δυναμένους έπαιτείν, τους προσανέχοντας τφθεφ' 
βάδιζε μακράν όδδν, δίδου διά σαυτού * πολλά γάρ 
έστι δι' έαυτοΰ ώφελήσαι, έάν δφς Όράς σχηνήν, 
και καταγώγιον; όρ$ς έρημίαν; δρ | ς μόνωσιν; Πολ
λάκις άπελθών δούναι χρήματα, Ιδωκας τήν ψυχήν 
όλόχληρον, χαικατεσχέθης, και γέγονας συναιχμαλί^ 
τος εκείνου, συνεξενίτευσας τψ κόσμφ Μέγα π ρ ί γ ^ 
κα\ πένητα; όράν. Αγαθόν, φησΥ»/, εΙσεΛθείν εΙςώ-
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bat -Mptiat, aed nraltisaliis οροί otsef Cer enJm 9 

qo&M, borutnr «I Mcondai non conlrahat no-
ptiuT aa q«od rem inprobaret? Neqoaquam; boc 
hamiieorniii est; sed qood vellot eam poalea spl-
ritttalibut incumbore, et ad Tirtttiem te confem : 
•eque enim immonduro est connubium, eed occopa-
tiooibus pleoum: nam com dic i t , l / l tmeent ( 1 . Cor. 
7. δ ) , DOQ a i l , Ut purgenlur. Multas enim revera 
oc€upaikmetcoDoubioro aflert. Si ergo idoo non nu-
ptias contrabig, ol liroori Dei incumbas, neque la-
meo iocumbU, nibil libi binc utiiiiatig, qnod obse-
qvjmn pmtes bogpilibos et sanctis. Si igitar baec 
πόα feeerie, a mairiroonio qoaei illud damnang abs-
tinmgli. Sie etiam vlrgo, qnaa ηοα vere crucUixa 
est, noptiag repodiasee videbilur, quaei exsecran-
duetiropuras. Viden* quod bospitililatem dical, 
non bonom affectum uutum, sed diligcniem, et 
cam bilariute el abcriuie conjunclum, qui i u rem 
soscipiat ac gi iptum ChrigUim eictperet ? Non enim 
vultboe ministerium ancillit commiui, scd ipsas 
illod praeslare: nam, Si ergo, inquit 9 Magister lavi 
pedm vettroi, mullv magi* vos debeii* aller alterius 
pedet lavare (Joan. 43. 14). Quantumvis enim eis 
opuIenU 9 in quanU?is dignilatc el in generis nobili-
tate alium gapiag, non lanlum est intervallum, quan-
tum inler Deiim el discipulos. Si hospitem ul Chri-
elom excipis, nibi! est quod erubescas, imo polius de 
re illa gloriare : si vero non ui Cbrieluni excipis, tie 
cxcipias omnino: nam ait, Qui vo$ iuscipit, me «tii-
cipit (Mattk. 10.40). Si non ila susctpias, mercedem 
non habebis. Abraliam viatores horoines, u l ipse 
potabat» suscepit, nec ad excipiendos domeeti-
eis omnia facienda comraisit, sed majorem raini-
steni partem ipse guscepit, ei uxort farinam mi-
scere imperavit, eisi irecenlos decem et oclo ver-
nacolos babebat f inier qooe ancillas fuisse verisiroile 
csi; eed ipse roercedem cum uxore babere cupiebat, 
uon sotam expensae, sed etiam minislerii. Iia opor-
it-1 bospiuliiaiero exbibere, per se omnia faciendo, 
ui nos gancliflcemur, ul maous noatrae benedicantur. 
eiiamsi pauperi dedcris, ne dedigneris per te dare; 
non cnim panperi das, sed Christo. Quit autem ita 
miser es l , ul non dignelur ipse manum porrigere 
Cbrislo Τ Haec e*l vere liospitalitas , boc est propter 
Deom Tacere. Quod si curo fastu imperes, eiiamsi 
primas hospiti concedas, non est lioc hospitalitas, 
neqiie propler Deum ita agitur. MtiUo bospes ministe-
rio oput babet, mtilu adbortauone; vix etiam vel 
sic poieril non embesccre; iia enim ee res ha-
bet : iia ιιι qei bene excipitur, pudore -afftcialur. 
Minislerii exsuperanlia pudorcin tollere oportel, 
ac verbit aimulque re ipea oelcndere, ipsum qui 
dai beneikiam potius accipere, quam dare. Iia res 
ex bilari Tolontate longe gratior efficitur. Sicut 
rxbn qui ec pulai damno affici, totum perdil; ei 
qoi ae puial beneflcium iribuere, omnia perdil: sic 
qui secum bene agi existiroai amplius recipit: Hiiarem 
mum dntorem diUfil Deu$ (2. Cor. 9. 7). Ilaque gra* 
liam potioa debca patiperi quod accipiit. Nam sl 
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pauperes non etsent, peccaiomm urclnam difttcilo 
poneret: auol i l l i vulnerum tuorum nedici ; eornm 
nianos medicaoMoU libi prsbeni. Mon i u medicut 
manom porrigens el medicamenia ministraiis medi-
ciuaxn exercet, ot pauper majtum porrigens ei a te 
accipiens t mala loa aofef l . Dedisti argentum, egm-
sa iuni cum illo peccala. Hujutmodi eoiit ei sacer* 
doles : PucaUf ioqoit, pcpuli msi eomedunt (0$ee 
4. 8). liaque majora accipis, qoam das; beneflcium 
magie accipi», quam confert: Deo foenerari», non 
bominibut; diviiias auges, non minais; minttis au-
lem si non tninores reddat 9 si noo doderis. Si ko$-
pilio nucipil 9 inqoit 9 ianeturum ptdn tamt. Q110* 
rumnamT Eorum qul in a3mmnig venantur» non 
eimpliciler sauctorum : potesl eoim flert u l tancti 
mul lo ab omnibus obeequio foYeantur. Ne bos pro-
sequarU qui in copia rerom si inl , sed eos qui in 
aerumnis, qui ignoti aunl. Qui ftcerit t inquit 9 «fit 
cx hh tninhmi, mihi feeii (Maltk. 25. 45). 

3. Nc des pneeulibas Ecclesie ul disiribuant; tu 
ipsa distribue^ut non impensas solum, sed eiiam m i - ¥ 

nisierii mercedem babeas : propriis manibug largtre: 
l u sulctim scre. Non est bic arairo opue, iieqae bo-
ves jungcndi, neque lerapus exspectandum, neque 
lerra sulcanda, neque com frigore cerUndum : lola 
bujusmodi sollicitudine vacuum eel hoc semen. In 
fielum iiamque semina jaci», ubi non frigus» non 
hieras, non aliud qtiidpiara hujusraodi tsi; ia aniroat 
scmina jacis, ubi « e m o cjuod serilur aufert9 eed fir-
tnissime reiiueiur, ac cum magiia eura el diljgentia. 
Tu semiua. Cur te ip^um roercede privas? Magna 
merces est posse etiain aliena dispeoeare : non dami 
solum merces tribuiiur, sed etiara qiue dala sunt recte 
dispensanli. Cur tu mercedem oon accipis 7 quod enim 
hujus eiiam rei merces ai(9 andi : Consiiluerunt, i n -
quil, apostoli Siepbanum ad minislerium viduarum 
(Aci. 6. 5). Sis lu dispensalor bonorum luonim: ipsa 
le benignilag ordinat el Dei limor. Illud vana gloria 
vacuum eet, illud animas recreai, manug sancti-
ficat, inflaiom animum dejicit, philosopbiam docef9 

alacriorem facit, boc tibi benodictioneg conciliat ; 
recedH caput tuum plenum benediciionibua vidua-
rum. Studiosior esto in oraiionibug9 ganciog Tiros 
inquire. qui vere gancii gunt, qui in golitadiuibug 
eedent, qui meudicare non pogsunt, qui Deum teiiw 
per mediiautur; longam iter gogcipe. per leipsum 
eroga : muluim enim, gi dederig, emolumenti cou-
^ i e r i g . Vides labernaculam et divereoriuin ? tidcg 
desertum? videg solilodinem? Sa?pead pecuniag dan« 
dumprofeclus, dedisti animam toUm 9 deleni«gfoigiiv 

et eum alio capinrug effectug es, ac raundo peregri-
nusevasisti. Magna regestpaopereg Tidere. Mttiut 
e$t, inqnit, mgredi in domum luctui, qumn in domum 
rUu$ (EccUi. 7. 3). Hic cnim animug intameacic. 
Nam gt tu similiier deliciie (e dedere poagig9 babeg 
inciiamenlum; gi non poggig9 mceroire afficerU. ln 
domo auiem luciog nibil bnjogmodi; ged sl absint 
deliciac, oon doleg ; si adginl, teipgum reprimis. 

Monachorum vita mrabMi. —* Vere dojnug luctus 
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M»l owBasttria, mbi dlieiuBi et dnif, abi aolitudo, 
obi nullus rtstt*. aec ubcuhrinm r e r t » imcnoJUa9 

«bi jejoniiuo, nbi bwai cubalio, nbi pura snnl omnia 
a uidore9 a wmguine, · tarbu, a tmnolta, a pettur-
baliouibua. Ponus cst traaquillos: ceu lamiaaria 
funt 9 « subtiini procul adfeolantibrtt luceiilia: in 
porto sedetxe*, ad tranqutlliiatem searo omnes at-
irabunl, nec tinant eot qni se rcspiduut luofrajia 
paii, nec permiUnnt eoa In lenebria degere. Illos adi 9 

a m k e exeipc, aecede 9 sacrtM pedes tange : multo 
enim bonorabiliut esi ϋίοταη tangere pedet, quam 
aliorum capila. Dic eiiim rnibi : si tuuiaroin pedes 
qoidam langunt 9 quia forauun rcfenini regiam; tu 
cjut 9 qni CbrisCam in fte babct, pedcs DOD tanget, ut -
stlvus flas? Sancli sunt pedet i l l i , eiiarott y i lee : pro-
faouin aaletn ne caput quideui Teoeraiidtim e*i. Pe-
des saneiornai magna przsUre possaaL Qaapropler 

jMiDiaut eiiam cum puWereta exrtuitmi. Coin apud 
noe sancti quidaro sunt, ne vereamur ea ipca facere. 
Sancli vero sont omnes qoi fldem viunnque recum 
servant: etiamti signa nou fatiant, etiamsi dxtnonas 
noo peilaiit, sancli sunl. Perge ad aaoctorain laber-
nacula : qoasi a terra in cadtjm 9 ita licet ad mona-
ficrium tancti viri coiifugere. Non vides illic ea qtm 
domi : omnino puros est ille cboros: sileoiioin ibi 
quiesqiie mulia : illic nec meun\ nec loum est. Si 
•ero isiie eiiam 0110 die vcl biduo manseris, itme 
majorem seoUes volupuiero. Dies advenit9 imo anle 
dtan gallus cantavit: rieqtic ib i uldomi res se babei, 
ubi dorotstici sterlanl 9 jajiua clausx sum, otunes 
mortuis tittiiles donniuni, inulio liDiiniiabula qua-
l iL Nibil ibi simiJe; sed einiul omnes cum pieiaie 
aonniifn deponentes turgunl, prasule illos conciian-
ie 9 slanlque sacrum consiiluentes cborum, manusque 
etaiim exietidenles, sacros byronos canunu Neqiie 
eiiim perinde aique nos multia boris opus babent 
ad excuuendunt soinnum ei soporenu Nus euim simul 
alque eurrexiinue, sedttnas expandeiites niembra, ad 
consuelum usam pergimas 9 binc iaciem el uiauus 
lavamus : poaiea calceos et Tesiimenu accipimus 9 

malcamqoe teroporis iiisamilar. 
4. Illic niliil simile: nemo famulutn vocat, qutsqoe 

albi eafDcii, BOO opas liabet Testimeotis moltis, nec 
alio φΐί somnain excutiat; sed eiaiiin atque oculos 
aperuerit9 ob ftobrieiatero eiinilis videtur ei qui multo 
lempore vigila?iL Quando enim cor ηοιι cibU aggra* 
Yatuin el depresaniD esl9 non roulio opus babel teiin 
piire ad expergitcendum, sed stalim evigilal. Manus 
«emper pune sonl, qoia somnus recle ordinaiur. 
Nemo blenoiles vel flantcs illic aodit 9 ncque per 
aomDmn moiitanlem ae quempiam vidct 9 vel nuda-
tum; §ed i l l i decenliiis quam ii qui vigilanl dormiont. 
Hoe aolem tottifn e i animi disciptina oriiur. Ycre 
ssoeii !1U atuit el in bominibas aitgdi. Mec mirerU 
bae aodiais : fRagaos eniat Dei limor non si-
ost eo« in profcodaai tomnaai incidere, sed quasi 
in fvperflck) quiescuiiL Cum porro talit sil so-
niras laiia etae somnia9 lales pbautaeiaa necesse est9 

nvH auietn porteucosa. Vcruio, ui dixi, gallus cauU-
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?li, et »laUm Teoleai pranal et pede jaeenlan pol-
taiis, omnei excitat : oeque eoim nodos isiie dor-
mire fas esi. Debine 9 postquam sorrexere. ttami 
bymnoa canentes propbeticot» eom molto snavi con-
cento et melodia. Non ciibara # nou fisiuine 9 non 
iatinimeaiiiai aliud mosicuai laletn eaniuil so-
aom f qttalem is ik audire esl io profiiiid» quiele 
et in aolitudine caneiitibus sancut i l l i t . I I M porro 
canlica ulilia sunlet opportuoa^ique amore Dei pkna. 
In noctibus, inq«il 9 extoiliu wmtnu ttttrmt ad Deum 
( P M / . 455.5); el niretts, Ex nocte maitai epfnitu 
meu$ ad tef Demt aum tms praeepia tmm s&ai ia 
terra ( /«ot. p>. 0 ) . Canlica qnoqite Davidica nttiltos 
laerjmarum fontea rooveiilia , cum cauit dicent; 
Leboravi in gemtiu tmeo, Ιατκώο per mguum nodn 
Uctnwt memmf Ucrxmt mei$ tlratnm memm Ηρώο 
(P$al. 6. 7 ) ; et rarstun, Qirta cimerem tamauam ρβ-
nem wanducmtom (PtaL 101. 40) ; el rursu*, Qmd 
€U komo, qnod mtmnr e$ eju* f Homo vaxUaii thmlu 
faci*$ e$l;el die$ mei $kut umbra declinatcnuU; ei , 
N4 timuerU emm diwes faetui fuerit homo, *t c*m 
mulUplicaia fuerit glori* domu$ ejnt (P$al. 8. 5. Η 
445. 4. et 48. 17); el ilerum, Qui habilare (eeit unitt$ 
morit in domo ; et, Septiet in die laudem dixi tibi $*-
per judici* jxitiiim tum ; ilerumque. iledia noete f*r-
gebam «d confUendnm tibi $uper judicia juttUim imm 
{Psal. 67.7. et 118.164. 62); et, Deut UberabU « i -
mam meam d$ vaanu inferi; e l , Si ambuUnero in MW-
dio umbras morii$t non timcbo ΙΜΟ/Λ, quouiam tu meeum 
es (Ptal. 48. 16. el 22. 4 ) ; et rursus, Non limebo m 
limor* noelurno 9 β sagitta tfoiante in die, α ntgoiio 
perumbulanie tn tenebrU, ab inenrtm et dttmomo m*-
ridiano {PtaL 90. 5. 6 ) ; el rursns9 JSstimaii s*mu$ 
ncut ovet occisionu (Psa/. 45. 22); ardeulem suata 
erga Dcum caritalein osicndunl. Quando ilem ctim 
angt lis canunt (iiam el augeli tunc canunt)9 Lmdtie 
Dominum de cmlh (P$al. 148. 2), dicemes; n«d>it 
oscitantibos, prnrieiilibus, slerteiililMW 9 siipiiiis ja-
cenlibos9 et fraudes innumeras cogitaniilms: qu^iv-
lum illud est9 ipeoe in bis tolam noctem cousQtiiere! 
Paolo anie lucem demuin quiescuiit; et cum uos 
opera aggredimur, i l l i quielis tetnpus babeni. Ubi 
•ero dies iltuxit, singuli nosirum aller alierum •ncal, 
de iinpeittis c<}lloquia miscei9 in fonim se tOnfcrt, 
niagislralum adit, treniii timeique ue poenae re|>eian-
iu r ; aliui in scenam se confert, alius ad in-gotium 
souiu. l l l i ?ero postqnain preces niniulinas et byiiuioa 
complevertiDt, ad leciioncoi ScripluRtrum se coufe-
runl ; tunl eliam qui libros scribere didkerunu 
Singnli conetilulem doinicilium b.ibetiles9 qui«*U 
seinper agunt9 nemine nugas prufereote, neiuioe 
loquente. Deinde Terliani, Scxtam9 N»iiam 9 ei 
vesperlinaft oraUones persolvunl; et in quatuor par-
les loiam diem divideiiles» wngulit io partibus peal-
inodia ei byinnU Deum bonurani; aliisque onuMbiis 
pnuidenlibut, rideulibtie, Judeutibus, ctboqtte ninrio 
sese dirainpenlibus, bi byninia dant operam. NulUun 
fcre meus» et scnsiiibus reboi tempns depotator. 
Rursiu post prandiaui eadoiu cxcrdlia rcaumviii, 
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xlmv χέτ&ονς, ή είς olxiav γέΛωτος. Εντεύθεν ή 
ψυχή φλεγμαίνε ι . "Αν μέν γάρ Ιχης δμοίως τρυφφν, 
προτροπών έλαβες είς σπατάλη ν · Αν δέ μή Ιχης, 
λύπην ε £ έ ξ ω . Εις δέ τήν οίκίαν τού πένθους · ούδέν 
τοεουτον, άλλΑ κάν μή έχης τρυφφν, ούχ ήλγησος, 
χΑν έ χ η ς , καταστέλλη. 

"Ον-τ^ς οίκία πένθους τΑ μοναστήρια, ένθα σάκχος 
χα\ σποδ&ς, ένθα μόνωσις, Ινδα γέλως ούδεΛς, ούδέ 
β ιωτικών πραγμάτων δχλος, ένδα [6*29] νηστεία, 
Ινδα χαμευν ία , πάντα καθαρά χνίσσης, αΙμάτων, 
Θορύβου, ταραχής, πολυοχλίας. Αιμήν έστιν εύδιος * 
ώσπερ λαμπτήρες είσιν Αφ* υψηλού τοίς πό£0ώθεν 
έπιβαίνουσι φαίνοντες, έπι λιμένος καθήμενοι, κα\ 
πρδς γαλήνην τήν αυτών Απαντος Ιλχοντες, ούχ 
έώντες γενέσθαι ναυάγια τοϊς είς αυτούς δρώσιν, ούχ 
έώντες έ ν σκότφ διάγε ιν τούς έχεί βλέποντας. Άπ ιθ ι 
πρδς αυτούς, φιλοφρόνησαν, πρδσιθι, Αψαι ποδών 
αγίων * σεολλφ γάρ έντιμότερον τών εκείνων Απτεσθαι 
ποδών, ή τής έτερων κεφαλής. Είπε γάρ μοι, εί αν
δριάντων πόδας χατέχουσί τίνες, επειδή δλως τύπον 
έχουσι βασιλιχδν, σύ τδν αύτδν έχοντα τδν Χριστδν 
έν έ α υ τ ώ , ού καθ έξεις Απδ τών ποδών, και σωθήση; 
"Αγιοί είσιν οί πόδες, κΑν ευτελείς ώσι * τώνδέ βέ
βηλων ούδέ ή κεφαλή τίμία * πόδες γάρ αγίων μεγάλα 
ίσχυσαν. Αιόπερ και κολάζουσιν, δταν έξ εαυτών τδν 
κονιορτδν έκτινάξωσιν. "Οταν άγιος ή παρ' ήμίν, 
μηδέν άπαισχυνώμεθα τών αυτών. "Αγ*οιδέ είσι πάν
τες, δσα* πίστιν όρθήν μετά βίου έχουσι * χάν σημεία 
μή έργάζωνται, χάν δαίμονας μή έχβάλλωσιν, Αγιοί 
είσιν. Ά π ι θ ι πρδς τάς τών άγίοιν σχηνάς * ώσπερ άπδ 
γης ε ίς τδν ούρανδν, ούτως εστίν είς μοναστηρίου 
άνδρδς αγίου χαταφυγείν. Ούχ όράς έχεί ταύτα άπερ 
έν τη ο ίχ ί ι * πάντων καθαρδς δ χορδς εκείνος - σιγή 
καλ ησυχία πολλή · τδ Έμδν ούκ ένι κα\ τδ Σδν έκεΐ. 
"Αν δέ χαι ήμέραν μίαν μείνης, ή χαί δεύτερον, τότε 
πλέον αίσθηση τής ηδονής. Ήμερα γίνεται, μάλλον 
δέ πρδ ημέρας άλεχτρυών έφώνησε. Καί ούχ έστιν, 
ώσπερ έπι τ ή ; ο ^ ' ^ ς , * δέγχουσιν οί οίχέται, αί θύραι 
κεκλεισμένα*., πάντες νεχροίς έοέχασι καθεύδοντες, 
δ δρεοκόμος τούς κώδωνας σείει. Ούδέν τοιούτον έχεί, 
άλλ* ευθέως άπαντες μετά ευλάβειας τδν ύπνον απο
θεμένοι δϊανίστανται, τού προεστώτος αυτούς διεγεί-
ροντος, και έστήκασι τδν Αγιον στήσαμενοι χορδν, κα\ 
τάς χείρας εύθέω; άνατείναντες, τους Ιερούς φδουσιν 
ύμνους. Ού γάρ δή, ώπερ ημείς, πολλών ωρών δέονται 
πρδς τδ τδν ύπνον άποτινάξασθαι χαι τήν χαρηβα-
ρίαν. Η μ ε ί ς μέν γάρ άμα διαναστάντες, χαθήμεθα 
έπ\ πολύ διατεινόμενοι, πρδς χρείαν άπερχόμεθα, 
είτα νιπτόμεθα τήν δψιν, τάς χείρας* μετά τούτο 
υποδήματα και ενδύματα λομβάνομεν, και πολύς 
αναλίσκεται καιρός. 

δ*. Έχε ί δε τοιούτον ούδέν* ουδείς οίκέτηνκαλεί* 
έκαστος γάρ αρκεί έαυτφ' ού δείται ιματίων πολλών, ού 
δείται του τδν ύπνον άποτινάξασθαι· άλλ* άμα τούς 
οφθαλμούς άνέωξε, και τ φ πολύν έγρηγορότι χρόνον 
προσέοεκε της νήψεως ένεκεν. "Οταν γάρ ή καρδία 
μή βαρηθείσα τοίς σιτίοις βαπτίζηται κάτω, ού δεί
ται πολλού τού καιρού πρδς τδ άνενεγχείν, άλλ* ευ 
θέως έστιν έν νήψει * χείρες άε\ καθαροί * καί γάρ δ 
θχνος εύτακτος. Ούδεις ακούει βεγχόντων έχεί, ού-
4*k ασθμαινόντων, ούδέ ^ιπταζόμενον όρ$ χατά τδν 
θχνον, ούδε γυμνούμενον, άλλάχαθεύδουσι τών έγρη-
γορέτων εύσχημονέστερον κείμενοι. Τούτο δέ δλον 

• Ρσπεα tofeo«J**>, τού πένθους εάν είσέλθες. 
·> CuirjMiCiu aUoaa oVaidenter, ν. g. δπου. 

άπδ τής ευταξίας γίνεται τής έν τή ψυχή. "Οντως 
άγιοι ούτοι, καί έν άνθρώποις άγγελοι. Κατ μή θαυ
μάσης [650] άκούων ταύτα * δ γάρ πολύς φόβος δ του 
θεού ούχ άφίησι πρδ; τά βάθη τού ύπνου χατελθείν, 
χαί βαπτίσαι τήν διάνοιαν αυτών, άλλ* έξ έπι χολής 
επίκειται διαναπαύων αυτούς μόνον. Τοιούτου δέ αύ-
τοίς δντος.τού ύπνου, τοιαύτα είναι αυτών άνάγχη και 
τά δνείρατα, ού φαντασιώδη, ούδέ τερατώδη. *Αλλ', 
otup Ιφην, άλεχτρυών έφώνησε, και ευθέως έλθων δ 
προεστως, καί τφ ποδΛ τδν κείμενον απλώς ύπονύξας, 
πάντας ανέστη σε ν * ούδέ γάρ γυμνούς εκεί καθεύδειν 
θέμις. Εΐτα διαναστάντες, ευθέως έστήκασιν, ύμνους 
^δοντες προφητικούς μετά πολλής τής συμφωνίας, 
μετ' εύρυθμων μελών. Ούτε κιθάρα, ούτε σύριγγες, 
ούτε ούδεν άλλο όργανον μουσικδν τοιαύτην άφίησι 
φωνήν, οίαν Ιστιν άκούσαι έν ησυχία βαθεία, χαί έν 
έρημία τών αγίων φδόντων έχείνων. Και αυτά δέ τά 
£σματα πρόσφορα, χαί φιλίας γέμοντα τής πρδς τδν 
θεον. Έττάϊς νυξϊ, φησίν, έχάρατε τάς χείρας υμών 
χρός τόν Θεόν · χαϊ πάλιν, Έ χ τνχτός όρβρίζει 
τό χνεύμα μου χρός σέ, ό θεός, διότι φώς τά 
χροστάγματά σου έχϊ τής γής. ΚαΛ τά φσματα 
τά Ααυίδιχά πολλά; πηγάς χινούντα δαχρύων. "Οταν 
γάρ £οη λέγων* ΈχοχΙασα έν τφ στεναγμφ μου, 
Λούσω καθ1 έκάστην νύκτα τήν κΛΙνην μου, έν 
δάχρυσί μου τήν στρωμνήν μου βρέξω · χα\ πάλιν, 
δτι Σχοδόν ώσεί άρτον έφαγον· χα\ πάλιν, Tt 
έστιν άνΰρωχος, ότι μιμνήσκη αυτού; Άνΰρωχος 
ματαιότητι ωμοιώθη, καϊ αϊ ήμέραι ημών ώσεϊ 
σκιά χαράγουσί' χα\,Μή φοδού, όταν χΛουτήση 
άνθρωχος, χαϊ Οταν χΛηθυτθή ή δόξα τού οϊχου 
αύτου * χαΧ πάλιν, Ό κατοιχίζων μονοτρόχους έν 
οϊχφ- χα\, Έχτάχις τής ημέρας ήνεσά σε έχϊ τά 
κρίματα τής δικαιοσύνης σου * χαι πάλιν, Μεσο-
νύκτιον έξηγειρόμην τού έξομοΛογεΤσθαΙ σοι 
έχϊ τά κρίματα τής δικαιοσύνης σου * και, *0 
θεός Λυτρώσεται τήν ψυχήν μου έκ χειρός $δον · 
χαι, Έάν χορευθώ έν μέσφ σκιάς *θανάτον, ού 
φοδηθήσομαι χαχά. Οτι σύ μετ% έμού εϊ * χα\ 
πάλιν, Ού φοδηθήσομαι άχό φόδου νυχτερινού* 
άχό βέΛους χετομένου ημέρας, άχό χράγματος 
έν σκότει διαχορευομένου, άχό συμχτώματος, 
καϊ δαιμονίου μεσημβρινού" χαι πάλιν, ΈΛο-
γΙσΟημεν, ώς χρόδατα σφαγής* τήν ε ί ;θεδν αυ
τών διάπυρον άγάπην ενδείκνυται. "Οταν δέ πάλιν 
μετά τών αγγέλων φδωσι ( χαί γάρ χαι άγγελοι τότε 
φδουσιν), Κινείτε τόν Κύριον έκ τών ουρανών, 
λέγοντες, ημών χασμωμένων, χνωμένων, ^εγχόντων, 
ή χα\ υπτίων απλώς κειμένων, χα\ μυρίας λογιζομέ
νων άπατος * οίον έστιν έχείνου; έν τούτψ τδ πάν τής 
νυκτδς άναλίσκειν; Έπειδάν δέ ήμερα μέλλη γίνε-
σθαι, διανοπαύονται λοιπόν* κα\ δταν ημείς άρξώ-
μεθα τών Ιργων, εκείνοι χαιρδν Ιχουσι της αναπαύ
σεως. Έμέρας δέ γενομένης, ημών μέν έκαστος καλ*I 
τδν έτερον, τδν λόγον ποιεί τών έξοδιαζομένων * ε! 
είς άγοράν εμβάλλει, άρχοντι παρίσταται, τρέμει, 
δέδοιχε τάς εύθύνας * έτερος έπέ τής σκηνής, άλλος 
πρδς τδ'έπιτήδευμα τδ εαυτού. Εκείνοι δέ πάλιν 
εύχάς έωθινάς έπιτελέσαντες χα\ ύμνους, πρδς τήν τών 
Γραφών άνάγνωσιν τρέπονται · είσ\ δέ οί και βιβλία 
γράφειν μεμαθηχότες. Έκαστος οίκημα άποτεταγμέ-
νον έν λαβών, ήσυχίαν διαπαντδς ασκεί, [651 ] ούδενδς 
φλύαρουντος, ούδενδς ούδέν λέγοντος. Είτα τρίτην, 
έκτην, έννάτην, χαί τάς έσπερινάς εύχάς έπιτελούσι, 
χαλ είς τέσσαρα μέρη τήν ήμέραν διάνείμχντε;, χαθ* 
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έκαστον μέρος πληρούμενον, ψαλμφδίαις, ύμνοιςγε-
ραίρουσι τδν Θεόν. Πάντων δ* άριστώντων τών άλ
λων, γελώντων, παιζόντων, δια£()ηγνυμένων ύπδ τής 
γαστριμαργίας, ούτοι τοίς ύμνοις προσανέχουσιν. Ου
δαμού τραπέζης καιρδς, οδοί τών αισθητών τούτων· 
Πάλιν μετά τδ άριστον τών αυτών Ιχονται, ύπνω 
πρότερον εαυτούς έκδεδωκδτες. 01 μεν σύν κοσμικοί 
κα\ τήν ήμέραν καθεύδουσιν * εκείνοι δε κα\ τήν νύχτα 
έγρηγόρασιν. "Οντως υίοι φωτός είσιν. Είτα έχείνοι τδ 
πλέον άνσλώσαντες έν τψ ύπνψ τής ημέρας πρόίασι 
βεβαρημένοι · ούτοι δέ έτι νήφουσιν, άσιτοι μένοντες 
έως όψα, χα\ τοίς ύμνοις προσανέχοντες. Εσπέρας δέ 
πάλιν χαταλαβούσης, οί μέν είς λουτρά χαι ανέσεις 
σπεύδουσιν * έχείνοι δέ τών πόνων άπολύσαντες εαυ
τούς, τότε τή τραπέζη προσανέχουσιν, ούχ οίχετών 
πλήθος έγείροντες» ούδέ περιτρέχοντες τήν οίχίαν, 
ούδέ θορυβούντες, ούδέ δψα πολλά παρατιθέμενοι, 
ούδέ κνίσσης γέμοντα, άλλ' οί μέν άρτον μόνον χα\ 
άλας, οί δέ Ιλαιον προστιθέντες, έτεροι δέ, δσοι 
ασθενέστεροι είσι, και λάχανων Ιχονται και οσπρίων. 
Είτα μικρδν χαθίσαντες, μάλλον δέ ύμνοις τδ πάν 
χαταχλεΐσαντες, διαναπαύονται έπϊ στιβάδος έκαστο; 
πρδς άνάπαυσιν μόνον πεποιημένης, ού τρυφήν. Ούχ 
Ιστι φόβος αρχόντων έχεί, ούκ έστι δεσποτών άπό
νοια, ούκ έστι δούλων φόβος, ούκ Ιστι γυναικών 
θόρυβος, ούκ Ιστι παίδων ταραχή, ούκ Ιστι κιβω
τίων πλήθος, ούδέ Ιματίων άπόθεσις περιττή, ού χρυ
σίον, ούκ αργύριον ' ούκ είσ\ν έκεΐ φυλακαί καίπρο-
φυλακαί * ούκ Ιστι ταμείον, ούκ άλλο τοιούτον ού
δέν · άλλά πάντα ευχής γέμει, πάντα ύμνων, πάντα 
εύωδίας πνευματικής, ούδέν εκεί σαρκικόν. Ληστών 
εξόδους ού δεδοίκασιν * ού γάρ Ιχουσιν ότου ζημιω-
θώστ χρήματα ούκ έστι, σώμα έστι και ψυχή* άν ταύ
την άφέλωνται , ούκ έζημίωσαν , άλλ* ώνησαν. 
Έμοϊ γαρ τό ζήν, φησι, Χριστός, χαϊ τό άχοθανείν 
χέρδος. Απέλυσαν τών δεσμών εαυτούς πάντων. 
"Οντως Φωνή άγαΧΧιάσεως έτ σκηνοίς δικαίων. 

ε*. Ούκ έστιν έκεΐ όλολυγής άκούσαί ποτε ούδέ κωκυ-
τού * καθαρδς τούτων τών αηδιών ό Οροφος, καθαρδς 
τής κραυγής ταύτης. Άποθνήσκουσι μέν γάρ και έν 
αύτοίς * ού γάρ είσιν αθάνατοι τδ σώμα * άλλ* ούχ 
ϊσασι θάνατον τδν θάνατον. Μεθ* ύμνων προπέμπουσι 
τού; άπελθόντας* χροχομχήν ih τοιούτον καλού σιν, 
ούκ έκφοράν. Κάνάπαγγελθή, δτι δ δείνα τετελεύτηκε, 
πολλή ή ευφροσύνη, πολλή ή ηδονή · μάλλον δέ ούδέ 
τολμ$ τις είπείν, δτι δ δείνα τετελεύτηκεν, άλλ* δ 
δβίνα τετελείωται. Είτα ευχαριστία, δόξα πολλή, 
ευφροσύνη, έκαστου ευχόμενου τέλος τοιούτον λαβείν, 
ούτω τδν αγώνα τούτον έξελθείν, άναπαύσασθαι τών 
[032] πόνων χα\ τών αγώνων, ίδείν τδν Χριστόν. Κάν 
ά££ωστήση, ού δάχρυα, ού θρήνος, άλλ* εύχαι πάλιν 
ούχ Ιατρών, χείρες, άλλά π (στις μόνη πολλάχις άπήλ-
λαξε τδν ά££ωστον. £ 1 δέ κα\ Ιατρών δεηθείη, πολλή 
χα\ Ινταύθα ή φιλοσοφία, πολλή ή καρτερία* ού 
παρέστηκε γυνή λύουσα τάς τρίχας, ούδέ παιδία τήν 
ούδέπω γενομένην όρφανίαν άποδυρόμενα, ούδέ οί
χέται παραχαλούντες τδν αποπνέοντα μετά ασφαλείας 
αυτούς τιν\ παραχαταθέσθαι * άλλά πάντων τούτων 
άπηλλαγμένη ή ψυχή, έν σκοπεί μόνον είς τήν έσχά
την άναπνοήν, δπως άπέλθη τψ Θεψ φίλη. Κάν γέ
νηται δέ νόσος, ού γίνεται άπδ γαστριμαργίας, ούδέ 
άπδ καρηβαρίας, άλλά και αύται αί τών νόσων υπο
θέσεις εγκωμίων γέ μούσι ν , ούχι κατηγορίας, ώς 
αύται · ή γάρ άγρυπνίχς, ή νηστεία; έπίτασις, ή τι 
τών τοιούτων τάς νόσους εργάζεται * δθίν και 

δΓΛ 
εύαπάλλακτοι γίνονται * αρκεί γάρ μηκέτι χαμδντας 
δμοίως πάντων άπηλλάχθαι τών δεινών. 

ς*. Είπε ουν μοι, φησιν, εί αγίων τις πόδας ένιψαν 
έν τή εκκλησία, εί ένεστι χα\ ενταύθα τοιούτους ε ύ -
ρείν. Ένεστι, κα\ πάνυ ένεστι · μόνον μή , επε ιδή 
εκείνων τδν βίον διηγησάμεθα, τών έν ταίς έκκλησίαις 
χαταφρονώμεν. Πολλοί πολλάχις τοιούτοι χα\ έν μ έ -
σαις ταίς έχκλησίαις είσιν, άλλ* έντψ λανθάνοντι. Μ ή 
γάρ επειδή οίκίας περινοστούσι, μηδέ επειδή είς άγο-
ράν έμβάλλουσι, μηδέ επειδή προΐστανται, χαταφρο
νώμεν αυτών. ΚαΊ τούτο δ Θεδς έπέταξε * Κρίνατε 
γάρ, φησ\ν, όρφανψ, καϊ δικαιώσατε χήραν. Πολ-
λαι τής αρετής αί όδοι, ώσπερ ουν χα\ τών μαργα
ριτών πολλή ή διαφορά, καίτοι πάντες μαργαρίταε 
λέγονται, άλλ* δ μέν έστι λαμπρδς χα\ στρογγυλός 
πάντοθεν, έτερος δέ τούτο μέν ούχ έχει τδ χάλλος, 
έτερον δέ. Ποίον δή τούτο; "Οσπερ άπό τίνος τέχνης 
τδ κοράλλιον επιμήκη Ιχει τήν γραμμήν , χαι τάς 
γωνίας έχτετορευμένας , χα\ τού λευκού χρώματος 
Ιτερον έπιτερπέστερον , τδ δέ πράσινον πολύ πάσης 
χλωρότητος έπιτερπέστερον * άλλος τού αίματος τδ 
άνθηρδν παρέχεται τψ εύανθεί, άλλος τής θαλάττης 
έστ\ κυανώτερος, άλλος τής άλουργίδος στιλβότερος· 
κα\ άλλα δέ μυρία άν τις εύροι τοίς άνθεσιν άμιλ-
λώμενα κατά τδ ποικίλον , ή τοίς τού ηλίου χρώ
μα σιν έξισούμενα * τοιούτοι δή και οί άγιοι * οί μέν 
εαυτούς άσκούσιν, οί δέ και τάς εκκλησίας. Καλώς 
άρα έλεγεν, Εί άγιων χόδας ένιψεν, βί ΘΛιδομέ-
νοις έχήρχεσεν. "Οστε γάρ πάντας έπάραι πρδς μί-
μησιν, διά τούτο ούτως ειπεν. Ούκούν χαί ημείς 
έπιδράμοιμεν τψ π ρ ά γ μ α ι ι , ίνα Ιχωμεν χαυχάσθαι 
εκεί, δτι ένίψαμεν πόδας αγίων. Εί δέ πόδα; αυτών 
νίπτειν δει , πολλψ μάλλον και έκ χειρδς έπιδιδόναι 
αύτοίς τά χρήματα, και σπούδαζε ι ν λανθάνειν. Α/ή 
γνώτω , φησίν, ή αριστερά σον τί χοιεϊ ή δεξιά 
σον. Τί μυρίους παραλαμβάνεις μάρτυρας; μηδέ 
οίκέτης ίδέτω , εί δυνατδν. μηδέ γυνή. Πολλά τά 
σκάνδαλα τού δολίου * πολλάκις ή μηδέποτε έμποδί-
σασα, τότε εμποδίζει ή ύπδ κενοδοξίας, ή ύπδ έτερου 
τινός. Έπε \ κα\ ό Αβραάμ, καίτοι θαυμαστήν έχων 
γυναίχα, τδν υίδν μέλλων [653] αναφέρε ιν, έκρυπτε, 
καίτοι γε ούκ είδως τδ έκβησόμενον, άλλά πεπεισμέ
νος, δτι πάντως άναιρήσει. Τί ούν έμελλε λέγειν, 
εί τις ήν άνθρωπος τών πολλών; ούκ άν είπε, Τίς 
έστιν ούτος δ ταύτα διαπραττόμενος; ούχ άν έπ\ 
άπηνεία αύτδν διέβαλε χαι αγροικία; Ούδέ ίδείν κατ-
ηξιώθη τδ παιδίον τδ εαυτής ή γυνή, ούδέ υστέρας 
άκούσαι φωνής, ούδέ σπαίρον θεάσασθαι, άλλ* ώσπερ 
αίχμάλωτον λαβών , ούτως άπήγαγεν. *Αλλ* ούδεν 
τούτων ένενόησεν δ δίκαιος εκείνος, μεθύων τψ πόθω. 
Ούδέν γάρ άλλο έώρα, άλλά τδ προσταττόμενον δπως 
έργάσαιτο, ούδέ παις ήν έκεΐ, ούδέ γυνή * μάλλον δέ 
ούδέ αύτδς ήδε ι τδ έκβησόμενον ούτω πάντοθεν 
έσπούδαζε καθαρδν.τδ Ιερείον άνάγαγείν, μή δά-
κρυσιν αύτδ , μή άντιλογία μολύναι. "Ορα δέ μεθ* 
δσης ήμερότητος ό Ισαάκ έρωτφ, χαί τί φησι πρδς 
αυτόν* Ίδον τά ξύΛα καϊ τό χνρ, χον τό χρό· 
βατον; Τί ουν ό Πατήρ; Ό θεός δψεται έαντφ 
χρόβατον εϊς όΛοχάρχώσιν, τέχνον. Λέγεται δέ 
τούτο χαί ώς προφητεία, δτι τδν Τίδν δψεται έαυτψ 
Θεδς εις δλοκάρπωσιν * κα\ άμα και τότε έκβέβηκε. 
Τί κα\ αύτδν κρύπτεις, ειπέ, τδν σφάγιασθησόμενον; 
Να\, φησ\, δέδοικα μή ναρκήση, δέδοικα μή ανάξιος 
όφθή. Είδες πώς μετά πολλής τής ακριβείας άπαντα 
Ιπραττεν; "Αρα καλώ; ι!π*ν ή Γραφή, Μ ή γνώτω 
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pa&iquam paoJom tomno se dederunt. Ac tattiilares 
inierdiu etltm donniunl; i l l i vero nocta vigilani. 
Yere i U i lueii funL Deiude i l l i posiquam roagnam 
diei parteoaaortnieiilet Snsompsere, gravati prodeunt: 
k\ a i l e n adbuc jejuni eunt, sine cibo ad resperam 
nsqoe pertistentes, ei bymms operam danies. Adve-
niente rarsus ve*pera, illt qoidem ad lavacra et re-
qulem properaul; bl ?ero a laboribus qtiiescenles ad 
mensam accambunt, non famulorum lurbam conci-
tantes, neque per domuui discorrenles, neque tu-
oialiuantes, neque apponeatet obsonia mulla, odore 
i H g n n t i a ; eedalii paoemsolom cnm sale, alii oleuni 
apponunt; alii iero qut iiifirmiores sunl, berbas ei 
leginnina habeni. Deinde poetquam paululoih sede-
nmt, bymaitqoe toturo eoncliiserant, singuliqiitesciint 
io s l n l i i , ad qutetem, ooo ad delkias adornatie. 
Nollua Istic prii ieipain tiroor babeiur, nuila domino-
nun arorgantia, non aervorum inetus, ηυη mulierum 
IMDQIIQS, non panrulortim lurbse, noh arcularum 
M l l i u i d o , non lesiium soperfluarom depositio, ηοιι 
anratn v noo argentum : non istic custodiae et prsviae 
a&e cualodiaesunt, BOD penas, non alijuid siniile; 
ted ptena omnia orationibu* aunt, l«ymnis, epir i lual i 
fragraDtta: nibil illie carnale. Furum ineureiones DOH 
t iment; nihil eiiim habent quod periculom iobeal : . 
non eiuit pecunbe,sed corpus solum et anima: si baue 
atUeranl, non dauinom, aed liacruiu i n l u l e r a n l : Mihi 
*mm nure Ckritius e$t9 taqtril, ei mori lucrum (Pkilipp. 
I . ti). OfDnibus i l l i se Ttiicolis solveruiu. Vere Vox 
txsmlUitiomi tm tabernaaau juslorum (Ptal. 117. 15). 

5. Non illic trlulalus uroquam audilur, non geoiilne: 
bis »olesiiit •aeuom eai teciam illnd, lalis cbmori* 
expert. Moriunlar eiiara in i i l i s ; neque enim corporo 
fanmorulee euni; sed mortetn ιιοη mortem esse ar-
biUrantar. Eoaqui deceseerunt etun hymnis effierunt: 
id vero non elaliooem Hli τocant, ted propomparo (β). 
St nuntiatam fueril lalem ?el ulem esee mortuum, 
nagnam gaodium , magna voluptas adest; imo vero 
neaio dicere aosil, llle esl mortoui; ted t llle est 
consummaUi». Deiode gratianim acliones, gloria mul-
ta, tolilla, precantiboe singolis ut talem et ipei ba-
beant finero, et sic es cerUmine eieant, ut flnem 
laborom et agonom inveniant, Cbrislumque Tideanu 
Si qnia infirmetor, non binc lacrjmaB, non luctus, 
sed rarsos precet emiuuntur : OOB raedicorum ma-
nut, aed fides sa?pe infirmnm eanat. Si rero aliqoando 
inedicit ait opus, magna bic ostendilur philosophia, 
mulla patientia : non adest uxor solutis crinibus 9 

neque filii qai orbitalcm nondum experli lamenten-
lu r ; non ser?i roganies eispiraniem berum, sibi 
Becortutem aliquam tribuat; sed his omnibus libera 
auima , unum rcspicit solum, ul in cxlremo halitu 
IVeo amica diseedat. Si morbus accidat, non ab inglu-
vie v vel vinolenlia gignitur; sed ei ipsce morborum 
caosae laude plense eunt, ηοιι culpa, ui ist;v. Nam 
•el ex vigiliis, vel ex jejuniorura frequeniia pariunlur, 

(β) Propompam in celebriuiibiis vocahanl cocuim lllum, 
qoi potnpam slre proccssbnem precedebai. 

CAP. V. HUMIL. XIV. 57S 
•el qoid simile morbo* efBcit; ideoqoe laefle carati-
tnr : satii enim est ad aegritudines depelleodas, ai 
temperenl a labore nimio. 

6. Dic igi tur mib i , inquies, t i sanctorwn pedes 
aliquit lavit in ecclcsia, an possinl h\e qeoqoe lalea 
i i iTenir i . Possunl certe, omnino possunt: lantum 
peto, ne, qoia illoruin, monaclioriim nempe, • iUm 
receiisuimui, βοβ, qui In eccleeiie suulv despiciamtie. 
Mulu saepe tales in mediis ecclesiie sunl, sed btent. 
Non enim quia doinus circutiieuutel in forura vadont, 
nec quia praetunl, d«spicieudi suut. Hoc eliam Deus 
praecepit : nam a i l t JudicaU pupillo, et defendite »i-
duam (I$au 1.17). Mulias suut Yinutis v ix , sicut et 
margariiarum mulla sunc discrimiiia, eui omnea 
margarils Tocantur; sed alia quideroe»! splciidetia 
et undique roluoda, alia ιιοιι tantam babei pulcbrilu* 
dinem9 sed aliam.Quam illam?Sicul arle quadamco-
ralliam longain babel lineam, aiigulusque lo rna ios , 
aliomqtie colorem alio jucondiorem, prasinum fero 
eat omni virore jucondius; alioa vero color saiigni» 
ni» Ooridum colorem prae Μ fert; alius inare cacru* 
leo colore superal, alius purpura est fulgidior; iniiu-
meraque alia itiveiiiri possini 9 qiue varieuie com 
floribns concerUnt, vel qu* aolis ipeius coloribus 
paria siut : lales quoque Minl s^mcii : alii quidem 
aeipsoa exerceni, a l i i ip&as etiam Ecciesias. Kecte er-
go dixit, Si $anc(orum pedet lavii, ύ tribulalionem 
patientibta subminhlravil. l) t enim oinnesad imilalio» 
nem coiicilarct, ita dixit. Et nos igiiur ad eam rem 
aceurramjus, ul ibi gloriari poesiinue, quia aaoeiorum 
pedes lavimus. Si autem pedes eoram larare oportei, 
molto magjs illis manu pecunias erogare, el ui latea* 
nius atudere. Netciat 9 inquil, UHitir* ns« quid facit 
destera tua (Mattk. 6. 5). Cur mille adhibes tetiet t 
Deqne servus videat, sifieri poiest, neqoe uxor. Mulu 
suol dolosi offendicula : s»pe qanR numquam impcdi-
tnento fuit, tonc obtistef, vel e i rana gtoria, vel alia 
de caosa. Nara el Abraliam. eiiamsi mirabilem faabe» 
rel uxorem , cum filium oblalurus esaet, id ipsi oc-
culuvi t , etsi quid eTenturum eaael ignorabat, curu 
omnino puUrei se i l lum esse macialurum. Q«i ' ergo 
dixissel ex Tulgo quispiam? nonne disisset, Qoit ea 
liic, qui talia patral? nonne illum SIJIDID» crtidelila-
tis ti feriutis accusaseet ? Noti permiasa est uxor 
fiUom videre, nec posiremaro ejus audire vocem, nee 
palpiUDtem aspicere, aed quasi capiivum abdaxil 
illum. At nihil boruro cogiiavil jusUis il le, . quasi 
amore ebrius. Nibil enim aliud respiciebat, quam ui 
jusstim exsequcretur; neque servus iilic erat, neque 
uxor; imo vero neque ipee sctebat quid evenlurum 
eseei: &ic ille studcbat viclimam omni ex parie pu-
ram offcrre, illnmque nec lacrymis neccontradiciione 
fcpdare. \idoauiem cum quanla mansuetudine Isaac 
inlerroget, cl quid il l i dicat: Ecce ligna α igni$t ub* 
eti om$ ? Quid ergo Paier? Deu$ providebil tibi ovem 
ία holocaustum, fili {Gen. Ά 7. 8). Hoc porrodicitur 
quasi proplielia, quod Filium Deus sibi provisurus 
sil in bolocauslum ; afque ita lane centigtt. Cur id 
occtiltas, dic mib i , i l l i qui immolandus esl? Sane, 
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l aq r* 9 w e o r M M c i a t , Uneo oe iadigm» tidea-
19/. YMe»' qoovjodo omuta con migna »<**ral»ooe 
fccerk f Ergo tfpotile dizit Scrrptura, Ne$aai aMaoia 
I M mmfaeU immm tum (AfoffA. ·.5). Id est, etiajBfti 
ftwnipiaf qoasi proprtam « e n b m m babeams 9 mt 
Uti bcile dectaremoft, niti necessiiaa fueril. Malu eaist 
feiae g m b gSpmtar: In T M M glortara q d estollt-

ARCBlEr. Ολ>βΤΑ!ΠΤ!«ΟΓ. fift 
mr 9 impediraertvai taepe aAreail. Qv tc i r a Μ ipsas 
fti fieri poiesi laiiwnr», ut pronitM D O M ceoaeqea-
ww» gralia et boyg-uuie Doatiai i o t i r i Jeto Cbrirui, 
qiicom Palri raaqee 8ixVkuismttciogiofia9 wperiMn, 
boaor, « n e ei 8t*«tper, eft k saesU » c « i o r a a . 

CAT. S. 11. Ad*U*c*nHoru mutem mdmas dcwnm : 
cum emrn Imxmrimlm [uerimi ht Ckritlo, umbtriwtamt, 
11. kektmtn dm*uwiionem9 quia primam fidem trrf-
um fmsmmi. 15. Stwvl autem oaotm dtttnmt drcuire 
4§mu : maumbm othtm, ttdelnugaceM rtftfiwf, 
I t fnwiM «κ* »o« oporfel. 14. Voio ergo jwmorm 
***** mbmt film procrtare, m*trtifamb* ***** 
muUmm oct*iion*m dar$ miwenam mriedkA mrm-
tfe. 15. Jmm emm qumdmm convertm $m*t rrfrt M -

1. Posiqoan <k r\dnh molta verba fedt Paotoa, 
ei lempos ipeis definivil f dieent, Vidtm §U§miur utm 
munu* **x*§hum mmnorum, et qualem etse debett do-
cail diceado, St /Uioi *dmcawu9 ύ hotpitio rmtepit, $i 
$anc4orum p*d*$ ImvU ( 1 . Tiin. 5. 7. 10); rursus hfe 
dicii, AdoUuentioret autem xndua* devita. De virgini-
bos arjteai, etoi niajorie negotii res si l , nibil Ule sub-
indicat: el jere quidem. Qoare? Qoia ad majora n#-
nen dederant, el a majori animo hacc condiiio ortura 
batmU. Illod igilor, Si hotpitio recepit, « meUrum 
p*4** Unrit, etsiroilia omnia, propter asaidniutem 
posait, ei qaia dixerat, Qm **Um innuptm e$if t*~ 
jfiua eum Dombti tuni ( 1 . Cor. 7.54 ) . Qaod si de 
a?iate nibi! dispotatt ne miretis; illud enim ex hoe 
maxiroe palei.' Alioqoin vero i l lx ex majori animo 
virginiuiem elegeranl. Ad haec auiem in itlis jam 
aliqooclapsug eonligerant, el ipsse»iali& ferendae legis 
oecuk»DcBi dederanl: hic vero nihil bujusmodi erat. 
Qnod eaim jam aliquas bptuc foisseni, cx bie verbis 
palam es l : Cum tnlm Uumriatm fturini iit ChrUio, κκ-
btrt wohml; et r u n u s , Jam enim quwdam convenm 
smmt retro smumam. AdoUscentuta* aulem tiduat deoiUt. 
Unaref Cmm enim iuxuriatm (uerint inCkrulo, itubcre 
•ofvjif. Quid efil i l lod, 6κηι htxunatm (uermi f Cum 
in lasciTiartt el in delictas sinl lapss: ac %\ viro CQH 
piam xaui amanti dieereior: Dimiile U!nm; allerius 
eoim fuit. Oftiendil igiiar illas viduilatem lemere 
•kVgisse, non jadicio olentes. Ergo vidua qvoqoe 
Cbrtsto desponsator in viduitate: Ego enim, inquit, 
prolecior •idaamm et pater orpbanoram. Ostendit 
illas Tiduitalem non recte eligerc, sed loxuriari, illud 
tamen l o k r a t : qoamqaam aJibi a i t : Detpcndi 
tm uni vtro ttr^tiiem cattam exkikeri CkriUo (3. Cor. 
I I . 1). Com enim iUi se devoverint, inqoil, NukerΛ 
vobmt, hmbemta damuationem, qtda primom fidem 
wnum fecerunt. Fidero pactom dicit, verilaiem; 
ac ai dicerei, Menlit» sonl ei, despexernol U 1 M 9 

pactrnB v iobniBl . Simnl autem oihsm disctmt. 
OtiiailMi MMeiai maliHem doenU.—Xon itaqoe t i r b 

ILIA XV. 
taptam predpit ot oecrentor, ted etian M l i e r i W t : 
Ofanein enUn BMliliaM docnit otiocllaa. Hoo bmic 
lantnfn damiiaiioBi, ivjqojtt» turalobiH»ts9 ted el afib 
peeealie. 8i ergo draiire doam mrdieri noa coave» 
n i i , mallo minot T i i p u i . Nom $oam ffftfc-x, wawU, 
otiom dueumt, ud m\ *n§me*$ Λ turimm, Uqmmim qmm 
mom oporm. Volo iftmr jtmhrn tiimm umhett, fium 
ffocTtmrt, m*om(wmk*t tus. Qaid ergo eomiiagii, 
cam et Tiri cara abett, el Dei cara noa coniiraeir l l te 
profeeio ouotm Aini» loq«aeesv etiriosaB. Q«i caia 
tva mMi coratt rea aliorari uiqne cvabi t ; gaan k 
qiii de suk sollicitaa e t l , ret a l ioru i mon carabn, 
nee eoram follictiiia eri i . Looni*tn*Mm mon opmrm. 
Nibil miDa8 molieri convenii, qeam res aikmari c«-
rioae inquirere ; oee aoloni molieri , sed eiiaaa τ ΐ τ ο : 
impudeniiac enim et pelolantix boe sjgnaoi e«t n a -
x i a u n . Volo igitur. Quia ips» voluiit» volo et ego j«-
oioret viduas nubere, filios procreare, maires fami-
Uat esse, domi residcre : louge enim meliaa esl btcc 
qaam illa facere. Opotiebal igitur Ola q o s D d avut 
enrare, oportebai ftdet» aenrare: qnia rero barc utm 
1Ιοηΐ9 melitjs eai illa i e r i f qnain Uia : neqoe eniei tie 
Deus conleainilor, neqne i l l c Ulia discawt. Α Tidai-
taie enim illa nihil boni eri t ; ab bie vero nopUis 
malta bona feqoenior : binc illo sopinoB aoimos, illa 
negligeiuia illaram eoarerti poierit. El cur, itHjoiea» 
IIOD dixit ,Qaia vidoae kapsx sont, n o l u m Uksram 
caram haberi oportet, ut non paliantur ea quas d i x i ; 
sed nuplias praecepit? Qiiia Diipitx noA probibeniur. 
quiainlutoponaut: qoamobrem subjangii: NmiUm 
dare occmnofum oaunatio mmudieti §ratia. Jam eam 
qumdam conwerm sauri rttro Malmnam. Cobibei crgo 
tales viduas, noo qood velil oon esse Tidoas juniores 
aed qood nolit Qlaa tornicarias esse. neque olio-
ias et coriosas, loqoentesqu» non oportei, uec ve-
lit binc diabolom oeobioBem arripere : nec ob* 
elitisscl, nisi qaid lale fuitset. 16. Si qui$ outem rtr 
aul mmlier fideiit kmUt %id%m% $mbtmnkirei iUis9 ari *ou 
grettetmr Eccle$Ui9 v i H$9 qum «ere vidum nmi **kmi-
ftuirtf.Viden' qoomodo ileruin illaa rere Tidvas d:catv 

q i « sobe ac detertae aoot, nalKaque cx parie sobtio* 
habesif lla enioi res melitts habebat. Duo qoippe 
bine maxiau booa oriebmiilor : ilbe occaMonetB ae-
cipiebani beae facseodi, et ba eongnieiiler aJebaoiar, 
aiqoc Eccfeeta M M gravabaiiir. Reeie addidii, Sl 
qnu fidtlis ;ab hrJUelibfji enun aon oportebat Odeict 
v k l o a s e M l r i R . wt Yktemunr tllte «digcre. E l vkfe 
qoaa cowilandi rauoeeti temea*. tta» dixu. Safn»-
Acetttbmumlrei.scd, Smomkmtr* ittk. Vt EaU$n, 
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4 • M r n y j d < r w WMcuu^ δεξαίσον* τουτέστι,Κάν εαυτούς λανθάνωμεν, εί δυνατδν, Να τύχαμεν τών 
ώ ς οίκεϊον μέλος Ιχωμεν τ ι να , μή σπουδάζωμεν έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι και φιλανθρωπία του 
αύτψ δεικνύναι, πλήν εί μή άνάγχη είη. Πολλά γάρ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, μ··* οδ τ φ Πατρϊ, 
ά π δ τούτου γίνεται τά δεινά. Κίς χενοδοξίαν τις αί- άμα τ φ άγίω Πνεύματι, δόξα, χράτος, τ ιμή , νυν 
ρεταε, κώλυμα γίνεται πολλάχις. Αιά δή τούτο χα\ χαί αεί, χαί είς τους αιώνας τών αιώνων. 

Νεωτέρας δέ χήρας χτφαττον· δτανγίφχετταστρψ 
πάσωσι τον Χρίστου, γααειτ θέΛονσιν, έχουσαι 
κρίμα, δτι τήν χρώτην χίστιν ήθέττ^σαν.Αμα δέ 
χαϊ άργαϊ μανθάνονσι χεριερχόμεναι τάς ol-
αίας * ον μόνον δέ άργαϊ, άΛΛά χαϊ φΛύαροιχαϊ 
Μερίεργοι, ΛαΛούσαι τά μή δέοντα. ΒούΛομαι 
ουν νεωτέρας χήρας γαμειν, ο ίχε^βσχοτεϊτ , 
μηδεμίαν άφορμήν διδόνχι τφ άντιχειμένφ JUxr 
δορίας χάριν. "Ηδη γαρ τίνες έξετράχησάν 
όχίσω τον Σατανά. 

α 9. Πολύν δπέρ τών χηρών δ Παύλος ποιησάμενος 
λογον, χαί χρόνον αυτών διορίσας τ φ λέγειν, Χήραχα-
ταΛεγέσθω μή έΛαττον έτων έξήχοντα γεγοννϊα, 
χα \ τήν ποιότητα διδάξας τής χήρας τ φ είπείν, ΑΤΙ 
έτεχνοτρόφησεν, τί έξενοδόχησεν, σΙ άγιων χόδας 
ένεψε, [β54]πάλιν Ινταύθα φησι* Νεωτέρας δέ χήρας 
χαραιτού. Dcp\ δέ τών παρθένων, χαίτοι γε πολύ 
φορτιχωτέρου τού πράγματος δντος, ούδέν τοιούτον 
αίνίττεται* είχότως. Αιά τέ ; "Οτι έπϊ μείζοσιν άπ-
εγράφαντο, χαί άπδ μείζονος της διανοίας έχεί τδ έρ
γον προέβη τούτο* Τδ μέν ούν , ΕΙ έξενοδόχησεν, 
εί αγίων χόδας ένιψε, χα\ πάντα τά τοιαύτα, διά 
του εόπροσέδρου παρέσησε , χαι τού λέγειν, Ήδέ 
άγαμος μεριμνφ τά τον Κνρίον. Εί δέ χρόνων Ινε
χεν .ούδέν άχριδολογεϊται, μή Θαυμάσης · μάλιστα 
μέν γάρ άπδ τούτου χαχέΐνο δήλον. "Αλλως δέ εΐ
πον, δτι άπδ μείζονος διανοίας έκείναι τήν παρθενίαν 
είλοντο. Προς δέ τούτοις, ενταύθα ήδη πτώματα 
γέγονε, και αύται παρείχον τήν άφορμήν τής τοιαύ
της νομοθεσίας* έχεί δέ τοιοΰτον ούδέν ήν. "Οτι γάρ 
έξέπεσόν τίνες ήδη, άπδ τούτου δήλον, άπδ τού λέ
γειν, "Οταν γάρ καταστρηνιάσωσι τον Χρίστου, 
γαμεϊν ΘέΛουσι* χαι πάλιν, "££η γάρ έξετράχησάν 
τίνες όχίσω τον Σατανά. Νεωτέρας δέ χήρας 
χαραιτού. Αιά τ ί ; "Οταν γάρ καταστρηνιάσωσι τον 
Χριστόν, γαμεΐν ΘέΛουσι. Τί έστιν, "Oratr xara-
στρηνιάσωσινΓΟχαν άχκισθώσιν,δταν θρύπτωντατ 
χαθάπερ δταν έπ\ ανδρός τις επιεικούς λέγη * "Αφες 
αυτήν, δτι έτερου γέγονε. Δείκνυσι τοίνυν δτι και 
τήν χηρείαν Απλώς είλοντο, ού κρίνασαι. Ά ρ α κα\ 
ή χήρα τφ Χριστφ Αρμόζεται έν τή χηρεία.· έγώ γάρ, 
φησι, προστάτης τών χηρών , καί πατήρ τών ορ
φανών. Δείκνυσιν δτι ούδέ τήν χηρείαν ορθώς αίρούν-
τ α ι , άλλά καταστρηνιώσιν * άλλ* δμως φέρει. Κα\ 
μήν άλλαχού φησιν * Έρμοσάμην υμάς ένϊ άνδρϊ 
χαρθένον άγνήν χαραστήσαι τφ Χριστφ. rOcav 
δνομασθώσιν αύτφ, φησ\, Γαμεϊν θέΛονσιν, έχονται 
κρίμα, δτι τήν χρώτην χίστιν ήθέτησαν. Πίστιν 
τήν συνθήκην λέγει, τήν άλήθειαν* ώσε\ έλεγεν* 
Έψεύσαντο αύτδν, παρέβησαν τάς συνθήκας. 9Αμα δέ 
χαϊ άργαϊ μανθάνουσιν. 

Ούκ άρα άνδράσι μόνον έπιτάττει τδ έργάζεσθαι, 
άλλά κα\ γυναιξί · πάσαν γάρ τήν κακίαν έδίδαξεν 
ή αργία. Οδ τούτφ, φηοΑ, τ φ κρίματι μόνον είαΐν 
υπεύθυνοι, άλλά χαλ έτέροις άρματήμασιν. ΕΙ άρα 
άνάρμοστον γυναιχΧ τδ περιιέναι τάς οίκίας, πολλφ 
μάλλον παρθένφ. Ούμότον δέ, φησ\ν, άργαϊ μανθά-

νουσιν, άΛΛά «αϊ φΛύαρόι χαϊ χερίεργοι, ΛαΛον· 
σαι τά μή δέοντα* ΒούΛομαι οδν νεωτέρας χήρας 
γαμεϊν, τεχνογονεϊν, οϊκοδεσχοτειτ. Τί ούν συμ
βαίνει δταν καί ή του άνδρδς μέριμνα άποστή , χαί 
ή του Θεού μή κατέχη; Είχότως άργαΧ, λάλοι, περί
εργοι γίνονται. Ό γάρ τά εαυτού μή μερίμνων, τά 
ετέρου μεριμνήσει πάντως* ώσπερ δ τά έαυτοΰ 
φροντίζων, τών έτερων ούδένα ποιήσεται λογον, ού
δε μίαν Ιξει φροντίδα· ΛαΛονσαι σά μ ή δέοντα* 
Ούδέν ούτως άνάρμοστον γυναιχΊ, ώς τδ τά ετέρων 
περιεργάζεσθαι μάλιστα, ού μόνον δέ γυναικί, άλλά 
και άνδρί * άναισχυντίας γάρ χα\ ίταμότητος τεχμή-
ριον τοντο μέγιστον. ΒούΛομαι ούν. Επειδή αύται 
βούλονται, βούλομαι κάγω νεωτέρας χήρας γαμείν, 
τεχνογονεϊν,. οίχοδεσποτείν, οίκουρείν * πολλφ γάρ 
του ποιείν εκείνα τούτο βέλτιον. [655] "Εδει μέν ούν 
τά τού Θεού μεριμνφν , Ιδεί τήν πίστιν φυλάττειν * 
επειδή δέ εκείνα ού γίνεται, βέλτιον ταύτα γενέσθαι, 
ή εκείνα* ούτε γάρ δ Θεδς αθετείται, ούτε αύται 
ταύτα μανθάνουσι. Ά χ δ μέν γάρ της χηρείας έχείνης 
ούδέν χρηστδν Ισται* άπδ δε τού γάμου τούτου πολλά 
αγαθά* εντεύθεν τδ κεχηνος καί £φθυμον τής διανοίας 
αυτής Ιπιστρέψαι δυνήσεται. ΚαΙ τίνος Ινεχεν, φη
σίν, ούχ εΐπεν, Επειδή χήρα ι έξέ πεσόν, πολλής αύτάς 
επιμελείας δεί άπολαύειν, ώστε μή παθείν άπερ εΐ
πον, άλλ* έπέταξε γάμον; "Οτι ού χεχώλυται, δτι 
έν άσφαλεία καθίστησι* διδ κα\ επάγει* Μηδεμίαν 
διδάται άφορμήν τφ άντιχειμένφ Λοιδορίας χάριν, 
μηδέ Λαδήν τινα. 0Ηδη γάρ τίνες έξετράχησάν 
όχίσω τού Σατανά. Κωλύει τοίνυν τάς χήρας τάς 
τοιαύτας, ού βουλόμενος μή εΐναι χήρας νεωτέρας, 
άλλά μή βουλόμενος μοιχαλίδας είναι, μή βουλόμενος 
άργάς είναι κα\ περιέργους, λαλούσας τά μή δέοντα, 
μή βουλόμενος τδν διάβολον άφορμήν λαμβάνειν · ώς 
εί μή τοιούτον έγίνετο, ούκ άν έχώλυσεν. Εί δέ τις 
χιστός ή χιστή έχει χήρας , έχαρχείτω αύταις, 
χαϊ μή βαρείσθω ή ΈχχΛησία, ίνα ταίς δντως 
χήραις έχσρχή. Όρ$ς πώς πάλιν δντως χήρας λέγει 
έχείνας τάς μεμονωμένος, τάς ούδαμόθεν έχουσας 
παραμυθίαν; Ούτω γάρ βέλτιον ήν. Δύο γΑρ έγίνετο 
τά μέγιστα , χα\ έκείναι * Αφορμήν έλάμδανον τού 
εύ ποιείν, χα\ αύται διετρέφοντο χαλώς, και ή Ε κ 
κλησία ούκ έβαρείτο. Καλώς προσέθηκεν, Εϊ τις 
χιστός* παρά γάρ τών απίστων ούκ Ι&ι τάς πιστάς 
τρέφεσθαι, ίνα μή δόξωσι δείσθαι αυτών. Και δρα 
πώς παραμυθητικώς · Ούκ είπε, Πολυτέ>ειάν τινα 
χορηγείτω, άλλ*. Έχαρχείτω αύταις.'Ίνα ή ΈχχΛη
σία, φησί, τοις δντως χήραις έχαρχή. Ά ρ α κα\ 
ταύτης τδν μισθδν αύτη Ιχει τής βοηθείας · ή γάρ 
βοηθούσα ταύτη , ού ταύτη βοηθεί μόνον, άλλά κα\ 
έκείναις, μετ* ευρυχωρίας άφείσα αύτάς τρέφεσθαι. 
ΒούΛομαι νεωτέρας, τ ί ; τρυφήν; άλλά σπαταλών; 
ούδέν τοιούτον, άλλά, Γαμείν, τεχνογονεϊν, οίχοδε-
σχοτέίν. "Ινα γάρ μή νομίσης αύτδν είς τρυφήν 

• Ραΐεέ kgeodam καϊ έκεϊν* Ifcuura*. 
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αύτάς προτρέπειν, έπήγαγε* Μηδεμίαν διδόναι άφ> 
ορμήν τφ άντικειμένφ Λοιδορίας χάριν. Έδει μέν 
γάρ αύτάς εΐναι ανωτέρας των βιωτικών· επειδή δέ 
κατώτερα ι γεγόνασι, κάν έν αύτοίς στηκέτωσαν. 01 
καλώς χροεστώτες πρεσβύτεροι, διχλής τιμής 
άξιούσθωσαν, μάλιστα οί κοχιώντες έν Λάγφ χαϊ 
διδασκαΛία. Αέγει γάρ ή Γραφή * Βούτ άλοώντα 
ού φιμώσεις * κα\ ν Άξιος ό εργάτης τού μισθού 
αυτού. 

β*. Τιμήν ενταύθα τήν θεραπείαν λέγει, τήν τών αν
άγκα ίων χορηγίαν. Τδ γάρ έπαγαγεΤν, Ού φιμώσεις 
βούν άλοώντα, και, "Αξιος ό εργάτης τού μισθού 
αυτού, τούτο δηλοί. Ά ρ α κα\ δταν λέγη, Χήρας τί
μα , τούτο λέγει περ\ τής τών αναγκαίων τροφής, 
9Ινα ταίς όντως χήραις έχαρχέση, φησί · κα\ πά
λιν, Τίμα τάς δντως χήρας* τουτέστι, τάς έν πενία* 
ίσψ γάρ άν τις έν πτνίφ ή, τοσούτφ μάλλον έστι χήρα. 
Τίθησι [656] τδ τού νόμου, τίθησι τδ τού Χριστού, 
αμφότερα συμφωνούντα· Ό μέν γάρ νόμος φησ\ν, 
Ού φιμώσεις βούν άΛοώττα. Όρ{ς πώς βούλεται 
κάμνειν τδν διδάσκαλονς Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν, 
άλλος πόνος τοιούτος, ώς δ εκείνου* Άλλ' εκείνο μέν 
τού νόμου* πώς δέ και τδ τού Χριστού τίθησιν; 
"Αξιος γάρ, φησιν, ό εργάτης τον μισθού αυτού. 
Μή τ φ μισθφ τοίνυν προσέχωμεν μόνφ, άλλά και 
πως προσέταξε · φησ\ γάρ, "Αξιος ό εργάτης τής 
τροφής αυτού έστιτ. "Οστε εί τις τρυφ$ καί άνίε-
ται, ούκ έστιν άξιος* εί μή τίς έστι βούς άλοών, κα\ 
πρδς πνίγος και πρδς άκανθας τδ ζεύγος άνέχων 
έλκει, καί ού πρότερον αφίσταται, έως ταίς άποθή-
καις τούς καρπούς είσκομίσεί, ούκ Ιστιν άξιος. 
Ά ρ α δεί μετά αφθονίας έ π ι ^ έ ε ι ν τοίς διδασκάλοις 
τήν τών αναγκαίων χορηγίαν, ίνα μή κάμνωσι 
μήτε Ικλύωνται, μηδέ περί τά μικρά σχολάζοντες 
τών μεγάλων άποστερώσιν εαυτούς* ίνα τά πνευμα
τικά έργάζωνται. μηδένα τών βιωτικών ποιούμενοι 
λόγον. Τοιούτοι ήσαν οί Αευΐται * ούδέν αύτοίς Ιμελε 
τών βιωτικών, δτι τοις λαίκοίς Ιμελε τής αυτών προ
νοίας, καλ νόμφ έτέτακτο τΑ τών προσόδων, οίον αί 
δεκάται, τΑ Απδ τών χρυσίων, αί ΑπαρχαΊ, αί εύχαί, 
καλ πολλά έτερα. Άλλ' έκείνοις μέν είκότως ταύτα 
ένομοθέτει, άτε τά παρόντα ζητοΰσίν · έγώ δέ πλέον 
ούδέν λέγω τού δείν τούς προεστώτας Ιχειν τροφάς 
κα\ σκεπάσματα, ίνα μή περιέλκωνται είς ταύτα· 
Τί δέ έστι, ΑιπΛής τιμής ; Διπλής τής πρδς τάς 
χήρας, ή τής πρδς τους διακόνους, ή Απλώς διπλής 
τιμής πολλής φησι. Μή τούτο τοίνυν μόνον σκοπώ-
μεν, δτι διπλής αυτούς τιμής ήςίωσιν, άλλ* δτι προσ
έθηκε, Τούς καΛώς προεστώτας. Τί δέ έστι, 
Καλώς προεστώτας; Ακούσω μεν τού Χριστού λέ
γοντος · 'Ο χοιμήν ό χαΛδς τήτ ψνχήν αύτον τί-
θησιτ υπέρ τώτ προβάτων. "Αρα τούτο έστι καλώς 
«ροεστάναι, μηδενός φείδεσθαι τής εκείνων κηδε
μονία^ Ινεκεν. Μάλιστα, φησίν οί χοπιώντες έν 
Λόγφ χαϊ διδασκαλία. Πού νύν είσιν Οί λέγοντες μή 
δείν λόγου, μηδέ διδασκαλίας; δπου γε χα\ Τιμοθέω 
τοσαύτα παραινεί λέγων, Ταύτα μελέτα, έν τού
τοις Ισθι * κα\ πάλιν, Πρόσεχε τή αναγνώσει, τή 
παρακλήσει * τούτο γάρ ποιών καϊ σεαντίτ σώ
σεις χαϊ τούς άκούοντας. Κα\ τούτους μάλιστα 
πάντων τών άλλων τιμάσθαι βούλεται * καί τήν αί
τίαν τίθησιν, δτι πολύν πόνον ύπομένουσι, φησίν. 
Είκότως. "Οταν γάρ δ μέν έτερος μήτε άγρυπνη, 
μήτε φροντίζη, άλλά απλώς συνεδρεύη έν αδεία καί 
άμεριμνία, έχείνος δε κόπτηται φροντίζων, μελετών, 
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και μάλιστα, δταν άπειρος ή και λόγων τών έξωθεν, 
πώς ού δεί μάλιστα τιμής Απολαύειν και πρδ τών 
άλλων απάντων αύτδν είς τοσούτους πόνους έαυτδν 
άφιέντα; Μυρίαις γάρ γλώσσα ις έστϊν υπεύθυνος · 
δ δείνα έμέμψατο, έτερος έπήνεσεν, άλλος Ισκωψεν, 
άλλος διέδαλε τήν μνήμην κα\ τήν σύνθεσιν* καλ 
δεί αύτφ πολλής Ισχύος, ώστε ταύτα φέρειν. Μέγα 
γάρ τούτο, μέγα πρδς Εκκλησίας οίκοδομήν, κα\ 
πολύ συντελεί τδ διδακτικούς είναι τους προεστώτας * 
κάν τούτο μή παρή, πολλά τών έν ταίς Έκκλησίαις 
οίχέται. Αιά τούτο μετά τών άλλων, μετά του φι 
λόξενου και τού επιεικούς, μετά τού [657] άλήπτου, 
καί τούτο αριθμεί λέγων, διδακτικόν. *Επε\ διά τ ί 
διδάσκαλος λέγεται ; Να\, φησιν, ίνα τ φ βίφ δεδά-
σκη φιλοσοφίαν. "Οστε ταύτα περιττά, και οδ δεί 
τής άπδ τών λόγων διδασκαλίας είς προκοπήν. ΚαΙ 
πώς δ Παύλος φησι, Μάλιστα οί κοχιώντες έν 
λόγφ καϊ διδασκαλία; δταν γάρ περι δογμάτων ή 
λόγο;, ποίος βίος ενταύθα ίσχύν έχει; Τίνα λόγον δέ 
φησιν; Ού τδν κομπώδη, ούδε τδν τήν κομψείαν 
έχοντα τήν έξωθεν, άλλά τδν ίσχύν πολλήν κεκτη-
μένον του πνεύματος, τδν συνέσεως γέμοντα κα\ 
φρονήσεως. Ού κατασκευής οδν αύτφ χαΧ φράσεως 
δεί, άλλά νοημάτων, ούδέ συνθήκης ·, άλλά φρενών. 
Κατά πρεσβυτέρου κατηγορίαν μή παραδέχον, 
έκτος εί μή έχϊ δύο ή τριών μαρτύρων. Κατά γάρ 
νεωτέρου δεί έκτδς μαρτύρων κατηγορίαν δέχεσθαι; 
κατά δέ δλως τινδς, κα\ ούχ: μετά ακριβείας π ά ν 
τοτε δεί τάς κρίσεις ποιείσθαι; Τίούν έστιν δ λέγετ; 
Ούδέ έπ\ άλλων, φησ\, μάλιστα δέ κατά πρεσβυτέ
ρου. Πρεσβύτερον γάρ ενταύθα φησιν, ούχϊ τδ 
αξίωμα, άλλά τήν ήλικίαν, έπειδήπερ εύχολωτερον 
άμαρτάνουσιν οί νέοι τών πρεσβυτέρων. Δήλον δε 
έστιν εντεύθεν; δτι Έκκλησίαν λοιπδν ήν έμπεπν-
στευ μένος δ Τιμόθεος, ή κα\ έθνος δλόκληρον τδ 
τής Ασίας * διδ καί περί πρεσβυτέρων αύτφ διαλέ
γεται. Τούς άμαρτάνοντας ένώχιοτ χάντων έλε
γχε, ίνα καϊ οί λοιχοϊ φόδον έχωσι. Τουτέστι, Μή 
ταχέως Ικκοπτε, άλλά μετά πολλής της ακριβείας 
άπαντα περιεργάζου * δταν μέντοι μάθης σαφώς, σφο-
δρώς έπέξιθι, ίναοί άλλοι σωφρονισθώσιν. "Οσπερ γάρ 
τδ απλώς κατακρίνειν βλαβερδν, ούτω τδ μήέπεξιέ-
ναι τοίς φανεροίς άμαρτήμασιν, δδόν έστι δούναι 
τοίς άλλοις του τά αυτά ποιείν και τολμφν. 'ΚΛεγχε 
δέ, εΐπε, δηλών δτι ούχ απλώς, άλλά μετά άποτο-
μίας * ούτω γάρ κα\ οί λοιποί φόβον έξουσι. Πώς 
οδν φησιν δΧριστδς. Ύχαγε, έλεγξαν αυτόν με
ταξύ σον καϊ αύτον μόνον, έάν είς σέ άμάρτη; 
Πλήν κάκείνον συγχωρεί έν τή εκκλησία έλεγχε* 
σθαι. 

γ \ Τί ούν; ούχι σκανδαλίζει μάλλον τδ ενώπιον 
πάντων έλέγχεσθαι; Π ώ ς ; "Οταν γάρ τδ αμάρτημα 
ώσιν είδότες, τήν δέ κόλασιν ούκέτι, μάλλον σκαν
δαλίζονται. "Οσπερ γάρ ατιμώρητων μενόντων τών 
άμαρτανόντων, πολλοί οί πλημμελούντες · ούτω 
κολαζομένων, πολλοί οί κατορθούντές είσιν. Ούτω 
κα\ ό Θεδς έποίησε * τδν Φαραώ είς μέσον άγαγών 
έκόλασε, καΐ τδν Ναβουχοδονόσορ, και πολλούς έτε
ρους καί κατά πόλιν, κα\ κατά ανθρωπον όρώμεν 
δίκην δεδωκότας. Ά ρ α βούλεται πάντας φόδον Ιχειν 
παρά τού επισκόπου, κα\ πάσιν αύτδν έφίστησιν. 

• Legebatar άλλά νοημάτων, δπως Αν λέγηται, ούδέ συν
θήκης. Comroa δπως &ν λέγ., qoo aenienUa luttabaUtr,ιο> 
secuijMis. Εοιτ. 



5S! IN EPIST I AD TQfOTH. 

ieqtrit, U* §mm were ndtm mmt $mbmmi$tret. Ergo ho-
jusqooqee merceden auxilii pnettiii babet: M M eiiim 
Kcclesbm solam j i m t , sed elbm Tidoaa i l b t , dom 
id ft*U mi illas largios nirtriaoiiir. V&jtmctm, qmUSt 
i n deJicib eese? in bscivb ? oibil korum, ted, Nm-
9*re9 fitm proeresri. tmmire$ (mmtilku tm. Me emim 
palares illoin i d delicbs illas bortari, atibjuoxil, 
Nuiiem eecmtiemem d«r» aeWaem tmmUdieii trofku 
Oportebat enim illas esse rebos sjccobribof soperio-
res : q <a ?ero inferiores factae tun t , bie taltem gra-
dmn sisiant. 17. Qui digne prauunt pretbgleri. duplici 
komore digm habttminr, m*xme «ni bborarU in werbo 
ei docirinm. 48. Dicil enim Scripturm^ Non MgmbU &* 
b*m triiuranti ( Deul. 25. i); et, Digntu eU eperarbu 
mtrcede $mm (Luc. 10.7). 

2. Honorem hie obsequiom dicit, et neccssariorum 
sQbmtDisiriiionem.Cain enim subjuogit,Mm alligabii 
09 #ovt trUuranH; el9 Digutu e$t operarmt mercede t**, 
boc signiOcat. Ergo eiiam eiim dicit, Vidnes honora, 
de neceseario cibo loqnilur, Ut m qmas verewdum $*ni 
subminittret, iuqait; et rursus, Bonora eai qnm 
ttere tiduas tunt; id eftl, qo* in pauperlate : qtiaulo 
magis citiin in paoperiaie est, tantomagb esl vidoa. 
Γοιιίι quat legis suni, pontt quas Chrbii tunt ; anibo 
consciiiiant. Lex etiim ai t , Non mUi+M» os bovi i r i -
iHruuu. Viden' qaomodo T H I I doetorem bborare ? 
Non est enim, non eel ofique bbor i l l i similie. Sed 
Hlud qaidem tegb e t i : quomodo auleai Cbrisli tesii-
iiNNiiam ponit? Digmu e$t9 inquit, optraritu mercede 
*ua. Ne igilur mercedi lanUim atleodaiuus, sed etbm 
qiioruodo pncceperit: ait euim, Digmts e$l operarius 
dbo sno. Ilaqoe si qtiis deliciis aut quieli fe dederit, 
non esi dignos : nisi quis sit b<»8 iriturans, etper 
scsiuiu et apiiias jugum susiineos iraxerit, nec prius 
desierii quam frucius in horrca iniulerit, non est 
digiius4)porletergodoctoribus necessaria abundanler 
miiiUtrari, ut ne deficianl nrc dissol?antur, nec jrar-
vta inleud v niagiiis seipsot privent : 01 splriloalia 
operenlur, el nollam sscularioin rerom curam ha-
beaol. Tales erant Leviuu ; inhil su!cularia curabanl, 
qoia laici ipeorum curani liabebant, et lege ipsis 
reditos Goostiloebanlur, ut decimse, auri suinnia, 
priniiliae 9 precea, aliaqoe plurima. Sed illis quidem 
ba?c merilo lege gtaluebaniur, ulpote qoi praeseniia 
qoacrerenl: ego aotem dtcoprassules non plnsbabere 
oportere, quaro viclom et legomenta, ut ne in baec 
aiuabaotar.Qoid csl aulem, Duptici konoref Dnpiici, 
• d ad tiduaav ?el ad diacooos; vel duplici honore, 
Id est, mollo. Ne boc igiior solum atlendamos qood 
illot dupliei bonore dignatus sit, sed quod addideril, 
Qrd bene jnvttwa. Quid hoc sibi τοί! ? Aodbroos 
Chrbtum dioenlem : Bontu patior nwmam iuam dai 
ψτ* uw.bu$ (Joan. 40.41). Hoc 681 ergo bene pneesse, 
uulli rei parcere ad illorum coram gerendam. Ma-
time9 inquil, qui laborani in verbo et doctrwa. Ubi 
mn( tool qoi dicuol verbo ei docirina opos non ease ? 
qaaudoquidem Timoibeom de bb admonet diceos, 
Bmx medUare9 in Ata e$to; el nirtos, Attend* leetiom, 
cmioiatiotd : hoe emm facient 9 et Uipsum adtnm [a-
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cim9 tt €·§ g*i U tmditint ( 1 . Tim. A. 15. IC). E l bos 
OTBOJOJB maxioM raU bonorari; causamque apponit: 
Qofa bboran mulluro, inquil, gostinenl. Et jure qui-
dew. Gon enim alitss oec vigilel nec coret, eed locuio 
leneatciioi incora el ncgligentia; ille vcro solliciiu^ 
bborel Bfedilaus, curans, maxime ai externomm ser-
mooaai igoorei: qoooMMJonon oporteal illum honons 
froi phis qoam alios omeos, qoi §e loi bboribns dede-
rit f lonomerb euim liogub cxpositoa est: alios crioii* 
naUir, i l ius laydai, alius dicterib iocessil, aliiisejus 
memorian el proposilum lacerat; et magna fortilodinu 
adbxcferenda optis babci. Magniim eoim boc est, ma-
gtiam ad Eocletiae ndificatiotiem, el oioliom confert 
si pneaoJes doctrina poiieanl: si boc non adsii, ptu-
r iaa in Eccteiib pereont. Ideo cooi aliis, cum liospi-
Uliute , eum manauelodine, coni irreprehensibiliuie 
hocconnumeratdiceos, Doctorem. Elenim cur doclor 
vocator? E i b i n 9 ioquies, ulvilae exemplo pbiloso-
phbm doceai. Ilaqoe baec superflua sonl, neque opus 
est vcfiMirum doeiriiia ad disci|>olurani f>rofeciam. 
Et cur I*aulus dicit, Mmxime qm laborml m t/erboet 
doctrittat com enini de dogmatibiia disserilor, qtiam 
?im babcl Tilas snnclilas ? Dequo aotetn rerbo agitiir? 
iaquies. Non dc tuniido el fasto pleno, non de illo 
qoi cotn exlerua jaclaniia procedit, sed de verbo 
moltam spiritoe vim babeiiie, prodenita et seusti 
pbiio. Non ergo apparato et ekx|uenlia opus babcl, 
aed itilelligenlb, non apparalu. sed mente. 19. Ad-
9$r$u$ pretbgtertm accuiationem noli recipere. ni$i 
$ub duobtn aut tribus lettibmi. Ao contra Junio-
resn oportel eine testibus accusadonem reeijterc? 
eonira quemcumque? aiuion oporiet eeinper cura 
accoratiooe judicia Aeri ? Quid ergo sibi vu!i 1 Neque 
de aliis, inquil, sed l i c niaxiine <to presbytcro. Pre-
sbylerum aulera bic dicit, ιιοη dignilaic, sed artale, 
qub facilius peccantjuniores, qoam senes. Ilinc aolem 
pabm res est, qoia Timolheo Ecclesia concrediu 
fuerat, bno tota fere gens Asiatica; ideoque dc 
presbylcris cum illo loquhur. 20. Peccante* corum 
ommbui argue, ut el cmleri limorem habeanl. IIoc esi f 

ηοιι slaiiin exscinde 9 sed ciun niolla accuratione 
omnb examina. Cuin apene didiceris, vehcmen-
ter tnvelie, oi alii resipiscant. Sicul euim tenirrc 
damnare perniciosum est, sic manifesu peccau 
non panire, esl fiam parare alib ut talia aodeaut. 
Argu€9 inqoit, signiflcans, non ulciimque, ted acriier 
agendom ease: eic enim reliqui metum babebont. 
Qaoroodo igilar ait Gbristus : Vade, corripe illum 
inter le ei iptum solum (Maith. 18.15), si in le 
peccaveril? At illuro qooqoe permitui io ecclesia 
redargoi. 

5. Qoid ergo ? aonoo majos scaodalom est, si f n-
ram omnibus argoator ? Quomodd? Imo euin pccca-
iom noferinl, ei poenam non •idcrint, magis ecan-
dalizabonlur. Sicut enim, com peccantes inulti ma-
oe i i l , plurirai peccanl: aic, ei poniaoior, mulii 
resipbcuDt.Sic et Deot fecit: Pbaraonem in mcdiutn 
addocUira p o o i T i t , iiemque Naboch<>donosorcm, el 
orhes liominctqMc multos pocnns dodbse videwue. 

3^ 
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Vult ergoomncs limore affid m* episcopo, qoem om-
nihus pracfltit. Quooiam de ηκιΐϋβ s*pe es auapi-
eioue judicatur t Oporlei 9 inqtiU^ adesae testes, q«i 
illufn arguant rtecunduiii Tetereoi legem : I* duok-tu 
nut iribut t$*i»*$ ***** ***** *er$nm (D*m$. 19. 
i 5 ) . Adftnu* pr$**urum9 i«qait , utmmHtmem n* 
nripiat. Noa dixu, Ne daawei, iea\ Ne accaaa-
tiotiem recipiai, ueque illrjm in judkium vooea. 
Quid ergo, ai dno lestas o^Uajitur? Iloc raro C O I I -

lingit : poteti aoten re i ia judicio exaiuinala 
manifesta i e r l . Peccala Tero saiis est, βί dnos ba-
beant testea9 quU in occolto Aeri to le i t l : boc iia-
que multi examinlt sigmiin «rt . Qoid ergo, t i peccaU 
in eoiifem t int f Η nullos babeartfiesle». ted oulam 
optukmen» ? Dixi wperitis, ioqyil , OptrUt *mUm il-
ium et UUimoainm Aotat komun *k iU f*J f*ri$ *«nt 
( I . Tiw.S.7) . Cuin limore igilur diligamus Devm : 
jusio eiiioi Don ett posita lex. IhilU auiem qui ex 
iieceasiiaie, non ex arbitrii volantaie viriuiem exer-
ceiit, magna ex limore lucraotur,coifCiqMseeaUas-
qoe aoas ei*cindunt. fdeo de gebeiwa audiaoM», 
iU ex minis el meiu fnultom l i immur . Si emra cum 
jn gebeuuam pecculores injeclurue * U , ninat MOO 
prius intenUttel, multi in eam iocidisseni. Si enim 
tuine, ntelu animas uosiras eoncutiente, quidam tam 
fecile peeeanl 9 quati nolla futura »it pcwia; ai oibil 
tale dictum, nec minx iiiteotata fuisseiit, qoid AOB 
eeeterit adoMalasetTms ? ltaqae» olaemper dico, g«-
ltenua«Mi « iuus quam regraum Dei prwkieMJam 
otleadiU^Gebenna qnippe cum regno operatur9 dum 
iMHftinei advirtuieui uaeluoompcllit. Neque ean rem 
imuiaaiuittotaiidelitaii* esto poiemns, sed roite-
ricor<k*,^nlgnUa4it mmlta», proVidentix, amoris 
erga n*f. Nisi teropone loaw eversionis niiiiic inten-
U l » fttJesenl, «Ters io impedita non fuissel : ui*i 
dixiteet, Ni*h* tukertehtr (/«n. 5.4) • Niuite aon 
eiiteliclsMi : niti gelicims «hi ;e iostareut, omnes in 
gebeiMum Indderetims: nisi igMincooiminatiq easel, 
uew* igtuNn efugerct. Contraria volimtati soae se 
faeliiromdicU, ut quod vuh faciat. Non vull inortem 
•aeccatorit^ el dicii roortem peecatorit, «t ne illoni 
in moftefJi in j ida l ; noa ?erb# aolum prolu l i l , sed 
eUam re*oa4endU 9 v t fiigiam«f. U i «e quit auiero 
exiatinafei mlaaa caae tanuifn, aed rem omaino l u -
loraa» ease, ab itaqox bkfacu tosi , id plaaumM 
maDUefUun faell. Anooa libi videtor dikiviuni ease 
gubanra aymbolaro? annoo uniTersa peraqnani per-
nicles auppUciuni per ignem ftiiurum coRQnoai? 
Qummimodmm enim, ioquit, indithtu No$ η*Μα*ΐ Η 
ad ΛΜΡΗΛ» trmUkant. itaetmme (ITalfA.lA.38)· Ρκβ-
dixtrotUincante malUimtemptu, el oancquoqne prav 
dieit artte aoaoe quadriogenioi aol plurei; aednenio 
atieodil: omoet rem iilanpro bbulit babent9 omnes 
rtdent» uenio Umore eorripUor, namo lacrrmainr, 
n e M p e c i a f luodil.PlaTittsignie fenret, flamina aiic» 
cenditar, et nns ridemos et deliciamur, ac sine melu 
peecamos. Neoto omqiiam diem ilinm in meiiiere re« 
Toeai; m*mo cogiut pr#setitia Iraatlre, baee lempo-
raii«aesite9 Ikxt rebut quoiklieclaroafiiibos et Toeem 
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ttraiUeiilibafl. koaiataraa morlet t reram tnaUHiiMes. 
quai nobis mettibtts aocidanly aon aot ad fmgem 
revocaDt, «l aee uiorui, nee reliqoas ^finnilaies. 
NeqM iu corporiboa toluia notirie MUlioaef» scd 
euaoi in ipaia elemealia Tidere esi: atqne ia aslati-
b«w singolia inorlem qooiidie rnedilari petaaoMia, e i 
i u 4Nnnlbaa iuaubililas abiqise per rea igtaw sigMfi-
calor. Nuioqiiaiii biena pcrtlal 9 nec ara4aa»mec \er9 

uee auiumiMU; aetl otmiia cumwt , evabat ai ef-
fluuBt. Sed qaid dicaia flores? quid dignUalea? quid 
reges» qui nnnc FOiit ei cras itse draisiuni ? An dicani 
di? f an cdifieia epkndida ? an noclem el tuem ? ati 
aoleni ?d lajiara f aoaoa iHa quoqoe decliiiat ? aimoa 
aol ipte ?el d««AcU, te l obscuraiur 9 Tel a noie legi-
lur? Αα qirid viaibile perp«UM> raaoet? NibU : ted 
anima solom aoelra, et hatic oegkf i iMt .Eo^vo i q*x 
OMiiaoUir, quasi ittaoeatkun magoani coram babe-
mus; eani vero quae seaaper manai, qaaei iraaftiiiira 
« e e l ulbili Jadoiaa. Magaa quispiaia poteat f aed ad 
crasliaam αιααα, ei pottea perit; idque paia ez ilsv 

qai niajora poteertuii, ei jam rraaquajB cooiparent. 
Scena quaedaiu e t l fila pnrsetts ei somnifitB. Sicui 
enim ίιι tceua v tublaio sceu» apparatu, varictatcs 
•olvunliir, ei aomnia adv*nieute solari radio onub 
aT/olaui: iia cum coiiguinmauo adTeneril e i OMBwit-
uis il laet sliigttlorum, omnia solfuutor el evane-
actwL £ i arbor quidero quam plantagti permaoet, 
alque-douius9 quaiu «diQcaau; ariifex aulem e i agri-
cola abducuntur el pereuni. E l ciim bac i u l a a t t 

iioqve t k veremur, sed quasi ininorial«t baee o n u i a 
aptoraoiiis, deliciaules ti volupuii operajn dames. 

4. Audi quid 4icai Saiomon, qui prramlinm re-
rum perkuluin feeeral: JK&fiam mki dom**, inq«it 9 

vlanlau kortos aiquepom*ria, ***** et piscma* αααα· 
rum; argenlum tl aurum fuk miki: feci mdhi cani*-
m Λ cmmrke^grean et mrmenta (Eccle. 2. 4 - g ) . 
Nuilus futi i u delicKs dedilus, «olias iia gic^nowu, 
nallos i u eapiens imUiiftiu imperana, nulluseai ras 
i u ex voto iuecederenl. Quid ergo? Hvc niUil UU 
profuere; sed p»s4 bacc omma quid dicii? Vmatieg 
vanitatum, ei omnU M A I I O I ( i taf . I . 2 J^non solum 
fanilas, sed exsuperanier. Credamuailli, a m i e -
ciemur, in qtieis non t k vauiias, ubi ail leritas, ubi 
omnia firma el solida, ubl onaia einl onlificaia supra 
pclram9 ubi non sit senecias, uec traosiiiis, ubi oto-
nia floreanl, omnia rigeaui, ubi nullum ^ « ί ^ %dti 
Dibil ad desirucitouem vergat. Diligamua, qpatto, 
aincere Deuoov uon ineio gebenoaet sed deakieria 
regnl. Uuid eiiim, dicmihi, visioni CbritU parfoatiir 
Nihil. Quid sic optandum* ul adeniU il lU bonu frvi r 
Ffihil otiqua. Nequt enim ocuUu wditt necaxrh **S-
vit, nec m cor komfoh auendenmi, onm pntpmr$wk 
Deu$ dilifentibut u (2. Cor. 2. 9). 

Rerum hmumarum fiuxa conditfo. — Ma conseqtti 
fitodeamus, hasc detpiciaraug. Nunne ta^bgime ba?c 
respoeiitea dieimas nihil esse f i u m bjnnanam f Quid 
de nibito cnraa? quid pro uibilo laboreaeescjpia? Sod 
•ide* splendida «dificia, eteonmi le foJlit aaocctot. 
Sed aiatim respice in emlum : a lapidibos e l colu-
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Έπτιδή γΑρ πολλά Απδ ύπονοίας κρίνεται, δεί, φη
σίν, είναι τούς μαρτυροΰντας,. κα\ διελέγχοντας 
αύτδν χατά τδν παλαιδν νόμον. Έχϊ γάρ δύο ή 
tpuar μαρτύρων σταθήσεται χάν φημα. Κατά 
χρεσδντέρον, φηοΛ, χαηγγορίαν μή χσραδέχον. 
Ούχ είπε, μή κατακρίνης, αλλά, μηδέ δέξη κατηγο
ρίαν, μηδέ δλως είς κρίσιν καταθής. Τί ούν. Αν κα\ 
οί δύο ψεύδωνται; Τούτο σπανιάκις συμβαίνει * Ινι 
5έ άπδ της κρίσεως έξεταζόμενον [658] καί τούτο 
γενέσθαι δήλον. Τά γάρ αμαρτήματα άγαπητδν κα\ 
δύο μάρτυρας έχειν , διά τδ λάθρα γίνεσθαι κσΛ κε· 
κρυμμένως " ώστε πολλής δοκιμασίας σημείον τούτο. 
Τί ούν, άν μέν ώμολογημένα ή τά αμαρτήματα, 
μάρτυρας δέ μή έχη, άλλά πονηράν υπόνοια ν ; Εΐπον 
άνω, φησι, άεί δέ αυτόν χαϊ μαρτνρίαν καΛήν 
έχειν άχό των έξωθεν. Μετά φόβου τοίνυν άγαπώ-
μεν τδν Θεόν * διχαίφ μέν γάρ νόμος ού κείται * οί δέ 
«ολλο\ χα\ τήν άρετήν ανάγκη μετερχόμενοι, καί ού 
προθέσει, μεγάλα άπδ τού φόβου καρπούνται, πολ
λάκις τάς επιθυμίας έχκόπτοντες τάς εαυτών. Διά 
τούτο περι γεέννης άκούωμεν, ίνα πολύ · τι καρπω-
σώμεθα άπδ τής απειλής χα\ τού φόβου τούτου. Εί 
γάρ μέλλων εμβάλλει ν είς αυτήν τούς άμαρτάνον
τας, μή προείπε ταύτης τήν άπειλήν, πολλοί έν4πε
σόν άν είς αυτήν. ΕΙ γάρ νύν τού φόβου κατασείοντος 
ήμων τάς ψυχάς, είσί τίνες οί ούτω όαδίως άμαρτά-
νοντες, ώς ούδέ ούσης αυτής · εί μηδέν τούτων είρητο 
μήτε ήπείλητο, τί ούκ άν είργασάμεθα δεινόν; 
"Αστε, άπερ άεί φημι ν τής βασιλείας ούχ ήττον ή 
γέεννα τού Θεού τήν κηδεμονίαν δείκνυσιν. Ή γέεννα 
γάρ τ*, βασιλεία συμπράττει, τούς ανθρώπους τώ 
φόβφ ωθούσα πρδς αυτήν. Μή ούν άπηνείας μηδέ 
ώμότητος είναι τδ πράγμα νομίσωμεν, άλλά έλέου 
και φιλανθρωπίας πολλής κα\ κηδεμονίας κα\ φίλτρου 
τού περ\ ήμας. Εί μή ήπειλήθη καταστροφή έπ\ 
Ίωνά, ούκ άν έκωλύθη ή καταστροφή · εί μή εΐπεν, 
δτι Καζαστραφήσεται Νινευϊ, ούκ άν έστη Νινευί · 
εI μή ήπειλήθη γέεννα, άπαντες άν είς γέενναν έν-
επέσομεν* εί μή ήπειλήθη πυρ, ουδείς άν διέφυγε τδ 
πύρ. Εναντία ών βούλεται πράττειν λέγει, Γνα 
πράττη ά βούλεται. Ού βούλεται τδν θάνατον τού 
αμαρτωλού, χα\ λέγει τδν θάνατον τού αμαρτωλού, 
ίνα μήέμβάλη είς θάνατον* ούκ είπε 0ή ματ ι μόνον, 
άλλά καί τδ έργον δείκνυσιν, ίνα φεύγωμεν. "Ινα δέ 
μή τις νομίση άπειλήν είναι τδ πράγμα μόνον, άλλά 
και δντως είναι, άπδ τών ενταύθα γεγονότων δήλον 
τούτο έποίησεν. "Η ού δοκεί σοι τής γεέννης είναι 
σνμβολον δ κατακλυσμός, δ τής παντελούς πανωλε
θρίας τού ύετού τού πυρός; "Ωσχερ γάρ, φησιν, 
έν ταΐς ήμέραις Νώε ήσαν γαμούντες χαϊ έχγαμί-
ζάντες, ούτω χαϊ νύν. Προείπε πρδ πλείονος χρόνου 
τότε, κα\ νύν προλέγει πρδ ετών τετρακοσίων, ή κα\ 
πλειόνων, άλλ* ουδείς δ προσεχών * πάντες μύθους 
τδ πράγμα είναι νομίζουσι, πάντες γέλωτα, ούδένα 
φόβος Ιχει,ούδεΙς δακρύει, ούδεις πατάσσει τδ στήθο;. 
Ό ποταμδς τού πυρδς άναβράσσεται, ή φλδξ έκχαίε-
ται, και ημείς γελώμεν καί τρυφώμεν καί άμαρτά-
νομεν άδεώς. Ούδεις είς νούν τήν ήμέραν έκείνην 
λαμβάνει ποτέ, ουδείς έννοεί,δτι παρέρχεται τά παρ
όντα, δτι πρόσκαιρα ταύτα, καίτοι τών πραγμάτων 
καθ* έκάστην ήμέραν βοωντων, και φωνήν άφιέντών. 
01 άωροι θάνατοι, αί τών πραγμάτων μεταβολα\, κα\ 
ζώντων .ημών γινόμενοι, ού παιδεύουσιν ημάς, αί 

4 Fott. πάνυ τι. Ρεοΐο εηΐο Dunsas έκχόπτοντος τά; αυ
τών. 

ά££ωστίαι και τά λοιπά νοσήματα. Ούκ έν τοίς ήμ?· 
τέροις [659] δέ σώμα σι τάς μεταβολάς μόνον, άλλά κα> -
έν αύτοίς τοίς στοιχεί ο ις ίδοι τις άν * κα\ έν ταίς 
ηλικία ις δέκαθ* έκάστην ήμέραν τδν θάνατον μελετώ-
μεν, κα\ έν πάσι τδ άστατον πανταχού διά τών πραγ
μάτων χαρακτηρίζεται. Ουδέποτε χειμών έμεινεν, 
ουδέποτε θέρος, ούδέ έαρ, ούδέ μετόπωρον, άλλά πάντα 
τρέχει κα\ άφίπταται κα\ 0εί. Άλλά τί βούλει είπω 
τά άνθη, τά αξιώματα, τούς βασιλείς τούς νύν δντας, 
κα\ αύριον ούκ δντας; άλλά τούς πλουτούντας; άλλά 
τά οΙκοδομήματα τά λαμπρά ; άλλά νύκτα και ήμέ
ραν; άλλά τδν ήλιον; άλλά τήν σελήνην; ού φθίνει 
και αυτή ; και αύτδς δέ δ ήλιος ούκ εκλείπει πολλά
κις, ού σκοτίζεται, ού νέφος αύτδν κρύπτει ; Μή τι 
τών δρωμένων παραμένει διαπαντός; Ούδέν , άλλ* ή 
ψυχή μόνη τών έν ήμίν, κα\ ταύτης αμελούμε ν. Τών 
μέν άλλοιουμένων, ώς μενόντων πολλήν ποιούμεθα 
πρόνοιαν · τής δέ μενούσης, άεί ώς παρερχομένης 
ούδένα έχοντες λόγον. 'Ο δείνα μεγάλα δύναται; 
'Αλλ* έως αύριον, μετά δέ ταύτα άπολείται * και 
δήλον έκ τών μείζονα δυνηθέντων, κα\ νύν ουδαμού 
φαινομένων. Σκηνή τίς έστιν δ β/ος, κα\ δναρ. Καθ
άπερ γάρ έπ\ τής σκηνής τού σκήνους b άρθέντος σί 
ποικιλίαι διαλύονται, κα\ τά όνείρατα τής άκτίνος 
φανείσης πάντα άφίπταται * ούτω κα\ νύν τής συν-
τελείας γενομένης, και τής κοινής καί τής ένδς 
έκαστου, πάντα λύεται χαλ αφανίζεται. Κα\ ξύλον 
μέν, δ εφύτευσας, μένει, κα\ ή οίκία, ήν οικοδομείς, 
κα\ αυτή μένει * ό δέ τεχνίτης κα\ δ γεωργδς απ
άγονται κα\ διαφθείρονται. Κα\ τούτων γινομένων, 
ούδέ ούτως έντρεπόμεθα, άλλ* ώς αθάνατοι ταύτα 
πάντα κιτασκευάζομεν, τρυφώντες κα\ σπατα-
λώντες. 

δ*."Ακουσον τί φησιν δ Σολομών, δ ίργψ πείραν λα
βών τών παρόντων πραγμάτων * 'φχοδόμησά μοι 
οϊχίας, φησιν, έφύτενσα χήχονς χαϊ παραδείσους, 
αμπελώνας καϊ χολνμβήθρας υδάτων, άργύριοψ 
χαϊ χρνσίον έγένετο μοι, έχοίησα μοι (ίδοντας 
χαϊ φδούσας, ποίμνια χαϊ βονχόΜα. Ουδείς γάρ 
ούτως έγένετο τρυφηλδς, ούδεις ούτως ένδοξος, ου
δείς ούτω σοφδς, ουδείς ούτως άρχων, ουδείς ούτω 
κατά νούν πάντα ειδεν αύτφ προκεχωρηκόνα. Τί 
ουν; Ούδέν τούτων άπώνατο* άλλά τί φησ* μετά 
ταύτα πάντα; Ματαιότης γάρ, φησι, ματαιοτήτων, 
τά πάντα ματαιότης· ούχ απλώς ματαιότης, άλλά 
καθ* ύπερβολήν. Πεισθώμεν αύτφ, παρακαλώ, τ φ 
διά πείρας ήκοντι* πεισθώμεν αύτφ, κα\ έπιλαβώ-
μεθα πραγμάτων, ένθα ούκ έτι ματαιότης, ένθα 
αλήθεια, ένθα πάντα πάγια και βέβαια, ένθα πάντα 
έπ\ τής πέτρας ψκοδόμηται, ένθα γήρας ούκ έ ν ι , 
ούδέ πάροδος, ένθα πάντα ανθεί, ένθα πάντα ακμά
ζει, ένθα παλαιούμενον ούδέν, ούδέ γηράσκον, ούδέ 
εγγύς αφανισμού. ΠοΟήσωμεν, παρακαλώ, γνησίως 
τδν Θεδν, μή φόβφ γεέννης, άλλ* επιθυμία βασιλείας. 
Τί γάρ, είπε μοι, τού τδν Χριστδν ίδείν ίσον; Ούδέν 
ούκ έστι. Τί δέ τού άπολαΰσαι τών αγαθών εκείνων 
ίσον; Ούκ έστιν ούδέν - είκότως. Ούτε γάρ οφθαλ
μός είδε, ούτε ούς ήχονσεν, ούτε έχϊ καρδίαν 
άνθρωχον άνέδη, ά ήτοίμασεν ό θεός, φησ\, τοΐς 
άγαχώσιν αυτόν. 

Εκείνων έπιτυχείν σπουδάσωμεν, καταφρονήσω-
μεν τούτων. Ούχι μυριάκις αυτών [640] κατηγορού-
μεν, δτι ούδέν δ βίος δ ανθρώπινος; Τί σπουδάζεις 

*· Colb. του σκτνουντος 
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περλ τδ μηοεν; tC πόνους ύφίστασαι περί τδ μηδέν; 
'Αλλ* Αρφς οίχοδομάς λαμπράς, καϊ τούτων απατφ β* 
ή θέα; Άλλ' ευθέως Β · είς τάν ούρανδν, άνάάλεψσν 
Απδ τών λίθων χαϊ κιόνων πρδς εκείνο το «άλλο*, 
καί δψει ταύτα δτι μυρμήχων καλ ασενώαων εστίν 
έργα. Έμφιλοαόφησον τφ θέα* άνιθι πρδς τΑ Ιν τ φ 
ούρανψ * εκείθεν κατάμαθε τΑς λάμπρος οίκοδομάς, 
χαί δψει ουδέν ούσας, ΑλλΑ παίδων Αθύρματα μι
κρών. Είδες πως λεπτότερος» πως κουφότερος, πως 
χαθαρώτερε; χαλ διαυγέστερος δ άήρ» δσφ Αν άνα-
δαίνής είς ύψος; ΈχεΤ οί τήν έλεημοσύνην εργαζό
μενοι τάς οίχίας Ιχουσι, τάς σκηνάς. Ταύτα έν τή 
ΑναστΑσει καταλύεται, μΑλλον δέ πρδ τής Αναστά
σεως χρόνος έπελθων διέφθειρε χαι ήφανισε χα\ 
διέλυσε · καί πρδ του χρόνου δε έν αυτή πολλάκις τή 
ακμή καί τή ώρα ή σεισμδς χατήνεγχεν, ή καί εμ
πρησμός τδ παν Ιλυμήνατο. 06 γΑρ δή έν ταές ήλι-
χίαις των Ανθρώπων, ΑλλΑ χαί έν ταές οίχοδομαΐς 
είσιν Αωροι θάνατοι* χα\ πολλάκις τΑ μεν σαθρά τ φ 
χρόνψ γενόμενα ι τής γης τινιχθείσης, έμεινεν 
Αχλινή · τΑ δέ Απαστράπτοντα, χα\ πεπηγοτα, χαί 
νεοχατασχεύαστα, ύπδ βροντής μόνης χατεαεέσθη καλ 
Απώλετο * χα\ τούτο του θεού οίκονομούντος, οΐμαι, 
Γνα μή μέγα φρονώμεν έν ταΐς οίχοδομαΐς. Βούλει 
καί έτέρως μή άθυμείν, έπ\ τΑ χοινΑ έλθέ οικοδομή
ματα, ων ίσον μετέχεις χαί σύ. Ού γάρ έστιν, ούχ 
έστιν σέχία, πάν σφόδρα ή λαμπρά, τών δημοσίων 
οίχοδομημάτω» λαμπρότερα. Ένδιάτριψον δσον χρόνον 
θέλεις έχεί* αά έστιν εκείνα, σά έστι μετά τών άλ
λων - χοινά έστι, χαι ούχ ίδια. 'Αλλ* ού τέρπει ταύτα, 
φησίν. Ού τέρπει, πρώτον μέν τή συνηθείφ, δεύτερον 
δέ τή πλεονεξία. "Αρα τδ τερπνδν ή πλεονεξία έστ\ν, 
ούχϊ τδ χάλλος * άρα ή τέρψις ή πλεονεξία έστι, χαί 
τδ τά πάντων βούλεσθαι ΙδιοποιείσΘαι. Μέχρι τίνος 
τούτοις προσηλώμεθα; μέχρι τίνος τή γή προσπε-
πήγαμεν, χα\ χαθάπερ οί σχώληχες, περί τδν βόρ-
Cooov έγχαλινδονμεθα; Τδ σώμα ήμίν Ιδωκεν δ βεδς 
άπδ γής , ίνα χα\ αύτδ είς ούρανδν άναγάγωμεν, ούχ 
ίνα δι* αύτου χαί τήν ψυχήν είς γήν χατασπώμεν · 
γεώδες έστιν, άλλ*, έάν θέλω, ούράνιον γίνεται."Ορα 
πόση τετίμηχεν ημάς τ ιμή , τοιούτον Ιργον έπιτρέψας 
ήμίν. Έποίησα, φησ\ν, έγώ γήν χαί ούρανόν δί-
δωμι χα\ σοι δημιουργίαν, ποίησον τήν γήν ούρανόν* 
δύνασαι γάρ . Ό χοιωτ χάττα, χαϊ μειασκενάζων 
αυτά, περί τού θεού είρηται. 'Αλλά ταύτην καί τοίς 
άνθρώποις έδωχε τήν έξουσίαν* χαθάπερ τις πατήρ 
φιλόστοργος ζωγράφων ούχ αύτδς μόνος, άλλά χαί 
τδ παιδίον βούλεται άγειν είς τήν ίσην μάθηστν. 
Έποίησα, φησίν, έγώ σώμα χαλάν * δίδωμί σοι τού 
χρείττονος τήν δημιουργίαν * ποίησον σν ψυχήν κα
λή ν . Εΐπον έγώ, Έξαγαγέτω ή γ ή βοτάτητ χόρ
του, χαϊ χατ ξύΛοτ κάρχιμοτ · είπε χαί συ, 'Εξ-
αγαγέτω ή γη αύτη χαρπδν τδν ίδιον, χαί έξελεύσεται 
δ έάν θέλης ενεργή σα ι. Ποιώ θέρος καί δμίχλην, 
στερεώ βροντήν, χαί χτίζω πνεύμα, έπλασα δρά-
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κοντά Ιμπαίζείν αΟτψ, τουτέστι, τδν διάβολο*. Ούδλ 
σοι ταύτη< έφθσνησστής έ^εοσέας* [841] Ιμπαιξον 
χαί σδ, εί θέλεις- δυναααι γάρ ώς στρουθίον δησσχ 
αύτον. Ανατέλλω σδν ήλιον έπϊ πονηρού* χαί αγα
θούς* μίμησαι χαί σδ, μετάδοςτών σών χαί άγαθοίς 
χαί πθνηρο(ς. Ύβριζόμενος φέρω χαί ευεργετώ τούς 
υβρίζοντας* μίμησαι χαλ σύ* δύνασαι γάρ. Εύ ποιώ, 
ούκ έπϊ άντιδδσει * μίμησαι χαί σδ, χαί μή εύ ποίη
σης έπϊ άντιδόσει, μηδέ έπέ αμοιβή. Άνήψα φωστή
ρας είς τδν ούρανόν* άναψον χαί συ τούτων λαμ
πρότερους, δύνασαι γάρ* τους έν πλάνη φώτισον* 
μείζων ή ευεργεσία εκείνη του τδν ήλιον δρ$ν τδ 
έμέ έπιγινωσχειν. "Ανθρωπον «δ δύνασαι ποιήσαι, 
άλλά δίχαιον δύνασαι ποιήσαι κο , εύάρεστον τφ 
Θεφ. Έ γ ώ τήν ούσίαν είργάσαμην* σύ καλλώπισαν τήν 
προαίρεσιν. "Ορα πώς σε φιλώ, χαί έν τοίς μείζοσί σοι 
έδωκα τήν ίσχύν. Όράτε, αγαπητοί, πώς τετιμή-
μεθα* χαί τίνες τών αλόγιστων χαλ αγνωμόνων λέ
γουσι, Αιά τί της προαιρέσεως έσμεν κυρα*; Ταύτα 
πάντα δσα διήλθομεν, έν οΤς δυνάμεθα μιμείσθαι τδν 
θεδν, εί μή προαίρεσις ήν, ούχ άν ήν ήμίν δυνατδν 
μιμήσασθαι. "Αρχω, φησίν, αγγέλων έγώ, χαλ συ δια 
τής απαρχής. Έ π ϊ θρόνου χάθημαι βασιλικού * χαί 
σύ συγχάθησαι διά τής απαρχής * Σννήγτφτ, φησίν, 
καϊ σντκκάδισβν ήρας έτ δτξιφ τον Πατρός* Προσ
κυνεί σε τά Χερου&μ χαλ τά Σεραφίμ, πάσα ή αγ
γελική δύναμις, άρχαί, έξουσέαι, θρόνοι, κυριότητες 
διά τής απαρχής. Μή χατηγόρει του σώματος, δ 
τοααύτης απολαύει τιμής, δ τ ρέ μούσι χαί αέ ασώ
ματοι δυνάμεις. 'Αλλά τί ε ί π ω ; ού τούτοις τδ φίλτρον 
επιδείχνομαι μόνοις, άλλά χαί οΣς Ιπαθον. Αιά σέ 
ένεπτύσθην, έ^βαπΜην, τήν δόξαν έκένωσα, τδν 
Πατέρα είασα, χαί πρδς σέ ήλθον τδν μισοϋντά με 
χαί άποστρεφόμενον, χαί ούδε άχούσαι βουλόμενον τδ 
δνομά μου * χατεδίωξα χαί έπέδραμον, ίνα σε κα
τάσχω * ήνωσά σε χαί συνήψα έμαυτφ * Φάγε με , 
εΐπον, πίε με. Καί άνω σε Ιχω, χαί κάτω συμπλέκε-
μαί σοι. Ούκ άρχεί σοι, δτι σου τήν απαρχή ν Ιχω 
άνω; ού παραμυθείται τούτο τδν πόθον; χαλ κάτω 
πάλιν χατέβην, ούχ απλώς μίγνυμαί σοι, άλλά συμ
πλέκομαι, τρώγομαι, λεπτυνομαι κατά^μικρον, ίνα 
πολλή ή άνάκρασις γένηται χαί ή μίξις χαί ή Ινωσις. 
Τά γάρ έ νού με να έν οίκείοις Ιστηκεν δροις * έγώ δέ 
συνυφαίνομαι σοι. Ού βούλομαι λοιπδν είναί τι μέσον* 
Ιν είναι βούλομαι τά αμφότερα. Ταύτα ουν είδότες, 
χαί τήν πολλήν περί ημάς αύτου κηδεμονίαν, άπαντα 
πράττωμεν, άπερ άν ημάς μή αναξίους δύναται δει-
χνύναι « τών μεγάλων αύτου δωρεών * ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχεέν, χάριτι χαί φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τ φ Πατρϊ άμα 
τ φ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νΰν χαλ άεί, 
καί είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

• LegeBd.it» άπερήρίς... UtrtCnm, να), αχ CoJb., Απω 
Αν ήρας... δείξη. 

ΟΜΙΛΙΑ Κ ? . 
[642] άιαμαρζύρομαι έτώχιοτ του θτον χαϊ Κν

ρίον "Ιησον Χρίστου χαϊ των έκΛτκτων άγγέ

Λων, ϊτα ταύτα ψνΛάΕης χωρίς χροκρίματος, 

μηδέν χοάύν κατά χρόσχΜσιν. Χείρας ταχέως 

μηδττϊ έχιτίθ*ι, μηδέ κοινωτΜΐ άμαρτίαις άΑ-

φίοτρίαις. Σταντότ άχνόν τήρτι* Μηκέτι ύδρο-

*ότΗ, άΛΧ οέτω όΜγω χρω δ$ά τόν στόμαχόψ 
σον καϊ τάς χνχνάς σου άσδτντίας. 
α 9. Αιαλεχθείς περί έιασκδπων, περϊ διακόνων, αν

δρών, γυναικών, περί χηρών, περί πρεσβυτέρων, 
περί τών άλλων απάντων, καλ δείξας δσων εστίν έ 
επίσκοπος κύριος, δτε περί κρίσεως Ιλεγεν, έπήγαγε * 
Διαμαρτύρομαι έτωχτον τον Βαον χαϊ Κνρίον 
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Ιβ avertei>s, itta» pcldmtadine» ootilenplare: 
ei tiocMflmeiil» cea JbraucinMi ei criicomopera. 
Aspettt ffla to ad plrJkiaefbiaei r e f m s : aaeende ad 
t*U*u*: inde diace qoid einl «diicM spleudida, et 
videbia iaia esse milU alia, quam puellonioi cw-
putadia. Vidisli-Γ ui atrirtilior, m tetior, u l prjrior, al 
sf4e*4idi*r d l aer, quo magU ic^IUim aaceadia? Ibi 
a«i tteem**ju*& erogant domkilia babenlet Ubcrot-
eala. I su iQietn in reMfreciiotie, imo τατο inle re-
HtmcOooe» tetnpt» corrvpjt, defcfit, distolvil; 
utpeqrae aateqttan teaapa* a4*»*ai, cum ILPC flore-
rvMO, teme rootet proatra*/U, yd mcendium ιο
ί » c<NMtuaptiL No* βοίαιη w aHaiilwa l^moip, 
std efira in adiicii* tawnalttra mortet oocurrmil: 
ac sar^e qux ex Tettitiaie vacillare vkJebtnlar,in 
lerra moia erecii mansere; qust fero ftilgebani, ac 
firara receasque sirucu fueraol, a solo lonilru impe-
tka earroeranl: ei boc, nt patb, Deo iia dispensaaie, 
• l de atdificiia aon alirm sapiaiuus. Visalio qooque 
raedo raett deficere aoimo? ad commttnia perge aeditt-
ria, iran aimilia. Nulla quippe eai, nulla donius,quan-
tuniTb splendida ail, *difiriis pubKcia tplendtdior. 
Qoaiiiuin voncris temporisillic hnmorare: laa illa 
MII II e i aliorum; communia stiiil, non propria. Sed 
hac πόα delecUnl,.inquies. Non deleclanl printo e i 
consuelndine, secundoex avarilia. Ergo quod delectai 
iTartiia esl , non pulcbritudo : ergo delecUlio esi 
a?aritia, el omnia habendi cupidilas. Quousque bis 
aflixj eriinus? qeoosque in terram infigemtir, et aictrt 
Teniies in lulo toluubimor ? Corpus nobta dedil Deua 
ex lerra, ui illud in cadum inducamos, non ui per 
ipsuiQ auimam in terram trabamus : lerrenum ill|id 
e>i, acd »t -/elimus cxlesie efficilur. Tide quanlo nos 
hoiiore dignalu> esl, rem lalem perroiltena oobis. Feci, 
iiiquii, ego lerram ei caelum : do tibi quoque creandi 
jKHeftlaiem, fac lerram esse cadum; potes eaim. Qui 
(aai onma ei trmuferl em (Amo*. 5 .8) ; de Deo d i -
cium esl. Sed eamdem Hlc bommibva dedit potesla-
iem: quenuulmfidam qvia pa(er prolis amaim ei pktor 
Bnn ipee aolna pkior eeae T-alt t eed filiam qooqoe 
rmlt eaouiem in artem indueere. Feci ego, inquit^ 
corpna pulchruni, do tibi iiielioria creaod» rei facul-
uiefii, fac lu animam pulchram. Dixi ego, Prodmcmt 
«rra kerhm fctni, et emne lignum fructiferum (Gen. 
4. I I ) : d k eiiamin, Educai lerra proprium fruclum; 
ci prodibil quodcniuque operari volueris. Facloaasta-
teoi e i nebul.iiD, firtno tonilrn el creo spirilnni, 
fonnavi draconem ad illudendum βί, jd csl, d iaMum. 

CAP. V. tKMItL XVI. 5 8 · 

Noqne hane lild invidi poteala:e<n : illude etiam m, 
al velis; poies enitu illum nt pasaerein lifare. l io 
jubenteaol orilor aqper ma|oa el iKmoa; et to imh 
tare, boms el uulia tnvne, Owunieiia afleclna id 
fero, et cnnmmeljoaie beueficia ooqfero : iniiare lu 
qraoqoe, polet enim, Genefacio »ine relribuiiooe : 
imiiare m quoque, aec |>eii6ficia praeatea pro reiri-
butiooe vel merceda* Accundi lorninaria in m\o χ kia 
splendidiorea accendc, potea eaJni: eoa φι! \%\ er-
rore anut iltamiija : majua etl illud beneflcium vm 
cognoecere, quarn aolem yidero. Ht»miiieai nmu *MI-
lea facere, aed jatiuin ei Deo pta»»lein faeere po-
te». Ego anbetaniiaii) feci; to orna propoekqro. Yide 
qnan te di l i fpm: eii*m in mjoribna poieataiet-i libi 
dodi. Yidate» dilecii v quanlo boiiore dignau aimrn, 
ei quidaoi iiu|U el iiigmli dicqut: Cor sumiia liberi 
arpUrti dominif Haec omnia, quae receneainma, i i i 
quibus Deym imitari poseumua, ajsi liberum taaet 
arbilriiun, mni possemua ad Dei Imi^aiionem fo. 
oere. Iniporo, iuquit, angtlia; el lu qooqiie per pri« 
mitiaa: in ibrouo regio sedeo; et lu aedeniecurn pcr 
priiMuiat. Qonrn*xitatM9 i iiquil, ti cwedere no$ fc-
cit i* iextera Patru {Epna. 1.6). Adpranl te Qieni-
bimet Serapbim; oninis angelica virtus, Principalu«p 

Poiestates, Throni, Dominaiiones propler prtuijUus. 
Ne accuaes cprpua, qaod Ul i fruitur honore, qqnd 
tremuiit eiiam incorporeas Viriulcs. Sed quid dicam ? 
ιιοη per boec Uniuro amorem exbibeo meuni, scd 
eiiam per ea quac paseua suin. Propler le apula c t 
alapaa tuli, gloriam evacuavi, Patrem rel l jui , c i ad 
le veoi» qni me odio habebaa et a*/ecsaba(Uf picc uo-
men iqeum audire volebas ; peraequiuua sum el cu-
curri, ui (e detinerem ; unm ei eoojunxl ic mibi : 
Coniede me, dixi , bibe me. E l aopecne te teneo> ei 
inferne coinplectop. Nou aalig libi cst qnod priniiuas 
tnaa superne babcamf hoc desiderium non cousola-
lur? ruremn iu lerran» dsecendi, non aoltin lecuiu 
misceor, aed eiiarq ia complecior : comedor, in fru-
aia w i c i d o f , u l mttlia gi | commixiio ei unio. Quan 
enim uniaiiiur, in auia terminis aiani; cgo auiem tc-
eom conlexor, Nolo u | deioceps quid niedium inlcr-
cedai; uiraqiw unuin esse copio. Ilscc ergo ciuu scb-
ipuf, e\ ejue erga noa providenliam et curam, omiiia 
laciamns quae BQ* o&tendere posaint maguis ejue do-
Bis npn jodiguoa; quac noa oinnes aesequi conlingai, 
gratia elbeoigpilate Duiuini noslri Jesu Chrisii, cum 
quo Palri el Spirilui sancto gloria> imperiumv honorv 
nonc ei seroper, et in sxcula «aeculorum. Amqn. 

BOMILIA XVL 
C*F. 5. v. 21. Testor eoram Deo et Chrisio Jesu 91 ettcth 

rnngeiU, «I hmc cuttodiat iine prcejudicie, nihit [a-
aemt in alteram parUm dnlinando. 22. Mantu dlo 
ncwdm immomuri»9 utque €ommmmcauri$ peccatU 
•UemU. Tetptum castmtu auleaL. 25. NoU *dkuc 
mfum AkVr#9 ud who modieo mlere propUr tioma-
ehum tumm Η frtquemte* nuu infirmtete*. 
1. Poaiquam dixerai de epiaeopia, de diaeoni*, 

viris el raralfcribus, de vidoia, dc presbytcris, doque 

aliis ooiuibus, el oslenderal quofum essct donrmH 
episcopiia, c u » de jttdlcio diesererel, adjupixit: Tettor 
coram Deo el Domino no$tro Jesu Chriito el eUcti* an-
gelis, ut kme cuUodias $ine prvjudiao, nihil fnciau in 
mltetam paritm dsctuumdo. Et lerribililer dcmurn ad-
monel: uoa enim > quia Timolbeus eral dileclus 
ffliw, revcrluts eai. Qoi cniip de aeipao ηοιι crubii ι 
dkere, Tbmm **, cmm mUu \n*dk**ero, ipse rrprok t 
e$cmr ( I . Cor. 8.27), molto iMifMis de Tiiuotliea 
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ventts «*4, nec erabnil diecre. Scd Η Patrem ei 
Filsotn recte accipU in lesUmoiiiom; cut auiem 
etiam electoa angelot? Per summam inodcstiani : 
siqtjtdem el Moytet Ha t i i : Contettor tobis cmlmn 
€4 lerrmm ( Deut. 4. 26 ) , per sominain itioderatio-
jiem Donwi!;el rursus , Audile, valtes f fmndtmnta 
unm {Mich 6. 2). Vocat autem diclorum auoruin 
tettem Patrem el Filium, in futurum diem seae pur-
tans ipsis, si quid pneter debilura agerctur, utpotc 
qiii omnia exuerit. Ut hcrc, iuquii, fueia$ ihte prmjudi-
cio, nikit facien* in alteram partem dsclimando. Kloc 
est, ul communem et asquum iis, qui judicaiidi sunl, 
le exbibeas; ut te nemn pfieoccupet, neque ad stias 
partea trabal. Qninam vero sunl elecli aiigeli ? Qiiia 
quidam non lales erattt? Et Jacob quoqoe Deum ac-
cipit proprimu tetlem, et collera. Sic et nos quoque 
ei majorce siiutti ei miiioree perftottas in leslimooiiim 
accipimtts : ita magna rcs esl lcstimotritim. Ae * i di-
ceret: Teaies advoco Deum ei Filium ejua ei servoa 
cjtis, qnod prrccpcrim t i b i : coram ipsis pradpio 
l ib i . TerretTimoihcun^Et postqtiam boc dixit, quod 
maxime opportuuatn erat addidil, el quod inprimto 
continul Ecclesiain, nempc de ordinalionibus. Mama 
cito, inqoit, nemim iinpotnerit, neque commumcaterii 
peccati* atieuh. Quid esi, Citof Non posl primam pro-
bationem, «ec post secuudain vel lerliam, sed poet-
qtjam sstpitis circumspexcns, et accuraie examiiia?e-
ris: ncqueenini ea res pericuio vacat. Nain peccalorum 
ojtis lam praelcriioru η quani fultirorum tu qaoque 
pfcnnm dabis, qui i l l i dignilnlent dedisii. Qui enim 
ipai intempeslive prima remisisti, fuluris quoque 
obiioxius erts, ut qui in causa sis eoruui, cum digni-
lalcm illi coiilulcrU; et pratmtoruin, quia ηοιι 
·ίτί*ϋ cain ilfo Itigere, et compungi. Ul cnini recte 
faclorom eonsors es, ita el peceaionun. Tapwm 
eattum cutiodi. De conlinentia hic loqtiilur. JVo/i 
adkue aqnam bibere; ud ilno modico ulere propter 
Homaehum lu»m el frequente* ltta$ infirmUaUt. Si au-
tcm viro ita jejuniis dedilo, qti i lanio lempbre aqiia 
ad |>oluni itsus ftterai, ul infirmaretur, etianique fre-
quenler inale baberei, pnecepil esse ca>lnro, ncque 
ille moutta rc j ic i l : multo magis nos, cum ab aliquo 
uioniiuin acciptuuis, non debemus molesie ferre. Cur 
iuque ejtis slomacbum non rdboravk? Non quod 
non possei, sed magnum quidpiam iU providena : 
nam is cujus Tesiimcata moriuos suscitabani, per-
spieuum esi hoc eiiam facere poluisse (a). Cur crgo 
no» fecit? Ul si nunc videainns magnos viros et vir-
lute praditos iniii mantcs, noti scandalizemur: cUwiim 
illud eliam utilitcr faciuin esi. Si enim ip>i daius est 
angelus salana*, ut non extollerciur (2. Cor. 12. 11 j , 
miillo inagis Timoilieo : poteranl enim signa iu arro • 
ganiiaiD lollere. Ideo mcdiciux Icgibus illum scrvirc 
pcrmiuil, ut ci ipse modesle sentirei, ei alii ηοιι scan-

(n) Abhinc pcr mediam fernie paginam, omoia divcrse 
jacent in Gudice iioslro; ila ut ciun senieulia eadem sit, 
vertia, Iropi, el j4irasiuiu ordo coiiiHiuteiur. lucredibilts 
cei te fuit m muHis Cbrysostomi opcribits araanuensium l i -
eeuUa. 
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daJixarentiirf el ditcereiit, illus cnm cjutdem esaetit no-
iiflcma naiora, afe tameo adeo pnrdara epera edidis-

•e. Prxierea videtar autcai raibi alinnde ctiam Hicirsi 
argriiudinibua fuisse aubjectani; boc iodical Psa l t t s» 
memorans freqnentes iiilrmiialet, rOomacbimi e l a l i a . 
Neque tauien penuhiil alli u i viaoaeae ingoraiiet, sed 
qtianlum ad valeludinem v non ad delkias, juvareu 
ΪΑ. fiuoTumdam hominum peccata mtmifeUa tttnt, prmr-

\Cedailia ad judicium ; qnotdam autem ti snbteqmnnHir. 
bueuiam de ordinaUodbus dicebat, Nt comtHmrnierm, 
Iiupiit, peccauiaEtnh; quidigitur i\ ignoreinunquti. 
Qnorumdam hominum peccaia manifetta tnnt, prmce-
dentia ip$ot ad judidum; quoidam autem et $ub$equun-
lar. Quorumdam9 inqutl, maiiiic&ta sunt quia prccc-
dunl; quoruoidani non, sed Bequitnlur. 25. Simiitter 
bona opera manifesta mult ei qum *e attter habenl abs -
condi non pouunl. (t'«rp.6.) 1. Qukumqu* tervi mA 
jngo $unt, dominot $uo$ onmi kouore diguot arbitrtH-
tur9 ue nomen Dei et doctri** bloMphemeiur. Onmi 
honore. lnquil, dignos arbilrcntur. Ne eiiim, quia fide-
lis e», libernm le esse puies: boc liberlas est, magi> 
scrvire. Inlidelis ci i im, ei viderit ilb»s propicr fidcut 
alftun sapcre, aspe blaspbeinabit, ac si dngma s i i 
sedilionis causa: si aotein viderit illos iu<vrigcrosv 

cilius credel, inagis diclis allendet. Etenim i l l u uon 
obscqiienUbus, fiiturnui esl ul ct Deus c l pradicau.i 
blaspbemenlur. Quid ergo, inqaies, §i domini siul i n -
fideles f Eiiam sic cedere oportet pn»pier f>ei nouicn. 
Qtri enim fuUlet% inqoit, habent dominos. non coute-
mnant quia fratrcs tunl; ted mmgi$ uriumt, quonam 
fidelet iunt el dilccti, qui bcneficii parlicipes situi. 

2. Ac βί dicercl, Si tanlo digiiati esfis bouore, u l 
dourinosfraires baberclis; ideo maximc cedere debclis. 
Prmcedentia9 inquit, ad judiaum; id est, cum luaU 
opera9 alia bic laleaot, alia non; iliic Tero uet ntaU 
ucc boiia lalere postunt. Qtiid tibi vult i l l u d , Prmct-
dentia adjudiciumt Ul cuni q u b peocala adiiiiscril t 

qux jam illuta condeitinent, com qois corrigi nequii, 
cnm quis eperat se corrigi posse, uibilqiie boni iuic-
riui operaiur. Cur el qua de causa Itoc diclutu Tuilf 
Quouiara, eiiamsi quidam bic laleant, illte omnla 
iiuda ci aperia erunl. Ila;c auiem inagna esi cooaoU-
lio iis qui recle ee geruni. Deinde quia dixi l , Nikii 
(aciat iu alteram paitem decGn*ndo; ul illud interprc-
laretur, neccssario snbjungit illud, Quicumque «aal 
tubjugo tervi. Et quid hoe ad episcopom altinciTin-
quiet. Multuui plane : ιιι nioncat, ui etillo» doceal. 
Et recle hic quoque de his precipii. Etenim videimw 
illum ubiqne servis inagia quam domiitis impcranlem, 
et subjcclionis raodos tiioiisiranteiii, iiiagoamque i l -
lorum ratioiiem babenicm. Servg* igilur ul cwii ntan-
suetudiiie uiulta subjiciaulur admonel: donruios rero 
ul timorem nihigeut borialur, Remi'^ente» f iuquti v 

minas (Ephe*. 6. 9 ) . El cur bscc pracipit? jure quir-
dera, si de iiifidelibus agatur : nei|ue enini de-
buit eos qut non aiteudercnl alloqui: si de fidc-
}ibu3, quare? Quia majora a dotnino serria infc* 
ranlur, quam a scrvis domino. IIIi eaim anratu 
iiiipcuduiit, ct ad ueccssaria aobDtiiiislranda, el ad 
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·\μ£*τ %h#rov Χριστού καϊ r w έκΛεκτων άγγέΛων9 

fva ruvra ρνΛάξης χωρίς χροχρίματος, μηδέτ 
χοιων χατά χρόσχΛαην. Καϊ φρικτώς παραγγέλλει 
λοιπόν · ού γΑρ επειδή Τιμόθεος ήν τδ τέκνον τδ άγα
πητδν, ήδέσθη. Ό γΑρ περι έαυτοΰ μή αίσχυνθεϊς 
είπείν, Φοβούμαι μή χως άΛΛοις χηρύξας9 αϋχδς 
αδόκιμος γεν-ω/ιαι, πολλφ μΑλλον περί Τιμοθέου ούκ 
Αν ήδέσθη ούδε ήσχύνθη. ΆλλΑ τδν μέν Πατέρα χαι 
εδν Υίδν χαλώς παραλαμβάνει είς μαρτυρίαν * τούς 
μέντοε εκλεχτούς αγγέλους τίνος ένεκεν; 'Απδ πολ
λής επιεικείας · έπεϊ χαϊ Μωύσής ούτω φησί * Αια· 
μαρτύρομαι ύμϊτ τύτ ούρατδτ χαϊ τήτ γήν, διΑ 
τήν πολλήν έπιείκειαν τού Αεσπότου* χα\ πάλιν, 
"Αχούσατε, φάραγγες9 θεμέΛια τής γής. Καλεί δέ 
μάρτυρα τδν Πατέρα καϊ τδν Τίδν τών λεχθέντων, 
είς τήν μέλλουσαν ήμέραν άπολογού μένος αύτοίς, εί 
τι γένοιτο παρά τδ δέον, ώς τδ πάν αποδυσάμενος. 
Ίτα ταύτα. φησϊ, φνΛάξης χωρϊς χροχρίματος, 
μηδέτ χοιώτ χατά χρόσχΛισιτ. Τουτέστιν, ίνα 
κοινός ής κα\ ίσος τοίς δικαζομένοις, τοίς έπϊ σού 
κρτνομένοις, ίνα σε μηδε\ς προχαταλάβη, μηδέ προ-
οικειώσηται. Τίνες δέ είσιν οί εκλεκτοί Αγγελοι; *Αρα 
ώς δντων τινών ού τοιούτων· Έπεϊ χαι δ Ιακώβ τδν 
Θεδν λαμβάνει Ιδίφ μάρτυρα, κ*Λ τδν βουνόν ». Ούτω 
χαί ημείς πολλάκις καϊ υπερέχοντα χα\ ελάττονα 
πρόσωπα ε ί ; μαρτυρίαν λαμβάνομεν * ούτω μέγα 
έστϊν ή μαρτυρία, ώ ; Αν εί έλεγε* Μάρτυρα χαλώ 
τδν Θεδν καϊ τον Τίδν αυτού κα\ τούς δούλους αυτού, 
δτι παρήγγειλα σοι* έπ ' αυτών Ιδού σοι παραγγέλλω. 
Φοβεί τδν Τιμόθεον. Είτα τούτο είπών, δ πάντων 
μάλιστα καιριώτατον ·> ήν, έπήγαγε κα\ δ μάλιστα 
συνέχει τήν Έκκλησίαν, τδ τών χειροτονιών. Χείρας 
γάρ, φησϊ, ταχέως μηδενϊ έχιτίθει, μηδέ κοινωνεί 
άμαρτίαις άΛΛοτρίαις. Τί έστι, Ταχέως; Μή έκ 
πρώτης δοκιμασίας, μηδέ δευτέρας, μηδέ τρίτης , 
άΑλά πολλάκις περισκεψάμενος καϊ ακριβώς εξέτα
σα; * ού γάρ άκίνδυνον τδ πράγμα. Τών γάρ |U43X 
ήμαρτη μένων έκείνφ καϊ σύ δίκην ύφέξεις ό τήν αρ
χήν παράσχων, καϊ τών παρελθουσών αμαρτιών καϊ 
τών γενησομένων. Άφε\ς γάρ τάς πρώτος άκαίρως, 
υπεύθυνος Ιση κα\ τών έ σομένων, τούτων μέν ως αί
τιο ών συ τούτον έπ\ τήν Αρχήν άγαγών, τών δέ 
παρελθουσών ώς ούκ άφεϊς αύτάς πενθήσαι, ο&τε έν 
κατανύξει γενέσθαι. "Οσπερ γάρ τών κατορθωμάτων 
κοινωνείς, ούτω καϊ τών αμαρτημάτων. Σεαντόν 
άγνόν τήρει. Περϊ σωφροσύνης φησϊν ενταύθα. Μη-
χέτι ύδροχότει9 άΛΧ οίνφ όΛίγχ$ χρω διά τότ 
στόμαχόν σον χαϊ τάς χνχνάς σον ασθενείας* Εί 
δέ άνδρϊ μέχρι τοσούτου νηστείαις προσεαχηκδτι, 
καϊ έπϊ τοσούτον ύδατι χρησαμένφ, ώς καϊ άσθενείν, 
κοϊ πυκνώς άσθενείν, παραγγέλλει σωφρονείν, καϊ 
ούκ άναίνεται εκείνος* πολλφ μάλλον ήμε?ς, δταν 
άκούσωμεν νυυθεσίαν, παρά τίνος, ουκ όφείλομεν δυσ-
χεραίν·ιν. Τί δήποτε δέ ούκ 1£{&ωσεν αύτοΰ τόν 
στόμαχον; Ούχ ώς αδυνατών, άλλά μέγα τι καϊ εν
τεύθεν οικονόμων **οδγάρ τ ά ίμάτια. νεκρούς άνίστη, 
εύδηλον δτι καϊ τούτο έδύνατο. Τίνος ούν ένεκεν; 
Ίνα , κάν νΰν ίδωμεν άνδρας μεγάλους καϊ ενάρετους 
άσθενούντας, μή σκανδαλιζώμεθα · καϊ γάρ εκείνο 
σνμφερδντως έγένετο. Εί γάρ αύτψ εδόθη άγγελος 

* Β « \ Έ«&1·. βουνόν traosposiU veUm tupra post 
terba Miehaae. «iisi cui expuoxisee roagis ptacueril. EDIT. 

* Uouscodex (nam aller ileficit, ncc ulira proc.edil) cl 
marg. Sar/il., καιριώτατον habcl, qtiam puto veranj cs*e 
fecuoaeni. l r i i t i , κυ?ΐ'ότ*-.σν. 
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Χατάν, ίνα μή ύπεραίρηται, πολλφ μάλλον Τιμοθέω* 
Ικανά γάρ ήν τά σημεία είς άπόνοιαν άραι. ΑιΑ τοΰτο 
νόμφ Ιατρείας Αφίησιν αύτδν δουλεύσαι, ίνα καϊ αύ
τδς μετριάζη, καϊ οί άλλοι μή σκανδαλίζωνται, καϊ 
μάθωσιν, ί τ ι τής φύσεως δντες κάκείνοι τής ημετέ
ρας , ούτω κατώρθουν άπερ κατώρθουν. Δοκεί δέ 
μοι χαϊ άλλως έπίνοσος είναι, καϊ τούτο δείκνυσι 
λέγων · Αιά τάς χνχτάς σον ασθενείας. Από τε σού 
στομάχου, άπδ τε τών άλλων μερών. Ού μήν άνήκεν 
αύτδν άνέδην έμφορείσθαι τού οίνου, άλλ' δσον προς 
ύγείαν, ού πρδς. τρυφήν. Τίνων άτβρώχωτ αϊ άμαρ
τίαι χρόδηΛοί είσι, χροάγονσαι είς κρίσιν, τισϊ 
δέ χαϊ έχαχοΛονθούσιν. Επειδή περϊ χειροτονιών 
έλεγε, Μή χοιτώτει. φησϊν, άμαρτίαις άΛΛοτρίαις, 
τί οδν, άν αγνοώ, φησί; Τιτων αϊ άμαρτίαι χρό-
δηΛοί είσι, χροάγονσαι · αυτούς είς χρίσιτ, τισϊ 
δέ χαϊ έχαχοΛονθούσι. Τινών μέν,φησϊ, δήλοί εί
σιν, δτι προλαμβάνουσι* τινών δέ ού, άλλ* έπακολου-
θούσιν. Ωσαύτως χαϊ τά χαΛά έργα ΧρόδηΛά έστι. 
χαϊ τά άΛΛως έχοντα χρνβψαι ού δύναται. "Οσοι 
βϊσϊν ύχό ζνγόν δούΛοι, τούς Ιδίονς δεσχότας 
άξίονς χάσης τιμής ήγείσθωσαν+Ιναμή τό δνομα 
τού θεού χαϊ ή διδασκαΛία βΛασφημήται. Βάσης 
τιμής άξίονς. φησϊν, ήγείσθωσαν. Μή γάρ, επειδή 
πιστδς εί, νομίσης ελεύθερος είναι* τούτο έστιν ελευ
θερία τδ μάλλον δουλεύειν. Ό γάρ άπιστο:, άν μέν 
ίδη διά τήν πίστιν αύθαδώς προσφερόμενους, βλασ
φημήσει πολλάκις ώς στάσιν έμποιούν τδ δόγμα* δταν 
δέ ίθη πειθομένους, μάλλον πεισθήσεται, μάλλον 
(044] προσέξει τοίς λεγομένοις. Καϊ γάρ καϊ ό Θεδς 
καϊ τδ χήρυγμα μέλλει βλασφημείσθαι, μή πειθο-
μένων. Τί ούν, φησϊν, άν άπιστοι ώσιν οί δέσποτα·.; 
Καϊ ούτως ύπείχειν χρή διά τδ τού Θεού δνομα. 01 
γάρ χιστούς έχοντες, φησϊ, δεσχοτας, μή χατα-
φρονείτωσαν, δτι άδεΛροί είσιν, άΛΛά μάΛΛον 
δονΛενέτωσαν, δτι χιστοί είσι καϊ άγαχητοϊ oL 
τής ευεργεσίας άντιΛαμδανόμενοι. 

β'. Όσεϊ Ιλεγεν, ΕΙτοσαύτηςήξιώθητετιμής, φησϊν, 
ώς αδελφούς έχειν τούς δέσποτας, διά τούτο μάλιστα 
οφείλετε είκειν. Ιϊροάγονσαι, φησϊν, είς κρίσιν* 
τουτέστι, τών πονηρών, φησϊ, πράξεων αί μέν λαν-
θάνουσιν ώδε, αί δέ ού · έχεί δέ ούδέ τά κακά, ούδέ 
τά καλά λαθείν δύναται. Τί έστι, Προάγονσαι εις. 
κρίσιν; Οίον δταν τις άμαρτάνη τά ήδη αύτον.κι-, 
τακρίνοντα, δταν τις αδιόρθωτος ή,.δταν τις έλπί-
ζηται διορθώσασθαι, μηδέν δέ τοιούτον πράξη. Τί 
ούν, καϊ προς τ ί τούτο είρηται; "Οτι χάν ενταύθα 
τίνες λάθωσιν, άλλ' εκεί ού.λήσονται* εκεί πάντα 
γυμνά έστιν. Αύτη δέ .μεγίστη παραμυθία, τοίς κατορ^ 
θούσιν. Είτα επειδή είπε. Μηδέν κατά χρόσκΛησιν„ 
άναγκαίως έρμηνεύων αύτδ έπήγαγε τδ, "Οσοι είσί 
ύχό ζνγόν δούΛοι. Καϊ τί τούτο πρδς'τδν έπίσχο
πον, φησί; Καϊ πάνυ, ίνα .παραιν{, ίνα καϊ τούτους 
διδάσκη. Καλώς δέ καϊ ενταύθα περϊ τούτων, δια-
τάττεται* Καϊ γάρ όρώμεν αυτόν πανταχού τ . ί ς 
δούλοις μάλλον, ή τοίς δεαπότσις έπιτάττοντα, κα» 
τρόπους υποταγής ύποδηκνύντα, καϊ πολύν αυτών 
ποιούμενον λόγον. Έκείνοις μέν ούν μ«τά πολλής 
τής επιεικείας ύποτάττεσθαι παραινεί, τοίς δε δε-
σπόταις άνείναι τδν φόβον παρακαλεί, Άνιέντες β 

λέγων, τήν άχειΛήν. Καϊ τί δήποτε ταύτα διατάτ-
τεται ; έπϊ μέν γάρ τών απίστων, είκότως · ού γάρ 
είχε λόγον διαλέγεσθαι τοίς μή προσέχουσιν · έπϊ όέ 
τών πιστών, τίνος ένεκεν; "Οτι μείζονα παρ* τώ* 

c iQscrcndtun vtdclur φησί." 
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δεσποτών εισφέρεται τοίς δούλος, ή παρά τών οίκε-
τών τοις δεαπόταις. Εκείνοι γΑρ είσιν οί χα\ χρυσίον 
καταβάλλοντες, χαϊ υπέρ τής τών Αναγκαίων εύπο-
ρίας, χαί υπέρ τών ενδυμάτων, χαϊ τών Αλλων με-
ριμνώντες απάντων, "ίέστε μείζονα αύτοίς δουλεία ν 
είσάγουσιν οί δε σκέτοι * δπερ χαλ ενταύθα ήνίςατο 
είπών, δτι Πιστοί είσι χα) άγαχητοϊ οί τής ευερ
γεσίας άττιΛαμβατόμττοι. Κόπτονται χαϊ ταλαι
πωρούνται υπέρ τής υμετέρας αναπαύσεως, χαι ούχ 
όφείλουσι πολλής Απολαύειν τιμής παρά τών οίκε-
τών; Εί δέ τοίς δούλοις ούτως έπέταττε τοσαύτη κε
χρήσθαι τή υπακοή, εννοήσατε πώς ημάς πρδς τδν 
Δεσπότην διακείσθαι χρή , τδν έχ τού μή δντος είς 
τδ είναι ημάς παραγαγόντα, τδν τρέφοντα, τδν ένδϊ-
δύσκοντα. Εί χα\ μηδαμώς ούν έτέρως, κΑν ώς οί οίχέ
ται οί ημέτεροι, δουλεύσωμεν αύτψ. Ούχϊ πάμαν τήν 
ζωήν είς τούτο κατέστησα ντο έχείνοι είς τδ άναπαύ-
εσδαι τούς δέσποτας αυτών, καϊ τούτο έργον αύτοίς 
έστι, καϊ ούτος δ βίος.τά δεσποτικά μερίμνων; ούχϊ 
τά τού δεσπότου πάσαν τήν ήμέραν μεριμνώσι, τΑ δε 
αυτών πολλάκις μικρδν εσπέρας μέρος; Ημείς δέ 
τουναντίον, τά μέν ημέτερα διαπαντδς, τΑ δέ τού 
Δεσπότου ούδέ μικρδν μέρος, καλ ταύτα ού δεομένου 
τών ημετέρων, χαθάπερ οί δεσπδται τών δούλων, 
ΑλλΑ χαί τούτων αυτών πάλιν [ΘΑ5] είς ημέτερον 
προχωρούντων χέρδος. Έχε ί μέν γάρ ή διακονία τοΰ 
οίκέτου τδν δεσπότην ωφελεί * ενταύθα δέ ή διακο
νία τοΰ δούλου τδν μέν Δεσπότην ούδέν, πάλιν δέ 
αύτδν τδν οίκέτην δνίνησι. Τώτ άγαθώτ γάρ μου9 

φησϊν, cv χρείατ έχεις. Είπε γάρ μοι, τί τώ Θεψ 
κέρδος, έάν έγώ δίκαιος ώ ; ποία δέ βλάβη, έάν 
άδικος; ούχλ ακήρατος ή φύσις εκείνη; ούχϊ άβλα
βης; ούχϊ παντδς ανωτέρα πάθους; 01 οίκέται ούδέν 
ίδιον Ιχουσιν, άλλά πάντα δεσποτικά, κάν μυριάκις 
πλουτώσιν * ημείς δέ πολλά ίδια έχομεν, ούχ απλώς 
τοσαύτης τιμής άπολαύομεν παρά τού τών δλων βα
σιλέως» Ποίος δεσπότης υπέρ οίκέτου τδν υίδν Ιδωκε 
τδν έαυτοΰ; Ουδείς * άλλά πάντες άν έλοιντο μάλλον 
τούς οίχέτας υπέρ τών παίδων δούναι. Ενταύθα δέ 
τουναντίον * τοΰ Ιδίου Τίού ούκ έφείσατο, άλλ* υπέρ 
ημών πάντων παρέδωκεν αύτφν, υπέρ τών εχθρών, 
τών μισούντων αυτόν. Οί οίκέται, κάν βαρέα τινά 
έπιτάττωνται, ούδέ ούτω δυσχεραίνουσι* καϊ μά
λιστα άν ώσιν ευγνώμονες * ημείς 61 άποδυσπετούμεν 
μυρία. Τοίς οίκέταις ούδέν επαγγέλλεται τοιούτον 
δ δεσπότης, οίον ήμίν ό Θεός * άλλά τ ί ; έλευθερίαν 
τήν ενταύθα, τήν πολλάκις τής δουλείας χαλεπώ
τερον. Πολλάκις γάρ κατέλαβε λιμδς, καϊ πικρό
τερα δουλείας αύτη ή ελευθερία γέγονε - καϊ τδ δώ
ρον τούτο τδ μέγιστον. Παρά δέ τψ Θεψ ούδέν έπί-
καιρον, ούδεν φθαρτδν , άλλά τ ί ; Βούλει μαθείν; 
άκουε. Οΰ-χ &τι Λέγω ομάς δούΛονς, φησίν* νμε'ις 
φίλοι μού έστε. 

Αίσχυνθώμεν, Αγαπητοϊ, φοβηθώμεν* κάν ώς 
οίκέται ήμίν δουλεύουσι, δουλεύσωμεν ημείς τψ Δε
σπότη* μάλλον δε πρδς τδ πολλοστδν μέρος τήν δου-
λείαν ημείς έπιδεικνύμεθα; Εκείνοι διά τήν ανάγ
κην φιλοσοφοΰσι, σκεπάσματα μόνον έχουσι καϊ 
τροφάς * ημείς δέ μυρία, τά μέν έχοντες, τά δέ έλπί-
ζοντες, ύβρίζομεν τή τρυφή είς τδν εύεργέτην. Εί 
μηδαμόθιν άλλοθεν, κάν παρ* εκείνων δεχώμεθα τής 
φιλοσοφίας τούς κανόνας. Οίδε γάρ ή Γραφή ούχϊ 
πρδς οίκέτας, άλλά καϊ πρδς άλογα πέμπειν τούς 
Ανθρώπους * οίον δταν τήν μέλισσαν, δταν τους μύρ-
μηκας χελεύη μιμείσθαι. Έγώ δέ κάν τούς οίχέτας 
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μιμήσασθαι -παραινώ * δσα εκείνοι διά τδν φάβον « ά ν 
ημέτερον πράττουσι, κάν τοσαύτα διά τδν του %jot& 
φόβον ημείς πράττωμεν* ού γάρ εύρίσκομεν π ρ ά τ 
τοντας υμάς. Εκείνοι διά τδν ημέτερον φόβον υ β ρ ί 
ζονται μυριάκις, χαϊ παντδς φιλοσόφου μά'λον έ σ τ ή -
κασι σιγώντες * υβρίζονται χαϊ δικαίως καϊ Αδίκως» 
χαϊ ούκ άντιλέγουσιν, άλλά παρακαλοΰσιν, άδικου ν 
τες ούδέν πολλάχις. Ούδέν έχείνοι πλέον της χρε ίας 
λαμβάνοντες, πολλάχις δέ χαϊ Ιλαττον στέργουσι * 
χαϊ έπϊ στιβάδος χαθεύδοντες, χαϊ άρτου μόνον π λ η -
ρούμενοι, καϊ τήν άλλην πάσαν δίαιταν έχοντες ε υ 
τελή, ούκ έγχαλούσιν, ούδε δυσχεραίνουσιν έχείνοε 
διά τδν παρ* ημών φόβον * εμπιστευόμενοι χρήματα, 
πάντα άποδιδδασι ( μή γάρ μοι τους μοχθηρούς ε ίπης 
τών οίχετών, άλλά τούς μή λίαν κακούς) * άν άπε ι -
λήσωμεν, ευθέως συστέλλονται. ΤΑρα ού φιλοσοφίας 
ταΰτα; Μή γάρ δτι ανάγκη γίνεται είπης, δτι καϊ 
έπϊ σοϊ ανάγκη της γεέννης επίκειται, καϊ ούδέ ούτω 
σώφρον* Τς, ούδέ τοσαύτην παρέχεις [646] τιμήν τ ψ 
Θεψ, δσης απολαύεις παρά τών οίχετών * Ιχει έκα
στος τών οίκετών οίκημα τδ νενομοθετημένον, καϊ 
ούκ επεμβαίνει τψ τού πλησίον, ούδέ λυμαίνεται τ ή 
επιθυμία τού πλείονος. Καϊ ταύτα ίδοι τις άν έν ο ί -
κέταις διά τδν τών δεσποτών φόβον φυλαττόμενα * 
καϊ σπανίως άν ίδοις οίκέτην τά τοΰ οίκέτου αρπά
ζοντα, ή λυμαινόμενον. Παρά δέ άνθρώποις έλευβέ-
ροις τά εναντία τούτων γίνεται - αλλήλους δάχνομεν, 
χατεσθίομεν, ού δεδοίκαμεν τδν Δεσπότην, τά τ ώ ν 
συνδούλων άρπάζομεν, κλέπτομεν, τύπτομεν, δρών-
τος αυτού * τούτο δέ ούκ άν ποιήσειεν οίκέτης, άλλά 
κάν τύπτη. μή δρώντος τού δεσπότου, κάν ύβρ ίζη , 
μή άκούοντος * ημείς δέ τού Θεού πάντα χαϊ δρώντος 
καϊ άκούοντος, τολμώμεν. Φόβος δ τού δεσπότου πρδ 
τών οφθαλμών εκείνων δίαπαντός· ήμων δε ούτος 
ουδέποτε. Διά τούτο πάντα άνω καϊ κάτω γέγονε , 
πάντα συγκέχυται καϊ διέφθαρται * καϊ αύτοϊ_ μέν 
ούδέ είς νούν λαμβάνομεν τά ήμαρτη μένα ήμίν, τών 
δέ οίκετών τών ημετέρων άμαρτανόντων μετά ακρι
βείας άπαντα έξετάζομεν, καϊ τά μικρότατα. Ταύτα 
λέγω, ούχϊ τούς οίκέτας υπτίους ποιήσαι βουλόμε
νος, άλλά τδ ημέτερον ύπτιον έπιστρέψαι, τδ ρ£θυ-
μον διεγείραι, ίνα κάν ούτω δουλεύωμεν τψ Θ ε ψ , 
ώς ήμίν οί οίκέται, ούτω τψ πεποιηχότι ήμας , ώ ς 
ήμίν οί ομοούσιοι, καϊ μηδέν τοιοΰτον έχοντες παρ* 
ημών. Ελεύθεροι τή φύσει καϊ ούτοί είσιν* 'Αρ-
χέτωσατ τώτ Ιχθύωτ, καϊ τούτοις είρηται. Ούκ 
έστιν αύτη φύσεως ή δουλεία, αλλ* αΙτίας έστϊ καϊ 
περιστάσεως* άλλ* δμως πολλήν ήμίν παρέχουστ 
τήν τιμήν. Ημείς δέ τούτοις μέν μετά πάσης ακρι
βείας έπιτιθέμεθα τής ημετέρας ένεκεν διακονίας -
τψ δέ Θεψ ούδέ τδ πολλοστδν πάρέχομεν μέρος, καϊ 
ταύτα πάλιν είς ημάς στρεφόμενης τής ωφελείας. 
"Οσψ γάρ άν σπουδαιότερον δουλεύσωμεν τ ψ Θεψ, 
τοσούτφ μάλλον εαυτούς όνήσομεν, καϊ αύτοϊ μάλλον 
κερδανοΰμεν. Μή δή τοσαύτης άποστερήσωμεν ωφε
λείας ημάς αυτούς * δ μέν γάρ Θεδς αυτάρκης έστϊ 
καϊ άνενδεής, ή δέ αμοιβή καϊ τδ κέρδος πάλιν είς 
ημάς ανατρέχει. Ώς ούν ού τδν Θεδν θεράπεύοντες, 
άλλ* ημάς αυτούς, ούτω διακεώμεθα, παρακαλώ, χαϊ 
δουλεύσωμεν αύτφ μετά φόβου χαϊ τρόμου, ίνα τύ-
χωμεν τών έπηγγελμένων αγαθών έν Χριστφ Ιησού 
τψ Κυρίφ ημών, μεθ* ού τψ Πατρϊ άμα τ φ άγ ίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , νυν χαϊ α ε ϊ , χαϊ εις 
χους αίώνας τών αΙώνων. Αμήν 
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vfsU-aeala eaaenda f el aliorum omnium curara ba-
bentes. Itaqrae niajorem aeiviuitem amis pmtaaH 
domini: id quod eliam bic sabindicavii dicens, Q*o-
nkm fidela mmt t f diUcti, qmi beneficH partieipet sunt. 
LaboraiU maltnm pro qntele vestra; annon ergo de-
beot a aerrie bonore afllci ? Si atilctn a setris Unum 
(rbaeqaeotiam exigit, cogilate quo nos affeciu er«a 
Dojnintun debcamus esae, qoi nos de nihilo prodoxit» 
eaolmit, indait. Si non alio modo, aaliem m nobis 
aerti nqstri, sic i l l i aerviamos. Notine totam ilti vitam 
Iraireigvjmt ad requtow domiiiorvm curendam, el 
omne illontm negotium, oowU t i u in eo est nt rebos 
dominf profidcanl ? Nonoe loturo diein domini sui 
rebos adacribant, wiis aulem pariem vesperarum lan-
mm? Noe τ/ero contra, noetra aemper, qiwe aulem 
Domiai sutit paoco tempore; Mque cum ille obaeqaio 
noitro non egeaC, vt dotniui serrto ^gent, aed cum 
fcec oJBcia eliam in luemm notlnun cedant. Illic 
cniin miiiisleriiNii famali beram j t m t ; b k aatem 
minisienaro famuli Domlno nihil , famalo locruiii 
rcferi. Bofwrum emm, inquil, meorum non tot% ( P M / . 
15 .2 ) . Dic eoim mihi, quid Deo lacri, si ego jtisius 
NMU? quid damni, si injuslus? nonne immoruUa esl 
illa nalura, noone dainni expers? nonne omnf aupe-
rior paasioiie? FamoK nlhil proprium babcnt, sed 
onttiia domini suot, quanlumlibel kSll divilca fiant: 
Boa aulem plorfma propria babemus, iiec sine cauta 
tatem bonorem acctpiiuu» aboiiWersoram Rege, Quig 
bemspro faroulo flliuro dedil suum? Nullue;8ed 
niaUenl ooiiiea fainaloe dare pro flliia. Hic vero con-
t r a , Filio suo non pcpercil, sed pro nobie omnibtit 
tradidit illuro, pro iniiuicis, qui ipsom oderant Fa-
muli «liamst onerosa quadam ipsis impereniar, non 
iudigne ferrinl, maxime vero si grati fueriiit; nos au> 
icm inntiraera molesle ferinias. Famulis nibil tale 
promitlil herus,quale Deus nobis; sed quid? liber-
iaieinptmenlem,qt£B sa»pe ipsa serrilute moleslior 
cst. Stfpe nafnque fames iiirasit, et serviitite amarior 
libertas illa fu i t : el donum illud maximum. Apud 
Deum auicm nibil lemporaocom est, nibil corrupli-
bile; sed quid? Vi» discere? audi. Non jamdicam vo$ 
§ervo$, inqui l : voa amici ma citis (Joann. 15. 15). 

Moratis exhortatio.— Erabcscamus, dilecti, limea-
miia : aaliem ol servi heris serriunl, nus Domino 
renriamtu; into vero vel miuimain servitutis illius 
partem nos oatendimus ? llla necessiiate coacii pbilo-
sophanlar, tegamenla solum ct Yictom babentes : nos 
aoiem iiinoinera vel babenies, te l spcranles, benefa-
ctori propier deliciae injariosi eumits. Si non aliunde, 
saltem ab iilis pbilosopbix normam accipiamQS. Solet 
quippe Scrtpcara noo ad senros, sed ad brula aniina-
lia Honiibea millere : o i cum apem, ut ctttn fornii-
caoi j«bel imiur i . Ego vero saliem scncn i in iur i 
rogo: quxctimque i l l i ob limorem oo&lri faciuni, ea 
BOS propler Dei ttmorein Jactainus : non enioi hoc 
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•o* faccrt conperiititis l l l i ob limorem noetri mttli-M 
contamclia afUtMuitar, el magis quam pliiloaviplii si-
leniea t t an i : juaie et iujusle probro aflldvntur, ct non 
cnnlradicuni, aed | recaniur, tacpe eltani cvni oibii 
roali fecerint. Noe plus accipienles qoare MCOS-
anrium sii , sxpe etiam ninrat, conteoii amt ; ri 
cum in airaio cubaut, aolo pane replcli, reliqua t i l ia 
iiacii, non aceotaiit, non indigQe ferani, raoairi liim>re 
coerciti; si pecaoJas ipais credaolnr, integras illas r c d -
dunl (ne rnihi improbot senroc dixeria, aed eos qui 
ηοιι admoduin mall suot); si coonminemnr, etaiim 
reprimuntur. Αηοοα hxc fcre pblloeopbia auolT Ne 
utilii dixeris bxc ex necesaUala fleri, quia libi qito-
que inslat gebemue necesaiiaa; el ne aic quidcm re-
aipiscts, neque lantum Deo pra)ttaa hoiioren qoaii-
lom a aertia rtctpis. Habet quiUbei aerrtis consiiuituin 
babiuculam, nec proxiini domicilium Sotadit, neqoa 
plura habendi cupiditaie corrampilur. El hoc Tidcrit 
quiapiam in serria ob beri timoreni obaeriart; raro-
qye Tidcria ftermm a aenro quaHbm abripere tt\ ρ«τ· 
der^.Apod bominea autem liberoe cootrarta cemaa: 
roordenuB, devoramiis, non limemns DoAiinum, con-
aerronnn bona rapioiiifv furamor, percuiamua, i|iao 
videnie. Iloc aiitem amua &on feoeril; sed aivq cr* 
dal, non videnle hero; ai con vicielnr, Ulo ooo audieiiie 
id fac i l : noa aulem, Deo onmia ei fidenie et au-
dienle, audeoiua. Ileri tneioin aeipper i l l i «d> oculoa 
babenl; noa Domini metum nuinquaQi. Ideo omnia 
m deque ?erttinlur, omnia confuiiduntor el labefa-
ciantur: el nos de peocatia nosiris ne cogitamus qui-
dem; si servi Tero nostri dclinquaul, accuralc omnia 
vel minima exarotiiamua. Ihcc dico IKHI ot dootesiicos 
supinoa reddam, aed ui noairuin tupinum aniBium 
coavenamv u i negllgepliam excitem; D I vel sic ser · 
•iamua Domino, ^icut fomuli nobis senriani; a k i i l i 
qui eoeeflOrmaTil, m uobia qu i ejusdcm &unl subaian-
l i x , el eum nihil lale a nobis aceeperint Naiura liberi 
ipai quoque suol : Dominenmr pi$eibu9( Geu. 1 . 26) , 
dicUim «si ilUa qnoquc. Non esl hac naluralis serri-
lus, scd ex cauta el occatioiie i i a i a ; lamenque magno 
iios bonore pruseqiiuntur. Noa aolem his cum rua-
gna accnrali«»De inaistinuie niinUlerii nosiri graiiu, 
Deo autom iie miuimatn quidcm minislcrii par lcm 
pra?bemus, cuiu lanien lola inde ulilitas ad nos v t r * 
tator. Qnanlo eniin aiudioaiu* Deo aerrlerimus, lanto 
maj<»ra emolumeiita refereiuiie. Ne noa tanta uiiliiate 
priYetiius : Deiia cnim sihi tufflcit, noiloque eget; 
mcrcea auiein el lncroro ad IIOS redit. Quasi ergo ιιοη 
Deo, aed m>bis ipats iHini&lrantea, ila aimus afleciiv 

obaecro, ei aerviamus i l l i cum liniore et lrem«»re# 

ul proiniasa b<ma cotiaequamur in Cbristo Jcsu D«h> 
miiio iHiatro, quicnni Pairi unafpie Spiritui saiictQ 
gloria, iaapcrium, bonor9 imuc et seinper, c i \n aa>t 
cula saxulonjm. APACII. 
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HOHIUA XVII. 
€·*.·. i. %. Bmcdou$iexnorUtre.Z. Siq*i$a/ifcr qaxrit :curoauien ia tanitaie eat,imnc mmqosrit, 

Φκά9 ti κοκ accedk emuf eerwoiiivarf Domimi uottri aed idem accipit. Ex qiuretione aoten et veriMffnm 
i-tm Cfttiafi, « amr acundum piruam e$t dp- pngrn nifcil biveniri potesi. Qu« enitn fde* sob 
tfriaw, 4. mflatKseti, mkil acifwi, $td languen* drc* |>oJlicctiir, quaeslio ctiia ausof prrit, neqoe «steadii, 
qmtionet et pmgnat 9erbornm9 ex quibnt orinntvr Jioqiie inlelligerc ainii. Ncque etiim si quis cKau*» 
bndaU9 comltMiio, bUiphemht, $u$pirhne$ »ιβ7α-, 5. oculis quaeailum quidpiain iovenire Telil, id poterit; 
comfklionet komikum mente corrupiorum, ei qui afre euam t i apertis ortilis ae auffodiat, el tolareni 
vmlau prhati $*nt9 extttimeniitm qwtstum eue radiom avereiia qaarrat, inrenire non poleril. Sic 
pietatem. Dluede aulem ab hmjmmodL 6. E$t auiem aine lide nibil ioveniior, sed neeease eat pugnas inde 
qnm$m magnnt pid&t eum Bttfaentia. 7. Nihit nascl. Ex quibus arhtHur bUmphemm9 napkiome* 
mHmimlnlhxxtmkmumundum Hoc e*tt opinioiict el pervtrsa dogmaia ex 
nee aufen* attkl pou*mu$. qiiaetlioae pariuntur. Tanc de Deo qwe non oporterd 
f . DoctorU efdwH. Superbia ex ignortmtim na- ftuspicamur, com in qtiaxtionea incidinns. Con/fcia-

«iffar.—Nofi aolura anclorilato doctori opus esl, ted iione$; id ettt, otiam, τβΐ confricaiionre. Am boc 
ctbm leoitate mulla, aicui nec ieniiate laittunt, aed T uU dicere : t icbl tcabio&c οτβ*, ai ctuo aliis con-
cliani aucioritale. Et hatc omnia docel beatus fricenlur, eliam sanas morbo replentj sic et improbi 
Pauli*, modo dicctts, Prmdpe tala el doc* ( I . Tim. 4. * i r i . Et qm tmf*/* privati tunt, inquH, exiitimaniet 
I I ) ; modo,Bmc loquere etexhorlare. Si eniin medici q***t*m e$$e pietatem. Yidcn' qvanta patvrc dicai 
«gr«loa eiliortaiiUir, non ui ipsi samlaiem aase- vcrborum piignaa? lurpe lucrum. ignorantiaro, arro-
quaiilitr, *cd ai illos ab a^gritiidine libereal ei jacen- gantiam : nam arrogantiam parti igiiorantia. Oiuede 
les erigant; mullo matit aic agendam nobia erga ab hh% iuqiiit. Non dixil , Cum l i i i congred^re, scd, 
diadpulos, illoaque adhortari oportet. Neque enim Diuede; hoc est# llorum le pudeat. Banakmm entiii, 
SOTII* etiruin caae recuaai beattis Paulus, cum dicit, i nqu i i , homnem, poal umm aut aUertm edmomiti*-
Non euim nottmeiipsot prwdkamus, uA Ckrulnm nem devikt (Tit. 5. 10). Oa:eiidit eos ιιοιι U m cx 
Je$umfuo$ auurn, acraoa vettrot propter Janm (2 ignoraniia, qiiaiu cx segnilic iu ignoranlia esae. l!o 
(^.b.^;Hrunw90mniaveUratMnl,iive Fuutnt, niiiiibua euim t qui pecniils raiisa pugtiani, qiando 
sheApollo(\.Cor. 5. 32). El banclibenlissime eubii porsuadere poteris? Alioqain Ulis non persuadebii, 
sertiluieni: neque eniin servilus e*tf eed ipsa liber- nisi mrsttni dedcria : neqnc sic illc»ruin cupiditaieni 
late praalaollor. IIU iiaiiiqiie, ait, $trvn* e$t, qni cx\Aeh\*:Aimi tmni/\nyuitocd 
facU ptccatttm (Jo*n. 8. 54). Si qm$ aiiUr docH ei rton (Eccli. 14. 9). Oporcet igitur eos, uipoie incorrtgibi-
acudil $mmi$ mmonibtu Domnt Jetu Ckritii, et ti lesv pudore aiiflundi. Qund ai eiiim et, rui magiia ett 
qmm $tetmditm pietitem eu docirlmm, infaiut e* rnkil pugnandi neeeaaiUa, auadel non cttai bosie rouve 
tr taa. Noo igttor aeientui in anperbiam ei lol l i t , scd nire, qnanlo magta nobia diadp«ilig. Cuui dixi**Λ 
potioa ignoraolia. Qui enim pieUlia aermonea tc i i , autem illoe esisfJmare pieUleaa esse qua?aiiuii, SUIH 
ille maiime modeale agere n o v | i : qui aanoa callei j anx i t : E$t mdem qummin$ mapttu pkuu emm smfi-
sennones, DOH iufirnialur. Nam quod in corporibus clentta; non ai pecunias babeat, eed * i non babrai. 
lomor eslv boc in auinubua armganiia : slcui illic Nc enioi iu irisiiibtn paopertaus caega iociderei, ex-
quod Uimidum eai UOII beiie falere dicimut, iia ei hic ciiat illum ct er ig i i : Existiiuant, inquit, qnacsiuiu 
arroganlei. Ficri ergo poiett ot sdeoa qtiispiam, ease. Est titiqtic, ;ed ιιοη sic, ν ί Γ υ η majori modo. 
uibil scial: qui ciiim neaciieaquaeoportet, illenibil Deiiide ctim prus i lbm dejccissct, tuiic hanc erigii. 
scit. Uuod aiitein ex ig«oranUa aaiperbia nascatnr, Quod aiiient «ibil sit bic qiiastua, platu cal eo quod 
biiic l iq i ie l : Cbrisiua aemeUpaiim eiinanivii (PAi- Wc maneaf, nec ciiin nobis detntgrei el maiieat. l)u-
iip. 2. 8) i ergo qui boc scil ftumqnaiit aluifn sapiel: deiiain id probatiir? QuouMm nibil babemes Yettimtii 
uiliil qutppe babei hoino, nisi a Deo acceperit: ergo in iuunduniv el nihil babenles diacedimoft : nnda 
ιιοιι alium aapiei. Quid euim habet qttod non acct- rnim nutura veuit, iiuda diseedit. Iiaqtie ηοιι super-
pi$li (1 . Cor. 4. 7)? Ille pedcs lavit dtscipatorum. fluis nobis esl opue : si nibil iniuliiuus, nthil ba-
Qui boc ttil, quomodo exiollelur? kleo ait, Cum beniea abibimus. 8. Babentc* antem aUmenia etq*i-
omuia feceriu\ diciie, Serti h*tiU$ tumus. Ptibli- bu$ tegamur, his coutenli nimn*. Tol r l ulia oome-
canus ex so!a bumtlitate placuit, Pbaris&us ex arro- denda sunl, qua; nuirire va leanl ; talia iiidiienda qiia 
ganlia periil. Qui igitiir inflalus est, Ιιοπιηι nihil legere lantuni valeanl et iiiidilaletu occuliare9 niliil 
i«ovil. Ipac rureiim Cbrisius ait : Si tnaie loquutus siiperfluuni sit : boc avlcm Tel vilia veslis lacerc 
$um9 terimoHium perkibe de mato; i t aulem bene, eur polesl. Dcinde a prascmibus rebus avcr l i i : 0. 0«s 
me ca>di$ (Joun. 18. 25)? Sed languen*, inquil, circa autem w/a i i l divite» fm9 inquil. 
(ftutuioHe*. Ergo bnguereesiquxrcre. El verborum 2. Non simplkilcr d ix i i , Qui diviies aunl; se*\9 

pngnus ; merito aane. Qiiando eaiin anima cogitaiio- Qui rolmu fieri. Poiesl citiui aliqaia pccuuias ha. 
tuiiu febrc ardci, quando icmpcsutc jaciaiur, luuc IKIIS, illab rccie dispensarc, dcspicerc, c i pau|>crilMd 
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[647] Ταύτα δίδασκε καϊ χαρακάΛει. Et tic έτε-
ροδιδασχαΛεί, nml μή χροσέρχεται ύγιαίνονσι 
Jorcu τοίς τον Κνρίον ήμων Ίησον Χριστόν, 
χαϊ τη ποτ* εύσέδειαν διδασκαΛία, τετύφωται, 
μηδέν έχαττάΐΜΤΟς * άΧΧά νοσών χερϊ ζήτη
σης χαί Λογομαχίας, έξ ών γίνεται φθόνος, 
έρις, βΛασφημίαι, ύχόνοιαι χονηραϊ, διαΧα-
ρατριβαϊ διεφθαρμένων άνθρώχων τόν νοϊ~ν, 
χαϊ άχεστερημένων τής άΛηθείας, νομιζόντων 
χορισμόν είναι τήν εύσέθειαν. Άφίστασο άχό 
τών τοιούτων. 'Εστι δέ χορισμός μέγας ή εύ-
σέδεια μετά αυτάρκειας. Ούδέν γάρ είσηνέν-
χαμεν είς τόν κόσμον τούτον · δηΛΪον οτι ούδέ 
έξενεγκείν τι δνναμεθα. 

σ/.Ούχ αυθεντίας δεί τψ διδασκάλω μόνον, άλλά κα\ 
προσηνείας πολλής, ώσπερ ού προσηνείας μόνον, 
αλλά χα\ αυθεντίας. Κα\ ταύτα πάντα διδάσκει ό 
μακάριο; Παύλος, ποτε μεν λ έ γ ω ν ΠσράγγεΛΛε 
ταΰτα καϊ δίδασκε, ποτέ Οέ, Ταύτα δίδασκε καϊ 
χαραχάΛει. Εί γάρ ίατρο\ τους κάμνοντας παρακα
λούσα, ούχ Γνα αύτο\ της υγείας έπ·τύχωσιν, άλλ' 
ίνα εκείνους απαλλάξω σι τής ασθενείας και κείμε
νους άναστήσωσι* πολλφ μάλλον ημάς τούτφ προς 
τους διδασκόμενους τψ ήθει κεχρήσθαι χρή παρακα-
λ ύντας. Ούδέ γάρ δούλος αυτών εΤναι παραιτείται δ 
μακάριος Παύλος, λέγων · Ού γάρ έαντούς κηρύσ-
σομεν, φησ\ν, άΛΛά Χριστόν "ίησονν, έαντούς 
δέ δονΛονς υμών διά Ίησονν · και πάλιν. Πάντα 
υμών έστιν, είτε ΠαύΛος, είτε ΆχοΛΛώς. ΚαΙ 
δουλεύει τήν δουλείαν ταύτην μετά προθυμίας * ού 
γάρ έστι δουλεία, άλλ* ελευθερίας βελτίων. Έχεινος 
γάρ έστι, φησ\, δούΛος ό χοιών τήν αμαρτίαν. 
ΕΙ τις έτεροδιδασχοΛεί, χαϊ μή προσέρχεται 
ύγια/νονσι Λόγοις τοις τον Κνρίον ημών Ίησον 
Χριστού, χαϊ τ ή κατ* εύσέθειαν διδασχαΐία, τε» 
τνφωται, /ιηδέν έχιστάμενος. Ούκ άρα έκτου είδέ
ναι τδ είς άπόνοιαν αίρεσθαι συμβαίνει, άλλ* έκ του 
μή είδέναι. Ό γάρ είδώς τούς κατ* εύσέδειαν λόγους, 
ούτος μάλιστα και μετριάζειν οίδεν * δ τους υγιαί
νοντας επισταμένος λόγους, ού νοσεί. Ό π ε ρ γάρ έπι 
σωμάτων φλεγμονή, τούτο έν ταίς ψυχαίς άπόνοια 9 

ώσπερ έκεΓ τδ φλεγμαίνον ού φαμέν ύγιαίνειν, ούτως 
ούδέ ενταύθα τούς αλαζόνας. Ά ρ α Ιστιν είδότα 
τι μηδέν είδέναι.· δ γάρ μή είδώς άπερ είδέναι χρή, 
ούδέν οΐδε. Και δτι έχ τού μηδέν είδέναι ύπερηφανία 
γίνεται, δήλον εκείθεν* δ Χρίστος έχένωσε ν εαυτόν* 
ο τούτο τοίνυν είδως ού μέγα φρονήσει ποτέ* ούδέν 
γ>ρ Ιχει άνθρωπος, εί μή παρά τού Θεού* ούκούν ού 
μέγα φρονήσει. Τί γάρ έχεις δ ούχ έΛαδες; hteb; 
τους πόδας Ινιψε τών μαθητών. Ό τούτο είόως, πώς 
έπαρθήσεται; [048] Διά τούτο φησιν, "Οταν χάντα 
χοιήσητε. Λέγετε δτι "Αχρείοι δούΛοι έσμεν. 'Ο 
τελώνης άπδ μόνης ταπεινοφροσύνης εύδοκίμησεν, 
δ Φαρισαίος έξ αλαζονείας άπώλετο. Ό τοίνυν τετυ-
φωμΐνος ούδέν τούτων έπίσταται. Αύτδς πά).ιν δ 
Χριστός φησιν · Εϊ κακώς έΛάΛησα, μαρτύρησαν 
χερϊ τού κακού · εί δέ χαΛώς, τί με δέρεις; "ΑΛΛά 
νοσών, φησι, χερϊ ζητήσεις. "Αρα νοσείν έστι τδ 
ίητϊϊν. Καϊ Λογομαχίαι * είκότως. "Οταν γάρ ύπδ 
τών λογισμών ή ψυχή πυρέττη, δταν χειμάζηται, 
τότε ζητεί , δταν δέ έν υγεία ή , τότε ού ζητεί, άλλά 
τήν πίστιν δέχεται. Άπδ δέ ζητήσεως και λογομα
χίας ούδέν Ιστιν εύρείν. Ά γάρ ή πίστις έπαγγέλλε-

ΑΙΑ Ι Τ . 
ται μόνη, ή ζήτησις έπειδάν άναδεξηται, ούτε δεί
κνυσιν, ούτε συν ιέ ναι άφίησιν. Ούοέ γάρ εί τις μύσας 
τους Οφθαλμούς, βούλεται εύρείν τ\ τών ζητουμένων, 
δυνήσεται, ή αύ πάλιν, εί τούτων άνεψγμένων, κατ-
ορύξας έαυτδν, και τήν ακτίνα άποστρχφείς» έχεί 
ζητοίη, δυνήσεταί τι εύρείν. Ούτω πίστεως χωρ\ς 
ούδέν ευρίσκεται, άλλά μάχας ανάγκη τίκτε σθαι. 
"Εξ ών γίνονται βΛασφημίαι, ύχόνοιαι χονηραϊ. 
Τουτέστι, δόξαι κα\ δόγματα πονηρά άπδ τών ζητή* 
σεων. Τότε περι Θεοΰ Α μή δεί ύποπτεύομεν, δτ ι ν 
* k ζητήσεις έμπέσωμεν. άιαχαρατριδαΐ* τουτέστι, 
σχολή, ή διατριβή. "Η τούτο φησι, διαχαράτριβαί· 
καθάπερ τά ψωραλέα τών προβάτων παρατριβδμενα 
νόσου και τά ύγιαίνοντα έμπίπλησιν, ούτω κα\ ούτοι 
οί πονηροί άνδρες. Καϊ άχεστερημένων, φησί, τής 
άΛηθείας, νομιζόντων χορισμόν είναι τήν εύσέ
θειαν. *Ορ$ς πόσα τίκτειν φησ\ τάς λογομαχίας; 
αίσχροχέρδειαν, άγνοιαν, άπόνοιαν * τήν γάρ άπό-
νοιαν ή άγνοια τίκτει. "Αχό τούτων, φησιν, άφ
ίστασο. Ούκ είπεν, "Ομόσε χώρει, άϊλ", Άφίστασο, 
τουτέστιν, έκτρέπου. Αίρετιχόν γάρ, φησιν, άνθρω
χον μετά μίαν ή δεύτερον νονθεσίαν χαραιτού. 
Δείκνυσιν αυτούς ούκ Απδ Αγνοίας τοσούτον, δσον 
Απδ ραθυμίας και αυτήν τήν άγνοιαν έχοντας. Α ν 
θρώπους γάρ χρημάτων ένεκεν μαχόμενους πότε 
δυνήση πείσαι; Άλλως ού πείσεις τούς τοιούτους, 
άν μή δψς πάλιν, και ούδέ ούτως αυτών τήν έπιθυ-
μίαν έμπλήσεις. ΠΛεονέχτον γάρ όφθαΛμός, φησιν, 
ούχ έμχίχΛαται μερίδι. Αεί τοίνυν αυτούς άδιορ· 
θώτως έχοντας εκτρέπε σθαι. Εί δέ τώ τού μάχεσθαι 
πολλήν Ιχοντι τήν ανάγκην παραινεί μή δμόσε χω-
ρείν μηδέ συμπλέκεσθαι, πολλψ μάλλον τοίς μαθη-
τευομένοις ήμίν, τοίς έν τάξει μαθητών ουσιν. Είπών 
δέ δτι νομίζουσι πορισμδν είναι τήν εύσέδειαν, έπ
ήγαγεν* Έστι δέ χορισμός μέγας ή ευσέβεια μετά 
αύταρχείας, ούχ δταν χρήματα Ι χ η , άλλ* δταν μή 
Ιχη . "Ινα γάρ μή καταπέση είς άθυμίαν διά τήν 
πενίαν, άνίστησιν αύτδν και άνορθοί* Νομίζουσι r 

φησιν, δτι πορισμός έστιν. "Εστι μέν γάρ, άλλ* ούχ 
ούτως, άλλά μειζόνως. Είτα πρότερον καταβαλων 
έκείνην, τότε ταύτην έπαίρει. "Οτι γάρ ούδέν έστιν 
δ πορισμός ούτος, δήλον έκ τού μένειν ενταύθα, μηδέ 
συμμεθίστασθαι ήμίν , μηδέ συναποδημείν. Πόθεν 
τούτο δήλον; "Οτι ούδέν έχοντες ήλθομεν είς τδν 
βίον* ούκούν ούδέν άπελευσόμεθα έχοντες* γυμνή 
γάρ παρεγένετο ή φύσις, γυμνή κα\ [649] άπεισιν. 
Ού τοίνυν ήμίν δεί τών περιττών* εί μηδέν είσ-
ηνέγκαμεν, μηδέ έχοντες άπελευσόμεθα. Έχοντες 
δέ δαττρνφάς καϊ σκεπάσματα, τούτοις άρχεσθη-
σόμεθα. Τοσαύτα έσθίειν χρή κα\ τοιαύτα, Α θρέψαι 
αρκεί* τοιαύτα άμφιέννυσθαι, Α σκεπάσαι μόνον 
ημάς οφείλει και περιστείλαι τήν γύμνωσιν, μηδέν 
περιττόν 9 τούτο δέ καί τδ τυχόν ποιήσαι δύναται 
Ιμάτιον. Είτα άπδ τών ενταύθα προτρέπει * 01 δέ 
βονΛόμενοι, φησ\, χΛοντέίν. 

ν β'. Ούχ απλώς είπεν, 01 πλουτοϋντες, άλλ", Οί βον
Λόμενοι. "Εστι γάρ τινα κα\ χρήματα έχοντα καλώς 
οίκονομείν, καταφρονοΰντα αυτών, κα\ είς πένητας 
διανέμοντα. Ούκ άρα τούς τοιούτους, άλλά τούς irzw 
Ουμοΰντας διαβάλλει. 01 δέ βονΛόμενοι, φησι, 
χΛοντειν, έμχίχτονσιν είς χειρασμον καϊ χιιγίδα 
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τον διαδόΛον χαϊ έχιθνμίας χοΛΛάς χαϊ άνσι)τονς 
χαϊ βΛαδεράς, αίτινες βνϋίζρνσι τους άνυρω-
χονς. Καλώς είπε, Βνβίζονσιν, ώς μηδέ άνενεγκείν 
δύνασθαι, £ Ι ς δΛεθρον καϊ άχωΛειαν. Τίζα γάρ 
χάντων τύτ χαχων έστιν ή φιΛαργνρΙα, ής τίνες 
όρεγόμενα άχεχΛανήθησαν άχό τής χίστεως, 
χα\ χεριέχειραν έαντούς όδύναις χοΛΛαίς. Τδοδ 
δύο τίθησιν, Αλλ' δ μΑλλον αύτοϊς Ισχυρότερον είναι 
δοκεί, τοντο ενταύθα ύστερον τέθεικε, τδ, 'Οδύναις 
χοΛΛαΤς. Κα\ ταΰτα έτέρως ούχ έστι μαθείν, ή τοίς 
πλουσίοις παροικούντα, πόσα Αποδύρονται» «δσα 
Θρηνοΰσι. Σύ δέ, & άνβρωχε τον θεού. Μέγα 
Αξίωμα · πάντες μέν γΑρ Ανθρωποι τού Θεού, ΑλλΑ 
κυρίως οί δίκαιοι, οδ κατά τδν τής δημιουργίας λδ-
γον μόνον, ΑλλΑ χαι χατά τδν τής οίχειώσεως. Εί 
τού βίου Ανθρωπος, φησιν. εί, μή ζήτει τά περιττά, 
χαιούκ Αγοντα προς τδν βίον - αλλά Ταύτα φεύγε, 
δίωχε δέ διχαιοσύνην. Αμφότερα μετ' επιτάσεως. 
Ούχ εΐπεν, 'Αφίστασο, χα\ πρόσιθι. Αλλά, Φεύγε, χαϊ 
δίωχε διχαιοσύνην, ώστε μή πλεονεκτείν. Εύσέ
δειαν, τήν τών δογμάτων· χίστιν, ήπερ έστϊν 
εναντία τ | ζητήσει· άγάχην, ύχομονήν, χραό-
τητα* Άγωνίζρν τόν χαΛόν άγωνα τής χίστεως, 
έΧίΛαδον τής αϊωνίον ϋαής. Ιδού χα\ δ μισθός. 
ΕΙς ήν έχΛήθης, χαϊ ωμοΛόγησας τήν χαΛήν όμο-
Λογίαν, έχϊ έΛχίδι ζωής αίωνίον, ένώχιον χοΛ-
Λων μαρτύρων. Τουτέστι, μή καταισχύνης τήν 
πα^&ησίαν έκείνην · τί ανδνητα κάμνεις; ΙΙοίον δέ 
πειρασμδν χαί παγίδα φησίν υπομένει ν τούς βαυλο-
μένους πλουτείν; Τής γάρ πίστεως αυτούς αποπλανεί, 
χινδύνοις αυτούς περιβάλλει, χα\ ατολμότερους εργά
ζεται, Καϊ έχιθνμίας άνοήτονς, φησί. Πώς γάρ ούχ 
ανόητος επιθυμία, δταν μωρούς έχωσιν, δταν νάνους, 
ού φιλανθρωπίας Ινεχεν, άλλά τέρψεως ; δταν ίχθύς 
άποχλείωσιν έν ταίς αύλαίς, δταν θηρία τρέφωστν, 
δταν περ\ κάνας ήσχόληνται, δταν ίππους χοσμώσι, 
χα\ τών παίδων ούχ ήττον περ\ αυτούς διαχέωνται; 
Πάντα ταύτα ανόητα χα\ περιττά, ούδέν άναγκαίον, 
ούδέν χρήσιμον. Επιθυμίας, φηοΛν, άνοήτονς χαϊ 
βΛαδεράς. ΠΟΙΛΙ βλαβεροί; "Οταν Ιρώσιν έρωτας άτο
πους, δταν τών τού πλησίον έφίενται · , δταν τή 
τρυφή προσπαλαίωσιν, δταν μέθης όρέγωνται, δταν 
σφαγής χαί τής έτερων άπωλείας. Πολλο\ δέ άπδ 
τώ / [630] τοιούτων ερώτων χα\ τυραννίδι έπέθεντο, 
κα\ άπώλοντο. "Οντως δ τοιούτος κάμνει είς άνόνητα, 
μάλλον δέ καί βλαβερά. Και καλώς εΐπεν, ΆπεχΛα-
τήΟησαν άχό τής χίστεως · ού γάρ άφίησιν αυτούς 
τήν όδδν ίδείν άνθέλκουσα τούς οφθαλμούς πρδς 
έαυτήν ή φιλαργυρία, χαι χατά μικρδν ύποκλέ-
πτουσα. Καθάπερ γάρ τις ευθείαν όδδν βαδίζων, και 
πρδς έτερον τι τδν νούν έσχηκώς, βαδίζει μέν, ούκ 
είδώς δέ παρέρχεται τήν πόλιν πολλάκις έκείνην, είς 
ήν Ισπευδεν, έλκομένων αύτφ τών ποδών απλώς και 
μάτην * τοιούτον τι χα\ ή φιλαργυρία έστί. Καϊ χε-
ριέχεφαν έαντούς όδύναις χοΛΛαίς. Όρ$ς, τ φ 
Περιέχειραν τί ήνίξατο; *Ό δέ βούλεται δηλούν διά 
τής έμφάσεως, τούτο έστιν * άχανθαί είσιν αί έπιθυ
μίαι, κα\ χαθάπερ έν-άκάνθαις, δθεν άντ ις άψητοι 
αυτών, ήμαξε τάς χείρας και τραύματα εργάζεται * 
ούτω και* άπδ τών επιθυμιών «δ αύτδ πείσεται δ 
ταύταις έμπεσών, και τήν ψυχήν άλγηδόσι περιβα-
\\εί. Πόσος έχουσι φροντίδας, πόσος δδύνος οί περι-
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παρέντες, είπε μοι ; Ούκ Ιστιν είπείν. Αια τοΰτό 
φησι. Ταύτα φεύγε, δίωχε δέ διχαιοσύνην, εύσέ
δειαν, χίστιν, άγάχην, ύχομονήν, χραότητα. 
Άπδ γΑρ τής Αγάπης ή πραότης. Άγωνίζον τότ 
χαΛόν άγωνα. Ενταύθα αυτού τήν πα££ησίαν καί 
τήν ανδρείαν επαινεί * δτι μετά πα^βησίας, φησέν, 
έπ\ πάντων ώμολδγησας. 'Αναμιμνήσκει δε και της 
κατηχήσεως αυτόν· ΈχιΛαδον, φησι, τής αίωνίον 
ζωής. Ούχ άρα ομολογίας χρεία μόνον, άλλά καλ 
υπομονής, ώστε διαπαντδς έμμένειν τή ομολογία, 
κα\ αγώνος σφοδρού κα\ μυρίων Ιδρωτών είκότως, 
ώστε μή περιτραπήναι · πολλά γάρ τά σκάνδαλα, 
πολλά τά κωλύματα· ΑιΑ τούτο στενή xaV τεθλιμ
μένη ή δδός, Πάντοθεν οδν χρή συνεστράφθαι *, 
πάντοθεν χρή εύζωνον είναι * μυρίαι πανταχόθεν 
φαίνονται ήδοναί ελχουσαι τής ψυχής τους οφθαλ
μούς, αί τών σωμάτων, αί τών χρημάτων, αί τής 
*F*T%t e * *fc Ρ**υμίας, a l τής δόξης, αί τής 
οργής, αί τής δυναστείας, αί τής φιλαρχίας, χα\ φαί
νονται λαμπρές δψέις έχουσαι χα\ έπεράστους, Ιχα-
νάς έπισπάσασθαι τους έπτοημένους, τούς μή σφό
δρα τής αληθείας δρώντας * αύτη μέν γάρ άπεσκλη-
κυίά έστι, καλ ούδέν έπιτερπές Ιχουσα. Τί δήποτε ; 
"Οτι πάσαν τήν ήδονήν έν τ φ μέλλοντι ύπισχνείται * 
έκείναι δέ προτείνουσιν ήδη τιμάς, ήδονάς, αναπαύ
σεις ούκ αληθείς, άλλ* έπικεχ^ρωσμένας. "Αν τοίνυν 
βάναυσος ή τις και μαλακός και άνανδρος, εκείνων 
άνθέξεται, εκλυθείς πρδς τούς υπέρ τής αρετής πό
νους. Ούτω και έπ\ τών αγώνων τών έξωθεν τ φ μέν 
μή σφόδρα έρώντι τών στεφάνων, έξεστιν έκ π ρ ώ 
της συμποσίοις κα\ μέθαις προσανέχειν - ούτω γούν 
οί δειλοί και άνανδροι τών πυκτευόντων ποιούσιν * ο! 
δέ πρδς τδν στέφανον δρώντες, μυρίας αίρουσι πλη-
γάς * τή γάρ έλπίδι τών μελλόντων τρέφονται καλ 
διανίστανται. 

γ*. Φύγωμεν τοίνυν τήν £ίζαν τών κακών, και πάντα 
φευξόμεθα. Ή φιΛαργνρΙα, φησιν, έστϊ φίζα, Παύ
λος έφθέγξατο, μάλλον δέ δ Χρίστος διά Παύλου. 
Ίδωμεν δέ τούτο πώς. Και αυτή τών πραγμάτων 
μαρτυρεί ή πείρα. Τί γάρ κακδν ού διά τά χρήματα, 
μάλλον δέ ού διά τά χρήματα, άλλά διά τήν κακήν 
προαίρεσιν [651] τών ούκ είδότων αύτοίς κεχρή
σθαι ; Έπει έξήν τοίς χρήμασιν είς δέον κεχρήσθαι, 
έξήν και βασιλείαν ©V αυτών κληρονομείν · νυν\ δα 
άπερ εδόθη είς έπικουρίαν τών πενήτων, είς παρα
μυθίαν τών ήμαρτημένων ήμίν, είς εύδοκίμησιν καλ 
αρέσκεια ν θεού, τούτοις κεχρήμεθα κατά τών άθλίκτν 
πενήτων, μάλλον δέ κατά τής εαυτών ψυχής, καλ 
είς προσκρουσμδν τού θεού. Τδν μέν γάρ χρήματα 
άφείλετο τις, και πενία περιέδαλεν, έαυτδν δέ θα
νάτφ - κα\ τούτον, μέν ενταύθα τή πενία κατατήκει, 
έαυτδν δέ τή διηνεκεί τιμωρία. r Apa μή ίσον έστί ; 
Τί τοίνυν κακδν ού διά ταύτα; ούχι πλεονεξίαι; ούχ 
άρπαγαί; ούκ δλοφυρμοί; ούκ έχθραι; ού μάχαι ; ού 
φιλονεικίαι; ούχϊ μέχρι τών νεκρών τάς χείρας έ ξ -
έτειναν; ούχι και μέχρι πατέρων κα\αδελφών; ούχλ 
φύσεως νόμους. κα\ θεού προστάγματα. και πάντα 
απλώς άνέστρεψαν, ύπδ τής επιθυμίας εκείνης κατ
εχόμενοι ; τά δικαστήρια ού τούτων ένεκεν; "Ανελα 
τοίνυν τήν φιλοχρηματίαν, καί πέπαυται πόλεμος, 
πέπουται μάχη, πέπαυται έχθρα, πέπαυται Ιρις χαλ 
φιλονεικία. "Οσπερ λυμεώνας χα\ λύκους έλαύνεσθαε 
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c r t f a l . Noa tales ergo tbroa wprobat , aed cupidos. 
0*1 mmUm woamt mnUet fieri, imtkkad te mkuhmem 
ef fela^rievttrfK^ 
qmm merpinl tomme*. Recle d is i t , J toawaf , ita ut 
<Ηΐ«ά neqnetiii. i n miert/** t t pwaVfaMtai. 10. Ka-
«*ts e m ·#Κ*Ι«ΙΜ m*/or«j* <K mwariti*, purai quidem 
mppetenU$9 erra*cr**t m fid*, Η murmer**l u dolori-
kms multi*. Ecce duo potiil; aed qnod Ulb fortint 
videbatur, boe poMrani im poaait, M e r t t v j mmlii* : 
quod eolaf diaeere poteal qui d i r i l ibua vteiotts e s l , 
q u n menpt doJeanl, qoam aortem ataam deptofeot. 
i f . 7« aatfem, o «om# M . Magfta digtiitas ! oouiee 
c n i m honinea Dd aaol, ted praprie jiisfi, *on crea-
t lonis ratione l a M v m , sed etiam faflriliarilatis. Si 
homo Dei es, inqoit, ne qiurrae superflua, et qnae ad 
Deam non d t tcu i i t ; sed Mmx f*§e9 sctuure auUm ;a> 
Okiam. Ulmmque ctiro i i i tesi ione. Non d i c i t , Dbee-
de, et accede; sed, Fuge, H uctart juitillam, ne ba-
bendi ctiptdilale tenearis. Pieuuem 9 i n dogmalibaa; 
fdem9 qoae coatraria eal qoa*a tioni; earUmiem 9 ·*-
tientimM9 wumtmtludinem. 12. Orta 00**01 eerlamem 
βέα9 cpprtkende tt/αι» eiernam. Ecce Diercedem. 
Ad 4*4» tocaltu e$, «t confeuus et fcmasi confcttio-
uem, Μ jp* rt/α· mternat, eorowt amii i* ietttkw. Hoc 
eal , Ne te pudea! de i l la Adneia : qoid fraslra b b o -
raa ? Qualem lenlaltoiteai el laqueiiiu aubire dic i t eos 
q u i divites csse το ίηηι f llloa a fide errare ctirat, fin 
pericula conjicit , minusque audacet r edd i l . Εί deti-
deria tiulta, inquit. Quomodo non alul t i im deside-
rium fi ier i t , cnm sitillos babeant, emn naiios, ιιοη 
bumaoitaue, sed obaecraliofiis cattsa ? cum pisces 
inciudanl i n aalis, cttm feraa m i t r i a m , cum circa ca-
nes Tersenlor, equoa ornent, ac pneromni iuslar 
i l l o n i m aieciu leneantur ? Bxc omnia siulta arnit et 
seperfloa; nibil neceaaariuiti, n ib l l uule . DetMena, 
faquii, itullm et nactM. Qoaanaoi aulem noeivaf 
Quando amonbog abaurdb elvdenl, quando <|o* p ro -
ximi eunt coocupiseunt, e i t o l u p U i i aumme 8iud«iiitv 

quando i n ebrielalem ae con(eninl v qeande c « d e s e i 
at iort im perniciem appetanl. Mulli ex Ul ib i i s a n o r i -
bus lyrannkletTi inTadendo perienmt. Revera qai la-
l ia eal pro inuli l ibos l a b o r a l ; imo vero pro noxiis. 

Tiatn ¥ tde re avarilia \m ae oculoa aUrabens, ti sen-
aim sabdueeiis. Ut enim aliqais irt recta via iucedena, 
et al iud i n anirao babena, pergi l qnidcm, aed 1100 
adverieiis, praeierit nrbesn Hlam ad quam ibai, pe-
dibtia temere ac frneira irakeniibiis : laJe qnid est 
ayaritta. Et iHMermeruni u dolorikui mrnlti*. Viden* 
qaid sablndicel, Et tnutuermnl $ef l loc atttem bac 
emphasi T U I I a%nificare : sptm aonl de&idcria illa ; 
Η sicnt ai quis tfinaa tangat 9 tnanua illae enteniaiit 
et tnlnera Irtciunt: idipsvai a cnpidiiate paiitdt> qui 
in illajrt iocidift» et animam doloribtiu afflek. Qmi 
tnr»9 quoi dolorea babenl, qiii se in illis inscnic-
r u n l 9 ? i i diei poteat. Ideo d i c i i , Bmc fuge, teclare ju-
**ikm9 fdmn, HUctioneM9 patknaam, maniuetudi^ 
nem. Α ea r iu i c enim aiaAsoeliMlo orifur. Certa bonnm 
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cenmmm. IKa CJIM a\dudana ei Ibrtiitaditietti laud»t: 
qrafa cmm Mucia, loqruC, l a oaiDlbM comieastia eal. 
Im MMaaoitaM qno<pM ipai retoeat eal^ebeaiit: Apprt-

Aeiate v lnqui i , vilam mtermm. Noa ergn enufeaaioiie 
taartym optis est, aed eiiam pailientta, ila 11 aejiipvr 
i n eoareaaione maneatur, d iaata i eerumen magnutti 
el n«l t i sudorea ioaleni, o i « 0 1 1 aubverumor: mulia 
e«iaa auiil scandala, mnlia impedimenU. Ideo arcta 
el argusia τΐ.-ι esi. ^Undique ergo mitoittiin esse 
oporlet, undiqae aedncttttii ad ptignatn : nndlqtie 
orjaa bimimerae viaauiar νο1ΐφΐαΐ«ϋ Irab^tiles anima? 
ocak»; Toluptatea corportim, ptHmubni i i i , delteia-
nnn, pjgriliac, gloria^, i i r r 9 poteui is , aitibitioiiie: 
vtdeiiturque palchrum axpuclntn oflfeire et aniabilca 
eaae, qnx possinl a l l t c m &*% qui ipsaa admiraiiliir v 

q«i Tcri iaiem ηοιι mullum amanl: harc qnippe sevcra 
« i , et n i l i i l Tolaputis babet. Qaaref Qtiia volupta-
leaa oratteni iu fuiiiro p romiu i t : illa? vera jam offe-
n m i boiiorea, voluptaies, qaieteii), non vera is i l ia-c , 
aed fucau. Si quis ergo illiberalis %\\9 mo l l i a , igiia-
m f illia hxrebi l , mitsia omiiibus pro virtuie labo-
r ibos . Sic etiam in estemit certamtiiibuft, ei qui co-
roiiift non muliuin ileaidera(f licet ruatim coimviis 
el ebrielati se dedere: aic facimit ignavi ac t i i u id i 
pttfilt^a : qui vero ad combas rvepiciunt, inuurooras 
ferranl pbgas; ape iiamqrte fuUininiin alunlor ei cx-
d ian tu r . 

5. Ajoarith radix malorum. — Fngiamoa itaqne ra-
dieem matoruin, ei illa omnia Yilabimoe. Atantia esi 
radix, Paulus loqiiulua eal; irao Cbrbttia per Pau-
haan. Videamus autem qaomedo. Ipaa renim expe-
lienlia testator. Quid enim mall per pecnnias non 
iitTeeiiim esl ? imo non per pecanias, aed per malam 
Tolonialcaa eorum qui i|«ia oti ncscianl? Natn lice-
bal pecniiiis reeie uti 9 licebal resiwm per illas pos* 
sideru : nane rem qaa* daia mnt In aubaidiam paa · 
pertun, ad liberalkHiem peecatorntn 9 ad glnriam ei 
benepbeitam Dei, hia utittMtr contra miseroa pau-
perea, imo contra animam nottnm el ad oflensio-
nem Dei. I l l i enim peeimlain abaiolll aliqaia, et in 
paiipertateni CJ njecil, sc ipaum atitetn in tnortem; 
baocqiH* aic ille bie finepb auenuai, aeqne ipsum 
aclerno svpplicio parai . Nnaa kaee patia anni? Quid 
aaali b » c ιιοη faciunt ? aunoti l i i i ic kabendi citpidi-
lales ? annon rapin;e f amion gemiu» , inimicitis 9 

pogii», conicnuones Τ aimcNi nsqiie ad rooiluos ma-
ttus eilenditni? aimon osque ad pilres el fraireaT 
aranon legea na i t i ra» 9 Dui pr.icepui cl omnia subvcr-
leranl bac cupidiiaie concitali ? ammn tr ibvuaba 
Woruni causa βαηί consiituta f Tolle iiaqne iHseuiiia-
mm a too i rm, et ceseabk bellntn, cessabttai pngn.i*, 
inhtiidtia?, lites el conicntiones. Oponerct avaroa 
lamqtjain pcrnieioeoa ct lupoft et orbe pelli. Quem-
adttKKiuin cnim ve i i i i qnidatai TelicmefMea cl contra-
Hi in iranqail lum pelagna litcidente^, ab imo i l l u d 
U*tim subyerimit , ita ul arena pnifundior stqieriiia 
iaclibiiB commiscraiur : ale atirl ciipidi outnia aua 
dei|tte vertuni. Nulluni aiiri eupidus uovil aaiicum : 
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qtrid mmtem dico amicum? nec iptum novil Deiim ; 
furii euii» ab hac capidiUto detentaa. Non Tidelis 
Titauaa illot feri» mtlrtjetot aceedere Τ Sonl illa 
hguieuUi vesaiiia*. I l i Tero noa tale*, sed vere ftirtti* 
ttt» et inaaiti: sl illonam detegaa aitimain, sic ilUin 
iiulruciain vklebia, *οο «ιιοη nec duot, ted innu-
iitero* teiieiitem giadio*, uullum- agnoscere, couira 
otiines furere, ia o tacf intUieolem, adyersus omnet 
latraotea), M M caaet 9 aed aomauas aiiiiiias iiecait-
lem · ei tdvemu eaeloa admodirai blagpbcmaniem. 
Ab hia omnia aubferta fttnt, omnia e i dmiiarnm 
rabie penenuit. Nam qnot aecoseoi petcto : tic illa 
pealis omiiot inradit, alioa plus f alios miuot 9 aed 
otuoea peae. Et sicut flamma vebetnena i i i fcilram 
incidens onuia petsumdal el desolaliir : ila et i lU 
orbcmaiibverlil: rege*, prindpea, privali, pauptret, 
mulieret* vi r i , poeri, oninca arque boc delinentur 
nuilo Teinl caligiiie quadam in orbem effusa, nemo 
reaipiacit; aed crimiiialiones inoumer.i: et privaiin ti 
publice emUlunlur, aed utdla uaqoam emendalio eat. 
Quid ergo fieri poasitΤ qaomodo Aiuintam exatin-
guemu* f Pote»i etiim exsdngui, etiamsi ad ca*lum 
iiaquc lollalnr : velie soluin oporlet, et flaiiimain 
&it|icrabiiiiiia. Ut enim ex voloiiiate aucla esl, sic ex 
voltiniale tollctur. Annon YOIUUUS nosira Ulam e i -
c i iaf i i t Eamdem ergo exstiiiguere poierii; Telimua 
la i i lum. Quomodo voluntas aderil? Si qiiam t i l ioa-
ni* el auperflua videamoa : quod illa» nobUcum ηοιι 
possini ίιι alieram viiam iransire, quod etiant hic 
inlerdum nos dcseranl: quod ipa* quidem bic roa-
iieattl; aed vuinera ab iia illata nobi cum illo tran-
scanl: si Tidcamus niullaa illic diviliaa ease : si 
uiiini haa conferamua cum i l l ia 9 coeno vilioret tide-
buutiir : $i consideremas illas mille periculis eaae 
nl>uoxias9 voluplalem liabore lemporaiteam, moarori-
bus niulaui : * i illaa a lenix viiae divitias accurale 
cuntcniplcmur9 aic bas poterinma coutemnere: ai r i -
dcamus quod nibil ilke n»a jdvent ad gioriam, ad 
aanitau»m vel ad aliquid aliud, aed coiilra j n exitium 
pnccipiient: ai diacaa le diviiem bic esse et multos 
babere tubditos ; a*d po»|i|uaiii illo migravcris 9 te 
dceerium ac nudum fore. Si boc frequenter prt>fera-
niua, et ab aliis audiamus, fortassis eritsanilaa rneii-

lis, et ab illo gravi aopplicio liberabimiir. Pulcbra 
cat margarila ? aed cogiia roarinam eaae aqoara e i iu 
ojiia aintt olim jacenlein. Pttkbram eU aarum ei a r -
geutuin? sed cogiia illa fuiaae el etaa terrain ei cioc-
retn. Fulchra aunl serica Teaiimeota ? aed verroiuiu 
aunt textora: opinio baec huraaua eat9 non naiwra 
pukbriludiiieiTi babel. Nam qux nalora auol pokbra, 
doctore IKMI egetii. Tu ?ero si videria uainmuui 
aeocum d«»atiraliiin, prinio oiirada aurum paiana; 
cum aulem perili fraiHleni te dococrinl, cum fraude 
ipaa adftiiratio avolaL Ytden* aurum non natura pul-
cbriiodiBeai babert>9 uC neque argentuin? Nara ai 
staniiain ?ideris, at argetitum mirarit, u l a* p r o 
auro babtiisti, el opua esl docloribua ut quid aeati-
roandufn ait diacaiur. Ita oon sufficinnl nobis oculi ad 
rea cognoscendaa. Florea aoCem nou bujiiunodl sum 9 

aed i l l i t longe pneslanl. Si ruaam videris« ηοιι opus 
babes dodore , aed per leipsum scis illam ab anemone 
dialinguere; viobs quoque el lilia aliosque flores. 
NihU ergo aliud est i l lud , qwajn prsjudicala opinio 9 

et boc e t i ille peniiciostis morbus. Age, dic mih i , &i 
Imperalori placeret legein ponere ul argentuoi easci 
pretiosiut auro, anuon conliuuo admiraUonetu e l 
aroorem inutaretis ? usque adeo ubique avaritia 
aique opinioni serviniiis. Et quod ree iia ae haheat , 
cx rariuie quoque res quaedam 9 ei non ex nalura 
acaliuianiiir : stiut fruclus apud nos viles, qui iti Cap-
padocia eunt pretioai; el ex iia qni apod nos in pretio 
aunt, quidam pretioeiorcs adbuc eunl in Scrorum re-
gioue (a)9 unde nobie baec veslimenia Tcniuut. Ιιι 
Arabia arcnDatom ferace, et iu lodia ubi suut Iapid«e 
preiiosi, molta hiijusinodi reperire esl. Sic praejudi-
cata opitiio 9 P\C exislimaUo bumana aunt rea biijus-
roodi; n ih i l r.ura judicio faeimus, sed teniere omnia 
el casu. Reaipiscamus igitur tandem ex hujosnliHli 
lemulenlia : videanius quid vere bonumf quid oaturj 
bonuro sit, pielatein nempe el jusUtiam, ol promissa 
boiia conscqoaroiir 9 graiia et beiiignitate Dotnini 
noutri Jesu Clirisli, quicum Pairi simulquc Spirtlui 
aanclo gloria, imperiuni, honor, nunc ei scm|»cr 9 α 
in aseciila aaeculorain. Amcn. 

J a) Seromin regio inler Sinas, u l akiul , elScyLbiani, 
le sericonim usus adveclus fuii. 

HOMILIA XVIII· 
CAP. 6. v. 13. Pr<tcipio libi coram Veot qui vmficai 

omnia, et Domino Jetu ChriUo qui tesiificatu* ett 
$ub Ponlio Pilato bonam confetsionem, \l. ut ttnn 
maniatnm thu maeula, irreprehauibile u$qut in md» 
ventnm Domini notiri Je$u Chri$ii: 45. quem Um-
poribn* $mh otlendn btatnt el $olu$ pole»$9 Rtx 
repm et Domnu$ dotmnaniium, 16. qui ao/vf ka-
bet immortaiitatem, et lucem inhabiM i*acce$$ibi-
Um9 qmm nult*$ hominnm widit, neqm* tidere potesl: 
emi honor et imperium mternnm. Amen. 
I . Ronua DenmadTocat testem, m paalo oniea, 

simil et mctum angens el luliorcm reddcns discipu-
lum, oslendcusqne non bumana cssc prrccpta, ut 

ab ip ο Domino inamlatara accipiens, a^mpprqim l r -
stem in roenle habens etim a quo audierai, liac mc-
moria animum commoTcrct. Prtrcipio tibi, inqnil. 
coram Deo qui vivifUat omnia. Hic el solaliuoi esl ad« 
vcrsus pericula, et resurreclionie cotDmemoralio. Et 
Chritto Je$*9 inquit , q*i lettificalui $$i s*b Pontio 
Pilato. Rursura a magiatro adboiiauoneai incipit: 
boc aulem vull tigniflcare : Siciil ille fecil 9 iaquii, 
i u el TOS lacere oportet. Ideo cuim lotiificatna est. 
ot illrnn e vesligio eeqiiamur in bona ccmfettioue: 
quod ipauin in Epiaiola ad Hebrxos facil, dtcena: 
IntHtnteh ad fidei auclorem ei consummaiorem Jetrnm, 
qni provonto $*bi gandio $utlhuit cructm, cotfttxome 
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τούς τοιούτους έχ τής οικουμένης έχρήν. Καθάπερ 
γάρ Ανεμοί τίνες ενάντιοι χα\ σφοδροί είς γαληνδν 
εμπνέοντες πέλαγο; έχ βάθρων αύτδ άνα στρέφου σιν, 
ώς χα\ τήν βύθιον άμμον τοίς άνω μίγνυσθαι χύμα-
σ ι ν ' ούτως oi φιλοχρήματοι πάντα Ανω χαλ κάτω 
ποιούστν. Ούδένα οίδεν δ φιλοχρήματος φίλον · τί δέ 
λέγω φίλον;. ούδέ αύτδν τδν β ίο ν έπίσταται· ύπδ 
γαρ τής επιθυμίας έχαδνης κατεχόμενος, μέμηνεν. 
ΟύχάρατετούςΤιτάνα£$φήρεις προϊόντος; Εκείνα 
μανίας έστιν ύποχρισις. Ούτοι δέ ού τοιούτοι, άλλ'» 
αληθώς μαινόμενοι χα\ έξεστηχδτες * χάν άποδύσης 
αυτών τήν ψυχήν, ούτως εύρήσεις έσχευασμένην, ούχ 
έν ξίφος ούδέ δυο, ΑλλΑ μυρία χατέχουσαν, ούδένα 
έτηγινώσχουσαν, ΑλλΑ χατά πάντων λυττώσαν, πά-
σιν έπιπηδώσσν χα\ ύλοχτούσαν χατά πάντων, ού 
χύνας σφάζουσαν, ΑλλΑ ψυχάς Ανθρώπων, χα\ είς 
τδν ούρανδν αύτδν μεγάλο βλασφημούσαν. Ύπδ 
τούτων πάντα ανατέτραπται, πάντα διδλωλεν Απδ 
τής τών χρημάτων μανίας. Τίνος γαρ, τίνος αίτιά-
σομαι, ού* οίδα* ούτως ούτος δ λοιμός πάντας κατ
έχει, τούς μέν έχ πλείονος, τούς δέ έξ έλάττονος 
μοίρας, παντας δέ δμως. Καί χαθάπερ πυρά τις είς 
δλην έμπεσούσα χατοστρέφει πάντα χαλ έρημοί, 
ούτω χο\ αύτη τήν οίχουμενην άνέστρεψε · βασιλείς, 
άρχοντες, ίδιώται, πένητες, γυναίκες, Ανδρες, παί· 
δες έξ ίσης πάντες κατέχονται τ φ χαχφ . Καθάπερ 
ζόφου τινές τήν οίχουμενην έπιπνέοντος, ούδεις ανα
νήφει· Αλλά χατηγορίαι μέν μυρία ι χατά πλεον
εξίας κα\ ίδίφ χαί δημοσία γίνονται, διδρθωσις δέ 
ουδαμού. Τί ούν Αν γένοιτο; πώς σβέσομεν τήν 
σλδγα; "Ενεστι γΑρ, χάν πρδς αύτδν ορθή τδν ού
ρανδν · θελήσαι δεί μόνον, χα\ πάντως περιεσόμεθα 
τής πυράς. "Οσπερ γάρ Απδ τού θέλειν ηύξήθη, 
ούτω χαί Απδ τού θέλειν χαθβιρηθήσετοι. Ούχ\ ή 
προαίρεσις ή ημετέρα αυτήν έποίησεν; Ούχούν δυ
νήσεται χαι ή προαίρεσις σβέσαι * μόνον βουληθώ-
μεν. Πώς δέ τδ [65ί] θέλειν εγγενήσεται; "Αν Ιδω
μεν αυτής τδ μάταιον χαι περιττδν · δτι έχεί ήμίν 
συναπελθείν ού δυνήσεται, δτι χα\ ενταύθα ημάς 
άφίησιν * δτι αυτή μέν ώδε μένει, τά δέ έξ αυτής 
ήμίν τραύματα συνζπέρχεται * άν ίδωμεν, δτι πολύς 
εκεί πλούτος έστιν · άν πρδς έχείνον τούτον παρα-
βάλωμεν, και βορβόρου ευτελέστερος φονείται * άν 
ίδωμεν, δτι μυρίους έχει κινδύνους, δτι ήδονήν πρόσ
χαιρον, δτι ήδονήν άναμεμιγμένην άθυμίοις * άν 
εκείνον τδν πλούτον καλώς περισχεψώμεθο τδν τής 
αιωνίου ζωής, ούτω δυνησόμεθα τούτου καταφρονείν * 
άν ίδωμεν, δτι ούδέν ημάς δνίνησιν, οδ πρδς δόξαν, ού 
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πρδς ύγείαν, οδ πρδς άλλο ουδέν, άλλά τούταντίον κα*. 
βυθίζει είς δλεθρυν κα\ άπώλειαν * άν μάθης δτι εν
ταύθα πλουτείς χα\ πολλούς έχεις ύπδ σαυτδν, έχεί δέ 
άπελθών, έρημος άπελεύση χαί γυμνός. "Αν ταύτα έπ -
φδωμεν συνεχώς, χο\ παρά τών άλλων άχούωμεν,ίσως 
έσται τις υγεία, έσται τις απαλλαγή τής χολάσεως 
ταύτης τής χαλεπής. Καλδν δ μαργαρίτης; άλλ* 
έννόησον δτι ύδωρ έστι θαλάττιον, άτι έν τοίς χδλ-
ποις αυτής τδ πρότερον ήν έββιμμένος. Καλδν τδ 
χρυσίον και τδ αργύριον; άλλ* έννόησον, δτι γ ή χαλ 
σποδδς χα\ ήν χαι έστι· Καλά τά σηρικά Ιμάτια; άλλά 
σκωλήχων έστιν ύφασμα * υπόληψίς έστι χαι πρόλη-
ψις άνθρωπίνη, οδχ έν τή φύσει τδ χάλλος έχει. Τά 
γάρ δν τή φύσει τδ χάλλος έχοντα ού δείται τών δι
δασκόντων. Σύ δέ άν ίδης νόμισμα χαλχούν απλώς 
άναχεχρωσρένον χρυσφ, πρώτον μέν θαυμάζεις, 
χρυσδν αύτδν όνομάζων* δταν δέ οί περί ταύτα δει
νοί τήν άπάτην σε διδάξωσι, συνεξήλθε τδ θαύμα 
μετά τής άπατης. Όρφς δτι ούχ έν τή φύσει έχεί 
τδ καλόν; 'Αλλ* ούδέ ό άργυρος* καΛ γάρ άν ίδης 
κασσίτερον, θαυμάζεις ώς άργυρον, ώσπερ τδν χαλχδν 
ώς χρυσδν · χαί χρεία τών διδοσχόντων ποία χρή 
θαυμάζειν. Ούτως ούα άρχούσιν ήμίν οί δφθαλμοέ 
πρδς τήν διάγνωσιν. Τά δέ άνθη ού τοιαύτα, άλλ* 
έχείνων βελτίω πολλφ. "Ρόδον άν ίδης, ού χρεία τών 
διδασκόντων, άλλ' οίδας άφ* εαυτού τήν ανεμώνη ν 
διαιρείν χαι ία · ούτω χαι χρίνο, χο \ έκαστον άνθος. 
Ούδέν ουν έτερον ή πρόληψις τδ γινόμενον. ΚαΙ δτι 
προλήψεως έστι τδ δλέθριον τούτο πάθος, φέρε, είπε 
μοι, εί έδοξε τ φ βασιλεί τιμιώτερον νομοθετήσαι του 
χρυσού τδ αργύριον* ού μετεθήχατε άν τδ θαύμα χαλ 
τδ φίλτρον; ούτω πανταχού της πλεονεξίας έσμέν 
χα\ τής ύπονοίας. Κα\ δτι ούτως έστι, χα\ τ φ σπανίφ 
τιμάται, άλλ' ού τή .φύσει · είσιν χαρπο\ παρ* ήμίν 
ευτελείς, έν. δέ τή Καππαδοχών χώρα τίμιοι, χα\ 
τών παρ ' ήμίν τιμίων πολυτελέστεροι, πάλιν έν τή 
Σηρών χώρα έτεροι, δθεν τά Ιμάτια ταύτα: Έ ν δέ 
τή άρωματοφόρφ Αραβία χα\ Ίνδίφ. ένθα είσιν οί 
λίθοι, πολλά τοιαύτα έστιν εύρείν. Ούτω πρόληψίς 
έστιν, ούτως υπόνοια έστιν άνθρωπίνη τά τοιαύτα · 
και ούδέν χρίσει πράττομεν, άλλ' απλώς και ώς έτυ-
χεν. [655] Άνανήψωμεν τοίνυν ποτέ έχ τής μέθης 
τούτης * ίδωμεν τδ δντως καλδν, τδ φύσει καλδν, τήν 
εύσέβειαν, τήν διχαιοσύνην, ίνα έπιτύχωμεν τών 
έπηγγελμένων αγαθών» χάριτι χαι φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Τησού Χριστού, μεθ* οί τ φ έΐατρV άμα 
τ φ άγίω Πνεύματι δόξα, κράνος, τ ιμή , νύν κα\ άεί, 
χα\ είς τους αίώνας τών οίώνων, 'Αμήν. 

ΒζραγγελΛω σοι έτώχιοτ του Θεον τοΰ ζωοχοιούν-
τος τά χάττα, χαϊ Κυρίου Ιησού Χριστού του 
μαρτυρήσαττος έχϊ Ποντίου Πιλάτου τήν χα~ 
Λήτ όμολσγίατ, τηρήσαί ση τ ή τ έττοΛήτ άσχι-
λοτ, άτεχίΧηχτοτ μέχρι τής έχιφατείας του 
Κυρίου ήμώτ Ίιμτού Χρίστου · ήτ χαιροίς Ιδίοις 
δείξει όμαχάριος χαϊ μότος δυτάστης, ό βα
σιλεύς τύτ βασιλευόντων, χαϊ Κύριος τώτ 
χυριευόντωτ, ό μότος έχων άθατασίατ, φώς 
οίχώτ άχρόσιτον, Ιτ έϊδετ ουδείς άτβρώχωτ, 
ούδέ ίδείν δύταται · φ τιμή χαϊ κράτος akancv. 

α\ Πάλιν τδν Θεδν μαρτύρεται, πρ* μικρού τούτο 
ποβήσας, όμού χα\ τδν φόβον αύξων καί ασφαλέστερων 
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χαθιστάς τδν μαθητήν, κα\ διιχνύς, ώς ούχ ανθρώ
πινα τά παραγγέλματα, ίνα ώς παρ' αυτού τού Δε
σπότου λαμβάνων τήν πσραγγ·**™» Γ ν * ω ^ Η*>-
Τ υ ρ α έν διανοία έχων άφ* οδ ήχουσε , χατασείηται 
τήν διάνοιαν τή μνήμη. ΠαραγγελΛω σοι, φ η · Χ 
έτώχιοτ τού θεού ζωοχοιούττος τά χάττα. Ε ν 
ταύθα χα\ παράκλησίς έστι πρδς τούς κινδύνους, κσ\ 
τής αναστάσεως ύπόμνησις. Καϊ Χριστού Ίησο\>, 
φησι, τού μαρτυρήσαντος έχϊ Ποντίου Πιλάτου. 
Πάλιν άπδ τού διδασκάλου ή προτροπή. "Ο δ* λέγει, 
τούτο έστιν · "Οσπερ έχείνος έποίησεν, ούτω, φησ\, 
χα\ υμάς χρή ποιείν. ΑιΑ τούτο jap έ μαρτύρησε ν, 
ίνα χατ* ίχνος αυτού βαίνωμεν χα^ήν δμολογίαν 



» 7 S. JOANJflS CIIRYSOSTOyi ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 

δπερ xal Ιν τή πρδ; Εβραίους noul λέγων * 'Αφ-
ορώντες είς τόν τής χίστεως άρχηγόν χαϊ τεΛειω* 
c/fr Ίησονν, δς άντϊ τής χροχειμένης αύτφ χαράς 
ύχέμεινε σταυρόν, αίσχύνης χαταφρονήσας, έ τ 
δεξιφ τε τού θρόνου τού Θεού χεχάθιχε' χαι πάλιν, 
*Ανα.Ιογίσασθε γαρ τδν τοιαύτην ύχομεμενηχότα 

ύχό τών αμαρτωλών εϊς αυτόν άντιΛογίαν, ίνα μή 
χάμνητε ταίς ψυχαίς ύμων εκλυόμενοι. Τοΰτο χαλ 
νΰν ποίει πρδς τδν μαθητήν" ώς Αν ct Ιλεγε, Μή δεί-
σης τδν θάνατον * Θεού γΑρ εί δούλος τοΰ τΑ πάντα 
δυναμένου ζωογσνείν. Ποίαν δέ λέγει χαλήν ομολο
γία* ; "Ην άνερωτώντος Πιλάτου, Ούχούν βασιΛεύς 
εί σι»; "Εγω είς τοΰτο γεγέννημαι, Ιφη. Κα\ π ά -
) ιν, "Εγω ήΛθον μαρτνρήσαι τή άληθεία. "Ιδε ούτοί 
μου ηχούσαν. "Η ούν διά τοΰτό φησιν, ή δτι εΐπεν, 
ερωτώμενος εί Τί>>ς Θεοΰ έστι, Σύ Λέγεις δτι ΥΚς 
θεοΰ είμι έγώ. Κα\ πολλά έτερα Iμαρτύρησε χαί 
[β5δ] ώμολόγησε. Τηρήσαί σε τήν έντοΛήν άσχι-
Λον χαϊ άνεχΙΛηΧτον μέχρι της έχιφανείας τοΰ 
Κυρίου ημών "Ιησον Χριστού · τουτέστι, μέχρι τής 
σης τελευτής. μέχρι τής εξόδου. Άλλ* >ύχ εΐπεν ού
τως, άλλά, Μέχρι της έχιφανείας, tlruy, ίνα μάλλον 
αύτδν διεγείρη. Τί έστι, Τηρήσαί σε τήν έντοΛήν 
άσχιΛον; Μήτε δογμάτων Ινεχεν, μήτε βίου, χηλίδά 
τινα προστριψάμενον. mBv χαιροίς Ιδίοις δείξει, φη
σίν, ό μακάριος καϊ μόνος δυνάστης, ό βασιΛεύς 
τών βασιλευόντων, χαϊ Κύριος τών κνριενόντων, 
ό μόνος έχων άθανασίαν, φώς οΐχών άχρόσιτον. 
Περ\ τίνος ταύτα είρηται; άρα περι τού Πατρός; 
άρα περι τοΰ Υίοΰ ; Περι τοΰ ΥΙού πάντως. Ήν 
χαιροίς Ιδίοις δείξει ό μακάριος καϊ μόνος δυνά
στης. Κα\ ταΰτα πάλιν είς παραμυθίαν, ίνα μή θαυ-
μάζη. μή » δεδοίχη τούς ενταύθα βασιλείς. Καιροίς 
Ιδίοις* τουτέστι, τοίς προσήχουσι, τοίς οφειλόμενοι;· 
ώστε μή άσχάλλειν , δτι ούδέπω γέγονε. Και πόθεν 
δήλον δτι δείξει; Έ χ τού είναι δυνάστην * μόνος γάρ 
έστι δυνάστης. Ούχούν δείξει δ μαχάριος, ή αύτομα-
χαριότης. Τούτο δέ λέγει δηλών δτι ούδέν έχεί λυπη-
ρδν, ούδέν αηδές. Τδ δέ. Μόνος, ή πρδς αντίδια στο
λήν τών ανθρώπων, ή διά τδ άγέννητον είρηχεν * δ 
χα\ ημείς λέγομεν πολλάχις περι'άνθρώπων, ούς έξαι-
ρείν βουλόμεθα. *0 μόνος έχων άθανασίαν, φησί. 
Τί ούν ; δ Τίδς ούχ έχε ι ; ούχ αύτοαθανασία έστ ί ; 
χαί π ώ ς , τής αυτής ών ουσίας τψ Πατρί; Φώς 
οϊχών άχρόσιτον, φησίν. Άλλο τδ φώς αύτδς, χαϊ 
άλλο δ οίχεί; ούχούν χαΧ τόπφ έμπεριείληπται; "Απ
αγε. Ούχ ίνα τοΰτο νοήσωμεν, άλλ' ίνα τδ άχατάλη-
πτον τής θείας φύσεως παραστήση, φώς οίχείν αύτδν 
εΐπεν άπρόσιτον, ούτω θεολογήσας ώς ήν αύτφ δυνα
τόν. Ό ρ | ς χα\ δταν μέγα τι φθέγξασθαι1 βουληθείη 
ή γλώττα, πώς εξασθενεί; mOv εϊδεν ουδείς άνθρώ
χων, φησίν, ουδέ Ιδείν δύναται· ώσπερ οδν τόν 
ΥΊόν ούτε είδε τις, ούτε Ιδείν δύναται · φ τιμή 
«αϊ κράτος αίώνιον. "Αμήν. Καλώς έθεολόγησεν 
ενταύθα, χα\ άναγχαίως. Επειδή γάρ μάρτυρα αύτδν 
ήγαγε, πολλά περί τοΰ μάρτυρος διαλέγεται, ώστε 
ρ άλλον τδν μαθητήν έντρέψαι. Τουτέστι, δόξα αύτψ· 
τούτο μόνον δυνάμεθα λέγειν, τούτο μόνον ποιείν, ού 
περιεργάζεσθαι τίς έστιν. Εί τοίνυν τδ χράτος αυτού 
αίώνιον, μή δεήσης · χάν νΰν μή γένηται, άε\ τιμή 
αύτψ, άε\ χράτος αύτφ. Τοίς χλονσίοις έν τφ νύν 
αίώνι χαράγγελΛεμή ύψηΛοφρονείν. Καλώς εΐπεν, 

•Μηδέ* 

Έν τφ νύν αίώνι · είσι γάρ χα\ άλλοι πλούσιοι Ιν 
τ φ μέλλοντι. Ταύτα δε παραινεί, ε ίδιος δτι ούδέν 
ούτω τίκτει τΰφον χαί άπδνοιαν χα\ άλαζονείαν, ώς 
χρήματα. Είτα ευθέως αυτούς χατέσπαχεν, είπών · 
Μηδέ ήΛχιχέναι έχϊ Χλούτον άδηΛότητι. Άπδ γσρ 
τούτου ή Απόνοια * ώς δγε είςΘεδν έλπίζων, ούχέπαί-
εεται. Τί ελπίζεις έπέ τδ Αθρόον μεθεστάμενον; τούτο 
γάρ δ πλούτος · χα\ πώς είς έχείνον ελπίζεις ύχέρ ού 
θα^&ήσαι ούχ Ιστ ι ; Πώς δέ δυνήσονται μή ύψηλοφρο-
νείν , [655] φησίν ; Ά ν ίδωσιν δτι ούτος άστατος, 
αβέβαιος · άν ίδωσιν δτι μείζων τού πλούτου ή έλπίς 
ή παρά τοΰ Θεοΰ - άν ίδωσιν δτι χαι τούτου αύτου 
αίτιος δ Θεός. "ΑΛΛ" έχϊ τφ θεφ, φηοΛ, τφ ζώντι, 
τφ χαρέχσντι ήμίν χάντα χΛονσίως είς άχόΛαν 
σιν. Καλώς είπε, Πάντα χΛονσίως, τάς ετησίους 
τροπάς αίνιττόμενος, τδν αέρα, τδ φώς , τδ ύδωρ, 
τά άλλα πάντα. Όρ$ς πώς πλουσίως παρέχει κ«1 
μετά πολλής τής αφθονίας ; Εί πλούτον ζητείς, έχεί
νον ζήτει τδν μένοντα, τδν βέβαιον, τδν άπδ τών 
Ιργων γινόμενον τών αγαθών. Τούτο χαι αύτδς δη
λών, "Αγαθοεργείν, φησ\, χΛουτειν έν έργοις χα~ 
Λοίς, εύμεταδοτονς είναι, κοινωνικούς* τδ μέν τών 
χρημάτων, τδ δέ τής αγάπης. Κοινωνικούς δμιλητι-
χούς φησι, προσηνείς. "ΑχοθησανρΙζρντας έαυτοίς 
θεμέλιον καλόν είς τό μέλίον. Έχεί ούδέν άδηλον· 
Ινθα δέ βέβαιος δ θεμέλιος, ούδέν άστατον, άλλά 
πάντα βέβαια, ακίνητα, πάγια, μόνιμα. Ίνα.έχϋά-
δωνται, φησι, τής αίώνιον ζωής. Ή γάρ τών αγα
θών έργων πράξις τήν έχείνης ήμίν άπδλαυσιν προ-
ξενήσαι δύναται. *ύ Τιμόθεε, τήν χαραχαταθήχην 
φύΛαξον. Μή μείωσης · ούχ Ιστι σά, τά αλλότρια 
ένεπιστεύθης · μηδέν ελάττωσης. "Εχτρεχόμενος, 
φησ\, τάς βεδήΛονς κενοφωνίας χαϊ αντιθέσεις 
τής ψευδωνύμου γνώσεως. 

β*. Καλώς ούτως ε!πεν."Οταν γάρ πίστις μήή , γνώ-
σις ούχ Ιστιν · δταν έχ τών οίκείων λογισμών τίκτη-
ταί τ ι , γνώσιςούκ Ιστιν. "Η τάχα τούτο φησι, διότι 
τινές εαυτούς έκάλουν τότε Γνωστικούς, ώς πλέον τι 
τών άλλων είδότες.Έν τίνες έχαγείλόμενοι, φησι, 
χερϊ τήν χίστιν ήστόχησαν. Όρ$ς πώς πάλιν 
κελεύει μηδέ όμόσε χωρείν πρ'^ς τούς τοιούτους; 
"Εχτρεχόμενος, φησι, τάς αντιθέσεις. Ά ρ α είσΙν 
αντιθέσεις, πρδς Ας ούδέ άποκρίνεσθαι χρή. άιά τ ί ; 
"Οτι τής πίστεως έκβάλλουσιν, δτι ούκ άφιάσιν έστά
ναι βεβαίως ούδέ πεπηγέναι. Μή δή ταύτης έχώ-
μεθα, άλλά τής πίστεως, τής πέτρας τής ά^^αγοΰς. 
Ούτε γάρ ποταμοί, ούτε άνεμοι προσπεσοντες δυνή-
σονταί τι λυμήνασθαι ήμίν* έστήχαμεν γάρ έπϊ τής 
πέτρας άπαρασάλευτοι. Ούτω χαι έπι τού βίου τού
του, άν εκείνον έλώμεθα τδν δντως θεμέλιον, έστή-
καμεν πάλιν ούδέν πάσχοντες δεινόν. *0 τδν πλούτον 
αίρούμένος εκείνον, ούδέν πείσεται δεινδν, δ τήν εύ· 
δοκίμησιν, δ τήν δόξαν, δ τήν τιμήν, δ τήν ήδονήν* 
πάντα εκείνα βέβαια, μεταβολή ουδεμία · πάντα τε 
ενταύθα άλλοιούται κα\ ύπδ τροπήν χείται, πάντα 
μεταβάλλεται. Τί γάρ βούλει; δόξαν;Ού σνγχατα-
δήσεται, φησίν, ή δόξα αυτού όχίσω αυτού · πολ
λάκις δέ ούδέ ζώντι παραμένει. Άλλ* ού τΑ τής αρε
τής τοιαύτα, άλλά πάντα μένει. *0 ενταύθα ένδοξος 
άπδ τής αρχής, έτερου τήν αρχήν διαδεξαμένου, γέ
γονεν ευτελής, κα\ τών αρχομένων εΤς * δ πλούσιος, 
ή ληστών έπιθεμένων, ή συκοφαντών χα\ επίβουλων, 
άφνω γέγονε πένης. Άλλ* ού τά παρ* ήμίν ούτως* έ 
σώφρων έάν έαυτφ προσεχή, ουδείς αύτοΰ τήν σα-
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emttmpl*, etqut i« dmltr* $$di$ 0*j udet; ac rn r -
sas, R*cogU*U tum, qm Ulem tmtimdi α pecaUoribu* 
idweru* umeuptmm eonlradicHunem ? ui ne fatige-
mim tnimU t*$tri$ d*licie*te* (HmW. 12. * . 5). Iia et 
ntmc ae gerll erga discipttlom: tc ai dicerel, N« t i -
meas aaortem; Dei namqiio aerraa eav qui omnia 
*Wiflcare poieat. Qoam tero dicit bonam confeaaio-
oen? Quara iaierrofaote PHato, Ετψο Rex m tu? 
dedii ille dicens, Ego in hoe n*tn$ mm; tt rarsooi, 
Ego um «f UilimtniuM perkibtat* wmtaH (Joan. 48. 
57). Eoce k i mo audierunt. Voi ideo aic loqnitur; 
vel quia disit, interrof attift an Filiu» Dei easet, Tu 
dixisii^FiUut Deiiumego (Lnc. tt. 70): ac rooJu 
alia lealificatua el confeesns eet. Ul urtet m**d*tum 
mne macula irreprthetmbtU utque in adventum Dendm 
tmtn Jesu Ckrutl; hoc eel, usque ad mortem, osque 
ad exitnm. A l DOD ita dixit, aedt U$que in whentum, 
οι magia illmn excilaret. Quid et l , Ut urvtt manda-
tmm tm$ macula f Ut neque io dogmalibos neque in 
Titae raiioae aliquid macuto contrabaa. Quem tcm-
ponbts $ui$ o*f#**ef, inquit, beatut et toUu potetu, 
Rex regum Η Dutmnus dcminanlinm, qui tolut habei 
immortalitaiem, lueemque babitat inaccetsibiletn. De 
quonam hsc dicta snut ? an de Paire, an de Filio? 
Proraoa de Fitkr*. Quem $m umporibut otteudel bea-
tu$ α tolut potent. E l hanc rarnu ad conaolalionem, 
u l ne roirarelor Yel timeret tenrenoe reget. Tmpo-
ribu$ $wt; boc est, congrueniibue, debiiis; ut non 
spgre ferrei , qood nondom Tenissel. E l undenam l i -
quet illum oetensurum esse ? Quotl sii poient; aolus 
enim ett potena. Igimr oaiendel ille bealue, el ipea 
beaiitado. Boc aalem dixit, aiguiflcana nibil ibi t r i -
•ie, nihil injacuodom esse. Illud autero, Soiut, dixir, 
Tel ad differenliam hominom, ?el quod ille ail inge-
uiiaa: quod cliara nos aa?pe da bominibos dicimus, 
qiioa extollere volumue. Qui $ol*s kabet immortalUa-
f m , i n q « l t . Quidergo? an Filius non habelT an-
noo ipsa immorulilas esl? cam ejosdem siicam 
Palre •abttanti» ? Lneem inkabiutn* inaccetsibilem, 
impiit. Aliane lux ipse eatv el alia illa in qua in -
habiutf ergo foeo circamscribiiar ? Abtit. Non ut 
boe cogitaremns, sed ut incomprehentibilem divi-
nain naiuram declararet, dixit illam laoem inacces-
tibilefli babilare, sic de divinis loqnens n( poterat. 
Viden* Hnguam cum aliquid magnum proferre vull , 
qaam inQrraa sil f Qmem nullu$ hominum vidit, neque 
•irftre potest; cui honor et imperium mternum. Amen. 
Congruenter hic et necessario de Deo loquatus est. 
Qaia enim illum leslem induxerat, mulla de lcste 
diaseril, ot magis diftcipuluro excitet. floc est, glo-
ria ipa i : boc tanlum dicere poesamtia, boc facere, 
noo cariose inquirere qnisnam sil . Si ergo impcrium 
ejus «ternnm eal, ne lioaeat, etiamai niinc non (iat, 
scmper honor ipsi, eemper impertum. 17. Diviiibu$ 
im hoc imcuto prascipe non lublime tapere. Pulchre 
dixit, / i t koc uteulo : sunl enim etiam a l i i divitcs i n 
futuro. Ilaec porro monita dat, quod sciat nihil ila 
Eu4mn9 arrogantiain et superbiam gignere, ot opes. 
Deisde proiinui illoa aTerlit dicens: Neque tpcrare 
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in mcerto dfaitiarmm. Hlnc enim arroganlia gigmlor: 
«l contra qui in Deo apetat, noo extoUitur. Qaid 
in illam rem aperaa qpm rcpente iranafeitiirT id 
qojppe difilia) a a o t : et cur in i l l i i tpem ponia, q«i-
bua coofidere non poiea? Qoomodo aotem poterunt 
ηοβ alium sapere? inqoJea. Sl vWcant baa di?iiias 
etwittfttabilet, aoo firmai ? ai Tideant, quam omnca 
opet extoperei Orma apes \m Devin, si intelligani barum 
qraoque aactorera eose Deom. Sed in Deo vm9 inquit, 
gni prmOat nobis omnia mbundi ad fruendum. Pulcbre 
dixit, Omnia abundt9 conversionea annoaa subindl-
cana, aerem, lucem, aqttam, caetera omaia. Viden* 
qoam afflaeoter et cam quanu oopia pnebeatf Si d i -
•itias qiucria, iilas qaarre maneatet, flrroaa, qoa» ex 

operibM boote oriunlur. Hoe aoiera ilfe decbrans, 
18. Be*e[acer*9 inqoit, dhitem fmi la boidi operibwt9 

fadl* trlbuer$9 cemmumcan. Aliod opun,'aliud eari-
Utia e s l : commiroicare, aftibilee etse, inquit, ec 
mansoetos. 49. Theumrvutr$ aati fu*d*menlum bo-
mcm m fulurum. Illic aibil loeertum eet : ubi au-
taan Onnom est fandaraeniwh, ibi nlbil lnaubilo, sed 
ooiDta i r o M i , immota, incoucaaaa, perpetua. Ot ap-
prtke*d*nt9 ioquil, vitum mtemam. Bonomm enlm 
operam exercitium ut ea perfraamor efBcere poieat. 
iO. Ο Timothee 9 depbatum aulodl. No imminiiao 
illod : non ·αη( isuisc toa, aliena tibi crediu sont: 
ne miooas illa. Detitmu profmuu tmum novit*te$ et 
oppotitiones faln nommii icientke. 

t . Non huwuaHB saentia, sed fidd adhmrendum. 
Humanarum rerum fluxa conditio. — Recie sic dixit. 
Ubi enim ides non esl, ibi scieatia noo est: qnando 
aliqoid ex proprlis cogiuiionibat gignitur, tcienii.i 
non esl. \t\ forUasis boc dktt , quia D o n n u l l i . w 
Gnosticoe Tocabant, sive aeieotef, quaai plut quani 
caeleri sdrent. Quam auidam prumUlenU*, inquit, cirea 
fidem exciderunt. Vides qoomodo rartos admoneat, 
ne com illis oongrediaturf Dtmtmu9 inquit, oppcp-
tione*. Sont ergo oppoaiiionea quibus ne respondere 
quidero oportet. Qtaare? Qoia dejicauDl a flde, quia 
Don einunl firmiter fortilerqao eiare. Ne ergo boic 
scieoiia) hsereamos, aed fidei, pelra flnnas el iqfta-
ctc. Ncque enim flumina, neque venli, si irniani, 
nobis maluro inferre poieront: etamus enim supra 
petram inconcnsai. Ita in bac quoque Tita, ai illud 
Tcrum fandameiitnm eligaroua, atamug nihil mali 
palientes. Qai illas divitias eligit, oibil grave patie-
tur ; qui clartlatein i l l a m , qui gloriam, honorem ei 
voluptatcm i l lam seclatur, semper stabit: omnia i l la 
flrma sunt, nulla rooUlio; pracsenlia aotem cuncta 
variant el muiationi obnoxia sunl. Quid enim vis? 
gloriam ? Non de$eendet9 inquil, cum illo gloria ejus 
(P$al. 48. 48) : aacpe ei iam viventes deserit. Non 
talia Tero sunt qux ad viriulem spectant, sed omnia 
manenl. Hic porro qui a magisiratu gloriosut eft. 
alio magistratum excipienle vilis efflckur, et ex sul»-
dilis unus : dives, aol latroniboa inTadentibus, aui 
gycophaniis ei insidialoribua, repente fli pauper. At 
notira bujuamodi non aunl : sanctoe ei advigilet, 
nemo firtuiem ejos labelactare poierii : eum qui 
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aibi ipai doaiiDetur, ncmo prifalom aot sobdimm 
faeere poterit. Qaod enim bfe principaltis major eit 
i l lo, perquisitkMM facu diace. Quid juvat, oro.oiuni-
feaa toperare geatibao ema qui paaeionuai ait e m u e ? 
Qaod damnum, aeiaim imperare, ei pa&sioftuin ly -
ranaide euperioraa ette? Iloe liberus eat, hoc iro-
perium, el rtgnum et poteatia: illa ΤΟΓΟ serrilus 
aual, euamti q*U mille dUdeaaatibut t i l ceronaios. 
Cum cnira iataa i l l i domiaorain muliitudo iraperet, 
avarilia aenipo, libtdo, ira c l alii alectos» qaao i l l i 
e t diademale eiiliias f Major eat paaaioaaai lyranoie, 
cun ae corona qoidem ροββιι iUmo a u l i aerriiule 
liberare. Ul ai apud barbaroc qniaptam rex factaa, 
•ervirei umen 9 ei potiet TotoUee i l l i atajoa oaiea-
dere loiperiain 9 neqoe pa ipvan neqne diadoaaa 
•ofemat, aad pneciperaa il l i ejaqoam aecamfeire, 
ei coquanVease, et aimilia mieJaleria exercere» i u al 
eibi DODorem majorem, i l l i igooariniaai coacilia-
r e n l : tic plua qoaro barbarue hmt r i l ia nobis imaai-
aeiit. E l qoi illa detpicit, ea «t aarbara deridebit; 
qui aaioa ulia sobjicilur, loago gra?lora paOelor, 
qoam a barbaria. Barbarue, cam aoperavit, corpae 
eraeial; kste TCTO aniauun exeraeaaat, ei omni ex 
parte dilaniaat: aarbaraa, ettoi f t e i l , cap4ivom 
storti t r t d i l ; haae tero faione aaorti i radiai . Sotaf 
ergo liaer ille eat, qoi libertalem inlnt babet; e k -
Bt illa aernis eat, qoi irraiiooabilibua euccum-
bit aJectibaa. Nullos dofninoa, qaaniomTia cru-
delia ail, tam immaaia imperal: T e m m , ioquii, ei 
aine cauaa probris affiee animam luam, Demn of-
fende, naluraro iptam igiiora; m e paier sive maier 
i t ier i l , oomem •erecuodiam depone, ata advenue 
i l lo* . H*c aunl ayariii* precepia. Sacriftaa, ioqoii, 
m i a i , uon Tiluloe, aed bomioee. Ει propbeia qui-
dem ait, Sacri/icau homina; nam mluti defecmmnt 
(Oaat 5 .2 ) : ba3C autem oon i u toqnilor; sed9 eiiamsi 
• i iu l i s lnl , Sacrifica bominef , aacriGca illoa qui 
aulia le iojuria affecemnl: etipmsi beneflciis affe-
clna sia9 oecide. Ruraura, esio inimkos, comraunis 

bostia circojDCuire, etiam naiur» 9 eciam 

Dei: aoruin collige, non ut i l lo iruaria, aed n l caatu-
dlas» u l majore crmcialu lorqnei r ia . Noa ctJn fteri 
polett ut pecnnUe qoia aroaoa, i l i a fraal i ir : tiaael 
M m q a e na aomro minaalur, ne ibesauri deficiaiic. 
Vigila, i uqu i i , omnet auspecloa babe, domeeiieoa Η 
amicua: enlo alienoram cuslos. Si Tideris panperem 
fame pareuntem, n ib i l e roga; imo »i poies, ipeam 
ilU delrabe culcm. Perjorus «MO, mentire9 j e r a , ac-
coaa9 calaoiniare; eliamsi in Ignem enndum a i i , iie 
recutett etiamsi mi l le aubire morles oporieal y si t i n e 
k i i e r i r e , ai eam morbo eerure. Anooo haa Irges po-
ai l aTariiia 7 Etio peialans, impradeas, io?ereeoadua 
ei aodai , aceleraUv, improbva, ingrataa, ioaenaibili^, 
atne aa i i e i i i a f irreconciliabilia, aioe affDCio, pauri-
tida, fera aaagu qoam bomo. Serpenleaa oomeai 
aeerMuie aopera, lapoaa omBem r a p d u i e , aa iu ra 
i l l iea (eriuieaa sopera : si ad dsaaoaia BiaJ%Diuie« 
perrenire eporteai, ne relvgiaa : ifnora betieicKua. 
Noaae bxc d td l» ei aodbtir ? Devs Tero eooinria 
pnedpit: Esto onii ibui amlcus. etlo maosoetus, ab 
onAaibui dlleeiaa. ftminem teaaere eieDdat* booera 
falrefli 9 hoftora maireai , opiuione bona firuera* esto 
Boa bofl»of aed angelus, nibil inTerecoadam dixeria» 
aibil falaoaa; aed nt eogiUferia qoidcm : opeai fer 
egeBliboa» ne i n ntgoftia te cooferaa rapiendo, rae aia 
€Oiiiumolioaiia 9 Deque aodax: e l nenio audU* Annoa 
jaaie gebenna ia fe r l i i r 7 annoii meri to i g n i t v e i f e r -
oiia qui numquajn n o r i t n r 7 Qoooaqiie per praeeiptlia 
noa pel!emm ? quousqoe in ier tpinas incedarous? 
quouaqoe ηοβ clat ia inflgcmus, et gratias agemus? 
tevis lyratuiia aubditi somus, benignumqoe Doini -
nam respuimoa, qui n i b i l luoleslum d i c i i , idhil bar-
bamro, o ib i l d a r am 9 n i b i l inut i le , aed ul i l ia omnia 9 

mulluot nobis l u c r i e i emolumeali cooferentia. Sor-
ganos Undeai , nos coiiTcrtamus, ηοβ componamus, 
Deum, u l opo r t e l , diligamus, u l digni babeamor 
bonie promiieie m qu i dil ieuut euai, gralia et beoi-
gnitato Domini noetri Jeau Chriai, quicum Patriec 
Spiriiui eancio gloria,lmp4irium, l o i i o r t n a n c c ieem* 
per, et in esecala t x c u l o r u m . Amen. 

SANCn PATRIS NOSTRI 

JOAJNNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI , 

!N EPISTOLAM SECUNDAM AD TIMOTHEUil COMMEPfTARlUS. 

QQ 

HOMILIA I . 
Ca». i . v . i.Poa/ai apottolus Je$n ChritU per volunta-

tem Dd, teeundum prondaionem vita qum e$t in 
CkriitoJeiu, 2. Timotheo cariuimo filio grati*, 
ruurkordia et pax a Deo Palre ei Chritto Je$u Do-
ψιάηο noitro. 
I . Carsecundam ad TiflMtaeum epistolaro scribii? 

Dixeral, Spero vemke ad te dfo (4. Tiuu 5.44): Id noa 
l i cu i i ; coosolator illum per liieraeea de re f eam ipse 
adeeee ooo dareiar, fortasee DKerenlem, e l eo qaod 
jara ipse gttbcrnacula eoecepiasel. QoaniTis euim τιΗ 
magiii einl, qnando Ecdetis caram eotdpiofit, aova 
paiiuntor, innlus ondiqoe eobmerti negotiofiitti fia-
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φροσβνην άφελέσθαι δυνήσεται· «Αν Αρχοντα εαυτού 
καλ κρατούντα ούδε\ς ΙδιοΥτην, [656] ούδε άρχομενον 
έργάσεται. *Ott γΑρ αύτη μείζων εκείνης ή Αρχή, 
άπδ «ής εξετάσεως μάνθανε. Τί γΑρ δφελος, είπε 
μοε, εθνών ολοκλήρων Αρχειν, χαι δούλον είναι τών 
χασών; Do(a δε βλάβη μηδενδς ανθρώπων Αρχειν, 
χαλ τής τών βαθών τυραννίδος άνώτερον είναι; Τοδτο 
ελευθερία, τοντο άρχή, τοντο Βασιλεία κα\ δυναστεία* 
εκείνα δουλεία, χ&ν μωρία τις διαδήματα περικέηται. 
"Οταν γάρ ένδοθεν Αρχη αυτού τών δεσποτών τδ 
πλήθος, τήν ψιλαργυρίαν λέγω, τήν φιληδονίαν, τήν 
όργήν, «ά Αλλα «Αδη, τ ί τοΰ διαδήματος δφελος; 
Μείζοεν ή «υμαννλς τών παθών, δταν μηδέ δ στέφανος 
αύτδν ίσχύη ταύτης έξελέσθαι της υποταγής. "Οσπερ 
Αν εέ «αρά βσρβάροις βασιλεύς τις γενόμενος έδού-
λευεν, είτα έχείνοι βουλεμένοι μείζονα δείξαι τήν 
αρχήν, μήτε τήν άλουργίόα, μήτε τδ διάδημα άφ-
έλοιντο, ΑλλΑ μετ' έχείνων χα\ ύδροφορείν, χαί μαγεί
ρευαν, χαλ τά Αλλα πάντα διαχονείσθαι προστάτ-
τοιεν, ώστε αδτοίς μέν μείζονα τήν τιμήν, έκείνω δέ 
τήν αίσχύνην γενέσθαι* ούτω χαι νύν, παντδς βάρ
βαρου βαρβαριχώτερον ταύτα τά πάθη ήμίν προσφέ
ρεται· Ό μεν γαρ τούτων καταφρονών, χαι τών βάρ
βαρων χαταγελάσεται * δ δε τούτοις υποκύπτων, 
πολλφ δεινότερα πείθεται, ή παρά τών βαρβάρων. 
Ό βάρβαρος, δταν μεγάλα Ισχύση, τδ σώμα αίκίζε-
ταε, αύται δέ τήν ψυχήν βασανίζονται χαταξαίνουσαι 
πάντοθεν* δ βάρβαρος δταν μεγάλα Ισχύση, θανάτφ 
τούτφ παρέδωκεν, αύται δέ τ φ μέλλοντι. "Οστε μό· 
νος ελεύθερος έχείνο; δ τήν έλευθερίαν οίκοθεν έχων, 
ώσπερ χαλ δούλος έχείνος δ τοίς άλσγοις πάθεσιν 
υποκύπτων. ΟύδεΊς έπιτάττει δεσπότης, χάν σφόδρα 
απηνής ή , τοιαύτα ώμά χαι απηνή προστάγματα * 
Καταίσχυνδν σου, φησ\, τήν ψυχήν είκή χα\ μάτην, 
πρόσχρουσον τ φ Θεφ, τήν φύσιν αυτήν άγνόησον, 
κάν πατήρ ή , χάν μήτηρ, μηδεμίαν έχε αίδώ, στήθι 
κατ* αυτών. Τοιαύτα γάρ τής φιλαργυρίας τά έπι-
τάγματα. Θύσον μοι, φησί, μή μόσχους, άλλά ανθρώ
πους. Κα\ δ μέν προφήτης, θύσανε, φησ\ν, άτβρω-
χονς· οί μόσχοι γαρ έχΛεΛοΙχασιν - αύτη δέ ού 
τούτο φησιν, άλλά, μόσχων δντων, Θύσον ανθρώπους, 
κατάδυσαν τους μηδέν ήδιχηχότας * χάν εύηργετη-
μένος ής, άπδχτεινον. Πάλιν, Έσο πολέμιος, κοινός 
έχθρδς απάντων περιέρχου, καί τής φύσεως αυτής, 

χαί τού Θεού· σύναγε χρυσίον, ούχ ίνα απόλαυσης, 
άλλ* ίνα φύλαξης, ίνα μείζονα έργάση «ήν βάσανον. 
Ού γάρ Ινι «δν φιλάργυρον χε\ άπολαυστιχδν είναι *, 
δέδοικε γάρ μή έλαττωθή «δ χρυσίον, μή πενιχροί 
γένονται οί θησαυροί. Άγρόπνει , φησ\, πάντας έχε 
δι* υποψίας, χα\ οίχέτας κσΛ φίλους* Ισο φύλαξ τών 
άλλοτρίων. Ά ν ίδης πένητα λιμό} φθειρόμενον, μ*) 
μεταδφς, άλλ*, εί δυνατόν, χα\ «δ δέρμα αύτδν άπό
δυσον. Έπιόρχει, ψευδού, δμνυε, κατηγορεί, συκο
φαντεί· χάν είς πύρ έμβήναι δέη, μή παραίτηση, κάν 
μυρίους · ύποστήναι θανάτους, κάν λιμφ διαφθαρήναε, 
χάν προσπαλαίσαι νδσφ.Έ ούχϊ ταύτα νομοθετεί ή 
[657] φιλαργυρία; Ίταμδς Ισο χα*ι αναίσχυντος, 
άνειδής χαλ θρασύς, μιαρδς χαι μοχθηρός, άγνώμων, 
αναίσθητος, άφιλος, άσπονδος, άστοργος, πατραλοίας, 
θηρίον μάλλον ή άνθρωπος. Παρέλασαν πάντα δφιν 
τή πικρία, πάντα λύχον τή αρπαγή, δπέρβηθι κα\ 
«ής φύσεως έχείνης τήν θηριωδίαν* χάν είς δαίμο
νος έλθείν χαχίαν δέη, μή παραίτηση * άγνόησον τον 
εύεργέτην. Ούχ\ ταύτα λέγει, και ακούεται; Ό βέ 
Θεδς τά εναντία* Έσο πάσι φίλος, έσο επιεικής, παρά 
πάντων αγαπώ μένος, μηδενϊ προσκρούε είκή χα\ 
μάτην, τίμα τδν πατέρα, τίμα τήν μητέρα, δόξης 
απόλαυε χρηστής, Ισο μή άνθρωπος, άλλά άγγελος * 
μηδέν άναίσχυντον είπης, μηδέν ψευδές, άλλα μηδέ 
έννοήσης* επικουρεί τοίς δεομένοις, μή άναγχάζου 
πράγματα Ιχειν αρπάζων, μή Ισο υβριστής μηδέ 
θρασύς * χαλ ουδείς δ άχούων. Ά ρ α ού δικαίως ή 
γέεννα; ούχ είκότως «δ π ύ ρ ; δ σχώληξ δ ατελεύτη
τος; Μέχρι τίνος χατά χρημνών ωθούμε ν εαυτούς; 
μέχρι τίνος έπϊ τών ακάνθων βαδίζομεν; μέχρι τίνος 
ήλοις διαπείρομεν εαυτούς, χαι χάριν έχομεν; Όμοίς 
τυράννοις ύποχείμεθα, τδν προσηνή Αεσπότην παρ-
αιτούμεθα, τδν ούδέν επαχθές λέγοντα, ούδέ βάρ-
βαρον, ούδέ φορτιχδν, ούδέ άνδνητον, άλλά πάντα 
χρήσιμα χα\ επικερδή χα\ ώφέλειάν ήμίν μεγαλην 
παρέχοντα. Αιαναστώμέν ποτε , συστρέψωμεν εαυ
τούς, συγχροτήσωμεν, Αγαπήσωμεν, ώς δεί, τδν Θεδν, 
ίνα χαταξιωθώμεν τών έπηγγελμένων αγαθών τοίς 
άγαπώσιν αύτδν, χάριτι και.φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τ φ Ηατρι άμα τ φ άγίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν καλ άει, κα\ είς 
τούς αιώνας τών αίώνο>ν. Αμήν . 

• Κάν μυρίους. Huc desloit Codex ille i 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΊΊΝΟΤΠΟΑΕΟί: 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΉΜΟθΕΟΝ ΕΠΙΣΤΟΑΗΝ ΑΕΤΤΕΡΑΝ. 

ΟΜΙΑΙΑ Α'. 
[68tj ΠαύΛος άχόστοΛος Ίησον Χριστού διά 0ε- έπιστολήν; Εΐπεν, ΈΛχίζω εΛβειτ χρός σέ τάχιοτ · 

iy^S**™J ™**2Ή*^_Ρ^J$*.*T έξεγένετο τούτο* παραμυθείται · αύτδν διά Χριστφ Ίησον9 Τιμοθέφ άγαχητφ τέχνφ χά
ρις. έΛεος, είρήνη άχό θεού Πατρός χαϊ Χρι
στού Ίησον τον Κνρίον ήμων. 

Τί δήποτε χα\ δεύτερον έπιστέλλει τ φ Τιμοθέφ 

γραμμάτων άντ\ «ής παρουσίας, ίσως τεθλιμμένο* 
χα\ διά τούτο, καΛ διά τδ αρχής ήδη ήφθαι «οτι. Κάν 
γάρ μεγάλοι τινές άνδρες ώσιν, δταν άναδέξωνται 

• Hte oVsktentar cô jtjoctto, i m p e οδν t/el «ofvw. 
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ςο\ οίαχας καλ τήν κυβέρνησιν τής Εκκλησίας, 
ξχνοπαθούσι, πολλοίς πολλαχόθεν βαπτιζόμενοι πραγ
μάτων χύμασι · , κα) μάλιστα τότε, δτε ή άρχή του 
κηρύγματος ήν, δτε πάντα άνήροτα, δτι πάντα έχθρα, 
δτε πάντα προσίστατο. Καλ ού τούτο μόνον, Αλλά 
χαί αίρέσεις ήσαν έξ Ιουδαϊκών διδασκάλων * άρχό-
μεναι, άπερ καλ έν τή πρότερα ένέφηνεν επιστολή. 
Ού διά γραμμάτων δέ αύτδν παραμυθείται μόνον, 
ΑλλΑ χαλ καλεί πρδς εαυτόν* Σχνύδασσν γαρ έΛ
θείν χρός με ταχέως, φησί* καλ, Ερχόμενος φέρε 
τά βιδΛίύ, μάΛιστα taq μεμβράνας. Δοκεί δέ μοι 
πρδς τ φ τέλει εΐναι αύτη ή επιστολή * Έρώ ^Αρ 
έ ^ η , φησι, σχέτδομαι * καί πάλιν, Ά> rj} αρώτη 
/ιον ά^ταΑογΙα ουδείς μοι σνμχαρεγένετο. Ταύτα 
δή πάντα δ^ρθούμένος, καλ τήν παράκλησιν ποιείται 
απδ των οίκείων πειρασμών, καί φησι * ΠαύΛος άχό-
στοΛος Ίησον Χριστού διά ΘεΛήματος θεού, κατ* 
έχαγγεΛίαν ζωής τής έν Χριστφ Ίησον. Ευθέως 
ανέστησεν αύτου τήν ψυχήν άπδ τού προοιμίου. Μή 
μοι τούς ενταύθα κινδύνους ε ίπης , φησίν* ούτοι 
τίκτουσιν ήμίν τήν αίώνιον ζωήν, Ινθα τοιούτον ού
δέν έστιν, ένθα Απέδρα οδύνη, λύπη καλ στεναγμός. 
Ού γάρ διά τούτο αποστόλους ημάς έποίησεν, ίνα 
χινδυνεύσωμεν μόνον, φησΊν, Αλλ' ίνα καλ άποθνή-
βχωμεν, ίνα τοιαύτα πάσχω μ εν. [659] Επειδή γάρ 
τδ τΑ οικεία διελθείν χαχά ούχλ παράκλησις μόνον 
ούκήν, ΑλλΑ καλ προσθήκη λύπης, ευθέως άπδ της 
Αρχής ποιείται τήν παραμυθίαν. Κατ' έχαγγεΛίαν, 
λέγων, ζωής τής έτ Χριστφ Ίιχσφ . ΕΙ δέ .επαγ
γελία έστλ, μή ζήτει αυτήν ενταύθα* ΈΛχϊς γάρ 
βΛεχομένη, ούχ έστιν έΛχίς. Τιμοθέφ άγαχητφ 
τέχνφ. Ούχλ Απλώς, Τέχνφ, άλλά, Άγαχητφ. "Εστι 
γάρ είναι χαλ τέχνα μή άγαπώμενα # αλλ* ού σύ 
τοιούτος, φησλν, ούδέ τέκνον σε καλώ Απλώς, Αλλά 
τέκνον Αγαπητδν. Επειδή καλ Γαλατάς τέχνα χαλεί, 
Αλλ' δμως χαι αλγεί υπέρ αυτών, Τεχτία μον, λέ
γων, ούς χάΛιν ώδίνω. Μάλιστα δέ πολλήν αύτφ 
μαρτυρεί τήν Αρετήν, Αγαπητδν καλών. Πώς; "Οταν 
γάρ μή έχ φύσεω; ή ή αγάπη, άπδ αρετής έστιν. 01 
γούν έξ ημών τεχθίντες, ού δι' άρετήν μόνον ήμίν 
είσιν άγαπητολ, άλλά χαλ διά τήν τήξ φύσεως ανάγ
κην* οί δέ χατά πίστιν δταν ώσιν άγαπητολ, δι Όύδέ ν 
Ιτερον είσιν, άλλ* ή δι' άρετήν * έπελ πόθεν άλλοθεν; 
χαλ μάλιστα παρά Παύλφ τφ ούδέν ποιούντι-χατά 
πρδσχλισιν. "Αλλως δέ δείχνυσι διά τού είπείν, Τέχνφ 
άγαχτξέφ, δτι ούκ όργιζόμενος πρδς αύτδν, ούχλ κα
ταφρονών αυτού, ούχλ κατεγνωκως αυτού, ού παρ-
εγένετο. Χάρις, έΛεος, είρήνη άχό θεού Πατρός χαϊ 
Χριστού Ιησού τον Κνρίον ημών. Ά π ε ρ καλ πρό
τερον, ταύτα αύτφ καλ νύν έπεύχεται. Καλ δρα πώς 
ευθέως έν τφ προοιμίω πρδς εκείνον απολογείται, δτι 
ούκ ήλθε προς αύτδν, ούδέ εΐδεν αυτόν. Καλ γάρ το, 
Έως έρχομαι, καλ τδ, Σχονδάζω έΛθείν χρός σέ 
τάχιον, ταχείαν έποίει προσδοκάν' τήν παρουσία ν. 
Hpb; ΤΟυτο οδν Ζ^ίχ; απολογείται. Καλ τήν μέν αί
τίαν ευθέως ού λέγει, δν ήν ούκ ήλθεν, ίνα μή σφό
δρα λύπηση * αύτη δέ ήν τδ κατέχεσΟαι αύτδν παρά 
τού Καίσαρος - δτε δέ αύτδν έκάλεσε πρδς έαυτδν 
πρδς τψ τέλει, τότε αυτήν ένέφηνιν. Ευθέως δέ αύ
τδν έχ προοιμίων ού/. εμβάλλει είς λύπην, άλλ' έλ« 
πίδας ύποφαίνζι τού αύτδν δψεσθαι * Έχιχοθώ σε 
Ιδείν, χαλ, Σχούδασον έΛθειν χρός με ταχέως. 

• Saril. od nurginera, βαπηζόμ^οι ποάγυασι 
δ VtTalt διδασκαλιών Donttis. 
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Ευθέως οδν έχ τού προοιμίου Ανίστησΐν αύτδν, ΧΛ* 
τά έξης λέγει μετ' εγκωμίου. Χάριν έχω τφ θεφ. 
(ρ Λατρεύω άχό χρογόνων έν χαθαρφ σννειδήσεχ. 
ως άδιάΛειχχον έχω τήν χερϊ σον μνείαν έν τεεις 
δεήσεσί μον νυχτός χαϊ ήμερος, έχιχοθών στα 
Ιδέτν, μεμνημένος σου τώτ δαχρύων, ϊτα χαράς 
χΛηρωθώ. Ευχαριστώ τφ θεφ, δτι μέμνημαί σου , 
φησίν- ούτω σε φιλώ. Τούτο ύπερβαλλούσης α γ ά 
πης, δταν χαλ χοσμήταί τις τ^-φιλία έχ του σφοδροί 
φιλείν. Χάριν έχω, φησλ, τ φ θεφ, φ Λατρεύω. 
Πώς; Έν χαθαρφ συτειδήσει άχό χρογόνων* δ τ ι 
τδ σονειδδς αυτού ούχ ήν βλαβέν. Άλλως δέ ένταΰθα 
περλ βίου φήσλ, χαλ πανταχού τήν συνείδησιν τ δν 
βίον λέγει. "Η δτι ούδέν ών προεθυμούμην χολών δΓ 
άνθρωπίνη ν αίτίαν προύδωχα, ούδε τότε δτε έδίω-
χον. Αιό φησιν, ΆΛΧ ήΛεήθην, δτι άγνοών έχοίτμτα 
έν άχιστία · μονονουχλ λέγων, μή ύποπτεύσης τδ 
πράγμα χαχίαν είναι. Καλώς συνίστησιν αυτού τδ 
ήθος, ίνα άξιόπιστον δειχθή τδ περλ τήν άγάπην. 
"Ο δέ λέγει, τούτο έστιν* Ούδέν ψεύδομαι, ούδέ άλλα 
έχω c [660], χαλ άλλα λέγω. "Οστε καλ τότε άναγχα-
σθελς εαυτδν ένεκωμίασεν, ώς που τδ τών Πράξεων 
βιβλίον δηλοί. Επειδή γάρ "ως στατιαστήν αύτδν 
διέβαλλον χαλ νεωτεροποιδν, διά τούτο Ιλεγε* ΚαΙ 
είχεν "άνανίας χρός με* 'Ο θεός τών χατέρων 
ημών χροεχειρ/σατό σε γνώναι τό θέΛημα αύτον, 
χαϊ Ιδείν τον δίχαιον, χαϊ άχον\ται φωνήν έχ 
στόματος αύτου, δτι έση μάρτυς αυτού προς 
χάντας άνθρώχους, ών έώραχας χαϊ ήχουσας. 
Ούτω χαλ ενταύθα, ίνα μή λάβη άφίλου χαλ ασυνει
δήτου δόξαν ώς έπιλελησμένσς, είχότως έαυτδν.εγκω
μιάζει λέγων, ψΩς άδιάΛειχτον έχω τήν χερϊ σού 
μνείαν, χαλ ούχ απλώς, άλλ' Έν ταις δεήσεσί 
μου. Τουτέστιν, ευχής μοι Ιργον έστλ, τδν πάντα 
χρόνον διατελώ τούτο ποιών διηνεχώς. Τούτο γάρ 
εμφαίνει τ φ είπείν, Νυκτδς χαλ ημέρας υπέρ τού
του τδν Θεδν παρεκάλουν, έχιχοθών σε Ιδείν. Όρ?ς 
ζέοντα πόθον; όρφς μανίαν αγάπης; όρ$ς ταπεινο
φροσύνην ; πώς απολογείται τψ μαθητή; Εΐτα δεί
κνυσιν δτι ούχ απλώς ούδέ είκή. "Εδειξε μέν ουν χαί 
ήδη, δείκνυσι δέ χαλ ενταύθα* φησλ γάρ, Μεμνημέ
νος σου τών δαχρύων. Είχδς ήν αύτδν άποσχιζό-
μενον κλαίειν χαλ δδύρεσθαι μάλλον, ή παιδίον τοΰ 
μαστού χαλ τής τίτθης άποσπώμενον χαλ γάλακτος. 
9Ινα χαράς, φησλ, χΛηρωθώ, έχιχοθώ σε ίδείν. 
Ούκ άν ουν έμαυτδν τοσαύτης άπεστέρησα ηδονής, 
εί καλ σφόδρα αναίσθητος ήμην χαλ ώμδς χαλ θη
ριώδης* Ικανά γάρ ήν τά δάκρυα εκείνα είς μνήμην 
έλθόντα κάμψαι. Νυνλ δέ ούχ εΤς τών τοιούτων είμ), 
άλλά τών καθαρώς λατρευόντων τψ Θεψ. "Οστε πολ-
λαί με ήγον άνάγκαι πρδς σέ. Ά ρ α ούν έκλαιε. Καλ 
έτέραν τίθησιν αίτίαν άμα χαλ παρακλητικών · Ύχό-
μνησιν, φησλ, Λαμβάνων τής έν σόί άνυχοχρίτου 
χίστεως. 

β'. Εΐτα καλ άλλο έγκώμιον, δτι ούκ έξ εθνών, ού» 
έξ απίστων, άλλ' άνωθεν άπδ οίκίας ήν τψ Χριστφ δον-
λευούσης. Ήτις ένφχησε, φησλν, έτ τή μάμμη σου 
Αωΐδι,χαϊ έντή μητρί σου £ ? > / * ^ Τ Η ν γάρ, φηιΛν, 
υΐδς γυναικός Ιουδαίας πιστής. Πώς Ιουδαίας; 
πιστής; Ούκ έξ εθνικών. Διά δέ τδν πατέρα αύτοΰ, 
δτι "Ελλην υπήρχε, χαλ διά τούς Ιουδαίους τους δν
τας έν τοίς τόποις έκείνοις, έλαβε καλ περ&εμιν 
αυτόν. Όράς πώς ήρχετο δ νόμος χαταλύεσθαι, τάν 

* Lege έν νφ *χ» 
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c t f t a t ; tttne vero maxime cnift inRiatn predict-
lioate e«jet 9 cmn omnU iucnlu 9 eum oomb bosti-
bwft pkna, et oppotiu essent. Et i im qu* kereees 
e r t D l t Judsia orianrr babeniet, ut eliam in priore 
eptatoU ftlgniflcttit. Neqtw Unlam literis Iptum 
contoUlar, ted ad se vocat, dicens: F$rinam4m* 
rmira etUriUr; e l 9 Vciittiu * # * fi*ro«9 ma»»w 
mtmAniiia* (2. 7tm 4 .8 .15) . Videtur lotem mihi 
baoe ecriptisee episloUm com flui proximos eue l : 
Dim ait, Eao mdmjam deUbor; ei rursus, / n prioH 
« M dsfenmon* tumo udH adiHtit ( 2 . Tim. 4. β. 16). 
His iuque recte conslUutis, comolatnr illum ex len-
lationibns sois, ei ail ι Pmdtu opoUohu fe$u Ckrixi 
pcr wclunuaem Del, $eeundum promimdonem tUm qum 
*tt i» Ckriito Je*u. Statim ab exordio animum ejut 
crexit. Ne mihi, inqait, pneaenlia pericuU mcmores: 
b*e •i iam nobis pariunl seternam, ubi nibil hujua-
roodi habelur, unde fqgil dolor, trislitia et gemilut. 
Noa eoim ideo Ualum nos aposloloa fecit, ut peri-
eula sobiremus 9 aed ol etiam moreremur, ut Ulia 
pateranor. Qoia CDJID mala sua recensere, non modo 
eofuolalio non eral , sed etiam dolorie eral addila-
meoUiiD, tUl im a priucipio consolationem affert dU 
cena, Seamdum promissionem viim% qum eu m ChrUto 
Jetu. Si aateni promiseio est, ne illam hic quans : 
Spe* enim qum widehtr, non $$t $pe$ {Rom. 8. 24). 7 H 
moiheo v cariwmo fUio. Non U D l u m , Fillo9 aed Co-
fimrno. Poseanl eoim ea#e fllii noo di lccl i ; sed non 
itj ul is es t inquil, nec le filium voco lanlam, eed 
fllium dilecium. Qaandoquidem Galatas quoque fl-
lioe Tocai, *ed de illia dolel, FilioH mei, inquiens, 
quo% Uerum parturio (Gal. 4.19). Maximum auiem 
virtutit illius dat lestimoniuro, cnm carissimum τ ο -
cai. Quomodo ? Gum enim dilectio DOQ ex natura pro-
YenU y a virtule parilur. Qui quidem ex nobis naii 
suni, non ex virtute solura diligumur9 sed eiiam ex 
natura necessiute: qui vero secandam fidem dilecli 
sunt9 non aliunde quaro ex Tirtute : undcnaro enim ? 
maxime apud Paulum , qui nihil ex affeclu proprio 
faciebaU Alioquin etiam cam dicit , Carimmo filio 9 

osieodit se non iratuni, non ipsum asperaantero ?el 
iroprobaiuem, illum non adiisse. Gratia, mi$ericor-
dia et pax α Deo Potre no$lro et Chritlo Jesu Domiuo 
no$tro. Quqe antea, ea euam nunc ipsi apprecalur. 
Ei vide quoirtodo alaliin · principio sese purgel, qnod 
OOQ Tenerit ipsfjm iimaurus: Dam illud, Dumvemo; 
e i t Festmo vtmreadUcUo ( I . 7tm. 4. 13. ei 3.14) 9 

mox faiuri i l l i u i adventas gpem iaciebant. De hac 
igilur re seae porgat Et cauaam cur oon Teneril non 
Maiim dicit* o l ne Ulum febementi dolore affleeret: 
erai aoiam illa, quod rincUis a Csesare deiiuereiur: 
cuin auiem in Que discipolum ad se *foeat9 tonc 
iUam profert. At a principio illum noo alaiim in de-
Wem conjicit. aed apem facii fore m illum ftdeat. 
baidero u widm; et, Fettina vmh§ ad wu cito 
( 1 Tim. 1.4 et 4. 8). Suiiro ergo a principlo erigit 
ilhMn el aequeoUa cmn hnde proaeqailiir. 3. Gratiu 
o§o Deo9 ctd arwh α prefmdlmibuM m comatnli* pnra9 

qwd ftne internuwone k*bm*m tui memormm in oraiio-

nibu$ ma$% noeleae dii, 4. dridermu U videre, mmor 
lacrpnanu* lu&rHm, ui gtudio implear. Gratia» ago 
Deof quia memorliii awii, inqui l : i(a te diligo. Iloc 
exsupccanlie caritaUs eti* cum qaia U m ardenter 
amat, utaeamicitiatitt exornet. Cre/teiepo, ϊοψι\ί, 
Deo, cui tertio. Quomodo? in cunidentia pura β pt*#-
genitoribus m«i . Qoia cooscieiUta ipsiue nihil noxium 
babebai. Alioquin elfom hic de τ ί ! » ratiooe loquitar: 
ei ubique vi ts rationem conaciciuiam appellat. Yel 
boc sibi fu l i , Nihil ex- bonia, qua coacapiYi, propter 
h»manam causaro prodidi, ne cum peraequerer qoi-
dem. ldeo a i t : Sed nd$$rkordiam gamffWMfta tum, 
qui* ipwrtm ftci in incredulilau (1 . Ttm. 1. 15). Ac 
ai diceret, Ne taspiceris rem eaae naliiiain. Recte 
mores suos commendai, ot cariuti SUJB fldem Caciac. 
Hoe autem TQU aigniflcare: Nlbil menlior» neqoe 
alia in menie babeo, alia dice. Itaque lanc qooqn# 
ex neeeesiute aese laudafit9 ut io libro Actuom 
aigDiflcator. Coni enim illum ut sedkiosum et Dova-
torem calumniarent4ir9 ideo dieebat; Ei dixii Anama* 
ad me: Detu pairum no$irorumprwordinawi U uvrt 
voluntatem $u*m α videri jutiuai, el audki vocm *% 
onejut, quomam te$li$ ilK em adommu howdnu 
4otumtqua>txduti etmuiiai {Act. 23. 14. 15). I taet 
boc loct), u i ne, quasi in ubli?ionem Tenisaet, ride-
retur aroiciua et cooscientia vacuas esae9 merito 
8e)penm laodat dicens, Quod indahHnlem lai hab$o 
metnoriam, neque ntcumqoe, aed / n or*li<mib*$ mau 
Id e t l , oratiooi Incumbo; bac in re onine tempns 
ineumo. Hoc enim dedarat cum dioii» Nocte el <Ke 
Deom de hac re obeecro, destderan* te vidtre. Vtdea' 
ardentem arooretn? •ideo* dilectionia ceu furoretuT 
viden' bumiliuiem ? quomodo aese purget apud 
discipulura f Deinde ostendii se nou lemere vel aine 
causa boc facere. Jam id snpra oeiendit el nune 
eliam declarat: dicit enim, Memor lacrwmarum t*e-
mm. Verisimito erat illam sic teparalaro, magis fte-
visse quum piierulam a mamma et a lacte a?uleum. 
Vt gaudio implear, inquit, detidero tevidere. Ntimquam 
me tanta Toluptate prifassem, etiamai senso earerem 
et crudelis ferinusque essem; lacrymx enim Hlae jbia> 
in memoriam revocatae me flexiseent. A l non talis 
ego eum, sed Deo pure aervio. Mulla mm ad le ne-
ceisario pertrabebanl. Plebal igitur ille. Aliam qoo-
que afferl caosam, qnm consolalioBeni afferai: 5. 
Recordationem, inquil 9 aectpietu ejtu fidei, qum g$t i» 
U non ficia. 

2. Deinde aliaro adjecit la«dem 9 quod non ex gen-
tibns, neqoe ex infldelibua, sed ex ea estet doma, 
quae jam olim Cbrieio senrirel. Quee habitavit, inqnJl» 
in avia tua Loide et in malr* tua Eunice. Erftt enim» 
inquit9 filiue mulierie Judsae Odelie. Qfaomodo Judae*? 
qnomodo fldelis ? Q a « noo erai ex genlibus. Proptei 
palrem auiem ejus qui genlilia erat, ei propier Ju-
daeoa, qui istit In locis erant, aasomena drcmneidii 
illum.iYiden 1 quomodo lex aolfi incipiebat, cum 
commixtiooee ill» fiereni ? Ει animadferte qoaiMt) 
cpiigesserit, ot ae illuro non detpicere comprobarei. 
Ego Dco servio, inquii, veramqne babeo coBSciea» 
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tiam; ei Ui la*rr»at. Non propter kciymaa tantom 
te -/idere evpio 9 ted propier fidem, qvod Tcriutit 
openior ei mioiater gia, quod nihil doloftain ap»d te 
sil. Cum ergo la arooro digmmi exbibema, qui adeo 
benerolos eis, el lun genvinug Chritli disdpolug; 
cam ego qaoqne ηοβ tlne affeciu iirn f ted ex nunero 
eoram q«i YeriUlem ciurant, qoid impediebal quomi-
mit ad te veiiiam Τ Certu* $*m autm, quod #f in le. 
Jatn oUn , ioqaii, hoc tibi inest bonum, t majori-
boa fidero acctpisli noo aimulaiain. Majoram quippe 
taodee,coiD illig eoMoriet sumua, ad aog qooque 
pertinent; aio ab iliis dUeedain«g9 nibil rileot, imo 
magig Μ · coadenroanL Ideo sabjtmxil; Ceritu mm 
**um, quod eiiftff.Nos^GonJieio, iaqait, aed, Certu$ 
+um9 e| persuatat. Si ergo propter nibil bamaDtun 
ad boc fenisti, nibil le decutere poieriu 6. Propitr 
auam cau$am aduunuo U% «f retusciles graliam Dei, 
qum eub* Upcr impotitionem mantmm mearum. Vide 
quotnodo oslendal iilnm in moerore mullo ease el 
animi demiggione. Parum abeat quin dical: Ne putea 
quod ego te despexerira; sed scKo me oec le impro-
basae, ncc tui oblilum esse : el »i alium neminem , 
ariam el malrem cogiu^Ueo com sclam le non iimu-
laiam fidem babere, te comrouiiefatio: alacrilale 
quippe opus babes ut exsuscilee graliam Dei. Ul enim 
ignis oput babet liguis, tic et gratia alacritate nostra, 
ut seniper ferreau Admoneo U ul rauicites gratiam 
Dei, qum e$t in te per impoMonm manuum mearum; 
id est, graiiam Spirilus, qnam accepfeii, ut pragig 
Ecclesiae, ot sigoa edms, ci cullura omnem exliibeag. 
Pcneg nos eiiim est illani vel exalingucre vel accen-
dere: idcirco alibi dicii, SpirUum noliu ex$u'nguere 
( I . Theu* 5. 19). Ex igoavia aniro et negligeniia 
txsliiiguittir; cx vigUantia et alleniione excilaior. 
Eai quidem in le9 §ed to ardenliorem effieito; id esl9 

liducia implelo, gaudio, lacfitia : sla viriliter. 7. No* 
enim dedit nobhJbeui ifdritum fttyorfr, ud wirtuiii ei 
dileclionU $t tobrietatis. Id es4, non idco apiritam 
acce|iiniii89 ut repriroamur, aed ul eom flducia agamua. 
Mulus eniro dat spiriluni forroidinis, ul ia betlis, ul 
io libria Rcgum legitur : Ei ctctdtt^ inqtiit, $pbritu$ 
formidiMi in itlo$ (Exod. 15. 16}; id eat, limorem 
ipsis iminisii. Al conlra llbi dedit spiritum virlulia 
el caritalis erga illam. Ergo illud etiam ex gratia 
est: nec aimpliciter ex gratia, sed cum noa prius 
nostra exbibnerinua. Nam ille qui facll utclamemns, 
Abba Pater, el caritaiem erga Deutn indit, el erga 
proximum; nl diligamua invicem, inqnit: ex virculo 
iia-nqiie posilo timore, carilaa gignilur. Nibil enim 
iia araiaiiam solvere aolet ul rormido, et proditionia 
opinio. Non enim dedil nobi$ Deu$9 inguil, ipirilut* 
timori$f$ed carUaiis, iirluti$ et tobrietaiis Sobrietaloin 
vero dicit menlie el animae sanitatcm : aut Sobrieta-
ti$9 ul scilteel aobrie agamtig, si quid nobia grave 
accidal, ut nos aobrios reddal9 ci supcrflua abscin-
dat. Ne ergo gravitcr feramus 9 si quid nobia mole* 
aluin coniiiigal: illud eiiim sobrietas e»i. Nefminet, 
inqiiil» in tempor* mductionU (Eccli. 2. 2). Mulii 
phirima domi tiistia babent, cldoloria quidero omncs 
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paKkipea M U M I I , caoss) vert) aoa ton; ted afire ab 
oxore, alioa a ilio 9 a l i n t a u)mmh9 a i iu t ab soxko, 
aliaa ab iDimieo, alioa a fidno, a l in t ab mhqmo de-
irimeaio Texaunr; ae msltx d ivensqve aeol ra«rorii 
caaaay. Ia S S J D B I nillnn reperirc β ϋ oMBrorie ρτοτ-
•ue TactJVJD; aed alioa Binora, t t e majoft babet 
moetiilis argnmenu. Me i g i t i v argre knmm^ ntq* 
BOS eoloe i n mcerore etae m î̂ eiM. 

3. Non poteet enUn hoaio, qo i bane flnxam docat 
•ium, aine m«erore esae; aed ai BOB bodie, cras; 
ti noa c m 9 potiea doloria cansa acddet. Ul eaim 
fieri neqait9 at qoi Dafigaal aine aolliciuidiiie t i i i t 9 

ai in pelago magno M i r i g e D i : afe qvi baae dncrDl 
•itam, HOB poaaont noo i n mcBrore ewa; etiaaatl di-
rilera dixeria: qula eahn direa eti, muJias eooce-
piscendanim oceaaiones babe l ; euamai r egen ip joB 
promleris : nam el ille molionun inperte- aobest, 
neque omnia pro arbilrio fadt» aed n r a l u pneicr 
arbitriam aouBi l a r g i t u r ; et i l l e maxifne omian 
esl 9 qui conlra Tolnntaten auain coacu peragit. 
Quare?Quia multoe habetqnide suis accipere cs-
piant. Considera aulem9 io qaaaie angore eat, cae 
aliquid iaoere v u l t , neque poieat, aoi propier fo ra i -
dinem, aal propter auspkioiieni» aul propt^r bettet, 
aut propier amicoa f Sxpe anteinv cnm aiiqoid agm 
aggredilur, omnem r e i gestae yoloplatera adimil rei 
adTersanlium multitado. 

Homo numquam curis tacuui e$t.— Sed quid? pa-
tasne iltoa dolore ?acuoe ene, qui sine cura Ttiam 
agunt ? At non iia rea ae liabeU Sical cnim non potest 
immorialig homo invcniri, sk neqoe curis racini». 
Qnanla Hlog pali oporlet, q u x non poesont verbu 
cxprinii; re aulem ipsi soli fidere et experir i poatonl? 
qaaro mnlli in ipaig deliciig, in ipea ?olupUle mori 
opUverunl f Volupus enim mon prorsus a mcerore 
eximit; imo ipaa Toioptag infinitos parit dotora, 
morbos, fasiidia : atque bis etiam gublaiia dolet aine 
causa. Ctim enim anirua gic affccta cai, aine casu 
eliam dolere aolet. Elenim dknni medid iofirtmm 
siomacboin intempegUfos moBrorcs parere. Anaoa id 
nobia contingit, com dolenottg, neque uUam dolorii 
cauaam no*/imng ? Neminem denam inveniag doiore 
facooni : qnod gi qaidan alii m i n o r a n babeui da-
lorig caogam qtiam noa9 lameii giDgoli ae paitm 
habere arbttnntar, magisqae incomnodig guig mmm 
alieaig afficiantar. Qoemadmoduiii enim B 9 qvi-
bus aliqoa corporii p a n dokl, patanl ae plug dokre 
qnam proximog; el qul ocolo infinnaturv svllom 
morbum buic parem etae pu ta t ; mrsoa qo i sloau-
cbo inflrmalnr, hunc omniofn malormin graTisdetMi 
esae dicil; eUiDgo l i eas qviboa tencnUir infirtnHatof 
onmium nolestiggima» eage exiatinant: gic qai ia 
mcerore est, ddo rem M u m omiiiaoi maximfMi pa-
lai; hoc eni in , experimeuto facio9 eiigiinia!» Exem-
plt cauga: qui fllioe non babel, nikil iufoc*ndiiaie 
molegtiug esge p u l a t ; qu i cotilra eum paeperule 
niallos babet filiog» nihil perinde atqne b l w m i i 
luultitudincin dctrcctat; qui aoiua babet, oibil pqtu 
cssc putal, qiiam unum UAtum baberc. Bnc coin, 
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επιμιξιών τούτων γινομένων; ΚαΙ δρα πόσα ίθηκε 
πληροφορών δτι ού κατεφρόνησεν. Έ γ ω λατρεύω 
τ φ β ε φ , φησί β συ νβ ίδη σι ν έχω Αληθή * σύ δε τα δα
χρυα. Ού διά τΑ δαχρυα μδνον (imitooo> σε ίδείν) *, 
αλλά χα\ διά τήν πίστιν, δτι αληθείας εί εργάτης, 
δτι ούδεν δολερδν χαρά σοί. "Οταν οδν χαί σαυτδν 
Αξιον τού φιλιίσθαι παρέχης, ούτω μεν ών φιλό
στοργος, ούτω δε γνήσιος μαθητής του Χριστού, δταν 
μηδε έγώ τών άστοργων ώ , άλλά τών αληθεύει ν 
σπουδαζόντων, τί τδ χωλύον ήν έμέ έλθείν; Πέχει-
σμαι δέ δτι χαϊ έτ σοί. "Ανωθεν έχεις τούτο, φησΊ, 
τ δ χα \ ν , έχ προγόνων [661] διεδέξω τήν πίστιν 
τήν άνυπόχριτον. Τά γάρ τών προγόνων εγκώμια, 
δταν μέν αύτοίς κοινωνώμεν, και ημών έστιν δτανδέ 
μ ή , ούδέν Ισχύει, άλλά χα\ μάλλον κατακρίνει. Διδ 
χα\ έπήγαγε , Πέχεισμαι δέ δτι χαϊ έτ σοί. Ού 
στοχάζομαι, φησ\ν, άλλά πέπεισμαι χαΊ πεπλη
ροφορη μαι. ΕΙ τοίνυν δΓ ούδέν άνθρώπινον ήλθες 
έπΊ τούτο, ούδέν σε παρασαλεύσαι δυνήσεται. Α Γ ήν 
αίτίαν άναμιμτήσχω σε άταζωχνρείτ τό χάρισμα 
τον Θεον, δ έστιτ έτ σοϊ διά της έχιθέσεως 
τών χειρών μον. "Ορα πώς δείκνυσιν αύτδν έν Αθυ
μία δντα πολλή , πώς έν κατηφεία. ΜονονουχΊ γάρ 
τούτο φησι* Μή νομίσης δτι κατεφρόνησά σου * άλλ' 
είδώς Ισο, δτι ούτε χατέγνων, ούδέ έπελήσθην* 
χα\ εί μηδένα Ιτερον, τήν μάμμην καΊ τήν μητέρα 
έννόει. Αιδ επειδή οιδα, δτι Ανυπόκριτου Ιχεις π ί 
στιν, Αναμιμνήσκω* δεί γάρ σοι προθυμίας προς το 
άναζωπυρήσαι τδ χάρισμα τού θεού. Καθάπερ τδ πύρ 
δείται ξύλων, οδτω' καΊ ή χάρις τ ή ; προθυμίας τής 
ημετέρας, ίνα άε\ άναζέη. Άναμιμτήσχω σε άναζω-
χνρεΐτ τό χάρισμα τον Θεον, δ έστιτ έτ σοϊ 
διά τής έχιθέσεως τώτ χειρώτ μον * τουτέστι, 
τήν χάριν τού Πνεύματο;, ήν έλαβες είς προστασίαν 
τής Εκκλησίας, είς σημεία, είς τήν λατρε(αν άπασαν. 
Έν ήμίν γάρ έστι καί σβέσαι χα\ άνάψαι τούτο · διδ 
άλλαχού λέγει, Τό Πνεύμα μή σδέντντε. Ύπδ μέν 
γάρ άχηδίας καΊ βαθυμίας σβέννυται, ύπδ δέ νήψεως 
κα\ προσοχής διεγείρεται. Ένεστι μέν γάρ έν σο\, 
πλήν άλλά σφοδρότερον έργάζου αύτδ, τουτέστι, πα0-
£ησίας Ιμπλησον αύτδ, χαράς, ευφροσύνης* στήθι γ ε ν 
ναίως. Ού γάρ έδωχετ ήμίν ό Θεός χνεύμα δειΛίας, 
άΛΛά δννάμεως χαϊ άγάχης χαϊ σωφρονισμού. 
Τουτέστιν, ού διά τούτο τδ πνεύμα έλάβομεν,·ίνα 
ύποστελλώμεθα, άλλ' ίνα παβ^ησιαζώμεθα. Πολλοίς 
γάρ δίδωσι πνεύμα δειλίας, οίον έπΊ τών πολέμων-
έν ταίς Βασιλείαις γέγονε. Καϊ έχεσε, φησΊ, χνεύ
μα δειΜας έχ9 αυτούς * τουτέστι, φόβον αύτοίς έν-
έθηχεν. ΆλλΑ σοΊ έδωκε τουναντίον πνεύμα δυνάμεως 
χα\ αγάπης τής είς αύτδν. Ά ρ α χαΊ τούτο άπδ χά
ριτος έστιν, άλλ* ούχ απλώς-άπο χάριτος, άλλ'δταν 
καί ημείς πρότεροι έπιδειξώμεθα- τά παρ ' εαυτών. 
Τδ γάρ ποιούν ημάς κράζε*ν, Άδδά, ό Πατήρ, και 
τήν άγάπην τίθησι τήν πρδς αύτδν, κα\ τήν πρδς τδν 
πλησίον* ίνα. αλλήλους, φησίν, άγαπώμεν * άπδ γάρ 
της δυνάμεως καλ τού μή δειλών ή αγάπη γίνεται. 
Ούδέν γάρ ούτω φιλίαν διαλύειν εΓωθεν, ώς δειλία 
χα \ πρτδοσίας φήμη. Ού γάρ έδωχετ ήμίν ό Θεός, 
φησΊ, χνεύμα δειΜας, άΛΛά άγάχης χαϊ δννάμεως 
χαΧ σωφρονισμού. "Ητοι σωφρονισμδν τήν ύγείαν 
λέγει τής διανοίας χα\ τής ψυχής, ή Σωφρονισμού, 

• Verba fetnott* σε Ιδείν, ex vertkulo Paulino rrpeiiU, 
iotri parenthooet odjecfmufl, qofppo qtjorum mixime in-
dtgeret Mutentia. t o i i . 

ώστε σωφρονίζεσθαι η μ ά ς , χάν τι δεινδν γένηται. 
ίνα σωφρονίζη ημάς, καΊ τά περιττά κόπτη. Μή τοί
νυν άλγώμεν έπΊ τοίς δεινοίς τοίς συμπίπτουσι * σω
φρονισμός τούτο έστι. Μή σχεύσης, φησιν, έν χαιρφ 
έχαγωγής. Πολλοί πολλά χατ* οίκον Ιχουσι λυπηρά, 
χαΊ τή μέν λύπη χοινωνούμεν άλλήλοις, τή δέ υποθέ
σει ούχέτι* άλλ'δ μέν άπδ γυναιχδς, δ δε άπδ παιδδς, 
έτερος άπδ οίκέτου , άλλος άπδ φίλου, άλλος άπδ 
εχθρού, άλλος άπδ γείτονες, [662] άλλος άπδ ζημίας, 
χα\ πολλχΊ καΊ διάφοροί είσιν αί αίτίαι της λύπης * 
χαί δλως ούχ Ιστιν εύρείν τινα λύπης χαθαρδν καΊ 
άθυμίας, άλλά δ . μέν μικρά, δ δέ μείζονα Ιχει τά 
λυπούντα. Μή τοίνυν άσχάλλωμεν, μηδέ αύτο\ μόνοι 
νομίζωμεν εΤναι έν λύπη. 

γ*. Ού γάρ Ιστιν ανθρωπον δντα καλ τδν'έπίχηρον 
τούτον ζώντα βίον, λύπης είναι χωρίς* άλλ' άν μή σή
μερον, αύριον * άν μή αύριον, μετά ταύτα ^συμβαί
νει τδ λυπηρόν. "Οσπερ γάρ ούχ Ινι τινά πλέοντα 
μή είναι έν αγωνία, πλέοντα λέγω πέλαγος μέγα · 
ούτως ούδέ τδν τούτον τδν βίον ζώντα ούχ οίον τε 
μή είναι έν άθυμία, χάν πλούσιον είπης* επειδή γάρ 
πλούσιος έστι , παλλάς άφορμάς επιθυμιών*· Ιχει * 
χάν αύτδν τδν βασιλέα * χα\ γάρ χα\ αύτδς ύπδ 
πολλών κρατείται, κα\ ού πάντα χατά γνώμην πράτ
τει , άλλά πολλά παρά τδ δοκούν αύτφ χαρίζεται, 
χαλ μάλιστα πάντων εκείνος έστιν δ πάντα πράτ-
των ά μή θέλει. Τί δήποτε; "Οτι πολλούς Ιχει τους* 
έχ τών έχείνου λαμβάνειν βουλομένους. Έννόησον 
δέ, έν δση έστΊν άθυμία, δταν βούληται μέν τι πράτ
τε: ν , μή δύνηται δέ ή διά δέος, ή δι' ύποψίαν* ή διά* 
πολεμίους, ή διά φίλους; Πολλάκις δέ, δταν χα\ φιλο-
νεικήση τι πράξαι τών αύτφ δοχούντων, τδ πάν 
αύτφ τής ηδονής ήφάνισε τής έκ τής πράξεως εκεί
νης, πολλών δντων τών άπεχθανο μένων αύτφ. 

Άλλά τ ί ; νομίζεις τους άπράγμονα βίον ζώντας 
είναι έν βίφ λύπης καθαρούς; Ούκ Ιστιν. "Οσπερ 
γάρ ούχ Ιστιν είναι άθάνατον ανθρωπον δντα, ούτως 
ούδέ λύπης χωρίς. Πόσα είχδς ύπομένειν αυτούς 
πράγματα, Α λόγφ μέν παραστήσαι ούκ Ιστιν, έρ
γ φ δε εκείνους μόνους δυνατδν είδέναι; πόσοι μυρια-
χις ηύξαντο αποθανείν έν έκείνφ τ φ πλούτφ, καΊ τή 
τρυφή ; Τδ γάρ τρυα^ν ού πάντως κα\ έκτδς είναι 
λύπης ποιεί * μάλλον δέ αύτδ τδ τρυφήν μυρίας τ ί 
κτει λύπας, νόσους, αηδίας* και χωρίς τούτων, αίτιας 
πολλάκις μή υποκείμενης. "Οταν γάρ ή ψυχή έν έξει 
τοιαύτη καταστή, κα\ απλώς οίδεν άλγείν. ΚαΊ γάρ 
Ιατρών λέγουσι παίδες δτι χα\ παρά στομάχου κατα
σκευήν ασθενή άκαιροι γίνονται λύπαι. "Η ούχ\ χα\ 
παρ' ήμίν τούτο συμπίπτει, δταν άλγώμεν, χαι μή 
εΙδώμεν τής λύπης τήν ύπόθεσιν; ΚαΊ δλως ούχ 
Ιστιν εύρείν τινα λύπης χωρίς · εί δέ ού τοσαύτην 
Ιχουσιν άφορμήν λύπης , δσην ημείς, δμως ούτως 
Ιχειν έκαστος νομίζει · τδ γάρ οίκείον μάλλον αύτδν 
λυπεί τού αλλότριου. "Οσπερ γάρ οί τά μέρη τών 
σωμάτων άλγούντες, νομίζουσι τούς πλησίον πλεον-
εχτείν ταίς άλγηδόσι, καΊ δ τδν δφθαλμδν νοσών, 
ούδέν Ιτερον ηγείται τοιούτον είναι πάθος , οίον 
τδ εαυτού * πάλιν δ τδν στόμαχον νοσών, τούτο πάν* 
των χαλεπώτερον είναι φησι, κα\ έκαστος έν φ χ α τ · 
έχεται, τούτο πάντων άνιαρδτερον είναι ηγείται* ούτω 
κα\ έπι τής άθυμίας, έκαστος ύπδ τής λύπης ής 
κατέχεται, ταύτην φησΊν είναι άλγεινοτέραν * μετά 

» Savil. ln rcarg., άθυαιών, ei iU legeiKlam csee ceaoat 
DuAftUS. 
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γΑρ της πείρας της οικείας τούτο κρίνει. Οίον, δ παί
δας ούχ έχων, ούδέν ούτω δεινδν νομίζει, Απαιδί-
«ν * ό πολλούς [663] Ιχων πάλιν μετά πενίας, ούδέν 
ούτως ώς πολυπαιδίαν αιτιάται · δ Ινα Ιχων, ούδέν 
χείρον τού Ινα έχειν νομίζει. Εντεύθεν γάρ, φησέ, 
καί β^ΰυμίας γίνεται, χα\ έν λύπη τδν πατέρα καθ-
ίστησιν, άε\ περιπόθητος αύτφ τυγχάνων, χα\ ού-
δεμίαν έπιστροφήν δεχόμενος. Ό καλήν Ιχων γυναίχα, 
ούδέν χείρον φησι τού καλήν Ιχειν γυναίχα * υποψί
ας γάρ τδ πράγμα γέμει κα\ επιβουλής 9 δ δυσειδή, 
ούδέν χείρον φησι του άμορφον έχειν γυναίκα * αη
δίας γάρ τδ πράγμα έμπέπλησται. 'Ο ίδιώτης ούδέν 
άχρήστότερον τού βίου τούτου φησ\ν ούδέ εύτελέ-
στερον * δ στρατιώτης ούδέν μοχθηρότερόν φησιν, 
ούδέ έπισφαλέστερον τής στρατείας · βέλτιον γάρ 
άρτφ κεχρήσθαι μόνφ κα\ ύδατι, ή τοσαύτας φέρειν 
έπαχθείας. Ό έν Αρχή ών ούδέν έπιπονώτερόν φησι 
τού τών άλλων τας άνάγκας θεραπεύειν* δ Αρχόμενος 
ούδέν δουλιχώτερόν φησιν έτερων · έξουσίφ ύποκεϊ-
σθαι. 'Ο γεγαμηκώς ούδέν χείρον φησι γυναικός 
κα\ φροντίδος* δ μή γεγαμηκώς ούδέν άνελευθεριώ-
τερόν φησι τού μή γαμείν, κα\ οίκίας άπεστερήσθαι 
χα\ Αναπαύσεως· Ό έμπορος τδν γεωργδν μακαρίζει 
τής ασφαλείας* δ γεωργός τδν Ιμπορον τού πλούτου. 
ΚαΙ δλως δυσάρεστον πως τδ γένος τδ Ανθρώπινον, 
μεμψίμοιρον χαί βαρύθυμόν έστιν. "Οτε πάντων τών 
Ανθρώπων χαταγινώσχει, τότε φησΛν, Ούδέν Ανθρω
πος , τήν πάσαν λέγοντες φύσιν έπίμοχθον ζώον χα\ 
ταλαίπωρου. Πόσοι τδ γήρας θαυμάζουσι; πόσοι 
τήν νεότητα μαχαρίζουσιν ; Ούτω χα\ ταίς ήλικίαις 
πολλή ή Αθυμία· "Οταν ίδωμεν κατηγορουμένους 
ήμας διά ήλικίαν, φαμέν, ΑιΑ τί μή ήμεν γέροντες; 
δταν λευκαίνηται ή κεφαλή, πάλιν, Πού ή νεότης; 
Κα\ δλως μυρίας Ιχομεν άφορμάς τού λυπείσθάι. 
Μία μόνη έστ\ν όδδς ταύτης Απηλλαγμένη τής αν
ωμαλίας, ή κατά άρετήν* μΑλλον δέ κα\ αυτή λύπην 
έχει, Αλλά λύπην ούκ άνόνητον, Αλλά κέρδος χα\ ώφέ
λειάν έχουσαν. "Η γάρ ήμαρτέ τ ι ς , χαί διά τής λύ
π η ; κατανυγείς, άπενίώατο τά αμαρτήματα * ή 
άδελφφ πεπτωχότι συνήλγησε , χαί ενταύθα πάλιν 
Ιχει τδν μισθδν ού μ ικρόν τδ, γάρ συναλγείν τοίς 
Ιν συμφοραίς ούσι, πολλήν ήμίν πρδς θεδν δίδωσι 
τήν πα^ησίαν . 

δ\ "Ακουσον δσα περ\ τού Ίώβ φιλοσοφεί ή θεία 
Γραφή* άκουσον κα\ Παύλος τί φησι* ΚΛαίειτ μετά 
χΛαιόντων* καί πάλιν, Τοίς ταχεινοις σνναχαγό-
μενοι. Ή γάρ κοινωνία τών λυπουμένων τδ σφόδρα 
φορτικδν τής λύπης άφαιρείν είωθεν. "Οσπερ γάρ 
έπι φορτίου , άν τού βάρους τ ι ; κοινωνήση, έπελά-
φρυνε τδν μόνον τδ άχθος φέροντα, ούτω καί έπι τών 
άλλων απάντων. Νύν δέ τών μέν οίκείων ήμίν τίνος 
τετελευτηκότος, πολλοί οί παρακαθήμενοι, πολλο\ οί 
παραμυθού μενοι * και δνον πεσόντα πολλάχις διεγεί-
ρομεν, τών δέ αδελφών ημών τάς ψυχάς πιπτούσας βνου 
μάλλον παραβλέπομεν χα\ παρατρέχομεν. Κα\ έάν είς 
καπηλείον αύτδν ίδωμεν άσέμνως είσιόντα, ούχ άνα-

* Legendom τού έτέρβν. 
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χόπτομεν *. χάν μεθύοντα, ού κωλύομεν, κάν δ τ ι δή
ποτε Ιτερον ποιούντα τών άτοπων * άλλά μάλλον χοΑ 
συμπράττομεν. Αιά τούτο Παύλος Ιλεγεν, Ού μόνον 
αύτοϊ χοιούσιν, άΛΛά χαϊ σννενδοκονσι τοις χράτ-
τονσι' [664] καί συμμορίας πότου χα\ μέθης ποιουσιν 
οί πολλοί. Ποίησον, άνθρωπε, συμμορίας, ώστε άπο
θέσθαι τήν μανίαν τής μέθης* τοίς δεδεμένοις χαλά 
ταύτα τά φιλικά, τοίς έν θλίψει ούσι. Τοιούτον τι χαλ 
Κορινθίοις έπέταξεν δ Παύλος, Ίτα μή, δταν έΛβω 
φησ\, τότε ΛργΙαι γίνωνται. Νύν δέ μέθης μέν χα\ 
τρυφής κα\ σπατάλης Ινεχεν πάντα πράττομεν, χαλ 
χλίνην χοινήν, κα\ τράπεζαν χοινήν, χαί οίνον κοινδν, 
καλ άνάλωμα κοινδν ποιούμεν * έλεημοσύνην δέ ού
δεΛς έποιήσατο κοινή ν.Τοιαύτα ή ν έπ\ τών αποστόλων 
τά φιλικά, πάντα εις μέσον χατετίθεντο τά υπάρ
χοντα. Έ γ ώ δέ ού·πάντα χελεύω, άλλά μέρος τι . "Ο 
άν τις εύοδώχαι, φησΊν, όρισάτω έκαστος χατά 
μίαν τώτ σαδβάτωτ, ώσπερ τινά φόρον φέρειν υπέρ 
τών έπτά ήμερων, κα\ χατατίθεσθαι, χαί ούτω διδό-
ναι έλεημοσύνην, χάν μικρδν, χάν μέγα. Ούχ όφθήση 
γάρ, φησ\, χετός έτώχιοτ Κνρίον. Ίουδαίοις ταύτα 
έλέγετο, πόσφ μάλλον ήμίν; ΑιΑ τούτο έστήχασιν ο! 
πένητες πρδ τών θυρών, ίνα μηδεΐς είσίη χενδς, ίνα 
μετά ελεημοσύνης είσίη. Είσέρχη έλεηθήναι* έλέησον 
πρότερον. Ό δέ ύστερον ερχόμενος, πλέον οφείλει* 
δταν γΑρ άρξώμεθα ημείς, δ δεύτερος πλέον κατατί-
θησι. Ποίησον σοι δφειλέτην τδν Θεδν, κα\ τότε αύτδν 
αίτησαι* δάνεισον, κα\ τότε άπαίτει, ίνα μετά τόκου 
λάβης * βούλεται τούτο δ Θεδς, ούκ αποφεύγει. "Αν 
μετά ελεημοσύνης αίτής, χάριν Ιχει * άν μετά ελεη
μοσύνης άπαιτής, δανείζεις χα\ τόκους λαμβάνεις. 
Ναι, παρακαλώ. Ούκ έν τή έχτάσει τών χειρών τδ 
άχούεσθαί έστιν * Ιχτεινόν σου τάς χείρας, μή είς 
τδν ούρανδν, άλλ' είς τάς τών πενήτων χείρας. Ά ν 
είς τάς τών πενήτων χείρας έχτείνης τήν χείρα, αυ
τής ήψω τής κορυφής τού ουρανού * δ γάρ εκεί καθ
ήμενος λαμβάνει τήν έλεημοσύνην * Αν δέ άκαρπους 
άνατείνης, ούδέν ώνησας. Είπε γάρ μοι, εί σε προσελ-
θών ό βασιλεύς ήτησε μετά τής άλουργίδος, ούχ άν 
προθύμως Απαντα τά δντα'δέδωκας; νύν δέ ούχ ύπδ 
επιγείου βασιλέως, άλλά τού ουρανίου διά τών πενή
των αϊτού μένος Ιστηκας παρορών χαί τήν δόσιν 
ύπερτιθέμενος; χα\ πόσης ούκ άν είης κολάσεως 
άξιος; Ού γάρ έντή έκτάσει τών χειρών, ούδέ έν τφ 
πλήθει τών βημάτων, άλλ' έν τοίς Ιργοις τδ έπ-
ακούεσθαί έστιν. Άχουε γΑρ τού προφήτου λέγοντος* 
"Οταν τας χείρας ύμώτ έχτείτητε, άχοστρέψω 
τούς όφθαΛμούς μον άφ" ύμώτ, καϊ έάν χΛηθύ-
νητε τήν δέησιν, ούκ είσαχούσομαι ύμώτ. Δέον 
γάρ σιγ$ν, χαί μηδέ άνανεύειν είς τδν ούρανδν τδν 
έλέου δεόμενον, δ παββησίαν Ιχων και πολλά φθέγ
γεται. 'Αλλά τί φησι; Κρίνατε όρφανφχαϊταχεινφ, 
καϊ δικαιώσατε χήραν, καϊ μάθετε χαΛόν χοιειτ. 
Ούτω δυνησόμεθα άκουε σθαι, χάν κάτω τάς χείρας 
Ιχωμεν, κάν μή φθεγγώμεθα, μηδέ ζητώμεν. Ταύτα 
τοίνυν ζηλώσωμεν, ίνα τύχωμεν τών έπηγγελμένων 
ήμίν αγαθών. 

[665] Μή ούν έχαισχννθής τό μαρτύριοτ τον 
Κνρίον ήμώτ, μηδέ έμέ τότ δέσμιον αυτού *-
άΛΙα σντκακοχάΟησοτ τφ ΒύαγγεΛίω χατά 
δύναμιν θεον τού σώσαντος ημάς, χαϊ καΛέ-
σαντος κΛήσει αγία, ού κατά τά έργα ημών, 
άΛΛά κατά Ιδίαν χρόΰεσιν χαί χάριν τήν δο-

έ Β \ 
θείσαν ήμίν έτ Χριστφ Ιησού χρό χρόνων 
αϊωνίων, φανερωΰείσαν δέ.νύν διά τής έχιφα-
νείας τον Σωτήρος ήμώτ Ιησού Χριστού. 
α'. Ούδέν χείρον, ή δταν τις άνθρωπίνοις λογισμοίς 

τά θεία κρίνη κα\ μετρή πράγματα * ούτω γά£ άπο· 
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inqtitt9 igoavas efflcitur, et io angore pairera collo-
cat, cui semDer carissimui est, neqae ad meliorein 
frugem ae recipit. Qui pulcbraro habet uxorem, nibil 
pejut esse pulat quam formoeam babere; rea quippe 
suspieiooe el insidiia plena e s l : qui deformem habei, 
nibil pejut esse dicit 9 quam tatem babere; res cnira 
insuaTitate plena e*l. Qui privalus bomo eai, nibil 
t/ita Hla inutilius el τιΐίοβ etse existimat: miles uibil 
laborioeius et periculosius mililia dicil csee; meliut 
enim esse pane eiaqtia in cibom ul i , quam tales ferre 
inolesiias. Qui in prlncipala est conalilutus, nibll 
csse acerbiiis exisltmal, quam aliorum neceseitatcs 
curare : qui vero subdilua est, nibil viliua csse, quam 
alieoae poiestati sobjict. Qoi nupiias contraiil, nihil 
pejus censet uxore ei cura : qui notidum duxit, niliil 
liberali t i ro iodignius pulal, quam non duiiese, sic-
que ae el domo el quiele privari. Negoliaior agrico~ 
htn beaturo prsdicat, quod in to tos i l ; agricola ne-
gotialorem ob divilia*. In summa hominum genos 
numquam pro voto res babei, semper qiierilur el 
indignatur. Quando oronea homines eiraul damnat, 
luoc d i c i i : Nibil cst bomo; lolamqae naturam esse 
dicil laboribuft el arumols obnoxiam. Quol aenectu-
tem mirabilem praedicanl? quol jinrenlulem bealaro 
dictintf l u ex ipta «tate magnus moeror orilur. 
Cum junioris « lads caosa ηοβ reprehendi ?idemoa 9 

dicimus, Cur non sumtia aonos? cum capat canitie 
albescit, dicimus conlra, Ubl juTentus? Deroum in -
numerae rooeroris causas ie offeranl. Una solum Tia 
eai qott taniam inaequalilatem tollat, nempe via ad 
tirtolem : imo ipsa qooquo dolorem babet, sed do-
lorem non iiiulilem, sed lucrum habentem. Veleoim 
peccatit quispiam, ot dolore compiinciua peccala 
abluii; vel lapso fralri condoluil, et bic rursua non 
panram mercedem refert: naoi iis qui in calamilaie 
suni coodoiere 9 mallam nobie apud Detim dal fidu-
riam. 

4. Audi quanla de Job pbilosopbetur divina Scti-
ptura; audi eliam qoid dical Paulus9 Flere eum 
flcntibus; et rursum, HumiUbus con$entiente$ (Rom. 
12. 45. 16). Socielas enim eoruro qui in maerore 
sanl molem moDroris allerare solet. Quemadmodum 
enim in onere si quis una pondus feral, levavii eum 
qui onus ferebat: elc ei in aJiis omnibus. Nunc au-
tem, gi qtits ex propioqois nostris defunctus fuerit, 
molil assident, multi consolantur; asinumque la-
psum 8»pe erigimue, fratrum vero nostrorum lapsas 
inimas plus quam asimim despicimus et praelercur-
rimus. E l si eum in cauponam foode ingredi videa-
nos, non cahibemus; si ebrium, non impedimus; 
« aliud quidfis iodignum iadeniem, potiue $uin illo 
cooperainar. Ideo Paulue dicebat: No* $olum ipii 

faciunt, ui eiiam faciaukmt conientuuU (Rom. I . 
5 2 ) : el consorlia potus el ebrielatis molti faciunt. 
JFac, mi homo, gocieiatea, ui deponalnr ebrietatla 
furor: vinclis haec pulcbra tunl ei amabllia, ias qu. 
in ealamitaie versanlar. UujrMmodi quidpiam Corin-
ibiis pneeepil PauJus : N$ eum venero, inqnjt, tmnc 
collecue fuuu ( ! . Cor. 16. 2). Nune aolem ebrietatis, 
deliciarum ei yoluplaiis eausa nibil non agimua, ec 
leciam communem, communem mentam 9 ?iuum 
conimane, communet samplus facimos; eleemoey-
iiam Tero comtnunera nemo fecil. Hujiismodi amici-
l i» aigna et tocialia eranl apostolorum lempore; 
omnia bona in roedium confercbant. Ego vero non 
omnia jubeo, sed quamdaiu partetn. Quodcuiquepla-
cuerit, inquit, defimat utauqmsaue una tmbbatorum 
(Ibid.), qoasi tribulum quoddam ferendo pro aeplem 
diebutv et deponendo; el sic deior eleemosyna, tive 
parum, aive multiim : rtam ait, Non apparebi$ vocuu* 
coram Domino (Exod. 25. 15; Deut. 16 .161 Hac 
Judaeis dicebantur; quanto roagia nobia? ldeo atant 
pauperes anie fores, ui nemo yacuut ingrediatur, m 
com eleeiuosyna ingredialur. Ingrederix, ul Diiaerh-
cordiam a&seqoaris : priua ipee mlaerere. Qui aulem 
posierior venit, ampliaa debet: cum euim nos in -
ceperimiu, qoi «equitur ampllas depooil. Fac libi 
Deum debilorem, ei lunc i l l i supplica : fcenori da f 

el tmic repete, ol cum osora recipias: boc vult Dens» 
nec reciiaat. Si ctjm eleenmyDa repetaa, fcenori das 
et oaaraa accipia. Eliam, rogo. Non in extensioue 
manuuro eiaadiemor: extende manus luaa, non in 
C£lum 9 aod in pauperum manus. Si in paupenim 
manua extendas matiuro, ipsom cacli colmen aiiigi-
s i i : nam qui illie aedel el^cmoeynain accipit : ai 
iofhicluosas exiendas manus, nihil lucratas es. Dic 
enJm mihi, si le adiens rex peieret com purpura 9 

nonne alacriler omnia dares? nonc aulero non a ler-
reno rege, sed a caclesli pcr paupcres rogalus, slas 
dcepiciens, et donum differens? ecquo supplicio non 
dignus fueris ? Nun enitn io extensione manuum et 
in muliiiudine vcrborum, sed io opcribiis exaudimur. 
Audi enim propbclam diceoU'm ; Cum manut ve$tra$ 
extenderiiit, avertam oculos meo$ α vobi$ ; Η ύ mxlu-
plicavenlit preee$9

lnon exaudkam vos (iaoi. i . 15)· 
Cum oporteret tacere, ncquo in caelum respicere euin 
qui misericordia opua babel; ille Adociam babens 
mulla verba profundit. Sed qoid aii ? Judicat* pupillo 
et humili, el defendite viduam, ae diseiie bonum (acere 
(Ib. v. 17). Sic poieriiDiis audiri, etiamai manos de-
miseas babeamns, eliamsj non loquamur» neque po-
aiidema». Hsc ergo emolemiir, v l proroiasa bona 
coosequamiir. 

HOMILIA 11. 
CAI*. | . 6. Noli itaque trubescire lettimoniuN Do-

mnk NMfn9 neque m$ tuncium ejut; §ed couabora 
β9ΜΛ§$Ηο $ecu*dum vbiutem JM9 9. qui no$ liberavii 
H woanit vocatione sua umeU 9 non ueundum opera 
nostra, ud Kcundum propomtum $uum, et graliam 

gum dal* e$i nobh 1« ChrUto Jesu ame lewpor* 
$axuUm*910. mamfetWa mUem est mme per «jrjMh 
ritionem SalvatorU noUri Jcsu Ckriiti. 
1· IHtina nen humenu judicanda $unt rdifocmk*. -

Nihil dctcrius est9 quam biuuaoiB ratiociniia de divi-
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nis judicare el tic mei i r i : i u enlm qui boc ^ggmlUor 
c i petrt i l l i longe decidel, atqtie luce privabUur. Si 
enim is 9 qui btjutaiiia ocuTis solis radios vull pcrci-
pere9 non modo non percipiet, neqoe opuiuro aase-
quetor, ecd eiUm dccid*. ei pluriina accipiel iiicotn-
moda : mullo magia ia 9 qai hiaccessam illam luecin 
fiiis ratiocinus yoll atlingere 9 id patieiur, el Dei 
donum afliciei conlumelia. Vide Marcioiwn, ifani-
CIIXMIIII et Valcniinoni f eosqae omnea qui reliquas 
ba»reaes ac perniciosa dogmata in Dei Eceleaiain io-
duxcre, quoaiodo humania ratiociniis dhriiia tractan-
test in ttconomia teu incartiationis mysterio pudore 
suffusi sinl. Aiqui non pudore, aed magna gloriatioiio 
digoa ilta sont, crocem dico Chrtali. Nullum euini 
Unlam iUiua clemenu» argumentam «rU, ηοιι cxlam 9 

non mare, non terra, non omnium ex nibilo crealio, 
non caiera omnia, crud ftuni «quiparanda.Quamob-
rero Paulus in il!a gloriatur diceut? Miki auum abdt 
gtoriari, niii in cruce Domininoitri Je$u Chruti (Gfl/.6. 
44) . Sed anitualea boiMiiea,ei i i qui Deo non plns trt-
buunl quam honiinibus, decidunlel pudore auffundun-
lur. Ideo superiua discipulum el per illtuv omncs hor -
Utur dicens iNoti igilur erubtuerttatimonium Donuni 
uo$triJe$uCkruiu\aesi,Xe te pudeat quod crociflxum 
pradices, Imo glortarc. Ipea enim, nempe mors, car-
ceres, vincula, per se pudore et probro digna aunt; 
acd si quu causam addal, el mytleriun probe videal, 
imiliae gloriae, mulue bonestatis illa etse iurenicl. 
More enim illa pereuntem orbem aervarit; mora illa 
lcrre caclum j o i i x i l , lyraunidem diaboli t o l v i i , ho-
inines angelos effecit ei Dei fllios; mors illa naluram 
Mosirnin iu ilironum regiiim induxil; vincula ba:c 
plurimos couverierunt. Noti igilur erube$cere9 inquit9 

ttsiimonium Domini nottri, negue me mnctum ejus; ud 
collabora ewmgeli*. lioc e t t 9 Eliamsi I U eadeni *pa* 
liarie, no pudore afficiaris. Qood enim hoe subindtceii 
cx bis auperius diciia liqitet: Dtdil nobi$ Deu$ iphri-
tum viriutit ei caritatii et sobrktatii (v. 7 ) ; et ex con-
sc«|ueniibii8 quoque. Sed collabora, inquit; boc est, 
Non inodo non te pudeat, sed experiri ne erubescaa. 
Ει non d ix i l 9 Ne timeas neque formidea, aed magit 
ilimii corroborans ait 9 Noii erubtscere; quasi Dibi l 
ultra sii periculi, si podorem deponat. Hoc euim lan-
tunmodo molcsttmi pudor nabet9 si ab i l l o quis aa-
pcretur. Noli igitur erabescere, si ego, qoi moiiuoe 
suscilo, qui innumcra aigna factot qui orbem circum-
cnrro, nunc vincias siiin : non enim ul ecelesius vin-
cior, scd crucifixi causa. Si Dominui meus crucem 
ιιοιι erubaii, nec vincula ego erubesco. E l probe 
monena illum ot non erubesceret, prios ipsi crucem 
memoravii. Si de crace non erubescie, inquii, nec de 
vincalis erubesce: ai Doroinns et Doctor noater cru-
cein auaiiuoit, moito magia noa Tincola feramui. Qui 
enim de iis qu» ipse passus eat erubeacil 9 eiiam de 
cruciflxo erubescit. Non enitn propter roe, inquit 9 

hatc TinctiU geslo. Nibil ergo kumaoum paiiarif 9 sed 
omnium oonaora ealo, Sed eoltabora, inquit, evan-
getio; noo qoati eTangeliiiin laboret9 sed ditcipulum 
txcluu&ttt proovaogcliofatialur. Secundum virtuim 

ARCHIEP. COHSTANTINOP. m 
M9 inqoif, qmi uhmt tm, ei vocavil POCOHQ** i m -
cta9 non ucmndum opera nottra^ ud $ecund*m propo-
nlum timjft, et graiiam aum d&la eU noku in ChiM* 
Je$* ante tmpora tmcularia. Propltr id elian. 9 qaaa 
duram i l l u d era l dicere 9 Gollabora 9 rurm ip tu» 
consolatur dicens, ΝΟΛ $«m*dm* opern nostr*; id est, 
Non lua puies, aed Dei t ir lvte baec auauneffe : tuua 
ebim est eligere et alacriter snftdpere» Dei aeteoi 
allevare el quieiem dare. Deinde etiam TirttJtia ifru 
iudicb prufert. Cogiu, inqni t , quoinodo athrtta fMu* 
ais9 quomodo focalut : u l alibi ai l 9 Seautdmm operm-
thnem eJH$9 qmm operatnr tn nM$ (EpA#i. 5. 20). Sie 
iiiajoria tirtutie erut persoadere orben lotem, qoam 
caluin Taoere. Quoinodo vocalus est, ioqnit, Vocmtwm 
taneta t Id eai 9 eanclos effecit qui peccalores e l i n i -
mid eranl : ei baec oon ex nobia 9 aed d o n m Dti 
«uut. Si igttur ille et potetia esi ad vocarriun, el bo* 
nus aecundum graiiam 9 ei non ex debilo i d faciat, 
noo eai umeiidiiiii. Qui enim nos, curo saWi fiideadi 
essemiu, eliamsi inimicot, per gratiam aenrafii, cum 
eliam operantea vtderil» annon roulio magis coope-
rabitur ? Non iecundum optra no$lra9 i n q i i i l , ud «#> 
cundum propotitum $uum. Id e t l 9 nemine cogeale9 

nec consalente, sed ex propoiilo auo 9 sua bonitaie 
impulsus, salvoe nos fecit: boc eDtni sibi ?ult i l l o d , 
Seftmdum propontum $uum el griutam 9 qum d*ia e$t 
nobii in Chriiio Jesu aiiU Umpora mcultm*. Boc estt 

siiie principio luec praeflgurau eranl in Cbriato Jeta, 
u l Oerenl. Non param hoc esl quod j a m o l i m το-
luer i t : non ergo ex poeniteniia. Quomodo iguor 
non xiernus fuerit Filius? oam el ipse baec a p r i n -
cipio voluit. Manifettata aulem eu nunc per appartiio-
nem Salwloris notiri Jctu CkrUli, qui detinual auuUm 
morlem, iUumnamt autem wtam Λ in&rruptionm \ut 
evangebum. 

2. Vidisli f i r lu lem, vidisti donum, non per opera 
faciuro, aed per cvangeliara ? llacc eoJni spei sant: in 
corpore eniro ejui baee ambo facta aunt 9 io nostro 
autem e n i n t . Quomodo? Per evangtlium* 44. im q*o 
pomlus tum ego prwdicator et aposlolus et doclor gm-
ffttift, Cur baec frequenter dicii, se dociorem genliun 
appellansT Persuadere Toleoe, oi Jam dixi , oporlete 
eiiaiD geniea adire. Ne concidas igttor i n paeuonibas 
meis : dejecu sunl moriis nervi. Non qoasi niala 
opcratia b*ec paiior 9 aed ut doeeantur genies. Stmul 
ei Odem aeraoni facit. 12. Ob qvam eanum etiem, 
inquit, hme patior; sed non confundor : §cw enim cmi 
credkH, d certu$ $*m qui* potent est iepontum mwm 
seruare in illum diem. Sed non confundor9 inquit» An 
enim de finculis, deque pataionibos erateseendam? 
Ne igilur erubescat. Viden' qoooiodo per opera do-
clrinam imperlial? Haec palior, inqai l 9 in carcerem 
conjecuis 8QOI 9 cxpellor : Sch $mm em credUi, * 
eertuh tum φήα potem etl depomhm mtmmarvmn in 
Ukm diem. Quid esl, Depomium? Fidet 9 pradkalio. 
Hcc tpae qui deposuU. inqu i l t i o T i o l a u aenrabit 
Otnnia patior. «i ne iheaaurae ille exoikmr: wtm 
pudorc afHck*r, donec fldes inviolaU aenralitsr. Vd 
depoaiiuin dtdt fidelcs9 quoa ipei Deoa depoaoit; vd 
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πεσείται τής πέτρας έχε ίνης έχ πολλού του μέτρου, 
χα ι τοΰ φωτός άποστερηθήσεται. ΕΙ γάρ έ τας τού 
ηλίου αχτίνας άνθρωπίνοις θέλων καταλαβείν όφθαλ-
μοίς, ού μόνον ού καταλήψεται ούδέ άνθέξεται τού 
προκειμένου, αλλά χα\ άποπεσείται, χα\ μυρίανύπο-
στήσεται βλαβην * πολλώ μάλλον έ βουλόμενος προς 
έχείνο τδ φως άτενές ίδείν διά τών οίκείων λογισμών, 
χείσεταιτούτο, χα\ υβρίζει είς τήν τού Θεού δωρεάν. 
"Ορα γουν Μαρχίωνα χαί Μάνην χα\ Ούαλεντίνον, 
χα ί παντας τους τάς λοιπός αιρέσεις χαλ τά ολέθρια 
δόγματα έπεισαγαγόντας τ } τού Θεού Εκκλησία, 
δπως άνθρωπίνοις λογισμοίς τά τού Θεού μέτρησαν» 
τ ε ς ήσχύνθησαν έπ\ τή οικονομία. Καίτοι ούχ αίσχύ
νης , αλλά πολλού καυχήματος άξια άν είη, τδν σταυ
ρδν λέγω τού Χριστού. Ούδεν γάρ ούτω τής αυτού 
φιλανθρωπίας τεκμήριον μέγα, ούχ ούρανδς, ού · ά -
/αττα, ού γή, ού τδ έχ μή δντων είς τδ είναι τά 
πάντα παραγαγείν, ού τά άλλα πάντα, ώς δ σταυρό;· 
Αιδ χαί Παύλος έπ ' αύτφ καυχάται λέγων* "Εμοϊ δέ 
μή γένοιτο χαυχάσθαι, εί μή έτ τφ σταυρφ τοΰ 
Κυρίου ήμωτ Ίησον Χριστού. Άλλ' οί ψυχικοί καί 
μηδέν πλέον Θεψ νέμοντες τών ανθρώπων, καταπίπτου-
σι χαί αίσχύνονται. Αιά τούτο Ανωθεν τ φ μαθητή 
παρήνει λέγων, χαί δι' εκείνου πάσι * Μή ούν έχαι-
σχντθής τδ μαρτύριοτ του Κυρίου ήμωτ. Τουτ
έστι, μή αισχύνου δτι τδν έσταυρωμένον κηρύσσεις, 
ΑλλΑ καί έναβρύνου. Αυτά μέν γάρ χαθ' έαυτά, θάνα
τος καί δεσμωτήρια χα\ δεσμά, αίσχύνης Αξια χα\ 
δνειδισμού * αλλ' έάν τις τήν αίτίαν προσθή κα\ τδ 
μυστήριον ίδη χαλώς, πολλού καυχήματος, πολλής 
σεμνότητος έχατερα δντα εύρήσει. 'Ο γάρ θάνατος 
έχείνος τήν οίχουμενην άπολλυμένην έσωσεν, ό θά
νατο; εκείνος τή γή συνήψε τδν ούρανδν, δ θάνατος 
έχείνος τήν τυραννίδα τού διαβόλου κατέλυσε, τούς 
ανθρώπους αγγέλους έποίησε κα\ Θεού υίούς - ό θάνα
τ ο ; εκείνος τήν ήμετέραν φύσιν άνήγαγεν είς τδν 
θρόνο ν τδν βασιλικόν * τά δεσμά ταύτα πολλούς επ
έτρεψε. Μή ουτ έχαισχντθής, φησ\, τό μαρτύριοτ 
τον Κυρίου ήμωτ, μηδέ έμέ τότ δέσμιον αύτου, 
dJLla σνγχαχοχάθησον τφ ΕναγγεΛίφ. Τουτέστι, 
χάν αύτδς ταύτα πάθης, μή αίσχυνθής. "Οτι γαρ 
τούτο ήνίξατο, κα\ διάτων [G66] ανωτέρωείρημένων 
δήλον, διά τού είπείν, Έ έ ω χ ε ν ήμίν ό θεός χνεύμα 
δννάμεως χαϊ άγάχης χαϊ σωφρονισμού · καί διά 
τών μετά ταύτα πάλιν. "ΑΛΛά σνγχαχοχάθησον, 
φησί * τουτέστι, μή απλώς μή έπαισχυνθής, άλλά τή 
πείρα μή έπαισχυνθής. Κα\ ούκ είπε, Μή φοβηΟής 
μηδέ δείσης, άλλά μάλλον αύτδν θα^βύνων φησ>, 
Μή έχαισχννθής, ώς ούκ 6ντο; λοιπδν κινδύνου, εί 
τής αίσχύνης τις περιγένοιτο· Τούτο γάρ μόνον έχει 
φορτικδν αίσχύνη, τδ ήττάσθαι αυτής. Μή τοίνυν 
επαίσχυντης , εί έγώ δ νεκρούς έγείρων, δ μυρία 
εργαζόμενος σημεία, δ τήν οίκουμένην περιδραμών, 
δέδεμαι νυν * ού γάρ ώς κακούργος είμι δεσμώτη;, 
άλλά τού σταυρωθέντος Ινεχεν. Εί σταυρδν ούκ έπ -
ησχύνθη μου ό Δεσπότης, ούδέ τά δεσμά έγώ. Κα\ 
χαλώς παρακαλώ ν αύτδν μή έπαισχυνθήναι, πρότερον 
αύτδν του .σταυρού άνέμνησεν. ΕΙ τδν σταυρδν ούκ 
έπαισχύνη, φησ\, μηδέ δεσμά* εί δ Δεσπότη; ημών 
χα\ διδάσκαλος σταυρδν ύπέμείνε, πολλφ μάλλον 
ημείς τά δεσμά. Ά π ε ρ γάρ αύτδ* δπέμεινεν δ αί· 
σχυνόμενο;, κα\ τδν σταυρωθέντα έπαισχύνεται. Ού 
γάρ δι* έμαυτδν, φησ\, φέρω ταύτα τά δεσμά* Μηδέν 
ούν άνθρώπινον πάθης, άλλά τοίς αύτοίς χοινώνησον, 

"ΑΛΛά σνγχαχοχάθησον, φ η ώ , τ ψ ΕύαγγεΜφ, οδχ 
ώς τού Ευαγγελίου χαχοπαθούντος, άλλά τδν μαθητήν 
διεγείρων υπέρ τού Ευαγγελίου πάσχειν. Κατά δύ
ναμιν θεον, φησί, τον σωσαντος ημάς χαϊ χα· 
Λέσαντος χΛήσει άγια, ού χατά τά έργα ήμωτ, 
άΛΛά χατ" Ιδίαν χρόθεσιν χαϊ χάριν τήτ δοθείσατ 
ήμίν έτ Χριστφ "ίησον χρό χρόνων αιωνίων. 
Άλλως δέ, έπεί φορτικδν ήν τδ είπείν, ΚακοπάΟησον, 
πάλιν αύτδν παραμυθείται λέγων* Ού χατά τά έργα 
ήμων* τουτέστι, μή τή δυνάμει λογίζου τή σή, 
άλλά τή τού Θεού τδ ταύτα φέρειν * σδν μέν γάρ τδ 
έλέσθαι χαί προθυμηθήναι, Θεού δέ τδ χουφίσαι χαέ 
παύσαι. Είτα χα\ τής δυνάμεως αύτου δείχνυσι τά 
τεκμήρια* Πώς έσώθης έννόει, πώς εκλήθης* ώσπερ 
φησίν άλλαχού, Κατά τήν ένέργειαν αυτού τήν 
ένεργονμέτητ έν ήμίν. Ούτω τού ποιήσαι τδν 
ούρανδν μείζων δύναμις αύτη ή ν, τδ πείσαι τήν 
οίχουμενην. Πώς ούν εκλήθη, φησι, ΚΛήσει άγια; 
Τουτέστιν, αγίους είργάσάτο αμαρτωλούς δντας χαί 
εχθρούς * χαί ταύτα ούχ έξ ημών, Θεού τδ δώρον. 
Εί τοίνυν καί δυνατός έστι τώ καλέ σα ι, χαί άγαθδς 
τ φ χατά χάριν, άλλά μή κατά οφειλή ν τούτο ποιήσαι, 
ού δεί δεδοιχέναι. Ό γάρ, ήνίκα ημάς Ιδει σωθή
ν α ι · , κα\ εχθρούς δντας, χάριτι σώσα;, δταν καί ερ
γαζομένους ίδη, ού πολλφ μάλλον συμπράξει; Ού 
χατά τά έργα ήμώτ, φησίν, άΛΛά χατ" Ιδίαν χρό» 
θεσιτ. Τουτέστιν, ούδενδς άναγκάζοντος, ούδενδς 
συμβουλεύοντος, άλλ' έξ Ιδίας προθέσεως, οίκοθεν έχ 
τής άγαθότητος αυτού ορμώμενος έσωσε * τούτο γάρ 
έστι τδ, Κατ" Ιδίαν χρόθεσιν. Καϊ χάριν τήτ δο
θείσατ ήμίτ έτ Χριστφ Ίησον χρό χρόνων αιω
νίων. Τουτέστιν, άνάρχω; ταύτα προτετύπωτο έν 
Χριστφ Ιησού γενέσθαι. Ού μικρδν κα\ τούτο, τδ 
άνωθεν βούλεσθαι * [667] ούκ έκ μετανοίας άρα· Πώς 
ουν ούκ άΐδιοςό Τ ίό ; ; κα\ γάρ κα\ αύτδς ταύτα 
έβούλετο έξ αρχής. Φανερωθείσαν δέ νύν διά τής 
έχιφανεΐάς τού Σωτήρος ήμώτ Ιησού Χριστού, 
χαταριήσαντος μέτ τόν θάνατον, φωτίσαττος δέ 
ζωήν χαϊ άφθαρσίαν διά τού ΕύαγγέΛιον. 

β'. Είδες δύναμιν, είδες δωρεάν ούχ\ δι' έργων γενο-
μένην, άλλά διά τού Ευαγγελίου; Ελπίδος γάρ ταύτα 
έστιν * έν μέν γάρ τ φ αυτού σώματι αμφότερα ταύτα 
γε γένηται, έν δ έ τ φ ήμετέρφ Ισται. Πώς; Αιά τού 
ΕύαγγέΛιον. ΕΙς δ έτέθην έγώ χήρνξ χαϊ άχόστο
Λος χαϊ διδάσχαΛος εθνών. Τί δήποτε τούτο συν
εχώς λέγει, διδάσκαλον εθνών έαυτδν καλών; Πείσαι 
βουλόμενος, δπερ Ιφην, δτι χρή καί έθνεσι πλησιά-
ζειν. Μή καταπέσης τοίνυν έν τοίς έμοίς παθήμασι · 
χαταβέβληταιτού θανάτου τά νεύρα· Ούχ ώς κακούρ
γος ταύτα υπομένω, άλλά διά τήν διδασκαλίαν τών 
εθνών. Ά μ α καί Αξιόπιστον ποιεί τδν λόγον. Αι' ήν 
αίτιον χαϊ ταύτα, φησ\, χάσχω * άΛΛ" ούχ έχαι-
σχύνομαι* οίδα γάρ φ χεχίστενχα, χαϊ χέχεισμαι, 
δτι δυνατός έστι τήν χαραχαταθήχην μον ρνΛάξαι 
είς έχείνην τήν ήμέραν. "ΑΛΛ" ονχ έχαισχύνομαι, 
φησίν. Αίσχύνης γάρ, ειπέ μοι, τά δεσμά; αισχύνης 
τά π ά θ η ; Μή ούν έπαισχυνθής. Όρ$ς πώς διά τών 
Ιργων ενδείκνυται τήν διδασκαλίαν; Ταύτα πάσχω, 
φησίν, είς δεσμωτήριον έμβέβλημαι, έλαύνομαι.Οί£α 
γάρ φ χεχίστενχα, χαϊ χέχεισμαι δτι δντατός 
έστι τήτ χαραχαταθήχην μον φνΛάξαι είς έχεί-
νην τήν ήμέραν. ΤΙ έστι χαραζαταΟήχι*; Ίϊ 

• Forle legendum, υιιε tniKposiU liltert, ωσ&τ,νει. 
ΕΜΤ. 
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«ίστις, τδ κήρυγμα. Τούτο αδτδς, φησίν, δ παρακα
ταθεμένος άκέραιον φυλάξει. Πάντα πάσχω ώστε μή 
τον θησαυρδν συληθήναι * ούκ έπαισχύνοβιαι τούτοις, 
Ιως άν αυτή ακέραιος σώζηται.Ή τους πιστούς λέγει 
τήν παραχαθήχην, ήν δ Θεδς αύτφ παρακατέθετο, 
ή ήν αύτδς τ φ Θεφ. Καλ νύν γάρ, φησλν, Ιδού παρα· 
τίθεμαι υμάς τφ Κυρίω * τουτέστιν, ούκ άνόνητά 
μοι ταύτα Ισται * χαλ Τιμόθεος τής παρακαταθήκης 
δεικνύει μοι τδν καρπδν. Όρ$ς αύτδν ούδε αίσθανό-
μενον τών κακών διά τήν ελπίδα τών μαθητών; 
Τοιούτον είναι τδν διδάσκαλον χρή, ούτω κή δε σθαι 
τών μαθητών, τούτους πάντα ήγείσθαι. Νύν ζώμεν, 
φησιν, έάτ ύμεΊς στήχητε έν Κνρίφ * κα\ πάλιν, 
Τίς γάρ ήμώτ έΛχϊς ή χαρά ή στέφανος χανχή
σεως ; ή ούχϊ *αϊ ύμείς έμχροσθεν τον Κνρίον 
ήμώτ Ίησον Χρίστου; Όρ$ς αύτδν ταύτα μερι* 
μνώντα, ούχ ήττον τών οίκείων τάτών μαθητών; Δεί 
γάρ τούς φυσικούς πατέρας ύπεραίρειν, δεΐ θερμό
τερους είναι. 'Αλλά χαλ τούς παίδας φιλοστόργως 
πρδς αυτούς διαχείσθαι προσήκει. Πείθεσθε γάρ, 
φησλ, ι οίς ήγουμένοις υμών χαϊ ύχείχετε, είδό-
τες δτι αύτοϊ άγρνχνούσιν ύχέρ τών ψυχών 
υμών, ώς Λόγον άχοδώσοντες. Είπε γάρ μοι, αύτδς 
μέν τοσούτφ κινδύνφ εστίν υπεύθυνος * σύ δε ούδε 
πείθεσθαι αύτφ βούλει, κα\ ταύτα* είς τδ σοι συμφέ
ρον ; Κάν γάρ τά χαθ' έαυτδν καλώς διάθηται, έως 
άν τά σά μή χαλώς ή διακείμενα, εναγώνιος έστι, 
διπλάς δίδωσι τάς εύθύνας. Έννόησον δέ δσον έστί 
χαθ' Ιχαστον τών αρχομένων έξετάζεσθαι καλ αγω
νιών. Πόσην βούλει θείναι τ ιμήν ; πόσην θεραπείαν 
άντίββοπον [6681 τών κινδύνων τούτων; 'Αλλ'ούδέν 
ίσον έρείς * ούπω γάρ τήν ψυχήν έπιδέδωχας, αύτδς 
δέ τήν ψυχήν τίθησιν υπέρ σού. ΚΑν μή θή ενταύθα 
καιρού καλούντος, άπολλύει αυτήν έχεί * συ δέ ούδέ 
μέχρι λόγου ύποτάσσεσθαι βούλει. Τούτο πάντων τών 
κακών αίτιον, δτι τά τών αρχόντων ήφανίσθη * ουδε
μία αίδώς, ούδελς φόβος· Πείθεσθε, φησι, τοις ηγου
μένης υμών, χαϊ ύχείχετε · νυνλ δέ πάντα κατ-
εστράφη καλ συγκέχυται. Ούχ\ τών ηγουμένων ένεκεν 
ταύτα λέγω· τί γάρ άπδ τής τιμής ώφεληθήσονται τής 
ημετέρας, ή τοσούτον δσον πειθηνίους έξουσιν; άλλά 
διά τδ ύμίν συμφέρον. Ούτοι μέν γάρ, κάν τιμηθώ-
σιν, ούδέν ωφελούνται πρδς τδ μέλλον, άλλά μείζον 
αύτοίς τδ κατάκριμα* κάν ύβρισθώσιν, ούδέν έβλά-
6ησαν πρδς τδ μέλλον, άλλά καλ πλείων αύτοίς ή 
απολογία. 'Αλλ' υμών αυτών ένεκεν άπαντα βούλο
μαι. γενέσθαι. "Οταν γάρ τιμώνται παρά τών άρχο-
μίνων οί ηγούμενοι, κα\ τοΰτο'αύτοίς προφέρεται, 
καΟάπερ τ φ Ήλελ Ιλεγεν, "ΕΛαδόνσε έχ τού όίχου 
τούχατρόςσον' δτανδέ ύβρίζωνται, καθάπερ έπ\ τού 
ϊαμουήλ, Ού σέ, φησλν, έξονθενήχασιν, άΛΛ' ή 
έμέ. "Οστε ή μέν ύβρις κέρδος αύτοίς έστιν, ή δέ 
τιμή βάρος. Ούχ αυτών τοίνυν Ινεχεν ταύτα λέγω, 
άλλ' υμών αυτών. Ό τιμών τδν Ιερέα, καλ τδν Θεδν 
τιμήσει* δ δέ μαθών τού Ιερέως καταφρονείν, δδφ 
προβαίνων καλ είς τδν Θεδν υβρίσει ποτέ. Ό δεχό
μενος υμάς, φησ\ν, έμέ δέχεται* καλ, Τούς Ιερέας 
αυτού, φησλν, έττίμους έχε. Εντεύθεν Ιμαθον 
Ιουδαίοι τού Θεού καταφρονείν, δτι Μωύσέως χατ-
εφρόνησαν, δτι αύτδν έλίθαζον. "Οταν γάρ τις πρδς 
τδν Ιερέα εύλαβώς διατεθή, πολλφ μάλλον προς τδν 
Θεόν. Κάν δ Ιερεύς φαύλος ή , δ Θεδς ορών δτι διά τήν 
πρδς αύτδν τιμήν χελ τδν ούχ άξιον τιμής θεραπεύεις, 
χα\ αύτδς αποδώσει σοι τήν άμοιβήν. Εί γάρ ό δεχό· 
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μένος χροφήτην, φησλν, είς δνομα χροφήτου* 
μισθόν χροφήτου Λήψεται * χαλ δ τιμών χα\ ό ε ί 
κών χαλ υπακούων, δηλονότι τώ Ιερεί. ΕΙ γΑρ Ινθσι' 
φιλοξενίας λόγος, Ινθα ούχ οίδας τδν χαταγόμενον» 
τοσούτον λαμβάνεις μισθδν* φ χα\ χελεύει ύποτάσ
σεσθαι, άν υποταγής, πολλφ μάλλον. Έχϊ τής 
Μωϋσέως, φησλ, χαθέδρας έχάθισαν οί γραμμα
τείς χαϊ οί Φαρισαίοι· χάντα ούτ, δσα άν Λέγωσατ 
ύμίν χοιεΐν, χοιείτε * χατά δέ τά έργα αυτών μή 
χοιείτε. Ούκ οίδας τί έστιν δ Ιερεύς; Άγγελος Κ υ 
ρίου έστί. Μή γάρ τά εαυτού λέγει; Εί καταφρονείς 
αυτού, ούκ αυτού καταφρονείς, άλλά τού χειροτονή-
σαντος αύτδν Θεού. Καλ πόθεν δήλον δτι έ Θεδς έχει-
ροτδνησεν αύτδν, φησίν; Ούχούν, εί μή ταύτην έχεις 
τήν δπάληψιν, ή έλπίς σου χεκένωται. ΕΙ γάρ μηδέν 
ενεργεί δ Θεδς δι' αυτού, ούτε λουτρδν έχεις, ούτε 
μυστηρίων μετέχεις, ούτε ευλογιών απολαύεις* ούχ 
άρα Χριστιανός εί. 

[669] γ*. Τί ούν; φησί* πάντας δ Θεδς χειροτονεί, 
χαλ τούς αναξίους; Πάντας μέν δ Θεδς ού χειροτονεί, 
διά πάντων δέ αύτδς ενεργεί, εί χα\ αύτολ ε!εν> 
ανάξιοι, διά τδ σωθήναι τδν λαόν. Εί γάρ δι' δνου, 
κα\ διά Βαλαάμ, διά μιαρού άνθρωπου, του λαούι 
Ινεχεν έ λάλησε, πολλφ μάλλον διά τού Ιερέως. Τ ( 
γάρ ού ποιεί δ Θεδς τής σωτηρίας Ινεχεν τής η μ ε 
τέρας; Τί γάρ ού φθέγγεται; διά τ ί * ς δέ ούχ ενερ
γε ί ; ΕΙ διά τοΰ Ιούδα ενέργησε, χαλ διάτων π ρ ο 
φητευόντων, οίς φησιν, Ονχ οϊδα ύμας, άχοχωρεετα 
άχ' έμού οί εργαζόμενοι τήτ άνομίαν, χαί άλλοι 
δαίμονας έξέβαλον * πολλφ μάλλον διά τών ίερέοσν 
ενεργήσει. Έπελ εί μέλλοιμεν τούς βίους έρευνφν 
τών αρχόντων, αύτο\ μέλλομεν είναι χειροτονηταλτεαν 
διδασκάλων, κα\ τά άνω κάτω γίνεται, άνω οί πόδας» 
χα\ κάτω ή κεφαλή. Άκουε Παύλου λέγοντος * "Εμοϊ 
δέ είς έΛάχιστόν έστιν, Ινα ύφ" υμών άναχριθώ; 
ή ύχό άνθρωχίνης ημέρας * καλ πάλιν, Σύ τί χρί-
τεις τότ άδεΛφότ σου; Εί τδν άδελφδν ού δεί 
κρίνειν, πολλφ μάλλον τδν διδάσκαλον. ΕΙ μέν 
γάρ τούτο έπέταξεν δ Θεδς, καλώς ποιείς, χα\ 
άμαρτάνεις μή ποιών * εί δέ τουναντίον, μ ή 
τόλμα, μηδέ υπέρ τά έσκαμμένα ε επιχειρεί. Τ φ 
Ααρών μετά τήν μοσχοποιίαν έπανέστησαν οί περλ 
Κορέ κα\ Δαθάν καί Άβειρών* τί ούν; ούκ άπώλοντο; 
Έκαστος τά εαυτού μεριμνάτω. Εί μέν γάρ δόγμα 
Ιχει διεστραμμένον, κάν άγγελος ή , μή πείθου · εέ 
δέ όρθά διδάσκει, μή τψ βίφ πρόσεχε, άλλά τοίς β ή -
μασιν. Έχε ι ς Παύλον καλ δι' Ιργων χαλ διά λόγων 
βυθμίζοντά σε πρδς τδ δέον. 'Αλλ' ού δίδωσι πένησε» 
φησίν, ούδέ χαλώς διοικεί. Πόθεν σοι τούτο δήλον; 
Πρ\ν ή μάθης, μή μέμψη, φοβήθητι τάς εύθύνας. 
Πολλά άπδ υπόνοιας κρίνεται. Μίμησαι σου τδν Δε
σπότην * άκουε αυτού λέγοντος * Καταδάς δψομαι εί 
χατά τ ήν χρανγήν αυτών συντεΛούνται · εί δέ μή, 
ίνα γνώ.ΈΙ δέ χατέμαθες χαλ έξήτασας χαι είδες, 
ανάμενε τδν χριτήν * μή προαρπάσης τού Χριστού 
τήν τάξιν* έχείνου ταύτα έστιν έξετάζειν, οδ σού*συ 
δούλος εί έσχατος, ού δεσπότης* σύ πρόβατου εί* μ% 
τοίνυν περαργάζου τδν ποιμένα, ίνα μή χαλ έφ* οίς 
έχείνου κατηγορείς, εύθύνας δφς. Καλπώςέμολ λέγει» 
φησλν, αύτδς ού ποιών; Ούχ αυτός σοι λέγει- ε ί αύτφ. 
πείθη, μισθδν ούχ έχεις * δ Χριστός σοι ταύτα παραι
νεί. Καλ τί λέγω; ούδέ Παύλφ πείθεσθαι χρή, άν τ ι 
ίδιον λέ*ρη, άν τι άνθρώπινον, άλλά τ φ άποστδλφ τ φ 

• Σκάμμα vallom f rat seu Ιοεεε, qua Ιοεαι coftoaanis 
alhlcumm ditgebatur. 
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qnot ipte depotvi i beo. Ecce, fopitt, eommeMk» τ ο · 
Doniao: id eat, Non inulilia fnibi haec ftrtnil: et T l -
BOouieoA depoeiti fniclom mib i ostendil. \ i a W tpauj» 
maia ne tentire qaidem oa ditcipulorom tpem ? Ta-
lem esse doctorem oportet, ita diocipuloe vurare, et 
eoc *ibt ooinia esse putare. IViuir vitimui, inqoit, «I 
o*s t f r lu Μ Domino, et mrsutn, Qtu* etl enlui $pe$ 
uo$lm, autgqudium, aut eorona giorimt aunon *o$ anie 

Dombtutn notfrum Jetum CkriMum ( I . Theu. 3. 8. ei 

2. 19)? Yiden* illum de l i i t solltciiam, nec minus 
caranlem qiwe sunt discipulonim quam soa? Oponel 
enim naiarales pairea auperare, el ardentiorea esse. 
Sed fllii bono erga illo* affecm esse debenl t Obcdite 
en im , inquil, praspotitu ve$trht tl tubditi ettoU illii, 

adenU$ quoniam spd vigilant pro animabui vestris, qnad 

rmtkmem reddiiuri (Bebr. 13.17). Dtc cntm mihi , ille 
Unio periculo eat eiposjtua; et lu non ?U ipai obtem-
perare, licet id in uliliialem iuam rergat? QuamTia 
enim qoae aua sunt recte dfcponat, qpamdhi lua ia 
boootlalu non eraol, anxius est, el dapUccs dat 
peonai. Cogiia autem qoanlain ait de siogoTts subditis 
rctione* exjg i , el in angore esee. Quem vis exbibere 
bonoremf quod obsequigm pericuJia iUie xquiparan*-
dumt Sed nihll par dicee : noodum enim animam 
dediati; ipae rero animam euam ponit pro te. E i ai 
bic non posuerit lerapore id exigente, illam ibi per-
dei : tu yero neque Terborum tetHis snbdiius ease 
Hoc omnium malororo cauaa eet, qtiod qose ad prae-
aulca periineia perieruii. Nulln* adeai podor, timor 
nulluf. OaatiJt, inquil, prmwmu* «etJrii, el tmbdiii 
estoie: nune autem orooia subveraa sont. Non praepo-
aiionnn eausa haec d i c o : quid enim ex bonore noslro 

«oiiliuus deeerpent, niai nos obiemperanles babeanl? 
aed propler QliliUlem featram. Hi enim, edamrfi bo-
noreiitur, nibil hinc in fuluro juvabantur, sed major 
Ipsia damaalio e r i l : eiiamsi cooturoelia afliciantur, 
nihil la?dantur pro fuuiro f aed major lonc illia erit 
defensio. Yeruoa in ulililalem vestram τβΗαι cuncta 
fieri. Quando onim praeposiu a subdilia bonorantiir, 
boe eiiain coiitra eos proferinr, aicol et Heli dicebat, 
Aammpd U de domo palru tui; qoafido aulem contu-
mclia afflciontur, u l .Saroeeli eoniigil (1 . Reg. 2.28. 
cf 8. 7),: Nonte, inquil , deipextrunt, ted me. llaquc 
conlumelia quid^ra ipsi&lucrum, bono^ onos esl. Non 
illorum ergo caiisa ila loquor, &ed Testrum. Qui sa-
oerdotem bonoral, Deum bonorabit: qui vero didicit 
tacerdoleak contemnere v progressu temporia Deum 
quoque coulumelia afficiet. Qui w% recipit, inquit, 
«i* redpU (MaUk. !0 .40) ; et, Sacerdota ejus, inqtiit, 
irt komott h&be. Hioc Judaei Deum spernere didicerunt, 
quia Moyaem conlempserani, quia ipsum lapidibus 
impetebanl. Cum enim aliquis pie erga sacerdolem 
aiCcimr, roollo Diagis erga Deum afllcietur, Eiiamai 
improbus sacerdos fuerit, Deue videne lc in sui lio-
norem iljura indignum bonore afficere, mcrcedem 
tibi reddeu Si enim Qui recipil prophetam, inquit, m 
nomine propheim, mercedem propheta accipiel (Mallh. 

10.41): ciiam qoi bonorat, qai eedit, qni obtQmpe-
r a l , scilicel saccFdoli. Nam si ubi dc hospilaliUle 

agitQfi quaado non notum libi exdpis, uoloin aitr* 
iledia ioci|>is; ai te subjicias e i , cni imptraltfeiis, 
miilio majoren aecipiea. Super calksdram Mog%i»% 

ioqvit, uderunt $crik* ti Pkarumi: owmU ergo « Μ * 
dixetlnt §obi$ facere, faciu; $ecwdtm mmiem opera 

tOrum n$ faciali» (Matlti. 23. 2. 3). An fgnoraa quid 
ait sffcerdos? Angelua Domini esl. Num ille qtXfe tua 
suni diciiT Si itlutn despicis» ιιοιι eum, sed Deemqoi 
ipsum ordinavii^ deapiois. E( ondenam probaior, \a* 
qnios, quod Oeds ipautn ordinaverit? Igiiur, si tu 
batic noa babeas. opiutoneni 9 spea lua inanis CacU 
esL Naui si Deus per ipaum nibil operatur, iiei|aj 
bivacruiu babet, nequo inysteriia paiticipaa $ oeqno 
bcnedictionibue fruerie : ergo CbriaUanos non ea. 

3. Quidergo? inquies: aii omnee Deut ordinnli 
6liam indignos? Non omnes Deua ordinal, sed per 
onines opemlur, eiiamei i l l i indigoi eint, u l poputa* 
talvti3 fiat. Si cnim per aainam, per Balaam sceie-
atiHn liomjpenH in plebis graiiain loquHlus osl (Num. 
22), multo magis per' sacerdotem. Quid eninr noir 
Jach Deus pro aalute noatra ? qnid DOD ioquiturf \w 
quem ιιοη operatur? Si per Jadam operalos est, et 
per eos qui propbelabaut, quibus dicil , Non noti 
disceditea me aw operamini iniquliaiem (JiaffA. 7.23); 
ei alii dxmooas ejiciebant: inolio magia per saccr 
doies operabitur. Nain si pncposilorum "/ium exami-
nare •/ellemui, ipai dociorum ordioaiorea futnri e i -
eemas/et omnia sorsam deorswn fergerent; aorsuni 
pedee, deoraum capui. Audi Paulum dicetitem: Mihi 
autim pro minimo etiula wobit judicer; aut ab humano 

die (1 . Cor. 4. 3 ) ; et rurMtn, 7« qvid judice* fratrem 

iuum (Rom. 14.10)? Si fralrem nonoporlet judicarc, 
mullo minua sacerdoiem. Nam si qoidem boc prace-
pit Dens, rcclo facis; imo peccas non Jacieodo; siu 
contra, ne audeas, neve supra scaroinau exailire co-
tieris. Advmus Aaronem posl conflaium fitulum in-
surrexerunt Core, Datban et Abiron (Num. 16): quid 
ergo? nonne perierant? Unusquisqoe quas stta aoni 
curet 8i dogma penersum babeat, etiamsi angelua 
A i l , tie Uli obaef|ucre; si vera docel, n«li Tilas ae<l 
terbis «ttendere. Habcs tPaulom ei yerbia ei operibus 
le moderaiiteto. At, inquies, ille pauperibua non ero 
gal, neque recie adtniniatral. Undenaua id Ubi con-
elal? Aniequam discas nolt culpare, lime rationca 
reddendas. Mulla 6X suspicione judicanlur. Imiuro 
Dominum luum : audi illam diccutem : DescctuUns 
\ridcbo ή $ecundum clamorem operantur; tfa muitm, m 
iciam {Gen. 21). QuOd st didiefeti, examinasii c i 
vidisti, Judkem exapecia: noli praripere Christi or-
dineiti t illius est ista discoiere, tton tuom: lu semis 
es uttitaus, no%i Domhius: tu ovis es: ne ergo pasto-
i-em examines, ni ne <1e qulbug ipeuni nccusas ιιι ptr> 
Tins dcs. El CuY ille mihi dicit» inquies, quod ips<! 
non facil? Non ille tibi dici t : natn si i l l i oblempcros, 
niercedem non habes; Cbristue de bis tc adniuneh 
Ei quiddico? ne Paulo quidcm obteiuperaudum esecl. 
h\ ex se loqueretur, si qnid humaimm dicerot; eed 
Apostolocredendiurj Cbrisium babeiiti in ae loquen 
tein. Νύ alieua igiiur iudicciuus t gcd giiifuli soa: 
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f i i M mm ttrrMire. A l iHe , toquie», aaetior 
eta osae defaei. Quare? Qttia aacerdo* etu. Kl ftid 
non babet ftllo a»pli«# q«am tb? anaoo laborea! 
n*u pericola? IDIMMI coBcerUUonesi, ciiraa» « r o m -
nat? Caa bax ifilar kabeal, quonodo uon tetadior 
ftterit ? Eiitnti w o mdior noasit ,aa, qtaso, debe* 
tdpauoi fjerdere? Αιτορηί ίΛ tmil toc Terba. Uode 
T-MDO^ moc4iiUuBi ηοα este te meiioran? Si fareUr, 
inqaiet; si aacra expUoi. Uodeoam id noau, m\ boa»? 
cur per praxipUia leipsem impeUisf E l 1« qiideni, 
• I qmispU» dixertt, Ule porpuraw habet; tiiamoi 
adao, a m a obatfuia; eibmtt illnm coafaUre pooit, 
suiita retilif 9 elie BOD nosae tinraluv nolens te ia 
MpervraMfMB perfcttluaa conjiccre: blc aoiesi ηοα 
nodo noA reailis, ted eUam frastra pericttlom twad-
pia. Hac ?erbn ηοα calpa tacaut: audi namqo* Chri-
stofii dicealeai: Dk* auUm wM$9 qnod omtuptrwum 
Houm eupdcumim* lottadifuetinl Aomfa», reddtmt 
de m ratUnm im dUjudicn (MmUk. 11 56) . Tetpwm 
poias aliqoo nttitorem ease, neque tagemiada, nee 
peeto* taadia, nec capol inclinaa, nec pablicauum 
imitariat Ergo teiptffun ?U perdere, eiUmai melier 
aia. Melior et? tace, ut mdior naneas: ain id dixe-
rfo, totaaj mamu. Si le puua esae, non ea; aia 
noo potaa v mnltom adjecisli. Si enim qui peecalor 
eral, qoia eoqfcsaoe eat, deaceodit juslificatus; qvl 
non admodnn peccalor e t l 9 ei se eaae putat, qnkJ 
ηοα lucrabtter? Viiam tuain acruure. Non furaria? 
aed rapis, aed τιηι infers et alia iunumera aiinilia 
perpetraa. Haec dico, non furlura laudans, abail; aed 
lacrymas iiindena si quig udia fueril, nedum appro-
l»em. Qoanlum enim maluin sit sacrilegium ne dici 
qutdetn potalt; aed ?obia parco: nolo enira virtu-
tem Dosiram alios accusando minoere. Qaid, qaa?so, 
piiblkano deierinsf Yerom eral ipeum esae pa-
blicanum ei mille malis obooxiuni; el qula Pba-
risaeus dtxit, Quia no» tam ucut publicanu$ ilU (Luc. 
18 . I I ) , ouinia perdidit: lu de ancerdote dtcit , Non 
atim sicui iate ftacrorum «xpilatoV, el non oronia amii-
tis? H.-CC dicere compellor et dicia similia eotifaiare, 
non quod illoa tantum corem, sed quia de Tobiadmco, 
iie virtulem yesiram tali jadanlia et judicio evacue-
lia. Audi namqoe Paulum moneoteni ac diceniem : 
Ορη* autem $uum probet un*ignUque% α tunc tn se-
nulipto Umtum habebil gforiam, el non in altero (GaL 
6. 4 ) . 

4. Dic mib i , si saucius proftciscaris ad medicum, 
num roiasa vulneris curauone, medicuin coriose inler-
rogasan Tulnua babeat, necnetan vero, si ille babeat, 
sollicilue esf vel quia Ule babet, (uum noo curas, el 
dicis, Oportcret medicum bcne valere; quia aulera 
i l le , elsi medicus, non bene valel, ulcus ego meam 
siue cura referam ? ao, si sacerdos sit improbtn, so-
lalii quid referet sobditos? Minirae. Sed dabit ille de-
biua poenaa; dabtt ei IQ premcritas: etenim magisier 
Uutum Jan ordinena implet. Eruni enim, iuqiiii, 
·*** dodWn Dd (Joan. 6. 4 5 ; / * « . 5 4 . 1 5 ) ; η*φ* 
****** AfMuce Domimm; ornme* enim agnoscmu me 
• rnhhm «afM mi mmdmmm eontm (Jtr. 51 . 54 ) . 

6 l t 

Gur erfa, iftqiief, pmaidel t cor bupc I O C H I oecn-
fjatt Ne 9qwao, BUf^ttroa BaledicUa itopeiaMi, Μ 
ewtoaiue acitjteorar, Μ noa ipaoa bedamw: aoaira 
dbcotiaaaiis, el ftemiiii naJedieeoitta. Reveraaaav 
dieaaillam, in qmonofipae iUomiMTit. 84 qak pa-
Iretn kabeal mille aaalis obtMrxkia,-oiMita Ι φ ι . if< 
fUffkru, inqalt 9 1 * l f twumi* ptrU hd : newmg emim 
m um ptork €H, m*ampr**rum(Ecdi. 5 . U ) . Eliarmi 
eniaa i l l i prmdetiiia deicial, venJaaa habe> Si de cer-
poralibtaa pairibua baec dieenda tutjt, mulio mafU de 
apiriloalibea. Referere, qoia quoiidie tibi miuiatxat 
Scriptaraa legi cvrat, propcer le donwn oroai, pro-
pier le v i f i b t , propier te precator, pro te atal Deo 
aypplieaoa, pro le toiinejot colias ett. Bac fere-
rere, hwc eogita, con ooiaJ pklateaeeede. DlcaiiM, 
improbos eat? El quid boc? M O I enina qni POA iai* 
probos eai libi magna bona brgilur? Minime : -aaai 
aecnndiim Bdem loam lotoai effldlor. Neqoe j e t t n 
Ubi proderil, ai te idelia non aia; neque Improboa 
nocebit, ai sk ftdeUs. Per faceas in arca operatos est 
Deaa, qnando τοίοϋ ροραίαιη β&Ιτοηι (acere. Ναη 
sacetdoUa v i u , mam ΎΙΠΒΛ eju* ule qokl efDciif Noa 
Ulii awu ea qm« Deua dargiior, n U taeentotals tnv 
lute perfldant4ir: tolom ex gralia est; bvjva auteoi 
lantimi e t l ο · aperire, toturo vero Deos opcralor; 
aymbolfjio bic aolani implei. Cogiu qaanltnn aii in-
tenrallum inler Joannem el Jeaum: aodi etiim ioan-
ntm diceolem : Ego tputkabeoa U btpfami (Mauk. 
5 . 1 4 ) ; el , Non $mm iignus iolwere conigiam calcea-
memi (Joan. 1 . 2 6 ) . AUaroen, enjn Untum miere&aet 
discriminis, Spiriioa deacendit, queiu ηοα babebat 
Joannes. Ex pUniludhu enim eju$t inqnjl, nc$ omnet 
acctpiuau (IH4. v. 16) . AUaroen priusquam bapiixa-
retur non desoendii; nec ioanoes ut descetideret ef-
feciu Cur ergo sic res peragitur? Ul diaeaa sacerdo-
tem implere symbolum. Nullua bomo laiiium diatai 
ab alio homine quaiitum ioaDoes a Jes-i; aitamen 
Spirhna iD ipsum descendit, ot discas Deuro omuia 
porflcere ct operari. 

Dignitai iacripcn emclmitna wm ab homme oferemle 
pendet. CkrUtu* were in Ewckmiria e$t. — Volo qnid 
plane siopendam adjlcere; aed ne miremini, neque 
turbemini. Quid boc eei? Oblaiio eadcm cat, quiaqtjb 
offerat, sive Patdtu, sive Peirus; eadent esl , q«am 
Cbrialus dedit diecipulis, ei quam nanc aacefdoies 
lacionl: haec illa nihil minor esl , quia noo bonitnes 
banc aanciificani, aed is ipae qui Ulam sanctificaTii. 
Sicnt cniin yerba, quae Detts loquulus eat, eadem sant 
qnoe nunc sacerdoa dic i t : sic oblaiio eadctu ipea esl , 
ot et baptisma quod dedil. Sic lolom fldei e«c. lasilih 
alatim Spirilua in Coriieliom, qnia prios ille qoas soa 
erani fecerat, et fidem oooluleraL El boe tgitur corpus 
Cbritit e t t , ei illod : qoi τβτο pntat boc niiout i i e 
esec, is oetcil Cbristoni etiam nanc adesse Η operar. 
H»c itaqoe cam seiamos; non eniro fraatra bxc om-
nla a nobis dicta atmt, aed ut mentem Tcairin eor. 
rtgamot, camioreaqoe ?oa m poaiei 
dicio/uai castodi* adTia^ets«fk Qvaad tri ι 
dicnies,BoiiiqiiaiiipericiaaM», »Ud!exdfetis< 
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τ δ ν Χριστδν Ιχοντι λαλούντα έν έαυτφ. Μή χρίνωμιν 
*Α αλλήλων, ΑλλΑ τα έαυτοΰ έκαστος- εξέτασαν σοΰ 
τδν βίον. 'Αλλ' εκείνος οφείλει μου βελτίων είναι, 
φησί . Δ ι ά τ ί ; "Οτι Εαραύς έστι. Κα\ τί σου πλέον ούχ 
Ι χ ε ε ; ούχ\ τούς μόχθους; ούχϊ τούς χινδύνους; ούχϊ 
τ ή ν αγωνία ν ; ούχϊ τήν ταλαιπωρίαν; Ταύτα τοίνυν 
έχοαν πώςού βελτίων έστί σου; Εί δέ ούχ έστι βελτίων, 
Αρα. οφείλεις, είπε μοι, σύ σαυτδν Απολλύναι; 'Απο-
νοίας [670] ταύτα τΑ βήματα. Πόθεν γάρ,δτι ούκ Ιστι 
σου βελτίων; Έαν κλέπτη, φησί, χαί Ιερόσυλη. Πόθεν 
οίδας, Ανθρωπε; τί χατά κρημνών ωθείς σαυτόν;Κα\ 
ob ρΑν, Αν είπη τις , δτι δ δείνα πορφύραν Ιχει, χΑν 
είδώς ής, Αποφράττεις τΑ ώτα, χΑν έλέγξαι δυνάμε
νος ής, άποπηδφς ευθέως χα\ προσποιή μή είδέναι^ 
περιττδν χίνδυνον μή θέλων άναδέξασθαι * ενταύθα δέ 
ού μόνον ούχ άποπηδφς, άλλά χαί άναδέχη περιττδν 
χίνδυνον. Ταύτα τά βήματα ούχ Ιστιν ανεύθυνα* άχουε 
γ ά ρ τού Χριστού λέγοντος, Α έγω 0έ ύμίν% δτι χάν 
φήμα άργόν, δ έάν ΛαΛήσωσιν οί άνθρωχοι, δώ-
σονσι χερί αυτού Λόγον έν ήμερα κρίσεως. "Ολως 
δε, οίει τινδς βελτίων είναι, χα\ ού στενάζεις, ούδέ 
χόπτεις τδ στήθος, ούδέ κάτω κύπτεις, ούδέ μιμή τδν 
τελώνην; Ούχούν άπώλεσας σαυτδν, κάν βελτίων ής. 
Βελτίων ε ί ; σίγα, ίνα μένης βελτίων * άν δέ είπης, 
έχένωσας τδ πάν. "Αν νομίσης, ουχί * Αν μή νομίσης, 
πολύ προσέθηχας. Εί γάρ δ ών άμαρτωλδ;, επειδή 
ώμολογησε, κατήλθε δεδιχαιωμένος, δ μή ών σφόδρα 
Αμαρτωλός, καί ούτω πεπεισμένος, τί ού χερδανεί; 
Έξέτασόν σου τδν βίον. Ού χλέπτεις; άλλ'αρπάζεις, 
άλλά βιάζη, άλλά μυρία έτερα τοιαύτα ποιείς. Ούχ 
έπα ινών λέγω τήν χλοπήν, άπαγε, άλλά καί σφόδρα 
δακρύων, εί τις άρα έστί τοιούτος * ού γάρ πείθομαι. 
"Οσον γάρ ή Ιεροσυλία χακδν, ούδέ Ιστιν είπείν - άλλ' 
υμών φείδομαι *ού γάρ βούλομαι τήν άρετήν τήν ήμε-
τέραν κενούσθαι τψ χατηγορείν έτερων. Τί τού τελώ-
νου χείρον, είπε μοι; Αληθές ήν,δτι-καί τελώνης ήν, 
χαλ μυρίων ένοχος κακών * χαλ μόνον ίνα είπη δ Φο> 
ρισσίος, "Οτι ούχ είμϊ ώς ούτος δ τεΛώνης, πάντα 
απώλεσε* σύ περ\ τού Ιερέως λέγεις, δτι Ούκ είμΙ ώς 
ούτος Ιερόσυλος, καί ού πάντα χενοίς; Ταύτα λέγειν 
αναγκάζομαι χαί έπεξιέναι τούτφ τφ λόγφ, ούχ επει
δή έχείνων μοι μέλει τοσούτον, άλλ' επειδή περί υμών 
δέδοικα, μή κενώσητε υμών τήν άρετήν διά τής καυ-
χήσεω; ταύτης, διά τής καταχρίσεως. "Αχουε γάρ 
τού Παύλου παραινούντος χαλ λέγοντος * Τδ δέ έρ
γον εαυτού δοχιμαζέχω έκαστος, χαϊ τότβ είς 
εαυτόν μόνον τό χαύχημα έξει, χαϊ ούχ είς τότ 
έτερον. 

δ*. Είπε μοι, άν είς Ιατρείον έλθης τραύμα Ιχων, μή 
άφείς φάρμακον έπιθείναι καί θεραπεύσαι τδ έλκος, 
περιεργάζη τδν ίατρδν, είτε έλκος Ιχει, είτε ούχ Ιχϊΐ; 
χάν Ιχη δέ, φροντίζεις; ή επειδή Ιχει έχείνος, τδ 
σαυτού ού θεραπεύεις, χαί λέγεις, Έχρήν αύτδν υγιαί
νει ν Ιατρδν δντα * επειδή · ούχ υγιαίνει ίατρδς ών, 
άφίημι κάγώ τδ έλκος τδ έμδν άνίατον; μή γάρ, άν 
δ Ιερεύς ή χαχδς, παραμυθία Ισται τ φ άρχομένφ; 
Ουδαμώς, άλλά δώσει μέν έχείνος δίκην τήν ώρισμέ-
νην * δώσεις δέ χαί σύ τήν δφειλομένην καί πρέπου-
σαν * χα\ γάρ δ διδάσκαλος τάξιν * λοιπδν πληροί μό
νον. "Εσονται γάρ. φησ\, χάντες διδαχτοϊ Θεού, χαϊ 
ού μή είχωσι. Γνώθι τότ Κύριον9 δτι χάντες είδη-
σουσΐ με άχό μικρού έως μεγάλου αυτών. Τίνος 
τνπ Ινεχεν, φησ\, προκάθηται; τίνος ουν ένεκεν έφ-
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έστηχε; [671] Μή λέγωμεν, παρακαλώ, κακώς τους δι
δασκάλους, μηδέ άχριδολογώμεθα περ\ τούτων, ίνα μή 
κακώς εαυτούς διαθώμεν * τά ημέτερα έξετάζωμεν, 
καί ούδένα έρούμεν κακώ;. ΑΙδεσθώμεν τήν ήμέραν 
έκείνην, χαθ' ήν ημάς έφώτισεν.Άν πατέρα τις Ιχη , 
χάν μυρία έχη δεινά,πάντα συσχιάζει. Μή δοξάζου 
γάρ, φησίν, έν ατιμία χατρόςσου* ού γάρ έστί σοι 
δόξα ώς όνειδος. Κάν άπολίπη σύνεσις, συγγνώμην 
Ιχε. Εί δέ έπϊ τών σωματικών πατέρων, πολλφ μάλ
λον έπϊ τών πνευματικών πατέρων ταύτα λεκτέον. 
Αίδέσθητι δτι καθ* έκάστην ήμέραν σοι διακονείται * 
άναγινώσκεσθαι ποιεί τας Γράφος, διά σέ τδν οίκον 
χοσμεί, διά σέ αγρυπνεί, διά σέ εύχεται, υπέρ σού 
έστηκε τδν Θεδν παραχαλών, διά σέ λιτάς ποιεί , 
υπέρ σού πάσα αύτφ ή θρησκεία. Ταύτα αίδέσθητι, 
ταύτα έννόησον, μετά πάσης εύλαβείας πρδσιθι. 
Είπε μοι, φαύλος έστ ι ; Καί τί τούτο; δ γάρ μή 
φαύλος αυτός σοι χαρίζεται τά μεγάλα αγαθά; Ου
δαμώς * πρδς τήν πίστιν τήν σήν τδ πάν ενεργείται. 
Ούτε δ δίκαιος ωφελήσει τι, μή δντος σου πιστού, 
ούτε δ φαύλος βλάψει τι , δντος σου πιστού. Αιά βοών 
ενήργησε ν δ βεδς έπϊ τής κιβωτού, δτε έβούλετο 
σώσαι.τδν λαόν. Μή γάρ δ βίος τού Ιερέως, μή γάρ 
ή αρετή τοσούτον τι συντελεί; Ούχ Ιστι τοιαύτα ά 
χαρίζεται δ βεδς, ώς ύπδ Ιερατικής αρετής άνύεσθαι* 
τδ πάν τής χάριτος έστι* τούτου εστίν άνοίξαι μόνον 
τδ στόμα, τδ δέ πάν δ βεδς εργάζεται * σύμβολο ν 
ούτος π)ηροί μόνον. Έννόησον δσον έστί τδ μέσον 
Ιωάννου χαί τού Ιησού* άχουε γάρ Ιωάννου λέγοντος* 
Έγώ χρείαν έχω ύχό σού βαχτισθήναι, χαί, Ούχ 
είμϊ ΙκανόςΧύσαι τόν ίμάττα τού ύχοδή ματος.ΆΛΧ4 

δμως χαί τοσούτου δντος τού μέσου, χαί Πνεύμα κατ-
ηνέχθη, δπερ ούκ είχεν Ιωάννης. Έχ γάρ χΛήρώ-
ματος αυτού, φησίν, ημείς χάντες έΛάδομεν.ΆιΧ 
δμως πριν ή βαπτισθήναι, ού χατηνέχθη * ού μήν 
ούδέ Ιωάννης έποίησεν αύτδ κατενεχθήναι. Τί ούν 
τούτο γίνεται; Ί ν α μάθης, δτι σύμβολον δ Ιερεύς 
πληροί. Ουδείς ανθρώπων άνθρωπου τοσούτον άφέστη-
χεν, δσον Ιωάννης τού Ιησού * άλλ* δμως έπ ' αύτου 
κατήλθε τδ Πνεύμα, ίνα μάθης δτι τδ πάν δ βεδς 
εργάζεται, δτι τδ πάν δ βεδς ποιεί. 

Βούλομαί τι παράδοξσν είπείν, άλλά μή θαυμά-
σητε μηδέ θορυδηθήτε. Τί δή τούτο έστιν; Ή προσ
φορά ή αυτή έστι, χάν δ τυχών προσενέγχη, κ*ν 
Παύλος, χάν Πέτρος * ή αυτή έστιν, ήν δ Χριστδς 
τοίς μαθηταίς Ιδωχε, χαί ήν νύν οί Ιερείς ποιου σιν · 
ούδέν αύτη έλάττων εκείνης, δτι καί ταύτην ούκ 
άνθρωποι άγιάζουσιν, άλλ' αύτδς δ χαί έκείνην άγιά-
σας. "Οσπερ γάρ τά βήματα, άπερ δ βεδς έφθέγ
ξατο*, τά αυτά έστιν, άπερ δ Ιερεύς χαί νύν λέγει * 
ούτω χαί ή προσφορά ή αυτή έστι, χαί τδ βάπτισμα 
δπερ Ιδωκεν. Ούτω τδ πάν τής Πίστεως έστιν. Έπ~ 
επήδησεν ευθέως τδ πνεύμα έπϊ Κορνήλιον, επειδή 
προλαβών τά παρ ' εαυτού έπεδείξατο, χαί τήν π ί 
στιν είσήνεγχε. Καί τούτο τοίνυν σώμα έστι, κά
κείνο* δ δέ νομίζων τούτο ελαττον έχείνου είναι, ούχ 
[672] οίδεν δτι δ Χρίστος χαί νύν πάρεστι,χαίνύνένερ-
γεί. Ταύτα τοίνυν είδότες (ούδέ γάρ απλώς είρηται ήμίν 
ταύτα πάντα, άλλ' ίνα διορθώσωμεν υμών τήν γνώ-
μην, χαί ασφαλέστερου; είς τδ έξης έργασώμεθα), 
πολλήν τών είρημένων τήν φυλακήν έπιδείξασΟε/Αν 
δέ αεί μέν άκούωμεν, πράττωμεν δέ μηδέποτε, ούδεν 

Τ» Τάξιν Ιδιώτου coojicu Η alos. 
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ήμίν δφελος Ισται τών λεγομένων. Προσέχωμεν τοί- ήμ^έρας , Ιχωμεν αεϊ κεκολαμμένα τ φ σ υ ν ε ^ 
νον Αχριόως, προσέχωμεν τοίς λεχθεϊσι μετ ' έπι- « Λ «ιηνεχώς δόξαν Αναπέμ4*ωμεν τψ Πατρϊ χαϊ τω 
μελείας, άπογράψωμεν αύτΑ έπϊ της διανοίας της Τίψ χα\ τψ Αγίψ Πνεύματι. 

*ΐχοτύχωσιν έχε ύγιαινόντων Λόγων ων χαρ 
έμού ήχονσας έτ χίστει χαϊ άγάχη τή έτ Χρι
στφ Ίησον · τήτ χαΛήν χαραθήχην φύΛαξον 
άιά Πνεύματος άγίον τον ένοιχούντος έτ ήμίν. 
Οίδας τούτο, δτι άχεστράφησάτ με χάττες οί 
έτ τη "Ασία · ώτ έστι ΦύχεΛος · χαϊ Έρμογέ-
της. άψη έΛεος ό Κύριος τφ "Ονησφόρον οϊχφ, 
άτι χοΛΛάχιο με άνέψυξε, χαϊ τήτ άΛνσίτ uov 
ούχ έχγμτχύτθη, άΛΛά γετόμετος έτ Ρωμη 
σχονδαιότερόν με έζήτησε, χαϊ εύρε. Αφη αύτφ 
ό Κύριος εύρεϊτ έΛεος χαρά Κνρίον έτ έχείτη 
τή ήμέοβ. Καϊ δσα έτ "Εφέσφ διηχόνησε, βέΛ-
τιοτ σύ γιτωσχεις. 

α'. Ού διά γραμμάτων μόνον τά πρακτέα ύπετίΟετο 
τψ μαθητή, άλλ* ήδη καϊ διά βημάτων. Καϊ τοΰτο 
πολλαχού καϊ έν Αλλοις έδήλωσε λέγων* Είτε διά Λό
γον, είτε δι" έχιστοΛής, ώς δι" ήμώτ * πολλψ δέ μάλ
λον κα\ ενταύθα. Μή τοίνυν ελλιπώς είρήσθαι τά χατά 
τήν διδασκαλίαν νομίσωμεν * πολλά γάρ αύτψ καΛ 
Αγράφως,παρέδωκεν* Απερ ουν άναμιμνήσκων αύτδν, 
Ιλεγεν · "Τχοτύχωσιν έχε ύγιαινόντων Λόγωτ ώτ 
χαρ"έμού ήχονσας.ΊΙ δέ έστιν δ φησι; Καθάπερ 
έπϊ τών ζωγράφων ένετυπωσάμην 9 φησ\ν, είκόνα σοι 
της Αρετής χαϊ τών τψ Θεφ δοχούντων Απάντων, 
ώσπερ τινά κανόνα καϊ άρχέτυπόν χα\ δρους κα
ταβολών είς τήν σήν ψυχήν. Ταύτα οδν Ιχε · κάν 
περ\ πίστεως, κάν περ\ αγάπης, χάν περϊ σωφρο
νισμού δέη τι βουλεύσασθαι, εκείθεν λάμβανε τά 
παραδείγματα * ού δεήσει σοι παρ' έτερων είκόνα 
ζητείν, πάντων εκεί χαταχειμένων. Τήτ χαΛίμτ 
χαραθήχην φύΛαξον. Πώς; Αιά Πνεύματος άγίον 
τού έτοιχούττος έν ήμίν. Ού γάρ έστιν άνθρω-
πίνης ψυχής ούδε δυνάμεως, τοσαύτα έμπιστευ-
θέντα άρχεσαι πρδς τήν φυλακήν. Διά τ ί ; "Οτι 
πολλοί οί ληστάΐ, σκότος βαθύ * δ διάβολος έφ
έστηκεν έτι καί έφεδρεύει* ούκ οίδαμεν ποία ώρα, ποίιρ 
χαιρφ επιτίθεται. Πώς ουν άρχέσομεν πρδς τήν φυ
λακήν, φησί; ΔιΑ Πνεύματος Αγίου, τουτέστιν, έάν 
τδ Πνεύμα Ιχωμεν παρ' ήμίν * έάν μή τήν χάριν 
[673] φυγαδεύσωμεν, παρέσται. "Εάν γάρ μή Κύριος 
οίχον οίχοδομήση, είς μάτην έχοχίασατ οί οίχο-
δομούντες- έάν μή Κύριος φνΛάξη χόΛιν, εϊς μά
την ήγρύχνησαν οί φνΛάσσοντες αυτήν. Τούτο 
τ*ίχος ήμ·*· τούτο φρούριον, τοΰτο καταφυγή. Εί 
τοίνυν ένοικεί, καϊ αύτδ φυλάσσει, τίς χρεία παραγ
γελίας ; "Ινα αύτδ, φησϊ, κατέχωμεν, ίνα αύτδ φυ-
λάσσωμεν, κα\ μή διώκωμεν διά τών φαύλων πράξεων. 
Είτα εξηγείται τούς πειρασμούς, ούχϊ καταβαλείν 
τδν μαθητήν βουλόμενος, άλλά διαναστήσαι, ίνα ει 
ποτε καϊ αύτδς περιπέσοι τούτοις, μή ξενοπαθή, 
πρδς τδν διδάσκαλον άφορων χαί μεμνη μένος πάντων 
τών συμβάντων αύτψ. Τί ούν φησιν; Επειδή είκδς 
ήν αύτδν συλληφθέντα έγκαταλπιφθήναι, καϊ μηδε-
μιάς άπολαΰσαι φιλανθρωπίας, μηδέ βοπής, μηδέ 
βοηθείας, άλλά κα\ ύπ' αυτών τών πιστών καϊ φίλων 
τροδεδόσθαι, άκουε τί φησιν- Οίδας τοντο, δτι 
άχεστράρησάν με χάντες οί έν τή "Ασία. Είκδς 
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ήν έν 'Ρώμη είναι πολλού; τότε άπδ τών Ασίας με
ρών * Αλλ* ουδείς μοι παρέστη, φησϊν, ουδείς με 
έγνώρισε, πάντες άπηλλοτριώθησαν. Καϊ δρα τ ή ν 
φιλόσοφον αύτοΰ ψυχήν. Εΐπε τδ γενόμενον μόνον, 
ούχϊ κατηράσατο αύτοίς* άλλά τδν μέν πράξαντα 
τούτο χαϊ έπήνεσε, χαϊ έπεύχεται τούτφ μυρία 
αγαθά, έκείνοις δέ ού κατηράσατο, άλλά τί φησιν; 
rOv έστι ΦύγεΛος χαϊ "Ερμογένης. Αφη έΛεος ό 
Κύριος, φησϊ, τφ "Ονησιφόρον οϊχφ, δτι χοΛΛάχις 
με άνέψνξε, χαϊ τήν άΛνσίν μον ονχ έχησχύνθη, 
άΛΛά γενόμενος έν 'Ρώμη σχονδαιότερον έζήτησέ 
με, χαϊ εύρε. Θέα πώς πανταχού τήν αίσχύνην λέγει, 
ού τδν κίνδυνον, ώστε μή φοβηθήναι τδν Τιμόθεον, 
καίτοι κινδύνων τδ πράγμα έγεμε * προσέκρουσε γάρ 
τότε τ φ Νέρωνι, τινά τών άνακειμένων αύτφ οίκειω-
σάμενος. 'Αλλά γενόμενος, φησϊν, έν Τώμηούμδνον 
ούκ Ιφυγέ μου τήν συντυχίαν, Αλλά καϊ έπεζήτησέ 
με, καϊ εύρε. Αφη αύτφ ό Κύριος εύρειν έΛεος χαρά 
Κνρίον έν έχείνη τή ήμερα. Καϊ δσα έν Έρέσφ 
διηχόνησε, βέΛτιον σύ γινώσχεις. Τοιούτους είναι 
χρή τούς πιστούς, μήτε φόβφ, μήτε Απειλή, μήτε 
αίσχύνη κωλύεσθαι, αλλά συμπράττειν άλλήλοις, 
καθάπερ* έν πολέμω παρεστάναι χαϊ βοηθείν. Ού 
γάρ τοίς χινδυνεύουσι τοσούτον, δσον έαυτοίς χαρίζον
ται , κοινωνούς εαυτούς ποιούντες διάτων είς εκείνους 
γεγενη μένων τών έκείνοις οφειλομένων στεφάνων. 
Οίον, έν θλίψει καθέστηκέ τις τών άνακειμένων Θεφ, 
πολλά πάσχων δεινά, χαϊ μετά πολλής τής χαρτε 
ρίας άθλων * σύ ούδέπω πρδς τδν αγώνα τούτον αίλ-
χύσθης * Ιξεστί σοι, εί βουληθείης, χαϊ μή έμβάντι 
είς τδ στάδΊον, μεριστή γενέσθαι τών άποκειμένων 
αύτφ στεφάνων, παρόντι, άλείφοντι, προτρέποντι, 
διεγείροντι. Καϊ δτι τούτο ούτως Ιχει, άκουσον τί 
φησιν έτέρωθι γράφων* ΠΛήν χαΛώς έχοιήσσιε 
σνγχοινωνήσαντές μον τή ΘΛίψει* καϊ πάλιν* 'Οτε 
χαϊ έν θεσσαΛονίχη χαϊ άχαξ χαϊ δϊς ε ί ς τήν 
χρείαν μον έχέμψατε. Καϊ πώς οί απόντες τ φ μή 
παρόντι έχοινώνησαν τής θλίψεως; Πώς; 9 Οτι έχέμ-
ψατέ μοι, φησϊ, τά είς τήτ χρείαν χαϊ άχαξ, χαϊ 
δίς. Καϊ πάλιν περϊ τού Έπαφροδίτου λέγων φησίν* 
"Οτι ήγγισε [674] μέχρι θάνατον χαραθονΛενσά-
μενος τή ψνχή% ϊτα άναχΛηρώση τό υμών υστέ
ρημα τής χρός με Λειτονργίας. Καθάπερ γάρ έπϊ 
τών βασιλέων ούχ οί πολεμοΰντες μόνον, άλλά καϊ 
οί τά σκεύη φυλάσσοντες τιμής μετέχουσι, καϊ ούχ 
απλώς, άλλά καϊ τών ίσων πολλάκις έπέτυχον δώρων} 
καίτοι γε ούδέ τάς χείρας αίμάξαντες, ούδέ τά δπία 
θέμενοι, άλλ' ούδέ Ολως τήν παράταξιν θεασάμενοι 
τών πολεμίων * πολλφ μάλλον έπϊ τούτων τών Θλί
ψεων. 'Ο γάρ βοηθών τ φ αθλητή λιμφ τηκομένφ, 6 
παρών, ό λόγοις παρακαλών, ό τήν άλλη ν θεραπείαν 
άπασαν παρέχων, τδ ίσον Ιχει τ φ άθλοΰντι. 

β'. Μή γάρ μοι Παύλον έννοήσης τδν άθλητήν, τδν 
άμαχον καϊ άκαταγώνιστον, άλλά άλλον τινά των 
πολλών, δς εί μή έτυχε πολλής παραμυθίας, πολλή* 
παρακλήσεως, ούχ άν ίσως Ιστη, ούκ άν ήγωνίσατο· 
"Οστε οί έξω τών άνώνων τ φ είς τούς αγώνας άμάε-

*» Legcre ΥΛ\ xaoantp mavult Dananis. 
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meiifi pcrcipicnms. Attcndamiii ergo diligenter, quae jugiter gloriam releramos Patri ei Pilio ei Spiritul 
iftcta sunl perpenilamiw, e i describaitius ln mente eancto. 
rwitira, ίο conscienlia nostra insculpia leoeamus, et 

CA*. 1. ?. 15. Formam kabe tanorum verborum, qnm 
a me endM m fide ti carilaU qttmetl m Ckruio Jesu: 
14. »ojf*m depmtum ctuiodi per SptrUum $ancUtm, 
qui kmbUat fa ttotif. 15. Sd$ hoc quod **tru $*nt α 
wu <* *ηφά in Asia fwt/, ex quibus eti Pkggehu et 
Hcrmogenes. 16. Det mitericordiam Dominm Oneti-
pkori domui, quia tospe me refrigerant, et catenam 
memm non ernbuil; 17. $ed eum Romam veniiut, 
soWcile mi qnawit, ei invenil. 18. Det illi Donumu 
btvetnrc unurkmrdiam α Domino tit illa die. Et qumua 
Epkai mnulratu wriAt, tu metiw nottL 
I . Non per literas soluro discipulo, quae agenda 

eranl euggerebat, aed eiiam verbis, qnod plurimis 
ftliis etiam in locie osiendil dicens, Siw per verbmm, 
mme ptr epistolam, qnasi per no$ mumm ( Ϊ . TaeM. 3. 
15). Id vero multo niagis hic facile. Nc ergo puleraus 
aliquid in docirina tradita deffcere : multa enim i l l i 
ahtqoe scripio tradidii: qu» I IUIIC in meinoriam revo-
cana dicit: Formam habe sanorum verborum, qum α me 
audulL Quid aulem vult signiAcare? PicCorum more, 
inquil, iroaginem tibi virtutis imj-rcesi el corutn om-
niam qiiae Deo grata sunt, velui normam et arcbety-
pmn et deflnilionem animae tiuc indidi. Hscc igiiur 
teneto; *Ιτβ de ftde, βιτβ de cariiate, eive de casiitate 
eonsolere oporieat, liinc eiemplaria accipe: ηοιι oprat 
babebif apud alioe imaginem quxrere, cum omnia ibi 
aiat repotila. Bonum depoaium cusiodi. Quomodo ? 
Per Spiritum utnctum , qni habitat in nobi$. Non est 
enim hununaB animx humaiiarque virttnis, fcol depo-
i i l a digne aenrnre. Quare? Quia midii sunl hilro-

profuudae lenebrse: diabolus insiai adhuc el 
inaidiator : nescimos quo lempore, τβΐ qiia hora l n -
vadei. Qaomodo igilur, inquiee, atf cuslodiam Ruffl-
cicrons? Per Spiritom eanciiim ; id est, si Spiriium 
in nobfe habeamus; si gratiam non repellam««, adeiil. 
Nam Nid Donrimu adificaverit dommm, I M vanum ia-
kormvertmt qtd adificant eam : niti Dominu$ cn$todierU 
amUUemy fnutra vigilant qid cuUodiunt eam(Ptal. 126. 
1). Hic murus nobis cst, lioc praesidium, bocrefugiiim. 
Si ergo Inbabiiai el custodit, quid opue cel praccepto? 
Ut ipsom reiineamui, inquit, et cuaiodiamus, nec per 
ntala opera eipeltamus. Deindc leniaiiones recenset, 
I M N I m disdpuium dejiciat, aed ut excilet, u t , si ipse 
iu bate ineidal, n<»n lurbeiur, ad magislnim se con-
Yertait et in memoriam revocane ea omnia qo» ipti 
a^cidertini. Qiiid erga ail? Qtiia fieri poterat ut ipse 
isapiaa detereretnr, el nullias hamanilale rruereiur, 
ncc gratUr vel auxilio; eed eiiam ui ab ipsis Adelibus 
tti amieia proderetur, audi quid a i l : ScU hoc y quod 
muni $mnt α mt omme* qui ttt Ama tuxt. Vel-ieimile eal 
tonc Romae multos ex AsLc partiboa fuiaee : sod v 

Kemo y inqai l , adsiiui m i l i i , netno me ηοτίι t onoef 
alieoati auot. Ει vide philosopham ejua aniromn. 
bixl i lantum quod faciuni fuerat, nee nialedixit ela; 
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aed eom qui sibi beiie fecerat, el laudat et mille ipai 
bona apprecatur; i l l i t vero non nialedixit, aod qaid 
ail ? Bx qwbu$ e$t Phggelu* ei Nermogene$. Det wite~ 
ricorduun Dominui Onesiphori domni, qnia tirpr# mt 
refrigeraverit, et calenam meam non erubuit; $ed cum 
Romam veni$$et, tcllicite me quatstvil, el inveniL Per-
pende quomodo ubiqiie CA»iifusiooem eeu padorem, 
nuaquam periculum dicat, ui Timotheue ιιοη lcrrea* 
lur, etsi lonc periculo res pleua erai: itifcnsum cnim 
tonc babebat Ncrooem . quod quemquam ex faiuilia-
ribus cjus sibi ailraiissel. Sed cum vcniasei Romam. 
iuqoi l , ηοιι modo consortium mcum non fugit, sed 
etiam me quaesivit e l iovenit. Del illi Dominu$ invenirt 
mHmcordiam α Dondno in Ula die. Et qnanta Ephetk 
mnuirapU mihi, /x melhu no$ii. Talea csse fldtlee 
oporfet, nec timore, nec minis, nec piidore impediri, 
aed motao cooperart, c l velut in bello adstnre c i 
aaxUium ferre. Neque onim taDtam pcriclitaiilibns, 
qoamnm sibi prosuni, se socios reddentea per o|tcni 
ipeie allalam eilam coronarum ίρκίβ debitarum. Verbi 
gralia : in cilamilaie verealur aliquie qui se Deo ad-
dixii, multa paiiiur el ctim magna tolcraniia colliicu-
tur; to vero nondum ad hoc ccrtamen indnctoe f i i i s i i : 
licel l i b i , si v e l i i , e t tun etadium ingressua non es 9 

in parletn venire coronarom , q o » repoeitae sunl , si 
adais, si inuiigae, si bortcris, si excitea. E l qood res 
ita ae babeal, audi quld dical ille alibi scribetis : 
Verumlamen bene fee$$4i$ communicantet tribulaliovi 
meat; el rursum : Cum Thettalonicam quoque et umel 
el bi$ in usum nuhi multtii ( Plulipp. 4. 14. 16 ) . Et 
qtiomodo qui non aderaut abeenli Iti pressuris com-
municarunt? Quomodof Quia miti$ti$, inquit, miht 
neceuariaettemelet $eeundo;et rursumdoEpaphrodito 
dicit, Quoniam appropinquavit utque ad mortem, nou 
parcen$ anima, «I inpplertt defectui mim$terii veslri 
erga me (Ibid. 2. 30) . Ut eniro apud regei ηοιι 
nfodoqiii pugnanl, sed etiam qui Taea cuttodiuui, ho-
noris eanl parlicipes, neque ulcumque, sed eliam 
parta saspe consequuDlor dona , licel manus non 
c m e n L i r i n l , neqde arma ceperint, nec hoslium 
aciem •iderint; multo magii in hi* «niimiis. Nam 
qn i atbleiam jtivai fame aitennatutn, qui adest, 
qui illum verbis bortaiur, el ministeria alia omnia 
exhibet, certanil par praeniioin obiinet. 

t. Ne enim mihi Paulom cogilee, allileum invictmn 
el inaoperabilein 9 aed allum qnerovis ex mijllis v qnt 
niii imilto solaiio, molia adbortatione fuluis fui&set, 
foitasae nod sleliesei neque pugnassei. Iiaqne i i qel 
eiira certamen erant, ei qoi in agone decerubat t 

•iciorixcausa fuere, ei comianim qooque consortet 
t k r i merenlur. E l qoid minnn ai iaier fifentea quis 
tisdefli rebw participant 9 Iisdem queis deeertantes 
dtgneiur praemila, quaodo etiam lls qoi deteaseruiit, 
qni jacent, qui coromati mnt, qmi nullo egent 9 etiam 

8» 
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ptal mr te i i i licet etse parlldpe*: aodi enim Paulum 
diceiilem, UemorHi nnclorum conmnnicanta. El quo-
mitdo, inquies, licel commiuiicare? Quando illom ad-
miraria; qoandoaliquid eorum exaequeris, pro quiboa 
Ulc ooronatua c t l , illius cerlamtnura el coronaruro 
oon&ors es. Dtiilli, inquil y Domintu inweitire mun-
torditma Domino in die iila. Miaertu* esi mei, inqoH: 
l.abcbit ergo retributionem in die illa treuienda el 
lerribfli, nbi roidta ntisericordia egebimiis. Det illi f 

inqui l , Domiim invenire misericordiam α Domino. 
Duone aunl Domiiti ? Neqoaquam; sed onus nobis 
IVommos Cliriilua Jesue, et unrjs Deus. Hic qui Mar-
rtoiiis morbo laborani, dicium illod osurpaiit Sed 
ditcani hunc esse Scripturee moran, el id asepe in 
aacris Libris occurrere, ut com dicit, Dixit Dcndmu 
Domino meo; el rarsus f Dixi Domino, Dominus nuu$ 
e$ tu (P$*l. 100.1. * 15. 2 ) ; et alibi, PUU Dotxtnm 
Λ Domino (Gen. 10. 24). Hoc ainem pereonas dedarat 
roiisubbUnualet» non nalune diversiiaiem: non enim 
boc tlicii 9 oi duas tubsUniias iuler se dislinctat, scd 
ut duaa pcrsonas ejuedem tubataiuis intdligamtis. 
Ttde aulem quomodo dical 9 Dti UH ihnann*. Quid 
boc? Nofl aliod qaam niserifordia. Quia enlm iUe 
roteericofdiam eonseqoutiii foerat ab Oneaiphoro, ut 
eamden ille a Deo coneequaiar pottalat. Si aaiem 
•Ooeaipborus, qui aete pericolit expoeuerat, ei roise-
rieordla satvua e i l ; multo magis noe. Terribites nam-
qoo atmt iUae poan»9 tcrribiles et multa clenientia 
^pus babenle&t ul non aodiamtjs diclom illud tremen-
dom : JHncediU, tmeio rot, ψά operemni udquUattm; 
m non aodiamttt ratvm illud iremendum: Diuediu, 
uudmikH, ianem mUrnum, pmlum di*boio ef angeiU 
<ju$ (Mailk. 7. 23. «125. 41); ni oon audbnt: Chact 
esthtttr «οι #f σοι (Lue. 16.26); ol non audianl illud 
liorrore plenum : TolliU illum, el tojiate in tenebra* 
*xUrioru; ot non audiant illnd roolCum inculiem l i -
fiiorom, &er9en$quam m piger (Jfofla/22. 13. et 25. 
26). Ilorrendom qoippo el terribile esl iribanal illud. 
Aiqwi Deos mitit eei ei OMIISIMIIIS. Deos eoJnl mi-

>erieordianiiB et Deot eonsolationis Tocator ( 2 . 
€or. l.*5)» el-iu boiiDt ol jiemo aliui p t r i i l , benU 
g n o i , clemena» DIQIUB mlaeiioordia^ DOC TUII morteui 
peccaiorit, sod m conTertaHir ei tivai {Eueh. 18.23). 
Unde ergo, undeJl ut dlea illa Uaio t l i plena terrore ? 
flotias igneoa miiie lUronam ejat tnbilor, libri openuo 
Moslronmi aperti taat, dieailte uidibanua ardoos e»t» 
angeli cireaiiKorriint, fornam appotitae tonl aaolta). 
(tuomodo erga eteoieat eti? quomodo nrJseriomt 
^aomodo bonoa? Tameoque tic ille hincolemenaerga 
hoiniDoseue monairatiir et demeniia) ejos roagaitiido 
ottenditor. Ideo namqoe taaiant nobia incalit liroorem, 
ttl bis^ptnpolti ad regni desiderioro exdtemor. Vide 
autem mshi qitomodo ooo utcamqae de OnetSphoro 
lattificelur^ sed dicat9 Sarpe m$ rtfrlgnatiKqpui aible-
lam qoeindam a)tlu et laboro taiigaium, recreaTit9io. 
qmlretroboravil. Et qumum Kphtd wdhi minUtrapil, tu 
meRu$ wonL Non ao)oro^£^ i e t-» lnqoii9 ied eilam bic. 
TaleiueaiinopotiiHeisoeomqai ftylans el eondiaios 
«t i f neRviemcl rel Iris vel ler opetrari debei, aed perle-
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lam Tium.Sicut enim corpus notiniin aon loae l Datri-
luai t1iabel totiitt?to*»uuuDiiam 9 tedqaolidiaoocibo 
opot babel: i u ei in pietaio quolidiano egemoe boso 
rum operom aaxilio. Mulla enim nobts misericordia 
ttl opus: etealro propler peceata nosira detnens Dtsst 
illa omnia facit 9 coro oihil horum opos babeat f t o i 
pro nobis omnia facil. Ideo ealm omoia nobia expo-
soit el ena i r av i t ; oec tolam narravit 9 aed eliatn pcr 
opera fidem fedl. Fide namquo dignas m t eiian ex 
aolit Terbis; sed iie qois byperbolen TC! miuas tauuoa 
illa esae Terba puuret 9 per opara eUaro eertiiodineoi 
addit. Quomodo? E l privalim el publtoe powaa indo-
oens. Alquo ut tx ipsis rebos ediscas, modo Pbarao-
nem ροη'ιτΗ, roodo diluviooi aquararo el W m n a a 
illod exiuom i n d u x i t , aiiqoando etiam iguis soppli-
dum. Et nunc quoque videmus improbos roaltoe pa-
niri el poenat loere : quae exempla tmu gebennae. 

Judicim Dd thnenda.—3. Ne dormbmas enim» DOC 
desidia torpeamos, nec Tftrboram oblifitcaoiar, per 
opora nos adaionet ot exciut 9 hteotiendeos jadiaa t 

tribvBalia 9 poeaas. Qood si apod homines U n u ett 
joatiti» cnra, apud Deam quk liat leget conttittdty 
aollane eril horoai raiioT el qoomodo hme credl 
poaalut? Mam et domi et in foro ubique tribaialia 
Tidere est. Domi naroque herat qootidie jastiliajti io 
servoa exercet f poanasqae peecaniibus infert, aliaa 
eolpat punit 9 aliaa condonat. ln agria qooque τ ϋ ϋ · 
cus et oxor qoolidie judicantor : in navi guberaator 
de Tectoribus jodicat 9 in eiercitibui dux de mi l i i i -
bua : et multa inveneris Iribunalia; i n artibos ma* 
gUier de ditcipulo. Privatiro ergo et ρυοΓιςο oroineo 
alter de altero judicanl; et niisqaam juris ratiotiem 
negleclam quis videal, sed ubique omnes radooeo 
reddere. Ergone, cum bic jusu perquiiitlo nbique t a i 
per urbea, por domoa 9 el per singtiloa; illic 9 ubt 
juetitia pleaa est dextera Dei, et jus i i t ia ejos s icoi 
monles Dei, ibi nolla eril juetiti» ratk) ? Ει qaoroodo 
Deas Judex justos, forlis ei tapieos (Ptaf. 7.12) 9 id 
aoffert 9 nee poenaa exigii ? Ilic babet eaosan : pa-
tiens9 ioqui l , esl; dio exspectal ad p<Bniieoiiam to 
trahens : si autem perseveres 9 Seeunimm duritiam 
inam Μ mpamilem cor tlmaurbuu ΑΉ iram ( Jlrai. 2 · 
5). Si ergo juatos esl 9 secandam merilum rcddii, uec 
eo§ qui male patiunlur iooltos l i n i l : boc esi eoim 
justi DMuiut. Si poieiia est9 eiiam poei morteai recjdit, 
et iu resurreetione : boc enim foriia ]ndicb eat. Si 
aotem palient com ait diiert 9 no larbemvr 9 aee d i -
camat, Cur hienon olcisdtar? Naai si Sla i e r e i , 
j a n soblatam eiaet genot bomiaiiiB 9 t i o^otklie de 
peeeatto pcNiaa repeleret a nobU. Nulla aiim est 9 

noila eot dies peccatit vacua, ted τβ) majoa T d mU 
DOS delktom adoiUumas. Ilaqae no ad vigesimani 
qukkm annom perveniremas, nid ormlu ejoi eaati 
patienlia el boniiaa9 qnae moltum nobit apaiioin dai 
ad po»iientiam 9 ut ddicta depooamus. Unasqutsquo 
igiliir cum recu consdentia getU tua rcceaseos, et 
•iiam tmani totam ίιι medloin adducens, coaaiderei 
anaon mille aii peeDit ei supplidte digaos : el cam 
iadignaios dki t , Cur illc mille scelcra pptptmm naa 
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βηκότι τής νίκης γεγόνασιν αίτιοι, χα\ τών έπ\ τή 
νίπη κειμένων στεφάνων γένοιντ' άν μέτοχοι. ΚσΛ τί 
θαυμαστδν, cl τοίς · Ετι ζώσι κοινωνών τις τών αυτών 
άξιουται τοίς άγωνιζομέ νοις; ώσπερ ούν καί τοίς 
άπελθουσι, τοίς ήδη κειμένοις, τοίς έστεφανωμένοις, 
τοΙς ούδενδ; δεομένοις Ιστι κοινωνείν χαί μετά θάνα
τον * άκουε γάρ τού Παύλου λέγοντος* 7α7ς μττίαις k 

τών αγίων χοινωνούντβς. Κα\ πώς, φησ\ν, Ιστι κοι-
νοενείν; "Οταν θαυμάσης τδν άνδρα ν δταν έργάση τι 
τούτων έφ* οίς εκείνος έστεφανωθη9 κεκοινώνηκας 
αύτφ τών άθλων κα\ τών στεφάνων δηλονότι. Αφη 
αύτφ, φησ\ν, ό Κύριος εύρείν έλεος χαρά Κνρίον 
έτ εκείνη τή ήμερα. 'Ηλέησέ με, φησίν * ούκούν ίξει 
τήν άνταποοοσιν'έν εκείνη τή ήμ*ρα τή φοβερά και 
φρικτή , ένθα πολλού ελέους χρεία ήμίν. Δφη αύτφ, 
φησιν, ό Κύριος εύρείν έΛεος χαρά Κνρίον. Δύο Κύ
ριοι ; Ουδαμώς, άλλ' ήμίν είς Κύριος Χριστδς Ι η 
σού; , χα\ εΤς θεός. Ενταύθα οί τά Μαρκίωνος νο-
σοΰντες έπιπηδώσι τφείρημένφ * άλλά μανθανέτωσαν, 
ώ ς Ιθος τή Γραφή τούτο, κα\ πολλαχού Ιστιν εύρείν 
«αύτη τή συνηθεία τήν Γραφήν κεχρημένην, ώς 
δταν λέγη- Είχεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον · κα\ 
πάλιν, Είχα τφ Κνρίφ, Κύριος μον ε ί σύ · κα\ 
άλλαχού* "Εβρεξε Κύριος χαρά Κνρίον. Τούτο δέ 
προσώπων έστ\ παραστατικού ομοουσίων, ού φύσεως 
άιαιρετεκόν * ού γάρ ίνα δύο ουσίας διαφέρουσας 
αλλήλων, άλλ* ίνα δύο πρόσωπα νοήσωμεν τής α υ 
τής δντα ουσίας έκάτερα, τούτο λέγει. *Ορα δέ πώς 
χα \ είπε* ΑοΤη αύτφ Κύριος. Τί τούτο; Ούχ έτερον, 
άλλ' Ιλεος. Έπε \ γάρ αύτδς ελέους Ιτυχε παρά 
Όνησιφόρου, τούτου τυχείν έπεύχεται κα\ αύτδν 
παρά τού θεού. ΕΙ δέ *Ονησιφόρος δ κινδύνοις 
πεφαδαλών έαυτδν άπδ ελέους σώζεται, πολλφ 
μάλλον ημείς. ΦοβεραΙ γάρ αί εύθύναι, φο6ερα\, κα\ 
πολλής δεόμεναι τής φιλανθρωπίας, ώστε μή άκού-
σαι τδ βήμα τδ φρικτό ν εκείνο- Ύχάγετε, ούχ οίδα 
υμάς, οί εργαζόμενοι τήτ άτομίατ* ώστε μή άκοΰ-
σαι πάλιν έχείνο τδ φοβερδν * %ΑχέΛθετε, οί χατηρα-
μέτοι, είςτό Χύρ τό αίώτιοτ, τό ήτοιμασμένον τφ 
διαδόλφ χαϊ τοίς άγγέΛοις αύτον· [675] ώστε μή 
άχούσαι, Χάος έστϊ μεταξύ ημών χαϊ ύμώτ' ώστε 
μ ή άχούσαι εκείνο τδ φρίκης γέμον, "Αρατε αυτόν, 
χαϊ έμδάλετε εϊς τό σκότος τό έξώτεροτ · ώστε μή 
άχούσαι έχείνο τδ πολλού φόβου γέμον. Πονηρέ 
δούλε χαϊ όχτηρέ. Φρικτδν γάρ σφόδρα τδ διδακτή-
ριον έχείνο χα\ φοβερόν * χαίτοι δ βεδς ήμερος Ιστι, 
καίτοι προσηνής, βεδς γάρ οίκτιρμών λέγεται, κσΛ 
βεδς παραχλήσεως, χα\ άγαθδς ώς ουδείς άγαΟδτ, 
χα\ χρηστδς χαί επιεική; κα\ πολυέλεος, χα\ ού βού
λεται τδν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τδ έπιστρέ-
ψαι · χα\ ζήν αύτδν. Πόθεν ουν, πόθεν τοσαύτης 
αγωνίας ή ήμερα γέμει εκείνη; πυρδς έλκεται 
ποταμδς πρδ προσώπου αυτού, βίβλοι τών πράξεων 
ημών ανοίγονται, αύτη ή ήμερα ώς κλίβανος έστι 
χαιομένη, άγγελοι περιτρέχουσι, χα\ κάμινοι προτί
θενται πολλαί. Πώς ούν φιλάνθρωπος; πώς ελεήμων; 
πώς αγαθός; Φιλάνθρωπος μέν ούν κα\ ούτω, και έκ 
τούτων μάλιστα δείκνυται αυτού τής φιλανθρωπίας 
τδ μέγεθος. Διά γάρ τούτο τοσούτον ήμίν επισείει 
τδν φόβον, ίνα χάν διά τούτων συνωΟδύμενοι πρδς 

• Legeoaiim εΐέντοίς. 
* Legeodwo ταίς χρείαις ex Rom. ι » , 13, ojoaet Du-
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τδν τής βασιλείας πόθον ποτέ διεγιρΟώμεν. βέα δέ 
μοι, πώς ούχ απλώς τ φ 'Ονησιφόρφ μαρτυρεί, 
άλλά φησι · Πολλάχις με άνέψνξε. Καθάπερ αθλη
τή ν τινα ύπδ αύχμού πιεζόμενον, ύπδ τών θλίψεων, 
άνεκτήσατο, φησ\, χαί άνέββωσε. Καϊ δσα έν 
Έφέσφ διηχόνησε, βέλτιον σύ γινώσκεις. Ού 
μόνον έν Έφέσφ, φησ\ν, άλλά κα\ ενταύθα. Τοιούτον 
γάρ δεί είναι τδν νή φόντα κα\ διεγηγερμένον, ούχ 
άπαξ έργάζεσθαι ούδε δεύτερον ούδέ τρίτον, άλλά δι' 
δλης τής ζωής. "Ωσπερ γάρ τδ σώμα τδ ημέτερον 
ούχ άπαξ τ^ραφέν Ιχει τής δλης ζωής τήν ύ πόστα σι ν , 
άλλά δείται κα\ τής καθημερινής τροφής* ούτω δή 
καί ενταύθα έπ\ της εύσεβείας καθ" έκάστην ήμέραν 
δεόμεθα τής άπδ τών Ιργων βοηθείας. Πολλού γάρ 
ήμίν έλέου χρεία * διά γάρ τά αμαρτήματα ήμων 
κα\ δ φιλάνθρωπος βεδς εκείνα πάντα ποιεί, ούδέν 
μέν αυτών δεόμενος, πάντα δέ ποιών δι' ημάς. Διά 
γάρ τοΰτο πάντα ήμίν έξείπε καί διηγήσατο, κα\ 
ού διηγήσατο μόνον, άλλά κα\ δι' Ιργων πιστούται. 
Αξιόπιστος μίν γάρ ήν κα\ άπδ βημάτων μόνον * 
άλλ' ίνα μή τις υπερβολής, μηδέ απειλής μόνης εί
ναι νομίση τά βήματα, χα\ τήν άπδ τών έργων πλη-
ροφορίσν πρόστίθησι. Πώς; Κα\ Ιδίφ χα\ κοινή τάς 
τιμωρίας έ πάγων. Κα\ ίνα μάΟης δι' αυτών τών 
πραγμάτων, ποτέ μέν τδν Φαραώ έχόλασε, ποτέ δέ 
χαταχλυσμδν τών υδάτων έπήγαγε χαί τήν πανωλε-
θρίαν έχείνην, ποτέ δέ τδν τού πυρός. ΚαΙ νύν δέ 
όρώμεν πολλούς χολαζομένους τών πονηρών, χαί 
δίκην τιννύντας* άπερ υποδείγματα τ ή ; γεέννης 
εστίν. 

γ*.Ίνα γάρ μήκαθεύδωμεν, μηδέ βαΟυμώμεν, μηδέ 
έπιλανθανώμεθα τών βημάτων, διά τών έργων ημάς 
δπομιμνήσκει χ&\ διεγείρει, ενταύθα δεικνύς κριτή
ρια, δικαστήρια, εύθύνας. Είτα παρά άνθρωποι; μέν 
τοσαύτη τού δικαίου επιμέλεια, παρά δέ θεψ τ φ χα\ 
ταΰτα νομοθετήσαντι ούδε\ς τούτων λόγος ; χαί πώς 
άν Ιχοι ταύτα πίστιν ; Κα\ γάρ χα\ έν οίχία κα\ έν 
[676] άγορφ κα\ πανταχού δικαστήρια έστιν ίδείν. Έν 
οίκία μέν γάρ δ δεσπότης δούλοις δικάζει καθ' έκά
στην ήμέραν, κα\ τών αμαρτημάτων αυτούς απαιτεί 
εύθύνας, χα\ τά μέν κολάζει, τά δέ άφίησιν. Έ ν 
αγροί; πάλιν δ γεωργδς καί ή γυνή διχάζεται χαθ' 
έκάστην ήμέραν * έν πλοίοις δ κυβερνήτης διχάζει, 
έν στρατοπέδοις ό στρατηγός τού; στρατιώτας * καί 
πολλά άν τις εύροι δικαστήρια* έν τέχναις δ διδά 
σκάλος τψ μαθητή α. Κα\ ιδία τοίνυν κα\ κοινή πάν
τες άλλήλοις δικάζουσι, κα\ ουδαμού τού δικαίου τδν 
λδγον παραμελούμε νον ίδοι τις άν, άλλά πάντας 
εύθύνα; δίδοντας πανταχού. Είτα ενταύθα μέν ούτω 
διέσπαρται και κατά πόλιν κα\ χατά οικίας, χαί 
χαθ' ένα έκαστον ή τοΰ δικαίου ζήτησις, εκεί δέ, 
Ινθα δικαιοσύνης πλήρης.ή δεξιά τού θεού, κα\ ή 
δικαιοσύνη αύτοΰ ώς δρη θεού, εκεί ουδείς τού 
δικαίου λόγος; ΚαΛ πώς ό θεδς δ κριτής κα\ δίκαιος 
χα\ Ισχυρός καί μακρόθυμος ανέχεται, κα\ ούκ απαι
τεί τάς τιμωρίας; Ενταύθα έχεις τήν αίτίαν · μα
κρόθυμος, φησ\ν, εστ\, μακροθυμεί δέ είς μετάνοιάν 
σε έλχων* άν δε έπιμένης, Κατά τήν σκληρότητα 
σον καϊ άμετατόητοτ καρδίαν θησαυρίζεις σεαντφ 
όργήν. Εί δίκαιος τοίνυν έστ\, τδ κατ' άξίαν άπο
δίδωσι, χα\ οδ περιορφ ατιμωρητί τούς πάσχοντας 
κακώς * τούτο γάρ δικαίου. Εί Ισχυρός, κα\ μετά 

oLege, ordtaf muUio, έν τέχναις δ διδ. τφ μαθιρ-)* «αί 
πολλά κ. τ. λ. 
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θάνατον άποδίδωσι, καλ έν τή άναστάσει * τοΰτο γάρ 
Ισχυρού. ΕΙ δε μαχρόθυμος ών ανέχεται, μή θορυ-
βήθώμεν, μηδέ λέγωμεν, Διά τί ενταύθα ούκ έπεξέρ-
χεται ; ΕΙ γάρ τοΰτο έγίνετο, προανήρπαστο άν τδ 
γένος τδ άνθρώπινον, εί καθ* έκάστην ήμέραν 
άπήτει δίκας ημάς των πε πλημμελή μένων. Ού γάρ 
έστιν, ούκ έστιν ήμερα αμαρτημάτων καθαρά, άλλ' 
ή μέγα, ή μικρδν τι προσκρούομεν. Όστε ούδ* άν 
έφθάσαμεν ούδέ είς είκοστδν έτος έκαστος έλθείν, εί 
μή πολλή αύτοΰ ήν ή μακροθυμία κα\ ή άγαθότης, 
πολλήν ήμίν παρέχουσα τήν προθεσμίαν τής μετα
νοίας, ώστε άποδύσασθαι τά πεπλημμελημένα. 
"Εκαστος τοίνυν μετά συνειδότο; δρθού ε ίσιων είς τά 
πεπραγμένα αύτφ, κα\ τδν βίον αύτοΰ πάντα είς 
μέσον άγαγών, έπισκοπείτω, εί μή μυρίων τιμωριών 
άξιος κα\ κολάσεων έστι * καί δταν άγανακτή, διά 
τί μή δ δείνα μυρία πράττων φαύλα, δίκην δίδωσι ν , 
εννοεί τω τά εαυτού, καί παύσει τήν άγανάκτησιν. 
Εκείνα γάρ μεγάλα φαίνεται, επειδή έπ\ μεγάλοις 

γίνεται κα\ φανεροίς * εί δέ τά εαυτού έξετάσειεν, 
ίσως εύρήιει πλείονα. Τδ γάρ άρπαζε ι ν καί πλέον-
εκτείν δμοιόν έστιν, άν τε έπϊ χρυσίου, άν τε έπϊ 
αργυρίου γένηται* άπδ γάρ τής αυτής διανοίας 
αμφότερα τίκτεται, κσί δ τδ μικρδν ύφελόμενος ού 
παραιτήσεται καί μέγα ύφελέσθαι* εί δέ μή πάρ-
εστιν, ού παρ' εκείνον τοΰτο γέγονεν, άλλά παρά τήν 
τού πράγματος συντυχίαν. 'Ο τδν πενέστερον άδικων 
πένης, ουκ άν, εί γε έδύναεο, καί τδν πλουτοΰντα 
παρείδεν, άλλά τής ασθενείας, ού τής εκείνου προαι
ρέσεως τδ πράγμα γίνεται λοιπδν. 'Ο δείνα άρχει, 
φησί, καί τά τών αρχομένων αρπάζει. Σύ δέ ούχ 
αρπάζεις ; είπε μοι. Μή γάρ μοι είπης, δτι χρυσίου 
μέν τάλαντα εκείνος, σύ δέ όβολους δέκα * έπε\ χαί 
έν τή ελεημοσύνη οί μέν ίδαλον χρυσίον, ή δέ δύο 
λεπτά, κα\ ούδέν ελαττον ήνεγκεν εκείνων. Διά τ ί , 
Ί Ι γάρ προαίρεσις κρίνεται, [677J κ ι ί ούχ ή δόσις. 
Είτα* έπϊ μέν τής ελεημοσύνης άξιοίς ούτωδικάζειν 
τδν θεδν, κα\ μηδέν ελαττον διά τήν πενίαν άποφέ-
ρεσθαι, εί δύο λεπτά χαταδάλοις, τών μυρία τάλαντα 
καταΟεμένων χρυσίου, έπϊ δέ τής πλεονεξίας ούχ 
ούτω; κα\ πώς άν Ιχοι λόγον; Όσπερ εκείνη δύο 
λεπτά καταδαλοΰσα, άπδ τής προαιρέσεως ούδέν 
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ελαττον ήνεγκεν, ούτω κα\ συ δύο λεπτά ύφελόμενος· 
ούδέν άμεινον εκείνων διάκεισαι, άλλ' εί δεί τι κα\ 
θαυμαστδν είπείν, μάλλον αυτών πλεονεκτείς. "Οσπερ 
γάρ κάν τήν τοΰ βασιλέως τις μοιχεύση γυναίκα, 
κάν τήν τού πένητος, κάν τήν τού δούλου, ομοίως 
έστί μοιχδς, ού τή διαφορά τών προσώπων του 
αμαρτήματος κρινόμενου, άλλά τή μοχθηρία τής τού 
τόλμησαντος προαιρέσεως* ούτω δή κα\ ενταύθα. 
Κα\ μάλλον έγώ μοιχδν άν είποιμι τδν είς τήν τυ-
χούσαν μοιχευόμενον, ή τδν είς τήν βασιλίδα αυτήν * 
εκεί μέν γάρ δ πλούτος καί ή ώρα καί πολλά έτερα 
ή ν τά έπισπώμενα, ενταύθα δέ ούδέν * ώστε μάλλον 
ούτος άν είη μοιχός. Πάλιν, μέθυσον έχείνον άν 
είποιμι μάλλον τδν τφ φαύλφ οίνφ προσχεχρημένον * 
ούτω καί πλεονέκτην τδν μηδέ τών μικρών *»τα-
φρονοΰντα. Ό μέν γάρ τά πολλά αρπάζων τών 
μικρών Γσωτ καταφρονήσειεν άν * δ δέ τά μικρά 
ύφελόμενος, τών μεγάλων ουδαμώς* ώστε μάλλον 
ούτος κλέπτης εστίν. Ό γάρ μή καταφρονών αργυ
ρίου, πώς άν χρυσίου καταφρονήσειεν; Όστε δταν 
τών αρχόντων χατηγορώμεν, τά ημέτερα αυτών 
άναλογισώμεθα, χαι εύρήσομεν μάλλον ήμας αυτούς 
καί κλέπτοντας καί πλεονεκτοΰντας πλέον εκείνων, 
εί μή τ φ πράγματι, άλλά τή προαιρέσει ταύτα κρί-
νομεν, ώσπερ ούν χαί κρίνειν δίκαιον. Είπε γάρ μοι, 
ε ί τις προσενεχθείη τά τού πένητος λαβών, έτερος 
δέ τά τοΰ πλουσίου, ούχ δμοίαν αμφότεροι τίσονσι 
δ ίκην; Τί δ έ ; δ φονεύς ούχ έμοίως έστί φονεύς, άν 
τε άνάπηρον καϊ πένητα, άν τε πλούσιον κα\ καλδν 
άποκτείνη; Ό τ α ν ούν εΓπωμεν δτι δ δείνα τοΰ δείνος 
τδ χωρίον ήρπασεν, έννοήσωμεν τά εαυτών, χ α ί 
ούτως ούτε τούς άλλους χαταχρινούμεν, χα\ τδν βεδν 
θαυμασόμεθα τής μαχροθυμίας, καί ούκ άγανακτή-
σομεν, δτι ή κρίσις ούχ έρχεται έπ'αυτούς, χα\ 
αύτοϊ οκνηρότεροι έσόμεθα πρδς τήν τών κακών έρ
γα σία ν . Όταν γάρ ίδωμεν τοίς αύτοίς υπευθύνους 
δντας κα\ ημάς αυτούς, ούκέτι δμοίως δυσχερανοΰμεν, 
άλλ' άποστησόμεθα τών αμαρτημάτων, χαί έπ ι τευ -
ξόμεθα τών μελλόντων αγαθών έν Χριστφ Ιησού τ φ 
Κυρίφ ημών, ψ μετά Πατρδς χαλ αγίου Πνεύματος 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν χα\ άεί χαί είς τούς αΙώνας 
τώναίώνων. Αμήν. 
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Σύ ούν, τέκνον μου, ένδυναμού έν τή χάριτι 
Γη έν Χριστφ Ιησού, χαϊ ά ηκοϋσας χαρ* έμού 
6ιά χοΛΛών μαρτύρων, ταύτα Χαράϋου χιστόίς 
άνθρώποις, οϊτινες Ικανοί έσονται καϊ έτερους 
διδάξαι.Σύ ούν χακοχάθησον, ώς χαΛός στρα
τιώτης Ιησού Χριστού. Ουδείς στρατευόμενος 
έμχΛέκεται ταίς τού βίου χραγματείαις, ίνα τφ. 
σχρατοΛόγήσαντι άρέση. Έιν δέ χαϊ άθΛή 
τις, ού στεφανούται, έάν μή νομίμως άθΛή-
ση, Τόν χοχιώντα γεωργόν δεί χρώτον τών 
καρχών μετοΛαμδάνειν. Νόει ά Λέγω - δφη 
γάρ σοι ό Κύριος σύνεσίν έν χάσι. 

&*. Φέρει μέν έν θαλασσή πολύ τδ θάρσος τ φ μαθητή 
τδ τδν διδάσκαλον έν ναυαγίφ γενέσθαι καί διασω-
θήναι * ού γάρ ήγήσεται λοιπδν άπδ της οίκείας 
άμαθίας συμπίπτειν τούς χειμώνας, άλλά άπδ τής 
τών πραγμάτων φύσεως * τοΰτο δέ είς ψυχαγωγίαν 
ού μικρόν. Φέρει δέ και έν'πολέμοις τ φ ταξιάρχη 
προτροπήντδ τδν στρατηγδν τρωθέντα δράν, καί 
άνενεγκόντα πάλιν. Ούτω δή καί τοίς πιστοί,- φέρει 
τινά παραμυθίαν, τδ τδν 'Απόστολον πολλά παθείν 
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δεινά, χαί ύπ' ούδενδς τούτων χαταμαλακισθήναι * 
ού γάρ άν, εί μή τοΰτο ήν , τά αύτου πάθη δε-
ηγείτο. Ό γάρ Τιμόθεος άκούων, δτι δ τοσαύτα δυ
νάμενος καί πάσης τής οικουμένης χρατήσας, έν 
δεσμοίς έστι χα\ έν θλίψε σι, κα\ ούκ ασχάλλει ούδέ 
δυσχεραίνει ύπδ τών οίκείων εγκαταλειφθείς, εί κα\ 
αύτδς τά αυτά έπαθεν, ούκ άν ήγήσατο άνθρωπί-
νης τδ πράγμα είναι ασθενείας, ούδέ διά τδ μαθητής 
εΐναι καί έλάττων τού Παύλου, δπου γε χα\ δ διδά
σκαλος ταΰτα Ιπαθεν, άλλά διά τήν του πράγματος 
φύσιν ταύτα πάντα συμδεδηχέναι. Καί γάρ χαλ 
αύτδς ταύτα είργάσάτο, χα\ διά τοΰτο ταύτα διηγεί
ται, ίνα αύτδν βώση χαλ άναχτήσηται. "Οτι γούν 
τούτου Ινεχεν τούτο έποίει, διηγησάμενος αυτού τάς 
θλίψεις χαί τούς πειρασμούς, έπήγαγε * Σύ ούν 
τέκνον μου, ένδυναμού έν τή χάριτι τή έν Χρι
στφ Ιησού. Τί λέγεις; χατέσεισας ημάς τψ φό6φ, 
ε·πες δτι δέδεσαι, δτι έν θλίψει εί, δτι πάντες σε 
άπεστράφησαν * χαί ώσπερ είρηχώς, δτ% ούδέν π έ · 
πονθας δεινδν, ούδέ ύπό τίνων έγχατελείφθης, ούτως 
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dat ponas? m cogiiet, el indignalio cessabii. Ula 
eoim aufoa iri<knUir, quia in magnis el notis rebos 
flunt: t i fero »ua quit examinei, fortasse plura in-
veniet. Nam rtpere et cepiduro oftte, idipsum esl, 
sive aaraiD, m e argenlum diripiaiur : ex eodem 
quippe aniino ambo pariuntur, et qui minora diripit, 
inajora qooque diripere non dubitabit: quod si deslt 
oecasio, id non e i illo provenit, sed id forluito con 
lingit. Pauperqui pauperiorem> laedit» divilem,sipos-
set, aggredi non dnbitarei; sed ex imbecillilate, non 
ex arbiirio abelinel. l l le , inquice, princeps esl, et 
sabdiloram bopa rapil. Tu auiem, quxao, annon ra-
pis? Ne niilii dixeris, Ille auri lalenia, at lo obolos 
decem. Naro in eleemosyna alii atirum offerebant, 
illa Ycro duo miiiula, nec minus quam i l l i atiuiil. 
Qoare? quiade voluntale, non de dono judicatur. Er-
gone cum de eleemosyDa agitur, Deom vis ila jodicare, 
u i uihil minus referas si duo minaia deponas, quaro 
i i qoi mille kilcnta auri deponnnl; de arariiia vero 
e l rapuia ιιοη ilem ? el quam baec ralionem habeni? 
Sicol illa duo minula injiciens, ob volunlaicm nibil 
oiinus rclulil : ila el lu dtios obolos rapieos, ηοιι 
inioori condiiione es quani i l l i , sed, si quid niiram 
dicere opurtcat, plus quam il l i avarus ei rapax es. 
Sicul eniin qui cum regis uxore» cl qui cuin pauperis 
el e m i , moechanlur, similiter adulteii suni, cura 
peccalain ex personarum diversitute non aesliiiietur, 
sed ex voluniaie moechi: ila ei bic exisiimanduin. 
Imo magis ego aduherum dixerim eum qui cum vili 
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persona mcechalur, quam qui cum regina. lilic enliii 
dml i a , forma el mnlla alia sunl quae ailrabani; bio 
Tcro n i h i l : itaque bic mngis adulie» us dicatur. Rur-
sus illum magie ebriosum dixerim, qui viliore viuo 
inebrialur : iia ct magis rapacem ceiiseo eum, qui ne 
niinima quidem spernil. Qui enim niulla et niagiw 
rapil, forlasse miuora dcspicercl; qui vero modica ra-
pit, majora cerle non coniemnerei. liaque hic polius 
fur habraiur. Nara qui argenlum non despicit, quo-
modo atiruio despicial ? Ilaque cum principes accu-
samus, nostra oobiscum repulemus t et iuvenieuius 
nos magis quam illos rapere ei furari, ei non ex rc 
ipsa, sed ex voluniaie judidum feramos; sic enim 
judicandum esi. Dic eiiim m i h i , si quis quae paupe-
ris eranl v ei alias quae divitis erani furauis in judi -
cium adducaiur, noune arabo par supplicium luenl f 
Quid vero? homicida nonne perinde esi liomicida, st 
mulilum el pauperem occidal, alque si divitem ei 
formosum ? Cum ergo dicemus, Ule allerius pradium 
rapuit, oostra coghemus, et sic non alios condemna-
bimus, Deique nitrabirour palienliani, nec indigna-
biuuir quod jtidicium ia eos ηοιι feralur, ei ipsi ad 
niale operandiim segniores evademus. Gum etiiin nos 
viderimus iisdem obnoxios culpis, oon tla inolcsl* 
feremus, 8ed peccandi iinein faciemus^ ci futunk 
bona consequemtir in Cbristi Jesu Doinino no-
slro, cui cum Paire ei Spiritu sancio gloria, impe~ 
rium, honor, nunc *H semper, et iu sxcula saculo> 
rum. A U I C I I . 

HOMILU I V . 
CAP. 2 . ν . I . Tu ergo, /i/t mi t conforlarein gratia, 
Qvest in Chriiio Jesu, 2 . el qum audiiti α me per 
nivltot teitet, hcec commenda fidelibu$ hominibu$ , 
qui idonei erunt et atiot docere. 3. Tu ergo collabora 
vi boniumilet Chriiti. 4. Nemo militans se implicat 
negoiii$ $a>cularibust u: ei ptaceat, cui te probavit. 
5. Namet qui certat in agone, non coronatur, ni$i 
iegiiiine eertaverit. 6. Laborantem agricolam oportet 
primum de fruclibtu percipere. 7. Inlellige qitas 
dico;dabii enim tibi Dominus in omnibus intelle-
clum. 
I . Magnam fcrt discipulo in mari fiduciam , cum 

niagisier ejus in naufragio servatus esi : non enim 
deinceps puiabil ex imperilia sua tempestales con-
tingere, sed cx ipsa rerum naiura : illud vero non 
modicura afieri solalmi). Ferl eiiam in bello tribuno 
inciiameniom, cum videt duccm exercitus saucium 
vires suas recuperare. Iiaeiiam iidelibus idconsola-
tioui est, aposiolum videre gravia multa patientem, 
neqite tanben iis emollilum : neque enim, nisi rta res 
cssei, Paqlus ea quce perpessus eet enarrarel. Timo-
ibeus enim audiens, eum qui unta potuerat et tolum 
orbemsobegerat, in vinculis el *rrumnie esse, nec rem 
Tel a?gre vel indigne ferre , a suis derelicium: ei et 
ipse eadem passiis esset, eam rem bumanx inflrmi-
taits esse non putasset, licet el discipulus et roinor 
Paulo CSPCI , quandoquidom et magislcr ulia tolcras-

fiel, scd ex rei nalora hxc omnia conligiasc. Nam cfc 
ipse liaec feceral, et ideo hacc enarrabat, ut USiim 
corroboraret ac recrearet. Quia enim boc ideo fa-
ciebai, jcrumnas et lentationes suas ipsi enarrans, 
subjungil: Γα ergo, fiU mi, eonforlare in gralia, 
qwB e$t in ChrUio Jesu. Qtiid dicis? Nos limore 
concussisli, dixisli le vinclum et in xrumnis esse, ab 
oinnibus deserttim fuisse; el ac si dixisses le niliit 
molesium esse passum , ci a nullo deserlum fuisse, 
iia resuinis, Tu ergo, fili mi, confortare ? Merilo certc; 
quoniam ex his plus roboris accepisti, quam ipse 
Paulus. Si entin cgo Paulus hsec patior, mullo magis 
lu illa pali debes ; si magister, mullo magis discipu-
lus. £ l cum affectu magno monita dal, curo ait, Fili; 
neque id tanlum v $eafFM mt. Si lilius es , inqui l , 
palrem imitare; si (ilius cs, ex iis quae dixi eorrobo-
rare; imo non ez diciis tanlum , sed ex gratia Dei : 
naro Confortare, inquit, tn graiia, qxm nt in Chritto 
Je$u; id esi, per graltaon Cbriali. Ac si diceret, Sia 
Ormiter, aciein nosii. Nam alibl quoque cum dici t , 
Non e$t nobii coiiuclalio advtrtui tanguinem et carnem 
(Epket. 6. 1 2 ) * non deierrens illos boc d i c i i , scd 
excttans. Iiaque sobrius esto, inquil, jcjtina, graiiam 
Domini babeto locnm pugnantem et certaniem ; cum 
roulta aLicrilate el constamia quac lua stint afler. 
Et quat audhti α tne per multot lettet, hxc comnenda 
pdelibu$ hominibus. Fidelibui > DOD (^uusiiouce cl.syj-
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loijsmot moventibui : Fidctib*$, quibusnam? l i t qui 
praniicauoiiem non prodiderunt. Qum auani, DOH 
qua conqaisivisli * nam Fide$ ex auditu, auditui α«· 
imper verbnm Dei (liom. 10. 17). Quid esl illud, 
Per multo$ lestes t Ac si dicerci, Non clam el in oc-
ndloaudivisii, s«>d mtilUs prasenlibus, el curo fidu-
eia. Non ail autem, Dic, scd, Commenda9 vcluti lhe« 
f j a n i i n , qui commendalur el in luio deponilor. 
Rarsoe dUcipolum lerrel el a raperinribus el ab in-
fcrioribus. Hlud, Commenda, ιιοη fidelibua lanium 
dici t : quse enim eeael olititas, t i fidelis quideiu ule 
esaet, nee potset a l i i t doclrinain proferre? Cum 
ipsequidem fidem noo prodereL iieqne Umen aliot 
Kimiles efflcerel? Duoiuqoe magisler babeat oporlei, 
ut fldelis §il, et alios doceai. Ideo a i l : Qui idonei 
nunlelaiwt docere. Tu ergo labora uibonu» miles Je$m 
Ckruti. Papae 1 quanta dignitas miltlem esse ChrUli! 
Cogila terrenos reges, ut magnum quidpiam ease pu-
fent i i qui pro illis militant. Si ergo laborare e*t re-
gu mil i l is , non laborare non csl mililis. Itaque non 
oportct molesle ferre si laborcs; boc enim mil lis 
esl ; sed si non laborea, id iudigne fercndum. Nemo 
militam u implicat negoliis utculwribu*, ut ei placeai 
gui te probavit. Νωη et qui certat ίιι agone, non coro-
natur9 ni$i legitime certaverit. ILcc ad Timolheuro qui-
dem dicia, dicuntur per illum omnibus el inagisiris 
ct dUcipulis. Nemo igitor epitcopaiu pradii t» liaec 
audirc dedignelur, sed indigne ferat, si non facial. 
Si qui* pugnat, inquil, noncoromlur, ni$i Ugiume cer-
laverit. Qnid sibi vull illud, Niti legilime f Non suffi-
d i t si in certamen descendal, neque si ongatur, ne-
que ai congrediaiar; sed nisi loum ceriaminis legem 
*ervaYeril, ct qitas cibura spectant, et qiiae lemperan-
liam el casliiatem, et qu» de pabestra, ei omnia de-
inum qtiac aiblelas exsequi convenit, numquam coro-
naiur. El ?ide Pauli aapientiain: cerlamen et mililes 
iticmorat,iuiu u l ille protnplus sil ad caedcm ct san-
guiiiein, lum ul conslanter et forflter omnia feral, u l 
sempcr in exercilatione sit. Laborantem agricolam, 
inquil, oporlet pnmum de fruciibtu perciperc. Dixerat 
de exempli* suis, dixerai de doctore; dicit dcmum 
de iis qui publici ordinis sont 9 de alhletis, dc mil i l i -
bus : et illic pramia reponil; tum ut ei placeal qui 
$e degity luin ut coronelur. Addit et lertium e i -
emplar, quod inaxime sibi compelal : nam illod 
miliiis al«|ue athletae subditis coropeiil; agricolac 
autem exeniplum magislro. Non lantum ticul milee 
aii vel aiblela, sed eliam ul agrioola. Agricola 
lion sui curam b.«bel lantum, sed ciiain terre fru-
cluum; id est, non parvam laborum reiribuiionem 
decerpit agricola. 

2. Hic el Deum imllo egere ostcndii, el retribuiio-
raem docirinaa esse coinmunem dixeral; exempluro 
a Tila -/ulgari mutuans. Quemtdmodum, inquit, agri-
cola non absque aiilitae laborai t sed anie alios ipse 
laboribus fruiiur suisv sicet dociorem esse par esl. Vel 
hoc dicil, vel de honorandis magislris loquitur. Scd 
fii raiionc nixum non videtur; cur enimnon iimpliciior 
«giicolain dixil»eed laborauicm ? nec modo laboranieoit 
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aed admodum laborantem ? Bie ctbm, «t neroo moraiu 
«gre ferat, inquit, Jam recipis : iive etiaro, qiiod i n 
ipso labore mercea esi. Postqoam igi lor exempla po-
suil miliuim, albleiarum, agricularam,eioinnia x a i -
ginauce, Nemo9 inquit, coronmtur, niti legitime etr-
taverit. El poslquam dixer.il t Laborantem agrietUm 
oporUt priiHum iU fructibus perdpere, addidil: / « -
Ulligc qua dico : dabit enim tibi Domuus in ommbms 
inttUeclum. Uorum enim gratia haec dicta ioo l in 
proterbio ct parabola. Deinde rursoa affeclum ftimai 
indicans, ιιοιι deainit apprecari i l l i , nempe Tekil 
genuino lilio uieiuens, et a i l : Memor e$to Ckrulmm 
Jetmm re$wrrexi$u ex mortuU ex temint Damd $eeun~ 
dum etangelium meum, 9. in g%o laboro « t fx* *d f f t t -
eula9 quasi maU cperan$. Cur hic rero illam memorai? 
Maxime bsreiioos impeiit, ftimalqiie seipsvn re-
creans el pasaionum lucram oateodens : qaia ipaa 
qnoque Docior noster Chrisiut per pasaioneai o»or-> 
lem cxpognavit. Hojus rei memeulo, ioquit , et ido-
neani consolalionero babebis. Memm e$to9 inqnit, 
Dcminmm Je$um Cnri$l*m returrexi$$e t% mortuU tx 
umme Damd. Jam enim inde cceperaot quidara oeco-
nomiam seo incarnaUonem ereriere, pudore affedi 
de magoilodine benigoiuiis Dei. Talia quippe eraot 
Dei erga nos beneficia, ut hofDines puderet i lU Deo 
applicare, et non crederetu, iUom ila ae demisisse. 
Secundum etangeuum meum9 inqoil. bi epistolis sois 
passiro illud ponit, Seciatdtim evafiae/itifii fneai»; yal 
quia ipet obleinperare oportebat, v d quia alil erant 
diversa evangelizanles. /n guo laboro9 ioqoil 9 u$que 
ed vinaua quan male operan*. Rursoin ex se coasola-
lionem affert, ranam a^boruUooem; el bis ambolMM 
audilorero inangit9 t i sc ia t laborem ipeum pertatisae, 
ei non tine uuliUle boc fecisse. Sk enim lucrabilar; 
t i secas faciat, lcdetur. Qu» aiiliiaa enioi si oaieti-
das doctorem laborare quidetn, aed ad nul laai aiiU-
laiem? verum illud mirabile est, si ad profeccuni, t i 
ad uliliuiein discipulorum. Sed verbum Det non e$t 
alligatum. Id est; si saeculares mdiies esscinui, ia-
qnil, vel si bellum sub eensuin cadcns duccremus, 
vim babereni Hla Tincula, qu» manus alliganl: BUIIC 
?ero lalee nos fecil Deus, ul a nullo expcgnari pog-
stmua. Viociunlur enim nianus, sed ηοα l i n g i i a : 
nemo enim potest vincire linguam, nisi foriuide 
lanlum, el incrcdulilae; qiue si non adsiat, eiiamsi 
Tiucula injicias, prxdicalio non ligatur ExempU 
caosa, t i quis agricolam vincial, semeiilem impedit; 
nam manu ille teminal: doctorem vero si Tincias, 
Terbum ηοιι impedivisU; nam liiigua seiuinal ille, 
Don manu. Vinculie ergo non «ubjicilur Terbum no-
elrum : nobis enim vinclis , i l lud solulam esl et enr-
ri t . Quomodo, inquies? Ecce namque ei iam viucli 
seminainus. Hoc diciiur ad inciiandos eos qui soluli 
sunt: Si nos vincli prucdicamus, midto magis TOS qui 
soluli estis id oporlet facere. Audisii me quasi maU 
operanlem liacc pati? ne ideo dejiciaris. Miraculum 
enim magnum cst, cum vinctus solutorum insiar 
a g i t ; cum tinclus oimies superat, vindentes §e da-
bcllat, Doi namque verbum e i l , non nosirom : tm-
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απάγεις, Σύ obv, τέκνον μου, ένδυναμού; Είκό-
τως * δτι ταύτα οί μάλλον- ένεδυνάμωσεν, ή έχείνον. 
VI γ ά ρ έγώ Παύλος ταΰτα πάσχω, πολλφ μάλλον σι» 
«αύτα φέρειν οφείλεις * t i ό διδάσκαλος, πολλφ μάλ-
Αον ό μαθητής. ΚαΙ μετά πολλής τής φιλοστοργίας 
•σήν παραίνεσεν προσάγει, τέχνον αύτον χολών, χαί 
ούχ απλώς, άλλά, Τέκνον έμδν. ΕΙ τέχνον εί, φησί, 
τον πατέρα μιμού* εί τέχνον εί, ένθυναμού οίς εΐπον* 
μάλλον δέ ούχ άπδ τών διηγημάτων μόνον, άλλά χαί 
ώ π δ τής χάριτος τού Θεού* Ένδυναμού γάρ, φησϊν, έ ν 
τή χάριτι ση έν Χριστφ [679] Ιησού9 τουτέστι, διά 
τής χάριτος τού Χριστού. Τουτέστι, Στήθι γενναίως, 
οίδας τήν παράταξιν. Έπεί χαί άλλαχού λέγων, 
Ούχ έστιν ήμίν ή χάΛη χρός αίμα χαϊ σάρκα, 
ούχ \ καταβάλλων αυτούς λέγει , άλλά διεγείρων. 
Ούχούν νήφε, φησί, γρηγορεί, έχε τήν χάριν τού 
Κυρίου συμμαχούσαν χαί συναγωνιζομένην, πολλή 
τή προθυμία χα\ τ ή προαιρέσει τά παρά σεαυτού 
είσφιρε. Καϊ ά ήκουσας χαρ% έμού διά χοΛΛών 
μαρτύρων, roOra χαράθου χιστοΐς άνθρώχοις. 
—Πιστοί ς,ζητητιχοί;,ού συλλογιστιχοΐς. Πιστόίς· 
ποίοις; Τοίςμή προδιδούσιτδ κήρυγμα. "Α ήκουσας, 
ούχ ά συνεζήτηαα; · Ή χΐστις γάρ έξ ακοής, ή 
δ έ άκοή διά φήματος θεού. Τί έστι, Αιά χοΛΛών 
μαρτύρων; 'Ος άν εί έλεγεν, Ού λάθρα ήχουσας 
ούδέ κρυφή, άλλά πολλών παρόντων, μετά π α τ η σ ι ά ς . 
Ούχ εΐπεν, ΕΙπέ, ά λ λ ά , Παρόδου, χαθάπερ έπϊ θη
σαυρού τδ παρατιθέμενον έν άσφαλεία "παρακατα-
τίθεται. Πάλιν φοβεί τδν μαθητήν καί άπδ τών άνω 
καί άπδ τών χάτω. 'Αλλ' ού πιστοί; μόνον λέγει, 
Παράθου · τί γάρ δφελος , δταν πιστδς μέν ή , μ ή 
δύνηται δέ είς έτερους έξάγειν τήν διδασκαλίαν; 
δταν αύτδς μέν μ ή προδφ τήν πίστιν, έτερους δέ μ ή 
κατασκευάζη τοιούτους; Αύο τοίνυν Ιχειν χρή τδν 
διδάσκαλον, καί πιστδν είναι, καί διδαχτικον. Αιά 
τούτο φησιν, Οϊτινες ί*ανοϊ έσονται χαϊ έτερους 
διδάξαν Σύ οδν κακοχάθησον ώς καΛός στρα· 
τεώτης Ιησού Χριστού. Βαβαί, πόσον τδ αξίωμα, 
στρατιώτην είναι τού Χριστού ! Τούς βασιλείς « έν
νόησον τού; έπϊ τής γης, πώς μέγα τι είναι νομί-
ζουσιν οί ύπ ' αυτούς στρατευόμενοι. Εί τοίνυν τδ 
χαχοπαθείν βασιλικού στρατιώτου, τδ μ ή χαχοπα-
θείν ούχ Ιστι στρατιώτου. "Ωστε ού χρή δυσχεραίνειν, 
εί χαχοπαθείς * τούτο γάρ έστι στρατιώτου * άλλά 
δυσχεραίνειν, εί μ ή χαχοπαθοίης. Ούδεϊς στρατευό
μενος έμχΛέκεται ταις τού βίου χραγματείαις, 
tra τφ στρατοΛογήσαντι άρέση. Έάν δέ καϊ 
άθΛή τις, ού στεφανούται, έάν μή νομίμως 
άθΛήση. Ταύτα είρηται μέν πρδς Τιμόθεον, λέγεται 
δέ πρδς πάντα χαί διδάσκαλον χαί μαθητήν δι' έχεί
νου. Μηδείς τοίνυν άπαξιούτω τών τήν έπισκοπήν 
εχόντων ταύτα άχούων, άλλ' άπαξιούτω μ ή ταύτα 
πράττων. Έάν* άθΛή τις, φησίν, ού στεφανούται 
έάν μή νομίμως άθΛήση. Τί έστιν, Έάν μή νο
μίμως; Ούχ, έάν είς τδν αγώνα είσέλθη, αρκεί 
τοΰτο. ούδέ έάν άλείψηται, ούδέ έάν συμπλοκή, άλλά 
άν μ ή πάντα τδν τής άθλήιεως νόμον φυλάττη, χαί 
τδν έπϊ σιτίων, χαί τδν έπϊ σωφροσύνης χαί σεμνό-
τητος, χαϊ τδν έν παλαίστρα, χαί πάντα απλώς 
διέλθη τ ά τοίς άθληταίς προσήκοντα, ουδέποτε σ τ ε 
φανούται. Καί δρα τού Παύλου τήν σοφίαν* αθλή
σεως χαί στρατιωτών έμνήσθη, τδ μέν, ώστε έτοιμον 
είναι πρδς σφαγάς χαϊ φόνους χαί αίματα, τδ δέ 
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χαρτεριχδν, ίνα πάντα γενναίως φέρη, ίνα δια-αντδς 
ενασκήσει ή . Τόν κοχιώντα γεωργόν, φησί, δει 
χρώτον τών καρχών μεταΛαμδάνειν. Εΐπεν άπδ τών 
αυτού παραδειγμάτων, [680] είπεν άπδ τού διδασκά
λου* λέγει λοιπδν καί άπδ τών κοινή συμβαινόντων, 
τών αθλητών, τών στρατιωτών* χαί τίθησιν εκεί τά 
έπαθλα, τδ μέν, 9ίνα άρέση τφ στρατοΛογήσαντι· 
τδ δε, "Ινα στεφανωθή. Καϊ λέγει καϊ τρίτον υπόδει
γμα , δ μάλιστα αύτφ αρμόζει * τδ μέν γάρ τού στρα-
τιώτουχαϊτδ τού αθλητού χαϊτοίς άρχομένοις χατάλ-
ληλον, τδ δέ τού γεωργού λοιπδν τ φ διδασκάλω. Μή 
ώς στρατιώτης, μηδέ ώς αθλητής μόνον, άλλά χαί ώς 
γεωργός *. 'Ο γεωργδς ούχ εαυτού επιμελείται μόνον, 
άλλά χαί τών καρπών τής γής* τουτέστιν, οδ μικράν 
άμοιβήν τών πόνων χαρπούται χαϊ δ γεωργός. 

β\ Ενταύθα χαί τού β·ού τδάνενδεις δείχνυσι, καί 
τήν άντίδοσιν τής διδασκαλίας, πράγμα είπών κοε-
νόν. "Οσπερ, φησϊν, δ γεωργδς ούχ άνόνητα πόνε!» 
άλλά πρδ τών άλλων αύτδς απολαύει τών πόνων τών 
οίκείων, ούτω χαί τδν διδάσκαλον είκός. "Η τούτο, 
ή περί τού τιμάσθαι τούς διδασκάλους φησίν. Άλλ' 
ούχ Ιχει λόγον * πώς γάρ ούχ απλώς γβωργδν εΐπεν* 
άλλά τδν χοπιώντα; ούδέ απλώς τδν χάμνοντα, άλλΑ 
τδν χοπτόμενον; Ενταύθα χαϊ πρδς τήν μέλλησι» 
ίνα μηδείς δυσχεραίνη. Ή δ η , φησίν, απολαμβάνεις * 
ή δτι έν αύτφ τ φ χόπφ ή άντίδοσις. Έπεί ουν τά 
παραδείγματα Ιθηχε τδ τών στρατιωτών, χαϊ άθλη-
τών, χαϊ γεωργών, καί πάντα απλώς αΐνιγματωδώς. 
Ουδείς, φησ ί , στεφανούται, έάν μή νομίμως 
άθΛήση. Καί είπών, Τόν κοχιώντα γεωργόν δει 
χρώτον τών καρπών μεταΛαμδάνειν, έπήγαγε * 
Νόει δ Λέγω · δφη γάρ σοι ό βεός σύνεσίν έν 
χάσι. Τούτων γάρ ένεκεν ταύτα είρηται έν παροι 
μία χαί παραβολή. Είτα πάλιν τδ φιλόστοργου 
αυτού δεικνύς, ού παυιται έπευχόμενος αύτφ, ά τ τ 
ώς υπέρ γνησίου τέκνου δεόοεχώς, χαί φησι * Μνιχμό* 
νευε Χριστόν Ίησούν έγηγερμενον έκ νεκρών, 
έχ σχέρματος άαυϊδ, κατά τό ΕύαγγέΛιον μου*, 
έν φ καχοχαθώ μέχρι δεσμών, ώς κακούργος. 
Τίνος Ινεχεν ενταύθα τούτου μέμνηται; Μάλιστα, 
μέν οδν χαί πρδς τούς αίρετιχούς άποτεινόμενος, 
άμα δέ χαί άναχτώμενος αύτδν, χαί δειχνύς τών 
παθημάτων τδ χέρδος, δτι χαί αύτδς δ διδάσκαλος; 
ημών δ Χριστδς διά πάθους τδν θάνατον χατηγωνί-
σατο. Τούτο μνημόνευε, φησί, χαί έξεις παράκλησιν 
ίκανήν. Μνημόνευε, φησί, Χριστόν Ίησούν έγη
γερμένον έχ νεκρών, έ* σχέρματος άαυΐδ. Ή δ \ 
γάρ έξ έχείνου ήρξαντό τίνες τήν οίκονομίαν άνα-
τρέπειν, έπαισχυνόμενοι τ φ μεγέθει τής τού θεού 
φιλανθρωπίας. Τοιαύτα γάρ ή ν ά εύηργέτησεν ημάς 
δ βεδς, ώς τούς ανθρώπους αίσχύνεσθαι περιάπτειν 
αυτά τ φ θ ε φ , καί άπιστείν δτι τοσούτον κατέβη. 
Κατά τό εύαγγέΛιον μου, φησί. Πανταχού τούτο 
τίθησι τών επιστολών λέγων, Κατά τό εύαγγέΛιον 
μου, ή επειδή αύτφ πείθεσθαι έχρήν, ή επειδή καί 
έτεροι ήσαν εύαγγελιζόμενοι έτερα. 'Ενψ κακό-
χαθώ, φησί, μέ^μι δεσμών, ώς κακούργος. Πάλ ν 
παρ' εαυτού τήν παραμυθίαν είσάγει, πάλιν τήν 
προτ ροπή ν * καί δύο τούτοις τδν ακροατή ν αλείφει, 
τ φ τε είδέναι χαχοπαθείν, χαί τ φ μή έπ ' ούδενϊ 
χρησίμφ τούτο ποιείν. Ούτω μέν χερδανει, έκείνω; 
δέ καί βλαβήσεται. Τί [681] γάρ δφελος, έάν δείξη; τδν 
διδάσκαλον κακοπαθοϋντα μέν, έπ ' ούδενϊ δέ χρη
σίμφ; άλλ* εκείνο θαυμαστδν, εί έπί τινι χρησέμφ^ 

* Sopple έστ». 
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εί έπ ' ωφελεία τών διδασκομένων. Ά Χ Ι ' ό Λόγος 
τον Θεού ού δέδεται-. Τουτέστιν, εί μέν κοσμικοί 
ήμεν στρατιώται, φησιν, ή εί πόλεμον έπολεμούμεν 
αίσθητδν, ίσχυε ταύτα τά δεσμά τά ; χείρας χατ · 
έχοντα * νυν δέ τοιούτους ημάς έποίησεν δ βεδς, ώς 
μηδενϊ καταγωνίζεσθαι. Αεσμουνται μέν γάρ αί χεί
ρες, άλλ* ούχ ή γλώττα * γλώτταν γάρ ουδείς δήσαι 
δύναται, άλλ' ή δειλία μόνον χα\ απιστία * ώς Αν 
ταύτην μή έχωμεν, χάν περιβολής δεσμά, τδ κήρυ
γμα σύ δέδεται. Οίον, γεωργόν τις έάν δήση. τδν 
σπόρον ένεπόδισε* τή χειρί γάρ σπείρει * διδάσκαλον 
έάν δήσης, τδν λόγον ούκ ένεπόδισας · τή γλώττη 
γάρ σπείρει, ού τή χειρί. Ούχ υποβάλλεται τοίνυν 
δεσμφ δ λόγος ό ημέτερος * ημών γάρ δεδεμένων, 
εκείνος λέλυται κα\ τρέχει. Πώς; φησίν* "Οτι Ιδού 
κα\ δεδεμένοι κηρύττομεν. Τούτο είς προτροπήν τών 
λελυμένων * εί ήμεί; δ:δεμένοι κηρύττομεν, πολλφ 
μάλλον ύμΑ; τους λελυμένους τούτο ποιείν. χρή. 
"Ηκουσαςδτι ώς κακούργος ταύτα πάσχω; μή κα
τηφής γένη. Πολύ γάρ τδ θαύμα, δεδεμένον δντα τά 
τών λελυμένων ποιείν, δεδεμένον πάντων περιγενέ-
οβαι, δεδεμένον κατάγωνίζεσθαι τούς δεδεκότας. 
Θεού γάρ έστιν δ λόγος, ούχ ημών * δεσμά δέ αν
θρώπινα Θεοΰ λόγον περιβαλείνού δυνήσεται. Ταύτα 
πάσχω διά τούς εκλεκτούς, άιά τούτο γάρ, φηοί, 
χάντα χάσχω διά τούς έχΛεχτούς, ίνα χαϊ αύτοϊ 
σωτηρίας τύχωσι της έν Χριστφ "Ιησού, μετά9 

δόξης αΙωνΙον. Ιδού καί άλλη προτροπή · Ούχ 
υπέρ έμαυτού, φησίν, άλλ' υπέρ τής έτερων σωτηρίας 
ταύτα υπομένω. Έξδν ήν ακινδύνως ζήν, έξδν ήν 
μηδέν τούτων πάσχειν, εί γε τά έμαυτού έσκόπουν. 
Άλλά διά τίνα ταύτα πάσχω; Υπέρ τών άλλοτρίων 

αγαθών, ίνα Αλλοι τύχωσι ζο>ής αιωνίου. Τί ουν καί 
έπαγγέλλη ; Ούχ απλώς είπε, Διά τούσδε, αλλά, Αιά 
τούς έκΛεχΐοίς. Εί έ Θεδ; αύτου; έξελέξατο, πάντα 
ήμά; δεί πάσχειν υπέρ αυτών, Ίνα χαί αύτοϊ σω
τηρίας τύχωσι. Τδ είπείν, Καϊ αύτοϊ, δεικνύντος 
έστι κα\ λέγοντος, ώς Και ημείς · καί γάρ καί ημάς 
ί Θεδς έξελέξατο. Καί ώσπερ δι' ημάς ό Θεδς έπα-
θεν, ούτω και ημείς δι' εκείνους * ώστε άνταπόδοσίς 
έστι τδ πράγμα, ούχϊ χάρις. Έ π \ μέν τού Θεού 
χάρις ήν * ού γάρ προευπαθών εύηργέτησεν * έπϊ δε 
ημών άντίέοσις* προ?υπαθόντες ημείς παρά τού 
Θεού, πάσχομεν υπέρ τούτων ών πάσχομεν, ίνα 
σωτηρίας τύχωσι. Τί λέγεις; ποίας σωτηρία;; ό 
σεαυτφ αίτιο; μή ών σωτηρίας, άλλά άπολλύμενος, 
έτέρφ σωτηρία; αίτιο; γίνη ;Διά τούτο προσέθηκεν · 
Ού ταύτης, φησίν, άλλά Γής έτ Χριστφ Ιησού, τής 
δντως σωτηρίας , μετά δόξης αϊωνίον. 'Οδυνηρά 
τά παρόντα, άλλ' έπϊ τής γής · κατηφή τά παρόντα, 
άλλά πρόσκαιρα * αηδίας μεστά καί οδύνης, άλλά 
μέχρι σήμερον καί αύριον μόνον. 

γ*. Τά μέντοι χρηστά υύ τοιαύτα, άλλ' αιώνια, άλλ' 
[682] έν ούρανφ. Όντως εκείνη δόξα, αύτη δέ ατιμία. 
Θέα γάρ μοι,*αγαπητέ * ούκ Ιστι δόξα έπϊ τής γής, 
άλλ' ή δντως δόξα έν ούρανοίς έστιν. Εί δέ τ ι ; δοξά-
ζεσθαι βούλεται, άτιμαζέσθω * εί τις άνέσεως βούλεται 
τυχείν, θλιβέσθω * ε ί τις διαπαντδς εύδοκιμείν κα\ τρυ-
(f$v, τά πρόσκαιρα διαπτυέτω. "Οτι δέ ή ατιμία δόξα 
έατΊν, ή δέ δόξα ατιμία, φέρε, χατά δύναμιν τούτο 
τναραστήσωμεν, ίνα τήν δντως δόξαν ίδωμεν. Ούχ 
έστιν έπϊ γής δόξαζε σθαι * εί δέ βούλει δοξάζεσθαι, 
δι* άτιαίας. ΚαΊ φέρε έπϊ τών δύο προσώπων τούτο 
έξετάσωμεν, έπϊ τού Νέρωνος καί τού Παύλου. 
Έχείνος τήν δόξαν είχε τού κόσμου, ούτος τήν άτι-

μίαν. Πώς ; τύραννος ήν εκείνος, πολλά κατωρθωκώς, 
τρόπαια στήσας, πλούτον Ιχων έπι££έοντα, παντα
χόθεν στρατόπεδα άπειρα, τδ πλέον τής οικουμένης 
μέρος ύποτεταγμένον, τήν βασιλίδα πόλιν ύποτετα-
γμίνην, τήν σύγχλητον άπασαν ύποχύπτουσαν, τά 
βασίλεια αυτά έν λαμπρψ τ φ σχήματι προήει. Είτε 
όπλίζεσθαι έδει, χρυσφ καί λίθοιςτιμίοις όπλιζόμενος 
Ιξεισιν* είτε έν είρήνη καθήσθαι, άλουργίδα περιχεί-
μενος έχάθητο. Πολλούς τούς δορυφόρους, πολλούς τους 
ύπασπιστάς είχε · γής καίθαλάττης δεσπότης ήκουεν, 
αυτοκράτωρ, Αύγουστος, Καίσαρ, βασιλεύς, χα\ 
πολλά Ιτερα ονόματα τοιαύτα, άπερ κολακείαν 
έπενόει χαί θεραπείαν · καί ούδέν ένέλιπεν δλως τών 
είς δόξαν · άλλά καί σοφοί καί δυνάσται χα\ βασιλείς 
αύτδν έτρεμον, καί έδεδοίκεισαν τδν άνδρα- κα\ γάρ 
καί άλλως ωμός τις καί ιταμδς είναι έλέγετο · ούτος 
καί θεδς είναι έβούλετο, καί πάντων κατεφρόνει τών 
είδώλων, κα\ αυτού τού έπϊ πάντων Θεού, κα\ ώ% 
θεδς έθεραπεύετο. Τί ταύτης τής δόξης κρείττον; 
μάλλον δέ τί τής ατιμίας χείρον ; Άλλ' ούκ οϊδα πώς 
ύπδ τής αληθείας προύδραμε τδ στόμα, χαλ πρδ τής 
κρίσεω; τήν ψήφον ήνεγκε. Τέω; δέ κατά τήν τών 
πολλών ύπόνοιαν τδ πράγμα έξετάσωμεν, κατά τήν 
τών απίστων, κατά τήν κολακείαν. Τί μείζον είς λόγον 
δόξης τού καίθεδν νομισθήναι αυτόν; Μεγάλη δντως 
τούτο ατιμία, τδ ανθρωπον δντα τοιαύτα λυττφν -
άλλά τέως κατά τήν τών πολλών ύπόνοιαν τδ πράγμα 
έξετάσωμεν. Ούδέν τοίνυν ένέλιπεν αύτφ είς δόξαν 
τήν άνθρωπίνην, άλλά ώς θεδς παρά πάντων έθερα
πεύετο. ΆλλΑ άντεξετάσωμεν αύτψ καί τδν Παύλον, 
εί δοκεί. Κίλιξ ό άνθρωπο; ήν · δσον δέ Κιλικίας κα\ 
' Ρ ώ μ η ; τδ μέσον, πάντες Γσασι · σκυτοτόμος, πένης, 
τής έξωθεν σοφίας άπειρος, Έβραίστί μόνον είδώς. 
γλώτταν διασυρομένην παρά πάντων, κα\ μάλιστα 
παρά τών Ιταλών. Ού γάρ ούτω τούς τήν βάρβαρον, 
ούτε τήν Ελλάδα, ούτε άλλην τινά έχοντας γλώτταν 
διασύρουσιν, ώς τήν Σύρων αύτη δέ πολλήν έχε ε 
τήν κοινωνίαν πρδς ταύτην. Καί μή θαυμάσης δτι 
ταύτην διέπτυον εί γάρ τήν Ελλάδα τήν θαύμα-
στήν καί καλήν διαπτύουσι, πολλψ μάλλον τήν 
Εβραίων. Άνθρωπος πολλάκις έν λιμψ ζήσας, χαλ 
κοιμηθείς πεινών, άνθρωπος γυμνδς, ούτε δ τι π ε ρ ι -
βάλοιτο [683] έχων. Έν ψύχει χαϊ γνμνότητι, φησίν. 
Ού ταύτα δέ μόνον, άλλά καί έν δεσμοίς γεγονώς· μετά 
γάρ ληστών, μετά γοήτων, μετά τυμβωρύχων, μετά 
άνδροφόνων αυτού εκείνου κελεύσαντος έβέβλητο 
καί έμαστίζετο ώς κακούργος, δπερ ούν καί αυτός 
φησι. Τίς ούν λαμπρότερος; ούχϊ εκείνου μέν ούδέ 
δνομα Γσασιν οί πολλοί, τούτον δέ καί Έλληνες χ α \ 
βάρβαροι καί Σκύθαι καί οί πρδς αυτά τής οίκουμέ
νης τά τέρματα καθ' έκάστην $δουσι τήν ήμέραν; 
Άλλά μήπω τά νύν, άλλά τά τότε έξετάσωμεν. Τ ί ς 
ή ν λαμπρότερος; τίς έπιδοξότερος; ό τήν Αλυσιν 
πζρικείμενος, καί δεδεμένος έλκόμενος έκ τού δεσμω
τηρίου, ή ό τήν Αλουργίδα περικείμενος, καί έχ τών 
βασιλείων προίών; 'Ο δεδεμένος πάντως. Πώς ; "Οτι 
εκείνος μέν καί στρατόπεδα Ιχων, καί έν λαμπρψ τ φ 
σχήματι προκαθήμενος, άπερ ήθελεν ούκ ίσχυσεν 
άνύειν * δ δέ δεσμώτης, καί ώς κακούργος έν εύτελ&Ι 
σχήματι, αύθεντικώτερον πάντα έπραττε. Πώς καί 
τίνι τρόπψ; Εκείνος Ιλεγε, Μή δ(ασπείρης τδν λόγον 
τής εύσεβείας · ούτος Ιλεγεν, Ούκ ανέχομαι* ούδε 
γάρ δέδεται δ λόγος τού Θεού. Καί διέπτυσεν δ Κίλιξ, 
ό δεσμώτης, δ σκηνοποιδς, δ πένης, δ έν λιμφ ζών 
τδν άπδ τής 'Ρώμης, τδν πλούσιον, τδν βασιλεύοντα, 
τδν πάντων κρατούντα, τδν μυρίοις μυρία π α ρ -
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ntana anlom τιηαιΙ* Dei verbtim Yincirc non ροΛβ-
niBl . Hatc palior propter electos. 10. Ideo emm9 

inquit, omma nuHneo propter eUclo*, «I * i tpti Mi«-
fem c<m**f*<miKr, α*Λ eti in Ckristo Je$u% cum gloria 
«terae. Ecce oliam adborlalionem : Non pro me 
ipeo, im|ttit, sed pro aliorum ealuto hxc palior. Lice-
bai siue periculo Yitere, et borum nihll pati, ei mea 
uaiitam specuesem. Sed qua de cauea h«c patior ? 
Pro alienie bonie, ut alii vitam seleriiam consequan-
tur. Quid ergo pollicerie ? Non dixit, Proplor hos 
qooadam, eed, Propter elecioi. Sl Deoe ipsos elegil, 
nos omnia oporlet pali propicr illos, Ut el ipsi satu-
lem contequontur. Cum dicil, Ot et t/ief, oetemlil ac 
dicit, Sicul ei ηοβ : nam ηοβ quoque Deus elegit. Ac 
eicut propter nus Dcus passus est, sic el ηοβ propier 
illos : ilaque rclribnlio hsec res est, ιιοη graiia. In 
Deo quidein gratia cral; ηοιι enim priue affcclus be-
nefieio beneficium re lu l i l : in nobi* vero retribulio 
esl; ηοβ priue beneficio affecli a Deo, pro his pali-
mur, ut salulcra consequanlur. Quid dicis? quam sa-
lntem ? qui tibi causa salutis non es, eed qui perie-
raev alieri ee caoea saluiis? ld<o adjecic Non h c9 

itiquit, aaluie, sed Quce e*l in Clmtto Jetu, quae vero 
ealue est, cum gloria a-terna. Doloris plena sunl pr c-
*n l i a , eed in lerra; deroissa sunl praeeenlia, sed 
lcmporanea; injucunda et doloris plcna, sed ueque 
ad hodiernum el craslinuro lanium. 

3. ln lerra nee veram gloriam nee vera bona repe-
rire e$l, Comparatio Pauii cum Nerone. — Quae auleni 
vere bona, non sunt talia, sed aelerna, eed in cilc». 
llla vere gloria esl; haec auiein ignominia. Yide, 
quxso lo, dilccte : noti esl verc gloria in lcrra, scd 
vcra gloria in cxlis esl. Si quie vero gloriam cupil, 
ignominiam quacral: si qtiis requiem vult conseqni» 
in serumnie verselur: si quis oninino conspicutis esse 
nc dcliciari velit, temporanea respuat. Quod autcm 
ignominia gloria sil, ei gloria ignomiiiia, age, pro 
Tiribus boc dcmonslremus, til veram videamus glo-
ri.tin. 1 ii terra gloriari non poies : si autem vis glo-
r'i;iri v id per ignnminiam consequeris. Age t id in 
riuabus pcrsonis inquiranius, iti Neronc scilicel el in 
Paulo. llle mundi gloriam habuil, hic tgiiomiiiiam. 
Quomodo? lyrannus cral ille, niulta pneclarc gcsse-
rat, iropoea erexerat, divitias affluenler habehal, 
nndique exercilue innumeri eraut, maxima pars or-
bis ipsi eubdila erat, regia urbs parebai, Seunlus 
iulue obsequebatur, regia splendida eral et inagi>i-
iica.Si armari oporlerel, aiiro el genimis oruatus oi 
armatue prodibat; si in pace versuudum essei, pur-
pura araictus sedebat. Mulios satelliles el liastaios 
dticebal; maris et lerrse dominus, linperalor, Angu-
slus, Caesar, Rex, el mulia atia notnina circumfere-
bat, qux assenialio excogilare posset: ac nibil ipsi 
prorsue ad gloriam deerat; sed ei s»pientes et dyna-
8lae ei reges ip»um formidabant. PraRlerea ferus, 
immanis et impudens e ra l : atqne deus esse volebat, 
idolaque deepiciebat omnia, ipsumqne Deam univer-
tonini, aiojue o l deus colebaiur. Quid liac gloria ma-
i«s? imo quid bae ignominia doterius? Ycrum nescio 

qoomodo • ! Teriuiie ducia 'pracacarrit Hngua, c l 
ante judicium aententiam tolit. lnlerim aulem eecun* 
dum muliorum opinionem rem examinemus, eectm* 
dum infldelium mcntem, eecundam aeecnuiionenu 
Quid majos, quid gloriosiue d id poteet, qaaro deom 
ipsum eiieiimari? Sumroum id profecto dedecue, 
qtiod nomo eo ineanl» feralur; aed Interlm eocun-
dom inaltorum opinionem rem diecotitnrae. Nihil 
Igilur ipti &d gloriain liQroanam deerat, nam quati 
deut ab omnibas colebalur. Sed ipeom jam Paalum 
ex advereo examinemas, ei placel. Cilix erat; qnan-
lum vero Cilieiam inter et Romam eil discriminie, 
omnet uorunl: coriarius erat, ioops, exlernai sa-
pieniias eipere, llebraice Unlum sciene, qua3 iingua 
omnibus, maximeque lialis despeclui erai. Noquo 
enim barburam, neque Gnrcam, neque aliam quam* 
piam lingiiaro pennde contemnunl, atque Syr.im : 
hasc aulem llebraicae admoduin Anilima est. E i ne 
mirerie si illain respuant: uam βί Gracam mirabilem 
illam et pulcbranTdcspiciuni, mullo m;>gis Helirai-
cam. Vir ille, inquam, expe in fame degcbat, el 
incoenatus dormiebat; bomo nudus» nec quo operire-
lur babens. / n frigore et nudilale (2. 6'or. I I . 27) 9 

inquit. Ncque hxc lanlum; eed eiiam in Tinculis, 
cum lalnuiibus, proDSligialoribus, eepulcrorutn effos-
84)ribus, bomicidie, ipso illo jubcnte conslitului esl f 

el lamquam nialciicus verberabalur, ut et ipse dicit. 
Uierigitur illustrior esiTNonne illius nenoman quideni 
noruni plurimi; hujus aulem nomcn ct Grxci et bar-
bari el Scyihx» atque qui iu ipsis finibue terrae babi-
tant, quotidie relebraut? A l noDdum quid modo sit, 
eed quid tunc futurum sii disquiramus. Quis clarior, 
quis gloriosior eral? isnequi c.Uena cingebaiur, et Ira-
hebalur ex < arcere, an is qui purpura amictus ex regia 
prodibal? Yinclus ille plane. Quouiodo? Quia ille qui 
excrcilus habcbat, splendidoque inodo precral, oaqiia) 
volebat perficerc non poieral: bic vero vincius, ei ul 
maleflcus vlli indulus veslitn, cum auctoriiale ο nnia 
faciebat. Qtio am inodo? Ille dicebat, Ne dissemiucs 
vcrbuin veriiaiis; hic vero, Non cedo ; nam verbtun 
Dci non csl alligaium. Ei sic respuebal Gilix illc, 
viiiGlus, teiiloriorum artifex, paiiper, in faiuc de« 
gcns, Homaiuiin iUum divilem, Iinperalorem, omui-
l)us imperaniein, innumeris inmunera danlem ; c l 
cum lot baberol exercilns, nihil poiuil. Uler crgo 
eplendidus, iiler clarus erat? qui in vinculis viuce-
bal, an qni in purpura vinccbatiir Τ qni infra stans 
tela jaciebit, au qui supra scdens lctis impetcbalur? 
qui jubcbal, c l dcspiciebalur; an qni jubebattir, ct 
jussa nilnl curabat ? qui solus eral, el superal>al; an 
qiii cum mille exercitibus profligabilur? Abiil ergo 
Imperaior, vinclo adversus iliuni tropxum crigcnle. 
Dic crgo mil i i , ex cujus pariibus quis slare volnerit? 
Ne mitii dixeris ca qnie postea sequuia sunt, s<*d illa 
inleritn exruie : cx cujns partibus quis siare volueril, 
Pauline, an Neronis ? non dico, ralione Qdei habila; 
(lunc enim perspicuum idcssci), eed quodad gloriarn 
cl clarilatem ct spl^itdorem pertinel. Si quis l«ono 
ecmiat,PauIiparicsdcligct. Namiivinccre qium vinci 



623 S. JOANNIS CBRYSOSTOMI 

dariua cit , ille gloriotue ett. Neqne iia mafnum est, 
quod vieerit, sed quod in u l i babilu Unio spleiidore 
fulgenlein vkerit. Rureaa enim dicam, ncc finem 
faaani dicendi: catent circumdibatur, el enin qui 
di.xtom&tc redimitiis eral dejeciu 

4. Taniae«Chrit4iTiniie:caleiwcoro«amreglain 
vieil ; ei baec longe illa splendidiur visa esi: pannis 
•qoaleiiiibot amicios, uipoie iit careere habiums, ei 
roagis qoam parpura i l b , otooei i d te eoi iTcrtebt l 
per ikla circumpotiia vincul*: homi jacabat detenlaa 
el indinalus, e i i l l oqu i carru aureo Tebebainr reli-
clo, otimes illum aucmi respickbanl; et qtiidem 
merito. Consnelum quippe erat lniperalorem videre 
albojugo voctum; boc vero no\um et aitipendiiin, 
vinclaro inlucri cum tania fldacia lmperalorem allo-
qucnlem, cnm quanla Iniperator miserum ei vjle 
roaiicipiuni alloqiiuluifaissot. Turba ingens adaiabal, 
ei omnet serri Imperatoris erant: mirabanlur autem 
ηοα dominum eotim, aed Tklorem domtni sui; et. 
qiiem omnet timebant Iretoebantqoc, hunc aolut illo 
calcabat. Vide qoantot tptendor aii in ipt i t viuculis. 
Quid Tero poslca dixerit Τ lllius ne noium quidem ost 
aepulcram; hic Tero omnibot splendidior regibu* ία 
ipsa regia jacet, obi ctiam t i c i l , ubi Iropxum erexit. 
llltnn si quis meinorel, cum Tilnperio memorat, 
eiiamqoe domeaiici (nam protenrui fuiase narratur; 
hnjiis cum laude memoria ubique celebratur, non 
apud nos lanlum, sed eliara apud ininticos.Cum enim 
reaplendel veriias, ne inimici qaidem hnpudenier 
agcre audent: etiamsi enim non propier fidem iUum 
mirenUir, ob fldociam lamen et constanliam colo-
brant. Bic omBiam ore quotidie «biqae coronatat 
rdeliraiar; ille criminaiionibas et vitaperiis inipeu* 
lor. Uajrnam ergo tpletidida tun i t Sed leonem pro-
roclo iroprudens e i ungoe laadari, cum oporterec ea 
qtue w e laodanda sonl dioere. Qvxnam illa? Qu» in 
coelis t t i n l : quomodo venluras sil ille cum Rege cae-
lortim, cam sptendido babilu;*quomodo tuncNero 
attbildemisso vullu trisiit . Quod tti libi vidftr incre-
dibilia el ridicula dtcere, lo ridiculus ee, irridens illa, 
qwe non sant rou digna. Nam t) fuluris non credis, α 
pneferilttcrode: nonduoi coronarum est leropus, et 
tanlo fruitur aibleta bonore; cum agonothcla venerit, 
quaiiio fnietur bonore? Apud alienos liospeseral, ho-
speeelperegrimis.e; laniab habetur admiralioni; cura 
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in patria erft, quo non fruelur bono ? Nune etla noura 
abuondiia tit eum CkriUo in Dto (Col. 3. 3) ; tt Unien 
qui moitauf e t l , magis qtum viventes operatar et 
bonoratnr: cam autem venerit v i u notira, quid non 
obiinebil? quid non conseqoelur? Ideo Deos tati i l * 
lum bonore froi voluii, non quod ille pelereuSi eotni 
i n corpore cum caaet iltann a uiultis reddilan gtorUn 
deapiciebat, qoanlo magit a corporo UberaCott Ne* 
qoe ideo tantura illom frui voluit, sed ol i i , qui fato-
Ht non credant, xtl ex prx^enubai inducantar. Dico 
venlurum etae Paulum curn Rege exlonim, qutodo 
rcsurTiCiio eric t quodque ille botiU froeiar inoume-
rit. Sed inOdelis ooa credii: ergo a pneaeBiiboa d i -
scet. Imperaiore cUrior el bonoraiior e t l tentorio-
rura opifex: nu(lus Roroanos unperalor tanlo aflecUu 
esl bonore; Terum Imporalor ille foria alieabi Jaeei, 
hic vero nrbis modiom oeeapat, nt Tiveos el regnans. 
Ex blt de fainrit qaoque crede. 8i b k , nbi pdleba-
tor ei vexabalur, Untam oonseqoatas osi bonoreai, 
cora vcnerit, quid erit? 8 i , vbi teotorioram opifax 
erat, u m clarus f u i v com Tenori l aoiaribos radiit 
fulgeni, quid eril? Si poal UnUun Tiliuiero untam 
atsequutm esl magniludinem, com ?eneri i t a\tid ncw 
eonsoqootur? Nuro poiealipsa rerom veritas viuri? 
Qnem non i l lnd moveat, qood lenloriomm opifex bo> 
n«ire suporaverii eom, qui ntagia qoam ooines hapo-
ratores honoralos foii? Si hic snpra naumm molia 
iacU aunt, mulio magit in futtiro. Crode, ο boroo, 
prxsenlibas, si nolis credere fnlnrif: crode i i t qa» 
xidenlur, si nolia inTisibiliboi credere. Imo poiiot 
crede i i i qna? videnliir; i u enim euam iis q a » non 
Tidcntar credet: si nolti, opportune Ubi dicatar i l -
lud Apoatoli: Mandi not tnmai a sanguina Tostro : 
omiiia enim eoolestati Tobia sumus nihilqoe omisi-
mut qns oportaitdkere (Aci, tO. 26. 27) : rot jam 
Tobis ipaisimpalaie gebentue suppuciam. Nos aaieai, 
ο fllii carissimi, Pauli imililorea simot, non aecan» 
dum fidero Unlum, sed eli tm sectradam ?iUm. Ut 
cadesiem gloriaro consequamur, detpicbmus pra> 
seuiem gloriam: n ih i l nos pnetenlium alliciat: con-
t«mnamut Tisibil ia, ot caeletlit adlpiscamur; imo 
eiiam per baec illa conseqoemor; ted tcoput no-
sier t i t i l la poti»siroujB conaeqoi: qos uiinam ojnnef 
oblineamus. 

HOMILIA V. 

CAP. 2. τ . , ϋ . Fidelit termo : nam *t commortui tumu$9 

et convivemus; 12« «' $uUirumu$t et conregnabimut: 
st negwirimm, Μ ipu negabit n o i ; 13. f i non cr$-
dimui, UU tidelis permanet; negare enim ieipsum 
non pote&. 14. Hme admonc, tettificans coram Do-
mino, nonverbh contendere; ad nihilum enim ulile 
e$l, niti ad subvenionem audientium. 
1. i lu l l i ex iofinnioribus frairibus fldei vim abdi-

cant, nec spei dilationem fcruut. Prxseotia q«ire-
•mni y et ex bb de futuris conjicinnt. Quia igitur 
pracsenlia haec eranl, mors, eupplicia, vincula; illc 
•cro dtcebat ipsos ad vilam ;'Heriiaai cs.c vculu-

roa; m quii id credero poteral; sed forie dice* 
bant. Quid dicis? cum vivo morior, el cum roorior 
vivo? in terra nibil mihi promili i i , el in caelo dabtat 
quae parva sunt non das9 et magna prsesubia? «I oe 
iiaquc qub lalia cogilarel, non ambiguom bac dc re 
profert sermonis apparalum, quem ]am coeperal, 
et ejus indicia dederat ( i l lud enim, Memor e$to 
Chriitum Je$um re$urrem$e α mortuti, hoc est, quii 
posl mortem resurrexii) : nonc vero idem ipsnn 
declarans dici l : Fidelit sermo9 quod qai ?ilam carlc-
slem consequutua fuerit, aelernam qooque obuiiebiu 
Undcnam fidet»? Qoia Si commertm $mmu$9 inquu, 
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έχοντα* κα\ τοσούτων δντων στρατοπέδων, ούδεν 
ίσχυσε. Τ ί ; Αρα λάμπρος ή ν ; τίς σεμνός; δ έν δε-
σμοίς νικών, ή ό έν άλουργίδι νικώμενος; δ κάτω 
δστως χα\ βάλλων, ή δ Ανω καθήμενος καί βαλλόμε
νος ; δ έπιτάττων χαί χαταφρονούμενο;, ή δ έπιτατ-
τόμενος χα\ ούδένα λόγον έχων των έπιταγμάτων; 
4 μόνος ών χαί περιγινόμενος, ή δ μετά μυρίων 
στρατοπέδων ήττώμενος; Άπήρχετο ούν δ βασιλεύς, 
του δεσμώτου χατ* αυτού τρόχαιον στήσαντος. Είπε 
ούν μοι, «οίας Αν τις ήδουλήθη μερίδος είναι; Μή 
γΑρ μοι τά μετά ταύτα είπης, αλλά τέω; εκείνα έξ· 
έτασον · ποίας μερίδος Αν τις ήθέλησεν είναι, τής τού 
Παύλου, ή τής τοΰ Νέρωνος; ού λέγω κατά τόν τής 
•πίστεως λόγον- τούτο γάρ δήλον· ΑλλΑ κατά τδν τής 
άόξης κα\ τής σεμνότητος κα\ τής λαμπρδτητος. 
Ε ί τ ι ς ευγνώμων, τού Παύλου Ιφησεν Αν. ΕΙ γάρ 
«δ vixfv τοΰ νικάσθαι λαμπρότερον, έχείνος επίδο
ξος. ΚαΙ ούπω τούτο μέγα, δτι Ινίχησεν, ΑλλΑ δτι 
δν τοιούτω σχήματι τδν έν τοιούτω έ νίκη σε. Πάλιν 
γΑρ έρώ, χαί ού παύσομαι τΑ αυτά λέγων* άλυσιν 
ττεριέκειτο, χα\ τδν άναδεδεμένον τδ διάδημα έβαλε. 

δ*. Τοιαύτη τοΰ Χριστού ή δύναμις - άλυσις τδν 
στέφανον ένίχατδν βασιλικδν, κα\ λαμπρότερον τούτο 
έχείνου τδ σχήμα έδείκνυτο · £άκια περιέκειτο αύ-
χμώντα, άτε δεσμωτήριον οίκων, κα\ μάλλον τής 
άλουργίδος πάντας επέστρεφε πρδς τά περικείμενα 
αύτψ δεσμά * έπ\ γής είστήχει κατεχόμενος καί κάτφ 
νεύων, κα\ τδν έπ ' οχήματος χρυσού άπαντες αφέντες 
έχείνω προσείχον* είκότως. Τδ μέν γάρ συνηθείας 
ήν βασιλέα ίδείν έπ\ ζεύγους χαΟήμενον λευχού* τούτο 
1684] δέ ξένον κα\ παράδοξου, δεσμώτην όρ$ν μετά 
τοσαύτης π α ^ η σ ί α ς * βασιλεί διαλεγόμενον, μεθ* 
δσης δ βασιλεύς πρδς άνδράποδον οίχτρδν καί ταλαί-
«ojpov. "Οχλος περιειστήχει πολύς, χαί δούλοι πάντες 
του βασιλέως ήσαν · έθαύμαζον δέ ού τδν δεσπότην 
τον αυτών, άλλά τδν νικώντα τδν δεσπότην αυτών* 
χοά δν άπαντες Ιδεδοίχεσαν κα\ Ιτρεμον, τούτον 
μονός ών χατεπάτει έχείνος. Τδε έν αύτοίς τοίς 
δεσμοίς πόση ή λαμπρότης. Τί · άν τ ι ; είποι τά μετά 
ταύτα; Έχείνου μέν ούδέ τδ μνήμα δήλον · ούτος δέ 
πάντων βασιλέων λαμπρότερος έν αυτή χείται τή βα
σιλίδα, Ινθα καΐένίκησεν, ένθα κα\ τδ τρόπαιον Ιστη-
σεν. Έχείνου χάν μνησθήτις, μετά ψόγου μέμνηται, 
χα\ τών οίκείων (χα\ γάρ χαί ασελγής λέγεται γεγε-
νήσθαι )* τούτου μετ* ευφημίας ή μνήμη πανταχού * 
ού γάρ ήμίν μόνον, άλλά χα\ παρά τοί; εχθροί;. 
"Οταν γάρ έκλάμπη ή αλήθεια, ούδε οί έχθρο\ άναι-
σχυντείν Ιχουσιν * εί γάρ χα\ μή τής πίστεως ένεκεν 
αύτδν θαυμάζουσιν, άλλά τής π α ^ η σ ί α ; , άλλά τής 
ανδρείας. Ούτος έν τοίς απάντων στόμασι πανταχού 
καθ* έκάστην ήμέραν στέφανου μένος ανακηρύττεται * 
εκείνος δέ βαλλόμενος ψόγοι; χα\ κατηγορείς . Ποία 
τοίνυν τά λαμπρά; 'Αλλά γάρ Ιλαθον Απδ τού δνυχος 
τδν λέοντα έπαινών, δέον τά δντως είπείν. Τίνα δέ 
ταύτα έστι; Τάέν τοΤς ούρανοίς· πώς ήξει μετά τού 

• Lecliontm a Doeao illitam in οοϋε ad edit LaL 
Paris. 1588, nempe, είδε.... τοσαύτη ή λαμπρότης, τί... 
couicaeodai Dunaeus. 

βασιλέως τών ουρανών, μετά λαμπρού τού σχήματος* 
πώς ό Νέρων στήσεται τότε κατηφής, στυγνός. Εί δέ 
δοχώ σοι άπιστα λέγειν κα\ καταγέλαστα, σύ καταγέ-
λαστος εί γελών τά μή γέλωτος άξια. ΕΙ γάρ άπι -
στείς τοίς μέλλουσιν, άπδ τών φθασάντων πίστευσον * 
ούπω τών στεφάνων δ χαιρδς, κα\ τοσαύτης άπ-
έλαυσε τιμής δ αθλητής' δταν ό άγωνοθέτης έλθοι, 
πόσης άπολαύσεται τ ιμής ; Έντο ί ς άλλοτρίοις ξένος 
ήν, ξένος χα\ παρεπίδημος, χα\ ούτω θαυμάζεται * 
δταν έντοίς Ιδίοις ή , τίνος ούκ άπολαύσεται αγαθού; 
Νύν ή ζωή ήμων χέχρνχται σύν τφ Χριστφ έν τφ 
Θβφ9 κα\ δμως τών ζώντων δ τεθνηκώς μάλλον 
ενεργεί χαί τιμάται* δταν Ιλθη αυτή ή ζωή ημών, 
τίνος ού μεθέξει, τίνος ούχ έπιτεύξεται; ΔιΑ τούτο 
ταύτης αύτδν τής τιμής Απολαΰσαι έποίησεν δ βεδς, 
ούχ επειδή έχείνος έδείτο. Εί γΑρ έν σώματι ών χα* 
τεφρόνει της παρά τών πολλών δόξης, πολλφ μάλλον 
απαλλαγείς τού σώματος. Ού διά τούτο δέ έποίησεν 
αύτδν άπολαΰσαι μόνον, άλλ* ίνα οί τοίς μέλλουσιν 
άπιστούντε; χάν έχ τών παρόντων ένάγωνται. Αέγω 
δτι ήξει Παύλος μετΑ τού βασιλέως τών ουρανών, 
δτε ανάστασι; Ισται, δτι μυρίων απολαύσει τών 
αγαθών. 'Αλλ' ού πιστεύει δ άπιστος* ούκούν άπδ 
τών παρόντων πιστεύσει. Λαμπρότερος τοΰ βασιλέως 
δ σκηνοποιδς, εντιμότερος τού βασιλέως * ούδε\ς βα
σιλεύς τής Τώμης γενόμενος, τοσαύτης άπέλαυσε 
τιμής* άλλ'δ μέν βασιλεύς έ^ ιμμένος Ιξω που κεί
ται, δ δέ τδ μέσον κατέχει τής πόλεως, χαθάπερ 
βασιλεύς ών χα\ ζών. Άπδ τούτων πίστευσον χαλ 
περΛ τών μελλόντων. ΕΙ ενταύθα, Ινθα ήλαύνετο, 
Ινθα έδιώκετο, τοσαύτης άπέλαυσε τ ιμής, δταν έλθη, 
τί [685] Ιστα ι ; ΕΙ δπου σχηνοποιδς ήν, ούτοις έγέ
νετο λαμπρδς, δταν Ιλθη άντιλάμπων ταίς ήλιαχαίς 

.άχτίσι, τί Ισται ; Εί μετά τοσαύτης εύτελείας. τοσ
αύτης μεγαλοπρεπείας περιεγένετο, δταν Ιλθη, τ ί 
νος ού περιέσται; Μή Ινι φυγείν τά πράγματα ; Τίνα 
ούχ έντρέπειτδτδν σκηνοποιδν έντιμότερον γενέσθαι 
τού πάντων βασιλέων μάλλον θαυμασθέντος ; ΕΙ εν
ταύθα τά δπέρ φύσιν έγένετο, πολλψ μάλλον έν τψ 
μέλλοντι. Πίστευσον, άνθρωπε, τοίς παροΰσιν, εί μή 
θέλεις τοίς μέλλουσι * πίστευσον, άνθρωπε, τοίς δρω-
μένοις, εί μή βούλει τοίς άοράτοις. Μάλλον δέ πίστευ
σον τοίς όρωμένοις* ούτω γάρ κα\ τοίς άοράτοις π ι -
στεύσεις · εί δέ ού θέλεις, εύκαιρον τδ τού Αποστόλου 
είπείν, Καθαροί ημείς Απδ τού αίματος υμών "άπαντα 
γΑρ ύμίν διεμσρτυράμεθα, χα\ ούδέν ένελίπομεν τών 
δφειλόντων λεχθήναι* ύμείς εαυτούς αίτιάσασθε, κα\ 
λογιείσθε b τήν έν τή γεέννη τιμωρίαν. Ε μ ε ί ς δέ, ώ 
τέκνα αγαπητά, Παύλου μιμητα\ μή κατά τήν π ί 
στιν μόνον, άλλά χα\ κατά τδν βίον γενώμεθα. Ί ν α 
τύχωμεν δόξης επουρανίου, καταπατήσωμεν τήν εν
ταύθα δόξαν· μηδέν ημάς έφελκέσθω τών παρόντων 
απάντων * χαταφρονήσωμεν τών δρωμένων, ίνα τών 
ουρανίων τύχωμεν, μάλλον δέ χα\ τούτων έπιτευξώ-
μεθα δι' έχείνων, πλήν προηγουμένως Ιστω δ σχοπδς 
έχείνων έπιτυχείν* ών γένοιτο πάντας ημάς άξιωθήναι. 

»· Addc ?e) subitileliige έαυτοΤς. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε \ 
Πιστές ό Λόγος · εί γάρ συναχτθάνομβν, χαϊ συ-

ζήσομττ· εί ύχομέτομεν* χαϊ σναδασιΛεύσο-
/ ι ε τ · ε ί άρνησόμβΟα, χαχεινος άρνήσεται ημάς· 
εί άχισχούαεν, έχείνος χιστός μένει · άρνήσα-
σβαι γαρ εαυτόν ού δύναται. Ταύτα ύχομί-
μνησχε, διαμαρτυρόμενος ένόίΧιοτ τον Κνρίον, 

μή Λοχομαχείν είς ούδέν χρήσιμον έχ\ κατα
στροφή των άχουόντων. 
α'. Πολ)ο\ τών Ασθενέστερων Ανθρώπων πρδς μίν 

τδν τής πίστεως πόνον Απαγορεύουσιν,ούδέ τήν άναδο-
λήν τής ελπίδος φέρουσι · τά παρόντα δέ έπιζητοΰσιν 
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καί άπδτυύτων τ Α μέλλοντα χαρακτηρίζουσιν. Έπε\ 
οδν τά μέν ενταύθα θάνατος ήν, βάσανοι, δεσμά· 
αύτδς δέ φησιν, δτι είς ζωήν αίώνιον ήξουσιν, ούχ 
Αν δέ τις έπίστευσεν, άλλ' είπεν άν, Ή λέγεις; "Οτε 
ζώ, αποθνήσκω, χα\ δταν αποθάνω, ζ ώ ; τή γή 
μοι ούδεν έπαγγέλλη, κα\ έν τψ ούρανψ δ ί ίως ; τά 
μικρά ού δίδως, κα\τά μεγάλα παρέχεις; Ί ν α τοίνυν 
μηδε\ς ταύτα έννοή, Αναμφίβολον ποιείται τούτου 
τήν κατασκευήν, προκαταδάλλων μέν αύτδ καί 
ήδη, καΛ τεκμήρια διδούς (τδ γ ά ρ , Μνημόνενε 
Χριστόν Ίησονν έγηγερμένον έκ νεχρών, τοΰτδ 
έστιν, δτι μετά θάνατον ανέστη)* νύν δέ τδ αύτδ 
πάλιν δηλών φησί* Πιστός [666] ό Λόγος, δτι δ ζωής 
ουρανίου τυχών, κσΛ αιωνίου τεύξεται. Πόθεν π ι 
στός ; ΕΙ γάρ σνναχεθάνομεν, φησ\, χαϊ σνζήσο-
μεν. Είπε γάρ μοι, έν τοίς σκυθρωποίς κοινωνού μεν 
αύτψ χα\ έν τοίς χόπον Ιχουσι, κα\ έν τοί; χρηστοίς 
ούκέτι; Άλλά τούτο ούκ άν ούδέ άνθρωπος ποιήσειεν, 
ώστε τδν έλόμενον αύτψ συναποθανείν κά\ συνθλι-
δήναι, εί ποτε έν άνέσει γένηται, άρνήσασθαι αύτώ 
γενέσθαι κοινωνόν. Πού δέ συναπεθάνομεν; Τούτον 
λέγει τδν θάνατον, τόν τε διά τού λουτρού, καί τδν 
διά τών π α θ η μ ά τ ω ν φησ\ γάρ, Τήν νέχρωσιν τον 
Κνρίον έν τφ σώματι χεριφέροντες * κα\, Σνν-
ετάφημεν αύτφ διά τον βαχτίσματος · χαί 'Ο 
χαΛαιός ημών άνθρωχος σννεσ τανρώθη * κα \ , 
Σύμφυτοι γεγόναμεν τφ δμοιώματι τού θάνατον 
αύτον. Ενταύθα δέ κα\ τδν τών πειρασμών λέγει* 
μάλλον δέ τούτον * χαί γάρ έν πειρασμοίς ήν, δτε 
ταύτα έγραφεν. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν · ΕΙ δι* 
αύτδν άπΐθάνομεν, δι' αύτδν ού ζησόμεθα; άναμφ:-
σβήτητον τοΰτό έστιν. ΕΙ ύχομένομεν, φησί, χαϊ 
σνμδασιΛεύσομεν, Ούχ απλώς εΤπε, Συμβασιλεύ-
σο με ν άλλ', Εϊ ύχομένομεν, δεικνύς δτι ούκ 
αρκεί τδ άπαξ αποθανείν (καθ' έκάστην ήμέραν 
άπέθνησκεν δ μακάριος ούτος)* άλλά δεί πολλής 
υπομονής, ής μάλιστα 5δει Τιμοθέω. Μή γάρ μοι, 
φησ\, τά πρώτα ε ίπη; , άλλ* εί διαπαντός. Είτα 
κα\ άπδ τοΰ άλλου μέρου; προτρέπει, ούκ άπ̂ > τών 
αγαθών, άλλά κα\ άπδ τών κακών. Εί γάρ μέλλοιεν 
τών αυτών μετέχειν κα\ οί πονηρο\, ούκ έστι τοΰτο 
παράκλησις · κα\ εί μέλλοιεν ύπομείναντες μέν συμ-
βασιλεύειν^ μή ' ύπομείναντες δέ τοΰτο μόνον πά
σχειν, τδ μή συμβασιλεύειν, δεινδν μέν καί τοΰτο, 
πλήν άλλά του; πολλού; ούχ ίκανδν δακείν. Διδ τδ 
φοβερώτερον λέγει· Εί άρνησόμεθα αυτόν, κάκεί* 
νος άρνήσεται ήμας. Ά ρ α ούκ έν τοίς χρηστοίς 
μόνον, άλλά καί έν τοί; έναντίοις αί άμοιβαί. Τδν 
δέ άρνηθέντα έν τή βασιλεία αύτοΰ εννοήσατε τί πα
θείν είκός * *Ος έάν άρνήσηταΐ με, φησίν, άρνή-
σομαι χά^ώ αυτόν. Ούκ έξ ίσης ή άντίδοσις, εί 
κα\ ούτω λέγων δοκεί* ημείς μέν γάρ άνθρωποι οί 
αρνούμενοι, εκείνος δέ Θεό; * δσον δέ τδ μέσον θεοΰ 
και ανθρώπων τί δεί λέγειν; 

β'. Άλ)ως δέ ημείς εντεύθεν εαυτούς βλάπτομεν, 
εκείνον δέ ούδαμώ;, ούδέ δυνάμεθα. Διά τοΰτο κα\ 
έπήγαγε τδ αύτδ δηλών. Εί άχιστούμεν, εκείνος 
χ ιστός μένει' άρνήσασθαι γάρ εαυτόν ού δύνα
ται. Τουτέστιν, εί άπιστοΰμεν δτι ανέστη, ούδέν άπδ 
τούτου βλάπτεται εκείνος* αληθής έστι, βέβαιος 
έστιν, Αν τε εΓπωμεν, Αν τε μή εΓπωμεν. Εί τοίνυν 
ουδέν παρ' ημών βλάπτεται τών αρνουμένων, δι* 
ούδέν έτερον απαιτεί τήν όμολογίαν ημών, άλλ* ή 
διά τδ ήμίν χρήσιμον. Εκείνος γάρ ό αύτδς μένει 
κα\ αρνουμένων κα\ μή αρνουμένων. "Αρνήσασθαι 
γάρ εαυτόν ού δύναται} τουτέπι, μή εΐναι. Ημείς 

λέγομεν δτι ούκ Ιστιν, εί κα\ μή τδ πράγμα οδτοες 
έχει. Ούκ Ιχει φύσιν μή είναι, ού δυνατόν * τουτέστιν, 
είς τδ μή είναι αύτδν χώρήσαι* άε\ μένει, άεί έστιν 
αύτοΰ ή ύπόστασις. Μή τοίνυν ώς χαριζόμενοι αύτψ , 
ούτω διακεώμεθα, [687} ή ώς χαταβλάπτοντες. Ε ίτα , 
ίνα μή τ ι ; νομίση τδν Τιμόθεον τούτων δείσθαι, 
έπήγαγε * Ταύτα ύχομίμνησκε, διαμαρτυρόμενος 
ένώχιον τον Κνρίον, μή ΛογομαχεΊν είς ούδέν 
χρήσιμον, έχϊ καταστροφή τών άχονόντων. Φο
βερδν τοΰτο τδ έπ\ μάρτυρος τού θεού λέγειν. Εί 
γάρ άνθρωπου μαρτυρίαν χαλουμένην ούχ άν τ ι ς 
τόλμησειεν άθετήσαι, πολλψ μάλλον θεοΰ. Οίον τ ι 
λέγω * Εί τις συνθήκας τιθέμενος ή διαθήκας γράφων 
βούλεται άξιοπίστους μάρτυρας καλέσαι, Αρα τολ
μήσει τις άναθέσθαι εκείνα τών έξωθεν τινι ; Ουδα
μώς - χΑν βούληται, δεδοιχώς τδ τών μαρτύρων 
άξιόπιστον, φυλάττεται. Τί έστι, Αατμαρτνρόμενος ; 
Μάρτυρα χαλεί τδν θεδν τών λεγομένων; τών πρατ-
τομένων. Μή ΛογομαχεΊν είς ούδέν χρήσιμον. 
Ού τοΰτο μόνον, άλλά καί, Έχϊ καταστροφή τών 
άχονόντων. Ού μόνον ούδέν · έκ τούτου χέρδος, 
άλλά χα\ βλάβη πολλή. Ταύτα τοίνυν ύπομίμνησχε* 
κάν καταφρονώσιν, δ Θεδς αυτούς κρινεί. Τί δήποτε 
κα\ περ\ τού μή λογομαχείν παραινεί; Οίδεν δτι 
λίχνον τδ πράγμα, κα\ δτι άε\ βούλεται ή άνθρωπίνη 
ψυχή μάχεσθαι κα\ λογομαχείν. "Ινα ούν τοΰτο μή 
γίνηται, ούχ απλώς φησι μή λογομαχείν, άλλά φο
βερώτερον τδν λόγον ποιών έπήγαγεν, Έχϊ κατα
στροφή τών άχονόντων. Σπούδασαν σεαυτόν 
δόκιμον χαραστήσαι τφ θεφ, έργάτην άνεχαί· 
σχυντον, όρθοτομούντα τόν Λόγον τής άΛηθείας. 
Πανταχού τδ άνεπαίσχυντον. Τί δήποτε πολλήν περ\ 
τ ή ; αίσχύνης ποιείται τήν σπουδήν ; Επειδή είκδς 
ήν πολλούς έπαισχύνεσθαι κσΛ τδν Παύλον αύτδν, 
άτε σκηνοποιδν δντα, κα\ τδ κήρυγμα, ώς τών δι
δασκάλων άπολλυμένων. ΌΧριστδςγάρ έσταυρώθη, 
ούτος έμελλεν άποκεφαλίζεσθαι, ό Πέτρος κάτωθεν 
άνεσκολοπίσθη, κα\ ταΰτα Ιπαθον παρά ανθρώπων 
καταπτύστων κα\ ίταμών. Επειδή ούν ούτοι έ κρα
τούν, Μή έχαισχυνθής, φησ\, τουτέστι, μηδέν δλως 
αισχύνου πράττειν τών είς εύσέδειαν ήκόντων, κάν 
δουλεΰσαι δέη, κάν δτιούν παθείν. Πώ; δέ γίνεταί τις 
δόκιμος; Εργάτης ών ανεπαίσχυντος. Ό εργάτης ού
δεν αίσχύνεται πράττειν · ούτως ούδέ ό τοΰ Ευαγγελίου 
εργάτη; · πάντα γάρ ύφίστασθαι δεί. "Ορθοτομούντα 
τόν Λόγον τής άΛηθείας. Καλώς τούτο είπε · πολλοί 
γάρ αύτδν παρασπώσι πάντοθεν καί παρέλκουσι * πολλά 
έχει τά έπιφυόμενα. Κα\ ούκ ειπεν, ΆπευΟύνοντα, 
άλλ', "Ορθοτομούντα- τουτέστι, Τέμνε τά νόθα, και 
τά τοιαύτα μετά πολλής τής σφοδρότητος έφίστασο 
κα\ Ιχκοπτε* καθάπερ έπ\ ίμάντος τή μαχαίρι τού 
πνεύματος πάντοθεν τδ περιττδν κα\ άλλότριον τοΰ 
κηρύγματος Ικτεμνε. Τάς δέ βεδήΛονς καινοφω-
νΐας χεριίστασο. Ούδέ γάρ μέχρι τούτου στήσον-
ται. "Οταν γάρ τι καινδν έπεισενεχ'/ή, Αει καινοτο
μίας τίκτει* καί άπειρος ή πλάνη τοΰ εξελθόντος 
τδν λιμένα τδν εύδιον, κα\ ουδαμού στήσεται. Έχϊ 
χΛεΐον γάρ χροχόψσυσιν άσεδείας, φησί, καϊ ό 
Λόγος αυτών, ώς γάγγραινα, νομήν έξει. Άχάθ-
εκτον κακδν, ούκέτι Ιατρεία κατασχεθήναι δυναμε
νον, άλλά τδ πάν λυμαίνεται. Δείκνυσιν δτι νόσο; 
έστ\ν ή καινοφωνία, μάλλον δέ νόσου χαλεπωτέρα. 
Ενταύθα τδ άδιόρθωτον [688] αυτών δηλοί, χα\ δτι 
ούχ απλώς, άλλ* έχοντες άπεπλανήθησαν * δθεν κα\ 

0 Yerba, άλλά χαί. . . , ού μόνον ούδέν, ς Coaunel. Ci 
Savii. suppleu suiil EMT. 
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, Dic enim mihi, t i in asperis Μ labo-

rioais eommonicamue illi, in bonii non iiem? At id 
ne homo qoidem faeeret, ut eain qai tecum mori et 
af l ig i defegtoet, si quindo ad qaietem veniret, no-
garei ipsutu sibi consortem esse. Ubi autem com* 
Bttortui tumite? Hanc morlem d i d l , qoam per l a r a -
cnun, et eara qaaoi per passioaos subimat: aii enim, 
Mmrtificatioium Domini in eorpore notfro arcwnferen-
U$ (2. Cor. 4. iO); e l , ConufuUi $umut ά per bmpU-
$mmm; et, VeUu homo notter «*mui erucifixui e i f ; et, 
Compianiati facii $WHU$ iinUlUuduH rnortis ejus (Rom. 
6. A-6J. Hicwoe iUm tenUiionum inortem magis in-
binnat; imo haoc: nam in leniaiionibos e ra l f cum 
fcrc scribebai. Iloc au(em vull significaro: Si propier 
ipsmti mnriui satnas, annoo propler ipstiin vi?euiot? 
Iiac de re ιιοη ambigi pocest. Si $*$iinemu$, inquit, #j 
cottregnabimu*. Non stmpliciier dixit, Conreanmbiam$, 
*ed, Si tustinemut; osiendeni ηοα saiis esse senel 
mori (qtiotidie moriebator oeatus hic); sed roulta 
paiietitia etu opua, qaa maxiine egebal Timoibeus. Ne 
mibi , inquil, priora dicaa, sed an semper sic affectus 
tts. Deiodo ex alia quoque parto hortatur, ηοα a 
boais, eed euaro a malia. Si enim eoronidcn eonsor-
tea fbrent improbi, non esaet hxc eonsolalio: et si 
qoi saslinerent etsenl quidem conregnatari, qoi Ycro 
BOQ sattincreni boc tolum paierenlur, fuod noneoo-
r c g a a m i ; grave certe illod esset, pluritnos taincn 
ηοα valde morderel. Ideo quod terribiliut esi d i c i l : 
Si ne§09€rimu$ iiUm9 et ipu negabU no$. Ergo non in 
liouis taniuro, sed eliam in malis reli ibuliones emnl. 
Is vero qnem ille negaveril in regoo suo qnid passa-
rus s i l cogitato. Qui me ncgawtrU, inquit, neambo Ulum 
Η e§o (Mmuk. 40.33). Non par est reiribulio, euamsi 
ille hoc dicere tidealar: nos enin bominos aomim 
qui iiegamtj*, ille vero Deus est: qoanlum vero si i 
discrioieB Deom iuler el bomineD, qoid οραι esi 
dicere? 

2. Alioquin nos i|iso8 inde tadimas. llle se niliil 
bedii, oeque nos lxdere possumus. ldec&abjuiigithoc 
dedarans: Si noncredimus, UU fideli$ ptrmanet;negare 
$eip$mm non polesf. Id est, Si non credimua eum re-
sonrezisse, nihil iode kedilur ipee : verax e t l t firmus 
csl, sife dicauMie, sive non. Si orgo nibil a nobia oe-
gauiilius l.rdilur, ob nibil aliud confeeidonefa nostram 
exigii, nisi ad ulililalem noslram. Ule eniin, nobis 
τοί aef^nubaa vcl noo negajttibus idem ipto manei: 
Negmrt emm m tpsxm non pofen, kl esU negare qiiod 
et. Nos dieinyos eom ηοιι e&se, etiamsi res non iia sa 
babeoi. N«n habet eam naiuram ot non sit, nec ho-
bere poiosl; id ea, uoii polesi eo rodigi ul non t i t : 
sottper manei, touiper ojiw aubsunua t*u Ne ilaque 
sic tJeeti simus, ac si vel graiiftceaior i l l i , τοί ipsi 
DOteanw. Ddnde, ne quis putet Timotbeuin bU opas 
habere, sabjonxit: Bmc mdmotu, unificatu Do. 
α « ι · 9 ααα «ertif emtendsrt; od mkiUm uum uiUt etl, 
mm mi tutotrmnem mtdienthm. Terribile iUod e t i , 
Deo lesle loqui. Si onim bomiais teafJmoniaro nomo 
aadeal irritaai Jaeere, molio ougis Doi. Excmpli 

^ t lqo i t pacU iniens aut lestaroentum edena 

Tclit flde dignoe tcsles vocarc, an aodcbit qajs apud 
exlraoeum qoempiam id expooerc? Minime; eiianisi 
velit, timeot lesiiam Ademf sibi cavei. Qoid sibi T U U 
illad 9 Tcstificmu t Deam dicu>ruia et gesioruui I t^ian 
Tocat. Noti verbii coninaere; ai nikilum emm *tiie 
e*J. Non modo oibil hinc lucri, aed eliam deirimtiiii 
pltirimom. Haecigiiaradtnone: t i despiciani, Deus ill«it 
jodicabit. Cur autem inonel ut ne tcrbis conicndalT 
Novil rero esse lobricam, cl bumaoam mcntooj scni-
per liligare el contendere vclle. Ne id fiai igitur. noo 
modo dixil non conteiidcndum esse, sed tcrribiliora 
proferens sobjunxit : Ad subvermnem audUnuum. 
15. Solliciie eura tetptum probatnm cxkiben Deo, opo-
rm*m inconfumbilem, recle tracumtem werbum venla-
ftt. Ubiqoe ui oe crubescal liortatar. Car lolles do 
padore agil? Quia verisimile esi nraftos piidaisse, 
qnod Pauluin viderenl esse tcntorioram ariificem, e l 
de predicatione qooqoe puduisse, quasi doctoriboi 
pereuntibus. Cbrtslua enim crociflxut faerat, Paolui 
capite trancandus eral, Pelras inverso capiie crod-
flx^os; ei hapc paeei erant ab hominibus nullitis proiii 
oi pelulanliDos. Quia igiiur isii lone imperabant, 
Ne u pudeat, inquii; id esl, Ne verearie illa lacero 
qoc ad pietatem portinent, etiamsi senrira opor> 
toal 9 eliamsi qotdvis pati. Qvoinodo aatem ali* 
qoif probalus efflciiur? Si sil operarius inc ufusibi-
lis. Operariam nlbtl (acere pudei; aic neque ipso 
oTangelii opcrariue : omuia eoim aubire oporiei, Ae> 
el€ trwetantem verbum verilatU. Hoc apposite d i x i t : 
mulii enini illud undiqoe detorqucot et diblrabant: 
plarima fipuria ei adjeeia sunl. Neqoe dixil, Dirigeu-
tem, sed, Recte Iraciaalem; id estt Spuria reteca, et 
caelera hujusmodi com ?ebemenlia roulu impele ei 
aropata : a i in eorrigia flt, gladio spirittts undique 
qood superfluuai atit alienam est a prsdicaiiono ro-
aeca. 16. Profamu auiem voemm nomlau* demta. Ne-
quo eoim bic subuol. Cum eaim qnidpiam ηοτααι 
itiductum fuerii,semper nova kl parlurit; intcrtoioa* 
tu&qtie error eslejueqoi ex traoqtiillo portuestogrea-
sus, et nusquaiD stabiu Muitum emm profieiuHl ad im-
pieUdem, inquit, 47. et urmo eorum ut eancer urpil. 
Morbue esi qui conlineri noquil» quem roedicina ro-
dueere nequit, sod tolum perdil. Osiendii Dovasinda-
cias Toces morburo oseet eliamquo morbo graTioret. 
Hic osiendil illos eroendari non pbsse, illosqoe ηοα 
teroere, sed apoote aberrare, ideoque corrigl ηοα 
poese. Ex quibtu esf Hymenau$ et Pkil$tu$, inquit, 
48. «αί α xmUaU exciderunl, dicmles rtcurrectioneM 
eue jam factam, ei $*bverter**t quommdam fidtm. 
Recte dixit f Mnllum proficient: naro hoe solum qai« 
dem grave videlur esse; vide autem quanla bine 
n a l a parianUir. Si eoim jam resurreclio fuii , non 
Bolum bac magna priramur gloria; sed eliam jodi-
cium tollitur, si resurrectio lacu esl 9 necnoo mo-
riioram relribulio : si eniai jam resorrectio fuit φ 

rotribulio quoqoe fuiu Ergo boni «niaiDamin ei 
oNdorani fnicUiai perccperuDi 9 audi vero non pa-
niaulur; belie saoo f ut qiii in deliciie multis 
Tertentor. Meliot esset dicerc ηοα fore rosarre-
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ctiofteifi, qnam jam futoe. El « H * r t « N < mterut*-
ΛΛΜ fid*mt inquil. Non omniuin, eed Φ Μ Τ Ν » * Μ . 

Μ enim rewtfT*ft# tum esf, /Me» mftwriJiiJ-; t i retnr-
relfo 90« esi, « M * «** pradkatio noUra, nec Ctiristtis 
resuiTexil ( t . Cor. 15. U . 13). Si non rewrrcxit, 
ntqtie natiia e t l , neqoe in oHos aacendii. V ideu* quod 
cum rcsurreclionem id imptgnare fide »tur, pluritna 
alia gravia secum tmbat ? Qiiid igilur? iiiquiea; nihil 
facienduro pro iisqui subfertunlur? 19. Sed ftrmum 
(undamentum Dei tfat, habent tignaeulum hoc: Cogn*-
vii Dominn* qui tunt ejus, «I diuedat ab imquitate #m-
uis qui nominat nomen Domitti. 

3. (Mendil eoa, eiiam aniequam siibffrterentnr f 

BOD fuisse flrmot; neqtie eniin primo slatim impulstj 
subverni fuiaaeni : sicut neqne Adam anie maiida-
lum stabilis ftail. Qai enim flrmi tunt, non modo nibil 
paiittnitir a deeepioribos, scd eUam admiraiioni ba-
heniar. Et Innmn, inquil, el rundamenlum esl. Sic 
fidei baeretl oportel, is 9 qoi biijnemodi aignaetduro 
babet. Copmk Ihmd**** qm trnnt ej** (Nmm. 16.5). 
Qoid boe est ? Ex Df Qienmomio id actepit. Id est, flr-
mas animse atant flx» et iminotac. Undeiiaro 111» no-
teanlur ? Ex eo, qood illat liacecripu babeantinoperi-
bos u ia , ex eo quod a Deo uoscantnr, el non simul 
pcreant, qnod ab iniqnilale absi&tant. Et discedat, io-
quit, «A iHiqnit*ieomni$ q*i nominat nowen Domim. HafiC 
indicia sonl fandamenli: sicut fttiMfaiuentum firinom 
exhibelar. A* t i qait in lapitle inscribat 9 u i litcrae 
qnidpiam siguilicenl. I to vcro lilene per oj>era exbt-
lieulor. Httbent% inquil, tignaeidum htnd affixum. Om-
ittf, inquit, qui nominal nomen Domini discedat ab tni-
qmlaie. Ilaque si quis iniquus sit, ηοιι huic funda-
mento baerel. Ergo signaculi bujus h »c quoqoe munus 
esl, u l ne iniqua perpetrentur. Nc ergo signnm re 
gtum neqoe notam deponamus, ne sine β gnaculo 
ci deformes sifnag, ot ftindamenfam sitnus, et funda-
mentum firmun, ne circuniferarour; boc eos qni Dei 
sunl indical, qui ab iniqailate discedunl. Qiioinodo 
euim aliqois polesl esse jusli Dei ( si iniqua oprretar, 
βί operibns illum impagnel, si geslis illuin coiflumelia 
afficiai? Rursum ηοβ Iniquitatem incasamos; mrtum 
mullflt concilamiis bosies. Hscc eniin pesiis oen qtii-
dim tyranniisoronium animas intasit: qundque gra-
vins esty non id neceeaiiatc aat vi, sed sausione et 
liUndilia, et gralias babent de lali serYiluie. Iloc 
vere gra?e esl; si euim ?i delinerentur, non amorey 

cilo retilirenL Undenam ?ero lit ut res soavis esse 
•ideatnr9 curo amarissima t i t? ondenam amara josii-
tia videiar, com valde taayis sil? Α sensibus nosiris. 
Iia enlm mel amarom esse quidam putavere, et aliud 
noxium cura volupuie perceperunl. Cauea aatem non 
cx reram natura petitur, sed ex penrersilate roale 
affeclorum. Cogiia quid sil animae noelrac judicium. 
Nam statera, si lanoem babeat Tacillantem, pondera 
juste non profert : et anima qooque ei lanoem 
non babeat finnani el legi Dei iufixam, de rebua 
probe judicare non poterit, aed circumferetur et ira-
lietnr. Etenim si quis aecurate scrutetor, mnitam 
fittobk uiHiuiialis acerbitaiem 9 non In patientibos 
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lantnm. ted el in ageniiboj, oi in bit ittagit. A l ooo-
dam de rutnris, ted do prarsentibttt dUseramas. A R -
ιιοιι bfe pngii», iribonalia, con?icia, infidia, malofli-
c'a? quid bit acerbius? nonne odia, nonne betla, 
nonne aceusationcs? nonne consdeolia noa freqoen-
ler flagellat vt mordcl? Vellem, si fleri poatet, aan* 
matii iubpii fx corpore extraliere; Tiderea oerie iUatn 
pallidain, ireinenleiit, pndibundam, anxiam, aeso da-
nuiaiilem. Eliamsi cnim in profundoro nequitiae ioci-
deriinus, jiidiciuin mcnlis non corrumpilur 9 sed siat 
incorrupliiiD: ei ncmo accedil diccns ioiqniuiem easo | 
bonan , sed pralexiiis fiiigit, et nibil non agit o i rel 
Tcrbts colpam dejiciat; aed a conscienlia id iiom-
quam obtinere polcril. Hic namque ei ornatos τβτ-
borum, et principuin vitia, el aduUu»mm grogci ju-
atiliam obscorare poieroni: intos aalero in contcienlia 
nibil boram habetur; ιιοιι adsunt adulaiores, ιιοη pe-
coniae qos judiceni corrumpant: naturaliter enini 
nobia indiium est judiciuin a Deo . qnod aoicra a 
Deo dalum esi, nihil Ule patitor. 

4 . Mmm couuieniim nuLm Oftfcs. Nemo eU qm jmS-
dum non timeat. Deus mprobo* *Uqum*d0 pordt m km 
trita. — Sed otiam somui iugrad el pbanlaaiai, et ?t-
liom in inomoriam rreqoenler venient, qnietem IM>-
tiram larbanl. Yerbi graua : domum qnispiam ab 
aliqoo injuaie absiulii : non is modo, coi sublaia ett, 
gemil, sed eliam is qui suslulit, si fuluro eredal jo-
dicio; nam qui persuasus estv ?ehemeiiler ingeroiscit 
ei laroentalur: *i autem futuro non crcdal, eiiam t k 
erubescil, et podore afflcilor. Imo nallus esi boaio, 
•el Graecus, vel iudxus, vel hxreticus, qui de judi-
cio non timcal : cliamsi de fuluris non philosopbe-
tur, sed prxsenlia liroet, ne se Deos in peconiis 
mulclet, nc in i i l i i s , ne in domeslicis, vel in auima: 
nam miilla sxpe talia Deus Tacit. Quia cnim resarre-
ctionis fides non poiesi oinnes ad sanam menlem re-
dueere9 hio etiam mulu ejus juUi judicii aigna pne* 
benlnr : i l l f anrus fllios ιιοη babnii 9 Ulo in belk# 
cecidil 9 alius eorpore maubtot esl , aliot lliuai 
amisit. Haec in animo volvcm, in terrore perpetso 
• i v i l . Nesciiia qttanU patiaulur injnsii? aonoo Uxt 
acerba eunl? Eiiamsi vero nibil Ule esset9 annon 
oiuiiee ipeom domnabuul? annon onines odio babenl 
el aversanlnr? annon omnes bruiis irraiionabilioreto 
esse dicunt, eliam i i qai injosie agonl ? Si cuim 
seipsos damnanl, mnlto magis alioa, raplorem* ιτ*· 
rum, perniciosom appellantes. Qaid igitar soave ba-
bel? Nibil aliud quam quod majorem sollicitndineiii 
babeat pro illorum custodla, qood roajori cpra leeca-
tnr. Quanto enim plaresqais congeseoril opes, bato 
majorem sibi vigilaniiam apparat. Quid τβτο nemo-
rem maledicta eoram qni injoste beduntur? quid 
supplices Ubellos? quid si morbui ingruerii? aon 
poiesl enira, non potest segroius, eiiamsi omninm 
impiissimas sil, non illa cnrare et animo rerearf. 
qoando nibil p»ieU facere. Qitamdiu enini hic .̂ o-
mus9 anlma Toluptatibue deliniia quae irtstla wut 
non fert : cum autem ex corpore exitura e$i. tnne 
illam najor liioor excipii, otpole quat ad ipu jtaV 
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μάλιστα ούτοί είσιν αδιόρθωτοι. ψΩτ έστιτ Ύμέ-
τόμος καϊ ΦίΛητος, φησ\ν, οϊτακς χτρ\ τήν άΑή-
δτιατ ήστόχησατ. Λέγοντες τήτ άνάστασιτ ήδη 
γτγοτΗαι, καϊ ατατρέχουσι τήτ τίνων χίστιν. 
Καλώς ιίπεν, Έχϊ χΛτίοτ χροχόψονσι · δοκεί μέν 
γ ά ρ τοΰτο μόνον είναι τδ δεινδν * δρα δέ «όσα έξ 
αύτοΰ τίκτεται. ΕΙ γάρ ήδη ή άνάστασις, οδ τοντο 
μόνον ζημιούμεθα, δτι τής μεγάλης δόξης έχείνης 
άπιστε ρή μι θα, άλλά δτι χα\ τά τής χρίσεως άνήρη-
ται , εί ήδη γέγονε, χα\ τά τής άντιδόσεως - εί γάρ 
ήδη γέγονεν ή άνάστασις, γέγονε κα\ ή άνταπόδοσις. 
Οδχ οδν άπέλαυσαν μέν oi αγαθοί τών θλίψεων χα\ 
τών οδυνών* ού κολάζονται δέ οί πονηροί» χαλώς γε , 
οέ έν τρυφή δντες πολλή. Βέλτιον ήν είπείν, δτι οδχ 
Ιστιν άνάστασις, ή δτι ήδη γέγονε. Καϊ άτατρέ-
*ουσι, φησι. τήτ τατων χΐστιτ. Ού πάντων, άλλά 
τετωτ . ΕΙ γάρ άνάστασις ούχ έστι, χα\ τά τής πί
στεως άνατέτραπται · εί άτάστασις ονχ έστι* *ε· 
τότ τό κήρυγμα ήμώτ, ούδέ Χριστδς ανέστη* εί δέ 
μ ή ανέστη, ούδέ έγεννήθη, ούδέ είς ουρανούς ανήλ
θαν. νΟρ$ς πώς δοχεί μέν τ φ τής αναστάσεως έναν 
τιοΰσθαι λόγφ, πολλά δέ συνεφέλχεται δεινά. Τί ούν, 
φησίν; ούδέν δεί ποιείν υπέρ τών ανατρεπόμενων; 
Ό μέντοι, φηοΑ, στερεός θεμέΛιος τον θεού έυτη-
**τ έχων τήτ σφραγίδα ταύτητ' έγνω Κύριος 
τους δττας αυτόν, καϊ άχοστήτω Αχό αδικίας 
χάς ό ότομάζωτ τό δνομα Κνρίον. 

γ \ Δείχνυσιν δτι χα\ πρ\ν άνατραπήναι οδχ ήσαν βέ
βαιοι - ού γάρ άν ανετράπησαν άπδ τής πρώτης προσ^ 
βολής, ώσπερ ούν δ Αδάμ πρδ τής εντολής βέβαιος 
ήν . 01 γάρ πεπηγότες ού μόνον ούδέν πάσχουσιν ύπδ 
τών απατεώνων, άλλά χαι θαυμάζονται. Κα\ στέρεος, 
φησ\, χα\ θεμέλιος. Ούτως Ιχεσθαι δεί τής πίστεως. 
Έχωτ τήτ σφραγίδα ταύτην · έγτω Κύριος τούς 
δντας αυτού. Τί έστι τούτο; Άπδ τού άευτερονο-
μίου αύτδ έλαβε. Τουτέστιν, αί στερεα\ ψυχα\ έστή-
χασι πεπηγυίαι χα\ ακίνητοι. Πόθεν δέ δήλαί είσιν; 
Ά π δ τούτα γράμματα ταύτα Ιχειν έπ\τών πραγμά
των, άπδ τού γνωρίζεσθαι ύπδ τού θεού, χα\ μή 
συμπαραπόλλυσθαι, άπδ τού άφεστάναι άπδ αδικίας. 
Καϊ άχοστήτω, φησ\ν, άχό αδικίας χάς ό όνομα-
ζων τό όνομα Κυρίου. Ταύτα τά γνωρίσματα τοΰ 
θεμελίου* χαθάπερ θεμέλιος στέρεος δείκνυται. 'Ος 
άν τις έπλ λίθον έπιγράψειεν, ίνα ή τά γράμματα 
σημαίνοντα * τά δέ γράμματα ταύτα δι' έργων δεί
κνυται. Έχωτ, φησ\, τήτ σφραγίδα ταύτην έμχτ-
χηγμέτητ. πάς ό ότομάζωτ, φησ\, τό δνομα Κυ
ρίου άχοστήτω άχό αδικίας. "Οστε δταν ή τις άδι
κος, ούχ Ιστι του θεμελίου. "Οστε χα\ τούτο σφρα
γίδας, τδ μή πράττειν άδιχα. Μή τοίνυν τδ σήμαντρον 
τδ βασιλιχδν χα ΐ τδ γνώρισμα άποθώμεθα, ίνα μή 
ασφράγιστοι ώμεν, ίνα μή σαθροί, ίνα θεμέλιοι ώμεν, 
κα\ θεμέλιοι στερεοί, ίνα μή περιφερώμεθα * τούτο 
δείχνυσι τούς τού Θεού, τούς άφισταμένους άπδ αδι
κίας. Πώς γάρ τις τοΰ Θεού δύναται εΤναι δικαίου 
δντος, δ άδικα ποιών, δ μαχόμενος* αύτψ διά τών Ιρ 
γων, και υβρίζων αύτδν διάτων πράξεων; [689] Πάλιν 
ήμχί; τής αδικίας χατηγοροΰμεν, χα\ πάλιν πολλούς 
Ιχομεν τους άπεχθανομένους. "Οσπερ γάρ τύραννος 
τις τάς απάντων κατέλαβε ψυχάς τούτο τδ πάθος * 
και τδ δεινδν, δτι ούκ άνάγχη ούδέ β ίφ , άλλά πειθοί 
κα\ προσηνείς, χα\ χάριν ίσασι τής δουλείας ταύτης. 
Τοΰτο γάρ δντως τδ δεινόν* ώς ι ί γε βίφ χατείχοντο 
χα\ μή αγάπη, ταχέως άν άπέστησαν. ΚαΙ πόθεν ήδυ 
τδ πράγμα είναι δοκεί, σφόδρα πικρδν δν; πόθεν δέ 
«ικρδν ή διχαιοσύνη, σφόδρα ήδύ 6V Παρά τά αι

σθητήρια τά ημέτερα. Ούτω γούν χα) μέλι πικρδν 
ένόμισαν τίνες, χα\ άλλο τι τών βλαβερών μετά ηδο
νής προσήχαντο. Τδ δέ αίτιον ού παρά τήν τών πραγ
μάτων φύσιν, άλλά παρά τήν τών χαχουμένων δια-
στροφήν. Νόει τδ χριτήριον τής ημετέρας ψυχής. 
Έπε ί χα\ ζυγδς έάν έχη παρασαλευομένην τήν πλα· 
οτιγγα, ού κρίνει δικαίως τά σταθμητά περιφερόμε
νος. Κα\ ψυχή έάν μή έχη τήν πλάστιγγα τών οίκείων 
λογισμών πεπηγυίαν κα\ προσηλωμένην ασφαλώς τψ 
νόμψ τοΰ θεού, ού δυνήσεται κρίνοι καλώς τά πρά
γματα, άλλά περιφέρεται κα\ καθέλχεται. Έπε\ εί 
τ ις ακριβώς έξετάσειε, πολλήν δψεται τής αδικίας 
τήν πικρίαν, ού τοίς πάσχουσιν, άλλά τοίς ποιοΰσι, 
χα\ τούτοις μάλλον ή έκείνοις. Κα\ μήπω περ\ τών 
μελλόντων, άλλά τέως περί τών ενταύθα διαλεχθώ-
μεν, ούχ\ μάχας Ιχει χα\ δικαστήρια, χα\ κατάγνω-
σιν χαλ φθόνον χαλ χαχηγορίαν; τί τούτων πιχρότε-
ρον; ούχϊ άπεχθείας; ούχ\ πολέμους; ούχ\ κατηγο
ρίας; Ού τδ συνειδδς μαστίζον ημάς συνεχώς χα\ 
δάκνον; Έβουλόμην, εί γε δυνατδν ήν, Ιξελχύσαι τοΰ 
σώματος τήν ψυχήν τοΰ αδίκου, χα\ είδες άν αυτήν 
ώχράν, τρέμουσαν, αίσχυνομένην, άγωνιώσαν, χατα-
διχαζουσαν έαυτήν. Κάν γάρ είς αύτδν τδν πυθμένα 
τής κακίας χαταπέσωμεν, τδ χριτήριον τού νου ού 
διαφθείρεται, άλλ* έστηχεν άδέχαστον* χα\ ουδείς κα
λδν είναι λέγων τήν ά&χίαν μετέρχεται, άλλά προ
φάσεις πλάττει, χα\ πάντα ποιεί, ώστε χάν διά βη
μάτων άποδύσασθαι τδ έγκλημα* άλλ' ούχ\ χα\ 
άπδ τοΰ συνειδότος δυνήσεται. Ενταύθα μέν γάρ 
κα\ χομψεία λόγων, χα\ αρχόντων διαφθορά, χα\ 
πλήθη κολάκων δυνήσεται συσκιάσαιτδδίκαιον * ένδον 
δέ έν τψ συνειδότι ουδέν τούτων γίνεται, ού πάρε ι σι 
κόλακες, ού πάρεστι χρήματα τδν κριτήν διαφθεί-
ροντα * φυσικώς γάρ ήμίν έγκειται τδ χριτήριον παρά 
τού θεοΰ* τδ δέ παρά τοΰ θεού ούδέν άν πάθοι τοιούτο. 

δ*. Άλλά κα\ ύπνοι αηδείς κα\ φαντασία ι κα\ συν
εχώς ε ί ; μνήμην έρχόμενον τδ κακδν λυμαίνεται τήν 
άνάπαυσιν ημών. Οίον, οίχίαν τις άφείλετο άδίχως 
τινός* ούχ όάποστε ρου μένος στένει μόνον, άλλά χα\ δ 
άποστερήσας, έάν μ έ ν η περ\ τής κρίσερκ πεπεισμέ
νος * εί γέ τ ι ; πέπεισται, κα\ σφοδρφς Λένει χαλ 
οδύρεται- έάν δέ μή πιστεύη τοίς μέλλουσι, χα\ ού
τως έρυθριφ αίσχυνόμενος* μάλλον δέ ούκ Ιστιν άνθρω · 
πος, [690] χάν "Ελλην ή , κάν Ιουδαίος, κάν αίρετικδς, 
δς περ\ κρίσεως ού δέδοικε * χάν μή περΛ τών μελ
λόντων φιλοσοφή, άλλά τά ενταύθα δέδοικε καί τρέ
μει, μή είς χρήματα άπολάβη με.ζόνως, μή είς 
τέκνα, μή είς οίχείους, μή ·1ς ψυχήν · χα \γάρ πολλά 
τοιαύτα ποιεί δ θεός. Επειδή γάρ ούχ Ισχύει δ τής 
αναστάσεως λόγος σωφρονίσαι πάντας, χα\ ενταύθα 
τής αύτοΰ διχαιοχρισίας πολλά ήμίν τεκμήρια παρ
έχεται κα\ είς μέσον φέρει * δ δείνα πλεονεχτήσας 
οδχ Ισχε παίδας, δ δείνα έν τψ πολέμψ Ιπεσεν, 
άλλος τδ σώμα έπηρώθη, έτερος παίδα άπέβαλε. 
Ταύτα εννοεί, ταύτα φαντάζεται, διηνεχεί φόβψ 
συζή. Ούχ ίστε δσα πάσχουσιν ο! άδιχούντες; ή ούχϊ 
πικρά ταύτα; ΕΙ δέ κα\ μηδέν είη τοιούτον, ούχϊ 
πάντες αύτου χαταγινώσχουσιν; ούχ\ πάντες μισού-
σιν; ούχ\ πάντες αποστρέφονται; ούχ\ πάντες τών 
θηρίων άλογώτερον είναί φασι, χα\ αύτο\ οί άδιχούν
τες ; ΕΙ γάρ εαυτούς χαταδιχάζουσι, πολλψ μάλλον 
έτερον, τδν άρπαγα, τδν πλεονέκτην, τδν λυμεώνα 
δνομάζοντες. Τί οδν Ιχει ήδύ; Ούδέν έτερον, ή τδ 
πλείονα προσχείσθαι φροντίδα υπέρ τής φυλαχής τής 
έχείνων, τδ μάλλον φροντίζειν χα\ μερίμνων. "Οσω 
γάρ άν τις πλείονα πιριβάληται χρήματα, τοσούτω 
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μάλλον Ισχυροτέραν αύτφ τήν άγρυπνίαν εργάζεται. 
Τί δε αί κατάραι αϊ τών άδικου μίνων, αϊ έντυχίαι · ; 
τί δε, άν χα\ νόσος προσπέση; ού γάρ Ιστιν, ούκ Ισ
τιν *ν νόσφ γενόμενον, κάν απάντων άθεώτερος ή , 
μή εκείνα μερίμνων μηδέ φροντίζειν, δτε ούδεν δύνα
ται έργάσασθαι. "Εως μέν γάρ ενταύθα ώμεν, ή ψυχή 
ήδυπαθουσα ούκ ανέχεται τών λυπηρών - έπειδάν δέ 
άποπηδάν μέλλη τού σώματος , τότε αυτήν μείζων 
φόβος συνέχει, άτε είς αυτά τού δικαστηρίου τά 
πρόθυρα ήκουσαν. Έπε\ κα\ οί λησταΐ έν μέν τώ 
δεσμωτηρίφ ζώντες, άδεώς ζώσιν · δταν δέ παρά 
τδ παραπέτασμα άγαγών τις στήση αυτούς, διαλύον
ται τψ φ:6ψ. "Οταν γάρ ό τού θανάτου φόβος έπι-
στή, καθάπερ πύρ πάντα εκείνα έκκόψας, φιλοσοφείν 
αυτήν αναγκάζει, χα\ τά εκεί μερίμνων* ούκέτι χρη
μάτων επιθυμία κατέχει, ούκέτι πλεονεξίας έρως, 
ούχέτι σωμάτων. "Οσπερ ούν νέφη ταύτα παρελ
θόντα άφίησι τδ χριτήριον είναι χαθαρδν χ α \ · τ ή ; 
λύπης έπεισελθούσης χα\ μαλαττούσης τδ σκληρόν. 
Ούδέν γάρ ούτως ώς σπατάλη πρδς φιλοσοφίαν εναν
τίον, ώσπερ ουν καί τδ εναντίον θλίψις πρδς φιλοσο
φίαν έπιτήδειον. Έννόει μοι τίς έσται δ πλεονέκτης 
τότε· "Ωρα γάρ, φησι, χαχώσεως. έχιΛησμοτήτ 
χοιει χοΛΛής τροφής. Τίς έσται τούς ήρπασμένους 
έννοών, τούς ήδικημένους, τούς πλεονεκτηΟέντας; τίς 
έσται ορών τ ή ; πλεονεξία; έτερους απολαύοντα;, έαυ
τδν δέ μέλλοντα τήν δίκην τίνειν; Ού γάρ Ινι, ούκ Ινι 
έμπεσόντα μή κα\ ταύτα, ύποπτεύσαι· πολλάκις αυτή 
ή ψυχή στρέφεται κάτωθεν , άγωνιώσα, τρέμουσα. 
Πόση τούτο πικρία; είπέμοι. Ταύτα γάρ καθ* έκάστην 
νόσον ανάγκη γίνεσθαι. Εί δέ κα\ κολαζομένους ίδοι, 
εί δέ χα\ αποθνήσκοντας. [Φ91] τί ού πείσεται; Κα\ 
ταύτα μέν ενταύθα· τά δέ εκεί, ούδέ είπείν Ινι, δση ή 
κόλασις, δσαι αί τιμωρίαι, δσαι αί βάσανοι, δσα τά 
στρεβλωτήρια. Ταύτα λέγομεν ημείς * Ό έχων ώτα 

• Έ ν τ υ χ ί α gmppikem libellum elgn. vel txpplica-

αχούειν, άχονέτω. Συνεχώς περ\ αυτών λέγομεν, ού 
βουλεμένοι λέγειν συνεχώς, άλλά άναγκαζόμενοε. 
Έβουλόμεθα μέν γάρ μηδέ τήν αρχήν ήμίν ανάγκην 
γίνεσθαι τών τοιούτων λόγων * εί δέ μή, κάν έξ δλί-
γης ίατρείας άπαλλαγέντας τού νοσήματος, έπ\ τ ή ν 
ύγίειαν υμάς έπαναγαγείν * μενόντων δέ υμών έν τ ή 
ά^ωστ ία , έκλυτου καί βαναύ""*.» *!·υχής άν είη άπο -
στήναι τής μεθοδείας τής Ιατρικής, κα\ άπηνείσς και 
ώμότητος. Εί γάρ τούς τά σώματα άπαγορεύσαντας 
Ιατρούς παρακαλούμεν, λέγοντες, Μή άμελήση;, άλλ* 
δλως μέχρις έσχατης αναπνοής τά παρά σεαυτοΰ 
προσφέρων μή άνήσης* ού πολλψ μάλλον ημείς ε α υ 
τούς παραινέσομεν; "Ισως γάρ μετά τδ έλθείν είς αύ
τάς τού $&ου τάς πύλας, χα\ τής κακίας αυτής τά 
πρόθυρα, άνανήψαι δυνήσεται καί άνακτήσασθαι χα\ 
^ωσθήναι, κα\ έπιλαβέσθαι τής αίωνίου ζωτίς. Πόσοι 
άπδ μεν δεκάτης ακροάσεως ούδέ αίσθησιν έλαβον, 
ύστερον δέ άπδ μιάς. μόνης επεστράφησαν; μάλλον 
δέ ούχ άπδ μιάς* εί γάρ κα\ άναισθήτως εΐχον έν τα ί ; 
δέκα, άλλ' δμως έκέρδαναν, χα\ ύστερον τδν καρπδν 
άθρόον έδειξαν. "Οσπερ γάρ έπ\ δένδρου, τδ δέκα 
λαβδν τομάς, κα\ μή καταπεσδν ύπδ τών δέκα, ύστε
ρον δέ μιάς έπαχθείσης πάν χατηνέχθη * ού τής 
μιάς δέ γέγονε τομής, άλλά τών δέχα έστ\ τδ τής 
υστέρας κατόρθωμα* κα \ό μέν πρδ; τήν 0ίζαν ίδών 
οΐδε τούτο, δ δέ άνωθεν άπδ τού στελέχους χαταμαν-
θάνων ούδέν τοιούτο δύναται συνιδείν · ούτω δή χαί 
ενταύθα. Κα\ Ιατρών δέ πολλάχις πολλά προσενεγ-
χάντων φάρμαχα, ουδεμία γέγονεν ωφέλεια, ύστερον 
δε τις προσελθών, τδ πάν κατώρθωσεν* ούχ έχείνου 
δέ έστι μόνου τδ Ιργον, άλλά χα\ εκείνων τών ήδη 
κάτεργα σα μένων τδ πάθος. "Οστε κάν μή νύν δώμεν 
τής ακροάσεως τούς καρπούς, ύστερον δώσομεν- δτι γάρ 
δω σο με ν, σφόδρα πέπεισμαι. Ού γάρ Ιστιν, ούκ Ιστι 
τοσαύτην φιληκοίαν, κα\ τοσούτον πόθον διαπεσείν* 
μή γένοιτο* άλλά πάντες άξιοι τών τού Χριστού «α* 
ραινέσεων γενόμενοι, τύχοιμεν τών αιωνίων αγαθών. 
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Έν μεγάΛη δέ οίκία ούχ έστι μόνον σκεύη χρν 
σα χαϊ άνγνρα, άΛΛά καϊ ξύΛιτα καϊ όστρά 
χινα* καϊ Λ μέτ είς τιμήν, ά δέ είς άτι μίαν, 

ΟΜΙΑΙΑ CJ\ 

Έάτ οϋττις έκχαθάρη έαυτότ άχό τούτων, 
έσται σκεύος είς τιμήν ηγιασμένον, εύχοηστον 
τφ Αεσχότη, εϊς χαν έργον αγαθόν ήΐοιμασμέ-
VOV. 

χ1. Πολλούς τών ανθρώπων θορυβεί !τι κα\ νύν, τί 
δήποτε μένουσιν οί κακοί, χα\ ούκ άπόλλυνται Είσ\ 
μέν ούν τούτου χα\ έτεραι πολλαΐ αίτίαι, οίον, ίνα 
[692] μεταβάλωνται, ίνα διά τής χολάσεως υπόδειγμα 
γένωνται τοίς πολλοίς * ενταύθα δέ ό Παύλος πράγμα 
φησιν έοιχός ». Έν μεγάλη γάρ οϊκία, φησ\ν, ούκ 
έστι μόνον σκεύη χρυσά, καϊ αργυρά, άΛΛά καϊ 
ξύΛιτα χαϊ όστράχινα * δηλών διά τούτου,,δτι 
ώσπερ έ ν τ ή μεγάλη οίκία είκδς είναι πολλήν δια-
φοράν σκευών, ούτω κα\ ενταύθα έν τή οίκουμένη 
πάση · ού περ\ τής Εκκλησίας λέγων, άλλά περ\ 
τοΰ κόσμου παντός. Μή γάρ μοι τήν Έκκλησίαν 
ύπολάδης - ενταύθα γάρ ούδέν βούλεται είναι σκεύος 
ξύλινον ούδέ όστράχινον, άλλά πάντα χρυσά χα\ αρ
γυρά, Ινθα σώμα Χριστού, ένθα Παρθένος αγνή μή 

•ΒτεεΗέηχχάε.... έοικδς, δα* Aafaf cod. «ω., καί 
γάρ άπδ τον χρηοτεύεσθαι τδν θεδν, χα) ένεγκείν μακροθό-
μως «ύτούς ^Ουα/ώντος, χαί άχδ τού μττανοΐας αύτοΐς και · 
ρονλιπείνεΐςτδ άνανήψαι, εί βοοληθειεν. πολλοί καί ά π -
ωναντ* αιταδαλλόμενοι, χαί πολλούς είς τήν σωτηρίαν ένήγα-
g v i * του χαθ' έαυτοΰ; υποδείγματος. Ό δέ Παύλος χαί τι 

είσάγε ούτο>ς ενταύθα λέγων* Έν μεγσ>*α, κ. τ, λ. 

Ιχουσα σπίλον ή £υτίδα. "Ο δέ λέγει, τούτο έστι · Μή 
σε ταραττέτω, δτι είσΙν άνθρωποι πονηρο\ χα\ μια-
ροί * κα\ γάρ έν μεγάλη οίκία έστ\ σκεύη τοιαύτα. 
Τί ούν; Άλλ* ού τής αυτής, φησ\ν, Απολαύει τ ιμής , 
άλλά τά μέν είς τιμήν έστι, τά δέ είς άτιμίαν. Ναέ, 
φησ\ν, άλλ* ενταύθα μέν χρήσίν τινα πληροί, έπ\ δέ 
τού κόσμου ουδαμώς. Εί κα\ μή πρδς τοναύτην ένέρ
γειαν, άλλά κέχρηται αύτοίς τούτοις πρδς Ιτερα δ 
θεός * οίον, δ κενόδοξος πολλά οικοδομεί, δ πλεονέκ
της, δ έμπορος, δ κάπηλος, δ άρχων · Ιστιν έργα 
τινά έν τψ κόσμφ αύτοίς αρμόζοντα. Τδ δέ χρυσούν 
σκεύος ούδέν τοιούτον, άλλά περί τήν τράπεζαν στρέ
φεται τήν βασιλικήν. Ού τού-ο ουν φησιν, δτι άναγ
καίον πράγμα ή πονηρία * π ώ ; γάρ ; άλλ' δτι χα\ 
αύτο\ Ιχουσιν Ιργον. ΕΙ γάρ πάντες ήσαν χρυσοί χαί 
αργυροί, ούχ άν έδέησεν έχείνων * οίον, εί πάντες 
ήσαν χαρτεριχο\, ούχ έδει οΙχοδομημάτων * εί πάν
τες τρυφής ήσαν άπηλλαγμένοι, ούχ έδει εδεσμάτων * 
εί τής χρείας έπεμέλοντο πάντες, ούχ έδει λαμπράς 
οΙχοδομής. Έάν οδν τις έκχαθάρη έαυτδν άπδ τού
των, Ισται σκεύος είς τιμήν ήγιασμένον. Όρ$ς δτι 
ού φύσεως ούδέ υλικής ανάγκης έστ\ τδ είναι χρυ
σούν ή όστράχινον, άλλά τής ημετέρας προαιρέσεως; 
Έχε ί μέν γάρ τδ όστράχινον ούχ άν γένηται χρυ
σούν, ούδέ τούτο είς τήν έχείνου καταπεσείν ευτέ
λεια ν δυνήσεται * ενταύθα δε πολλή ή μεταβολή χα\ 
ή μετάστασις. Σκεύος όστράχινον ήν δ Παύλος, άλλ' 
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d i l imi iu ventur i alL Nain latronet Ια carcere dc-
gentet, abeqoe raelu Y i v e n l : qiiando tutet.ii ad ve 
loia (β) sistuiitar, solf oiitur meiu. Cun enim muitis 
loraido instal, quasi IgnU oronia amoveu*, auiiuam 
pbttosnpbart cogit, et de futttrtt soUiciUro t* t e : 
uulla imi€ adesl pecnniamm cupiditai, nullaa ava-
riiias iludinin, niillna eorportun anior. Hi* itaqoe η»· 
bium irutar atuolU, jndiciuni jam Ubertuo punnnque 
ecl, aoccedenie dolore duritiemqae enollienl^. NiliU 
eaim pQilocopbix Ua cotalrarium e t i «t ddtciat; u l 
coiitra «ruaan-t SOQI ad phib>aopbiaiii opportoftc. 
Conslderea vtilim qualis lenc avanr* e r i l : Har*9 m-
quit, efkii0nii oblivionem [*cii ahmdmuh wolmpkUk 
{EcciL I I . 29). Quo animo crfc, cogilans eos qnoniiii 
bona diripmt, quoe injusie lawit, quoram facoiuies 
prxdatu* esl? quo auloto e r i t , quando allot cernci 
avarilia sua fni i , to fero roox poaoat dalarum? Fleri 
cmim iieqail, «1 incidee» in morbatn, hwe non suspl-
c e t i r : rwepe Mmqne anitna ipsa deorsnm ?ersa, an-
l i a ItvraiL QuanU, queso, hinc amariludo? frrc 
quippe ii i morbis sitigults conliagcre necesse esl. Si 
ou t e» alios puiiiri fideal, si ex bac ?ita discede* 
rc, quid non. patielur ? El hxc quidem in hac viia. Qu.-e 
vero i l i k ftilura auut, na explkari quidciu |M*suiit, 
quanlura supplicium, qtianiae poen», qoanta tormenla. 
llxc nos dicimus : Qui habei exrei mudieiai, midial 
(Luc.%.8). Svpeca de reloqulmur,noleotesquidem 
aepe diccre, sed coacli. Vellemus enim ne initium 
quidem borum proferre; vel ai fieri non poaset, §al-
tem panra adbibita mcdicina το* ad sanitalcm redu-

(a)Yehim ertt Pretoriam, sea loeas nbi jodicia exerce-
bauUtr, sic dicius a vclis qpae oUeodcbaptor. 
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eere; sed cum ?ot in morbo pmetcret ls , soluti el 
illtberalis animt esaei, absitlere a mediei officio, i m o 
MI iinmanitaa el crodelilai eeset. 81 enitn medicoa 
cum de corporibut a^gria desperant, rogamiu dicen-
le*, Ne f oro te , negligas, aed tttqne ad cxiremoni 
baliinn 9 q«t» tua saiii proferre ne deeistaa : aniioa 
uiullo mgis noi ipsos coocilabimes ? Forlassit e i i in 
cum #4 Ipsat iuferi portat Tener i t 9 el ad neqniUat 
limbui 9 resipiscere poterit 9 recreari v conTalescere 9 

β fiiaaa aHeraan capessere. Quol enim, cym deciet 
awUaaesl, nec qnid sensn petrcepisaent, demon es 
« Μ eoAcione coavertl snnlf I n o noo ab una : licet 
en\m lo deeeni tllia nullo aento afOcereniur, tame« 
locraii ttint, ac demaia frticioai tomiii Jccerpserunt. 
Sieut eniiri arbor. decero iciibus accepiis nec lapta 9 

d e m m uno impaclo decalitur, non iino iclu d«jecU 9 

sed poelretni gestaro deeem a l l i t qnoqoe adscribitar: 
ei qui ad radioem reapicit id novit, qai autcra anper* 
D6 el ex iruoco id fidct, albil simile potcsi contpi-
cerc: ita ei bic. E i sape cttui medki comptures 
pbirima aUulere oiedicameola 9 nibil profecerunt 9 

demntnqoe aocedena aliita, lofnni curavil: iieqiie ta« 
mett i l l iut es4 totum opua9 ted etlam eorum qui prius 
uiorbo caram adhib«erattt. Itaque etiamsi non ntitic 
perceptx doctriiMc Γπιοΐυιιι eibibeamue, demum pro-
feremiia : quod enioi poaiea pmfcremtis certuin ha-
beo. NOM polest cniin lanlnin andiendt desideriuro 9 

ei Unlum siudiuin fruslra afferri; abait: sed utiuaui 
omnes, qui Cbrisll moiiita audire dignl babili sumus* 
aHenia boiia consequamur. . 
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CAP. 2. ?. 20. /rt magna *HUM domo non tunl /anl«m 
riua anrea et argentea, wed elfam lignta ti fictilia ; 
ei Qnatdam qnidem in honortm, qmmdam vero m con-
lumeliatu. 21. Si quh ergo emuRdaverit tdptum ab 
itti$, erit tai in konortm tanciificatum, ti utile Do-
ntino, tit omne opu$ bonum paratmm* 
i . Plurimns bominnm ctiam nune id lorbat, cor 

niali 'pcrniatieani. ei non pereant. Hujiis auloin rei 
al ix plurima: causx» stinl, vclut, ui couverlantur, ut 
stipplicio suo aliie excmpliim s in t : 1 [ hic vero Pau«-
lus causara dicil omnino congruenlem: ] / « magna 
autem dorno non $unt tantum vata aurea ti argentea, 
$ed etiam lignea et fictilia; his oslendens, nt in magna 
dnmo par e»l esse mullam vasomin diffcrenliam: 
ita et tn orbc loto : non de Ecclesia loquens, scd 
de toto muiido. Ne illud de Ecclesia dictum su-
«1 kcris : liic euim nullum vult esse vas lign«Miui vel 

1 Loon eorum quae uncinis inclusimus, h:ec l^jpuitur in 
Codico Ms. Skpiidem tmtericordia ei patientia Deu mddiu-
lnrnmn ipsontm iorporem tustmueral, et Umpu* ip*U reli-
ftterat uti rnipiseendwn reviviicendwnqHe* st vellent; mi-
mko dia, niguam, et patkntia Dei eo muUog adduxenaU 
ni ei ipsi converterentur, et muUos ato* *uo exemplo ad 
uUttem perducerent. Patdus autem fUc nomm qvoddam 
inducii, tHcens. 
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ficiile, sed omuia aurea et argentm, ubi corpua 
ChritU eel, uhi Virgocasta, nollaro btbens maculara. 
Iloc nuitm vuli signiftcare: Noli periurbari, si sint 
bomiiies improbi ei acelenili: in magna cnim domo 
suutyasa bujusmodi. Quid crgot SCMI uon eodem 
fruuntur lionore, inquil, sed alia in bonorem sunt 9 

alia in coulumelbm. Eliain, inquit; sed iu domo 
htte usui cuidam sunl, in roiuido non iicuu Eui 
ιιοη ad lalein usum k ad alia lainen Deus iis 
u l i tur : verbi gratia, inanis gloriac cupidus mulla 
aedificat, avaru« i em9 niercator, caupo, piiucops : 
sunt qiisdam opera in mtitido, qux ipsh compeanl. 
Vasautem aureum niliil liujusmodi cst, scd circa 
regiam versatur mensam. Non hoc igitur dicit, ma-
litiam nempe e&se rem necessariain : quomoda 
essel? scd quod mali guiim impleanl opus. Nam 
* i omnes e&seut aurei et argentei: non opus illis 
fuissel : verbi graiia, si omnes palientes essent, ηοιι 
c^set opus aedifieiis; §i oiiuies a deliciis esscnl 
alicni, non opus essei ciboruro apparaiu; si neccs-
saria laalum appeiereni omnes, non opos haberclur 
scdificiis aplcndidii. Si ergo qoia sese ab his cxpiir-
gaverii, erii vas in honorem aanctificaium^ Vi*lcs 
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nonei natura, aeque ex inateria nettatitate esse, 
ut ?at tiiaureum ?el flciile, aed ex ?olanlaie nostra ? 
Illic enim fletile noroqaara fieiaereom, iiaque artraim 
iu ficlilis filitatein detcendere poterit; bic vero 
muha raoUlk) ei conyersio e t i . Vaa ficlile Paulua 
erai, ted faciiu ett tae aoreum. Vas auream Jadas 
crat, aed in ficlile motaui» e t l . Ergo ab imnundiUa 
flctilia aont; ttrtricator, a?anit ftctiles elttcitintttr. 
Quomodo igi tar alibi a i t : Habenle* ikmawnm kunc 
in M$U /Uiilibu* ( i .Cor . 4. 7)? honorat ergo nee 
reprobat rat ticiite, cum ipaam ibeeourtjm accipere 
dicit. Illte naturan ipeam declarat, noo materbe 
apeciem. Hoc atitem viilt aigiiiucare: Yaa ficlile 
noatrom corpea ett. Sicui enifn flclile nihil aliud 
esl, qsam eoctam luuun; sie et corpu* nosiraoi »Hiil 
a l iod e t l , qflam lulum animae calore flrmaUiro. Quod 
eniai flciito t i t palam es i : a*pe Damque ut f as i l l u d 
cecidil et confraetiiin eonlHtumqve fuit, ek et corpos 
iu morlem kBCjdens ditaolvitw. Quid enim otsa 9 

q t i a adeo Yalida et arida aimt9 differmit a tesia? 
quid a loto carnea? nonne perittde ei ipsat ab aqu» 
bttmore formai i lar? Sed9 i t i d k c b a m , c i i r illic rem 
non viiuperai? Mfede natora loqai lur , bic de libero 
arbilrio. Si ergo qui$ expurgaierU uiptmm, inquit. 
Non dixit, Pergaveril, aed9 KxpurgaHrU, id esl9 

omnino purga?erii, erii wu in konorem $mnctificatmn9 

utUe Domino Ergo illa iiintilb sunt, elianui in uso 
quodam sinl. I * onme opu$ bonum paratum. Etiamsi 
IIOD opcreiur, idoneum Uinen est ad excipiendum. 
Oportet igitur ad I N B I I U paraiaoa esse, ai*/e ad ΟΗ»Γ-

leni, sivc ad martynuni; si?e ad Yirgini ia lem, t i te 
ad cselera omnia. 22. Juvemlm mutem dmderia (uge. 
Juvenilia desideria aunt9 non ea lanlum qrce ad 
fornicationein speciant, sed eliam omnU conctipi-
aceniia illicita jiiTeoilia est. Audiant senes, ne jevo-
num gcsia sccientur. Sive eooturaeliosas qui* sit 9 

sive poteiitft-jr* ambial, tive peciMiaf, atve cor-
pora amct^ tive aliud simile, juveDJle eat deaiderium 
el iiulium : cum nonduni cor i i a nnnum sii , ncc 
lucns solida, sed leviter ferantur, bax o ron l l acci-
dere necesao esi. Ui ig i iur nemo bis capiatur, q u » 
monita dat ? Plianiasias juvenilet fuge; Sectare tero 
jutlitiam, fidem, caritalem ei pacem cum omnib** qtd 
invocant nomen Demwi de eorde puro. Jueiiliam lo-
tain virlulem dicit9 viiam piam, fidem, carilalem, 
mansuetudinem. Quidaibivuhillud, Cum u$ qmi invo-
canl Dotmnum de corde puro? Ac ai dicerei, lllig confide 
ianium 9 non ila qui utcumqoe invocani, sed iie qui 
non siibdole, non siraolale, qu i niliil doti babent, 
qui cum paoe accedunl, qui oon litigant: cum illia 
commiscearia ; c t i t n aliis non oporiei mansuelum 
csse, aed paecm habere quautmn (ieri poiest. 23. 
Stnlias autem el $me ditciplina qucc$tlone$ devita 
sc'ren$ quia generant tiles. 

2. Dei tenmt α lUibut abtlineat cportei. — Videii' 
qnoiBodo ubique Hlum amo?eat a quaesliooibus? oou 
qtiod non posiit iltas idonee confutare; poterai e n i m : 
t i noti poiutsset enim, diciorua erat i l l i , Siude ido-
ηβω fieri ad Ula cojifaiamb, ut cum dici t , Auexd$ 
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lecthni : hoc enim faaeni it tdptum mltum (atin^ 
et eo$ qui te audhmt ( I . Tim. 4.15. 16): ied no*#e~ 
ral biatile etse, bojiisnrodi movere certamlu. el 
nHlIom flncm fore, sed bioc p»gnM 9 babnidiiaa, 
contomelias et coiiTicia orirt. Ilaa ergo qaausUonea 
de-fita. Sunl ergo alis qita*ftione89 de Seriptorif 
deqoe aliis. 24. Serwum antm Dowdni non oporta /f-
iigare. Non oportet eiiani ptr qruestioiiet psgnare, 
procol enim litibus oporttl esse Dei ecrroni: Deas 
enim etl Deus pacia; servns autem Dei pacia quo-
toodo pognaYeril? S*4 mantuHum §u$ ad omnet. 
Sertmm enim ϋά, inquit, pugnare uon oporUt, ud 
mansuetum e$u ad omnm. Obomodo eigo dicti, Argve 
illo$ emm omni imperio (Tit. 2. f 5 ) : ei bic rarsam, 
Nemo *doie$UHtiam tuam coulemnmi ( ! . Ttm. 4. 12); 
cl itcrum, Araire eo$ durt (TU. 1. 13)? Qui* boc 
qttoqne mansuetudinia esl. YcbetBens enim confuia-
lio, quando cum maiisnetndilie procedit, maxime 
mordere potest. Licei eniin, licet com roan««ctudine 
m.tgis carpere, quam eom feroeia confuiare. I n ά·· 
cend0 peritum; id esi,iis qui doceii Yolunt. Mani a i t : 
H&rtticuf* homnem poti unam & ucnndttm corrt-
pti0tiem demla (Ibid. 3.10). Palientn*. Iloc recie a4-
didit : id enit» est dociori roaiime Becessartun, 
alioqoin omnia frustra aggredieior. Si enim pisca-
torca espe potlqtiam l o u die retia frttstra jecenmt, 
Don dcsperaDl tamen: mollo mtgi i id nobia eonYe-
n t . Vide namque quid inde fteqnabir! n p e cotitin* 
gi t ul posi doctrinam assidoam, doctrinat aralrara i n 
profitnduiD animaB penetrans, viliom qiio perturba* 
lur exsdndaL Qui enin milliea audiyil, aliquid pa\-
l ieiur: non potest enim fleri ot qai fireqneoter aodil t 

nibil morealur; et inierdum contingit, at c u n i l l a 
mox persuadendtis esset. nobis deeisietitibus toCom 
aiuiseril. Et perinde conlingit, aique si quis agricul-
IUFJB ixuperitus planiaiam -finearo anno prtmo c o b t v 

ei aniio secundo itemqne tertio, et cum speret t e 
fraeiojn decerpianim e&se. nee decerpal, post trien-
nium detperans, anno quarto tllam deserat» qoamio 
laborum auorum mercedem accepluras erat. PorU-
qnam dixi l , Patientem, non salit i l l i est9 sed anbjairr-
g i t : 25. Cum modetlia corripientem eoi qmi resistunt 
veritati. Hoc euim maxime ciim nianatietudiiie faeere 
0|KM*lel. Neqoe potest aniina, qiue doclrina cget, 
cum ferocia et altercaiiooe aliquid uiile pcrcipere: 
eiiamsi enim attendcre velit, in dubtlationero cttp-
jecta uibil aeiet. Oportel qnippe euro qoi utilia ditcero 
•clii^ante omnia crga doctorem bene aeeciiim esse: 
boe si non pra?mil!atur9 nihil quantumvis oiile perci-
pcre poierit: beiie aulem affeclot esse non potest 
erga fcrocem e l conlnroeJiosam. Quoroodo Igilur 
dicil* H&reticnm hominm poU unam et uamdmm 
eorreptionem deviia f De i l lo agil qni corrigi non rnl t 
el intanabili morbo laborau Neqnando dei iltig Deu$ 
pamitenliam ad eognotcendam tmitaiem, 26. Η rett-
piicant α dieboti loqueo. Hoc aatem vull tigtiiAcar« t 
Foriassia eri l qu^dan emendatio; fortasais aotetn» 
in rebos dubiit poniiur. ltaqne ab illis aolia alscefe»-
dum ftly qoos certo scimus et pcreuasuoi babeniH t 
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έγένετο χρυσοΰν * σκεύος χρυσοΰν ήν ό Ιούδας, Αλλ' 
έγένετο όστράχινον. Ά ρ α άπδ ακαθαρσίας τά όστρά-
χινα · ά πόρνος, ό πλεονέχτης, όστράχινος γίνεται. 
Πώς οδν άλλαχού φησιν, Έχοντες τότ Θησανρότ 
τούτον έτ όστρακίνοις σκεύεσχν; ώστε τ ιμ$ ν χα\ 
ού διαβάλλει τδ σχεύος τδ όστράχινον, θησαυρού 
δεχτιχδν αύτδ προσειπών. 'Excl τήν φύσιν αυτήν δη
λοί, ού τδ είδος τής Ολης. "Οδέ λέγει 9 τοΰτό έστι· 
Σχεύος δστράχινον ημών τδ σώμα. "Ωσπερ γάρ τδ 
δστράχινον ούδέν άλλο εστίν ή πηλδς ώπτημένος · 
ούτω χα \ τδ σώμα τδ ημέτερο# ούδέν άλλο έστ\ν, ή 
πηλδς τή θερμότητι της ψυχής στερεούμενος. "Οτι 
γάρ όστράχινον έστι, δήλον πολλάχις γάρ, ώς 
έχείνο τδ σχεύος π ι σδν χατεάγη χα\ συνετρίβη, ούτω 
καί τ δ σώμα θανάτφ καταπεσδν διαλύεται. Τ Ι γάρ 
οστράκων διενήνοχε τά όστά, ούτως δντα κραταιά, 
ούτως δντα ξηρά ; [695] τ ί δέ πηλού α! σάρκες; ούχ 
ομοίως άπδ ύδατος είσι χαί αύται ; 'Αλλ', δπερ Ιφην, 
πώς έχεί ού διαβάλλει τδ πράγμα ; 'ΕχεΙ περί φύ
σεως διαλέγεται, ενταύθα περ\ προαιρέσεως. Έάτ 
ούν τις έκχαθάρη έαυτότ, φησίν. Ούχ είπε, Κα
θαρή, άλλ', Έκχαθάρη, τουτέστι, παντελώς χαθάρη. 
Έσται σχεύος ε ί ς τιμήν ή) ιασμένον, εύχρηστον 
τφ Αεσχότη. Ά ρ α εκείνα άχρηστα, εί χαί τινα 
χρείαν επιτελεί. Εϊς χάν έργον αγαθόν ήχοιμασμέ-
τοτ· Κάν μή πράττη, άλλ' δμως έπιτήδειον έστι, δε-
χτιχόν. Αεί οδν πρδς πάντα παρεσκευάσθαι, χάν πρδς 
θάνατον, χάν προς μαρτύριον · δεί ήτοιμάσθαι, χάν 
πρδς παρθενίαν, χάν προς ταύτα πάντα. Τάς θέ 
τεωτεριχάς έχιθυμίας φεύγε. Νεωτεριχαί ούχ αύταί 
είσιν αί της πορνείας μόνον, άλλά πάσα επιθυμία 
άτοπος νεωτεριχή. 'Ακουέτωσαν οί γεγηρακότες, 
δτι ού δεί τά τών νεωτέρων ποιείν. Κάν υβριστής 
ή τις, χάν δυναστείας έρ$, χάν χρημάτων, χάν σω
μάτων, χάν δτουούν δήποτε, νεωτεριχή ή επιθυμία, 
ανόητος * ούπω τής» χαρδίας βεβηκυίας, ούδέ τών 
φρενών έν βάθει τεθεισών, άλλ' ήωρημένων άνάγχη 
ταύτα πάντα γίνεσθαι. "Ινα ούν μηδείς τούτοις άλψ, 
τί παραινεί; Φαντασίας νεωτεριχάς φεύγε * δίωχε 
θέ δικαιοσύνην, χίστιν, άγάχην, είρήνην μετά 
χάντων των έχικαΛονμένων τόν Κύριον έχ καθα
ρός καρδίας. Διχαιοσύνην τήν καθόλου άρετήν λέγει, 
τήν έν τψ βίφ εύσέδειαν, πίστιν, άγάπην, πραότητα. 
Τί έστι, Μετά των έχικαΛονμένων τότ Κύριον έχ 
χαθαρδς καρδίας; Όσεί Ιλεγεν, 'Εχείνοις θ ά ^ ε ι 
μόνοις, μή τοίς απλώς . έπικαλουμένοις, άλλά τοίς 
άνυπούλως, τοίς άνυποκρίτως, τοί; ούδέν έχουσι δό
λε ρδν, τοίς μετ' είρήνης προσιούσι, τοίς άμαχοι; * 
μετ' έχιίνων άναμίγνυσο, μετά δέ τών άλλων ού χρή 
πράον είναι, άλλ' είρηνεύειν μόνον τδ έξ αυτού. Τάς 
δέ μωράς καϊ αχάιδευτους ζητήσεις χαραιτού, 
είδως δτι γεννώσι μάχας* 

β\ Όρ$ς πώς πανταχού αύτδν απάγει τών ζητή
σεων; ού διά τδ μή Ιχειν Ικανώς άνατρέπειν αύτάς * 
είχε γάρ* εί δέ καί μή είχεν, είπεν άν πρδς αύτδν, δτι 
Σπούδασον είναι επιτήδειος πρδς άνατροπήν τών 
τοιούτων * ώσπερ δταν λέγη, Πρόσεχε τη αναγνώσει* 
τούτο γάρ χοιών καϊ σεαυτότ σώσεις, καϊ τούς 
άχούοντάς σου * άλλ' οίδεν άχρηστον δν χα\ τδ 
χαθεΐναι δλω; είς αγώνας τοιούτους, χα\ δτι ούδέν 
τέλος Ισται, άλλ' ή μάχη καί απέχθεια, ύβρης *αί 
λοιδορίαι. Ταύτας ούν τάς ζητήσεις παραιτυΰ. "Οστε 
είείν έτεραι ζητήσεις, αί περί τών Γραφών, αί περί 
των άλλων. ΑούΛον δέ Κυρίου ού δει μάχεσθαι. 
Ούχούν ού δεί μάχεσθαι ούδέ έν ζητήσει* πόρ(&ω 

γάρ μάχης είναι Αεί τδν τού θεού δούλον. Είρήνης 
γάρ έστι Οεδς δ θεός · δ δέ τού θεού τής είρήνης 
δούλος, πώς άν μαχέσοιτο; Ά Λ Γ ήχιοτ είναι χρός 
χάντας· ΑούΛον γάρ Κυρίου ού δεί μάχεσθαι, φη
σίν, άΛΧ ήχιον είναι χρδς χάντας. Πώς ούν λέγει, 
ΈΛεγχε αυτούς μετά χάσης έχιταγής; καί εν
ταύθα πάλιν, Μηδείς σου τής νεότητος χαχαρρο-
τείτω; [694] χαί πάλιν, ΈΛεγχε αυτούς άχοτόμως; 
"Οτι χαί τούτο πραότητός έστιν. Ό γάρ σφοδρδς 
έλεγχος, δταν μετ ' επιεικείας γένηται,. ούτος έστιν 
δ μάλιστα δαχείν δυνάμενος. Ένεστι γάρ, Ινεστί 
μετά πραότητος καθάψασθαι μάλλον, ή μετά θρασύ-
τητος έντρέψαι. Αιδαχτιχότ · τουτέστι, πρδς παντας 
τούς βουλομένους διδαχθήναι. ΑΙρεχιχδν γάρ, φησίν, 
άνθρωχον μετά μίαν χαϊ δεύτερον νουθεσίαν χαρ
αιτού. — ΆτεξΙχαχοτ. Καλώς τούτο προσέθηκε · 
μάλιστα γάρ τούτο Ιχειν χρή τδν διδάσκαλον * έπεί 
πάντα μάτην γίνεται. Εί γάρ οί αλιείς πολλάχις δι ' 
δλης ημέρας βάλλοντες τά δίχτυα, καί ούχ επιτυγ
χάνοντες ούχ άπαγορεύουσι, πολλφ μάλλον ημείς. 
"Ορα γάρ τί γίνεται * Συμβαίνει πολλάχις άπδ τής 
συνεχούς διδασκαλίας είς τδ βάθος τής ψυχής τδ 
τού λόγου άροτρον χατελθδν έχχόψαι τδ ενοχλούν 
αυτή πάθος. Ό γάρ μυριάχις άκουσας, πείσεταί τι* 
ού γάρ Ιστιν ανθρωπον άκούοντα συνεχώς, μηδέν 
παθείν. Έστιν ούν δτε μέλλων πείθεσθαι, ημών Απα-
γορευσάντων, τδ πάν απώλεσε. Καί ταύτδν γίνεται, 
οίον άν εί τις γεωργίας άπειρος τήν άμπελον · φυ-
τευθείσαν σκαπτοί μέν ένιαυτψ τψ πρώτφ, έν δέ τ ψ 
δευτέρφ ζητών λήψεσθαι χαρπδν, χαί πάλιν έν τ φ 
τρίτψ, χαί μή λαμβάνων, είτα τών τριών ετών παρ
ελθόντων άπογνούς, τότε λοιπδν αυτήν καταλείποι 
έν τψ τετάρτφ, δτε τών πόνων, έχείνων έμελλε χο-
μίζεσθαι τήν άντίδοσιν. Είπών δέ, Άνεξίχαχον, 
ούχ Αρκείται, αλλ' επάγει λέγων * Έν χραότητι 
χαιδεύοττα τούς άττιδιατιθεμένους. Μάλιστα γάρ 
τδν διδάσκοντα τούτο χρή ποιείν έν πραότητι * ού 
γάρ ένι ψυχήν δεομένην μαθείν, μετά θρασύτητος 
χαί μάχης δυνηθήναί τι τών χρησίμων συνιδείν · 
χάν γάρ μέλλη προσέχειν, άπορηθείσα ούδέν είσεται. 
Αεί γάρ τδν μέλλοντα τι τών χρησίμων μαθείν, πρδ 
τών άλλων πάντων ήδέως έχειν πρδς τδν διδάσκοντα * 
τούτου δέ μή προχατασκευασθέντος, ούχ Ινι γενέ
σθαι τι τών δεόντων ούδέ τών χρησίμων * ήδέως δέ 
ούχ άν τις σχοίη πρδς τδν θρασυνόμενον χαί υβρί
ζοντα. Πώς ούτ αϊρετιχδτ, φησίν, άνθρωχον μετά 
μίαν ή δεύτερον νουθεσίαν χαραιτού; Τδν άδιόρ-
θωτον λέγει, δν οίδεν ανίατα νοσούντα. Μή χοτε δφ 
αύτοίς ό θεδς μεχάνοιαν είς έχίγνωσιν άΛηθείας, 
καϊ άνανήφωσιν έκ τής τού διαδόΛον χαγίδος. 
"Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν "Ισως έσται τις διόρθω~ 
σις * τδ δέ, ίσως, έπί τών αδήλων εστίν. "Οστε έχεί
νων μόνον άφίστασθαι χρή, περί ών δυνάμεθα σαφώς 
άποφήνασθαι, χαί υπέρ ών πεπείσμεθα, δτι ούδ* άν 
δτιούν γένηται, μεταστήσονται. Έτ χραότητι, φη
σίν. Όρ$ς δτι τούς βουλομένους μαθείν ούτω χρή 
προσίεσθαι, καί μηδέποτε πρδ τής αποδείξεως άφ
ίστασθαι τών διαλέξεων; Έζωγρημένοι ύχ% αύτου 
εϊς τ(> εκείνου θέΛημα. Καλώς είπεν, Έζωγρημέ
νοι * τέως γάρ έν πλάνη νήχονται. "Ορα πώς διδά
σκει μετριοφρονείν. φύχ είπε, Μή ποτε δυνηθής, 
άλλά, Μή χοτε δφ αύτοίς ό Κύριος άνανήψαι. 
Κάν [695] γένηταί τι , τού Κυρίου τδ πάν γίνεται * 
συ φυτεύεις, σύ ποτίζεις, έχείνος σπείρει χα\ ποιεί 
χαρποφοριίν. Μή ποτε τοίνυν διαχεώμεθα, ώς αυτοί 
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τινα πείθοντες, κάν πείσωμεν. Καϊ ζωγρηθέντες, 
φησίν, ύχ% αύτοΰ είς τό εκείνου θέΛημα. Τούτο 
δέ ού περί δογμάτων άν τις ε ίποι , άλλά κα\ περί 
βίου * τδ γάρ θέλημα αύτοΰ έστιν ορθώς βιούν. Είσί 
δέ τίνες έν τή παγίδι τού διαβόλου χαί βίου ένεκεν * 
ού τοίνυν ούδέ πρδς τούτους περικακεχν χρή. Μή 
ποτε άνανήψωσι, φησίν, έζωγρ>ημέτοι εϊς τό έχεί-
του ΘέΛημα. Τδ δέ, Μή χοτε, πολλής μακροθυμίας 
έστ\ δεικτικόν - τδ γάρ μή ποιείν τδ θέλημα του 
θεού, παγίς διαβολική. 

γ \ "Οσπερ γάρ δ στρουθδς, κάν μή έξ δλου τού μέ 
ρους κατέχηται, άλλ* ές ένδς, τού ποδδς λέγω, ύπδ 
τήν έξουσίαν έστί τού τήν παγίδα θέντος · ούτω κσΛ 
ημείς, κάν μή έξ δλου κατεχώμεθα, κα\ έκ πίστεως 
κα\ έκ βίου, άλλ* έκ τού βίου μόνον, ύπδ τήν έξου
σίαν έσμέν τού διαβόλου. Ού γάρ ό Λέγων μοι, Κύ
ριε, Κύριε, φησίν, εΙσεΛεύσεται εϊς τήτ βασιΛείαν 
τώτ ουρανών · κα\ πάλιν, Ούκ οϊδα υμάς, αποχω
ρείτε άχ* έμού, οί εργαζόμενοι τήτ άνομίαν. Όρφς 
δτι κέρδος ούδέν έκ τής πίστεως, δταν ημάς άγνοή δ 
Δεσπότης; Καί ταίς παρθένοις τδ αυτό φησιν * Ούχ 
οϊδα υμάς. Τί ουν τδ κέρδος τής παρθενίας και τών 
πολλών Ιδρωτών, δταν άγνοή αύτάς δ Δεσπότης; 
ΚαΙ πολλαχού εύ ρίσκο με ν υπέρ μέν πίστεως ούδέν 
εγκαλούμενους, άπδ δέ βίου πονηρού χολαζομένους, 
μόνον * ώσπερ άλλαχού υπέρ βίου μέν ούδέν εγκα
λούμενους, διά δέ δόγμα διεστραμμένου άπολλυμέ-
νους · ταύτα γάρ αλλήλων έχεται. *0ρ$; δτι, δταν 
μή ποιώμεν τδ θέλημα τού θεού, ύπδ τήν παγίδα 
τού διαβόλου έσμέν; Ούκ άπδ βίου δέ μόνον, άλλά καλ 
άπδ ένδς ελαττώματος πολλάχις είσερχόμεθα είς 
τήν γέενναν, δταν μή τά άλλα άντ ί^οπα ή αγαθά. 
Έπε ι καί αί παρθένοι ού πορνείαν ένεκλήθησαν, οΛ 
μοιχείαν, ού φθόνον, ού βασκανίαν, ού μέθην, ού κα-
κοπιστίαν, άλλ' Ιλλειψιν ελαίου * τουτέστιν, ούχ 
έποίουν έλεημοσύνην * τδ γάρ Ιλαιον ε τούτο έστι. 
Καί έχείνοι οί χαταχριθέντες, ΆχέΛθετε οί χατ· 
ηραμένοι εϊς τό χύρ τό αίώτιοτ, ούδέν πάλιν τού
των ένεκαλούντο, άλλά κα\ αυτοί, δτι ούχ έθρεψαν 
τδν Χριστόν. *Ορ$ς δτι αρκεί ελεημοσύνη έλλειφ-
θείσα είσαγαγείν είς τδ τής γεέννης π ύ ρ ; Πού γάρ 
Ισται χρήσιμος, είπε μοι, δ έλεημοσύνην μή ποιών; 
Νηστεύεις καθ* έκάστην ήμέραν; άλλά χαί α! παρ
θένοι τότε εκείνα^ άλλ* ούδέν άπώναντο. Εύχη ; χαί 
τ ί τούτο; Ελεημοσύνης χωρίς άκαρπο; ή έύχή* 
πάντα ακάθαρτα ταύτης χωρΛς, πάντα άνόνητα · τδ 
πλέον τ ή ; αρετής μέρο; έκκόπτεται. Ό μή άγαχών 
τόν άδεΛφόν αυτού, φησί, τόν θεόν ούχ οίδε. Συ 
δέ πώς αγαπάς, μηδέ τών μικρών τούτων καί ευτε
λών αύτψ μεταδούναι βουλόμενο;; [696] Είπε δή μοι, 
σωφρονείς ; τίνος ένεκεν; ούχ\ δεδοικώ; τήν κόλασιν ; 
Ούδαμώ;, άλλά φύσει τδ πράγμα μετέρχη · έπε\, 
εί σωφρονεϊ; δεδοικώ; τήν κόλασιν, χ%\ τοσαύτην 
υπομένεις βίαν καί τοσαύτην τυραννίδα, πολλφ μάλ
λον έλεημοσύνας ποιείν έδει. Ού γάρ έστιν ίσον επι
θυμίας κρατήσαι χρημάτων, κα\ σωμάτων, άλλά 
μείζων ό πόνο; ενταύθα. Τί δήποτε; "Οτι ή μέν 
ηδονή φυτική, κα\ ένέσπαρται και έμπεφύτευται 
ημών τφ σώματι, τά δέ τών χρημάτων ούκέτι. Τούτο 
έστιν, φ έςισούσθαι δυνάμεθα τώ θεψ, τψ Ιλεειν κα\ 

• Έλαιον, oleum, ssepe Cbrysaslomus accipit pro έλεον, 
miscricordiam, quia Ιλαιον, αι pro ε, sic legebatur, ho-
«iieqne apud (ira-cos legitur. \)ml ergo frequenlerChry-
soslomus, virdues illas a Ihalamo exclusas fuisse, qi.la 
i>aiov, sive cleum, seu, ul eadcm ipsa voce eignifican di-
cit, quia misencordi-MD uou babobaut, ncc eleemosynam 
erogaoiui. 

οίκτείρειν * δταν ουν τούτο μή Ιχωμεν, τού παντδς 
άπεστερήμεθα. Ούκ εΐπεν, Έάν νηστεύητε, όμοιοι έστε 
τ φ Πατρι υμών* ούκ είπεν, Έάν παρθενεύσητε, ούδε 
είπεν, Έάν εύχησθε, δμοιοί έστε τ φ Πατρί υμών * 
ούδέν γάρ τούτων περί Θεδν, ούδέ έργάζεταί τ ι τού
των δ θεές · άλλά τ ί ; Γίνεσθε οϊκτίρμονες, ώς 4 
Πατήρ υμών ό έτ τοις ούρανοΊς. Τούτο θεού Ιργον. 
Έάν ουν τούτο μή έχης, τ ί έχεις; "ΚΛεοτ ΘέΛω, 
φησί, χαϊ ού θυσίαν. Έποίησεν ούρανδν δ θεδς , 
έποίησε γήν, θάλασσαν * μεγάλα ταύτα, καί τής αυ
τού σοφίας άξια · άλλ* ούδενί τούτων έφειλχύσατο τήν 
άνθρωπίνην φύσιν, ώ ; τ φ έλέφ χαί τή φιλανθρωπία,* 
τούτο μέν γάρ σοφίας Ιργον χαί δυνάμεως χαί ά γ α 
θότητος - πολλφ δέ μάλλον, δτι δούλος έγένετο. Οδχ 
έπί τούτψ μάλλον αύτδν θαυμάζομεν; ούχ έπί τούτφ 
μάλλον αύτδν έχπληττόμεθα; Ούδέν ούτως έπισπάταε 
τδν θεδν, ώς έλεος. Καί πολλά περί τούτων άπαντες 
διαλέγονται άνω χαί κάτω οί προφήται. "Ελεον δέ 
λέγω ού τδν μετά πλεονεξίας * σύ γάρ έστι τούτο 
έλεος. Ούδέ γάρ άκάνθης ρίζα Ιλαιον τίκτει ποτέ, 
άλλ* έλαίας * ώσπερ ούν ούδέ πλεονεξία; ρίζα Ιλεον 
τίκτει, ούδέ αδικία;, ούδέ αρπαγής. Μή διαβολής 
τήν έλεημοσύνην, μή ποίει αυτήν χατηγορείσθαι ύπδ 
πάντων. Εί γάρ διά τούτο αρπάζεις, ίνα έλεήση;, 
ούδέν τής ελεημοσύνης ταύτης χείρον. "Οταν γάρ έξ 
αρπαγής τίκτηται, ούχ Ιστι τούτο ελεημοσύνη * 
άπήνειά τίς έστι χαί ώμότης, ύβρις τούτο είς τδν 
θεόν. ΕΙ δ τά ελάττονα τών αυτού προσενεγχών 
ούτω προσέκρουσε ν δ Κάίν, δ τά αλλότρια προσφέ-
ρων πώς ού προσκρούσει; Προσφορά ούδέν Ιτερον 
έστιν, άλλ* ή θυσία, κάθαρσις, ούχ ακαθαρσία. Καί 
£υπαραίς μέν χερσίν ού τολμάς εύξασθαι, £ύπον δέ 
χαί άχαθαρσίαν προσφέρων έξ αρπαγής ούδέν ήγή 
ποιείν δεινόν; Τάς χείρας ούχ άφιείς £ύπου χαί Ακα
θαρσίας πληρούσθαι, άλλά χαθαράς είναι ποιή σα ς , 
ούτω προσφέρεις* καίτοι οδτοςό £ύπος ούδέν έγκλημα 
φέρει, εκείνος δέ κατηγορίας άξιος χα\ διαβολής. 

δ*. Μή τοίνυν τούτο σκοπώμεν, δπως χαθαραίς προσ
φέρω μεν χαί εύχώμεθα χερσίν, Αλλ* δπως καί τά προσ
φερόμενα ή καθαρά. Έπεί τούτο γέλω; εστ ίν ώσπερ 
άν εί τις τδν πίνακα περιπλύνας δώρων άκάθαρτον 
τούτον έμπλήσειεν, ουχί χλευασία τοΰτό έστι και γ έ 
λως ; Έστωσαν αί χείρες χαθαραί- έσονται δέ, άν μή 
ύδατι αύτάς άπονίπτωμεν μόνον, άλλά χαί δικαιο
σύνη |697| πρότερον τοΰτο χειρών καθάρσιον. Ά ν 
δε γέμωμεν αδικίας, κάν μυριάκις αύτάς περιπλύνης, 
κέρδος ούδέν. Αούσασθε, φησί, καθαροί γένεσθε. 
Τί ούν; άρα προσθεί; είπε, Πορεύεσθε έπί τάς πη-
γ ά ; , πορεύεσθε έπί τά βαλανεία χαί τάς λίμνας χαί 
του; ποταμού;; Ούδέν τούτων άλλά τ ί ; ΆφέΛετε 
τάς χονηρίας υμών άχό τών ψυχών υμών τουτ
έστι, Καθαροί γένεσθϊ. Τούτο άπηλλά/θαι ποιεί μο-
λυσμού, αύτη εστίν ή δντως χαθαρότης. Εκείνη 
μέν γάρ ούδέν μέγα ώνησεν, αύτη δέ πα^ησίαν 
ήμίν χαρίζεται τήν πρδς τδν θεόν* κάκείνην καί μοι
χούς καί κλέπιας καί άνδροφόνους Ιχειν δυνατδν, 
καί βλάκας καί έκλυτους άνδρας καί πόρνους καί 
ήταιρηκότα;, καί μάλιστα τούτους. Ούτοι γάρ είσιν 
οί τ ή ; τού σώματος καΟαρότητο; έπιμελόμενο·. μά
λιστα πάντων, μύρων δζοντες συνεχώς, άποσμύχον-
τες * τδ σήμα* σήμα γάρ έστιν αυτοί; τδ σώμα, τής 
ψυχής ένδον ούσης νεκράς. "Οστε ταύτης μέν της 
καθαρδτητος κάκείνοις μετιέναι δυνατδν, τής δέ 
ένδον ούκέτι. Ούδέν μέγα , έάν τδ σώμα άποπλύ-

l> Legenduro έποσμήχοντες. !aifa άνονητος cx Conuofl* 
ct Savil. coirectura esl pro vulg. ανόητος. Eou 
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aoidqoid agalur, ηοιι cot?ertendo* fore. fn m&tmet*-
dia», iiiqtiii.Tideu sic accedendum esse ad eoa qm dt-
ecero eapiiint, el BUDHjiiam abei*tm>duin a coltoqufii 
ante oVmonstrationem ? Λ qmo ropnai tenentwr ad ip*1** 
mhmMtm. Recie dixtt, CapTm lencntwr, interim 
narmqne in crrore naum. Vlde qoomodo doeeat mo-
deste sonlirc. Noodhit , Ne forte poaemt; eody Ne 
forU det ittii Deu$ rttipiuere. E l si qiiidftat, totum 
IVet e s i : ttt pbmtos, tu trrigas; itle aeminat, el i ru-
ctos parere curat Nomquam igilur ita affecli simus, 
qoasl ipsi persuaserimua, licet pereuadeanms. Ce-
ptiwi tememtUT, inqtiii, md ipsva votunttlm. Hoe aatem 
iion de dogmaiibos tantum dicitur, aed etiam de 
•ila : volunus enim ejxe esl, u l recie vivamus. Sunl 
avietn qoidara in laqtieo diaboli y etiam per vitae 
rationem: ergo ne de illisquoquedeaperare oportet. 
Ne forte rcsipitcant qui captivi tenentur, inquil v ad 
ipthu volunlatem. Illud aa l tm, Ne forie, magnx pa-
lientiaj indicimii esi : iiain non facere volunUiem 
Deiy Uqueiis cst diaboli. 

3. Qui ex una parle diabolo $ubjiatmr, omnino $ubji-
citur. CtmmendatHT eleemosyna.— Sicut enim passcr, 
cUaiusi ηοιι cx oninibus partibos teneainr, sed ex uiio 
taiituni pedo, sub polestale esl ejus qui laqueum lc-
tcndi l : ila el nos, etiamsi m»n ex loio leneamur, ex 
fide ncmpe et ex v i ix raiione, sed ex vit» ralione 
tanltim, sub poleslale diaboli sumus. Non euim qui 
dkU iwiAi, Domine, Domine, intrabil in regnnm ccelo-
rum; c l rursus, Non novi vot9 diuediie α me qui opt-
ramini imqmtatem (Mattk. 7. 22. 25). Videif lucruin 
nulliitn csse ex fide y tum Doniiiius nos igiiorct f El 
Tirgiuibos hoc ipsum dici t : iVon nom vo$ (ibid. 25. 
12). Quid crgo virginiUs profuil, quid mulli eudoresy 

qoando Dominusillas ignorat? Sapeque alioa inveni-
miis qui circa fidem non accusanlur, sed ob solani 
vitim rcahm puniuntur: sicut alibi altos, qni absque 
ella yiUE ctripa ex dogmaiis perversilate percunt: 
baec eiiim nuluo hajrenl. Viden' qnod quaudo voluu-
tatein Dei ιιοη facimtis, stib bqueo diaboli simus? 
Nec lanlum ex VIUB ralioue lola, eed cx uiio Uutum 
\itio saspe in gebennani ingredimur, quod cum cxle-
m botiia Dostria non quadrcU Eienim tirgtnes ιιοιι 
de fornicaiioiie accusatx aunl, nec de adulicrio, nec 
de intidia vel livore, non qood de fide non bcne sen-
tireol, sed quod olcum non babcrent; id est, eleo-
mosynatn non faciebant: id qoippe significat olcum. 
liemqne illi qot dainnali stral, i i t , maledicli, I M ignem 
mumum {Ibid. v. 41) v dc nullo alio accosabaiilitr, 
qoaaa quod Qiristuni nou aluiseeui. Yidea ul eloemo-
tjna sola ncglccta in gebcnoam iguis iaducere possii? 
Coi rei 9 qoxso9 ttUlU eril qui eleemosynam ηοιι ero-
gatf iejunas quoudiel srd illac qnoqne virgines jeju-
nabani; sed nihil iUis profuU. Precaris? et qoid hoc 
eti? Sine eleemoayua infrucitiosa et l precaiio; sino 
hac omnia iinnunda stitU v omnia inuulia, majorquo 
Tirtutis pars exscindiiur. Q*i non diUgit, iuquil , fra-
trm suum, non totit Deum ( 1 . Joan. 3.10). Τα rero 
qoooMjdo diligis? no parva quidem ct Wlia isibacc 

iwf*ertirc visf Dk enim mibi, lu caste vivis ? qua 
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de causa ? an qnod suppliciaro timeaa f Neqoa-
qoaro f aed ex natura tua illud cxaoqucria : nam si 
caste Yiferes supplidum metoens f e i lalem via) l y -
rannidemque soetinens, malio magis eleemosynam 
facere opor torel . Non eoim par rcs esl copldilaicm 
pecuniaruio ei corporaiu doraare,sed mulio major hie 
labor est. Qiiare? Qoia naturalls folaptaa corpoti 
nostro inella eat, cupidilas rero pecunise non iiem. 
Ei eommiseralione Deo asqaari possamus : qua si 
careamus, lotuiq anrkhnas. ffon dixi l , Si jejunavcri-
l is v simtles eriiis Pairi veslro; nee, Si virginiutem 
senraveriiis; nec, Si precati fuerilis % similes erilis 
Patri fesiro : nihil eorum ad Deum periinel, nihil 
ooruni i l ie facit: acd quid ? Etiote mimicordto, ncut 
Pater vetier qui im cwli$ esl (Luc. 6.36). Hoc οραβ Dei 
e^I. Si ergo id non habeas, quid habcs ? Misericor-
diam, inquit, volof ef non tncrificinm (Otee 6.6). Dcus 
fecii cxlum, terram, marc; hxc magna eurrt, et ej«g 
sapicniia digna : scd boruni nullo iia humanam na-
turam attraxit, ul miscricordia el benignitale : hoe 
enim est opus eapienliae, virtulis el bonilalis; mu l lo 
aulem magia quia aenrus factus eat. Annon ea de 
causa magis illum adniiramur ac tapore afficimur ? 
Deum nibil sic allrahil ut misericordia. Atqnc de bis 
plurinia perccpc loquuntur propheUc. Hisertcordiam 
autem dico non c a m , quac cum babendi cupidilalc 
conjuncta est: neque enim sptnae radix oleuin p a r i i , 
eed oliva3 radix. Iia nec avaritiae, nec injuslilia3, nec 
rapioa» radix misericordiain parti. Noli elceniosyiiaiu 
criminari, ne illam omnium maledictis ex|H>nas. St 
namqae ideo rapis, ut eleeniosynaui eroges, nihil bac 
eleemosyna pejua. Cum enim ex rapina oriatur, non 
est cerie elcemosyna: iromanilas illa est et crudelitai, 
ac contumelia Deo illata. Si Gatii qui quse minora sua 
erant oblulil, i u offendil; qui aliena offert, quoinodo 
non offendel? Oblatio nihil aliud esl quam sacrifl-
cium, cmuodalio, non immunditia. Sordidi*. porm 
mauibus non audcs precari, sordes auieip et i io-
miindi l iam ex rapina offerene, nUiil le mal i faceie 
puUs? Manus non ainis sordibus ei immundiiia fo> 
dari, sed einundatis illie, i ta offere : atqni hse sordes 
nibil culpaB liabeni; iu» w o gunl criniinalione 
dign:r. 

4. Ne itaque id observcmos, uL mtindia inanibus 
offeramus ei precerour, sed uiquae oflcruntur mnnda 
eint. Itlud enim risa dignum est: ac si qtiis lance 
ablula tHam immundis donis implcrcl, notme irrisio 
baec eseel? Stnl munda? nianus: erunl auienj, t\ non 
aqua lantum illas abluarous, scd el juslitia priu>: 
kec vera uiaouum mundalio osl. Si autem iui«juilnle 
pleni &imus9 eliamsi millies iluisabtuerimiiA, nibil indo 
lacri. Laoamini 9 inqail» mundi etfott {l$ai. I . 16). 
Quid ergo? ntim addidit, Ite ad fonlea, ad halnca, ad 
Slagnay ad fluvios? NAi l borum; sed quid? Auferie 
maliliai vettrai ab animabus vetlrit; hoe eal, Mundi 
eelovc. Iloc ab inqninamenio liherai y lixc esl vera 
munditia. l l l a enim non multum profuil; ba?c nobis 
fidnciam ad Deum pr.i^aut: illam pos&unt babere 
adulicri, Cures, bomicid« f mollcs, disiolati v i r i ; for* 
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Mcari i 9 el aoias i i , ei hi naxime* isti ettim guni qui 
cerporit maodiUam magig curajit, anfuen^t gemper 
lleute» 9 abtlergenlet eepulcrum: fepalcrain enim 
jptis esi carpafl, cmn anima intvs mortoa git. Iiaqoe 
Ihm q v i d e n mandiliam lai quoque a t tequi possoni, 
Jkwe vero non item. Nibfl Bugnaai e t i , gl corpas 
a b t u t J : Judaka ett i l l t purgatio, t i a l u et iuaiilis, 
ai inleroa noo adettt. Sil quispiam pulredine plenug 
el T«loeribog9 abluat eorpug: qiue utiliias ? q u i i Qaml 
Quod ai patredini corports n i h i l mederi posiit, cum 
cxtertocircamluititr et lergitur; si in ipsa anirna sit 
pvtredo, qeid ex corportg munditia lucrabimur ? Nihil. 
Preeiboa nobig opus est puria : preces auteni n«m-
quam pur» fuerinl 9 si anima qoae ip*as emiiiil ait 
inupunda. Nihil porro ila aii imam immtindaiii facit, 
at ayarilia et rapioa. Sed sunt quidam qui posiqoajo 
per totam diem mille mala perpetrarunt, vespere 
la?anl,et confidenler in ecctosiam inlrant, maous 
exleodenteg 9 ac ei per liuju&roodi latacram aordea 
oronea depoauerint. Si res i u ee baberet 9 magDum 
lucrum easet quotidie l a t a r i : si boc essel, Dumquain 
liuctn facerem balnea frequenlandi, ai lolio mundos 
elBceret 9 et peccata auferrei. Sed b*c ridicula s en l , 
deliramcnta el puerortim lusus. Deus eordee corpori» 
noo aversalur 9 aed animse iinmundiuani: audi euim 
illom diceniem : Beati mnndo cordc: num corpore ? 
nequaquam, aod, Qui eorde tunt mutidi; quoniam ip$i 
Deum videbun* (Matlh. 5. 8). Propbeia autem quid 
dicit? Cor mundmn^crea tn me, Demt (Psai. 50. 12); 
ei rursus9 Abtue anatitia *or tuum (Jer. 4.14). Ma-
gnbm bonum est bonis aggucgcere. Vide quara bncc 
parva aint ei inulilia. Et poelquam aniina prius illis 
ag$ae?eril, non absigtfl, neque ad precandum pergit, 
antequam illa bona implcverit. Exempli cansa: ex 
consueludine lavamur et posiea precamur, nec licel 
illolis manibus precari 9 neque alio modo id libcn-
ter facimus 9 perinde ae Deuin offeosuri, et in 
mala conscientia versaiuri. Si modicum illud tan-
lam habel lyrannidem, m td quolidie iinpleatur; 
si in eleemosynae consneiudine ηοβ conslhucrerous, 
c l boc semper implcie decerneremus 9 numquam 
?acuis manibus inirarc in orationis doratim, res opfime 
consliiula essel. Magna quippe esl et in bonia et in 
inalia vis consuetudinis: ιιοη j a m labore opus etsel, 
ipsa nos irabeme. Plerique consocverunl se freqaen-
tcr signare 9 neque ullra monitore opus habent, sed 
euam sxpe mente alibi occupaia , a conguetodine, 
quaai qDodaro animaU) roonilore9 mauus sponle t ra-
bitur ad gigniun facietidum. Quidam consuelodinem 
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aihi fecemnl BOO j o r t f M l i ; ei noqoe tfoaie ntqne 
imriti b#c amqiaiii) factfsL In bae nog coBtoeladtae 
erngaiuUe eleemoeynu' pooanut . Qnantig Dobis labo-
ribug opm eril ut boe medieamcntjni reperianw? 
Oic enim m i h i 9 nigi e t f e i ooajgolaUo elemagyiUB, e l 
ex mille gceleribog obnoxii gupplicto egaeeiag, a imoa 
adroodttin ingemiaceremos ? annoQ diecraDut , UHoaflB) 
pecuniig ablueru peeeaU poggeoiot. omoiaqiie efstft-
dereroeg, gi posaei ira Dei pecuaiig pbcari 9 nec b -
eulutibug pareeremttgf Si enim in morbo boe frcimos 
cl in morte dicimog 9 Si poaaet ille a morie redhni, 
facaluiea Ofnneg darcl; oinlio magig bic illod prae-
gtandam esi.Alqui ride quaaU sil benignllag Dd ; 
non eoncesgil tibi ot leiiiponiiieam mortetn 9 aed « l " 
aeiernam redimere posaes. Ne battc bre?em9 inquit, 
vitam redimag, eed gempitemain nian : illam l i b i 
•endo, qon istam : non illudo l ib i . Si banc acdpias 9 

nibil acccpUU : ego novi quanta gii i l l a . At ooo ila 
caupones, el aaccularium rennn negoiiatoreg: i l i i s 
enim gt licel etiam quos volunl fraadare, miiiima p r o 
magnig dant. Deug vero non gic9 scd pro parris longe 
majora dat: Dic m i b i , si negotiaiorem qaeaMbm 
adireg, dua^que proponereniur gemnue, qaarum alia 
Yil is , a l i anagn i preCii cesel ei bonealas exbiberetdi* 
fitias, pogiloque pro minor i prelio, illaan pretiosam 
accipereg; an incusarea iiluiii ? Miiiiroe; tino magts 
mirarerig. Sic el nunc duae proponunlur vitac, tero-
poranea et aelerna : vendii illaiDeus; scd istam noliig 
yendil, non illam : quid indignamur iiifantium roore, 
quia preiiosiorem accipimus? Liccttie igilur, inqatcs, 
v i lam emcre pccunia ? Eliam 9 duromodo noslrai e i 
non alieita in pretium demus9 dummodo m>n n p c n 
pei garaus. Scd niea tandem auni, inquies. Non suiit lua 
pogt rapinani, sed illius sunt: alicna sunl, quanUim-
libet illa reihiras. Neqiie ciiim, gi depogilom accipias, 
quantiimcumque (emporig is qui depoguil peregritie* 
lur, luum est depositum, clianisi apud lc gil. Si i g i l u r 
i l l a , q u x a lubcnlibus el gratias balieiilibus deposiia 
accepimus, non noslra gunt9 ne lempore quidcm quo 
l<nemus; roullo minus hxcqiiaeabinvitisrapuiinos. 
llle namque est illorum dominus 9 quaiilamcoinque 
il la retiiieag. Noslra est virlus : |teconiae vero ciiam 
q u « nogirae sunt, non sunt nosirae, nedum atienae 
noslrac $inl, ged hodie suut noslne, cra& alioram. At 
•irlus gemper esl noblra : non enim illarutn more 
niinuilur, scd omnibus, cum adesl, intpgra est Hane 
ergo comparemus9 et pecuniag spernamut: ut posw-
mug vera bona conaequi, queig uiinamdigni babea-
mur. 

HOMILIA V I I . 
CAP. 3. I . Boc autem $cUoy qnod in nommmi$ die-

kui inilabunt temporc grama : 2. erunt emm homi-
nes $eipto$ amante$9 peeunim cupidi, elati, tuverbi, 
bUaphemi, parentihu non obedientes, ingrali, sce · 
ittti, 3. ttitt pdce% une afectionc, crimtnatofe*, in-
coniintntet, immita, wu btnignUate, 4. proditoret, 
protcrvi, tumidi, volupiatum amalorn magis tpum 

DeL 5. habenles $peciem qmdem vielath, vhriuUm 
auiem eju$ abnegant€$. Ei hot dmia. 6· Es hU enim 
iunt qui penetrant domo$f Η cmptiwa* auamt nm(i.T-
CUIOM oneratat peccati$9 qua dmemdur werti* demde-
rn$ et volupiatibui, ?. $emper diuenie*, et numqumi 
ad icientiam vtriiatis ptrwemmUm. 
1. ΙΑ priori epislola dicebat : Spiritv$ mmHfau 
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νης· 'ΙουδαΖκός έστιν ούτος ό καθαρμός, Ανονητος 
χαί Ανωφελής, του ένδον ούχ δντος. Έ σ τ ω τις 
σηχεδόνα έχων ή νομήν τραυμάτων, περιπλυνέτω τδ 
σώμα· τί τδ χέρδος; τί τδ πέρας; Εί δέ τήν έν σώ
ματι σηπεδονα ούδέν ώφελήσαι δυνήσεταί τις Απδ τής 
επιφανείας τής Ιξωδεν περιχλυζομένης χα\ Αφανισ
μένης· δταν έν ψυ/J ή σηπεδών ή, τί Απδ τής τού 
σώματος χαθαρδτητος δνήσομεν; Ούδέν. Ευχών ήμίν 
δεί καθαρών· εύχα\ δέ ούχ Αν γένοιντο χαδαρα\, τής 
τιχτούσης αύτας ψυχής ούσης μιαράς. Ούδέν γΑρ 
ούτω ποιεί ψυχήν μιαράν, ώς πλεονεξία χα\ Αρπαγή. 
Άλλ* ci ί τίνες οί κατ Α τήν έσπέραν, μυρία διΑ τής 
ημέρας εργαζόμενοι χαχΑ, λουδμενοι ε I σία σι ν είς τήν 
έκκλησίαν μετΑ πολλής τής πα^ όησίας τΑς χείρας 
ο\νατείνοντες, ώς τδ πάν διά τής τών υδάτων κολυμ
πήθρας αποθεμένοι. Εί τοΰτο ήν, μέγα τδ χέρδο; ήν 
τδ χαθ' έκάστην ήμέραν λούεσθαι * εί τούτο ήν, ούκ 
άν ούδέ αύτδς έπαυσάμην τά βαλανεία διενοχλών, εί 
καθαρούς έποίει χα\ αμαρτημάτων άπήλλαττε. Γέλως 
ταύτα χα\ λήρος, παίγνια χα*ι παίδων αθύρματα. Ούχ 
αποστρέφεται σώματος £ύπον δ θεός, άλλ* άχαθαρ
σίαν ψυχής· άκουε γάρ αύτοΰ λέγοντος* Μακάριοι 
οί καθαροί τή καρδία* άρα τψ σώματι; ουδαμώς, 
άλλ*, 01 τή καρδία καθαροί'· δτι αύτοϊ τον θεόν 
δψονται. *0 δέ Προφήτης τί φησι · Καρδίαν χαθα-
ράν κτίσον έν έμοϊ* ό θεός* και πάλιν, 'ΑχόχΛν-
ναι άπό κακίας τήτ καρδίαν σου. Μέγα άγαθδν έν 
συνηθεία αγαθών είναι. "Ορα πώς έστι μικρά ταΰτα 
χαΛ άνόνητα *. Κα\ έπειδάν προληφθή έν συνηθεία ή 
ψυχή» ούχ αφίσταται, ούδέ ανέχεται μή πρότερον 
αυτά πληρώσασα προσελθείν τή ευχή. ΟΤόντι λέγω* 
Έ ν συνηθεία χατεστήσαμεν εαυτούς τοΰ νίπτεσθαι 
χα\ εύχεσθαι, χα\ ούχ ένι μή νιψάμενον τούτο ποιή
σαι, άλλ* ήδέως ούχ εύχόμεθα, εί άνίπτοις χερσί 
τούτο ποιου μεν, ώς προσκρούειν μέλλοντες Θεφ, καί 
ύπδ συνειδδς πονηρδν δντες. Εί τδ μικρδν τούτο 
τοσαύτην έχει τήν τυραννίδα, [098] κα\ πάντως έκ-
πληρούται καθ* έκάστην ήμέραν * εί έν ελεημοσύνης 
συνηθεία χατεστήσαμεν εαυτούς, χαί τούτο πληρούν 
άει ώρίσαμεν, μηδέποτε είσιέναι κεναίς ταίς χερσίν 
εΐς οίκον ευκτήριος κατώρθωτο Αν τδ πράγμα. Με
γάλη γάρ κα\ έν τοίς άγαθοίς κα\ έν τοίς κακοίς τής 
συνηθείας ή τυραννίς * ού δεησόμεθα πόνου λοιπδν, 
αυτής έλκούσης ημάς. Έν συνηθεία πολλοί κατέστη
σαν τού σφραγίζειν εαυτούς συνεχώς, κα\ ούκέτι 
δέονται τοΰ ύπομιμνήσκοντος, άλλά και τοΰ νου πολ
λάκις άλλαχού ^εμδομένου, καθάπερ ύπδ τίνος έμ
ψυχου διδασκάλου τής συνηθείας, ή χειρ αυτόματος 
έλκεται πρδς τδ σημείον έργάσασθαι. Έ ν συνηθεία 
κατέστησαν εαυτούς τίνες, ώστε μή δμνύειν, κα\ ούτε 
έχοντες ούτε άκοντες τοΰτο πείσονται. Καταστήσω-
μεν χα\ ημείς εαυτούς έν ταύτη τή συνηθεία τή τής 

• Verbt, δρα πώς.... άνόνητα, nisi omnino resecanda 
oint, εορπι poat, τήν καρδίαν σον, transfereoda esoe viden-
lur. 

ελεημοσύνης. Πόσων ήμίν έδει χαμάτων, ώστε εύρε-
θήναι τδ φάρμαχον τούτο; Είπε γάρ μοι, εί μή ήν ή τής 
ελεημοσύνης παραμυθία, είτα μυρία ήμαρτηχότες 
υπευθύνους εαυτούς χατεσκευάζομεν τή τ ιμωρία , 
άρα ούχ άν άπωδυρόμεθα πολλά; άρα ούχ άν είπα-
μεν, Είθε ήν διά χρημάτων άπολούσασθαι τά αμαρ
τήματα, χα\ πάντα άν έχενώσαμεν * είθε ήν διά χρη
μάτων έχδαλείν τήν όργήν τού θεού, χα\ ούχ άν 
έφεισάμεθα τών δντων; Εί γάρ έν νόσω τούτο ποιοΰ-
μεν, χα\ έν θανάτφ λέγομεν, δτι Εί ήν θάνατον πρία-
σθαι, πάντα άν έδωκεν δ δείνα τά υπάρχοντα, πολλφ 
μάλλον ενταύθα. Καίτοι δρα τήν φιλανθρωπίαν τού ν 
θεού, δση τίς έστιν* ούχ Ιδωχέ σοι θάνατον άγορά-
ζειν τδν πρόσχαιρον, άλλά θάνατον τδν αίώνιον. Μή 
τήν μιχράν άγοράσης, φησι, ζωήν ταύτην, άλλά ζωήν 
έκείνην τήν αίώνιον * έκείνην σοι πωλώ,, ού ταύτην* 
ούχ εμπαίζω σοι. Κάν λάβης ταύτην, ούδέν Ιλαδες* 
έγώ οϊδα δτι εκείνη μεγάλη εστίν. 'Αλλ' ούχ ούτως 
οί κάπηλοι, χα\ οί τά βιωτικά εμπορευόμενοι ποιοΰ-
σιν* έχείνοις άν έξήν b έμπαίξαι οΤς βούλονται, χαι 
τδ μικρόν διδόασιν άντλ τοΰ μεγάλου. Αύτδς δέ ούχ 
ούτως, άλλ* άντϊ τών μικρών τά πολλφ μείζονα δί-
δωσιν. Είπε μοι, εί πρδς έμπορόν τινα άπελθών, δύο 
λίθων κειμένων, τού μέν ευτελούς, τού δέ βαρυτίμου 
χα\ Ικανδν εργαζομένου πλούτον, χαταθείς εκείνου 
τού μικρού τδ τ ίμημα , τδν μέγαν έλαβες, άρα άν 
ένεκάλεσας έκείνφ; Ουδαμώς, άλλά μάλλον [άν] · 
έθαύμασας. Ούτω κα\ νΰν κείνται δύο ζωα\, ή πρόσ
καιρος χαί ή αίωνία* πωλεί δέ ταύτης ό θεός - άλλά 
ταύτην ήμίν πωλεί, ούχ έκείνην τί άσχάλλομεν κατά 
τούς ανόητους τών παίδων, δτι τδ τίμιον λαμβάνο
μεν ; Έστιν ούν άγοράσαι ζωήν χρημάτων, φησί; 
Να\, δταν τά εαυτών, κα\ μή τά αλλότρια καταβάλ-
λωμεν, δταν μή έπίθεσιν ποιώμεν. 'Αλλ* έμΑ λοιπόν 
έστι , φησίν. Ούκ Ιστι σά μετά τ-hv Αρπαγήν, άλλ' 
εκείνου εστίν * αλλότρια έστι , χάν μυριάκις αυτών 
κύριος ής. Ούδέ γάρ, εί παρακαταθήκην λάβοις τδν 
καιρδν, καθ* δν ό παρακαταθεμένος αποδημεί, σά 
ταΰτά έστι, καίτοι γε παρά σο\ κείται. ΕΙ τοίνυν, 
άπερ έκόντων χα\ χάριν είδότων τών παρακαταθε
μένων έλάδομεν, ούχ Ιστιν ημέτερα, ούδέ εκείνον τδν 
καιρδν καθ* δν έχομεν, πολλφ μάλλον ταΰτα, &περ 
ακόντων και μή βουλομένων άρπάζομεν. Εκείνος 
έστιν [699] αυτών κύριος, κάν μυριάκις αυτά Ιχης. 
Ημετέρα δντως έστ\ν ή αρετή - τά δέ χρήματα ούδέ 
τά ημέτερα, μήτι γε τά αλλότρια, άλλά νΰν μέν 
ημών, αύριον δέ ούχ ημών. Τά δέ τής αρετής ημέ
τερα* ού γάρ ζημιοΰται αύτη, καθάπερ εκείνα, άλλά 
πάσι παροΰσά έστιν ολόκληρος. Ταύτην ούν κτησώ-
μεθα, κα\ χρημάτων χαταφρονώμεν, ίνα δυνηθώμεν 
τών δντως έπιτυχεϊν αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς 
άξιωθήναι. 

b Conjectum estάν έξ}. . 
' Particnlam άν. poeiulanle eeiisa, addtdimus, tincw-

eam incladeotes. EDIT. 

OMIAIA V. 
Τούτο δέ γίνωσχε* (τι έν έσχάταις ήμέραις er-

στήσονται χαιροϊ χαΛεχοΙ* έσονται γάρ οί άν
θρωποι φίλαυτοι* φιΛάργνροι* άΛαΐύψες* ύχερ-
ήφανοι* βλάσφημοι* γονεύσιν άχειθείς* αχά
ριστοι* ανόσιοι* άσπονδοι* άστοργοι, διάδοΛοι* 
ακρατείς* ανήμεροι* άφιΛάγαθοι* προδόται* 
προπετείς* τετυφωμένοι* φιΛήδονοι μάΛΛον ή 
φιΛόθεοι* έχοντες μόρφωσιτ ευσεδείας* τήτ δέ 
δύναμιν αυτής ήρνημένοι. Καϊ τούτους άχο-

τρέπου. Έκ τούτων γάρ είσιν οί ένδύνοντες 
εΙς τάς οίκίας* χαϊ οίχμαΛωτίζοντες γυναικάρια 
σεσωρευμένα άμαρτίαις* αγόμενα έπώυμίαις 
καϊ ήδοναίς χοιχίΛαις* χάντοτε μανθάνοντα* 
καϊ μηδέχοτεεϊς έχίγνωσιν άΛηθείας δυνά
μενα έΛθείν. 

α'. Έν τή πρότερα επιστολή Ιλεγεν, δτι Τό πνεύμα 
φητό>ς Λέι*ει> δ~ι έν ύστέροις καιροίς άχοστήσοτ-
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tat τιτεζ τής πίστεως · κα\ πάλιν έν έτέρφ τδπω 
προφητεύει έν αυτή τή επιστολή τοιούτα; τι ύστερον 
έσόμενον. Κα\ ενταύθα 6ε πάλιν τδ αύτδ. ποιεί, λέ-
γοιν * Τοντο δέ γίνωσχε, δτι έν ύστέροις χαιροΤς 
έτστήσονται καιροί χαΛεχσί. ΚαΊ ούχ Απδ τών 
υστέρων μόνον, αλλά χαί άπδ τών φθασάντων τούτο 
δείκνυσιν* ~Ον τρόπον* φησίν, Ίαντής χαϊ Ίαμδρης 
άνέστησαν Μωϋσή. Κα\ άπδ λογισμών πάλιν 9 Έν 
μεγάΛη δέ olxia ούχ έστι μόνον σχεύη χρνσά 
χαϊ άργνρά. ΊΙ δή τούτο ποιεί ; ίνα μή θορυβήται 
Τιμόθεος, μηδέ ημών τις , δταν ώσιν άνδρες πονηροί. 
Εί γε έπ\ Μωύσέως γεγόνασι, φησι, χα\ μετά ταύτα 
έσονται, ούδέν θαυμαστδν είναι χα\ έφ* ημών. 
Έν ύστέροις χαιροΐς ένστήσονται καιροί χαΧε-
ποί. ΟύχΙ τάς ημέρας διαβάλλων λέγει ούδέ τούς 
καιρούς, άλλά τούς ανθρώπους τούς τότε δντας. Καί 
γάρ ήμίν ούτω λέγειν έθος έστ\ καιρούς πονηρούς, 
χα\ ού πονηρούς, άπδ τών έν αύτοίς συμβαινόντων 
πραγμάτων ύπδ τών ανθρώπων. ΚαΊ ευθέως τδ πάν
των αίτιον τίθησι τών κακών, χα\ τήν 0ίζαν κα\ τήν 
πηγήν, ΧαΧ δθεν τά άλλα πάντα τίκτεται, τήν ύπερ-
οψίαν. Ό τούτω άλούς τ φ πάθει ούδέ τά οίχεία σκο
πεί. "Οταν γάρ μή τά τού πλησίον τ ις σκοπή, δταν 
τών εκείνου αμελή, πώς τά εαυτού σκοπήσει; "Οσ
περ γάρ δ τά τού πλησίον ορών, τά αυτού χαλώς 
[700] θήσεται έν τοίς έχείνου* ούτο>ς ό καταφρονών 
τά εκείνου, κα\ τά αυτού ύπερόψεται. ΕΙ γάρ μέλη 
αλλήλων έσμέν, ή τού πλησίον σωτηρία ούχ έχείνου 
μόνον έστ\ν, άλλά χα\ τού λοιπού σώματος * χα\ ή 
τού πλησίον βλάβη, ού μέχρις έχείνου μόνον ίσταται, 
άλλά χα\ άπαντα λοιπδν κατατείνει ταίς δδύναις. Εί 
οίκοδομή έσμεν, δπερ άν πάθη μέρος, κα\ τ φ λοιπφ 
λυμαίνεται · άν δέ ή στε^όδν, κα\ τδ λοιπδν διαβα-
στάζειν δύναται. Ούτω δή κα\ έν τή Εκκλησία, ύπερ-
είδες τού αδελφού; σαυτδν ήδίκησας. Πώς; Τδ μέλος 
τδ σδν βλάβην υπέστη ού μικράν. Εί γάρ δ χρημά
των μή μεταδιδούς είς τήν γέενναν άπεισιν, δ έν τοίς 
άναγκαιοτέροις δρών κινδυνεύοντα, και χείρα μή 
όρέγων, πολλφ μάλλον εκείνου τούτο πείσεται, δσφ 
χα*ι έν μείζονι ή ζημία γέγονεν Έσονται γάρ, φη
σίν, οί άνθρωποι φίΧαντοι. Ό φίλαυτος ούτος έστιν 
δ μάλιστα έαυτδν μή φ φ ϋ ν * δ δέ φιλάδελφος, ούτος 
μάλλον έστιν δ έαυτδν αγαπών. Άπδ τούτου ή φιλαρ
γυρία. Τήν γάρ άγάπην πλατείαν ούσαν χαι παντα
χού έχκεχυμένην συστέλλει κα\ είς βραχύ συνάγει τδ 
τής φιλαυτίας όλέθριον χαί μικρολόγον. ΦιΛάργνροι. 
•Απδ τούτου αλαζονεία τίκτεται, άπδ τής αλαζονείας 
ή ύπερηφανία, άπδ τής ύπερηφανίας βλασφημία, 
άπδ τής βλασφημίας άπόνοια κα\ απείθεια. Ό γάρ 
χατά ανθρώπων έπαιρόμενος, ευκόλως χα\ χατά τού 
βεού. Ούτω χαι τά αμαρτήματα τίκτεται* πολλάχις 
κάτωθεν άνεισιν. Ό πρδς τούς ανθρώπους ευλαβής, 
πολλφ μάλλον πρδς τδν θ ε ό ν δ πρδς δμοδούλους 
επιεικής, πολλφ μάλλον πρδς τδν Δεσπότην δ δέ τών 
όμοδούλων καταφρονών, δδφ προβαίνων χαί αύτου 
καταφρονήσει τού Θεού. Μή τοίνυν καταφρονώμεν 
Αλλήλων διδασκαλία γάρ αύτη χ α κ ή , διδάσκουσα 
ημάς τού θεού καταφρονείν. Κα\ έν αύτφ μέν γάρ 
τούτφ τού θεού καταφρονώμεν, δταν άλλήλνν κα
ταφρονώμεν, τού κελεύσαντος πολλήν είς αλλήλους 
έπιδείκνυσθαι τήν σπουδήν. Πλήν χα\ έτέρως, εί βού
λεσθε, έκ παραδείγματο; τούτο ποιήσω φανερόν. 
Κατεφρόνησε τού αδελφού δ Κάιν, χατεφρόνησεν ευ
θέως χα\ του θεού. Πώς χατεφρόνησεν; "Ορα πώς 
υβριστικώς αποκρίνεται πρδς τδν θ ε ό ν Μ ή φύΛαξ 
είμϊ τον άδεΛφού μον; Κατεφρόνησε πάλιν τού 

αδελφού δ Ήσαύ, κα\ κατεφρόνησε τού θεού. Α:ά 
τούτο έλεγεν δ θεδς, δτι Τόν Ίακωδ ήγάχησα* τότ 
δέ Ήσαύ έμίσησα. Αιδ χα\ Παύλος φησι· Μή τις 
χόρτος ή βέδηΛος, ώς Ήσαν. Κατεφρόνησαν τοΰ 
Ιωσήφ οί αδελφοί, κατεφρόνησαν χαί τού θεού. ΟΙ 
Ίσραηλίται κατεφρόνησαν Μωύσέως* διά τούτο κατ 
εφρόνησαν κα\ του θεού. Ούτω και οί υίο\ *Ηλελ 
κατεφρόνουν τού λαού, κατεφρόνουν χαί του θεου. 
Βούλει δέ κα\ έχ τού εναντίου ίδείν; νΟ Αβραάμ 
έφείσατο τού αδελφού, ύπήκουσε κα\ τ φ θ ε φ * χαλ 
δηλόν έστιν έχ τής υπακοής τής έπι τού υίού Ίσαάχ, 
χα\ τής άλλης άπάσης αρετής. Πάλιν δ 'Αβελ επιει
κής ών πρδς τδν άδελφδν, ευλαβής ήν χα\ πρδς τδν 
θεόν. Μή τοίνυν καταφρονώμεν αλλήλων, ένα μ ή 
μάθωμεν χα\ τού θεού καταφρονείν * τιμώμεν αλλή
λους, ίνα μάθωμεν χα\ τδν θεδν τιμάν. Ό θρασΰς 
χατά ανθρώπων, κα\ χατά τού θεου γένεται θρασύς. 
"Οταν δέ χα\ φιλαργυρία, κα\ φιλαυτία, κα\ άπόνοια 
[701] κατά ταυτδν συνέλθη, τί λοιπδν λείπεται πρδς 
τελείαν άπώλειαν; τδ πάν διέφθαρται, χα\ πολύς 
τών αμαρτημάτων ε π ι ζ ε ί βόρβορος. "Αχάριστοι, 
φησί. Πώς γάρ6 φιλάργυρος ευχάριστος έσται; τίνι 
είσεται χάριν, Ούδενί* πάντας εχθρούς ηγείται, τά 
πάντων θέλων λαβείν. Κάν γάρ τήν πάσαν ούσίαν 
κένωσης, ούδεμίαν οιδέ σοι χάριν · αγαναχτεί, δτι μή 
πολλά είχες, χαί πολλών αύτδν πεποίηχας κύριον. 
Κάν τής οίκουμένης αύτδν δεσπότην ποίησης, ούχ 
ο!δέ σοι χ ά ρ ι ν ούδέν γάρ ηγείται είληφέναι. Ακό
ρεστος ή επιθυμία τούτου. Νόσου γάρ έστιν επιθυ
μία. Τοιαύται δέ αί τών νόσων έπιθυμίαι. 

β'. Κα\ό πυρέττων ουδέποτε έμφορηθήναι δύναται, 
Αλλ* Αε\ έν επιθυμία μεθύων ουδέποτε πληρούται, 
Αε\ διψ$. Ούτω κσΛ δ περ\ χρήματα μαινόμενος, ου
δέποτε οίδε τήν έπιθυμίαν έμπλήσαι * μηδέποτε δέ 
έμπιπλάμενος, δσα άν κένωσης, ούχ είσεταί σοι χά
ριν. Έκείνψ γάρ είσεται μόνφ τ φ δεδωχότι δσα βού
λεται * τούτο δέ ουδείς δυνήσεται ποιήσαι * ού γάρ 
έχει μέτρον ά βούλεται * ούχούν ούδεν\ είσεται χάριν. 
Ούδέν ούτως άχάριστον, ώς φιλάργυρος * ούδέν ούτως 
άναίσθητον, ώς φιλοχρήματος · τής οίκουμένης άπά
σης έστ\ν εχθρός* αγανακτεί δτι είσιν άνθρωποι* 
βούλεται γάρ πάντα έρημίας είναι μεστά, ώστε τά 
πάντων Ιχειν αυτός. Κα\ πολλά τοιαύτα φαντάζεται* 
Εί έγένετο σεισμός έν τή πόλει, φησ\ν, είτα πάντων 
καταχωσθέντων, έγώ μόνος περιελείφθην, ώστε τά 
πάντων λαβείν εί δυνατόν · εί επήλθε λοιμός, κα\ 
πάντας απώλεσε τού χρυσίου χωρίς * εί καταποντι-
σμδς έγένετο, εί θαλάττης έπίχλυσις* χα\ μυρία 
τοιαύτα επινοεί * χρηστδν μέν ούδέν, σεισμδς δέ χα\ 
σχηπτους χα\ πολέμους χα\ λοιμούς, χαι πάντα τά 
τοιαύτα γενέσθαι εύχεται. Είπε δή μοι , άθλιε και 
ταλαίπωρε χαλ παντδς άνδρα πόδου δουλιχώτερε, εί 
πάντα ήν χρυσός, ούχ άν απηλλάγης ύπδ τού χρυ
σού · , λ ιμφ διαφθαρείς; εί σεισμδς έγένετο, τής οι
κουμένης χαταποθείσης, άπωλώλεις άν χαί συ ύπδ 
τής όλεθρίας ταύτης επιθυμίας * ού γάρ δντος άν
θρωπου έπ\ τής γής, ούχ άν σοι τά τής ζωής συγχε-
χρότητο. θώμεν γάρ πάντας άρδην ήφανίσθαι τούς 
χατά τήν οίχουμενην ανθρώπους, είτα τδ χρυσίον 
αυτών χα\ τδ αργύριον αυτομάτως πως είς σέ πε-
ριεληλυθέναι (χα\ γάρ μωρά καί αδύνατα φαντά
ζονται), χαλ τδν πλούτον έχείνων, τδν χρυσδν, τδν 
άργυρον, τά ίμάτια τά σηρικά, τά διάχρυσα πάντα 
αυτομάτως είς τάς σάς χείρας έλθείν* τί τδ χέρδος; 
ούτως άν μάλιστα θάνατος σε κατέλαβεν, άρτοκόπων 

• Coramol. et marg Savil, άπη)λαγη< ά* του χρνσού. 
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dicil quod Μ namwm* iemporib** recedent quidam m 
fide (!. Tim. 4. ! ) ; et mrsus alibi in ipsa cpistola 
ni i i i i l i ! quiddam fulnrnm prophclicc dicit. llor. ipsuin 
f u c i l bie direns : Hoc eulem uito, q*od η noviuMi 
temporibus iz$tab*nt tetnpora gravla. Et non soluin a 
fuitiris, scd eiiam a praclcritis hot indical diccns : 
8 . Quemadmodnm Joannet Η Jambre$, rettilerunt 
Nogti. E l a ratiociniis rursiim : / n mogn* aulem 
domo non iuui $ol*m vasa aurea 4 argentca ( 2 . Γ Ι Ν Ι . 

2 . 30). Cur aulem ul facii? Ut nec Timolheus ncc 
quts iiosiruni turbclur, si sint hoiniiies mali. Si anb 
aloytc fuertml, biqnii, c l postca cruut, nihil mirum 
si noslni qtioque xtaie. In Hori$$imi$ temporibu$ in-
tfakmni lempara gravia. Non diea fel lempora carpcns 
lioc dicil, sed boiuines lunc fulnroe. Naro sic nos 
quoqiie solemus teropora mala dicere, c i non inala, 
a rebtis ab hoininibiis tunc gestis. Et slalim causain 
et radicem el fonlem malonim omuiuiu pnnit , su-
pcrbiam, undc alia omnia parianlur. Qui hoc f i l io 
capius esl, iie sua quidcm perspicii. Cum enim quis 
qiwe proximi sunl non oUerval ct iicgligit, quomodo 
siia observabit ? Sicut cnim is, qni ea qn« proxiini 
smil rctpicit, in illis cliam ea qu« sua sunt rite com-
p o m l : sic qni illa conlemnil, etiam sua dcspicicl. 
Si eniro meinbra iuvicetn sumus, proxi ini saius non 
ipsius lanlum esl, sed ct reliqui corj>oris ; et pro-
xhni damuuni ηοιι ad ipsum perlingit lanttim, scd 
totum doloribus occupal. Si a dilicalio stiintis, quod 
una parspaiilur, reliquoadificio delriinciilum aifert; 
Μ Tero firma ilia sit, reliqtuim cliain ferre potcst. 
Sic el in Ecclesia: dcspcxisii fiaireni? teipsum Ixsi-
s t i . Quoniodo? Mcmbnini luuui jacturain uon niodi* 
c n i i periidit. Nam si is qui pecuniain non erogat in 
gelictinain abit, qui iu magis nceessnriis periclilan-
lc in fidet, et nianum ιιοιι porrigil, nmlio magis quain 
ille paticiur, quo innjus d«iriiiienliun fnerit: Enmt 
ci i ini , inquit, homines $ui amatores. Qtii se amal, 
ipse maxiine se ιιοη amal; qui vero fralrem amai, 
ipse inaxime se amat. Iliiic uascitur avarilia. Ca-
ritaiem enttn, quae laia est et ubiquc extendilur, 
compriiuit et consiringii anioris propr i i pestfe. Pe-
cunia: cupidi. Hiuc elalio nasciiur : ex eiatioiie 
stipcrbia, ex stiperbia blaspheraia, ex blaspfoemia 
arrogamia et iucredulilas. Qui enim coiitra bomincs 
ae dfcrt , factle eontra lteuai ae efferet. Sic petcata 
nascvatijr : taepe ab iuferioribos asceudunl. Qui piita 
eryja homliies est, mulio magis erga Denm e r i i : qui 
errga coosenros mansuetut, rnulto magis erga Domi -
m i m ; qni aulem eoneenros speniit, okra pergeaa 
Deum iptum spernet. Ne itaqoe alter alieruin iper-
nanitts : doctrina euiin illa pebeima est, qos docel 
Deiim eperoerev In boe enim Dcum coniaQiiiiooe, 
cmn aller alierom coulemnirouu, cum ille jiisseril, 
«I proximi multam coram cxhibeamQS. Carteruro, 
ai irnllis, id exemplo planum faciam. Goniempeil 
fralrem Cain, el slatim Deum sprefil. Qaomodo 
ftpreYti? Yide φίαιη contumelioee rcsponderit : 
Num aulot fratrU wH $mm (Gtn. 4. 9)? Con-
t*.i.p*ii etiam rratreiu Esau, et Dcum quoqtic con-
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tcmpeit. Ideo dicelat Deus : Jacob dUexi, E$H auttm 
odio hobm (Hom. 9 . 1 3 ) . Quapropler dicebot cttam 
1'anlus : Ne qm$ formcmlor «nl prtftnra $ic*t Eson 
(Hibr. 1 2 . 1 6 ) . SpreTenint Jotopbum fralres, spre-
Ycrunte t Detun. laraelitae epreTernBt Moy$eii; Ukm 
Oenm quoqoe spreTerunt. Ita el filii Heli coolem-
pecre populuni, et Detiro etiam contempeerunt. Yat 
cx advrreo etiam inspicerc? Abrabam pepcrcil fra-
tris filio ei Deo obcdifit : idque palam esl ex obc-
dieniia circa filium laaaeum, el ex reliqole ejut Tir-
mtibus. Rursus Abel inaiisacliia erga fralrem, piut 
eral erga Deain. Ne luque ηοβ invicem cootciiiiia-
Dius, ut DOH dtftcamus Deam eliam ooDtcmncre: bo-
noremus noa Uivicem, nt diaeainua el Dcam bono-
rare. Qui aodax esl erga bomincs, aodax qtioqiio 
crii crga Dtoin. Cum auiem petuiiuc cupidilas, amor 
proprins, et arrogaulta una cnemit, quid deesi ad iaa— 
tegram pernicicm Τ Omnia cornipta saul. ei tualmni 
peccaloruui coenum una conflui t . Ingrad, i iKptit . 
Quomodo eniro pccuuix ctipidus, gratus essc pos»il? 
cui graliam habiturus esl ? Neniini : omnes arbitra-
Uir hiiniicos, cuni omuia velil arripcre: eitamsi i l l i 
omuem subslamiaiu effundaa, nuliam habebit gra-
liam : indignaliir quod miilUs opcs non babueris, 
ncc multarum cum feccris domi imin . Eiiamsi orbis 
lotias illoro feceris dominum, nullas libi reddet gra-
tias : nibil enira eo aecepitse pulal. Insaiiabilis est 
ejiie concapiaceolia : ex morbo enim proficisci-
tur bacc coucupiscentia. Talcs aiinl morbonim cu-
pidilatet. 

2 . Eiiaro qol febri laborat, namquani impleri po-
lesl, sed semper in copidilale ebrius, numqoam im-
plelor, temper eilit. Sic et ts qui circa pecuoias furit, 
ntttnquam wAei eopiditatem implere : Duniqoaro au-
lem saliatus, quanucumqiie profuderis9 nullas babe-
bit gralias. IUi enim Unium babcbit, qui qa:uiliim 
ipse Tulucril dederit : illud auiero nerao poleri t : 
nullaro eniro mensoram ejna cupidilas babet: netniiii 
ergo graliain babebil. Nibil i u iiigmtum est ut pe-
cunix cupidus, nibil i u dorom ut aranis : toiiiis 
orbie e&l inimicus : iudignatmr quod ulli siut bon i -
nes : vull enini omnia descrta esse9 o l omuium bonis 
Ipse potialur. Ει talia mulia imaginacur. Ulinatn 
lerrsD motus eaaei in orbe, inqnit, et oniiiibot obru-
iht cgo aolus Mporcfaem, iCa ut omuia bona iDTade-
rem si Geri pootet S otinam pettl» ingruerel et ooues 
perderoi, exceplo arjro I utiftara dllayHini veniret, aut 
exondatio maria! e l Inmimera lalia cogiui, nibil 
qokleni bonnmv sed lerne molos, fulmiiia, bdla 9 

peaiet, ei aimilia omnia accidere cupiu Dlc aniem 
rnihi, miaer d iufdix v etmtncipi i i oauiibas vilior, si 
ofnnla avrom easeot, wam ab auroliberari poaees lame 
coMomplua Τ sl lorne moiut fierei, absorpio orbe to 
qvoqao perires cnm laro |ienrJcioaa ciipklitate : cura 
eniin nullut in terra ee-et liomo, nocesaaria ad rilara 
noii libi soppeiereni. Pooamus enim omnee iu orbe 
bominet esse deleios, ei lotum aoToni ei argenium 
ad leccu sponte dclatom esae (nam italia c l impoe-
«ibilia imagiuaolur, ei opcs tllonim omues, auruni9 
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aiteti lan, scricat veetea, aorea omnla fpome in ma-
iitts toaa teniete, q n » uliliua? stc 16 more maxime 
iNfaderet, cum pislore* ei agricota ηοα eteeot, ei 
fcrat omnia depaicerenl9 dxmonteque animam Uiam 
nelo oonculerent. Et jam quidoin iliam droones 
multl tenenl: lone aatem io In ameniiam induce-
rat9 aiatimqiie perdemiL Scd boe noUeai, inquies; 
aed Tellem este agricolas et pietorea. At il l i expensas 
bciuri ftsenl. Sed nolleoi illos expeneat faeere. Sic 
insaliabitis bxc copiditas est. Quid τero bis magia 
ridiculnm fuerit ? Yidiaiin' illum ea relle quac esse 
neqoeuot? fult maltoe ease qui eibi mtnielrcnt, et 
dotel qaod i l l i cibo egean!9 quodqae fecolutee suae 
minoani. Quid ergo dic mibi ? vis lapideoa ease bo-
mines? Haec omnia rieum moveniia eunt, floctus, 
procella» biems, tempcstas, mulia anima? perturba-
iio : semper esorii, semper siiiL Dic ?ero mibi, an-
non hujue niiaerebimar, neque flebinros ? Atqui in 
corporibus hxc loes esl grayieeima, qtiam medici 
/toJUpto vocanl, cum qtiis cibis ingtirgitaiiie el im-
pletue, famem tedare oequil: in anima autem de Ul i 
morbo non iacry mabinwr ? Inealiabilius enim ίο 
atiima esl pecunix cnpido, qoaj nmliia qtiidem im-
plctur, nuniquam auiem sisiitur, eed a cupidiuie 
aemper dtstenditur. Nam t i elleboruro etimere οροτ-
teret, aut aliqoid longe gravitie, ut ab boc murbo 
liberarcinuT, annon alacrilcr omnia accipienda ee* 
tenl? Non eet Unla pecaniartjra somma qoic possit 
iiisaiiabilem implere veiiirem. Non pudet ergo noa ei, 
duio i l l i circa pecuniae lantum fumnt, ηοβ erga 
Deum ue mininiam quidem dilectionis partem exbi-
bcamos, Dcumque peconia viliorem habeatiius ? Pe-
cunianim eniin gratia bominef vigiliae, peregrna-
liones, pcricula frcquenlia, odia, insidias, ei onuiia 
paiiunlur; ηοβ auiem pro Dco oe verbum qtiiricm 
pruf«rre audeinus, odiaqac subire, eed si oporicai 
«pprcsso cuipiam opein fcrre, poteiitium inimieitias 
el pericula vilamue, el injueie hestun prodimus : ac 
cttiu poiestatem a Deo acccperimus ad auxiliunt fe-
rendum, illam pcrdimus, nc odia nobia aitrabamue : 
et slaliin boc uobis plurimi objicitinl. Frustra amici-
tiam quxre, dicenlee, ftuelra ne odium quaeras. 
Hocciue esl frustra odium qusrere ? quid hoc odio 
meliue fuerit? Amicilia eniro pro Deo euecepia longe 
meliue ost oditim pro ilio euscepium. Cum cnim pro-
pter Deum diligimur, ηοβ bonoris illius debiloree 
eumue; cura auiem propter ipaum odio babemur, 
ille nobU mcrcedls dcbiior esi. Cum aulcin amant 
pccunix cupidi, nullani amorie roensuram norunt; 
ηοβ autem, si te l minimum qoidpiam feceriinue, 
loiom noa perfocisse pntamus. Non Deoro ama> 
nitis n l i l l i aoruin amanl, imo ne miuima quidem ex 
parlc. Mullum i l l i criminandi eunl, quod erga anrum 
unto furore feranior; mullum ηοβ damnandi eumuf», 
quod non pari modo erga Deom fcramur; sed quau-
tum tlli bonorem teme praesiant (aurum enim esi 
terra), non lanluin ηοβ Doroioo omnium prastamue. 

5. IUorum ineaniam inspictamue et erobeacatnua. 
Qaid cuioi» »i BOft non circa aurum ineaniamue, ct 
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lamen Deoin non aaakloo precetBor Τ HSe rnmUm b o -
minea oxorem 9 fllioe, eobsUniiam, ipMHnqtie a a l n t e n 
contemninl, idque c«m noectant an opea JOOS aracluri 
e in l ; β χ φ β namqoe9 dum epei indulgerept antma m t -
granle, com frat tra laboraeeenl, abierunl: nos aotars 
«deDioa quod t a q o c deeidcrarooe nactnri eiaaos, a i 
itlnro ut oporiet amemoa, non aroamue Umen 9 t o d 
oiMiino frigidi earoos, inamore proximijn amore Oei ; 
bincfrigidi qtiideoi in amore Dei9 quia frigidi smanm 
i n amoreproxinii. Non poieet ctiim, non poiest b q u i 
nescit amare, qiite<|iiaro generoaum ae firile baborew 
Nam fundamenlam omntam bonoram nibil a l idd es4 
qoam amicilta : /n hoc, inquil, pendtnl lex H propkem 
(Matth. 22. 40). Sicateoim ignie in eilfam iiigreseos, 
omnia pargaro eolet : eic dileclionU fervor quo> 
cunique incideril, omnia toUii et exscindli, qoa» d i -
τίηο eemini oocere p o u i n t » el terraro mundam efl« 
c i iad excipieuda eemina. Ubi carilaeesl, o n n i a 
tublata tunl mala : non eet ibi pecunbe cupidilas, 
omnium radix malorum, oalla ibi elatio: quomodo 
enimquispiam adverene amicum ee eflerat ?Nibil i u 
eic bumilem reddit, ut carilae. Famuloratn enim mi« 
nieicria amicis impendimue, nec erobesounas, aed 
adeo graliae Hlis lalie admissi minislerii baberoos : 
pecaniie non parcimue, aed nec aacpe corporibos : 
jam enim aliquie pro amico periclitatiiecei. Nulia esi 
invidia, uullum convicium, ubi genuina eel amlcitia : 
mm modo enini aniicoe non calumniarour,scdeuam 
calumitialoribue oe obetmimus. Omnia eerena sanl , 
oinnia suavia, liiis vel conlctitionie ne TesUgium 
qoidem apparet, omnia pace plenn : Plenitudo enim 
kgi*% inqiiit, ul caritas (Rom. 13. 10): uibil insuare 
iu tlla. Quoniodo? Peccala enim ipsa, avariiia, r a -
pina, invidia, convicium, arrogaiilia , perjuriam 9 

mendaciuin, baec oinnia, praeeiilc carilale, eo!ata> 
euni: pejerani cniin perjtiri, ut rapiant; ab amau> 
autcm nihil quisquam rapuerit, iuio potius i l l i soa 
dcderil; graliam eniin i l l i magis liabcmus, qtiain si 
ab illo acccpiseemus. Uxc scitis omncs qui amieos 
babuislie: amicoe non nomine (anlum dico, sed eos 
qiii ut oporloi aniaul sibi amicilia Gonjnncios. Si qui 
•ero id iguorent, a ecientibue ediecant. 

Jonathw eum Davide amicitia. — Nunc ex Scripta-
ris amiciiiam vobie admirabilcin enarrabo. Saulie 
Aihis Jonathas Davidem amavil9 El colligata e$i UH9 

inqiiil, anima eju$(i. Reg. 48. 1 ) ; i u ιιι lamcniane 
illuin David dicerct, Ineidii in me diiecii* i*a f $icui 
dileclio mulierum. / n mortem vulneratu$ e$ miki (2. 
Reg.i. 26. 25). Quid ergo? num invidebal i l l i ? 
Uinime, elsi invidendi i l l i caoaa aderaL QnareT Εχ 
reram condilione videbat ipsi regnuin obrenlarujn 
eese9 lamenqne clhil tale paeeueeet, neqaedixit, Uic 
cel qui me paieroo regno pri?abit; aed cooperabaUir 
ul imperium ilta obvenircl, et amici caitea ne palri 
quidem parcebai. Sed ne quie illum parricidam pu-
to i : nequeenim pairi injuriam inferebat, eed ejus 
ineidiae el injnstiiias coercere conabalar. Magie i l l i 
parcebat, qtiam todebat ipeam : nnn pemiisit illuin 
iujuslain pairare cacdcm. Voluii cliam sxpe mori |TCO* 
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ούχ δντων, γεωργών ούχ δντων, θηρίων έπινεμομέ-
νων, ορμονών έχοβιματούντων σοι τήν ψυχήν· ΚαΛ 
νυν μέν αυτήν χατέχουσι δαίμονος χα\ πολλοί * τότε 
61άν σε χα\ αίς Ιχπληξιν ήγαγον, χάν ευθέως Απώλε
σαν. 'Αλλ' ούχ έβουλόμην, φησιν. Αλλ* είναι χα\ γεωρ
γούς χα\ άρτοκόπους. 'Αλλ' Ιμελλον κάκείνοι δαπα
νών. 'Αλλ' ούχ έβουλόμην αυτούς δαπανών. Ούτως 
ακόρεστος ή επιθυμία αύτη. Τί γΑρ [792] Αν είη 
τούτων χσταγελαστότερον; Είδες Αμηχανίαν πραγ
μ ά τ ω ν ; βούλεται Ιχειν πολλούς τούς διακονουμένους 
α ύ τ φ , χα\ Αλγεί δτι τροφής ούτοι μετέχουσιν, Ατε 
έλαττούντες αύτου τήν ούσίαν. *Τί ούν, είπε μο ι ; 
βούλει λιθίνους είναι τούς Ανθρώπους; Χλευασία 
ταύτα πάντα, κύματα, κα\ ζάλη, χα\ χειρών, χα\ 
τριχυμία, χα\ πολύς δ θόρυβο; τή ψυχή * Αει πεινφ, 
αε\ δ·.44· Ειπέ δή μοι , τούτον ούχ έλεήσομεν ούδέ 
δαχρύσομεν; Άλλ' έν μέν τοίς σώμασι τδ τοιούτον 
χόλασίς έστιν ή χαλεπωτΑτη , βουλιμία λεγομένη 
σταρά τών ίατρών, δταν τις πολλών έμφορου μένος , 
τού λιμώττειν μή άπαλλάττηται · έπι δέ τής ψυχής 
ού δαχρύσομεν τδ αύτδ τούτο πάθος; Βουλιμία γάρ 
ψυχής ή φιλαργυρία, ή πολλών μέν έμπίπλαται, ουδέ
ποτε δέ ίσταται, αλλ' ύπδ τής επιθυμίας Αε\ χατα-
τείνεται. Εί γάρ έλλέβορον έδει πιείν, ή μυριάκις 
ύποστήνΑί τι τούτου βαρύτερον, ώστε απαλλαγή να ι 
τού πάθους τούτου, ούχ έδει προθύμως χαταδέξα-
σθαι ; Ούκ Ιστι χρημάτων πλήθος, δ τήν άκόρεστον 
νηδύν έμπλήσαι δύναται. Ούχ αίδεσθησόμεθα τοίνυν 
ημείς , εί περ\ μέν χρημάτων ούτω τινές μεμήνασι, 
τ;ερ\ δέ τδν θεδν ημείς ούδέ τδ πολλοστδν μέρος τής 
αγάπης έπιδεικνύμεθα, αλλά αργυρίου γίνεται ατι
μότερος ήμίν δ θεός ; Κα\ γάρ υπέρ μέν αργυρίου 
χα ι αγρυπνίας καί Αποδημίας κα\ χινδύνους επαλ
λήλους κα\ μίσος κα\ έπιβουλάς κα\ πάντα ύπομέ-
νουσιν άνθρωποι * ήμεί; δέ υπέρ τού θεού ούδέ ψιλδν 
£ήμα προέσθαι άνεχόμεθα, ούοέ άπέχθειαν άναδέ-
ξασθαι, άλλά άν δέη τινί τών καταπονου μένων άμύ-
να ι , τάς τών δυναστευόντων έχθρας ύποστελλόμενοι 
καί τούς χινδύνους, προδιδόαμεν τδν ήδικημένον κα\ 
δύναμιν λαβόντες παρά τού θεού ώστε βοηθείν, άπόλ-
λυμεν αυτήν διά τδ μή βούλεσθαι μισείσθαι μηδέ 
άπεχθάνεσθαι · κα\ ευθέως τούτο προβάλλονται οί 
«ολλοί, Είκή φιλοΰ, λέγοντες, είκή μή μισού. Τούτο 
δέ είκή μισείσθαί έστ ι ; τί δέ τού μίσους τούτου 
κρείττον; Τής γάρ φιλίας τής διά τδν θεδν τδ 
μίσος τδ δι' αύτδν πολλψ βέλτιον. "Οταν γάρ φιλώ-
μεθα διά τδν θεδν, ημείς οφείλεται έσμέν τής τ ι
μ ή ; * δταν δέ μισώμεθα , αύτδς ήμίν οφειλέτης 
ε?τ \ τού μισθού. "Οσον άν άγαπήσωσι τδν χρυσδν οί 
φιλοχρήματοι, ούκ ίσασι μέτρον αγάπης · ημείς δέ 
κάν μικρόν τι έργασώμεθα, τδ 'πάν ήνυκέναι νομίζο-
μεν. *Ος εκείνοι τδν χρυσδν φιλρύσιν, ημείς τδν θεδν 
ού φιλούμεν, άλλ' ούδέ τδ πολλοστδν μέρος. Πολλή 
έχείνων χατηγορία, δτι τοσαύτην περ\ τδν χρυσδν τήν 
μσνίαν Ιχουσι* πολλή ημών χαταγνωσις δτι ού μαι-
νόμεθα ούτω περ\ τδν θεδν, άλλ' δσον τή γή (γή γάρ 
6 χρυσός δ μεταλλικός), δσην τή γή τιμήν άπονέμου-
σιν έχείνοι, τοσαύτην ούχ άπονέμομεν ημείς τ φ πάν
των Αεσπότη. 

γ 9 . Ίδωμεν αυτών τήν μανίαν, χαι αίδεσθώμεν. Τί 
γάρ , εί χα\ ημείς μή περιχαιόμεθα τού χρυσού, αλλ* 
ούδε του θεού δεόμεθα σπουδαίως; Ενταύθα μέν γάρ 
άνθρωποι γυναικός χαταφρονούσι χα\ παίδων κα\ ου
σίας χα\ αυτής τής σωτηρίας αυτών, χαλ ταύτα ούχ 
είδότες, δτι τήν ούσίαν αύξουσι τήν εαυτών * πολλά
χις γάρ Αν μέσαις ταίς έλπίσι χαι τήν ψυχήν αφέντες 
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[705] άπήλθον είκή πονήσαντες* ημείς δέ είδότες δτι 
έπιτευξόμεθα τού ποθούμενου, άν αύτδν άγαπήσ* μον 
ώς αγαπάν χρή, ούδέ ούτω φιλούμεν, άλλά νταντά κατ-
εψόξαμεν, τήν πρδς τδν πλησίον άγάπην, τήν πρδς 
τδν θεόν * άπδ τούτου τήν προς τδν θεδν, επειδή χα\ 
τήν πρδς τδν πλησίον. Ού γάρ Ιστιν, ούχ Ιστιν άνδρα 
ούχ είδότα φιλείν, Ιχειν τι γενναίον κα\ φρόνημα άν-
δρείον. Ή γάρ υπόβαθρα πάντων τών αγαθών ούδέν 
Ιτερον έστιν άλλ' ή φιλίσ'Έν* τούτφ%ψι\α\%ό τόμος 
χαϊ οί χροφηται κρέμονται. Καθάπερ γάρ είς ύλην 
πύρ είσελθδν πάντα θιαχαθαίρειν εΖωθεν* ούτω χα*ιή 
τής αγάπης θερμότης δπουπερ άν έμπέσοι, πάντα 
αναιρεί χαλ διακόπτει τά τφ θείφ λυμαινόμενα σπόρφ, 
κα\ τήν γήν καθαράν πρδς ύποδοχήν τών σπερμάτων 
εργάζεται. Ένθα έστιν αγάπη, πάντα άνήρηται τά 
κακά· ούκ Ιστιν ή φιλαργυρία ή βίζα τών κακών,ούκ 
Ιστι φιλαργυρία *, ούχ Ιστιν αλαζονεία · τί γάρ άν 
τις χατά τού φίλου άλαζονεύσσιτο; Ούδέν μέν οδν 
ούτω ποιεί ταπεινδν ώς αγάπη. Κα\ γάρ τά τών οίκε
τών τοίς φίλοις διακόνουμεθα, χα\ ούχ αίσχυνόμεθα, 
άλλά κα\ χάριν ίσμεν τής δουλείας ταύτη; αύτοίς * 
χρημάτων ού φειδόμεθα , άλλ' ούδέ σωμάτων πολλά
χις * ήδη γάρ τις χα\ ύπερεχινδύνευσε τού φίλου με
νού. Φθόνος ούχ Ιστιν, ούδέ χαχηγορία, Ινθα άν ή 
γνησία φιλία* ού γάρ μόνον ού διαβάλλομεν τούς φί 
λους, άλλά χα\ τούς διαβάλλοντας έπιστομίζομεν. 
Πάντα γαληνά, πάντα ήμερα, μάχης χα\ φιλονεικίας 
ούδέ ίχνος φαίνεται * πάντα είρήνης μεστά · ΠΛήρω~ 
μα γάρ νόμον, φησίν, ή άγάχη · ούδέν αηδές παρ ' 
αυτή. Πώς; Αυτά γάρ τά Αμαρτήματα, πλεονεξία, αρ
παγή, φθόνος, καχηγορία, άπόνοια , έπιορχία, ψεύ
δος, ταύτα πάντα καταλύεται, τής αγάπης ούσης · 
έπ;ορκούσι γάρ οί έπιορκούντες αρπάσαι βουλόμενοι* 
τδνδέ άγαπωμενον ούδε\ς άν άρπάσειεν, άλλά χα\ 
προσδοίη τά εαυτού τ φ φιλουμένφ* χάριν γάρ έχομεν 
μάλλον, ή εί λάβοιμεν παρ' αυτού. "Ιστε ταύτα δσοι 
φίλους έσχήκατε * φίλους ού μέχρι ονόματος λέγω, 
ούδέ έχ ψιλής προσηγορίας, άλλ* εί τις ήγάπησεν ώς 
άγαπφν έδει, εί τ ις προσεδέθη τινί . Εί δέ τίνες ούχ 
ίσασι, παρά τών είδότων μαθέτωσαν. 

Νύν διηγήσομαι ύμίν άπδ τών Γραφών φιλίαν θαυ-
μαστήν. *0 τού Σαούλ υίδς Ίωνάθαν έφίλησε τδν 
Δαυίδ, Καϊ σννεόέθη αύτφ, φησίν, i j ψνχή' ούτως, 
ώ ; και θρηνών αύτδν λέγειν, Έχέχεσεν έχ* έμέ t} 
άγάχησίς σον, ώς τ) άγάχησις τών γντωχώτ. 
ΕΙς θάνατον έτρανματίσθης έμοί. Τί ούν ; έχείνος 
άρα έφθόνησεν αύτφ; Ουδαμώς, καίτοι γε είχεν άνάγ-
>ην τού φθονείν. Πώς; Ά π δ γάρ τών πραγμάτων 
έώρα τήν βασιλείαν έρχομένην είς αύτδν, χαί δμως 
ούδέν έπαθε τοιούτον* ούχ είπεν- Ούτος έστιν ό έμέ 
άποστερήσων τής βασιλείας τής πατρ ιχής , άλλά 
συγχατεσκεύαζεν αύτφ τήν αρχήν, χα\ τού πατρδς 
ούκ έφείδετο διά τδν φίλον. Άλλά μή τις αύτδν πα -
τραλοίαν νομιζέτω * ού γάρ ήδίχει τδν πατέρα, άλλά 
τάς έπιβουλάς καί τάς αδικίας κατείχε. [704] Μάλλον 
έφείδετο, ή ήδίκει* ούκ άφήκεν αύτδν είς φόνον άδι-
κον έκβήναι. Ηθέλησε κα\ αποθανείν πολλάκις δι' 
αυτόν. Ού κατηγόρησε ν, άλλά χαί τδν πατέρα έπ -
εστόμισεν* ούχ έφθόνησεν, άλλά χαί συγκατεσκεύα-
σεν * ού χρημάτων αύτφ μετέδωχε μόνον, άλλά και 
σωτηρίας. Τί λέγω χρημάτων; χα\ τήν ψυχήν υπέρ 
αύτου προήκατο. Ούκ ήδέσθη τδν γεγεννηχότα διά 
τδν φίλον, επειδή δ μέν άδίχοις έπεχείρε πράγμα-

• Monifeotas error, quera correxem poneodo, loco enb-
ouotivi φιλαργυρία, per ncgligcotiam repeUli, rel vxsp» 
ηφαν.α vel φιλαυτία. EMT. 
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σιν, δ δέ ούδέν έαυτφ συνήδει τοιούτον. Έχεί μέν 
οδν μετΑ τοΰ δικαίου ήν ή φιλία · ούτος ουν δ Ι ω 
ν Αδαν. Ίδωμεν 6έ λοιπδν χα\ τδν AaotO. Ούχ έγένετο 
αύτφ χαιρδς άποδούναι τας άμοιβάς* προανηρπάσθη 
γαρ εκείνος της Αρχής τοΰ Δαυίδ, χα\ πρ\ν ή τδν εύ 
παθόντα έλθείν είς τήν βασιλείαν δ εύ «οίων άπ -
ώλετο. Τί ουν; έν οίς ήν δυνατδν κα\ έξήν, ίδωμεν 
πώς έπεδείχνυτο τήν φιλίαν δ δίχαιος. ΚαΛύς έμοϊ, 
φησ\ν, Ίωτάΰατ · ε/ς θάνατον έτραυματίσθης 
έμοί. ΤΑρα τούτο μόνον; ού μιχρδν γΑρ χαΧ τούτο · 
πλήν Αλλα χα\ τδν υίδν έχείνου, χα\ τδν έγγονον · 
πολλάκις χινδύνων έξήρπασεν, Απομνημονεύων του 
πατρδς τήν χάριν · χα\ δτετέλει χαθάπερ υίοΰ τίνος 
Ιγγονα διατηρών χα\ διαφυλάττων. Τοιαύτην έγώ 
βούλομαι φιλίαν πάντας έχειν, χα\ πρδς ζώντας χαλ 
πρδς απελθόντος· 

δ\ ΑΙ γυναίχες άχουέτωααν (μάλιστα γάρ διά τούτο 
εΐπον προς απελθόντος), αί δευτέροις δμιλοΰααι γά-
μοις, χα\ τήν εύνήν διαφθείρουσαι τού τετελευτηχό-
τος, αί στέρξασαι τδν πρότερον. Ούχ άπαγορεύων 
τδν δεύτερον γάμον, ούδέ άχόλαστον είναι λέγων, 
ταύτα φημι * ού γάρ άφίησί με δ Παύλος, χαλινδν 
έπιτιθείς μου τφ στόματα, χα\ λέγων ταίς γυναι&ν, 
'Εάν θέ χαϊ γήμη, ούχ ήμαρχεν. Άλλ* ίδωμεν χαί 
τδ έξης* Μακαριωχέρα θέ έστιν, έάν ούτωμεΐνη · 
πολλφ τούτο βέλτιον έχείνου. Αιά τ ί ; Αιά πολλά. Ei 
γάρ τού γαμήσαι τδ μηδ* δλως γαρήσαι βέλτιον, 
πολλφ μάλλον τούτο έχείνου βέλτιον. Άλλ' ούχ ήνεγ-
χάν τίνες, φησ\, τήν χηρείαν, άλλά συμφοραίς πε -
ριέπεσον* ού γάρ έγνωσαν τί έστι χηρεία. Ού τοΰτό 
έστι χηρεία, τδ μή δευτέροις δμιλήσαι γάμοις, ώσ
περ ούν ούδέ παρθενία τούτο έστι τδ άπειρόγαμον 
είναι* άλλά τ ί ; "Οσπερ έχεί τδ εύσχημον χα\ εύπροα-
εδρον, ούτως ενταύθα τδ μεμονώσθαι, τδ προσχαρ-
τερείν ταίς δεήσεσί, τδ τρυφής άπηλλάχθαι χα\ σπα
τάλης* 77 γάρ σχαχοΛώσα, φησ\, ζώσα χέθνηχεν. 
Εί μέλλοις χήρα μένουσα τδν αύτδν χόμπον έχειν, 
χα\ τήν α^τήν φαντασίαν, χα\ τήν αυτήν περιδολήν, 
ήν ζώντος είχες τού άνδρδς, βέλτιον γαμήσαι* ού γάρ 
ή μίξις κακδν, άλλ' ή πολυπραγμοσύνη. Σύ δέ τδ 
μέν ούχ δν χαχδν ού πράττεις, τδ δέ ούχ άδιάφορον, 
άλλ' ύπδ έγχλημα δν, τούτο υπομένεις. Αιά τούτο 
έξετράπησαν οπίσω τοΰ Σατανά, επειδή ούχ έγνωσαν 
χηρεύσαι χαλώς. Βούλει μαθείν τί έστι χήρα, χα\ τί 
τδ της χήρας αξίωμα; άχουε Παύλου λέγοντος* Εί 
Ηεχνοχρόφησεν, εί έξενοδόχησεν, el αγίων χόδας 
[705] ένιψεν, εί ΘΜδομένοις έχήρχεσεν, αί χαντϊ 
έργφ άγαθφ έχηκοΛουθησεν. "Οταν γάρ τοΰ άνδρδς 
τελευτήσαντος ής πλούτου περιβεβλημένη πολύν δγ-
χον, είχότως ού φέρεις τήν χηρείαν.Μετάθες τοίνυν τδν 
πλούτον τούτον είς τδν ούρανδν, χα\ έσται σοι φορητδν 
της χηρείας τδ φορτίον. Τί ούν, άν παίδας Ιχω τοΰ 

• lUrg. Savil., έχγονον, ote el iofra. 

πατρψου χλήρου διαδόχους, φησί; Παίδευε χάχείνους 
χρημάτων χαταφρονείν * τά σαυτής μετάθες, έχείνοις 
άπονείμασα τοσούτον δσον άρχεί * παίδευε χάχείνους 
είναι χρημάτων χρείττους. Τί ούν, άν περι££έη, φ η 
σίν, άνδραπόδων πλήθος; έάν πραγμάτων έσμδς, 
χρυσίον, αργύριον ; πώς ίχανή πρδς ταύτην έσομαε 
τήν φυλαχήν, δεομένη άνδρδς προστασίας ; Σχηψις 
ταΰτα χαλ πρόφασις * χα\ τούτο δήλον πολλαχόθεν. 
Εί γάρ μή έφίεσαε χρημάτων, μηδέ πλείω τά δντα 
ποιήσαι θέλεις,χοΰφόν σοι τδ φορτίον* φορτιχώτερον 
τοΰ φυλάξαι πολλφ πλέον έστέ τδ περιδαλέσθαι.Άν 
τοίνυν τδ έν έχχόψης, τδ περιβαλέσθαι, φησί, χαλ 
έχ τών ενόντων τοίς δεομένοις χορηγής, δ βεδς 
ύπερασπιεί τήν χείρα τήν αύτοΰ * χάν δντως τής τών 
ορφανών χληρονομίας προεστώσα ταΰτα λέγης» ούχλ 
δέ προφάσει ταύτης χέχτησαι φιλαργυρία, οίδεν δ 
τάς χαρδίας έμδατεύων έν άσφαλεί τδν έχείνων χα -
ταστήσαι πλούτον, αύτδς δ έπιτάξας τεχνοτροφείν. 
Ού γάρ έστιν, ούχ Ιστιν οίχίαν ύπδ ελεημοσύνης έ£-
£ιζωμένην παθείν τι δε ι νύν · άλλά χΑν πάθη πρδς 
χαιρδν, είς άγαθδν τελευτήσει. Τούτο μάλλον άαπΧδος 
χα\ δόρατος έσται πάση τή οικία. Άχουε τί φησιν & 
διάβολος περίτοΰ Ίώβ~Ού σύ χεριέφραξας αυτού 
τά έσω χαί τά έξω; Αιά τί ; άκουε αύτοΰ Ί ώ β λέγον
τος· 'ΟφΟαΛμός ήμην τνφΛών, φησι,Λονς χωΛών, 
χατήρ ορφανών. "Οσπε ρ δ μή άποσχίζων έαυτδν τών 
άλλοτρίων συμφορών, ουδέποτε ούδέ έν τοίς οέχείοις 
πείσεταί τι χακοίς, δταν έν τ φ συναλγείν μανθάνη · 
ούτως ό μή βουλόμενος τήν άπδ τής συμπαθείας φέ 
ρειν λύπην, έν τοίς έαυτοΰ ταΰτα είσεται πάντα. Καλ 
χαθάπερ έπ\ τού σώματος ή χε\ρ, τού ποδδ; σηπο— 
μένου, άν μή συμπαθή χαί τραύμα καθαρή κα\ φάρ
μακον έπιΟή κα\ άποπλύνη ίχώρα, έν τοίς εαυτής 
τοΰτο πείσεται κακοίς, χαί ή μή βουλη(εισα διαχο-
νήσαι έτέρφ έκτδς ουσσ τοΰ πάθους, αυτή ένοχος 
Ισται τψ πάθει* εκείθεν γάρ έρπον τδ κακδν ήξει καλ 
έπ\ ταύτην, ' κα\ ούκέτι περ\ διακονίας δ λόγος αυτής 
Ισται, άλλά περ\ Ιατρείας κα\ απαλλαγής* ούτω δή χαλ 
ενταύθα, δ μή βουλόμενος έτερους συμπάσχειν, αύτδς 
άλγήσει. Περιέφραξας αυτού, φησί, τά έσω χαϊ τώ 
έξω, χα\ ού τολμώ έπελθείν. Άλλ' έπαθε, φησ \ , 
δεινά. Άλλά τά δεινά εκείνα πολλών έγένετο αγαθών 
αίτία * διπλασίων ή ουσία, μείζων δ μισθδς, πλείων 
ή δικαιοσύνη, λαμπροί οί στέφανοι, φαιδρά τά βρα
βεία, κα\ τά πνευματικά κα\ τά βιωτικά ηύξήθη. 
Απώλεσε παίδας; άλλ' Ιλαβεν, ού τούς αυτούς, άλλ* 
έτερου; άντ' εκείνων, χα\ εκείνους δέ έσωζε ν έν τή 
άναστάσει. Εί τούς αυτούς άνέλαβεν, ήλάττωτο άν 
αύτφ τά τοΰ αριθμού* νύν δέ έτερους δούς άντ' εκεί
νων , [706] καλ εκείνους έν τή άναστάσει παραστήσει. 
Ταΰτα πάντα αύτφ άπδ τοΰ πρόχειρον αύτδν είναι 
περ\ τάς έλεημοσύνας ύπήρξεν δπερ χαί ημείς πότη-
σωμεν, ίνα τών αυτών έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι 
χαι φιλανθρωπία Κυρίου ημών Ιησού Χριστοί* 
Αμήν . 

Τούτο δέ γίνωσχΜ, δει έν έσχάταις ήμέραις έν-
στήσονται χαιροϊ χαΛεχοί. Έσονται γάρ οί AV-
θρωχοι φίΛαυχοι, φιΛάργι-ροι. άΛαζόνες, υπερ
ήφανοι, βλάσφημοι, γονεύσ» άχειθεΐς, αχάρι
στοι, ανόσιοι, άσχονδοι, άστοργοι, διάδοΛοι, 
ακρατείς, άνή^ιεροι. άφιΛάγαθοι, χροδόχαι, χρο-
χετείς, τιτνφωμένοι, φιΛηδονοι μάΛΛον ή φι-
Λόθεοι. 

α'· Εί τις ίτΧ τοίς αίριτικοίς άσχάλλει νΰν, έντοαίτω, 

ΙΑ Η*. 
δτι χα\ έξ αρχής τοιαύτα γέγονεν, άεί τοΰ διαβόλου 
τή άληθεία τδ ψεύδος παρυφιστώντος. Έπηγγείλατο 
δ θεδ ; έξ αρχής τά αγαθά, ήλθε κα\ ό διάβολος έπαγ-
γελλόμενος* έφύτευσε παράδεισον, ήπάτησεν έχείνος, 
είπών, "Εσεσθε ώς θεοί. Επειδή γάρ Ιργοις ούδεν 
έδείκνυ, 0ή μα σι τά μείζονα ύπισχνείται. Τοιοΰτον 
γάρ οί απατεώνες. Μετά ταύτα ήν δ Κάίν χαι δ 
Ά6<λ, είτα οί υΙο\ τού Σήθ χαί αί θυγατέρας τών 
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pier ipMm. Noo acctigavit, sed patrem quoqtje lo-
qneBtem confuiavit: non infidit, ted etiam pro Da-
vide operam adbiboit: ιιοη aamlo pecmitaa ipai dedii, 
sed eUaui salatem ipsi paravil. Quid dico pecmtias? 
anirnamquoqiie auam |>ro illoposuii. Amki sui causa 
ftora reverilttt esi patrem, quia ille res injusus ag-
fjediebator, Ipse tero nullius bujutMiiodi sibi conecitts 
erat. Talis cml ejus com josto • iro amicilia : iatins-
modi t i r eral Joualbas. lam Davidem inspictanius. 
N O D l k u i l i l l i per lempus -/icem amlco reddere: 
prarreplui enim ille fuil aotequam David regnaret, ei 
tenoficus, anlequam beneflciis affcciua iniperajret, 
aoblalu» e t i . Quid ergo? Videaiuus qttomodo jueius 
i l l e quanmm licuii aroiciUam detianmt. Bonn$9 i n -
q«i t , mki Jonaikas; in mortem tnlneraius e$ mihi 
(2 . Reg. 1. 25). Num lioc UntuuiT Non modiciim 
certe boc e s i : sed illeetiam fllium ncpotcroquc ejus 
&a»pe a periculia eripuil, palrts gratiam in ineiiioriam 
revocans 9 pergebalque sempcr ac al filii sui nepotes 
curaret et cuslodirel. Taletn ego yclletii amici-
liam omnes babere et erga viventes el erga mor-
tiios. 

4 . Audianl mulieres (illarum enim catoa mortuos 
mctuoravi); illnp, iuquam, qeue secundas ntipliai 
appelunl, et defuncti torom maculant, qnae lamen 
priorem dilexerunl. Non eecundas nuptias improbans 
n l impudicas harc dico : ηοιι eniin id permiuil Pau-
los, frenum ori nieo apponcns, ac mulieribiis dicene, 
Non ptccat st nubat. Sed sequenlia yideaiuus : Bea-
tior twlem erit, $i $ie pcrma*$erii ( I . Car. 7. 28.40). 
l loc mullo melius Hlo esl. Qnare? Plnrimift de cau-
sis. Si euim ιιοιι niiberc melios ost, qitaio nubere, 
mullo magis boe illo melius csl. Αι, inquics, viduita-
tem quxdaui ferre ηοιι potoerunt, ei in calamilaies 
iocidcrunt: noo enim novcraoi quid esset viduilas. 
Non boc est riduitas, aecundas ndn appetere nuptia?, 
siculi ncc tirginiias es l , non nupsisse; sed quid ? 
Sfeut in tirginibos botiesius habilus d asMdua 
oratio requiritur : aic in viduts, u l sobe mancaof, 
preeando perseterare 9 aiqne a yoluptaie el dcliciU 
abslinere. Nam qwindeliciii esf, inqutl, vhens toor-
tua e$t ( I . Tim. 5. 6). Si vidua maoeng eumdem fa-
εΐιιηι, eamdem pompam, eoindem amiclum babilura 
es. qiiem fivente marilo, melius esl nubcre : non 
ctiini coilus malus e*4, sed lantus ille apparatus. Tu 
Tcro DOB id facis quod culpa vocat; quod fero non 
iiidifferens, sed culpae obnoxiutu esl, id agcre aodes. 
Ideo rclro couvcr&e sont posi satanam.qnia viduita-
Wtn recie acnrarc nesoierunt. Vis discere quid sit 
\iduaf Audi Paalum dicentcm : Si filios educavit, $i 
tuscepU hotpilio, « tanctorum pedet lavit, si iis qui in 
tributatione $unt $ubimni$tratit9 si omne opits bonum 
letjuutactt (\. Tim. 5. 14). Nam si morluo viro, in-

genieni opum pneferas laeitnn, jnrc dicaris n o « f e m 
Tididtatem. Transier igitur lias divitias in cu^lriai. et 
•idaiintts onus facilc feret. Qoid ergo, ioqvief 9 §4 
filioe babeam pacernae aortis raeredesf Doee iltot 
aspernan peconias; quae loa vunl illo iraasfer, illta 
qtjautuf» tatis sit dUlribuf na: erudi illos 9 u l sint 
optbus snperiorcs. Quiderge, liiquief, t l circumioant 
mancipionini gregee? ai negotionim mtilihodo, aa-
nun* argentum ? qiiomodo ad tauiam cuslodiam f i ro 
privaia, sufficere valeatu ? Oblenliie hxt fuut, ut 
pabm oiunino est. Si eiiim pectmiaa ηοα amas, nce 
opcs aagere vis, leve onoe e r i t : oncrosiui oiulto est 
acqtairere divilias, quatn cv8todire. Si ergo osienta-
lioocna ampules, et cx foodialibus «roget inopi-
bus, Deus lc manu soa proleget. Sl rcre orpjianov 
ntm berediiaii prosplciciis, harc dicat» neqBO boc ub-
lcnta pectifii» cupidi;ale teoearis; scii is qoi eorda 
οοτίΐ qoo pacto illorum diviiiaa Iu Uito pooat, coro 
Ipte filioe cducare pr.Tcipiat. Non |iolest cnim, ιιοη 
potesi domos in clecuiosyna radtcaia gravc qiiid per-
peti; sed el si quid paliatur ad icmpas, in bonuin 
rcs cedit. Hoc magis quam (boracis et clypei i m u r 
doniui erit. Audi quid dical diabolus dc Jobo : Nontu 
tn cttcummunbriiti ejus interiora et rxeriora? Qiiarc? 
Audi ipeum Jubum dicentem ; Oculug eram caseorum, 
pes clandorum, pater orphatturum (Job. f . 10. ei 29. 
15). Sicut i s , qui ab alienis calamitalibus se ιιοιι 
arerlit, numqiiam in rebuesuis aliquid male paiiclyr 9 

cuin uua dulerc didicerit: sic qui non vali coinniise-
raiiouis ferre dolorein, in suts rebus ipsc omnia cx-
liericiur. Et sicut in coipore maiius. putrcscenie 
pede, nisi couimiaereaiur et rulnus curct pharnin-
cuni4|ac apponai el santem abliial, in malis sais id-
ipsani palielur, el quas uoluil aheri opom ferre9 ctuo 
osaeft a IUOI bo libera, iu uiorbum et ipsa iucidet; 
iMiti iitde serpens inalum ad ipsatn Dcrreniet, ne(|iio 
ullra dc oflicio fereiido9 s«d de curauoiie ioa a^e-
l u r : ila el bic9 qui ιιοιι TUII aliis condolerc, ipso 
dolcbit. CircumiuuMvuti, inquil, ejusinteriora et exU-
riora% et non audeo irruinpere. A l , iitqttics, dira itle 
passaa est. Sed dira illa bonorum muliorum causa 
fuere : duplicatac faculiates aunt, niajor mcrros fuii 9 

niajor juslilia, splemlid ι- corona?, Ia?ia bravia, spiri-
lualia cl C4>rp«>ralia aucia fucre. Perdidii filioe? reco-
pil non illos, sed eorum vicc alios; Uloe vero quoquo 
in rcsurrectione senrabii. Si eosdein recepisset, im-
miniKus fuisscl illoruin iitiiucrua : uu«ic aniem alioa 
dcdil Deus pro illis, cl illns quoque hi resurreciiowe 
adducet. Ilacc omuia ipsi obvenerunt, eo quod prom-
ptus essct ad eleemosyiias crogandas : quod el 
no5 qnoque faciamtis, ut eadem conscqtiaiuur boua, 
gtttJa et bcnignilalc Doiniui noslri Jesu C l i m i i . 
Ar ie:i. 

HOMILIA VIII . 

Γ Λ Ρ . 3. ν . 1. Uoe autem ulto qnod in novittimit 
dtebut intlabnnt Unipora gravia : 2 . erunl enim Λο-
mines $ui amaida, cupidi, elali, tupcrbi, blasphemi, 
puretitibus non obedienlcs , vtgraii, scelesti, 3. $ine 

pnce , ύιιέ ufftclione, crintiuatores , incoutinentes, 
immilei f $ine bemguitate, 4. proditores^ proltni^ 
lnmdi% voluptalum amatores magh qnam Dci. 
1. Si quis nunc trgre ferat, quod bxTeiici conipa-
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reaut 9 coasideret simUb a princlpio fuisse, diabolo 
aetnper Teriuti meadacium ioAerere molienle. Pro-
wiaerat Deus bona a principio; venil diaboloa ]μ» 
aollicea»: plaolaferal paradisum; decepil ille hc-
oaiiiein diccas, Eritu tkul dU (Gm. 3. 5). Qoia eaim 
re liibil oaleodebat, verbis majora pollioetiir. Talet 
quippe aani deeepiores. Poaua fuerunt Gain el > M ; 
deinde i l i i Seib9 et filia bominura; postea Chaui et 
Japael, Abrahaui, et Pbarao t Jacob ei Esaa; et ad 
finem uaque ila i u i i 9 Mnyses el inagi, propbeue et 
ptttudopropbeue, apostoli ei aj*udapoftloli, Cbrislos 
f t Anlkbmtus. Et prius igilur, ei po*iea ak fuil. 
Tuiie Theudai, luoc Simoa eral, cumapoetoli fuerr, 
et isii quoqti* Hermogeue* ei Pbiletus. Non fuit 
igilur tempiie9 qoo raeiMlatiuin ferilati oon sc inler-
uiiaceret. Ne ilaque moleste feramus ; jamdudum 
i iU pnredicu tunl. Ideo dicebal: Scilo quodin ao-
viuithis diebns instabuHl lemporm ατονία : eruni enim 
konunes * * i amanU*; eupidi, elati, tuperbi, blmpkem', 
parentibus non obedienies, ingrati, scclesti 9 um φ » 
cUane. 

Ingrati ima§o. —Ergo ingralu», sceleslua e*l:ei hxc 
ex conseqoeuti. Qui eiiim erga beneflcum iugratus 6*1» 
erga alios qualis aroquam fuerii? Iiigrauis aine pace 
esiv ei oiite affeciioue. Crhmmatore$9 inqui i ; boe 
esi, accusaiores. Qui enim nullius boni sibi coaacii 
suut, yeltti solalii cujusdam vicc aUoram opinio-
ue* tradooemes 9 oiilla peccau tt acclcra adhi-
beut. Inconunentm, et lingua et venlre ei a l i i i 
ooiulbua. ImmUi*. llinc crudelilaa v binc immaailas 
oriior 9 cuin quU pccuaias eupidus csi 9 ctiui sui 
amaus, cum iagratus, ciun lascivus e&L Smebtmgni-
tate, prodUore$9 protervi. Prudiiora 9 aaiicilbe. Pre-
teni, id est, nibil firmuin habenles. Tunadi, arro-
gautia pleni. Amatores voluptatis magis quam Dei: 
5. habentes tpeciem quidem pietatis, vlrtulem autem-
ejui abneganlet. Et in EpUtola ad Romanos scribeiis 
s i c a i l : Babente* formam tciektim et veritatiiin Uge 
(Rom. 2. 20). Sed illic quidem laudans sl£ loquitur; 
hic aulem omnium delielorum pe&simum hoc ctse 
oslenden;. Qiiare? Quia ιιοιι eodem seusu id arcipil. 
Sicul eohn imaginem axpe pro similitudine affori, 
ajepe quoque pro re ioanimaia et ntiUius prc t i i ; 
licut ipse ad Corinlbios scribens dicit, Vir uon debel 
tnlatum caput habere, c*m ύι itnago el gloria Dei 
( I . Cor. 11· 7 ) ; propbela vero d ic i l , Verumtamen 
in imagine perlransii homo (Pial. 3 8 . 7 ) ; et leonem 
Scriplura noonumquara pro rogia pertnma accipii: 
DunmiU, inquit, ui leo el ut catulus leonit; qui$ exci-
labit illum (Geii. 49. 9) ? aliquaodo aulciu, cum de 
rapiiia agitur : Sicut teo rapien* et ruguns (P$al. 21 . 
14) : sic et DOS facimus. Cum enim res sinl conipo-
siUB et vari» , jure in mullas imagines et exeinpla 
adbibeiilur. Eiciopli causa, cuin rorinoaam laudare 
voluiiiiis, picluris illam couiparamus; et cuui depieias 
imagines laudibus prosequi TOIUIIIOS , dicimui i l la i 
loqui ei vocein emittere : ueq*ae pari raliujie facimus : 
illic enim qnia prope fimilitudinem accessil; bic 
tcro qtiia ρτορβ rormam et putcbritadinefli. Sk et »o 

fortna dicimoa; ilfic quiden, qood sil types et baav 
go, et dortriiia β irebeiypora pieUtk; bic rero , 
quod ail res iuauimaU, ac flgtnra laiitam atifiie typus 
el qoati i i m o b u rea. Fkiet ergo tine operiba» ftgura 
Untum ett sine virtale, meriio sie dicia. Ut enini 
eorpns palchnmi ac veoiisittfn -firlute destiialiifli. 
pictora aimile e t l : tic fides recu aiae ofteriba*. 
Suppooaaius eqitn esae qoempiam pecaniae capkkHm, 
proditorein, petubnlan, qni reeto credal: qitm u t i -
lilas, ai nibil babeat eoruai q i n Cbrtslianam deceat. 
ai nibil agat eonun qvac pieiaiem pras ae (eruat, aed 
geiitileslmpieuie auperct, ai ad aoeiorara peniickMB» 
ad Deom blaspbemaadam natus t i i 9 si pcr ? i U a 
d gma coniaaiiaet? Ei Aot9 Inqait, de*iu. Si ergo im 
aofissimU leniporibos lalet fulari t i a t , cor d k i t 9 

Ει ko$ dtwitaT Verisimile est toac eliam laies aaot-
piam fuisse, elsi non taatae iinpielati*9 fuisae Uatea: 
vereaae per illum omaea adnioflei, ot U vita-
reutar. 6. Ex his enim tmnt, lnqoit 9 qm pmttrmmt 
domos, et captim ducunt mmUercuUM mmrmin p+e-
CAiii, fum ducnntmr coneupUeeniHi t w t t i : 7. tempmr 
di$cenlm9 §4 nMmqmam md mfnitionem veriuuu w$wr* 
valentet. 

2. Videa' illos antiqai illiut fraude alentes 9 I d o 
qno diabolus eoulra Adaaiam asas etl? Qmi ptneirmMi 
domot, inqait. Videu* qooaiodo \m\ vdeaiiam hidicet, 
cum dieil, Qui penetrani, igttominiam quoqai* ei fa l -
laciam aiqae adulalioaem? Ει capuvat duauU *ηΒ*τ-
m/αι. lUqne muliercula est Tir qni lacile decipjiur, 
el procul a viri cotislantia. Mulierum esl Eadle de-
cipi; imonoa mtdieram v sed maliercalaruai. Oa#. 
raiat peccatU. Yide uade eveaiat iUis o l peftot^leaa-
lur : a peccalis scdicel, quod nulliut booi sibi aku 
coaacia?. Et apposile dixif, Onerata*; aaai peecatoraai 
mulciiodinera sie indical v J H inordmatum cottiuaujii-
quo reruui staluin. Qum dnauitur ee*cnpbcemtii$ ra-
nis. Non aexom aceuaat, nec t inpl idler ah, nulie-
res; eed lalea rauliere». Quid estf Variuf Hic mulla 
stibindicavil 9 foluptatem , turpiiudinero, lasdviaui. 
Variii, inquit, concupiuenlHs f boc eat, pecnntanuu, 
gloria?f duliciarum, jacbntia?» bonoria. Fortasae fero 
alias quoque lurpes coacupiscenliu tubladicat. Scm-
per ducentfM, et numquam ad aanitumtm teriiant ve-
nir$ valenu*. Cur bac dicit? Noa i l l i i parceas , sed 
valde comminans. Qoia eniin aese obmeraai deaide-
riis itlis et peccaiis, excccaia illanim meos erai. 
8 . Q*tMadinod*mJannes etJambres ralilerunt Mopi9 

Ua ei i$ti reutlunt veritaii. Quinain isu tual magi leai-
porc Moysis? qtioiiHKlo autcm noiuiaa eoram ausquam 
alibi feriuitur? Ycl tradiliones non scriptx &unl 9 te l 
a Spirilu Paulus hac didicerit. Iia et i$ti% iaquit, 
reuMlent verilali 9 komine* mente corrupH, reprobi 
ebrca fidem; 9. trd uttra non profidsnt. Uoruai 
eiiaro amenlia omnibus nota e r i l 9 al tl illoraai 
Unu Sed non proficient t iaquit. Quomodo ergo alibl 
dicil, Profiaent mnpUtu m imptelat€ (2. Tim. 2. 16) ; 
bic aateai d i c i l . Nom pnfdmtt? I l l k ita loqui-
tar 9 quia caro laaorare et errare iaeeperial9 mm 
imkUmul aa errure, sed scmper faUadas aoraa e l 
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ανθρώπων, είτα ό Χάμ καλ ό Ίάφεθ, ό "Αβραάμ χα\ 
ό Φαραώ, 6 Ιακώβ χαλ 4 Ήσαΰ * και μέχρι τέλους 
οϋνως έστλν, ό Μωύσή; χα\ oi μάγοι, χα\ οί προφήται 
χ α λ οί ψευδοπροφήται, οί απόστολοι χα\ οί ψαυδαπά-
ατολοι 9 4 Χρτστδς χαλ 4 αντίχριστος. Καλ πρότερον 
ο δ ν , χα \ τότε τΑ αυτά ήν. Τότε 4 Θευδάς, τοτ» 4 ΣΙ-
μεον, δτε οί Απόστολοι, χα\ ούτοι ο! περλ Έρμογένην 
χαλ Φίλητον. Ούχ Ιστιν ούν δτε ού παρυφέστηκε τή 
άληθε ία τδ ψεύδος. Μή τοίνυν άσχ άλλωμεν, Ανωθεν 
τ α ΰ τ α είρηται. ΑιΑ τούτο έλεγε * Πτώση*, δει έ τ 
έσχάταις ήμέραις ένστήσονται καιροί χαΛεχοί. 
*Εσονται γάρ οί άνθρωποι φίλαυτοι, φιλάργυροι, 
άλαζάττς , ύχερήφανοι, βλάσφημοι, γονεύσιν 
άχχιθέίς, αχάριστοι, ανόσιοι, άστοργοι. 

Ά ρ α δ Αχάριστος Ανόσιος* είκότως. Ό γάρ περι τδν 
εύεργέτην Αχάριστος, τίς Αν γένοιτο ποτε περ\ τούς άλ
λους ; *0 αχάριστος άσπονδος, δ αχάριστος άστοργος. 
ΑιάδοΛοι, φησί * τουτέστι, χαχήγοροι. 01 γάρ μηδέν 
έουτοίς συνειδδτες άγαθδν, ώσπερ τινά παραμυθίαν 
έχοντες τδ τών άλλων τάς υπολήψεις βλασφημείν, 
μυρ ία πλημμελούσι καλ άμαρτάνουσιν. 'Αχρατείς, 
χαλ γλώσσης κα\ γαστρδς καλ τών άλλων απάντων. 
^Ανήμεροι. Εντεύθεν ή ώμότης, εντεύθεν ή άπήνεια, 
δταν τις φιλάργυρος ή , δταν τις φίλαυτος, δταν αχά
ριστος, δταν λάγνος. *ΑφιΛάγαθοι% προδόται, χρο-
πετεΐς. — Προδόται, τής φιλίας* [767] Προπετεϊς, 
τουτέστιν, ούδέν βιβηκδς Ιχοντες. Τετνρω]ΐένοι * 
άπονοίας πεπληρωμένοι. Φιλήδονοι μάΛΛον ή φιΛό-
θεοι · έχοντες μόρφωσιτ εύσεδείας, τήτ δέ δύνα
μιν αυτής ήρνημένοι. Κα\ έν τή πρδς "Ρωμαίους 
γράφων, ούτω πώς φησιν * Έχοντες τήν μόρφωσιτ 
τής γνώσεως χαϊ τής αληθείας έν τψ νόμψ. Άλλ* 
έχε ί μέν έπαινών αύτδ τίθησιν* ενταύθα δέ παρά 
πάντα τά ελαττώματα χαλεπώτερον τούτο δείχνυσι 
τ δ αμάρτημα. Τί δήποτε ; "Οτι ού χατά τδ αύτδ σή
μ α ινόμε νον αύτδ Ιλαβεν. "Οσπερ γάρ τήν είκόνα πολ
λάχις μέν είς δμοίωσιν λαμβάνει, πολλάχις δέ είς τδ 
άψυχον χαλ ούδαμινόν * οίον χαθάπερ χαλ αύτδς φησι 
Κορινθίοις γράφων * Ανήρ μέν γάρ ούχ όφεΙΛει 
χαταχαΛύπτεσθαι τήν κεφαΛήτ, εϊχων χαϊ δόξα 
θεού υπάρχων· δ δέ Προφήτης * ΠΛήν έν είχόνι 
διαχορεύεται άνθρωχος * χαλ τδν λέοντα ή Γραφή 
ποτέ μέν είς τδ βασιλικδν λαμβάνει' Έκοιμήθη, φη
σλν, ώς Λέων, χαϊ ώς σκύμνος Λέοντος * τίς έγερει 
αύτον ; ποτέ δέ είς τδ άρπαχτιχδν * *Ως Λέων αρπά
ζων καϊ ώρυόμετος * ούτω χαλ ημείς τδ αύτδ ποιού
με ν . Επειδή γάρ τά πράγματα σύνθετα έστί χαλ 
ποικίλα, είκότως είς παλλάς είκόνας χαλ παραδείγ
ματα παρείληπται * οίον, τήν καλήν δταν θαυμάζειν 
βουλώμεθα, ταίς γραφαίς παρεικάζομεν, χαλ τάς 
γραφομένας δταν θαυμάζειν βουλώμεθα, λέγομεν δτι 
λαλεί, δτι φθέγγεται * ού ποιου μεν δέ τδ αυτό * έχεί 
μέν γάρ, δτι εγγύς όμοιότητος ήλθεν, ενταύθα δέ, δτι 
τοΰ κάλλους εγγύς. Ούτω χαλ έν τή μορφή, έχεί μέν. 
δτι τύπος τις χαλ είχών χαλ διδασκαλία χαλ άρχέτυ
πόν τής εύσεβείας * ενταύθα δέ, δτι άψυχον χαλ νε· 
χρδν, χαλ σχήμα μόνον χαλ τύπον χαλ υποκρισία δηλοί. 
Ά ρ α σχήμα έστι μόνον χωρλς δυνάμεως πίστις χωρλς 
έργων * είκότως. "Οσπερ γάρ σώμα καλδν χαλ εύαν
θές, δταν Ισχύν μή Ιχη , άλλά τοίς έζωγραφημένοις 
| προσεοιχδς, ούτω πίστις δρθή χωρλς έργων. Οώμεν 
γάρ εϊναί τινα φιλάργυρον, προδότην, προπετή · είτα 
πιστεύειν δρθώς * τί τδ χέρδος άν μηδέν έχη τών τψ 
Χριστιανό) πρεπόντων; δταν μηδέν πράττη τών την 
εόσέβειαν χαρακτηριζόντων, άλλά τους Έλληνας παρ-

ελαύνη τή άσεβεία;, δταν έπλ λύμη τών συνόντων 
ή · ; δταν έπλ βλασφημία τοΰ Θεοΰ ; δταν διαδάλλη 
τδ δόγμα διά τών έργων ; Καϊ τούτους, φησλν, άχο-
τρέχον. Εί τοίνυν έν ύστέροις χαιροίς τοιούτοι έσον
ται , πώς φησι, Καϊ τούτους άχοτρέχου; Είχδς μέν 
χαλ τότε τοιούτους ελναί τινας. εί χαλ μή μεθ* υπερ
βολής, άλλ' δμως είναι * τδ 6* αληθές δι* έχείνου πάσι 
παραινεί, ώστε εκτρέπε σθαι τού; τοιούτους. Έχ τού-
των γάρ εϊσι, φησλν, οί ένδύνοντες ε ίς τάς οϊχίας, 
καϊ αΙχμαΛωτίζοντες γυναιχάρια σεσωρενμένα 
άμαρτίαις, αγόμενα έχιθυμίαις χοΐχίΛαις% χάντοτε 
ρανθάνοντα, καϊ μηδέχοτε εϊς έχίγνωσιν άΛηθείας 
δυνάμενα έλθείν.·. 

ψ. Όρφς αυτούς τή τοΰ αρχαίου άπατη χεχρημένους, 
τ φ δπλφ, ψ δ διάβολος χατά τοΰ Αδάμ έχρήσατο; 
Ένδύνοντες σίς τάς οϊχίας, φησίν. Είδες τδ άναί-
σχυντον πώς έδήλωσε διά του είπείν, Ένδύνοντες ; τδ 
άτιμον, τήν άπάτην, τήν χολαχείαν; Καϊ αΙχμαΛωτίζον-
τες [708] γυναιχάρια. "Οστε γυναιχάριον δ εύεξαπά* 
τητος, χαλ άνδρδς πά£βω. Γυναικών δέ τδ άπατάσθαι, 
μάλλον δέ ούδέ γυναικών, άλλά γυναιχαρίων. Σεσω-
ρευμένα. "Ορα πόθεν χάκείναις γίνεται τδ πείθε
σθαι, άπδ τών αμαρτιών, άπδ τοΰ μηδέν έαυταίς 
συνειδέναι χαλόν. Καλ σφόδρα κυρίως είπε, Σεσω-
ρευμένα * τδ πλήθος γάρ τών αμαρτιών διά τούτου 
παρίστησι, χαλ τδ άταχτον χαλ συγχεχυμένσν. Αγό
μενα έχιδυμίαις χοικίΛαις. Ού τής φύσεως χατ -
ηγόρησεν* ού γάρ απλώς γυναίκας εΐπεν, άλλά τοιάσδε 
γυναίκας. Τί έστι, ΠοιχίΛαις; Ενταύθα πολλά ήνί-
ξατο, τήν τρυφήν, τήν ασχημοσυνη ν , τήν λαγνείαν. 
ΠοιχίΛαις, φησλν, έ«#6Η;/ι/α*ς, τουτέστι, χρημάτων, 
δόξης, τρυφής, αύθαδείας, τ ιμής . Ί σ ω ς δέ χαλ ετέ
ρας αίσχράς επιθυμίας αίνίττεται. Πάντοτε μανθά-
τοντα, καϊ μηδέχοτε εϊς έχίγνωσιν αληθείας έΛ
θείν δυνάμενα. ΑιΑ τί ταύτα φησιν; Ού συγγινώσχων 
αύταίς, άλλά χαι σφόδρα καταπειλών. Επε ιδή γάρ 
έαυτά; χατέχωσαν ταίς έπιθυμίαις έκείναι; χαλ τοίς 
άμαρτήμασιν, έπωρώθη αυτών ή δ«άνο.α. mOv τρόχον 
δέ ύαννής χαϊ Ίαμδρής άντέστησαν Μωύσή,ούτω 
καϊ ούτοι ανθίστανται τή άΛηθεία. Τίνες είσλν ofrrxi 
ol μάγοι οί έπλ Μωύσέως; πώς δέ αυτών τά ονόματα 
ουδαμού έμφέρεται άλλαχού; "Π άγράφως παραδε-
δοται, ή άπδ τού Πνεύματος είχδς ήν είδέναι τδν 
Παύλον. Ούτω χαϊ ούτοι, φησλν, άντιστήσονται τή 
άΛηθεία, άνθρωχοι τόν νούν κατέφθαρμένοι αδό
κιμοι χερϊ τήτ χίστιν * άλλ* οέ χροχόψονσιν έχϊ 
χΛείον. Ή γάρ άνοια αυτών Ικδηλος Ισται πάσιν , 
ώς χαλ ή έχείνων έγένετο. AXV ού χροκόψονσι, 
φησί. Πώς ούν λέγει άλλαχού, δτι Προκόψονσιν έχϊ 
χΛείον άσεδείας * ενταύθα δέ , Ού χροκόψονσιν; 
Έχεί τοΰτό φησιν, δτι αρχόμενοι χαινοτομείν χαλ 
πλανών, ού στήσονται τής πλάνης, άλλ' άελ έξευρή· 
σουσιν άπατος χαινάς χαλ δόγματα διεφθαρμένα* χαλ 
γάρ ή πλάνη ουδαμού ϊσταται. Ενταύθα δέ τούτο φη
σιν, δτι ούχ άπατη σουσιν, ούδέ συναρπάσουσι, χάν 
«αρά τήν αρχήν δόξωσί τινας παραχρούεσθαι, άλλ9 

εύφώρατοι ταχέως έσονται. "Οτι γφρ περλ τούτου φη
σλν, άκουσον τί λέγει * Ή γάρ άνοια αύτώτ έχδηΛος 
έσται χάσι. Πόθεν; Πανταχόθεν * Ώσχερ καϊ ή 
εκείνων έγένετο. Κάν γάρ πρότερον άνθηση τά 
τής πλάνης, είς τέλος ού διαμένει. Τοιαύτα γάρ τά 
μή φύσει χαλά, άλλά δοχοΰντα είναι χαλά * πρδς και
ρδν ανθεί, χαλ φωράται χαλ άπόλλυται. Άλλ' ού τά 
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ημέτερα τοιαύτα * χαλ τούτων σίι μάρτυς* ού γάρ έν 
άπατη τά ημέτερα * τίς γάρ Αν υπέρ άπατης χαί 
αποθανείν Ιλοιτο; Μ **ιρη*ο4οι*0η*αν μον τή 
διδασκαλία. "Οστε Ισχυρδς Ισο*ού γάρ απλώς παρ» 
εγενου, άλλά α ^ η χ ο ΐ ο ύ έ η χ α ς . Ενταύθα τον χρό
νον σημαίνει πολύν γεγενήσθαι,άπδ του είπείν. Παρ-
ηχοΛούθηχας τή διδασκαλία. Τούτο «ερ\ λόγου. 
Τη αγωγή * τούτο περ\ βίου. χροδέσει * τούτο 
περί προθυμίας χα\ του παραστήματος τής ψυχής. 
Ούχ\ έλεγον μέν, φησλ, ταύτα, ούχ έποίουν θέ, ούδε 
έν λόγοις μόνον έφιλοσόφουν. Τή χίστει, τη μακρό-
θνμία* ΙΊώς ούδέν με τούτων, φησλν, έτάραττε. Τή 
[709] άγάχη · δπερ ούχ εΐχον ούτοι. Τη ύχομονή * 
ώσπερ ούδε τούτο. 1 $ μακροθνμίαν φησί. Πρδς τους 
αίρετιχούς πολλήν έπεδειχνύμην τήν μαχροθυμίαν» 
Τη ύχομονή, πρδς τους διωγμούς. ϊ ο ΐ ς &i*7*#io*Ct 
τοις χαθήμασι. Δύο γάρ ταύτα ταράττει τδν διδά-
σχαλον, τδ αίρετιχούς είναι πολλούς, χαλ τδ μή καρ-
τερείν έν τοίς παθήμασιν. 'Αλλ* δμως υπέρ τούτων 
πολλά διελέχθη, δτι χα\ πάλαι ήσαν χα\ έσονται, χαλ 
χρόνος ούδελς χαθαρδς τούτων, χαί δτι ήμας ούδέν 
βλάψαι δυνήσονται, χαλ δτι έν τ φ χόσμφ σχεύη χρυσΑ 
χαλ Αργυρά έστιν. Όρ$ς λοιπδν αύτδν περλ τών 
θλίψεων δια λεγόμενον; Οία μοι έγένετο έτ Αντιό
χεια, έτ ΊκοτΙφ, έτ Αύστροις. Τί δήποτε ταύτα 
μόνα είρηχεν Απδ πολλών; Επειδή γνώριμα ήν τ φ 
Ανδρλ τά λοιπά* χαλ ίσιος ώς νεαρών τών πραγμάτων 
τούτων μέμνηται, ού τών πάλαι * χαλ ούχ Απαριθμεί* 
ται χατ* είδος * ού γάρ έστι χενόδοξος ούδέ φι)ότιμο;· 
πρδς γάρ παραμυθίαν του μαθητού, ού πρδς έπίδει-
ξιν λέγει. *Αντιόχειαν δέ τήν της Πισιδίας ενταύθα 
φησι, χαλ Αύστραν, δθεν ήν δ Τιμόθεος. Οϊονς διω~ 
γμονς ύχέμεινα. Αμφότερα παραχλήσεως, δτι χαΙ 
έγώ προθυμίαν παρειχόμην γενναίαν, χαλ ούχ έγχατ-
ελείφθην, χαλ ούχ Ιστιν είπείν, δτι προέδωχε με δ 
Θεδς, ΑλλΑ τδν στέφανον μοι λαμπρότερον είργάσά
το. Οΐονς διωγμούς ύχέμεινα, φησλ, χαϊ έχ χάν
των μ* έφφύσατο δ Κύριος. Καϊ χάντες δέ οί 
θέΛοττες εύσεδώς ζηνέν Χριστφ Ίησον, διωχθή-
σονται. 

γ*. Τίδέδλως λέγω περλ έμαυτού, φησίν ;-έκαστος 
τών θελόντων ζήν εύσεβώς, διωχθήσεται. Διωγμούς 
ενταύθα φησι τάς θλίψεις, τάς όδύνας. Καλ γάρ ούχ 
Ινι Ανδρα τήν τής Αρετής όδδν δδεύοντα λύπης εΐναι 
χωρλς, θλίψεως, οδύνης, πειρασμών* πώς γ ά ρ , ό 
στενήν χαλ τεθλιμμένην όδεύων όδόν; δ Αχούσας,δτι 
Έν τφ χόσμφ θλίψιν έζετε ; Εί έν έκείνφ τ φ χρό-
νφ Ιλεγεν ό Ίώβ , Πειρατήριον ό βίος άνθρωχον 
έχϊ τής γής, πόσω μάλλον τότε; Πονηροί δέ άνθρω-
χοι χαί γόητες, φησλ, χροκόψονσιν έχϊ τό χείρον, 
χΛανωττες καϊ χΛανωμενοι. Μηδέν σε θορυβείτω 
τούτων, φησλν, εί εκείνοι μέν έν εύθηνία, σύ δέ έν 
πειρασμοίς* τοιαύτη τού πράγματος ή φύσις εστίν. 
Έκ τών έμών δύνασαι μαθείν, δτι ούκ ένι άνδρα πο-
λεμοΰντα τοΤς πονηροίς μή είναι έν θλίψει. Ούκ έστι 
πυκτεύοντα έν τρυφή είναι, ο υ κ έστι παλαίοντα εύ-
ωχεΐσθαι. ΜηδεΊς τοίνυν τών άθλούντων άνεσιν ζητεί-
τω, μηδεις έν ευθυμία ε ί ν α ι . Πάλιν τά παρόντα άγων, 
πόλεμος, θλϊψις, στενοχωρία, πειρατήριον, τών αγώ
νων τδ στάδιον. "Ετεροι τής άνέσεως οί καιροί* ούτος 
τών ίδρώτων, ούτος τών πόνων ό καιρός. Ούδε\ς άπο-
δυσάμενος χαλ άλειψάμενος άνεσ:ν επιζητεί. Ει δέ 
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Ανεσιν επιζητείς, τί Απεδύσω; τί τάς χιΐρας άντηρας* 
Καλ πώς ούχ άνταίρω, φησλ, νύν; "Οταν τών επιθυ
μιών μή κρατής, δταν προς τήν βίαν τής φύσεως μή 
μάχη. Σύ δέ, μέν έτ οΐς έμαθες καϊ έχιστύθης, 
είδως χαρά τίνος έμαθες, χαϊ δτι άχό βρέρονς τά 
Ιερά γράμματα οίδας τά δντάμετά σε σοφίσαι εϊς 
σωτηρίαν, διά χίστεως τής έτ Χριστφ Ίησον. Τί 
έστι τούτο; Καθάπερ δ προφήτης Δαυίδ παρήνεσε, 
Μή χαραζήΛον, ε ίπών, έτ χονηρενομένοις, τούτο 
χαλ αύτδς παραινεί λέγων* Σϋ δέ, μένε έτ οίς έμαθες 
καϊ έχιστώδης. Ούχ Απλώς f Έμαθες, Αλλά χαλ, 
Έχιστώθης, τουτέστιν, Έπίστιυσας. [7101TC δαλ χελ 
έπίστευσα; Ό τ ι αύτη έστλν ή ζωή. Κάν εναντία τοί
νυν όρ$ς ενταύθα ών έπίστευσας, μή θορύβου, έπελ 
χαλ δ Αβραάμ εναντία έώρα, άλλ' ούδέν Ιπαθεν 
ήχουσεν, δτι Έτ Ισαάκ κΛηδήσεταΙ σοι σχέρμα, 
χαλ τδν Ίσαάχ σφάξαι έχελεύετο, χαλ ούχ έθορυβείτβ 
ούδέ έταράττετο. Μηδελς σχανδαλιζέσθω έπι τοίς πο
νηροί ς · τούτο άνωθεν είπεν ή Γραφή. Τί ουν, δταν 
χαλ άγαθολ εύφραίνωνται, χαλ πονηρολ χολάζωνται; 
Τδ μέν έτερον είχδς γενέσθαι, τδ δέ άλλο ούχέτι* πο
νηρούς μέν γάρ χολάζεσθαι Ινι, αγαθούς δέ εύφραί
νεσθαι άελ ούχ ένι. Ούδελς Παύλου ίσος ήν, άλλ* δμως 
έν θλίψει τδν πάντα διήγε χρόνον, έν δάχρυσιν, έν 
στεναγμοί ς νυχτδς χαλ ημέρας. Μετά δακρύων γάρ» 
φησλ, νύκτα καϊ ήμέραν τριετίατ νονθετών ob* 
έχανσάμην χαλ πάλιν, Ή έχισύστασίς μον ή xaff 
ήμέραν, φησίν. Ού σήμερον μέν Ιχαιρεν, αύριον δέ 
ήλγει, άλλά χαθ* ήμέραν ού διελίμπανεν όδυνώμενο; 
Πώς ουν φησι, Πονηροί χροκόψονσιν έχϊ τό χείρον, 
Ούχ εΐπεν, δτι άνέσεως τυγχάνουσιν, άλλ ' , Έχϊ τό 
χε'ρον χροκόψονσιν είς τδ χείρον ή προκοπή αύτη. 
Ούχ εΐπεν, Έ ν εύθηνία έσονται. Εί δέ χαλ κολάζον
ται, διά τούτο κολάζονται, Γνα μή νομίσης ατιμώ
ρητα εΐναι τά αμαρτήματα. Επειδή γάρ ή γέεννα 
ούχ ίσχύει χωλύσαι ημάς τής κακίας, φειόομενες 
ημών διυπνίζει χαλ διανίστησιν ημάς. 

Εί μηδελς πονηρδς έχολάζετο, ούδελς άν ένόμιζεν 
έφεστάναι τδν θεδν τοίς ανθρωπινοί; πράγμασιν - ci 
πάντες έχολάζοντο, ούδελς άν προσεδοκησεν Ισε σθαι 
άνάστασιν, ώς πάντων ενταύθα απολαμβανόντων. 
Διά τούτο χαλ κολάζει, χαλ ού κολάζει* διά τούτο εν
ταύθα δίκαιοι θλίβονται, δτι πάροικοί είσιν, δτι ξέ
νοι, δτι έν αλλότρια είσίν. Οί δίκαιοι τοίνυν δοκιμής 
ένεκεν ταύτα ύπομένουσιν * άκουε γάρ τού Θεού λέ
γοντος πρδς τδν Ίώβ, Οίει με άΧΙως σοι κεχρημα* 
τιχέναι, ή Ινα άναρανής δίκαιος; 01 δέ άμαρτω-
λολ έάν χαί ποτέ τι τοιούτον ύπομείνωσι, δίκην τ ι ν 
νύουσι τών αμαρτιών. Έν πάσι τοίνυν εύχαριστώ
μεν τ φ Θεφ, είτε ούτως, είτε έκείνω; · αμφότερα 
γάρ χρήσιμα. Ούδέν μισών, ούδέ άποστρεφόμενο; 
ημάς ποιεί, άλλ1 αμφότερα φροντίζων καλ χηδόμι-
νος. ΕΙδώς, φησιν, δτι άχό βρέρονς τά Ιερά γράμ
ματα οίδας. Τουτέστιν, Έ κ πρώτης ηλικίας τά Ιερά 
γράμματα έμαθες. Ι ερά δέ γράμματα τάς θείε; 
καλεί Γραφάς· Έν -αύται; άνετράφης, ώστε καλ διά 
τούτων στερεάν ειναί σοι τήν πίστιν χρή , καλ μηδέν 
παραβλάπτεσθαι. Κατά βάθους γάρ ή £ίζα κείται, 
ού χρόνψ τραφείσα πολλφ* ούδέν αυτήν παρατρέψαι 
δύναται. Είπών δέ,Τά Ιερά γράμματα, έπήγαγε, Γά 
δννάμενά σε σορίσαν τουτέστιν, Ουκ άφιάσινάνόη-
τόν Tt παθείν, καλ οΐον οί πολλοί. 
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dogiuata corrupta invciiient: error enim nusqtiam 
iutaistit. Hie aulem dicil, Non falleiit, nequc secum 
rapicnt, licei initio quosdam decipere videantor; sed 
ciio deprehendentur. Quod enim bac de re loquaiur, 
Audi quid dical : In$ipimtia enim eorum manifestaerU 
omnUm. Undenam? Undique, Sicul ei Worum fuit. 
Licet enim in principio prospere agat enror, ad finem 
lamen usque non permanet. Talta enim sunl qu& 
natura non sunl bona, ljcet bona esse videaniur : ad 
ternpus Qorcni, eed deprelienduniur et pereuiil. Sed 
nosira u .ia non stint, e( borum ta tesiis ee : non 
enim ad fallaciam noslra sunt composila : nam quis 
pro falbcia mori vellei? 10. 7« autem auequutus et 
meam doclrinam. llaque forlis esto : non solum enini 
aceesaisti, sed Astequulttt es. Hic mullnm jam lem-
poris fuisee indical v cum dicit, Auequutus es doctri-
nam : vcrbi scilicet. Inttitulionem, hoc de vita dici-
tur. PropoiUum, lioc de alncritate et perseveranlia. 
Non enim, inquit, hxcdicebam tanlom, sed el fa-
ciebam, ncquc verbis solum pliilosopliabar. Fidem, 
longanimitatem. Quo paclo, inquil , nihil horum me 
lurbavit. Dilecliotian; qnam i l l i non babuere. fa 
Iknliam; neque hanc i l l i habucre. Magnanimilatem, 
inquit. Adversus h&relicos multam exbibui magna-
nimitalem. Patientiam, in persequuiionibus. 11. Per-
tequnttQMs, pautones. Haec duo eniin maxime docto-
rcni turbant, quod bicrelici sjnt multi, et difAcultas 
/crendarum passionum. Sed tamen de his multa 
dix i l , quod jam olim fuerint f el fuluri sinl, nullum-
que tempus eis carilumm fore, el quod nobfe nocere 
non possint, quodque i» mundo vasa aurea argentca-
qae sini. Yideif illum demum de serumnis diaseren* 
lem? Quatia mihi facta luni Anliochiip, lconn et 
Lyilris. Ctir hxc solum pauca Ipca ex multU dixit ? 
Quia r^liqua discipulo noia erani; et forlatois haec u | 
recentiora memorat, missis anliquioribus; nec per 
species enamerai: neque enim vanac glojria appetens 
esl, neque ambtlio&us : nam ad consolandum disci-
pnlum, non ad oetenlaiionem loquitur. Hicautem de 
Antiocbia Pisidi$ Ioquiluur, et Lysiram memorat, 
unde Timoibeus oriundus erat. Quales per$equutione$ 
$u$tinui. Utraqae consolationem fcrunt: qood et ego 
genqrosam alacrjuiem exbibuerim, nec derelictus 
sim, nec dici potesi quod me prodiderit Deus, eed 
coronam mihi lexuit clariorem, Quales per$eauutionet 
tusiinui, inquil, et ex omnibus hit liberavil me Dotm-
HMJ. Ά Εί omnet qui pit volunt vivere in Chruto Jesu, 
pwuqwaionoR patienlur. 

5. Qnid autem de me dico? inqoii; quicumquc vo-
lenl pie virere, persequuiionem patientur. Perseqnu-
tiones bic Tocal ajruranas ct dolores. Nullus enim 
\\T qui virlutis viam capessat, expers erit dolore, 
"erufjinii, uwrore, lentationibus : quoraodo enim, is 
qui in arcla et angosla via incedit, qui andivit, In 
mundo tribulalionem habebitis (Joan. 16. 55)? Si illo 
leropore iob dicebat, Tentalio e$t viia konumt tuper 
tmam (Jobl.i), quanlo magig ttrac? 15. Mali 
9*tem homincs el prattugialores, inquit, ln dtteriu* 
yroficUnt, erranlei elJnrerrorem inducentet. Nihil ho-
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rum tc perturbel, inquit, si i l l i in quieie, tu rero in 
tcnUtioDibus sis : talis cst ejus rei naiura. Ex me 
id discere possis, non posse yirain, qai cum inipro-
bie bellum gerat, in aeramnig non yersari. Non po-
^est pugil decerUna in deliciie esse 9 noo poiest qui 
pugnat, in convivio ease. Neifio iUqjae cerlantium 
quielem quaarat, nemo requiem. Rnrsas precsenlia 
eunl ceriamen, bellum, a?.rumnav anguslia, tenbiio, 
agonum stadium. Alia eunl quie^is tempora; lioc 
lcmpus sudorom est, hoc laboruro. Nemo postquam 
exutue el unctus ad certamen est, quietcm qua?rit. 
Si quietem quseris, cur te exuisii ? cur manua aitol-
Jis? Elquomodo non allollo nunc?ioquics. Si con-
cupisccnlias non superes, sx cum naturae violcmia 
non pugnes. 14. Tu vero permane in iis quce didicitli, 
el quas tibi eredita iutit; $ciens α quo didicerit ,15 . et 
quia ab infantia sacras literas nosli, qua> potmnt te ί/ι-
ithuere ad $aluUm per fidem, quce eti in Christo Je$u* 
Qutd esl boc? Sicnt David prophela monuil, Koti 
cemulari iu malignanlibtu (P$al. 5 6 . 1 ) , hoc et Patt-
Iiis monet diccns : 7« autem permane in ii$ quce didi-
eisti et qum tibi crtdkia tunl. Non solum Didicitti, sed, 
Tibi credita tunt; boc est, credidisti. Quid credidi? 
Ilanc esse vilam. Si ergo contraria hic yideas iis 
quai credidisii, ne lurberis, quando et Abrabam 
coatraria v id i l , nibilquc passus est: audierai, JH 
l$aac vocabitur tibi $emen (Gen. S l . I z ) ; et Isaac 
immolare jassus est, nee larbatos ycl commoint 
fqit. Nemo ilaque in malis scandalom patialur : hoc 
jam olim Scriplura dixil.lQuid ergo, ai boni laetenltir, 
et improbi crucientor? Altenun 6eri potest, alierum 
non : ui improbi punianlur fieri potest; ulbonisenv» 
per l33icntur, non ilera. Nemo Paulo aequalis erai, 
et lamen in serumnift totura lempoe tran&egit, in la-
crymis, iu gcmitibus nocle et die. Cum lacrymis 
enira, inquit, nocte et die per trienmum monent non 
eeuam; el rursum, IntianUa mta quotidjana (Act. 20. 
51; 2. Cor. 11. 28) . Non hodie gaudebat, cras dole* 
bat; scd quolidie mcerere non eessabai. Quomodo 
ergo dicit, Mali in deteriut pro/kienl? Non dicit illos 
iti quiete esse , eed, Jn deteriut proficient: profeciue 
eomm jn dcterius eri l . Non ait, ln reram eopia crunt. 
Quod si pnniaatur, ideo plecl.untur, at ne putes eo-
furo peccaia inulta manere. Quia enim gebcnna ηοιι 
potest nos a maliiia cobibere, parcens nobfa, exci-
tal erigitque nos. 

Cur Deut modo puniat |it hae vita, modo ηοη ριι· 
niat. — Si nullus improbos ponirelar, nemo putarcl 
Detim bvmanis rebus proepicere: s\ orones puniren -
lur, nemo exspecUret resarreclionem iore, elpoie 
cum omncs hic eua acciperent. Ideo punit f et nou 
punit: ideo jusii bic in serumnia deguot, quia pere-
grini eunt et ad?en&, et qoia in aliena terra yivunl. 
Justi ergo probaUonis causa bcec toleranl: audi eniir, 
Denm ^obo dicenlem : Putat me Hbi aliier retpon-
di$*et quam « 1 appareres justus (Job 40. 5)? Pec-
calorcs auiem eliamsi quid gimile aliqrjando patian-
Uir, peccatonim pcenaa dabunl. In omnibui ergo 
gratias agamus Dco, i i re sic, sife alio modo agal: 
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-uiraque enim ulilia sunt. Niliil ve! odiens vel arer-
aans noa facii, aed utraqtie ciirans et de nobis sollici-
tns Scien$, inquil, quod ak infaniia $acra$ Mertu notti. 
Iloc eat, a prima jiifcniule sacra§ Scripluras didi-
cisti : aic diviiias Scripluras vocat. Ιιι uis educalut 
e*; ideoquc oporlet fldem tuam esse ttnnam, qu» 
ncn Lrdaiur. Profunda enim radix esl, non longo 
tempors nulriia : nihi! ipsam eubvoriere poierii. 
€mn Sacras litera$ dixUset9 addit, Qum pouunt U 
justruere; boc esi, non permiltenl te quid sUkum 
facere, ut multi faciuot. 

4 . Qui eniiii Scripiurat acit, ul scire oporlet, a 
nullo reruin eveniu aeandalarn paiilor, omnia forli-
lerfert, partiin ftdei committene el iucomirehensibili 
Dci dispenaaiioni; partim rationca cognosceiis, ct 
excmpla in Scripturis iuveniens. Nam nollo omnia 
curiose inquirere, nolle omnia scire, magnum esi 
scienliac indlcium : ei si placet9 exemplo ular. Sit 
fluvius; imo sim fluvii (non ex conceaso loquor, sed 
ui rca se habet) : 1 [non omnes fluvii aequc pro-
fundi sunl, sed alii plus9 alii minu*; sunt qui possinl 
ignaros mergere et euflbcare; hic «ortices fcunl, tbi 
nen iiem. ] Igiiur non omnia similiier lentare, bo-
nmn esl, et nolle oinuta profunda nosae, non modi -
cmn esl scieirtioc iiidicium : ticut qui vult omuea 
fluvii parlee ten»aref bio ηοιι novit fluniinum proprie* 
lale8,et ex audacia ibitc peribit, cum profundum 
tentabit, quia quod profcmdum ηοιι erat trajece-
rat. Sic In Deo quoque, qui omnia vull actre, ct 
omnia tentat, ia maxime nescit quid sit Deue. Yerum 
in fluviis quideni maxima pars tuia est, pauci suul 
vortices, pauca profunda : in Deo auiem maxima 
pare (PJculla, el invesligabilia opera ejns 8unt. Cur 
«rgo te prsecipilem agere teutes? Hoc solum scias , 
Deum omnia dispenaare, oinnibue prospicerc, nobis 
riberum arbilrium ease; Deum alla operari, ali& 
permiUere, Deum nihil mali fieri velle, nec ex ν · -
lunuto ejus omnia fieri, sed ciidm ex nosira; oinnia 
mala a nobis lantum, bona autein a nobis ct ab ejtis 
gratia, niliilqiio ipsum latere. Ideo omnia operaiur. 
l\xc sciens, enumera, qnxnam Miit bona, qtuc mala9 

et quae indiflerenlia; velut bona est virius, mala nc-
qutlia, indiflerenles verodivitia), vita, mors. Si hxc 
Boveris, cum his ctiam scies , juslos ideo a?rumnU 
vexari, ui coroneniur; peccalores, ut peccalorum 
jHKiias luanl : ηοιι omnes aulenrpeccalores bic poe-
n»8 dant, ne resurrecUoiii pleriquc non credant; tit 
neque umiies jusii acruinms vexanlur, ul ne landa-
bilera eeae nequitiam putes, *ed solam virlutem. Hae 
regnhc sunl, ba?. nerms : ipsU i^rawiis orouia facito, 
el ιιβη periclilaberie. Sicul enim apud libraritun eet 
tei inillium numerus, ct sub illum ducuiilur omtiia, 
i'i Omiiia pariiri et imiliiplicare licel JII sex millium 

1 locoa nnclnis indusus sic lepilur in Cod. Ms.: Fium 
WMiomngtumt mguale*; ted atu ttcvuorem tuper/iciei fun-
dwn kabent, atd 4ia profimdi twU ut ignarum niffocare 
postint: sunique in ku vortices, minime vero inim 
ovmukmun QMOB ad Deum perunent aiia uue$ mni ttt tolu-
Uo te uitro offerat qumenwnu, alia vero tia arcanm tuni 
it itifandee ui peuunuUni curiosiui inveuiqare HifderHai. 
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regula, el pcr hunc numcrum runcu veriuntur; k l 
sciiinl omnea qui has literas didicenint : sie kas r e -
gulas, quas breviter repciara, si qttis noverit t nam-
quam in ofleiidiculum incurret. Qtuenam illac aonl ? 
Quod bona «it Tinua, el mala iicquitia ; qiiod Indif-
ferentia sinl, morbi, pauperlae, insidUe t syeopban-
lia?, 6t similia; qood jusli iiic a^mmnis prcmanliir ; 
quod, 8i quidam ia bonis^rcrsentur, id tfat ne *irttts 
odiosa vidcalur; qnod Unprobi laclentur9 ot iUicpa-
nianlur, quod quidam eorum hie plectaniur^ u l m 
malitia bona esee videatnr, neqnc inoliaoeelera ma-
neaht; qnod ηοιι omnes puiiiantar, ut ne resurrec-
tioni fldes derogelnr; qa«>d iuter bonoa etiam siiat 
quidam v qui mala admixla babenl, el quod hic i l k 
depunanl; etqiiod oiali bona admixU babcntes, bie 
inercedem reeipiautf ul iUic puniaoliir; qood p lur i -
ma Dei opera incomprebensibilia aiiit, c i quod inier 
ηοβ cl uliim mulluin spaiii i n l e n i l , et qiiaiiiuni dici 
nequeal. Si bxc nobiacum rcpalemiie, nibil nos l i t r -
bare poteril. Si Scripturas frequcnter audiamiis, 
excinpia talia mulla invenianus: Qnx innraer* tc 
possuid 9 inqott, ad $alutem. Nam Scripiurse qiiae 
agenda, el quac ηοα agenda sioidoeenl: aodietinn 
beaiom buuc alibi dicenlem : Confidis tapium ducem 
eue cacorum^ lumen eorum qui m tenebrU sunl, eru-
ditorem msiptentium , doctortm infantium ( Rom. 2 . 
19. 20) . Videu' legem csse lueem eorum qat suni 
in leiiebris ? qiiod si t i l^ sit lux qai liieram nobis 
monstral, literain occidenlem; quid ergo de i l lo 
dit cndum qai nobis spiritum vivincanlcro exhibail ? 
Si veius lex esl l i i x f quid eril ηοτι , nbi tantaj-o-
sorala aunl? ubi tautuiii e»l spalii inlermedioin 
quaiilum ei quis iia qui lerram solum videcenl, cae-
!um aperiret rct omnia conepidendi copiaui iacc-
ret. Dc gebenna, de regno« dc judicio didiciinua. Nc 
ilaque credamus rebus ralionc vacuis, Ula cnim suui 
pra?8ligis. Quid ergo, inquiea, si quae i l l i dirunt evc 
niaiit ? Ideo evenUiiit, qnia tu credU, si lameu CTC-
uiaut. Capiivum to ille lecil, y i lx liue dominqs cst v 

ipse dispcnaal ut TUII. Dic enim roibi, ai quig latro* 
num priucepe regia filium ad oe in solilodiDem oon* 
fiigienlcin 9 iiliusque socielale7ii cupienlem> in maoi-
bus el pntesuiie sua babcrct, posseine i l l i dicere 9 

uuin moriturus, num viciurus essei? Utique poseet. 
Quuinodo? ιιοιι quod fulura pncvideat, sed qood 
utruinque in polesiatc illius sii, vel puerumdemedio 
lollere, tel ecrviirc, cuai se puer ipsi iradidertt: 
utruitivis enim facere polerit si yclit. Si dixeril i i l i % 

Dives eris, panper eris, υΐηιιιΐφίο penes illom est. 
Major raundi ei bominuin pars sese in manos dioboli 
(radideruiiU 

5. Et aboquin, cum assueycril homo iis fideiu 
babece, muJium id aedacloribas coufeit: neaio enim 
xoalradia Cfenlibue aUendit, sed iU quae eyenrunl 
tanlum. hi vero quaindajn pranoscendi yim babenl 9 

cosad me Odelem adduc. Non magniftce tapeosdieo ^ 
nam ab illis eaae liberum niiiil magoiAcuai eat. Nam 
eui peceatis plenas eam 9 illoram graiia AOD me btt-
miliaYerira : oqinea iUoe per Dei graUam irr»4eo. 



Ul tN EPIST. I I AD Τ1Μ0ΤΗ 

ό \ "Ο γάρ τάς Γ ροφά; είδώς, ώς είδέναι χρή, ούδενϊ 
τών γινομένων οτιανδαλίζεται, πάντα φέρει γενναίως, 
τά μέν τή πίστει επιτρέπων χα\ τψ άχαταλήπτω τής 
του Θεού οίχονομίας, τών δέ χαί λόγους είδώς, καί 
παραδείγματα ιύρίσχων έν ταϊς ΓραφαΤς. Έπε\ ΧΛ\ 
τδ μ ή πάντα πεοιεργάζεσθαι, χα\ τδ μή πάντα θέλειν 
είδέναι, μέγα του είδέναι τεκμήριον. Κα\ εί βούλε
σθε, έπ\παραδείγματος έρώ* "Εστω'ποταμδς, μάλλον 
δέ Ιστωσαν ποταμοί (ού κατά συγχώρησιν λέγω, 
αλλ* δπερ είσΥν οί ποταμοί)· · ού πάντες χατά βάθος 
ίσοι τυγχάνουσιν, άλλ* οί μέν ψιλότερον τδ έδαφος 
έχοντες, έτεροι βαθύ κα\ ίκανδν άποπνίξαι τδν 
άγνοούντα· χαί ενταύθα μέν ίλιγγοι, εκεί δέ ούκέτι. 
Τδ ούν μή θέλειν πάσιν δμοίως έπιχειρείν, καλδν, 
χαλ τδ μή θέλειν πάντα τά βάθη είδέναι, ού μικρδν 
τον είδέναι τεκμήριον ώς δ γε βουλόμενος παντδς 
του μέρους τον ποταμού χατατολμφν, ούτος μάλιστα 
ούχ οίδε τών ποταμών τά Ιδιώματα, χα\ άπολείται 
πολλάχις άπδ τής αυτής θρασύτητος τού βάθους κα-
τατολμήσας, άφ* ής διέβαινε τδ μή βαθύ. Ούτω χα\ 
£π\ του Θεού, δ πάντα θέλων είδέναι, χα\ πάντων 
χατατολμών, ούτος ο$κ οίδε μάλιστα τί έστι θεός. 
'Λλλ' έν μέν τοίς ποταμοί; τδ μέν πλέον μέρος ασφα
λές, ολίγοι δέ ίλιγγοι και βάθη* έπ\ 4* τού Θεού 
τδ πλέον έν άποχρύφοις, χα\ ούχ Ιστιν έξιχνιάσαι τά 
έογα atVtoy. Τί τοίνυν £ιάζη χαταποντίσαι σαυτόν; 
Τούτο μόνον ίσθι, δτι πάντα ό βεδς οίχονομεί, δτι 
πάντων προνοεί, δτι αύτεξούσιοί έσμεν, δτι τά μέν 
ενεργεί, τά δέ συγχωρεί, δτι ούδέν πονηρδν γίνεσθαι 
βούλεται, δτι ούχ άπδ τού βουλή ματος αυτού πάντα 
γίνεται, άλλά χα\ άπδ τού ημετέρου, πάντα τά χαχά 
άπδ τού ημετέρου μόνον, πάντα τά αγαθά άπό τετού 
ημετέρου κα\ τής αύτου βοπής, δτι ούδέν αύτδν λαν
θάνει. Διά τούτο πάντα ενεργεί. Είτα σύ τούτα εΙδώς, 
άρίθμει τίνα μέν τά αγαθά, τίνα δέ τά χαχά, χαί 
τίνα τά αδιάφορα * οίον, άγαθδν ή αρετή, χαχδν ή 
φαυλότης, αδιάφορα πλούτος, πενία, ζωή, θάνατος. 
"Αν ταύτα είδης, είση χα\ μετά τούτων, δτι οί δίκαιοι 
διά τούτο θλίβονται, ίνα στεφανωθώσιν, οί αμαρτω
λοί, Γνα τών αμαρτιών δίκην έχτίαωσιν * ού πάντες 
δέ οί αμαρτωλοί δίκην ενταύθα τίνουσιν, ίνα μή τή 
άναστάσει οί πολλοί άπιστώσιν, ώσπερ ού πάντες οί 
δίκαιοι θλίβονται, Ινα μή τήν κακίαν επαινετή ν είναι 
νομίσης, άλλά τήν άρετήν. Ούτοι κανόνες ε ίσ\ , κσΛ 
όροι · δ βούλει άγε έπ* αυτούς, χα\ ού διαπορήσεις. 
"Οσπερ γάρ έστι παρά τοίς γραμμαχισταίς δ τών 
έξακισχιλίων αριθμός, χαί ύπδ τούτον άπαντα άγεται, 
χαί πάντα μερίζειν κα\ πολυπλασιάζεχν δυνατδν έν 
τό) χανόνι των έξακισχιλίων, χα\ διά του αριθμού 
τούτου πάντα στρέφεται, χα\ ίσα σι ταύτα δσοι γράμ
ματα μεμαθήχασιν - ούτω τούς κανόνας τούτους, ού; 
πάλιν έρώ συντομώτερον, άν τις είδη, ουδέποτε 
σκανδαλίζεται. Τίνες ούν είσιν ούτοι; "Οτι άγαθδν 
αρετή, δτι φαύλον κακία, δτι αδιάφορα νόσοι, πε 
νία, έπιβουλαΥ, συχοφαντίαι, καί $σα τοιαύτα* δτι οί 
δίκαιοι θλίβονται ένθάδε -171*2] είδε τίνες χαλ εδ πά
σχουσιν, ίνα μή ή αρετή δόξη μισητή εΐναι * δτι .οί 

* gequeotia eic legit ίο cod. mst. Halesiut: Ώσπερ ούν 
τών ποταμών ού κάνης Ισοι τυγχάνουσιν, άλλ' οί μέν έπιχρ-
λαιότερον τδ έδαφος^έχοντες, οί* οέ ούτ» βαθύ ώς ίκανδν είναι 
έχοπνίξαι τδν άγνοούντα·" χαί_ ενταύθα μέν ίλιγγοι, έκεΐ δέ 
ούχέτι* ούτω και περί τών τού θεού ζητημάτων τά μέν τοιού
τε έστιν 6ς αύτόδεν τήν λύσιν παριστΛν τοις ζητούσι, τά δέ 
ούτως έ π ό ^ τ α χαί απόκρυφα, ώς και άπολλόναι χοιειν τους 
«ριφγότερον ραδείν τι οιλονειχονντας' χαθάπερ οδν τδ μή 
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πονηροί ευφραίνονται, ίνα έχεί χολασθώσιν* εί δε 
τίνες χαι κολάζονται, ώστε μή τήν κακίαν δόξαι εΤναι 
καλδν, μηδέ ατιμώρητα τά πράγματα * δτι ού κολά
ζονται πάντες, ίνα μή τής αναστάσεως ό χαιρδς δι-
απιστηθή * δτι κα\ τών αγαθών είσί τίνες ρί φαύλα 
έχοντες έργα, χα\ ενταύθα αυτά άποτίθενται, χα\ τών 
πονηρών οί χρηστά έχοντες, χαλ ενταύθα άπολαμβά -
νου σιν, ίνα έχεί τιμωρηθώσιν* δτι ακατάληπτα τά 
πλείονα τού Θεού έργα* δτι πολύ τδ μέσον ημών χαί 
αυτού, χα\ δσον ούκ Ιστιν είπείν. Ά ν ταύτα Αναλογι-
ζώμεθα, ούδεν ημάς θορυβήσαι δυνήσεται. "Αν τών 
Γραφών ακούωμεν συνεχώς, ε ύ ρήσομε ν καέ παραδεί
γματα τοιαύτα πολλά* Τά δυνάμενα σε , φησ\, σ ο -
φίσαι ε/ς σωτηρίαν. Κα\ γάρ τά πρακτέα ύποτίθεν-
ται αί Γραφσλ, κσΛ τά μή πρακτέα* άκουε γάρ τού 
μακαρίου τούτου άλλαχού λέγοντος, Ώέχοιθας σεαυ
τδν όσηγόν είναι τνφΛων, φως των έν σκότει * 
χαιδευτήν αφρόνων, όιΒάσχοΛον νηχίων. Όρ$ς 
δτι φώς τών έν σχότει δ νόμος; Εί δέ ό τδ γράμμα 
δειχνυς φώς, τδ γράμμα τδ άποχτείνον, τί άρα δ τδ 
πνεύμα τδ ζωοποιού ν ; εί ή Παλαιά φώς, τί ή Καινή, 
Ινθα τοσαύτα άνεπετάσθη; Ινθα τοσούτον. Ιστι τδ μέ
σον, δσον εί τοίς ούδέν πλέον τής γής είδόσι τδν ού
ρανόν τις άνσίξειε, χα\ πάντα ποιήσοι χατοπτεύσαι. 
Περ\ γεέννης έμάθομεν,,περι βασιλείας, περ\ κρί-
σεω;. Μή πιστεύωμεν άλόγοις πράγμασι * γοητεία 
πάντα έχείνα. Τί ούν δτι λέγουσι, φησ\, χατ έκβάίνει; 
Επειδή σύ πιστεύεις, εί γε χαί έκβάίνει. ΑΙχμάλωτόν 
σε έλαβε, κύριος έστι τού βίου τού σού, ώς θέλει 
αύτδν οικονομεί. Είπε μοι, εΓ τις λήσταρχος υίδν 
βασιλέως αύτφ προσφυγόντα, χα\ έρημίαν καί τήν 
έχείνου συνοίχησιν άγαπήσαντα ύπδ χείρας έχοι χαλ 
έξουσίαν, δυνήσεται άύτψ είπείν, εί τελευτ}, εί ζ ή ; 
Καλ σφόδρα γέ δυνήσεται. Τί δήποτε; Ούχ επειδή 
προοίδε τδ μέλλον, άλλ* επειδή έχατέρου κύριος γ ί 
νεται, τού άφανίσαι, κα\ σώσαι τδν παίδα, έχείνου 
ποιήσαντος αύτδν κύριον. Κα\ γάράνελείν, έάν θέλη, 
δυνήσεται, χα\ άφείναι, άν βουλήθή, ομοίως δυνή
σεται * ύπδ γάρ έκείνψ γέγονεν. Ά ν ε ί π η , δτι πλού
σιος Ιση ή πένης, αμφοτέρων χύριος αυτός έστι. Τδ 
πλέον τού κόσμου ύπδ τάς τού διαβόλου.χείρας εαυ
τούς έδωκαν. 

ε*. ΚαΙ άλλως δέ, δτανέθισθή άνθρωπος πιστεύειν, 
πολύ καν τούτο συμβαλείται έκείνοις τοίς άπατεώσιν· 
ουδείς γάρ ταίς άποτυχίαις προσέχει, άλλ* εί που 
έπιτνχοιεν. ΕΙ δέτινα έχουσι δόγα μι ν προγνωστικήν, 
έμο\ τψ πιστψ τούτους άγε. Ού με γαληγορών λέγω * 
τ δ γ ά ρ τούτων άπηλλ$χθαι, ού μεγα).ηγορ(α;. · Αμαρ · 
τημάτων μέν γάρ είμι μεστός· τούτων δέ ένεκεν ουκ 
άν ταπεινοφρονήσαιμι * πάντων τή τού ^εού χάριτι 
χαταγελώ. Ά γ ε πρδς έμέ τδν άνδρα τδν μάγον, εί 
τινα έχει δύναμιν προγνωστικήν, είπάτω τί μοι 
συμ$ήσεται, αύριον τί Ισται μοι. [713] '^λλ' ούκ Ιρςί* 
φπδ γάρ τήν τού βασιλέως έξουσίαν είμι, κα\ ουκ 
Ιχει τήν έμήν αρχήν ούδέ τήν υποταγή ν * πό£βω τών 
καταδύσεων αύτου χα\ τών σπηλαίων τυγχάνω, τ,ψ 
βασιλε| στρατεύομαι. *Αλλ* δ δείνα έκλεψε, φησ1 7 

κα\ .δ δείνα αύτδν κατεμήνυσε. Μάλιστα μίν ούν ούδέ 
πανταχού τούτο αληθές, άλλά γέλως κα\ ψεύδος* ού
δέν γάρ ίσασιν · εί δέ τ ι Ιμαεϊ, μάλλον τά εαυτών 
ώφειλον λέγειν, πώς τά πολλά αναθήματα τών είδώ-
λων εκλάπη, πώς τδ πολύ χρυσίον έχωνεύθη. Διά τί 
μή προεϊπον τοίς Ιερεΰσιν αυτών; "Οστε ούδέν ίσα-
σιν * άλλά χρημάτων μέν Ινεχεν ούδέ είπείν έδύναντο, 
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δταν ol ναοί αυτών οί είδωλικοέ έπίμπραντο, χαι 
κολλώ συναπώλλυντο. ΑιΑ τί μή φείδονται τής σω
τηρίας τής αυτών; 'Αλλ' επιτυχία μόνον τδ πράγμα 
έστιν, εί πού τι χαί προείποιεν. ΕίοΛ παρ' ήμίν προ
φήται , αλλ' ούχ άποτυγχάνουσιν- ού τούτο μέν λέ
γουσιν, εκείνο δέ ψεύδονται, αλλά πάντα άληθεύουσι * 
τούτο γάρ προγνώσεως έστι. Παύσασθέ ποτε τής μα
νίας , παρακαλώ, εί γε τψ Χριστφ πιστεύετε a f ί δέ 
μή πιστεύετε, τί εαυτούς διασύρετε, τί απατάτε; 
έως πότε χωλανείτε έπ ' άμφοτέραις ταίς ίγνύαις 
ύμων; τίνος γάρ ένεχεν προσέρχη; τί έρωτφς; Ά μ α 
προσήλθες, Αμα ήρώτησας, ύπδ · τήν δούλε ία ν σαυ
τδν έποίησας - ώς γάρ πιστεύων έρωτας. Ού, φησ\ν, 
ού πιστεύων αύτδν αλήθευε ι ν, Αλλά πειράζων. Κα\ 
τδ πειράζειν εί αληθεύει, ούχ Ιστι πεπεισμένου δτι 
ψεύδεται, άλλ' Ιτι αμφιβάλλοντος. Τίνος ούν Ινεχεν 
έρωτας τί Ισται; Εί μέν γάρ τούτο λέγει, δτι τόδε 
έσται, τόδε πράξον χαι διαφεύξη, μάλιστα μέν ούδέ 
ούτως έχρήν είδωλολατρείν, πλήν αλλ' ού τοσαύτη 
ή άπόνοια * εί δέ τά μέλλοντα» προλέγουσιν, ούδέν 
Αλλο χεοδαίνει ό μαθών, ή λύπην περιττή ν - τδ μέν 
γάρ πράγμα ούχ έξέβη, τήν δέ λύπην ύπέμεινεν, 
έταρίχώισεν εαυτόν. Εί συνέφερε τούτο, ούχ Αν ήμίν 
έφθόνηην ό θεός * ούχ άν έβάσχηνεν δ τά έν ούρα
νοίς είπφν. "Οσα γάρ ήκονσα χαρά τοΰ Πατρός, 

• Legeftfum videtor χαί Οπό. 
*» Conj^ltum esl cl δέ μή τά μέλλοντα. 

φησί, χάττα έγτώρισα ύμίν, χαϊ χάττα δσα 
ήχονσα χαρά τον Πατρός, άχήγγειΛα ύμϊτ· χα ι , 
Ού Λέγω υμάς δούΛονς, άΛ Ιά φίλονς' ύμείς φί
λοι μού έστε. Αιά τί ούν ταύτα ούχ έγνώρισεν ήμίν; 
"Οτι βούλεται μηδένα λόγον Ιχειν ημάς αυτών. ΈπεΊ 
δτι ού βασκαίνει, τοίς παλαιοίς ταύτα έλέγετο, χαί 
περι δ νου χαι έτερων τινών, επειδή νήπιοι ήσαν -
ήμίν δέ , επειδή βούλεται μηδένα λόγον ήμίν είναι 
περ\ αυτών, ούδέ φροντίδα έθετο ταύτην τού γνωρί-
σαι ήμίν. Άλλά τί μανθάνομεν; "Οπερ ούχ Ιμαθον 
έχείνοι' μιχρά γάρ άπαντα έχείνα * Α δέ ημείς έμά-
θομεν έστί ταύτα, δτι έγειρόμεθα, {τι αθάνατοι έσό
μεθα, δτι άφθαρτοι, δτι ούχ Ιχει τέλος ή ζωή, δτι 
πάντα παρελεύσεται, δτι έν νεφέλαις άρπαγησόμεθα, 
δτι οί πονηροί κόλασιν τ ίσου σι, μυρία πρδς τούτοις 
έτερα, χαί ούδέν έστι ψεύδος. Ού πολλψ βέλτιον εί
δέναι ταύτα· ή δτι δ όνος δ άπολόμενος ευρέθη; Ίδου 
Ιλαδες τδν δνον, ίδου εύρες * τί τδ χέρδος; ού πάλιν 
άπολλύεις αύτδν έτέρφ [714] τρόπψ; Κάν γάρ αυτός σε 
μή άφή, σύ. αύτδν αφήσεις τή τελευτή * τά δέ πράγ
ματα , άπερ έγώ εΐπον, άν χρατείν βουλώμεθα, δι
ηνεκούς Ιχομεν. Έχείνα τοίνυν διώκωμεν, έχείνων 
έχώμεθα τών μενόντων, τών βεβαίων, Μή προσέχω
μεν μάντεσι, μηδέ χρησμολόγοις, μηδέ άγύρταις, 
άλλ' ή τψ θεψ τψ πάντα είδότι σαφώς, τψ τήν 
γνώσιν έχοντι τών απάντων * χα\ ούτω πάντα είσό-
μεθα, δ είδέναι χρή , χα\ πάντων τών αγαθών έπι-
τευξδμεθα. 

ΟΜΙΑΙΑ θ·. 

Πάσα 7ϊ%>ή θεόχτενστος, χαϊ ωφέλιμος χρός 
διδασκα\(ατ, χρός έΛεγγ^οτ, χρος έχατόρθω
σιτ, χρίτς χαιδείατ τήκ έτ δικαιοσύνης ha άρ
τιος η θεον άτθρωχος, χρός χατ έργοτ 
άγαθότ^Εηρτισμέτος. 

α'. Πολλής παράκλησιν ποιησάμενος κα\ παραμυθίαν 
άπδ πάντων^ επάγει κα\τήν άπδ τών Γραφών τελειο-
τέραν ούσαν* είκότως δέ ποιείται τοσαύτην παρά
κλησιν, επειδή μέγα τι κα\ λυπηρδν Εμελλεν έρεϊν. 
Εί γάρ δ ' ΐφσσαΐο; μέχρις έσχατης αναπνοής συ-
νών τψ διδασκάλω, καΐλν τρόπψ τελευτής Ορών αύ
τδν τελευτώνηα, δ ιέ^ηζε τά ίμάτια αύτοΰ, τί οίει 
τούτον παθεϊν*τδν ούτω μέν άγαπωμενον , ούτω δέ 
άγαπώντα, άκδύοντα δτι μέλλει άποθνήσκειν 0 διδά
σκαλος, ΥΛ\ δτι ούδέ άπέλαυσεν αυτού τδν χρόνον τδν 
εγγύς τού θανάτου, δ μάλιστα πάντων είωθε λυ-
<πείν; Ού γάρ ούτω χάριν ίσμεν τψ παρελθόντι 

^ρόνψ, άν τδν εγγύς χρόνον άπολειφθώμεν τών τετε-
λευτηκότων. Αιά τούτο, δτε πολλήν έποιήσατο τήν 
παράκλησιν, τότε περι τής τελευτής εαυτού διαλέγε
τα ι * ΧΛ\ ούχ απλώς, άλλά και λέξεσι χρήται (καναίς 
αύτδν παραμυθήσασθαι κα\ χαράς έμπλήσαι, ώς 
θυσίαν νομισθήναι είναι τδ πράγμα ή τελευτήν, κα\ 
άποδημίαν μάλλον, δπερ ούν χα\ ήν, χα\ μετάστασιν 
πρδς τά χρείττω. Έγώ γάρ ήδη σχέτδομαι, φησί. 
Αιά τοΰτο έγραφε, λέγων * Πάσα γραφή θεόχτεν-
στος, χαϊ ώφέΛιμος Χρός διδασχαΛίατ, χρός 
έ.Ιεγγ.ον, χρός έχατόρθωσιτ.— 77άσα,ποία; Περϊ 
ής εΐπον, φησ\, πάσα Ιερά * περ\ ής διελέγετο, ταύτα 
είρητο· περ\ ής Ιλεγεν, δτι Άχό βρέφους τά Ιερά 
γράμματα οϊδας. Πάσα ουν ή τοιαύτη θεόπνευστος. 

ΜηδΗ οδν άμφίβαλλε, φησί. Καϊ ωφέλιμος χρός 
διδασχαΛίατ, χρός έλεγχοτ, χρός έχατόρθωσιτ, 
Ιτα άρτιος ή ό τού θεού άτθρωχος, χρός χατ 
έργοτ άγαθότ έξηρτισμέτος.—Πρός διδασχαΛίατ. 
Εί τι μαθείν, εί τ ι άγνοήσαι χρή, εκείθεν είσόμεθα · 
εί έλέγξαι τά ψευδή, καί τούτο εκείθεν * εί έπανορ-
θωθήναι χαί σωφρονισθήναι. Πρδς παράκλησιν, πρδς 
παραμυθίαν, φήσί. Πρός έχατόρθωσιτ * τουτέστιν, 
εί τι λείπει, χαί χρή προστεθήναι * 9Ιτα άρτιος ή ό 
τού θεού άτθρωχος. Αιά τούτο, φησλ, γέγονεν ή 
τών Γραφών παράκλησις, ίνα άρτιος ή δ τού βεοϋ 
άνθρωπος. Ούχ άρα χωρίς αυτής άρτιον ένι γενέ
σθαι. Άντ ' έμού, φησϊ, τάς [715] Γραφάς έχεις * εί 
τι βούλει μαθείν, εκείθεν δυνήση. Εί δέ Τιμοθέφ 
ταύτα έγραφε τψ Πνεύματος έμπεπλησμένψ, πόσω 
μάλλον ήμίν ; Πρός χατ έργοτ άγαθότ έξηρτισμέ-
τος. Ούχ απλώς μετέχων, φησ\ν, άλλά μετά ακρι
βείας έξηρτισμένος. Αιαμαρτύρομαι ούτ έγω έτ
ώχιοτ τού θεον χαϊ τού Κνρίον Ιησού Χρίστου 
του μέλλοντος χρίτειτ ζώντας χαϊ τεχρούς. Ήτοι 
αμαρτωλούς λέγει κα\ δικαίους, ήτοι κα\ τους απελ
θόντος κα\ τούς νύν δντας, δτι πολλοί χαταλειφθή-
σονται ζώντες. Έφόβησεν αύτδν έν μέν τή πρότερα 
λέγων, ΠαραγγέΛΛω σοι έτώχιοτ τού θεού τοΰ 
ζωοχοιούντος τά χάντα· ενταύθα δέ τδ φοβερώτε-
ρον τέθειχε, Τού μέλλοντος χρίτειν ζώττας χαϊ 
τεχρούς* τουτέστι, τού μέλλοντος εύθύνας άπαι-
τείν * χατά τήτ έχιφάτειατ αυτού χαϊ τήν βασι-
ΛεΙατ αύτον. Κρίνειν, πότε; Έν τή έπιφανεία 
αυτού τή μετά δόξης, τή μετά βασιλείας. "Η τοίνυν 
τούτο λέγει, δτι ούχ ούτως ήξει, ώς νυν* ή δτι δια* 



« 9 IN EPIST. II AD TIMOTH. CAf. IV. BOIflL. I I . 650* 
AfJduc ad me magoai, t i qoara pimoacendi vim 
hobeol, dicat qwid mihi crai evcnlarqjn Sed 
ηοβ dieel : nara sob Regis potettale t um, lec 
imporitnn Ule babel lu me: proeul tura ab ejttt re-
cepJaculis elcaveroit, liegi mililo. Sed ille furalos 
et i 9 Inqoies, ei ille iodteatit furem. Atqoi hoc oon 
ionpor rore dicilur, τοπιαι baec risus et menda-
ria sunl; oibil enim sciunt i quod si quid scianl, 
ina potitis dicero deberent, qnomodo malta ido-
lis oblata dona furto sublala sunt, qoemodo auri 
plurimam liquatum esl. Cur 11011 hsec prcdixers aa-
cerdoiibus suis ? Itaquo nihil sciunl: aed tervauda-
rum opum causa nibil pnedicere poloeruni, qoando 
teoipU idolorum suorom incendio coiiflagrarunl, 
et mull i simul periere. Curnon ftaluiem curanl aaam? 
Sed forte fortuna Untum accidit, si quid ab Iis prae-
dicluin eveoiat. Sunt apud no» prophetae, sed ilt i 
numquam falluntor: non modo vere, modo false Ιο·» 
quonlur, sed omnia vera dicunl. Illud Tere prae-
scieoiia est. Desistite landem ab bac insania, rogo, 
si Christo crediue : si vero ιιοη creditie, cur ?oe I ra -
«Jucilis, cur fallitis? qiioueqne claudicabitie utroqoo 
poplito ? cur aecedis ? cur interroga* ? Slalim atque 
accessisti et interrogasii, teipsam servum consiiiui-
sti : nani ut ctvdens interrogasii. Non , inquies, non 
ui credens quod vera dicat, sed ut teutans. Atqui 
lciilare an vere dicat, non esl credentia quod (akat, 
sed ambigenlift. Cur ergo interrogas quid faUirum 
sii ? Si enim dical, Hoc eril , boc fac, et effugice , 
non sic lamen oportebai idola colere; al non eouaque 
procedil amenlia: si auiem fulura pnedlcunt, ni-

l i i l inde locrarb nisi moeroram superfluum: res 
non efonit 9 ted moeror maiiait, el ee ipee macera-
vk. Si lioc nobis conduceret, non oobis invidisaet 
Deue, noo Iivore ductue esset, qui ea quae in cxlia 
ftinl aperutt. Qumcumque emm audm α Paire meo , 
inquit $ omnia nota feci vobis; ei qumcumque audhi 
Λ Patre, numtiom vobis; ei, Non dico vo$ $ervo$, ud 
mmeoi: « M m*ki mei etih (Joan. 15« 15). Cur ergo 
harc non nnnliavU nobis Τ Quia vult nos eorum nol-
lam rauonem habere. Nam quod ηοα intideat, an-
liqaie isla dicebantiir, et de a&ino et aliia quibusdaro, 
quia panroii erant :' nobis autem, quia rol t nullam 
oos de illis rationem habere, vel discendi coram 
ademiL Sed quid nos diaoimua? Qaod i l l i non didi-
cerunt: Tilia oniro illa omnia sunt : quae autem ηοβ 
discimus baec sunl , quod resorrecturi siraus, quod 
iromorlales el incoiruplibiles fuluri.quod Tila illa 
finem non haboat9 quod omnia iransiiura sint, quod 
in nubiba8 rapieiidi simut, quod improbi poenas sint 
daturi, innumeraque alia, nulluroque mendacium 
ibi ost. Annon multo roeliue est hxc scire, quam 
quod aainus perdiius repcrlus sii ? Ecce asinum ac-
cepisli, reperisii : quae utilitaa? aunon rursus per-
dea illum alio modo ? Eiiamsi enim ipse te non de-
aerai, ιιι ία oiorte relinques: illa aulem. quae ego 
d ix i , si leoere velimos, perpelwo liabebimus. Ula 
ergo peraequamur y illis manenttbus haereamus. Nc 
•atibus, ne dmnis, no prastigiatoribus atlei»damusf 

sed Deo qui omnia clare nor i t , el omuiura noiiliam 
babel; et sic omnia, quae scire oporlel, sciemus, el 
omnia bona consequemur. 

HOMIUA IX. 

CAP. 3. f . 16. Omnis teriplura dmnilus inspirata, 
ei ulilis ad docendum , nd arguendum , ad corrigen-
dum, ad erudiendum in justitia, 17. ut perfectus 
sii homo Dei, ad omne opns bonum inslruclus, 

I . Poatquam illum ex omnibus bortalus consola-
lusque csl, perfeciiorem indttcii exhorlationem ex 
Scriplura: mertlo auiem lanlam consolandi caram ba-
bel, qoia oiagnum quiddam el Iriste dicturos est. Nam 
si Elisaciis ad extremum usqne balilum cum magislro 
conjunctus, illumque ridens roodo qiioda.m mortis 
abscedeniem, scidil veslimenta sua (4. Reg. 9 ) : quid 
palas passum fuisse, ila ainautem, ila dileclum, 
cum audiret moriturum eeso docioreoi, et quod 
tenipore morli vlcino non posset ejus frui consortio, 
quod maiime conirislart solei ? Non enim iia pne-
terilo tempori gratiam babemos, si vicino mortis 
lempore a dilectis moriemibua deserimur. Idoo, 
postquam cooaolalioiiein mullain adbibuerat^ tanc 
dc raorte sua loqaiturznec utcumque, sed rerbis 
niitor apiis ad ipsom consolandum el gaodio im-
l»lcndum; ita at res eacrificiam esse vWerclur po-
uus qnam roore, et qua&i pcregrinaiio baberetur, 
imo iranslaiio ad meliora. Ego enim jam dtlibor 
(2. Tim. 4. 6 )» ioquil. ldeo h;tc scribil : Omnh 
*criptura dmnitu$ itupirata,et utili$ *d docindum, 

ad arguendum, ad corrigendum. Omnii, qtixnam f 
Oe qua d i x i , inqtiit, omnis sacra; de qua loqtiebo* 
tur, Hxc dicla sunl; de qua dicebat, Ab infantia ια-
crat ScriptHroi nosti. Omnis ergo illa divinitus inspi-
rala esl. Nihil igitur dubiles, inquil. Et utilii ad 
docendum» ad arguendum, ad corrigendwn, «I *t'J 
perfeetus homo Dei, ad omne opu$ bonnm innructut. 
Ad docendum. Si quid vel discere vel ignorare opue 
si t , binc discemus; si arguere falsa, binc; si corri-
gi ct casiigari opiis si i , ad exhorlaiionem, ad conso-
lalionem, inquil 9 Ad eorreetioneni; boc est, si quid 
dedcil; si quid addi oporteal. Ut til perfeclu* homo 
Dei. Ideo f a i i , daia eat Scripiurarum exhorlaiio, ut 
Derfeclus sit homo Dei. Non ergo sine illa perfici 
possumus. Mei vtce, inqoit, Scripiurae babes, si 
quid discere felis, hioc poteris. Si aulem Timotheo 
isia scripsil sancto Spiritu pleno, quanto magis no-
bis? Ad omneopus bonum inttructtu. Non eiinpliciler 
paniceps, inquil, aed accarate iostrucius, (Cap.4.) 1. 
Tatificor igilur ego coram Deo ti Dom\no Jesu Chri$(ot 

qui judicaturut eti w»oi et mortuos. Vel peecatores 
dieii et juslos: yel eos qui deceseerunt, ei eos qui 
vivunt, quia mulli vi?i relinquendi sunt. Ternierat 
ipsum in priore epifttola, dicens : Prmcipio tibi co* 
rom Dto, gui judicat omwta ( i . Ttm. 6. 43); Iiic tero 
terribiltus quidpiam apposuit, Qui judicalurHt tu 
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μαρτύρομαί βοι τήν έπιφάνειαν αύτου χα\ τήν βασι-
λαίαν. Μάρτυρα χαλεί έχείνον, δεικνύς δτι καί τού
του αύτδν άνέμνησεν. Είτα πως δεί χηρύττειν τδν 
λογον διδάσκων, επάγει · Κήρνξον τόν Λόγον, έχ/-
στήθι εύκαίρως% άχαίρως, έΛεγξον, έχιτίμησον,. 
παραχάΛεσοτ έτ χάση μαχροθνμίφ χαί διδαχή. 
ΤΙ έστιν, Κύχαίρως, άχαίρωςΤουτέστι, μή καιρόν 
έχε ωρισμένονΓ άεί σοι καιρός έστω, μή έν είρήνη, 
μ ή έν αδεία, μηδέ έν εκκλησία καθήμενος μόνον · 
χάν» έν τοίς χινδυνοις, χάν έν δεσμωτηρίφ ής, χάν 
άλυσιν περιχείμενος, χάν μέλλης έξιέναι έπι θά
νατον χαί παρ' αύτδν τδν χαιρδν έλεγξαν, μή υπο
στολής έπιτιμήσαι. Τότε γάρ χα\ ή έπιτίμησις 
Ι χε ι χαιρδν, δταν δ έλεγχος προχώρηση, δταν 
άποόειχθή τό έργον. ΠαραχάΛεσοτ, φησ\, χα» 
•άπερ έπί των Ιατρών, είπών τδ τραύμα, Ιδωχε τήν 
τομήν, έπήγαγε τδ φάρμακον* δπερ δέ άν τούτων 
άπολειφθή, τδ έτερον άχρηστον γίνεται. Ά ν τε γάρ 
χωρίς έλεγχων επιτίμησης, δόξεις είναι δρασύς, χαι 
ουδείς ανέχεται * μετά δέ τδ άποδειχθήναι, τότε χα\ 
καταδέχεται τήν έπιτίμησιν, πρότερον δέ Ιταμός 
Ισται * άν τε έλέγξης μέν χα\ επιτίμησης, σφοδρώς 
δέ . χαί μή παράκλησιν προσαγάγης, πάλιν τδ πάν 
άνατέτραπται. Άφόρητον γάρ έλεγχος χαδ' έαυτδν, 
δταν μή χα\ παράκλησιν άναμεμιγμένην έχη. Καθά
π ε ρ γάρ ή τομή, καίτοι σωτήριος ούσα, άν μή πολλά 
τ ά παραμυθούμενα τάς άλγηδόνας έχη, ούχ ανέχεται 
χοπτόμενες χα\ τεμνόμενος ό χάμνων * ούτω χαί 
ενταύθα. Καϊ έτ χάση, φησί, μακροθνμία χαϊ δι
δαχή. ΚαΙ γάρ ό έλεγχων μαχροθυμίας δείται, ώστε 
μ ή απλώς πιστεύειν „ χα\ ή έπιτίμησις παραχλή-
οεοις, ώστε δεχθήναι. Τί έστιν δ τή μακροθυμία 
πρόστίθησι λέγων, Κα\ διδαχή; Μή ώς όργιζόμενος, 
μ ή ώς άπεχθανόμενος, μή ώς έπεμδαίνων, μή ώς 
έχθρδν εδρηχώς, πάντα ταύτα άφείσθω* άλλά τ ί ; 
*Ος φιλών, ώς συναλγών, ώς μάλλον έχείνου πενθών, 
ώ ς τηχόμενος έπέ τοίς έχείνου. Έτ χάση μαχροθν
μίφ, φησ\, χαϊ διδαχή, μή έν τή τυχούση. Έσται 
γάρ καιρός, δτε της ύγιαινούσης θιδασχαΛίας 
ούχ άνέζονται. Πριν ή έχτραχηλισθήνβμ, προχατά-
λαβε πάντας αυτούς - διά τούτο είπε, Καϊ ενχαίρως, 
καϊάχαίρως' [716] ώς Ιχειν έχοντας μαθητευομένους, 
πάντα πράττε. ΑΛΛά χατά τάς έχιδνμίας τάς 
Ιδίας, φησ\ν, έαντοίς έχισωρεύσονσι διδασκά
λους. 

ψ. Ούδέν έμφαντιχώτερον τής λέξεως ταύτης* τδ γάρ 
άδιάχρ:τον πλήθος τών διδασκάλων διά τού, Σωρεύ-
σονσιτ, έδήλωσε, χα\ διά τού παρά τών μαθητών 
χειροτονεί σθαι. Έαντοϊς έχισωρεύσονσι, φησ\, 
διδασχάΛονς, χτηθόμετοι τήτ άχοήτ' τής ηδο
νής χάριν λέγοντας χα\ τέρποντας τήν άχοήν έπ> 
ζητούντες. Καϊ άχό μέτ τής άΛηθείας τήτ άκοίμτ 
άχοστρέψονσιτ, έχϊ δέ τούς μύθονς έχτραχήσοτ-
ται. Ταύτα προλέγει, ούχ είς άθυμίαν βουλεμένος 
έμδαλείν, άλλ* ίνα, δταν έχβή, γενναίως φέρη * ώσ
περ ούν χα\ δ Χριστός έποίει λέγων, δτι Παραδώ· 
σονσιτ ύμας, χαϊ μαστιγώσονσι, καϊ είς τάς σνν-
αγωγάς άξουσιν έτεχεν τού ότόματός μον. Έ π ε ί 
χαι άλλαχού φησιν ό μακάριος ούτος* Έχω γάρ οϊδα 
τούτο* δτι είσεΛεύσοτται μετά τήν άφιξίτ μον 
Λύκοι βαρείς είς ύμάς,μή φειδόμετοι τον χοιμνίον. 
Ταύτα δέ Ιλεγεν, ώστε νήφειν αυτούς, ώστε τ φ πα 
ρόντι χαιρφ κεχρήσθαι είς δέον. Συ δέ νήφε, φησίν, 
έτ χάσι, χαχοχάθησον. Όράς δτι διά τούτο ταύτα 
προλέγει; Κα\ γάρ χαλ ό Χριστδ; Ιλεγε πρδς τώ τέ

λει, δτι Έσονται ψευδόχριστοι χα I ψευδοχροφήταΐ' 
ούτω χα\ ούτος, δτε I μέλλε ν αποδημεί ν, ταύτα Ιλεγε. 
Σϋ δέ νήφε έν χάσι. Κακοχάθησοτ, τουτέστι, Κάμε, 
προχατάλαβε, πρίν ή τήν λύμην έχείνην έπελθείν, έν 
άσφαλε*τά πρόβατα χατάστησον, έως ού πάρεισιν οί 
λύκοι, πανταχού χαχοπάθησον. Έργον χοίησον 
εύαγγεΛιστον, τήν διαχονίαν σον χΛηροφόρησον. 
Άρα τούτο Ιργον εύαγγελιστού, τδ χαχοπαθείν χα ί 
παρ' εαυτού* χαλ παρά τών έξωθεν. Τήτ διαχοτίαν 
σον χΛηροφόρησον * τουτέστι, πλήρωσον. Ιδού καΛ 
άλλη ανάγκη του χαχοπαθείν· Έγω γάρ ήδη σχέτ
δομαι, φησΥ, καϊ ό καιρός τής έμής άνοΛύσεως 
έφέστηκεν. Ούχ είπε, Τής έμής θυσίας, άλλ' δ πε
ρισσόν έστι. Της μέν γάρ θυσίας ού τδ πάν αναφέ
ρεται τ φ θ ε φ , τής δέ σπονδής τδ δλον. Τόν αγώνα 
τότ χαΛόν ήγώνισμαι, τότ δρόμοτ τετέΛεχα, 
τήτ χίστατ τετήρηχα. Πολλάχις τδν Απόστολον 
μετά χείρας λαβών έγώ, χαλ τδ χωρίον τούτο περισχε-
ψάμενος, άπορων διετέλουν, τίνος Ινεχεν ούτω με-
γαληγορεί Παύλος λέγων, Τότ χαΛότ άγωτα ήγώ
τισμαι. Νύν δέ μοι δοχώ εύρηχέναι τή τού Θεού 
χάριτι. Τίνος ούν Ινεχεν ταύτα φησι; Τήν άθυμίαν 
τού μαθητού παραμυθήσασθαι βούλεται, θα£{$είν 
χελεύων ώς έπ\ στέφανον άπ ιόντος αυτού, ώ ; πάντα 
τετελεχότος, ώς χολής επιτυχόντος τελευτής. Χαί-
ρειν δεί, φησίν, ούχ άλγείν. Διά τ ί ; Τότ αγώνα τότ 
χαΛότ ήγώτισμαι. Όσπερ άν εί τις πατήρ παιδίον 
αύτφ παραχαθήμενον, χα\ τήν όρφανίαν ού φέρον 
παραμυθοίτο λέγων· Τέχνον, μή κλαίε, έζήσαμεν 
χαλώς, είς γήρας έλθόντες χαταλιμπάνομέν σε * 
άληπτος ημών ό βίος γέγονε, μετά δόξης άπερχό-
μεθα* Ιχεις και συ θαυμάζεσθαι άπδ τών ήμίν π ε 
πραγμένων * παλλάς ή μίν ό βασιλεύς οίδε τάς χάριτος. 
*0ς άν εί Ιλεγε* Τρόπαια έστήσαμεν, τούς πολεμίους 
ένικήσαμεν, ού μεγαληγορών, άπαγε * άλλ' άνιστάς 
τδν παί&α, χα\ παιδεύων τοίς έγχωμίοις χούφως φέ
ρειν [717] τά συμβάντα, χαί χρηστός Ιχειν ελπίδας, 
χα\ μή νομίζειν, δτι φορτικδν τδ πράγμα. Δεινδν 
γάρ, δεινδν ό χωρισμός · χαι άχουε αυτού λέγοντος. 
Εμείς δέ άχορφανισθέττες άφ* ύμώτ χρός και

ρόν, χροσώχω, ού καρδία. Εί ούν αύτδς χωρισθείς 
τών μαθητών τοιαύτα έπασχεν, οία οίει τδν Τιμόθεον 
πάσχειν; εί ζώντος χωριζόμενος αύτου έδάχρυεν, ώς 
λέγειν αύτδν, Μεμνημένος σον τών δακρύων, ίνα 
χαράς χΛηρωθώ, πόσω μάλλον τελευτήσαννος; 
Ταύτα ουν παραμυθού μένος έγραφε * χαί πάσα δέ ή 
επιστολή παραμυθίας έστ\ πλήρης, χα\ ώσανεΐ δια
θήκη τίς έστι. Τόν αγώνα τότ χαΛόν ήγώνισμαι, 
τόν δρόμον, φησ\, τετέΛεκα,τήνχίστιν τετιφηχα. 
Τόν αγώνα, φησ\, τότ χαΛόν. Ούκούν κα\ σύ αύτου 
έπιλαβού. Ένθα άλυσις, ένθα δεσμά, Ινθα θάνατος, 
ούτος δ άγων καλός; Να\, φησίν · υπέρ γάρ Χριστού 
γίνεται* στεφάνους Ιχει μεγάλους. Τίν αγώνα τότ 
χαΛόν. Ούδέν τούτου βέλτιον τού αγώνος, ού λαμ
βάνει τέλος δ στέφανος ούτος * ούτος ούκ άπδ χοτίνων 
έστ\ν, ούχ έχει ανθρωπον άγωνοΟέτην, ούχ Ιχει 
ανθρώπους θεατός* άπδ αγγέλων σύγκειται τδ 
θέατρον. Εκεί έν ήμέραις πολλοίς πονούσι. καλ 
ταλαιπωρούνται, και έν ώρα μι$ τδν στέφανον Ιλα-
βον, και παραχρήμα άπεπτη τά τής ηδονής * εν
ταύθα δέ ούχ ούτως, άλλά διαπαντδς έν λαμπρότητα 
έν δόξη, έν τ ιμή. Δεί λοιπδν χαίρειν * είς γάρ άνά-
παυσιν έρχομαι, εξέρχομαι τδ στάδιον. "Ακουσας 
δτι τδ άναλύσαι κρείσσον, κα\ σύν Χριστφ εί
ναι. 
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Τόν δρόμον τετέΛεχα. Κα\ γάρ άγωνίζεσθαι 
χρή χα\ τρέχε ιν * αγωνίζεσαι μέν καρτερούντα τάς 
θλίψεις, τρέχει*/ δέ ούχ απλώς, άλλά προς τι χρήσι
μον. Όντως κάλος ό Αγών, ού τέρπων απλώς τον 
δεατήν, άλλάώφελών * και ό δρόμος ουκ είς τδ μηδέν 
χο>ρών, ούδέ ίσχύος έπίδειξίς έστι και φιλοτιμίας, 
άλλά πάντα; έλκων είς τδν ούρανόν. Ούτος δ δρόμος 
τοΰ ηλίου καθαρώτερος, δν δ Παύλος έτρεχε ν έπ\ τής 
γης, ή δν εκείνος τρέχει έπΛ τού ουρανού. Πώς δέ 
τετέλεκε τόν δρόμον*; Τήν οίκουμέ>ην άπασαν περιήλ-
δεν, άρξάμενος άπδ τής Γαλιλαίος κα\ άπδ τής Αρα
βίας, καλ μέχρι τών περάτων τ ή ; γής έλθών * Ώστε 
}ΐε, φησιν, από ΊερονσαΛήμ καϊ χύκΛφ μέχρι 
τον ΊΛΛυρικον πεπΛηρωκένάι τό εύαγγέΛιον τον 
Χριστόν · χαί πάσαν διαδρομών τήν οίκου μένη ν 
καθ άπ'· ρ τις πτηνδς, μάλλον δέ κα\ πτηνού σφοδρό-
τερον * δ μέν γάρ πτηνδς απλώς διέτρεχεν, ούτο; δέ 
ούχ απλώς, άλλά τδ πτερδν έχων τού πνεύματος, 
κα\ μυρία διακόπτων κωλύματα, θανάτους, έπιβου
λάς, συμφοράς. "Οστε κα\ πτηνού ταχύτερος ήν; 
Εί πτηνδς ήν απλώς, χαλ *ιατηνέχθη άν κα\ άνά-
λωτο * επειδή δέ ύπδ τού Πνεύματος έκουφίζετο, 
πάντων ύπερηνέχθη τών δικτύων, ώσανεί πτηνδς 
πτερά έχων άπδ πυρός. Τήν πίστιν, φησ\, τετήρηχα. 
Πολλά γάρ ήν τά βουλόμενα αύτδν συλήσαι, ούχ αϊ 
φιλίαι τών ανθρώπων μόναι, άλλά κα\ άπειλα\ κα\ 
θάνατοι κα\ μυρία έτερα. Άλλά πρδς άπαντα Ιστη. 
Πώς ; Νήφων και έγρηγορώς. Ικανά μέν Ουν κα\ 
ταύτα πρδς παραμυθίαν τών μαθητών; αύτδς δέ και 
τά έπαθλα πρόστίθησι. Ποία δέ ταύτα; Λοιπόν από-
κείται μοι, φησίν, ό τής δικαιοσύνης [718] στέφα
νος. Δικαιοσύνην ενταύθα πάν. ι ν τήν καθόλου φησ\ν 
άρετήν. Ού .τοίνυν άλγείν χρή, δτι Δπειμι στεφανωσό-
μένος τδν στέφανον τδν άπδ Χριστού τιθέμενον 
έπ\ τής έμής κεφαλής. Άλλ' εί ενταύθα παρέμενον, 
δνιως άλγείν έχρήν μάλλον καΛ δεδοικέναί, μή παρα-
πέσω, μή παραπόλωμαι. mOv αποδώσει μοι ό Κύ+ 
νιος έν εκείνη τή ήμερα, ό δίκαιος κριτής, ού 
μόνον δέ έμοϊ, άΛΛά κάϊ πάσι τοίς ήγαπηκόσί 
\ ήν έπιφάνειαν αυτού. 

γ ' . Ενταύθα καί αύτδν άνέστησεν. Εί πάσι, πολλφ 
μάλλον Τιμοθέφ. Άλλ' ούκ είπε, ΚαΙ σο\, άλλά, Πάσι · 
δηλών δτι, εί πάσι, πολλφ μάλλον αύτώ. Πώς δέ 
άν τις αγαπήστε, φησι, τήν έπιφάνειαν τού Χριστού; 
Εί χαίρει έπί τή παρουσία αύτου* ό δέ χαίρων έπί 
τή παρουσία αυτού, άξια πράττει τής χαράς, τά 
υπάρχοντα πρΟήσεται, εί δέοι, κά\ τήν ψυχήν, ώστε 
τών μελλόντων τυχείν αγαθών, ώστε καταξιωθήναι 
τήν δευτέραν παρουσίαν μετά τοΰ προσήκοντος σχή
ματος ίδείν, μετά πα£[δησίας, μτά δόξης και λαμ-
πρότητος. Τούτο έστιν αγαπάν τήν έπιφάνειαν αύτοΰ. 
'Ο αγαπών αύτοΰ τήν έπιφάνειαν, πάντα πράξει ώστε 
κα\ πρδ εκείνης τής καθολικής γενέσθαι αύτώ τήν με
ρική ν. Κα\ πώς ένι τούτο, φησίν ; Άκουε τοΰ Χριστού 
λέγοντος· 'Ο αγαπών με τάς έντοΛάς μον τηρήσει, 
καϊ πορενσόμεΟα έ)ώ καϊ ό Πατήρ, κάϊ ριονήν παρ* 
αύτφ ποιήσομεν. Έννόησον δέ δσον έστί τδν κοινή 
πάσιν έπιφαίνεσθαι μέλλοντα, τούτον ίδία ύπισχνεί-
σθαι έπιφανήναί ήμίν. ΈΛενσόμεθαγάρ, φησί, καϊ 
μονήν παρ' αύτφ ποιήσομεν. Εί τις άγαπφ τήν έπι
φάνειαν αύτοΰ, πάντα πράξει, ώστε αύτδν καλέσαι 
πρδς έαυτδν, κα\ έχειν, ώστε έπιλάμψαι αύτφ τδφώς. 
Μηδέν άνάξιον έστω τής παρουσίας αύτοΰ, κα\ ταχέως 
χαταλύει παρ' ήμίν. Επιφάνεια δέ λέγεται διά τδ επά
νω φαίνεσθαι, καί άνωθεν άνατέλλειν. Ούκούν τά άνω 
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ζητώμεν, κα\ ταχέως τάς ακτίνας εκείνος έπισπασο-
μεθα. Ούδεί£ τών κάτω κυπτόντων, καί κατορυττόν-
των έαυτδν είς τήν γήν, δυνήσεται τδ ήλιακδν φώς 
ίδείν ουδείς τών καταμολυνόντων έαυτδν τοίς βιωτε-
κοίς πράγμασι, δυνήσεται τδν ήλιον της δικαιοσύνης 
ίδείν* ούδενϊ έπιφαίνει τών τούτοις ένστρεφομένων, 
Άνάνηψον μικρδν, άνάνηψονάπδτού βάθους, άπδ του 
κλύδωνος τοΰ βιωτικού, εί βούλει τδν ήλιον ίδείν,* 
εί βούλει τής επιφανείας τυχείν* άν τύχης αύτοΰ 
τής επιφανείας τούτης, τότε αύτδν δψει μετά πολ
λής τ ή ς παββηαίαΓ. Φιλοσόφησόν νΰν * μ ή έστοΐ 
π α ρ ά σοί πνεύμα άπονοίας, ίνα μή σε £απίση σφο
δρώς καί καταβολή * μή Ιστω λελιθωμένη ή καρδία; 
καί σκότος, ίνα μή προσάραξης εκεί τδ πλοίον * μ ή 
έστω τ ι ς δόλος · καΛ γάρ αί ύφαλοι ναυάγια εργάζον
τ α ι χαλεπώτατα. Μή τρέφε θηρία, τ ά πάθη λέγω * 
θηρίων γάρ εκείνα χαλεπώτερα · μή τοίς ^ευστοίς 
πράγμασι θ ά ^ ε ι , ίνα δυνηθής έστάναι βεβαίως. Ου
δείς έπί ύδατος ίσταται, έπί δε πέτρας άπαντες ασφα
λώς ίστανται. Ύδωρ έστί τά βιωτικά πράγματα · 
ψΗΛΘον, φησίν, ύδατα έως ψνχής μον, ώς χειμά£*5ους 
παρα^έων. Πέτρα έστί τά πνευματικά* Έν πέτρα\ 
γάρ, φησ\ν, ύψωσας τούς πόδας μον. Ιλύς έστι κ α ι 
πηλδς τά βιωτικά* άνασπάσωμεν εαυτούς άπδ τούτων^ 
ούτω γάρ δυνησόμεθα τυχείν τής επιφανείας τοΰ Χρ ί 
στου. [719] Παν δ έάν έπέλθη. φέρωμεν Ικανή έν πασε 
παραμυθία τδ διά Χριστδν παθείν · ταύτην τήν θείαν 
έπφδήν έπιλέγωμεν, καί παύσεται του τραύματος 
ή άλγηδων. Καί πώς διά Χριστδν Ιστι παθείν, φησίν; 
Έ συκοφάντησε σέ τις απλώς ού διά Χριστόν; άν 
ένέγκης γενναίως, έάν ευχαρίστησης, έάν εύξη υπέρ 
εκείνου, ταΰτα πάντα διά Χριστδν ποιεί;. Ά ν κα
τάρα.η, άν άποδυσπετήσης, άν επιχείρησης ά μ ύ 
νασθαι, κάν μή δυνηθής, ούκ Ιστι διά τδν Χριστδν, 
άλλά ζημίαν ύπήνεγκας, καί τοΰ καρποΰ άπεστέ-
ρησαι διά . τήν προαίρεσιν τήν σήν. Έν ήμίν γάρ 
έστι καί κερδαίνειν έκ τών δεινών, κα\ βλάπτε-
σθαι * ού παρά τήν φύσιν τών δεινών τοΰτο γίνεται; 
άλλά παρά τήν ημετέρα ν προαίρεσιν. Οιόν τι λέγω · 
έπαθε τοσαύτα ό Ίώβ, ευχαριστώ; ήνεγκεν, έδιχαιώ
θη, ούκ επειδή έπαθεν, άλλ' επειδή παθών ευχαρί
στως ήνεγκεν. Έτερος τά αυτά παθών, μάλλον δέ 
ούδέ τά αυτά (ουδείς γάρ έστιν ό τοιαύτα*$Καθών, 
άλλά πολλώ ελάττονα ) , έδυσφήμησεν, ήγονάκτησε, 
κατηράσατο τφ κόσμφ παντί, έδυσχέοονΓπρδς τδν 
θδόν; ούτος κατεκρίθη και κατεδικά£$, ούκ επειδή 
πέπονθεν, άλλ' έττειδή έβλασφήμηα^ έβλαοφήμησε 
δέ, ού παρά τήν ανάγκην τών συμβάντων επεί εί 
ή ανάγκη τών συμβάντων τοΰτσδποίησεν, έδει καί τδν 
Ίώβ βλασφημήσαι * εί δε χαλεπώτερα παθών ούδεν 
τοιοΰτον είριάσατο, ού παρά τοΰτο ταΰτα συνέβη, 
άλλά παρά τήν άσθένειαν τής προαιρέσεως. Ίσχυράς 
ουν δεί ήμίν ψυχής, Χ*Λ ούδέν ήμίν χαλεπδν φανεί· 
ται, ώσπερ άσθενούστ ούδεν δπερ ού χαλεπόν. Παρά 
τήν ήμετέραν διάθεοιν πάντα και φορητά καί αφό
ρητα γίνεται · ταύτην δχυρώσωμεν, καί πάντα οίσο-
μεν ευκόλως. ΚσΛ γάρ τδ δένδρον, δταν μέν κατά 
βάθους πάραπέμψη τήν βίζαν, ούδέ σφοδρά καταιγίς 
αύτδ διασαλεΰσαι δυνήσεται* άν δέ έξ έπιπολής ή 
κείμενον, χαλ υπέρ τής επιφανείας, κάν μικρά προ . -
πέση άνεμου *5οπή, πρό/^ιζον αύτδ άνέσπασεν. Ούτω 
χα\ έφ* ημών, έάν καθηλώσωμεν τάς σάρκας ημών 
τφ φόβφ τοΰ θεοΰ, ούδέν παρασαλεΰσαι δυνήσεται * 
έάνδέ απλώς προτιθώμεν · , καί μικρά *5οπή ήφάνισέ 

• Coujectum est προστιΟωμεν. 
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tpoa dtoolf i 61 essc cum Clirifto (Philipp. i . S5) 
fcit meliua. 

Pmtli laboret Η cerlmnina.—Cwrtum conttmmam. 
Nam pirfntoduni ei fcuircndum est: certandum aern-
mnaa ferendo, cnrrendum lion fruelra, ied ad Mliqtiid 
utile. Yere bonum e*l certameti, qnod spectato-
rem non roodo delectat, sed eiiam ipsi uiile es l : 
ct cursus non in nihilum desinit, neque roboris 
oslenutio eel nec ambitio, sed omries ad caelam 
irahii. Carsus hic sole t>uri6r est, quem Paulbs in 
terra correbat, vel qoo ille ctirrit ad cadum. Quo-
modo auiem cursum consummavil? Orbcbl lotuin 
tircumicn*, incipiehs a Galikea alque Arabia, et 
usque ad tcrmiiioe lefrae veniens : lia «f, inquit, α 
Jeruialem el iit eircuitu, usque ad HlifAcnm impUve-
rim etangelium Christi (tiom. 15. 19), <H lolum ot~ 
bem pcrcarrcns volucrte inslir, imo yolucro velo-
fciue : nain vdlncris eimplitiler tolaeeet; ille verb 
ηοιι simpliciler, eed alain babens epiritus, et mille 
bbices iraiisilictis, mortes, insidias, calamilales. 
liaque yolacre velocior e*ral. Si tolucris laiiluin fuift-
kel, dejicienda laudem el capienda erat. Sed a Spiritu 
suflulia, omtiia supcravit rclia, quasi volucris alas 
igneas habcns. Fidem servavi, iuquit. Mulia enim 
ferant quae ipsuta spoliare volebant, non modo ami-
fcitias lioroliwm, scd miuac, morles ei innumera alia. 
Sed contra omnta stei i t : Quomodo? Sobrie agens, 
et vigilans. Haec igiiur satis erant ad discipulo-
rum consolaiionem : ille ?ero etiam premia addit. 
Qualia illa ? 8. In reliqtio reposita e$t mt/ii, inqtJit, 
corona junilim. Jusliliam liic quoqtie vocal tirlutein 
oiuoem. Non ergo doteiidum, qiiod abcam coronandiis 
corona illa, quam Chrisltts iinposilurus esl capiti 
meo; eed et bic mansissem, ροϋιιβ doletidom eral et 
limenduro, ne caderem el perircm. Quam reddet 
mihi Domhm in itla di#, juttns Judex : non sdum 
tnttem mihi, sed et omnibus qui ditigunt advmlwn 

5. Iliccliam illum erigit: nam siomnibus, mulio 
migis Tiuiotheo. Sed non dixil , fcl l ibi , sed Om-
nibut; oslctidens, si omnibus, mulio mngis ipsl. 
Quomodo auiem, inquiee, aliquis diligat advcntum 
Christi ? Si de ejus prasentia gaudeat; qut autem de 
prxsenlia illius gaudcl, qax hoc gaudio sint digna 
facit, facullates suas, si opus sit, et animam ijtsam 
ponet, u l futura bona condequalur, ut dignug habea-
lar qui secundum advenlum cum decehli babilu 
videat, cum fiducia, cum gloria, cum claritate. Iloc 
cst diligere adventum ejus. Qui diligit adventnm 
«'jns, omnia faciel, uc anle universalom illiim singu-
liris sibi fial Cbristi adVenliis. Et quomodo, inqnies, 
iiuc fierL polesi ? AuUi Cbrblum dicentem : Si q*i§ 
(fHigit me% mandata mta servabil, et veniemus ego el 
Ρ/ι/er, et mainionem tpud eum faciemus (Joan. 14, 
23). Cogila qti:mtum illud sit, eum qoi omnibits si-
HIIII advenlurus s i i , gingularcni nobis advcnluin 
Mium polliccii. Veniemui, inquil, el mamionem apud 
Hkm faciemm. Si quis diligil advculum ejus, omnia 
bciel ul illutu ad scipsum voccl, cl habcal, cl lux 

ejae iplendeal. Ifihil eit indignum adrenln cjus, t t 
Ipse cito ditreraabiior ad ηοβ. EtcifAvtuc auiem dici-
lur, quod desuper appareat el orialur. Ergo qtiac 
tureum suot quxrarous, el cilo radioa illoe allrabe-
miis. Nemo ecrom qoi deorsum wplciiiiit, et eeipsot 
io lerram defodidnt, poterii aolarein lucem videre : 
itemo, qai s«cularibtis te negotiis iHquiiiet, poierif 
solem justiiis iniuer i : nulli ex iis, qui se ad illa 
•ertunl, oritur. Resipisce modicum, lc et prolundo 
redac, a aacculari tempesuie, si vis solem tidere, t i 
vis advenlu ejus dignari : ai boc fruaK* advenlu, 
tunc illum cuin iiducia mbha imueberis. Pbiloso* 
pbare nune : ne sit apud le arroganiix §pirilus, ue 
le vebumenicr ca-dai eldejicial: ne sit libi cor lapi-
deum, nec lenebr.c, ne illic navem ailidas : ne sil 
dolus; nam saia latenlia naufragia pariuni gravis-
siuia. Ne feras nuirias, nempe Tii ia , quas sdnt fcris 
immaniora : ne fluxis rebus coufldas, iit possis firnii-
ler stare. Nemo eoper aquam slat; sopra pelram 
iutem omnes tuio consistunl. Aqtia gbnl nogolia 
sxcidaria : Venerunt, inqoit, aqum uufue ad animatn 
mtam (Psal. 68. 3), fticut lorrens praeterfluens. Pelra 
aiinl spiriiualia : nam a i l , / J I petra eaaltasii pede$ 
rheoi (PstiL 39. 5). Ccenum el lulum suiu aacularia : 
ab ϋβ ηοβ exirabamus; ita enim frtti polerimue ad-
ventu ChrisU. Quidquid feveneHl fcramus : eiiroma 
in omnibus conaolalio est propicr Cbristuni paii : 
banc ditrinatii canlidnem rrpelamus, ci viiln ris do-
Ior cessabit. Et qaomodo, inquies, proptcr Chrisium 
pati peesuratls? Syfcopbantia te quispiam impeliit non 
jJropler Chrisium? si forliter ieras, si grailas agns, 
ei pro illo preteris, bxc omtiia propter CliH^Umi fa-
tie. Si maledixeris, ei indigne f e m , si le ulcieci 
coneris, eliamfti nequeas, jam non esl propier Chii-
stum, eed daninam passas cs, et arbiirio tuo fruciu te 
privasti. In noetra enim polestatc cel ex adversis yei 
lucrari, ?cl laedi : non trisliun) evecUium nalura boc 
facil, sed noslra vuluntas. Exempli canea : lanla 
paseue esi Job; cum gratiarum aclione tblit, et j t i -
sliflcaliia eel, ιιοη quia paesus est, eed quia cum 
gratiarum acliohe. Alius eadem ipsa passus, ea-
dem imo noo ( nullus est qui talia paeeus eh, sed 
multo roinora); conviciatus cst, indigne lulift, toti 
orbi malcdixit, imo conlra Deum commotos esl? liic 
jndicatus et damnalus eet, non quia paseus eet, sed 
quia blaspbemavii : blasphemavit aotem non ex 
eventus neccssilale; nam si illa nccessilas boc fecis-
eet, oporluerat et Jobuni blasphemare : si aulem 
graviora Ule paasos, nibil tale fecil; non hinc, sed 
cx iiiflrmiiale volunlatis illa conligeninl. Forti igitur 
nobie animo opus esl, et niliil nobis duruni videbi-
tur : eicul illo iiiOniio, nibil ιιοιι durum videlur. Ex 
noslro igilur affeetu el volunlate omnia vel tolerabllid 
vel inlolcrabilia vtdeulur : banc ilaque muniamus, rdt 
omnia facile fcremus.Nnm eiarbor,cum altam radiceni 
jecerii, ne vebemens quideni lempeelas illam succU-
tcre poieril; si tero in superflcie eolum haraal, vc! 
modicue Tcnli flaius illam radicims evetlet. Iia quoquB 
iu nobis conungit: si configamus Dci limore caruGS 
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Τόν δρόμον τετέλεκα. Κα\ γάρ άγωνίζεσθαι 
χρή χα\ τρέχε ι ν · άγωνίζεσθαι μέν καρτεροΰντα τάς 
θλίψεις, τρέχει*/ δέ ούχ απλώς, άλλά πρός τι χρήσι-

C. 'Οντως καλδς ό άγων, ού τέρπων απλώς τδν 
(ήν, άλλάώφελών * χαι ό δρόμος ούκ είς τδ μηδέν 

χωρών, ούδέ Ισχύος έπίδειξίς έστι χαι φιλοτιμίας, 
άλλά πάντα ς έλχων είς τδν ούρανδν. Ούτος δ δρόμος 
τού ηλίου καθαρώτερος, δν δ Παύλος έτρεχε ν έπί τής 
γής, ή δν εκείνος τρέχει έπίτού ουρανού· Πώς δέ 
τετέλεχε τδν δρόμον; ΤήνοΙκουμένην άπασαν περιήλ-
θεν, άρξάμενος άπδ τής Γαλιλαίος κα\ άπδ τής Αρα
βίας, χά\ μέχρι τών περάτων τής γής έλθών * Ώστε 
}ΐε, φησιν, άχό Ιερουσαλήμ χαϊ κνκΛφ μέχρι 
τον Ιλλυρικού πεπΛηρωκένάι τό εύαγγέΛιον τον 
Χριστού9 χαί πάσαν διαδρομών τήν οίχουμενην 
καθάπερ τις πτηνδς, μάλλον δέ κα\ πτηνού σφοδρό
τερο ν · ό μέν γάρ πτηνδς απλώς διέτρεχεν, ούτος δέ 
ούχ απλώς; άλλά τδ πτερδν έχων τού πνεύματος, 
καΛ μυρία διακόπτων κωλύματα, θανάτους, επίβου
λος, συμφοράς. "Οστε κα\ πτηνού ταχύτερος ήν: 
Εί πτηνδς ήν απλώς, καί *ατηνέχθη άν κα\ άνά-
λωτο * επειδή δέ ύπδ τού Πνεύματος έκουφίζετο, 
πάντων ύπερηνέχθη τών δικτύων, ώσανεί πτηνδς 
πτερά έχων άπδ πυρός. Τήνπίστιν, φησι, τετήρηκα. 
Πολλά γάρ ήν τά βουλόμενα αύτδν συλήσαι, ούχ αϊ 
φιλίαι τών ανθρώπων μόναι, άλλά */α\ άπειλα\ καί 
θάνατοι κα\ μυρία έτερα. Άλλά πρδς άπαντα Ι στη. 
Πώς; Νήφων και έγρηγορώς. Ικανά μέν ουν κα\ 
ταύτα πρδς παραμυθίαν τών μαθητών; αύτδς δέ και 
τά έπαθλα πρόστίθησι. Ποία δέ ταύτα; λοιπόν από
κειται μοι, φησίν, ό τής δικαιοσύνης [71 δ] στέφα
νος. Δικαιοσύνην ενταύθα πάλιν τήν καθόλου φησ\ν 
άρετήν.Ού.τοίνυν άλγείν χρή, οτι άπειμι στεφανωσό-
μενος τδν στέφανον τδν άπδ Χριστού τιθέμενον 
έπ\ τής έμής κεφαλής. Άλλ' εί ενταύθα παρέμενον, 
Οντως άλγείν έχρήν μάλλον και δεδοικέναί, μή παρα-
πέσω, μή παραπόλωμαι. mOv αποδώσει μοι ό Κν* 
οίος έν εκείνη τή ήμερα, ό δίκαιος κριτής, ού 
μόνον δέ έμοϊ, άΛΛά κάϊ πάσι τοίς ήγαπηκόσί 
ι ήν έπιφάνειαν αύτον. 

γ' . Ενταύθα κα\ αύτδν ανέστη σε ν. Εί πάσι, πολλφ 
μάλλον Τιμοθέφ. Άλλ' ούκ είπε, ΚαΙ σο\, άλλά, Πάσι * 
δηλών δτι, εί πάσι, πολλφ μάλλον αύτφ. Πώς δέ 
άν τις αγαπήστε, φησι, τήν έπιφάνειαν τού Χριστού; 
Εί χαίρει έπί τή παρουσία άύτού - ό δέ χαίρων έπι 
τή παρουσία αυτού, άξια πράττει τής χαράς, τά 
υπάρχοντα πρόήσεται, εί δέοι, κά\ τήν ψυχήν, ώστε 
τών μελλόντων τυχείν αγαθών, ώστε καταξιωθήναι 
τήν δευτέρα ν πα ρου σία ν μετΐ τού προσήκοντος σχή
ματος ίδείν, μετά πα^ησ ίας , μτά δόξης κα\ λαμ-
πρότητος. Τούτο έστιν αγαπάν τήν έπιφάνειαν αύτοΰ. 
Ό αγαπών αύτοΰ τήν έπιφάνειαν, πάντα πράξε ι ώστε 
κα\ πρδ εκείνης τής καθολικής γενέσθαι αύτώ τήν με
ρική ν. Κα\ πώς ένι τοΰτό, φησίν ; Άκουε τοΰ Χριστού 
λέγοντος· 'Ο αγαπών με Τάς έντοΛάς μον τηρήσει, 
καϊ πορενσόμεΟαέ)ώ καίό Πατήρ, κάϊ μονήνπάρ' 
αύτφ ποιήσομεν. Έννόησον δέ δσον έστ\ τδν κοινή 
πάσιν έπιφαίνεσθαι μέλλοντα, τούτον Ιδία ύπισχνεί-
σθαι έπιφανήναί ήμίν. ΈΛενσόμεθαγάρ, φησ\, καϊ 
μονήν παρ* αύτφ ποιήσομεν. Εί τις άγαπ$ τήν έπι
φάνειαν αύτοΰ, πάντα πράξει, ώστε αύτδν καλέσαι 
πρδς έαυτδν, κα\ έχειν, ώστε έπιλάμψαι αύτφ τδφώς. 
Μηδέν άνάξιον έστω τής παρουσίας αύτοΰ, και ταχέως 
καταλύει παρ' ήμίν. Επιφάνεια δέ λέγεται διά τδ επά
νω φαίνεσθαι, κα\ άνωθεν άνατέλλειν. Ούκούν τά άνω 
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ζητώμεν, και ταχέως τάς ακτίνας εκείνος έπισπασο-
μεθα. Ούδεις τών κάτω κυπτόντων, κα\ κατορυττόν-
των έαυτδν είς τήν γήν, δυνήσεται τδ ήλιακδν φώς 
ίδείν* ουδείς τών καταμολυνόντων εαυτόν τοίς βιωτι-
κοίς πράγμασι, δυνήσεται τδν ήλιον της δικαιοσύνης 
ίδείν* ούδενϊ έπιφαίνει τών τούτοις ένστρεφομένων, 
Άνάνηψον μικρδν, άνάνηψονάπδτού βάθους, άπδ τού 
κλύδωνος τού βιωτικού, εί βούλει τδν ήλιον ίδείν; 
εί βούλει τής επιφανείας τυχε ίν άν τύχης αυτού 
τής επιφανείας τούτης, τότε αύτδν δψει μετά πολ
λής τής π α τ η σ ι ά ; . Φιλοσόφησαν νΰν * μή Ιστώ 
παρά σοι πνεύμα άπονοίας, ίνα μή σε ^απίση σφο-
δρώς και καταβολή * μή έστω λελιθώμένη ή καρδία, 
κα\ σκότος, ίνα μή προσάραξης εκεί τδ πλοίον μή 
έστω τις δόλος * καΛ γάρ αϊ ύφαλοι ναυάγια εργάζον
ται χαλεπώτατα. Μή τρέφε θηρία, τά πάθη λέγω· 
θηρίων γάρ εκείνα χαλεπώτερα · μή τοίς ^ευστοίς 
πράγμασι θ ά ^ ε ι , ίνα δυνηθής έστάναι βεβαίως. Ου
δείς έπ\ ύδατος ίσταται, έπ\δε πέτρας άπαντες ασφα
λώς ίστανται. Τ δ ω ρ έστι τά βιωτικά πράγματα* 
ψΠΛβον, φησίν, ύδατα έως ψυχής μον, ώςχιιμ&{*(>ο\>ς 
παρα£ βέων. Πέτρα έστί τά πνευματικά* Έν πέτρα 
γάρ, φησ\ν, ύψωσας τούς πόδας μον. Ιλύς έστικαΐ 
πηλδς τά βιωτικά* ανασπάσω μεν εαυτούς άπδ τούτων4 

ούτω γάρ δυνησόμεθα τυχείν τής επιφανείας τοΰ Χρι
στού. [719] Πάν δ έάν έπέλθη. φέρωμεν Ικανή έν πασι 
παραμυθία τδ διά Χριστδν παθείν * ταύτην τήν θείαν 
επωδή ν έπιλέγωμεν, κα\ παύσεται τού τραύματος 
ή άλγηδων. Κα\ πώς διά Χριστδν έστι παθείν, φησίν; 
Έσυκοφάντησέ σέ τις απλώς ού διά Χριστόν; άν 
ένέγκης γενναίως, έάν ευχαρίστησης, έάν εύξη υπέρ 
εκείνου; ταΰτα πάντα διά Χριστδν ποιεί;. Ά ν κα-
ταρά,η, άν άποδυσπετήσης, άν επιχείρησης άμύ
νασθαι, κάν μή δυνηθής, ούκ έστι διά τδν Χριστδν, 
άλλά ζημίαν ύπήνεγκας, κα\ τοΰ καρπού άπεστέ
ρησα ι διά. τήν προαίρεσιν τήν σήν. Έν ήμίν γάρ 
έστι κα\ κερδαίνειν έκ τών δεινών, και βλάπτε-
σθαι * ού παρά τήν φύσιν τών δεινών τοΰτο γίνεται» 
άλλά παρά τήν ήμετέραν προαίρεσιν. Οίον τι λέγω · 
έπαθε τοσαύτα ό Ίώβ, ευχαριστώ; ήνεγκεν, έδιχαιώ
θη, ούκ επειδή έπαθεν, άλλ' επειδή παθών ευχαρί
στως ήνεγκεν. Έτερος τά αυτά παθών, μάλλον 5έ 
ούδέ τά αυτά (ουδείς γάρ έστιν δ τοιαύτα^παθών, 
άλλά πολλώ ελάττονα ) , έδυσφήμησεν, ήγανάκτησε, 
κατηράσατο τψ κόσμφ παντ\, έδυσχέρα*νε πρδς τδν 
θ ίόν ; ούτος κατεκρίθη και κατεδικάα|ίί^ ούκ επειδή 
πέπονθεν, άλλ' έ-ειδή εβλασφήμηο^-εβλαοφήμησε 
δέ, ού παρά τήν ανάγκην τών «όμβάντων έπεί εί 
ή ανάγκη τών συμβάντων τοΰτοίποίησεν, έδει καί τδν 
Ίώβ βλασφημήσαι * εί δέ χαλεπώτερα παθών ούδεν 
τοιοΰτον είρ**άσατο, ού παρά τοΰτο ταΰτα συνέβη, 
άλλά παρά τήν άσθένειαν τής προαιρέσεως. Ίσχυράς 
ουν δεί ήμίν ψυχής, κ*Λ ούδέν ήμίν χαλεπδν φανεί-
ται, ώσπερ άσθενούστ,, ούδέν δπερ ού χαλεπόν. Παρά 
τήν ήμετέραν διάθεοιν πάντα κα\ φορητά κα\ αφό
ρητα γίνεται * ταύτην όχυρώσωμεν, κα\ πάντα οίσο-
μεν ευκόλως. ΚσΛ γάρ τδ δένδρον, δταν μέν κατά 
βάθους πΟραπέμψη τήν βίζαν, ούδέ σφοδρά καταιγίς 
αύτδ διασαλεΰσαι δυνήσεται* άν δέ έξ έπιπολής ή 
κείμενον, καί υπέρ τής επιφανείας, κάν μικρά προ>-
πέση άνεμου £οπη, πρό^ιζον αύτδ άνέσπασεν. Ούτω 
κα\ έφ' ημών, έάν καθηλώσωμεν τάς σάρκας ημών 
τφ φόβφ τοΰ θεοΰ, ούδέν παρασαλεΰσαι δυνήσεται* 
έάν 5έ απλώς προτιθώμεν ·, κα\ μικρά *5οπή ήφάνυέ 

e Coijjectum est προστιβώμεν. 
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amod rj t t jolfi et eeec cum Christo (Philipp. i . *5) 
t i t melius. 

Pauti laboret Η cert*mina.—C*rtum comummavi 
Nam pugnaodum ei currcndum est: cerlandum aera* 
mna* ferendo, cnrrenduiD rion fruelra, eed ad Mliqriid 
atile. Yere bonum ettt certameti, quod epectato-
rea» non modo delectat, eed etiam ipei utile es l : 
ct cursus non in nihilum desinit, neque roboris 
ostenuiio est nec anibilio, sfcd orones ad caclum 
irahit. Cnrsus hic sule i>uribr est, qiiem Pauliis in 
terra carrebat, vel qoo ille currit ad oeluin. Quo-
modo autem cursum consummavit? Orbcta loliun 
arcumien*, incipien* a Galihea aique Arabia, el 
usque ad lcrmiiios lerrae veniene : lia «f, inquit, α 
Jerusalem el in etreuUu, usque ad Ulifricnm impleve-
rim evangelhtm Cknsii (Uom. 15. 19), e\ lolum ot-
bem pcrcarrcns volucHs inslir, imo yolucro velo-
fcius : nain vdlncris etmplitiler volaaeel; ille verb 
IK>II simpliciter, sed alain babene epiritus, et mille 
bbicea iraiieiliene, niortes, insidias, calamilales. 
Itaque Tolacre velocior eral. Si tolucris lanluin fuie-
scl, dejicienda landem el capienda eral. Sed a Spirilu 
snflTuIia, omtiia supcravit rclia, quasi volucris alas 
igneas habcns. Fidem servavi, iuquil. Mulia enini 
eranl qaae ipstitn spoliare volebant, non modo ami-
fciiiar liomiiium, eed minx, mortes et ittnumera alia. 
Sed contra omnia slet i t : Quomodo? Sobrie agens, 
ei vigitans. Ilaec igilur satis erant ad diecipulo-
rum consolaiionem : ille vero etiam premia addit. 
Qualia illa ? 8. Jn reliqno repoiita est tiii/ιΐ, inqilit, 
corona juitUim. Juslitiam bic quoqite vocat tirtulein 
ouinem. Non ergo doleiidum, quod abcam coronaiidits 
corona illa, qunm Chrislus iinposilurus est capiti 
meo; sed ei bic mansissem, politis dolendum er.it et 
limendura, ne caderem el perircm. Quam reddet 
mihi Domhm tn itla αΐ#, j*$tut Judex : non $vtum 
autem roifti, sed et omnibus qui diiigunt advaUnm 
cjut. 

5. Ilicctiam illum er ig i l : nam si omnibus, mtillo 
migis Timolheo. Sed non dixit, fel tibi, eed 0m-
nibu$; ostcudens, ei omnibus, muho magis ipei. 
Quomodo auiem, inquies, aliquis diltgat advcntum 
CUristi ? Si de ejus prasentia gaiideat; qui aulem de 
pnrsentia illius gatidct, qux boc gaudio sint digna 
ficit, facullates suas, si opus eil, et animam ipsam 
ponet, u l futura bona coneejuatur, utdignns babea-
lor qui secundum advenium cum decehli babilu 
videat, cmn fiducia, cum gloria, cum clariiate. Iloc 
est diltgere adventum ejus. Qui diligit advenlum 
«'jus, omiiia faciel, ul ante univcrsalem illuni singu-
laris sibi fial Ctiristi adVenlus. E l quomodo, inqtiies, 
i>»c iieri potest ? Audi Clirblum dicentero : Si q*i§ 
ddigit me, mandata mta servabil, et veniemus ego ei 
Ρα/er, el matmonem tpud eum faeiemus (Joan. 14, 
25). Cogila qtianlum illud sit, eum qoi omnibus si-
»»•"1 advenlurus sit , singnlarcni nobis advcnluin 
^iiiin poliicdi. Veniemu$, inqui l , el marwonem apud 
M*m faciemm. Si quis diligil advcnlum ejus, omnia 
^ciel ul illutn ad scipsum voccl, cl babcal, cl litx 

ejns iplendeal. Ifihil sii iodignuni jdrenin cjne, t t 
Ipse cilo ditreraabimr ad ηοβ. EmfAnm auiem dici-
tur, quod deeuper appareai el orialur. Ergo qiia: 
turetim sunt qvueramus, ei cito radibs illos allrnbe-
miie. Nemo ecrnm qai deorsum rcsplciunt, et eeipsot 
in (crrani defodionl, poierilAobrem lucem tid«re : 
neroo, qui eaxolaribas te negoliis inquinet, poierif 
solfem jusiitis inlueri : nulli ex ils, qui se ad illa 
vertunt, oritur. Resipisce roodicum, lc et profundo 
reduc, a sacculari tempeeuie, si vis solcm tidere, si 
τίβ adventu ejus dignari : ei hoc fruaHs adveniu, 
lunc illum cuin iiducia mbha iniueberis. Pbiloso* 
pbare nunc : ne sil apud le arroganiiae ipiritu^, ne 
le velwmenicr ca*da( el dejiciat: ne sil libi cor lapi-
deum, nec lenebr.c, iie illic navem atlidas : ne sil 
dolus; nam eaxa Ialenlia naufragia parioni gravis-
sima. Ne feras nulrias, nempe vilia, quas sdni ferie 
immauiora : ne fluxis rebus coufldas, (it poesis firmi-
ler stare. Nemo eoper aquam elai; sopra pelram 
iuieui omiies tuto consisiunl. Aqua ebnt nogotia 
sxcularia : Venerunl, inqoil, aqum uufue ad animam 
mtam (Psal. 68. 3), Sicul torrens pneterflueus. Pelra 
snnt epiriiualia : nam ait, In peira exaJtasti pede$ 
tneo$ (P$ul. 50. 5). Gceiium el Itilum sunl tacularia : 
ab ϋβ ηοβ ex(rabainus; iia enim fmi poterimue ad-
tentu Cbristi. Quidquid feveneHt Tcramue : enmma 
in ouinibue coneolalio eei proptcr Chrietuni pati : 
hanc dit/inaui cantidnem rcpeiamue, ci Viiln ris do-
lor ceseabit. Et qaomodo, inqnies, proptcr Chrisium 
pali poeeuratte? Syfcopbaniia te quiepiam impeliil non 
))ropler Chrielum ? »i forliler ieras, ei graibe agae, 
ei pro illo preterie, bxc omnia propier CbhVtum fa-
tie. Si maledixeria, ei indigne ferae, st le ulcieci 
conerie, etiamii nequeas, jam non eet propter Cbri-
etam, sed dnmnum paseoe ce, et arbiirio tuo fruciu to 
pritasti. In nbetra euim poieetatc cet ex adversie vel 
lucrari, ?cl laedi : non Irietiuni eTectuuin nalura Iioc 
facil, eed noelra vuluntae. Exempli caosa : lanta 
paseue esi Job; cum gratiarum aciione tiilit, et ju-
eliecaliie eet, ιιοη quia paeeue esl, eed qoia ciiin 
gratiarum actiohe. Aliue eadem ipsa paeeue, ea-
dem imo non ( nullus eet qtii lalia passue ek, sed 
mullo minora); convicialue cet, indigne lulit, toti 
orbi malcdixii, iino conlra Deum conimotos esl? hic 
judicalue el damnalue eet, non quia paseus est, eed 
quia blaspbemavii : blasphemavit aatero non ex 
evcntus ncccseitale; nain ei illa neoeeeilae boc fecis-
eei, oporluerat et Jobum blaspbemare : si aulem 
graviora ille paesne, nibil tale fectl; non hinc, eed 
cx inflrmitale volunlatie illa contigerunt. Forti tgiiur 
nobie auimo οριιβ eel, ct tiihil nobie dunini videbi-
tur : eicul Illo iiiiinuo, nibil ιιοιι diirum vidotur. Ex 
noslro igilur affeelu ei volunlate omnia vel lolerabllid 
vel intolcrabilia videutur : banc ilaque muniamue, 41 
omnia facile fcremus.Nnro elarbor,cum allam radicent 
jecerit, ne vebemene quideni lempeelas illam succd-
tere poieril; ei vero in eiiperflcie eolutn hareal, vc! 
modicue Tcnli flaius illam radicims evellel. Ila quoquft 
iu nobis conlingit: si configamus Dct limore carucs 
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uo*f' 4β, nihil mit couimovcre polerit; ei ulcumqae 
a|-pttteiau8; vel modica iniptiUiu uos perirailei perdtl. 
Qooeirca, rogo, eum niagna alacrilalc onmia lera-
iua% iiniiefnun|iie propbclam diccnlcm, Adh&ul 
*mm* mem po$l le {PmLH. 8). Yidc quid dicat, 
AdkmtU aalma mm. Ku»dixit simpJtoier, Appropiti-
f |mvi l 9 scd, Adkmiit. El reraus,.SiMi le mdma tnea 
( Η . ν . * ) . Niw M»IUM dixil , Detidcravit; *ed bia 
Terlib deaid» ri i velienieniian eiprcssiu El rursu*, 

AffCMEK (#Ν9*ΑΝΤΙΝ0Γ. m 
Confige limore tvo cernes meas (Pw/. 148. 120). YwU 
eniin uos semper i l l i harere, el ita cotligari. ui 
iiuiuquaiii abscedamus. Si ila Deo farruainn*, ei aifi-
ganius ipsi cogitaliones nosiras, ai ejus desiderio 
sitiamui, et qiuecumque YOIUIIIUS aecedent» «at ialora 
coiieeqiiemur- boiia, in Cbristo Jesu Dotuino noturo, 
cui cum Patre et taneto Spirilu gloria, iinperiam, 
bonor, nuue ei semper , el iu sxcula saxuioraiB. 
Aniea. 

HOltflLIA X. 

CAP. 4« t . 8 . Fetiin* MJUT* *d me cito. Dema$ 
enhm me reUquk, diUwetu koc tmculum, Μ Mil 
TktuaUmkam, 10. Cracmu in CaUuktm, Tiius i» 
Didmatiam: I I . Lmem e$i mecum fo/nt. Marcum 
nmmen$ adduc iceum: esl mvm whi uliiu i* tmm-
Blermm. l i . Tyckicum eutem miu Ephetum. 13, 
PwmUm, €M«M retiqni Troade apud Corpmmrremem$ 
ftf#r tectm, Λ libro$f masnr* memkranaM. 
1. Quxri meriio polest quomodo Timoibcum axl 

ae voeet, cwi Eoclesaa e l gent tota cooerediu ftieral. 
Non ex amgantk autem id ag i l : ipto enim illum 
adtrc paraiua erat: atidi enim iUuin: Si &*Umlarda-
r m t *i$ci**enomod9oporiml indomo Dei couvermri 
( I . ri-M-5* 15) . Scd cur landem ?«cat? necessi-
lae eral magna, nee ullra Hle potcral alio per-
gere : in carcere erat, a Ncrotio inckisiia, moxqoe 
iraorilurtjs erai. Ne igilur hoc efenirct anteqnam tllc 
diacipulun Tiderei, ideo ipsrnn voeai, u l anle oiorlcni 
tfdcrat, et fnrle plurtma ipai eomnendarei. Meo « I : 
Fatimm mue kumem wemre *d we. Demat enim me de-
rdiqmlidiBgevi koe $mc*l*m(IM. w. ϋ ) . Nccdicit.Ul 
le Tidein aiiieqitam ex fila migrem, quod niaximo 
ipai rooerori erat: t f d 9 Qota soins aniu, inqiiil» nc-
minem babeo adjaforetn. Demmt enim me detnmi, 
dMgeu* hoc tmcvUm, el tail Tkesttdonicam. Hoc es4# 
qiiietetn amaiis, et ut tine perieiilo et in lulo csset, 
maluit dont deliciis f rui , qitam meciim ln aruruiiis 
casc et pericula prarsetiiia subire. Hdnc eolam incu-
savil, non lamen ui i»CQ>arei, sed ui nos finnaret 9 

ul in pcriculie molles non e<*emti8, neqne iu labori -
bus: ho«»eniin sibi YUII iUiuf, Hoc diligem utculum; 
ftimul auiem eldiscipuluiu altn»b«rc volens. Cretccns, 
inquii, ι* iialatiam, TUMM W Dalmatitim. Ilos non 
accusal: Tiluseiiim erat virtule mirabilisi ita til ilh 
inM!amcrediderit tnecparvaiii9 setl maximain, netnpc 
Crelam. Lneas cst $oU$ mecmn. Ipsc eniiti ab co so 
parari ιιοη poterai. Qni onim evangelium scripsit, el 
iini?ersalia Acla 9 scilicet Acia Aposlnloruni, labo-
riosus ac disceiidi cnpidus paticnsque, de quo hxc 
s« ribil i l l e . Cmju$ lau$ eU tn evangetio per omne* Ec-
cletia$ (%. Cor. 8.18). Marcnm auument adduc lecum. 
Cur id Τ Eit enim mihi mi/it in minhterium. Non ad 
qiiielem suam dicit , sed Ad ininUlcrium Evangelii: 
iiam cliain in Tinculis cutn |»r;idicarc ιιοιι ccssabai. 
ErgoelTimotbeiimad liocvocabal, non tui causa.sed 
ut evangeliuni pradicarct: c l ui in moric ipsiu* milla 
inter ttdcles pcrturbatio cs ct, cum adcsscnt plaiimi 

φ β discipuli, qui turbttt cobiliereni, et eos « 
renior, qui ejus morfem xquai:imker ferre ηοα po(e-
ram. YcrUimile enim esi mullos qui Rotiui» credide 
ranl honorabiles firoe fuisse. Tgckkum mist Epkemat. 
Pettulam, ouam reUquiTroadeapud Carpurn, tenieM* 
affer, ti Hwro$t maximeque memfrunas. Pcnuhidi bic 
Tt^liiueiKum d ic i l : alii loculos puUul v ubi libri^ 
punebanlur. Qaid autem libris i l l i opus erai . ad Deuw» 
migraturo ? Opus lunc. maiime erat, oi fidelibiM 
comomdarenlur9 e: ejus do«rinoe Tice illoe babereiM. 
Omnet iUqne fidelee terisitnile et i lune magoatn 
accepitse piagam, mai io ie τβτα eos, qui morti ejaa 
aderant, c l tunc illo fruebanliir. Pennlam amem 
qaaeril, ue mb alio aocipere opos baberet. Yide» 
eitim illum bajus rei maliam coram tabere, qui aJibi-
dicebai9 cum Epbesios qui aderant alloqnereiur: 
Sati$ quia neteuitaubut meti, et tts qmi mucum erm*if 

mimtirareruul mantu %M; etrartom, Bgatiu* nl megi* 
dare, quam aecipere (AcL 80. 54. 55). 14. Alesumder 
mrariu» muli* miki mafa osteudil: reddut illi Dommut 
secundum opera ipnm. Roreus liic tenlatiotiis memiaif, 
nou ut culpet Ulum Untom, aut aceotet, aed ut 
discipulwn ad renamina (Uigal, ut foriiter lcrat: 
Eui bumifis condiiionie etinl qui letilaUoncs admo-
veht, quaiUuBivU viles et despicabiles 9 oporiet, 
inquit, oatnia ibrtiler fetrc . Qui enii i i a magno q««~ 
dam vini */exalor9 non param binc solalii capit, qaod 
a sumtiio viro sic aflicialur: qui auleut a vili el 
abjecla pcrsona, tnajori aiHiciiur ddore. Multm mvH 
tno/α ostendit; id csi, Variis mc modis rexarii. Sed 
«ο» inulta, inquit, b;cc erunt: R ddet enim illi Dmm-
HH$ stcuudum opera iptius. Sicnt sapcrius scribm 
dircbat: Qnale$ pcncqnntione* sntiiHui, et exomnihu 
eripuit meDominui (2. Tim. 5. I I ) ; ila ei hic dupli-
ciicr discipalum <otisoIalarv qaod ipsemale pauaiar, 
clquod ille vicera accepturus s i t : non qood tancii 
dc supplicio gandcant9 sed quod pnrdicaiio rt 
iiifirutioree bujusmodi consolauoneopusbabeaiii. 15. 
Quem el tu, inqtiit, detita: valde trnim rettitit temm» 
b*$ nottrit. Iloc cst 9 lielhmi exciut el adversatvr. 
Nec dicit, Ulci^cero, pmii, depelle; elsi poterai |rcr 
gratiam t»Iia facere : scd niliil borum, uequc arnwt 
ipsum conlra adver«arium t aed ut recedai tantntti 
procipil, ullionem Doocitmiiiitlciis. El ad hiflmio-
nim cousolaiitHicni boc dixil 9 Reddei q«od etiam 
prop!ietia cs»l |H)Uos quam iiuprecaiio. Quod m d> 
scipulum ungat boc dkal, cx s^jueiJiibus palani crt. 



ess IN EWST. I I AD fIMOtti . CAP. IV. IIOMIL. t. 05$ 
v e l απώλεσε. Αιό παρακαλώ*, μ ίτά πολλής της προ
θυμίας Απαντα φέρειν, κα\ μϋμείσδαι τον προφήτη ν 
τον λέγοντα,- *£«οΛίτ)0η 4 ψνχή μον όχί&ω σον. 
"Ορα τί φησιν, ΈχοΛΛήΟη ή +νχλ μον. Ούχ 
Ατελώς είπεν, Ήγγισεν, Αλλ', ΈχοΧΙήθή. Καλ πάλιν, 
Έδίψησέ σε ή ψυχή μον. Ούχ απλώς έιπεν, 
Έπεπόθήσεν, • Γνά τδ άφόδρόν τού πόθου διά τούτων 
Ιμφήνη των λέξεων. Κάϊ πάλιν, Κα&ήΛω&οτ εκ τον 

• Postobt integritAs feiiteolia ut hk msemlur άλλ' 
Έδέφτ,σέ. 

φόβον σον τάς σάρκας μον. 6ούλεταίγά£ ημάς 
άει προεχολλάσΟαι αύτφ ούτω χα\ συνδεδέσθάι, 
ώς μηδέποτε αυτού ΑφίστασΌαΐ. Ά ν ούτως έχώ-
μεθά τού θεού, άν προσηλωσωμεν αύτφ τάς ημε
τέρας διανοίας, άν διψώμεν αυτού τδν πόθον χαι 
πάντα ήμίν Ισται άπερ βουλδμεθα, χα\ τών μελλόν
των αγάδων έπι τευξόμεθα, έν Χριστώ Ιησού τ φ Κυ
ρίφ ημών, ψ μετά Πατρδς χαί αγίου Πνεύματος δόξα, 
χράτος, τ ιμή; νύν χαι άε\* xxl είς τούς αίώνας τών 
αιώνων. Άμήνι 

(άΐΙΑΙΑ V. 
[Τίβ\Σχούδασον έάθείν χρός μ* ταχέως, Αηρά'ς 

γάρ μ* έγχατέΜχετ, άγαχήσας τότ τύτ αΙωνα. 
χοΐέχορεύ&η ε ίς θεσσαΑοτίχην, Κρήσχης βίς 
ΓαΧατΙατ. Τίτος βίς ΑοΛματίαιτ Αονκαςέστι μό-
*}*ος μετ ' έμον. Μάρκοτ άνοΛαδων, άγερετάσεαν-
τον * έστι γάρ μοι εύχρηστος τίς διακονία*, Τν-
Τιχόν δέ άχέστειΜ είς Έ 38σοτ. Τ6τ φελόνην, 
w άχέλιχον έτ Τρωάδί χαρά ΚάρΧφ, ερχόμενος 
φέρε, καϊ τά βιδΛία, μάΜστα τάς μεμβράνας. 

α'. Άξιον ζητήσαι πώς χαλεί τδν Τιμόθεον πρδς 
άχυτόν, εί γε Έχχλησίαν πεπιστευμένος τ\ν, χαί 
Ι ί νος δλόχληρον. Ούχ Απονοίάς ήν τδ πράγμα* 
αύτδς γάρ έτοιμος ήν έλθείν πρδς αυτόν * άχουε γάρ 
αυτού λέγοντος, Έάν δέ βραούνω, ΐτα είδης χως 
οχϊ έτ οίκω θεόν άναστρέφεσθαι. ΆλλΑ τίνος 
έν&χεν; Άνάγχη χατέίληπτο πολλή, χαί κύριος 
αποδημίας ούχέτι ήν * δεσμωτήριον ψκει, και συν-
εχάχλειστο ύπδ Νέρωνος, χαι δσον ούπω έμελλε 
τελ&υτφν. Ί ν α OJV μή τούτο γένηται πρδ τού τδν 
μαθητήν Ιδείν, διά τούτο αύτδν χαλεί, ΘεάσασΘαι 
ποβών πρδ τής τελευτής, χαι ίσως πολλά παραθέ-
σθαι · διό φη-rt, Σχούδασον χρό χειμώνος έλθεΤτ 
χρός με. Αημάς γάρ με έγχατέλιχεν, άγαχήσας 
τότ τύτ αΙώνα. Καλ ού λέγει, Ί ν α οε (δω πριν άπελ
θείν έχ του βίου, δ μάλιστα έλύπει * άλλ', Επειδή 
μόνος είμΙ, φησ\ν, ούδένα Ιχω τδν συναντιλαμδανό-
μενόν μου. Αημάς με γάρ έγχατέλιχεν, άγάχήσ&ς 
ΤΌΤ τύτ αίωτα, καϊ έχορεύθη είς "θεσσαλονίκην. 
Τουτέστι, τής Ανέσεως έρασθείς, του άχινδύνου χαι 
τού ασφαλούς, μάλλον είλετο οίχοι τρυφήν, ή μετ' 
έμού ταλαιπωρείσθαι, χα\ ουνδιαφέρειν μοι τούς 
παρόντος χινδύνους· Τούτον διέβαλε μόνον, ούχ 
αύτδν διαβαλείν βουλόμενος, άλλ* ημάς στηρίξαι, 
ώστε μή μαλαχίζεσθαι έν τοίς κινδύνοις μηδέ έν 
τοίς πόνοις· τδύτο γάρ έστι, Τότ χάροντα «Ιγα-
χΛσας αιώνα * άμα δέ χαι τδν μαθητήν έπισπάσα-
σθαι βουλεμένος. Κρήσκίις, φην\ν ν είς ΓαΛατίαν, 
Τίτος εϊς άοΛματίατ. Τούτους ούχέτι διαβάλλει * χα\ 
γάρ δ Τίτος τών σφόδρα θαυμαστών ήν, ώστε αύτώ 
τά χατά τήν νήτον ένεχείρισε, νήσονού μικράν, άλλά 
κα\ σφόδρα μεγαλην, τήν Κρήτην λέγω. Αονχάς 
έστι μόνος μετ' έμον. Αύτδς γάρ σφόδρα άδιασπά-
στως είχεν αυτού, ό χαί τδ εύαγγέλιον γράψάς, χα\ 
τάς χαθολικάς Πράξεις, φιλόπονος ών κα\ φιλομαθής 
και καρτερικός. Περ\ τούτου φησι γράφων, Οδ 
έπαινος έτ τφ ΕναγγεΛάρ διά χασών τώτ Έχχλη-
σιώτ. Μάρχοτάταλαδώτ, άγε μετά σεαντού. Τίνος 
ένεκεν; Έστι γάρ μοι εύχρηστος είς διαχονίαν. 
Ούκ είς τήν Ανάπαυσιν λέγει τήν εαυτού, Αλλ' Είς 
τήτ διαχοτίαν τού ευαγγελίου * και γΑρ έν δεσμοϊς 
ων, ούχ έληγε χηρύττων. Ά ρ α και τδν Τιμόθεον 
τούτου ένεκεν έχάλει, ού τών αύτου Ινεχεν, άλλ' 
υπέρ τού ευαγγελίου, ώστε μηδεμίαν [721] γενέσθαι 

ταραχήν χατά την αυτού τελευτήν τοίς πιστοί;, τών 
αυτού μαθητών πολλών παρόντων, χαι χωλυόντων 
θορύβους, χαί παραμυθουμένων τους άφορήτως 
φέροντας αυτού τήν τελευτήν. ΚαΙ γάρ άνδρας αξιό
λογους είχδς ήν είναι τούς πε πιστέ υκότας έπ\ τής 
"Ρώμης- Τνχιχότ δέ άχέστειΛα είς Έφεσον. Τόν 
φελόνην, lr άχέΜχοτ έτ Τρωάδι χαρά Κάρχψ, 
έρχόμετος φέρε, χαϊ τά βιδλία, μάλιστα της 
μεμδράτας. Φελόνην ενταύθα τδ (μάτ'ον λέγει* 
τινές δέ φασι τδγλωσσόκομον, ένθα τά βιβλία έχειτο. 
Τί δέ αύτφ τών βιβλίων έδει μέλλοντι άποοημεϊν 
πρδς τδν θεόν; Καλ μάλιστα Ιδεί, ώοτε αυτά τοίς 

^πιστοίς παραθέσθαι, κα\ άντ\ τής αυτού διδασκαλίας, 
έχειν αυτά. Πάντας μέν ούν τούς πιστούς έίχδς τότε 
μεγαλην Ιχειν πληγήν, μάλιστα δέ τούς παρόντος 
τή τελευτή, κοΛ απολαύοντας αύτου τότε. Τδν δέ 
φελόνην ζητεί, ώστε μή δεηθήναι παρ' ετέρου 
λαβείν. Ό ρ | ς γάρ αύτδν υπέρ τούτου πολλήν ποιού
με νον τήν σπουδήν, χαι λέγοντα έτέρωθι. ήνίκα πρδς 
τους άπδ τής Έφέσύυ διελέγετο * Γιτώσκετε, δτι 
ταις χρείΦς pov, καί τοίςοδσι / i t r ' έμού ύχηρέ-
τφταΤ αϊ χείρες aStai * χαί πάλιν, Μαχάριότ έστι 
δεδόται μάΧΧοτ, ή Λαμδάτεικ 'ΑΛέξανδρος ά 
χβΛχεύς χοΧΙά μοι κακά ένεδείξατο. 'Αχοδφη 
αύτφ ό Κύριος καέά τά έργα αύτον. Πάλιν ενταύθα 
μέμνηται πειρΟσμδύ, ούχ απλώς έχείνον βουλόμενος 
διαβαλείν, ούδε χατηγορήδαι Αύτοΰ, άλλά τδν μαθη
τήν άλείψαι πρδς τούς αγώνας, ώστε φέρειν γεν
ναίως* χάν ευτελείς ώσιν οί τάς πείρας προσάγοντες, 
χ ΐν ούοαμινδι, χάν άτιμοι, δέί, φησ\, πάντα φέρειν 
γενναίως. Ό γάρ ύπδ μεγάλου τινός πίθων κακώς, 
Ιχει φιλοτιμίαν ού μικράν, τήν τού τ&ιουντος ύπερ
οχήν * ό δέ ύπδ ευτελούς και άπε^όιμμένου, μείζονα 
έχει τήν άνίαν. ΠοΛΛά με χαχά έτεδείξατο' τουτ
έστιν, Έθλιψε με διαφόρως. Άλλ' ούκ ατιμωρητί, 
φησι, ταύτα αύτφ προχωρήσει · 'Αχοδώσει γαρ ό 
Κύριος χατά ϊά έργα αύτον. "Όσπερ γράφων Ιλε
γεν ανωτέρω, ΟΧονς διωγμούς ύχέμεινα, χαϊ έχ 
χάντων με έβφύσατο ό Κύριος * ούτω χαι ενταύθα 
διΐ*λή παρεκάλεσε τδν μαθητήν, τ φ τε κακώς 
πάσχειν, κα ι τώ εκείνον άπολήψεσθαι * ούχ ώς τών 
άγίών ταίς τιμωρίαις έπιχαιρόντων απλώς, ά>Α' ώς 
τού κηρύγματος δεομένου κα\ τών ασθενέστερων 
τής εντεύθεν παραμυθίας. 'Ον καΐσύ. φησ\, φνΧάσ-
σον' Λίαν γάρ άνΰέστηκε τοις ήμετέροις Λόγοις. 
Τουτέστι, πολεμεί και* έναντιούται. Και ούκ είπε, 
Τιμώρησαι, κόλασον, άπέλασον, καίτοι γε ένήν διά 
τής χάριτος ταΰτα έργάσασθα: * άλλ' ούδέν τούτων, 
ούδέ οπλίζει αύτδν κατ' αυτού, άλλ' άναχωρείν 
μόνον κελεύει, τ φ θεώ παραχωρούντα τής τιμωρίας. 
Κα\ πρδς παραμυθίαν τών ασθενέστερων τούτο 
είρηκε, τδ, %Αχοδώσει αύτφ· δ χαλ προφητεία 
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έστϊν, ή άρα. "Οτι δέ υπέρ τοΰ τδν μαθητήν άλείψαι 
ταύτα λίγει, κα\ έχ τών έξης δήλον. 'Αλλ' δρα πάλιν 
πώς έτερους πειρασμούς αύτοΰ διηγείται. Έν τή 
χρώτη ρου άχοΛογία, φησ\ν, ουδείς μοι συμπαρ-
εγένετο, χάντες με έγκατέΛίΧον μή αΟτοίς 
Λογισθείη. 

|72ζ] β1. Όρ$ς πώς φείδεται τών οίκείων; χαίτοι 
Ιργον είργάσαντο δεινδν. Ού γάρ έστιν Γσον παρά 
τών έξωθεν καταφρονεί σθαι, χτ\ χαρά τών οίκείων. 
Όρ$ς έπιτεταμένην άθυμίαν; Ούχ έχεις είπείν, δτι 
πάρα μέν τών Ιξωθεν έπολεμούμην, εΐχον δέ παρα
μυθίαν τήν θεραπείαν χαί τήν συμμαχία ν τών έμών* 
χα\ γάρ χαί έχείνοί με προέδωκαν. Πάντες ρε 
έγκατέΛιχον, φησίν. Ά ρ α ού μικρδν αμάρτημα 
τούτο. Εί γάρ έν πολέμω τδν χινδυνεύοντα δ άφείς, 
χα\ τής τών έχθρων έαυτδν δπεξάγων χειρός, ύπδ 
των οίκείων πλήττεται είκότως, ώς τδ πάν διαφθεί-
ρας χα\ προδούς * πολλψ μάλλον έν τψ κηρύγματι. 
Itofav δε πρώτην άπολογίαν λέγει ; Παρέστη ήδη τψ 
Νίρωνι, κα\ διέφυγεν * επειδή δέ τδν οίνοχόον αύτοΰ 
κατήχησε, τότε αύτδν άπέτεμεν. Ιδού πάλιν προ-· 
τροπή τφ μαθητή διά τών επαγόμενων * ΆΛΛ* ό 
Κύριος μοι χαρέστη, χαϊ ένεδυνάμωσέ με. Τδν 
γάρ ύπδ ανθρώπων έγκαταλιμπανόμενον ούκ άφίησί 
τι παθείν δεινδν δ θεός. Καί ένεδυνάμωσέ με, 
φησί * τουτέστι, πα^ησίαν έχαρίσατο, ούκ άφήκε 
κάταπεσείν. "Ινα δι* έμοΰ τό κήρυγμα χΛηροφο-
ρηθ'\· τουτέστι, πληρωθή. "Ορα τήν ταπεινοφ^οσύ-
νην αύτοΰ τήν πολλήν. Ούχ ώς Αξιον τυχείν τής 
δωρεά;, φησιν, ένεδυνάμωσέ με, αλλ' Ίνα τό κήΛ 

ρυγμα χΛηροφορηθή, δ ή μην έμπεπιστέυμένος< 
"Ος Αν εί τις άλουργίδα κα\ διάδημα βαστάζοι κα\ 
δι' αυτήν σώζοιτο. Καϊ αχού ση, φησ\, χάντα τά 
έθνη. Τί έστι τούτο; Ίνα πάσι, φησί, κατάδηλος 
γένηται κα\ τοΰ κηρύγματος ή περιφάνεια, καΛ τής 
περ\ έμέ προνοίας ή κηδεμονία. ΚαΙ έρρύσάτό με 
έχ στόματος Λέοντος · χαϊ φύσεταί με ό Κύριος 
άχό χαντός έργου χονηρού. "Ορα πώς παρά μι
κρδν ήλθεν Αποθανείν. Είς αύτδν τού λέοντος ένέπεσε 
τδν φάρυγγα. Αέοντα γάρ τδν Νέρωνα φησι διά τδ 
θηριώδες κα\ ίσχυρδν τής βασιλείας αυτού κα\ άκα-
τάπληκτον. Καϊ έφφύσατό με, φησ\ν, ό Κύριος, χαϊ 
φύσεται. Εί £ύσεται πάλιν, πώς έλεγεν, δτι Ήδη 
σχέτδομαι; Άλλά πρόσεχε τή φωνή. ΈφΡύσατό 
με, φησ\ν, έκ στόματος Λέοντος * καί πάλιν 'Ρύ-
σεται, ούκέτι έκ στόματος, άλλά τ ί \ Άχό χαντός 
έργου χονηρού. Τότε μέν γάρ με τών κινδύνων 
έξήρπασεν * επειδή δέ τδ ίκανδν τφ εύαγγελίφ γέ 
γονε, £ύσεταί με πάλιν άπδ παντδς Αμαρτήματος, 
τουτέστιν, ούκ Αφήσει καταγνωσθέντα Απελθείν. 
Κα\ γΑρ κα\ τοΰτο, τδ δυνηθήναι μέχρις αίματος 
Αντικαταστήναι πρδς τήν Αμαρτίαν κα\ μή ένδοΰναι, 
έτερου λέοντος έστι ^ύσασθαί, τού διαβόλου, "Οστε 
μείζων αύτη τής πρότερος ή σωτηρία, δτε δοκεί 
έκδεδόσθαι. Καί σώσει είς τήν βασιΛείαν αύτοΰ 
τήν έχουράνιον · φ ή &όζα είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. Άρα αύτη έστ\ν ή σωτηρία, δταν 
εκεί διαλάμπωμεν. Τί έστι, Σώσει είς τήν βασι
Λείαν αύτοΰ; 'Εξαρπάσει με, φησ\, πάσης αίτίας, 
χαλ έχεί φυλάξει. Τούτο γάρ έστι σωθήναι είς τήν 
βασιλείαν, τδ ενταύθα δι' αυτήν Αποθανείν. Ό μισών 
Υάρ, φησ\, τήν ψυχήν αυτού έν τφ χόσμφ τούτφ, 
είς ζωήν αϊώνιοψ φυλάξει αυτήν. Τ(1 ή δόξα. 
Ίδου δοξολογία τού Υίοΰ. Άσχασαι ΠρίσχιΛΛαν 
καϊ ΆχύΛαν χαϊ τόν %Ονησιψόρου οίκον. Αύτδς 

γάρ έχεί ήν έν "Ρώμη, καθώς φησι* Αίμη αύτφ ό 
Κύριος εύρειν [7*25] έΛεος χαρά Κυρίου έν έχείνχι 
τή ήμερα. Αιά τής προσηγορίας τής · τούτου χ α ι 
τούς έν τή οίκία προθυμότερους ποιεί έν τοίς το ιού -
τοις χατορθώμασιν. Άσχασαι, φησι, ΠρίσχιΛΛαν 
χαϊ ΆχύΛαν. Ούτοί είσιν ών συνεχώς μέμνηται, 
παρ' οΤς κα\ χατήχθη, οί τδν Άπολλώ προσλαβό* 
μενοι. Προτίθησι δέ τήν γυναίκα, έμο\ δοκείν, Ατε 
σπουδαιοτέραν ούσαν χα\ πιστοτέραν * χελ γάρ χαΧ 
αύτη τότε προσελάβετο τδν Άπόλλώ * ή χα\ αδιαφο
ρώ; τοΰτο ποιεί; Ού μικρά δέ τούτοις ήν παραμυθία * 
ή πρό^βησις, άλλά τιμής κα\ αγάπης είχεν Ινδειξιν, 
καί πολλής μετάληψιν χάριτος * αρκεί γάρ κα\ ασπα
σμός μόνος τού Αγίου καί μακαρίου εκείνου πολλής 
έμπλήσΟι χάριτος τδν τήν προσηγορίαν δεχόμενον. 
Έραστος έμεινεν έν Κορίνθφ, Τρόφιμον δέ άχ
έλιχον έν ΜιΛήτφ άσθενούντα. Τούτον χαι τδν 
'Τυχιχδν έγνωμεν έν τή τών Πράξεων βίβλφ συν -
άναχθεντας αύτφ άπδ τής Ιουδαίας, χα\ παντα
χού συνόντας, ίσως ώς σπουδαιότερους τών άλλων. 

Τρόφιμον δέ άχέΛιχον έν ΜιΛήτφ, φησ\ν, άσθε
νούντα. ΑιΑ τί γάρ μή ίάσω αύτδν, άλλ' άπέλιπες* 
Ού πΑντα ίσχυον οί απόστολοι, ή ού πάντα ψχονάμουν 
τή χάριτι, ίνα μή τις βίς * αυτούς λογίσηται υπέρ 
δ βλέπει* Τούτο κα\ έπι τών μακαρίων τών πρδ 
αυτών γενομένων δικαίων όρώμεν συμβάν * χαθά
περ έπι τού ΜωΟσέως * (σχνόφωνος ήν * * διά τί μ ή 
μετέβαλεν αύτοΰ τήν ίσχνότητα ; Πολλάχις ύπδ λύπης 
έβάλλετο χα\ άθυμίας * είς τήν γήν τής επαγγελίας 
δύκ έίσήλθε. 

Υ. Πολλά γάρ συνεχώρει όθεδς, ώστε δείκνυσθαι τά 
ασθενές τής άνθρωπίνη ς φύσεως. Εί γάρ και τούτων 
γενομένων, έλεγον οί αναίσθητοι Ιουδαίοι, πού έστι 
Μωύσής, δς έξήγαγεν ημάς έκ γής Αίγύπτου; εί χαι 
είσήγαγεν αυτούς είς τήν γήν της επαγγελίας, τί ούχ 
άν έπαθον; Ει μή συνέχω ρη σε ν αυτού χρατήσαι τδν 
φόβον τδν τοΰ Φαραώ, ούχ άν θεδν αύτδν ένόμισαν ; 
Ούτω χα\ περι Παύλου κα\ Βαρνάβα τούς τήν Α ύ -
στραν οίκουντας, όρώμεν παθόντας έπ' αυτών, χα \ 
θεούς αυτούς νομίσαντας, δτε δια^ήξαντες α ύ ι ώ ν τ ά 
Ιμάτια, έξεπήδησαν είς τδν δχλον χράζοντες κα\ λέ 
γοντες · "Ανδρες, τί Ταύτα χοιείτε; χαϊ ήμεΐς 
όμοιοχαθείς ύμίν έσμεν άνθρωποι. Κα\ ό Πέτρος 
πάλιν ήνίκα τδν έκ γενετής χωλδν ίάσατο, πάντων 
έκπλαγέντων έπ\ τφ γεγονότα άπεκρίνατο λέγων · 
"Ανδρες ΊσραηΛίται, τί θαυμάζετε έχϊ τούτψ, ή 
ήμίν τί ατενίζετε, ώς Ιδία δυνάμει ή εύσεβεία 
χεχοιηχόσι τού χεριχατείν αυτόν; Άκουε δέ π ά 
λιν κα\ τοΰ μακαρίου Παύλου λέγοντος * Καϊ εδόθη 
μοι σχόλοψ τή σαρχϊ, ίνα μή ύχεραίρωμαι. Άλλά 
ταπεινοφροσύνης, φησ\ν, ό λόγος. Ά π α γ ε , ούκ έστι 
τούτο * ού γάρ διά τοΰτο εδόθη αύτφ σκόλοψ, ίνα τα -
πεινοφρονή, ούδέ διά ταπεινοφροσύνην μόνον δφη 
τούτο, άλλά κα\ δι' άλλας αίτίας. νΟρα γούν πώς ό 
βεδς άπολογούμενος, ού φησιν αύτφ, *Αρκεί σοι ή 
χάρις μου, ίνα μή ύπεραίρη, αλλά τ ί ; Ή γάρ δύ-
ναμίς μου, φησ\ν, έν άσθενεία τεΛειούται. Αύο 
τοίνυν συνεγίνετο * κα\ φανερά έδείκνυτο τά γινό
μενα, καλ τδ δλον έπεγράφετο τφ θεφ . [7x4J Αιά 

a Dun*u* διά τής κροσηγορίας ταύτης. Νοο eaim Ouesi-
mom nluUbal, sed domam ejus. 

b Porl. ή πρόσρησις. Savil. 
f Είς incliwn habet Sjvil. 
* Forsan 6c Ισχνοφννο; ήν. Marg. Soril., δς Ισχνόφωνον 

δντα ού μίτέβάλεν. 



ΚΙ Ν EPIST. U ΛΙ» ΤΙΜΟΤΙΙ 

Sed vide rnrtum quomodo rdias lenlationes snas cnar-
r d : 16. I · primf rjua defensioue, inquU, fiewo tmAt 
adfidt, mmnu m* deretiqnmnmt: non Mi$ UnpHlemr. 

2. Viden* qoomodo familiaribus titis parcal? clsi 
r*ui gravem fectrant. Noqoe enim par rcs eai ab 
eiternis despici, et t familiaribus. Yidon' auctum 
nioerorem ? Noo poies dicere, Ab exfernis impete-
liar, sed golatio, obsequio et auxil io meorumfruebar: 
na« el i l l i me prodiderunl. Qmnn me dereliquerunt, 
inquii. Non pajviim crgo pcccaium bocesL Si enim 
in bello, qui in pcriculo ver&aqlero dcscrjl, et ab 
hoMium mann se subducit, a suis jurc pleciilur, u l 
qni uxuui Ubefectajril ei prodideril, -nullomagis in 
prxdicalipne. Qaam verodicil primam defenaioneni? 
Neroni jam adduclus iueral, e l effugeral; quia vero 
pincemam eju$ in fide inst i lui l , tunc ipsi caput 
aropuiari juswL Ecoe rursum eolatium discipiilo per 
ea qtue sequunlur: 17. Sed DOBUHU$ mihi adstilU, et 
conforlavit me. Nam eum, qui ab bominibas derelife» 
quitur, non sinit Deua qoid grnvc pali, El confortavU 
w , inquil ; id eei f fiduciam dedjt, non ui caderera 
permisit. Ut per me pr<edicaiio wpleaiur. YidequanU 
sit bumilitas ejue. Non temquam dopo dignjini, 
iuquit, me conforUvit, ted Ul prfedicalw impleatur, 
qurcimbi credila fuerai. Ac βί quis purpuram ei 
diadema gcsiarel, c t per haec serfaretur. Εί audianl, 
fiiqnjl, omnet gentes. Qttid uoc eel? Ulomnibus, 
inquit, manifesta ail praedicalionis lux , provideiuiae* 
que erga me dispoeilio. Et liberamt me de cre leoni*. 
18. Ει liberabil me Dominus ab omni opere malo. Vide 
quam proxiiuus morti essct. In ipsas leouu iauces 
decideral: leoncm enim bic Ncronem dicit ob ferita-
tcm et potenliam iinperii ejus, e l quod imperlerri los 
issel. Ei liberatil me, inquil , Dominu$9ei iiberabit. 
6i rursos liberavU, cur dixit, Jam delibor? Scd a i -
lcnde vcrbis. LiberavU met inquit, ex ore UonU; e| 
jrureos Liberabit; non jam ex ore, sed quid? Ab omni 
opere mato. Tunc enim me ex periculis eripuit: 
qnando aalem satis e?aDgelio faclam est, liberabit 
me rareos ab omni peecalo; id esl, non permUiei me 
caro culpaproficisci. I}am posse usque ad sanguiuem 
peecalo obsisiere, neque cedere, abalioleone, id 
esldiabolo, enii est. Itaque majorest ista ealus, 
qaam prior, qjando videtur (radi ad morteiD. Ei 
vavum faaet tn regnm M W I I calesle: \cui gloria m 
tmcula 0K*tonm. Amen. Ha2C est ergo eaius, cum 
UUc falgebimue. Quid sibi nul i l l u d , Salvum (aetet 
IN regnum tuum f firipiel me, iuquit, ab omni calpa, 
ei ibi caalodieu Hocenim esi ealvum fieri in regnum, 
t i bic pro illo moriamur. Naiii Qui odki animam $uam 
in hoc mundo, inquit, in vitam ^Urnam custodit eam 
(Joan. 42. 25). Cui gloria. Ecco gtorificalio F i l i i . 
19. Saluja Pritcillam et Aquilam et Onesiphori domum. 
Ipse enim Ronwe tunc erat, oi cjicil: Del UU Donu-
wu imvemre wuuricordiam α Domino in illa dU {2. 
7tm. 1. 18) . Hac autem salotatione illiu» ompes 
etiaro qui in doroo erant prompliores facit ad talia 
pncclara opera. Saluta, inqait, PrUciilam et AqnUam 
{Act. 18.26). Hi snnt qaos tyle irequenicr meiraorat, 

. GAP. IV. UOUIL. Χ. 6Γ.3 
apud quod di?ersalus emi v qui Apollo reeeperant. 
Pracmitlil oxoreoi, quia, nt mibi videlnr, dHig«ntior 
et fideltor erat; nam cl illa lunc excepil Apollo: vcl 
boc indifferenter facil, Non parvaipsts congoblio eral 
bxc salutatio t sed bonorem ct dileciionem pne ee 
ferebal, niagnumque gratix roiisorlium; sufficil en(m 
sola sancti el beali \\Y\us salitlalio, u l praiia implaat 
eum qui illam cicipi l . 20. Erattvs nmnnl Corinihi, 
Trophimum autcm rtliqui Mileli infirmHm. Iluqc el 
Tycbicum novimas in libro Acunim Apottolorain, 
congregaloe ab illo-cx Judaa, et ubtque ctim illo 
Tereantes, fortassis ul aliis diligemiores. 

Cmr Apotiolinon omne* α morbi* curare potueruil.-^-
Tropkimum a*tem% jnqu.it, uliqui Mileii, infinuunt. 
Cur non illum sanasli, sed reliquisli ? Non omnia 
poteranl apostoli; vel non omnia dispenaabant per 
gratiam; ne quis de illU exislimarei sapra id qnotl 
?erom essct. Iloc eliam in bcatis illfc, qut ipsos prx-
jeesserant, coniigissc videmus: ul in Mnygo, qui gra-
cili r/oce eral: curnon bunc defeclum abslulit? Saepe 
dotore el moesiiiia afficicbalur; in lerrnm promis-
sionis non ingrcssua est. 

5. Plurima enim permiitebat Deus similia, otoel«n-
dereiur bunianac iialune infinnitas. Si enitn rebus ita 
geslis dicebant lamen Judaei i l l i sensu carentcs: Ubi 
est Itnyses, qai ednxit nos cx terra iEgypti (Exod. 
52. l )Tqoidnon passi fuissenl, si ilios in terram 
promiasionie induxissel? Si non permisissel Hlum 
melo Pbaraonis percelli, annon ijlum denm esse pu-
UTiseeni? Iia de Paulo ei Barnaba in Lyslris oppida-
ooe sensisse videmus, deosqoe putaste il los: quando 
i l l i gcissis veslibue exsilierunt in lorbopa, clamanles 
el dieenies : Ftn, quid hcec faeilii? nos quoque hpmi-
ites sumus timites vobit% pauibilet (Act. U . 14). Pe-
Irus itcm qiiando claudum a nataltbas ciiravit, gta-
peaiibus omnibus hsu: de r e , respondit dicen* : Viri 
liraeUlw, quid adndramim in hoc, aut quid nobi$ Mtten-
dith, OMtti propria virlute aui pieuue fecerimus hunc 
ambulare (Acl. 5.12)? Aadi rarsae beatam Paulam 
dicenlem : Et datui e$l mihi stiwudus carnii, ul non 
extoUar(%. Cor. 12. 7) . At y inqaies, bnrc bumiliUlie 
•erba sum. Absit : non iia res se babet : non enjro 
ideo datus est slimiilug, ut buroilUer senlirei lantam, 
nec per Immilitatem stduin liaec ioquutue est, sed 
alias causas. Yide ergo quomodo Deus rationem &Γ-
ferens, non dicil i l l i , Svficil tifii gratia mea (Ibid, 
f. 9 ) , o t non exlollarts, sedqaidT Vktn$ enim m$q , 
ίηφιίΐ, minfirmtale perficilvr. Duo igitur simiil facla 
sont: cl manifesu fuere qux gesta ftierant, et toiijin 
Deo adscribebatur. Ideo etiam alibi d i c i l : Habemus 
Ikesaurum titum in pasit fictilibur{%. Cor. 4. 7 ) ; id 
est, in corpore passibili et inflrmo. Qaare? Ui excel-
lm$ magmiudo sit Deit et non ex nobti. Niei passibilia 
essent corpora, omnia ipsis adseriberentur. Et alibi 
•idemos de infirmiute moBrenlcm ; nam de Epaphro-
dito dieebat: EUnim infirmatus esi usqut ad mortem % 

$ed Deu$ murlut #ιι ejus ( PkUipp. 2 . 2 7 ) ; et mulU 
alia ifnorasse cemimos, idqae aiilicer lam tibi quam 
dfadpolis. Tropkimum, inquit, rdiqmMiletiinfirmum. 
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Milelus Epbaso rictna cs l : igiiur vel cum in Jud.Tara 
oavig.irel9 \ c l alio teniporc id faclutn dicemug. Nam 
ceni lloiiiac ftiisget, rureug in llispaiiiam proieclu* 
esl; gi aplcin indc in hag partes veneril, neftcintng. 
Ab omutbus ergo ipsum deseriom fuisse coiispicimns. 
Uemat emm me dtserwi, inquil. Cre$eens ebtit /M Ga-
Ituiem, Tihu in Dalmauam : Eratfut ma»$i$ Corinlki: 
Trophimum mjileti rcliqui jnfirmum. 21. Fcsliua anie 
hleuum ttHtre. Selutat ie Eulmtm, et Pudens, et LUm$% 

ti Claudia. I|unc Linum narraut quidam secondum 
posi relrum ftomanne Ecclesia? episcopum fuisae. Ei 
Limu, inqutl, et CUtndia. VklciV qiicmodo mnlierrs 
quoque fenrcbaul circa fldein Τ ul Priecilla, ut islbax 
Claudia : jam cjruciftxx, jam ad cettameu parata?. 
Cur auietji cqm lot fideles essent, hag memorai ma-
lieres? Quia, ui patoin egl, a mundanig rebos jam 
animo rcccsserant, et magis fulgefcaiit : non enim 
potcrat hupcdiri sexut muliebrig. Nam boc qttoque 
divinx graiix erat opua, ut bic sexug a mandanis eo-
luni impedirelur, iroo ne in islis quidem. Ncqne enim 
in adminislratkme luiqimam parlesn gortita ett mulier» 
qast domum gerendi cunim babet: sed abaque illa ne* 
qoa publtae res nuinqtiani consisiere pogganl, Nam si 
ret (amiliaris domi lorbis et luroaliibut plena easet» 
ftinguli cives domi se continerenl y aiqoe in urbe ret 
pettinie cedercni. Undc nec in bis rebu* nainos babcal 
i lkr, neque in gpirilualibos. Poteal enim rouliev mH-
lies mori, gi vclit :alqoe etiam mulias mariyriom anb-
icrunl : potesl pudkiuam senrare, etiam magU qoam 
vir i , utpole ιιοη tanta qiiam viri flamroa fenrens; lio-
netialem ellam, gra?itaiem et sanclificaiioaeni exbi-r 
bere pdesl, Sime qua nemo videbii Domiaum (Bekr. 12. 
1 4 ) ; pccuaias qaoqoe coniemnere, si velint, et rett-
qua omnia facere. Feuitta, inquit, anu himem r«-
nire. Quantum urgei i l lum! neqoe lameu quidpiam 
trisie Hj i c i l . Noo dicil, Aulequam moriar, nc mo> 
rorcm injiciat; eed f Anu hiemem venbre, ne deli-
nearis. SaluUit le, mqiiit, Eubulu$9 et P*den$, et U-
nus, ei Ua*dia% Λ fralret omnet. Non illorum nomina 
ponit. Videu* illoe ferrcutioref fuiuc? 2 2 / / > m i -
un$ JetUM Chriitui c*m spirUu luo. Niliil bae orationo 
uielius. NoN moercre, inquil, qu«»d discedam : Domt» 
nus lecum esl. Nec d i i i i , Tecuin; ged9 Cnm tpmtm 
tuo. Doplex auxiliuro, graliae Spirilos» et Dci auxilian-
U*. Nec polest alio modo Dcas esee nobiecmn, nisi 
adsit gratia spiriluali» : gralia enim absente 9 quo-
modo aderil Deus? 6>β/ια sit nobiuum. Amtn. Sibi 
cliam demum apprecator; boc es l ,Ui grati semper 
Uli timu89 ui graliam eam dono babeamus : si baec 
adsil, nibil irisie crit. Sicat enim Uqui regem vidct, 
c l iu graiia esl aptid illum, iiibil nkBslilix babel: sie 
eliamti ab ainicis deseramur, eiiamsi in adversum 
quidpiaui iucidamue, olbil ingnlum senliemns, gralia 
illa praeaeaie et nos muoienle. 

4. Uuomodo aoi«m possumus grauam nobit conci-
iiarc ? Si ea qux Deo sunl grala faciamus, ei in omiii* 
bus ipti obteqvamur. Annon eiiam iii roagnie domi-
bus videiniis illua tamulot in graiia esse9 qui non sua 
curaot, «c4 qii^c *jd berogspeciant, loioanimo, non vi 
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•crfitalis adacli, sed alacriter, ied ex affecio oauiia 
recte diipobant? caui seftiper adsonl illonun eofttpe-
ciui, c im domi tersaiitur, cum uibil ubi propr im 
curani, sed toit ret domiaoma snlepononl ? Qm 
euiin Ofnnia tua beri svi esse coosiliuil, non jam 
qn.-c ttia sunt beti ets« fecii» sed qux heri» sua fcdt; 
periiidc alque ίϋβ impefel in dfmaetiicis rebes. 
cnnscrris aalem malii roagit ilium liment, el qvod 
ilie dixerit, boc et dominos d i c i l : otiinesqne iiti»ta 
dcmom in timore ?ersaiiiur. Quod t i ia sa^olar ib» 
qui sna despicii, el qme beri suiH cural, DOH toa Tere 
despldl, sed majora conteqoilar: malio mrgis in spi-
riiaalibue, Qax lua sunl coolemne, et qtne Dei smii 
aocepisii. b<>c ipee vuli. Despiee lerram, et abripd 
regnuin caelorum : illic verseris, non bic : iode, noq 
binc, torribilis tis. Inda ai es tcnibllis 9 non bomini? 
bus lanluin, sed eiiani dxmonibos erit ei ipaj diabo-
lo : 8tn auiem a tcrrenia meliii reli», illis despedaii 
eris9 ac taepe d i a n bomiuibos: qnaqliuncainqiie dives 
faevit, in aenrilibot di?es eris: t i vero bsec dewoicam^ 
ia regia domo erit splendidus. Tales erant apostoli, 
qui senrUem domuin et terrenag opea despiciebant. 
Et fide qoooiodo in dominicig sdibug imperareiit. 
l l l e , aiebant 9a morbo libeveior, ille a dxmooir 
bug : illara liga, baoe golve. Hsc m t e m fiebant* 
in caclo eonsainmabantar t Qumcutmque emm ti§m-
verllis, inquit, ruper terram, enuU HgaU mX m cm-
li$ (Maiih. 18. 1 8 ) ; et majorem goa dedit iHis pou -
glaiem. Quod vero non mentiar, aodi illum dieenlen ι 
Qui eredit in mt, nutjora quem ego fdcio, ipgf fmdmt 
(Joan. 14.12). Qnare? Quoniam gic quoqoe bonor 
ad Dominatn iranait. Nam iu nogirig quoqoe rebu», 
cum Cnoiulng magna facere poicst, dominng majori 
egl adniiretioni. Si eniin famulug lanU polegi, qnanto 
magig qoi ipsi imperal? Quod gi qoig relkio domiai 
minigicrio, uxorcm guam caret et fllium et gerram 9 

opeg rolliger* velii, ac deponere illic, vel Atrto eobla-
Us ( vel ex domini rebug fraude erntag; cifo aeipsaiii 
eum divitiig perdel. I lxc igiiar babenfeg exempla 9 

non noatra, rogo, coremns, at ηοβ ipgog carepjiBS; 
degpkiaroug i l l a , u | Ipga ppggjdeainiig. 8i noa ipea 
degpiciamQs, Dominng illa curabil \ ύ pog illa pup* 
nns, Deua illa degpiciet. 1η Ia qoae D d aaiil Uborem 
ponamiig, non in notlrig; imo poting in notlrig : oapn 
qoa iUius gunl, noelra gont. Non dieo cxlnaa. DOH 
dico lerram, ηοιι dico ea qu» in mnndo gool : Aaec 
enim illo gtjnt indtgna 9 hxc non modo nostra amit. 
gedeliam infid^liam : ged qoaenam dico i|iipg egae? 
Gloriam. regnuro : baec ei illiug gont, el per illam 
nosira. Quomodof Si ccmumtm tumui, inquil, siaml 
vhennts; ti tuiHnemtu, ccHreanabimn$ ( 2 . Tim. & 
41. 42). Coheredeg factj gnmug9 el fralreg diclmur 
( Rom. 8. 4 7 ) : cor no# ipgog deorsom deprtoiimas t 

cura iUe nos gurtum ad ae trabat ? Quoogqoe paepefet» 
qnoogque inopea eriroog? cselnm npbig propooilur, et 
noecirca lerram •ertainur? cseli regnon, et apg 
muadi paapertalem deligtmoa ? Tita immorulit, et 
nos circa ligna et bpklegei agroe congnmimw? Esl# 
d i m , hoc *t ego ?ο<ο : /ctipfdas esio el rape : nuBa 
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τούτο xo\ Αλλαχού Ιλεγεν · Έχομεν τόν θησαυρόν 
τούτον έτ όστραχίνοις σχεύεσι, τουτέστι, παθητοίς 
χαι άσΌενέσι σώμασι. Διά τ ί ; "iva ή ύχερδοΛή 
τής δυνάμεως ή του θεον, καϊ μή έξ ήμώτ. ΕΙ 
μή ποθητά ήν τά σώματα, αύτοίς άν έπεγράφετο 
άπαντα· Κα) άλλαχού όρώμεν αύτδν άλγούντα έπι 
άρφωστίΛ · περ\ γάρ τού Έπαφροδίτου Ιλεγε * Καϊ 
γάρ ήσθέντμτε χαραχΛήσιον θανάτφ, άΧΓ d ββός 
oZrror ^.Ιέησβ * χα\ πολλά όέ κα\ Αλλα Αγνοούντα 
συμφερόντως χα\ αύτφ κα\ τοί; μαθητευόμενος. 
Τρόριμον δέ% φησιν, άχέΛιχον έν ΜιΛήτφ άσθε-
νούντα. Ή Μίλητος τής Εφέσου εγγύς ούσα τυγ
χάνει. Ά ρ α δτε άπέπλεεν έπ\ τήν Ιουδαία ν , ή 
τούτο χαι ρου Αλλου φήσομεν. Μετά μέν γάρ τδ 
γενέσθαι έν 'Ρώμη, πάλιν είς τήν Σπανίαν άπήλθεν 
εί δέ εκείθεν πάλιν είς ταύτα τά μέρη, ούχ Γσμεν. 
ΙΙάντων γούν όρώμεν αύτδν μεμονωμένον. Ατ\μδς 
με γάρ έγκατέΑιχε, φησί· Κρήσκης γάρ βίς ΓαΛα-
τ / a r , Τίτος ΑαΑματίατ · Έραστος έμειτετ έν 
Κορίνθφ· Τρόριμον άχέΛιΧυν έτ ΜιΛήτφ άσθε-
τοΰττα. Σχούδασονχρό χειμώνος έΛθείν. Άσχά-
ζεταί σε ΕϋθουΛος, καϊ Πούδης, καϊ Αίτος, καϊ 
ΚΛαυδία. Τούτον τδν Λίνο ν ίστορούσί τίνες δεύτε
ρον μετά τδν Ιίέτρον έπίσχοπον τής Τωμαίων Έκ-
χληοίας γεγενήσθαι. Καϊ Α/*·ος,φησι, καί ΚΛαυδία. 
Ό ρ ^ ς π ώ ; χα\ γυναίκες ήσαν διάπυροι περ\ τήν 
πίστιν και θερμοί; οίον ή Πρίσκιλλα, οίον αυτή ή 
Κλαυδία, ήδη έσταυρωμέναι, ήδη παρατεταγμένοι. 
Κα\ τ ί γάρ δήποτε τοσούτων δντων πιστών, τούτων 
μέμνηται τών γυναίων; Τ Η δήλον, ώς έκβεβηκότων 
ήδη τή γνώμη τών κοσμικών πραγμάτων * ώς μάλλον 
λαμποντων* ού γάρ έστιν έμποδισθήναι γυναίκα 
οΰοαν. Ra\ γάρ καΛ τούτο τής τού θεού χάριτος 
έργον, τδ τήν φύσιν ταύτην έν τοίς βιωτικοί; μόνον 
εμποδίζει ν, μάλλον δε ούδέ εκεί. Ούδέ γάρ μικρδν 
τής πάσης διοικήσεως άναδέδεκται μέρος ή γυνή, 
τδ οίχουρόν · άλλ' εκείνης χωρ\ς, ούδέ τά πολιτικά 
δυνήσεται ουστήναί ποτε. Εί γάρ μέλλοι θορύβου 
κα\ ταραχής έμπεπλήσθαι τά κατά τήν οίκίαν, έκα
στος τών πολιτευόμενων έμελλεν οίκοι καθήσθαι, και 
τά κατά τήν πόλιν κακώς άν διακείσιται. "Οστε ουδέ 
έν έχείνοις τδ ελαττον έχει, ούδέ έν τοίς πνευματι-
χοίς. Δύναται γάρ μυριάκις αποθανείν, εί γε βού-
λοιτο * πολλα\ γούν χα\ έ μαρτύρησαν * δύναται σω
φροσύνην άσκήσαι, χα\ μάλλον τών ανδρών, άτε ού 
τοσαύτης ένοχλούσης αυτή φλογός, και κοσμιότητα 
κι \ σεμνότητα έπιδείξασθαι, καΛ άγιασμδν, Οδ χω
ρίς ουδείς δψεται τότ Κύριον, χα\ χρημάτων υπ
εροψία ν, εί γε θέλοιεν, κα\ πάντα απλώς τά άλλα. 
Σχσύδασοτ, φησί, χρό χειμώνος έΛθείν. Πώς 
αύτδν κατεπείγει; κα\ ουδαμού τδ λυπηρδν τίθησιν · 
ού λέγει, πρ\ν έμέ τελευτήσαι, ίνα μήλυπήση, άλλά, 
17ρδ χειμώνος έΛθείν, ίνα μή νατασχεθής. "Ασπά
ζεται σε , φησιν, ΕύδουΛος, καϊ Πούδης, καϊ 
Αίνος, καϊ ΚΛαυδία, καϊ οί άδεΛφόϊ χάντες. Όνο-
μαστί αυτών ού μέμνηται. Όρ$ς δτι εκείνοι θερ
μότεροι ήσαν; ''Ο Κύριος Ιησούς Χριστός μετά 
τοΰ χ νεύματος σου. Ούδέν ταύτης τής ευχής Αμει-
νον. Μή άλγη, φησίν, δτι άφίσταμαι · ό Κύριος 
μετά σού. Κα\ ούχ είπε, Μετά σού, άλλά, Μετά τοΰ 
χτεύματός σου. Διπλή ή βοήθεια τής χάριτος τού 
Πνεύματος και τού θεού βοηθούντος [72V) αυτή. 
Κα\ άλλως δέ ούκ Ιστιν είναι τδν θεδν μεθ 1 ημών, 

χάριτος ούσης τής πνευματικής · εί γάρ έγκα-
τολειφθείημεν, πώς Ισται μεθ* ημών; Ίϊ χάρις μεθ* 
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ή/ιών. Αμήν. Κα\ έαυτφ λοιπδν έπεύχεται * τουτ
έστιν, ώστε άε\ εύαρέστους είναι αύτφ, ώστε χάριν 
Ιχειν μετά τού χαρίσματος · ταύτης γάρ ούσηί, 
ούδέν Ισται λυπηρόν. "Οσπερ γάρ ότδν βασιλέα ορών, 
και χάριν Ιχων παρ* αύτφ, ούδενδς έπαισθάνεται 
λυπηρού * ούτω κάν τών φίλων άπολιμπανώμεθα, 
κάν είς δεινόν τι περιπέσωμεν, ούδενδς αίσθησιν 
ληψόμεθα, τής χάριτος ούσης εκείνης και τειχιζού-
οης ημάς. 

δ*. Πώς δέ Ινι τήν χάριν έπισπάσασίει λοιπόν; Τά 
τψ θ ε φ φίλα πράττοντα, χα\ έν πάσιν αύτψ υπ
ακούοντα. Έ καί έν ταίς μεγάλαιςοίκίαις ούκ εκεί· 
νους όρώμεν χάριν έχοντας τών οίκετών, δσαι μή τά 
αυτών μεριμνώσιν, άλλά τά τών δεσποτών πάση 
ψυ*χή κα\ προθυμία, ού δι' ανάγκην μδνην δεσποτικήν, 
άλλά κα\ δι£ προθυμίαν χελ διά φιλοστοργίαν εύ δια^ 
τιθώσιν άπαντα; · "Οταν άεί έν τοίς οφθαλμοί; ώσι 
τοίς αυτών, δταν έπ\ τής οίκίας στρέφωνται, δταν μη
δέν ίδ*ον πραγματεύονται, μηδέ τών οικείων φροντί-
ζωσι, μάλλον δέ άντ\ τών Ιδίων Ιχωσι τά δεσποτικά; 
'Ο γάρ τά αυτού τού δεσπότου ποιησάμενος , οδ 
τά αυτού τού δεσπότου πεποίηκεν, άλλά τά τού δε
σπότου αυτού · ομοίως αύτφ έπιτάττει έν τοίς εκεί
νου, ομοίως έκείνφ κρατεί. Πολλοί δέ τών οίκετών 
μάλλον αύτδν δεδοίχασι, καί δπερ άν είπη ούτος, 
τούτο κάκε?νος * πάντες οί έχθρο\ λοιπδν έν φόβφ. Εί 
δέ ό έν τοίς βιωτικοίς των αυτού καταφρόνησα;, xal 
τά τού δεσπότου έλόμενος, ούχλ κατεφρόνησε των αυ
τού, άλλά μάλλον μειζόνων επέτυχε * πολλφ μάλλον 
έν τοίς πνευματικοί;. Καταφρόνησον τών σών, κα\ 
Ιλιβες τά τού θεοΰ · βούλεται αύτδς τούτο. Κατα
φρόνησον τής γής, κα\ άρπα σον τήν βασιλείαν τών 
ουρανών * εκεί δίαγε, μή ενταύθα * εκείθεν Ισο 
φοβερδς, μή ενταύθα. Εκείθεν άν ής φοβερός, ούχ\ 
άνθρωποις μόνον, άλλά κα\ Ν δαίμοσι καί αύτφ τώ 
διαβόλφ Ιση φοβερός * άν δέ άπδ τών χρημάτων τών 
ενταύθα, έκείνοις ευκαταφρόνητος Ι σ η , πολλάκις δέ 
κα\ άνθρωποι; * όσα άν πλου τή σης, έν τοίς δουλικοί; 
πλου τή σε*; * άν δέ τούτων ύπερίδη;, έν τψ ο?«ω τφ 
βασιλικφ λαμπρό; Ιση. Τοιούτοι ήσαν οί απόστολοι, 
καταφρόνησα ντες τής δουλικής οίκίας, κα\ τών 
ενταύθα χρημάτων. Κα\ δρα πώς τοίς δεσποτικοίς 
έπέταττον, Ό δείνα, φησ\ν, άπηλλάχθω νόσου, έτερος 
δαιμόνων, κα\ δήσον εκείνον, χα) λυσον τούτον. Έ π \ 
γής τούτο έγίνετο, άλλ' ώς έν ούρανοίς έτελείτο. 
"Οσο γάρ άν δήσητε, φησ\ν, έχϊ γής9 έρται δεδε· 
μένα έν τφ ούρανφ. Και μείζονα αύτοίς Ιδωκεν 
αυτού έξουσίαν. Και δτι ούκ έψευσάμην, άκουε αύτου 
λέγοντος * Ό χιστεύων είς έμέ, μείζονα χοιήσει 
ων έγω ποιώ. Τί δήποτε; "Οτι καί ούτως είς τδν 
Δεσπότην * τιμή διαβαίνει. Έπε \ χα\ έν τοίς ήμε-
τέροις πράγμασιν, δταν μεγάλα δύνηται ό οίκέτης, 
μάλλον θαυμάζεται ό δεσπότης. Εί γάρ ό οίκέτης 
τοσαύτα δύναται, πόσω μάλλον ό κρατών αυτού; Εί 
δέ τις άφε\ς τήν δεσποτικήν ύπηρεσίαν, φροντίζοι τής 
αυτού γυναικός χα\ τού παιδίου και τού οίκέτου, καΛ 
βούλοιτο πλουτείν, άποτίθεεθαι εκεί, ή κλεπτών, ή 
λυμαινόμενος τοίς [72GJ δεσποτικοί;, ταχέως και 
έαυτδν μετά τών χρημάτων προσαπώλεσε. Διδ ταύτα 
έχοντας τά υποδείγματα, παρακαλώ, μή φροντίζωμεν 
τών ημετέρων, ίνα φροντίζωμεν εαυτών · καταφρο
νώμεν αυτών, ίνα κτησώμεθα αυτά. Ά ν ημείς αυτών 

ε Cogjrael. interil δταν άεί τρήρ»σιγ; 
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καταφρονήσω μχν, αδτδς αυτών έπιμελήσεται * Αν 
ημείς έπιμελησώμεθα αυτών, ό Θεδς αυτών κατα
φρονήσει. Έν τοΤς τοΰ θεοΰ χάμνωμεν, μή έν τοίς 
ήμετέροις, μΑλλον δέ έν τοίς ήμετέροις * τΑ γΑρ 
%ύτοΰ ημέτερα. Ού λέγω ούρανδν, ού λέγω γήν, ού λέγω 
τΑ έν χδσμω· ταύτα γαρ αυτού ανάξια, ταύτα ούχ ημών 
μόνον έστλν, άλλά κα\ τών Απίστων · Αλλά τίνα λέγω 
αύτοΰ ; Δόξαν, βασιλείαν * ταΰτα και αύτοΰ, χα\ 
ημέτερα δι* αυτόν. Πώς ; ΕΙ σνναχεθάνομεν, 
φησλ,ααι συζήσομετ· εί ύχομέτομετ, χαϊ σνμβα-
σιΛεύσομετ. Συγκληρονόμοι έγενόμεθα , καλ άδελ-
φο\ λεγόμεθα. Τί ημείς εαυτούς κάτω κατάγομεν, 
αυτού ή μ ί ; άνω καλ πρδς έαυτδν Ιλκοντος; Μέχρι 
πότε πενιχροί, μέχρι πότε πτωχοί; ούρανδς πρό
κειται, χαι ημείς περι τήν γήν στρεφόμεΟα; ουρα
νού βασιλεία, καλ ημείς τήν ένθάδε πενίαν αίρου-
μεθα; ζωή αθάνατος, κα\ ημείς περι ξύλα και 
λίθους χα\ αγρούς δαπανώμεθα; Γενοΰ πλούσιος, 
τούτο κάγω βούλομαι * πλεονέχτησον, χαι άρπασον · 
ενταύθα ούχ έστι μέμψις * ενταύθα τδ μή πλεονεχτή-
σαι έγκλημα, ενταύθα τδ μή αρπάσαι κατηγορία. Τί 
δή τούτο έστιν; Ή βασιΛεία, φησ\, τών ουρανών 
βιάζεται καϊ βιασταϊ άρχάζουστν αυτήν. Γενοΰ 
βίαιος εκεί, γενοΰ Αρπαξ, ού μειοΰται τδ αρπάζαμε νον. 
Ούδέ γάρ μερίζεται ή αρετή, ού μειοΰται ούδέ ή 
ευσέβεια, ούδέ ή βασιλεία τών ουρανών. Τότε αύξε
ται ή αρετή, δταν άρπάσης* τότε τά σωματικά μειοΰ
ται, δταν άρπάση; · κα\ δήλον εκείθεν. "Εστωσαν 
έν πόλε ι μύριοι άνδρες* ούτοι άν μέν πάντες άρπά-
ζωσι τήν άρετήν καί τήν δικαιοσύνην, έπλεόνασαν 
αυτήν * έν γάρ τοίς μυοίοις γίνονται δίκαιοι · άν δ) 
μή άρπάσωσιν, ήλάττωσαν * ουδαμού γάρ φαίνεται. 

ε'. Ό ρ | ς δτι έν τ φ άρπάζεσθαι πλεονεκτεί μάλλον τά 
αγαθά* ταΰτα δέ έν τ φ άρπάζεσθαι. μειοΰταΊ μάλλον; 
Μή τοίνυν τή πενία προσκαθεζώ μεθα, άλλά τδν πλούτον 
έλώμεθα. Πλούτος θεού έστι τδ πολλούς είναι τούς 
απολαύοντας τής βασιλείας. Ό χΛοντών, φησιν, είς 
χάττας, κα} έχϊ χάττας τους έχιχαΑονμένους αυ
τόν. Αύξησον αυτού τήν ούσίαν * αυξήσεις δέ, άν άρ
πάσης, άν πλεονέκτησες, άν βιάση. Βίας δντως 
χρεία. Τί δήποτε; "Οτι πολλοί όί κωλΰοντες, γυναί
κες, παίδες, φροντίδες, τά κοσμικά πράγματα, μετά 
τούτων δαίμονες, και αύτδς ό τών δαιμόνων άρχ-
ηγέτης ό διάβολος. Δεί τοίνυν βίας, δεί καρτερίας. *0 
βιαζόμενος έν πόνοις έστί. Πώς; πάντα υπομένει, 
χαλ πρδς ανάγκην ίσταται. Πώς ; σχεδόν τοίς άδυνά-
τοις επιχειρεί. Εί τοίνυν οί μέν βιαζόμενοι τοιούτοι, 
ημείς δέ ούδέ τοίς δυνατοίς επιχειρούμε ν, πότε Ιπι-
τευξόμεθα; πότε άπολαυσόμεθα των σπουδαζομένων; 
Βιασταϊ, φησλν, άρχάζονσι τήτ βασιΛείαν τώτ 
ουρανών. Βίας χρεία κα\ αρπαγής· [727] ού γάρ άπ)£ς 
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πρόκειται, ούδέ έξ ετοίμου. Ό Αρπάζων, διαπαντδ; 
νήφει, διεγήγερται, φροντίζει χα\ μεριμν$, ώστε εύ
χαί ρως έπιθέσθαι τή Αρπαγή. Ούχ όράτε έν τοίς 
πολέμοις, δτι ό Αρπάσαι βουλόμενος δΥ δλης τής 
νυκτός αγρυπνεί ; δι* δλης ώπλισται; Εί τοίνυν οί τε 
βιωτικά αρπάζοντες, καί νύχτα άγρυπνοΰσι, καλ 
οπλίζονται, πώς τά τούτων μείζονος δεόμενα τη; 
σπουδής, τά πνευματικά, αρπάσαι βουλόμετοι, καλ 
έν ήμερα καθεύδομεν χα\ ^έγχομεν, καλ άει άοπλοι 
χαί γυμνοί διατελοΰμεν ; Ό γαρ έν άμαρτίαις στρε
φόμενος, άοπλος έστι καλ γυμνδς, ώσπερ ό έν δικαιο
σύνη, ώπλισμένος. Ούκ ελεημοσύνη περιφράττομεν 
εαυτούς, ού τάς άναπτομένας λαμπάδα; έαυτοίς εύ-
τρεπίζομεν, ού συμφραττόμεθα δπλοις πνευματικοί; 
ού τήν όδδν μανθάνομεγ τήν έχεί φέρουσαν, ού νή· 
φομεν, ού διεγηγέρμεθα * διά τοΰτο αρπάσαι ούδεν 
δυνάμεθα. Εί τις βασιλεία έπιθέσθαι βούλοιτο, ούχλ 
θανάτους μυρίου; έαυτφ ύποτίθησι πρότερον ; ούγλ 
συμφραξάμενος, ούχλ μελετήσας τήν πολεμική ν ; ούχϊ 
πάντα υπέρ τούτου πράττει, κα\ ούτως δρμ£ προς 
τήν έ πίθε σιν; Άλλ* ούχ ημείς ούτω;, άλλά καθεύδον
τες άρπάζειν βουλόμεθα * τοιγάρτοι διά τούτο κεναί; 
άπιμεν χερσίν. Ούχ δρ$ς τούς αρπάζοντας, πώ; 
φεύγουσι, π ώ ; τρέχουσι, πώς διατέμνουσιν άπαντα; 
Δρόμου χρεία * ευθέως γάρ σου κατατρέχει ό διάβο
λος, χαλ τοίς έμπροσθεν κελεύει κατασχείν. Άλλ* έάν 
ής Ισχυρός, έάν ής διεγηγερμένος, τδν μέν έλάκτι-
σας, τδν δέ άπώσω, πάντας διέφυγες ώς πτηνός * 
κάν Απέλθης λοιπδν εντεύθεν, κάν τήν Αγοράν ύπερ-
βής, κα\ τδν πολύν θόρυβον, δπερ έστ\ν ό βίος, κα\ 
πρδς τά μετέωρα τούτων έλθης, δπερ έστιν ό μέλλων 
οίων. Καθάπερ γάρ έν έρημία, ούδε*ις θόρυβος, ού
δελς ό ένοχλών, ούδελς ό κατέχων. Άνηρπάσω; ολί
γου δεί τόνου μετά τήν άρπαγήν, ώστε μή άφαιρε-
θήναι τδ ληφθέν * άν τρέχωμεν, άν μηδέν όρώμεν 
τών πρδ τών οφθαλμών κειμένων, άν μηδέν Ιτερον 
φροντίζωμεν, άλλ' ώστε τούς κωλύοντας διαδράναι, 
δυνησόμεθα τά άρπαγέντα χατέχειν μετά ασφαλείας. 
Ήρπασας τήν σωφροσύνην; μή μείνης, φεύγε, πό£-
0ω γενοΰ τοΰ διαβόλου · άν ίδη, δτι ούκέτι δύναται 
καταλαβείν, ουδέ διώξει. Ούτω χαλ ημείς, δταν τους 
άρπάσαντάς τι μηχέτι βλέπωμεν, ώ ; άπαγορεύσαν-
τες, ούτ* αύτολ χατατρέχομεν, ούτε έτέροις παραχε-
λευόμεθα χατέχειν, άλλ* άφίεμεν άπελθόντας μένειν. 
Ούτω χαλ σύ δράμε σφοδρώς παρά τήν αρχήν· "Οταν 
πόρρω γένη τού διαβόλου, ούδέ επιχειρήσει λοιπδν, 
άλλ' Ιση έν άσφαλεία, τών Αγαθών απολαύων τών 
άπο^ήτων μετ* αδείας · Δν γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχείν, έν Χριστφ Ιησού τφ Κυρίφ ημών, μεθ* 
οδ τφ Πατρλ άμα τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή χαλ προσχύνησις, νΰν καλ άελ, χαλ αές τους αίώ» 
ναςτών αίώνι·ιν. Αμήν. 
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bie culpt e t l : liie DOD cupidum esse criminalione 
digntun est, bic non rapere accugandi lociim prebei. 
Quid boc est Τ Regnum, Inquil, cmlorum vim patitur, 
«mlentirapiuntillud(MaUk. I I . 12). Eslo i l l i c t io -
le i i ius f eMo rapax: nou minoiiur id quod rapilur. 
Neqoe enim tcindilur Yiriug, nec roinuilur pielag, ne-
qoe regnam cxbrom. Tuitc augetur regntiro, ctiin 
rapig; lanecorporet minountar, caro rapis : bincque 
palam ret est Sint in civiuie decies mille v i r i : bi 
t i omnet tirtaiem el jugliliam rapiant, i lbun ani-
plificant; nam ln decetn mille v i r i s venatur : ei 
aoiem non nipl tnt , minuunt i l l a m ; nusquam eniro 
connparet» 

5. Viden' booa dum rapiuntur multiplieari; hxc 
vero lerrena dam rapitiBltir, magig roinui ? Ne igilur 
paupertali ageideamus, sed divitiag deligamug. Divi-
tiae Dei sunl , si molti regno frtiantur. Qtd dives $$i9 

inquil, inomnes αιά intocani iilum (Rom. 40. 42). 
Auge ipeios facultales; augebis autem, si rapiaa, si 
avaros eis, gi vina inferag. Ti retera opugest. Qnare? 
Quia multa gont qua? impediant, uxoreg, liberi, evraey 

mundana negolia, cumqoe illis da?moneg el ipge d«* 
monum prineeps diabolug. Opus ergo esl yiolentia, 
opus eal perseverantia. Qui vim inferl, in laboribus 
esi. Qaomodo? oronia gustinet, et conlra necessita-
tem gtal. Quo paclo? imposgibilia fere aggreditur. Si 
ergOTiolenii laleggunt, nog autem ne posgibilia qui-
dem teniamug, quandonam asgequemurTquandonam 
froemor iig qua? cupiraog ? VioUnti, inquil, rophmt 
rqnum cmlcrum. Violentia et rapina est opus : neqae 
cniin quoqao modo proponitur, vel in promplu ha-
betur. Qui rapit, seroper gobriug csi, vigilal, el 
gollicittjg egt 9 ut opportuoe rapinam aggrediatur. 
Non vidctig in bellig eum qui mpere Y U U , per lo-
laiu nociem vigilarc? per totam noctem in armis 
egge? Si ergo i i , qui gaecularia rapere volant, nocia 
v i g i h n t e l armantur: quomodo nog cum ipirilualia r 

qu* majori golliciladine opug habeot, rapere vo lu -
mna, e i i am io diedonniraus ac gtcrtiinus, ac gemper 
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inennes nudiqae gumusT Nam qui in pcccaiis versa-
lur, inermigetnudtisegt, gicutigqai in justitladegii, 
egi armatue. Non eleemogyna nos communimog, non 
accenaag lampadeg nobig paramns, non armig gptri-
toalibng nog monimag, ιιοη Tiam illuc ducentem disri-
mug, oon gobrit gurous, nec vigilamus: ideo nibil 
rapere pogsumus. Si quis regnum intadere niliiur, 
annon innunierag gibi morteg pring proponil? annon 
communilur9 annon bellicam artem didicii? annon 
omnia pro bac ro moliiur, el gie invadere lenlat? Sed 
nog non gic9 verum dormienleg rapere voluroug : au 
que ideo Tacuig manibug abiroug. Non ?ideg raptoreg, 
qaomodo fugianl, quomodo currant, quoroodo omnia 
dirampaol? Gurgoopug est : nam proiinug adversain 
te diabolug currii, ei eog qui pnccessenint compre-
beodere te jubct. Sed gi forlig sig, gi Yigil, alium caJce 
repellis, alium amoyeg, oiuneg avis insiar effugig >si 
bbic eliam migreg, gi forum Iranscendag, et magnum 
lamulluro, qualig egl T I U praeeeng, el ad sublimia vc-
nias, qiiod est faluram gjeculum. U l enim in golitu-
dine, nullug est ibi luroullug, nemo qui lurbel, nemo 
qui retineal. Rapuisti? panra opug esl contcnlione 
post rapinam ne quod capium fuit auferatur : si cur-
rarous, si nihll atiendamus ea qux oculig patent, gi 
nihil aliod curemus, nisi ul eog qui obsislunt effugia-
mug, poicrimug ca quae rapuimug retinere. Rapuigti 
casliiaicmT ne maneas, fuge, procol le remoTe a dia-
bolo: gi videat quod te comprebendere non po&sit, 
non pergequetur. Sic et nog, cum eog qtii aliquid 
rapoeniDt non ultra videmug, quasi deaperanleg non 
ingequimur, neque aliig ut comprobendanl praecipi-
mug, ged abire pcrmiitimug. I u ei lu tehemenier 
curre inilio. Cum longe a diabolo eris, non lenu-
bi i postea, gcd in lulo er ig 9 ineffabilibus bonig 
libere frueng: qtiae DOS oinnea adipigci contingat, 
in Clirislo Jegu Doroino aogtro 9 quicum Pairl 
unaque SpiAiui gancto gloria, imperioro, bonor ei 
adoraiio, nunc ct semper t ei tn g«cula gxculorum. 
Ameit. 
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moni tum 
Homilias iit EpUloIam ad Tilam Antiochiae habilas fuisse rccte probat Tilfoinonliu* e i i is 9 q a * ipse 

Minctns doctor dicit homilia tertia paolo ante finem irameri 2 : Quid enim de ittit, id esl Cbristiani*, 
tiixtrk, quiu*m cmm Jndmu jejuiuna, oni $mbbaU servant; de Hs qui ad conucrata itla loca peronmi, i* 
Uaphnen, inqumm, atque impeUncam Matronm dictam, j i i locum UUm Cilicim Saturni appellatumt quc-
modo $ani Μ sunt t Ideo vehementiore plaqa opus habent. Hic certe non CkmtUnUnopoiiUnoe i l l e , sed 
Antiochenoe Christianos alloquiiur, qnorum plurimi Jodaicon adhnc ritag non paocos obsenrabant; imo 
Miain ad loca gentilium sacra pergebant, in Daphnen nempe et ad Matronae spelancam, qo* loca in An-
tiochi* gaburbiif eranL Pergit postea Chrygostoraus, et adversuseos qui Judaicos ritos in pretio bahe-
rent ad flnem osqne bomilia edisseril. (hue omnia Anliochenos speclare nibil dubiubi t , quisquis 
llomiliaj contra Judeos Tomo primo edius legeril. 

Ez hoimfia lamen priroa in Epistolam ad Titum aliquid difficultatis obiiei potest. Niniirum Chrr io-
sioaius contra illot a^ens, qui eine legilima causa episcopos suos conviciis et maledicti» lacerabant, 
ila loqoilur u l |p§e in epiacoporam numero comprehendi •idealur. Α Gnecis referendis compendii caow 
•upersedemus : Sie el st quu ex iubditis, inqui l , ialu atque ex crimimalionibus hujtuwiodi imkoret 
nobi$ maroresque intulefU, ulciid non tudenm; id enim α paUrnoanimo procvl e$t. Hic oerle i t t loqni 
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HOMILIA I . 

Ck*. 1. τ. 1. Paulus urviu Dei, aponotu» auiem Jesu 
Chriiti, tecnnduM fidcm electomm Dei ei agnUionem 
reriiadt qum aeundum pietalem nt, 2. inspm vita 
mternm, quam prondnt qtd JKMI mentitur Deut, anle 
lempora utcularia; 3. manifttUuU aniem imponbu* 
tiiff verbum $uum in pmdicmlione, qum crcdUa est 
miki ucundmm praceptum Smhmtorii notiri Det, i . 
Tiio dilecto filio ucundnm commuuem fidem, gratia 
et pax α Deo Ρα/re, et Detmho Jetn Christo Snlra-
lore no$tro. 
I · Ex Pauli sociis bic enl v\r probalus : ni-i enim 

probatug fuisset, non ei insulam iulcgrain commi-
siftsel, neque ra qu;c decrant pracepigsci iniplerc: ait 
eniin, C/l qwe detunt corriga$(v. 5): neque ci toi epi-
scoporum jwdicium commisiesei, oiei muliam in illam 
liduciam babuiiset. Aiuntauiemillumjiivcncin fuisse, 
eo quod illum filium appellel; ncque lamen boc oin-
nino inde palam est. Pulo auieni illius i» Aciibus inen-
tionem babcri (b). Eral porro forle Corinlhius, nisi 

(α) Η» liomiliaB cum duoUis Codd. Colbcrtiuls collata 
sunl qui ambo deOciunt. Piior nnmero 3106 a tneaia ms* 
ciuida homilia incipit, et lotum |)OSlea complectitur. Alier 
tiniDtiro 4183 pariem lerli» ei quinlae bomUiae tanlum 
b3bel. , Λ 

(b) IQ Vulgaia Aciuum c. 18, v. 7. niemoralur quidam 
Titus oognonuue Jusius, q«i Dcurn olebat, et domum ba-
belial CorinUii, in <p»am Paubis iniravit. Al in exemplari-
l.us Graicie uomc«R TiU ηοιι comparcl, «t bic Jusiue solum 
vocalur :\xu, ,\% ^ Ideoque addil Cbrjr-
io&lomu» Hlum forusse Corinibiuui esse, msi fueril ille 

2ni Corintbi domum babeb:il alius cjusdem Qominis. Unde 
miel Cbrfsoeloimim ad buiic Actorum locum spedare, at-

oue Uccl ejus excmplar nomea Titi ιιοη baberel, i n aliU 
exemitoibo» nomen Tiii baberi scivUse, ac diibilasse 
•JU de boc Tilo au de alio ejnsdcin iKxniois bacc djce-
rantiir. 

alius esset eodem nomine. Et Zenam quidem ad te 
vocal, alqne Apollo mitli rupii (Tit. 3 13) ; btinc 
aiitem minime : namcoram Imperatore plus i l l i t for-
titiidinis alquc yirtulis fore testatur. Vidonlur aulcin 
milii tcmpora quaedam tnedia ititcrcessisse; Pauluiu-
qne dom h.xc scriberct liberiorem fujsse. Nibil euiiu 
de leotationibuf loquititr; sed frequentissime Deo 
gralias agit, qiue credeiilibus idonea erat ad virtulem 
coliortatio. Cum disceraiil cnim quid merereninr, ad 
qnxnam translaii e>scnl pcr graliain,etquibusdignnii 
cssent, ηοιι niinitntiiii liinc exciiabaiiiur. Invebitur 
cliam in Jud;ros. Qnod si loiam gcnlem iusccietnr, 
DO mireris : ad Galaias enim scribcna boc ipsmn Ta-
cii dicens, 0 m$en$ali Gulata (Ga/ .δ . 1)! Hoc porro 
ιιοη coniumeliosi est, sed amoris fervenlinris. N.UU 
si sui cansa boc fecisscl, jure ccrlc reprehendi ρο;· 
sel; si vcro igne zeloque pro prscdicaiiouc fervens td 
agit, non contumcliose mique facit. Etrnim Clirisms 
quoquc scribis et Pbaris.i»is raillies expn>brabatv ηοιι 
stii causa, sed quod alios omncs pcrderent. Brcv.ni 
porro scribit epislolaui, ct mcrilo. Uoc aulein \irtu· 
lis Ti l i eral indicium, quod verbis ηοιι cgnrct roidiis, 
scd ceu aliqua monilione. 

Quo tempose tcripta fnerit hmc epittola.— Π-cc ?erc 
epistola vidciur roibi illam prxcedcre. qmm ad Ti -
motlietim scripsil, Utam euim cum finis inslarel e i i " 
vinctdis csset scribebat; hic vero libcr c l sultttus vr 
dctur : naiu i l iud , Decrtti hiemare NicopoU (Tit. 5. 
12), signum cralillum nondum in vinculi* esse : i l -
lic veni se vinctam svpe d i d t Quid ergo diciif Pa» 
lut $ervH$ Dei, apostfifot mdem Jn* Ckritii, tvamda» 
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• idemr Chrysottonras, qvasi ipee «x noroero episcoporum malediclii impelilorton esaet. Verum tec 
u l i a non t a n t , qoa ηοβ a priore aenteDtia abducere valeant. Etenim Chrysostomas , % elM nondojn 
eptseomis, com populum alloqaUor el epiecoporum causam propugnal, epiacopi personam aseumere 
polult , ut i solenl oratores. Alioquta aatem, cum ille inter Anliocbenoe sacerdolea prtroas tenerel, et 
Kli sabditi, qoi episcopos maledictis impetebant, a conviciia in sacerdotes eliam inferendis haud dubic 
non abaiinerent, jqre potueril Ch^soetoiaoe tesi personam aeeomere^ 

I n hisce homiliis plue sludii el dUigemi* obaerves, qaam in plenaque alils : omnia ille fuae proee-
quilur . Ini l io terti» bomili» de Greteneium viliis pluribus agit, el in quinu, nt ip quanu scelera Grte-
eoram celeberrimi olim proraperint commonslret, illorum bUtorias tacitis nominibtts breviier decerpit, 
In s e i l » bomil i* fine de duobus Christianis, qei pro Gbristo maityrium fingolari quodam modo 
snhier»* tacitis etiam Bominibus agU: qae historia nesdo an alibi uepiam reoeriatar. 

loterpreUliofiem Ambrosii Camaldalensis utpote in muli i t redondanlem, obecuram, nec saspe enm 
Guecaserie coiiaoiiaiiteiii,ablegavlmQ8, novamqueparavimus. Ubi nolandum varieuiem illam, qoa i i t 
ejos Ternone deprehenditur, sarpe ex diTersitate exemplarium Grsecorum ortam esse. InterpreUlloneiii 
qnoque Homilimrom in Epistolam ad Philemonem eimilide caosa rejecimui. 

TOV ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΓΓΑΝΤΙΝΟιΤΙΟΑΕΟΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ· 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΤΙΤΟΝ ΕΠΙΣΤΟΑΗΝ. 

[729] Ο 

Παύλος δούλος θεον, axocioiOQ Ιησού Χρι
στού, χατά χίστιν εκλεχτών θεου λΖΙ έχίγνω-
CIT αληθείας της χατ* εύσέδειαν, έπ% έλχίδ* 
ζωής οίωνίου, ήτ έχηγγείλατο ό άψενδής θεός 
χρό χρονών αΙωνίων] έρ&?Φρωσε θέ χαιροΊς 
Ιδίοις τόν λόγον αυτού έν χηρύγματί, δ έχι-
στεύθην έγώ χατ* έχιταγήν τον Σωτήρος ήμων 
θεού, Τίτφ γνησίφ τέχνφ χατά χοινήν χίστιν, 
χάρις χαϊ είρήνη άχό θεου Πατρός χαϊ Κνρίον 
Ίησον Χριστού τού Σωτήρος ημών. 

α9. Τών Παύλφ συνόντων δόκιμος ούτος ήν * εί μή 
γάρ ήν δόκιμος, ούκ άν αύτψ τήν νήσον ολόκληρο ν 
έπέτρεψεν, ούκ Αν τά έλλειφθέντα άναπληρώσαι προσ-
έταξεν "Ινα γάρ, φησ\, τΑ λείχοντα επιδιόρθωση· 
ούκ Αν τοσούτων επισκόπων κρίσιν έπέτρεψεν, ε Ε 
μή σφόδρα έ θ ά ^ ε ι τάνδρί. Φασι δε αύτδν καί νέον 
είναι, διά τδ τέκνον αύτδν λέγειν ' πλήν άλλ* ούπω 
τούτο δήλον άπδ τούτου. Οΐμαι δε αυτού καΛ έν ταΐς 
Πράξεσιν είναι μνείαν. Τάχα κα\ Κορίνθιος ήν, εί μή 
τις Ίτερρ; ήν ομώνυμος αύτψ. Κα\ Ζηνάν μέν καλεί 
πρδς έαυτδν, κα\ Άπολλώ πεμφθήναι βούλεται, του-
τον δέ ού · και γάρ εναντίον τού αύτοκράτορος μεί
ζονα τούτοις έμαρτύρει τήν ανδρείαν και τήν άρετήν. 
Αοκούσι δέ μοι χρόνοι είναι μέσοι τινέί, κα\ έν αδεία 
Παύλος ών γράφει ταΰτα · ούδέν γάρ περ\ πειρασμών 
φησι, συνεχώς δέ περιστρέφει τού θεού τήν χάριν 
**1 Ανω κα\ κάτω, ίκανήν ουσαν παράκλησιν τοϊς 
*€πιστευκόσι πρδς άρετήν. [750] Τδ γάρ μαθείν τίνων 
# ν ήσαν Αξιοι, πρδς τί δέ μετέστησαν, κσΛ ταύτα 

ΠΑΙΑ Α'. 

χάριτι, κα\ τίνων ήξίωνται, ού μικρά προτροπή· 
Αποτείνεται δέ κα\ πρδς Ιουδαίους. Εί δέ και ολό
κληρο ν τδ έθνος υβρίζει, μή θαυμάσης · κα\ έπ\ Τα
κ τ ώ ν γάρ αύτδ ποιεί, λέγων · "Ο ανόητοι Γαλάται. 
Ούν θ £ * ι « " » 3 & τούτο ήθους, άλλ' ερωτικού. Εί 
μέν γ ά ρ ^ τ ώ ν α ν τ ο 5 1 ν ε χ * ν τ α ΰ τ α i r o > i " » e l x o t C l * τ ι « 
αύτψ έπεμέμψατο· i l Λ ™*>Ρ*^ «J C^v ύπατου κηρύγματος, ούχ 0χ>^^ αυτ* 
Κα\ ό Χριστδς δέ μυρία έλοιδορείτο τοϊς 
χαλ Φαρισαίοις, άλλ'ούχ εαυτού ένεκεν, ΑΑΑ W 
τους άλλους Απαντάς άπώλλυον. Βράχε Γα ν δέ ποιεί 
τήν έπιστολήν, είκότως. Κα\ τούτο δέ τής αρετής 
τού Τίτου τεκμήριον ήν, τδ μή δείσθαι λόγων πολ
λών, άλλ' ώσπερ τινδς ύπομνήσεως. 

Αύτη δέ μοι δοκεί τής πρδς Τιμόθεον είναι πρό
τερα επιστολής. Έκείνην μέν γάρ πρδς τψ τέλει έν 
δισμοΤς ών έγραφεν, ενταύθα δέ άφετος ών κα\ λελυ
μένος - τδ γάρ, Κέχριχα χαραχειμάσαι έν Νιχοχό-
λει, τεκμήριον ήν τοΰ μηδέπω έν δεσμοίς είναι · 
εκεί δέ συνεχώς έαυτδν δέσμιον καλεί. Τί ούν φησι; 
Παύλος δούλος θεού, άχόστοΛος δέ Ίησον Χρι
στού, χατά χίστιν εκλεχτών θεον. Ό ρ | ς πώς 
άδιαφόρως αίκά τίθησι, ποτέ μέν έαυτδν τοΰ θεοΰ 
δούλον λέγων, τοΰ δέ Χριστού Απόστολον, ποτέ δέ 
τού Χριστού δούλον, Παύλος δούλος Ίησον Χρι
στού ; ούτως ούδεμίαν οίδε διαφοράν μεταξύ Πατρδς 
χα\ Τίοΰ. Κατά χίστιτ εκλεχτών τού θεού «αϊ 
έχίγνωσιν αληθείας τής χατ* εύσέδειαν, έχ* ΑΙ-
χίδι ζωής αίώνιον. Κατά χίστιν εκλεκτών θεον· 
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"Οτι έπίστιυσας, ή δτι έπιστεύθης; Οίμαι αύτδν λέ
γειν, δτι αύτδ; έπιστεύθη τούς εκλεκτούς τού θεού. 
Τουτέστιν, ούχ άπδ κατορθωμάτων, ούδέ άπδ πδνων 
κα\ Ιδιωτών τδ αξίωμα έλαβον, Αλλά τδ πάν της τού 
πιστεύσαντος ευεργεσίας έγένετο. Εΐτα, Γνα μή Αλο
γος ή χάρις νομισθή * ούτε γΑρ τδ παν αυτού ' έπε\ 
διά τί μή και έτέροις ένεπίστευσε; διά τούτο έπ
ήγαγε τδ, Καϊ έχίγνωσιν αληθείας τής κατ' εύσέ
δειαν. Ά π δ ταύτης, φησιν, έπιστεύθην, μάλλον δέ 
και τούτο Ιπιατεύθην έκ τής αυτού χάριτος* χα*ι γάρ 
κα\ τούτου αύτδς αίτιος. Αιά τούτο γάρ κα\ αύτδς 6 
Χριστός φησιν, Ούχ ύμεΐς με έξελέξασθε, άΛΧ 
έγώ υμάς έξελεξάμητ · κα\ πάλιν αύτδς ούτος δ 
μακάριος έτέρωθι γράφων φησίν *Εχιγτώσομαι, 
καθώς κα) έχεγνώσθην κα\ πάλιν, ΕΙ χαταΛάδω, 
έφ* φ καϊ κατελήρθην ύχό τον Χρίστου Ιησού. 
Πρότερον κατελήφθημεν, κα*ι ύστερον έπέγνωμεν * 
πρότερον έπεγνωσθημεν, κα\ τότε κατελάόομεν · 
πρότερον έκλήθημεν, και τότε ύπηκούσαμεν. 

Tr7) δέ. Κατά χίστιν, είπείν τδ πάν εκείνοι; λογί
ζεται, δτι Αι* εκείνους είμι Απόστολο;, ούχι ώ ; Αξιος, 
άλλά διά τούς εκλεκτούς · δπερ χαι Αλλαχού λέγει * 
Πάντα γαρ ύμώτ έστιτ, είτε Πα ν Λος, είτε Άχολ-
Λώς. Καϊ έχίγνωσιν, φησίν, άΛηθείας τής κατ9 

εύσέθειαν. [751] "Εστι γάρ αλήθεια πραγμάτων, άλλ' 
ού κατ* εύσέδειαν * οίον τδ είδέναι τά γεωργιχά, τδ 
είδέναι τέχνας, αληθώς έστιν είδέναι · Αλλ* αύτη κατ 
εύσέδειαν ή αλήθεια. "Η τδ, Κατά χίστιν, δτι έπί
στευσαν χαθάπερ οί λοιπο\ έχλεχτοι, χαι έπέγνωσαν 
τήν άλήθειαν. Ά π δ πίστεως Αρα ή έπίγνωσις, ούκ 
Απδ λογισμών. Έχ* έΛχίδι ζωής αϊωΤίον. Είπε τήν 
παρούσαν τήν έν τή χάριτι τού θεού · λέγει καί τήν 
μέλλουσαν, χα\ έπαθλα τίθησιν ήμίν υπέρ ών ημάς 
εύηργέτησεν. Επειδή γάρ έπιστεύσαμεν και Απηλ-
λαγημεν τής πλάνης, στεφανούν ήμά; βούλεται. "Ορα 
πώς γέμει τδ προοίμιον τών ευεργεσιών τού Θεν3 · 
χαλ Ιλη διόλης ή επιστολή αύτη μάλιστα τοιαύτη 
τυγχάνει, καί αύτδν τδν Αγιον εκείνον διαπίστωσα 
μΑλλον πρδς τούς πόνους, καί τούς μαθητευομένους 
Ουδέν γΑρ ούτως ημάς ωφελεί, ώς τδ συνεχώς με-
μνήσθαΐ τών ευεργεσιών τού θεού, τών τε κοινή κα\ 
τών Ιδίφ. Εί γάρ φίλου ευεργεσίας άνενεγκόντες, ή 
Ι ή μ * προσηνές άκουσα ντε ς ή πράγμα, διαθερμαινό-
μεθα, πολλφ μΑλλον, δταν ίδωμεν πόσοις κίνδυνο·; 
περιεπέσομεν^χαΐ Απδ πάντων ήμά; έξείλετο δ θεδς, 
προθυμότεροι πρδς τήν ύπακοήν έσόμεθα. Καϊ έχϊ-
γνώσιν, φησιν, άΛηθείας. Άλήθειαν δέ ενταύθα 
πρδ; τδν τύπον ούτως είπε. Κα\ γάρ χα\ εκείνη έπί· 
•γνωσις ήν, χα*ι ευσέβεια ήν, άλλ' ούκ αληθείας, ού 
μήν ούδέ ψίύδου;, άλλά τύπων και είκόνο;. Καλώς 

^ είπεν, *Εχ* έΛχίδι ζωής αίωνίον, δτι εκείνη έπ ' 
έλπίδι ήν ζωής τής παρούσης* 'Ο γάρ χοιήσας αυτά, 
φησΊ, ζήσεται έτ αύτοΐς. *Ορ$ς πώς έκ προοιμίων 
ήδη δείκνυται τής χάριτο; τδ μέσον; Εκείνοι ούκ 
έκλεχτοΊ, άλλ' ημείς · ει γάρ κα\ αύτοΊ έλέγοντο 
εκλεχτοί, άλλ* ούκέτι. "Ην έχηγγείλατο, φησιν, ό 
άψενδής θεός χρό χρόνων αιωνίων. Τουτίστιν, 
ού νύν έκ μετανοίας, άλλ' Ανωθεν ταύτ ι προώοιστο. 
Πολλαχού τούτο τίθησιν, ώς δταν λέγη, Άρωρισμέ-
νος είς τό εύαγγέλιοτ τού θεον · κα\ πάλιν, Οΰς 
αροέγνω καϊ χροώρισε· δπκνύςτήν εύγένειαν τήν 
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ήμιτέριν , δτι ημάς ού νύν, αλλ' Ανωθεν ήγΑπηεεν. 
Ού μικρδν δέ τούτο τδ Ανωθεν ήγαπήσθαι χα\ έξ 

ψ. *Ητ έχηγγείλατο, φησιν, ό άψενδής θεός. Εί 
Αψευδής, πάντως έσται δ έπηγγείλατο * εί Αψευδή;, 
ού δεί άμφιόάλλειν, κάν μετά θάνατον ή . "Ην έχηγ
γείλατο, φησ\ν, ό άψενδής θεός χρό χρότωτ 
αίωτίωτ. ΚαΊ Απδ τού είπείν, Πρό χρόνων αϊωτίων. 
τδ Αξιόπιστον δείκνυσιν. Ούκ επειδή Ιουδαίοι νύν οΟ 
προσήλθον, φηοΛ, διά τούτο ταύτα, άλλ' ούτω; Ανωθεν 
έτετύπωτο. Άκουε γούν τί φησιν * 'Ε φανέρωσε δέ 
καΐροΊς Ιδίοις. Τίς ούν ή Αναδοχή; Κηδεμονίας χάριν 
και τού εόκαίρω; ποιήσαι * Καιρός, φησίν ό προφή
της, τον χοιήσαι τφ Κνρίφ. Τδ γάρ Ιδίοις, τοΰτό 
έστι, τοίς προσήκουσι, τοίς όφειλομένυις, τοίς Αρμό· 
ζουσιν. Έρατέρωσε, φησ*., καιροις Ιδίοις τόν λόγον 
αύτον έν κηρύγματι, 0 έχιστεύθην έγώ · τουτέστι, 
τδ κήρυγμα. [75ί] Τούτο γάρ τά πάντα είχε, τδ εύαγ
γέλιον, χαι τΑ ενταύθα ΧβΊ μέλλοντα, τήν ζωήν, την 
εύσέδειαν, τήν πίστιν, πάντα όμού. *Εν κηρύγματι-
τουτέστι, φανερώ;, μετά π α ^ η σ ί α ς · τούτο γάρ έστι 
τδ, Έν κηρύγματι. "Οσπερ γάρ ό χήρυξ πάντων 
παρόντων έν τ φ θεάτρω κηρύττει, ούτω κα*ι ήμεί; 
κηρύττομεν, ώστε μηδέν προσθείναι, άλλ* αυτά & 
ήχούσαμεν είπείν. Ή γάρ τού κήρυκος Αρετή έν τψ 
πάσιν είπείν έστι τδ γεγονός, ούκ έν τψ προσθείναί 
τινα κα\ άφελείν. 

ΕΙ τοίνυν χηρύττειν δεί, μετά παββησίας χηρύτ· 
τειν δεί * έπει ούδέ χηρύττειν έστί. Αιά τούτο ούδέ 
ε*πεν ό Χριστδς, Είπατε έπ*ι τών δωμάτων. Αλλά, 
Κηρύξατε έχϊ τών δωμάτων, κα\ Απδ του τόπου, 
κα\ άπδ τον τρόπου τδ γεγονός · παριστών. 90 έχι
στεύθην έγώ κατ' έχιτζγήτ τού Σωτήρος ήμώτ 
θεον. Κα\ τδ, ΈΖαττεύθητ, κα\ τδ, Κατ* έχιταγήν, 
τδ άξιόπιστον δείκυσιν · ώστε μηδένα Αναξιοπαθείν, 
μηδέ άκχίζεσθαι *», μηδέ δυσχεραίνειν. ΕΙ τοίνυν 
επιταγή έστι, ούχ είμ\ κύριος · έπίταγμα γάρ 
πληρώ. Τών γάρ πρακτέων τά μέν έφ ' ήμίν κείται, 
τάδε ούκ έφ' ήμίν* Α μέν γάρ έπιτάττων λέγει, 
ταύτα ούκ έφ' ή μ ί ν άπερ δέ επιτρέπων, ταύτα έφ' 
ήμίν τυγχάνει. Οιον τδ, *Εάν<ις είχη τφ άδελρφ 
αυτού, Μωρέ, ένοχος έσται εϊς τήν γέενναν τού 
χνρός, τούτο έπίταγμα* και Ά," Οταν χροσρέρης 
τό δώρότ σον έχϊ τό θνσιαστήριον, καϊ γνφς δτι 
ό άδελρός σον έχει τι κατά σον, άρες εκεί τό 
δώρόν σον έμχροσθεν τον θνσιαστήριον, χαϊ 
άχελΟών διαΛΛάγηθι τφ άδελρφ σον, χαϊ τότε 
έλθώτ χρόσφερε τό δώρόν σον · κα*ι τούτο έπίταγ
μα,. κα\ τδν μή ποιήσαντα ανάγκη ύπεύθυνον είναι 
κολάσει. "Οταν δέ λέγη, Έάν θέΛης τέλειος είναι, 
χώΛησόν σον τά υπάρχοντα · χαι πάλιν, 9Ο δυνά
μενος χωρειν, χωρείτω, ούχίτι έπίταγμα έστι · τδν 
γάρ άκροατήν ποιεί κύριον τών λεχθέντων, χαί τήν 
αίρεσιν αύτψ δίδωσι τών πρακτέων. Ταύτα μέν γάρ 
κα\ ποιήσαι, κα*ι μή ποιήσαι έφ' ή μ ί ν τά δέ έπιτάγ-
ματα ούκ έφ' ήμίν, άλλ' ανάγκη ή ποιήσαι, ή μή 
ποιήσαντα κολασθήναι. Τούτο ούν λέγει κα\ δτιν 
λέγη, Άνάγχη γάρ μοι έχίχειται · ούαϊ γάρ μοί 

• Conjertom <*t τδ γιγωνός. 
* Ste recte Savil. ΑΙιί «Ιχίζεσθαι. ΚΜΤ. 
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fiM^mdeciorum Μ . Viden* quoroodo ladiscfiminaUin 
ίΙΙά ponat; aliquaodo te dicens senrum Dei, ei Chri-
tii apotlolitjn, aliqaando »ervum Cliriftii, Paul*$ t t r -
wm Jmm Ckri$H f sk millam novit differemiam Pa-
i r em iiiler et Filioro. Stcundum fidem eteciorum Dd 
€t mgnuionm uriUdii, qua tecundnm piaatm e$tt tft 
tpem wimmunm. Secundum fidem eUctorum Dei. Quod 
crediderit, an quodilla fldei libi crediu skfPtiio ip-
t i m hoc sibi telie, quod elecii Dci ipsi credili fuerinl. 
!d eat, Noo a recie factis, ηβριο a laboribos sudori-
bosqoe dignilaleni accepi; scd totum cjus qui mibi 
haec credidil beneficio iacium esl. Deinde ne irratio-
iinbilis gratia polarelur; neque enim toiom Dei erat; 
iiatn CUT tion aliis crcdidit? ideo subjunxil: Et agtu-
lionem veriUrtii qmm esl ucundum pietalem. Ei bac, 
i i iqu i i , mihi creditum est, iroo el boc ex graiia ipeius 
in ihi rrcditum est: hiijns enim dignilatfs ipse auctor 
esl. Qiiocirca Cbrislus ipsc dicil, Non vo$ me elegittii, 
sed ego elegi vo$ (Joan. 15. 16); et rursua bic ipse 
beatus vir alibi scribens d i t i l , Cognoseam neui et 
<ommt*$ tnm (1 . Cor. 15.14); elilenim, Si quomodo 
comptehendam, ticui ei comprehen$u$ mm α Ckristo 
Jetm (Philipp. 5. 12). Prius comprehcuei suniiig, ct 
poftlremo cognovimus; priiis cogniii w m u i , et iiiue 
aceepiinus; priua vocaii sumiis, et lunc obedivi-
tiius. 

Venlatisaguitio sicundum fidem qvcBitam ftl.—Quod 
aulem dicil f Secundum fidem, lolura illis acceptum 
referl : quia propier illos suin apostolus, ιιοη lan-
quain diguiis, sed propter electos; quod eliam alibi 
d i c i l : Omnia enim vetlra sunt, sive Paulu$t me Apot-

/o. Et agnUiontm veritatii, qnw eU ucundmm pieia-
tetn ( I . Cor. 5. 2 2 ) . Fei enini vcritas rerum, eed ιιοιι 
eecutiduui pietaieio: ut nosw agriculturam, nosec 
artea, boc vcrescirc csi ; eeJ liaic scruudum pieta-
leiii rerilas est. Vel Secundum fidvm dicitur, quia 
crediderunl eicut caHeri elccli v ei vei ilalem agno-
verunt. Α fide ergo cognilio esl, nr»n a raliociniie. / n 
spem vitm aterna. Dixerat pnefteiitem vilam in g n -
lia Dei: d id l el fuiuram, ac praeinia nobis proponit 
pro suit erga nos beneficiis. Quia cniiu credidiinus, 
ei ab errore liberaii surous, nos?uIicoronare. Videu* 
quomodo prooemiuin Dei beneficiis eii referluir., loia-
que prorsus vpiftloia hujusmodi eei, el sanciuni i l -
limi magU cxcit i l ad labores, necnon discipulos 
f jus? Nibil eniin pcrimle nubis ulile esl, aique &a?pe 
ineniiuisse beneficionim Dei, sivc quae conuuuiiiler 
omuibus» ei?e quai singulis nobis tribuit. Si enim 
cum amici beneUciiim reccpimus, aive cuin vcrbuin 
aul geslum gnlum audimus, exardesciinus; mullo 
rnagis cum vidimus quol |»erictila evaserinius, a qui-
IHIS vMnnibiis nos liberavil Dens, promptiorei ad obse-
qucndum eriinas. El agnitionem veritutii, iiiquit. Ve-
riutem bic ad flguram refert. Nain illa quoqne agnitio 
erat, ct pieias erat, nequc iaineri veritatc, ncqiio 
mcndacio c«»iistabut( sed figuris el iinaginibus. Pul · 
tbrc dixii, / N $pem viue alernm, qui illa eral Ίητ>ρβιιι 
viiaj prxsenlis. Q*i enim (ccerit ea% tn | u i l f tioet t/i 
eii (Rom, 10. 5). Viden quomodo ai> exordio osten-
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dalurqiiam dislet gratia a lcge? Non i l l i eletli, aed 
noi, el»i i l l i olim dicetanturelecli, jatn non diconliir. 
Quam rtpromUU t i qui NOM menlitur Dtus tmte umpor* 

maumrh. Hoc e t l v non nmic ex reeogniiknie» aed a 
principiobxc prafiniu minl. PloHmis in loda boe 
insimiavit, ulcum dicil , Segregahn bi etangekum Dm); 
el rursus, Quot prauivit et prmdmUinavit (Rom. 1 . 1 . t f 
8« 50); oeiendens nobiliiatem noetram, quianoe.non 
nunc UnUim, sed jam olim dilesJt Nec parvi dtieen-
dum eslquod nos jamolim ela principio dilexcrit. 

2. Quam npromuit, iuquil^ti φάηοη memdiurlhut. 

Si non menfitur, profsut eTenieni ea qoae promleit; 
si non mentitur v non cst quod ambigamus de \h 
qux poat mortem promissa sunl. Qtuan reprotuUit, 
inquit, i$ qui non menlilur Deut, anie Umpora uecu-

laria. Etiam ex eo quod dicat, Anie tempora %*c*l*-

ria, retn esse flde dignam osiendii. Non quia Judai 
non accesAeruni, inquit, ba?c alaluta sunt; ted qoia 
f ic a priiicipio praflguratom fuerat. Aodi igilor qtjid 
dicat: ManifetfavU autem umporiku$ mtt. Qune ergo 
differcndi causa fuit ? Providentiae gratia, et ut rcs 
euo lcmporc fierenl: Tempu* faciendi Domirto (P$al. 

118. 126), inquit propbeta. Illud euim $uis, COI I -

gruentibui significat, debilis, competentibns. Ma-
nifestavit, inquit, temporibus $w$ verbum t**m in pra* 

dicaiione, qum credita e$t mihi; boc eal, praedicalio. 
Ilacc quippe omnia babuil evangelium, pnDseiitta et 
fuiura, vilam, pielatem, fldem, omnia siinul. Inprm* 
dicatione, id cstv palam, cam fiducia: IMIC enim bibi 
vuh i l lud, tn prtBdicatione. Sicut enim prasco pra> 
ernlibng omnibus in tbeatro prxdicat: ita et noa 
pncdicamiis» iia ui niliil adda ι us, »ed quac audi-
viinus dicamus. Praconis naroque virius estf rem 
uti gesia esl omnibiift dicerey uon autem aliqnid vel 
addere vel demere. 

Prasdicatio cnm fiducia e$t faclenda.— Si ergo p r » . 
dicandum csl, cum flducla esi pradicandum v alioquin 
iltud prspdicare non esset. Idcoque non ait Cbrietos 
Oicile super tecta, sedv Prcedicate $uper tecta (Matlk. 
10.27); c l a loco et a modo rem declarons. Qnm mhi 
credita est aeundnm imperium Salwtoris notiri Dti. 

Ει i l lud, Credita ett, et i l lud , Secundum imperium, 

fide dignam esse pnedicatiotiem oslendnni : at nul-
lus jaiu indigne ferat, vcl moleetia afflcialur. Si 
ergo impcrium cst, rei non «um doininus; imperiom 
ettim unpleo. Nam q n » agenda bunt, alia sunt in 
nosim poieelaie, alia vero miuune: qiiai eiiim ille 
imperans dicil, ηοιι iu noelra polcaxate sunt; quai 
vero penniilit, in noslrum jus caduiil. Verbi graiia, 
Si qui$ dixerit (ratri suo, Falue, retts eril gelunnm 

ignis; boc jam imperiuirt esi: c l illud, Si offenmunuz 
luum ad altare, et iioteris quod firaler tuus habet aliqnid 

advenum te, relinque ibi munta tuum anie aUare, et 

vadent rcconcilinre fralri tno, ei lunc venien$ flffer mu-

»u$ tuum (Matih. 5.22-24); boc quoque mandalum ei 
impcriuni esi, ei c i im, qui id non fecerit 9 supplicio 
Cute obnoxium ticce&se esl. Quando autcin dicil.Sf m 
perfeflut me, vende ea qnas powda; ei mrsuin, Qui 

petetl capcrt capial (MaiUi. 19. 21.12) ; boc raanda-
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tfjm M N I t t t : auditorU enira arbilrio id relinquil, al 
Yel faciat ?el non faciat* ll*ec quippe et facere et non 
faeert in noelra poietiale e i t : praecepu veroomiiiere 
ιιοη l icet»ted neoesae est aul illa eisequi, aut sop-
ptiaum subire. Hoe ille inginoat cmn dici t : Nec$$d-
tat $nim tnifd incuwbit: wm autem mkl e i l , ai JK>* 
efngtUumro ( I . Cor. 9.16). Apertius auiem dicam, 
i i l omnibos palam eil. Exempli caosa, ts cui Eccleti» 
priucipalos €81 credilos, quiqoo episcopatas digniute 
omalas est, nfoi popalo quao ageuda snnt indicef, non 
eritiiinoxitig; laicua vero nolla htijugraodi neccggiute 
leneiur.ldeo aii Paulua, Secundum imperimm SaitHUo-
m n+siri boc bcio. Ει vide quoroodo qtwe addontur 
ad id qaod dixi quadrent. Nam com superios dixis-
set9 Qui non mentitur De*$; bie dicit, Seenndttm impe-
rium. SahatorU notiri Det. Si ergo Salrator e*l9 ipec-
que ex votatitaie gaiutig huroan» bxe praeoepit, non 
crgo ambiiionig res esi: fidet qoippe et i et iinperium 
Dei Salvatorig. Tito dilecto filio. Poggont enim esse 
li l i i noo dilecli , u l ille de quo d ic i t : Si quu, eum 
ftater appelletur, $it [orwcator, aut avarus, ma tdolo-
latre, aut m*tedic*$f tnU ebriotus, cum i$io neque edert 
oportet ( I . Cor. 5. I I ) . Eoce filiusegt, nec tamen d i -
(ectus filiug : filiut quidem esl, quia setnel graliam 
accepil, c l regeneralas esi; non genuinug lamen nec 
dilectug, quia palre indignus egt, atque ad alleram 
tyraunam ge recipil. lo naluralibas quippe fiiiis genui-
iiug ei DOII gentiiuus a parieote c l a acminanle defl-
nitar; bic vero non sic, sed ex arbilrio el proposilo. 
PoteM enim is qui genuinus ediius 681, goiiuinue non 
uiaaere; polcaieiiamquigenuinus non esl, gentnnus 
licri : neque enim h«c iteceggiiate naturo circutn* 
*Ttpla gunt, sed ex arbiirii liberlate pendenl; unde 
cliain frcqueiiler muianlur. Fuerat Onegimiis iilius 
«lilecuis; verum dilecius poslea non fuil, quod facltis 
esgci iuulilis; at rureiw dilectug filias factus eat, ita 
itt viscera aposlolica vocarolijr. Tito diUcio filio $e-
cuHdtuu communem fidem (Philem. 12). Quid eibi vult, 
Secuudum commnnem fidem Τ Posiquani diieratfilimn, 
cl in palris transierai ordinem , cur bnnc boiiorem 
mimiai el conlrahat, audi. Secundum communem fidem 
intuli l ; id est, Secundum iidem nihil plus babeo, 
qnam l u ; communis quippe csi, ac per earodem el 
t*go el Ui gcniti suinus. Qua ergo ratione fllium vo-
cat illuin? Yel ul *flcclmn laiilum pairis osienderet; 
vel quia prior in praidicatioue erat; ?cl quia ab se 
illuminauis ille fucrat. Ideo el filioi ei fratres vocai t 
i|uoniam ex eadem fide geuiti eranl, fratres; quia 
pcr ipsiui manus. fllii. Cuin crgo dixi t , Seenndum 
communem fidem, fralermtatcm eubindicavit. Gratia 
et pax β Deo Palre ei Doniino Je$u ChriUo Salwlore 
uustro. 

3. Quia dixerai iiliuin, intulii» Α Deo Palre, u l 
ipslus meniem erigercl, et disceret ctijus esset 
iiuus; et qaod non golum diccndo* Communem 
fidem, ged inferendo, Α Pair$ nottro, bonorii par i -
latem ogtenderet. Vide aulem quomodo ea q u » dis-
cipulia el pluiimis, ea quoque doctori apprecelur : 
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ligdera quippe bic predbm indigcl, teo plas qeam 
i l l i , ut qoi piuret inimkiliag liabeat, plnmqoe or> 
caaioiiea el pericula divins oflenaioais. Qoanto enim 
major eal dignilag, lanlo majora aaeerdoti immineoi 
perieula : potogt eaim rel anom epigcopi reete fa-
ctum ipgum in exloni attollere, et peccalum nnuin 
in Iptam gebennam dejioere. Ul enim cslera omoia 
pneteream, qnae qaotidie acctdunl; gi qoatjdo eon-
liitgal ot per amicitiam, vel per aliam caogam fndi-
gnom ad epigcopaiam promoveal» et magna ctTiuib 
principaluin conferat, vide qoanlo ge igni faciat ob-
iioxium. N«3que enim anitnarum pereuntium untum, 
qnas ille perdil quodpielale careat; ged omniam ge-
gioram ejag ipee poenas dattimg eat Nam qui Ία ordiiie 
priTaloreiigiosug non erat, mullo mtitiig erit com prin-
ci|ia(Dm oblinuerit: difDcilig enim res egtetJin qrtian-
lea piot erat lalcm permanere, susceplo epigcopaiog 
imioere. Tunc etibu inants gloria? eupiditag Teftemai* 
tiug iroroinei, el pecunbruni amor ei fastos, cntn 
prindpauig ipte potegialem praebeai; tone offeDsiooes, 
conioroelix, maledicla et alia inoumera.Si qaig igilor 
paruro religiosyg eral y mulio irreligiosior eril in u l i 
suio. Cum ergo talem Eodeaias principem coneiiiue-
r i l , omnibog peccatig ejue el gubject» plebis obnoxiog 
eril . Qood gi ei, qui aniraam nnam gcandalizat, ex-
pedil ot mola agioaria gugpendalar a collo ejns, ei 
demergalar in profundam marig (Matih. 18 .6) : qui 
tot animag gcandalizat, arbes integrai el populog, 
inoomeragqne aninug, virog, muliereg, pueros, ατβ§, 
agricolag, eog qui in islac orbe aunt, eos qni in aliis 
ipsi gubj«cug, quid patietur? Si enim Iriplo majoreni 
pcetjain dixerig, nibil diciurug es : lanix ille cri l ob~ 
noxiug poenae aique eupplicio. Hic ilaqoe maxime 
Dei graiia et pace optig habet: nisi enim bac snb-
nixog populum regal» omnla pereunt el pcasumdan-
l u r , cum nulla gubernacula teneat. Licei enira 
gubernandi periUigsil, nisi baec gubernacula leneal, 
graliam ei pacem qtue a Deo eat, ei navicnla siraul 
ei naviganteg gubraergenlur. Qttapropler mirari mibi 
gubil eos qui Untaro tnoletii appel<*nt. Miser hooio 
ct infelix, non videg cujitg rci desiderio leneris? Si 
priralug fueris el ignotus, eliamgi inniimcra adioise-
rig peecata f unius laDlum animx ralionera dabit, el 
pro ea poenag exsolves: com aulem in tanuim princi-
palam eveclus fueris, cogita quot capitum tibi poena 
dcbetur. Audi enim Pauliim dicenlem : Obediu prm-
potith vettrii et subjaceie «·, quoniam ipti vigilanl pro 
animabui vettrii quati ratiouem reddiUtri ( Ucbr. 15 
17). Scd bonor et principalus te alliciunt? Ecqtu 
hujusmodi boiiorig volaptag esse |>oggit? ncque eiiiin 
boc yideo : ficri quippe non polegl ol qui lalig estf 

vcre ait priucepg. Qaomodo? Quia in potesute sub-
ditoram esi obedire τβΐ non. Ει ai qois aceorate fem 
explorct, qui lalig eat non ad principauini ?enii, sed 
HinumerU genit dominig contraria woletitibog ac di-
centibug. Nam quod iuitig laudai, alius improbat: qood 
bic riluperal, ille mirator. Quem ergo aadire oportei, 
cni obletnperare, perspici nequit Serms qakkfli 
enipiUiu5,sicontrariaberus imperarit, galieuinokgia 
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ketiv^ έάν μή εύαγγεΛίσωμαι. Σαφέστερον δέ έρώ 
αύτδ. Τνα πάσι κατάδηλο* γένηται. Οίον, 6 τήν αρχήν 
τής Εκκλησίας έμπεπιστευμένο;, και τή τής επι
σκοπής αξία τετιμημένος, άν μή διαγορεύη τψ λαψ 
τ τ πρακτέα, ούκ ανεύθυνος έστιν - 6 μέντοι λαΐκδς 
ούδεμίαν ανάγκην έχε* τούτου, άιά τούτο φησι κα\ 
δ Παύλος, δτι Κατ' έχιταγήν Σωτήρος ήμων 
τούτο ποιώ. ΚαΛ δρα τά επίθετα πώς πρδς δ εΐπον 
αρμόζει. Ανωτέρω γάρ είπών, 'Ο άψευδής θεός, 
ενταύθα φησι, Κατ' έχιταγήν τοΰ Σωτήρος ήμων 
θεοΰ. * ' τοίνυν Σωτήρ έστι, καί αύτδς ταύτα έπ-
έταξεν άπδ τού βούλεσθαι σώζεσθαι, ού τοίνυν φιλαρ-
χίας τδ πράγμα έστι · πίστις γάρ έστι, και επιταγή 
έστι θεού Σωτήρος. Τίτφ γνησίφ τέχνφ. [755] "Εστι 
γάρ κα\ μή γνήσια είναι τέκνα, ώς εκείνος περι ού 
φησιν · Έάν τις άδεΛφός ονομαζόμενος ή χόρνος, 
ή χΛεονέχτης, ή εϊδωΛοΛάτρης, ή Λοίδορος, ή μέ
θυσος, τφ τοιούτφ μηδέ συνεσθίειν. Ιδού κα*ι 
τέκνον, κα\ ούκ έστι γνήσιον τέκνον * τέκνον μέν 
έστιν, επειδή άπαξ έδέξατο τήν χάριν, και άνεγεν-
νήθη* ού γνήσιον δέ , επειδή άνάξιον τού πατρδς 
έστιν, επειδή πρδς έτερον αυτομολεί τύραννον. Έ π ι 
μέν γάρ τών φυσικών παίδων τδ γνήσιον κα*ι μή 
γνήσιον άπδ τής ώδινούσης κα\ τού σπείροντος ορί
ζεται · ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλ* άπδ τής προαι
ρέσεως· Έστ ι γάρ γνήσιον γενόμενον μή μείναι 
γνήσιον · Ιστιν ούκ δν γνήσιον γενέσθαι γνήσιον * ού 
γάρ ανάγκη φύσεως ταύτα κατακέκλεισται, άλλ' 
εξουσία προαιρέσεως* δθεν κσΛ συνεχείς Ιχει τάς 
μεταβάσεις. Τ Πν Όνήσιμος τέκνον γνήσιον, άλλά κ ι ι 
ού γνήσιον ήν · κα\ γάρ άχρηστος έγένετο · άλλά πά
λιν έγένετο γνήσιον ούτως, ώς κα\ αύτδν σπλάγχνα 
καλείσθαι αποστολικά. Τίτφ γνησίφ τέχνφ χατά 
χοινήν χίστιν. Τί έστι, Κατά χοι>ήν χίστιν; 
Επειδή είπε, Τέκνον, και τήν τού πατρδς αυτού 
?λαβι τάξιν, πώς κα\ ταύτην τήν τιμήν έλαττοΤ και 
καταστέλλει, άκουσον. Κατά χοινήν γάρ χίστιν έπ
ήγαγε* τουτέστι, Κατά πίστιν ούδέν έχω σού π λ έ ο ν 
κοινή γάρ έστι, κα\ διά τής αυτής έγώ τε έτέχθην και 
σύ. Τέκνον ουν πόθεν αύτδν καλεί; "Ητοι τήν φιλο-
στοργίαν μόνον δηλώσαι θέλων, ή τδ πρότερον εΐναι 
έν τψ κηρύγματι, ή τδ δι' αυτού πεφωτίσθαι. άιά 
τούτο κα\ τέκνα και αδελφού; καλεί * επειδή άπδ 
τής αυτής πίστεως έτέχθησαν, αδελφοί * επειδή διά 
τών εκείνου χειρών, τέκνα. Τψ ούν Κατά χοινήν 
είπείν χίστιν, τήν αδελφότητα ήνίξατο. Χάρις χαϊ 
εΊρήνι\ άχό θεοΰ Πατρός χαϊ Κυρίου Ίησοΰ 
Χριστού τοΰ Σωτήρος ήμων. Επειδή εΐπε, Τέκνον, 
έπήγαγεν. Άχό θεοΰ Πατρός, ώστε άναστήσαι 
αυτού τήν διάνοιαν, κα\ μαθείν τίνος έστι τέκνον» 
χαι δτι ού τώ, Κοινήν χίστιν, είπείν μόνον, άλλάκαΊ 
τώ έπαγαγείν, Πατρός ήμων, τδ όμότιμον αυτού 
δείκνυσιν. 

γ ' . "Ορα δέ π ώ ; & τοί;μαθηταίς και τοίς πολλοίς έπεύ
χεται, ταύτα καιτψ διδασκάλω* ομοίως γάρ κα\ αύτδς 
δείται τών τοιούτων ευχών, και πολλψ μάλλον ή 
εκείνοι, δσψ και πλείονα; έχθρας έχει,δσψκαι πλείονας 
άνάγκας τού προσκρούε ι ν τψ θεψ. "Οσψ γάρ μέγα τδ 
αξίωμα, τοσούτω μείζους καΛοΙ κίνδυνοι τψτήν ίερω-
σύνην έχοντι* αρκεί γάρ κα\ έν κατόρθωμα επισκοπής 
άνενεγκείν είς τδν ούρανδν, κα\ έν αμάρτημα είς 
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αυτήν έμβαλείν τήν γέενναν."Ινα γάρ τά άλλα πάντα 
παρώ τά'καθ' έκάστην ήμέραν συμπίπτοντα. Αν τύχη 
ποτέ τινα ή διά φιλίαν, ή δι' Αλλην τ;νά αίτίαν άν
άξιον είς έπισκοπήν παραγαγών, και πόλεως έπιτρέ-
ψας μεγάλης Αρχήν, δρα πόσου πυρδς έαυτδν καθ-
ίστησιν ένοχον.Ού γάρ τών ψυχών τών άπολλυ μένων 
μόνον (άπόλλυσι γάρ αύτάς Ανευλαβής ών), άλλά 
κα\ πάντων τών ύπ' εκείνου πραττομένων αύτδς δώ
σει [754] τάς εύθύνας. Ό γάρ έν τάξει ΙδΛώτου ών 
ανευλαβής, πολλψ μάλλον, δταν έπιλάβηται τής αρ
χής · άγαπητδν γάρ τδν ευλαβή μείναι τοιοΰτον έπι-
λαβόμενον τής αρχής. ΚαΊ γάρ κενοδοξία τότε σφο-
δρότερον επιτίθεται, κάϊ χρημάτων έρως, κα*ι αύθ-
άδεια, τής Αρχής τήν έξουσίαν παρεχούσης,. και 
προσκρούσματα καί ύβρεις κα\ λοιδορίαι και μυρία 
έτερα.Άν ούν τις Ανευλαβής ή , μάλλον έσται άνευ-
λαβέστερος τοιούτος γενόμενος. "Οταν ούν τοιούτον 
έπιστήση Αρχοντα, πάντων τών άμαρτανομένων ύπ* 
εκείνου, καί δήμων ολοκλήρων υπεύθυνο; Ισται. Εί 
δέ δ μίαν ψυχήν σκανδαλίζων, συμφέρει αύτψ ίνα 
μύλος όνικδέ κρεμασθή τϊς τδν τράχηλον αυτού, κα\ 
καταποντισθή έν τψ πελάγει τής θαλάσσης, δ τάς 
τοσαύτας ψυχάς σκανδαλίζων, πόλεις ολόκληρους κα\ 
δήμους και μυρίας ψυχάς · , Ανδρας, γυναίκας, παί
δας, πολίτας, γεωργού;, τούς έν αυτή τή πόλει, τους 
έν έτέραις ταίς ύπ ' έκείνην τήν πόλιν, τί ύποστήσε-
τ α ι ; ΚΑν γΑρ τριπλασίονα έτέραν είπης, ούδεν 
έρείς * τοσαύτης Ισται υπεύθυνος κολάσεως κα\ 
τιμωρίας. "Οστε μάλιστα ούτος δείται τής χάριτος 
τού θεού και τής ειρήνης * Αν γάρ μή μετά ταύτης 
κυβερνφ τδν λαδν, πάντα οίχέται κα\ άπόλωλε, τών 
οίάκων αύτψ ούκ δντων. ΚΑν γάρ έμπειρος ή τής 
κυβερνητικής. Αν μή τούς οίακας τούτους Ιχη, τήν 
χάριν κα*ι τήν είρήνην τήν παρά τού θεού, κατα
δύσει τδ σκάφος και τούς έμπλέοντας. "Οθεν Ιμοιγε 
θαυμάζειν I πει σι τούς έφιεμένους δγκου τοσούτου. 
"Αθλιε Ανθρωπε κα\ ταλαίπωρε, ούχ δρ£; τίνος 
έφίεσαι; Κατά σαυτδν άν ής κα\ άγνώς κα\ Ασημο;, 
κάν μυρία Αμάρτης, άλλά μ ιά ; ψυχής δράσεις λόγον, 
κα\ ταύτης εύθύνας ύφέξεις μόνον * δταν δε είς τήν 
αρχήν ταύτην. άχθής, έννόησον όσων κεφαλών υπεύ
θυνος εΐ τιμωρίας. Άκουε γάρ Παύλου λέγοντος * 
Πείθεσθε τοις ηγούμενοι ς ύμων χαϊ ύχείχετε, δ*ι 
αύτοϊ άγρυχνοΰσιν ύχέρ των ψυχών υμών, ώς 
Λόγον δώσοντες. ΆλλΑ τιμής έφίεσαι καί αρχής; 
ΚαΙ τίς ή ηδονή ταύτης τής τ ι μ ή ς ; ού γάρ δή ούδέ 
τούτο όρώ* ού γάρ Ιστι δυνατδν Αρχοντα εΐναι αλη
θώς. Πώς; "Οτι έν τή εξουσία κείται τών αρχομέ
νων τδ ύπακούειν. Κα\ εί τις Ακροβώς έξετάαειε τδ 
πράγμα, ούκ έπι αρχήν έρχεται ό τοιούτο;, άλλά 
δουλεύει μυρίοις δεσπόταις εναντία και έπιθυμούσι 
κα\ λέγουσιν. "Οπερ γάρ εγκωμιάζει είς, μέμφεται 
έτερος* δπερ ψέγει ούτος, θαυμάζει Αλλος. Τίνος ούν 
άκούσαι χρή, τίνι πεισθήναι; Ούκ Ιστι b . Και ό μέν 
Αργυρώνητο;, κΑν εναντία ό δεσπότης αύτψ προσ-
τάξη, και δυσχεραίνει * σύ δέ» Αν τοσούτων δεσπο
τών εναντία επιταττόντων άλγήσηο, κα\ τούτου δίδως 
δίκην, τά πάντων έπ\ σέ στόματα άνοίγων. Τούτο 
ουν, είπε μοι, τ ι μ ή ; τούτο άρχή; τούτο εξουσία; 

• Marg. Savll., οικίας. 
b Conjeclum e*U ούκ έστιν είπεΐν, vel, ουκ έστιν φτινι. 
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δ*. Εΐπεν 6 τήν έπισκοπήν Ιχων, είσενεγχείν χρή
ματα* αν μή 0έλη, ού μόνον ούκ είσήνεγχεν, άλλΑ κα*ι 
υπέρ τού μή δόξαι ραθυμίας ένεκεν τούτο ποιείν, κατ
ηγορεί [735] τού κέλευσα ντο;· κλέπτει, φησιν, Αρπά
ζει, καταπίνει τΑ τών πενήτων, κατεσθίει τΑ τών 
πτωχών. Παύσαι λοιδορών * μέχρι τίνος ταύτα φ ή ς ; 
Ού βούλει είσενεγχείν; ούδεΊς όκαταναγχάζων, ούδε*ις 
ό βίαζόμενος* τί κα\ λοιδορή τψ παραινούντι κα\ συμ-
βουλεύοντι; Άλλ* είς χρείαν τις κατέστη, κα\ ούκ 
ώρεξε χείρα μή δυνηθείς, ή κα*ι έτέρωθι Ασχοληθείς. 
Ουδεμία συγγνώμη, αλλά πάλιν κατηγορίαι χείρους 
τών προτέρων. Τούτο γούν Αρχή; Κα\ άμύνασθαι 
ούκ Ι χ ε ι 9 σπλάγχνα γάρ έστιν ίδια. Και ώσπερ τδ 
σπλάγχνον, κΑν οίδαίνη, κάν πδνον παρέχη και τή 
κεφαλή κα\ τψ λοιπψ σώματι, ού τολμώμεν Αμύ
νασθαι * ού γΑρ λαβόντες ξίφος δια^^ηγνύομεν · ούτω 
κάν τών Αρχομένων τις τοιούτος ή , πόνους ήμίν παρ
έχων και Αθυμίας έκ τών κατηγοριών τούτων, ού 
τολμώμεν Αμύνασθαι * πό££ω γάρ ταύτα πατρικής 
διανοίας, άλλ* ανάγκη φέρειν τδν πδνον, έως Αν εκείνος 
ύγιανη καλώς. Ό αργυρώνητος οίκέτης Ιχει τι Ιργον 
έπιτεταγμένον, κΑν τούτο άνύση, λοιπδν εαυτού κύ
ριος γίνεται * ούτος δέ πανταχού περιέλκεται, πολλά 
χαιτών υπέρ δύναμιν Απαιτείται* Αν μή είδη λέγειν, 
πολύς δ γογγυσμός * Χν δέ είδη λέγειν, πάλιν κατ
ηγορίαι, Κενόδοξός έστιν* Αν μή νεκρούς άνιστ^Ι, Ού
δενδς λύγου Αξιος, φησίν * δ δείνα ευλαβής έστιν, ού
τος δέ ού. Ά ν άπολαύη συμμέτρου τροφής, πάλιν 
κατηγορίαι * "Εδει αύτδν άπηγχονίσθαι, φησίν * άν 
λουδμενον ίδη τις, πολλαι κατηγορίαι* "Ολως ούδέ τδν 
ήλιον όρ$ν οφείλει, φησίν. Εί δέ τά αυτά πράττει, 
Απερ έγώ, καί λούεται κα\ έσθίει και πίνει κα\ ίμά
τια περιβέβληται, και οίκίας φροντίζει και οίκετών, 
τίνος ένεκεν έμού προέστηκεν; 'Αλλά κα\ ο!κέτας 
έχει, ^.ησί, του;, διακόνου μένους αύτψ, κα\ έπ\ δνου 
όχείται* τίνος ουν ένεκεν έμού προέστηκεν; Άλλά 
τί, είπε μοι,· ούκ οφείλει τδν διακονούμενον Ιχειν, 
Αλλ'αύτδς τδ πύρ Ανακαίειν, κα\ ύδροφορείν, καί 
ξύλα διακλφν, και είς άγοράν έμβάλλειν; και πόση 
τούτο αίσχύνη γίνεται; Και οί μέν Αγιοι εκείνοι Αν
δρες, οί απόστολοι, τδν τψ λόγψ προσκαρτερούντα 
ούδέ διακονία χηρών βούλονται προσανέχειν, άλλ' 
άνάξιον αυτού τδ πράγμα είν^ι νομίζουσι* σύ δέ αύτδν 
κα\ είς τήν οίκετών υπηρεσία ν καθέλκει; τών σών; 
Αιά τί ό ταύτα έπιτάττων ού παρέρχη σύ, κα\ ταύτα 
πληροίς; είπε μοι, ούχ\ μείζονα σοι διακονείται 
ύπηρεσίαν, ή σύ τά σωματικά; διά τί μή τδν παίδα 
πέμπεις τδν σδν πρδς τήν τούτου ύπηρεσίαν; Ό 
Χριστός ένιψε τούς πόδας τών μαθητών* συ θεραπείαν 
άν παράσχης τψ διδασκάλω, μέγα τι ποιείς; Άλλ' 
ούτε σύ βούλει παρασχείν, καί αύτδν κωλύεις. Τί ούν; 
άπδ τού ουρανού ζήν οφείλει; Άλλ' ού βούλεται ού
τως ό θεός. Τί ουν; οί απόστολοι, φησίν, ελευθέρους 
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εΐχον δουλεύοντας; Βούλει χα*ι τούτο άκούσαι πώς ο* 
Απόστολοι διήγον; Αποδημίας έποιούντο, καί Ανδρες 
ελεύθεροι χα*ι ευγενείς γυναίκες υπέρ τής εκείνων 
Αναπαύσεως χαι τας ψυχάς χα*ι τάς κεφάλας ύπετί-
θεσαν τάς εαυτών. Άκουε δέ καΐτοΰ μακαρίου τούτου 
παραινούντος χαι λέγοντος* [756] Τούς ονν τοιούτους 
έντίμους έχετε* χα\ πάλιν, ΑιΑ τό έργον τού θεού 
μέχρι Θανάτου ήγγισε, χαραδουΛευσάμετος τή 
ψυχή, ϊτα άναχΛηρώση τό υμών υστέρημα τής 
χρός με Λειτουργίας. Όρφς τί φησι; Σύ δέ ούδέ 
λόγον προΓίεσαι υπέρ τού πατρδς τού σού, μήτι γε 
χίνδυνον τοσούτον άναδέχη. ΆλλΑ λούεσθαι, φηοΛν, 
ού χρή. ΑιΑ τί, είπε μοι ; πού τούτο κεκώλυται; ούδε 
γάρ ό 0ύπος καλόν. Ουδαμού ταύτα όρώμεν, ούτε 
εγκαλούμενα, ούτε θαυμαζόμενα. 

"Αλλα γάρ έστιν Απερ έπέταξε τδν έπίσχοπον 
έχειν, άνέγχλητον είναι, σώφρονα, χόσμιον, φιλόξε-
νον, διδακτιχόν * ταύτα απαιτεί ό Απόστολος, ταύτα 
χρή έπιζητεΐν παρά τού Αρχοντος, περαιτέρω δέ 
μηδέν. Ούχ εί τού Παύλου-ακριβέστερος, μάλλον & 
ούκ εί τού Πνεύματος ακριβέστερος. Ά ν ή πλήκτης, 
ή και πάροινος, Αν ώμδς κα\ ανηλεής, κατηγορεί * 
ανάξια ταύτα τού επισκόπου * Αν τρυφφ, καί τούτο 
κατηγορία - Αν δέ θεραπεύη τδ σώμα ίνα σο\ δια-
κονή, Αν έπιμελήται ίνα σο\ χρήσιμος ή , υπέρ τού
των αύτδν έγκαλείσθαι δε ί ; Ούκ οΐδας δτι ασθένεια 
σωματική τής κατά ψυχήν ασθενείας ούχ ήττον και 
ήμά; βλάπτει, και τήν Έκκλησίαν; ΑιΑ τί διορθού-
ται αυτήν ό Παύλος γράφων τώ Τιμοθέω, Οϊτφ 
όΛΙγφ χρώ διά τότ στόμαχότ σου καϊ τάςχυχνάς 
σου ασθενείας ; εί μέν γάρ ψυχή μόνη τήν άρετήν 
κατορθούμεν, ούκ έδει φρόντιζε ι ν τού σώματος· Τί 
δέ δλως κα*ι γεγόναμεν; Εί δέ πολλή τούτου ή συν
τέλεια, πώς ούκ έσχατης έστ\ν άνοίας Αμελείν τού
του ; Έ σ τ ω γάρ τις άνήρ επισκοπή τετιμημένος και 
τού κοινού τής Εκκλησίας τήν προστασίαν έγκεχει-
ρισμένος, κα\ τά μέν άλλα Ιστω ενάρετος και πάντα 
Ιχων Απερ Ιχειν αρμόζει τδν ΊερωμένΟν, διαπαντδ; 
δέ τή κλίνη προσδεδέσθω ύπδ πολλής ά££ωστίας, τί 
ούτος όνήσαι δυνήσεται; ποίαν άποδημίαν στείλα-
σθαι; ποίας επισκέψεις ποιήσασθαι ; τίνι έπιπλή-
ξαι ; τίνα νουθετήσαι ; Ταύτα εΐπον, ίνα είδήτε μή 
Απλώς έγκαλείν, ίνα είδήτε μάλλον άποδέχέσθαι, ίνα 
κα\ εί τις έφίεται τής αρχής, τάς νιφάδας τών 
κατηγοριών ορών, τήν τοιαύτην έπιθυμίαν σδεννύη. 
Μέγας δντως κίνδυνος και τής τού θεού δεόμένος 
χάριτος κα*ι τής είρήνης, ήν έπεύχεσθε ήμίν είναι 
πολλήν, κα*ι ημείς ύ μ ί ν ίνα Αμφότεροι κατορθώσαν-
τες τήν άρετήν, ούτω τύχωμεν τών έπηγγελμένων 
αγαθών, έν Ιησού Χριστφ, μεθ' ού τψ Πατρ\ Αμα 
τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νύν και αεί, 
κα\ είς τους αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

[757J ΟΜΊΑΙΑ F . 

Τούτου χάριτ χατέΛιχότ σε έτ Κρήτη, ίτατά 
ΛεΙχοττα έχιδιοοθώση, χαϊ καταστήσης χατά 
χόΛιτ χρεσδνΓέρους, ώς έγώ σοι διεταξάμητ· 
εϊ τΙς έστιτ άτέγχΛητος, μιας γυναικός άνήρ, 
τέκνα έχωτ χιστ%, μή έν κατηγορία ασωτίας, 
ή άννχόχαχτα. 

α'· Τοί; μέν παλα:οί; άνδράσιν Απας ό βίος ήν ενερ

γός χαί εναγώνιος * ήμίν δέ ούχ ούτως, ΑλλΑ /Ραθυ
μίας μεστός. Εκείνοι μέν γΑρ ήδεσαν δτι διά τούτο 
ε ί ; τδν κόσμον παρήχθησαν, ίνα τψ παραγαγόντι 
χατά γνώμην έργάζωνται* ημείς, δέ ώ ; διά τούτο 
παραχθέντες, ίνα έσθίωμεν κα\ πίνωμεν χα\ τρυ-
φωμεν, ούτως ούδενδς τών πνευματικών λόγον ποιού
μεθα. Ού περι τών Αποστόλων λέγω μόνον, αλλά 
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ftjrt: lu vero Uio multit domiuia coutraria impcran-
libua, Μ dotoas, bujus quoque rei dabie poenat, 
omnioin conlra te ora aperiens. Hoccine, quaeso le, 
bonor esi? boc principttutt iioe poieeias? 

4. Imperat episcopus ut pecuniao inferantur: t i 
lubdiius noluerit, non modo noti inferi; sed eiiain, 
ne τideaiur detidiae causa i u se gerere, accoaal j u -
beotem : Foratur, ioqoiens, rapil, devoral paupernm 
res f absorbel inopum facullaU*. Finem ftic maledi-
cendi: qooutque isia dices? Non vis inferre peciw 
niast neino cogit, neroo vim afferl: cur ciiam lior-
tanii el consilium danii conviciaris? Sed si quit in 
IIOcessiuie verseiur, ille ιιοη porrigil manum, sive 
qiiid non posail, ei?e quod in alio vereetur negoliou 
Nulla daiur venia, sed rursus criminationes pracce-
deiiiibus pejores. Hoccine esl principatus? Nec tane 
poieel ulci&ci: viscera eniin tunt sua. Ac sicul visce-
ra, si iotumuerint, * i dolorem intulerint capili ae 
reliquo corpori, ηοιι aiideimit ulcisci; neque enim 
arrepto gladio abscindimus: tic et t i quis ex subdilis 
lalis sit, aiqtie ex criminaiionibns bujusmodi labores 
nobis moeroresque iiitulerii, ulcisci non audemut: id 
eniin a paterno animo procul esl; eed necesae est 
mole t ib in ferrc, donecilleadeaiiam menlcm reduca-
tnr. Emptilius senrus habet aliqund opus iiuperalom; 
8i illud perfeceril, jam wii domiitut c s l : ai bic cir-
cumquaque irabhur; mulia ab eo cxigtiniur, quae 
vires ejus exsoperanl: t i non eil dicendi peritus t 

mnlla binc murniura; si aple loqui valeat, rursus 
accusaliones : Inanis glorine cupidus est: nisi mor-
luos excicet, nulliut momenti est, inquit. Ille pins 
est, inquii, hic vero non ilem. St moderato ulaitir 
cibo, rursus criiiiina: Oportebal, inquil, il(um tuffo-
car i : βί lavanlem fideril quiepiam, plurima hinc 
canvicia; Indiguus est, inquit, qui eolem videal. 
Si eadem ipsa faciat, qux ego facio, si lavatur, ei 
comedil el bibit, si vesiimeniis operitur, «i domiit 
el famtriortim curam babel, cur inilii prcficilur ? 
Scd el famulos babel sibi minislranles, el asello vc-
bilur: cur raihi proeesi? A i , qnseso le, annon debct 
minislro nl i f sed ipse ignem incendere, aquam afferre, 
ligiia scindere, in forum itigredi ? ei qaanta hasc lur-
piludo? Al eancii qnidem il l i v i r i , apostoli, etira qui 
doclrinsB insislerel, neque ad viduanim mimsteriiim 
operam dare voltini, sed id operis illo indignum 
arbitrantur: lu vero illnm in ramuloniro luonim 
officium rcdigis? Cur lu qui b;rc imperas, nibil 
impendis, neque baec imples? nonno, qikrso tc , 
longe majus libi iufcrl niinislerium, quam lu , qoi 
corporalia coras? cur non servnm miuis tuum, qui 
i l l i minislrei? Cbrisius lavil pedes d i sc ipu lon im; ei 
tu si mimsterium doeiori praebeaR, an roagnum quid 
facis ? Sed tieque vis pracbere, iroo ipsum impedis. 
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Quid ergo? num e c»lo • itam dacere deliei? Scd id 
Deas non vall . Qgid ergot inquiee; nam apotloli 
liberoa bominet b*buerunt 9 qui t ibi aervkenl ? Vis 
audire quomodo apotlpli ae g^aeeriiUT peregrinaiio-
nibus operam dabanl, et viri liberi ac mulieres no-
biles ad illos reereandot 61 animat et Mpila sua 
suppo»6bant. Andi beauuii bunc virum borianlcm 
ac dicfeolem ι Bujumodi m konor* kabetote; 61 rur-
aust PropUropu* Dei utqae ad mortem appropinquavit, 
non parcetti arumm m t , «I impUret qmod ex vobis 
deeral er§a rne minisierium (Phitipp. 5 29]^ Videii* 
quid dicat? Tu Y6ro pro patre tuo ne vcrbnm qui-
dein proierre, ui non dicam lantum tubire periculum, 
sustines. A i , inquica, lavare non oportet. Cur, quacso, 
61 ubinam hoc velitum etl? neque enim sordes ho-
nesiae iun l . Nusquam baec τideniut vel crimini data9 

vel admiraUoni babila. 
Ab epUcopo qumnam exigmnlur. — Alia eniro sunl 

qtwc episcoplt babenda pnecepit Paulus; irrepre-
bensibiicm ess«, sobriuro, ornatum, hoepilajem, do-
clorem : ha»c exigit Aposlolus, haec a prasule exqni-
renda t u n l , el nibil ullcrius. Non 68 lo Paulo accu · 
rai ior; iino non 68 Spirilu ipeo accuraiior. Si 
|>crcu8sor fuerii, si vinotontus, t i cnidelit el immiiis, 
accusa : baec indigna sunl episcopo : ai deliciis dedi-
tus 6sl , hoc criroinatioive dignuni: si ?ero corpu^ 
curcl, nl libi minisirct, ulquc tibi uiilis sit , an ideo 
ciilpandni esl? An ignoraa corpoream Mif i rmi in lem, 
ιιοιι iuiiiue quam animae a3griludinem 61 nobis 61 
Eccleaias notere? Cur ergo illam curai Paulus Tiirto-
Ihco scribena: Modico vino utere propter ucmaehum 
luum et frequenles luat infirmitatu ( 1 . Tim. 5. £ 3 ) ? 
nam 8i anim$ solius opera virlulcm exercemut, cu-
ram corporis babcre non debemus. Gur auiem tic 
naii 8uiiiu8? Quod si illud plurimum conferai, noimo 
corpua negligere exirenuc demenliai fnet i l ? Sii enim 
vir aliquia epiecopalu honoratqs, cui Ecclcsia) cura 
concredita fueril, siique viriule pncdUus, caetcraque 
omnia habcat, quae habere par est saccrdotem , vc-
rum prae nimia segriludine seropcr in lecto decumbat: 
quid bic prodesse polerit? quam euspicere peregri-
nalionem? quo pacto visitarc? qucm increparc poie-
rii? queni moncre? Haec dixf, ut diecatis nonculpare 
pastores, eosque potius cuin ben^volentia suecipere : 
ut eliam, si quis bujusniodi principaiiis cup • iiate 
teneaiiir, conspecta crimiuationum niultiludiiie, boc 
6xsiinguai dcsideriura. Magnum enim revera pericu-
Imn esiy quod et Dei gratia el pace opus babeat, 
quam nobis apprecemini obsecro, et quam nos Tobia 
apprecamur; ut omnes simul virtule ornali, sic pro-
missa bona consequamur, in Cbrtslo Jesu, quicuiiL 
Palri unaque Spirilui eancio gloria, imperium, ho-
nor, nnnc er86mp6r, 61 in ssrcula iaicolorum. Amen, 

HOMILU I I . 
CAP. 1. v. 5. Bujus rei gratia reliqui te Cretas, ulquat 

detunt corriga*, et contiUua* pcr cmiatet presbgte-
ro«, ffctcf et ego ditpom t\bi: 6. 4 quit $ine criiitine 

e l, unius uxorh vir, filht habem fittele$ , non in 
accusatiom luxurim, aul non $ubdiio$. 

i.Aposi<dorMmcuraelop€ra.Pa$lomofficium.^\^ 
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liqubcerle τiiis rila onmis erai in opere atqne incer-
lamine: nobit autetn non eic, aed ncgtigenlia) pleiia 
esi. Norennrt prufeclo i l l i , so ideo in bonc mun-
diim fuisae ileductos, ut secundum Conditorts τοίιιη-
latetn operarenlur: nos fero ac si ideo conditi simus, 
ul comedamus ei bibamus ae deliciit oprram demus: 
iia nallam apiritualiam rerum raiionem babemus. 
N<w de apostolit loquor taniuin, «ed edam de iis qiii 
poftt illos fueront. Videt igitor eos omnia percurren-
lcs, quasi boc uno opere soscepto, aempcrque tn pe-
regrina regione fersanles, uipote qui ιιοιι baberenl 
milatem in lerra. Audi igitur quid bealus bie f i r 
dical: Hmjut τά graik reliqui u Crtim. Quasi domum 
iinam orbeiD loium ditlribiieiiles, ita omnia admini-
Mrabatit, ui omniiim qni in niaudo essenl curam ge-
ivrenl, dum bic illam, ille aliam partem tibi surotrei. 
ttmjxu eniin ret §raUa9 inquit, reliqui f Cretm, nt qnm 
dtuutt corrigat. N<m imperantis inore inlerim horla-
lur : Ut corrioas, inquit. Vides aniinam omni invidia 
Jiltcram, nbique dtoipulortitii ulililaU consulenlcm» 
IICC curantem sive per se, sive pcr alium id agaiur ? 
Ubi eiiiin plurimuin pcriculi el difflculiatis ineral 
prdBStjos ipse peragebat: qua vero bonoretD raagis 
quam laudem fcrebant, discipulo permitiebal; cpi-
scoporwu nempe ordinalioues et cauera omnia quas 
correclioiie opus habcbaiil, alque, u l i u dixerim, 
porfectioue majore. Quid, quaso, dicis! lua ille cor-
rigii? noc puias rem lorpem ac tibi dedecori esset 
ilinime eanc : cominiitiem ciiim ulililalem respicio 
laulum; tive aalem per me, siye per aliuin id lial, 
uibil mca interesi. Iia pasiorein affecltim esse opus 
est, nec propriwu bonoreui quxrerc, sed cominanem 
ulililalem. Et COMIUMU, hiquil, per cmtate* pre$by-
terot. Episcopos bic d ic i l , ul j a m alibi d i i imut . 
Sicui Η ego disposui libi: $i qui$ sine crimine * t l . 
Per chitale», inqni l : neque di im vo!ebal lolam in-
Bulam uni commiui, sed anicatque suam curam et 
folliciludinem assignari : ita enitn labor ipsi lerior 
fuiunis erat, et subdili majori cum diligentia gti-
bcniaiidi eranl, si doclor multas ecclesias regen-
das non percurrcret, sed uni gtibeniantke el oroandas 
operam darel. $ i quis, inquit, eU nm erimme, unius 
uxorii rtr, filiot kabens fidelcs, non tit accusaiione 
lnxnria, aut non subditos. Gur bujusmodi borai-
nem JD mcdium adducil? Ora obstruit baerelicis 
nuplias danuianlibtts, oeietidetis rem culpa vacare , 
iino ila botiorandam essc u( aliquit connubio junclus 
ροβϋίΐ eliam in sancium ibmnuin ascendere: eadem-
que opcra impud coe castigat, non sineiis eoe post 
eccundas nupliae ad Ecclesis regimen assumi. Nam 
qui crga deftinclaro uxorem nullam scrravil benevo-
leiiiiant, quomodo bonus Ecclesi» pncjwl esse po-
lueril? quibut crimiitaliunibus nun tubjicieiur? Νο· 
siU enim omnes, noslis iilique, quod eUi per leges 
seenodre nupUaB pcrmiUunlur, mtiltis lamen ea res 
accosaiionibus paUJL Nullain crgo vall pr;csalein 
subditis occasioncm prxbere. Ideo bic p-.init, Si quig 
«n€ critmneeU; id csl, si vila ejus sil itiiiiiiinis a 
culpa f si BuUam carpendi ae occasioneiii prxbucrit. 
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Aitdi Cbrislum ciiceiitem : Si enim luuen quod s* u 
t$t, inquit v Unebrm tinl, ipue ienebrm qumim ermnt 
(Matlk. 6. 23)? Fiiiot hnben$ fideU*, non m accwta-
tione luxHrim, aut non $ubdito». Pcrpendamoa quan-
laui de etlacandia liboris pro?ideniiam gerai. Nam 
qui Oliorum anorum dticicr esse non poiuit. qoo paclo 
alioa doceai? Si quos ab inilio aecum liabuit e l nu-
irivit , el in quos per legem et per iiaturam potesia-
lem babebai, recie instiiuere non pocuil, qnomodci 
alietiis prodesse valebit? Nisi cnim tumma pairis 
ignavia essetv ηοιι sirisset eoa, qui sub poieslate saa 
eranl, improlmg evadere. Neque fieri poiesl, n l qui 
ab iuiiio ctim magna cara et diligenlia educaius / e i i , 
improbus s i t : ncqtie enim ea naiura sttnl peccata, m 
lanum curam snperare valeant. Qaod sibi posiliabila 
filiorum educaiionc, pecnnils congerendis dederii 
nperain, nec laniain liberornni curam babuerii ; 
etiain sic indigims esi. Nam w, cum urgebal natunlis 
affeclus 9 i u socors fui t , aul iia tioliiis 9 ut plus de 
pccuniift, qiiain de filiis, sollicilut essel, qno paeio 
bic in ibromim tanlomque principatum erchaiur f 
Nam si poiiieril, magnx socordis crimcn cai; si veru 
aiudium ιιοιι adhibuerit, ut palemi affecius expers 
i*8l damnaudiis. Qui igilur proprios filios negligil, 
qiiomodo alienorum habebil curam ? Ncc siinpliciler 
dixit, Non Inxuriosuin; aed uecea derc accusari, nec 
malaiu babcrc famam voluit. 7. Oportct enim episco-
ptem $uie crhnine eue sicut Dei di$pentaloremt ΗΟΆ tuper-
b*m9 nou iracmiduM, non vinolentum, non percuuorem. 

2. Nam is qui cxlernuni principaluin oblinel, qnia 
cx lege c i ex iicceauilale impcral, merilo 8a*pe non 
ex aubditoroni voluntate ei sentenlia domiitalur : is 
vero qui voleniibus, c l gralias dc auscepio domiiiio 
babcnlibus pnucsse vult ; si iia se geral, ul consilio 
proprio laiuiim oinnia faciat, nemini rationein red-
dcii8, lyrainike polius quam populariier hujusmodi 
exercct ofiicinm. Oporlet enim, inqt i i l , $iu* crimim 
e$$e ucui Dei ditpenialorem% non inperbum, non iio-
cnndnm. Quomodo enim docebit alios boc viiium su-
perare, qtii seipsuni non docuil? In plurima eaiiin 
bic principalus inducit ncgoiia, qiue vel iiHKleratio-
rcm moleslum et ingraluin eflicianl, inniimcras 
quolidic iracundice causas circumfercns. Nisi igi* 
lur ad boc pmcmeditalns acccsserii, molcstissimn* 
e r i l , plurimaque corrumpel ac pordei coriiin , qua» 
sui oflicii sunl. Non vinolentum, non percuuorem. Do 
contuiuelioso bic loquitur : nain liurlaiido poiius 
qiiain increpando oniuia facienda suni : qiue eii im, 
qua*so l c , conluineliae nccessilas? Gelieunx conntti-
naiione lerrendum 9 magnusque timor adbibendus. 
Nam qni eontumelia afliciiur, andacior evadil, el 
coiiUimcliosum magU coulcmnit. Njhil enim ita con-
leroplum parit, nt contumelia, qnre contumcliosnDi 
dedecorat, necsinitesse venerabilem. Cum pieate 
mulu illum verba facere oportet, el peccaniibus fu-
turi judicii inentionem faccre, alque ab omni conle-
melia punun el aliekium esse. QIICKI qui v qoi 
ea qnae sui offlcii sunl impctlianl, luuc cum omni 
aucloritalc rcs iraclanda cbl. Nvn percu$$orem, in-
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xa \ τών μετ' αυτούς. Όρ$ς γούν αυτούς πάντα 
διατρέχοντας, χαί ώσπερ τίνος Ιργου τούτου έπει-
λημμένους, χαί διόλου έν ξένη διατρίβοντας, Ατε ούχ 
έχοντας πόλιν έπ\ της γης. "Ακουσον γούν τοΰ μακα
ρίου τούτου τί φησι * Τούτον χάριν ηατέΑιχόν σε 
ίν Κρήτη. Καθάπερ οίκίαν μίαν τήν οίχουμενην 
έιανειμά μενοι, ούτως άπαντα διηκονούντο, χαι τών 
Απανταχού έπεμέλοντο, ό μέν τούτο, δ δέ εκείνο 
λαβών τδ μέρος. Τούτου γαρ χάριν, φηα\ , χατέΛι-
χάν σε έν τη Κρήτη, ϊτα τά Λείχοντα έχιδιορ-
Οώση. Ούχ έπιτακτικώς αύτφ παραινεί τέως* "Ιτα 
έχιδιορθώση, φησίν. Όρ^ς ψυχήν φθόνου παντός 
χαΟαράν, πανταχού τδ τών μαθητευομένων χρήσι
μον ζητούσαν, ούχ άκριβολογουμένην, είτε δι' αύτου, 
εΓτε δι' έτερου γένοιτο ; Ένθα μέν γάρ ήν κίνδυνος 
και πολλή δυσκολία, αύτδς κατώρθου παρών * Α δέ 
τ ιμήν μΑλλον έφερεν ή Ιπαινον είχε, ταύτα επι
τρέπε ι τ φ μαθητή, τών επισκόπων λέγω τας χειρο
τονίας, χα\ τά Αλλα πάντα, δσα έδείτό τίνος έπιδιορ-
Οώαεως, ή , ώς Αν είποι τ ις , πλείονος καταρτισμού. 
Τί λέγεις, είπε μοι ; τά σά προσδιορθούται; χαί ούχ 
ή γ ή τδ πράγμα αίσχρδν ούδέ αίσχύνην σοι φέρειν; 
Ουδαμώς * πρδς γάρ τδ χοινδν κέρδος ορώ μόνον * 
είτε δέ δι' έμού, εΓτε δι' έτερου γένοιτο, ούδέν έμο\ 
δ'.αφέρει Ούτω τδν προεστώτα χρή διακείσθαι, μή 
τήν Ιδίαν τιμήν ζητείν, Αλλά τδ κοινή συμφέρον. Καϊ 
χαταστήσης, φησί, χατά χόΛττ χρεσδντέρονς. 
Τούς επισκόπους ενταύθα φησι, καθώς αλλαχού 
ήμίν είρηται. Ώς έ)ώ σοι διεταξάμην9 εί τις 
άνέγχΛητος. — Κατά χόΑιν, φησίν* ού γάρ έβούλετο 
πάσαν τήν νήσον έπιτετράφθαι ένι, αλλ' έκαστον 
Ιδίαν Ιχειν φροντίδα και μέριμναν * ούτω γάρ αύτφ 
τε είναι τδν πόνον κούφο ν , χαί τούς Αρχόμενους 
πλείονος άπολαύσεσθαι τής επιμελείας, βί γβ μή βίς 
πολλών Εκκλησιών προστασίαν ό διδάσκαλος περι-
έρχοιτο · , άλλά σχολάζοι μ ι | μόνη, [758] κα\ ταύτην 
κατακοσμοί. ΕΙ τις% φησίν, άνέγκΛητος^μιάς γυ
ναικός άνήρ, τέχνα έχων χιστά, μή έν χατηγορία 
ασωτίας, ή άννχόταχτα. Τίνος ένεκεν καί τδν 
τοιούτον είς μέσον παράγε ι ; Έπιστομίζει τούς 
αιρετικούς τους τδν γάμον διαβάλλοντας, δεικνύ; ότι 
τδ πράγμα ούκ έστιν έναγε;, άλλ' ούτω τίμιον» ώς 
μετ' αυτού δύνασθαι κα\ έπ\ τδν Αγιον αναβαίνει ν 
Ορό ν ο ν έν ταυτψ δέ και τούς Ασελγείς κολάζων, καί 
ουκ άφιείς μετά δευτέρου γάμου τήν αρχήν έγχειρί-
ζεσθαι ταύτην. Ό γάρ π ρ ^ τήν άπελθούσαν μηδε
μίαν φυλάξας εύνοιαν, πώς Αν ούτος γένοιτο προ-
οτάτης καλός; τίνα δέ ούχ Αν ύποσταίη κατηγορίαν; 
Ίστε γάρ Απαντες, ίστε δτι εί μή κεκώλυται π ιρά 
τών νόμων τδ δευτέροις όμιλείν γάμοις, αλλ' δμως 
πολλάς έχει τδ πράγμα κατηγορίας. Ούδε μίαν ούν 
παρέχειν λαβήν τοίς αρχόμενοι; τδν Αρχοντα βούλε· 
ται. Διά τούτο τίθησιν, Εί τις άνέγχΛητος, τουτέστιν, 
ε: κατηγορίας ό βίος ελεύθερος αύτφ γέγονεν , εί 
μηδείς Ισχεν έπισκήψαι έν τή ζωή. "Ακουε τού 
Χριστού λέγοντος * Εϊ γάρ τό φώς , φησΊ, τό έν 
σοϊ ή σχότος, τό σκότος χόσον; Τέκνα έχων 
χιστά, μή έν κατηγορία ασωτίας, ή άνν χ άτακτα. 
Χκοπήσωμεν πώς πολλήν χα\ υπέρ τών παίδων 
ποιείται τήν πρόνοιαν. Ό γάρ τών αυτού παίδων 
διδάσκαλος γενέσθαι μή δυνηθείς, πώς Αν έτερων 
γένοιτο; ΕΙ ούς έξ αρχής είχε μεθ' εαυτού καί 

Ιτρεφε, κα\ χαθ' ών καί παρά τών νόμων, χαί παρά 
τής φύσεως είχεν έξουσίαν, τούτους £υθμίσαι ούκ 
ίσχυσε, πώς Αν τούς έξωθεν ώφελήσαι δυνήσεται; 
ΕΙ μή γάρ πολλή νωθεία είη πατρδς, ούχ Αν Δν 
έξ Αρχής Ιλαβεν έξουσίαν, τούτους περιείδε γενομέ
νους κακούς. Ού γάρ έστιν, ούκ Ιστιν, έξ αρχής μετΑ 

•πολλής τραφέντα τής επιμελείας γενέσθαι χαχδν, 
χαί πολλής άπολαύσαντα σπουδής * ού γάρ έστι φύ
σει τά Αμαρτήματα, ίνα τοσαύτης περιγένηται προ
νοίας. Εί δέ έν δευτέρωτάτών παίδων ετίθετο, περί 
τά χρήματα σχρλάζων, χα\ ού τοσαύτην αυτών 
έποιείτο σπουδήν, χαί ούτως ανάξιος. ΕΙ γ ά ρ , δπου 
ή φύσις ήνάγκαζεν, ούτως Αστοργος ήν, ή ούτω; 
ανόητος, ώς μΑλλον τών χρημάτων φροντίζει ν αύτδν 
ή αυτών, πώς Αν ούτος έπί τδν θρόνον αναχθεί η 
χαί τήν τοσαύτην αρχήν; ΕΙ μέν γάρ ούκ ήδύνατο, 
πολλή τής νωθεία; ή χατηγορία * εί δέ ούχ έσπού-
δασε, πολλή τής Αστοργίας ή μέμψις. 'Ο τοίνυν τών 
παίδων Αμελών των εαυτού, πώς τών άλλοτρίων έπι-
μελήσεται; [739] Καί ούχ είπε μή Απλώς Ασωτος *», 
Αλλά μηδέ διαβολήν Ιχειν τοιαύτην, μηδέ πονηράς 
είναι δόξης. Αεί γάρ τότ έχίσκοχοτ, φησίν, άνέγ-
χΛητοτ είναι ώς θεον οϊχοτόμοτ, μή αυθάδη, μή 
όργίΧον, μή χάροιτοτ, μή χΛήκτην, 

β*. Ό μέν γάρ έξωθεν άρχων, επειδή νόμφ κρατεί 
καί Ανάγκη, εΐκότως ού πολλαχού τής τών Αρχομένων 
γνώμης κοινωνεί* ό μέντοι έκόντων όφείλων Αρχειν, 
καί χάριν αύτφ τής αρχής είδότων, άν ούτω τδ 
πράγμα καταστήση, ώς άπδ τής οίκείας γνώμης μό
νον πάντα ποιείν, καί μηδενϊ μεταδιδψ λόγου, τυραν-
νικώτερον μΑλλον ή δημοτικώτερον τήν έπιστασίαν 
πεποίηται. Αεί γάρ, φησίν, άνέγκΛητοτ είναι ώς 
θεον οϊχοτόμοτ, μή αυθάδη, μή όργίΧον. Πώς γάρ 
έτερους παιδεύσει κρατείν τού πάθους τούτου, έαυτδν 
μή παιδεύσας; ΕΙς πολλά γάρ ή άρχή εξάγει, καί χαλε
πώτερον ποιεί καί δυσάρεστον καί τδν σφόδρα επιεική, 
μυρίας Ανάγκας περιιστάσα οργής * Αν μή ή τούτο 
μεμελετηκώ; πρότερον, καί χαλεπώτερος Ισται, καί 
πολλά διαφθερεί καί Απολέσει τών τής αρχής. Μή 
χάροιτοτ, μή χΛήκτητ. Τδν ύβριστήν ενταύθα φησι · 
νουθετούντα γάρ ή έπιπλήττοντα πάντα χρή ποιείν, 
μή υβρίζοντα* ποία γάρ Ανάγκη ύβρεως, είπε μοι; 
Φοβείνχρή τή τής γεέννης απειλή, δεδίττεαθαι, καθ-
ιχνείσθαι. Ό γάρ υβρισθείς θρασύτερος γίνεται καί 
μάλλον καταφρονεί τού υβρίζοντος. Ούδέν γάρ ούτω 
ποιεί καταφρόνησιν, ώς ύβρι;, χαί αίσχύνει τόν υβρί
ζοντα μάλλον, χαί ούχ Αφίησιν είναι αΐδέσιμονώς δεί. 
Πολλής αύτοίς τής εύλαβείας γέμειν τδν λόγον χρή, 
έν τοίς Αμαρτήμασι μνήμην Ιχειν τής μελλούσης κρί
σεως, πάσης δέ ύβρεως είναι καθαρόν εί δέ τινε; 
εΐεν οί κωλύοντες τά δέοντα ποιείν, μετά πάση; αυ
θεντίας μετιέναιτδ πράγμα. Μ ή χΛήχτητ, φησίν. Ια
τρός έστιν ό διδάσκαλος τών ψυχών* όδέ Ιατρός ού 
πλήττει, άλλά τδν πεπληγότα διορθούται καί θερα
πεύει· Μή αισχροκερδή, άΧά φιΑόξενον, φιΛάγα-
θον, σώφρονα, δίκαιον, όσιον, έγκρατ ή, άντεχόμε · 
νον τον χατά τήν διδαχήν χιστον Λόγον. Εΐοες 
πόσην έπίτσσιν Αρετής άπήτησε ; Μή αίσχροκερδή, 
φησί* τουτέστι, πολλήν ύπεροψίαν χρημάτων έπι-
δεικνύμενον * ΦιΑόξενον, φιΛαγαθον, σώφρονα, 
δίχαιον, όσων * τά αυτού πάντα τοίς δεομένοις, 
φησί, προϊέμενον * εγκρατή. Ού τδν νηστευτήν εΙ· 

• SaVil. in inarg., πιρΟχοιτο. b Forie lc genduiu, χαί ούχ είπεν απλώς Μή άσωτες. 
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πεν ενταύθα, ΑλλΑ τδν πάθους κρατούντα, τδν καί 
γλώττης καί χειρός καί οφθαλμών ακολάστων · τούτο 
γάρ έστιν εγκράτεια, τδ μηδεν\ ύποσυρεσθαι πάθει. 
Άντεχόμενον τού κατά τήν διδαχήν χιστού 

Λόγου. Πιστοϋ ενταύθα τοΰ Αληθούς φησιν, ή του 
διά πίστεως παραδομένου, ού δεομένου συλλογισμών 
ούδέ ζητημάτων. Άντεχόμενον, φροντίζοντα, έργον4 

τούτο ποιούμενον. Τίούν, Αν λόγων Απειρος ή τών 
έξωθεν; Αιά τούτο εΐπον, Του κατά διδαχήν χι
στου Λόγου. "Ινα δυνατός ή καϊ χαραχαλείν, καϊ 
τούς αντιλέγοντας έλέγχειν. "Όστε ού χρεία κόμ
που βημάτων, άλλά φρενών, κα\ Γραφών εμπειρίας, 
κα\ νοημάτων δυνάμεως. 

Ούχ δρ$ς Παύλον τρέψαμε νον τήν οίκου μένη ν 
Απασαν, κα\ μειζόνως ίσχύσαντα κα\ Πλάτωνος, κα\ 
τών άλλων απάντων; Άλλ' Απδ τών σημείων, φη
σίν. Ούκ Απδ τών σημείων μόνον * εί γάρ έπέλθοις 
τάς Πράξεις τών Αποστόλων, πολλαχού αύτδν εύρή-
σεις Απδ τής διδασκαλίας κρατούντα καί π$δ τών 
σημείων//να tfvraroc?) *«J [740] χαραχαλείν έν 
τή διδασκαλία τή ύγιαινσνση · τουτέστι, πρδς 
φυλακήν τών οίκείων, πρδς άνατροπήν τών έχθρων. 

• ΚαΙ τούς αντιλέγοντας έλέγχειν. Τούτου γάρ μή 
δντος, πάντα οίχέται. Ό γάρ ούκ είδως μάχεσθαι 
τοί; εχθροί;, <α\ αίχμαλωτίζειν πάν νόημα είς τήν 
υπακοή ν τού Χριστού, και λογισμούς καθαιρείν · δ 
ούκε'.δώς Α χρή περι τής ορθής δίδασκε ι ν διδασκα
λίας, πόρρω έστω θρόνου διδασκαλικού. Τά μέν γάρ 
Αλλα καί έν τοίς άρχομένοις εύροι τις Αν, οίον τδ 
άνέγκλητον, τδ τέκνα έχειν έν υποταγή, τδ φιλόξε-
νον, τδ δίκαιον, τδ δσιον · δ δέ μάλιστα χαρακτηρίζει 
τδν διδάσκαλον, τούτο έστι, τδ δύνασθαι κατηχείντδν 
λόγον, ού πρόνοια ουδεμία νύν. ΕΙσΙ γόρ χολλοϊ καϊ 
άνυχότακτοι, ματαιολόγοι, καϊ ρρεναχάται, μά
λιστα έκ χεριτομής· ους δει έχιστομίζειν. Όρ$ς 
πώς δείκνυσι πόθεν βίσ\ τοιούτοι;'Απδ τού μή θέλειν 
Αρχε σθαι, άλλά Αρχειν · τούτο γάρ ήνίξατο.'Οταν ούν 
πείσαι μή δυνηθής, μή διάταττε τούτοις · , άλλ' έπι -
στόμιζε είς τήν τών Αλλων ώφέλειάν. Τί ούν τδ κέρ
δος, δταν μή πείθωνται, ή καί εί άνυπότακτοί είσι ; 
Τίνος ένεκεν έπιστομίζειν χρή,Ίνα-ώφεληθώσιν έτε
ροι εντεύθεν. ΟΧτινες όλους οίκους άνατρέχουσι, 
διδάσκοντες άμή δει, αισχρού κέρδους χάριν. Εί 
γάρ τήν διδασκαλίαν άνεδέξατο, ούχ ίκανδς δέ έστιν 
εκείνοις μάχεσθαι ούδέ έπιστομίσαι αυτούς ούτως 
άναισχυντούντας, τής τών άπολλυμένων βλάβης καθ* 
έκαστον ^αίτιος γενήσεται. Εί γάρ παραινεί τις λέ*ων, 
Μή ζήτει γενέσθαι κριτής, εί μή Ισχύεις έζαραι 
άδικίαν, πολλφ μάλλον ενταύθα άν ειποι τις, Μή 
ζήτει γενέσθαι διδάσκαλος , εί τής τού πράγματος 
αξίας απέχεις, άλλά και έλκόμενος άποπήδα. Όρ#ς 
πανταχού τήν φιλαργυρίαν, τήν αίσχροκέρδειαν αί
τίαν τούτων ούσαν; άιδάσκοντες, φησίν, ά μή δει, 
αίσχρού κέρδους χάριτ. 

γ \ Ούδέν γάρ έστιν, δ μή λυμαίνεται ταΰτα τά πάθη· 
άλλ* ώσπερ πνεύματα τινα Αγρια είς γαληνδν έμπε-
σόντα πέλαγος, Ολον αύτδ κάτωθεν αναμοχλεύει, ώς 
καί τήν άμμον τοίς κύμασιν άναμίγνυσθαι * ούτω 
ταύτα τά πάθη είς ψυχήν είσιόντα, πάντα Ανω κα>. 

• Forje lepeudum τούτους. Hunc locum non exnressil 
Ambroftius umialditleiisis. Sensus essc videiur, Ne con-
rotmuuas iUos episcopoi; nam dc cpibcopis constituendis 
liic cum Tito agit. 

κάτω ποιεί, πηροί τδ διορατικδν τής διανοίας, μά
λιστα δέ ή τής δόξης μανία. Χρημάτων μέν γάρ 
εύκολον καταφρονήσαι τφ βουλομινφ* τής δέ παρά 
τών πολλών τιμής ύπεριδείν, πολλού δεί πόνου, μεγά
λης φιλοσοφίας, ψυχής τίνος αγγελικής αυτής άπτο-
μένης * τής κορυφής τής τοΰ ουρανού. Ού γάρ έστιν, 
ούκ Ιστιν ούδέν ούτω πάθος τυραννικδν καί πανταχού 
κρατούν, έκ πλείονος μέν και έλάττονος μοίρας, παν
ταχού δε δμως· Πώς Αν ουν αυτού περιγενοίμεθα,εί 
και μή κατά κράτος, άλλά κάν έξ ελαχίστου μέρους; 
"Αν είς τδν ούρανδν άναβλέπωμεν, Αν τδν θεδν σχώμεν 
πρδ οφθαλμών, [701] Αν μείζω τών γηίνων λάβωμεν 
λογισμόν. Έννόησον, δταν έπιθυμής δόξης, δτι αυτής 
επέτυχες, καί μάθε τδ τέλος, καί ούδέν εύρήσεις· 
έννόησον δσην έχει τήν ζημίαν τδ πράγμα, δσων καί 
ήλίκων αποστερεί αγαθών * τούς μέν γάρ πόνους ύπο-
στήση καί τούς κινδύνους, τών δέ καρπών άποστερη-
θήση καί τών επάθλων * έννόει ότι οί πλείστοι κακοί, 
καί καταφρόνησον αυτών τής δόξης. Καθ' ένα έκα
στον άναλόγισαι τίς έστι, καί δψει τδ πράγμα γέλω
τος γέμον δψει δτι αίσχύνη μάλλον,ή δόξα τδ πράγμα 
έστι· καί, μετά ταύτα άνάγαγε τδν λογισμδν έπι τό 
άνω θέατρον. "Οταν αγαθόν τι πράττων έννοής, ότι 
δεί καί άνθρώποις δείξαι, καί τινας έπιζητής θεατός 
τού πράγματος, καί ώδίνης ώστε όφθήναι" έννόησον 
δτι ό Θεδς όρ$, καί πάσαν έκείνην σβεννύεις τήν έπι-
θυμίαν · άναχώρησον έκ τής γής, πρδς εκείνο ίδε τδ 
θέατρον τδ έν τοίς ούρανοίς. "Ανθρωποι κάν έπαινέ-
σωσιν,άλλ' ύστερον έμέμψαντο, αλλά φθονούσιν, αλλ' 
επιλαμβάνονται* κάν μή τούτο παώσιν, ούδέν δλως 
ώφελήσουσι τδν επαινούμε νον · έπί δέ τού θεού ούχ 
ούτως, άλλά χαίρει έπαινών ημών τά κατορθώματα. 
Είπες ορθώς, καί κρότων επέτυχες ; καί τί τδ κέρδος; 
ΕΙ μέν γάρ ώφελήθησαν οί κροτήσαντες και μετεβά-
λοντο καί βελτίους έγένοντο, καί τών προτέρων κα
κών άπέστησαν, δεί χαί ρε ι ν δντως,ούκ έπί τοίς έπαί-
νοις τοίς γενομένοις, άλλ* έπι τή μεταβολή τή καλή 
χα» θαυμαστή. ΕΙ δέ διαπαντδς μέν έπαινούντες και 
Οορυβούντες καί κροτοΰντες διατελοΰσι, καρπούνται 
δέ ούδέν άπδ τών κρότων, άλγείν μάλλον χρή, ότι 
αύτοίς είς κρίμα ταύτα γίνεται. 'Αλλ' έπί, ευλάβεια 
δοξαν έχεις; "Αν μέν δντως ής ευλαβής, καί μηδέν 
έαυτφ σύνοιδας πονηρδν, χαίρειν δεί, ούκ επειδή δο
κεί;, Αλλ' επειδή εΐ · άν μέντοι μή ών, τής τών πολ
λών δόξης έπιθυμής, έννόει δτι ούχ ούτοι κρινοΟσιν 
ήμίν κατ* έκείνην τήν ήμέραν, άλλ* ό τά λανθάνοντα 
μετά ακριβείας επισταμένος. Εί δέ συνειδώς εαυτό) 
αμαρτήματα, καθαρδς είναι παρά πάσιν ύποπτεύη, 
ού μόνον ού χαίρειν δεί, άλλά καί άλγείν καί στέ-
νειν πικρδν, τήν ήμέραν έννοούντα συνεχώς, καθ*ήν 
πάντα αποκαλύπτεται, καθ' ήν τά κρυπτά τού σκό
τους φωτίζεται. Τιμής απολαύεις; διακρούου ταύτην, 
είδώς ότι σε δφειλέτην καθίστησι ν. Ουδείς σοι παρέχει 
τιμήν; καί χαίρειν δεί έπί τούτφ· καί γάρ b σοι μετά 
τών άλλων καί τούτο δ θεός προβαλείται, δτι τιμής 
άπήλαυσας.ΊΙ ούχ όράς, ώς μετά τών άλλων ευεργε
σιών καί τούτο εγκαλεί ό Θεδς διά τού προφήτου * 
ΈΛαδον έκ των υΙων ύμων εις χρορήτας, καϊ έκ 
των νεανίσκων ύμων είςάγιασμόν; ΚΑν τούτο τοί
νυν κερδανείς,δτιούκέση υπεύθυνο; μείζονι τιμωρίί. 
'Ο μέν γάρ μή τιμώμενο; έντώ παρόντι βίω,καίκα-
ταφρονούμενος καί ούδέ λόγου τ ινδ< απολαύων, αλλά 

b Sic Colb. rectc. Ldd., ούγα>. 
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quiL, Medicos eat anlintrum doctor: medicus autem 
nom pcrculit, sed cuin qui morbo vel vulnere affecius 
e t i emendal el sanal. Non /nrpii lueri cupdxm; 8. ud 
kotpituUm, bemgnum, wbrium, jutium, $anct*m, con-
fimenUm; 9 . empteetenum eum 9 q*i itcundum doctri-
mam ttf, fidelem urmcnem. Viden' qtianUim virtulis 
talmen requirai? Son turpU Ucti tupidum, inquil; 
kl esl, qui magnam pecuniaruni conlemplum prae te 
(erat, Botpitatein, btmguum, eoAri«iN, j * * / a i * , « » -
tfarm; sua omnia, inquil, ogenis impcriieniem : contu 
mnlem. Non jejunio deditum hic d k i l , §ed qui vilia 
•uperat, littguain, manuin et impudicos oculos: h^c 
qoippe eei coniiueutia, nullo perlrabi viiio* Ample-
cuntsm emm9 qui ucwdnm ΦκίπηαΜ nt f fideUm 
tenmonm. Fidelem hie veruin dicit» ΛτβΙ qui per fldem 
iradiius esi . qut nec raliociuiis nec qusBaiioitibus 
egeat. AmpUcttnUm 9 solliciie curanlem, boc sibi 
opus atsignatttem. Quid ergo, si exiern» diaciplin» 
fueril expers? Idco dixfr, Eum qui ucuudum docinnam 
tu fidelan unuonem. Ut potens sil exhortari, tt eo$ 
qui catUradicunl argHer*. Non ergo verbortim faslu 
opus est9 sed menlo et Scriplurarum peritia, sen-
suuiuque v i . 

Paului phu potnii, qumm PUfa. - Non vides Pau-
lum qui orbem convertil uniTersum, et plus potuit, 
quam Plaio» ei ρΙα· qaam caeleri omnes ? Sed ex ei-
gnie, inquiea. Non ex tignit lanloin : si eiiim Acta 
ΑροβίοΙοταιη percurras, muliis in locis cum victorem 
iurenics etiam anie signa. (Jt poUns $it exkorlari i» 
doctriaa tana; id est, ad suoruin custodiam, ad ever-
aionen inimicorum* El eo$ qui coHtradicunt arguere. 
Nit i eniitt boc fuerit, omnia petstim eunl. Nam qui 
adttHsus boetes pugnare nescii, et captivare ontnem 
ittlelligentiaai in obedieiiiiam Chrisii, el ratioiinia 
eoafulare : qui non scii ea quae de recia fide docere 
oporlet, i t proeul sit a tbrono docirinx. Nam caclera 
eliain iu subdiue reperire esi; neinpe quod sint sine 
crimine, qood fllios habeant subdiios, quod sini bo-
tpiialeSr.juftu, saiicU : quod vero maxime doctoreoi 
expnmiit boc vtl, quod poesil rerbis instiloere; cu-
jiis rei ntinc cura nulla babetur. 10. Sunt iHim multi 
etiam inobediente$$ vamlOqui et $eductoretf maxiine g*i 
de chrcumc.ione sunt; I I . quoioportet redargm. V i -
den' qiiomodo ostendai undenain bujusmodi sinl ? 
Qood nolinl obaequi, sed iinperare: boc enim subiti-
dicaviu Cum ergo persuadcre non polueris, hos ne 
ordinaveris, aed silenlium impone ad alioroni nl i l i -
t i lem : quod enim lucnim si non pareanlvel si etiam 
ioobedienies sinttCar illia silemium est imponen-
dum ? Ul liinc cx-icri miliialem decerpant. Qui ani-
teruu domii iubvertunl, docente* qnm non oporlei, 
turpi$ tucri graiia. Nam si is doctrinam suscepil, non 
polesl com illis concertare, neque i l l i t os obstruere 
sic impudeiiler agenlibot, pereuntium singulorum 
damui causa ipsc er i l . Si enim quidam borlalur dU 
cea»: N* q**ra$ fim judex, nid poui$ toliere injutH-
ihm (Eccli. 7 . 6 ) ; multo magU liic dicas, Nc quaeras 
niagisier fieri, t i lwigeabes a lali digniUle, sed eliam 
l i ira!tarisf resili. Vides undique pecunis el lurpis 

lucri cupidilaiem boriim esee cansamt bocerttt, 
qnil, quce non oportet, turpii lucri grntia. 

5. Honorii ronlempiui quam dificiti$.— ti\U\\ eiiim 
esi quod baec viiia ηοα Jabefacteni; sed qitemad-
DK>dom venti quidam ?ebemenles In irauquillnm 
mare ineidenies, totum illud a sedibua imiii perHir-
bant, ita nl arena fluciibus misceatur : ita h«c vitia 
io animam ingressa, lolam illam sus deqoe Tersani, 
rxcTcaitt in menle vim perspiciendi, raaximeqno 
qfimri» vetana cupido. Nam pecuniarum conlemptinn 
facile q a i m admiilct; honorem vero a mullit pras-
siilum deepicere, malli esi laborig, roagnce pbiloso-
p b i » t anirox angolicae, qu*c caslornin verlicem atlin-
g i t . Nulluro, nullam utique esUiiium ita lyrannicum, 
quod ubique domioatur, alibi plus, alibi minut, ubi-
qne lamen. Quomodo igilur i|*am euperabirous, 
eiiatnsi non penilae, tamea ex Limilla parie? Si in 
c&luin respicbmus, si Deum pne oculis babeamoa, 
ei ccigUationein el sensum lerrenit rebne loiige ma-
jorem saspiciamus. Qaando gtoriaro concupiscU, 
eogiia le jam iilara eonsequulum e&se, eldisctt fincm, 
nihilqu« reperies. Cogiu quantum baec res aflVrat 
delrimenti, quaniis et qualibu* privel bonis : iiam 
labores qoidem et perimla subibis, iYuclibus aii-
tem el pncmiit privaberis. Cogita rouUoe esac 
improboe, gloriamque illorom coiiiemoe. Singa-
loe lecutn repaU qninam sint 9 videbieqoe ridieo-
lam prorsos rero esse; videbit turpiiiidiiiem potiua 
esse, qiiam giorinm: et poetea erige cogiuiionem 
loam ad stiperuttm thealrum. Cum boni altquid fecc-
ris, si cogites id hominibat esso oalcndeiidum 9 ct 
qnosdaro quxras rei speelatoret • aique id conspici 
|)eropCes; cogiia id Deum ipaom T i d e r e , ei loiaro 
illara exeiiiigues capidiialem : ex terra recede, illud 
respiee eilorum theatnim. Homines si laudaverinl, 
poeiea viioperabunl, invidebaut, carpem : ac si nibil 
borum fecerint, nibil tamen ei qnem laudanl utilita-
t i i afierent. In Deo aoiem nibil lale, sed gaudel ille 
recte facta nostra laudans. Recte loqunius es 9 el 
plaasus excepitii Τ quid inde lucri ? Naro si quidem 
plaudenlca i l l i uiililalem coneequuli, hnmulaii me-
liorea effecli sunt, et a pritliuis malis recesserunt 9 

gaudendum mique est, non de laudibua, tcd de mi -
rabili illa mulaiione. Quod $i pcrpei»o laodanlet, 
tomuliuanles, plaudenles, nibil ex plausibus lucren-
tur, dolendum magis esi, quod haec illis in judicium 
et damnaiionem cedanl. At de pictale gloriam lia-
bes? Si quidem pius, nolliusque malitibiconsciases, 
gaudere oporiet, non qula lalis videris esse t sed 
quia talis es. Quod si cum talis non eis 9 ηιιιΐίοτοηι 
gloriam aucuperift, cogita non illos esse qui de nobis 
judicaturi sunt fn i l l o die., sed eum qui abscondita 
acciiraie novit. Quod si peccaloniro libi consrius, 
omnibus purus eese pularis, non niodo non gauden-
d u m , ted eiiam dt>Iendum et acerba lugendiim est 
libi 9 frequenler cogiunii diem i l lum, qoo omnia 
revelabuntur, el abecondila leoebrarum iUiiiiilnabiin-
lur. Honore frueris ? hunc depelle, giiarus Ιυ ex bu-
]ιιβηκκΙί honore dcbiiorcm conxiitui. Ncmo libi bo-
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norem etMbel? ideo gaudereieoportec: nequceniift 
ttous a » caHerb bunc quoqoe boooreai tibi otagietet. 
Anne* rtte ui.intcr cxUra beneficit boc eUmm 
Deoft tecmei per propbeum: Acctpi e* /1/11· Kt f r t s 
m prepAetaa, Η tx edoletcetuimbui tmtri$ fn tmnctiji-
ceihnm ( Amm 2. I ! ) ? Vel iUini ergo taUeiu lncra-
beris, qood majori supplicio non eris obnoiiva. Nam 
qui ίιι prareeoii sxcolo noa bonoraltir, ti in millo 
prelio babelar, eed contumeliis afftcilur el r e i p o i m r ; 
eltl uibil aliud 9 boc aahein lueratar 9 quod non cul-
\m obnoxina sii ob honiireoi eibi a conaenria pra> 
elitum. E l alia quoqoe emotamenla binc acdpi l : 
premilar, humiliatur 9 neque f etiainsi τβΐίι t altum 
umquaro aapict v sl tibi magia aitendat. A l qni mulio 
fruitor bonore, praelerquam quod magnii debitis aet 
obooxiiu, arrogantia ei ?ana gioria extollilur, homi-
numque s e r T i » efDcilur. Deinde aucU dominaiione, 
mulla invttna faoere cogiiur. 

4. Upmr et gloria ktc non qumrtnda. — Sctaitee 
igilur boc ilio praaianliua cese, ne qnxrauitii bono-
res, et obbloe depellamui: abjiciaiiius a nobit et 
exsiiogoamaa hanc eupiditaHfn. Hac a nobis e l prin-
cipibua et ·ubdilia dicia euni. Aniroa eaiin quas boao-
rem et gloriaro quasrit, non fidebit regnum cxlermm. 
Non meut eet sermo, nec w b a mca pmfero 9 ecd 
diviui Spirilua : non TkJebU, etiamsi virluiein cxer-
cueril. Recepenmi eniin, Inqui i , marcedm $tmm 
(Mauh. 6. 5). Qui trgo mercedein ιιοη accipii 9 quo-
modo ηοα Tidebit regnum cadorom ? Non prohibvo 
gloriaro appeii; eed gioriam volo rcram, quae a Deo 
esl : Cuj*$ lau$t i nqu i l , HOH «* homiitibu$, ud ex Deo 
t i l (Aom. 2.29). In occullo pii timua, ηοα circum-
daii fasiu mullo, TCI acena et simulatione : abjicia-
mue OTinaro pellem, imo |KMias o?et efUciamur: nibil 
enim bumana gloria abjectius. Dic enim uiihi v ai 
Tideres multiiudinem panruloruin ladeaUum , an 
caperes ab illis gioria aflici ? Sic erga omnes homi-
nes afleclus esio quautiiin ad gloriam. Idep inanis 
gioria appellatur. Non vides larvas quas in sccna 
hislriones sibi iroponunl, quam pulcbrx sini v quam 
splendidae, quam ad perfeciioneni ionnam concin-
iiauc ? possisne mibi lalem iormam in rei veriuie 
monslrare Τ Miniine sane. Quid ergo ? num alicujtis 
lalie araore atptus es? Non : qaare? quia iuanes 
siint, el iinilanlur, ncc Vcre pulcbriludinein habcni. 
Iia bxc gloria inanis esl, ei pulcbriludinem qnam 
uon babel imitalur. Illa sola i n a n c l , qu.u inlus cst 

e i i n i a r a j i t : basc vero exlerior sa?po deformiiateni 
obtfgit: obiegit 9 l aqr« iM t apud bonibies f el u»qpc 
ad Teaperam; aoiulo aofct» tb€fttrov e i d e i r e a i t h r -
• i« t singuli appareut nt M I D L Ne ergo qmnk Im acetia 
bialrkmica T e r i u t e m adeamus. Dic enim mibi 9 qmA 
boni babel a DHilliluditi€ drcumtptci 7 bianh esl 
gloi ia oibilquoaliud: nain in domuiu aseende, tohis -
qrMeaio, «H loiam effltnit. In foriuo ingressas et f oo» 
qui aderaal ad te con?erlixti ? et quid ampl iu i 7 Nt-
l i i l : exslincta esl gloria, el ut fainns ab i i l . Ree igiiur 
ioAtabilef sic amainus ? ei quanta illud amenlia) et t , 
dic o i i b i t quaniac slultil ix? Ad wnum ergo U n l u n i 
respiciainut, quomodo ηοβ Deus iaudalurus s i l : ύ 
lioc spectemu» 9 bumana Domquam qiucreiaoa; sed, 
si adtiniy tlla dcspicicmua, irridebiiiias, respuennts; 
ac si cum aurutn cupereinus luiom nacii essenius 9 

Ka erhnus aflecii. Ne te budet quispiam; neqne 
eniro libi prodest, ut, ai fiiuperei, nibil nocci. Apad 
Deum aiileai ulrumque vel lucrum vei detrimealiim 
affert: q e « enim ab boiuiiiibus 9 vana oiunia Mruii. 
In boc porro Deo oqualcs svaiof, quod ipse gioria 
bominaai ιιοη egea i : ail eniiu, Glorum ab homnibu* 
non aecipio (Jcan. 5. 41). Au panra, quaeao9 m bttc 
l ibi videtur ? Cuoi igiiar gloriam detpicere t ix poies. 
d i c , Deo «qualit ero ai despiciani, et sucim cotif*-
mne». Neque enim fieri poteal9 ut qui bumao» gioria* 
servti» esi, non sk aenms omoiom 9 ipsisque manci^ 
piiaabjedior. Neque Ul i a aenris noairie i m p e r a u u i , 
qualia glori* amor iis qui illo lenentar; ad torpia 
enim et dcdeeore piena el diceiida el patierada i n d u 
cl\\ el cum slbi obsequenles Tidet f Uinc majora i m -
pcral . Fsigiainus Igilur, fugiamus, r o g o , bojostnodi 
terviiuu-m. Quomcde, luquies, poiiiiiuni? £ 4* 
rcbus bujus niaiidi pbiloaopbeniar; βί ooneiderefaae 
pr.i*een(ia soinnium ei unibram eese, nihibpie a & i d 9 

fccile illam supembimus, ac ocqae in panris, aeque Iti 
roagnisrapieniur: si vcro oon tnparris deepiciamns, 
iit niaxiuiie cerle facile labemur. Procul ergo ejne 
fnnles derivcmus : eunt autem i l l i sUikilia abjeciue-
qtie anioiue. liaque si sublimeai assumauiue aiiimoin, 
inulliiudinis gloriam dcspicere, atque iti caelum ani-
mam crigere poierimos, ca^lesliaqiie boua tiancied 9 

qux utiuam uos omncs coiiscquannur 9 gralia«l beai-
guiiale Doinini noslri Jesu Cbrisli , quicum Pairi el 
Spiritui sanclo gloria, ioiperium, honor, nuiic ei 
eempcT, ci in sxcuh eacculorum. Ameu. 

HOMILIA I I I . 

CAP. 1. v. 12. Dtiii quidamexUlit propriutiptornm 
propheta: CreUntet umper mcndaces, mala bcsti(c9 

vcHlra pigri. 13. TesiiMommit lioe vermn e$t. Quaiu 
ob eausam increpa Ulot dure, ut sani $iut in pde 9 

14. non inlendenle$ Judaicit fabulU el numdatis /io-
tMtuum avertanlium u α veritate. 
X.Quare el cujus urbh wui laiia Paulu$ dixerit. 

— Pluriuia bic qiuercnda sunl: primo, quis hâ c dixe-
r i t ; **eundo , cur bU Paulus u&us s i l ; tertio, cur 
tcsiinioniiini» quod non reote babcret, adduxcrii. 

Age ergo 9 alia quoque addendo, sic opporlaaatn 
8oIuiii?nem afleramus. Etenim cum Atbentenses al-
loqueretiir 9 inler concioiiandum dixi t , Ignoio Deo; 
cl rursus, Ipsim enim et genu$ $umu$: $icu$ Λ qui-
dam poelarum venrorum dixtrunl ( Act. 17. 23.28). 
Epimeutdcs igilur eai qui bxc i l ix i t , qui 61 ipsc Crc-
lcnsis erat; sed qao permotus bxc dixer i i , neces-
eario vobit dicendum eet: ea auicm eel btijiis d k i i 
occasio. Creienscn sepulcruui Jovi» babcul ita iti« 
%crfyiumiBU jactiJupiter, gumJatm M^ont. 
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χ α ι ύβριζόμενος χα\ διαπτυόμενος, εί χα\ μηδέν Ιτε
ρον,τούτο γουν χαρπούται τδ μή χαί τούτον υπεύθυ
νος εΤναι,τοΰ τιμηθήναι παρά τών όμοδούλων.Κ'αί διά 
πολλά δε Ιτερα χερδαίνει · εντεύθεν συστέλλεται, 
[7Α'Α]ταπεινούται,οοδέ,έάν θέλη, μέγα φρονήσει ποτέ, 
εI έαυτφ μάλλον προσέχει. Ό μέντοι πολλής απολαύων 
τ ι μ ή ς , πρδς τφ χα\ όφλημάτων είναι μεγάλων υπεύ
θυνος, χα\ είς άπδνοιαν αίρεται χα\ είς χενοδοξίαν, 
χαλ γίνεται δούλος ανθρώπων. Είτα τής δεσποτείας 
ταύτης αύξομένης, πολλά αναγκάζεται ποιείν, ώνού 
βούλεται. 

δ*. 'Ος ούν είδότες δτι τούτο βέλτιον ήμίν, ή έχείνο, 
μήτε ζητώμεν τιμάς,καί τάς παρεχόμενοςδιακρουώ-
μεθα, άπο^ίπτωμεν άφ' εαυτών, σβεννύωμεν τήν 
έπιθυμίαν ταύτην. Ταύτα καί πρδς άρχοντας καί 
•πρδς αρχόμενους ήμίν είρηται. Ψυχί-,γάρ τιμής επι
θυμούσα καί τού δοξάζεσθαι,ούχ δέεται τήν βασιλείαν 
τ ώ ν ουρανών. Ούκ έμδς ούτος δ λύγος, ούδέ έμαυτού 
λέγω βήματα, άλλά τού θείου Πνεύματος * ούκ δψε
τα ι , κάν άρετήν έργάζηται. Άχέχονσι γ ά ρ , φησι, 
τόν μισθόν αύτώτ/0 τοίνυν μισθδν μή λαμβάνων, 
π ω ς δψεται τήν βασιλείαν τών ουρανών ; Ού κωλύω 
δόξης έφίεσθαι, άλλά δόξης βούλομαι τής αληθούς 
της παρά τού θεού* Ού ό έχαινος, φησίν,ονκ έξάν-
θρώΧωτ,άΛΧ έχ τού θεού.' Εν τφ κρυπτφ ώμεν ευ
λαβείς, μή περικείμενοι τύφον πολύν κα\ σκηνήν καί 
ύπόκρισιν · ^ίψωμεν τού προβάτου τήν δοράν, μάλ
λον δέ γενώμεθα πρόβατα * ούδέν τής τών ανθρώπων 
δόξης ούδαμινέστερον b . Είπε γάρ μοι, έάν ίδης παί
δων πλήθος μικρών, ύπομαζίων λέγω, άρα επιθυμείς 
τής δόξης τής παρ' εκείνων; Ούτω πρδς τους ανθρώ
πους διάκε ι σο πάντας δόξης ένεκεν. Διά τούτο κενο
δοξία λέγεται. Ούχ όρ$ς τά προσωπεία, & περιτί-
θενται οί έπι τής σκηνής; πώς μέν καλά, πώς δέ 
λαμπρά, πώς δέ είς τήν έσχάτην άκρίβειαν τής εύ-
μορφίας διαπεπλασμένα; έχεις μοι δείξαι όψιν τοιαύ
την έπί τής αληθείας; Ουδαμώς. Τί ούν; άρα ήρά-
σθης αυτών ποτε ; Ού* διά τ ί ; επειδή διάκενα έστι, 
καί μιμείται κάλλος, ούκ έστι δέ κάλλος. Ούτω καί 
ή δόξα διάκενός έστι και μιμείται δόξαν, ούκ έστι δέ 
δόξα. Εκείνη μόνη μένει ή φυσική ή ένδον * αύτη δέ 
ή έξω επικείμενη έπικρύπτει πολλάκις τήν άμορ-
φίαν, έπικρύπτει παρά άνθρώποις, και μέχρι τής 
εσπέρας * τού δέ θεάτρου λυθέντος και τών προσ-

• Colb., Καί διά π. δέ έτερα χαίρειν δει. Sed in vnlgaU 
f i i ferri potesl pr*positio διά. 

* Codex Colb., ούδαμινώτερον. 

ωπείων έπαρθέντων, έκαστος, δπ:ρ έστί,τούτο φαίνε" 
ται. Μή τοίνυν ώς έν σκηνή καί έν ύποκρίσει τήν 
άλήθειαν μετέλθωμεν. Είπε γάρ μοι, τί καλδν Ιχειτδ 
περιβλέπεσθαι παρά τών πολλών; κενοδοξία έστι* χα\ 
ούδέν Ιτερον * έπεί άνελθε είς τήν οίκίαν καί γενού 
μόνος, καί ευθέως δ ι ε ^ ύ η τδ πάν.Ένέβαλες είς τήν 
άγοράν; επέστρεψα; τούς παρόντος; καί τί τδ πλέον; 
Ούδέν * έοβέσθη καί άπήλθεν ώς καπνός διαλυθείς. 
Τών ούν ανυπόστατων ούτως έρώ μ ε ν ; κα\ πόσης 
ταύτα άλογίας, είπε μ ο ι ; πόσης ανοίας; Πρδς Ιν 
τοίνυν όρώμεν μόνον, πώς δ Θεδ; επαινέσει* Αν τού
το σκοπώ μεν, ουδέποτε ζητήσομεν τά παρά τών αν
θρώπων, άλλά χΑν γένηται, χαταφρονήσομεν, κατα-
γελασόμεθα, διαπτύσομεν* ώς Αν εί χρυσίου μέν 
έφιέμενοι, πηλδνδέ λαμβάνοντες, ούτω διακεισόμεθα. 
1743] Μή έπαινε ίτω σε ό δείνα ' ούδέν γάρ ωφέλησε-
κΑν ψέξη, ούδέν Ιβλαψεν.Έπ\ δέ τού θεού ταύτα Αμ
φότερα Ιχει τ ι κέρδος και ζημίαν * τά δέ παρά τών 
ανθρώπων πάντα μάταια. Και χατά τούτο έξισού-
μεθα τ φ Θεφ, δτι ού δείται τής παρ* ανθρώπων δό
ξης εκείνος * Αόξατ γάρ, φησΊ, χαρά άνθρώχων ού 
Λαμβάνω. Μικρδν μέν ούν τούτο, είπε μο ι ; "Οταν 
μή θέλης καταφρονείν δόξη;, είπε δτι τ φ Θεφ ίσος 
γίνομαι καταφρόνησα;, καί ευθέως καταφρονήσεις. 
Ού γάρ Ιστιν, Ανθρωπονδόξης δούλον, μή πάντων είναι 
δούλον, χαί αυτών τών άνδρα πόδων δουλικώτερον. . 
Ού γάρ έπιτάττομεν τοιαύτα τοίς δούλοις τοίς ήμε-
τέροις, οία έχείνη τοίς ύπ ' αυτής αλούσιν* αίσχράκαι 
αίσχύνης γέμοντα πράγματα καί φθέγγεσθαι ποιεί 
καί, πάσχειν * καί μάλιστα δταν ίδη ύπακούοντας,έπι-
τείνει μΑλλον τά έπιτάγματα. Φύγωμεν ούν, φύγω
μεν, παρακαλώ, τήν δουλείαν ταύτην. Πώ; δέ, φησί, 
δυνησόμεθα; *Αν φιλοσοφήσωμεν περί τών ενταύθα, 
Αν ίδωμεν Οτι τά παρόντα πράγματα δναρ έστί καί 
σκιά, χαί ούδέν έτερον, ευκόλως αυτής περιεσόμεθα, 
χαί ούτε έν τοίς μικροίς, ούτε έν τοίς μεγάλοι; άλωσό-
μεθα * Αν δέ μή έν τοίς μικροί; καταφρονώμεν, χαί 
έν τοίς μεγίστοις £αδίως περιπε σού μεθα. Πό^^ωθεν 
ούν Αναστέλλωμεν αυτή; τάς πηγάς* αύται δέ είσιν 
Ανοια χαί τδ τα πεινήν χεκτήσθαι ψυχήν ώς έάν ύψη-
λδν λάβωμεν φρόνημα, δυνησόμεθα καί τής παράτων 
πολλών τιμής ύπεριδείν, καί πρδς τόν ούρανδν τείναι 
τήν διάνοιαν, καί τών εκεί επιτυχείν αγαθών * ών γέ
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι καί φιλανθρω
πία τοΰ Χριστού, μεθ' ου τ φ Πατρϊ ά μ α τ ψ ά γ ί ω 
Πνεύματι δόξτ, κράτος, τ ιμή, νύν καί άεί, καί είς 
τού; αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Γ . 

Είχε τις έζ αύτώτ ϊδιος αύτώτ χροφήτης* Κρη-
τεςάεϊ ψενσται, χαχά θηρία, γαστέρες άργαϊ. 
Ή μαρτυρία αύτη έστϊτ άΛηθι\ς. ΑΓ ήν ΛΪτίατ 
έΛεγχε αυτούς άχοτόμως, ϊτα ύγιαίνωσιν έν τή 
χίστει, μή χροσέχοττες Ίονδαϊχοίς μύθοις 
χαϊ έϊτοΛαίς άνθρώχων άχοστρεφομένων τήτ 
άΛήθειαν. 

α'. Πολλά ενταύθα έστι τά ζητούμενα, πρώτον μέν, 
τίς ό είρηκώς* δεύτερον δέ,τί δήποτε ό Παύλος αύτοίς 
έχρήσατο * τρίτον,δτι ούδέ ορθώς Ιχουσαν μαρτυρίαν 
παρήγαγε. Φέρε ουν χαί έτερα προσθεντες ούτω κα*.· 

ρίαν τήν λύσιν έπαγάγωμεν. Καί γάρ δτε τοίς Α θ η 
ναίο ις διελέγετο, μεταξύ [744] τής δημηγορία; φησίν, 
Άγτώστφ θεφ- και πάλιν, Τοί) γάρ χαϊ γένος έσμέν, 
ώς χαί τιτες τών κα& υμάς ποιητών ε\ρήχασιν. 
Έπιμενέδης ούν έστιν ό είρηκώς, Κρής καί αύτδς ώ ν 
άλλά πόθεν κινούμενος, άναγκαίον είπείν.τήν ύπόθε
σιν πρδς υμάς ' Ιχει δέ ούτω; * Οί Κρήτες τάφον 
Ιχουσι τού Διός έπιγραφέντα τοΰτο * Ενταύθα Ζάν 
κείται, δν [ I . τδν] Δ/α κιχΛήσχουσι. Διά ταύτην 
ουν τήν έπιγραφήν ό ποιητής ψεύστας τούς Κρήτας 
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κωμωδών, προίών πάλιν επάγει, αύξων μάλλον τήν 
χωμφδίαν -

Καϊ γάρ τάφον, δ dra, σείο 
Κρήνες έτεχτήταντο' σύ δ'ούθάτες· έσσϊ γάρ αΐεΐ. 

ΕΙ τοίνυν αύτη ή μαρτυρία αληθής, δρα τδν χίν
δυνον δσος. ΕΙ γάρ αληθής ό ποιητής είπών δτι έψεύ-
σαντο, τεθνηχέναι τδν Αία είπόντες, ώς φησιν δ Από
στολος, μέγας δ κίνδυνος. Προσέχετε, Αγαπητοί, 
μετά πολλής τής Ακριβείας * Εΐπεν δ ποιητής, δτι 
ψεύδονται οί Κρήτες οί τδν Δίαείπόντες τετελευτη-
χέναι* (βεβαίωσε τήν μαρτυρίαν αυτού δ Απόστολος. 
Ούχούν χατά τδν "Απόστολον αθάνατος ό Ζεύς* A0c η 
γάρ, φησίν, ή μαρτυρία αληθής έστι. Τί ούν έρού
μεν ; μάλλον δέ πώς Ιστι τούτο έπιλύσασθαι; Ού 
τούτο εΐπεν ό Απόστολος, Αλλ' Απλώς ούτως έλαβε 
τήν μαρτυρίαν χαί Αφελώς πρδς τδ ήθος αυτών τδ 
έψευσμένον. Α(Α τί γάρ μή έπήγαγε τδ, Καϊ γάρ τά* 
φοτ, ώ 'άτα, σείο Κρήτες έτεχτήταττο; Όστε ού 
τούτο εΐπεν ό Απόστολος, αλλ' δτι χαλώς ό δείνα εΐ
πεν, δτι ψεύσταί είσιν οί Κρήτες. Ούχ εντεύθεν δέ 
μόνον ίσχυριζόμεθα,δτι ούχ Ιστι θεδς ό Ζευς* ένεστι 
γάρ χαί έτέρωθεν πολλαχόθεν κατασκευάζοντας, χαί 
ούχϊ Απδ τής τών Κ ρητών μαρτυρίας, τούτο σαφώς 
Αποδείξαι. Άλλως δε ούχ έν τούτφ εΐπεν αυτούς ψεύ-
δεσθαι* μάλλον δέ είχδς χαί τούτο έψεύσθαι αυτούς · · 
καί γάρ καί Αλλους ένόμιζον θεούς. Αιά τούτο δ Από
στολος ψεύστας αυτούς είπεν. 

ΆλλΑ τδ ζητούμενον, τί δήποτε Απδ τών Ελλη
νικών Αγει τάς μαρτυρίας. "Οτι μάλιστα τούτοις 
έντρέπομεν αυτούς, δταν οΓχοθεν ένέγχωμεν τάς 
μαρτυρίας χαί τάς κατηγορίας, δταν τούς παρ* 
αύτοϊ; θαυμαστού;, τούτους έπιστήσωμεν αύτοίς 
αίτιωμένους. ΑιΑ τούτο καί έτέρωθι κέχρηται λέγων, 

Φ'Αγτωστφ θεφ. 01 γάρ Αθηναίοι επειδή ούχ έξ 
Αρχής τούς θεούς πάντας παρέλαβον , αλλά κατά 
χρόνους , χαί Αλλους τινΑς, ώς τά έχ τών Ύπερ-
βορέων, ώ; τά τού Πανός, ώς τά μικρά, ώς τά μεγά
λα μυστήρια έπήγαγον ύστερον, ούτοι στοχαζόμενοι b 

Απδ τούτων, [745] δτι είκδς καί Αλλον είναι θεδν, δπ* 
αυτών δέ ήγνοήσθαι, ίνα καί περί εκείνον ώσιν 
εύκαθοσίωτοι, τούτφ βωμδν έστησαν έπιγράψαντες, 
Άγτώστφ θεφ, μονονουχί τούτο δηλούντες, χαί εί 
τις Αγνωστο; είη θεός. Είπεν ούν, ότι "Ον προλαβόν-
τ ε ; ύμείς έπέγνωτε, τούτον έγώ καταγγέλλω ύμίν. 
Τδ δ έ , Του γάρ χαϊ γέτος έσμέν , περί τού Διός 
είρηται τ φ Άράτφ * δς έπεί Αρχόμενος είπε , Με-
σταϊ δέ Αιός μέτ άγυιαϊ, μεστή δέ θάΛασσα, τότε 
έπήγαγε τδ, Τοΰ γΑρ χαϊ γέτος έσμέτ, δεικνυς ο!-
μαι κάκείνος δτι γεγόναμεν έκ Θεού. Πώ; ούν ό Παύ
λος τά περί τού Διός είρημένα είς τόν Θεόν τών δλων 
εΟκυσεν; Ού τά περί τού Διός είρημένα είλκυσεν 
είς τδν Θεδν, άλλά τά προσήκοντα τ φ Θεφ, καί ού 
γνησίως ούδέ κυρίως Ιπιτιθέντα τφ Αιί, ταύτα Αποδί
δωσι τψ Θεφ* έπεί καί τδ, θεός, δνομα άύτού μόνου 
έστί, χαί παρανόμως επίκειται τοίς είδώλοις. Άλλά 
πόθεν ίχρψ αύτοίς διαλεχθήναι; άπδ τών προ-
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φητών; Άλλ' ούχ άν έπίστευσαν* έπεί καί, Τουδαίοις 
ούδέν Απδ τών Ευαγγελίων φθέγγεται, αλλ* άπδ των 
προφητών* διά τούτο φησιν, Έγετόμητ τοις Ίου-
δαίοις ώς Ιουδαίος, τοίς άτόμοις ώς άτομος, τοις 
ύχό τόμοτ ώς ύχό τόμοτ. 

β*. Τούτο καί ό Θεδς ποιεί* οίον έπί τών μάγων, ού δΓ 
αγγέλου αύτου; άγει, ού διά προφήτου, ούδΓ αποστόλου, 
ού δι' εύαγγελιστού, άλλά πόθεν; ΑιΑ Αστρου* επει
δή γάρ περί ταύτα τήν τέχνην είχον, εκείθεν αυτούς 
είλκυσε. Πάλιν έπί τών βοών έπί τής κιβωτού, Έαν 
πορευθώσι, φησί, τήνδε τήν όδδν, αληθής έστιν ή τον 
Θεού αγανάχτησις, καθάπερ οί μάντεις ύπετίθεντο· 
Ούχούν άληθεύουσιν οί μάντεις; Ά π α γ ε * Αλλ*Απδ 
τών οίκείων στομάτων αυτούς ελέγχει καί καταπλήτ-
τει. Πάλιν έπί τής εγγαστρίμυθου * καί γάρ επειδή 
ταύτη έπίστευε, διά ταύτης έποίησεν άχούσαι τδν 
Σαούλ τά μέλλοντα αύτδν καταλαμβάνειν. Τίνος ούν 
ένεκεν έπεστόμισε τδν δαίμονα ό Παύλο; τδν λέγοντα, 
Ούτοι οί άτθρωχοι δούλοι του θεοΰ τοΰ υψίστου 
ε\σ\τ, οϊιιτες χαταγγέλλουσιτ ήμΐτ όδόν σωτη
ρίας ; τίνος δέ ένεκεν καί ό Χριστός κωλύει τους 
δαίμονας φθέγγεσθαι; Έχεί μέν είκότως · χαί γάρ 
τά σημεία προέχω ρε ι · έπεί καί ενταύθα ούχ Αστήρ 
ήν, Αλλ9 αύτδς έαυτδν έκήρυττε * χαί οί δαίμονες δέ 
ού προσεκυνοΰντο. Ούκ ήν γάρ είδωλον τδ φθεγγό-
μενον, ίνα κωλυθή. Καί τδν Βαλαάμ δέ είασεν εό-
λογήσαι, χαί ούχ έκώλυσεν. Ούτω πανταχού συγ
καταβαίνει. Καί τί τούτο θαυμάζεις; Αύτδς περί 
εαυτού άφίησι δόξας πονηράς κα\ αναξίους έαυτοΰ 
συνίστασθαι, οίον ότι σώμα ήν πρότερον, ότι ορατός* 
πρδς τούτο γούν λέγει. Πνεύμα ό θεός. Πάλιν ότι* 
χαίρει ταίς θυσίαις, δπερ ήν άλλότριον αύτοΰ, χα\ 
βήματα φθέγγεται άπφδοντα αυτού τής ομολογίας· 
καί δσα τοιαύτα. Ουδαμού γάρ τήν Αξίαν e όρ$ τήν 
εαυτού , ΑλλΑ πανταχού τδ ήμίν χρήσιμον. Εί γαρ 
πατήρ ούχ όρ$ τήν άξίαν τήν εαυτού, άλλά σ υ μ -
ψελλίζει τοίς παιδίοις, καί τροφήν χαί εδέσματα χα\ 
πόματα ούχ Ελληνικοί; όνόμασι χολών, αλλά π α ι 
δική τινι διαλέξει χαί βαρβάρφ, πολλφ μάλλον ό Θεός. 
[746] Καί όνειδίζει συγχαταβατικώς διά τού προφή
του d , λέγων * ΕΙ αλλάζονται έθνη θεούς αυτών * 
καί πανταχού συγχατάβασίς έστι τά έν ταίς ΓραφαΙς 
καί βήματα καί πράγματα. ΑΓ ήτ αϊτίαν, φηοΛν, 
έλεγχε αυτούς άχοτόμως, ϊτα ύγιαίτωσι τή χε
στεί. ΔιΑ τοΰτό φησιν, επειδή ήθος αύτοίς έστιν 
ίταμδν καί δολερδν καί Ακόλαστον. Τάδε μυρία χαχΑ 
αυτοί έχουσιν. "Οταν δέ χαί ψεύδωνται προχείρως, 
καί δολεροί ώσι καί γαστρίμαργοι καί αργοί, σφοδρού 
καί πληκτικού τού λόγου δεί* προσηνεία γαρ ούκ Αν 
άχθείη ό τοιούτος. Έλεγχε ούν αυτούς. Ενταύθα 
ού τούς άλλοτρίους φησίν, αλλά τούς οίκείους. Άχο· 
τόμως. Βαθυτέραν, φησί, δίδου τήν πληγήν. Ού γάρ 
πάσιν ένϊ τρόπω προσενεκτέον , Αλλά διαφόρως χαί 
ποικίλως, χαί πρδςτΑ υποκείμενα. Ουδαμού παρα
καλεί ενταύθα. "Οσπερ γάρ δ τδν επιεική χαί ευγενή 
πλήττων αναιρεί χαί Απόλλυσιν* ούτως ό τδν δεό-
μενον σφοδρότητος χολαχεύων διαφθείρει χαί ούχ 

' fo*/» legendooi ceosel Duocas: αυτούς, δτι τδν · Legebatar «ύτήν άξίαν, auod eorrexunuo ex Colb. 
Δ ι ? * Colbert. piimus συγχ. ό προφήτης χρυ^δεός δια ιού 

* Mtllei OOTM στοχαζόμενοι Danarus. πρ. 
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toec itfim kacripitaein poclaCrdetMtn iraduce >s. 
la M^ienfibat acrios mordet i l l o t : 

Elenim *ep*Urwm% ο Rex, nmm 
Crmlemm Oruxert: tu ven- mon moreris: 

ff enim temper («)· 
Si igflur hoc le&liraoniam Yermm ett, Tidequintom 

ftlt pericali. Si enim ?er»z esl poeu 9 dlcens illoe 
mcnlitoe esse cum dicerent Jotera esse mortimm, ut 
dicil Apottolos, magnum Imninet perkalum. l l ic 
inaittm, litcndite, quneso, dilecti. Dixit poela Cre-
tenset menliri 9 ctim dicunt Jovera etee moriuum : 
ejus testimonium coDfiraiavit AposloJas: ergo aecun-
dtiin Apostolam Japiter esl immorUiU : ait enim 9 

Hoe Ustimomtm termm ett. Qald ergo dtcemas Τ imo 
quo pacio id ftolvendura ? NOR boc dixit Apostolus, 
sed eimpliciter boc teetimoniuin accepil 9 ei sic ad 
eorum meuiiendi conttietudinem applicuit. Gur cnim 
Don illud addidit: Nam $epulcrumt 0 tex, luum Cre-
ttfua co&$truxere? Ilaque non lioc dixil Aposlolus , 
sed lanlum, beneilixiiseillum quod Crelenses cssent 
mcndaccs. Neque liiuc solum probamus Jovcm non 
<*sc deam : aliunde naraqoe mulla suppetuni argu-
mcnta, nec cx solo Crclensium testimonio hoc clare 
demonsiraiur. Alioqiiin aulem non dixit illoe ea iti 
rt nientiri; imo etiam terisiitiile esl illoe iu hoc etiam 
mi-nUios esse : nam alios quoque esee deos cxisti-
ninbrini. Wco Apostolu* mendaees illos dixit. 

Patlui cur ex Grmci$ tetlimonia afferat. — Verum 
quod quxrilur e t l» cur a Gracis leslimonia aflerat. 
Quia lunc illos validhis confuiamus , quando lesti* 
roonia ab illis ipeis peiimus ei accu&aiiones; qoaodo 
eo% qut mirabiles apud illos fuere, ipaos criminantes 
opponiinu*. ldeo alibi quoque ipeis usiie est 9 ut cum 
dicit, Ignoto Deo. Alhenienacs enim quia non ab 
inilio deoe onines acceperant, sed per lenipora alios 
qu >sdam, ut ea qnx ex Hyperboreis accesserunt, ut 
qtue Pana speciant v ut parva el magna myaieria in-
duxeninl ( 6 ) ; binc conjicienles verisimile esse alium 
quoque deum esse 9 qui sibi ignotus essel; ut etiam 

{a) llic de Cretensibus multa proferlChrTsoet., in queis, 
ut qtiklam putant, major accuraiio desideratur. Andreas ?e-
rt> Dun«us in Nolis Saviliaois, ρ. 55Θ, ila loquiiur in b»c 
terbts ln acqueotibos tnordet iltoe»: RcUqtmm poematis, quod 
Mtexit, eU apmi cauunnclwm hymno Jom: 

CTHenttt $emper mendicet! ttemm sepuUrum, clc. 
Qmd iguur t hoc dislichon caUimachus ab Epimenide 

fnratus tuinmpostum aniniuminducere ut creaam. car-
meti enim esl moitissiimtm, ti vere CaHimachemn. Ergo 
Callimackkm innuu Paidui, non Epiinenidem ? ΑΪ caUimn-
ckm non eu cres% sed ctjrenam; sposlolut uittem ait: 
DiiU quidam ex illU, proprtus iUornm propliela. Porro Εϋϊ-
menide$ non poefa erat, ted oracubrum wterpres. Deinde, 
mde bemisiicbium, ^ k , γκτί»^ » malas bestice, 
tenires vigii ? rerUvmk est kocab aemdo nmtpmtespk 
ntemat»n% cujus Htxodi hoeeuix Thtoamn% v. 26: 

Ptutoret ttt agrostabttlaxtes, madm be$U(B% ventret ptfri. 
coUimachum maem ab Epunadd* Utud, t>4«< iA 
rhrywaamia* 9 φά uc itta conlextat^ memorin laptnm: 
fcoc mea m*f*r fttU apUdo. Caeioram CrtHensea ab aliU 
puettcs OfkUo, 1 jucaoo, meodacee fbbee dtcumor. 

(I) De Hfperboreuruui regkme faliobbantiir, tesle He-
cairo apnd Diodoniiii, Latouaro ibi oriain essc, ei Apotti* 
nem IbkJctn magno in bonore haberi. Paoos dei sacra bar 
\m mtfuiorau ainid Amtoj»hanis Inlcrprelem. liemque 
Htyileria parva et magna ibidem Ια Pltito inemorantar. 
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iHi Μ eeTovereat, artin ipei mrtwatumi cum ba« 
iiitKHpi4<mv l§mmto Dto; ac ai bidicare voleiaseftt f 

aiium forl« « s e ignounn dearo. Dixil ergo Pauli» : 
Quem voe pneoocttpant«f agnoscilif, bunc ego tobin 
aununUo. Illud ailem f lpsiu$ emm $4 gemu Mxmu» 9 

de Jove dkiitni fuerAl ab Arato, qui cmn initio d i -
xisset, Juwe plenm vim sunt, pienum mxre; atibjaiixii, 
iptiut enim et genu$ $tn*u$, oeienderM ipse qnoqiit? f 

ut ptiio, ηοβ ex Doo progeoilos csee. Quomodo ergti 
Paolus cav qnsc de Jore dicta fuorant, ad Deutn uni-
versorum attraxii ? Non ea qu» de Jove dicta foerai«l 
nd Deum altraxii, sed qux Deo competebaDt 9 ncc 
proprienec congrueoter Jovi atlributa, baecDeored* 
di t : eiqnidcni nomeD illud, deu$, ipaiits Dei lantum 
est, et idolis penrerte imponitur. Sed andenam 
oporiuii ipsos alloqui ? ex propbeiia 7 At non cre-
didisseal: quandoquidem eliam iudxis nibilex E?an-
gcliis d i c i i , aed ex propbetis. Ideo ait : Factu* 
tum Judaii tamquam Judam; iit qui sine leg$ «««/ v 

tamquen sine lege; iit qui tub Ugt $unt9 tamqmim 
$ubUge(\. Cor. 9. I I ) . 

2. Magi cnr per stellam ducil. Argnendi et corrigendi 
modi. — lloc el Deus tpse facit, ut in magis: non pt»r 
angrlum illos ducil, non pcr propbetam, non pwr a;*o-
slolum, non per cvangelisum, sed uude? Per alelbiH 
(MaUh. 2) : quia enim in ilta Yembanlur arte9binc illos 
traxil. Rursua in vaccis arcam ducenlibus ( 1 . Reg. 6. 
9): Si hac incedant via, inqnit, tera esl Dei iudigna-
t io , nt?ales suggesserunt. Ergone vera dicutit vatcs ? 
Abait, sed cx ipsorum ore ipaosredarguii elincrcpat. 
Rursosin Pyilionissa: etenim quia Sau! ipsicrcdidcral 
( i . Reg. 28. 8 ) , per illam effecil Deus ut audiret 
qiuc aibi cvenlura erant. CurergoPauIusosobairuxit 
djRmoni dicenli: hti homine$ $ervi Dei aliimmi iuut, 
qui aiinuntiant nobis tiam ndutis ( Act. 16. 17 ) f 
cur etiam Cbrisios daemon is ne loquauliir cobilft 
(Marc 1.25. Lne. A . 5 5 ) ? l l l i c quidem jiire c l 
meritornam lunc aigna priecesserant: qiiia etiam liie 
non slella erat, sed ipse seipsum praedicabal; d&tno-
nes autcm ill i non adorabanl. Non eral idolum rerba 
profercne, quod impedirelur. Balaamum auiem benc-
diccre permisil, neque illum impedivil (iViim. 23). Sic 
ubique se altemperat. Ecquidboc miraris ? Ipse naiti-
que dcse opitiionesmalasetse indignaa consiitui pcr-
niill i t :verbigraiia, quod cnrpus priusfucrit.qtjod v i -
sibiJis : adversus hoc auiem dicii, Spirim eti Dei<$ 
(Joan. 4.24). Rursus quod de sacrtficiis gaudeattqiMxl 
tamen alienum ab ipso cst; et verba proferat con-
fessionl %\\xt non congruentia; c( aimilia malu. Nns-
quam cnim ad digniialem suam respicil, sed ubiqu 
ad noslram ulilitatem. Nam si paler nullam hatai 
digniutis suae ralionem, sed ciim filidi» suit balbmit, 
ncc dbmti, ednlia , pocuh Gnccis vocat nominibus 
sed ptierili qnadam cl barbara dktione; mullo mogis 
Dcos. Et atiemperato modo exprobral per propb«la-n 
dirons : Siwtutabtmt ge*te$ ieo$ $uat (Jer. 2. I I ) : 
et abiqtie In Scripturig ei terba et res ipeac aiteui-
perato modo jacenl. Q*opropier , inquii 9 mcrepaillot 
dur*, * i Μ Π Ι m' in fide. Iduo sic loqnilur , quia i l l i 
muribus pctalantes crant, doloci et profligaii, «t 
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iiiuumeris malis eraut obrpii. Cuin vcro tl faciie 
menlirehliir, dolosi cseenl, Ttnlri indulgenles et 
oliosi v acri et iiicrepanli sermoue opns erat: qul 
eniin lalie es l 9 modcrate regl nequit. Argue igitur 
lllo». I I c ηοιι de alienis loquitur, eed de doiiteslicis. 
Dure 9 iuquii : prufundiorem inflige plagam. Neqoe 
cnini pari mAdo cum omnibus agendum, sed varip 
el diverso, ut res posiulat. Iltc nusquam borlaiar. 
Sictit eaim is , qtri mansaetam et nobilem increpat, 
ipsum pcrimil et perdit: sic U , qui vehemenlia opus 
babentiadulatur, ipsum corroinpit, necturgere sinit. 
Ul tani iini in fide, iiiqiriL Jllud ergo aaniiag est, 
nibil spiirium babere, nibil alienum iudtioerc. Quod 
* i i i qui cibos obscrvant sani non sunl, ecd inftr-
matilur (Infirmos enim tn pdef inqiiU, tmcipile, non 
in diueptaliombus cogHationum [Rom. 14. 1]) : quid 
de Us dixeris v qui una ciim illis jejunanl , qui sab-
bata servani; dc Us qai ad consecraia illa loca per-
gunl; in Daphncn, inqnam, alque in gpeluncam Ma-
ironaediclam (a)9 in locum illum Cilicix, Saitirniap-
pellaltim? quomodo sani i l l i sunl? Ideo vchemciuiore 
plaga opus babeuU Cur ergo idipsum Romanis non 
facii ? Quia non iisdem cranl moribug, quia ingemii i l l i 
oranl, Kon intendentet t inqt i i l , Judaicit [abulii. 
Judaica diiplicilcr fabuta eutit, sive quod simutatt 
stitit, sive quod iiiienpcsihe Ounl : deihuin vere 
fabula sonl. Cum euim non par sit illa nuric facerc, 
vi cnm facta damnum importent, fabula sum, sictft 
vi iuulilia suni. Ut igiiur illig non oblempernmlum, 
iia nec istis; ncque cnimillud eanum fucrit. Si cuim 
filei credis, cur alia iiiducie, ac si fldes ηοιι suflicial 
•M\ juslificanduni ? cur le legis servnm reddis, leqtic 
i l l i subjicis? ηοιι credis fldei rebus? Hoc infirmi a l-
qito increduli est: ad fidelem enim animura pcrlinel 
non dubilare : dubilalaulem isquitalts est. 45. Om-
nia , iuquit, munda m*ndU. \ i d e i hoc dictum ali-
qitam rcin spcctare? Coinquinati$ auiem, iuquit , 
ei infidelibus nihil etl mundutn. 

3. De muudit et immundis. — Non igilnr per natu-
ram euam munda aut immonda sunt, scd Cx susci-
picutuim arbilrio .el voluntMe. Sed inqmuata: sunt 
eorum et mcn$ et contcientia. 16. Confitentur u noue 
Denm, (aciis nulem neganl, cum $int abominabiles el 
increduli, el ad omne opui bomm reprobi. Ergo sus 
qiioque inundus est: cur ergo i t l inunundus probi-
betur ? Non natura immundus e ra i : omuia cnim 
munda. Nam nibil immundius piscc, eiquideni 
bumaiia degustat corpora : sed permiseus f u i l , el 
muudus esse visus csi. Uursus gallina niiiil immun-
dius; verraes cnim coraedil: nibil ccrvo impurius; 
nam idco illum l).«j>oy apud Crxcos vocari dicunl, 
quod oftii seu serpentes comedal: venim hacc omnia 
comedebaniur. Car ergo suem et alia similia probi-
buii?Nan ut iminuiidi, sed ut voUiplalis majorem 
paricm ampuiaret. Yerum si boc Ulc dixissel, ηοιι 

(α) SpelniicamMalrotWi inDapbne, in nomilia adversiis 
Jud:cos>>rima Τ. 1, col. 861. seu teui|Jiini appiUbt, quod 
< rat Matroii;e et ApoUiui sacruui. Maironain qiiidaiii puu-
liuiilc^eJuuDoeui. 
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pereoatitset: nanc autem immaiklitix tynorc ilb* 
cobibait. Qaid enlm, qaxao l e , vino immuiidirjt 9 54 
rem expendamag Τ quid aqiia impurius^ qua larocu 
maximemaodabaDtiirt Mortuum noo langebani, et 
morltio mundabantar : nam qood immolabaliir 
rooriuHin er.il t el boc purgabanmr. fjsqtie adi^ 
puerorum cral bâ c doctrlna. Considem aoicin 
TeLim : nomte rinum cx fimo conslai? ut enini 
viits cx lerra homorcm aitraliit, %\c ei ex adja-
cenie 6mo. Demtim t l rem curiosine cxplorare 
voliierimut, omnia imraunda snnt. Sed n ih i l , nisi 
ciirknius scrulcjnof, immundtim eri t , eed omoia 
munda : oihil immundum Deus fecii : nibil enim 
Immiiiidum, uisi |»eccalum solum . animaro φύρρο 
langii, illamque maculat. lloc aulem bumana eei 
prajudicila opinio, CoinquinalU, inqnit, et incre-
dulis nihil ni mundum, sed mquinata sunt eorum *J 
mens el contcienlia. Quomodo «iiini in nnndis in i -
mundum repcrialur ! Qui infirmns csl anima, emnia 
inqoinat. Nani si isia cogitaiio ipsum occnpet, dum 
qu.Trct quid mundum f quid ininiumlum s i l , «ibil 
tangot. Neque eniin secundum eorum ratiociaiiun pi-
acls ei c«tera nmnda suitt (Coinqniuaue $nntt iiiqiitl, 
eornni et mens el contaenlia ) ; sed oiimia 4kK|uinaia 
eutil. Veruni non boc ille d i x i l , sed quid ? In illos 
tolum coii?crtit. Nibil enim immtjndum^ inqui t f scd 
ipsi lanium, el mens conscienliaqiie i l lonim: liis niliil 
immnndius esl. Confiientur te notse Deum : faciit 
aultm negant, eum i inl abomhtabiles et imrednli ei ttJ 
omneopm bonum reprobi. (Cap. 2.) 1. Γ« aatem ίο 
quere qucp decent tamm doctriuam. Hi>c iiiimuiidilia 
e>l; ipsi irnmundi suni : nec lanicti ideo sileag. Ettani 
si ipsi non suscipianl, inquit, iti quac lua sont per-
fice : si non obtempercnt, (u admone consiliit. i l ic 
niagis iHos <riminaUir. Nam qui furenU'8 8unlt nibil 
consisfero putant: vcrum nan ab iis quas ?idenlur 
hxc fianl f sed a vidcnlibtis ocnlis. Qiiia enini 
instabilcs sunl et caligant , lolam verli lerram 
putant; f*ed non T r r i i l o r , firmaque mi: stnltuiu 
cnim illoniiu vUitun, non cei viiium clenicnloruni. 
Ila et bic , ({iiando mens immuitda cs t , omnî i 
esse immunda exisiimal. Eigo non ex lali obser-
valione mr.adiiia prodil , scd munditia est omnia 
aggredi. Qui eaim naiura pitrus eet, omnia audct ; 
qui vero iiiqtitnalus « s t , nibil. IIoc quoqtie advcr-
sns Marcioiiem diccndum est. Viden* quod touiiditix 
signum ponat , quod omni macala sit auperior; 
ct imtnundilias, quod nibil tangaturf Sic crtam in 
Dco : qtiod carnem assumpscrit, id manditiae^sl; si 
iimens non asaumpsissei, id fcordis sigiiam fuisset. 
Qui ea quac sibi videntur iinmunda iissc uoa comedii, 
ille iuiinaiidue esi el infirmus : φΐί comedit y nna 
ilem. Ne mundoe ergo bujusmodi bommes apprlb:-
mtts : bi sunt immundi: qtii v<iro omnia audet, 
imindus eet Hxc pielas exbibenda csi in iis qtte 
animam inqtiinanl : hoc enim immonditia v h « sor-
dce gimi:. boc vero horum nibtl. Nara qtii oe c»r-
ruptnm babenl; qiis offeraiHnr Imimioda^te p « u n t ; 
illud auiem cx viiio prorcnii. Oporiet igitur Η 
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άφίησι διαναστήναι. "Ιτα ύραίτωσι, φησ\ν, « r r g 
χίστει. "Αρα τοΰτο υγε ία , τδ μηδέν νόθον μηδέ 
άλλότριον έπεισάγειν. Εί δε οί βρώματα παρατη* 

.ρούντες ούχ ύγιαίνουσιν, ΑλλΑ νοσούσι κα\ άσθενούσι 
{Τεύς γάρ άσθενούντας, φησι, τ η χίστει χροσ-
Λαμδάτεσθε μή εϊς διακρίσεις διαλογισμών)* τ ί 
Αν είποι τ ις περΊ τών τΑ αύτΑ νηστευοντων αύτοίς, 
*χερ\ των σαββατιζόντων, περ\ τών είς τύπους Απερ* 
χομενων εκείνο ις Αφιερωμένους; τδν δν Δάφνη λέγω, 
τδ της Ματρωνης λεγόμενον σπήλαιον , τδν Ιν Κι
λικία τόπον τδν τού Κρόνου λεγόμενον. Πώς δέ ούτοι 
ύγιαίνουσι; Διό χρή σφοδρότερος αύτοίς τής πληγής. 
ΑιΑ τί ούν έπι 'Ρωμαίων τδ αύτδ ού ποιεί; "Οτι 
ού τοιαύτα τά ήθη έχείνων, άλλ' ευγενέστεροι έτύγ-
χανον. Μή χροσέχοντες, φησιν, Ίουδαϊκοίς μύθοίς. 
Διπλή μύθος τά Ιουδαϊκά, χα\ δτι παραποίησι;, χα\ 
δτι παρά χαιρδν τδ πράγμα * λοιπόν γάρ μύθος γ ί 
νεται. "Οταν γάρ μή δεί αύτδ γενέσθαι, χαι γενόμενον 
βλάπτη, μύθος έστιν, ώσπερ Αχρηστόν έστιν.'Οσπερ 
ούν έχείνοις ού δεί · πείθεσθαι, ούτως ούδέ τούτοις * 
ού γάρ έστιν υγιαίνει ν. Εί γάρ πιστεύεις τζ πίστει, 
τ ί έτερα έπεισάγεις, ώς ούχ άρχούσης τής πίστεως 
διχαιώσαι; τί χαταδουλοίς έαυτδν χαι υποβάλλεις τψ 
ν ό μ φ ; ού θ α ^ ε ί ς τψ πράγματ ι ; Τούτο νοσούντδς έστι 
χα \ άπιστού'ντος * πιστής γάρ διανοίας μή άμφιβάλ-
λειν - αμφιβάλλει δέ ό τοιούτος. Πάντα μεν, φησί, 
καθαρά τοϊς χαθαροϊς. Όρ$ς δτι πρός τί έστι τδ εί-
ρημένον; Τοις δέ μεμιαμμέτοις, φηοΛ, χαϊάχίσζοις 
ούδεν χαθαρόν. 

γ*. Ούχ άρα παρά τήν οίχείαν φύσιν χαθαρά ή Ακά
θ α ρ τ α , ΑλλΑ παρά τήν προαίρεσιν τών μεταλαμ
βανόντων. Ά Λ Ι α μεμίατται αυτών, φησ\ , καϊ 
ό νους χαϊ [741] ή συτείδησις. θεόν όμολογούσιν 
είδέναι, τοις δέ έργοις αρνούνται, βδεΛυκτοϊ δττες 
χαϊ άχειθείς χαϊ χρός χάν έργον αγαθόν αδόκιμοι· 
Ούχούν χα\ ό ύς χαθαρόν- τί οδν ώς άκάθαρτον άπ» 
ηγόρευται; Ού τή φύσει άχάθαρτον ήν * πάντα γάρ 
χαθαρά * έπεΊ ούδέν Ιχθύος άχαθαρτότερον, Οπου γε 
χα \ ανθρωπίνων άπογεύεται σωμάτων 9 άλλ* έ πε τε
τ ραπτο, χαί χαθαρόν εΚαι έδόχει· Πάλιν ούδέν βρ-
νιθος άχαθαρτότερον * σχώληχας γάρ έσθίει* ούδέν 
έλάφου' χαί γάρ χα\ παρά τούτο φασιν αύτδν χαλεί-
σθαι έλαφον h διά τδ δφεις έσθίειν* άλλά πάντα ταύτα 
ήσθίετο. Τίνος ουν ένεκεν τδν ύν χα\ έτερα τινα 
τοιαύτα άπηγδρευσεν ; Ούχ ώς άχάθαρτα, άλλΑ 
τδ πλέον τής τρυφής περικόπτων. 'Αλλ' εί μέν τού
το ε ΐπεν , ούχ Αν έπεισε * νύν δέ τ φ φόβφ τής ακα
θαρσίας αυτούς κατέσχε. Τί γ ά ρ , είπε μοι, οίνου 
άχαθαρτότερον, εί ταύτα έξετάζειν χ ρ ή ; τί δε ύδατος, 
είπε μοι, φ μάλιστα έχαθαίροντο; νεχρών ούχ ήπ-
τοντο, χα\ νεκρφ καθηγνίζοντο * τδ γαρ σφαζόμενσν 

• Sic ΟΜΜΒ. , Savfl. el Colb. Legebatur perpenm ούδέ. 
* Codei unuo, αύτδν καλεισθαι έλορν, qxim lectio hoc in 

Ineo ηοα speniej»da, Qttia bk cervus έλσφχ didtnr διά τό 
onlJuv δ>κ ,υ Ι dkH ΛιτεοΛοωαε, 

νεκρδν, χα\ τούτφ έχαθαίροντο. Ούτω παίδων%f 
ή διδασκαλία. Σχόπει δέ * Ό οίνος ούχϊ άπδ χόπρου 
τήν σύστασιν Ιχε ι ; ώσπερ γάρ άπδ τής γής έλκε* 
ή Αμπελος τήν νοτίδα, ούτω χα\ άπό τής κόπρου 
τής παρακείμενης. ΚαΙ δλως, εί βουλοίμεθα άκριδο· 
λογείσθαι, πάντα άχάθαρτα· Άλλ* ούδέν, εί βουλοί
μεθα μή άκριβολογείσθαι, άχάθαρτον , αλλά πάντα 
καθαρά- ούδέν ό Θεός άκάθαρτον έποίησεν* ούδέν γάρ 
άχάθαρτον, t i μή ή αμαρτία μόνη* ψυχής γάρ άπτε
ται, χαι ταύτην ^υποί. Τούτο δέ πρόληψίς έστιν 
Ανθρωπίνη. ΤοΤς δέ μεμιαμμέτοις, φησί, καϊ άχί-
στοις ουδέν ταθαρότ, άΛΛά μεμίατται αύτώτ καϊ 
ό τούς καϊ ή σντείδησις. ϋώς γΑρ έν τοίς καθαροίς 
άχάθαρτον άν ε ίης ; Ό ψυχήν έχων Ασθενή, πάντα 
(&υποί. ΕΙ δέ ένσπαρή τοιούτος λογισμός τδ χαθαρδν 
κα\ τδ άχάθαρτον ζητών, ούδενδς άψεται * ούδέ γάρ 
ταύτα χαθαρά , Ιχθύς λέγω, και τά άλλα χατά τδν 
αυτών λογισμδν (Μεμίατται αύτώτ, φησΊ, καϊ ό τους 
καί ή συχείδησις ) , άλλά πάντα μιαρά. Άλλ' ούχ 
εΐπεν ούτως, άλλά τ ί ; Ηεριέτρεψεν είς αυτούς τδ πάν. 
Ούδέν γάρ άχάθαρτον, φησ\ν, άλλ* αύτολ, χαι ό νους 
και ή συ νε ίδη σι ς αυτών · τούτων ούδέν έστιν άχα
θαρτότερον. θεόν όμοΛογούσιτ είδέναι, τοις δέ έρ· 
γοις άρτοντται, βδεΛυκτοϊ δντες καϊ άχειθεΐς, 
καϊ χρός χάν έργοτ άγαθότ αδόκιμοι. Σύ δέ ΛάΛει 
ά χf έχει τή ύγιαιτούση διδασκαΛία. Τούτο έστιν 
ακαθαρσία * αυτοί είσιν ακάθαρτοι · Αλλά μή τούτων 
Ινεχεν σιγήσης. ΚΑν μή δέχωνται, φησ\, σύ τ> 
σαυτού πράττε* χάν μή πείθωνται, συ παραίνει χαί 
συμβούλευε. Ενταύθα πλέον αυτούς διαβάλλει. ΚαΛ 
γάρ οί μαινόμενοι ούδέν νομίζουσιν εστηχένοΛ * άλλ* 
ού παρά τά δρώμενα τούτο γίνεται, άλλά παρά τούς 
δρώντας οφθαλμούς. Επειδή άστατοί είσι χαί ίλιγ-
γιώντες, νομίζουσι περιστρέφεσθαι αύτοίς τήν γήν · 
άλλ' ού περιστρέφεται, άλλ* έστηχε παγία* τού γάρ 
πάθους αυτών ή άπόνοια «, ού τού στοιχείου τδ πάθος. 
Ούτω χαι [748] ενταύθα* δταν ψυχή ακάθαρτο; ή , πάν
τα ακάθαρτα νομίζει. Ά ρ α ούν ού τδ παροτηριΤσθαι 
καθαρότητος , άλλά χαθαρότητος τδ πάντων χατα-
τολμ|ν - ό γάρ φύσει χαθαρδς, πάντων κατατολμφ, 
οί δέ έ^υπωμένοι , ούδενδς· Τούτο χαλ πρός Μα ρ» 
χίωνα έστιν είπείν. Όρ^ςδτ ι χαθαρότητος τεκμήριον 
τίθεται τδ παντδς £ύπου άνώτερον είναι, τδ δέ μ η 
δενός άπτεσθαι, ακαθαρσίας; Ούτω χα\ έπι Θεού * 
δτι σάρχα Ανέλαβε, τούτο χαθαρότητος* εί δεδοικώς δέ 
ούχ ανέλαβε, £ύπου. Ό τά δρκούντα είναι άχάθαρτα 
μή έσθίων, ούτος έστιν ακάθαρτος κα\ ασθενής* ό δέ 
έσθίων, ούχέτι. Μή καθαρούς τοίνυν χαλώμεν τους 
τοιούτους * ούτοί είσιν οί ακάθαρτοι * δ δέ πάντων 
χατατολμών, χαθαρός. Ταύτην τήν εύλάβειαν έπ\ τών 
£υ πούντων τήν ψυχήν έπιδείχνυσθαι χρή* έχείνο γάρ 
ακαθαρσία, έχείνο £ύπος* τούτο δέ ούδέν τούτων. 
ΈπεΊ χα\ οί στόμα έχοντες διεφθαρμένον νομίζουσι 
τά προσφερόμενα Αχάθαρτα είναι, τούτο δε τού πά
θους έστί. Χρή τοίνυν τών χαθαρών σφόδρα είδέναι 
κα\ τών ακαθάρτων τήν φύσιν. 

δ Uniis codei el mtry. Savil, ή υπόνοια. 
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Τι ουν έστιν Αχάθαρτον; Αμαρτία, χαχία, πλεον
εξία, πονηρία·· Αούσασθε, φησ\, καθαροί γίνε
σθε, άφέΛετε τάς χσνηρίας ύμων άχδ των ψυχών 
ύμώτ. Καρδίαν καθαράν χτίσον ένέμοϊ, ό-θεός. 
Εξέλθετε έχ μέσου αυτών, χαϊ άφορίσθητε, φησι, 
«αϊ άχάθαρτον ,ιή άχτεσθε * έπει χα\ αί παρατη
ρήσεις έκείναι σύμβολα ήσαν καθάρσιων. Νεκρού, 
φησί, difa . 1 οιούτον γάρ ή αμαρτία, νεκρδν χαί 
όδωδός. 'Ο λεχρός, φησ\ν, ακάθαρτος έστι. Καί 
γάρ ή αμαρτία ποικίλον κα\ πολυειδέ;. Κά\ δτι τοΰτο 
αίνίττεται, έκ τών "έξης δήλον. Έάν γάρ ή διαπαν-
τδς ή λέπρα χαι καθ' δλου του σώματος, καθαρδς 
έστιν · έάν δέ έν μέρη, ούκέτι Όράς δτι τδ ποικίλον 
και ένηλλαγμένον έστι τδ άκάθαρτον; Πάλιν δ γο-
ν ο ^ υ ή ς ακάθαρτος έν τή ψυχή. Αόγισαι τδν γονο£-
0υή, τδν τά σπέρματα άποβάλλοντα. 'Ο μή περιτμη-
ΘεΙς πάλιν ακάθαρτος. Όράς πώς ούκ έστι ταύτα 
αλληγορία, άλλά τύποι; Ό μή περιελών, φησι, τής 
ψυχής τήν κακίαν. 'Ο εργαζόμενος έν τώ σαββάτω, 
λιθάζεται * τουτέστιν, δ μή διαπαντδς άνακείμενος 
τ φ Θεφ, ούτος άπόλλυται. Εfδετέ πόσοι τρόποι ακα
θαρσιών ; Ή άχδ Χέχους, φησιν, ακάθαρτος έστι. 
ΑιΑ τί, είπε μοι; ΟύχΙ σπόρον κα\ γέννησιν αύτδς 
έποίησε; τίνος ούν ένεκεν ακάθαρτος ή γυνή ; εί μή 
έτερον τι ήνίττετο. Τί δέ τοΰτό έστιν; Εύλάβειαν 
ένέτικτε τήψυχή, τής πορνδίας απήγαγε πό££ω. Εί 
γάρ ή τεκούσα ακάθαρτος, πολλφ μάλλον ή πορ-
νεύουσα * είτδ τή γυναιχ\ τή εαυτού πλησιάζειν ού 
σφόδρα καθαρδν, τδ αλλότρια μίγνυσθαι πολλφ μάλ
λον. Ό άπδ κήδους, φησ\ν, ακάθαρτος · πολλώ μάλ
λον δ άπδ φόνου κα\ πολέμου. Καί πολλούς άν εύροι 
τις τρόπους ακαθαρσιών, εΓ γε δ*ί πάντας 1749] άνα-
λέγεσθαι. Άλλ' ού νύν ταύτα άπαιτούμεθα, άλλά 
μετέστη ε!; τήν ψυχήν τδ πάν. Τά γάρ σωματικά 
εγγυτ^ρω η μ ώ ν διά τούτο άπδ τούτου ένήγαγεν 
άλ«' ού νΰν* ού γάρ έδει παρακαθέζεσθαι b τοίς 
τύποι;, ούδέ προσεδρχύειν ταίς σκιαίς, άλλά τής 
άληθεία; έ/εσθαι, κα\ ταύτη; άντιλαμβάνεσθαι. 

Άκάθαρτον ή αμαρτία · ταύτην φεύγωμεν, ταύ
τ η ; άπεχώμεθα* Έάν χροσέΛθης, φησ\ χρός 

• Ambo codicps πονηρία. Quam leclionem coufirmare 
viflelnr sequens Scrtplurre lorus. 

b OH\?\ U I I I I S , παρακαΟ σ̂Οαν, allcr προσκαΟη'σΟαι. 
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αυτήν, δέξεταί σι. Ούδέν πλεονεξίας άκαδαρτότε-
ρον.> Πόθεν τούτο δήλον; Ά π ' αυτών τών πραγμά
των. Τί γάρ ού μιαίνει; χείρας· ψυχήν, αυτήν την 
οίκίαν, Ινθα απόκειται τά άρπαζόμενα. Πρδς Ι ο υ 
δαίους μέν ούν ούδέν τούτο είναι δοκεί. Καίτοι οστά* 
έβάστασεν ό Μωύσής τού Ιωσήφ, καί ό Σαμψών 
άπδ σιαγόνος όνου έ π α , χα*ι άπδ λέοντο; μέλι έφαγε, 
χαί Ηλίας άπδ κοράκων έτρέφετο, κά\ παρά γ υ 
ναικάς χήρας. Τί δέ, είπε μοι, εί τούτων ένεκεν άκρι
βολογείσθαι χρή, -τά δέρματα τών βιβλίων αυτών ού 
πάντων ήν εναγέστερα c ; χα\ γάρ άπδ νεκρών 
ζώων εστίν. ΟύχΙ ό πόρνος τοίνυν.ακάθαρτος μόνον, 
άλλά κα*ι έτεροι τούτου μάλλον, χα\ δ μοιχός ακάθαρ
τος* ακάθαρτος δέ κα\ ούτος κάχείνος, ού δ:ά τήν 
μίξιν* έπί*ι κατά τούτον τδν λόγον κά*ι ό γυναιχι Ιδία 
πλησιάζων, ακάθαρτος * άλλά διά τήν άδικ&ν κα\ 
τήν πλεονεξίαν, δτι τδν άδελφόν έπλεονέκτησεν έν 
τοίς ανάγκαιοτάτοις. Όρ$ς ότι ή κακία άκάθαρτον; 
ΚαΊ ό μέν δύο γυναίκας Ιχων ούκ ή ν ακάθαρτος * 
κα\ πολλάς* έχων ό Δαυίδ ούκ ήν ακάθαρτος* 
επειδή δέ μίαν Ισχε παρανόμως, ακάθαρτος γέγονε· 
Διά τ ί ; *Ότιήδίκησεν,δτι έπλεονέκτησε. KaVo^πόρ
νο; δέ ού διά τούτο ακάθαρτος διά τήν μίξιν, Αλλά 
διά τδν τρόπον, δτι αδικεί τδ γύναιον, κα\ αλλήλους 
άδικούσι τήν γυναίκα ποιούντες κοινήν, κα*ι τους τ ή ; 
φύσεωςάνατρίποντες νόμους* ένδς γάρ αυτήν έδει 
είναι. "Αρσεν γάρ, φησ*ι, χαϊ ΘήΛυ έχοίησεν αυ
τούς- κα\ ειπεν, Έσονται οί δύο είς σάρκα μίαν * 
ούχ οι πολλοΊ, άλλ* 01 δύο είς σάρκα μίαν. Κα\ 
ενταύθα τοίνυν άδ*.κία έστ\, κσΛ διά τοΰτο πονηρδν τδ 
πράγμα. Ό θυμδ; πάλιν όταν ύπερβή τά μέτρα, 
άκάθαρτον ποιεί τδν ανθρωπον, ού διά τ;,ν όργήν, 
άλλά διά τδν τρόπον έπε\ κα\ τοΰτο πρόσκειται, Ό 
όργιζόμενος, ούχ απλώς, άλλά, είχή. "Ωστε παντα
χού τδ τού πλείονος έφίεσθαι, άκάθαρτον * άπδ γάρ 
απληστίας κα\ τού ακόρεστου τδ πράγμα τίκτεται. 
Νήφωμεν τοίνυν, παρακαλώ, καθαροί γενώμεθα τήν 
αληθή καθαρότητα, ίνα τδν θεδν ίδείν καταξιωθώμεν, 
έν Χριστφ Ιησού τφ Κυρίω ημών, μεθ' ού τώ Πατρϊ 
Αμα τφ άγ:φ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή. νΰν καί 
άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. * 

c Codex nnus. άγι»τέρα, male alter άγριώτερα. 
4 NoUndi lectio Couiuiel., Savil., Co.b , ηχλλαχάς. 

[730] ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

1Ιρεσ€ντος νηφαίΐίους εϊναι% σεμνούς, σώφρο
νος, υγιαίνοντας τή χίστει, τή άγάχη , τή 
ύχομονή · χρεσδύτιδας ωσαύτως έν καταστή-
μάτι Ιεροχρεχείς, μή διαβόλους, μή οίνφ χοΧΙφ 
δεδονΛωριένας, χοροδιδασκάλους, Ινασωφρο-
νίζωσι τάς νέας φιΛάνδρους είναι, φιλότε
χνους, σώφρονος* άγνάς, οίχουρούς, άγαθάς, 
ύχοτασσομένας τοίς οίκείοις άνδράσιν, ίνα μή 
ό Λόγος τού θεού βΛασφημήται. 

α'. Έστιν Α κα\ τδ γήρα; ελαττώματα Ιχει, κα\ ούχ 
ή νεότης · και Ιχει μέν τινα και τών τής νεδτητος, 
ΕχιιόέδμωςκαΊ τδ νωθρδν, τδόκνηρδν, τδληθαργδν, 

c Inllium apud Commel., Ιστιν άπδ γήρως ελαττώματα 
ίχείν τδ νωθρδν, τό όχνηρόν, τό ληθαργιχόν, τό όμ£λν. Post 
έχ·.»* porgit Colb.y χαί ονχ ή νεότης μόνη. Ελαττώματα μεν 
τήΛ νώτητος πολλά, έχει Ιϊ δμως τό γήρας τό νωθρό*/.... 

τδ αμβλύ, τδ άκρόχόλον. Αιά τούτο περ\ τούτων παρ-
αγγέλλων φησί· Πρεσδντας είναι νηφαΜους. 
Πολλά γάρ έστι τά ποιοΰντα μή νήφειν τού; εν 
ηλικία το:«ύτη * κα\ πρώτον αύτδ δπερ Ιφην, τδ 
πανταχόθεν άμβλύνεσθαι, κα\ δύσκολων δαγείρε-
σθαι, και δυσκόλως κινείσθαι - διδ και επάγει, Σε
μνούς, σώφρονος. Ενταύθα τους φρονίμου; φησί· 
σωφροσύνη γάρ τούτο λέγεται ή τών φρενών σωτη
ρία. Είσ\ γάρ, είσί κα*ι έν τοίς γεγηρακόσι λυττώντε; 
άνθρωποι, παράφρονες, οί μέν άπδ οίνου, οί δέ άπδ 
λύπης* μικρόψυχους γάρ τδ γήρας ποιεί. Ύ)ΐαί· 
Υοντας έν τ ή χίστει. τ ή ά^άχη, τ ή ύχομω-ή. Κα\ 
καλώς είρηκε, Τή ύχομονή * κα\ τοΰτο γάρ μά
λιστα τοίς γέρουσιν αρμόζει * Πρεσδύτιδας ωσαύτως 
έν χατιΐΓτήματι ίεροχρεχείς, τουτέστιν, άπ* αύ-
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Binmlonroi et immtmdonim naturaa probe nosae. 
4. Qoid ergo ett immondum ? Peccatum, matrgni-

tat, avarilia, nequilia. Law*mini9 hu\n\Xtmumtte$tot*9 

amferU nequidat mtrat de mdmmbu» ve$tri* (/«αί. i . 
16). Cor mmmdurn cre* tn m#, Detis (P*ui. 50.11). 
Etile de medio eorum #f uparamini, inqtiit, ei im* 
mundmm ne tangatis (/sof. 51 . 11). Nam obseralio-
IM-S ilke syinbola erant nraiiditianiin. Morluum, i n -
qui l 9 n* tangnr (Levit. 11.8). Tale itamquc est pec-
catiiiD, mortuum et fcetidum. Leprosut, inqait t 

immmndm e$t ( Lmt. 13. 15) . Peccalum enim 
variutn et l et dlversum. Ei quod boc subindicel, ex 
»equenUlms palam ett. Nam t i lepra per lotum cor-
pos fueri i , mtindus est; si in parto lantum, non 
ibnj . Videii* ut id qtiod varium el routabile est t i t 
bnmondain ? Rursus seminiffuus immoiHliis iti anima 
(Xtrir. 15.4). Cogita seminifluum, semina ejicicn-
tem. locircnincisus iicm imimmdus. VideiT baec fion 
esse allegoriam, sedfiguras ? Qdi non aufcrt, inqtrft, 
ex anima tua nequitiam. Qui operatat. io sabbaio, 
laptdatur. Iloc esl, qtii ιιοη Deo jiigiter addiclus esl, 
hic perit. Yidelisne quot tint iminnnditiariim modi? 
Qumjut men$truhe$l9 immunda eU (Lev. 15 19). Cur, 
qtiaBSo? nonne ipse semen et geuerationcm formatil? 
cer ergo immtiudn bxc muiier fuerit ? ntsi fone aliud 
qntdpiara subindicei. Quid boc esl? Pietatem in 
anitna pcperit, illam procui a fornicalionc abduxil. 
Nntn si quac paril imniunda csl, mutto magis qiw? 
forntcalur : si cwn inore propria congredf non adeo 
majxfam esl, quanlo magis cum aliena coire? Qui 
ex fcinere venil, inquil, immtiiidus esl; rouUo magit 
qaia ca?de el bello. Ει mullosquts inveneril immiin-
dl thnim modos, si omnia colligereniur. Al non nunc 
hac requirunliir, sed lotum in animam Iransluium 
e<L Corpora enim -/icina sunl nobis : ideoque inde 
d e o s indu i i l ; sed non nuncmon oporiebat enitn 
Oguris assidere ueqtie umbris, sed v/erilali hcrerc 
et baiic anscipere. 

fmmundi qumam vtrt sm/. — lmmundum est pec-
catum : boc fu^iamus, ab boc abslineamus ι Si ac-
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tmerii 9 \m\n\i, mi iltum, mtdpiei le (Eecti. i l . 2 ) . 
NilUKa^riua iimnimdhit. UtidCDaro id pertpiciraiti 
ett? Errebus ip§U. Quid enim illa nori inquinal? 
manus, animam, ipsam domum, tn qoa deponuntur 
qiMB rapla fuere. At Jntjxis kl nHiil esse videtor« 
Aiqtii Moysea osst iosepbi portavil, et Sampton e i 
maxilla asini bibit^etex leone mclcomedit, etHeliaa 
atonris et a vidua rouliere nuiriebaiur. Quid, cfuaeso, 
si omnia accurale recenseamus? menibninac librorutn 
ipsorutn nou omnibus exseerabiliores sunl babendat Τ 
nam ex mortub animalibut conftciuntur. Non solus 
ergo fornicaior immimdus est, eed alii plus quam i l l c : 
adulier quoqoe ioimundut. Ulerque autem immundus 
est, non propier coilum; nain eadem ralloitequi cum 
uxore propria congreditur immundus essei; scd 
propterTiolalum ju8, ei propler babendi cupidilJUem, 
qaia fralrem irr magis ncoessariis injnste Ixait. Videji* 
nequiliam esse immundam? Et qui duas habebat 
iixores immundns non erat : David cnim, qui plurcs 
habcbat, imroundus non erat: cum autem unain ίπ-
jusie addidit t immundtis effectus esl. Quare? Quia 
injusle kesit, et quia fraudafit. Fomicalor porro ηοιι 
propler coitum iimnundus est, sed propler modum9 

qeod mtilicrculam violet; ac seipsos niulao laedunt 
qui muliereni communera faciunt, et nalurae leges 
subverluni: unius entm ipsam esse oportuii Eiemm 
matcutum et femmam feeit evt; el dixit, Erunt duo m 
carnem unam (Gen. 1.17. et % 14); non miilti, ted 
Dft« in carnem aiwim. Hic igilur quoque injusiilia 9 

ideoque actus ille est iroprobus. lra etiam cum mo-
dum excedit, imimindum facit bomiuem, non propier 
iram, aed propter modum : nam el hoc additur: Qui 
iraicitur, non simplicilcr, sed, sine cauta (Maith. 5. H ) . 
Igilur ubique plus quam oporlet appetere immundum 
est: ex immoderato enim appelitu id nascilur. Vigi-
lemus ttaque, obsecro, et vera munditia puri efQcia-
ntur, ut Deum videre mereamur, in Christo Jesu Do-
mino noslro, quicum Palri sironiqtie Spirilui sancto 
gloria, imperium, honor, nimc et semper, el in sa> 
cula sxculorum. Amen. 

H O M I L I A I V . 

CAP. S*. l ^ Sene* ul tobrii sint, pttdici 9 prudenter, 
saniin fide9 in dileclione, in patienlia : 3. ann$ $i-
militer tn hnbil* uncto, non criminatricet9 non multo 
tino $ervientes9 bene docentet, 4. irl prudentiam da-
ceant adoUtcenlnUu, ul viro$ $uo$ diiigant, 5. pm-
denle$9 eaita^ dcmus curam habentes, benignat, sub-
ditat vtm tui$ f irt non blatphemetur verbum Dei. 
f . 8en*m vitia. — Habel eliam sencclus viiia 

qu;edam( quibus juvcnlus carct, et qu;pdam, qu$ ad 
juveiilttiem quo«|ue pcrlinenl. Inesl i l l i prajierea se-
gnities, tardilas, oblivio grandis, obtusio sensuum, 
iracundia. Idcirco de his pra?cipiens dicit, Senes ette 
tobrio* ac vigiles debere. Mulla enitn sunl, qtise in liu-
jnsmodl .tUte vigilantue obslent : ac primo id ipsum 
qtiod d lx i , quod undique obtusis scnsibus s in l , ac 
d fficue excileulur ct muvuantnr : ideoque suhjue-

git , Pudici, prudente*. Hie de prudeniia loquitur, 
quae Gnece ν^ροσνν* dicitur quasi raentis salus. 
Sutit enm eliam inter aeneg homines qui rabie 
feranlur cl inan i , alii ex vino, alii ex mcerore : ad 
rixas enim senecius provocat. Sani in fide, in dile* 
clione, in patienlia. Kectedixit, In patientia : ba?c 
cnim maxime senibus contpelit. Anus similUer tn Λα-
bitu tanclo; id eel, ab ipso habitu ct amiclu raode-
sliam exbibenies. Non criminatrices, nm mtdto vino 
ienienies. Hoc enim maxime est inulieruru et sene-
clutis viiium : nam quod aelas frtgescat, magna vini 
cupiditas ingeneratur. Ideoque liac de re maxinie 
mouiiuin ad illas inslituit, ebrieiaieni undique am-
piitans, el bunc morbuin eliminarc cupiens, alqiie 
risum inde partum amovere. Facilias enim tapores 
insurgunt, ct cercbri membraQx Ixduniuiv qtiand» 
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IVa stfaic iagraveiciiiit.; hincqiie maxime ebrictai 
wi lur . Vino ccrtc οριι· habdetat tHa t otpole m-
flrua, scd ηοιι multo. u r c adtnoniiio janiora quo-
qoe spectat, non eadem de causa, sed quod hiae I I -
bidiute fiamma admoduro accendatur. Bene dounta. 
ΪΧ UfSM DHilieree docere ?eus : qtia igiiur raltone 
Sd permittis, qui alibi dixisli, Jinltorl a#<r« mw per-
miu* (1 . 72«. 2. 12) ? Sed aodi quid wbjunxerit, Ne~ 
que prcceue tfro. Yirit enim jam olim permiasum est 
doeere tlroe etmuiicres : roulieribus autem mooendi 
i b t facultatetn , scd doini lantum; nasqoam aulem 
illam prxskkre sioit, nt que longam oralioneiD ba-
bere : ideoque subjungit, Ncqtte practu wro. Ul 
prudentiam doeeanl adoieseentula», inquit. 

2 . Conjugum concordia quantum bomm. — Yiden' 
qooroodo popttfum conneciat el congreget ? quomodo 
adoleroalalas velnlit labjiclal? Non enlm de fllia-
IHIS IMC loqmiur, sed de state simpiiciter. Anus 
qualibet, inquit, adolescentulam moderetur. Ot 9tro$ 
tno$ rnnent. lo domo hoc caput bonornra esi: MnHer, 
inquit, cum viro con$entien$ (Eccli. 2 5 . 2 ) . Coin boc 
fuerit, nihil ingralum accidei. Quoroodo enim si ca* 
pot cum corpore conseniiat, et nolla stl ibi dissen-
sio, non rcliqiia oraiiia in pace ernnt? nam cum 
priucipes in pace degtint, qnis pacem frangere *el 
viulare possil? Ac vice vetsa, his disaidentibas, dorai 
itibtl sanam eri l . Nihil igitur boc roajas est; estqne 
longo aii l ius, quam pecunia», nobiliias potenlia, 
ci*leraque omnia. Non tiropliciler dixit, In paoe sint, 
t»cd\ Viros ament. Garo eniro amor aderit, nihil in-
gralom Vcl moleslam subinirare polerit: liiuc enira 
alta oronia nascunlur bona. Filio* tuo$ ditigant, \η· 
qmt. Pulcbre: quae cniro radicem amat, multo ma-
git fractus amabit. Prudenta, caitas, domu$ curam 
kabcnU$9 benignas. Orania ab amore pariantur: nam 
et benigDX el domus curara babentes ex amore viri 
Jinnt. SubdiU» viris $ui$9 «f non blasphemetnr verbum 
Pti. Contra vero, qoa vironi raum contemnit> do-
wus qooqne curara non babet. Ex amore prudenua 
or i tur , cx amore omnia lollitur cooleniio : ^ 
gcntilis s i t , cilo perMiadebitar; fti ( ^ i u m 9 roe. 
Viur er i l . Vidcn* P ^ J U aUemperaUonem Τ Quinibil 
non agi i , t i f . oos a vi lx negotiis abetrahal, ounc de 
ordin^iida doroo magnam curam gcril. His enim 
recte composilis f spiritualia locum babilura snnt; 
alicquin autem illa quoque labefactanlur. Nara qos 
domot curam babel uxor, pudica qnoque e r i l , Η 
omnia dispensabit; ncqoe dcl ic i i i , inlempeslivis 
lumplibus, similibusque rebus opcratn dabil. Ut non 
blasphemetur verbum Dd, inquil. Yideu* illuin praeci-
pue praedicalioois curain babcrc, non sxcularinm 
rerum? Nam ad Timotheum scribens dicii : Ui 
qHtetam et tranqmllam tllam agamut in omni pietate ei 
lvme*UtU ( I . Tim. 2 . 2 ) ; hic aulein 9UIHOH blatphe-
metur verbum ei doctrina Dti. Si eiiim conuiigal> fi-
dckiu mulkrem, infideli viro juncUin, oon ewe 
virtnle pradium, biac blaspbemla in Detnn iransire 
bolel; si vero ornaU virtole fneril, pnedicaUo glo-
riam lucratur el cx illa c l ex reciis ejas gcstis. Au-
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diam mulierea, qum τοί scektlit vel ieid*U*s viHs 
JonclJD suni: aodiant, ei diseaut ex reeftit taktMuri-
bua illot ad pielatera iodiKjerc. Eiiamai caiie oibU 
aliud Ittcrerit, nec yirum aUrabat ad roeieram dag-
mauim coDamiium; at oe ejot obstrrMi v mee i l i u u 
blaspbemiis ChrittianiaaMim impelere tioeft. Uoe ί ο -
icm non mitiiroiini esi, eed Tere maxioioai, arai ex 
conversatione noatra dogma In adniratiooe babeiur. 
6. Juvenet timliter kortare, nt iobrii «tnl. Yide qoo» 
modo ubique raoneal ol decorum serTetar. Nam do-
cendaft mulieres mulieribus magna ex parlc pennisil, 
cam anus adolescentioribus praDfecii; ?ironun auiem 
InautuUooem ipai Tilo commendat. Nihil aoim, oibil 
iia diflicile et g m e in bac juveoili aeialev qyaa» 
absurdas Tolapiatet tuperare. Neqoe eoiai ptetrai»-
nim copidilat, neqoe glori« detideriom» neqtie aliud 
quidpiam ita hanc « U l e a exagilat, nt corporuro 
anior. Ideo missis aliis omnibus, circa iliod letale 
vulnua admoiiiiloneoi insiiluiL Deinde iieque caMera 
oegligit; sed quid ail? 7. Iu ommbiu teiptum pneU 
exemplum bonorum operum. Doceanl» inqait, «DHS 
adolesceDiulas : lu vero ipse juvenes bortare s i sr> 
brii ac pudici sint. Sit omnibua magister ei exempltr 
Tiriutis Tiue lam speculum, omoibas io medio pro-
positum , quasi primitiva quadam imago, qo-e bona 
omnia in se conlineat, qoas cum facililale magni i b 
qui se ipsi conformare Yoluerintv exempla bouorom 
operam cibibeal. In doctrina bnegriiaUm, gmuMem, 
8. verbum $anum9 irreprthenubHe; ut it qui ex md-
vmo e$i vereatwr, nikit babem maUm dictre de aw-
·/·· 

3. Eum qul ex adrcrso est dicit diabohim onnem* 
que ipsi miiiistranlero. Com enim ei v i u fulserit, e l 
sermo concttrrerit, modesiut, maDSoeius el pUcidos 
eom sit, millam pracbens adTcnariia occaiioiieai y 

magnuro ct iueflabile emolameiiuim esl. Magna ig i -
lur est miniaicrii Terbi uti l iua; verbi s d l ^ i 
cujuslibet, sed probati f l i w j ^ , ^ ^ 

P ^ ^ V i s adTenaii Tolentibua oceaftkmem. 9· Seno» 
doimni* wit subdUot tuty lit onmibui plectnles. Yiden* 
quid anlea dixeril? Ut qui ex eduno tU urtmtur, 
nihil kaben$ walum dicen d* nobiu Ergo reprebeu-
•ione dignus eet U, qrji coqliAenuae obteDlo nxores a 
t i r is teparal 9 ei qoi eodem oblcDta tenroe doninia 
suis auferU Non tsl bic lermo irreprebeaaibilis y 

roagiuuDqae iofidcliboe dal anaam, et omniam ora 
coutra nos aperit. Servo#9 iaqaii, dowmU $mt tubdh-
tos etu, m ommbut piactnta, neu cotUrmdicaaes, 
10 . non (raudmUi, ud m omnibui fidem binum otien-
denin, «f doctrwtn Safaatorii nouri Dd ormeni t« 
omrnbus. Ucrilu igitur alibi dlcebai, Qua$i Dec wtr-
vieHtes, et non homiuibus (Epkn. 6 . 7). Nam ai do-
niiiio com beuovolenlia senrias, at occasio bujua »er> 
•iluiis a liiuore proficiacilyr. Quapropter ia qui cam 
lanto timore ipsi aervil, maxiniam aecipiet meroe-
dcm. Nam si nec manum 9 nec intempcrajiletn l in -
guaiu cocrceat, undeoam gentilis dogma nottnrn 
admirabitar Τ Si vero semim viderint in Chrtsio 
philosopbaiitcui, ct inajorcin quam pliilosopbt m 



m m EWST. AD TiTcit. 
του του σχήματος κα\ τής καταστολής δεικνυμένας 
τήν κοσμιότητα. Μή διαβόλους* μή οίνω χοΛλφ 
δεδονλωμένας. Μάλιστα γάρ τοΰτο γυναικών τδ 
ελάττωμα κα\ του γήρως· τψ γάρ κατεψΰχθαι τάς 
ηλικίας πολλή χαί τούτου γίνεται,ή επιθυμία. "Οθεν 
«a\ περ\ τούτου μάλιστα τήν παραίνεσιν πρδς αύτάς 
ποιείται, πανταχόθεν τήν μέθην έχχόπτων, κα\ τού 
νοσήματος τούτου έκτδς αύτάς είναι βουλόμενος, και 
διαφνγείν τδν εντεύθεν γέλωτα. Και γάρ εύχολωτε
ρον χα \ οί κάτωθεν Ατμοί αναφέρονται, χα\ αϊ μήνιγ-
γες τήν βλαβην δέχονται τψ πεπαλαιώσθαι αύτάς 
τψ χρόνψ* χα\ εντεύθεν ή μέθη μάλιστα γίνεται. 
Αεί μέν οδν οίνου τή ηλικία ταύτη μάλιστα, ασθε
νής γΑρ-» δεί δέ ού πολλού, ώσπερ ούδέ ταίς νέαις, 
ού διά τήν αυτήν αίτίαν, ΑλλΑ διά τδ σφοδρά τήν 
φλόγα τής επιθυμίας άνάπτεσθαι. Καλοδιδασχά-
λους. ΚβΙ μήν κωλύεις γυναίκας διδάσχειν · πώς 
ουν ενταύθα επιτρέπεις, έν τοίς έτέρωθι λόγων, 
Γυναιχϊ δέ διδάσχειν ούχ έχιτρέχω ;. 'Αλλ' άκουε 
τί έπήγαγεν, Ούδέ αύθεντεϊν ανδρός. 'Ανδράσι 
μέν γαρ έπιτέτραπται διδάσχειν άνωθεν χαι Ανδρας 
κ*Λ γυναίκας* γυναιξί: ·δέ τδν μέν παραινετικδν 
επιτρέπει λόγον έπ' οίκιας, ουδαμού δέ προκαθή· 
σθαι συγχωρεί, ούδέ μαχρδν αποτείνε ιν λόγον άφίησι. 
Διά τούτο έπήγαγεν, Ούδέ αύθεντείν ανδρός. "Ινα 
σωφρονίζωσι, φησ\, τάς νέας. 

[751] β*. Ό ρ | ς πώς συμπλέκει κα\ συνάγιι τδν λαόν; 
πώς ύποτάττει τας νεωτέρας ταίς γεγηρακυίαις; Ού 
γάρ πτρ\ θυγατέρων ενταύθα διαλέγεται, αλλ' Απλώς 
Απδ τής ηλικίας. Έκαστη, . φησί, πρεσβυτέρα τήν 
νεωτέραν σωφρονιζέτω · . Φιλάνδρους έΐται. Τδ κε-
φάλαιον τούτο τών χατά τήν οίκίαν αγαθών * Γυνή 
γάρ, φησ\ν, άνδρϊ συμχερι φερομένη. Τούτου γάρ 
δντος„ ούδέν τών αηδών συμδήσεται. Πώς γάρ, τής 
κεφαλής πρδς τδ σώμα συννενευχυίας, καί μηδε-
μιά; έχεί διαστάσεως "ούσης, ού πάντα τΑ λοιπά 
είρηνεύσέται; τών γάρ αρχόντων έν είρήνη δντων, 
τίς ό διαιρών χα\ διατέμνων τήν είρήνην; ώσπερ αύ * 
τούτων κακώς διακειμένων, ούδέν υγιές έσται χατΑ 
τήν οίκίαν. Ούδέν ούν τούτου μείζον' χα\ χρημάτων 
κ ι \ ευγενείας χα\ δυναστείας χα\ τών Αλλων Απάν
των τούτο λυσιτελέστερον. Ούχ εΐπεν Απλώς, έν 
είρήνη είναι, αλλά, φιλείν τούς Ανδρας. Όταν γαρ 
Αγάπη ή , ούδέν τών δύσκολων παρείσδυσιν Ιξει * Απδ 
ταύτης γάρ χαΧ τά λοιπά τίκτεται Αγαθά. Φιλότε
χνους, φησί. Καλώς· ή γάρ τήν 0ίζαν άγαπώσα, 
πολλψ μάλλον χα\ τούς καρπούς. Σώφρονος, άχνας, 
οίχουρούς, άγαΟάς. Πάντα άπ ' έχείνης τίκτεται* χαί 
γάρ άγαθαΛ χα\ οίκουροί άπδ τής αγάπης κα\ τής 
περί τδν Ανδρα φιλία; γίνονται. Ύχοτασσομένας 
τοις Ιδίοις άνδράσιν, Ινα μή ό λόγος του θεού 
βλασφημήται· ώ; ή γέ τοό ανδρός καταφρονούσα 
χα\ τής οίκίας Αμελεί. Άπδ δέ τού φιλείν κσΛ σωφρο
σύνη πολλή τίκτεται, άπδ τοΰ φιλείν πάσα αναιρεί
ται φιλονεικία* κάν "Ελλην. ή , ταχέως πει[σ]θήσεται· 
χάν Χριστιανός, βελτίων έσται. *0ρ$ς τού Παύλου 
τήν συγχατάβασιν ; Ό πάντα πράττων ώστε ημάς 
άποστήσαι τών βιωτικών, περί τών κατά τήν οίκίαν 
νύν πολλήν ποιείται τήν φροντίδα. Τούτων γάρ 
καλώς διοικούμενων, καΛ τά πν.υματικά χώραν 
Ιξει έτέρως δέ, χΑκείνα λυμαίνεται. Ή γάρ οίκου-

* Γοφεεβ ambo, βυθμιζέτβ*. 
* Colb.# ωσπερ ούν, quod est nugis Chnsoslomicum. 
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ρδς γυνή χαι σώφρων έσται, ή οι κούρος και οικονο
μική · ούτε περ\ τρυφήν, ούτε περι εξόδους Ακαίρους, 
ούτε περ\ άλλο τι τών τοιούτων άσχοληθήσεται. ΊΫΟ 
μή ό λόγος τού θεού, φησΊ, βλασφημήται. Όρ$ς 
δτι προηγουμένως τοΰ κηρύγματος φροντίζει, ούχι 
των κοσμικών πραγμάτων ; ΚαΙ γάρ πρδς Τιμόθεον 
γράφων φησίν* Ίναήρεμρν χαϊ ήσύχιον βίον δι
άγωμεν έν χάση εύσεβεία. χαϊ σεμνότητι \ χα\ 
ενταύθα, Ίνα μή ό λόγος τού θεού χαϊ ή διδα
σκαλία βλασφημήται. ΕΙ γάρ συμβαίη γυναίχα 
πι στην άπίστψ συνοικούσαν μή είναι ένάρετον, ή 
βλασφημία έπλ τδν θεδν διαδαίνειν είωθεν* είδε είη 
κοσμία, τδ κήρυγμα χαρπούται τήν δόξαν τήν έξ 
έχείνης καν τών ύπ ' εκείνης χατορθουμένων. Άχουέ-
τωσαν αί γυναίκες, δσαι μοχθηροίς ή Απίστοις συνοι-
κούσιν άνδράσιν* άκουέτωσαν, χα\ παιδευέσθωσαν 
διά τών οίκείων τρόπων έναγε ι ν αυτούς είς εύσέδειαν. 
Κάν γάρ μηδέν έτερον χερδάνης, μηδέ έφελκύση 
τδν Ανδρα προς τήν τών ορθών δογμάτων χοινωνίαν, 
άλλά τδ στόμα αυτού άπέ^αψας , ούκ έώσα βλασφη-
μείσθαι τδν Χριστιανισμόν. Τούτο δέ ού μικρδν, άλλΑ 
καΛ σφόδρα μέγα, τδ θαυμάζεσθαι τδ δόγμα έκ τής 
ημετέρας αναστροφή;. [752] Τούς νεωτέρους ωσαύ
τως χαραχάλει σωφρονεϊν. "Ορα πώς πανταχού π α 
ρακαλεί, τδ πρέπον φυλάττειν. Τής μέν γάρ είς τάς 
γυναίκας διδασκαλίας ταίς γυναιξί τδ πλέον Απ
ένειμε, τάς γεγηρακνίας ταίς νεωτέραις έπιστήσας * 
τών δέ Ανδρών τδ πάν αύτψ δίδωσι κα\ Απονέμει. 
Ούδέν γΑρ, ούδέν ούτω δύσκολον καί χάλεπδν τή ηλι
κία ταύτη γένοιτ' Αν, ώς τδ περιγενέσθαι τών ηδο
νών τών Ατοπων. Ούτε γάρ χρημάτων έρως, ούτε 
δόξης επιθυμία, ούτε Αλλο ούδέν ούτω ταύτην διεν-
οχλεί τήν ήλικίαν, ώς ό τών σωμάτων έρως. Αιό 
πάντα τά Αλλα Αφε\ς, περί τδ καίριον αύτψ c τήν 
πα ραίνε σιν ίστησιν. Είτα ούδέ τών Αλλων ένεκεν 
Ιαθυμεί , Αλλά τί φησι ; Περϊ χάντα εαυτόν χαρ~ 
εχόμενος τύχον χολών έργων. Διδασκέτωσαν μέν 
ούν, φησ\, χα\ αί πρεσβύτεροι τάς νεωτέρας, κα\ συ 
δέ αύτδς παρακαλεί τούς νεωτέρους σωφρονείν. 
Έ σ τ ω δέ κοινδν πάσι διδασκαλείον καί υπόδειγμα 
Αρετής ή τού σού βίου λαμπρότης, είς μέσον πάσι 
προκειμένη, ώσπερ Αρχέτυπος τις είκών, πάντα 
έχουσα έν εαυτή τά χαλά, μετά πολλής τής ευκολίας 
τοίς βουλομένοις έναπομάξασθαί τι τών έν αυτή 
καλών παρεχομένη τά παραδείγματα. Έν τή διδα
σκαλία άδιαφθορίαν, σεμνότητα, λόγον υγιή, 
άχατάγνωστον, ίνα ό έξ εναντίας έντραχή, μη
δέν έχων χερϊ ημών λέγειν φαύλον. 

ΐ ' . Τδν έξ εναντίας φησι κα\ τδν διάβόλον και πάντα 
τδν έκείνψ διακόνου με νον. "Οταν γάρ κα\ βίοςλάμπη, 
και λόγος ή συμβαίνων, επιεικής, ήμερος, προσηνής, 
μηδεμίαν τοίς έναντίοις παρέχων λαβήν, πολύ καί 
Αφατον τδ κέρδος. Πολλή άρα τής τού λόγου διακο
νίας ή χρεία, λόγου ού τού τυχόντος, άλλά δοκίμου 
τινός κα\ άλήπτου, καΛ μηδεμίαν μηδαμόθεν παρεχο
μένου τοίς βουλομένοι; πρόφασιν. Αούλους Ιδίοις 
δεσχόταις ύχοτάσσεσβαι, έν χάσιν εύαρέστους 
είναι· *0ρ$; τί προλαβών είπεν, Ίνα ό έξ έναν-
τίας% φησιν, έντραχή, μηδέν έχων χερϊ ημών λέγει ν 
φαύλον· Ά ρ α καταγνώσεως Αξιος ό γυναίκας άπδ. 
Ανδρών Αποζευγνύς τή προφάσει τής εγκράτειας* 

c Codex unus, έπι τδ καίριον ovso. 
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χ α ι ό δούλους δίσποτών άποστερών· τψ αύτφ δή 
τούτφ προσχήματι. Ούτος ούχ έσην άχατάγνωστος 
δ λύγος * πολλήν δε χα\ τοίς άπίστυις δίδωσι λαβήν, 
χα\ τΑ πάντων χαθ* ημών ανοίγει στόματα. άούΛονς, 
φησίν, J6lo*c δεσχόταις ύχοτάσσεσθαι, έν χάσιν 
εύαρέστονς είναι, μή αντιλέγοντας, μή νοσφιζο-
μένους, άΛΛά χίστιν χάσαν ένδειχνυμένονς 
άγαθήν, Ινα τήν διδασκαλίαν τήν τον θεοΰ Σ ω-
τήρος ημών χοσμώσιν έν χάσιν. Είκότως Αρα 
Ιλεγεν έτέρωθι, Ός τφ θεφ δουΛεύοντες, χαϊ 
ούχ άνθρώχοις. ΚΑν γάρ τ φ δεσπότη διαχονής 
μετ' εύνοίας, αλλ* ή πρόφασις άπδ τού φόβου τήν 
Αρχήν Ιχει. "Οστε ό μετά τοσούτου φόβου εκείνοι 
όίαχονών, μεγίστων έπιτεύξεται τών μισθών. Εί γάρ 
χειρός μή κρατεί, μηδέ γλώττης ακολάστου, πόθεν 
θαυμάσεται ό[753] Έλλην τό δόγμα τδ παρ' ήμίν ; Εί 
δέ τδν δούλον θεά σοι ντο τδν έν Χριστφ φιλοσοφούντα, 
τών παρ ' αύτοίς φιλοσοφησάντων μείζονα τήν έγκρά-
τειαν έπιδεικνύ μενον, κα\ μετά πολλής τής επιει
κείας χα\ τής εύνοίας διακόνουμενον, παντι τρόπψ 
θαυμάσεται τήν δύναμιν τού κηρύγματος. Ού γάρ 
άπδ δόγματος δόγματα, άλλ' άπδ πραγμάτων χα\ 
βίου τά δόγματα κρίνου σιν "Ελληνες. Έστωσαν ούν 
αύτοίς χα\ γυναίκες κα\ δούλοι διδάσκαλοι διά τής 
οικείας αναστροφής. Κα> γάρ κα\ παρ' αύτοίς, καί 
πανταχού τούτο διωμολόγηται, ότι τδ τών δούλων 
γένος Ιταμόν π ώ ; έστι, δυσδιατύπωτον, δυστράπε-
λον, ού σφόδρα έπιτήδειον πρδς τήν τής αρετής δι
δασκαλίαν, ού διά τήν φύσιν, μή γένοιτο, άλλά διά 
τήν ανατροφή ν καί τήν άμέλειαν τήν παρά τών δε
σποτών. Επειδή γάρ πανταχού ούδενδς έτερου, άλλά 
τής αυτών διακονίας οί κρατούντες αυτών φροντί-
ζουσιν · εί δέ που καί τών τρόπων έπιμεληθείεν, και 
τούτο πάλιν διά τήν αυτών άνάπαυσιν πράττουσιν, 
ώσ:ε μή πράγματα αύτοίς παρέχειν ή πορνεύοντας, 
ή κλέπτοντας, ή μεθύοντας · είκότως ήμελημένοι, 
καΛ ούδένα τών πολυπραγμονούντων έχοντες, είς 
αυτά τής κακίας τά βάραθρα καταποντίζονται. Εί 
γάρ, Ινθα πατήρ έφέστηκέ καί μήτηρ κα\ παιδαγω
γός χαι τροφεύς χα*ι διδάσκαλος κα\ ήλικιώται, χα\ 
αυτή ή τής ελευθερίας δόξα περικειμένη, κα\ πολλά 
έτερα, μόλις Αν τις διαφύγοι τ ά ; τών πονηρών συνου
σίας * τί οίει τούς πάντων τούτων έρημους δντας, 
κα\ μιαροί; άναμιγνυμένους, κα\ μετά αδείας οί; άν 
έθέλωσι συγγινομένους, ούδενδς δντος τού τάς φιλίας 
αυτών πολυπραγμονούντος; τί οίει τούς τοιούτους 
έσεσθαι; Διά τούτο δύσκολον δούλον γενέσθαι αγα
θόν. "Αλλως δέ ούδέ διδασκαλίας άπολαύουσιν, ούτε 
τών έξωθεν ούτε τών παρ' ήμίν * ού συναναστρέφον
ται Ανδράσιν έλευθέροις, κοσμίοις, πολλήν τής αυτών 
δόξης ποιουμένοις φροντίδα. Διά ταύτα πάντα δύσκο
λον καΛ θαυμαστόν, χρήσιμον οίκέτην γενέσθαι ποτέ. 
"Οταν ούν ίδωσιν, δτι τό γένος τδ ούτως αύθαδες ή 
τού κηρύγματος δύναμις χαλινδν περιθείσα πάντων 
είργάσάτο κοσμιώτερον κα\ έπιεικέστερον, κάν σφό
δρα πάντων ώσιν άλογώτεροι οί δεσπόται, λήψονται 
έ/νοιαν μεγαλην περ\ τών δογμάτων τών παρ' ήμίν. 
Δήλον γάρ δτι κα\ τδν περ\ τής αναστάσεως φόβον 
καί τδν τής κρίσεως κα\ τδν τών άλλων απάντων 
μ:τά τδν θάνατον φιλοσόφου μένων παρ* ήμίν πρότε
ρον έγκαταθέντες αυτών τή ψυχή, ούτω; ίσχυσαν 
απόκρουσα σθαι τήν κακίαν, άντί^όοπόν τινα φόβον 
τ ή ; άπδ τών κακών ηδονής είς τήν εαυτών ένιδρύ· 

« frortc ό δούλου; δέσποτας άπ. 

ARCHIEP. CONSTANT1NOP.„ C$6 

σαντες ψυχήν. Όστε ούκ είκή ούδέ Απλώς πολύν 
υπέρ τούτων πανταχού ποιείται τδν λόγον * δσφ γάρ 
Αν ώσι κακοί, τοσούτφ μάλιστα θαυμάζεται τοΰ κη
ρύγματος ή ίσχύς. ΚαΙ γάρ ίατρδν τότε θαυμάζο-
μεν, δταν τδν άπεγνωσμένον κα\ ουδεμιάς βοηθείας 
Απολαύοντα ούδέ κρατήσαι τών Ακαίρων επιθυμιών 
δυναμενον, αλλ' ένταύταις έγκαλινδούμενον, έναγάγη 
πρδς ύγείαν και διορθώσηται. Κα: δρα τίνα παρ ' 
αυτών απαιτεί · Α μάλιστα πάντων Αναπαύει τδν 
δεσπότην Μή αντιλέγοντας* μή νοσριζομένους' 
τουτέστι, πολλήν εύνοιαν έπιδείκνυσθαι έν οίς Αν 
πιστευθώσιν, έν τοίς πρδς τούς δέσποτας μάλιστα 
είναι αγαθούς, [75 | ] ύπείκοντας έν τοίς έπιτάγμασι. 

δ*. Μή τοίνυν νομίζετε Απλώς με ταύτα νύνδιεξιέ-
ναι · λοιπόν γάρ μοι πρδς τούς οίκέτας ό λόγο;. Μή 
τοίνυν, ώ βέλτιστε, σύ προς τούτο ίδης, δτι άνθρώπφ 
δουλεύεις, αλλ' δτι θ ε φ , δτι τδ κήρυγμα κοσμείς -
και πάντα ύποστήση ποιείν, τ φ δεσπότη πειθόμενος 
χχί φέρων αγανακτούντα άχαίρως και δυσχεραί-
νοντα. Έννόησον δτι ούχ έκείνψ τήν χάριν δίδως, 
άλλά τού θεού πρόσταγμα πληροίς, καί πάν ότιοΰν 
ύποστήση ^αδίως. Ό π ε ρ δέ άει λέγω, τούτο χα\ νΰν 
έρώ, δτι τών πνευματικών ήμίν κατορθουμένων, χα) 
τά τού παρόντος Ιψεται βίου. Τδν γάρ τοιούτον οίκέ
την, τδν ούτως εύνουν, τόν ούτως επιεική, ούχ ό 
θεός άποδέςεται μόνον καί τών στεφάνων μεταδώσει 
τών λαμπρών εκείνων, αλλά και αυτός ό παθών εύ 
δεσπότης, χάν θηρίον ή , χάν λίθινος τ ι ; ή χαι Απάν
θρωπος κα\ ώμος, έπαινέσεται χαι θαυμάσεται χαί 
προτιμήσει τών Αλλων Απάντων, χα\ τοίς λοιποΓς 
αύτδν επιστήσει, χάν Έλλην ή . ΚαΙ δτι, χάν "Ελ
ληνες ώσιν οί δεσπόται, κελεύει τδν οίκέτην τοιούτον 
έαυτδν έπιδείκνυσθαι, εί βούλεσθε, ύμίν καί παρά
δειγμα διηγήσομαι· Ό Ιωσήφ έπράθη πρδ; τδν Αρ-
χιμάγειρον, και δόξης ετέρας ήν, ού τής ΑΙγυπτια-
κής · τί ουν εκείνος; Επειδή ένάρετον είδε τδν νεα-
νίσκον, ούκ ένενόησε τδ τής δόξης διεστηκδς, αλλ' 
αυτός τε ήγάπα κα\ έφίλει κα\ έθαύμαζε, καί τών 
Αλλων αύτφ τήν έπιστασίαν ένεχείρισεν άπασαν, καΛ 
τών κατά τήν οίκίαν ούδέν ήδε ι δι' αυτόν ' άλλά δεύ
τερος δεσπότης εκείνος ήν, μάλλον δέ καί αύτοΰ τοΰ 
δεσπότου κυριώτερος, εί γε δ μέν ήγνόει τά αυτού, 
ούτος δέ τά εκείνου ήδει μάλλον τού δεσπότου. Καί 
μοι δοκεί και ύστερον, ότι έπίστευσε τψ γυναίω τήν 
παράνομον έκείνην συχοφαντίαν χατ ' αύτοΰ ποιησα-
μένφ, τιμών τδν δίκαιον άπδ τής πρότερος αίδοΰς 
χα\ τής τιμής, μέχρι τού δεσμωτηρίου στήσαι τήν 
όργήν. Εί γάρ μή σφόδρα ήδείτο τδν Ανδρα, χι\ 
έθαύμαζεν Απδ τών προύπηργμένων αύτφ, κάν ευ
θέως αύτδν διεχειρίσατο, και τδ ξίφος διήλασε διά 
τοΰ σώματος εκείνου. Μεστός γάρ ζήΛον, φησί, 
θυμός ανδρός · ούχ ανταλλάζεται ούδενός Λν-
τρου τήν έχθραν, ούδέ μή διαλυθζ χοΛΛών δώ
ρων. ΕΙ δέ παντδς άνδρδς τοιούτος ό ζήλος, πολλφ 
μάλλον εκείνου, Αίγυπτίου τε δντος και βαρβάρου, 
καί παρά τού τιμηθέντος ήδικημένου, ώς ώιτο. 
"Ιστε γάρ δήπου πάντες, ότι ούχ ομοίως ημάς δαχνει 
τά παρά πάντων αδικήματα, άλλά σφοδρότερον τών 
άλλων καΛ πικρότερον τά παρά τών εύνοίκώς πρός 
ημάς διατεθέντων, και πιστευθέντων κα\ πιστευσσν-
των ήμίν , καΛ πολλά παρ* ημών εύ παθόντων γινό
μενα κακά μάλλον ημάς άνι$ κα\ λυπεί. Ούχ ένενόησε 
πρός έαυτδν, ούδέ είπε* Τί τούτο ; οίκέτην αύτδν λα
βών πάντων μετέδωκα τών τής οίκίας, ελεύθερον 
έ ποίησα χα**. Ιμοΰ τ·. μςίζονα, κα\ τοιαύτας μοι τάς 
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tcmpemliaiu exbibentein, c u » modesua aumiua el 
lienevoleiiiU senrienlem» τΐαι praedicaUonw omnino 
niirabiitjr. Noa enim a verbis dogtnata, ?erom ex 
ipt» rebat e i ex ?Iia dogmata aesliawre solent gcn-
liles. SUit ergo illis doctores et nMtliem et a m i » 
nempe a %ila el nwribttf sult. Etetiim et ap«d illos 
t i obiqiie koc in confesso eai, r ^ o n a m geno* peitt-
lan» esse, diflicile rogi ac d«ci 9 perantjiie ido«e«ra 
csee ad doctriuain capestetidam; non ex nalura, ab-
i i l , sed propter coaTertalMMieni ei domiDoniiii i ie-
gligentiani. Quia ejiim ubique nibil aUud curant 
h r i t quam ui *iU aerriaol; sl roorti eomm 1Γ1-
quando conoponere sUiuVsaat, boc ad quietem anam 
faciunt, i U ul non negotia illis exbibeanl, si foroi-
crniur, furenlttr9 aui ebrfetati ae dedanl; binc ete-
uil ut i:a neglecti, ac iieniinem slbi adt/igilanleni ba-
beiites, in ipst neqniti» baralbra deinergintor. Si 
etiiiu, nbi paier inslal et nater el p»dag«»giis ni i tr i-
liusqae et magisier ei vqnales 9 ipsaque ingemiiialis 
upinio 9 nniltaqoe a ! i i , lix qoispiam improbordin 
consortia effugial: qiios putas faiiiros esae eos, qui 
bia omnibtii deatiiuli, sceleralis admixti, ac cum 
l.berUle quibos foluiil aocleute jnncrt snui* cuiu 
uemo sit qui iUorom amicitia» curel ? quid9 inquani9 

puiaa illot ease futoro*? Ideo difllcile esi bonuiu esse 
M m i a i . Alioquio autero i l l i neqoe doctrioa fnianiur, 
neque exierna neqiie noaira : ηοιι cum tir is Teraao-
iur liberis, oraalis, mullam botiorU gloriaqTM soaa 
curam babefitibus. Propter haec omnia diffiale, ioio 
res mtrabilis est9 si domesticus bonus el uulis um-
quam fiterit. Gum ergo Tiderim • im pnedieationis ila 
pctulans genos, imposilo freno, omnium modesttei-
iiiam et roiiissimuin reddidisse; etiainsi admodum 
irrationabiles siul domini 9 magiuim dogiuatum oo-
airurum opiiiionem concipicnl. Persptaiuin enim esl, 
melum resurrecUonis e l judirii et reliquonim om« 
niuni poei mortem fulurortmi, quse a nobis prsdi-
canlur, In illonim animis dettium 9 ne«|uiiiani illorum 
aiiimis depellere potuisse9 cuni limorem illum viiio-
rum volaptaii opposiium io nieiiie baberent. Iiaqne 
ιιοη tcroere nec sine causa magiiam de hts ubiqiie 
raiionem babet : qnanlo magis eiiira i l l i improbi 
fuerinl, lanlo magts via prxdicaiionis i» admiraiioiie 
Itabelur. Nam niedicum tunc inirabilem diciinus» 
quando deaperalum f nullo fruentem auiilio 9 ncc ab 
imempestivis cupldiuiibas ieconiinere valenlem.imo 
in illis Toloiatum 9 ad sanitalem rcdiicil et corrigii. 
El vide quanara ab illis ei igal; qaa? omniuin maxi-
nie dominis quielem praetieut: Non contradiccntet, 
*<m fraudamte*; id esi, mvltam bencTolemiam exlii-
bcniet in hs qtiae eibi credita aunl 9 et qiiod erga 
dominot opiime sinl adbcli» ipsorum maodalis obse-
queiiies. 

4. Bont famuli oficia. De Jotevho Jaeobi filio 
rftuj/α. — Ne iiaque cxisiiroetis me nunc sioe causa 
»U pereeqni : ad domesiicos enim j a m scrmo dirigi-
•»r. Ne ergo, opliine borao, id j a m apectes quod ho-
Mtmi terrias» sed quod Dco, quod prxdicalioocm 
oiues; cl omuw facilc feres, bcru obscqucns, cl in-

CAP. I I . IIOMIL. IV. ( W 
tempeslive iiidignaiHefn iratamqtia ferens. Cogiia le 
non i l l i graliam praesiare, aed Dei praectptum im-
plere9 et omiti* fhcile patieria. Quod auleiu aemper 
dico, id ntinc eliatn dicam , quod l i tpiritoaUk rtcle 
exseqiiamur, qraae ad prateiiiera Tiain ^ - C I M I I I pro 
Yoio seqnetstur. Taleni enim famialum9 iia beiie?«ilifiii, 
Ila ntantfjetriBi, ιιοιι Unlniu Oet» probabil 9 «i oi»ro* 
nis illU spleodUlis omabit; sed etuin l«orat l l l e . 
quocuM lam beoe agiliir, eibiBui belloa fueril. eiUaaai 
lapideua 9 inbwnaitu* el crudelis, bndabit illum e l 
mirabilur, omiiibusqiie aliis pneferet; iiuo ipsuin 
aliis omnlbus praefkieT, quamvis geotilU fuerii. Aique 
quod, etiamsi btr i Illi geniiles sinl, precipiat ulem 
esae diHnesttCQin, si placet 9 exetuplo ?obi» oslen* 
dam. VeiidiiiM esi ioseph coqtiorun prmcipi, aliaro-
que colebal religionein 9 ηοιι J£gytiatam : quid ergo 
Ule ? Ul Tirlule praDdiliim vidit adoletceiiletn» de re* 
ligionift diflTereniia nou cngitavit; acd illura atnabal 9 

diligebal ei niirabaliir 9 aliorura il l i adininUiraliofiein 
loum commitil 9 iia ul nlbil nosset ipae eorum quae 
in domo sua gcrebaniur v acd secundus dominus J«i-
seph eral 9 imo magis quaro ille doniiuus : siquidtrin 
ille »ua ιιοιι noverat; Joaepb veni quas ipsius eranl 
magis noveral 9 quana ipae dominus. Ac vidclnr milii 
dcmuio, quand» muiiercuta* credidit» iuiquara illaut 
syrophanliam eoiilra illiitn proferenil» ex prioitl 
revcreiilia et boitore iram repressis&e, i u nl in carce-
rein uuiom ipruun iniuerel. Niai eniin ?irum admmluro 
rereritasfaise«l 9ei ex prioribas geslis ipsum roiraius 
esset. illuin ftialim irucidasset el gladio confodisset. 
Plen*t enim telo9 inquil, furor vtri 9 nulloQue redempiiotn 
inimieuiam solttt, neqne iolvetur donh plurimh (Pro9. 
6.34). Quodsi cujualibet t i r i lanlus est xelus, mulio 
magis illius 9 qui ^Bgyptins erat c l barbarus , ab «o 
queiuboiiore aflecerat injuria 1Λ?·*ΙΒ, ut poiabal.Scl-
tia mim omnes, noa ιιοη aimiliter morderi ab οηι· 
uibus iiobia il!atia iujuriis 9 scd acrius iudignari ad-
vcrsus eos qui nobis pridem beiie atfecii ftieraiit, 
queis fld«bamus9 el qui nobis fldi fiicninl f el btneb* 
cia a nobis acceperanl. Non cogilavii illo nec dixil : 
Iji ikl boceai? (amulum illum accepi; qne In domo 
erant omnia ipsi Iradidi, liberlale dunavi, mc 
niajorem leci, ei talea ille mibi vicea npendil? NiliiJ 
boruiu d i x i l , adeo illum prior animi revereniia 
tcnebat. Et qaid inimm, si in domo illa laiuo 
ia bouore fuil, cura ipso in carcere tidc qnanto fnia-
tur cullu. Notlis quania iinmanilale uu aolcanl i i 
qiifbus carcerum custodia comtniuilar : alienamm 
calamiialnm frucium decerpuut, el qooa alii malo 
afllictos nutriuui, bot ipsi lacerant 9 lucra sectaiites 
rouliis lacrymis digna, feria ipeie innuaniorea. Ex iis 
qiia: misericordiam erga incarceraios motere debe-
banl, ab iisdeni ipsi liicrum reportant. Al ne bo« 
Unium cogilemus ; ted quod i l l i ιιοη pari modo erga 
omnes qui in carcerem trusi sunt se geraul. Illot 
enim qui per aycopbanliam boc patiuntiir, semel 
conlumelia affecioe et in fiocula conjeclo*, pottea 
forsitan niiserantiir: ilb)$ vero, quiob lurpissima ct 
gravissima facinora illu conjecii sunt, inillc plagis 
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laiiiaiiUllaqoe ftoa tolrin ex nore too catxer» coslot 
enaklis ett 9 *M d t an ex cansa 9 pro qna miaer con» 
iecmsin rarccrem esi. Quem <*ifn coutn Μ non con-
tiiustet ja?eni$ ille 9 qui tanlo fruiuw bonorc.com in 
sotpicinitem venit, qood domf nar» soam *«iolare tenin-
ter i t , elsic beneftcto vnstm rependere voloerit t Hxc 
igiiar cogitant ctrcerit cuetos, ei pristiaana bonorem 
ejns qui illo t r w i t foeral 9 aratamqae ob qnaat illo 
injcctot iucrat seetna rtpuUtii , annon immtniua qtMra» 
fera qiKKfis adoJeeeentem aggmsm « s M l ! 8ed illis 
omnibus saperior fnil tne» in Deon : tfe folet firlut» 
ipsas feras mansuebctre. Eadem outppe naDSiielu-
dine9 qtta dominuni ceperat» coslodea quoqiieearcerta 
cepi l : el rortoa prineepe eral Josepb, et in eareere 
imperabat 9 ut In domo. Qtiia enini regaalor-M erat r

 v 

meriio prius dididl oste snbjecttt*, c l eom subdiiut 
essct, in domo iroperahat ei pra^feclm erat. 

5. Nam si in eo9 qni ad Ecdeaiani regendan trvtbi-
lur, hoc rcqairil Pauloa, i u dfcens : Si qui$ mdm m 
domo $mm pramu nacit, quomodo EccUmm Dei curam 
kmbebit {1; Tim. 5. 5) ? eam qaoqae 9 qni ad impe* 
r t i in Yemebat, primo opnmum hi domo prarie* 
ctuin foisae oportebat. Praefuil Joscph carceri, non ot 
carccri. sed ui domai. Omnium enim calamiuies to» 
labattir, et incareeratis qvati propriia membris pra> 
crat, nen modo illoram calatnilaies cvriote obeer-
raut et leniens; aed eliam t i CftgiubtiiHtan quero-
piam tiderel, aceedebat nt caasam diaceret; moasuini 
rniin tidere uon tuttUnebai 9 niai prius illum a mc&-
iiilfo tiberarei: quamquani laletn afleeinm ue erga 
filioa iquidefii quispiatn ««lendil. Ex fyit ittqne bono-
riim itritiun ipsi ortam esi. Oportei enim at priotnai 
qox nostra sont eoropareanI9 el poslea qnre Dei snnt 
Quod autcm ille lali sil «sus commiseraUone el d i l i -
genlia 9 bine paiel: vidit 9 ioqvul, t?un<itbo« a Pha-
raona fndotoa, pincemanin principen atque pitio-

ΛΠαίΙΕΡ. CON5TANTP5W. Μ 
mm, el d i x i l : Cur tristct tuul hodiitu^v vestnfien. 
40. 7)? Neqne blnc solum , sed eiiam ab jia qu.c i l l i 
feeenutt, t i r i virtos edisci potest. Neque enim alpote 
regit dometlici respoerotil illoni, non ulpete moesii 
ei trittes illum repulere, aed qaati fralri geiiuioo. qui 
condolere aeiret* onnia eiia Ipsi revelamol. Hxc 
porro o*nnia ideo a me dkta aont, quod ifl qui vir-
laie pffatditusesl, etiamsi in senriiate sit, eiiamsi 
in captiritate, etiamsi in carcere , ctiamti sub i|*a 
leira positas, nUiilumquam illum expugnare polcril. 

Morei μτΜ qumm amakile$ omnibtu. — ttec a me ad 
•ervotdicU tunt v quod cliam&i teras babeam dnmiuos, 
•eiet iEgypliuni, etiamei immaitee.ulcustodenicajxe-
r i t , ipsoa lamen eapere poierunt; eiiamsi gentilea fue-
r l a i 9 qiiemadmedumeliliivquons modo bos polerinii 
cito dtmulcere. Nibil «nim esl bonig motibus sua-
t / i» , nibil jttcandiufveldalcius modeatia , maiiauetn-
dlne el obedienUa: oamibus esl commodus qui lalis 
et i . Qoi hujusmodi sunt 9 de aervilule noo erube-
•cunl, non pauperem fogiuni9 ηοα uifirmem el *rgro-
tantem: otnnia namque superai tirui», omnia vincit. 
Qijodsi in senris iantom ea res habel roboris, quanio 
magis in liberis? Hacc ergo exerceamus ol senri c l 
l i bc r i , et molieret et viri ;. eic ei boininibus el Dt*o 
cari ertmtM9 non viiiuce prxdili» lanlum-, sed eliaiu 
improbis; illis vero m a » m e : i l l i namquo anni qui 
magts bonorant et reverenlur. Quemadinodam eniiu 
modealoi dominos subditi magis Ireiiinnt: sic e i ?ir-
tuie pnedilo* i i qui inlemperaiiiee sunt9 acientes ex 
qnibuanam ipsi exciderinl. Qaia igilur Uutntesi vir-
lntis rructos 9 bane proeeqnamur. Si banc aeclem«r v 

nihil grave nobis e r i t : eouia Taeilia 9 omnii taria ; 
•ite por ignetn iransierimu» 9 eive per ai|uamv omnia> 
Tirtnli cedunl, elianique ip<a mors. Eam igiuir ΛΜ%· 
leniur ct tectemiif, ul futura eonioqiiamur boaa9 iu 
Cbritlo Jesu Doniino noeiro. 

HOMIUA V. 
CAP. 2. I I . Apparuit emm fpratia Dei $alHtari$ om-

mfcia kommkus, 13. erudicHS HOJ , ut abne§ante$ 
impietatem el tccularia detideria, wobtie et jutie et 
pie vivMmu* m hoc «rc«/o, 13. ejxpectaniet beatam 
spem ei adwentum glorias mtgni Da rf SalMUoris no* 
$triJe$u Cbritti: 14. qui dedit umeuptum pro nobit, 
ol MOJ rcdimerei ab omni iuiquitate, et mundaret $ibi 
ptpmlum acceplubiUmf teciaiorem bonorum ope-
TUM. 

i . Grati* Deiauid eficial. Scsculatia daiderla qna*. 
— Pouquani a serris mngitam exegit viriuieoi (uam 
magna cerle Tirtue eel, doclrioam Dei Salvaloris 
nor4ri in omnibut omare, ei iiullam dare dominis 
querendi anaam vel in ro lcvissima), jnsiam subjun · 
gilcaasam, cnr famuli tales esse dobeant. Quamnam? 
Mpparotf enim, iiMjuil, gralia Dti $alutaris. Qui DCUIII 
diicioreni oonsequuii aunt 9 cur 9 quxso 9 non lalcs 
ruciinl, qualea egojam detcripsi, queis innumera 
pcocaia remitaa atjnl? NotiU enim, u l inlcr extcra 
bnc non parnnx aniuiam pudore afficial et reprimat, 
quad cum inillc peccalb» sit obnoxia, non dei tanicu 

poenas, sed el Yeniam et innumera bona tonseqiratnr. 
Si quis eniin 9 die milii , arrepium aenrum qui millo 
offcnsas admiseril 9 illum non flagris €a?da(t scd c»n« 
cessa practeritortim venia, d<\ fultiris se pcanas expe-
liiurum moneat, atque caverc jubcal ne in paria in-
cidal, el douis ninguis exornet: qucm putatis ηοιι 
inulandum fore lali audita el accepU gralia ! Vcrttra 
nc putcs graliam coucessa prxleritornm renia sialcfe 
gradum; sed eiiam iu faiurum nos illa pra?munit : 
nam illud qtioque graiiae manus est. Na»i 9 si acelera 
palranies niunquam punilurus essel 9 jam non esl 
graiia. sed inciumentum ad pemiciem et corruptii»-
nem. Apparuit enim, iiiquit, gratia Dei erndi<n$ noi 9 

ut abneganiet impietatem el utculana desiderii, tobrie 
ei ju$lc el pie vhamus in hoc tvcvlo 9 exiptcUmiet bea-
lam $pem9 el adventum glurias magni Dci et Salvaiotii 
$ιο$ίή JetuChriiti. Vidc quoniodo cum prxmiisvirla-
lem ponat. Et hoc esl graliae , quod a saccularibui 
abslrahat, el ad carlum ducal. DIIOS hic osiendtl ad-
vcnlus : duo cnim vere s i in l : primus graiue, eccnn* 
dus rcti ibuliouis ct ju^dlix. Ut abnegatda, Inquil 9 
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άμοτβάς άποδέδωκιν; Ούδέν τούτων εΐπεν · ούτως 
αυτού τήν ψυχήν ή πρότερα * κατείχεν αιδώς· Και τί 
[753] θαυμαστόν, ci έν οίκία τοσαυτης άπήλαυσε τι
μή*, δπου κα\ έν τ φ δεσμωτηρίφ δρα αύτδν, δσης 
Απολαύει κηδεμονίας; Ίστε δέ πώς πρδς ωμότητα 
τοίς τ α δεσμώτη ρ ta έγκεχειρισμένοις τδ ήθος έξ-
ήσχηταν τας άλλστρίας καρπούνται συμφοράς, χαί ούς 
έτερο» χαχώς πάσχοντας τρέφουσι, τούτους ούτοι 
σπαράττουσι, κέρδη κερδαίνοντες πολλών δαχρύων 
άς'α t θηρίων δντες ωμότεροι.. Άφ* ων γάρ έχρήν 
έλεείν τούς έμδεβλημένους, άπδ τούτων αύτοέ καρ
πούνται. Κα\ μή τοΰτο μόνον λογιζώμεθα, άλλ* δτι 
χα\ αυτοί ούτοι ούχ ομοίως πάσι κέχρηνται τοΙς έμ-
βεβλημένοις. Τούς μέν γάρ έπέ συκοφαντίαις t κα\ 
έπηρεασθέντας Απλώς χα\ δεθέντας χα\ έλεήσαιεν 
άν · τους βέ έπι τοίς αίσχίστοις και δεινοτάτοις καΥ 
τολμηροίς έμδεδλημένους μυρίαις αΙκίζονται πλη-
γαές. Ό σ τ ε οδ μόνον άπδ τοΰ τρόπου ωμός Ιμελλεν 
έσεσθαι ό δεσμοφύλαξ, άλλά κα*ι άπδ τής αίτίας, δι' 
ήν ένεβέβλητο. Τίνα γάρ ούχ Αν διήγε ι ρε χαθ* έαυ
τοΰ δ νεανίσκος, τοσαύτης μέν άπολαύσας τ ι μ ή ς , 
υποπτευθείς δέ τήν δέσποιναν πείρων και τοιαύταις 
τδν εύεργέτην άμειβόρΛνο; άμοιβαίς; Ταύτα ούν εν
νόων δ δεσμοφύλαξ, κα\ τήν τιμήν τού έμβεβλημέ-
νου, χα\ τδ πράγμα έ φ ' $ ένεδεολητο, ούχ Αν παν
τδς θηρίου χαλεπώτερον έχρήσατο τ φ Ανδρί; Άλλά 
πάντων τούτων ανωτέρα γέγονεν ή έλπίς ή είς τδν 
Θεόν · ούτως οίδε χαέ θηρία χατΑπραΟνειν ψυχής 
αρετή, Ά π δ γάρ τής αυτής επιεικείας, Αφ* ής τδν 
δεσπότην είλεν, Απδ τής αυτής χα\ τδν Αρχιόεσμο-
φύλαχχ · χα\ πάλιν ήν Αρχων δ Τωσήφ, και έν δε
σμωτηρίφ έχράτει, χα\ έν οίχία. Επειδή γάρ έμελλε 
βασιλεύειν, είχότως πρότερον έμάνθανεν Αρχεσθαι, 
και Αρχόμενο; Αρχων ήν χ*Λ προέστη της οίχίας. 

ε*. Εί γάρ τόγ »{ς Έχχλησίαν έλκόμενον απαιτεί 
τούτο ό Οδύλος, ούτω λέγων · ΕΙ γάρ τις τοί Ιδίου 
olucv χροστήναι ούκ οίδε, πως "Εκκλησίας θεοΰ 
έχιμελήσεται; χα*ι τδν είς αρχήν έλθόντα, πρότερον 
Αριστον είναι χρή προεστάναι οίχίας. Προέστη δεσ
μωτηρίου, ούχ ώς δεσμωτηρίου, άλλ* ώς οίχίας. Πάσι 
γάρ έπεχούφιζε τάς συμφοράς, χαι των έμδεδλημέ
νων ώς οίκείων προίστατο μελών, ού μόνον αυτών τάς 
συμφοράς πολυπραγμόνων χαι παραμυθούμενος, ΑλλΑ 
πάν εί σύννουν εΐδέ τινα , προσήει χαι τήν αίτίαν 
έμάνθανεν, ούδέ Απλώς χατηφοΰντα Ανεχόμενος όρ#ν, 

άν μή πρότερον αύτδν άπαλλάξη τής χατηφείας · καί
τοι τοσαύτην τις ούδέ περι τέχνα στοργήν έπεόείξατο. 
Άπδ τούτων γούν αύτφ χα\ ή Αρχή τών Αγαθών έγέ* 
νετο. Αεί γάρ τά παρ* ήμων δπάρχειν πρότερον, χαί 
τότε τά παρά τού θεού. "Οτι γάρ τοσαύτη έχέχρητο 
[756] φειδοί κα ι επιμέλεια, είδε, φησ\. τούς ευνούχους 
τούς έμβλήθέντας ύπδ τού Φαραώ, τδν Αρχιο'νοχόον, 
χα\ τδν άρχισιτοποιδν, χα\ είπε · ΤΙ σκυθρωπά τά 
πρόσωπα όρων σήμερον; Και ούχ Απδ τούτου μό
νον, άλλά χαί άφ* ών έχείνοι εποίησαν, χαταμαθείν 
έστι τήν άρετήν τού ανδρός. Ού γαρ ώς βασιλέως δν
τες οίχέται διέπτυσαν αύτδν, ούχ ώς έν ά θ υ μ ί α δντες 
διεχρούσαντο, άλλ* ώς Αδελφφ γνησίφ χαι συναλγείν 
είδότι πάντα αύτφ έξεχάλυπτον τά εαυτών. Ταύτα 
δέ μοι πάντα είρηται, δτι χάν έν δουλεία , χΑν έν 
αιχμαλωσία, χάν έν δεσμωτηρίφ, χΑν ύπ ' αυτήν τήν 
γήν γένηται ό ενάρετος, ούδέν αύτδν χαταγωνίσασθαι 
δυνήσεται. 

Ταύτα μοι π ρ δ ς τους οίχέτας λελεχται, δτι χάν 
θηρία έχωσι δέσποτας, ώς τδν ΑΙγυπτιον, καν ώμους, 
ώς τδν Αρχιδεσμοφύλαχα, δυνήσονται αυτούς έλεϊν, 
χάν "Ελληνες ώσιν, ώς έχείνοι, χΑν. δτιούν, ταχέως 
τιθασσεύσουσιν. Ούδέν γάρ έμμελέστερον τρόπων , 
ούδέν ήδύτερον, ούδέν γλυχύτερον επιεικείας χαι 
πραότητος χαι ύπαχοής · πάσίν έστιν επιτήδειος ό 
τοιούτο;. ΚαΊ ούτε δούλε ία ν έπαισχύνονται οί τοιού-. 
τοι. ούτε πένητα φεύγουσιν, ούτε Α^ωστον κα\ χά-
μνοντα* πάντων γάρ κρατεί χαι πάντων ή αρετή πε -
ριγίνεται. ΕΙ δέ έν δούλοις τοσαύτην Ιχει τδ πράγμα 
τήν ίσχύν, πόσω μάλλον έν έλεύθεροις ; Ταύτα ούν 
άσκώμ«ν κα \ δούλοι κα ι ελεύθεροι, κα ι γυναίκες κ α \ 
Ανδρες * ούτω χ α ι άνθρώποις χαί θ ε φ έσόμεθα πο-
θεινόι, χαι άνθρώποις ού τοίς έναρέτοις μόνον, άλλΑ 
χαι τοίς χαχοίς, κα ί μάλιστα έχείνοις * έχείνοι γάρ 
είσιν οί μάλιστα τιμώντες χα\ αίδούμενοι. Όσπερ 
γάρ τούς επιεικείς οί αρχόμενοι μάλιατα τρέμουσιν, 
ούτω χα\ τούς ενάρετους οί ακόλαστοι, είδότες τίνων 
έππεπτώχασίΥ. ΈπεΊ. οδν τοσούτος ό χαρπδς τής Αρε
τής, ταύτην διώχωμεν, ταύτην μετίωμεν, Ά ν ταύ
της έχώμεθα, ούδέν ήμίν Ισται δεινδν, πάντα fi j t f ta , 
π ά ν τ α εύκολα · χάν διά πυρδς διαβαίνωμεν, χάν δι 9 

ύδατος, πάντα είχει τ ή αρετή χα\ παραχωρεί, και 
αύτδς ό θάνατος. Ζηλώσωμεν τοίνυν αυτήν, ίνα και 
των μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, έν Χριστφ Ιησού 
τ φ Κυρίφ ημών. 

1757] ΟΜΙΛΙΑ ΕΤ. 

Έχεφάνη γάρ ή χάρις τοΰ θεοΰ ή σωτήριος πά
σα* άνθρωπο» ς. χαιδεύουσα ημάς, Ίνα άρνησά-
μενοιτήνάσέδεατν καϊ τάςχοσμιχάς έχιθνμίας, 
σωφρόνως καϊ δικαίως καϊ εϋσεβώς ζήσωμεν έν 
τφ νΰν αΐώνΐ' προσθεχόμενοι τήν αακαρίαν 
έλχίδα καϊ έπιφάνειαν τής δόξης του μεγάλου 
θεοΰ καϊ Σωτήρος ήμων Ιησού Χριστού · δς 
έδωκεν εαυτόν ύχέρ ήμων, ίνα λντρώσηται 
ήμας άχό χάσης ανομίας, καϊ χοΊαρίση έαυτφ 
Aatv χεριούσιον, ΙηΛωτήν χολών έρ,ων. 

α*. Πολλήν παρά τών οίχετών α π α ί τ η σ α ; τήν άρετήν 
(και γάρ έστι πολλή τδ τήν διδασκαλίαν τού θεού κα \ 
&«τηρος ήμων χοσμείν έν πάσι, και μηδεμίαν διδό-
\ΛΧ τοίς δεσπόταις λαβήν, μηδέ έν τώ τυχόντι), επ

άγει χα\ τήν αίτίαν δικαίαν, δι' ήν όφείλουσι τοιούτοι 
είναι οί οίκέται. Ποίαν δέ ταύτην; Έχεφάνη γάρ, 
φησ\ν, ή χάρις τού θεοΰ ή σωτήριος. Οί θεού 
διδασκάλου τυγχάνοντες, πώς ούκ άν εΐεν είκότοις 
τοιούτοι, οίους άρτι διήλθον έγώ, μυρίων Αμαρτημά
των λύσιν εύρόντες ; "Ιστε γάρ δτι μετά τών άλλων 
χαί τούτο ούχ ώς έτυχεν έντρέπει χα\ συστέλλει ψυ
χήν, τδ μυρίων αμαρτημάτων ούσαν ύπεύθυνον, μή 
δίκηνδούναι, άλλά συγγνώμης τυχείν χα\ μυρίων αγα
θών. Εί γάρ τις , είπε μοι, τδν μυρία προσκρούσαντα 
οίκέτην λαβών, μή χατατείνοι ίμάσιν, άλλ' έπ ' εκεί-
νοις μέν συγγνώμην παράσχοι, υπέρ δέ τών μελλόν
των αύτδν άπαιτοίη εύθύνας, και φυλάττεσθαι παρα-



m 
χελεύοιτο, ώστε μή τοίς αύτοίς περιπεσείν, χα\ οω-· 
ρεαίς μεγάλαις τ ιμήσειε ' τίνα ούχ αν οίεσθε έντρέψαι 
τήν τοσαύτην χάριν άχούοντα; Άλλά μή νομίσης, δτι 
ή χάρις μέχρι τής τών προτέρων συγχωρήσεως ιστα-
ται, άλλά χα\ είς τδ μέλλον ημάς ασφαλίζεται * χαι 
γάρ χα\ τούτο χάριτο;. Έπε\ εί μέλλοι άε\ χαχώς 
πράττοντας μή κολάζειν, ούχέτι τδ πράγμα χάρις 
έστιν, άλλά προτροπή τις είς λύμην καΊ διαφθοράν. 
Έχεφάνη γάρ, φησιν» ή χάρις τοΰ Θεον χαι-
δεύονσα ημάς, ίνα άρνησάμενοι τήν άσέβειαν χαϊ 
τάς κοσμικός επιθυμίας, σωφρόνως χαϊ δικαίως 
χαϊ εύσεβώς ζήσωμεν έν τφ νύν αίώνι, χροσδε-
χόμενοι τήν μαχαρίανέΛχίδα χαϊ έχιφάνειαν της 
δόξης τοΰ μεγάΛου θεοΰ χαϊ Σωτήρος ημών Ίψ 
σοΰ Χρίστου. "Ορα πώς μετά τών επάθλων τίθησι 
κσΛ τήν άρετήν. ΚαΊ τούτο χάριτος, τδ άπαλλάξαι 
τών βιωτιχών, τδ πρδς τδν ούρανδν άγαγείν. Δύο 
διίχνυσιν Ινταύθα επιφανείας * χαι γάρ είσι δύο, ή 
μεν πρότερα χάριτος, ή δε δευτέρα άνταποδοσεο>ς. 
κχΊ τού δικαίου, "ίνα άρνησάμενοι, φησι, τήν 
άσέβειαν χαϊ τάς χοσμιχάς επιθυμίας. Ίδου πάσης 
τής αρετής ή ύπόθεσις» Ούκ είπεν, Ί ν α φευξώμεθα, 
άλλ*, "Ιτα άρνησάμενοι* Ή άρνησις πολλήν δείχνυσι 
την διάστασιν. πολύ τδ μίσος, πολλήν [758J τήν απο
στροφή ν · μεθ* δσης διαθέσεως, μεθ* δσης σπουδής τά 
ε,ιδωλα άπεστράφησαν, μετά τοσαύτης καΊ τήν κακίαν 
αυτήν χαι τάς χοσμιχάς< επιθυμίας, φησί. Και γάρ 
και ταύτα είδωλα, κοσμική επιθυμία καΊ πλεονεξία, 
κσΛ ταύτην είδωλολατρεία ν ονομάζει* καΊ δσα πρδς 
τδν παρόντα βίον ήμίν χρησιμεύει, χοσμικαί είσιν 
έπιθυμίαι * πάντα δσα άν τφ παρόντι βίφ · συγχα-
ταλύεται, κοσμική έστιν επιθυμία. Μηδέν τοίνυν 
πρδς ταύτας Ιχωμεν. ΤΗλθεν δ Χρίστος, ίναάρνη-
σώμεθα τήν άσέβειαν. Άσέβειαν τά δόγματα φησι, 
και κοσμικάς επιθυμίας τδν βίον τόν εναγή. Σωφρό
νως χαϊ δικαίως καϊ εΰσεβώς ζήσωμετ, έτ τφ 
ννν αίώνι. 

β'. Όρ$ς δτι, δπερ άει λέγω, σωφροσύνη ού τούτο 
μόνον έστι, τδ πορνείας άπέχεσθαι, άλλά χα\ τδ 
τών λοιπών παθών έχτδς είναι; Ά ρ α χαι ό χρη
μάτων έρών, ού σώφρων. "Οσπερ γαρ έχείνος σωμά
των, ούτω και ούτος χρημάτων* μάλλον δέ «ούτος 
άκολαστότερος, δσφ ούδέ τοσαύτην έχει βίαν τήν 
ωθούσαν αυτόν. ΚαΊ γάρ ηνίοχος εκείνος άκρατης 
μάλιστα άν λέγοιτο, ούχ ό τδν τραχύν χα\ δυσήνιον 
μή κατέχων ίππον, άλλ' ό τδν ήρεμα επιεικέστερου 
μή δυνάμενος ύποταξαι. Τί δέ, φησίν ; ή τών χρη
μάτων επιθυμία τής τών σωμάτων έλάττων ; Παντί 
που δήλον, καΊ πολλαχόθεν τούτο δείκνυται · και 
πρώτον μέν, δτι άναγκαίως γέγονεν ή τών σωμάτων 
επιθυμία* τδ δέ άναγκαίως γεγονός δηλονότι και 
μετά πολλού κατορθούται τού πόνου, έπει καΊ έν-
ε:πάρη τή φύσει. Δεύτερον, δτι χρημάτων μέν ού πο
λύς τοίς παλαιοί; λόγος, γυναικών δέ πολύς σωφρο
σύνης ένεκεν · καΊ γυναικΊ μέν συγγενομένψ κατά 
νόμον ούδεΊς άν μέμψαιτο μέχρι γήρως, χρηματιζο-
μένφ δέ πάντες. ΚαΊ τών έξωθεν φιλοσόφων πολλοΊ 
χρημάτων μέν κατεφρόνησαν, γυναικών δέ ούκέτι · 
ούτω τούτο εκείνου τυραννικώτερον. Άλλ ' επειδή 
πρδ; τήν Έκκλησίαν ήμίν ό λόγος, μή άπδ τών έξω
θεν φέρωμεν τά υποδείγματα, άλλά άπό τών Γρα
φών. Τούτο μέν ούν καΊ έν έπιτάγματος σχεδόν μέρει 

· (>dci umis, δσα άν μή διαβαίνη με6' ήμων *ρος τόν 
«vfjyov, κοσμ:/.αί e!oiv ίπιθυρ.ίχι, π>νιχ δσ* άν τφ κό*|·!:>. 
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τίθησιν ό μακάριος ούτος ούτω λέγων, Έχοντες δια* 
τροφάς καϊ σκεπάσματα, τούτοις άρχεσθησό-
μεθα · περ\ δέ τών γυναικών-, Μή αποστερείτε 
άΙΛήΛους, εί μή τι άν έκ συμφώνου · χελ πάλιν, 
Έχϊ τό h αυτό συνέρχεσθε. 

ΚαΊ πολλάχις ίδοις άν αύτδν περΊ συνουσίας νομο
θετούντα τής νομίμου. ΚαΙ ταύτης μέν άφίησιν άπο
λαύειν τής επιθυμίας, χαΊ δευτέρφ προσιέναι γ ά μ φ , 
χαΊ πολλήν ποιείται του πράγματος τήν έπιμέλειαν, 
χαΊ ουδαμού υπέρ τούτου κολάζει * τδν δέ χρημάτων 
έφιέμενον, πανταχού καταδικάζει. ΚαΊ περΊ μέν 
χρημάτων ό Χριστός πολλαχού διέταξεν, ώστε φεύγειν 
τήν εντεύθεν λύμην * περΊ δέ αποχής γυναικός, ούχ 
ούτως. "Αχουε γάρ τ ί φησι περΊ χρημάτων Έάν μή 
τις άχοτάξήται πάσιν αύτοΰ τοίς ύχάρχουσιν. 
Ουδαμού είπεν, 'Εάν μή τις Αποτάξηιαι γυναικί*οΙ&> 
γάρ οίαν ένέθηχε τήν τυραννίδα. ΚαΊ δ μακάριος ουτός 
φησι * Τίμιος ό γάμος, καϊ ή κοίτη [759] αμίαντος. 
Ουδαμού τιμίαν τήν τών χρημάτων έπιμέλειαν χαλεί, 
ΑλλΑ τδ εναντίον- 01 θέ βονΛόμενοι χΛουτειτέμ-
χίχτουσιτ είς χειρασμότ χαϊ χαγίδα καϊ έχιδυ-
μίας χοΛΛάς ανόητους κάϊ βΛαβεράς. Ούχ είπε, 
Πλεονεχτείν, Αλλα, ΠΛουτείν. Ί ν α δέ μάθητε χαΊ 
άπδ τών κοινών εννοιών r άναγκαίον καΊ τούτον τδν 
λόγον είς μέσον παραγαγείν. Χρημάτων μέν γαρ τις 
χαθάπαξ αποστερηθείς ούχέτ' άν ένοχλοίτο ύπδ τής 
επιθυμίας * ούδέν γάρ ούτω ποιεί χρημάτων έπιθυ-
μείν, ώς τδ χρήματα έχειν. ΈπΊ δέ τής τών σωμά
των επιθυμίας ούχ ούτως, άλλΑ χαΊ εύνουχισθέντες 
πολλοΊ τήν ένδον ενοχλούσαν πυρά ν ούχ άπέβαλον * ή 
γάρ επιθυμία έν έτέροις κείται όργάνοις, ένδον έν τή 
φύσει έγκειμένη. Τίνος ούν Ινεχεν ήμίν ταύτα είρη
ται ; "Οτι οί πλεονέχται τών πόρνευόντων άχολαστό-
τεροι Γ δσφ ύπδ έλάττονο; ενοχλούνται επιθυμίας * 
μάλλον δέ ούδέ επιθυμίας τδ πράγμα έστιν, ΑλλΑ 
ραθυμίας. Ενταύθα μέν γάρ ούτως έστΊν ή επιθυμία 
φυσική, ώστε κάν γυναικί τις μή πλησιάζη, ή φύσις 
τδ αυτής ποιεί καΊ εργάζεται * έκεΐ δέ ούδέν τοιούτον 
γίνεται. ΚαΙ εύσεδώς, φησΊ, ζήσωμεν έτ τφ νύν 
αίώνι *. ΚαΊ τίς ή έλπίς ; τ ί τδ έπαθλον τών πόνων; 
Προσδεχόμενοι. φησΊ, τήν μαχαρίαν έΛχίδα χαϊ 
έχιφάνειαν. "Οντως γάρ ούδέν εκείνης μαχαριώ-
τερον, ούδέν ζηλωτότερον * χαΊ ταύτα λόγοι παρα
στήσαι ού δύνανται * χαΊ γάρ νούν υπερβαίνει τά τότε 
αγαθά. Προσδεχόμενοι, φησΊ, τήν μαχαρίαν έΛ
χίδα χαϊ έχιφάνειαν τής δόξης τοΰ μεγάΛου θεοΰ 
χαϊ Σωτήρος ημών. Πού είσιν οί τόύ Πατρδς ελάτ
τονα τδν Τίδν λέγοντες; Τοΰ μεγάΛου, φησΊ, θεοΰ 
καϊ Σωτήρος. 'Ο τούς εχθρούς σώσας, τί ούχ έργά
σεται τότε [ούχ ά ] εύδοκιμούντας λαβών; Τοΰ με
γάΛου, φησΊ, θεού, Τδ μέγας έπΊ Ηεού όταν λέγτ\, 
ού πρός τι μέγας φησΊν, άλλ* απολύτως μέγας, μεθ* 
δν ούκ άν είη μέγας, έπει πρός τι εστίν. Εί δέ πρός 
τι , κατά σύγκρισιν, καΊ ού φύσει μέγας - νύν δέ άσυγ-
κρίτως μέγας. *Ος έδωχεν εαυτόν ύχέρ ήμώτ, 
φησΊν, ίνα Λντρώσηται ήμας άχό χάσης ανομίας 
χαι χαθαρίση έαυτφ Λαόν χεριούσιον, τουτέστιν, 
έξειλεγμένον, ούδέν έχοντα κοινδν πρδς τούς λοιπού;. 
ΖηΛωτήν χαΛών έργων. Όράς δτι καΊ τών παρ' 

fdem codex, περί δέ των παρθένων τί φησι; Επιταγή* 
τοΰ Κυρίου ούκ έχω* καί πάλιν, Έπί τό.' 

* Ιο edilis legebalur χαί ιύσιδώ;, φησί, ζήσ*μ*ν{ντψ 
ννν αίώνι, και έν τ φ μέλλοντι. ΑΙ ve i in , χαί έν τ φ ρέλλονη, 
a veien interprete Latino lecta ιιοη sunt, nec habentor 
in coojice Colbert. 

d >'cgmioncni, buc malc quadraulem, iuclusimas. JLDIT. 
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* · » · * { « < * « * i*«*eWk «V#*tfr. Ecce virtellt tottf» 
argmpeiUiit*. Son dt*U,lJt fogiftmui, scd, 01 «*· 
negmaet. Abnegatio naultaa) oateadil disianliam, 
η α ί ι ν α ι odium, nisf ntm Λ Υ Μ Μ Μ Β Ι : cmn quanlo 
tJeelu, cmn qtt&nlo st«dio iaok avenati »unl , crun 
U o t o etiAMi iptatn neqoUUm el neculatia desideria, 
inqoii. Nam baec quoque sonl klola, saxiilare nempe 
defcideriin, et avaritia; et bax idoloUlriam vo-
cal. Et quxcttmqiie ad prxttftlcm titam nobit ulilia 
sunt, sarcularia wmdesideria: •[omnia, quas in prte-
Fenii ? iu diUbunlur, simt muodamira desideriuro ] 
Nilii l igilur comnauDecnm ipsis habeimus. Venil Cbri-
sius ut aboegemus impidaieiu. Impielalem pravado 
gniata d ic i l ; el sascularia desideria tcdeslam •iiam 
rocat. Sobne et jntte et jde vipamu* iu hoe utcuio. 

2. Viduii' qnod semper dico, tobriclas non inoilo 
est a fornicaiioiie abslinere, scd cliam a reliquis x\r 
4iU alienum esse?£rgoetiain qui anial pcctiuias, §o-
lirius ιιοιι esl. Sicul eiiim ille corpora t sit istepe-
ctinias araal : iino bie inteinpcnunior esl , ulpolc 
qni ηοιι lanta * i traluuur. Nam auriga ilie imperinw 
diccrelur, non qui vclieiiientein ct iitfreucm equtim 
reiinere non jvossel, sed qui luausueliorem subjiccre 
non valcret. Quid ergi»? iuquics ; |>ec»iniarum cnpi-
di;as miiinr esl amore corporuiii ? Id oinnibus palam 
cM, ci multis probaitirarguniciitis: ei primo quidein, 
quia corporum ctipidiias necessario iiuiobls M t c i i u r ; 
qnod aulem nccessario f i t , palam esi nonnisi cinn 
laliore inullo corrigi posse ; ilUid eidm ipsi naltiras 
in>iium est. Secundo, quin pecuiiiarum apud rctcres 
non magna babebatur ra l io , mulieruin vcro magna 
pudicili»? scrvandoc causa : alqne eum qui cum uxore 
secundum leges congredittir usque ad eeneciulem, 
nenio culpaveril; eum vcro qni pccunias colligit, 
omnes repretiendunt. Externi etiam pbilosoplii niulli 
peciuitas conienipseruiit, muliercs non item ; iia htc 
amor illo violentior est. Spd quia nog Ecclcsiam 
alloquiniur, nc ab exlcris cxcmpla sunmmiis, sod a 
Scripturis. Hoc ighur pracepii fermc modo ponit bic 
bealus vir diccns : Babenteg cibo* tl tegumenlu, hn 
conienti siniH* ( ! . Tim. 6. 8 ) : de uxoribus vero 
ail, Noliie fraudare intkem, ui$i forte ex eonuiuu; 
et iterum revertimini in idiptum ( I · Cor. 7. 5). 

Peeumarum cupiditas damnalHr. Conlra eot qui 
Putre minorem Filium Dei diarni. — Sappe fideris i l -
luin de Ifgitimo coiia praccpla daiilem. Hac frui 
coitcupisc<*niia s in i l , ei sccundas nupUas permit l i l ; 
magiiamqiie liujiisce rci curaro gerii, e l nusqnam ea 
oo re punit: pecuniarum tcro cuptdain ubique dain* 
nai. Cliristus eiiam dc pecuuiis sape praecepia dedil, 
ut haiac perniciem fugiamus ; de abslineiilia ab uiore 
UfMi i icm. Audi enim quid de pecuuiU dicat: Niti 
q*it'renuntiet omnibus qum pouidct ( Luc. 14. 53 )· 
Nusf|uain dixii , Nisi qnis renunliaverit m o r i : nove-
rat cniui quanlai id essel tyrannidis. E( blc beaius 

1 Codex UOIIS . sic habel qoae uncinis ctaitdunlor, qtta-
cmnque tton nobucwn ad cmlum tnmsennt, mundana tunl 
(Umderta; qwvcHm.p* bilra hiqnsmnndi liituk'$ fmitailiir, 
uumdiinnm qmtque nrni deadcrwiH, 

CAP. Π. OOMIL. v . m 
d i H t 1 : How&rnbiU cennulbtem, Η t*ru$ mm&utttu* 
{HmW. 13.4). NrMqotni ?ero peconiaruro curtm fso-
•orabOem diclt; tmo contra : el Timolheo, Qui muimm 
**!**$ ditdte$ fieri, inddunt im lentaiionem ei i* laqugmtn 
Λ dtMeria mxUe muiilim el ncM;itM(1. Tim. 6.9). N»n 
d««it t Pectmiaa colligere, sed, fHpita tue. Ui autem 
kl ditcalls a eommoai sensa, neeesse esi bunc qtioqoa 
tennoi»emt?obifl in medium adducere.Qui sennel pecu-
niiMWMiinocanierii, ia non ultra a concupisceutia l u r . 
balar : nibil emm iia pccQniarnm desideriuro infert, 
« l ipsa pecuniartiin possessio. Non ita vero se babft 
corporum amor ; verumiamen eunnclii mulii farii t 

ialerioreni ifuiaiiDam non exsthiierunl : nam bacc 
coiiciipisccnlia iu aliis orgauis jacet, intus ii.sila prr 
naturam. Cur ergo hacc a nobis dicCa suiu? Quia pc-
cunianim cupidi fernicaioribusbilemperaiitioreg siint, 
eoqnodminori exagileniur concupisccnlia : imo vero 
non eoncapisceniiasxc rcs esl, scd ignavia. Nam car-
nisquidemoonciipisceniia iia naturalie nl eliamsi 
qnis ad mulicremnonaccesserit, naliir:i ta.ienquotl 
suum est facii eioperalur: illic vero nihil laleest. Et 
pie vtvamui in hoc ucculo *, inquil. El qu^nam spceest? 
qiiae laborum merces? Eitpeetantet v i i iquit , bealam 
$pe*t, etadcentum. Revera nibil illa fucrii beaiius, nibil 
desiderabUiM*: ei hxc verbis eiprimi non possuui: o l -
enUn illa fulura boiia meniein exeujreranl. Extpectan-
Xtt% itiquit, beaUm tpem et adventum gloriw magni Dei 
el Subaiorit nc$tri. Ubi suul qui Patre iidnorcni e>sc 
Filimn diciml ? Magni, inqui l , Dei et Salvalorit. Qui 
iuimices s<rv;.TUt quid non tunc (act€t, cum [ηοιι] 
probe agcnios acceperit 7 Magni, inquit, Dd. Cuiu 
magnum dicil Demn, ηοιι ad quid magnus sil dici t , 
sed absolute magnus esi : post qucm nuUus vcrc uia-
gnus dicelur f quia ad aliqtiid niaguus : si autem ad 
aliquid per comparaiionem, ηοιι natura magnu» est: 
imnc autem magnus incompnrabililer dicitur. Qui de-
dil semetip$um pro nobit, iuquil , ut not redhueret ub 
ommimqnUaU, ut mnndarel tibi populum accepiabilem; 
boc cst, electum, nihil babeniem coimnune cum aliis. 
Seclatorem bonorum operum. Yiden' ul 0|>era uosira 
exigantur ; nec modo opera quxrit 9 sed et Sectato-
rem ; id est, qtii cum ingenti siudio virlulcm adeat t 

el cum vebenientia compelenli ? Eos igilnr, qui malit 
ontisli cranl el incurabili morbo laborabant, eripere, 
benignilalia illius eral : qune vero p*m hxc s«quuii(ur9 

el no>tra et ilJius sunt. 13. Umc loquere et exkortare , 
et argue cum omni imperio. llasc toquere ei exkortare. 

3. Videa' quomodo Timolbeo pr.t cipiat dicens, 
Argue, obsecra, increpa(1. Tim. 4 .2 ) ; Iiicaulem, Baec 
loqnerc, et eshortare, el argue cum omm imperio ? Ouia 
borum niores aspcriorcs eranl t ideo tcvere et cuin 
oiuni iniperio arguere jubci. Suut enini peccata, 
qux prapceplis arcere oporlel: vcrbi gralia i d pecu -

1 In Savilio legitur, dicit Timotkeo. φησϊ Τιμοθέω. ΑΙ 
τοχ iUa Τιμοθέω buc ti*anelaU Γιιίΐ in Codicibiif) qiiiliu^-
dam; narn non locus toox albtus tpistol* ad Titnolbei.ro 
βί»1, sed qui postea sequitur. 

* Ια Fditis lcgebalur. Η pie tfaamm iii Itoc twctdo et m 
futnro. At baec poetrcma vorba, et in futnro, non quadrJUit 
ad hunc locurn; ideoquc expuncla sur.i. 

http://Titnolbei.ro
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niaa eoatomilcadaj bortaittJo persttadere opos est, 
itamque otatiftlnres reodesti sint, el sfimlb : aduJ-
lerota autem et fomicatorem d peconis enpidam 
cmn imperitf *d meiiota dofcere opiisest : anguria 
obe«nranicfH,difii.Mio«i dediiuiit, et sltnitia agentes, 
noii simptteiter cuin imperio, sed com omni iniperio 
rftefettadl. Viden' qoombdo Tcl i l com auctoriUle et 
poteslale flRnlu Timm kaec iaiperare Τ Nemo u con-
tmnt* ; %cd ( C*p. S.) I . Admont ttfot prmcipibut et 
p*i€*tatibut $*bdito$ e$$e9 dfcf •bedin, ad otnne opn$ 
bouum jmratoi *ue9 2. mmlntm bl**pkemate9 non tiri-
gioto* eue, 

Contiak at* ntendvm.—Quid ergo 1 ne Iflis qnidem 
<;ni mateagairt «otiViciaH licel ? Sed ad omne opm bo* 
aam par*/#s eue9 neminem bltuphemare. Admonenteru 
audiamtte : Nemdnem, inqeil t blatphemart. Os no-
ttruaj a ooavidia pttnnn essedebei. Eliaaisieiifm vera 
ikUttaledieu.non nostrumestil!aproferre 9«ed jitdfcis 
esi retn examinare : Tu wro, inqtiit. quid judiem [r*~ 
tttm iumm ( Bom. 14.10)? t i autero non vcra * iu t , 
tide quaalam igiiem [Ubi paras]: aodf latnwem alti 
lalroaj dtcefiten : Ifmu α ipm ftt eadm damnatione 
tumut (Luc i 3 . 40), eiundttm agonero currimut. Si 
CTteris convicieris , cito et ipse in eadem incidrt. 
Ideo hic beafus adtnonet dicens : Q*i u putat tfare, 
tidtat ne cadat ( I . Cor. 10. 14). Non Vtiiqwut t*%t9 

$ed modtUo*, omnem oslendentet nuwsuetudinem ad 
OIHHH 9 et genlilee cl Judncoj», el eccleslos el impro-
IM>S. Illfe enitn ex fuluris lerrel diccns, Itaqtie qui $e 
pntni tXAtt, tfoVa/ ne eodal; bic vero non a futuris , 
aed a praierilis bprtaiar, et hoc facit per ea quaesub-
j u n g l l : 3 . Eramn$ enim aliqnando Λ ιιοβ in$ipiente$; 
id qnod eliam io Epistola ad Galatas faci l : C*m t$se-
mui jmnmU 9 $ub elementit nutudi erammi ttrmenUs 
(Cal. 4.5).Nen»ini igilureipiobraveris, inqail; lalia 
enim c l tu fuisti. Eramm* enim 9 iiiqait y aUqnmndo 
ef no$ ituipitntet, inenduli, errmtet · tmknln de*U 
dtriis ei vol*p4aiibu$ aerttt» I N m*Htm Η hnUHa mj*n~ 
UM,*dibile*et o&entu inwium. Tales igilnr ergn omncs 
esse oparlet, el mantueiA agere. Nam qui prios udit 
fuerai t et posiea libcraiut fuU, eot qtri tanl liujusmodi 
probfii aJBcere BOD debel 9 aed precari ei graiias 
agere et 9 qui el sibi el illis M U «i liberi esseni a 
prttf i iM» malts. Nemo gkNriator; omnes quippe pec-
cateruul. Com ergo qoeuiptam probro aOicere f o -
luerit, eam ipso recte agat, ei pristiiaam fiiam iwara 
oogtiantf necnofi incertam fuiuri exitom» iram cohtbe. 
Eiiamsi eaim a lenerb virtuienii eiercifisaes, mulia 
tamon admitietea peeeata. Qood ai te paias nulla 
babere, cogka tdnonex Tirt i i te loa laeuim essef sed 
ex Dei graiia : si eaim ille a?os loos non vocasset 9 

inftdelis (« faisses. Vide qnomodo omnem pcrcurrit 
aeqaitiam. Nonae inmNnera per prophelas ei per 
otnnes dispensaTil Deus Τ et non aiidivimus ? Eramut 
esdm Η no$% inquit» erranlet: 4 . ewn aulem benigniuu 
tl hunumiUm npparuit Sabatorii notiri Dei. Qiiomode? 
5. iVaa ex operww* juttttia 9 qum fecimus nos9 $ed ##-
cnndum tuam nu$ericordiam tafoos H M fecii per Unm-
crum rc2*ur*1i*ni$ r< rmovationii SpintMi itmcti. 

ItaflEl». C O f ^ A N t l N O P . m 

Papoe ! quam enmos i i i nequiria demersi · mi noa 
poftsemns pargari f sed i-egeneralioao opaa babere-
nios I boc eotm ett rcgeneraiio. StcaC eniai ia &am 
niiaani miuante v betno rnJcnim apponit, neqne fe-
tcri arfdificio aliqtiid addft, sed i l b a fandaiMntit 
dissohita v tic soperna eria^t el renoval: i u etHle 
fecit : ιιοη enim *cdificio adjonxitt Bed a ftmth-
oiemis e m i u H o c enira sibi vuli l l l o d , El rtnth 
taiiom Spiritus tancH; ab imo ad somnaai aovas 
eflecit. Quomodo? Per Spiritam. Et nursus. boc aBo 
modo osiendfns 9 subjungit: 6. Quemefmmli im mt 
mbmdt per Jetmm Chritlum Salvalorem ftotfram. Si: 
tiobis multa opus eet niUericonJia. 7. ϋί puAfkmu 
gralia ipwu. Rursvs gratia , non debilo. Bereda «-
mut ucundum tpem vitm aiemm. Est bxc simnl »d-
bortauo ad bumiliialem, simidqoe spcs de futvrbu Si 
eiiim adco desperaiot 9 ut dcuuo gciierari oporiem 
ac per gratiam eenrari f nili i l babenies boni y lamcn 
salvos iios fccil 9 ornJto magia in fuiaro boe fcicieu 

4. Humaiia enim feriiale uibil delerius erat anlc 
Clirisii adventuni : omnes quippe fere iovieem ini-
mici el bosies eranl 9 patre* filios suos maeiabaul, 
matres oonlra fllioe suos furebaot: nibil aiabUoerai, 
ιιοη l e i tialoralU, non l«x scripU; sed omnb sob-
•crsa eranl: adnlteria freqneiilia, ca?desf et t i qoM 
deterfos audibus eseel, furia quoque; dicii avtan 
exleroruni qaispiamy id Tirlutis opns lune puUloia 
fuisse; et jure qnjdem 9 qoandoquidera u l o n dnm 
colebant, rreqnenlia eraal oracula q a » baac et iltom 
occidi jubercai. 

Androgd et Minoi* kutori* (α). —Dicam quidpian 
ex iis q u x tunc tcmporie conligerunl ? Amtmgeos 
quispiaro Minois filius, cum Atbenat •eaisset Η in 
liicia Ticissel, poenas dedii 9 el occisos fuiL Apollo 
auiem malo roalum cnrans y jnssit bia septem paerot 
pro i l lo abduci et perimi. QnJd bac lyraiMMde crade-
lios? Hoc iaclum eai, Η houio quidaiD vt ttaemoaii 
roaniam solveret, poeros illos maciavii: quoniara 
apud illos Uxc Dllacia praeTalebal. Quia ?ero ex 
altera parie boc iacinus uli i saal, res alio modo 
cecidii. Vcniro ai i d jure bcluin fberalv oor§ o|«r-
icbai alcisci; r*in injosle, u l revera iajueie faciem 
e>if neque ab iuiiio impcrari oportnil. Pugilcs et 
InclaUMres adorabaai. Bella froqoenlia eraal t per 
tirbes et ticos ei domos. Pueroa qiioqne aaia-
bant: quidam auteoi pbilosopbus apad illua le-
gcm tulil y i t l SOTO non lioeret puem amare, oec 
arida cute innngi (b); quasi ea rea prnbi viri es-
set, ei mulinm babem bonoris. Idto in domilms HI 
paiam- fac iebanU E l t i oroaia q a » ad ipsos .«pectanl 
exaroinenlur, invenielur i|isos palam ipMiw aaUtram 
coiuumeliaaffecbee, nemoqoe prohibebat: ipsoruai-
qne dramata omnia bia plena sonl, adalleriit, libidioe , 
corrupiione. PervigUia iltic erautexaecranda, el um-

(a) nifaoriaAndroReieillii^ 
lo Thesecsapod Paoramin ia Alfida, ei ab iaaiiinf rii abii 
nttnnorattjr. 

(#) Ha?c Solonis lex crat; qo« meawratur ab i r a i M 
oonira T^ifipciiujn. 
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ήμων δεί. Ούχ απλώς Εργων» άλλά ζήλωτήν, τουτ-
άστι, μετά προθυμίας πολλής έπ ' αυτήν Ιόντα τήν 
Αρετήν. μετά σφοδρότητος τής προσηκούσης. Τδ μεν 
ούν βεβαρημένους τοις κακοίς καλ Ανίατα νοσούντας 
απαλλάξει, τής εκείνου φιλανθρωπίας ήν - τά δέ, 
μετά ταύτα, κα\ ήμώ# κα\ εκείνου. Ταύτα ΛάΛει 
χαϊ χαρακάλει, καϊ έΛεγχε μετά χάσης έχιταγής. 
— Ταύτα ΛάΛει χαί χαρακάλει. 

γ \ Ό ρ | ς πως f ιμοθέψ μεν προστάττει, καί φησιν» 
Έλεγζον, έχιτίμησον, χαραχάΛεσον · ενταύθα δε, 
Ταύτα ΛάΛει, καϊ χαρακάλει, καϊ έΛεγχε μετά χά· 
σης έχιταγής; Επειδή τδ ήθος τούτων σκληρδτε-
ρον ήν, διά [760 J τούτο και άποτδμω; χα\ μετά 
πάσης επιταγής έλέγχειν έπιτάττει. "Εστι γάρ των 
Αμαρτημάτων, Α και έπιτάγμασιν άπείργειν χρή* 
ο:ον, τ!> μεν χρημάτων καταφρονείν παραινούντας δεί 
ττείθειν, και τδ επιεικείς είναι, κα\ δσα τοιαύτα* 
τδν δε μοιχδν. τδν πδρνον, τδν πλεονέκτην μετ' επι
ταγής έπι τδ βέλτιον δεί έπάγειν . τδν οίωνιζόμενον, 
τδν κληδονιζδμενον, τδν άλλα τοιαύτα πράττοντα, 
ούδε απλώς ε π ι τ α γ ή ς · , άλλά μετά πάσης επιταγής. 
*Ορ?ς πώς βούλεται κα\ μετά αυθεντίας, κα\ μετΑ 
εξουσίας πολλής ταύτα αύτδν έπιτάττειν; Μηδείς 
σου χεριρρονείτω9 ίλλά, Ύχομίμνησκε αυτούς 
d p X « ' C έζονσίαις ύχοτάσσεσθαι, χειθαρχεΐν, 
ftpoc xaV έργον αγαθόν έτοίμους είναι, μηθένα 
βλασρημεΤν, άμαχους είναι. 

Τί ούν; μηδέ τούς κακώς πράττοντας, μηδέ 
έκείνοις λοιδορείσθαι; ΆΛΛά χρός χάν έργον αγα
θόν έτοΐμους είναι, μηθένα βΛασφημείν. Άκού-
σωμεν τής παραινέσεως * Μηθένα. φησ\, βλασφη-
μεΤν. Καθαρδν είναι δεί ήμίν τδ στόμα άπδ λοιδο-
ρίας. ΕΓτε γάρ αληθείς είσιν αί λοιδορίαι, ούχ ημών 
ταύτα λέγειν, άλλά τού κριτού έξετάζειν * Συ γάρ, 
<ρησ\, τί κρίνεις τόν άθελφόν σου ; είτε ούκ αλη
θείς , δρα δσον τδ πύρ · άκουσον τού ληστού λέγον
τος πρδ; τδν έτερον ληστή ν · Καϊ γάρ καϊ αύτοϊ έν 
τφ αύτφ κρίματί έσμεν, τδν αύτδν αγώνα τρέχομεν. 
Έ α ν όνειδί(ης έτέροις, ταχέως και αύτδς τοίς αύ-
τδΖς περιπεσή. Διά τούτο παραινεί δ μακάριος 
ούτος λέγων · Ό δοκών έστάναι, βΛεχέτω μή 
πέση. Άμαχους είναι, φησίν. ΈχιεικεΤς, χάσαν 
ένδειχνυμένους χραότητα χρός χάντας άνθρω* 
Λους,χαΧ Έλληνας κα\ Ιουδαίους, και μοχθηρούς 
και πονηρούς. Ε κ ε ί μέν γάρ άπδ τών μελλόντων 
φοδεί λέγων. Όστε ό δοκών έστάναι, βΛεχέτω μή 
πέση · ενταύθα δέούκ άπδ τών μελλόντων, άλλ' 
Απδ τών παρελθόντων έντρέπει, τδ αύτδ ποιών, δι* 
ών επάγει , ΎΗμεν γάρ χοτε χαϊ ημείς ανόητοι · 
δπερ έν τή προς Γαλατάς ποιεί γράφων "Οτε ή$αν 
νήχιοι, ύχό τά στοιχεία τού κόσμου ήμεν δεδου-
Λωμένοι. Ούκούν μηδενι όνειδίσης, φησί * τοιούτος 
γ ά ρ ής χα\ σύ. *Ημεν γάρ, φησι, χοτέ καϊ ημείς 
ανόητοι, άχειθεις, χΛανώμενοι, δονλενοντες έχι-
θυμίοτς καϊ ήδοναις χοικίλαις, έν κακία χαϊ 
φθόνφ διάγοντες, στνγητοί, μισονντες άΛΛήΛους. 
"Ωστε πρδς πάντας τοιούτους είναι δεί, ήμέρως έχειν. 
"Ο γάρ τοιούτος ών πρότερον, κα\ απαλλαγεί,-, ούκ 
δνειδίζειν οφείλει πρδς τοιούτους, άλλ' εύχεσθαι και 
χάριτος έχειν τψ κα\ αύτφ κάκείνοις δόντι τήν άπαλ-
λαγήν των προτέρων κακών. ΜηδεΙς καυχάσθω * 
πάντες γάρ ήμαρτον. 'Οταν οδν έθέλης όνε-δίσαι 
τινά κατορθών αυτός, και τδν πρότερον σου έννοών 

a I.pgondam oamino prr' επιταγής 
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βίον κα\ τδ τού μέλλοντος Αδηλον τήν όργήν Αναχρέ-
χιζε. Εί γάρ και έκ πρώτης ηλικίας έναρέτως | £ η -
σας, άλλ' δμως Ιχοις Αν Αμαρτήματα πολλά * εί δε 
ούκ έχεις, ώς νομίζιις, έννόησον δτι ού της σής αρε
τής τούτο γέγονεν, αλλά τής τού θεου χάριτος ·. εί 
γάρ μή τους προγόνους Iκάλεσε τούς σους, και αυτός 
$ν ής Απεχθής. *Ορα πώς πάσαν κακίαν διεξήλΙεν. 
[7Φ1]Ούχ\ μυρία διά προφητών,, διά πάντων1» δ βεδς 
ψκονόμει; μή ηχούσαμε ν ; *Ημεν γάρ χοτε,, φησί, 
χαϊ ήμεις χΛανώμενοι * δτε δέ ή χρηστότηςραϊ 
ή απλάνθρωχία έχεφάνη του Σωτήρος ημών θεού. 
Πώς; Ούχέξ έργων τώνέν δικαιοσύνη, ών έχοιή-
σαμεν ημείς, άΛΛά χατά τόν αυτού έλεον έσωσεν 
ήμας διά λουτρού χαλιγγενεσίας χαϊ ανακοινώ
σεως Πνεύματος αγίου. Βαόαι, πώς ήμεν έν τή 
κακία βεδαπτισμένοι, ώς μή δύνασθαι χαθαρθήναι, 
άλλ' αναγεννήσεως δεηθήναι! τούτο γάρ έστι π α 
λιγγενεσία. Καθάπερ γάρ έπ\ οίκίας σαθρως διακεί
μενης, ούδεΊς υποστήριγμα τίθησιν» ούδέ σ υ ν ά π τ ε ι 
ταίς παλαιαίς οίκοδομαίς, ΑλλΑ μέχρι τών θεμελίων 
αυτήν χαταλύσας, ούτως Ανωθεν άνίστησι χαι ανα
καινίζει * ούτω χα\ αύτδς έποίησεν * ούχ έπεσχεύασεν 
ημάς, άλλ' άνωθεν κατεσκεύασχ · τούτο γάρ έστι, 
Καϊ ανακοινώσεως Πνεύματος άγίον * Ανωθεν 
έποίησε καινούς. Π ώ ς ; διά τού Πνεύματος. Κα\ 
πάλιν, έτέρως τούτο δειχνυς, επάγει · Οί έξέχεεν 
έφ% ημάς χλουσίως διά "Ιησού Χριστού τού Σω
τήρος ημών. Ούτω πολλού δεί ήμίν τού ελέους «. 
Ίνα διχαιωθέντες τή εκείνου χάριτι. Πάλιν χάριτι, 
ούχ οφειλή. Κληρονόμοι γενηθώμεν κατ' έΛχίδα 
ζωής αΙωνίου. 9Αμα χα\ προτροπή είς ταπεινοφροσύ
νην έστ\, χα\έλπ\ς υπέρ τών μελλόντων. Εί γάρ ούτως 
Απεγνωσμένους, ώς Ανωθεν γεννηθήναι, ώς χάριτι 
σωθήναι, ώς μηδέν έχειν * Αγαθόν, έσωσε, πολλψ 
μΑλλον έν τ φ μέλλοντι τούτο έργάσεται. 

δ*. Ούδέν γάρ τής άνθρωπίνης θηριωδίας χείρον ήν 
πρδ τής τού Χριστού παρουσίας * ώσπερ γάρ έχθροι 
χαι πολέμιοι πάντες διέκειντο πρδς αλλήλους * τούς 
παίδας Ισφαζον τούς εαυτών πατέρες, χα\ μητέρες 
παισιν έπεμαίνοντο 4 ούδέν ήν έστηχδς, ού φυσικός, 
ού γραπτός νόμος» άλλά άνατέτραπτο Απαντα * μοι* 
χείαι διηνεκείς, φόνοι, και εί τι φόνων χαλεπώτερον, 
χλοπαι (φησ\ δέ τις τών έξωθεν, ότι και αρετής τδ 
πράγμα έδοκει είναι * χα\ είχότως, δπου γε χαι θεδν 
τοιούτον Ισε δον), χρησμο\ συνεχείς τδν δείνα άναι-
ρείσθαι xat τόν δείνα χελεύοντες. 

Είπω τι τών χατ* έχείνον τδν χρόνον; Ά ν -
δρόγεώς τις του Μίνωος υίδς έλθών είς Αθήνας 
χαλ πάλην νιχήσας, δίκην έδίδου, χα\ άνηρέθη. 
Ό ούν Απόλλων χακψ τό χαχδν ίώμενος, έκέ
λευσε δίς έπτά παίδας άπάγεσθαι υπέρ τούτου. Τί 
ταύτης τής τυραννίδος ώμότερον; ΚαΙ τούτο 
έγένετο, κα\ άνθρωπος τού δαίμονος τήν μανίαν λύ-
σαι έπελθών, έσφαξε τούς παίδας εκείνους, ότι παρ* 
αύτοϊς ή άπατη ίσχυεν · · επειδή δέ διανέστησαν καέ 
ήμυναν έαυτοίς, ούκέτι. ΕΙ μέν ούν δικαίως τδ πρά
γμα έγίνετο, ούκ έχρήν κωλυθήναι * εί δέ Αδίκως, 
ώσπερ ουν καΛ Αδίκως, ούδέ παρά τήν αρχήν έπι-

k frnjectum est διά προφητών, δια άποοτό>ων, διά πάν
των, vel διά «ροφ. πάντων. 

• Codei Colbert. πολλά δ. ήμ πνεύμστος (ΜοοίΓ.... τού 
πνεύματος), qoam lectionem vuIgaUe,... τού ελέους, ροεί-
babuimiis. Εοττ. 

ε Marg. Savil. τ φ μηδέν εχ. Colb ώς μ. έχοντας. 
• Cotb., λύσαι ζητών καί Ακελδων έσοεζε τους άνδρας* 

Όράς δτι ιΐκότως απάτη ίσχυεν. 
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ταγηνχι. Πύχτας προσεχύνουν χαΛ παλαιστάς. Πόλε
μοι συνεχείς χσΛ επάλληλοι, κατά πόλιν, (762] χατά 
χώμην, χατά ohriav. Έπαιδεράστουν* χαι παρ* αύτοίς 
φιλόσοφος τις Ι νομοθετεί, δούλω έξείναι μήτε παιδε
ραστών, μήτε ξηραλοιφείν, ώς ενάρετου τού πράγμα
τος δντος χαι πολλήν Εχοντος τιμήν. Διά τούτο χαι 
έπ ' οικήματος είστήχεισαν φανερώς τοΰτο ποιοϋντες. 
Καλ εί πάντα τις έπέλθοι · τά χατ* αυτούς, εύρήσει 
φανερώ; δτι χα\ είς τήν φύσιν αυτήν ένύβριζον, χα\ 
οΰδιις ό χωλύων ήν * άλλά τά δράματα αύτοΤς πάντα 
τούτων γέμει, μοιχείας, ασελγεί ας, δ ιαφορά; . Παν-
νυχίδες Ιγίνοντο μιαραι, xal γυναίκες έκαλούντο έπ*ι 
τήν Οέαν. "Ο τής μιαρί ας 1 έν νυκτ\, έν θεάτρφ παννυχις 
ήν, και παρθένος έκάθητο μεταξύ νέων μεμηνότων 
κα\ μεΟύοντος όχλου.. Τδ σκότος ήν ή πανήγυρις, 
χαί τά μυσαρά Εργα τά ύπ ' αυτών τελούμενα. Διά 
τοΰτό φησιν · *Ημέν χοτε καϊ ημείς ανόητοι, άχει-
θείς% χ.Ιανώμενοι, δυυλεύοντες έπιθυμίαι ς καϊ 
ήδοναίς χοιχί,Χαις. Ό δείνα τής μητρυιάς ήράσθη, 
φησί, χα\ ή δείνα τού προγόνου, χα\ άπήγξατο. Τούς 
γαρ τών παίδων Ερωτας, ούσπερ αύτοΤς παιδικά χα-
λεΤν έθος έσΛν, ούδέ είπεΤν Ενι. 'Αλλά τ ί ; βούλη 
μητρογαμίας ίδεΤν; "Εστι κα\ τούτο παρ' αύτοΤς, και 
τδ δή δεινδν, ύπδ αγνοίας τδ πράγμα έγίνετο, και 
ούχ έκώλυεν δ θεδς ό παρ* αύτοίς, άλλά περιεώρα 
τήν φύσιν ύβριζομένην, κ*Λ ταύτα τών επισήμων 
ούσαν. Εί δέ ούς είχδς, εί κα\ μή δι' έτερον τι , διά 
γούν τήν τών πολλών δόξαν άντέχεσθαι τής αρετής, 
ούτοι δέ ούτω πρηνείς κατά τής κακίας έφέροντο · 
τί εικδ; τούς πολλούς και λανθανόντως βιούντας 
διαπράττεσθαι; τί ποικιλώτερον ταύτης τής ηδονής; 
Ήράσθη ή δείνα τού δείνος * έπανελθόντα τδν άνδρα 
Εσφαξε διά τού μοιχού. Τάχα ίστε τό διήγημα οί 
πολλοί. Τδν μοιχδν ανείλεν δ παί ; τού φονευθέντος, 
κάκείνην έπέθυσε* μετά ταύτα έμάνη κα\ αύτδς, 
και ταίς έριννύσιν ήλαύνετο * είτα αύτδς ούτω; ό 
μανείς άπελθών Εσφαξεν έτερον, και τήν έχείνου 
γυναίκα λαμβάνει. Τί τούτων χείρον τών συμφορών ; 
Τούτου χάριν ταύτα λέγω άπδ τών Εξωθεν, ίνα τους 
"Έλληνας πείσω, πόσα κατείχε τήν οίκου μένη ν κακά. 
Άλλ', εί βούλεσθε, καΛ άπό τών ημετέρων δεικνύω-
μεν. "Εθυσαν, φησ>, τούς νΙούς αυτών καϊ τάς θυ
γατέρας αυτών τοΐς δαιμονίοις. Και πάλιν οί τά 
Σόδομα οίκούντες δι' ούδέν έτερον άπώλοντο, ή δτι 
παισιν έπε μ αίνο ντο. 'Αλλά πάλιν έν προοιμίοις της 
τού Χριστού παρουσίας ούχΊ ή τού βασιλέως θυγάτηρ 
έν μέσοι; ώρχητο τοίς συμποσίοις έν άνθρώποις με
θ ύου σιν ; ούχΊ φόνον ήτει, κα\ όρχήσεως τιμήν τήν 
κεφαλήν τού προφήτου; Τίς Λαλήσει τάς δυναστείας 
του Κυρίου; Στυγητο), φησί, μισούντες αλλή
λους. Ανάγκη γάρ πάντως, δταν πάσας τή ψυχή 
έπαφώμεν [763] τάς ήδονάς, πολύ τδ μίσος γίνεσθαι· 
Διά τ ί ; "Οτι ού μετά αρετής ή αγάπη, ούδε\ς b ούδένα 
πλεονεκτεί. "Ορα καΊ ό Παύλος τί φησι . Μή πλα-
νδσθε* ούτε πόρνοι, ούτε είδωλολάτραι, ούτε 
μοιχοί, ούτε μαλακοί, ούτε άρσενοκοίται, ούτε 
πλεονέκται, ού λοίδορυι, ού μέθυσοι βασιλείαν 
θεου κληρονομήσουσι. Καϊ ταύτα τίνες ήτε. 
Όράς πώς πάν κακίας είδος έπεπόλαζε, και πολλή 
τ ι ; ήν ή άχλύς, χαΊ τδ δίχαιον διεφθείρετο; Εί γάρ 

* Έπεξίλθοι ? 
»Lectionom nostraro eommfndat Savil. in margfue, 

fpaamque reJdiderat Inlerpr. Edlli. δτι ού μετ' Αρετής ή 
αγάπη, δτι ουδείς. ΕΡΙΤ. 
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οί προφητείας Απολαύοντες, χαι τοσαύτα όρώντες 
γινόμενα χαχΑ χα\ Ιν τοί ς πολεμίοις χαι Ιν εαυτοί ς , 
δμως ούχ ήνείχοντο, αλλά μυρία καινά είργάζοντο * 
τί Αν ο! Αλλοι; 'Αλλά τις πάλιν παρ' αύτοίς π α ρ θ έ 
νους γυμνάς έχέλευε παλαίειν έπ ' δψεσιν ανθρώπων· 
Πολλά ύμίν γένοιτο αγαθά, ότι ούδέ τδ £ήμα Αχούσαι 
φέρετε * αύτδ δέ τδ πράγμα οί φιλόσοφοι ούχ ήσχύ-
νοντο. Έτερος δέ τις φιλόσοφος, ό κορυφαίος αυτών, 
χσΛ είς πολέμους αύτάς εξάγει, και χοινά; εΤναι 
χελεύει, ώς μαστροπός τις ών χα\ προαγωγός. Έν 
κακία κάϊ φθάνω διάγοντες, φησίν. Εί γάρ οί φιλοσό
φου ντε; παρ' αύτοίς τοιαύτα ένομοθέτουν, τί Αν είποι-
μεν περι τών μή φιλοσοφησάντων ; εί οί τδ γένειον 
Εχοντες βαθύ, και τδν τρίβω να άναβε βλημένοι τοιαύτα 
λέγουσι, τί Αν είποιμεν περι έτερων; Ού διά τούτο γέ
γονεν ή γυνή, άνθρωπε, ώστε χοινή πάσι προχεΤσθαι. 
*0 πάντα άνατρέποντες ύμείς * οί τοίς μέν ά££εσ*.ν 
ώς θηλείαις μιγνύμενοι, τάς δέ θηλείας ώς Ανδρα; 
είς πόλεμον έξάγοντες * τούτο γάρ έργον τοΰ διαβόλου, 
τό πάντα συγχέειν και άνατρέπειν, και τΑ έξ Αρχής 
τεθέντα δρια διασαλεύειν και μεταίρειν Α βεδς 
Εθετο τή φύσει. Τή μέν γάρ γυναικι τδ οίκου-
ρείν μόνον Εδωκεν ό Θεδς, τ φ δέ άνδρλ τά δημόσια 
πράττειν - σύ δέ τήν κεφαλήν είς τους πόδας κατάγεις, 
και τούς πόδας είς τήν κεφαλήν ανάγεις. Γυναίκας 
οπλίζεις, και ούχ αίσχύνη; Τί δέ ταύτα λέγω; είσ-
άγουσί τινα παρ' αύτοίς γυναίκα κα\ παίδα; άνελού* 
σαν, κα\ ούκ αίσχύνονται ούδέ έντρέπονται τοιαύτα 
μυσαρά διηγήματα είς τάς τών Ανθρώπων άχοάς έμ-
βάλλοντες. Ότε δέ ή χρηστότης, ·φησ*ι, καϊ ή φιλ
ανθρωπία έχεφάνη τού Σωτήρος ημών θεού, ούκ 
έζ έργων τών έν δικαιοσύνη, ών έχοιήσαμεν ημείς, 
άλλά κατά τόν αυτού έλεον, έσωσεν ήβΐάς διά 
λουτρού χαΧιγγενεσίας κα) ανακοινώσεως Πνεύ
ματος άγίον, οδ έζέχεεν έφ' ημάς χΛουσίως διά 
Ιησού Χριστού τού Σωτήρος ημών, Ινα διχαιω-
θέντεςτή εκείνου χάριτι, κληρονόμοι γενηθώμεν 
κατ* έΛχίδα ζωής αιωνίου. Τί έστι, Κατ έλχίδαί 
Τουτέστι, Καθώς ήλπίσαμεν, ούτως Απολαύσομεν · 
ή ότι Ήδη κα\ κληρονόμοι έστέ. Πιστός ό Λόγος. 
Επειδή γάρ περί μελλόντων διελέχθη καΛ ούπω 
παρόντων, έπήγαγε τδ άξιόπιστον. Αληθή ταύτα 
έστι, φησι, καΛ δήλον έκ τών φθασάντων. [760] 'Ο 
γάρ τοσαύτης ημάς ανομία; άπαλλάςας κα\ τοσ
ούτων κακών, εύδηλον Οτι και τών μελλόντων 
ήμίν μεταδώσει πάντως έπιμ-ίνασι τή χάριτι · άπδ 
γάρ τής αυτής κηδεμονίας άπαντα γίνεται. 

ε'. Εύχαριστώμεν οδν τψ βεψ, κα\ μηδέν τοίς άλλοις 
όνειδίζωμεν, μηδέν έγκαλώμεν, άλλΑ παρακαλώμεν 
μάλλον, εύχώμεθα υπέρ αυτών, συμδουλεύωμεν, 
παραινώμεν«, κάν ύβρίζοισι, χάν'λαχτίζωσι * τοιούτοι 
γάρ είσιν οί νοσούντες. 'Αλλ' οί πρδς τήν ύγείαν εκεί
νων σπεύδοντες πάντα φέρουσι. πάντα πράττουσι, 
κάν μηδέν άνύωσιν, ίνα μή έαυτοίς έγκαλώσιν ώσπιρ 
ήμεληκόσιν. "Η ούκ ίστε δτι πολλάκις ίστρου άπογνέν-
τος τού κάμνοντος, έτερος τίς φησι τών προσηκόντων 
πρδς αυτόν · Θεραπείαν πάλιν προσάγε, και μηδέν 
έλλίπης, ίνα μηδέν έμαυτψ εγκαλώ, ίνα μηδέν μέμυω-
μαι, ?να μή κατηγορείν Εχω έμαυτού; Ούχ όράτε πόσην 
οί προσήκοντες περι τούς επιτηδείους ποιούνται τήν 
πρόνοιαν; πόσα υπέρ τούτου πράττουσι, χα\ Ιατρού; 
παραχαλούντες, και προσεδρεύοντες διαπαντός; Κάν 
τούτους μιμώμεθα * χαίτοι γε ούχ υπέρ τών ίσων ή 

' Marg. Saril., νονθετωμεν, διδάσκωμεν. 
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liercsad spoctaculura Tocabanlur. Ο rem aborainan-
dam ! noclu, in lliealro pervigilium eral, cl virpjnes 
setfebanl intcr Juvenes furenlcs el ebriam tiifbam : 
lenebrae erattt pcrvlgilia, ct cxsecranda dpera ab illis 
celcbralantur. Ideoaii, Eramm aliquando et no» i n -
sipitntes, increduli, erranles, $emenle$ concupheenlih 
ei voUtptatibui vurtis. Novercam ille, itiqrtU, ama-
τίι (α) , et illa privignum (β), et seipsam laqtoeo siit-
focavil. Puerorum ciiim amnres, quos i l l i pxdica 
vocant, nc mcmorare qnidem licel. Sed quid ? visne 
conAubia <nm malribus videre t ld qupque apud illos 
vulcrc est, quodque gravius cst, ex ignorantia id flc-
bal ( c ) , neque dcus illurum id impedicbat, sed na-
inram contamelia affectam dcspicicbal • cum lamen 
id ab ihsignioribus flerel. Qaod si i i , qnos par erat 9 

clai non alia de caasa, salicm ad gloriam captan-
dam, Tirtuli operam dare, ita pronj ad ncquitiam 
fercbaniur, quid ptilas fecisse eos qui occulte vitain 
duccrenl: quid illa voluptale magis lubricum? Ama-
v i i quacdain virum quempiam; in adulteri grauam 
revertenleiti τίπιπι euum occidit {d). Hietoriam iorte 
multi non ignoraiis. Mttcbum inierfocit occisi Olius, 
el illam quoqne maciavii : posiea ille in furorem 
actus csi el a furlie agilabator : deinde bic ipse Λ Ί 
ΓΟΙ* aliuin occidit, el tixorem ejns duxit. Quid his 
ctlamilalibus pejas fueril? Ideo hxe ab exieris surti-
pta d i i i , ut genlilibus ostendam, qoartla tiinc mala 
orbcro occupaverint. Sed, si placet, id ciiam a no-
stris ostcndemus. hnmolaterunt, inquit, filio$ suot et 
filias *ua$ dmmonm (Ptal. 103. 33). Rarsum Sodo-
mila; ob nlli i l altud pericrunt, quam quod puerorum 
amore furercnl. Sed rursns in ipso Chrlsti advenius 
exordio, annon regis filia in roedio contivio saltavit 
iuler bomtnes ebrios?nonne ca?dem poslalavil, c t in 
saliationis prxmlum praphefce capdt accepil (Matth. 
U)? Qnii loquctur potentiat Domitu (Psal. 103. 2)? 
Odibilett inquit, qui oderunt invieem. Neccsse enim 
omnino cst, postqiiam anlmre voluptalcs omnet con-
Ce<siiTl<is, miiltum conflari odium. Quare? Quoniam 
ubi ainor cum virluie junctits est, nemo aliquem in-
jtiriis arficii. Vlde quid Pauliis dical : Nolite crrare: 
iwnie fornicatoret, neque \dohlidm, neque adullm t 

neqne motlet, neqne mateulorum concubitoret, ncqne 
aiari, neque maledici, ncque ebrio$i, regttum Dei poi-
sidebunt. Et hcct quidam (uhtit ( 1 . Cor. 6. 0). Videu' 
ut omne ncquiiiae gdius oblinebal, iiiultaqiic caligo 
cral, ac jns oinnc violabalur? Si enim i i qui propbe-
l i s dono frucbanlur, el lol videbant inala ci in ho-
stilmsel in contribiilibus, non tamci» se continehont, 
sed innumera nova opernbant'ir : quid alii feci>sc 

(a\ Hic fbrtassis Phoenlccm mcniorat AmVnloris fiiium^ 
AcnilUs pricccptorcm, qui cum pairis sui peilice coocultuil 
et a patre Uiris ei furiis devotus esl. Vide llomcruin Ilia-
doa9. llsx itein fuit Dunai in noiisSavilianisopinio. 

(b) Hic (Hniiiao dc Plixxira agilur Thcsei uxore. llcs est 
t r iu neniinique uon nou, vide Plut. ia Tlicseo el Diodo-
rum Siculum. 

(c) Hic deOEi) pi inscii cum malre Iocasla connulno agi-
lor. 

(d) HicdeClyt.Tmncstra et de Oresle agilur; quao bislo-
ria omaiiun ore fertur, nec omuino accuraie meinoraiur a 
Cbrysostomo. 

TATaoL. O B L X I I . 
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putandi suut? Sed quispiam apad illos rarsus juselt 
Virgince nadas in conspeclu v i ro rum concerUrc ( β ) . 
Muha vobie bona obvenianl , qtiod hacc ne audire 
quidem sustincatis : de bac vcro re pbilosophi non 
crubescebaiil. Alius autem philosophus, i l lo ran i ct>-
ryphxus , ad bcllum illas etiam duci t , e i commtlnes 
esse jubet i quasi leno quispiam et productor. In ne-
quHia, i nqu i l , et intidia degenle*. Si et i im i i apt(d i l los 
qu i pbilo8ophia3 dedi i i erant t tales ponebanl leges » 
quid dixeriinos de iis qul noft philosophabanlurt t l 
i l i i qiioruro prolixa barba^ qui pallio amict l crant* 
haec dicnnl, qaid dixerimus de aliis? Ndn ideo facU 
esl mulier , ο bomo, u l comtonms bmnibus s i i ; Ο TOS 
qui omnia ftnbvcrliiis! qui maribus tamquam femi-
liis commiscemiiu, fcminasqtie ut viroe ad bel ldm 
dticitis : boc eliirti opus diaboli e»t , ot oiiinSa «bohfuii-
dat et si ibvertai , e i terminoe a pr i i ic ip io posiios coit l* 
movcat iraiwferaiquc i l los , a i i a i u r » Deo poeilos. i t u -
ISeri natnquedomus custodiam taniuito dcd i l b e u i t 

Tiro aulem pvblieorunt ncgoiioruin curaro : l u vero 
capnl in pedes Iransfers, ct t>cde& in capti l . Mulicres 
a rmas , nec erubescis? Cur auiem baee dico ? i u d t i -
cuni quamdam apbd se mul ic rcm qtnn filios occidit^ 
neqne erubfescunt nuc poddre suffunduntur^ qdod 
exsccranda bujusmodi gesta i n bomi i ium abrifts 
inreranl. Cnfo aulem, i nqu i t , apparuit benignitat Η 
hutnamtat Salvatorit nostfi t)e%% nonet operibitijusti-
tia, qum fecimui no$, sed tccundnm mt$ericordiaM 
$uam salvos no$ fecii per latsacrnm regenefalionit ct 
rtnovationis Spiritu$ $antiiy quenx effudit $Hjm n'o$ 
abnndanter per Je$um Chrislum Salcalorem notlrum, 
ul jnsiificali iptins grana, heredes $imu* tecnndtiM 
spem vit(B wterna*. Quid sibi v u l l i l l u d , Secmdum 
tpem? Id cst , sictil spcrdviinus · i la fruamur : a u l , 
quia befcdcs jam estis. 8. Fideiis $ermo. Quia 6nim 
dc fuluris, rtocdiim pritscnlihus dlsscrt i i l , tdco i t i t u -
l i i qnod rcs ftde digna esset. Vcra hxt s u n i , i n q u i t , 
61 palam esl ex iis quai pr;cccsscriiiH. Qui enim n o i 
a tanta iuiqnitate l ibc rav i l ct a Inntis m a l i s , haud 
dubie nobis iu gralia perseverantibiis futura quoquc 
i r ibuct : ab eadcm enim providenlia dmnia evc-
nttint. 

5. Gralias igi tur agamus Deo* nibilque aliis expro-
1 bremua vel c r imin i demus, scd cxbor icmur magis, pro 

i l l i s pfecemur, con&ilium dcmiM, moncamus eiiamsi 
conlumelia nos arficianl, eii.unsi ca l r i i rent : lates 
cerlc sunt ii qui morbo luboranl. Sed qui i l lo rum 
sulutcm c i i r am, omnia Γοπιηΐ, onmia faciunl, Cliam-
si nihi l proficiant, Ut nc sild ipsis c r imi i i i dcnt lam-

(A) Rccle noLivii Dunatns hdcc dc Lycurgo intolligi Pt 
dc Ĵ jcapnis virginibus, ut refert Cirerti Tusc. 2, c. 15 : 
UaqueMU qni GHBCUB formam renfmpiibticitrum dedervnt, 
corpora juvenum firmarx labore volwtmt. Qttod sparfiata! 
etittm in feminus tramlulernni: qi«c cietetis in urbibu.% 
nioUissimo ctdm paiietum utnbris occuluntur : illi aulem 
volneruni nihil hormn sintite euw ajmd lacamas vlrgines ; 
qnibu$ niaqis palaslra, Eiirotai, sol, puMs, labor, mititia 
tn sludio est, quam ferUlitas bwrbarn. Infra vero cum de 
philosopboruin coryphaeo scu Plaloue loquiiur, plura illi 
iribuil, qiiam vere dixeiit, ut probat Dunsetis. Cbrysoslo-
mus cnim sa;pe ex tempore loquilur, paucissi.nis*verbia 
multa compleclitur, ct a vero nououmcjuam aberrat. 
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fjnam qni neglexcrint. An ignoratie qood eacpe, cem 
iuodicus de inftrmo desperat, alius ex cognaiis illum 
*ic aUoquitor: Rursera coram adhibo, nihil omiltas, 
i i l ne mijjii ipsi id crimini dem, ot ne reprobendar, 
ot ne nieipsum incosaitfli eaosam habeam ? Annon 
τidett» quaniam amici et cognali de aoia providen-
tlam geninl? qoanU ad eam rem faciant» medicot 
fflgantee, aemper aeeidentee? Ηοβ aaliem imkemar: 
etiamei aon de iisdem ait solliciiado. Nunc autem, 
t i flliue morbo laboret, noo recueaveril pater longara 
awdpere percgrinauonem, ol ipenro a morbo libe-
r e i : emii aatem anima male se babel, nollus illara 
enrai; sed omnee concidimos, omnes ifnavi sumos, 
•mnee nihil caramat, el Blioe ct axoree el oot ipsoa 
nibili fecienlea, koe tanto morbo affectos. Sed tar-
ditts in rei sensum TCnimot. Cogitate quam tarpe, 
quam ridiculum sit potlea dicere : Non exspeclaba-
mos, ηοιι puiabamua ita forc. ld non modo mrpecat, 
aed eliam pericaloenm. 8t enim in praetenli viia eiul-

AHCIHEP. CONSTANTINOP. 
torom eai fotnra non proepicert, multo magta cein 
de fulura agiinr : ctim mulloe aodiamos MIDC con-
eulcnlee ac dicente* quas agenda f qast non agenea 
aint. llujiis crgo spei cnraro arripiamitsv de n lme 
Doalra solliciii simos» in omnibos Denn pceet-
mor ut mannm porrigai. Quoueque negltgemae? 
qaooeqae iucurioei erimoft? qaooaqae no* ipto* de-
spiciemas el conservoe noslros? ille abende i i i nos 
effudii Spiritus grallam. Cogitemas ergeqaaniam 
graitam nobis oxbibucrit, el Unlum ηοβ qtioqve eio-
dium eiliibcamns; imo vero lantaro non poeeiiaitte, 
sed ealicra minae adhibeamus. Sl enim eiiam pcei 
banc graUam seneu careamua f majoa nobis eop-
pliciam imminei: nam ail Hle : Si mon temum ei 
loquutui fuissem t f f , peecatum non hoberent : nunc 
*u(em exeusalionem nou habent (Joam. 15.93). Scd 
absit oi lalb de nobie dicanlor, Terum minam bona 
conseqnamnr protnissa ils qui diliganl enmv inChri-
8lo Jeeo Domino noetrof etc. 

HOMILIA V I . 

CAF. 3. v. 8. Et dt hh tolo U coufirmare, ml cnrmt 
bonis operibui prcteue qui crednni Deo. Bme tuni 
bona el uiilia hommbus. 9. SlulUu antem qutnuonet 
ei genealogki et conienttone* el pngnat iegii detita : 
iunt enlm mutiie$ ti vanm. 10. Httretkum hontinem 
po$t unam α ucundam ewreptionem detita : U . 
tclen* quia tubpmut e$t, qui ejutmodi e$t et dclin-
qmt, eum tit proprio judieio condemnalui* 
i . Potlquam dc Dci bcnignitale el de ineflabili ejoa 

erga ηοβ proridentia diageruil, dixiiqne qiiales ante 
fuerlmus, el quales ille ηοβ ftcoril, eubjungil el a i l ; 
Et de liit voto U conftrmare, ut cnrenl bonit operibus 
ptaeue qui credunl Deo. Id esl, II.RC loqni oporlet, el 
hh liorlari ad cleemosynam. Non cnim ad btimiliia-
lcm tanlum eaqasc dictasuntborlantur, neque s»lmn 
monenl ne quis se exlollnt, τβΐ aliie iinpropcret, sed 
ad omnem reliquam virlulcni congrnenlia eunt. t(a 
cniin etCorinlbios alloqncns dicil : Scitit quod*Domi-
nus egenu$ factus eum divet esset, nl nos ejut inopia 
divitet euemus (2. Cor. 8. 9). Cogitans ergo Dei pro-
vidcnliam ejusque ingcnlcm bentgniiaiem, ad ctec-
mosynani illoe borlalur, non ulcuroqnc neque obiter; 
scd quid ? Ul curent, inquil, bonis operibut praeue; lioc 
est, injusle lxsis opitulari, ηοιι pccunits modo, sed 
etiam palrociiiiis : el ul viduas pupillosqiie dercndant, 
omncsque qui male paliuntur in lulo consiiiuanl: boc 
aiiim est Bonis operibus praseste. Βαχ enim tunt, in-
quil, boua et ulilia hominibits.Stultas aulem qu<pstioiu$ 
el geneologiai, ei contentioncs, et pugnm tcgis detita : 
$*nt enim inutilci tl vnncB. 

Genealogki quid $'ml. — Quid sibi volnnl i i ln ge-
ncalogiae? naai in Episola quoquc ad Timolbeum 
id memoral dicens : Fabnla» ei genealogint inienmna-
/ « 4 ( 1 . Tim. I . 4 ) . Furtassie ct bic et illic Judttos 
eubindical, qui altnm sapienies qnod progcnilorem 
baberenlAbrahamum, circa cxlera sc spcclamia ne-
gligcntee eranl. ldcoqueci slullasillas vocai ct innli-
le$ : siullura entm esi initiiHbus rebus conffderc. 

Contra hareticot HOH mnUnm ditputandnm tti-
tcnuonee aulcm conlra bacrclicoe dicil esea Tiiandae, 
nl ne frostra laboremae9 cam nihil hinc lucri prore-
niat : flnis enim δη iiibilum Yerliltir.Camenim quis i(a 
penrereus c»lv u l , quidqnid evcneril, eenleniiaro non 
molarc decreverit, cnr rraelra laboras in pelra eemeo 
jaciens, cum oportcret apnd looe bonc laborem ea-
ecipere, de cleemoeyna dieserendo drqno aliie virtu-
tibuet Cur crgo alibi d ic i l , Ne forte dei illU Devs 
pvtnileiuiam ( 2 . 7tm. 2. x 5 ) ; bic rero : BmeUam 
hcminem pnti unam et $eeundam eorripticnem derila, 
uieni quod $ubunut ttt qui ejusmodi esi, el delinquit, 
eum tfl proprio judicio condemnatui t Illic qukfem de 
iis loqucbalur, de quibns corrigendie epes cral, ct de 
iis qni simpliciter relaclabantor : ubi tero omi.iuo 
manifestas esi adverearios et omnibns notus, ctir fru-
stra pugnas ? cnr aeremrerbmeTQnideibi Y I I I I illiid v 

Cum $il proprio jttdicio condemnatus f Nonenim diccre 
potest, Ncmo mibi dixit, nallus monuU. Cam crgo post 
admoniiioncm irfcin maneat, proprio judicio ciide-
innaius ost. 12. Cum mlsero ad te Artemam ani Tgcki-
cumy festina ad me vmire Nicopolim. Qutd dici» Τ in 
Creia pnvfecisii i l lum, et rursus ad leipeum vocas? 
Non ot illmn ab boc ofilcio removcam , sed ul magU 
insliluam. Quod aulcm non ideo illom ad se vocel t 

ut cirmmducat, cl ubiqne sequenlrm $e babcal; aiidi 
quid dical: lbi enim $latui hicmare. Nicopolis aticcra 
in Tbracia csi (α). 43. Zenam legisperitum Λ Apcllo 
toUicite prwmUtty ul nihil ilU$ de$il. His nondum Ec-
clesix concredita fuerant, scd cuni Paulo eranl: 
hemcnlior auicm erat Apolio v in Scripluris potens, 

(a) uic lapsum CbiTSoetoimim pQtavit A. Dunieue, qol 
rontciuit nullam io Toracia nrbem ease Klcopolin dkiaw. 
Vcrtim Hcnrlcos S ivilins post Dunxi noinm ddjtcit haben-
dam fidem esscCbrysoetomo borumee kxxirum perito: cntn 
maxime Tlieodorcms cpioqne Mcopoliii in Tliracta mrroo-
ret, qu» Maccdoni» vidna osset. Abande YCTO ex Gc« -
Krnptns ccriiiro csl binas in Tbracia bnjiis notnlni* orbss 
fuissc , altcram aJ Hscimun raootcm, aiicram ad Neslem-



693 IN EPISTi AD TiTUM 
φροντίς. Νύν δε τδ μέν σώμα κάμνυντος τού παιδδς 
β ο χ Αν παρΑιτήσαιτό τις χα\ μακράν αποδημία ν 
στείλασθαΐ, ώστε λΰσαι τήν νόσον · τής δι ψυχής 
χ α χ ώ ς έχούσης, όύδε\ς ουδέν* ποιείται λόγον * ΑλλΑ 
τ^άντέ; άναπεπτώκαμεν, πάντες ^αθυμούμεν, πΑντες 
ολεγωρούμεν, χα\ παίδας κα\ γυναίκας και ημάς 
αυτούς περιορώντες άλισκομένους Απδ τής νόσου 
τ α ύ τ η ς τής χαλεπής. Άλλ' Οστερον λαμβάνομεν 
τ ή ν αίσθηάιν. Εννοήσατε ώς αίσχρδν κα\ σφόδρα 
καταγέλαστΟν ύστερον λέγειν, Ου προσεδοκώμεν» 
ο ύ χ ήλπίζομέν τούτο Ισεσθαι* ούκ αίσχρδν δε μό
νον, αλλά καΛ έπικίνδυνον. ΕΙ γάρ έν τψ παρόντι 
Ρ1φ τών άνοήτων έστ\ τδ τά μέλλοντα μή προορφν, 
πολλψ μάλλον έν τψ μίλλοντι, δτε καΛ άχούομεν νύν 
πολλών σύμβουλευόντοιν κάϊ λεγόντων τά πρακτέα 
χαλ τά μή πρακτέα. 'Αντεχώμεθα τοίνυν τής ελπίδος 

* Sie Colberliout et marg. Stril: re<iie, ttqae i u leg 
τί&ψεν, male. 
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εκείνης· , φροντίζωμεν τής σωτηρίας τής ημετέρας, 
τδν θεδν έπι πάσι παρακαλώμεν, ώστε χείρα όρέξαΐ; 
Μέχρι τίνος ^ θ υ μ ο ι ; μέχρι τίνος Αμελείς; μέχρι τ ί -
νος κσταφρονοΰμεν εαυτών, χα\ τών δμοδούλων ημών; 
αύτδς πλουσίως έξέχεεν είς ήμας τήν τού Πνεύματος 
χάριν. Έννοήσωμεν τοίνυν δσην χάριν έπί ημάς 
ένεδείξατο, και τοσαύτην και ημείς σπουδήν έπ ι · 
δειξώμεθα β μάλλον δέ τοσαύτην μέν ού δυνατδν, χΑν 
γούν ελάττονα. 'Αν γάρ κα\ μετά τήν χάριν ταύτην 
ώμεν αναίσθητοι, μείζων ήμίν έσται ή.χόλασις. ΕΙ 
μή ήλθον γάρ, φησι, χαϊ έλάλησα αϋτοίς, άμαρ· 
τίαν ούχ είχον · νυν δέ χρό φασιν ούχ έχουσιϊί 
'Αλλά μή γένοιτο ταύτα περΛ ημών είπείν·, άλλά γέ
νοιτο πάντας ημάς άς'ωθήναι τών Ιπηγγελμένων 
αγαθών τοίς ήγαπηχόσιν αύτδν έν Χριστψ Ιησού τ φ 
Κυρίφ ημών, χα\ τά έξης. 

jrtt Ambrosins Catnahl. Editi, τή; φροντίδος έχείνης φ&ον-
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Jfril χερϊ τούτων βούΛομαί σε διαδεθαιονσθαι, 
ίνα φροντίζωσι χολών έργων χροΐστάσθαϊ οί 
χεχιστευκότες θεφ. Ταύτα έστι χαλά χαϊ 
ωφέλιμα τοις άνθρώχοις. Μωράς δέ ζητήσεις 
χαϊ γενεαλογίας χαϊ έρεις χαϊ μάχας νομιχάς 
χεριίστασο · είσϊ γάρ Ανωφελείς χαϊ μάταιοι. 
ΑΙρετιχόν άνθρωχον μετά μ/αν νουθεσίαν χαϊ 
δευτέραν χαραιτού · είδώς δτι έξέστραχται ό 
τοιούτο*,, χαϊ άμαρτάνει ών αύτοκατάκριτος. 

. ά ' . ί ίπών περί της τού θεού φιλανθρωπίας χαι περι 
τής άφατου αύτου περι ήμας" κηο*£ίνί*5: **ί τίνας 
δντας ημάς τίνας είργάσάτο, έπήγαγε καί φησι * Ααΐ 
χερϊ τούτων βούλομαι σε διαδεδαιονσθαι, ίνα 
φροντίζωσι χολών έργων χροΐστασθαι οϊ χεχι-
στεϋχότες τφ θεφ * τουτέστι, ταύτα διαλέγεσθαι, 
χα\ άπδ τούτων προτρέπε ι ν έπ\ έλεημοσύνην. Ού 
γάρ μόνδν προς ταπεινοφροσύνη ν ήμίν τά είρημένα 
Αρμόσει, και π'ρδς τδ μή έπαίρεσθαι κα\ δνειοίζειν 
έτεροι ; · , άλλά και προς πάσαν τήν άλλην άρετήν. 
Ούτω γούν και πρδς Κορινθίους διαλεγόμενος φησί * 
ίΊνώσχετε δτι ό Κύριος έχτώχευσέ χΛούσιος ώ*% 
ίνα ήμε7ς τ ή έχείνου χτωχεία άΛόυτήσωμεν. 
Έννοήσας τού θεού τήν κηδεμονίαν χχ\ τήν ύπερ-
βάλλουσαν αύτοΰ φιλανθρωπίαν, έπΐτήν έλεημοσύνην 
αυτούς προτρέπιι, ούχ απλώς ούδέ πάρεργοι; * άλλά 
τ ί ; 4Ινα φροΫτίζωσι, φήσΛ, χολών έργων χρο-
ΐ&τασθαι * τουτέστι, κα\ άδικουμένοις βοηθείν, μή 
χρή μα σι μόνον, άλλά καΛ προστασίαις, καΛ χήραις 
έπαμύνειν και όρφανοίς, και πΑντας τούς κακώς 
πάσχοντας έν άσφαλιία καθιστάν · τούτο γάρ έστί, 
Καλών έργων Χροΐστασθαι. Ταύτα γάρ έστι, φησ\, 
χαλά χαϊ ωφέλιμα τοΤς άνθρώχοις. Μωράς δέ 
ζητήσεις χαϊ γενεαλογίας χαϊ ίρείς χαϊ μάχάς 
νομιχάς χεριίστασο · είσϊ γάρ άνωφεΛείς χαϊ μα
τ α* οι. 

Τί ποτε βούλονται αί γενεαλογίάι; κα\ γάρ και 
έν τή πρδς Τιμόθεον Επιστολή τίθησι τούτο λέγων · 
Μύθονς χαϊ γενεαλογίας άχεράντους. Τάχα κα\ 
ενταύθα κσΛ εκεί αίνιττόμενος Ιουδαίους, οί μίγα 

• 'Αλλήλοις marg. Savil. 
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φρονουντες έπ\ τψ πρόγονον έχειν τδν Αβραάμ^ τών 
καθ' εαυτούς ήμέλουν. Διά τούτο κα\ μωράς αύτάς 
καλεί κα\ Ανωφελείς * μωρίας γάρ έπ\ άνωφελέσι πρά
γμασι τδ θ α ^ ε ί ν . 

Έρεις δέ, φησι, τάς πόδς τούς αίρετικούς, ίνα 
μή κάμνωμεν είκή, δταν μηδέν ή χέρδος * τδ γάρ 
τέλος αυτών ούδέν. "Οταν ή τις διεστραμμένος* και 
μηδ\ άν δτιούν γένηται^ προηρημένος μεταθέσθαι 
τήν γνώμην, τίνος ένεκεν είκή κάμνεις κατά πετρών 
σπείρων* δέον πονείν τ)ν καλδν τούτον πδνον είς 
τούί ©"ύΐ'ί Τί ελεημοσύνης αύτοίς διαλεγόμενος χαι 
τής άλλης αρετής ; πώςουν έτ£ρ#5ί [766] Μή 
χοτε δφ αύτοίς ό θεός μετάνοιαν, ενταύθα δέ, Αί-
ρετιχόν άνθρωχον μετά μίαν νουθεσίαν χαϊ δεύτε
ρον χαραιτού, είδώς δτι έξέστραχται ό τοιούτος,^ 
χαϊ άμαρτάνει ωναύτοκατάκριτος; Εκε ί μέν περί 
της τών ελπίδα εχόντων διορθώσεως φησι, και περι 
τών άν:ιδιατιθεμένων απλώς - δταν δέ δήλος ή πάσι 
και φανερδ;, τίνος ένεκεν πυκτεύεις έ ΐκή; τί τδν αέρα 
δέρεις ; Τί έστιν, mQv άύτοχατάκριτος; Ούγάρ έχει 
είπείν, δτι ούδεΛς ειπεν^ ουδείς ένουθέτησεν. "Οταν δύν 
μετά τήν παραινέσιν δ αύτδς έπ ιμένη, αύτοκα-
τάκριτος γίνεται; "Oraf πέμψω Άρτεμαν χρός σέ 
ή Τυχϊχόν, σχούδασον έΛθείν χρός με είς Νιχό-
χολιν. Τί λέγεις; έπιστήσας αύτδν τή Κρήτη, πάλιν 
καλείς πρδ; σεαυτδν; Ούκ άπάγων αύτδν τής σχολής 
έκείνηί, Αλλά πλέον 0 υ θ μ ί ζ ώ ν . "Οτι γάρ ούχ ώστε 
περιάγειν αύτδν χα\ πανταχού έχειν άκολουθούντα 
καλεί πρδς έαυτδν, άκουσον τ ί φησιν · "Oti έκείχέ-
χριχα χαραχειμάσαΐ'. Ή δέ Νικόπολι; τ η ; Θράκης 
έστί. Ζηνάν τόννομιχόν χαϊ ΆχοΛΛώ σχονδαίως 
χρόχεμψσν, ίνα μηδέν αύτόίς λείχη ·αύτο\δέ ού
δέπω τών έγχειρισθέντων ήσαν, άλλα τών συνόντο)ν 
αύτψ^ σφοδρότερος δέ ήνδ 'Απολλώς, δυνατδς ών έν 
ταί ; ΓραφάΤς, Χα\ άνήρ λόγιος. ΕΙ τοίνυν νομικδςήν 
εκείνος, ούκ έδιι παρ' έτερων αύτδν, φησι, τρέφεσθαι. 
'Αλλά νομικδν ενταύθα φησι τδν τών Ιουδαϊκών νό
μων έμπειρον ώσεΐέΧεγεν,Έν πάση αφθονία αύτονς 
κατάστησον, ίνα μηδέν αύτοίς λείπη. ΜανΟανέτω-
σαν δέ χα\ οί ημέτεροι χαΛών έργων χροΐο τασθαί 
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είς τάς αναγκαίας χρείας, ira μή ώσιν άκαρποι. 
Ασπάζονται σε οί μετ' έμον πάντες · άσπασαι 
τους φιΛούντας ήμας έν πίστει. Ήτοι τους αύτδν 
φιλοΰντά; φησιν, ή τούς πιστούς Ανδρας· Ή χάρις 
μετά πάντων ύμων. Αμήν. 

Πώς ούν αύτψ κελεύει; τούς αντιλέγοντας έπι στο-
μίζε ιν , ti περιιστάναι τούτους δεί, δταν έπι λύμη 
πάντα ποιώσιν εαυτών; Φησ\ δέ προηγουμένως έπι 
τψ εκείνων κέρδει μηδέποτε τούτο ποιείν · ούδέ γάρ 
Αν χερδάνειάν ποτε, Απαξ διεστραμμένοι τήν γνώ· 
μην. ΕΙ μέν γάρ έτέροις λυμαίνοιντο, διεστάναι χρή 
κα\ μάχεσθαι, χα\ μετά πολλής τής Ανδρείας περι-
(στασδαι · εί δέ · είς Ανάγχη ν χχτασταίης, δρών έτε
ρους διαφθειρομένου;, μή σίγα. Αλλ* έπιστόμιζε, τών 
μελλόντων άπόλλυσθαι κηδόμενος. "Ολως δέ ούχ έστι 
τδν σπουδήν έχοντα και βίον δρθδν, μάχης Ανέχεσθαι. 
Πλήν, ώς εΐπον, ούτω ποίει · Απδ γάρ αργίας καί τής 
περιττή; φιλοσοφίας τδ πράγμα γίνεται, τδ περι τά 
βήματα ήσχολησθαι μόνον. ΚαΙ γάρ περιττά φθέγγε
σθαι πολλή ζημία, δέον ή διδάσχειν, ή εύχεσθαι, ή 
εύχαριστείν. Ούδέ γάρ χρημάτων μέν φείδεσθαι 
όφείλομεν, βημάτων δέ ού * άλλά μάλιστα τούτων 
ή έχείνων, [767] καί μή απλώς πάσιν εαυτούς έκδι-
tovat. 

TC έστιν, "ίνα φροντίζωσι χαΧων έργων προ-
ϊστασθαι; Ί ν α μή περιμένωσι τούς δεομένους έλθείν 
πρδς αυτούς, άλλά και αύτοι περιεργάζωνται τούς 
δεομένους τής αυτών βοηθείας * δ γάρ φροντίζων, 
ούτω φροντίζει- ούτω γάρ μάλιστα χαλ μετά πολλής 
τής σπουδής τούτο έργάσεται. Και γάρ έν οΤς εύ 
ποιε ί , ού τοίς πάσχουσι τοσούτον, δσον τοίς εύ 
ποιου σι πρόσοδον και χέρδος φέρει τδ γινόμενον 
πα^ησίαν γάρ δίδωσιν αύτοίς πρδς τδν Θεόν. Έχε ί 
δέ τής μάχης τέλος ούδέν. Τδν άδιόρθωτον ουν λέγει 
αίρετιχον. "Οσπερ γάρ τδ τούς ελπίδας έχοντας με
ταβολής παρορ$ν, νωθείας· ούτω τδ τούς Ανίατα 
νοσούντας θεραπεύει ν , άνοία; χα\ τής έσχατης πα
ραπληγίας - θρασυτέρους γάρ έργαζόμεθα εκείνους. 
Μανθανέτωσαν δέ, φησι, χαϊ οί ημέτεροι χαΛών 
έργων προΐστασθαι είς τάς αναγκαίας χρείας, ίνα 
μή ωσιν άκαρποι. Όρ$ς δτι αύτων φροντίζει μάλ
λον· ή τών λαμβανόντων; Ένήν γάρ ίσως πολλαχό-
θεν τούτους προπέμψαι, άλλά τών ημετέρων, φησ\, 
φροντίζω. Τί γάρ δφελος, είπε μοι ; Εί γάρ θησαυ
ρούς άνορύττόντες έτρεφον τους διδασκάλους έτεροι, 
τούτοις ούδέν ούδέπω κέρδος ήν * άκαρποι γάρ έ με
νον. Τί ουν, είπε μοι; ούκ ήδύνατο δ Χρίστος δ 
πέντε ά ο τ ^ ; ^ντόΐχ^χιλίους, και άπδ έπ/ : ά τετρα-
χισχιλίους θρέψας, θρέψαι έαυτδν κ.α,ι τ ο ύ ς συνόντας 
αύτψ; τίνος ουν ένεκεν ύτώ γυναικών έτρέφετο 
(ΉκοΛούθουν γάρ αύτφ, φησ\, γυναίκες, αϊτινες 
διηκόνουν αύτζ}); Διδάσκων ημάς άνωθεν δτι τών 
c5 ποιούντων φροντίζει. Ούκ ήδύνατο δ Παύλο; δ κα\ 
ι,τέροις επαρκών διά τών εαυτού χειρών, μηδαμόθεν 
λαμβάνειν; Άλλ' όρά; αύτδν και λαμβάνοντα κα\ 
αιτούντα· κα\ άκουσον, διά τ ί · Ζητώ γάρ, φησ\ν, 
ού τό δόμα. άΛΛά τόν καρπδν τόν πΛεονάζοντα 
εις Λόγον υμών. Κα\ παρά τήν αρχήν δέ, δτε τά 
αυτών άπαντα πιπράσκοντες έτίθεσαν παρά τους 
πόδας τών αποστόλων, δρ$; τούς αποστόλου; αυτών 
φροντίζοντας μάλλον, ή τών λαμβανόντων; ΕΙ γάρ 
οπωσδήποτε μόνον τών πενήτων έφρόντιζον, ούδένα 
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άν λόγον υπέρ τής Σαπφείρας κα\ του Ά/ανία 
έποιήσαντο, ήνίκα ένοσφίσαντο τά χρήματα, ούκ Αν 
δκτάξατο Παύλος λέγων * Μή έκ Λύπης, ή έξ ανάγ
κης. Τί λέγεις , Παύλε; εμποδίζεις τοίς πέ /ησιν ; 
Ού, φησίν- ού γάρ τδ εκείνων δρω, ΑλλΑ τδ τών 
διδόντων. Ό ρ α δέ κα\ τδν προφήτην, ήνίκα τψ Να-
βουχοδονόσορ συνεβούλευε τήν Αρίστην έκείνην γνώ-
μην, ούχι τών πενήτων μόνον φροντίζοντα * ού γάρ 
είπε, Αδς τοίς πένησιν Απλώς, αλλά τ ί ; Τάς αμαρ
τίας σου έν έΛεημοσύναις Λύτρωσαι, καϊ τάς αδι
κίας σου έν οίκτιρ/ιοΤς πενήτων. Κένωσον τά χρή
ματα, φησιν, ούχ ίνα έτεροι τραφώ σι μόνον, άλλ' ίνα 
απαλλαγής αύτδς τής τιμωρίας. Και πάλιν δ Χρι
στός · ΠώΛησόν σου τά υπάρχοντα, καϊ δός χτω-
χοΤς, καϊ δενρο άκοΛούθει μοι. *Ορ$ς δτι κάκεί διά 
τήν άκολούθησιν τούτο έπετάγη ; Επειδή γάρ έμπδ-
διόν έστι τά χρήματα, [768] διά τούτο δ-δόναι πένη
σιν έπέταξε, παιδεύων τήν ψυχήν ελεήμονα είναι χαέ 
οίχτίρμονα, παιδεύων χρημάτων καταφρονείν, π α ι 
δεύων πλεονεξίας άφίστασθαι. Ό γάρ παιδευόμενος 
τψ μή έχοντι δούναι, παιδευθήσεται τψ χρόνψ χαέ 
μή λαμβάνειν άπδ τών εχόντων. Τούτο ομοίους ποιεί 
τψ θεψ. Καίτοι γε ή παρθενία χαλεπώτερον αυτής 
πόνον έχει, χαί ή νηστεία και τδ χαμευνείν * αλλ* 
ούδέν ούτως ίσχυρδν χαι δυνατδν προς τδ σβέσαι των 
αμαρτημάτων ημών τήν πυράν, ώς ή ελεημοσύνη * 
πάντων αύτη μείζων έστι, παρ' αύτδν ίστησι τδν 
βασιλέα τούς αυτής έραστάς* και μάλα είκότως. 
Παρθενία μέν γάρ και νηστεία και χαμευνία περ \ 
τδν ποιουντα ίσταται μόνον, Ιτερον δέ Εαωσεν ο ύ 
δένα* ήδέ ελεημοσύνη είς παντας εκτείνεται, χ α \ 
τά μέλη περιπλέκεται τού Χριστού * πολύ δέ τών ε ί ς 
τδν ένα περιισταμένων τά πρδς πολλούς έχτεινόμενοε 
κατορθώματα μείζονα. 

γ \ Αύτη γάρ μήτηρ Αγάπης έστέν. Αγάπης τ ή ς τ δ ^ 
Χριστιανισμδν χαραχτηριζούσης, τής των σημείων 
Απάντων μείζονος, fC ής οί μαθητα\ φαίνοντα* τοΟ 
Χριστού · αύτη φάρμακον έστι των ημετέρων Αμαρ
τημάτων, σμήγμα τού 0ύπου τής ημετέρα; ψυχής , 
χλίμαξ είς τδν ούρανδν έ στηριγμένη · αύτη τού Χρι
στού τδ σώμα συνδεί. Βούλεσθε μαθείν δσον άγαθδν 
αύτη εστίν; Έ π ί τ,ών αποστόλων πάντες τά εαυτών 
πωλούντες Ισ^ρον πρδς αυτούς, Α χαι διεδίδοτο * 
Αιεδίδοσζτ γάρ, φησιν, έχάστφ, καθότι άν τις 
ZfslUv είχεν. Είπε γάρ μοι, χα\ χωρ\ς τών μελλόν
των (μήπω γάρ περι τής βασιλείας νύν κινήσωμεν*, 
άλλ' έν τώ παρόντι ίδωμεν) τίνες κερδαίνουσιν. οί 
λαμβάνοντες, ή οι δόντες; Εκείνοι μέν γάρ έγόγγυ-
ζον, και διεπληκτίζοντο πρδς αλλήλους · ούτοι δέ εΤ-
χον ψυχήν μίαν · rHv γάρ, φησ\ν, απάντων ή καρ
δία χαϊ ή ψυχή μία, και χάρις ήν έπ\ πάντας 
αυτούς, και μ^τά πολλής ωφελείας διήγον. Όράς δτι 
κα\ εντεύθεν εκείνοι έκέρδαινον; Ειπέ δή μοι, τίνων 
άν ηθέλησα; είναι, τών τά αυτών £ιπτούντων κα\ 
ουδέν εχόντων, ή τών και τά έτερων λαμβανόντων; 
*Ορα τδν καρπδν τής ελεημοσύνης · τά διαφράγματα 
και τά κωλύματα άνηρέθη, κα\ ευθέως συνήφθησαν 
αυτών αί ψυχαί · Πάντων ήν ή καρδία καί ή ψυχή 
μία. "Ωστε κα\ χωρίς τής ελεημοσύνης τδ τά χρή
ματα κενού ν πολύ έχει τδ κέρδος. Ταύτα δέ μοι είρη
ται, ίνα οί κλήρον παρά προγόνω*ν μή διαδεξάμενοι, 
μή άλγώσι μηδέ κατηφιώσιν, ώς ελαττον τών πλου-

ε Legftodumvidelur npo<y{<rra<j6ai. Εί γάρ. » L^git Dunteas νύν λόγον χινήσ., probtbiliter. 
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e i vir clo ineiis (Aa. 18. 24). Si crgo illc legispcritus 
era% ιιοιι oporlebai, inquies, illuin ab aliis nutriri. At 
hic lcgispenlam tlicil in Judaicie lcgibus perilum; ac 
si dicwct. In omni rerum copi t pone illos, al nihtl 
i . l i s dcsil. 14. DUeant mttew et noslri bonit opcribui 
praxsse ad usus nece*$ario$, ul ιιοη wil mpructuou. 15. 
Salmtant u qmi mecutu tuiit omnci : taluia eo$ qm no$ 
mmant tn fide. Aul ipsum Pauluin amanies dici l , aut 
fideleft tiros. Gratia cum omnibut vobii. Atnen. 

ft. Cur ergo ipei praecipis ul coniradiccolibus os 
obeiniat (TU. 1. H ) , t i illos ainoliri oporteat, cuin 
ia soam perniciem onuiia faciantf Dlcil auicm pra> 
cipue, id in ipsonim lucrum numquam esse facien-
d u m ; neque eolm illos quidpiam lucri essc umquam 
faciuros, cum menle pcrversi sint. Nam si aliisquo-
que perniciein inlulcijiit, lonc obluctanduni, lunc 
pngnandum cum i l l i s , lunc magiia τ ! obsbtendum 
esse: si aulem ia uecessitale verseris, alios corruptos 
Tidcns 9 iie taceas, os illis obstme, ilios curans qui 
periluri eunL Oinuino aulem noo potesi vir sollicilu«, 
qui recte vivendi sludiuid babei, coalentionibus ope-
rani darc. Cxterum, ul dixi, ila facilo : e i otio ciiiui 
e i euperflua pliilosopbia id oritur, quod circa vcrba 
soluui studium ponanL Naoi supcrflue loqui mullum 
damni paril v cum oportercl aul doccre aut p reca r i , 
* u l gralias agere. Neque enim praslat pecuniis par-
oere quam rerbis; imo vcrbis nwgis, quain pecuniis; 
uec nos debemus ulcttmque aliis eiponere. 

P(tuperibu$ obviam eundum eti. EUcnwtunam danli 
majns lucrum, qu*m accipieuti. — Qukl sibi vult au-
leui i l lud , Ut cureut bonii operibus prateuc? Ul non 
cxspcctciii, donec se iuopes adeant, sed ipsi studioec 
pcrquiranl qainam i l lo rum ope indigeaul: nam qui 
curai , iia solliciius c s l : sic cum magna cura el slu* 
dio rve agilor.Naju cuin itabene aghur, non laoltim 
accipientibus quantum dantlbus lucmin accedil. F i -
duciam aulera in Deum dat iliis. lllic vero pugiuo 
nullus eril flnis. De hxrelico qui corr igi nequeal istic 
loqaiuir. Qucmadmodum cnim ooram qui spera ba-
betii mulalionem uoncuraredesidiae cesel: siceoe qiu 
insanabili morbo laborant curare, iusipieiiltoc έι ex-
Iremx demcnliai cssei: audaciores eniin illos rcddi* 
nius. Dueani aulem, inquil,ef tiottribonitoperibu$ prae-
eue ad usu$ neceuariot, ul non stnl infructvoti. Videu' 
quomodo de illis magis sollicitus sil , qiiam de iis qui 
accipiunl? Licebat eaira fortasse muliis de causis bos 
miitere; sed nosirorum, inquii, curam habco. Qua 
enim Oliliias, quacso? Si enini ihesauros alii cffodicn-
lcs, doctorcs cnulrirenl, his nibil omnino lucri eral: 
iafrucluosi cmm mancbant. Qitid crgo, dic mibi? 
annon poteral Chrislus, qui ex quinqne panibus qniii-
que mil ln v et ex scptem panibus qualuor millia l io-
miiiuni nulricrat, seipsum ci cos qui secum craul 
nuirire? cur ergo a inulieribus nulriebalur (Seque-
btntnr enim enm, inquit, muliere*, qwe mhiislrabant 
ά [Marc. lf>. 41])? suo cxcmplo nos docens, se co-
niiii qui bcncficia pncslanl curam gcrere. Annoii po-
lcral Patilus qui cx operc iiiauuum ciiatn aliis vkluii i 
5u:>podi nl»al, nulla ex parle accipcre? Scd vldcs i l -
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lum el accipieutem c l pelculei», el qua de €ausa 
aadi. Quaro atim, inqait, uon donum, $ed frucium 
ebundantem in ratione veUra (Philipp. 4.27). Et initio, 
quando sua oinoia vendentes, ponebant ad pedes ap<i-
stulorujii, vides aposiolos illorum magis curam gc* 
renlce, quaro eorum qui accipiebanl. Si enim panpo-
res paruin carassenl t Sappbine ct Ananiae ullionem 
ηοα curassent, quaudo pecunias subCraxerant, nequo 
jiiisisscl Paulas diceiis, Non ex trislitia, avl ex necet* 
sitate (2. Cor. 9. 7). (}uid dicis, Paule? Paupcribtia 
cs impediinento? Nequnqiiam, iuqt i i i : ιιοη enim lam 
ad illos respitio, quam ad danles. Vide quoque pro-
pbetam, cum Nabticliodoiiosori oplimuiD consilium 
darcl 9 quod ιιοιι pauperes laiiliiin curarcl : ncque 
cnini simplicilcr dixit, Eroga pauperibus; scd quid? 
Peceattt Ina eieemosgnii redime, ei iniquilalu tuat wii-
uraMombui pauperum (Dan. 4. 24). Pecunia», inquil, 
cffunde, non solum ut alii nulrianlur, sed ciiam ui a 
supplicio libereris. Et rursum Cbrislus : Vendt qua 
habe* et da pauperibui, «c 9eni tequere me (Mtath. 19. 
21). Yides bicquoque iie qui sequelnntur id impc-
ratam fuisse Τ Quia euim pecunix sniil inipedimcnlo, 
idco paupcribus daro jussit 9 aniinam instituens ut 
misericors sit, ul pceunias conlemnat, ul ab ararilia 
recedal. Qui enim docelor non babemi dare, d»cebi-
lur poslea ab Itabentibus non accipcre. Uoc nos Dco 
similes facil. Alqui virginilae majorem cliaro paril 
laborcm, necnon jcjmiiuni c l humi cubalio: aed ni-
bil iia potens ct Talidum est ad exslinguendom pcc-
cnlomm noelrorum rogam, u( ciecmosyna : bxc oin« 
nium maxima esl, sui amatores ipsi Regi sislit; c l 
jure mcrilo. Nani virgiuiias quidcm ct jcjiiuiuni ei 
buini cubalio in opiraiiie solum consislunl, ct nulluni 
alitttn saiviiin facium : eleemosyna auian ad omncs 
extenditur, c l nicinbra complecliiur Cbris l i : uiulio 
majora auiem sunl Ula prxclara opcra, qux ad raul-

. los exienduiitur, iis qoac in uno consistunt. 
3. ILec enim est roater carilalis; earitalis, inquani, 

quae esl Cbrisliaua religiouis insigne, qua? signis om-
nibus major esl, per quam Christi discipuli noscuu-
tur; bac peccaiorura noslrorum pbarniacum csl ; 
animnc noslne eordes absiergit, scala esl ad cajluin 
crecta : ba?c Cbrisii corpus conneclil. Vullis sciro 
quanlum illa bonum sil? Aposloloruro leroporc oni-
iies sua omnia vendenles, ipsis pretium afferebanl, 
quod dislribuebatur : Distribuebant coiin, inquit, «n 
gulit prout cuique opu$ erat (Acl. 4. 55) . Dic eiiim 
inihi, missa eiiam iuiurorum mentione (nondum eiiiin 
de regno menlionem facicmus, sed prxsentia vidca-
mus), quinam lucraolur, illine qut accipiunl, an i l l i 
qui dant ? Uli cerle rouraiurabant, et inuiuo disccpla^ 
banl : bis Tcro eral anima una : Erai enim, u iqui l , 
omnhun cor unum et anima una (Ibid. v. 32), c i grafm 
eral in omnibus i l l i s , ct cmn multa u l i l i l M c ayebaol. 
Vidcn* quod binc isti lucrabanlur ? Dic vcro m i b i , 
cx quorum numcro csse voluisses, cortiiu qui sua 
projiciebanl cl nibil hab^banl, au corum qui ab aliis 
accipicbant? Vidc elccmosyux fruclum : sepcs ei 
itiipcditnciila omnia bublata s u U , c l statiiu uloruDi 
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ftniifus coiijanctx ftiere : Ornnmm erat eor vnum et 
•uiima una : i u ut ctimn» sine elecroosyna pecunias 
efluiHfrro mulium lucri habeat. Hacca medicla sunl, 
Mt qui herediiaiem a majoribua ηοιι accepcruni, 
ηοιι doleanl oeqao mfesii sittt, qnasi mimie habcanl 
qiiaui diviles : plura enim babeiit, ei relinU Nam ad 
clocmosyiiaro erogaudam facUius accedenl, ut vidua 
i l l a , et nuilaro cum proximo inimidtiae occasionem 
babebunt, omniiimqiie liberrirai crunt; neroo poieril 
baic publicaiionem bonorum comminari; scd roalis 
omnibus superior esl. Ac eicut eos qui nudi fugiunt, 
ncmo fafcile apprebendai; qui vero vcsiimcnlis oper-
tus et onuatus esi, is focile capiiur : ita eunl dites et 
paiiper. Hic eiiamai eapialur, facilo fugicl; ille vero 
etiarasi non apprebendalur, suis ipse fuiiiculis irrcti-
lu r , mllle soUicilndinibus9 moeroribue9 iracuudia, 
irritamcDiis. Ilacc omnii aniroam obruunl : neque 
hncc solum, sed alia quoque mulia, qurc ex diviliis 
nobis altrabinnis. Nara moderalc agere difflcilins osl 
d i f i l i qiiani pauperi, ac eimpliciicr vivere, atquc ira 
vacuuin easo difiicilius e*l dif i l i quam paupcri. Igilur 
majorem, inquit, incrcedcm babcbit Τ Nequaquam. 
Quare, si difliciliora exaequatur? Quia ipse sibi difll-
cultates excogitavit: ηοιι euitn jussum fuit divilcm 
csse 9 hno conlrariuin; sibi aulein ille mille oflendi-
cula cl impediincnla parat. Alii voro tion modo pe-
cunii s depouunt, sed cliam corpue utplurjmum 
maccranl, ut pcr angusiam iucedcnies viam : tu vero 
ιιοη boc soluin, ecd etiam auges vilionim fornacem9 

ti alia libi circumponis. 
Angmia vta qiHenam. DivUim tpinas swiJ. ~ Ergo 

iti latam abi viam : illa enim eel quas lui siniiles ex-
c ip i l ; angusia aulcm afQiclo% opprcssos, eos qui 
iiibil aliud porianl quam bxc onera, qus pcr eam 
ferre possunt, eleemotynam, benignilatem, probt* 
latem, roaiisiieludlncm. Si baec ferae, facile poterit 
intrarc; ei aulcm arroganliaiiv animi lumorem, et 
epinaruro oniis, diviiias, multa libi opus eril lali lu-
diue : iieqiiccnim in lurbam irrumpcre poleris, i(a u l 
ιιοιι alios feriasduni sursum pergte; sed bic mullo lal i-
tudiuts epatio eril opus. Qut tgiluraurum el argen-
tum geaut, ncmpe viriuiit opera, non modo non 
fugienlcs proximos offcmlH, sed propmqnos alque 
iina fiventes. Cxterumsidifitiae spinaesum, qurd evit 
babcndi cupidttas? cur hxe lecum illac aafers ? ut 
majorcni flammam excites, onera ilta igiii subjiciens ? 
annon satts est gehcnna> iguis ? Cogiia quoinodo tres 
pucri fornacera superavcrunl : illain csse puia gc-
bennam : cum scrumnis in iikim iucidcrunl vincii 
alque compedtli; sed mulUro hilus itivenerunl lati-
tudhiem : al non perinde i i qul circumeUb:int. 

4. Mrmnnas patienter ferendw. Uiitoria marlvrum 
dHorum. — Ta!e quidpfom nunc qitoqne erit, si •c ! l -
nius fortiicr et Tirltiter stare ndversus ilhtas tenta-
tlones : si in Dcum spcm habearuus, erimtis nos in 
securitatc c: laliludio^; qut ycro nos lnjccerinl, 
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peribunt: naro Qm fodit, inquil, foream, hddft rn 
itl*m {EcclL 27. 29). Licel maous vittetant t t p«des 9 

pressura ipsa nosabsolrere potcrit. Vide rem mira-
biletn: qoos bominea Tloxeruiii, bos Sgois ιοΙτίι. 
Quemadmodum imini, t i qnis amkot fervis tradide-
r i l , i l l i amieitiain domioi revcrili, non modo i l loj 
non tadunt, scd molto afOctonl booope: |ta el ignis; 
quia noverat pucros illos amicos Docniui i u i essc, 
illorum rincitla dinipil , ct tolvit ilfos ae diraUii, 
atyue i l l i i pa?imeritt loeo erat, i n qao ambatabaiK; 
ei jure quidero : nam propter Dci gloriam illo injccti 
fuerant. Quicumque in acrtttnnb sumui, bax rednea* 
mua exetnpla. A l i l l i , inqutes9 ab aMrumofs liberali 
sunl; n o i non ilcm. Merito i l l i , qoia noo i u ingressi 
euut in fornacem, ac si liberandi esseat, sed ui Un-
dem mori iur i : audi eiiim illos diceuies : E$$ Beu$ m 
eali$, qui ernei no$; $m nunui, notum $hti*it rex, 
qnod deot tuos non cotimut, et itahtmn awream% qmm 
ercxini, non aduramns (Dan. 3. 17. 18). Nos autega 
quaai Dei castigationibus conditionem imponentes, 
lempns dcflntmus diceotes : Nisi intra hoc dcfioitum 
lempus miserlus fucrit; ideoqne non liberamar. S i -
quidem cl Abrabani, non quasi t a lvum receptains 
filium, sic pergebal, scd quasi macialoras; et prac-
ter cxspoctationcm saUum accepit. Et lu qooqoe cum 
lncideris in xrumnara, ne fesiiuea ltberari : p rxpara 
aninium tuum ad omnem paiienUam, el d t o ab s r a -
ronis libcraberis : idco enim illas infligit Deus, u l 
erudial. Cum igitur ab inilio ita instiluli sunius o l 
cas patienter, ncc atgre feramus, dimiitil demam9 

ubi rem pr»be gcssimus. Yolo vobis aliquid narrare 
admodum ulile el frucluostira. Quid boc est ? Gnm 
ingrueret perse<iuuiio, ei •ehemeiiii bcllo Ecdesta 
agiiarelur, duo quidam viri comprebcnsi eonl: q n o -
rum a l lc r paralue erat ad quidvie patiendmn; alter 
•ero gibi ecindi capul ajacrilcr passuros eral, alia 
vero lormenu iimebal iremebatque. Yide igiiar Dei 
dispensaiionem : quando jadex. sedit, com qai para-
lus eral ad quidvis patiendum jasslt capile I r u n c a r i : 
illum vero eoblimem Ianiart9 ncqae searel e l bis, sed 
per omnei per quas circumducebalur civiutes. Cor 
aulem id ita pennissum esl? Ut nctnpo ncgUgcnlem 
aiiunum per lormenia confirmaret, et robortret, ui 
liniorem omnem eliminaret, u l non ul l ra umeret, 
nec ignavos essci, nec ireroeret In supplicio. Et Jo« 
scpb cum roagis urgerctur ad elabendum 9 t o M 
niaxime permanebai: audi namque illum dicentcm: 
Fttrto mblatus mm ex lerra Hebrasorum; et, Mememlo 
mci, in^uil, apid ream[Ge*. 40.15.14). ldeo Β Λ · 
ncbal Ule, ul diacerel non esse botninibus confldeo-
dum9 scd loUim in Oeum osse eonjiciendoni. llaco 
crgo cum e<piamu8t graliaa agamua Deo, Η omDia 
quac cxpcdjum faciamus, ul futura bona conaoqot-
mur in Ghrisio lesu Domino noslro9 qoicimi PWri 
cum sancto Spirilu gloria, nunc el aemper, ei in 
saccula axculorum* Anieo» 



699 IN EPIST. AD TITu t f . CAP. I I I . UOillL V I . 700 

τοΰντων έχοντες · μείζονα γΑρ Ιχουσιν, Αν έθέλωσι. 
Κα\ γαρ χαι πρδς έλεημοσύνην μετά πλείονος ήξουσι 
τ η ς ευκολίας, χαθάπερ ή χήρα, χα\ τής προς τδν 
πλησίον Ιχθρας ούδεμίαν Ιξουσιν άφορμήν, χαι πάν
των έσονται έλευθερώτεροι' ουδείς άπειλήσαι δυνή
σεται τ φ τοιούτω δήμευσιν, αλλ' έστιν ανώτερος τού 
παθείν κακώς. Κα\ χαθάπερ τούς γυμνούς φεύγοντας 
ούδεΛς άν ταχέως χατάσχοι, των δέ πολλά περιβε
βλημένων χαέ έπισυρομένων £αδίως άν τις έπιλά-
βοιτο * ούτω χαί δ πλούσιος, χα\ δ πένης εστίν. Ό 
μέν γ ά ρ , χάν άλφ , εύχδλως διαδράνχι δυνήσεται -
δ δέ , άν μή χατασχεθή, τοίς εαυτού σχοινίοις 
1789] συμποδίζεται, φροντίσι μυρίαις, άθυμίαις, δρ-
γαΓς, παροξυσμοί;. Ταύτα πάντα χαταχωννύει τήν 
ψυχήν · χα\ ού ταύτα μόνα, ΑλλΑ χαί Αλλα πολλά, 
Απερ Απδ τού πλούτου έπισυρόμεθα. Και γάρ με
τρίαζε ι ν δυσχολώτερον τδν πλούσιου ή τδν πένητα, 
χαι έν εύτελεία ζήν, χα\ θυμού Απηλλάχθαι δυσχο
λώτερον τούτον ή έχείνον. Ούχούν πλείονα, φησ\ν, 
έζει μισθόν; Ουδαμώς. ΑιΑ τί, εΓ γε τα δύσχολα χατ-
ορθοί; "Οτι αΰτδς έαυτφ τάς δυσκολίας έπενόησεν* 
ού γάρ έπιτέτακται πλου,τείν, άλλά και τουναντίον' 
έαυτφ δέ μυρία σκάνδαλα καν κωλύματα κατασκευά
ζει . Άλλοι δέ ού μόνον τά χρήματα άποτίθενται, 
άλλά χαί τού σώματος τδ πλέον χατατήκουσιν, ώς 
στενήν δδεύοντες όδόν· σύ δέ ού τούτο μόνον, άλλά 
και αύξεις τήν χάμινον τών παθών, χα\ έτερα περι
βάλλε ι ς · . 

Ούκούν είς τήν εύρύχωρον άπιθι · εκείνη γάρ έστιν 
ή τούς τοιούτους δεχόμενη · ή δέ στενή τούς θλ ιμμέ
νους, τούς έστενωμένους, τούς ούδέν βαστάζοντας, 
άλλ' ή ταΰτα τά φορτία, Α δΓ αυτής χομίζεσθαι 
δυνατδν, έλεημοσύνην, φιλανθρωπίαν, χρηστότητα, 
έπιείκειαν. Ά ν ταΰτα βαστάζης, ευκόλως δυνήση 
είσελθείν Αν δέ άπόνοιαν κα\ φλεγμονήν ψυχής, κα\ 
τδ τών ακανθών φορτίον, τδν πλούτον, πολλής oot 
δεί τής ευρυχωρίας. Ούδέ γάρ είς τδν δχλον έμβήναί 
σοι δυνατδν, ώστε μή έτερους πλήττειν άνωθεν έπι-
φερόμενον, άλλ' έδει πολλής διαστάσεως ενταύθα. Ό 
μέντοι αποφέρων χρυσίον κα\ Αργύριον, τά τής Αρε
τής λέγω κατορθώματα, ού μόνον φεύγοντας ούκ Ιχει 
τους πλησίον, ΑλλΑ και πλησίον γινόμενους χα\ συν* 
δυάζοντας *. Πλήν εί ό πλούτος αύτδς άκανθα έστι, 
τί ή πλεονεξία; τίνος Ινεχεν ταύτην απάγεις έχεί ; 
Γνα μείζονα τήν φλόγα έργάση, φορτία ύποτιθείς τ φ 
πυρί ; ού γάρ αρκεί τδ τής γεέννης π ύ ρ ; Έννόησον 
οί τρείς παίδες πώς περιεγένοντο τής χαμίνου * έκεί
νην νόμισον· γέενναν εΤναι · μετά θλίψεως ένέπεσον 
είς αυτήν δεδε μένοι χα\ συμπεπεδημένοι * άλλά πολ
λήν ευρον ένδον τήν εύρυχωρίαν · άλλ' ούχ οί έξωθεν 
περιεστώτες. 

δ*. Τοιούτόντι Ισται χαι νύν, έάν βουλώμεθα γενναίως 
χα\ ανδρείως Γστασθαι πρδς τούς επαγόμενους πει 
ρασμούς · Αν είς τδν θεδν Ιχωμεν τάς ελπίδας, έσό
μεθα μέν ημείς έν άσφαλεία χαι ευρυχωρία, οί δέ 
έμβαλλοντες ημάς άπολούνται · Ό γάρ όρύσσωκ 
βόθροτ, φησιν, έμχεσεϊται εϊς αύτότ. Κάν τάς 
χείρας δήσωσι, χάν τούς πόδας, ή θλίψις λύσαι δυ-

*Cfclb., περιβάλλει. 
δ Sk Colb. Editi omnes, συνδιαζώντας. 
• Coibertinos, εκείνο νόμισον. 

νήσεται. "Ορα γάρ τδ θαυμαστόν * ους Ιδη σα ν ά ν 
θρωποι, τούτους έλυσε τδ πύρ. Καθάπερ γάρ εΓ τις 
παραδοίη τινάς τοίς οίχέταις τών φίλων, ούτοι δε 
τήν φιλίαν αίδούμενοι τού δεσπότου, ού μόνον αύτοίς 
ού λυμαίνονται, ΑλλΑ χα\ πολλής, μεταδιδόασι τιμής * 
ούτω χαί τδ πΰρ, επειδή έπέγνω δτι φίλοι τού Δε
σπότου αύτοΰ είσιν οί παίδες έχείνοι, χαι δ ιέ^ηξεν 
αυτών τά δεσμά, και έλυσεν αυτούς και άφήκε, χα\ 
Ιδαφος αύτοίς έγίνετο, χαι κατεπατείτο ύπ ' αυτών, 
είκότως * υπέρ γάρ τής δόξης [770] ένεβέβληντο τοΰ 
θεού. "Οσοι έν θλίψεσίν έσμεν, ταύτα χατέχωμεν τΑ 
υποδείγματα. Άλλ* Ιδού, φησιν, έχείνοι απηλλάγη
σαν τής θλίψεως, ημείς δέ ού. Και είχότως, επειδή 
ούχ ούτως ένέβησαν είς τήν χάμινον έχείνοι, ώς 
άπαλλαγησόμενοι, άλλ* ώς τεθνηξόμενοι τέλεον 
Ακουε γάρ αυτών λεγόντων · "Εστι θεός έτ ούρα-
νοΐς, Ιςφύσεται ήμας · χαϊ έάτ μή, γτωστόν έστω 
σοι, βασιΛευ, δτι τοΤς θεοϊς σον ού Λατρεύομετ, 
χαϊ τή είχότι τ ή χρυσή, ή έστησας, ού χροσχυ· 
νουμετ. Ημε ί ς δέ ώς πραγματευόμενοι τοΰ θεού 
τάς παιδείας, καΛ χρόνον όρίζομεν λέγοντες· Έάν μέ
χρι τοσούδε μή έλεήση. Διά τούτο ούκ άπαλλαττόμεθα. 
Έ π ε \ και δ "Αβραάμ ούχ ώς σώον ληψόμινος τδν 
υίόν, ούτως άπήρχετο, άλλ* ώς σφαγιάσων · χα\ παρά 
προσδοκίαν σώον έλαβε. Κα\ συ δταν έμπέσης είς 
θλίψιν, μή ταχύνης, μή σπΐύσης άπαλλαγήναι, 
παρασκεύασον τήν διάνοιαν σου πρδς πάσαν ύπομο
νήν, και άπαλλαγήση ταχέως τής Ολίψεως' διά γάρ 
τούτο κα\ επάγει αυτήν ό βεδς, Γνα παίδευση. "Οταν 
ουν έχ προοιμίων παιδευθώμεν φέρειν, και μή άλύω-
μεν, άνίησι λοιπδν 1 , ώς τού παντδς χατωρΟωμένου. 
Βονλομαί τι διήγημα πρδς υμάς είπείν χρήσιμον, 
χα\ πολλήν έχον τήν ώφέλειάν. Τί δέ τούτο έστι ; 
Διωγμού ποτε χατειληφότος, και πολέμου σφοδρού 
χατά τής Εκκλησίας άνα^ιπισθέντος, δύο τινές 
συνελήφθησαν άνδρες · και δ μέν έτοιμος ήν πάν 
δτιούν παθείν, δ δέ πρδς μέν τδ άποτμηθήναι τήν κε
φαλήν κα\ αύ*τδς έτοιμος και γενναίος, πρδς δέ τας 
Αλλος βασάνους δεδοιχως και τρέμων. "Ορα τοίνυν 
τήν οίκονομίαν Επειδή έκάθισεν δ διχαστής, τδν μέν 
έτοιμον δντα πάν δτιούν παθείν, έκέλευσε ν άποτμη
θήναι τήν κεφαλήν* εκείνον δέ άναρτήσας χατέξαινε, 
χαι ούχ Απαξ ούδέ δεύτερον, άλλά πάσας περιάγων 
τΑς πόλεις. Τί δήποτε τοΰτο συνεχωρήθη; "Ινα τδ 
ήμελημένον αύτοΰ τής διανοίας άναχτήσηται διΑ τών 
βασάνων, Γνα τήν δε ι λίαν πάσαν έχβαλη, Γνα μηχέτι 
ή δεδοιχώς μηδέ όκνών μηδέ τρέμων πρδς τδ 
πράγμα. Καί Ιωσήφ δέ δτε μάλιστα ήπείγετο έξελ-
θείν, τότε μάλιστα έναπέμεινεν · Ακουε γάρ αύτοΰ 
λέγοντος» ΚΛοχή έχΛάχην έχ γής Εβραίων « χα\, 
Μνήσ&ητΙμου, φησ\, χρός τόν βασιλέα. ΔιΑ τούτο 
έναπέμεινεν, Γνα μάθη δτι ού χρή θ α ^ ε ί ν , ούδέ 
έπελπίζειν άνδράσιν, άλλά τδ πάν έπί τδν θεδν ρί
πτει ν. Ταύτα οδν είδότες, χάριν όμολογώμεν τφ Θεφ, 
χα\ πάντα πράττωμεν τά πρδς τδ συμφέρον · Γνα τών 
μελλόντων αγαθών επιτύχω με ν , έν Χριστφ Ιησού 
τ φ Κυρίφ ημών, μεθ* ού τ φ Πατρι ή δόξα, σύν τώ 
άγίφ Πνεύματι, νΰν χαί άε\, και είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. *Αμήν. 

ά Idem codei, άνίστησι λοιπόν. 
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M O N I T L M 

(iuidatn eranl Cbrysostomi leinpore, qui diccrcnl Epislolam ad Pbilcnionem supervacaneam esee, 

ulpotc pro re levis niomenti et pro uno lanlum viro, Oncsinio ncmpe, conscriptam : quos acerrimc, 

nec sine conviciis, confutal Cbrysostomoe; oslcndilque, optabile admodum fuisse, ut apostoli non 

modo epislplas el scripla, sed cliam vel minima quacqoe gesla, ad insdtutionem nostram dcscripia 

habercmus. Epistolav porro bujus ad Philemonem dicta omnia eancius Doclor pluribus persequitur, 

ita ul parcm dijigenliam et accuratiopem alibi in scriptis ejus vix repcrtas. 

Anliocbiaenc auteni, an Constanlinopoli illas babueril concioncs, vix in earum decursu expiscari 

possunaue; nihilenim occurril mihi qood ea in re lucem nobis affcrre posse videatnr. Pholius qoidem 

d$ci(eaa quae minqs elaborale ei accurate deecriplae sunt, Conslanlinopoli editas fuisse : verum ut 

ιιοη acmel diximus, baec quaro attulit ille leesera et norma non sinecaulione adbibcri poicst.. Nam ul 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΪΈΟΑΕΟΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ. 

ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΦΙΑΠΜΟΝΧ ΕΠΙΣΊΌΑΠιΥ. 

[772J ΓΠΟΘΕΣΙΣ. Πρώτον Αναγκαίον τήν ύπόθεσιν είπείν της 
επιστολής, είτα χαί τά ζητούμενα. Τίς.ούν ή ύπό-
θεσις; Φιλήμωνάνήρ τις τών θαυμαστών χα\ γεν
ναίων (δτι γαρ θαυμαστδς ήν, δήλον άπδ τού χα\ τήν 
οίκίαν αυτού πάσαν είναι πιστήν, χα\ ούτω πιστήν, 
ώς χα\ Έκκλησίαν αυτήν δνομάζεσθαι. Διά τούτο 
καί γράφων έλεγε· Καϊ τ ή κατ' οϊκόν σον 'Εκ-
κΛησία^ Μαρτυρεί δέ αύτψ καί πολλήν ύπακοήν, 
χαί δτι σπΛάγχνα τών άγιων άνεπέπαντο είς 
αυτόν. Και αύτδς δέ γράφων έν ταύτη τή επιστολή 
παρήγγελλεν αύτφ ετοίμασα ι ξενίαν. Ούτω μοι δοκεί 
χαταγώγιον είναι αγίων ή οίκία ή εκείνου πάντων 
Ινεχεν). Ούτος δή ούν δ θαυμαστδς άνήρ παίδά τινα 
είχεν Όνήσιμον. Ό τοίνυν Όνήσιμός ούτος κλέψας 
τι παρά τού δεσπότου, έδραπ^ευσεν · δτι γάρ 
έκλεψεν, άκουσον τί φησιν · Εί δέ τι ήδίκησέ σε, ?} 
όφεΙΛει, έγώ αποτίσω. Έλθών τοίνυν πρδς τδν 
ΙΙαύλον είς τήν 'Ρώμην, κα\ εύρων αύτδν έν τώ 
δεσμωτηρίφ, κα\ άπολαύσας τής παρ' αυτού διδα
σκαλίας, χαί τού βαπτίσματος έτυχεν εκεί. "Οτι γάρ 
εκεί έτυχε τής τού βαπτίσματος δωρεάς, δήλον έκ 
τού ε ιπε ίν *Ον έγέννησα έν τοις δεσμό ις μου. 
'Ο τοίνυν Παύλος γράφει συνιστών αύτδν πρδς τδν 
δεστ.ότην, ώστε πάντων Ενεκεν >ύσιν γενέσθαι, και 

προσίεσθαι αύτδν ώς άναγεννηθέντα νύν. 'Αλλ1 

επειδή τινές φασι, περιττδν είναι τδ και ταύτην 
προσκείσθαι τήν έπιστολήν, εί γε ύπ«ρ πράγματος 
μικρού ήξίωσεν, ύπερ ένδς άνδρδς, μαθέτωσαν δσοι 
ταύτα έγκαλοΰσιν, δτι μυρίων είσ\ν εγκλημάτων 
άΕιοι. Ού μόνον γάρ τάς ούτω μικράς έπιστολάς, 
και υπέρ ούτω πραγμάτων αναγκαίων έπεσταλμένες 
έδει έγγεγράφθαι· άλλ* είθε γάρ ένήν εύπορήσαι 
τού τήν ιστορίαν ήμίν παραδίδοντος τών Αποστόλων, 
ού λέγω υπέρ ών έγραψαν και διελέχθησαν, αλλά κα\ 
τήν άλλην αυτών άναστροφήν, κα\ τί έφαγον καί 
πότε έφαγον, πότε έκάθισαν και πού έβάδισαν. χΛ 
τί καθ* έκάστην ήμέραν διέπραξα ντο, έν ποίοι; 
μέρεσι γεγόνασι, κα\ είς ποίαν οίκίαν είσήλθον, χα\ 
πού κατήχθησαν [773], κα\ μετά ακριβείας άπαντα 
διηγήσασθαι· ούτω πάντα τά παρ* αυτών γενόμδνα 
πολλής ωφελείας γέμει. 'Αλλ' επειδή μή ίσασιν οί 
πλείους τδ κέρδος τδ εντεύθεν, διά τούτο μέμφεαθαι 
έπιχειρονσιν. Εί γάρ τόπους όρώντες μόνον, Ινθα 
έκάθισαν ή έδέθησαν · , τόπους άψυχους, πολλάχι; 

* Sic optimc Colb., el rcarg. Sayil. Atque ita legerat 
Aoibrosius Camald., qui verlil, YIIICU sunl. Editi έδε
σαν, male. lu Νυά* Saviliaute alia Icclio affcrlur ιδιή**· 
σαν, qm<! UUII couvcuil. 
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perspicuum est Hbros de Sacerdotio, concionesque ad Anliochenos quas in principio babuit, plus slo-

d i i et eleganliae prae se ferre, in csleria cerle quas Antiochi». habuit non par semper accuratib observa-

l u r ; ita ut si boc κριτηρίου genus indiscriminatim adbibeas, non sine erraudi periculo procedas. 

&epe vidintus illuro Marcionisla* impugnantem; hujus enim seclae multi lunc supereraot, qoos ideo i l le, 

ubi occasio sese offcrt, non infrequenter adorilur. In poslrema aulcm ad Pbilemonem homilia, se conlra 

Marciontstam quemdam congressom esse dicit, et argumentam ab illo sibi oppositum egregie confutaf. 

[Rejecta barumce homiliarum priore Ambrosii Camaldulen&is interpretatione Lalina, novam ador-

furerunt Palres Benedictini. Nos aotem Rapbelii interpretationem pratnliinus, alpolo accuratioreoi (α). 
E D I T . ] 

(«) Homiliaa io Philemooera eam interpreUtione Laiioa et annoiatioaibos edidii Raphelius, Lauenborgi, typis 
Cb. A. Pieiffer, 1712. AliquOt etiam aniiotaiiones Hemsterhusii addit» eunU 

SAPTCTl PATRIS NOSTRI 

JOANNIS C H R Y S O S T O M I 
ARCHIEPISCOP! CONSTANTiNOPOUTANl 

IN EPISTOiAtf AD PHILEMONEM COMMENTARIUS. 

ARGUMENTUM (α). 

Primum necesse est argumentura dicero epistoke, 
dcinde eiiam eaf quae qiueruntur. Quod qrgo esi ar-
gumcnlum? Pbilemon, virquidam egregius et nobilis 
(quod enim egregius fuerit,manifeslum esl ex co, quod 
etiam domus ejus lota esset fidelis, ea ctiam Ecde-
sia nominaretur. Propterea eiiam scribcbai, Et 
Eccletice, qum domi tuw est { ». 2 ) . Tribuk autcm 
ei lesiimonium quoque magn» obedientiac 9 el 
Quod mscera tnnctorum in ipto conquieverinl (v. 7). 
Ipse quoque Ίιι hac episiola admoncbaf, ul sibi para-
rei kospiiium. Ilaque milii videlur domus illius fuisse 
diversoriaai saitctoruin omni niodo). Ilic crgo egre-
gius virservun quemdam babebaiOnesimum. One-
simiie igitur hicce furatus aliquid a domino aufugcnl. 
Quod enim furatus fiierit, audi quid dical: Si quid 
autem te fesjf, aui deoet, ego pertoloain (v. 18. et 19). 
Ciim crgo vcnisset ad Pauluin Rotnam, et cuui invc-
nUsel in carcere, fruilusqiw essel ejus dociriua, cliam 
btptismuiD ibi accepit. Quod enim ibi acceperit ba-

(α) Collalum cum Cod. Colb. 3100, qui uiendis scalet. 

piismi donum, manifesltim ex eo, quod dicit : Qiiem 
genui in vinadit mm (a. 10). Paulua igilor scribit, 
commendans illum domino, ul omnium remm causa 
liberatio poenae iiercl, et soscipcret ipsum tamquam 
nunc regeniium. Sed quia nonnulli dicunl, superfluura 
esse, quod eliam ba?caddila sit epislola, siqoidem pro 
rc parva pelal, pro uno v i ro : scianl quicumque baeo 
reprcbendtint, innumeris se esse reprebensioiiiba* 
dignos. Non modo enim tam parraa epistolas, et de 
rebus adeo necessariis scriplas, oportcbat in litteras 
rcferri; sed uliuam quoque licerel aliquem nancisci, 
qui hisloriam nobis iraderet aposlolorum, o->n dico 
de iis rebus, quas scripserunl et dixerunt, sed eliam 
rcliqnam ipsorum viuccousucludinem, ei quid come-
derint, et qiiando comcderiui, qoando sedcrint, quo 
iverinl, et quid singulis diebus egeriot, in quibuspar-
libus fuerinl, et in quain doniuin introierint, ei ubi 
nave appuleriwt, aique accurate omnia enarrarel; adeo 
onmia iilorum facu multa utiliiate referla suol. Ve-
rum quoniam noo inlelligunl plurimi lucruin quod 
biuc capi poiesi, propfcrea culpare aggrediuntor. Sl 
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oiiiiM cum loca lantum cernimui, ubiscderuniet vin-
cti ftieriint, loea inaaima, tape illuc cogitulioneui 
dirigimus ct illorum virlutem mente concipimus, al-
quo excitamur, ei prompliorei evadinius : mulio id 
inagis Qcrcl, si ?erba el reliqua ipsoruni gesu audi-
remus, Certe de amico quidem quis inlerrogat, obi 
dcgat, qoid agat, quo procedal: de cominauibus au-
tem oibia magitlris, dic mihi, non oporlcal haac co-
gnoseere? Quando cnim qnis spiritualilcr ¥ivii f et 
gesius et gressos, el rerba et facU bujusmodi horai-
u;*, el omnia prorsug audieutibus prosuui, et nihil 
itnpcdil neque obslaculo esl ad yiiam rccic agendani. 
Yerum quod de rcbua ncccesariia bacc epistola scri-
pta sit, discere τοβ expcdit. Vide igilur, quaro multa 
liiitc recie doccanlur. Uotini quidem ei primum csl, 
ut diligcntes siinus circa omuia. Si enim Paulus pro 
fugitivo, pro latrotie et fure lantam soscipii curain, 
ncc rccuaat cura tol laudibus ipsura dimitlcre, ne-
qne embescit: mullo niagie ncque not convcuit ne-
gugcntes esse circa lalia. Secuudum, de scrvili ge-
nere non esse desperandtiui, etiaiusi ad exlremam 
vcncrit malitiam. Si enim bic fur, liic fugidvo* sic 
fncius est prubus, ut Paulus vellcl ipsum tociuracon-
elitiiere, et scribcns diceret: Ut pro le winiOraret 
mihi (a. 13): mullo magis de libcris desperare non 
dcccl. Tcrtium, ser?os abslr.ibi a dominis non con-
veaire. Si eniin Paulus, qui ila conddebal Pbilemoni, 
Oiicsimum, sibt adco commodum et utiiein ad miiri* 
slcrium, noluil relinere practer scnteniiain domini: 
iiuilto magis nos hoc faccrc non decel. Si cnini vir-
lule pnrdiius est scrvus, idco uiaxime manere ipsuni 
deccl in senriiuie, ct domiuiain agooscere, ol omni-
bus, qui in domo sunl, sit eiiioltimcuto. Quid luccr-
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nani de ctndelabro sub modium iransfert (MuUk. 5. 
15)ϊ Utiuam eos, qui exlra sunf, iu urbem ioipellere 
licerei! Qtiid vcro, inquii, t i el ipse maliia fial? Qttam-
obremTdic nVihi, obsocro; quia in urbetn ingrcssus 
cst? Yenim cogiia, ciiam, t i cxlra sit, pejorem fal t -
rnm ctse: qai eniro, cum inius esf, nialas flt, molio 
magis flcret, si exlra cteet. Ilic eiiim citama neccs-
saria cnra libcr csl, domino curam cjot ageole: illtc 
rero hnrum rerum cnra fortasse abducet ipeam e\h\m 
a magis necessariis inagisque spirilaalibat. Propterea 
etiain beatus Pauios, opiimum illis dans coosilioni, 
dicebat: Servm vocaiu» esfnetibi curm $U 
$i pote$ liber fieri, ntagis ulere(\. Cor. 7. 21); idesc, 
io servituie persisie. Iloc vero maxlroe necessariun 
est, ne vcrbum Dei male audiai, sicul et ipee dicit, 
scribens: Quicumqne $ub jttgo ttmt $eni9 tuo$ dom-
no$ omni hoiiore dignot ducant, ne tiomen Do tt doctri-
na maleaudiat ( 1 . Tim. β. 1). Dicturi enim el geiitiics 
aunt, posse eiiam scrvum plaoere Deo. Alioqui inul-
lis ncccssilas aflcrrctur blaspbemaudi, el dicendi: 
Ad evcrleuda omnia Cbrisiiaiii&mua in Tiiam est ια · 
Iroducius, si doniinis aurerreniur scnri; et res vk)-
lenta esl. Dicara elium aliud quid? Docet no.«, nanos 
pudeat servoruin, si probi stnt. Si enim Paulus, om-
nibus honiinibus excclleulior, tam roulta de hoc d i -
cit, mnlto magis nos dc noslris iJ facere debemus. 
Cum ergo lol sint bujus cpislol» commoda, quani-
quam nondtun onuiia diximus, num quis superfluum 
pulabit, quod eii.mi bxc epistola in iiumerutn lilera-
rum sacraruni aitrelata? Quidni boc exirem» de-
incnliac sil? Aticndamus ergo, qiureo, epUlobe ab 
Aposiolo scriptae: lam mulia enira jara lucrati coia 
simus, plura lucrabimur ex conlextu. 

HOMILIA L 

VER$. I . Paulu$ vhiclui Jesu Curitti, el Timotkeu$ 
frater, VliiUmonl dilecio et adjutorijioitro, 2. el Ap-
pi<e dilectw, el Arckippo conumlitoni nostro, Η Ec-
clcsim qum in domo tua e$t: 3 gratia vobi$ et pax α 
Deo Palre no$tro et Domiuo Je*u Cimsto* 
1. Pro scrvo ad domtuum bxc ecripta sunl. Ab 

ipso statim cxordio faclura cjus deprimit, non sinit 
euin pudcre, iram exsliuguii, vinclum seipsura vo-
cans conipmigii ei coercet, faciiquc ul res prreeentea 
nibil esse videanlur. Si enim vincula propicr Christum 
noti sunt pudori, scd eiiam gloria?, muho mngis eer-
viius ηοιι esl ignomiiiiosa. E l h.xc dicil, non exlol-
Icns sc, sed utiliier boc facicns, cl aucioritatem binc 
ostcndens, ηοιι sna causa, acd propterea, ut hoc be-
neficiiiui facilius accipiat; ac si dical: Proptcr vos 
vinculis his circumdatus sum: sirut eliam dicil alibi, 
illic qvidcin solliciludinem oetendens, bic auiem 
auctoriialein. Nihil hac gloria majus, nempe ul slig-
matias Cliristi appellclur: Ego enim $tigmata Cliritti, 
inquil, porto ( Gal. G. 17 ) . Vinclus Chriiti. Propier 
ipsuincnimfuerat vinclus. Quia oon reverealur, quis 
ιιοιι neclalur, Cbrisii viocula audieus? quie ιιοιι c l 
aiiiuiain projitiat, nedum UUUIII scrvum? Ei Timo-
thcut [rater. Assumit cl alleruui sccuiu, al ei illc a 

multis rogatus facilius cedal, el beneGciam iribaat* 
PhilcmoM dilecio, et adjutori noHro. Si dileclos, noa 
audacia esiconfidere neqoe lenieritas, ted sio-ularU 
aniiciliori indicium: si adjutor, ηοα soluin rogari pro 
lalibus, sed eliam gratiam babero debet: sibi etiim 
ipsi gratiflcaiur, idem opus xdiflcat. Haque etiam 
prxier rogaiionem alia, inqtiii, iiecessiute adigerit 
ad dandum lioc beneflcium. Si enim evangelio csl 
ulilis, la aulcm dc evangelio proroovendo labom 9 

jam non rogari, scd rogare debcs. Et Appim diUa*. 
Uibi vidctur uxorcjus Tuisse. Yide Paoli hamilitatcm: 
el Timotbcum assumii ad rogalionera, et ηοα Tirum 
soliim rogat, sed eiiam uxorem, el alium quemdaiu 
forlassc amicum. Et Archippo, inquit, cowmilitom 
notlro. Nou iinperio vult bxc talia impelrare, neque 
indignalur, si non slaiim pracipieoli obediat, aed 
qooe quis ignotus iacerct, bxc et rllos iaeere t u l l , al 
suas preces adjuvent. Non modo enUn a mullis ro-
gari, verum eliam ad multos preces ficri, conferl 
aliquid ad impetrandum id quod pelilar. Propterea 
dicit: Et Archippo commililoui notiro. Si comatilito 
es, etiain in bis le socium exbibere debce. ll ie autew 
csl Arcliippus, dc quo scribit Golosseosibus diceus: 
Dirite AaAippo, ride mmaenum, q*od accepitti i* 
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έχε ί παραπέμπομεν τήν διάνοιαν, και φανταζόμεθα 
αυτών τήν άρετήν, χαλ διανιστάμεθα κα\ προθυμό
τερο* γινόμενα * εί τά βήματα καϊ τάς ετέρας αυτών 
πράξε ι ; ήκούσαμεν, πολλφ μάλλον* *Αλλά περι μέν 
φίλου τις έρωτφ, που διάγει, τί πράττει, που πρόεισν 
•περΛ δέ τών ποινών τής οίχουμένης διδασκάλων ούχ 
έδει ταύτα μαθείν, είπε μ ο ι ; "Οταν γάρ τις πνευ
ματ ικό* ζή, χαι οχήματα χαι βαδίσματα, και βήματα 
κ α ί πράγματα τού τοιούτου, χι\ πάντα απλώς τούς 
Αχούοντας ωφελεί, χα\ ούδεν εμποδίζει ούδέ κώλυμα 
γένεται· Πλήν δ?ι περί αναγκαίων ή επιστολή 
διεπέ μπετό, μαθείν υμάς χρήσιμον. "Ορα τοίνυν, 
πόσα κατορθούτςι εντεύθεν. "Εν μέν και πρώτον, 
τ δ σπουδαίόν τινα είναι περ\ πάντα. Εί γάρ Παύλος 
υπέρ δραπέτου, υπέρ ληστού κα\ χλέπτου τοσαύτην 
ττοιείται πρόνοιαν, χα\ ού παραιτείται μετά τοσού
τ ω ν αύτδν έγχωμίων παραπέμψαι, ούδέ αίσχύνιται, 
πολλφ μάλλον ούδέ ήμας προσήκει ^αθύμους είναι 
π ε ρ ι τά τοιαύτα. Δεύτερον, δτι τδ δουλιχδν γένος ού 
δεί Απογινώσκειν, χάν είς έσχάτην έλαση κακίαν. 
Ε ί γάρ δ κλέπτης, δ δραπέτης ούτως έγένετο έν· 
άριτος, ώς θέλειν τδν Παύλον χοινωνδν αύτδν κατά
στησα^ κα\ γράφων Ιλεγεν * Ίνα ύχέρ σου &ια-
χονή μοι * πολλφ μάλλον ελευθέρους απογινώσκειν 
ού ΧΡή· Τρίτον, δτι τούς δούλους άποσπάν τών 
δεσποτών ού προσήκει. Εί γάρ Παύλος, δ ούτω 0α£-
£ών τ φ Φ,λήμονι, τδν 'Ονήσιμον, τδν ούτως εύχρη-
στον χα\ χρήσιμον αύτφ πρδς διακονίαν, ούκ ηθέλησε 
χατασχείν παρά γνώμη ν τού δεσπότου * πολλφ μάλ
λον ημάς τούτο ποιείν ού χρή. Εί γάρ θαυμαστός 
έστιν δ οίκέτης, ταύτη μάλιστα μένειν αύτδν χρή έν 
τ ή δουλεία, και τήν δεσποτείαν έπιγινώσχειν, ίνα 
αίτιος πάσι τοίς έν τή οικία ωφελείας γένηται. Τί 
τδν λύχνον άπδ τής λυχνίας έπί τδν μόδιον άγεις; 
Είθε τούς έξωθεν είς τάς πόλεις είσωθείν ένήν. Τί 

οδν, φησίν, Αν χαί αύτδς φαύλος γένηται ; ΔιΑ τ ί , 
είπε μοι, παρακαλώ ; δτι πρδ; πόλιν είσήλθεν; Άλλ* 
έννόει, δτι χα\ έξω ών φαυλότερος έσται* δ γάρ 
ένδον φαύλος γενόμενος, πολλφ μάλλον Ιξω ών * 
ενταύθα μέν γάρ χαλ τ ή ς αναγκαίας φροντίδος 
άπήλλαχται, τού δεσπότου μεριμνώντος · έχεί δέ ή 
περι τούτων φροντίς ίσως άπαξει αύτδν χαέ των 
αναγκαιοτέρων χαι πνευματικωτέρων. ΔιΑ τοΰτο 
χαί δ μακάριος Παύλος τήν Αρίστην αύτοξ είσάγων 
συμδουλήν & ε γ ε · ΑούΛος έχΛήθης; μή σοι με-
Λέτω· άΛΧ εί χαϊ δύνασαι έΛεύθερος γενέσθαι, 
μάΛΛον χρήσάι* τουτέστι, Τή δουλεία παράμενε. 
Τδ δέ πάντων άναγχαιότερον, ίνα μή δ λόγος τού 
θεοΰ βλασφημήται, χαθώς χαέ αύτδς γράφων Ιλε
γεν· "Οσο* εϊσϊν ύχό ζυγότ δούΛοι, τούς Ιδίους 
δεσχότας χάσης τιμής άζίους ήγείσθωσαν, Ira 
[774] μή τό όνομα τον θεού χαϊ ή δώασχαΛΙα 
βΛασφημήται. Έρούσι γάρ χα\ "Ελληνες, δτε 
δύναται χα\ δουλεύων εύαρεστείν τψ Θεφ * έπεί είς 
Ανάγκην καθίστανται πολλο\ τού βλασφημείν χα\ 
λέγειν, έπ\ ανατροπή τών πάντων δ Χριστιανισμός 
είς τδν βίον είσενήνεχται, τών δεσποτών αφαιρου
μένων τούς οίχέτας, χαι βίας τδ πράγμα έστιν· 
Ε ί π ω τ ι χ α Ι έτερον; Διδάσκει ημάς μή έπαισχύ-
νεσθαι τούς οίχέτας, εί ενάρετοι είεν. ΕΙ γάρ Παύλος, 
πάντων ανθρώπων θαυμασιώτερος, τοσαύτα περ\ 
τούτου φησ\, πολλφ μάλλον ημείς περι τών ημετέ
ρων. Τοσούτων ούν δντων κατορθωμάτων» καίτοι 
ούπω πάντα είρήχαμεν, περιττδν τις ηγείται τδ κα\ 
ταύτην τήν έπιστολήν έντετάχθαι; Κα\ π ω ; ούχ 
έσχατης άνοίας Αν ε ί η ; Προσέχωμεν τοίνυν, παρα
καλώ, τή παρά τού Αποστόλου γραφείση επιστολή · 
τοσαύτα γάρ ήδη χερδάναντε,ς, πλείονα χερδανούμεν 
Απδ τής υφής. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

ΠαύΛος δέσμιος Ιησού Χρίστου, χαϊ Τιμόθεος ό 
άδεΛφός, ΦιΛήμοπ τφ άγαχητφ χαϊ συνεργφ 
ήαών, χαϊ Άχφία τή άγαχητη, χαϊ Άρχίχχφ 
τφ συστρατιώτη ήμων, χαϊ τη χατ* οίκον σου 

%ΕχκΛησία · χάρις ύμίν χαϊ είρήνη άχό θεοΰ 
Πατρός ήμων, χαϊ Κυρίου Ιησού Χριστού. 

α9. Υπέρ οίκέτου πρδς δεσπότην έστί ταύτα. Ευθέως 
Απδ τού προοιμίου τδ φρόνημα αυτού χατέσπασεν, 
ούχ Αφήκεν έπαισχυνθήναι, τδν θυμδν Ισδεσε, δέ
σμιον έαυτδν καλών χατένυξε χα\ συνέστειλεν, ούδέν 
τά παρόντα έποίησε δοχεΓν είναι πράγματα. Εί γάρ 
δεσμδς ούκ αίσχύνη διά τδν Χριστδν, άλλά και καύ
χημα, πολλφ μάλλον δουλεία ούχ έπονείδιστον. Κα\ 
ταύτα λέγει ούχ έπαίρων έαυτδν, Αλλά συμφερόντως 
τούτο ποιων, χαι τδ Αξιόπιστον εντεύθεν δεικνυς, 
ούχ εαυτού Ινεχεν, Αλλ* υπέρ τού τήν χάριν έτοιμο-
τερον λαβείν · ώς Αν εί Ιλεγε, Δι* υμάς τδν δεσμδν 
τούτον περίχειμαι * ώσπερ ουν χα\ είπεν άλλαχού, 
έχεί μέν τήν κηδεμονίαν δεικνύς, ενταύθα δέ τδ 
άξιόπιστον. Ούδέν τού καυχήμάτο; τούτου μείζον 
του Ακούειν, ώς στιγματίας τού Χριστού, Έ γ ώ γάρ 
τά στίγματα τού Χρίστου, φησι, βαστάζω. Ό 
δέσμιος τού Χρίστου. Διά γάρ αύτδν δίδετο· . Τίς 

•Colb., διά γάρ αύτδν, φησί, δέδεμαι. 

ούχ Αν αίδεσθείη, τίς ούχ Αν δυσωπηθείη, Χρίστου 
δεσμά Αχούων; τΙς ούχ άν και τήν ψυχήν πρόοιτο, 
μήτι γε οίκέτην Ι ν α ; Καϊ Τιμόθεος ό άδεΛφός. 
Συμπαραλαμβάνει χα\ Ιτερον μεθ* εαυτού, ώστε 
κάκείνον ύπδ πολλών άξιου μενον μάλλον εΤξαι καλ 
δούναι τήν χάριν. ΦιΛήμονι τφ άγαχητφ, χαϊ 
συνεργφ ημών. Εί άγαπητδς, ού τόλμα* τδ θα£-
£είν ούδέ προπέτεια, Αλλά πολλής φιλίας δείγμα* εί 
συνεργός, ού μόνον άξιούσθαι υπέρ τών [775] τοι
ούτων, άλλά καί χάριν είδέναι οφείλει- έαυτφ γάρ χαρί
ζεται, τδ αύτδ Ιργον οίκοδομείται. "Οστε χα\ χωρ\ς 
αξιώσεως έτέραν Ανάγκην, φησ\ν, έχεις τού δούναι 
τήν χάριν* εί γάρ τ φ Εύαγγελίψ έστ\ χρήσιμος, σύ δέ 
είς τδ Εύαγγέλιον σπουδάζεις, άρα ούχ άξιωθήναι, 
άλλ'άξιώσαι οφείλεις. Καϊ Άχφία τή άγαχητη. 
*Εμο\ δοκεί σύμβιον είναι τούτου. "Ορα Παύλου τδ τα
πεινδν * και Τιμόθεον παραλαμβάνει πρδς τή^ άξίω-
σιν, και ού τδν άνδρα μόνον Αξιοί, άλλά καί ττ)ν γυ
ναίχα, και έτερον τινα ίσως φίλον. Καϊ Άρχίχχφ, 
φησι, ε φ συστρατιώτη ημών. Ούκ έξ έπιτάγματος 
βουλόμενος τΑ τοιαύτα άνύειν, ούδε άγαναχτών, εί 
μή ευθέως κελεύσαντι υπακούει b , άλλ' Απερ Αν Ανήρ 

* Lege tooxovoi. 
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cuini cum loca lajitum cerniinua, ubiserieruniet vin* 
cii ftierttnt, loea ioanima, tape illuc cogitttionem 
diHgiuit», et Ulurum virtutem mente concipimns, at-
que excitaniur, ei proroptioret evadiniua : mulio id 
magis Acrel, si ?erba el reliqua ipsoruni gesu audi-
renius, Ccrte de amico quidem quis inlerrogat, ubi 
dtgat, quid agal, quo proeedal: de commonibus au-
tein oibia magiftlris, dic mihi, non oporlcal hasc co-
gnoscere? Quando cnim qtiis apiritualitcr τίνίι, et 
gesttis et gressos, et terba et facu bujusmodi boroi-
ui*, el omitla prorsus audteuftbns prosunl, et nihil 
impcdtl neque ob&taculo esi ad yilam rccic agendain. 
Yerum qtiod de rcbus ncccssariis htcc episiola scri-
pia ait, discere τοβ expcdil. Vide igitur, quani muita 
biuc recie doccaoiur. Unrnu qtiidem el primum cst, 
ul diligcntes siinus circa oiniiia. Si enim Paulits pro 
fugitivo, pro iatroue ei fure lanlam suicipii curam, 
ncc recuaat cura tol laudibus ipsuin diinittcre, ne-
qne erubescit: mullo niagis ncqtie nos convciiit ne-
gugcntes esse circa talia. Seciiiidum, de ecrvili ge-
nere non esse desperanduin, eliaiusi ad exireinam 
vcnerit inalitiam. Si eniiu liic fur, bic fugilivus sic 
fncius est probus, i i l Paulus vellct ipsum sociuracon-
sliluere, et scribcns dicerel:I/f pro te mmstrarel 
tmVii (a.,13): mullo magis dc libcris desperare non 
dccci. Tcriiutn, servos abslrabi a doniinis non con-
veuire. Si euim Paultis, qui ila conlldebai Pbilemoiii, 
Oiicsiitium, sibi adco conimodum el utiletn ad mini-
slcrium, noluil retinere prxler scnteniiain domini: 
nuilto magis nos boc faccrc non decel. Si cnim vir-
lulc pnrdiitis est scrvus, idco niaxime manere ipsum 
decct in servitule, ct doininiain agnoscere, ul omni-
bita, qui in domo sunt, sil eiuolumciito. Quid luccr-
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nani de candelabro aub modium transfert (Metik. 5. 
15) v Utiuam eoe, quiexlra sunf, iu urbeoi intpelkrc 
licerei! Quid vcro, inquii, ai el ipse maliia fial? Qoam-
obremTdic nVthi, obsccro; quia in urbem ingrcsstis 
csi? Vemm cogita, cliara, t i cxtra sit, pejofcm foti.-
rnm ctse: qoi eiijiu, cum inius esi, inalos fit, muito 
magls flcrcl, si exira otsei. Ilic eiiitn eUam a necca-
sarta eura libcr csl, domino curam tjoa ageole: illie 
•ero bnnim rerum cura fortasse abducet ipeom eiiam 
a magis necessariis inagisque spiritualibo*. Propterea 
etiain Iiealua Paulus, optimum illis dana coasiiinjnf 

dicebat: Servus vocalut estnetibi curmaft :qnm t t ion, 
</ pote$ tiber fieri, magi$ utere ( 1 . Cor. 7 .21); id est, 
io servituie persiste. Iloc vero maxlme necessaritun 
estv ne vcrbmn Dei mnle audial, sicut tt ipee dictt, 
scribens: Quicumqne $ub j*go tmtt tenri, tuos dom-
no§ omni houore dignot ducani, ne tiomen Dm tt doctri-
na male uudiat ( 1 . Tim. β. 1). Diciuri enim el geuliles 
aunl, posse eiiam scrvum placere Deo. Altoqui mul-
lia ncccssilas aflcrrclur blaspbcmandi, et dicendi: 
Ad evcrlenda oinnia Cbrisiiani&mua in Titaiu estin* 
troducius, si doniinis auferreaiur scr?i; el res ?io-
lenla est. Dicam eiiaon aliud quid? Docet no.% oenns 
pudeat servortnn, si probi sinl. Si enira Pauliis, otu-
utbua bominibos excelleutior, tam roulla de hoc d i -
cit, mullo magis nos dc noslris iJ facere deberaue. 
Cum ergo tot sint hitjua cpistolx commoda, qiiani-
quam nondum omnia diximus, num quis superfluum 
pulabit, qnod eii.rni bxc epistola io iiuroerum lilcra-
rumsicrarum sitrelala? Quidni hoc extrema de-
mentiac sil? Attcndamuf ergo, qiureov eplstobe ab 
Aposlolo scriplae: lam multa enim jam lucraU ciiua 
simus, plura lacrabimur cx conlextu. 

HOMILIA L 

VERS. I . PanUi vincltu Jesu Ckristi, el Timotkeu* 
frater> Vlulemom dileelo et adjutorifio$lro9 2. et Ap-
piw dilectm, el Arehippo commHUom nottro, et Ec-
cieum qum ίιι domo tua est: 3 gratia vobh et pax α 
Deo Paire nottro et Domiuo Je*u Clmslo. 
1. Pro sorvo ad domiiium ha?c scripla sunl. Ab 

ipso stalini cxordio factura cjus deprimil, non sinit 
euin pudcre, iram exslinguii, viucluni seipsum vo-
cans conipuiigii ei coercei, facilquc ui res prrceentes 
nihil esse Yideanlur. Si enirn vincula propicr Cbrislum 
ιιοιι siinl pndori, sed eiiani glorix, mulio magis eer-
vittis non cst ignoiniuiosa. E l bxc dicil, non exlol-
Icns sc, scd uiiliier bocfacicns, ct aucioritatem binc 
ostendeus, ηοιι sua causa, acd propierea, ut hoc be-
neficimi) facilias accipiat; ac st dical: Proptcr vos 
vinculis his circumdatus sum: aicol eliam dicil alibi, 
illic quidcin soUicitudinem oetendens, bie aulem 
aucloriialem. Nihil bac gloria majtis, nempe u l siig-
maiiaa Chrtsli appellotur: Ego enim $tigmata Cliritti, 
inquil, porto ( Gal. G. 17 ) . Vinelut Chriiti. Propier 
ipsumcnimruerat vinclus. Quia oon revereatur, quis 
UOII fleclatur, Gbriati vincula audieus? quie ιιοιι c l 
aiiiiiiam projiciat, neduoi uuum scrvum! Ei Timo* 
Uicui frater. Assuniit et alleruai sccuiu, ul ei illc a 

muliis rogatus facilius cedai, et beDefieiam triboau 
Philemom dilecto, ei adjutori noHro. Si dileclos, wm 
audacia eslconfidere neque tenierilas, sed sin-ularis 
amiciii» indicium: si adjuior, non sol-un rogari pro 
talibus, sed eliam gratiam baberc debet: sibt enim 
ipai gratiflcaiur, idera opus aediflcat. Itaque eiiam 
praner rogaiionem alia, inquil, neceaaiuie adigeris 
ad datiduni boc beneOciai». Si enini evangelio cet 
utilis, ta aulcm dc evangelio promoveodo labora*, 
jam non rogari, sed rogare debca. Et Appia diUeot. 
Mibi vidclur uxor cjus fuisse. Yide Pauli buroilitalciD: 
el Timolbcum a.«8wmt ad rogationcra, etnoo r in im 
aoltim rogat, «ed eliara uxorem, et alium quemdam 
forlassc aiuicum. El Archippo, inquit f commilitom 
noitro. Non impcrio vull baec taUa impetrare, nequc 
indtgnalur, si non slalim pracipienli obediat, sed 
qtue quis ignotus facerct, bxc ei Hlos feeere tult , ot 
suas preces adjuvent. Non modo enUn a multls ro-
gari, verum etiam ad multos proces ficri, confert 
aliquid ad impelraodum id quod peiilor. Proplcrea 
dicit: Εί Archippo commitiloui noaro. Si commUilo 
es, eliam in bis le socium exbibere debea. ll ic auieiii 
cst Arcbippus, dc quo scribil Golosaensibus dioeiis: 
Dicile AoAippo, ridemmsienum, qmod accepini in 



τη ΙΝ EPIST. AD ruti 
α χ ε ί πσραπέμπομεν τήν διάνοιαν, και φανταζόμεθα 
α υ τ ώ ν τήν άρετήν, και διανιστάμεθα και προθυμό
τερο ι γινόμεθα - εί τά βήματα καϊ τάς ετέρας αυτών 
•κράξει; ήχούσαμεν, πολλφ μάλλον* Άλλά περι μεν 
φίλου τις έρωτφ, πού διάγει, τί πράττει, πού πρόεισν 
σι·ρ\ δε τών χοινών τής οίκουμένης διδασκάλων ούχ 
Ι δ ι ι ταύτα μαθείν, είπε μ ο ι ; "Οταν γάρ τις πνευ-
ματ ι χώς ζή, *αλ οχήματα χαί βαδίσματα, χα\ βήματα 
χ α λ πράγματα τού τοιούτου, χχ\ πάντα απλώς τούς 
άχούοντας ωφελεί, κσΛ ούδεν εμποδίζει ούδε κώλυμα 
γένεται· Πλήν δτι περέ αναγκαίων ή επιστολή 
διαπέμπετο, μαθείν υμάς χρήσιμον. "Ορα τοίνυν, 
ττόσα κατρρθούτομ εντεύθεν. "Εν μεν χα\ πρώτον, 
τ δ σπουδαίδν τινα είναι περ\ πάντα. Εί γάρ Παύλος 
ό π ε ρ δρα πέτου, ύπερ ληστοΰ και κλέπτου τοσαύτην 
τεοιείται πρδνοιαν, χαί ού παραιτείται μετά τοσού
τ ω ν αύτδν εγκωμίων παραπέμψαι, ούδε αίσχύνεται, 
πολλφ μάλλον ούδέ ήμας προσήκει ^αθύμους είναι 
ττερι τά τοιαύτα. Δεύτερον, δτι τδ'δουλικδν γένος ού 
δε ί απογινώσκειν, χάν είς έσχάτην έλαση κακίαν. 
£ 1 γάρ δ κλέπτης, δ δραπέτης ούτως έγένετο εν
άρετος, ώς θέλειν τδν Παύλον χοινωνδν αύτδν κατα-
στήσαι, καί γράφων έλεγεν - Ίνα ύχέρ σον θ «Α
χανή μοι · πολλψ μάλλον ελευθέρους απογινώσκειν 
ού χρ/j. Τρίτον, δτι τούς δούλους άποσπάν τών 
δεσποτών ού προσήκει. Εί γάρ Παύλος, δ ούτω 0α£-
£<Sv τψ *|λήμονι, τδν Όνήσιμον, τδν ούτως εύχρη-
στον χαί χρήσιμον αύτφ πρδς διακονίαν, ούκ ηθέλησε 
χατασχείν παρά γνώμην τού δεσπότου · πολλφ μάλ
λον ημάς τούτο ποιείν ού χρή. Εί γάρ θαυμαστός 
έστιν δ οίκέτης, ταύτη μάλιστα μένειν αύτδν χρή έν 
τ ή δουλεία, και τήν δεσποτείαν έπιγινώσχειν, ίνα 
αίτιος πάσι τοίς έν τή οίκία ωφελείας γένηται. Τί 
τδν λύχνον άπδ τής λυχνίας έπί τδν μόδιον άγεις; 
Είθε τούς έξωθεν είς τάς πόλεις είσωθείν ένήν. Τί 
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ούν, φησίν, άν χα\ αύτδς φαύλος γένηται ; Διά τ ί , 
ειπέ μοι, παρακαλώ ; δτι πρδ; πόλιν είσήλθεν; Άλλ* 
έννόει, δτι χα\ Ιξω ών φαυλότερος Ισται* δ γαρ 
ένδον φαύλος γενόμενος, πολλφ μάλλον Ιξω ών* 
ενταύθα μέν γάρ w\ τ ή ς αναγκαίας φροντίδος 
άπήλλαχται, τού δεσπότου μεριμνώντος * έχεί δέ ή 
περι τούτων φροντίς ίσως άπάξει αύτδν χα\ των 
αναγκαιοτέρων χαι πνευματικωτέρων. Διά τούτο 
χα\ δ μακάριος Παύλος τήν άρίστην αυτοί* είσάγων 
συμδουλήν έλεγε · ΑούΛος έκΛήθης; μή σοι με-
Λέτω' άΛΧ εϊ χαϊ δύνασαι έΛενθερος γενέσθαι, 
μάΛΛον χρήσάι · τουτέστι, Τή δουλεία παράμενε. 
Τδ δέ πάντων άναγκαιότερον, ίνα μή δ λόγος του 
Θεού βλασφημήται, χαθώς χαί αύτδς γράφων έλε
γεν· "Οσοι είσϊν ύχό ζνγόν δούΛοι, τούς Ιδίους 
δεσχότας χάσης τιμής άζίους ήγείσθωσαν9 ίνα 
[7741 μή τό όνομα τού θεού χαϊ ή ΘΛασχαΛΙα 
βΛασφημήται. Έρούσι γάρ χα\ "Ελληνες, δτι 
δύναται χα\ δουλεύων εύαρεστείν τψ Θεφ * έπεί είς 
ανάγκην καθίστανται πολλοί τού βλασφημείν κα\ 
λέγειν, έπ\ ανατροπή τών πάντων δ Χριστιανισμός 
είς τδν βίον είσενήνεχται, τών δεσποτών αφαιρου
μένων τούς οίχέτας, χαί βίας τδ πράγμα έστιν. 
Ε ί π ω τ ι χ α Ι Ιτερον; Διδάσκει ημάς μή έπαισχύ-
νεσθαιτούς οίχέτας, εί ενάρετοι ιίεν. Ε ίγάρ Παύλος, 
πάντων ανθρώπων θαυμασιώτερος, τοσαύτα περ\ 
τούτου φησ\, πολλφ μάλλον ημείς περι τών ημετέ
ρων. Τοσούτων ούν δντων κατορθωμάτων, καίτοι 
ούπω πάντα είρήχαμεν, περιττδν τις ηγείται τδ χαέ 
ταύτην τήν έπιστολήν έντετάχθαι; Και π ω ; ούχ 
έσχατης άνοίας Δν ε ί η ; Προσέχωμεν τοίνυν, παρα
καλώ, τή παρά τού Αποστόλου γραφείση επιστολή · 
τοσαύτα γάρ ήδη χερδαναντ<ς, πλείονα χερδανούμεν 
άπδ τής υφής. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

ΠαύΛος δέσμιος Ιησού Χρίστου, χαϊ Τιμόθεος ό 
άδεΛφός, ΦιΛήμονι τφ άγαχητφ χαϊ συνεργφ 
*ήαών, χαϊ Άχφία τή άγαχητη, χαϊ Άρχίχχφ 
τφ συστρατιώτη ήμων, χαϊ τη χατ* οίκον σου 
"ΕχχΛησία · χάρις ύμίν χαϊ είρήνη άχό θεού 
Πατρός ήμων, χαϊ Κυρίου Ιησού Χριστού. 

α*. Υπέρ οίκέτου πρδς δεσπότην έστί ταύτα. Ευθέως 
Απδ τού προοιμίου τδ φρόνημα αύτου χατέσπασεν, 
ούχ Αφήκεν έπαισχυνθήναι, τδν θυμδν Ισβεσε, δέ
σμιον έαυτδν καλών χατένυξε χαι συ νέ στείλε ν, ούδέν 
τά παρόντα έποίησε δοκείν είναι πράγματα. Εί γάρ 
δεσμδς ούχ αίσχύνη διά τδν Χριστδν, ΑλλΑ και καύ
χημα, πολλφ μάλλον δουλεία ούχ έπονείδιστον. Κα\ 
ταύτα λέγει ούχ έπαίρων έαυτδν, ΑλλΑ συμφερόντως 
τούτο ποιων, χαΛ τδ Αξιόπιστον εντεύθεν δεικνυς, 
ούχ εαυτού Ινεχεν, άλλ1 υπέρ τού τήν χάριν έτοιμό-
τερον λαβείν · ώς Αν εί Ιλεγε, Δι' υμάς τδν δεσρδν 
τούτον περίχειμαι * ώσπερ ουν χαι είπεν άλλαχού, 
έχεί μέν τήν κηδεμονίαν δεικνύς, ενταύθα δέ τδ 
Αξιόπιστον. Ούδεν τού καυχήμάτο; τούτου μείζον 
τοΰ Ακούειν, ώς στιγματίας τού Χριστού, Έ γ ώ γάρ 
τά στίγματα τού Χριστού, φησι, βαστάζω. 'Ο 
δέσμιος τού Χρίστου. Διά γάρ αύτδν δέδετο·. Τίς 

•Colb., διά γάρ αύτδν, φησί, δέδιμαι. 

ούχ Αν αίδεσθείη, τίς ούχ Αν δυσωπηθείη, Χριστού 
δεσμά Αχούων; τίς ούκ άν χαι τήν ψυχήν πρόοιτο, 
μήτι γε οίκέτην Ι ν α ; Καϊ Τιμόθεος ό άδεΛφός. 
Συ μπα ραλαμδάνε ι χαι Ιτερον μεθ* εαυτού, ώστε 
χΑκείνον ύπδ πολλών άξιου μενον μάλλον εΤξαι καλ 
δούναι τήν χάριν. ΦιΛήμονι τφ άγαχητφ, χαϊ 
συνεργφ ήμων. Εί άγαπητδς, ού τόλμα* τδ θοψ-
£είν ούδέ προπέτεια, άλλά πολλής φιλίας δείγμα* εί 
συνεργδς, ού μόνον άξισύσθαι υπέρ τών [775] τοι
ούτων, άλλά καί χάριν είδέναι οφείλει* έαυτφ γάρ χαρί
ζεται, τδ αύτδ Ιργον οίκοδομεϊται. "Οστε χα\ χωρ\ς 
αξιώσεως έτέραν ανάγκην, φησίν, έχεις τού δούναι 
τήν χάριν* εί γάρ τψ Εύαγγελίφ έστ\ χρήσιμος, σύ δέ 
είς τδ Εύαγγέλιον σπουδάζεις, άρα ούχ άξιωθήναι, 
αλλ' άξιώσαι οφείλεις. Καϊ Άχφία τή άγαχητη. 
Έμοι δοκεί σύμβιον είναι τούτου. "Ορα Παύλου τδ τα
πεινδν * καί Τιμόθεον παραλαμβάνει πρδς τήΥ άξίω-
σιν, και ού τδν Ανδρα μόν*θν Αξιοί, άλλά χ%\ τ)ήν γυ
ναίχα, χαι έτερον τινα ίσως φίλον. Καϊ 9Αρχίχχφ, 
φησι, τφ συστρατιώτη ημών. Ούχ έξ έπιτάγματος 
βουλόμένος τά τοιαύτα άνύειν, ούδε Αγαναχτών, εί 
μή ευθέως κελεύσαντι υπακούει b , άλλ* Απερ Αν άνήρ 

k Lege υπάκουοι. 
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Αγνωστος έποίει, ταΰτα ποιείν κάκεί νους άξιοι, ώστε 
άντιλαβέσθαι τής δεήσεως. 06 γάρ τδ παρά πολλών 
άξιοΰσθαι μόνον, άλλά χσΛ τδ πρδς πολλού; τήν δέη
σιν γενέεθαι, φέρει τι είς τδ άνυσθήναι τδ άξ.ούμε-
νον. Αιά τοΰτο Ιλεγε * Καϊ Άρχίχχφ τφ συστρα-
τιώτη ήμων. Εί συίτρατιώτης εί, χα\ έν τούτοις 
χοινωνείν οφείλεις. Ούτος δέ έστιν Άρχιππος , περ\ 
ου γράφων Κολοσσατύσιν Ιλεγεν · Είχατε Άρχίχ
χφ, βΛέχε τήν διαχονίαν, ήν χαρέΛαδες έν Κυ
ρίφ, Ινα αυτήν χΛηροίς. Δοχεί μοι οοτο; χα\ είναι 
των έν χλήρφ κατειλεγ μένων * δν χα\ παραλαμβάνει 
είς τήν άξίωσιν, χα\ συστρατιώτην χαλεί, ώστε 
παντι τρόπω συνάρασΟαι. Καϊ τη χατ* οίκον σου 
'ΕχχΛησία. Ούδέ δούλους παρήχεν ενταύθα * οίδε 
γάρ πολλάχις χαί βήματα δούλων Ανατρέψαι δυνά
μενα τδν δεσ.\ότην, χα\ μάλιστα δταν υπέρ δούλου 
ή άξίωσις ή · οί δέ μάλιστα παροςύνοντες, ίσως έχεί
νοι ήσαν. Ού τοίνυν άφίησιν αυτούς είς φθόνον έμ
πεσείν, τή προσηγορία τιμή σα; μετά τών δεσποτών. 
Άλλ* ούδέ τδν δεσπότην άγαναχτήσαι συγχωρεί. Εί 
μέν γάρ δνομαστι είπεν, ίσως άν ήγανάχτησεν * εί 
δέ μή έμνήσθη, χάν έδυσχέρανεν. "Ορα ούν, πώς 
συνετώς εύρε διά τού μνησθήναι χαι τούτους τή μνή
μη τιμήσαι, χάχείνον μή πλήξαι. Τδ γάρ τής Έ χ -
χλησία; δνομα ούχ άφίησι τούς δέσποτας άγαναχτείν, 
εΓ γε συναριθμοίντο τοίς οίχέται;. Κα\ γάρ ή Έ χ -
χλησία ούχ οίδε δεσπότου, ούχ οιδ*ν οίκέτου δια-
φοράν * Απδ κατορθωμάτων χα\ Αμαρτημάτων τού
τον κάκείνον ορίζει. Εί τοίνυν Εκκλησία έστί, μή 
Αγαναχτεί, δτι μετά σού προσηγορεύθη δ δούλο; * 
Ά > γαρ Χριστφ Ιησού ού δούΛος, ούχ έΛεύΟε-

ρος * Χάρις ύμίν χαϊ είρήνη. Ε ι ; ύπόμνησιν αύτ>ν 
ήνεγχε τών οίκείων Αμαρτημάτων, τής χάριτος ύπο-
μνήσας. Έννόησον, φησ\ν, δσα σοι συνεχωρησεν δ 
θ ε δ , , π ώ ; χάριτι σύ έσώθης* μίμησαι τδν Δεσπότην. 
Έπεύχεται δέ αύτφ τήν είρήνην * είκότω;. Τότε γάρ 
παραγίνεται και αυτή, δταν μιμώμεθα αύτδν, δταν 
έπιμένη ή χάρις* έπεί κάκείνο; δ δούλος δ περι τδν 
συνδουλον ανηλεής γεγονώς, έως δτε ούκ άπήτει τά 
έκατδν δηνάρια, καΛ ή χάρι; Ιμενεν ή δεσποτική * 
επειδή δέ άπήτησεν, άφηρίθη και παρεδόθη τοις βα-
σαν.σταί;. 

β*. Ταύτα δή και ήμεί; έννοοΰντες, οικτίρμονε; 
ώμεν, συγγνωμονικο\ [770] περι τους άμαρτάνοντας 
«ί; ημάς. Έκατδν δηνάρια έστιν ενταύθα τάείς ημάς 
αμαρτήματα, τά δέ είς τδν θεδν παρ* ημών, μυρία τά
λαντα. "Ιστε δέ, δτι κα\ τί) ποιότητι τών προσώπων 
τά αμαρτήματα κρίνονται. Οίον τι λέγω* Ό τδν ίδιώ-
την ύβρίσα;, ήμαρτεν, άλλ' ούχ δμοίω; ώ;. ό τδν άρ
χοντα · καΛ μειζόνω; τούτου ό τδν μείζονα άρχοντα, 
άλλ' ούχ ομοίως δ τδν ελάττονα · δ δέ τδν βασιλέα, 
πολλώ πλέον · κα\ ή μέν ύβρις έστϊν ή αυτή, τή δέ 
υπεροχή τοΰ προσώπου μείζων γίνεται. Εί δέ ό βα
σιλέα υβρίζων, άφόρητον έχει τήν τιμωρίαν διά τήν 
τοΰ προσώπου άξιοπιστίαν, δ τδν θεδν υβρίζων πό
σων έσται υπεύθυνος ταλάντων; "Οστε >.άν τά αυτά 
είς τδν θεδν άμαρτάνωμεν, άπζρ είς τους ανθρώ
πους, ούδέ ούτω τδ ίσον εστιν, άλλ' δσον μέ?ον θ«οΰ 
χα\ ανθρώπων, τοσούτον τών αμαρτημάτων εκείνων 
χαι τούτων. Νΰν δέ και πλείονα ευρίσκω τά αμαρ
τήματα, ού τή υπεροχή τοΰ προσώπου μζγάλα μόνον 
γινόμενα, άλλά και αύτ5 τή φύσει · και φριχτδ; μέν 
δ λόγος, δν μέλλω λέγειν, καί φοβερός δντω;, πλήν 
άνάγ>·η Αΐχθήν*»., Γνα κάν ούτω; ημών τήν διάνοιαν 
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κατασείση κα\ παρασαλεύση , δε'.κνυς δτι πολλφ 
πλέον Ανθρώπους φοβούμεθα ή τδν θεδν, και τ ιμώ-
μεν ανθρώπους ή τδν θεόν. Σκόπει γάρ · 'Ο μοι-
χεύων οΙδ«ν, δτι θεδς αύτδν όρά, και τούτου μέν 
καταφρονεί- άν δέ άνθρωπος ίδη, κατέχει τήν έπιθυ-
μίαν. 'Ο τοιούτος ούχι προτιμά ανθρώπους μόνον 
θεού, ούχι μόνον υβρίζει τδν θεδν, άλλά και τδ πολ-
λ ρ χαλεπώτερον· εκείνους δεδοικώς, τούτου κατα
φρονεί. Ά ν μέν γάρ εκείνους ίδη, χατέχει τήν φλόγα 
τής επιθυμία; * μάλλον δέ ποίαν φλόγα ; ούχ Ιστι 
φλδξ, άλλά ύβρις. ΕΙ μέν γάρ μή έξήν γυναιχΛ κε
χρήσθαι, είκότω; φλδξ τδ πράγμα ήν, νυνι δε &βρι; 
καί στρήνος * Αν μέν γάρ ανθρώπους ίδη, ίσταται 
τής μανία;, τής δέ τού θεού μακροθυμία; Ιλαττον 
φροντίζει. Οάλιν έτερος, δ κλεπτών σύνοιδεν δτι 
Αρπάζει, καί ανθρώπους μέν πειράται Απατήσαι, 
χα\ απολογείται πρδς τού; εγκαλούντος, και όχημα 
περιτίθησι τή απολογία * τδν δε θεδν μή δυνάρενος 
πείσαι, ού φροντίζει, ούδέ αίδείται, ούδέ τιμφ. ΚΑν 
ρέν δ βασιλεύς χελεύση άπέχεσθαι τών έτερου χρη
μάτων, μάλλον δέ χαί τά αυτού δούναι, πάντες έτοΐ-
μως είσφέρομεν * τοΰ δέ θεού χελεύοντος μή αρπά-
ζειν, μηδέ τά έτερων συνάγειν, ούχ άνεχόμεθα. 
'Ορ^ς, ^ τ ι προτιμώμεν ανθρώπους τού θ ε ο ΰ ; Φορ
τικδν τδ (*ήμα κα\ έπαχθέ; * άλλά δείξατε δτι φόρτι-
χδν, φεύγετε τδ Ιργον ' εί δέ τδ Ιργον ού δεδοίχατε, 
πώς ύμίν πιστεύσαι δύναμαι λέγουσιν, δτι Τά βή
ματα διδοίκαμεν, χα\ βαρείς η μ ά ς ; Ύμείς εαυτούς 
τ φ έργφ βαρείτε, χαί ουδείς λόγος* έγω δε άν τά (βή
ματα είπω, ων ύμείς τά πράγματα πράττετε. Αγα
ναχτείτε* χαί πως ούχ Ατοπον ; Γένοιτο ψεύδος είναι 
τά παρ' έμού [777]. Βούλομαι αύτδς λοιδορίας δόξαν 
λαβείν χατ' έκείνην τήν ήμέραν, ώς είκή και μάτην 
λοιδορησάμενος ύμας, ή ιδείν υπέρ τοιούτων εγκα
λούμενους. Ού μόνον δέ αυτοί ανθρώπους προτιμάτε 
τοΰ θεοΰ, άλλά και έτερους αναγκάζετε. Πολλοί πολ
λούς οίκέτα; ήνάγκασαν, χαΧ παίδας * οί μέν είς γά
μους είλκυσαν μή βουλομένους, οί δέ ύπηρετήσασθαι 
διακονία:; άτόποις, καί Ιρωτι μιαρφ και άρπαγι ίς 
και πλεονεξίαις κα\ βίαι; * ώστε διπλούν είναι τδ έγ
κλημα, χαί μηδέ άπδ τ ή ; Ανάγκη; δύνασθαι συγ-
γνώμην αυτούς εύρέσθαι. Εί γάρ αύτδς άκων πράτ
τεις τά πονηρά καί διά τδ έπίταγμα τού άρχοντος, 
μάλιστα μέν ούδέ ούτως Ικανή ή απολογία, πλήν χα-
λεπωτέρα γίνεται ή αμαρτία, δταν και εκείνου; 
άναγκάζη; τοίς αυτοί; περιπίπτων. Ποία γάρ άν 
εΓητφ τοιούτω συγγνώμη λοιπόν; Ταΰτα ειπον, ού/1 
κατακρίναι βουλόμενος υμάς, αλλά δείξαι, πόσων 
έσμέν οφείλεται τφ θ ι ώ . Εί γάρ και έξ ίσου τιμών-
τε ; ανθρωπον τ φ θεφ , ύβρίζομεν τδν θεδν, πολλφ 
μάλλον, δταν προτιμώμεν ανθρώπους. Εί δέ ταΰτα 
τά αμαρτήματα τά εί ; ανθρώπους γινόμενα, είς 
θεδν πολλώ μείζονα δείκνυται * πόσω μάλλον, δταν 
και αυτή ή αμαρτία τή ποιότητι μείζων ή χαλ χαλε-
πωτέρα; Έξεταζέτω τις έαυτδν, χαί δψεται πάντα 
δι* ανθρώπους ποιών. Σφόδρα Αν ήμεν μακάριοι, εί 
τοσαύτα διά τδν θεδν έ πράττομεν, δσα διά τους αν
θρώπου;, και τήν π*ρά τών ανθρώπων δόξαν καί 
τδν φόβον και τήν τιμήν. Εί τοίνυν τοσούτων έσμέν 
υπεύθυνοι, όφείλομεν μετά πάση; προθυμία; άφ-έ-
ναι τοίς άδικοΰσιν ημάς καί πλεονεκτούσι, κα\ μή 
μνησικακείν. Όδδς γάρ έστι λύσεως αμαρτημάτων, 
ού πόνων δεομένη , ούδέ δαπάνης χρημάτων, ουδέ 
άλλου ούδενδς, άλλ' άπλώ; προαιρέσεως* ουκ άπο-
δημίαν χρή στείλασθαι, ούκ si ; τήν ύπερορίαν έλθείν, 
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*MotniUhd impleat {Col. 4. 17). Yidetur milii 
l i ic euam fnitse e i lis, qui i» clerum erani adopiati; 
quem et atsumit ad rogaiioneai, el commiliUHiem 
•ocat, ut oroni modo auiilielur. Εί EccUum qum d<h 
nii tum e$t. Nrque servos hic practerraisit: noverat 
eniiii, sape etiam Terba serrorwii immutarc posse 
senletiOain domini, et maiiine, quando pro senro 
fiai rngatio: c l hi forsao eranl, qut eum ntaxime 
[adversus OHesimom] inciubanU Non ergo ftitiil eo§ 
io iiividiam incidere, oompellatione eos dignalus una 
ciun dominift. Sed neque domiimm tudignari permit-
l i t . Nam si eos nomioatim appelbsset, foreaii indi-
gnatiis essel: sl •cro eorum non meminissel, etiam 
atgre Uilisscl. Vidc igitur, qoam prudentcr raiioncm 
InTcncrit qua commemoraudo el hoe mentione di-
gnarelor el illnin non offcndereu Nam Eccieeix no-
meti noo siait dominos 'mdignari, sj connomerentur 
ecrrb. Etenim Ecclesia non novit doroiiii ac scrvi 
dUcrimen; ex recte fnclis et delictit utrum<;ue dt-
sceniit» Si igilur Eccfesia est, noli iadiguari, quod 
tectint appellatus est senras: 1* Chrulo Jetu enim 
ηυπ e$l $erw$, nom liber (GaL 5. £8). Gratia wobis ti 
pax. In meiiinriam ipsi revocal peccala soa, dum 
ipsuni graliac admonel. Cogila, inquit, quanla libi 
rcioiscrit Deusv qnomodo lu graiia salvtts faclus sis: 
imiiare Dominum. Prx-cator etiam ipsi pacero: me-
rilo. Tonc cnim et Hla oblingil, quando ipeum k r i -
lamur, qnando manei graiia. Quandoquidcm et ilte 
scrvoi, qui erga conservum immisericors eral, quani-
diu I>OII r^iAbaloettlom illos denarios, etiarograiia 
Dominica manebat: cum vero repetcret, ablata illa 
fui l , cl ipse tradilus fuit lorloribns. 

z . Hrcc ilaque el nos cogUaotes, misericordcs ei-
mns, ei faciles ad ignosccndum iis qoi in nos pcceanl. 
CCUIBUI dcnarii snnt [Mattk. 18) bfe peocaU erga nos, 
nosira auUin erga Deain decem millia laleutonim. 
Noslis aatcin, etiatn qualiute personaram peecata 
judicari. Exempli causa : Qui privatum laedit, pcccat, 
scd ιιοιι i l a 9 u l qui prtncipcm; et magis quam bic 
pcccat, qui majnrcm principcm tadil; non aeque au-
lem, qni miuorem; cl qui.regem laulil v mullo magis 
peccat: injurh quidcm esl eadem,ob digniialcm au-
tem pergoiruc major flt. Si vcro qni rcgem lxdii, iniolc-
rabili aOlcilur supplicio propler pcrsonre dignilaicm: 
qvi Deum todit, quot rcus eril lalcmorum ? Ilnque 
eliamsi cadcm in Detim pcccemus 9 q»;u in liotnines, 
ne sic quidcm piria pcccaia sutit, scd qtiatilum i i i -
lerest imer Dcum ct lioinincs, lantum imer peccala 
i l b et bxc. Jain vcro cliam plura invcnio peccala, 
non qnod ob excellenliant pcrson:c magna tautum 
fiant, scd eiiain rc ipsa. Et borrcndum quidem est 
quod dicllirus sum9 el vcre lerribile 9 neccssario (a-
men dicendum esl, ut YCI sic nuslram iiieiilom con-
cuiiat el commovcal, quo oslenditur, quod miilto 
magis homines liineaimis quam Deum, mngisque ho-
noremus hnmines quain Deum. Coiisidera enim : qui 
adtdlcrium conimiltit, novit quod Dt*as ipsuni videat, 
61 bnnc qnidem oontemnil: sln autem homo videal, 
comincl libidlncm. Qut est bttjusmodi, is non solum 

ploris astimat homines qnam Denm, ooo solum eon« 
tnmelia aiflcil Deum, sed cliam v qnod multo graviat 
csl, cum illos limeat, bunc coniemDit : si euim illos 
videat, conlinel flaroroam ltbidinis. Quid vero dico 
flammam? ιιοη esl flamiua v sed petolantia. Si eniin 
ncm licerel mtiliere uti, mertto flamma res ct esset; 
nuuc ιέτο peiulaniia et lascif ia e>l: si eniro liomincs 
videat, desistil ab insania ; Dei vero longaniinitalem 
miiius curat. Rursas alius qui furatur, conscioe sibi 
esi r.ipinac; el bominee quidcm conatur fallere, et se 
defcndit adversus accusantes, sperieroque probabilem 
dcfeqsioni concilial: Deum Yero 9 qnein ιιοιι poiesl 
deci|>erc (o) t non eurai noque veretur neque Jiouorat. 
Ei si quidem rex jubeat abstinere alteriue faculiali-
b o s , qtiin eliam roias dare, ontnee promple coiifcri-
m i i t : Deo aulem jubente non rapcre ucqiic aliirum 
bona compilare, non parrmut. Vides, qu<nl pluris fo-
ciamus bomines qaam Deam?Grave diciu b<ic ct 
molcstiun : at re ipea ostcndite9 quod gravc s i i ; fu-
giie boc opus : si Tcro opns hoe non borrelis, qul 
Tobie credere possain dicentibos : Verba borreutus v 

el gravas DOS? Ipsimel voe opere gravaiis, t l nihil do 
eo conqnerimini; ego ?ero qnando ca Terba dico 9 

qaorom TOS res agitis 9 indignamini. Nonne boc i u i -
qnum est? Uiioam, qnx dtco falsa esscol! Malo ipta 
conYicii opinionem liabcrc i a illo die 9 lamqtiam ftinc 
causa et teniere coiiTicialot vobis 9 qToam videre vot 
de rebosbojosmodi accusari. Non golum auteoi ipti 
homiiiet prxferlis Deo9 sed eliam alios cogitig. IJuiU 
mollot servos cogunt et famuloe; alii quidem ad na-
puns trnhunl iorilos, alii vero niiiilsleriis pessituifl 
obaequi cogunt, el anr.ori inipuro 9 rapinSs, fraitdibua 
el yiolcnlue. Iiaq-ic doplci est crimen, ac ne neces* 
silatis quidem cicusatione postnnl ipei Tcniam i n -
vcnire. Nam si ipse invilns male facias, proptcr 
mandniutn principis 9 omnino ne slc qoidem idonca 
cst dcfensio; Terom gravitis (li peccalam, quando e l 
illos cogis in eadem incidere. Qme eoim jam veiiit 
dari posstl homiiii hujusmodi ? I lxc d i x i , non qood 
vo8 velim coiidcmnarc, sed ostendcre 9 qoam mulio-
rum simiis debilores Oco. Nam si eliam cum x*qtie 
linnoramns hominem ac Oenm 9 injnria aflicimus 
Deum; mu!to magis 9 quando magis bonoramus Ιιο· 
mines. Si vero Yxo poccaia9 qo.c in homtnes fiunl, si 
in Deiun fiant, multo majora esse cvincuiitur: quaiito 
magis 9 quando etiain ipsum pcccaliitn per se majns 
esl et gravius? Examinei quis se ipsuin 9 et ridebil 
rnnr.la sc hnmiiuim gralia faccre. Valdcesseinus beali, 
si lama proplcr Deum agereiutis, quanta propter li<>-
niiaes, et propter liominnm exisiiipaiionrn el mclum 
ct bonorcm. Si igilur "ol tamisquc debitis sumas ob 
siricii, dcbeinus omui alacritalc remilterc i i s , qui 

(n) In Gneco legitar, Sr^n^ *a*u, id cstv non votens 
sibiconcitiure, qiio s.nsu vorbuiu nmnUburi^lur, cum ui-
citur η » Μ i eew, judicts commrptre • tel sna$ in pnrito 
perducere.Uziine mcns Qirysasiouii hxc fuisse vWeUif : 
Hominos fjuidein conalur ullcrc; Dcum ?ero, cum s.W 
conciliarc iti:lloque |«cto in suas pancs perducere posstl 9 

spernil, non verctur netpie bonorut. Hkc ία huiK locum 
imtaiites liemstcrhusiuui secnli sumitf. 
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D M I xdwt i e i doripionl, nequc injiiria memifiitte. 
Ralio eoim ttlmioiib peccttorum non laboribras ia-
d»gei, ncqoe soiiiplo pecuiibrmn, neqoe ullo aflo, 
sed uniammodo animi proposUo; non opnt ea l j* -
ri-griiiatiowm wsdpere, non in atiam regioucm pro-
ficbci',noti pericula subtre neque Ubores, sed telle 
Unian. 

3. Quamf dic mihi, Ycnbm hahebimus In iis, qirce 
videntnr d i f l ld lb , t i rem lcrem et lanlum habcatem 
locrum et Uniaro militatem, et nullora laborera, ηοα 
facimus? Non potes pecunbm contemnere? non po-
les iiiaumere lua in tgcnos? At velle non potes al i-
quid boni? reniticre te laedciiti non poieat Si orJin 
lot tanibqoe debilb obsiriclus non esses, sed laotum 
Deus prasciperet retnittere, nonne (adendom estetf 
nunc auiem cani Ui i lb obslricius * b , non rcmittb f 

idqiie cnro sciaa, le parletn rcposci eorum, qaae habcf 
ab ipso? Si forte ηοβ ad nostrum Yeniajnuedebitoran, 
illo cognilo boc, culil nos et ftuarfpit el bonoral et 
omnem pracstat bumauiiaicm brfissime, idqoe cum 
a tooore nori absolvaiur, sed qood mitea not teiit 
reddere in rcpeiendo mulno : in rero cam Dco u m 
malia debe t s»e l jvbearis remittere , ut ipse ileram 
accipbt, noo remillUT enr tandem, quxso? Hei mibi t 

quanU fraioior benignitato! qnaula vero nos utimur 
malilia! qnanld somno! qaanta segnilie! qoain facilis 
csl Tirtiis, et mullam babel ulililateni! qfjam labo-
rlosa malitia 1 ηοβ ?ero retn adco facilem fugientes v 

aequimnr id qood est plutnbo gnmos. Ulc no i cor-
poris robora opus &l ,noo divitib, ηοα pecunib, non 
polcniia, non amiciUa, non alia re t i lb , sed tufficit so-
lum velle, el loiom effectuin est. TrisiifJa le quUquara 
ct injurb et probrb aflecil Τ at cogita, quod et lu 
multa Ulia in alios adinitlas, etiam in ipsum Domi-
M i n i , sicqoe rcmille et condona : cogita, quod dicas: 
Bemilte nobis debila noslra ucut et nos remitiimus debi-
loribusnottri$(MaUh. 6 .13 ) : eogita qood, nisi rcrail-
tas, non possb boc cnm fiduda diceVe; sin rcroiitae, 
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qrtasi debtttnri hanc rem rqieus, non propier rei nalo-
ram v sed propier Ulint qui boc nobis concessit bcnl-
gnilatem. B l qiuc hxc esl aequalitas, eaio, qui conacnris 
debiu remitlal, suornm in dominnro peccatorum re-
-missloneiD accipereT ailamen fruirour hac tanta beni-
gnitate, eiqoidem divcs esl in mUericordia et misera-
tkHiibua. Ut Tcro tibi ostendam, qnod eliam ab^qoe 
h b , ei abeqoe remisaione, ex eo solo quod remiitas, 
ip*e capiat fmcuim, rogiln, qul bujnstnodi est, quot 
habcaianriicoe, φΐοΐοοχίο ubique laodes biijosmodi bo-
Diinisomnea cominemorent dicenlcs: ΒΟΟΟΒΤΙΓ, faci-
lia reconcUiata, nescit injuria; memini&se, siniul atqne 
•ulnnsacccpit coraias csl. Hujiumodi liominis, si in 
calamilalcm quanipiam incidat.quis non miserealur? 
qub non ignoscat pcccanti? qob non gratiCeetnr pro 
aliis rogamit qab BOH velil amicos esse ei smos 
aniroi tam boni ? Ah, o!>sccrof omnia hujus rci caosa 
Ibebmua, non erga amicos, non erga cognalos aolom, 
scd eiiam erga aeiros. Remutenle* eniro, inqnil , m -
*m9 tcientuqutfctvnta Dimhtutalinc<tti${Epke$. 
6.9)*Si rcmilUmas proximb peceau, remitienlar clno* 
bis» gi elo^motynae prastcmos, si bumiles ftimns: nan 
«l boc auferC peccau. Si enim publtcanos» cnm lautne 
dixbset, Propiii** etto mihi peccalori (L*c. 18. 13), 
dcsccndit]osuficato8: mulio magis eibro nosT si bo-
miles siinas et contriii, poierimiis mulura beuigniu-
letn conseqtii; si confiteamur noslra peecala, e i eon-
demnerous nosipsos, mtilttim abefergcmug gordium. 
MulUt eoim sonl v i « , qn.x expnrganl. Undiqac ergo 
pognemus conlra diaboluro. Nihil dixi uifSdI« t niuu 
grave : rcmiUe ei, qni te uflfendit, miscrere egcai v 

humilb luam animam : etiamsi roagnus sb peccaior, 
poteris eiiam regni parliceps fieri, por baec expur-
gans ipsa pcccala, ct aUicrgcns macubm. Uhnara 
aulero contingat nos oiunes bic eroundalos omnibos 
pcccatoram snrdibus per confessionem, iliic nancisci 
prornissa bona in Clirisio Jeso Domiuo nosfro 9 eum 
qno ra t r i sit gloria, |u>tcnlia9 etc. 

HOMILIA I I . 

A. Gratias ago Deo meo iemper, mentionem lut (aciens 
in orationibus wei$, 5. audims caritalem luam, et 
fidem qttam haba erga Dominnm Jetum et m omnes 
tanctoi : 6. ui commumcalio fidei tucc efflcax fial in 
agnilioHe omnh boiti, quod e$l tn tobis in Chrislo 
Jetu. 
i . Non slatim ab exordio pclilgraiiam, scd pogi-

qnam prius Tirum admirntus esl et laudavit proptcr 
recie facla, el sui erga ipsum ainoris signum ostcndil 
non parvum, quod sempcr ejns mcmiiiertt in oraito* 
nibos euis, el d i x i l , omnes refticillari per cttin, el 
i.mnibtis obcdire alque obtempcrarc : luuc eliam 
illud tandcm ponit, maxitne euin bac re cxorans. Si 
eniin alii conseqiinnliir qu:« p c l u n t m u l i o magis 
Paalus; bi dignus erat qui adipisceretur, si anlc alios 
venbsel, mullo magis cum post alios veniai, ei rcm 
pelal noo ad ipsum pertincnicm, sed pro alio. Dein-
d*» n t Tidcrelur hujua unlum gratia scribcrc, ncte 

dical quispiam, quod, nisi Onesimns cssct, non scri-
psisset : vide, quomodo ct albs epislolx caosas 
ponal; primum quidetn cariiatcm ipsius indicans, 
deindo tero etiam liospiiium jubcns sibi parari. Ax* 
diens, inquil, earitatem tnam. Prxclaruin boc, el 
mullo majus , quam si prnrsens vidissel. Consiat 
enim, quod ideo, qnoniam ipsa cxcellens eraf» eiiam 
nianifesla fucril facla, cl usquead ipsum pcrvcneri(v 

cuni tamcn ιιοη parviun inlerrallum tssei Roin.*e el 
Pbrygiae : illic ciiim inibi videtur fuisse ob Arcbippi 
mcmioncm. C^btsscnses cnim in Phrygia sunl 9 ad 
qnos scribcns ait : Cum lecta fneril apnd vos cpistola, 
fucile, ut et tn Laodicettiium Etcletia lcgatur, et Lao-

vo$ lcgaiit (Co/. 4. 16). Uxc anlcn) 
Pbrvgi» urbs csi. Oro, iuquit, «/ $ocicta$ fidei IHG 
tfficaxtti. Yidcs, prius ipsatn darcqiiam ncciperc, ct 
piiusqnam bcncficiuni pelnl, suuin exbibcrc innlio 
majus? 17/, inquil, zocklas fidd t*tt eficax $ii in aeni-
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ού κινδύνους ύποστήναι χαι πόνου;, Αλλά θελήσαι 
μόνον. 

γ*. Ποίαν, είπε μοι, συγγνώμην έξομεν έν τοίς δο-
τεούσιν είναι δυσχόλοις, όταν χα\ κούφον πράγμα χα\ 
τοσούτον Ιχον χέρδος χα\ τοιαύτην τήν ώφέλειάν και 
ούδένα πδνον, μή πράττωμεν; Ού δύνασαι χρημάτων 
καταφρονήσαι; ού δύνασαι δαπανήσιι τά δντα είς 
τούς δεόμένους; θελήσαι ού δύνασαί τι αγαθόν; 
άφείναι τψ ήδιχηκότι ού δύνασαι; ΕΙ γάρ μή τοσού
των υπεύθυνος ής 9 έκέλευσε δέ μόνον δ θεδς άφείνσι, 
ούκ έδει; νύνδέ τοσούτων υπεύθυνος ών, ούχ άφίης, 
χα ι ταύτα είδως, δτι άφ* ών έχεις έξ αυτού Απαιτή ; 
Ά ν μέν ουν ημείς παρ* δφειλέτην Ιλθωμεν ημέτε
ρον, έχείνο; ε (δώς τούτο, θεραπεύει χαι υποδέχεται 
χα \ τ ΐ | 4 χα\ πάσαν έπιδείκνυται φιλοφροσύνην μετΑ 
δαψιλείας, και ταύτα ούχ Απδ τού δανείσματος δια· 
λυόμενος, αλλ* ήμερους ήμας θέλων χαταστήσαι περ\ 
τήν άπαίτησιν · σύ δέ τψ θεψ όφείλων τοσαύτα, και 
χελευόμενος άφείναι, πάλιν Γνα συ λάβη;, ούχ άφίης; 
τ ί δήποτε, παρακαλώ; ΟΓμοιI πόσης μένάπολαύομεν 
φιλανθρωπία; 1 πόσην δέ έπιδειχνύμεθα χαχίαν, πό
σον [778] ύπνον, πόσην νωθείαν! πώς εύκολον ή αρετή 
χα\ πολλήν έχον ώφέλειίν 1 π ώ ; έργώδεςή κακία t ημείς 
δε τδ ούτως έλαφρδν Αποφυγόντες διώκομεν τδ μο
λύβδου βαρύτερου. Ενταύθα ού σώματος ίσχύο; 
χρεία, ού πλούτου, ού χρημάτων, ού δυναστείας, ού 
φιλίας, ούκ άλλου ούδενδς, άλλ* αρκεί Οελήσαι μόνον, 
χαι τδ πάν ήνυσται. *Ελύπησεν ό δείνα και ύβρισε 
χαι έσχωψεν; Αλλ' έννόησον, δτι και ευ πολλά τοιαύτα 
είς έτερους ποιείς, και είς αύτδν τδν Δεσπότην, κα\ 
ανες και συγχώρησον * έννόησον, δτι λέγεις * "Αφες 
ήμίν τά όφειΛήματα ημών, καθώς καϊ ημείς άρίε-
μεν τοις όφειΛέταις ημών · έννόησον, δτι εάν μή 
Αφής, ού δυνήση τούτο μετΑ π α ^ η σ ί α ς είπείν * άν 
δέ Αφής, όφειλήν τδ πράγμα Απαιτείς, ού διά τήν 
του πράγματος φύσιν, αλλά διά τήν τού δεδωχότος 
φιλανθρωπία ν. Και πού ίσον τά είς τούς όμοδούλους 
άφιέντα τών είς τδν Δεσπότην ήμαρτη μένων τήν 

άφεσιν λαβείν; Αλλ' δμως τυγχάνομεν της τοσαύτης 
φιλανθρωπίας, επειδή πλούσιος έστιν έν έλεει χα\ 
οίχτιρμοίς. "Ινα δέ οοι δείξω, δτι χαέ χωρ\ς τούτων, 
και χωρ\ς τής αφέσεως, άπδ τού άφείναι μόνον συ 
καρπού σαι τδ κέρδος, έννόησον, πόσους δ τοιούτος 
έχει φίλους, πώς πανταχού εγκώμια τού τοιούτου 
Απαντες διεξέρχονται λέγοντες- άγαθδς άνήρ, εύκα-
τάλλακτος, ούκ οίδε μνησικακήσαι, άμα έπλήγη χα\ 
Αμα ίάθη. Τδν τοιούτον περιστάσειτινί περιπ.εσόντα, 
τίς ούχ ελεήσει; τίς ού συγγνώσεται άμαρτόντι; τ ίς 
ού δώσει χάριν υπέρ έτερων άξιούντι; τίς ού θελή
σει φίλος είναι κα\ δούλο; ψυχής ούτως αγαθής; Ναι, 
παρακαλώ, πάντα υπέρ τούτου πράττωμεν, μή πρδς 
φίλους, μή πρδς συγγενείς μόνον, άλλά και πρδς 
τούς οίχέτας. Άηέττβς γάρ, φησι, τήν άπειΛήν, 
είδότες δτι καϊ υμών ό Κύριας έστιτ έτ ούρανοίς. 
Ά ν άφιώμεν τοίς πλησίον τά Αμαρτήματα, άφεθή-
σεται χα\ ήμίν, Αν έλεημοσύνας παρέχω με ν, άν τα
πεινοί ώμεν* χαί γάρ χαί τούτο αφαιρεί Αμαρτίας* 
ΕΙ γάρ δ τελώνης, ίνα μόνον είπη, ΊΛάσθητί μοι 
τφ άμσρτωΛψ, κατήλθε δεδιχαιωμένος, πολλψ μάλ
λον χαι ημείς, άν ταπεινοί ώμεν και συντετριμμέ
νοι, δυνησόμεθα πολλής φιλανθρωπίας τυχείν * Αν 
δμολογώμεν τά εαυτών αμαρτήματα, και καταγινώ-
σκωμεν εαυτών, τδ πλέον άποσμηξόμεθα τού (&ύπου» 
Πολλαι γάρ αί όδοι αί χαθαρεύουσαι, Πάντοθεν τοί- ' 
νυν πολεμώμε ν τφ διαβόλφ. Ούδέν εΐπον δύσκολον, 
ούδέν δυσχιρέ; * Αφες τ φ λελυπηχ4τι, έλέησον τδν 
δεόμενον, ταπείνωσαν σου τήν ψυχήν * χάν σφόδρα 
ή ; Αμαρτωλός, δυνήση χαι τής βασιλείας έπιτυχείν, 
διά τούτων αυτά έκκαθαίρων τά Αμαρτήματα, κοΛ 
άποσμήχων τήν κηλίδα. Γένοιτο δέ, ημάς πάντας 
ενταύθα άποχαθηραμένου; Απαντα τών αμαρτημά
των τδν (&ύπον διά τής έξομολογήσεως, έχεί τυχείν 
τών επηγγελμένων αγαθών έν Χριστφ Ιησού τ φ 
Κυρίφ ημών, μεθ* ού τφ Πατρ\ ή δόξα, τδ χράτος, 
και τά έξης. 

[779] € 

Ευχαριστώ τφ θεφ μου πάντοτε, μνείαν σον 
ποιούμενος έπϊ τών ηροσενγών μον, άκούων 
σον τήν άγάπην κιά τ ήν πίστιν, ήν έχεις πρός 
τότ Κύριον Ίησονν καϊ είς πάντας τους άγιους, 
δπως ή κοινωνία τής πίστεως σου ενεργής γέ-
τηται έν έπιγνώσει παντός αγαθού τού έν ήμίν 
είς Χριστότ Ίησούν. 

α/. Ούχ ευθέως έχ προοιμίων αίτεί τήν χάριν, άλλά 
πρότερον τδν άνδρα θαυμάσας, χαι επαίνεσα; έπι 
τοίς χατορθώμασι, κα\ τής αυτού αγάπης δείξας τε
κμήριον ού μικρδν τδ διαπαντδς αυτού μεμνήσθαι έν 
ταΐς προσευχαίς, χα\ είπών, δτι πολ)ο\ αναπαύονται 
πρδς αύτδν, κα\ πάσιν υπακούει καλ πείθεται * τότε 
χαέ αυτήν τελευταίον τ ίθησι , μάλιστα αύτδν δυσ-
ωπών τούτφ. ΕΙ γάρ έτεροι έπιτυγχάνουσιν ών δίον-
ται, πολλφ μάλλον Παύλος * εί πρδ τών άλλων έλθών 
άξιος ήν τυχείν, πολλφ μάλλον μετά τού; άλλους, και 
πράγμα αίτών ούκ είς αύτδν ανήκον, άλλ' υπϊρ έτέ-

ΠΛΙΑ Β \ 

ρου. Είτα ίνα μή δόξη τούτου ένεχεν γράφε ιν μόνον, 
μηδέ είπη τ ι ; , ώς Εί μή Όνήσιμο; ήν, ούχ άν έγρα-
ψας, δρα πώς καί ετέρας αίτίας τίθησι τής επιστο
λής · πρώτον μέν τήν άγάπην αυτού δηλών; έπειτα 
δέ χα\ ξενίαν κελεύων έτοιμασθήναι αύτφ. Άκούων 
σου, φησι, τήν άγάπην. θαυμαστδν τούτο, κα\ τού 
παρόντος ίδείν τούτο πολλφ μείζον. Δήλον γάρ δτι έκ 
τού ύπε ρ βάλλουσα ν ταύτην είναι, χα\ διάδηλος γέ
γονε, κα\ μέχρις αυτού έφθασε * χαίτοι γε ούκ ολίγον 
τδ μέσον ήν 'Ρώμης κα\ Φρυγίας · εκεί γάρ μοι δοκεί 
είναι άπδ Άρχίππου. Οί γάρ Κολοσσαεϊς τής Φρυ
γ ία ; είσι, πρδς ους γράφων έλεγεν, "Οταν άταγνω-
σθή παρ% ύμίν ή έπιστοΛή, ποιήσατε Ινα καϊ έν 
τή Ααοδικέων ΈχχΛησία άναγνωσθή, καϊ τήν έκ 
Ααοδικείας Ίνα καϊ ύμεΤς άναγνώτε. Δύτη δέ τής 
Φρυγίας πόλις εστίν. Εύχομαι, φησιν, ίνα ή κοινωνά 
τής πίστεως σου ενεργή; γένηται. Όρ$ς ττρίτερον 
αύτδν δίδοντα ή λαβείν, και πριν ή τήν χάριναί ;ή-
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σαι, τήν αύτοΰ παρέχοντα πολλφ μείζονα; "Οπως, 
φησλν, ή κοινωνία τής χίστειίκ σον ενεργής γέ
νηται έτ έχιγνώσει χαντός αγαθού τον ένύμίνείς 
Χριστόν Ιησονν. Τουτέστιν, ϊνα πάσαν άρετήν έπέλ-
0η; , "Ινα μηδέν έλλειφθή. Ούτω γάρ ή πίστις γίνεται 
ενεργής, δταν έργα Ιχη. Χωρίς γάρ έργων ή χΐστις 
νεκρά έστι· Καλ ούκ εΐπεν, Ή πίστις σου, άλλ', ' Ι ί 
κοινωνία τής χίστεώς σου, συναπτών αύτδν έαυτφ, 
χαί έν σώμα δειχνύς, χαι τούτφ μάλιστα αύτδν δυσ-
ωπών. Εί χοινωνδς εϊ, φησ\, χατά τήν πίστιν, χαι 
χατά τά άλλα οφείλεις χοινωνείν, Χαράν γάρ έχο
μεν καϊ χοΛΛήν χαράχΛησιν έχϊ τή άγάχη σου, 
δτι τά σχΛάγχνα τών άγιωνάναχέχαυται διά σου, 
αδελφέ. Ούδέν ούτω δυσωπεί, ώς τδ τάς έτερων 
ευεργεσίας προφέρειν , χαλ μάλιστα δταν έχείνων 
[780] αίδεσιμώτερος ή · . Και ούχ εΐπεν, ΕΙ τοίς άλ
λοις ποιείς , πολλφ μάλλον έμοί. 'Αλλά τδ αύτδ μέν 
ήνίξατο, έτέρως δΐ αύτδ μεθώδευσε προσηνέστερον. 
Χαράν έχομεν · τουτέστι, Σύ μοι π α ^ σ ί α ν έδωχας 
έχ τών είς έτερους γενομένων. Καϊ χαράχΛησιν. 
Τουτέστιν, ού μόνον ήδόμεθα, ΑλλΑ χαι παραμυθού-
μεθα * μέλος γάρ ημών έχείνοι. Εί τοίνυν τήν συμ
φωνία ν τοσαύτην δεί είναι, ώς έπι ταίς έτερων Δνα-
παύσεσι τους Αλλους έν θλίψεσιν δντας, χάν μή τύχωσι 
τίνος , εύφραίνεσθαι δι* εκείνους, ώς ένδς σώματος 
εύεργετηθέντος, πολλφ μάλλον εί και ημάς αναπαύ
σεις. Κα\ ούχ εΐπεν, "Οτι είκεις, δτι πείθη, ΑλλΑ καλ 
σφοδρδτερον χαλ έμφαντιχωτερον, "Οτι τά σχΛάγχνα 
τώτ άγιων, ώσανελ περί παιδίου ποθεινού τοίς πατρά-
σιν δντος χαλ έπεράστου. Ούτως ή Αγάπη, ή φιλο
στοργία δείκνυσιν αύτδν χαλ σφόδρα Αγαπωμενον παρ' 
αυτών. Αιό χοΛΛήν χαφφησίαν έχων έν Χριστφ 
έχιτάσσειν σοι τό ανήκον. "Ορα πώς Ασφαλίζεται, 
μή τι και τών Απδ σφοδράς Αγάπης λεγομένων πλήξη 
τδν άκροατήν, ώς δυσανασχετείν. ΑιΑ τούτο πριν ή 
ειπείν, "Εχιτάσσειν σοι, επειδή βαρύ ήν, καίτοι γε 
άπδ Αγάπης λεγόμενον μάλλον ίκανδν θεράπευσα ι, 
άλλ' δμως έκ περιουσίας πολλήν τίθεται τήν διόρ-
θωσιν, είπών, Παφφησίαν έχων, δπερ μέγαν δει-
χ/ύντος ήν τδν Φιλήμονα* τουτέστι, Πα^ησίαν ήμίν 
έδωκας σύ** χαλ ού τούτο μόνον, άλλά χαλ τδ, "Εν 
Χριστφ, έπαγαγών, δπερ δηλούντος έστιν , δτι ούχ 
ώ ; έν τφ χόσμφ λαμπρότερον, ούδέ ώς δυνατώτερον, 
άλλά διά τήν πίστιν τήν είς τδν Χριστόν · καλ τότε 
έθηκε τδ, Έχιτάσσειν σοι, καλ ού τούτο μόνον, άλλά 
καλ, Τό ανήκον, τουτέστιν, εύλογον πράγμα. Καλ 
δρα έκ πόσων αύτδ κατασκευάζει. Τούς άλλους εύ 
ποιείς, φησί · καλ έμέ , καλ διά τδν Χριστδν, καλ δτι 
τδ πράγμα εύλογον , καλ δτι ή αγάπη δίδωσι. Διδ 
καλ επάγει * Αιά τήτ άγάχητ μάΛΛον χαραχαΛώ. 
Όσανελ εΐπεν , Οϊδα μέν , δτι χαλ έπιτάττων άνύω 
μετά πολλή; τ ή ; εξουσίας, άπδ τών προλαβόντων · 
πλήν άλλ* επειδή πολλήν υπέρ τοΰ πράγματος ποιού
μαι σπουδήν, παρακαλώ. Αμφότερα έδε.ξεν όμοΰ, 
δτι καλ θ α ^ ε ί αύτφ (έπέταξε γάρ), καλ δτι σφόδρα 
τού πράγματος αντιποιείται · διδ παρακαλεί. Τοιού
τος ών, φησλν, ώς ΠαύΛος χρεσδόζης. 

β'. Βαβαλ, πόσα δυσωπητικά! Παύλο;, άπδ τ ή ; ποιό-
τητο; τοΰ προσώπου * άπ·> τής ηλικία;, οτι πρεσβΰ-
της · άπδ τοΰ δίκαιοι ρου πάντο^ν, δτι χαλ Αέσμιος 
Ίησον Χριστού. Τ ί ; γάρ ούκ άν τδν άθλητήν, καλ 
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στεφανίτην έδέξατο ύπτίαις χερσί; τίς ορών διά Χρι
στδν δεδεμένον, ούκ άν μυρία έχαρίσατο , Τοσούτοις 
δή προλεάνας αυτού τήν ψυχήν, ούδε ευθέως ένέβαλε 
τδ δνομα, άλλά τοσαύτην ποιησάμενος αίτησιν ανα
βάλλεται. "Ιστε γάρ τους θυμούς τών δεσποτών κατά 
τών άποδεδρακότων οίκετών, καλ μάλιστα δταν μετΑ 
κλοπής τούτο έργάσωνται, κάν χρηστούς έχωσι δέ
σποτας, πώς αύξεται ή όργή. Ταύτην ούν πάσι τούτοις 
προελέανε * καλ πρότερον πείσας πάν δτιούν ύπουργη-
σαι [781] έτοίμως, καλ παρασκευάσας αυτού τήν ψυ
χήν πρδ; πάσαν ύπαχοήν, τότε επάγει τήν δέησιν, χα ί 
φησι · ΠαραχαΛω σε · χαλ μετά εγκωμίων * Περϊ 
τον έμού τέκνου, δτ έγέντησα έ τ f ο/ς δεσμοις μον* 
Πάλιν οί δεσμολ δυσωπητικοί. Καλ τότε τδ δνομα * ού 
μόνον γάρ τδν θυμδν έσβεσεν, άλλά καλ ήσθήναι 
πεποίηκεν. Ού γάρ άν αύτδν, φησλ, τέκνον έκάλουν, 
εί μή σφόδρα ήν εύχρηστος. "Οπερ Τιμόθεον έκαλεσα, 
τοΰτο καλ τούτον. Καλ πολλαχού τήν φιλοστοργία ν 
δεικνύς, άπδ τού καιρού τής ώδΤνος έντρέπει* Αέσμιος 
αύΤότ έγέννησα, φησίν. "Οστε καλ διά τοΰτο Αξιος 
πολλής τυχείν τής τιμής, δτι έν αύτοίς τοίς άθλοις 
άπετέχθη, έν τοίς υπέρ τού Χριστού πειρασμοίς. 
'Ονήσιμον, Τον χοτέ σοι άχρηστον. "Ορα πόση 
ή σύνεσις, πώς ομολογεί αυτού τδ Αμάρτημα, καλ 
τούτφ σβεννύς αύτοΰ τδν θυμόν. Οϊδα, φησλν, δτι 
άχρηστος ήν. Νύν δέ σοϊ χαϊ έμοϊ χρήσιμος έσται. 
Ούκ είπε, Νΰν δέ σοί χρήσιμος έσται, ίνα μή έκείνοσ 
άντείπη, άλλά χαλ τδ αύτοΰ πρόσωπον είσήγαγεν* 
ίνα αξιόπιστοι ώσιν αί ελπίδες. Νύν δέ σοϊ, φησλ, 
καϊ έμοϊ εύχρηστον. Εί γάρ Παύλφ χρήσιμος τιρ 
τοσαύτην άκρίβειαν άπαιτούντι, πολλφ μάλλον τ φ 
δεσπότη. *Ον έπεμψα χρός σέ. Καλ τούτφ τδν 
θυμδν έσβεσε, τψ παραδοΰναι αυτόν. Μάλιστα γάρ 
οί δεσπόται τότε οργίζονται, δταν υπέρ απόντων 
παραχαλώνται* ώστε καλ αύτψ τούτφ μάλλον κατε-
πράΰνε. Σύ δέ aitrov, τουτέστι, τάέμά σχΛάγχνα9 

χροσΛαδού. Καλ πάλιν ού γυμνδν τίθησι τδ δνομα, 
άλλά μετά βήματος έντρεπτικοΰ, δ τοΰ τέκνου θερ
μότερο* ν έστιν. Είπε, Τέκνον ειπεν, "Εγέννησα · 
ώστε μάλιστα αύτδν φιλείν εικδς, δτι έν πειρασμοίς 
αύτδν έτεχεν. "Οτι γάρ περλ εκείνα τά παιδία 
μάλιστα έκκαιόμεθα, δήλο*;, δταν κινδύνους διαφύγω-
μεν, καλ έν αύτοϊς τέκωμεν· ώς δταν λέγη ή Γραφή, 
ΟύαιδαροχαδήΛ' καλ πάλιν δταν καλ|) τ>ν Βενιαμλν 
ή 'Ραχήλ, ΥΙόν, φησλν, οδύνης μου. Σύ δέ αυτόν, 
φησλ, τουτέστι, τά έμά σχΛάγχνα, χροσΛαδού. 
Δείκνυσιν αύτοΰ τήν άγάπην τήν πολλήν. Ουκ ειπεν, 
'Απνδεξαι,ούκ είπε, Μή όργισθής, άλλά, ΠροσΛαδον-
τουτέστιν, ούχλ συγγνώμης μόνον, άλλά καλ τιμής 
έστιν άξιο;. Αιά τ ί ; Τέκνον Παύλου γέγονεν. mOv 
έγω έδονΛόμην ύχέρ σού χατέχειν, ϊνα διακονή 
μοι έν τοις δεσμοΊς τού ΕύαγγέΛιον. "Ορ£;. πόσα 
πρότερον κατασκεύασα;, τότε αύτδν ήγαγεν είς τήν 
τοΰ δεσπότου τιμήν ; Καλ ορα καλ τοΰτο μεθ* δση; 
σοφί ς * ορα κάκείνον πόσου ύπεύθυνον ποιεί, και 
τούτον π ώ ; τιμά. Ευρες, φηολν, δπως αποδώ; τήν 
πρδς έμε λειτουργίαν δι' αύτοΰ. Ενταύθα δείκνυσιν, 
Ζϊι τδ αύτοΰ μάλλον έσκόπησεν, ή τδ τοΰ παιδδς, 
δτι σφόδρα αύτδν αιδείται. Χωρίς δέ τής σης γνώ· 
μης, φησλν, ουδέν (782] ήΟέ.Ιησα χοιήσαι, ϊναμή 
ώς κατ' ανάγκην τό αγαθόν ήσουΛ άΛΛά χαι ά εκού
σιοι: Τοΰτο μάλιστα χαυνοί τδν άςι'ούμενον, δταν καλ, 
πράγματος 6ντο; χρησίμου, μετά τ ή ; εκείνου γνώ
μη ; τίκτηται. Δύο γαρ αγαθά εντεύθεν γίνεται, 
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iiom mmmU Aom , qnod fa tobU ett erg* Chritium 
icsum. ld<sl , ut omnem virlutem colas, ut niliil de-
Bciat. Sic enim fides fll efflcax f si opera fiabeat. 
Abujne operibut eniro /I4ei mar/tia * · ! _ (Jac. 2. 26). 
Neque ail , Fidef lua9 sed, Sodeta* fidci tu*9 aibi cum 
adjungeiis, el anam corpus ipsoi esse osiendens, et 
bac re maxiroe ipsum exorans. Si socius esf Inquit, 
In fide. eiiam in alitt debee eocius ease. 7. Gaudium 
tnim habemu$9 el multam eonwlatiouem super cadtate 
Κα, quo iam tiuera umclorum refociliata tunt ptr u9 

fraier. Nility i u perwovet, qttain »i aliorum benefacta 
corameinores 9 maxime si ipee sie iis venerabilior. 
Ncque d i c i l , Si allls facis, multo magis mib i ; sed 
Idem quidem subindicat, alia auiem via Id aggrcssus 
tsx leiiius. Gtnuiium kabeum; bocest, Ta mihi fldu-
tiasii dedisci pcr ea 9 quae aliis praslilisti. Et conta* 
iatumem : boc est9 noji solum deleciamur, sed eliam 
•olafium iude capimus; membra enim noslra i l l l 
*unu Si igilur lanlam oportel eftae concordiam v ut 
aliorum refocillatioiubu* a l i i , qui in afQictionibus 
sunt, eiiamsi nibil coneequanuir 9 lauentur propter 
i l lo t , lamquam uno corpore beneflciis affeclo : mullo 
inagis keiabimur, si eliam nos refocillares. Ncque 
dicii , Quoniam cedis, quoniam obleraperas, sed mufio 
gravius alqae significaatius, Quoniam viscera tancto-
rnm, quasi de puerulo desiderabili parentibustiama-
b i l i . Sic amor el caritas osicndil ipsum vehemenlef 
amari ab illis. 8. Idcirco mullam fidudam kabens in 
Chritlo prmdptenditibiquod convetdl. Yide quamcaule 
agai, ne quid etiam eorom v qua ex magna caritaie 
dicebanlur t oflenderei leclorcm ut graviier ferret. 
1'ropierea priusquam diceret, Prvcipiendi libi 9 quia 
id grave erat, quamquam si ab amore profcralur, 
poiius possil bcnerolos reddere; aliameo ex abun-
danti muliam adbibet correclionem, diccns, Fiduciam 
kaben$9 quo magnum signiftcabal esse Pbilemonem; 
hoc esl, Tunobis fiduciam dedisti; neque hoc 6olum, 
scd eiiaui addeus, In Chritlo, quo indicat, quod ci 
prxciperc possit, non tamquaiu qui in mundo clarus 
aul polens sit, scd propter iidem crga Cbrislum : ct 
luru ponil , Pravipiendi tibi 9 neque boc solum, sed 
euam, Qucd convenit, id est 9 rem ralioni consenla-
neam. £ l vide quol raiionibus id moliatur. Aliie bene 
facis, inqu i l : eiiam inilii bencfac, et propler Chri-
fiua*9 et quia res eat ralioni coneentanea 9 et quia 
carilas dal. Proptcrea eliam subjungil : 9. Propter 
earitaiem votitu rogo. Quasi diceret: Novi quidem, 
quod etiam pnccipicu» rem efflciam cum magna au-
cloriiale, qdia aiii taiia a leanle jam Impelraverunl: 
verum qoia bxc res mibi magnae cunc est, rogo. 
Uinimque oetendil slmui, el qaed conOdat ipsi (prse-
cepH enlm) 9 et quod vehemcnter de ea re laboret; 
propicrea rogat. Cum lalit $im, inquil 9 ut Paulu$ 
$enex* 

2. Pajwe, quot argumenta movciitia! a qaaulaie 
personnfc, qaia Paulus; ab aetalc, quia senex; ab co 
quod est onmibus xquius 9 quia etiaiu Viucliu Je$u 
Chrittu Quis enim non hour. aiblelara et coronalum 
«xcipial sopinis mambue? quis vidcns vincJum pro-
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pier Cbristum, uon innumera graliractur? Cum i u -
que U l Yerbis pr.xmolliissel ipsius animuei, non 
tamea slaiim addit nomcn, eed lanta usus rogaiiono 
differl adhuc. Noslis eoim iram dominoiom advereus 
fugiiivos scrvos : el maxime, si cum furio hoc fece-
r in l , etsi miies babeutdominos, quomodo crescal ira. 
Ilanc igiiur omnibus bis prxmollivil r et postqtinm ei 
prius pcrsuasil, ut omnia, qaxcumque illasint, ala« 
criler subtninistrct, prarparavilque illius animum ad 
omncm obedlentjam, tonc subjungii pr^ces» cl d i c i l ; 
10. Rogo te9 idque cum laudibus : pro mco fiHo9 quem 
genui in vincuiis m m . Rursus viocula exoraudi τίαι 
babent. Et tum nomen Onesimum a d d i l : non cnim 
iram solum cxslinxit, §ed eliam deleclaiionem atlulit. 
Non enim ipsum, inquit , filium Tocarem 9 nisi essct 
valde ulilis. Quo Timothenm nomine appellavi, eo-
dem ei bunc. Ει cum passim cariiaiem dcclarai, tuin 
ex parios lempore eum adbortatur, Vinctu* eum gc-
uui9 ioqnil : ol eiiam proplerea dignus&it, q u i i n 
magno babeaior prelio, quia in ipsis cerlarainibus 
cst progeni io8 v iu ipsis pro Cbristo lentalioniboa. 
1!· Onenmum, qui libi atiquando inutilis eral. Vide 
quanla prudenlia, quomodo confiieatur cjus pecca-
tam, et hac raiione exsiingual ipaius iram. Novi, in-
quil, quod inulilis fuerit, Nune auiem libi el milii 
uliks erit, Non dixit, Nunc autem l ib i ulilis er i t , na 
Hle boc negarel; scd etiani suatn persouam inlr<>-
duxi t , ut cerU spce essei: Nune vero mihi, inquit, 
Η tibi valde utiUm. Si enim Paulo util ia, qui Uro 
exaciam requirit diligemiam 9 multo magis domino. 
12. Quem nu$i ad /e. Etiam per hoc iram ejus e i i t i n -
guit, quod eum tradai. Naxime enim domini Innc 
irascuntur, quando pro abscniibus roganiur. uleiiam 
boc ipso cum mngis mhigaril. Tu autcm iptum, hoc 
et/, mea-vhcera, sutape. Iierum non nudum ponll no-
mcn, scd cum vcrbo cxhorlalorio, quod nomine ii l i i 
calidius e&l. Dixi l , Fi l ium; dixit, Genui: ul consen-
laneum sit, eum roaxiine aiiKire, quia in tcnlaiionibua 
ipsum gcnueral. Conslal ei i ini , crga cos liberos nos 
maxime omore exardescere» quando pcricula efTu-
gimus, ct in iltis eos genuimus: ct cum Scripiura 
d ic i t : V* barocbabel (α) ( 1 . Reg. 4 .21)! el rursiim 
quando Racbel vocat Bcnjamin , filium dtcit dotom 
mei (Gen. 35.18). Tu tero ipsum, inqui i , hocestti* 
uera mea9 uucipe. Osiendit amorem suum roaxi-
mum. Non d i c i l , Recipe; non dieil, Ne irascarU ; 
sed, Susdpe, boc est, non venia, sed honore dignua 
est. Quare? Filius Pauli faclusest. 15. Quem ego vo-
Ubam pro t$ retincrc, wf, minitiraret milri in vinculit 
evangeln. Videe t quam multis ante prxparal io iHbi i t 
usus, tunc ipsi bonorem apud herum conciliavii ? Et 
vide etiam hoc, quanta sapientia boc agat: vide ei 

(Λ) Apparet ocmpositum boc nomen Uiierpreiem existl-
masse ex ΊΡ, fikus, et *p tener el fbrtasse Vsn dombtu* 
Equidem diu frusira aiwesixi, quis UJe esset Barociiabcl. 
Taodem io menlem mihl τenit, gi forte intelligenda bac 
siot de Icabod; com toleant inierdnm Greci mire depra* 
w e Doniina Uebraca. Et plane ita esae denrebemli. P I Q 
Icabod eoim 1 Sam. IV, 21, babeal LXX mter|>rci«* 
rtmtfgkM, uode hoc roagls ettam corruplum Quxissi} saiU 
oonttai. RAFJULIUS. 
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i l l u d , quim obligatom etse demonstrct, et hoc, quam 
honoret, InTenisli, inquit, quo paclo milii per illum 
itilntetrare possis; Hie oslendii, quod ipsius potius 
rationcin babuerh qatm servi, quia talde ipsum ve-
neretar. 14. Abupu tua ttuiem unUniia, inquil, nikil 
oafirf facgM, ne vdui $x neeeuitau bonum tuum nut, 
$ed $pontaneum. Hoc maxiine emollit ftlom, qur ro-
fcalur, qoando el res utilis est, ea ipso foleote Qt. Duo 
enira bona bine nascuntur : el ille lucratar, et hic 
latior redditor.Neqne dicil, Ne ex necessitate; eed, 
N$ vtiui ex nictwuae. Sciebam enim, inquit, quod 
«liaroai non fuisses prxmonitus, eed subito rem co-
giiotisses, non indignarerie; sed tamen ex abun-
danll, ne τβίαΐ ex neeessitale. 15. Foniian enim pro* 
pt$rea $epnralus (uit ad horam , «I oeltrnum eum r«ri-
pera, nou amptiui ut urmm. Bene, For$itan9 posuit, 
iit cederelfcerus. Quta enim ex improbiuie facia ertt 
fuga ei perversa menle, ncque reclo consilio 9 dicit, 
Fordta*. Nequedicit, Propterea fugit, sed, Propierea 
vparaiu* fuii 9 leniore yerbo mngis miligans. Neque 
dicii, Separavit seipsum; scd, Sejmratui (uit: neque 
ettim hoc ojns fuil consiliom, ut ob hanc illamve 
causam discederet. Quod et Josepbua defendens fra-
ires d i c i l : Deut tue hue tnisit (Gem. 45. 5 ) ; hoc eef, 
maliiia eorum ad bonum usus est. Propterea sepa-
ratus fvil, inquit, ad foram. Et tempus contrabit, ct 
peccslum confltetur, ti omnia vcrlit in divinam pro-
videniiam. Ui mlernum ipsttm, inquit, rteiperet, non 
in prxsenti tolum lempore , scd eiram in ftituro, ut 
g^mper baberes ipsum , non amplius senrum, spd 
preatanliorein servo : scrvus eniin cum maneat, rae-
lius affcctum eum habebis fratre. Iiaque el lemporis 
«i qualltaUs rationc lucratus es : posihac enim a te 
non resiliet. Ut ctternum iptum, inquit, 4π4χ«κ, pro, 
rectptre». 16. iV<m ampliut ut urxum, sed plus quam 
•ervnm, frttrem dilecium, maxime yti/W. Servura amt-
seras ad parvuni tempus, cl fratrero invenies in per-
petuum, fraircm non tuum solum, sed elianrmeum. 
Hic eliam virlus magna est. Si autem W u 8 fraler 
ett, non crubesces eliam lu pro fratre babere. Dum 
ergo fllrum appdlavit, amorem ostendit; dum aulem 
fralron, beneroleoiiam summain el bonoris aequali* 
Ulenv declaravit. 

5. Hxc noo tine caasa scripla suuc, sed ne nos 
domini desperemus de servis, neque vebcmcirter in 
ees sxYiamus, eed discamus ignoscere peocata servis 
talibus; ne semper asperi simut, DC ob servituicm 
cnibeacamus eos eliam socios in omnibus assumere, 
ei sint boni. Si enhn Paulus non erubuil e^iam filium 
appcllare, et viscera, et rralrem, et dilecium, cur 
uos erabeicamue Υ Et quid dico Paulus? Pauli Domi-
ηοβ non erubescii nostros senos fratres saos vo-
rare : el nos crubetceroust Vide quaro nos bonorcl: 
fraircs suosYoeat noslroe ecnros, ct amicos etcolue-
redcs. Ecoe, quo descenderit. Quid ergo nobis facien-
dum csl> ut omnla perfecissc dici possimus? Niiitl 
oionino polerimoa fac€re;eed qoocumquc bumililatis 
veiiorimiis, major cjus pars adhuc reliqua est. Con-
tidira iiamque: qaidquid tu feceris, erga conscrvum 
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iacis; tana autem berus erga luos smoe fccit. AoA 
elexborrace: mimqoaRi efferaris propier bemitlca-
tem. Foriasse ridetis bacc verba, qtiod homiliias ex-
tol la l ; sed ne miremini : exloUit, niai genoina *ic. 
Quomodo et qua raiione?t}aaD'do propterea TU, 
bominea earo probeiil, non Deus; quando fit, ut 
qiiis laodetor et roagnos epiritos tamat. Eienim "boe 
diabolicura cai. Sieut enlm roulti, eo quod non inarn-
te r glorientur, inaniler gloriantur : Ila etfani, eo 
quod aese bamilienl, se exlollant mftgnum sapiendo. 
Exempii gratia, veuit quis fraler, aat etiam senros : 
reccpisii eum, pedes laviaii: slatimatte sapis: Feci, m -
qui8,quodncmofecil, humilitaUsmoDere funcios Sfiin. 
Qui ergo possit qols in bumiliute manere? Si roeori-
nerit pracepli Cliriaii, qao a i i : Cum omma fecwifo, 
dicile, InuiiUi lervi iumus (Luc. 17. 1 0 ) ; Memqno 
praseeptOFis lerrarum orbis, dicentis : Ego mdp**m 
non exittimo apprehendlue (Philipp.Z. 13). Qai sibi 
ipsi pereuadct, quod nihll magni geaserit, quaccum-
qoe fecerit, hic sohis animo M m i l i esse polest, qui 
ad fincm ae pervenisse non existimat. Mulli per ba-
mililatem elali fuenint. Sed ne ntbis idem conlio-
gere pauarour. Fecisti aliqaid bumile ? ooli magnom 
8apere9 alioqui orania perdidisti. Talis eral Pbari-
8X08 : efferebaior, quia dabat patiperibos decimat; 

omnia perdebat. Sed nonsic publicanus (Luc. 18). 
Audi Paolura iieruru dicentem : Nullius rei miAi 
con$ciu$ fiifii, ted non in koc jiuiificatu$ sum ( I . Cbr. 
Α. A). Yidea, qaod non extolerit sesc, sed omnibuo 
niodia depreseerit el humiliarit, idque, cum in snm* 
mum verticem pervcnissel ? Tree eiiam pueri in igne 
erant el in roedia fornace, ct quid dicebant? Pecca-
vimuit inique egimu$ eum patribut notirii (Dan. 3. 
29. 39). Hoc est cor conlrilum babere. Proplcrca 
poieranl dicere : Sed corde contrilo, et tpiriiu hutui-
liato accepii $hnu$. Ila et, postquam incidisaenl in 
fornacem, valde eranl bumiles, el roagis qaam anle* 
quam incidissenl. Nam poslquam vtderunl roiracu-
lum, quod faclum erai, seipsos aatute indignoe arbi-
irantcs, ad bumililatcm deducti su:U. Quando enim 
persuasi sumus, non praHer merilam magna aceepisae 
btincficia, tunc raaxime conlristamur. Quamqoaaa 
quod beneficiom il l i pneler meriluin acceperant 7 
Tradiderunt seipsos in fornacem, captivi abducti 
fuerunt, cum alii peccassent (adhuc enini juYenes 
erant), neque inurinurabant ncque iraecebantur t 

neque dicebant: Quaeso, quidnam nobis boni indc 
nascitur, quod servimus Deo? qtiid profecimos ado-
rantes ipsum ? bic impuis esl, ct factus est noster 
dominus : ctim idololairis ab idololatra cruciamor, 
in captivilalem ducti surou», palria, liberlate, palriia 
rcbus Omnibns excidimus, captivi el serri facti su-
IUUS, regi barbaro serviraus. Nibil borum dixcrunl : 
quid tero ? Peccavimut, inique egimus ; neque pro aev 

8ed pro alii* fitndunl precee : Regi infensiuimo, i n -
quiunt, el pettimo iradidini no$ (Dan. 5. 29· 32). 
Hiirsus Daidel secuudo in foteam leonojn injectiia, 
dicebal : Recordalut e$t mei Deus (Dmi. 14. 57). 
yuidni rccordarclur, ο Daniel, quando illum glofi* 
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χΑχείνος χερδαίνει, χαλ οδτος ασφαλέστερος καθίστα
ται . Καλ ούχ εΐπεν, "Ινα χατά ανάγκην, άλλ\ 
10c χατά άνάγχην. "έ^δειν μεν γαρ, φησλν, οτι 
χαλ μή μαθών, άλλά Αθρόον γνούς, ούχ Αν ήγα-
νΑχτησας, Αλλ' δμως έχ πλείονος περιουσίας. Ινα 
μ ή ώς χατά ανάγκην. Τάχα γαρ διά τοντο έχωρί~ 
τν&η προς ώραν. Ινα αίώνιον αυτόν άχέχης, μη-
ηέτι ώς δούΛον. Καλώς τδ, Τάχα, Ινα είξηδ δεσπό
της . Επειδή γάρ Απδ αύδαδείας γέγονεν ή φυγή χαλ 
διεστραμμένης διανοίας, χαλ ούχ Απδ προαιρέσεως, 
λέγει, Τάχα. Καλ ούχ είπε, Διά τούτο Ιφυγεν, άλλά, 
ΑιΑ τοντο έχωρίσθη, εύφημοτέρω ονόματι μάλλον 
κραύνων. Καλούχ εΐπεν, Έχώρισεν έαυτδν,άλλ', "Εχω-
ρίσθη * ού γάρ αυτού τδ κατασκεύασμα τδ έπλ τούτφ 
άναχωρήσαι, ούδέ έπ ' έκείνφ.Όπερ χαλ Ιωσήφ Απο-
λογούμένος υπέρ τών Αδελφών φησλν, δτι Ό θεός 
άχέστειΛέ μ» ενταύθα · τουτέστι, τή κακουργία αυ
τών είς δέον έχρήσατο. Αιά τοντο έχωρίσθη, φησλ, 
εερόςώραν. Καλ τδν χρόνον συστέλλει, χαλ τδ Αμάρ
τημα ομολογεί, χαλ τρέπει τδ πάν είς οίκονομίαν. 
~1να αίώνιον αυτόν* ^ησλν, άχέχης, ούκ έν τψ παρ
όντι μόνον καιρφ, ΑλλΑ καλ έν τψ μέλλοντι, ίνα 
βιαπαντδς έχης αύτδν, ούκέτι δούλον, Αλλά τιμιώτε
ρον δούλου * δούλον γΑρ μένοντα εύνοΤκώτερον έξεις 
αδελφού. "Ωστε καλ τ φ χρόνψ κεκέρδακας καλ τή 
ττοιότητι* λοιπδν γάρ ούκ άπο πηδήσει. Ίνα αίώνιον 
Όύτόν, φησλν, άχέχης, άντλ τοΰ, Απολαβής. Ούχέτι 
«&C δούΛον, άΛΧ ύχέρ δούΛον, άδεΛφόν άγαχητόν, 
μάΛιστα έμοί. Δούλον άπόλεσα<τ πρδς ολίγον, καλ 
άδελφδν εδρήσεις είς τδ διηνεκές, άδελφδν ού σδν 
μόνον, άλλά καλ έμόν. Ένταΰθα καλ ή Αρετή πολλή. 
¥Λ δέ έμδ; άδελφδς, ούκ έπαισχυνθήση καλ σύ. Διά 
μέν ουν τοΰ τέκνου τήν στοργήν έδειξε, διά δέ 
•τού αδελφού τήν εύνοιαν τήν πολλήν καλ τήν ίσοτι-
μίαν. 

γ*. Ταύτα ούχ Απλώς Αναγέγραπται, άλλ' ίνα μ ή 
άπογινώσκωμεν τών οίχετών οί δεσπόται, μηδέ σφό
δρα αύτοίς έπιτιθώμεθα, άλλά μάθωμεν συγχωρείν τά 
αμαρτήματα τοίς οίχέταις τοίς τοιούτοι;, ίνα μή Αελ 
τραχείς ώμεν, ίνα μή άπδ τής δουλείας έπαισχυνώ-
ιιεθα χαλ κοινωνούς αυτούς έν πάσι λαμβάνειν, δταν 
&σιν αγαθοί. Εί γάρ Παύλος ούκ έπησχύνθη χαλ τέ
κνον καλέ σαι, καλ σπλάγχνον, χαλ άδελφδν, καλ άγα-
ττητδν, πώς Αν ημείς έπαισχυνθώμεν; Καλ τί λέγω, 
Παύλος; δ Παύλου Δεσπότης ούχ έπαισχύνεται τους 
ημετέρους δούλους αδελφούς αύτοΰ καλείν, χαλ ημείς 
άπαισχυνούμεθα ; "Ορα, πώς ημάς τ ι μ $ ' αδελφούς 
έαυτοΰ καλεί τοΰ; ημετέρους δούλους, χαλ φίλους, καλ 
συγκληρονόμους. Ίδου πού κατέβη. Τί ούν ποιήσαν-
τες ημείς, τδ πάν ήνυκότες έσόμεθα ; Ούδέν δλως δυ
νησόμεθα, άλλ'δπου δ' άν ταπεινοφροσύνης Ιλθωμεν, 
[783] τδ πλέον αυτής ύπολέλειπται. Σκόπει γάρ * 
•Οπερ Αν ποίησης σύ, περλ τδν όμόδουλον ποιείς, δδέ 
σδς δεσπότης περλ τους σους δούλους πεποίηκεν. 
Άκουσον, χαλ φρίξον* Μηδέποτε έπαρθή; έπλ ταπει
νοφροσύνη. Τάχα γελάτε τδ λεχθέν, εί ταπεινοφρο
σύνη έπαίρει * άλλά μή θαυμάσητε * έπαίρει, δταν 
μή γνησία ή . Πώς χαλ τίνι τρόπω; "Οταν διά τδ 
άποδέξασθαι ανθρώπους γένηται, χαλ ούχλ Θεδν, δταν 
πρδ ; τδ έπαινείσθαι χαλ μεγαλοφρονείν · καλ "γάρ 
τούτο διαβολικόν. "Οσπερ γάρ πολλοί διά τδ μή 
χενοδοξετν κενοδοξοΰσιν * ούτω καλ διά τδ ταπε:νοΰ-

σθαι επαίρονται διά τ δ ' μ έ γ α φρονειν. Οίον, ήλθε 
τ ις άδελφδς ή καλ οίκέτης, προσελάβου αύτδν, τους 
πόδας ένιψας, ευθέως μέγα έφρόνησας· Έ ποίησα, 
λέγεις, δ ούδελς έποίησε, χατώρθωσα τήν ταπεινο
φροσύνην. Πώς ούν άν τις έν τή ταπεινοφροσύνη 
μένοι; Εί μνημονεύει τής παραγγελίας τού Χρίστου 
τής λεγούσης· "Οταν χάντα χοιήσιρε, Λέγετε, δτι 
ΆχρεΤοι δούΛοί έσμεν9 χαλ πάλιν τού Διδάσκαλου 
τής οίκουμένης λέγοντος* Έγώ έμαντόν ού Λογίζο
μαι χατειΛηφέναι. 'Ο πείσας έαυτδν, δτι ούδέν μέγα 
κατώρθωσεν, δσα Αν ποιή ση, ούτος μόνος ταπεινοφρο· 
νείν δύναται, ό μή πρδς τδ τέλος ήκειννομίζων. Πολ-
λολ άπδ ταπεινοφροσύνης έπήρθησαν. ΆλλΑ μή ημείς 
τούτο πάθωμεν. Έ ποίησα; τι ταπεινδν; μή φρόνη
σης μέγα, έπελ τδ πάν άπώλεσας. Τοιούτος ήν δ Φα-
ρισαίος· έπήρθη, επειδή έδίδου τοίςπένησι τάςδεχά-
τα; , χαλ τδ πάν απώλεσε ν . 'Αλλ* ούχ δ τελώνης ού
τ ω ; . "Αχουε Παύλου πάλιν λέγοντος* Ούδέν έμαντφ 
σύνοιδά, άΛΧ ούχ έν τούτφ δεδιχαίωμαι. Ό ρ $ ς , 
δτι ούχ Ιπήρεν αύτδν, άλλά παντοίως συνέστελλε και 
έταπείνου, χαλ ταύτα είς τήν άκραν κορυφήν άνελη-
λυθώς; Καλ οί τρείς παίδες ένπυρλ ήσαν, χαλ έν μέση 
τή χαμίνφ, καλ τί έλεγον; Ήμάρτομεν, ήνομήσα-
μεν μετά τών χατέρων ημών. Τούτο έστι καρδίαν 
συνεετριμμένην έχειν. Διά τούτο ήδύναντο λέγε ιν 
Ά Λ Γ έν χαρ&ήί συντετριμμένη, χαϊ χνεύματι 
ταπεινώσεις χροσδεχθείημεν. Ούτω καλ μετΑ τδ 
έμπεσείν είς τήν κάμινον, σφόδρα ήσαν τεταπεινω-
μένοι, καλ μάλλον ή πρδ τού έμπεσείν. Επε ιδή 
γάρ εΐδον τδ θαύμα τδ γενόμενο*, αναξίους νομί-
σαντες εαυτούς τής σωτηρίας, είς ταπεινοφροσύνην 
κατηνέχθησαν. "Οταν γάρ πεισθώμεν, δτι παρ* Αξίαν 
μεγάλα εύηργετήμεθα, τότε μάλιστα Ανιώμεθα. 
Καίτοι τ ί παρ' άξίαν εύηργετήθησαν εκείνοι; Έ ξ -
έδωκαν εαυτούς είς κάμινον, έξηχμαλωτίσθησαν, 
έτερων άμαρτόντων ( Ι τ ι γάρ νέοι ήσαν) χαλ ούχ 
έγόγγυσαν, ούδέ ώργίσθησαν, ούδέ εΐπον · Ναλ, τ £ 
γάρ ήμίν άγαθδν, δτι δουλεύομε ν τφ θεψ ; τί ώφελή-
σαμεν προσχυνούντες αυτόν; Ούτος άσεβης έστι, χσΛ 
γέγονεν ημών δεσπότης* μετά τών ειδωλολατρών 
ύπδ τού είδωλολάτρου χολαζόμεθα, είς αίχμαλωσίαν 
ήχθημεν, πατρίδος έξεπέσομεν, ελευθερίας, τών 
πατρψων απάντων, αίχμάλωτοι χαλ δούλοι γεγόνα-
μεν, βασιλεί βαρβάρω δουλεύομεν. Ούδέν τούτων 
εΐπον* άλλά τ ί ; Ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν· χαλ 
ούδέ υπέρ εαυτών, άλλ' υπέρ τών Αλλων ποιούνται 
τήν δέησιν * 'Οτι βασιΛεί, φασλν, έχθίστφ χαϊ χονη-
ροτάτφ [784] χαρέδωχας ημάς.,Πάλιν δ Δανιήλ δεύ
τερον είς λάχχον έμβεβλημένος, έλεγεν * %Εμνήσθη 
μου γάρ ό θεός. Διά τί ούχ Αν έμνήσθη, & Δανιήλ, 
δτε αύτδν έδόξασας έπλ τού βασιλέως, λέγων * Καϊ 
έγώ ούχ έν τη σοφία τη ούση έν έμοί · άλλ' δτε 
ένεβλήθης είς λάχχον λεόντων διά τδ μή ύπακοΰσαι 
τ φ πονηροτάτφ δόγματι έκείνφ, διά τ ί ούχ Αν έμνή
σθη ; Δι' αύτδ δή τούτο. Ούχλ δΓ αύτδν έμβίβλησαι 
νύν; Ναλ, φησλν , Αλλά πολλών οφειλέτης είμί. Εί 
δέ εκείνος τοιαύτα μετΑ τοσαύτην άρετήν, τί άν εΓ-
ποιμεν λοιπδν ή μ ε ί ; ; Άλλ' δ Ααβλδ Αχουε τί φησι * 
Καϊ έά* εϊχη μοί' Ού τεθέΛηχά σε, Ιδού έγώ, 
χοιείτω μοι τό αρεστό ν ενώπιον αυτού · καίτοι 
μυρία Ιχων είπείν εαυτού κατορθώματα. Κ*λ δ 
Ήλελ δέ φησι· Κύριος αυτός, τό Αρεστόν ενώπιον 
αύτον χοιήσει. 
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δ \ Τούτο δούλων ευγνωμόνων, μή μόνον έν ταίς 

εδεργεσιαις. Αλλά καλ έν ταΙς κολασεσι, καλ έν ταίς 
τιμωρίαις τδ «Αν αύτφ παραχωρείν. Πώς γάρ ούχ 
Ατοπον, cl ημείς μέν δέσποτας έώμεν τύπτοντα; 
τους οίκέτας, είδότες δτι φείδονται αυτών, Ατε αυτών 
δντων εκείνων, δ δέ Θιδς κολάζων ού φείσεται; 
Τοντο χαλ δ Παύλος ήνίξατο είπών* Έάτ τε ζωμεν, 
έάν τε Αχοονήσκω/ιετ, τον Κυρίου έσμέν. Ού 
βούλεται αύτφ, φησλ, τδν πλούτον έλαττωθήναι, οίδε 
πώς κολάζει, οίχείους κολάζει παίδας. Ούδελς ήμων 
μάλλον αυτού φείδεται τού έχ τού μή δντος ε ί ; τδ 
είναι παραγαγόντοςήμάς, τού τδν ήλιον ανατέλλοντος, 
τού βρέχοντας, τού ψυχήν εμπνέοντος, τού τδν Υίδν 
αύτου δεδωχότος υπέρ ημών. 'Αλλ' δπερ έφην, χαλ 
δι 'δ πάντα μοι ταύτα είρηται, ταπε:νοφρονώμεν, ώς 
χρή, μετριάζωμεν, ώς χρή · μή Αφορμή ήμίν τούτο 
γενέσθωέπάρσεως. Ταπεινός εί, χαλ πάντων Ανθρώπων 
ταπεινότερος; μή διΑ τοΰτο μέγα φρονεί, μηδέ έτεροι; 
δνείδιζε, μή Απολέση; τδ καύχημα· ΑιΑ τοΰτο ταπεινό-
φρονείς, ίνα Απονοίας Απαλλαγής. "Αν τοίνυν δι' αυτής 
είς Απονοιαν πέσης, κρείττον μή ταπεινοφρονείν. 
"Αχουε γΑρ Παύλου λέγοντος* Α :ά τοΰ αγαθού μοι χατ-
εργάζεται θάνατον, Ινα γένηται χαθ' ύχερδοΛήν 
άμαρτωΛός ή αμαρτία διά της έντοΛής. "Οταν είς 
Ιννοιαν έλθης θαύμασα ι έαυτδν έπλ ταπεινοφροσύνη, 
νόησον τδν Δεσπότην σου, πού κατήλθε, καλ ούχέτι 
θαυμάσεις σαυτδν ούδέ επαινέσεις, Αλλά καλ καταγε-
λάσεις σαυτού ώς ούδέν πεποιηκότο;. Πάντως έαυτδν 
δφειλέτην είναι νόμιζε. Ά π ε ρ Αν ποίησης, έκείνην 
Αναμιμνήσκου τήν παραβολήν, Τίς έξ ύμων, φησλν, 
δς Ιχε ι δούΛον, μή εΙσεΛθόντι αύτφ, Άνάχεσον, 
Λέγει; Ούχϊ Λέγω ύμιν, άΛΛά, Στήθικχαϊ διακονεί 
μοι. Μή χάριν ίσμεν τοίς οίκέταις ημών διακόνου-
μένοις ήμίν ; Ουδαμώς. 'Αλλ' δ Θεδς ήμίν οίδε χάριν 
οδχ αύτφ διακόνουμένοις, άλλά τδ ήμίν συμφέρον 
ποιου σι. Πλήν άλλά μή ούτω διακεώμεθα, ώ ; χάριν 
είδότος αυτού, ίνα μάλλον είδη, άλλ' ώς όφ;ιλήν έκ-
πληροΰντες · καλ γάρ δντως οφειλή τδ πράγμα, καλ 
οφειλής έστι πάντα, Απερ άν πράττωμεν. [785] Εί 
γάρ Αργυρίου παίδας ώνούμενοι, πάντα ήμίν αύτοΰς 
ζήν βουλόμεθα, χαλ δσα άν έχωσφ ήμίν Ιχειν, πόσφ 
μάλλον δ έχ τού μή δντος είς τδ είναι παραγαγών, 
δ μετά ταύτα τ ιμ ίφ αίματι ημάς πριάμενο;-, Τιμήν 
χατέδαλεν υπέρ ημών, δσην ούδελς ούδε.ύπέρ τέκνου 
χαταδαλείν Αν άνάσχοιτο, τδ αίμα έζέχιε τδ έαυτοΰ. 
"Αν ούν μυρία; έχοντες ψιχάς, ταύτας πάσας κατα-
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θώμεθα, άρα τήν Γσην άποδωσομεν; Ουδαμώς. ΑιΑ τί; 
"Οτι αύτδς ούχ δφείλων ήμίν τοΰτο πεποίηχεν, άλλά 
τδ πάν χάριτος γέγονεν, ημείς δέ λοιπδν όφείλομεν· 
Καλ αύτδς Θεδς ών, δούλος γέγονε, χαλ οδχ ών ύπδ 
θάνατον, ύπδ τδν θάνατον γέγονεν έν σαρκί · ημείς 
δέ, χάν μή υπέρ αυτού χαταθώμεδα τάς ψυχάς, τώ 
νόμφ τής φύσεως πάντως χαταθησόμεθα, χαλ άκον
τες μιχρδν ύστερον αυτής άποστησόμεθα. Ούτω χαλ 
έπλ τών χρημάτων, χΑν μή δι' αύτδν αυτά δωμεν, 
διά τήν τής τελευτής άνάγχην άποδωσόμεθα. Ούτω 
χαλ έπλ τής ταπεινοφροσύνης, χάν μή δι' αύτδν τα-
πεινοφρονήσωμεν, διά τάς θλίψεις, διάτας συμφοράς, 
διά τάς δυναστείας ταπεινωθησόμεθα. Όρ$ς ουν, δση 
ή χάρις ; Ούχ είπε* Τί γάρ μέγα ποιουσιν οί μάρτυ
ρες ; χάν μή δι' έμέ άποθάνωσι, τεθνήξονται πάντως" 
άλλά πολλήν αύτοίς οίδε χάριν, δτι έχοντες άποτί-
θενται δπερ ύστερον άπδ τής φύσεως άκοντες έμελ
λον. Ούχ είπε* Τί γάρ μέγα ποιούσιν οί τά χρήματα 
χενούντες; πάντως αυτά Αποθήσονται χαλ άκοντες, 
άλλά πολλήν χαλ τούτοις οίδε χάριν, χαλ ούχ αίσχύ-
νεται έπλ πάντων ομολόγων , δτι έτράφη παρά τών 
δούλων δ δεσπότης. Καλ γάρ χαλ τούτο δόξα δεσπό
του, τδ οίχέτας Ιχειν ευγνώμονας · χαλ τούτο δόξα 
δεσπότου, τδ ούτω φιλείν αύτδν τούς δούλους * χαλ 
τούτο δόξα δεσπότου, τδ οίκειοΰσθαι τά εκείνων * καλ 
τοΰτο δόξα δεσπότου, τδ μή έπαισχύνεσθαι έπλ πάν
των δμολογείν. ΑΙδεσθώμεν τοίνυν τήν τοσαύτην άγά
πην τού Χριστού, δΊαθερμανθώμεν τ φ φίλτρφ. Κάν 
ταπεινός ή τις , κάν ευτελής, άκούωμεν δέ δτι φιλεί 
ημάς, μάλιστα πάντων διαθερμαινόμεθα πρδς αύτδν, 
καλ είς τιμήν αύτδν άγομεν σφοδράν * καλ ημείς φι
λούμεν, δ δέ Δεσπότης ημών ημάς φιλεί τοσούτον, 
χαλ ού διανιστάμεθα; Μή, παρακαλώ, μή" ούτω ρά
θυμοι γινώμεθα περλ τήν σωτηρίαν τών ημετέρων 
ψυχών, 4λλά χαλ άγαπώμεν χατά δύναμιν τήχ_ήμε-
τέραν, χαλ πάντα κενώσωμεν είς τήν αγάπην αύτοΰ, 
καλ ψυχήν, καλ χρήματα, καλ δόξαν, καλ πάν δτιούν, 
μετά χαράς, μετά ευφροσύνης, μετά προθυμίας, μή 
ώς έκείνφ τι παρέχοντες, άλλ' ώς ήμίν αύτοίς. Τοιού
τος γάρ τών φιλούντων δ νόμο;. Εύ πάσχειν ηγούν
ται, δταν κακώς πάσχωσι διά τούς φιλουμένους. 
Ούτω τοίνυν χαλ ημείς διακεώμεθα περλ τδν Δεσπό
την τδν ημέτερον, ίνα χαλ τών μελλόντων επιτύχω-
μεν Αγαθών, έν Χριστφ Ιησού τ φ Κυρίφ ήμων, 
μεθ* ού τ φ Πατρλ ή δόξα, σύν τφ άγίω Πνεύματι, 
νΰν χαλ άελ, χαλείς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[78G1 ΟΜΙΛΙΑ Γ . 

Εί οίνέμέ έχεις κοτνωνόν, χροσΛαδού αύτδν ως 
έμέ. ΕΙ δέ τι ήδίκησέ σε, ή όφείΛει, έμοϊ τούτο 
έΛΛόγει. Έγω ΒαύΛός έγραψα τή έμή χειρϋ, 
έγω άχοτίσω, Ινα μή Λέγω σοι, δτι χαϊ σαυτόν 
μοι χροσοφεΙΛεϊς. 

ά. Ούδεν ούτω πράγμα παραινείν οίδεν, ώς τδ μή 
πάντα Αθρόον αίτείν. "Ορα γαρ μετά πόσα εγκώμια, 
μετΑ πόσην κατασκευήν τδ μέγα τούτο έθηκε. ΜετΑ 
τδ είπείν, δτι Τέχνον μου, δτι χοινωνδς τού ευαγγε
λίου, δτι σπλάγχνα, δτι Αδελφδν αύτδν Απέχεις, ϋτι ώς 
Αδελφδν Ιχε, τότε έπήγαγεν, Ό ς έμέ. Καλ ούχ ησχύνθη 
τούτο Παύλος. Ό γΑρ μή αίσχυνόμενο; δούλος χλη-
θήναι τών πιστών, Αλλά χαλ ομολόγων τοΰτο, πολλώ 
μάλλον τούτο ούχ Αν παρητήσατο. "Ό δέ λέγει, τοΰτό 

έστιν * Εί τά αυτά μοι φρονείς, έπλ τοίς αυτοί; 
τρέχεις, εί φίλο*/ ήγή, προσλαδοΰ αύτδν, ώς έμέ. ΕΙ 
δέ τι ήδίκησεν. "Ορα, πού τέθειχε χαλ πότε τδ Αδί
κημα * ύστερον, μετά τδ πολλά υπέρ τούτου προει-
πείν. Έπελ γάρ μάλιστα ή τών χρημάτων ζημία 
δάκνειν είωθε τούς ανθρώπους, ίνα μηδέ υπέρ τού
των έγχαλέση (είκδς γάρ αυτά καλ κατηναλώσθαι) * 
τότε τούτο τίθησι χαί γησιν· Εί δέ τι ήδίκησεν. 
Ούχ είπεν- Εί τι έχλεψεν, άλλά τI; ΚΙ τι ήδίκησεν. 
Ά μ α χαλ τδ αμάρτημα ώμολόγησε, χαλ ούχ ώς δού
λου αμάρτημα, άλλ' ώς φίλου πρδς φίλον, τ φ τής 
Αδικίας μάλλον, ή τφ τής κλοπής ονόματι χρήσαμε-
νος. Τούτο έμοϊ έΛΛόγει, φησί * τουτέστι, Πρδς 
έμέ !χε τήν δφειλήν, έγω άχοτίσω. Είτα χχλ μ«*.1 



Aetili « Μ Π Ό Ι ragoy dfotQt 
**M mim m{Omu 1. Nty. E l qtiando iajkfebarie i» 
fteaam tooaao, qaod Μ » obedire* peeeiino mandalo 
ilu\ qaidoi reeordarel«r ? Propter boc tane iparnn Γ·*· 

cordaius ett. NoMepropureoa neiic tojeciusftfsliT 
Sane, iaqnit^ sed mullonira debifer siim. Qaod si ille 
lalla Oat pott UaUro yirtatera, qeid jam ηοβ dtea-
o»vs ? Sed Dovid, qirM dlcai a o d i : E k « fixtrit mihi, 
fToim /«, f c ^ #90· /od*l miA* σνοβ* ateepiumnt aoram 
κ ( ί . Α φ . 15. qoamqaaar su» innumera recfo 
facla poterat proferre. BeU eiiam dtc i t : Domtnus tpot 
atf, aceeptum **t coram u (*aer(t. Rsg. δ 18). 

4. lloe probonmi lenrorain eel, noo eolam inier 
bcadicia, led cliam m pormit el crucUlibw oamt* 
tpsi comoiittere. QuL eniro ηοα abatirdtim ait, ,si ηοβ 
quidem beroe etomofrterberire servoe, qued scia* 
mas, eoe ip*ts pacccre, uipole qutipeorum aint, Deua> 
auiera poniene non parceret? Hoc etiam Paukis i n -
dicat dicone : Sive ttiwimus, ettM msrimur, Dcmini 
sumus {Rom. U . 8) . Non ruU eibi, inqiitt, ditilms 
inmioiH («); novit qoomodo punial, euoe punit eer-
Tos. Nemo nobis magia parcil quam iUe, qoi, ciim 
non cseeaua, ηοβ produxit u i eeecmus, qoi eolem 
oriri fccil, qui pluil , qnt animam inepirai, qui Filhim 
swm dedil pro nobis. Verum quod dixi , et cojur rei 
graiia bxc · me omtria dicta sunt, raodcsli simus, 01 
deeel; ne oecasio nobis hoc fial clalionis. Humilie 
ea, el otnnibua bominibus bumilior ? r*e propterea 
*llam sapias, neqiie aliis exprobrcs, ne pcrdas glo-
riam. Fropierea bumUie es, ui ab arrogantia libere-' 
rta. Si ergo per ipsan* in arrogaBlkm incidae, meliu» 
eaaet, noo buimknvesae. Audi enim Pauluni dieen-
lem : Per bonnm mihi operatur morUm, ut fxat tupra 
modum pecean* peccelumper prmceplum (Rom. 7.13). 
Quod 8i io eaai cogilaiionem venias, otadmireris le 
ffpenm ob iNMniliiaiem, cogiia Dorainum luum qu<r 
tlesccaderil, et non amplius admiraberie fe ipsum 
nequc laadabie, eed eliaoa deridebis le ipsuro, u l qui 
nibil fecerte. Omniox) le ipsum debiiorem exisuma. 
Qfuecamque fecerie, illius recordare parabols : Qui$ 
ex vobi* estf inqnit, qui habtl $ertmm9 num ingreuo 
ipii dieil, Acewmbet Non% dico vobii^ $ed9 Sla α mi-
njstra miki (Luc. 17. 7). Num gratiam baberaus ser-
Tis noeirie roinislrumibus nobie? Nqquaquam. At 
*ero Dette nobis babcl graliam, non ipsi minislran-
libus, scd quod nubia expedit facientibue. Vertim-
timcn ne i u simus affecli, lamquam illo graliam 
babcnle, u l roagis babeaty aed tamquaro debilo oftt-
eto fungenies : nam revcra eliana debiloin hxc rce 
eat9 ei dobiu sunl orouia, qaxcumque facioaus. Nanc 

a) Dicit: cnm Deos nos ui diviUaram ioco babeat, non 
tt nos gravitaie pamarum opprimi, ue deleodi» nobia 

ορββ soaa launjauat. 

nrCTlST. AD PRILEliONESI HOMIL. III . 7U 
*j* aaa ia aaptouia, ei, cma aanroe peconia emimne, per omnJa ftobia eoe 

Tirefe folQHiue, el v qa»ciniqrM babwit» oobk ba-
bere: qoaoto magie ia qei, cm noo eeaemtv·!*· 
•ββαηνβ noe produxii, qtd pracierea prettoeo tanfai-ae 
nos redemil Τ Preiiom solvii pro nobie, qrjanlm mmo 
pro fllio quideai soliere ensiiuerei; eauo ipeiua effa-
dit rangQineiii. Si ergo ianaiDeru bajbereaiije aniaiaev 
eaeqoe omnee pooerenim u n par reddoranuxT 
NequaqoaiD. QoafefQuia ipee BOA, tmm noUa ali-
quid dtboret, boc feett, aed Ofsoia ea grafia (aeta 
autit; ηοβ aulam jam illi debitoree eamae. E l ipeo 
cum Deiw ateet, eerfot factae cst, cnmque 00» eaaet 
sub mortet morti obnoxiue faettie eet in came; raox 
•cro eiiamaj ηοα pro ipeo ponatuaa animae, lega 
nalurx omnino ponemuvei invili paalo poti ab ipsa 
abecedemoei Eadem et in pecuniie ral io; eUi nen 
propler ipeum eae damuê  propter mortis lamen ne-
ceseiialem reddemoe. Ita el dt bamUitate aaniicn-
dom; clei non pcopier Ipeom bumHee simiie, per 
affliclionee, per calaroiiatee, per peteutlonMn roeivm 
htMniliabimoT. Yides igitor, qoanu sit graiia? Non 
dicil : Qvddnam magni faciunl martjrres? elumsr 
non propter me inoriantnr, mos lamen omnino mo-
rienlar; eed magnam ipeie babel gratiara, qula YO-
lcntee depoaunt, qood poslea jure natorae inviti 
deponcrent. Non dieit : Quidnam owgni fociiuu 
qni pecuniaa largiendo exbauriunt ? omnino eae re-
linquent etiam inviii, tcrum raagnam c l Iris babei 
graliam, ncque crubeecil rornm oranibus feUcri, quod 
nulritus fuerii a servis doiuinus. Elcnim et \>xc cst 
gloria domini, eenroe baberc gralos; el ba*c esl glo-
ria domiui, sic amare ipsum serros; el ba?c csi 
gloria domini, posse illorum bouis uli pro stifc»; 01 
bxc esi gloria domini, non crubcseere coram omui-
bus faieri. Uevereanuir igiiur banc lanlara cari(aicm 
Gbristi, ainore ardeamus. Quamvis bumilis stl a l i-
quis, quamvig vilie, si laraen aodiamus ab co no» 
ainari, uiaxime omnium incalcatimua erga i l lum, oi 
in niagno euna bal)6inus preiio : et nos cum ama-
muey Dominue atilcm noster ηοβ adeo amat, c l non 
excitamur? Ne, qua»$o, ne ila eegnee eimug circa 
ealulem inimamm noetrarum; eed ei diligamus pro 
viribua noelris, et omnia impeudamus in amorem 
ipeiue, c l animam ei pecuniae cl gloriain9 ct alia 
omaia cqnt gaudio, cum deleeuiione, cum alacri-
taie, non qiwsi i l i i quld prxbenles, sed qtiasi nobia 
ipeis. H.xc enim amamium lex. Bencficii» se afliei 
cx :5iimanl, quando mala |>aliunlur propter cos, quoa 
araant. Sie igitur et nos eimus aflccti erga Dominunr 
noslrum, m et fulurorum participes fiamus bunorum, 
in Cbrteto Jesu Domino noslro, cum quo Pairi sit 
gloria, cum Sptrilu sawcU), nunc el semper, «31 in 
saecala sxculorum. Amen. 

HOMJUA III. 
¥7. Si igitur habe$ me toeium, ittscipe tilum ticut me. 

18. Si quid vero le lasit 9 aut dcbei, hoc mlhi impu* 
lo. 18. Ego Pauiui teripti mea manu: ego reddam9 

mt non dicam libi qnod et tciptum miki dtbtu 

1. Nulla rc$ adeo exbortari valel, quam non om* 
nia siinul pelere. Vide eoim , post quantae laodee v 

poelquantam prapparationera, roagnumboc poeueriu 
Posiquam dixieeetr, Esi filius meus y eat tocius evan* 



713 8. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHlEP. CONSTANTiNOP. 

geitt, csi viteera, frairem iptum recipis, Umqmat 
fralretn babe: looc addidit, Tamquam we. Neque 
boe erubatt Pauhis. Qui eiihn noa erubetcii ser?us 
fldetram appettari, sed eiiam boc profitetur, m v l t o 
magla boc non recosarit. Quod vero d i c i l , boc esl : 
Si eadem mecutn eentis, c i earodcm curris viamy si 
amtcuin exietima», suscipe illuro lamquam me. Si 
vero qnid injuste egit. Vide, ubi posuerit eC qnando 
injortam : poslrcmo, poeiqoam mulla de eo dixii . 
Qaia enim maxime peconiarum jaclura mordere so-
k l homines, ut ne do bit conqocratur (reriabnilo 
eniro , eat jam iuisse abstnnpta*), tuiic boc ponii el 
dici t : Si vero vijutle egil. Non dteit: Si quid furatus 
esl ; sed qoid Τ Si qtdd injutt* egii. Simul et delfcttnn 
coolieiar, sed noa Umquam lenrl de l i c i a in 9 scd 
tamquam amici conlra amicum, injaslitla? pot t t» , 
qaaan forti Domine osop. Hoc9 inqoil 9 naki imputa; 
hmt e t l , a me exige debilom, ego dependam (a). 
Drinde etiam ciun iBirilnali gralia ai t : Ego Paa/ae 
$cripd wua manu; adboruiorie simol hsec scribens 
et fetlire 9 s i , cum pro boc et cautioaem examre 
Paulos non recusarit, bunc ipse recusaret soscipere. 
Hoc vehemenler et ipsum oorotnovit, el perturba-
tlone liberavil Onesimum. Et Mea mmn9 inqoit, $cri-
pet. Nihil est visceribus hisce calidius, nibil diligen-
tios, n ih i l promptius. Pro uno boroioo vide quantam 
agal curam. Ot ne dicam, inquit, Ιίδί, quod <f teipsum 
miki intuptr debeat. Deindc, ne videretur conlume-
lia eese in eum qui rogabatur, si non ausus essei pro 
furlorogare, ei impclrare desperassei: cliam boe 
allqoo roodo eraollil; Ut nt d/cam, inquit , quod eliam 
tciptum mhi intuper debea*; non lua solum, sed eliam 
te iptum. Etiam boc ex amore et aecundum amiciiia 
legeaa, elquod illiraldeeonflderel(6), dicebai. Vide 
quam obique oiriusque rei curam agat, el u i magiia 
cam diligentia regel, ei ne boc esset eignum parvae 
erga iltam fldacfcs. Obsecro 9 frater. Quid est, Ob-
aero 9 (rMtr f Suidpe, inquit 9 i l l um: boc enim cx-
icrios oportel siibaodire. OmilCens enim serrnonem 
fcatWom, iterum ad pr'iora9 ad seria venil. QoamqDam 
et b x c aeria sonl : qnae enim a sanciie proferonlur» 
seria ea sonl 9 etiamsi aliquaolum fesiivo serroone 
utanlur. 20. Obiecro, (raler, ego te fruar tit Dontino : 
tefocilla mea vitcera in Chritio. Hoe eat, Domino boc 
gratidcare v non roibi. Viieera mea erga le. 21 . Con~ 
fisus obedienticB tum uripd tibi. Qaem lapidem hxc 
ιιοιι cmollirent? qaam feram bsec non emoUirenl? 
quaro feian foec non mitigarent, et impellcrenl ad 
hnmanifteime suscipicndum? Postquam (antarum ΥΙΓ-
taluro lestimonium ei iriboit, non recusat eiiam ite-
rum excosatione ul i . Non simpliciier d i c i l , neqoe 
pracipiens, neque arrogantia ulens, sed ( Omfisnt 
obedienli* ium $cripd hae. Quod etiaro in principio 
dixerat, Fiduciam habem9 boc eiiam bic dicil ad ob -
aignandam (sivo eoDfinnandam) epistolam. Sciens 

(α) Yerba Juiis 9olemnitfcura alter altenos nomen ia 
ae redpH, et commoUntar debitores. DUKAUS. 

> (a) Coojectana est eicidisse e textu Graxo particolan 
legativaoi ρή , quc resuioi dcbeatTunc in inteipreUtio-
m$ leganduai esset» et qwd illi NO* vaidt confiAcrtl. 

qnod etimn nltrn quam dico facturus Siindl ctiam 
exciiafit enm 9 dom boc dixii . Ram si nihil afied 9 

certe puduisset eam ne io lanlom qaidem faeere, tmm 
ita Paulus de ipso exiflimet, quod eiiam eopra qaam 
dicat faciai. S3. ShmulatUemetiam paramUti Ao#prtfnaa. 
ipero enim, quod per prectt wetfras donaber tobh. Ei 
boc yalde coBfldeutia erat; imo raagis ettam hoc ia-
ciebal pro Oneairoo, na essetrt negitgenies, aed ut 
saentet, qood omnino rerenios audiiorua estet ojua 
itaturo 9 omoen iRJnrl» mcmoriam abjicereot, π α -
gisque benevoloa se praeberenl. lngcns eniin eraC 
gralia el auctoritaa Paoli praeseniis, Puali post *Ha-
lis, Paali post Tincalomro meBttoaem. Hoc rvnm 
est amoris ipsorum argairaenUiai, qaod eos orare d i -
t\i9 el qaod Untom eia i r ibui t , nt orenl p r» ipso. 
Nam etsf DUDC in periculis suai9 lanea fidcMiia aae, 
si oretis. 23. Salmua U Epttkrw* me*$ captbmtali$ m-
α** i n Ckristo Ja*. Hic a Coloaseotibos foerat mtssva 
(Co/. 1 ) ; o l eiiam ex hoc coastet9 Colosais fuisae 
qaoque Pbilemouem. Caplifhatis antem socium eoa> 
Tocat, osiendaia el ipauni m nol la esse afOictiotie. 
Itaque etsi non propter IHom ipaom, propler baoc 
Umen par eral etun andiri. Qui eaim in af&jrtione 
est 9 et sua negligit 9 ea aatem qas alioram sont cu-
rat^ dobcl audiri. Pnrlerea eiiam adbonamr CHBI 9 

B\ civis illios el captiviutis socias ipei laclas esl, e i 
una affligitur, bic tero ne quidem pro soo aenro r o -
gatos gratiam praslet. E l addil, Memt captimiatii %o-
cius in Chriito Jetu 9 Id eei 9 propter Cbristum. 24« 
Mareu$9 Ariilarchus, Dema$9 LMCOM, adjntortt mei. 
Cur landem Lucajn ahimain ponil , cum taroen dical 
al ibi ,L«cai eu $olu$ mecumt Et Demasf i n q e i l 9 

unus erat eorun 9 qui ipsuro reliquerant, et amaTo-
rant prcsens taeculum (2. Tim. 4.11* 9). Haec autem 
eui el alibi dicta sunt9 Umeo iodiscossa raon opor id 
praiermiui 9 neqoe ?olgariter aodire aut obiler. Quo-
modo vero jubet illos ulutare eiun, qoi ipsun r e l i -
queral! nam Erasttu, ioqoit» uumtU Coritaki (2 Thm. 
4. 20). Epaphram quidem, el a l uolam ipais et inoe 
oriundam addil, el Marcon Umqaam el iptom egre-
giuro ; ctir vcro bis annnnierat Deroan? Fortaesis 
|K>stmodum faclus est negligeouor» qoando pericala 
illa T id i l plorima. Lucas iiaqae , qui ullinraa erat 9 

faclus esl priinos. E i ab bis quidem etmi ealutal, ad-
horlaos eum vehemenlias ad obedientiam, Η adju-
lores vocai, etiam bac ratione exrUimuIana evra ad 
ragaiiunem. 25. Oratia Dombd notin Jem Ckritti CKM 
spiritu vettro. Amen. 

2. Voto epistolam clausit. Est avlem τοίααι ma-
gnuro quidem bonum et salutare, tt animanmi mn~ 
straram euslodia: magnum vero, ei digna illo aga-
mas, el non indigoos nos ipso reddamas. E i ta Igilnr 
cam accesseris ad sacerdolein iileque dixcril, l l isc-
rebitor lul Deoev flli: ne verbo golum confidas. sed 
etiam operam adde, fac misericordia dignum. Benc-
dicet tibi Dcos, flli, si qoidem facias opera benedi-
ciionls; benedicct, sl miserearis proximi: qux ciiU» 
Yolumos conseqoi a Deo9 haec prius impertiri proxi-
niis4ebemiss; ai vero proximoa Ulia < 
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χάριτος τής πνχυματική;· %Εγώ ΠαύΛος έγραψα τή 
έμή χειρί * χαΛ έντρεπτικώς Αμα χαλ χα ρ ιέ ντο*, t f 
γ * υπέρ τούτου καλ γραμματείον έκτελέσαι Παύλου 
μ ή παραιτήσαμε νου, τούτον αύτδς παραιτήσεται 
προσλαδείν. Τούτο σφόδρα χαι αύτδν έδυσώπησε, 
χαλ* τής ένοχλήσεως Απήλλαξε τδν 'Ονήσιμον. Καλ 
εήέμηχειρϊ, φησλν, έγραψα. Ούδέν τών σπλάγχνων 
•βρμότερον τούτων, ούδέν σπσυδαιότερον, ούδέν προ-
δυμότερον. Υπέρ ένδ; άνδρδς δρα πόσην ποιείται 
πρόνοιαν. "Ιτα μή Λέγω, φησλ, σοϊ, δτι καϊ σεαυ-
χότ μοι χροσοφείΛεις. Είτα ίνα μή δόξη είναι ύβρις 
ε ί ς τδν άξιούμενον, εί γε μή έθά££ησεν υπέρ κλο
π ή ς άξιώσαι κα\ τυχείν, χαΛ τούτο πως παραμυθεί
ται* Ίτα μή Λέγω, φησλν, δτι χαϊ σεαυτότ μοτ 
χροσοφείΛεις · ού τά σαυτού μόνον, άλλά χα\ σαυ
τόν. Καλ τούτο άπδ αγάπης χαλ χατά τδν τής φιλίας 
λόγον, χαλ τού σφόδρα θα££είν ήν. "Ορα πώς παν
ταχού αμφοτέρων επιμελείται, καλ τού μετά πολλής 
της ασφαλείας άξιούν, χαλ τού μή τούτο γενέσθαι 
τεχμήριον τού σφόδρα θ α ^ ί ν αύτφ. 2Υ*α), άδεΛφέ. 
Τ ί έστι, Piai, ά£*>Ι?β*;. Προσλαβδύ, φησλν, αυτόν 
τούτο γάρ έξωθεν [787] δεί προσυπαχούειν. 'Αφελς 
γΑρ τδν χαριεντισμδν, πάλιν έχεται τών προτέρων, 
πών σπουδαίων. Καίτοι χαλ ταύτα σπουδαία - τά γάρ 
οταρά τών Αγίων χαλ αυτά σπουδαία, κ ίν χα-
ριεντίζωνταί τι . Ναϊ, άδεΛφέ, έγώ σου όταίμητ 
kr Κυρίω · άνάχαυσόν μου τά σχΛάγχνα 
έτ Χριστφ· Τουτέστι, τ φ Κυρίφ δίδως τήν χάριν, 
ούχ έμοί. Τά σχΛάγχτα, τά περλ σέ. Πεχοιβώς 
τή ύχαχοή σου έγραψα σοι. Ποίον λίθον ταύτα ούχ 
δλν έμάλαξε ; ποίον θηρίον ταύτα ούχ Αν κατεπράΟνε, 
χαλ παρέσχεύασε γνησίως προσδέξασθαι; Μετά τδ έν 
«ατορθώμασι τηλιχούτοις αύτφ μαρτυρήσαι, ού παρ
αιτείται καλ πάλιν άπολογείσθαι. Ούχ Απλώς φησιν, 
ουδέ έπιτάττων, ούδέ αύθαδιαζόμενο;, άλλά, Πεχοι-
άως τή ύχαχοή σου έγραψα σοι. "Οπερ χαλ αρχό
μενος είπε* Βαφφημίαν έχωτ, τούτο χαλ ενταύθα 
λέγει είς τδ 'έπισφραγίσαι τήν έπιστολήν. ΕΙδώς, 
δτι καϊ ύχέρ δ Λέγω ποιήσεις. Ά μ α χαλ διήγειρεν 
είπών τούτο * ήεχύνθη γάρ άν, εί χαλ μηδέν έτερον, 
τοιαύτην δόξαν έχων παρ* αύτφ, δτι χαλ υπέρ δ λέγει 
ποιεί, μή ποιήσαι τοσούτον. Άμα δέ καϊ έτοίμασότ 
μοι ξενίαν * έΛπίζω γάρ, δτι διά τώτ προσευχών 
ύμώτ χαρισθήσομαι ύμϊτ. Καλ τούτο σφόδρα θα£-
0ούντος ήν, μάλλον δέ χαλ τούτο υπέρ Όνησίμου, 
Γ*α μή ^αθυμήσαντες, Αλλ' είδότες, δτι πάντως έπ-
ανελθών ακούσεται τά χατ' αύτδν, πάσαν μνησικακία ν 
έξέλωσι, χαλ χάριν μάλλον δωσι. Πολλή γάρ ήν ή 
χάρις χαλ ή τιμή Παύλου ενδημούντος, Πα&ου 
μετά ήλικίαν, Παύλου μετά δεσμούς. Πάλιν τής 
αγάπης αυτών τεχμήριον τδ εύχεσθαι αυτούς είπείν, 
χαλ τοσούτον αΰτοίς δούναι, ώς εύχεσθαι υπέρ αυτού. 
Εί γάρ χαλ έν χινδύνοις είμλ νύν, άλλ' δμως δψεσθέ 
με! έάν εύχησθε· Ασπάζεται σε 'Εχαφράς ό συτ-
αιχμάΛωτός μο\» έτ Χριστφ Ιησού. Ούτος παρά 
Κολοσσαέων ήν αποσταλείς * ώστε χαλ άπδ τούτου 
δήλον, δτι [χαι] έν Κολοσσαίς ήν δ Φιλήμων. Συν . 
αιχμάλωτου δέ αύτδν χαλεί, δειχνύς καλ αύτδν έν 
τολλή θλίψει. Όστε εί καλ μή δι* αύτδν εκείνον, διά 
τούτον είκδς άχουσθήναι. Ό γάρ έν θλίψει ών, χαλ τά 
αυτού άφελς, χαλ τ ά ' τών άλλων μερίμνων, οφείλει 

άκούεσθαι. Καλ άλλως δέ έντρέπει αύτδ/, εί γε Α 
πολίτης δ εκείνου καλ συναιχμάλωτος γέγονεν αύτφ 
καλ συγκακουχείται, ούτος δέ ούδέ χάριν δίδωσιν 
υπέρ ίδίου οίκέτου. Καλ προσέθηκε· Σνναιγ^ιάΛωτΖς 
μου έτ Χρστφ Ιησού, άντλ τού, διά Χριστόν. 
Μάρκος, %Αρίσταρχος, Αημάς, Αουχάς% οί συτεργο 
μου. Τί δή τδν Αουκάν τελευταίον τ ίθησι; καίτοι 
γέ φησιν άλλαχού- Αουκάς έστι μόνος μετ' έμον. Καλ 
Δημάς, φησ\ν, εΤς τών έγχαταλιπόντων αύτδν ήν, 
καλ άγαπησάντων τδν νύν αίώνα. Ταύτα δέε ΐκαλ 
έτέρωθι είρηται, άλλ' δμως ούχ ανεξέταστα δεί άφεί
ναι, ούδέ απλώς αχούειν ούδέ ώς έτυχε . Πώς δε 
λέγει άσπάσασθαι αυτούς τον έγχαταλιπόντα αυτόν; 
"Κραστος γάρ, φησ\ν, έμειτετ έτ Κορίτθφ. Τδν μέν 
ούν Έπαφράν, χαλ ώς γνωριμον αύτοίς χαλ έχείθεν 
δντα πρόστίθησι, [788] χαλ Μάρκον ώς χαλ αύτδν 
θαυμαστόν * τί δσλ τούτοις συναριθμεί τδν Αημάν; 
Ίσως μετά ταύτα γέγονε £&θωμότερος* δτε τους 
χινδύνους είδε τούς πολλούς. Ό μέντοι Λουκά; 
έσχατος ών , έγένετο πρώτος. Καλ Απδ τούτων δέ 
αύτδν προσαγορεύει προτρέπων αύτδν πλέον ε (ς τήν 
υπακοή ν, χαλ συνεργούς χαλεί, χαλ ταύτη δυσωπών 
αύτδν πρ*ς τήν αΓτησιν. Ή χάρις τού Κυρίου ήμώτ 
Ιησού Χριστού μετά τού πνεύματος υμών. 
%Αμήτ. 

ψ. Ευχή τήν έπιστολήν κατέ κλείσε ν. Ή δέ ευχή,μέγα 
μέν άγαθδν καλ σωτήριον, καλ τών ψυχών τών ημε
τέρων φυλακτήριον * μέγα δέ, δταν άξια αυτής πράτ
τωμεν, κ;Λ μ ή αναξίους εαυτούς κατασκευάζωμεν. 
Καλ σύ τοίνυν δταν προσέλθης τφ ίερεί, κακείνος 
είπη* Ελεήσει σε ό Οεδς, τέκνον, μή τφ (&ήματι θά£· 
pti μόνον, άλλά καλ τά έργα προστίθει · ποίει τά 
έλέου-άξια. Ευλογήσει σε ό θεδ ; , τέκνον, εί μέν ποιείς 
τά τής ευλογίας - ευλογήσει, εί ελεείς τδν πλησίον * ών 
γάρ βουλόμεθα τυχείν παρά τού θεού, τούτων πρό
τερον μεταδιδόναι τοί; πλησίον όφείλομεν * άν δέ 
τούς πλησίον αυτών άποστερώμεν, πώς τυχείν αυτών 
βουλόμεθα; Μακάριοι, φησλν, οί έΛεήμοτες, δι ι 
αύτοϊ έΛεηθήσοτται. ΕΙ γάρ άνθρωποι τούς τοιού
τους έλεούσι, πολλφ μάλλον δ θεός * τούς δέ μή 
έλεοΰντας, ούχέτι · ΆτίΛεως γάρ ή κρίσις τφ μή 
χοιήσαττι έΛεσν. Καλδν τδ πράγμα έλεος · τί ούν 
έποίησας έτέρφ ; Βούλει συγγνωσθήναι πλημμελών, 
τί ούν αύτδς ού συνέγνως τ φ πεπλημμεληκότι; άλλά 
προσέρχη μέν τ φ θεψ βασιλείαν ουρανών οίτών, 
αύτδς δέ αργύριον αίτηθελς ούκ έδωκας Αιά τούτο 
ουκ ελεούμε θα, επειδή ούκ ελεούμε ν. Δ:άτ ί , φησί; 
χαλ μήν τούτο έλέου; έστλ, τδ τους άνελεήμονας 
έλεείν. ·• Ό γάρ, τύν ώμδν καλ απηνή, καλ μυρία τ φ 
πλησίον ένδεικνύμενον κακά φιλανθρωπευσάμενος, 
πώς άν ελεήμων ε ί η ; Τί ούν, φησί ς τδ λουτρδν 
ούχλ μυρία ημάς έργασαμένους κακά έσωσεν; 'Απήλ-
λαξεν εκείνων, ούχ ίνα πάλιν αυτά πράττωμεν, άλλ' 
Γνα μή πράττωμεν. ΕΙ γάρ άπεβάνομετ, φησ\, 
τγ} αμαρτία πώς έτι ζήοομενέν αύτη; Τί ούν ; 
άμαρτησόμεβα δτι ούχ έσμέν ύχό νόμον; Μή 
γένοιτο. Αιά τούτο σε εκείνων άπήλλαξεν, ίνα μ η -

*ΡοεΙ έλεείν Colb. interserit, Αιά τί, παρακαλώ; Ό 
γάρ. 
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χέτι παλινδρόμηση; πρδ; τήν άτιμίαν έκείνην. Έπε \ 
χα* ίατροΊ τους πνρέττοντας άπαλλάττουσι της φλογδς, 
ούχ Γνα τή υγεία πρδς κάκωσιν άποχρήσωνται κα\ 
άταξίαν (έπε\ βέλτιον νοσείν, εΓ γε μέλλοι τις διά 
τοΰτο ύγιαίνειν, Γνα πάλιν τή κλίνη προσήλωση 
έαυτδν), άλλ' Γνα μαθόντες τά άπδ τής ά^ωστ ίας 
κακά, μηκέτι τοίςαύτοίς περιπέσωσιν , Γνα άσφα-
λέστερον τής υγείας έχωνται, Γνα πάντα πράττωσι 
τά πρδς ταύτην συντελουντα. Πώς ούν ή φιλανθρω
πία τού Θεου, φησ\ν, εΓ γε μή μέλλοι σώζειν τούς 
κακούς; πολλαχού γάρ καλ τούτο πολλούς ακούω 
λέγοντας, δτι φιλάνθρωπος [789] έστι, καΊ πάντως 
σώσει πάντας· "Ιν* ούν μή μάτην εαυτούς άπατώμεν 
(και γάρ μέμνημαι τοιαύτην τινά ύπδσχεσιν), φέρε 
τήμερον τδν λογον τούτον κινήσωμεν. Αιελέχθην 
πιρ ι γεέννης πρδς υμάς πρώην, καΊ άνεβαλόμην τδν 
περι τής τού θεού φιλανθρωπίας λόγον · σήμερον ούν 
αύτδν άποδοϋναι καλδν. "Οτι μέν ουν έσται γέεννα, 
Ικανώς, ώς έμαυτώ δοκώ, τάχα άπεδείξαμεν, τδν 
χατακλυσμδν είς μέσον ένεγκόντες, καΊ τά πρότερα 
κακά, και είπόντες, δτι ούχ οίον τε τδν εκείνα ποιή
σαντα ατιμώρητους έάσαι τους νύν. Εί γάρ τούς 
πρδ τού νόμου άμαρτόντας ούτως έ κόλασε, του; μεί
ζονα κακά ίργα*ιαμένους μετά τήν χάριν ατιμώρη
τους ούκ Αφήσει. Έζητείτο τοίνυν. Πώς ούν άγαθδς, 
π ά ς δέ φιλάνθρωπος, εΓ γε κολάζει; κα\ άνεβαλόμεθα 
τδν λόγον, ώστε μή τ φ πλήθει καταχώσαι τάς άκοάς 
τάς υμετέρας. Φέρε, τήμερον άποδώμεν τδ χρέος, 
καΊ δείξωμεν, πώς άγαθδς ό θεδ ; και κολάζων. Και 
γάρ και πρδς τούς αίρετικους ήμίν ό λόγος ού
τος άρμόσιιεν Αν* ώστε μετά σπουδής προσέχω^ 
μεν* Ούδενδς δεόμενος ό θεδς τών παρ* ημών, 
έποίησεν ημάς. "Οτι δέ ούδενδς έδείτο, έδή
λωσεν έκ τού μετά ταύτα ποιήσαι. Εί γάρ έδείτο, 
πάλαι άν έποίησεν * εί δέ και χωρ\ς ημών ήν αύτδς, 
ημείς δέ έν ύστέροις χρόνοις γεγόναμεν, ού δεόμενος ' 
ημών έποίησεν ημάς. Έποίησεν ούρανδν, γήν, 
θάλατταν, πάντα τά δντα δι* ημάς. Ταύτα ούκ άγα
θότητος , είπε μοι; Και πολλά άν τις έχοι λέγειν · 
Αλλ' Γνα συντέμωμεν τδν λόγον, ΆνατέΛΛει τότ ήΛιοτ 
έχϊ χονδρούς χαϊ αγαθούς, βρέχει έχϊ θιχαΐονς 
χαϊ άδικους. Τοΰτο ούκ Αγαθότητο;; Ού, φησί. ΚαΊ 
γάρ ποτε πρός τινα Μαρκιωνιστήν έλεγον, Ά ρ α ούκ 
άγαθότητος ταύτα; και έφησεν, £1 μή τδν λόγον 
άπήτει τών αμαρτημάτων, άγαθότητος ήν · εί δέ 
Απαιτεί, ούκ άγαθότητος. 'Αλλ' εκείνος μέν ού πάρ
εστι νύν. Φέρε δέ τά τότε λεχθέντα εΓπωμεν, καΊ 
πλείονα τούτων. Έ γ ώ γάρ δείκνυμι έκ περιουσίας, 
δτι εί μή άπήτει λόγον, ούκ αγαθός · επειδή δέ απαι
τεί διά τούτο αγαθός. Είπε γάρ μοι,εί μή άπήτει λόγον 
ημάς, άρα Αν έστη δ βίος ό ανθρώπινος; άρα ούκ 
Αν είς θηρία έξεπέσομεν; Εί γάρ, επικειμένου φόβου 
και ευθυνών καΛ δικαστηρίων, τους Ιχθύς παρηλάσα-
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μεν αλλήλους κατεσθίοντες, τούς λέοντας χα\ τούς 
λύκους απέκρυψα μεν τά αλλήλων Αρπάζοντες · εί μή 
λόγον ημάς άπήτει , και τούτο πεπείσμεθα, πόσης 
Αν συγχύσεως καΊ τύρβης έπληρώθη δ βίος; τίς ήν 
δ μυθευόμενος λαβύρινθος λοιπδν πρδς τήν άταξίαν 
τήν κοσμικήν; ούκ άν είδες μυρία; άτοπίας καν 
αταξίας; τίς γάράν ήδέσθη πατέρα λοιπόν; τ ις δα 
άν έφείσατο μητρός; τίς δ' άν πάσαν ήδονήν, πάσαν 
κακίαν παρέλιπε; ΚαΊ δτι ταύτα ούτως Ιχει, άπδ* 
μιά; οίκίας μόνης έγώ σε [790] πείσαι πειράσομαι» 
Πώς ; 'Εάν υμών τών ταύτα ερωτώντων, και ρίκέτας 
εχόντων, δήλον ποιήσω τούτοις, οτι, κάν διαφθείρωσν 
τήν δεσποτείαν, και είς τδ σώμα εκείνων ένυβρίσωτι, 
κΑν πάντα έκφέρωσι, κάν τά άνω κάτω έργάσωνται, 
και τά τών έχθρων αυτούς διαθώσιν, ούκ άπειλούσιν, 
ού κολάζουσιν·, ού τιμωρήσονται, ούδέ μέχρι {5ημάτων 
λυπήσουσιν* άρα δοκεί ταύτα άγαθότητος είναι; Άλλ* 
έγώ δείκνυμι, δτι ώμότητός έστι τής έσχατης, ού μόνον 
τ φ τήν γυναίκα και τά παιδία προδίδοσθαι Αιά ταύτης 
τής άκαίρου χρηστότητος, άλλά κα\ τφ αυτούς εκεί
νου; πρδ τούτων άπόλλυσθαι. ΚαΊ γάρ μέθυσοι xaV 
ασελγείς καΊ ακόλαστοι καΊ ύβρισταΊ καΊ πάντων 
θηρίων έσονται άλογώτεροι. Τούτο ούν άγαθότητος, 
είπε μοι, εύγένειαν τής ψυχής καταπατήσαι, καλ 
αυτούς καΊ αλλήλους προσαπολέσαί; Ό ρ ^ ς , δτι τδ-
εύθύνας άπαιτείν τούτο έστι τδ πολλής χρηστότητος 
δν ; ΚαΊ τί λέγω οίκέτας τούς προχειρότερον έπί τ ά 
αμαρτήματα ταύτα ερχόμενους; Άλλ* έχέτω τ ι ς 
υΙούς, καΊ πάντα έπιτρεπέτω τολμ|ν έκείνοις, χαέ 
μή κολαζέτω, τίνος ούν ούχ έσονται χείρους, είπα 
μοι ; Είτα έπ\ μέν ανθρώπων τδ χολάζειν άχαθότη-
τος, τδ δέ μή κολάζειν ώμότητος, έπΊ δέ θεού ούχέτι ; 
"Οστε επειδή αγαθό; έστι, διά τούτο γέενναν προ· 
ητοίμασε» Βούλεσθε καΊ άλλην είπω αγαθότητα τοΰ 
θι,ού ; Ού τούτο μόνον, άλλ' δτι καΊ τούς αγαθούς 
ούκ άφίησι γενέσθαι κακού;. Εί γάρ έμελλον των 
αυτών τύγχανε ι ν, πάντες άν ήσα* κακοί · νΰν δέ ού 
μικρώς καΊ τούτο παραμυθείται τούς αγαθούς."Ακουε 
γάρ τοΰ Προφήτου λέγοντος · Εύρρανθήσεται δί
καιος, δτατ ϊδβ έκδίχψτιτ άσεδούς, τάς χείρας 
αυτού τίψεται έν τφ αΧματι τού αμαρτωλού. 
Ούχ ύπερηδόμενος, μή γένοιτο, αλλά δεδοιχώς μή τά 
αυτά πάθη, χαθαρώτερον τδν έαυτοΰ βίον έργάσεται* 
Πολλής άρα τοΰτο κηδεμονίας έστί. ΝαΊ, φησίν* άλλ* 
άπειλήσαι μόνον έχρήν, μή μέντοι καΊ χολάσαι· 
Εί κολάζει, καΊ λέγεις, δτι απειλή τδ πράγμα έστι, 
*«Λ διά τούτο £αθυμότερο; γίνη · εί δντως απειλή 
jiivov ήν, ούκ άν ύπτιώτερος γέγονας; Οί Νινβυίται 
εί ήδεσαν δτι απειλή μόνο»; τδ πράγμα ήν, ούχ άν 

• Futurum reqoiritur, ούχ άπιι>ήσουσιν, ού χολάσον-



ΪΙ7 IN EPIST. AD PHILEMONEM 1T03ML. ΓΠ. 7ff 
quomodo consequi ea volumus? Beati, ioquit, nAtt-
rkordes, φάα tpd mtericordiam eonuquentwr {Malth. 
5. 7). Sienim bomines lalium miserentur, multo ma-
gia Deos : eorum auicm, qui non misercntur , non 
ilem : Immisericors enim judieium eit qui non fceit mi-
uricordiam (Jae. 2.15). Boiii rea miaericoruia : cur 
crgo eamdem non pracatas alteri ? Yis Ubj ignoaci, 
quando delinquis? cur ergo ipae non ignoecis ei, qui 
dciiquil? sed accedis ad Deum, regnum caelorum 
petens, Spee <#ero peconiara rogaiaa non das. Pro-
pterea non coosoquitnor mieerieordiam, qoia non 
miscremor. Qoaroobrem ? dices : alqui istud quoque 
Biisericordhe eal, imroisericordium misereri. Is, qui 
crfjdeleai et innniletn et innumera proximo inferea-
tera mala, bumanilate compleclilur, quonam modo 
sit misericors? Quid ergo? inquis: nonne lavacrom, 
eom iiinumcra fecisaemus mala, nea talvavil? Libe-
ravit nos illis, non ul iterum ea faciamus, sed ut ne 
ractamus. Si enim mortui snmtu, inquil, peccato, quo-
modo poitkaewvemtu ineot Quid ergo? Piccabimut, 
quia non sumns $ub legef Abtil (Rom. 6. fc.15). Pro-
plerea te ab illis liberavit, ut ne aroplius recurras ad 
idem peccaium. Si qtitdem et medici febricilante* 
Ilberam ab illo aeslu, non ut sanilale ad roaliliam 
abutantur et intemperantiam (siquidera melius esi 
argrotare, si quis propierea sil sanus fnlurus, ut lcclo 
afiigat scipsum), eed uiexperii infirmitalis mala non 
amplius in eadein incidont, ut diligentius sanitatetn 
cnrenl, ut omnia faciant qux ad cum conductinL 
tiua* esl igiltir bentgniias Dci, inqois, siquidem noli l 
salvare malos? saepe enim ctiam boc multos audio 
dicere : Benignug est, el omnino aalvabil omnes. 
Ne igitur temere nos ipsos decipiamus (elenim me-
mini quoque bujuamodi qtiid me Yobis fuisse pollici-
lum), age bodie baiic disputalionem agilemus. Dis-
acrui nuper ad vos de gebcnna, et distuli wrmonem 
de Dei clemeotia; bodie igiiur eum persolvcre cou-
vcnit. Quod ergo futura sil gehenna, satis forlasse, 
«Ι puio, demoneiravimos, diluvio in meditim addoclo, 
ei prioribua roalis, cum dicereinus, lieri non posee u l 
qui illa fecerit, hos qui uunc sont impunilos sinat. 
Si enim cos qui ante legeoi peccarunt, sic punivit, 
eos qui majora mala pcrpelrarunt posl graiiam, i m -
punilos non dimitlet. Qiixrebalur igiltjr, quomodo 
ergo bunus, et quomodo clemeos, com punial? el 
disltilimus sermonem, ne muliUudine obrueremu» 
aores vestras. Age, bodte reddamus debitum, el 
ostendatous quomodo Deus sit bonus, eliam quando 
poait. Etenim etiam adrersus ba?reiicos nobia sermo 
hic usui esse queat: quare diligenter atiendamus. 
Com nullius rei indigeret Deosteorom qua3 a nobia 
proficisci poesunt, fecil ηοβ : nam qnod nullius indi-
goerii, deciaratit eo, qood lanio post fecerit nos. St 
eniro indiguisset, raullo ante fecisset: si vero eliam 
sine nobis eral idein, nos aulem posterioribus tem-
poribos facli sumus : com noslri non egcret, fecit 
ηοβ. Fecii cselom, lerram, mare, omnia qiue suwl, 
propter noa. Haec annon aont Iwnigniiaiis, dic mibi? 
Et midu qaidetH quii poasit dicere ; sed, otcon-

traliamat iermonem f Oriri facU $eUm tnptr HM/OS il 
bonot, pluitiuptr justot etinju$to${MaUh. 5. 55). Uoe 
annon est behignitalie? Non, inqoil. Nam el ali-
qiiando ad quemdam liarcioiiielam dicebain, annoii 
nrec swil bonilaiis? et diccbat, quod si rationera noit 
exigerei peccaiorum, bonitaiis easel; sl vero exigit, 
non esi bonilatis. Sed ille qoidem nunc non adest, 
Age vero ea, quae tiinc dicta aanl f proferamus, ei 
plura bisce. Ego enim ostcndo ex abundanli, nisi exi-
gerel raiionem, bonuro non essc; quia ?ero exigit, 
proplerea bonum esee. Nam, dicmibi, si non exigeret 
raiionem a nobis, num constaret viia bumaiia? an-
ιιση in besttas degeneraremus? Si enim, iromineiito 
melu etralionum reddendaram el judicionim, pisccs 
superamus, dum nos invicem devoramus, leunes et 
lupos vincimus, dum aher allerius bona rapimua: 
nisi raiionem a nobis ei iger t t , et hoc pcraoasum 
nobis esaet, quanta confusione ei lurba itnplerctnr 
vita? qualis jam esset fabulosus ille labyrintbus,cum 
pertorbalione liac ordinis muudana comparalus ? 
nonne vidcres innum^ras iniquUatcs ct perturbalto-
nes ? qois enim re?ererelur palrero posibac ? qtiis 
parceret malri? qttie ullam volupialeni, uliam mali-
liam pnetennillcret? Et quod hacc iia se babeant, ab 
una eola dqmo ego libi persuadcre conabor. Quid? 
si servis Yesirls, qui baec dispulatis el eervos babe-
tis, pcrsuadcrcm quod, cuamsi erertanl dominium, 
et in corpus dominoruro injurii &int, eiiamsi ouinia 
asportent, eiiamsi sursoni deorsum misceanl omuia, 
euamsi bostilia erga dominos coramittanl, non com-
minaiuri sint domini, non puniluri, non ulluri.ne 
verbis quidem molesli fuiori : oum vidercnlur hac 
boniiaiisesse? A l ego ostendo, quod cxtremae im-
manitalis sit, non aolumy qub uxor et liberi produn-
tur per hanc intempesiivam benignitalcm, sed etiamy 

quia i l l i ipsi ante hos perdunlur. Nara et ebriosi et 
impudici ei pelulantes el injuriosi et oinnibua besliia 
crant atolidtores. Hoc ergo est boniuuis, dic roibi, 
liobilitaieni ammaDconcuIcare, alque illos ct nos ipsos 
insuper perdere? Vides, quod rationes exigere ail 
magiue benignilalis opus? Et quid acnroe dico prom-
piius adpeccata haec currere? quin eilam babeatqois 
filios, et oonnia ipeis penniuat audere, neque paitiat, 
quonon pessimo bomine erunt pejores, dic tnibi? 
llane apud homines quidem punire erit bonitatfe, et 
ηοιι punire crndelilaiis, apud Deum vero non i l em! 
luque qooniam bonus est y proplerea gebennam 
pneparavii. Yuliis et aliam dicam boniuiem Dci ? 
Non hoc sohim esl bonitalis, scd eUaro, quod boooa 
UOA sinit fieri malos. Nam t i omnee coiiteqoereiiiar 
eadem, omne» eseetH raali; nunc rero non parum 
ctiam hoc consolalur bonos : audt enim propbelam 
dicenlem : Lasiabitur juslu*, cnm tnderit mndicum 
impii, mamu $ua$Umabit in satiguine peecatoris (Psal. 
57.10). Non lxti l ia exsulians, abeit, eed tlmeaa. no 
eadem paiiuiur, v ium euam emendabiL Mago» erga 
cune boc ett. Ita» inqoil; sed miaari Uoiom opor-
lebat, non vero etiam panire. Si puoit ei dici i , m i -
nas tantum esse9 oi idoo segnior fla; ai rerera laa-
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Ifflin rolnx estenl, nonne negligenlior fieres? Ninivilas 
i i saYissent, miaa* tantatn esse, poenitttiifani non 
egitseni: postquara Yero poenitemiam egerunt, inlra 
verba niinaa continuerunt. Vis illas lanlum roiiias 
essef iii lua potesiaie hxc rcs cst: cvndc melior, ei 
eoosistit intra minas; si vero, quod absii> conlem-
pserss minas, rem ipsam cxpericris. Uomiiies ante 
diluvium Yiveole* ai tnioas timuisscut, non ponas 

sustinoisunl. E l nos si limuerimus minas, non tufei-
bimos poenas. Neque hoc fiat, sed faxil benigni$&i-
mus Dcus, ul omnes nos bic jam ad melioran irugem 
redacti, iueffabilia Ula consequamur bona : quibitt 
nos omncc dignos habcri contingal gralia el benigni-
late Doinini noslri Jesu Cbristi, coxn quo Palri ujm 
cum Spiritu sancto gloria, potentia, hcnnr, nnac ct 
semper, et tn sxcula srautonun. Amea. 

SPURIA. 
, 1 . i 

MONITUM 

Nibil n i b i optaiius cadere potest, qeam cam in germana qtuedatn, nondum lypis edita, l oann i i 
Gbrysotlonii opera incido; ex tanlo tn\m dcctore nibil unquam prodlit, quin cum plausu sit exd* 
ptendum. Hinc r ix verbis cxprimere queam quanto gaudio perfusua sira, cum Roma mihi iransmtesa 
fnere undecim bomilia?, qtjas Constantinopoli, ona serie, ei intra breve temporis spatiam babuerat 
Cbryso9loma8, quae bactenos ignolse fuerant, neque a scriptoribus historiae quarti el quinti saeculi me» 
morabanlar. In i i s qnamplorima ad bistoriam istiueaevi pertinenlia discimos non memorata bacienus; 
ila ot a saecolo integro YIX quidpiara bis ajquiparandum ex tenebris emerseril. 

Hsett a paucie annie ex Graecia in Vaticanain pibliolbecaro translata, curandbi» D. Petro Maloet \ant 
todalilii nostri Procaralore Generali, ti D. Josepho Avril ejus socio, in osom raeomexscripu foere, et a 
roe Laliiie conversa in bac Cbrysoetotni openim collectione in tacem cmillenda suni. Verumquia oom* 
t n e B U r i o n i m in Epislolas Pauli cursum non lioel iolercipere, ad eequentem daodecimuui tomam posi 
Homilias in Epislolara ad Hebr&os, typis edenda transmissa fuere. 

Ad calcetn vero hujus andecimi Tomi , pro more oostro Spuria qusedam subjicimas, qu* a SatHio, 
perpeteis licei digna tenebris, Sn taceaa emissa foerant. Ne qnid vero in bac noslra coHectione dtticferait 
Yiderelur , ea omnia quae ille Yir doctos et accaratus in lucem eimserat, ad calcem toroomm ede r t 
t i son fui l . AnimadYertit tandem ille vir emunclae naris, non decere bujusmodi qoitqoilias orbi l i l t e -
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Maler ordinU esi continuaU scries, quae ar^umenU 
contpeclum offert, el audilorum nientem aine ulla 
confusiofie serYai. Ne igilur absislamua a serie; sed 
d lectionea cursuro euum perficiant, et nos bistorise 
serien tervemus. In prannissis sermonibus e i Spiri-
l u t gancii docirina Iradiuim est, qux fuerit honiinii 
formaiio, qui honor, qui ordo, qu« prxfeciura dau 
i n res crealas. Iu baec enim supervenit fraus in para« 
diso illata v judicium cum examine factum, prolaia 
sed clementer sententia. Haec sequulae suut res 
Cainum et Abelem epeciantes, qui eodeiti cullu 
Ykkkmtinr Deuin proaequi, sed diverso aflectu i l -
kim asiumebanl. Et bic ct ille offerebal; sed aJte-
riua oblalto dooi solum speciem babebal; allerius 
Yfro qyem deoebal affsclum e i booorem exbibabat* 
Uinc fequola esl i o Y i d i a : pieutem caim feuiper se-

quiiar apud improbog Intidia, apod remoneratorei» 
corona. Occisus est Abel primus jaaii l ix pneoo, pr> 
tniis pielalie amalor ei calior, qui primus veriuilem 
coluu, et eum veriiate Deiim dilexJl et adoravii, qoi 
Sn multis imitator Chrisii factus esi. Invenio namqao 
eanctum Abelcm plurimas Chrisli iuiagine* rererta-
tero. Sicut eniin Servaior eorum, qoi posl legein re-
novati sunt, princcps esl et prituus justna : sic inler 
veleree omnes bomines princeps jusiiiiaj csl Abd. 
Neque in renovaiione buinana3 naiurse, ab o m n i a » 
Domino facU, aliquid prius invenis, quam Domintcom 
corpua; neqtie in veieri bomtnum ordine juatiiiaa 
invenitj, atue anie Abelem illuxerit. Ille princept m 
veierum justorum : bic princeps et noYorum joaia-
rum <rt tanctoram qoi vere renoYantur. Ideo Servaior 
AbcJis metnoriaoi fixit 01 omnia jaelitte friaeipirea. 
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μετανόησαν-επειδή δέ μετενόησαν, μέχρι βημάτων τήν 
ά π ε ι λ ή ν έστησαν. Βούλει αύτδ άπειλήν είναι; συ κύριος 
•Τ τού πράγματος · γενοΰ βελτίων, και ίσταται μέχρι 
ττ \ς απειλής · άν δε, δπερ Απείη, καταφρόνησης^ τής 
άπχελής , ήξ«ς έπί τήν πείραν ν ο ί πρδ τοΰ κατακλυ-
σμοΟ · , εί τήν άπειλήν έδεισαν, ουκ άν τήν πείραν ύπ-
έμε ιναν . ΚαΊ ημείς, έάν φοδηθώμεν τήν άπειλήν, ούχ 

' SfcSa?il. Legebttiir οί τού κατακλυσμού. 
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ύποστησόμεθα τήν πείραν * μηδέ γένοιτο * άλλά παρά· 
σχοι δ φιλάνθρωπος θεδ ; πάντας ήμά; εντεύθεν ήδη 
αωφρονισθέντας, τών άπο^ήτων εκείνων έπιτυχείν 
αγαθών * ών γένοιτο πάντας ήμάςάξιωθήναι, χάριτι καί 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* οδ 
τψ ΠατρΊ άμα τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, χράτος, τ ιμή , 
νύν καΊ άεΊ, χαΊ είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

SPURIA. 

ΙΝ SPURIA SEQUENTIA. 

f i r ioof fe r re ; qoamobrem cutn jam multae ejusdera fariiue homiliae proluliaaet. csleraa qtue in diea 
cmergebant repulit, efqaarumdam cataiogum et titutoe typis mandavit; nec sine txdio meioorana illain 
fkrraginem Spuriorom qoara jam publicaveral. Nos vero, at jam dixirous, spuria* omnes bomilias quas 
SavQioi Cbrysostomi nomine publicavil, ad calccro lomorum emisirous. Caeteraa vcro quas Savilias 
rejecit, et alias quas iogenti nomero in bibliolbecis deleximoa, lineis el vennibos rodendaa in perpe-
Uram amandamy. 

Hancporro tantam nobie Sporiomni silvam peperenint, luro acriptores naulti nulltue pretii ei nomi-
nia, qui ut scripla orationesque suat venditarenl, Cbrysostonai, lantae famae aactoria, nomen pnemit-
tebant; tam eliam bibKopote, qui Iucri causa et n l eraptores allicerent, oinnia, expunclo etiam 
acriptorum vocabolo, Joannia Ghrysosiomi nomine proslare impirae corabant. Hinc factum est u i i n 
ptttrimis Manuscriptorum bibliotbecis, Severiani Gabaloram, Theophylacli, aUoramque ignotonnn opera 
Ghryaoalomi nomeii prae se feranl. Ea vero qiue Severiani Gabalorum eont, quia ille eodem quo Chry-
•otlomiia tempore acribebat, nomiee Severiani edidimus : caetera vero, aliia in l i b r i t cum aucloris t o i 
somiae typit data, ablegaviiiiaa. IgBoioram vero sporia acripta ea tantam q o « Savilius dedil , in finean 
aingalonim tomorum amaodamm. 

[79χ] Είς τάς Θυσίας του ΚάΤν, χα\ είς τά δώρα τοΰ "ΑδεΛ* χαϊ χερϊ τώτ Γιγάττωτ, χα) χερϊ τοΰ 
χαταχΛυσμοΰ, χαϊ χερϊ Αστρωτ χαϊ ειμαρμένης. 

Μήτηρ ευταξίας ακολουθία, δψιν αέν καΊ πρόσ-
_ κον έχουσα ταίς ύποθέσεσι, ευκρινή δέ καΊ άσύγχυτον 
φυλάττουσα τήν τών άκουδντων διάνοιαν. Μή τοίνυν 
άπεχώμεθα τής ακολουθίας, άλλά κΑν αί αναγνώσεις 
«δν ίδιον άνυέτωσαν δρόμον, ημείς δ̂ έ τής Ιστορίας 
τήν Ακολουθία ν φυλάξωμεν. Έ τ τοίς προτ|γησαμένοις 
λδγοις παρεδίδοτο έκ της τού ά:ίου Πνεύματος διδα
σκαλίας, τ ίς γέγονεν ή τοΰ άνθρωπου κατασκευή, τίς 
* τ ιμή , τίς ή τά£ις, τ ίς ή των πραγμάτων δοθείσα 
ηγεμονία. "Ηκει γαρ τούτοις ή άπατη ή έν παραδεί-
σ φ , ή έξετασθείσα δίκη, ή έξενεχθείσα μετά φιλαν
θρωπίας Απόφασις. Τούτοις ήκολούθησε τά κατά τδν 
Κάίν χαΊ τδν "Αβελ, δψει μέν τή αύτη τδν θεδν τιμ$ν 
έπεχειρησάντων, διαφδρω δέ διαθέσει τήν λειτουρ-
γίαν άναλαβόντων. Προσήνεγχε γάρ χαΊ ούτος κάκείνος* 
αλλά τοΰ μέν σχήμα μόνον δώρου είχε ν ή προσφορά, τοΰ 
δέ χαΊ τήν πρέπουσα ν διάθεσιν χαι τιμήν. Είτα ήχο· 
λούθησε φθόνο;· Τή γάρ εύσεβεία ακολουθεί άεΊ παρά 
μέν τών χαχών φθόνος, παρά δέ τού βραβευτού στέφα
νος· Άνηρέθη δ "Αβελ δ πρώτος τήν δικαιοσύνης κή
ρυξ, δ πρώτος εύσέδειαν Αγαπήσας χαΊ μεταδιώξας, ό 
πρώτος άλήθειαν τιμήσας χαΊ μετά Αληθείας τον θεδν 
Αγαπήσας χαΊ προσκυνήσος, έν πολλοίς μιιιητής τού 
Χριστού γενόμενος. Ευρίσκω γΑρ τδν Αγιον Αβελ πολ» 
Χας τού Χριστού είχοναςδεξάμενον."Οσπερ γάρ δ Σωτήρ· 

θρωπότητος, ήν Ανεχαίνισεν δ πάντων Αεσπότης, εύ· 
ρισχεις τι τού Δεσποτικού πρώτον σώματος, ούτε έν τή 
παλαιή τών ανθρώπων τΑξει ευρίσκεις διχαιοσύνην προ-
λάμψασαν τού Αβελ. Έχείνος Αρ^ηγδς των παλαιών 
δικαίων, καΊ ούτος Αρχηγδς καΊ των νέων δικαίων, χαΊ 
τών μετΑ αληθείας αναχαινιζομένων αγίων. Αιά τούτο δ 
Σωτήρ έπηξε τού "Αδελ τήν μνήμην πάσης δικαιοσύνης 
αρχήν. Αέγειγάρ Ίουδαίοις * λμήτ Λέγω ύμϊτ, έχ -
διχηθήσεται έχ της γενεάς ταύτης χάν αίμα δίχαιοτ 
έχχυτόμετοτ άχό χαταβοΛής χόσαου, άχό τοΰ αί
ματος "ΑδεΛΝ του διχαΐου, εως τοΰ αίματος 
Ζαγορίου\ δτ έφοτεύσατε μεταξύ τοΰ ταου χαί 
τοΰ* θυσιαστηρίου. * Αρχήν έ π τ . : δικαιοσύνης τδν 
έπιδουλευόμενον μέν παρά άνθρώποις, στεοανουμενον 
δέ παρά τψ θ ε φ , τδν "Αδελ. ΚαΊ ~ρα τδ θανμαστόν. 
Επειδή "Αδελ πρώτος δικαιοσύνη αυνηγωνίσατο, πρώ
τος υπέρ ευσέβειας ήξιώθη παθείν. Έγένετο Χριστού 
είκών τού δι' Αλήθειαν. παθόντος, καΊ ευρέθη καΊ τδ 
αίμα τού "Αβελ πλησιάζον τ φ Αεσποτικφ αίματι, καΊ 
πολλήν έχον τήν εγγύτητα διά τήν πίστιν. Οίον τδ αίμα 
τδ σωτήριον διδασκαλείον έστι πάσης ττίς οίκουμένης * 
ούδέν ημάς παιδεύει τήν εύσέβειαν, ή τδ αίμα τδ Αε-
σποτι κδν , ώσπερ γλώτττι, τή Αληθεία κεχρημένον. 
Έβόησε καΊ τδ αίμα τούΛΑβελ, βοφ καΊ τδ αίμα τοΰ 
Χριστού. Άλλ' έχείνο μέν βοά έντυγχάνον, τοΰτο δε 
βοφ ίλασμδν φέρον τ φ χόσμφ. Επειδή γάρ χαΊ τδ aXym 
τδ Αισποτιχδν δίκην σάλπιγγος ήχησεν είς τά πέρανα, 
χαΊ τδ αίμα "ΑΙελ ίνέτνχε τ φ θ ε φ , δ Άπόστο>.ος μνημ·» 
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νεύσας χαι τούτουi κάκείνου τον αίματος, τή παρε ξ
εχάσει αίς μείζον ύψος επήρε τδ Αληθώς άνώτερον αίμα* 
λέγει γάρ* Βροσεληλύθαμεν δρει Σ ιών, χαϊ χόλει 
θεού ζώντος, Ιερουσαλήμ έχονρανίφ, χαϊ μνριάσιτ 
άγγέλωτ χανηγύρετ, χαϊ εκκλησία χρωτοτόκων άχο-
γεγραμμέτωτ έτ ούρατόίς, χαϊ κριτή Θεφ ζώττι, χαϊ 
ϊνεύμασιν αγίων τετελειωμένων, χαϊ αϊ μάτι φαν-
ζισμού κρείττον Λαλούντι χαρά τον "ΑββΛ. Τδ μέν 
γάρ λαλεί έντυγγάνον υπέρ αμαρτωλών, χα\ ίλασμδν φέ-
ρον τφ κόσμφ. Τδ γάρ [793] αίμα Χριστού £αντισμδς τής 
οικουμένης, τδ αίμα Χρίστου λύτρον τών ανθρώπων. 
Κρείττον, φησ\ Γ παρά τοδ "Αβελ λαλούντι ·" καθ' δσον 

τδ μέν έντνγχάνει, τδ δέ συνηγορεί. Έπε ιτα πάλιν ι 
κάνα είχε του Δεσποτικού αίματος τδ του "Αβελ χαι 
τούτον τδν τρόπον* Ό Αδάμ Αμαρτήσας υπέπεσε 1 

t ει-
χατά 

_ Αμαρτήσας υπέπεσε τή 
κατάρα τοΰ θανάτου, Γτ\ εΓ, χαέ είς ΤΊΥ άχελεύση. 
Έδέξατο τήν άπόφασιν * "Αβελ δίκαιος γεγονως, καί 
πταίσαασι μή ύποπεσών, ΑλλΑ χαλ μαρτυρηθείς τή 
βι£α> γ ή φ ψ · ένεπολιτεόσατο σεμνως τ φ Βίφ. Είτα δ 
μιαιφονος Κάίν Ανοίξας τάς πόλος του θανάτου έποίησε 
κακήν πάροδον γενέσθαι τ φ θανάτφ, μΑλλον δε καλήν. 
"Ορα γάρ τδ του θεοΰ φιλάνθρωπον. Οί κατάδικοι ού
δέπω ήσαν τεθνηκότες, ούτε δ 'Αδάμ, ούτε ή Εύα* έ 
"Αβελ μή αμάρτησα; πρώτον *** 

7ή αγία χαϊ μεγάλη Βαρασχευή είς τό άγιοτ χάθος τού Κνρίον. 

Τής χθες υποσχέσεως σήαερον βούλομαι τδ χρέος πλή
ρωσα: , Αγαπητοί. Ζητώ δέ τηνικαΰτα τδν λόγον ένθα 
έσφραγίσαμεν · έλέγομεν δτι συμβούλιον έλαβον οί ι ο υ 
δαίοι κατά τοΰ Ιησού, όπως αύτδν άπολέσωσι. Κα\ δή 
συναχθέντων αυτών έπι τδ αύτδ, ίδου Ιούδας παρεγέ-
νετο πρδς αυτούς και λέγει αύτοίς· Τί ΟέΛετέ μοτδού-
ναι, χάγω ύμίν χαραδωσω αυτόν ; Οί δέ άναστάντες 
μετά μαχαιρών κα\ ξύλων ήκολούθησαν αύτφ. Καϊ έδω
κεν αύτοίς σημείον λέγων · mOv άν φιλήσω, αυτός 
έστι, κρατήσατε αυτόν. ΚαΛ γενομένων αυτών έπι τοΰ 
τδπου, ού ήν δ Ιησούς μετά τών ρίαθητών αύτοΰ , καί 
προσελθων Ιούδας κατεφίλησεν αύτδν, λέγων · Χαίρε, 
'Ραδδί. Ό δ έ Κύριος πρδ; αύτδν· Εταίρε, έφ% δ χάρη Ϊ 
ε ί ; δ ήλθες, άσχολοΰ. Ό φίλημα δόλιον, γέμον ανομίας 
και Απώλειας I ώ φίλημα πικρδν, ζημία ψυχής, πρόξε-
νον γεέννηςί Ή πόρνη φιλήσασα τούς πόδας τού Κυρίου 
τήν εαυτής ψυχήν άνεκαλέσατο έκ βορβόρου · καί ούτος 
φιλήσας, εκ τής βίβλου τής ζωής άπεχωρίσθη. Ό γυ
ναικός φιλοσοφία 1 ώ μαθητού άσυνεσίαί Εκείνης κατα-
φιλούσης τους πόδα; τοΰ Κυρίου, έχαιρον άγγελοι, κα\ 
τδν στέφανον αυτής ηύτρέπιζον · τούτου δέ φιλήσαντος, 
δαίμονες έχαιρον, κα>- τδ σχοινίον τής αγχόνης επλεκον. 
Χαίρε, ΨαδοΊ. Έκί ίνο; /αίρει , άλλά σύ πενθείς δτι έκ 
τής χαράς έξεβλήθη:. Χαίρε, 'Ραδδϊ, χαϊ κατεφίλησεν 
αυτόν. Κα\ κράτησα ντε; αύτδν ήγαγον πρδ; "Ανναν 
χαί Καίάφαν τους αρχιερείς. Έζήτουν δέ ψευδομαρτυ-
ρίαν χατ* αύτοΰ, κσΛ οΰχ εύρισκον. Τότε ήγαγον αύτδν, 
κα*ι έστησαν αυτόν. Έ π η ρώτησε δέ αύτδν ό Πιλάτος 
λέγων Σύ εϊ ό βασιλεύς τών Ιουδαίων ; Ό δέ Κύριος 
έσιώπα, χατά τδ γεγραμμένον Καϊ ώσεϊ άλαλος, ονχ 
άνοίγωντό στόμα αυτού. Πιλάτος έκαθέζετο κρίνων, 
χα\ δ μέλλων κρίνα*, ζώντας χαί νεκρούς παρίστατο, 
χσΛ δ ήλιος τής δικαιοσύνης παρίσ·ατο_, κα\ ήνείχετο 
κρινόμενος τοίνυν δ Κύριος υπέρ τής τοΰ κόσμου σωτη
ρίας. Ό δέ Πιλάτος έξ άύτών των πραγμάτων πεισθείς, 
οτι διά φθόνον παρέδωκαν αύτδ*;, λαβών ύδωρ άπενιψατο 
τάς χείρας αύτοΰ, λέγων * Άθωός είμι άχό τον αίμα
τος τού διχαίον τούτον * ύμεΐς δψεσθε. 'Ο δέ Ίουδας 
έδων δτι κατεκρίθη, άπέδωκε τά Αργύρια τοίς άρχιε-
ρεύσι λέγων * "Ημαρχον χαραδούς αίμα άθώοτ άδί-
χως. Καϊ φίψας τά αργύρια έτ τφ ναφ , άχελθών 
άχήγξατο. Κα\ έπληρωθη τδ γεγραμμένον 'Εχιστρέ
ψει ό χάνος αύτον είς χεφαλήν αύτον, χαϊ έχϊ χο~ 
ρννήν αυτού ή άδιχία αυτού χαταδήσεται. Ό δέ 
Πιλάτος είπε προς τους Ιουδαίους* Έγώ ούδεμίαν αί
τίαν ευρίσκω έν αύτφ · και θέλων αύτδν άπολύσαι λέ
γει αύτοίς* "Εθο; ύμίν έστι κατά έορτήν άπολύσαι ένα 
τών κακούργων. Ακούσατε ούν, κα\ απολύσω ύμίν ένα, 
έν $ ούδεμίαν αίτίαν ευρίσκω είς αυτόν. Οί δέ φωναίς 
τδν φονέα ήτήσαντο άπολυθήναι, τδν δέ δικαιούντα τους 
Ασεβείς, Ικραζον, Σταύρωσον. Τότε φραγελλώσας αύτδν 
[79δ] ό Πιλάτος παρέδωκεν είς τδ σταυρωθήναι. Έφρα-
γελλώθη δ Κύριο;, ϊνα ήμά; έκ τών διαβολικών δεσμών 
-καί μαστίγων ρύσηται · στέφανον έξ ακανθών έφόρη-
σεν, ίνα λύση τήν καθ* ημών κατάραν. Άκανθας και 
τριπλούς ή γή άνατελείν ήμίν προσετάχθη διά τήν πα-
ράβασιν · ^>ορεί τδν άχάνθινον στέφανον έπι τής κεφα-
/ ή ; , Ινα λνση τήν χαθ* ημών χατάραν. Έσταυρώθη έπ\ 
ξυ>ου, ίνα λυση τήν αμαρτίαν τήνγενομένην διά τού 
ξύλου. Αίά γάρ τοΰ ξύλου έξέωσε τδν 'Αδάμ έκ τού πα
ραδείσου ό Σατανάς, κα*ι διά ξύλου τδν >ηστήνδ Κύρ ος 
του παραδείσου πολίτην άνέδίίξε. Κσι τδ θαυμαστδν, 

αγαπητοί · τή Ικτη ήμέρφ έπλασε τδν 'Αδάμ δ Κύριος 
και τη έκττχ ήμέρφ του παραδείσου έξεβλήθη · . Αιά 
τούτο δ Κύριος κα\ τή έκτη ήμερα τδν παράδεισον 
ήνοιξε, κα\ τδν ληστήν εισήγαγε. Αειλινδν 'Αδάμ έξ-

είσήχθη είς τδν παράδει 
ό διάβολος δτι πάντα κατ' οίκονομίαν έγένετο, κα\ τά 
σημεία τά έπ\ τού σταυρού γενόμενα, τδν ήλιον σκοτι-
ζόμενον, τήν γήν σειομένην. τδ καταπέτασμα τού ναού 
Αηγνύμενον, τ ά ; πέτρας σχιζομένας, κα\ αύτδν έμπαι-
ζόμενον , έφυγε πρδς τδν άδην, κα\ λέγει αύτφ· Οϋαί 
μοι τ φ ταλαιπώρψ, ένεπαίχθην- βοήθησόν μου τή τα-
πεινότητι * χλείσωμεν τάς θύρας, μή είσέλθη ώδε * άσφα-

λίσατο. Κα\ ιδού ό Κύριος έρχεται έπ*ι τδν φοην, κατα
διώκων τδν δχάβολον, κα\ αί Δυνάμεις προέτρεχον, ΚαΙ 
ίδοΰ αί πύλαι κεκλεισμένοι, κα\ έφώνησαν αί Αυνάμεις 
λέγουσαι·"ΑραΓβ χύΛας, οί άρχοντες, ύμώτ, χαϊ έχάρ· 
θψε χύ.έαι αιώνιοι, χαϊ εϊσεΛεύσεται ό ΒασιΛεύς 
της δόξης. Καί φησιν δ $δης Ισωθεν Αποκρννόμενος-
Τίς έστιν ούτος ό Βασιλεύς της δόξης; Και πά
λιν αί Αυνάμει; φασί * Κύριος των άννάμεων αυτός 
έστιν ό Βασιλεύς τής δόξης Κ Αποκριθείς δέ δ {δη; 
εΐπε* Τίς έστιν ούτος, δν ε ίπατε; και εί τοιούτος έστι, 
τί ζητεί ενταύθα; τί κατέλιπε τδν ούρανδν, καί χατ-
έβη ώδε; Καί φασιν αί Δυνάμει;- Επειδή γάρ Βασι
λεύς τής δόξης έστ\, τδν έχ τής ανταρσίας χατάδιχον 
γενόμενον ήλθε δήσαι χα\ παραδοΰναί σοι, κα\ τους 
στρατιώτας αύτοΰ έκ σού έκσπάσαι καλ άνακαλέσασθαι. 
Αποκριθεί; δέ ό φδης λέγει τ φ διαβόλφ· Τρικέφαλε 
Βεελζεβούλ, έκπτωτα τών αγγέλων, κατάγελως τών 
αγίων, Ασθενής, απόκρυφε τοΰ φωτδς, ούκείπδν σοι· Μή 
πολεμήσης μετ' αύτοΰ; Ίδε νΰν Α προείπδν σοι, πάρεστι 
σοι * κα\ τί ποιείς. Αθλιε ; διά τ ί παρήκουσας τών βη
μάτων μου c ; ίδε ήλθε ζητείν σε και δη σαι, και διά σου 
αίχμάλωτος γίνοααι. "Εξελθε, εί δυνατός ε!, καλ άπαν-
τησον αύτφ. Έ γ ω γάρ βοηθήσαί σοι ού δύναμαι. ΚαΊ 
δ διάβολος πρδς αυτόν 'Ελέησόν με τέως* μή άνοίξης * 
ενίοτε αποστρέφεται, τέως άγώνισαι υπέρ έμού, εί καί 
ένεπαίχθην. Τί ; γάρ ούκ εμπαίζεται έκ τών τοιούτων 
αυτού ρημάτων; ποτέ μέν γάρ φοβούμενος τδν θάνα
τον έλεγε* Βερζλνχός έστινήψνχή μου έως θανάτου' 
ποτέ δέ ίκεσίαν τφ ΠατρΊ προσέφερε λέγων * Βάτερ, 
εί δντατότ έστι, χαρελθέτω άχ* έμού τό χοτήριον 
τούτο. Ταύτα τά βήματα έδελέασάν με. Εκείνος απο
κριθείς έλεγε · Ταύτα κάγώ ό άθλιος ύπελάμβανον, δτι 
φοβούμενος τδν θάνατον λυπείται. Ταύτα αυτών λεγόν-

• Georg. Sjncel. Chronogr. ρ. 8 ed. Bonn. : Ό άγιος 
Ιωάννης καί μέγας έν διδααχάλοις Χρυσόστομος t$ exrj ήμε
ρα τής πρώτης εβδομάδος, τουτέστι τ$ αύτ^ ήμέρ« *rfj; πλβ-
σιως αύτοΰ, λέγει τδν *Αδάμ ,έχδληθήναι τού παραδβίσον Μ ! 
τήν Εύαν, έν έρμηνιίφ τον κατά Ματθαίον Ευιγγελίου, ψ 
καί ήμιΐς εειδόμι6α. 

kAdditor in Viod., αυτός έστιν ·έ έν Αρχφ Αόγος, όέχ 
δεξιάς τού Πατρδς χαθιζόμινος, δν ot άγγελοι Tptpmwt, serJ 
τά Χερονδ*ίμ άνυμνούσνν' αυτός έστιν Βασιλεύς τών βεσι-
λευόντων χαί Κύριος τών χυραυόντων, αύτδς έστιν δ Βασιλιΰς 
rijc δόξης. 

* AoVi\tur in Cod. Vind , σεαντήν είχβς τήν παραχοήν ν; 
έ{'Χ%<ι<Λ* τούτο ίξιπ;σ*ς κάτω Ιχ τών ονραν«βν ό>; άστραναό· 



721 IN SANCTA PARASCEYE ΕΤ IN PASSIONEM DOMM. 7ft! 
Dfeit tnhn Judsris : Amtn dico vobu, vindicabUmr in 
kmne gmmuumm onmit tangnit juttu* oui ef**u$ 
%U α cottitihUtoue m*ndi , Λ umguine Abei jnsti 9 

mtawt wd $<mgwnem Zachnriw, qutiu occiditlh ιιι/er 
iempUtm ti rttar* (UaUh. 23. 35). Iiiitimn ftxit jusl i-
tiae iottdiis impetittim ab homiiitbtjs, coronatan) ao · 
letn a Deo Abelcni. Et vide rem mirabiltm : quia 
primus Abel cum jtisiitia cerlavit, primiis pro pietate 
pati dignvs f u i i : factos esl itnago CTaristt pro veri-
tate patsi,et iuvenlus est saiigui» Abelts prope acce-
dcre ad languinem Cbrol i , et multam propter fldem 
c u n iilo feabere afBniUtem. VerM craua, sanguis sa-
lularis magisterium csl lotius orbis; nihil nos ad 
pieiatem in&liluic, nUi sauguis Dominicits, qui t c r i -
lale ot lingoa utilur. Clamavil sanguU Abclis, clamat 
quoque ganguis Cbrisli : scd ille clamal snpplksans, 
hte cfamai propiiialionem mundo afferens. Quia enim 
aanguis Domimcus insiar Uibac usqiw ad lcrminos 
orbif jnsonuit, c l sanguis AbelisDco supplicavit, 
Aposlolus bunc et illum eanguinem metnorans, com · 
paratione facta celsiorera posuii eanguiiiein, qui vere 
«uperior era l : dicil eniin, Acceuimu* *d Sion mau-

iem, etcwUalem Dd thentii, JcrtuaUm ewletiem, tt 
muiiorum millium angelorum freqnentiam, et Eeclctwm 
primiliuormm , gui eenvripti jnn/ in cttlis, el judicem 
Deum vwentem v ei tpiriiut jutlcrum p$rfeetorum , tt 
Mnguinit atptrmoneni meimt loguenlem qham AM 
(Ucbr. 12. 22-24). Itlc namque lo«|uitur suppiiratis 
pro pcccaloribiis, el propiiiitionero affcrens uiundo. 
Klenim eanguis Cbrisu aspersio esl mundi; sanguis 
Cbrislt, redcmpiio hominum : melras, inquK, loqui-
tur quam Abel : quaicnus ille qutdem sopplicat, nic 
?ero palrocinatur. Aliam quoque imagtnem Domimct 
sanguinis offert ean^uis Abelis boc scilicei paclo. 
Adam per peccalum incidit In damnaiionem morlis : 
Terta es, et in terram reverteris (Gen. 3. 49). AeceptC 
sentenliain; Abel jusius in peccala nun lap«os, imo 
divini calculi lcstimouio celcbratns, viiam probe 
duxit. Deinde tanguinarius €ain v portas mortis ape-
rieus, malum inerii transiium dedii; imo potius bo-
num. Yidc namque Dci cletntmiain. Qu\ dainoaii 
eraHt Adam el Eva, Bondum mortui ercui : Abcl, qui 
ixra peccaverai, primo*'*** 

Ilf SATiCTA KT MAGHA PABASCKVE, BT Ιϋ SAlfCTAU PASSIOHEM DOtflRI (a). 

. >ee 

ncslcrnm promissioiiis volo Itodie debitum pcr-
snlvcre, dilecli; qiixro jnin ubi finem dicendi feci-
mos. Dicebamus consilium ccpisse Judaeos coutra 
Jesuro, quoniodo ipsuin perdercnl. Et congrcgatis 
illis in unum, eccc Ju:l is adveitil, c l dixit cis : Quid 
ruliU mild dare, el ego vobis tradam eum (Matih. 20. 
15) t KU vero siuvceittes ctun gladiis el fu-iiibus sc-
qnut i gunt euin. Et dedil illis signum diccn* : Qucm 
ossulains fuero, ipte esiv tcneie euin (U.v. 48. ei tqq.). 
¥A cuin pervcnisscui ad locum, ubi eral Jcsus cum 
discipulis suis, acccdens Judas osculatiis esl eum 
dicens, Ave, Rabbi. Jesusautcm ad illum, Amlce, ad 
qwdvcnisti? 0 osculum dolosuin, plenum iniquitale 
et perditionc l ο osculum amaruiii v delrimcnium 
auimac, concilians gchennam! Merclrtx, qux oscu-
lata esl pedes Doinini, animam auain cx coeao re-
vocavil; et bic osculo suo ex libro viloe deletus esi. 
Ο niulieris philosopbia! η discipuli insipienlia ! Illa 
oscubnlc pedes Domint lxtati sutit angoli, ct coro-
nam ipsi pararunl: boc osculantc, dxmoues gavisi 
sunt, et laqueura strangtdalionis oeiuerunt. Ave, 
Rabbi. Illc gaudel, sed lu luges, quia ex gaudio eje-
rlns cs. AUC, Rabbi, el otculatus ett eum. Et ap-
prebendenlcft earn, duxerunl ad Annam el Caipliam 
fMMitificee. Falsntii Tcro lesilmonium qwcrebant ad-
versos etiaa, et non inveniebanl. Tunc duxerunl, el 
«latoemnl etim. IntcrrogaTit «utem euru Pilatus di -
eeB3: Tu ei rex Judccorum t Dominus aulem tace-
ba l , ot scriptum est, El tamquam mutu$ non apericn* 
αϊ tuum (l$ai. 33. 7). Piiatus sedebal jadicans, c l 
qui jadicatiirue esi vivos ct roorluos, sol jasiiiiie 
stabal, c i de se judicari palicbalur pro ealule mtjndi. 
Puatiis aulem ex rebus ipsis pcrsuasiis, ipsum per 
invidiam traditum esse, acccpu aqua lavii mauus 
stias dicens : innocent $wn α sanguine juiti htijus: 
vo$ videntU (Maith. 27. 24). Judas aulein videns qtiod 
condcmnatus essct, reddidii argenteos sutnmis sa-
cerdoiibos dicens: Psccavi tradens $augmnem inno-
eeniem injutte. Et projeclit argenteis tit templum, 
abietu u $u$Dmdit. Et iinplctum est iliad quod scri-
piatn t<% : 'Converieiur dotor ejus in caput ejru^ el in 
vertiecm iptiu$ iniqwtai ejut detcendet (Pial. 7. 47). 
P ibmt autcm dixil Judseis : Ego nuiiam invenio cau-
$am m ilio (L*c. 23. A); ti cum vellet aolTere eum, 
di< k iHU: Eai consoeiudo vobis in fcsto solvero 
υηιπη ex sccleratis. Aodile crgo, et solfam vobis 
niram, quia nullam invenio cansam in Hlo. I l l i ?cro 
p. i icninl h)micidaw dimitli , iilum vcro, qoi jusl i -

(P) Uatic: Irotdliaai Kusobio Ale^atxlrioo athkTihil ThUo. 

ftrat inipios, cn:n clnmorc crucifigi peticnml. Tunc 
flngellatiim illiim Pilatus tradidii, ut crucifigereiar. 
Fhgellaltis est Dtnn.nus, ul nns ex diab»li vinculis 
ci flagellis rcdimerel: coronara de spinis geslavit, 
ut solvercl inalediclum contra nos laluiii. Spinas ct 
Iribulos lerrn gcrminare nobis jtissa esl ob pneva-
ricationcm : in capile geslat spineani coronam, ut 
solvat malediclum coulra nos laluni: in ligno crnci-
fixus est, ul solvcrel pecc.>lum |* r lignuiu f.>cluiu. 
Per lignum cnim sataitas Adamuin ex paradiso cx -
pul i l ; clperlignitm Dominus lalroncm paradisi Ι Ί -
yem cxbibuit. El quod rairuni esl, «iilocli t sexla 
dic Adamiiin formavil Dominu>, c l eexla die l i le 
cx paradiso cjeclus est ! . tdeo Dotrinus sexladie pa-
radisum aperuil, el lnironem induxit. Vcspcrc Adam 
ejer.ius csl ex paradiso, Iransgressus pracepium 
Domini; vespere lalro obsequutus voci Doniiui, in -
ducttis cst in pnrariisum. Cum vidit ergo diabolus 
onuiia pcr occouniniam Oeri, et signa iu cruce facltt, 
soloni obscuraluin, lerram molain, veluro lempn 
scissum, pclras ruplas, et so illtisum, fugilad infer-
num, cl aa i l l i : V« inibi misero, illtisus sum : ad-
jnva humilitalem mearn, claudamus oslia, ne huc 
ingrediaiiir ; firma veciee» ei loia virtnte obtistamus, 
ne buc recipiatiir. Cucurrii ergo inferncs, et clausil 
oslia vectesqne ferreos Ormavit. Ει ecce Dominus 
venil in infcmam, persequens diabolum, el Virlaiee 

i»raecorrebanl. Etecce porlaj clausae erant: el roci-
eraUe &unt Virtules dicenles: Auolitte vortas, princi-

p*j, veifrot, et clevaminuportcB aUernales, et introibii 
Hex gloncB (Ptal. 23. 9. 40). Aitque infemii» intns 
respondens : Qm$ e$l i$te Rexghntef Tum Virtulcs: 
Dominu» Virtulum ipu e$l Rex gtorice*. Reponit ίη· 
fernns : Quis est bic quem dicitis? ct si talis est, 

3uid liic q u r r i l ? cur reliquit coilum, el hoc descen-
it ? Et dicunt Viriutes : Quta Rex glorise est, eum 

^ u i ob rebellionem damnatas esi renit ligaturus et 
tradhurus tibi, ei mililes suos cx te educlurus et 
evocaiurus. Re&pondens infernus dic i t d i abo lo : T r i -
repe Bcelzebul, ejecle ex angeliR, risos sanctoxuna, 
iniinue, a luce reuiole; nonne d i x i t i b l , Ne pugnos 

(|)IQ Georg. Synceil. Cbronogr. p. 5.ed. Bona. legt tur : 
Sanctui Joames ckrytotlomus, maxumu tnier doctori$% di-
cU insuo conmunlario in Malthomm, Jdatman, die testa 
prbm kebdomadis ,ideu, ipw dU PWS creatkmU, fuim 
ejeclum e paradUo, cmn £ M ; ad not osmuvnur. 

»Addiiur io Yiad.: ip$e iU qui in principio erat rerbmH, 
ipse esl o*i adet ad dexieram Pairis, quan tremunt J*> 
gtli et laudaM cherubim; ipte ett rex r+gnwttiMti et DQ-
wmu donmumtinm, ipu eti Ittx giorue. 
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ciim eo? Ecee nanc qn» prsedixi Ubi adsuni. Quid 
focis, mieer ? eur non audisii terba mea1 ? Εοςβ ve-
ni l te qnapiUurus el ligaturoe, et propler te ca-Mtus 
cro. Egredere, βί poies, occurre el obsiste i l l i . Ego 
enim tibi opem fcrre non valeo. Tum diabotus i l l i : 
lliserere mei interim, ne aperias: aliqiiando a?er-
l i l n r ; interim pro me concerta, licet illusus 5 m. 
Qniecnim non illuderelur e i hujusmodi verbis iltius. 
Aliquando eniin morlem timens dicebat, Trinit e$t 
amma mea usque ad morlem ; nliquando enpplicauo-
ncm Palri offerebat, dieens, Pater, ti postibile e$t. 
trament α me calix uU (Mallk. 26. 38. 39). I lxc 
vcrba in6*caranl me. Rpponit ille : fl;ec ego quoque 
miser ftuspicabar, ipsum mortem uii-eiitem doioro 
* m t i . H;rc illis dicentibt», Virlnles perseverabanl 
riirenlc*, Attollite portat, principet. valrm, $t eleva-
wini,portB (Biernalet, Η introibh Rex gloriit. El \ ro · 
pbeire Tocem Hegis gloriac audientes gaadebajit c i 
cxsullnbant. Joannes diccbal, Nonne dicctaut Tobis 
qaod Teiiiiims essei nos educiurus? Oinncs toiatan-
fur y et inferno dicebanl : Aperi porias luas ui i n -
prcdiaiur Rex gloriae. Infcrnus nolebal. Respondcns 
David propbela d i x i l : Sinile i l l u n i : oporict cnim 
impleri propbetiam mcatn. Cum enim essem ίιι 
icrra, prxvidebnm id quod faclum esi, nempe eum 
non sponte apcrturum esse, cl diccbam : Dominus 
ronierens bella, Dominut conirhit portas mrea$, et t*e-
etet ferreog confregit {PsaL 106.16). E l sjalim acce-
iteiie Domimis, portas conlrivil, cl vectee confrcgit, 
Vinutos inferni concuIcaTii, ct dolorcs monis s<»l-
r i l , etimttlos inferni comminuil: et iinpletitm cst 
illttd qiiod scripltim est: Ubieu% inferne, victoria luat 
ubi ett, mort, stiumlui tuus ( I . Cor. 15. 55)? Occur-
rcrunl i l l i propbelx gaudenies, exsullatitcs, ltymnos 
canenles cl dicenles : Benedictus qni venit tw nomine 
Domini: hosmma in excelm (Malth. 21. 9). Tunc ac-
cipfcn* diabolum Dominus ligavit itlum vinculis in-
eolubilibus, et doduxil illtim ad inflma loca iiifcrni; 
el snlislravit ignem incxsiingiiibilem, vermcs im-
moriales: cl illic inclususesl llens ct gemcns*. Do-
minus aulem educlis cx inferno propbelis omnibu*9 

dixit, fie in psradisum. lllt vero gaiideotes exsilie-
mnt ex Inferno. Pr.mus David cilbaram pnlsans 
l;rius diceltat : Venite, txznUemut Donrino, jubilemus 
Deo uUulan ttottro (Ptal. 94. 1): quia Rex noelcr 
pro nobis in bello vicil. Ει omncs rcspondcrum, 
Allcluia. Rursusaue id<in: Omnes gaiiet, plaudile 
inanibut, jubilate Deo in voce ex$uliationis (Ptal. 46. 
2 ) : quia Rex nosler pro nobis ki bello Wcil. Ει »ic 

1 Hie in Cod. Viod. addiior: Eadem perxkacia laborasti 
ab iniUQ, Η ideo ceadUli de cwlu sicui fulgur. 

* Ιο Cod Viod. «dditur: propheta autem ewn deriden-
les dicebant: < hao ponam supra nnbes throiiwn meum, et 
rindti* ero jUUumo.* Etad $e inticem dicebant: t vt-
ntii, derideanm vHirdckm noar:tm. » Ά accedentet con* 
ctdeabam caput eju$ irridetUes eu n. 
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exsuhantes in paradiftom cnrrobant: illicqec i n -
ffreisi, inyenerunt latronem, et iiopeTacti swit: 
iptique dicebant: Quis te hnt indoxii? qiits t n 
portas aperiiit? qnid op^ralus, prius qoatn nos IMM 
ingressus ea? an qn» bic eunt furatiiras et expila-
turus Tcnisli ? non satis tibi fuil terrena npouse, 
an ctiaro calestia rapturus es ? Dic nobis, qaie le 
buc induxil? Non inviderons libi quod iugrestm sts, 
sed caueara exquirtnrtus. Respondil i l le : Non propier 
opera roea dignns fui qui btic iiitrarem; ted elcmeiis 
et misericore Dominus me buc indaxit. Nihil boni 
penet me habui, qnnpropter me morti damiiarant 
Judxi cum inimoriali Rege: f t cum vellcnt me oc-
cidere, me poiius vivificarunl cuin Cbrislo crorif i-
genlce. Tidi signa in cruce facia, ct inlelligens ipsum 
esse Filium Dei, clamaTi roce magna diccos : Jfe-
mento meh Domine, eum venem in regnum lumm (JMC* 
23. 42. 43). Et slalim ille snpplicaiionem meam ad-
millens d i x i t : Amen dieo tibi, hodie wecum eris in 
paradito. Et dedil mibi fignum crucis dicens : Qoe 
accipieile ito in paradisum, 61 6i tibi ingresaum 
probibeat (bmmcus gladius, osicnde i l i i regium 
gignum, et porias tibi aperiet. Veni, et elalim aiqiic 
me vidit flanimeus gladius. (jui custodit paradisuin, 
januas clausit. E p vcro dixi : Rex qui niint cruci-
fixus csl me mistl, el osiendi signnm crncis, cl 6la-
tim aperuit mihi. Ingressus ego nctninera inveni. 
roenicquc obslupui, et apud me (iicebam : Ubi sont 
Abraham, Isaac, et reliqna mulliludo sanclorum pro-
pbeianim ? Mtranl6 me el bac cogilanle, ecce ad 
dcxieram parlero orienlis apparaertiul duo viri anii-
qui dierum, forma mirabiles, c l elecii vultn. E l inter-
roffnrunt me: Quis ca lu? Non ce Α brabam; illiesenim 
liubilus sacordoialis cral Non es Moyscg; ille iiamque 
•oce pracili, ei lardns lingna erat v lua vcro liiigua 
expediia est. Qnis es tu? videris csse latro : babiiu* 
quippc luns lalronem sapil. El confessus tom inc 
eesc l.ilroncm, el Doininum paradisi mc iiuc iniro-
duxissc, quia comcs ilK fui in inorie, quam pro IIOIHS 
aubiil. Dixiquc illis : Vos quinam estis, quj^so? Re-
ftpondit mihi unus ex illis : Ego eum Ehas Tbeebt-
lcs, ei curru igneo buc adveciiu s»m. necdaro vidi " 
monem; bic qui niccum cst Enocb, buc ?erbo Dei 
iraiislaius esl. Hxc audienles propbclae, glorifica-
mnt Dcum ob lale donum peccainribns concessiun. 
Domiinis Tcro, qui mortem spoliavil, inferaum cal-
ca?it, ct ligntiro ligno sanavil, qtii confrcgii portas 
ct Tecle» coiUrivit, dtabolumque ligavii, ac niuudam 
liberavit, omnes in cxluin adduiit, postquam ba?c a 
morluis rcsurrexissel. Itaque celebremiia inearna-
tum, gloiiilcemus cm6if)xum, gratias agamus resnr-
genii, ul eiiam ηοβ ex caligme pecrtlonim nooiro* 
ruro crual, ct rcgni sui heredee 'aciai. Ipenn enim 
decet bonor et adoratio cum Palra qui sine prtticipiti 
ott, et sancio riviiicoque Spiriiu , runc ol 86inper, ct 
in Rxcula sxculorum. Amen. 

tn P C B L I G A T I U V E T P H A R I S J E U M . 

Amorpeeaniai ad avarithm tendit, sed pcr elre-
mosynam sanatur, si ad poenitcnii im currat. Forni-
cationU morbus ad peccaiotn inducit, sed hunc curat 
poenilentto Iuclus, ei sole puriorein animam exbibel, 
caslilalis virtoiibus fiilgcnlero. Latrocinii inhumani-
laiem eanal, cum lalro sangninaria opera mutat, ot 
Chrtslo clainal: Ne privcs m3 t Cfirislo, rcgrto luo, 
cl anima ejus ji itrai ip paradisuni. Idololatrijc quoque 
f rror suam babet medelam, cum Cbrislum pnrdic^-
ttiw iidclilcr «usripit, ct iniquitalis err.irem alidicat, 
pix^oo religionis graliam io ftc complectitur, pcr 
litptiiina quod lerno Dei nomine sempiicrnam T r i -
nilalem eigniftcal. Odii fratcrni coenuin ablaiuir, 
qiiando erangeliciim illud oraculum probo cnm nni-
mo assumilar: BeatipacificifqHoniamipsi filii Dci w -

eabuntur (Uattk. 5 .9) . Qnift non caudet, dum Dei 61 
Palris vocalnr iltitis ? Quia Dfus fonnavit bominem, 
ac benigno nnio inundiim conservat, ejuiaue tnlun-
lati ccdiint oinnia: cx bonitatis cxcessu \i8Jbilta cx 
nitiilo produxii , bointiiemque posuil creaiorariim 
suartim oeconomum, n i fideli$ manens accipial rocr-
ccdem quinqne lalcntorara, 6t impcrcl decem eiviu-
tibus, qunc in Evanpeliis memoratilur. Si quis vcro 
piger invenialur, rn i unum lalentum cotnmissuni sit ; 
iUudque absconderil, nec duplex pretiom domifto 
auulcr i l ; id cslcum scnsibili sjpirilualem eliam bo-
mincm ; el inceperil dicere : Ttmta quia homw *uue~ 
r u i ei {Luc. 19. 21), 61 reliqua vcrba ingrmt» 61 i iu-
proba : innc auferelur ah co id qaod babcl, 61 
ejirioiur in caiiiimun ignis. Uic cnim Dinrado» ia 
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I N PUBLlCANim Ε Τ PHARISJEUM. 

ω ν , αϊ Δυνάμεις έχέμενον λέγουσαι·"Αρατε χύΛας, οί 
ΙρχοττΒς, υμών, χαϊ έχάρθητε, χύΛαι αΙώνιοι, χαϊ 
ΙσεΛενσεται ό Βασιλεύς τής δόξης. ΚαΛ οί προφή-
α ι άκούσαντες τάς φωνάς του Βασιλέως τής δόξης, 
χαερον και ήγάλλοντο. Ιωάννης Ιλεγεν* Ούχ εΐπον 
ιμ ίν , δτι Ερχεται χα\ έχβάλλει ημάς ; πάντες ηύφραί-
•οντο, και τ φ άδη Ιλενρν* Άνοιγε σου τάς πύλας, όπως 
Ιοτάλβη δ Βασιλεύς της δόξης. Και δ $δης ούχ ήνείχετο. 
ί α \ αποκριθείς δ προφήτης Δαυίδ ε ΐπεν 'Αφετε αύτδν * 

Ιέ μου ς, Κύριος συνέτριψε χύλας χαλχάς, χαϊ μο-
^Λούς σιδηρούς συτέθλασε. Και ευθέως προσελθών δ 
ούριος [795] τΑς πύλας συνέτριψε, χα\ τούς μοχλούς συν-
Ολασε, χαι τάς Δυνάμεις του αδου χατεπάτησε, χαι τάς 
Άύνας τού θανάτου έλυσε, τά χέντρα τού $δου συν-
Ολασε, χαι έπληρωθη τδ γεγρααμένον, Που σου, φδη, 
-4 νϊχος; χου σου, θάνατε, το xirrpor; Ύπήντησαν 
εύτφ oi προφήται χαίροντες χα\ άγαλλιώμενοι, υμνούν
ε ς χαλ λέγοντες* Ευλογημένος ό ερχόμενος έν 
ονόματι Κυρίου* ωσαννά έν τοις ύφίστοις. Τότε 
.ειδών δ Κύριος τδν διάβολον Ιδη σε ν αύτδν δεσμοί^ 
ελύτοις* χαΛ χατήγαγεν αύτδν είς τά καταχθόνια του 
ίέου, καί δπέστρωσε πύρ άσβεστον, σκώληκας άκοιμή-
*ους * καί έστιν έχεί κεκλεισμένος κλαίων χαι στενάζων · . 
Ό δέ Κύριος λαβών πάντας τούς προφήτας έξέβαλεν έχ 
Γο,ύ $δου λέγων Πορεύεσθε είς τδν παράδεισο ν. 01 δέ 
χαίροντες έξεπήδησαν έχ τού Αδου. Πρώτο; Δαυίδ 
ιρούων τήν χιθάραν Ιλεγεν εύφραινόμενος* Αευτβ 
ϊγαΛΜασωαεθα τφ Κνρίφ, άλσλάξωμεν τφ θεφ τφ 
Εωτήρι ήμων δτι ό Βασιλεύς υπέρ ημών πολεμήσας 
ν ίκησε . Καί πάντες ύπήχουσαν τδ, Αλληλούια. ΚαΙ 
εάλιν ό αυτός - Πάντα τά έθνη, χροτήσατε χείρας, 
ΪΛαλάξατε τφ θεφ έν φωνή ά^αΧΧιάσεως · δτι δ 
Βασιλεύς υπέρ ημών πολεμήσας ένίχησε. Κα\ ού-
κος άγαλλιώμενοι έπί τδν παράδεισον Ιτρεχον · καί 
ιίσελΟοντες εκεί εδρον τόν ληστήν, χα\ επέστησαν καί 
Ελεγον αύτψ Τίς είσήγαγέ σε ώδε; τίς δέ σοι τάς θύρας 
ένέψξε; τί δέ πεπο:ηκώς είσήλθες πρώτος ημών έν-
Ιάδε · μ ή κ α ί τά ενταύθα ληστεύειν είσήλθες; μή συ-
Γήσαι τά ώδε παρεγένου ; ούκ ήρκέσθης τών επιγείων, 
έλλά κα \ τά επουράνια αρπάσαι θέλει; ; είπε ήμίν, τίς 
είσήγαγέ σε ώδ*; Ού φθονοΰμέν σοι, διότι εισήλθες, 
ελλά τήν αίτίαν ζητούμεν. Ό δέ αποκριθείς εΤπεν 

ε Idem Cod. tddU : Οί δέ προφήται χαταγελώντες αυτού 
ίλεγον, δτι Τίθημι έπάν» τών νεφκλων τδν Ορόνον μου, καί 
Ισομαι όμοιος Υψίστου* χαί πρδς Αλλήλους έλεγον Δβύτι, 
^ηγελάσ»μεν τ φ έχθρψ όμών. Καί χροσερχόμενοι χατεπά-
ιουν τήν κεφαλήν αυτού, έκιγελ&ντες αύτον. 

αύτοίς* ΔΙΑ τά Ιργα μου ούχ είμι άξιος είσελθεΤν εν
ταύθα * άλλ* δ φιλάνθρωπος Δεσπότης χαλ ελεήμων είσ-

• ήγαγέ με ώδε. Έ γ ώ γάρ ούδέν Αγαθδν χέχτημαι * δθεν 
χα\ κατέκριναν με θανάτου Αποθανείν μετά τού αθανά
του Βασιλέως οί Ιουδαίοι, χαί θέλοντές με άποχτεΤναι 
έζωοποίησαν μάλλον, συσταυρώσαντές με τ φ Χριστφ. 
Καί Ιδών έγώ τά σημεία τά έπι του σταυρού γινόμενα, 
χαι νοήσας δτι Τίδς ήν τού θεού, έβόησα φωνή μεγάλη 
λέγων- Μνήσθητί αου. Κύριε, δταν εΧθης έν τή βασι
λεία σου. Καί ευθέως δεξάμενός μου τήν δέησιν, λέγει 
μοι * Αμήν Λέγω σοι, σήμερον jar% έμού έση έν 
τφ χαραδείσφ. Καί έδωκε μοι τδ του σταυρού σημείον 
λέγων Τούτο λαβών πορεύου είς τδν παράδεισον· χαέ 
έάν χωλύση σε ή φλογίνη (Ρομφαία είσελθείν, έπίδειξον 
αυτή τδ βασιλιχδν σημείον, κα\ ανοίξει σοι τάς θύρας* 
καί ήλθον, καί ευθέως ίδούσά με ή φλογίνη (^>φμαία 
ή φυλάττουσατδν παράδεισον, έκλεισε τάς θύρας· Έ γ ώ 
οέ εΐπον, δτι Ό Βασιλεύς δ νύν σταυρωθείς, αυτός με. 
απέστειλε, καΛ έδειξα τού σταυρού τδ σημείον, χαλ ευ
θέως ήνοιξέ μοι. Κα* είσελθών, ούδένα εύρον, χαί έξ
έ στη μου ή διάνοια, χα\ έλεγον έν έμαυτω · Πού έστιν 
Αβραάμ, καί Ισαάκ, κα\ τδ λοιπδν πλήθος των αγίων 
προφητών; Κα\ θαυμάζοντός μου χα\ διανοουμένου μου, 
ίδου έφάνησάν μοι είς τά δεξιά μέρη τής ανατολής δύο 
Ανδρες παλαιοί ήμερων, θαυμαστοί τή Ιδέα χαλ εκλε
κτοί τώ προσώπφ. Και έπηρωτησάν αε λέγοντες* Τίς εί 
σύ; Αβραάμ ούκ ε!· εκείνου .γάρ το σχήμα ίερατικδν 
ήν. Μωύσής ούκ εΐ* εκείνος ίσχνόφωνος και βραδύγλωσ-
σος, ή δέ σή λαλιά τρανή. Σύ τίς ε ί ; συ ληστής ήμίν φαίνη* 
καί γάρ τδ σχήμα σου ληστρικόν έστι. Και ωμολόγησα 
δτι ληστής είμι, και δτι δ Δεσπότης τού παραδείσου 
είσήγαγέ με ώδε, επειδή συνώδευσα αύτφ είς τδν θά
νατον, δν ύπέμεινε δι* ημάς. Και εΐπον αύτοίς * *ϊ*με!ς 
τίνες έστέ δέομαι υμών * και αποκριθείς εΤς έξ αυτών 
εΤπέ μοι * Έ γ ώ Ηλίας είμι δ θεσβίτης, χαί άπδ π ύ 
ρινου Αρματος ήνέχθην ενταύθα^ χα\ ούχ εΐδον θάνα
τον άχμήν, και ούτος δ μετ' έμου Ένώχ έστι, δ (χετα-
τεθείς ενταύθα (δήματι οεού. Oi δέ προφήται άκουσα ν
τες έδόξασαν τδν θεδν έπί τή τοιαύτη δωρε$ τή δοθεί ση 
τοί; άμαρτωλοΓς. Ό δέ Κύριος σκυλεύσας τδνδάνατον, 
καί τδν φδην πατήσας, καί τω ξύλψ τδ ξύλον ίασάμενος, 
χα\ τάς πύλας συγχλάσας, και τούς μοχλούς συντρίψας, 
χα\ τδν διάβολον δήσας, και τδν κόσαον έλευθερωσας, 
πάντας είς ουρανούς άνεκόμισεν άναστάς έκ τών νεχρών· 
Τοιγαρούν ύμνήσωμεν τδν σαρχωθέντα, δοξάσωμεν τδν 
σταυρωθέντα εύχαριστήσωμεν τδν άνσστάντα, δπως κα\ 
ημάς έκ τού ζόφου τών αμαρτιών ήμων έξέληται,^ χα\ 
της αύτου βασιλείας [7961 κληρονόμους ποιήση. Αύτψ γάρ 
πρέπει τιμή καΛ προσχυνησις συν τω άνάρχω αύτου 
Πατρλ, χα\ τ φ παναγίφ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νύν καί 
αε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΚΙς τότ ΤεΛώνην, χαϊ εϊς τόν Φαρισαίον. 

Τής φιλαργυρίας τδ πάθος επιθυμεί τήν πλεονεξίαν * 
άλλΑ θεραπεύεται διά τής ελεημοσύνης, δταν είς με
τάνοια ν δράμη. Τής πορνείας δ τρόπος καταδιώκει 
Γήν Αμαρτίαν * άλλά ταύτην ίατρεύει δ χλαυθμδς τής 

Μετανοίας, χα\ δείκνυσιν ηλίου καθαρωτέραν τήν 
υχήν, ταίς τής σωφροσύνης Αρετ*α1ς Απαστράπτουσαν. 
ής δέ ληστείας τδ άπάνθρωπον, δταν μεταβολή -tac 

πράξεις τής μιαιφονίας, κα\ κράξη τώ Χριστφ* Μή 
στέρησης με, Χριστέ, τής σής βασιλείας, είσέρχεται 
ή ψυχή αυτού είς τδν παράδεισον. Τής είδωλολατρείας 
ή πλάνη και αυτή έχει φάρμακον ίάσεως, δταν προσδέ-
ξηται πιστώς .τδν κηρυττόμενον Χριστδν, κα\ τής πα
ρανομίας τήν-πλάνην Αποκήρυξη, καΛ τής εύσεβείας 
τήν χάριν έν αυτή περ.βάλη, διά'τού Βαπτίσματος, τού 
ίν τρισι θεού έπικλήσεσι την άΐδιον Τριάδα σημαίνον
τος. Τής μισαδόλφίας, ό βόρβοοος κα\ αύτδς άποπλύνε-
ται, δταν εύγνώμονι λογισμφ δέξωνται τδ εύαγγελικδν 
εκείνο λόγιον * Μαχάριοι οί ε'ιρητοχοιοϊ, δτι αύτοϊ 
ylol θεου χΛηθήσονται. Τίς ού χαίρει τού θεού και 
Ηατρδς δνομάζεσθαι τέκνον ;*Οτι έπλαστούργησεν 6 Οεδς 
τδν ανθρωπον, και διακρατεΓ τδν κόσμον φιλανθρώπφ 
νιύματι, καί τώ βουλήματι αυτού εΓκει τά σύμπαντα, 
ύπερδολξ άγαθότητός τε έκ τού μή δντος είς τδ εΐναι 
παρήγαγε τά δρώμενα, θέμενος τδν ανθρωπον οίκονό-

Ϊ;ον τών αύτου κτισμάτων * Γνα γενόμενος πιστδς άπο-
άβη τδν μισθδν τών πέντε ταλάντων, και άρξη τών 

δέκα πόλεων τών έν τοΐς Εύαγγελίοις άναγεγραμμενων. 
Εί δέ τις εύρεθή όκνηρδς έν τάλαντον πιστευθεις, κατα-
κρύ^η δέ τούτο, κα\ μ ή προσάγη τ φ δεσπότη διπλούν 
τδ τίμημα, τουτέστι, συν τ φ αίσθητίρ χα\ jtov νοητδν 
ανθρωπον, " 
χος αυστηρός ι 
χαλ δυστροπίας* τοτε αρσ 
χα\ έχβληθήσεται είς την χάμινον του\ πυρός. Ό γάρ 
κόσμος ούτος γυανάσιον εδόθη, δστις ποτέ το λυπεΐσθαι 
παρέχει τοΐς άνθρώποις, ποτέ δέ τδ χαίρειν. 'Ο δέ έν 
άμφοτέροις τούτοις ευχαρίστως βιώσας, πιστευθήσεται 
την βασιλείαν τών ουρανών. Όσπερ γάρ ή τών πλου
σίων υδάτων φορά δεξαμενή τδ έπιρ£εον· πομφόλυγας 
διανίστησι, και α! μέν αυτών Αμα αφ γενέσθαι έ£ρά-
γησαν, αί δέ πλέον δγκωθεΐσαι, μετέπειτα χα\ αύται 
έρόαγησαν* τδν αύτδν τρόπον χα\ ή θάλασσα τού βίου, 
τους μεν πρδς ολίγον φανέντας έχάλυ^ε, τούς δέ έπ\ 
πλεΐον διαρχέσαντας κα\ αυτούς χατεποντισε. Διδ τδν 
λόγον έπαναλάβωμεν* Πάσα αμαρτίας ύπόθεσις ταχιίαν 
Ιχει τής αφέσεως τήν χάριν, δταν μετάνοιαν έχη προ-
τρέχουσαν. Τής ύπερηφανίας ή σηπεδών δυσθεράπευ-
τον νόσημα, μισανθρωπίας πρόσχημα, γαύρον πτώμα 
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&&ωμα Αφ* εαυτού καταβαλλόμενον, φαντασία σκιώδης, 
κάλαμος ύπ'άνέμου σαλευόμενος, καπνδς αίς Αέρα 
ύψούάενος χα\ είς ούδέν διαλυό μένος. Τ( νομίζεις, δ 
άλαζον, πλεΐον κεχτήσθαι τοΟ πένητος; Ούδέν. Μή σύ 
μέν άλλον ούρανδν δρ$ς, εκείνος δέ ύπδ τής ήλταχής 
άχτίνος χαταφλέγεται; μήσυ , δταν γένηται χρυμώδης 
δ Αήρ· σύ μέν ύπδ τού ηλίου θάλπη, έχιΓνο; δέ τω 
κρΰει ψύχεται; ούχ ομοίως άναπνεϊται τδν αέρα ; ου 
τήν αυτήν Βαδίζεται γην ; ού τδ αύτδ αώρα περιβέβλη-
ται ; ού μάλλον εύχαριστείν οφείλεις τω Θεψ τψ σοι 
πιστεύσαντι τοσαύτα, δσα δ ενδεής μετρήσαι έπαρκεΓ; 
Αέγω σοι. Αδελφέ, τούτο σε μάλλον οφείλει προτρέπειν 
είς ταπεινοφροσύνην. Ό γάρ πλούσιος μετριάζων 6s£-
χνυσι τδ φιλάνθρωπον* δ πένης γάρ χα\ μή θέλων 
Ιχει %hv ταπείνωσιν. Σύ ούν τότε δειχθήση μέγας, δτε, 
δπερ εκείνος άνάγχη, αύτδς προθέσει μετέρχη. Εί δέ 
τούτοις ού πείθη. Ακουε τής Γραφής · Κύριος ύχερηρά-
νοις αντιτάσσεται, ταχεινοΤς δέ δίδωσι χάριν. ΕΙ 
δέ και τούτων καταφρονείς, χαταφρονηθήση ύπδ τού 
θεού - τδτε μέλλει τής [797] αναισθησίας ή οΓηαις, είς 
μετάρσιον ύψωμα άναγαγείν σε βουλομένη, μεγάλω; σε 
έπαίρειν, Γνα μειζόνως σε χατενέγχη. Τί γάρ έστι 
πλούτος ; " ϊλη μεταπηδώσα άφ' έτίρου πρδς έτερον· 
τού γάρ θανάτου έπεισελθόντος, ούτος μέν άφίσταταί 
σου, τά δέ Ιξ αυτών χαχά ουδέποτε σου αφίστανται. 
Βλέπε, ρή ύπερηφανεύου γη χαι σποδός υπάρχων, χαί 
έμπέσης *ίς τδ πτώμα του Φαρισαίου · έπίγνωθι σεαυ
τδν* τούτο γάρ χα\ δ Κύριο; πα ρεγγυ$ λέγων διά τής 
παραβολής · Ανθροχοι δύο άνέδησαν είς τό Ιερόν 
Χροσεύξασθαι, ό εϊς Φαρισαίος, καϊ ό έτερος τεΛώ-
της. Άνθρωποι δύο άνέβησαν, άλλ* ούχ άνθρωποι δύο 
χατέβησαν, την αυτήν όδδν διανύοντες άπλανως. Και δ 
ΦαρισαΓο; ταύτης διεσφάλη φανερώς. Έ π ι τδν ένα 
τόπον είσήλθον προσεύξασθαι, και ούχ είς τδν ένα τόπον 
έξελθόντ$; ευρέθησαν. Ό|ΐένΦαρισαΓος έτρεχε θαρρών, 
ό δε τελώνης άπηει δειλιων* και δ μέν τρέχων απέμει
νε*, ό Οέ οπίσω προέλαβεν. Έτρεχεν ό ΦαρισαΓο; έξαγ-
γίΓλαι τά δικαιώματα* έσπευδε κα\ ό τελώνης άναγγεί-
λαι τά παραπτώματα. Άνήλθον προσεύξασθαι · κα\ δ 
μέν ώράθη φυσιουμενος, ό δέ έδείχθπ προσευχόμένος. 
Τοιαύτα γάρ έαυτδν ένομοθέτει δ ΦαρισαΓος λέγοιν· 
Ούκ είμ\ χρεώστης τής παραγγελίας τού νό^ου'ούχ 
υπάρχω υπεύθυνος ών παρήγγειλαν οί προφήται* ού 
νρή*ω της διδαχής Μωύσέως, ής ουδέν τούτων δι-
ήμαρτον* άλλ* άνειμι προσεύξασθαι, τής συνήθειας τδ 
χρέος άποδιοούς, δπερ οί προγονοί μου έπετέλουν. Τί 
ούν, ώ ΦαρισαΓε, τών προγόνων ένεκεν τδ Ιερδν προσ-
κυνεΓς, προσευχής δέ χάριν τδ Ιερδν ούχ όράς; Οί 
προγονοί σου πιστώς έπετέλουν ι τήν εύχαριστίαν, σύ 
δέ θριαμβεύεις τήν εύχαριστίαν, Γνα ύπδ ανθρώπων 
δοξασθή σου ή θυσία* καί γίνεται έπι σο\ τδ*τού Δαυίδ 
0ητόν* Γενηθήτω ή χροσενχή αύτον είς αμαρτίαν, 

• δ 

χής. Άνάξιον έαυτδν έπεκαλέσατο* διδ και δ Χριστδς 
τήν πρόθεσιν αυτού άπεδέξατο. Έλεγεν έαυτδν τή 
Α-χαρτια κατάχρεων, άλλ* έδειξεν αύτον τής δικαιο
σύνης ό Χρίστος ύπεύθυνον* έχαρίσατο. τών πεπλημ-
μελημένων αύτώ τήν άφεσιν, και άντηγόρασε τήν 
πρόθεσιν* ήλευθέρωσε τ ή ς αμαρτία;, Γνα δουλώση 
τ8 δικαιοσύνη. "Ο δουλεία, δι' ής άποφεύγομεν δούλε ίαν 
πονηράν, και προσφεύγομεν τή έλευθιρία τοΰ Χριστού! 
ώ δουλεία, έλαφρδν ζυγδν παρέχουσα, κα\ μετά ταύτην 
αίώνιον ζωήν Ιχουσα και αποδίδουσα! ώ δουλεία, ή 
έν τ φ κόσμφ τούτφ δουλεία λεγομένη, έν δέ τ φ 
μέλλοντι βασιλείαν άτελεύτητον δωρουμένηΙ Ταύτη 
τή δουλείφ προσδράαωμεν, αδελφοί, Γνα τήν έλευ-
θερίαν καρπωσώμεθα τών ψυχών. "Οταν γένητα' 
τις άγαθδς δούλος, τότε τούτον άναδείκνυσιν δ Κύ
ριος υίδν γνήσιον, τότε πληροί τδ ρητδν διά τού 
Προφήτου έπ* α υ τ ό ν Έγω είχα- Βεοί έστε, κχϊ νίοϊ 
Υψίστου χάντες. Μακάριοι οί καταξιωμένοι τής 
τοιαύτης τιμής I μακάριοι ο! σπουδάσαντες άπαλ-
λαγήναι τής Φ θ ο ρ ά ς I μακάριοι οί διά ταύτης τή ; 
δουλείας χτησάμενοι τήν έλευθερίαν, και κράζοντες 
τή ελευθερία, ή Χριστδς ημάς έξηγόρασεν, Ιστάμεθα 
έχοντες τδν σταυρδν άντερείδοντα τού Χριστού I Κρά-
ζωμεν τώ Χριστώ* Λόγισαι ημάς, δ Ποιμήν δ καλδς, 
ώς έν τών προβάτων άπολωλότων* ζήτησον ή ν ά ς 

έν ταΓς διανοίαις τών καρδιών ημών» χαέ εύρωι 
πλανω)λένους -ημάς χαέ μέλλοντας άλισχεσθαι ύπδ τοί 
έχθρου, συνάγαγε είς την ποίμνην σου. Αόγισαι ήμΐί 
δραχμήν μίαν, χα\ Αψας τ φ πυρι τής σής θεότητο; 
έρεύνησον, χαί εύρων συγχάρηθι τοΓς άγίοις και τοί< 
άγγέλοις συναυλιζομένοις τη άχράντφ σου θεοτηττ 
άνάδειξον ημάς ώς τδν τελωνην, Γνα προσευχόμενοι 
ταπεινοφροσύνην άσπασώμεθα, ύπερηφανίαν δε άπο-
στρεφώμεθα, χα\ τήν τής αμαρτίας μητέρα άποδυ-
σώμεθα τήν ύψηλοφροσύνην, χα\ τήν της μετανοίες 
μητέρα περιπλεςώμεθα τήν σωφροσύνην· Άποβσλω-
μεθα τδν παλαιδν ανθρωπον σύν ταΓς πράξε σιν αυτού, 
χα! περιβαλώμεθα τον νέον σύν ταΐς χράξεσιν αύτοΰ 
και τή χάριτι αυτού* στενάξωμεν έχ βάθουςχαρδίας 
προσευχόμενοι, Γνα διώξωμεν τδ ^άθος τής χαμένου 
της γεέννης τδν έχθρδν ήμων. Σου γάρ στενάξαντος, 
έχεΓνος πλήττεται * σού τδ στήθος πλήττοντος, εκείνος 
[798] τραυματίζεται * σού τάς πληγάς λααβάνοντος εκεί
νος τάς σφσγάς υποδέχεται. Καλ γάρ δ τελώνης πλήττων 
τδ στήθος τδν Φαρισαίον άντέπληξε, καΛ τδν έν αύτφ 
λογισμδν τδν ενεργούντα τής ύπερηφανίας τδν τύφο» 
ήλεγςεν· Ό γάρ Φαρισαίος σταθείς καθ* εαυτόν 
χροσηύχετο Λέγων* Ό Θεός, ευχαριστώ σοι, δτι ούχ 
εϊμϊ ώσχερ οί Λοιχοϊ τών άνθρώχων, άρχαγες, άδι
κοι, μοιχοί, ή χαϊ ώτ ούτος ό τεΛώνης' νηστε**ωδΙς 
τού Σαδδάζου, άχοδεχατώ χάντα δσα χχώμαι. *U 
ΦαρισαΓε, έκένωσάς σου τδν μισθδν διά τής καυχ*-
σεωςΐ διά τούτο έδέξω ψήφον χαταχρίσεως. Λέγεις* 
Ούκ είμϊ ώσχερ οί Λοιχοϊ των άνθρώχων. Άνθρωπος 
μέν ήν κατά τήν φύσιν και τήν τού Θεού διάπλασιν, 
Αλογον δέ κατά τήν τής ύπερηφανίας μετάλτψιν * άν
θρωπος μέν ώς έχων τδ κατ* είκόνα, θηρίον δέ ω; 
κεκτημένος τήν άλαζονείαν. Έ ξ ω γάρ έαυτδν διέθετο 
τής τών ανθρώπων φύσεως, άλλην δημιουργέαν τφ 
εαυτού σώματι ένομοθέτησεν, υψηλότερο ν τών γτ4ΐν«*ν 
πραγμάτων «Ιναι έαυτδν έχρηματιζε, μείζονα παντδ; 
προφήτου χ-Λ πατριάρχου έαυτδν ύπέλαβεν. Ά ρ α ούκ 
έμνήσθης, ώ ΦαρισαΓε, της τού Ηλία καυχήσεως ταύτέ 
καυχωμένου, καίτοι ούκ έξ οίήσεως, Αλλ* ύπδ θείον 
ζήλου, δτε εΐπε* Κύριε, τους χροφήχας σου άχέχτει· 
νον, καϊ τά θυσιαστήρια σου καχέσκαψαν, χάγώ 
ϋχεΛείφθην μόνος; Κα\ τί πρδς αύτδν δ χρηαατ;· 
σμός; ΚατέΛιχον έμαυτφ έχτακισχιΛίους άνδρας9 

οίτινες.ούχ έκαμψαν γόνυ τφ ΒαάΛ. Τί οδν; πάντνν 
παράνομησάντων, έπτακισχίλιοι ήσαν οί τδν θείον ζδ-
λον έχοντες, καΊ τ φ προφήτη συνεξισούμενοι, χα\ n 
βο^ς» Ούκ εϊμϊ ώσχερ οί Λοιχοϊ των άνθρώχων, σ > 
χαρες, άδικοι, μοιχοί; άρα ούδε\ς δ:έφυγεν είς τή» 
ύπ* ούρανδν τής πλεονεξίας τδ μύσος; άρα ούδε ι ; σω
φροσύνην ασπάζεται, ΦαρισαΓε; Έαυτδν κατακρίνεις, 
δ ύπδ πάντων κατακρινόμενος * καθ* εαυτού δοκιμάζεις, 
δ ύπδ τού θεού άποδοκιμαζόμενος* έαυτδν στεφανοίς δ ι ί 
της καυχήσεως, άλλά άπώλεσάς σου τδν στέφανον διά 
τής κατακρίσεως* έαυτδν επαινείς ώς άναμάρτητον, 
άν^ά τής αμαρτία; έδείχθης υπεύθυνος - έαυτδν στηλι
τεύεις ώς τδν νόμον πληρώσαντα, άλλ* άψάμενος τοί 
νόμου τδν νο^οθέτην ένύδρισας. Έκραξας έπ \ πάντων 
σου τά κατορθώματα * μετέβαλες αυτά είς παραπτοΗ 
ματα. Ό τελώνη; τή σιωπή βοήσας, τδν Θεδν Αόγσ» 
έδυσώπησεν, δν συ κράζων χατά σεαυτού παρώξυνας^ 
Ούχ ένετράπτ)ς λέγων Ούκ είμϊ ώσχερ οέ Λοιχοϊ χώ? 
άνθρώχων, αρχαγες, άδικοι, μοιχοϊ, ή καϊ ώς ά re-J 
Λώνης, ό ταΓ; άμαρτίαις μεμιαμμένος, 6~ ταίς ά 
τίαις έμπεφυρμένος, ό τδν Ιερδν τόπον χοινώσας 
είσόδι·), ό άναςίο>; συν έιιοι προσευχόμενος, δ xi ν 

ανομίας εργάτη;. *ΑρκεΓ οέ τδ δνομα πρδς μαρτυρία 
τής εαυτού καταστάσεως* υπάρχει γάρ τελώνης, τελώ 
τή αμαρτία τά τής πονηρίας έργα. Ταύτα εί καί μή αύ '̂ 
ταΓς ταΓς λέξεσιν έν τοίς άχράντοις Εύαγγελίοις έγγέ^ 
γραπται, άλλ' ούν γε δ σκοπός τής ύπερηφανίας τοΰ-ϊ 
τον Αποσώζει τΛν τρόπον. *0 ΦαρισαΓε, σΰ μέν Απευ« 
δόκησας τά τού τελώνου, δ δέ Χριστδς ηύοδχησεν έι 
τ φ τελώνη- συ κατά σεαυτού έχείνον έξουδενωσας, ό 61 
Χριστδς αύτδν έπ\ πάντων έστιφάνωσεν. Ήρέσθη Χρ.« 
στδς. συν τή μετανοίφ τού τελώνου θεωρήσας αίσχύνηι 
συμπεπλεγμένην έν αύτφ, και στεναγμδν ί χ Βάθους 
καρδίας είς ούρανδν ευθέως άναπεμπόμενον, χαι βαδί 
ζον^α δάκρυα* ήρέσθη Χριστδς, μάλλον ήδέσθη τ^ 
τελώνη ν , τή αίσχύνη τήν αίσχύνην άποτιναξάοενο*! 
Καλώς ήρμόσατο έαυτώ δ τελώνη; το της σοφίας ρητό ε 
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gyranastuiTi datut cU, qnt moJo Uominibiie iloldrcin, 
modo teliliam prcbm. Qui vero i u ambobus cuni 
graiiarum aclione v i v i l , regniim ca*lorum accipiet. 
Sicut enim exundantcs aquae bullas efliciuni, qiiarum 
qiurdam etalim distipantur, quacdam vero magis ίιι· 
lumescentce, et ipsa poslea evanescunt: sic ci marfe 
bujusce viiae; alios post pauJum lemporis, alios diu-
liua progretsoe, tandem absorbef: Hac decausa scr-
moaem resamaroas. Otnne peccail genus in proropiu 
liabel reroissionis gratiam, si tfrratirrehtem babenl 
wwiiiemiam.Stiperbiae esdedilus dlfflcilis cltralu mor-
biisest, odit oecasio, conlumax lapsus, exaliaiio coiilra 
seipstito, phantasia umbralilis, calamus a Yenloagi-
taius, fumue in aerem elaius, elad uihilum redactus. 
Q.iid te pulaa, ο arrogans, plus habere qiiam pau-
l»er? Nihil. Niun lu ahud vides cxlum* *" ille vero a 
solari radio comburitur ? Nara lu cum aer frigidrts 
est, a sole foveris, illc vcro frigore rigescil? nonne 
titnililer aeretn spirai? nonne in eadem gradilur ler-
ra Τ ηοηηβ idem corpes circtimspicilur? Annon ma-

SDeo gratias ajcre debes qoi tot libi res concredi» 
, qoamm paruceps esi indigns? Dico l i b i , fraler, 

boc u» magie ad liumilitatem concitare debel. Divcs 
entm moderatus bumaniutem cxhibet; nam pauper 
vclit DOIU bamilis est. Tu ergo lunc roagnus videbe-
ris, cum id quod ifle et neceseitate, tu ex proposiio 
^tbtbebis. Si his non obiemperes, audi Scrlpturam : 
Dominus $uperbi$ retitlii, humitibut autem dal 0re-' 
lirnn ( Prov> 5. 54) . Si ba»c ctiam despicias, despi-
cieris.a Deo. Tunc uaec stuplda opinio tibi aliiim sa-
p »re soadeft, ttl gravius te dejiciat. Quid enim sunt 
divhix'! Maleria abalio in a l ium transiliens: ingruentc 
namque morie, hae aufugiunt, mala autem ab illis 
paria numqaam te relinquunt. Vide ne superbiag., 
terra et ctnis cum ais, et ne cadas in lapsum Phari-
*XA : noace teipsum : illud enim Dominus suadet, per 
parabolam dicens : Hominet duo atcenderunt in lem-
pium orore, «MKJ Pkarimu*, tl alter publicanu* (Luc. 
18.10) . Duo homines asccnderunt* aed nonduo liomi-
nes deseefiderunt, earodem sine errore viam perficien-
t e t : Pbarisaeus eiiim ab bac plane abeitavit. Imtnum 
inlraiwit locuro ad orandum, el inde egreesi non uno in 
loeo reperli sunt. Pbarisxuscurrebai ildcns, publica-
B U S ibat limens: el qui correhal relro mansit, ei qui 
retro erat praecessii. Currebat Phariaaetid, ut justiliag 
attaa enarraret; feslinabai et publicanus, ut peccau 
aua aDQiiBliarec. Aseendeninl ad oranduni; el aller 
ensdeni iiiflalus, alier Tero precans deprebensu» est. 
Aaec eoim gibt in leg^m ponebal Pharisapus dicens : 
Non som debiior pnecepiis legis, non sum obnoxius 
ila qux praeceperunt propbei» , non opus babeo 
doctrina Moyeis; niliil in nie peecavi: sed ascendo 
oratarofl, consueludinU debitum pereolvens, qood ma-
jores roei pereolTeruni. Quid ergo* ο Phari&ee, ma« 
jonim cattsa in templo adorae, nec precandi graiia 
templum respids? Majores tui ftdeliter graiiarum 
actionem reddideruni; tu ?ero triumpbaniis more 
m t i a s agis, ut aacrificiani tuiim ab bominibiis cele-
bretur; el io ίβ implelur Davidis diclum : Fiai oratio 
eju$ in peccatum, et qnuopatum eju$ aeeipiai al» 
ter (P$al. 101. 7. 8)« nempc publicanus. QuaeDam 
ergo 8itiit publicani gesia? Abiil in templum se-
tpeuiD damnalurus, seipsum oratione iiidignqm d i -
cens. Indignum se vocavit : id^o Gbrieias propo-
siium ejus acceptam babuiL Se dicebai peccaio 
olmoxium; scd liium jualitia praediium Chrisius 
oaiendil: peccaCoriim ipsi reinisaioiiem dedit in pr<n-
poslii mefcedeto, liberavit a peccalo, υΐ· just i i i^ 
subjteerei. Ο serviius, qua maiam servhoiein fugi-
nius, ei eonfugimus ad liberlaiem Cbriftli! ο servitos, 
qiiae jugum leve praebel, ei post banc v i lam aeiernam 
T i l a m reddii! ο aenritus, quai in boc mundo serfiiog 
^ocaiur, in iuluro aulem regnam dat aclernum! Ad 
haoc aervilutem curramus, fratres, ut lil>ei-taiis ani-
i » frnclum accipiainiis. Quando quis bonus cei scr-
vus, timc illum Oominus genuinuni fllium dcciarai ; 
IUI IC implcl illud proplietx dc iilo dictum : Ego dixi, 
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hii e$tii, ex fiiii Exc$hi pmnti (P$at. 8),. G). Bcati qdi 
laii dighanttir lionore ί beaii nui se libcrare sludent 
η tornipiionc ! bcati qtii pcr banc servilutem obll-
nent liberiaiem v el clamani cum ea libertaie qda 
CbrUius nos redeinit. Scamus habenies crncem quic 
pro Gbrisio nos euatenict. Clamcmus Cbristo : Rc-
j)uta nos, Pasior bone, ul unnm ex ovibus qu% pc— 
ricrunt: quscrenos incogiialionibua cordiutn noslro-
r u m , ct h\ nos invenias erranlee et ab initnico 
capiendos, coiig^ega nos gfegeni Uium. Repota noa 
ui dracbhinin Unam, et illatn admolam Igni divihiiatis 
ciplora, illaque iitvenla gaudc cum sanciis et ahgc* 
lis, qui ciim inlemerala lUa diviniute babilahl: noa 
exhibaiii piiblicanum, ut orantea batniliiaiem am-
pleclamur, et superbiam averscinur, arrogantiamqiie 
peccati roaircm exuamus, ac leniperanliam Doenilcn-
l i x mairem seclemur. Rejiciamus vetereih notninem 
cum operibus ejus, et induamus novtim cdm bonis 
aclibus el gralia ejiis : ihgemiscamus cx inlimo corde 
oranles, ui dcpellamus in profondum rprhacis gelien-
nre ignis inimicum noslrum. Ύ6 namque gcniehie, 
ille perculttur, te pcctus tundenle, iite vulneraiur, le 
plagas accipiente, ille jugulatar. Nato publicanue 
dum pcclas lunderel, Poarisxum vicissim perciiliu* 
batv ei cogilaiionem qux in illo soperbte lumorem 
operabalur, redarguebat. Nam Phari$om$ slant apud, 
le orabat dicens: Deu$$ gralias libi ago, quia non iiitn 
ticut ccetai hominum , raplora, injutiu adulten; vel 
*icut hic publicanKt : jejuho bis m iabbato, deciniat 
do omnium quee possideo (Luc. 18. l i . !$); OPhari^ 
sacc, mercedein luam evacuasti per iacianiiaro! idcrt 
calculum damnalionis accepisii. Dicis, iVon *um $ic-
ut cmteri Iwminum. Hotno quidem eral secundun) 
naturam et Dei formalionem, brulom verb anitnal 
secundum eupcrbia! opioionem : bomo, ut ad imagi-
nera facius; fera, tit arroganiia pieniis. Nahi se ex-
ira buiuanam naturam posuerai, aliam creaiionem 
6uo corpori consOtuerot, se lerrenis rebus aliiorem 
etee dicebai, se omni propbeta et patriarcba majtH 
reiti opinabatur. Annon recordabarii, ο Pbartsa^A 
jactantiae Eliae; qu« non ex opinioiie sua, sed ex 
divino zelo proQcjscebaitir, cunn diceret, bomine^ 
propheteu (uos occiderutit, et altaria tua diruerunt, et 
ego relicmtum solns (3. Rcg. 19.10)? Et quid itl i 
oracolum f Reliqui mihi sepum miUe viros, gui non 
gstiu flexemni ante Baat. Quid ergo? oranibua jnique 
agentibus, sepiem niil|e viri eraiil* qui divinun» it* 
lum baberem, el yTopheUt exxqiiarenlur, ei tii da-
mas, iVon $um t*cut caien kominum, rapiore$9 hyasiu 
adulteri? an nemo aub cslp aTariti» ecelna effugii ? 
an nemo castiutem ampleclitur, Pbarisaee ? Teipsum 
dainnas, qui ab omnibus damnaria; le reprdbaS: ijul 
a Oeo reprobaris; le per jaclantiaio coronas, sed per 
damnalionem coronara luam amisisli; te laudas ut 
sine peccaio, sed pcccato obnoxios deprehensus es ; 
le celebrae ut qni legeni impleveris 9 sed dum legem 
tangis, legislatorem contumelia afficis : recte facU 
tua corani omnibus cum clamore dcclarasti; illa iu 
|>eccata commuiasti. Publicanus silenlio clamans, 
Oeurn Verbum placavit, ipsumque lu claibans eonira 
ie irritasti. Non te pudtiil dicere. Non sum ticul ca>-
teri hominum, raplom, injusti, adutteri, aul stnii pu* 
blicanut, peccatis polluius, lascivia sordidatuft, fpti 
sacrum locum ingressii suo inquinat, qni indigno 
mecum precalur, omnis iniquiiaiis operarius. No-
men suificit ad dcclaraudum ejiis aiatuin : nam pu-
blicanus est, publice opera iniqtia perpelrans. Harc 
ettaitisi ηοιι ipgis verbis in Inlcmeralis Evangeliis 
acripla sinl; ai 8U|)erbia) scopus huoc aeival mo* 
dum. Ο Pharis9Dev la publicani aesla reprobnsii, 
Cbrislus vcro in illo sibi complacuit; lu in coiupa-
ralionc lui illum despexieii, Cbrislus vero ijsum 
comm ommbtrs coronavit. Placuit Cbrisio pocniien-
tia publicnni, ubi vidil illum pudorc aflcctiiiii, geini-
tumqne cx profundo coidis ad culum emis«um t 

iacryiuasque nananles : piacuii Cbrislo, imo mag a 
placuil quod publicaniB pudorc pudorcm exculereu 

»6 



snmiA. 7 » 

Puklire tibi apfavit publiranusboc Sapienli* diclom : 
KH vudor inducmi ptccatum (Eccb. 4. 25). ilunc 
admteii cum improbe tiferet. Et est pudor gloria et 
grana; honc amplexus csl e i pODnitentiac inodo, 
contrariis coniraria per Adem sanans. Medicom imi-
tatus emplasirum imponil corpori, quod carnem qui-
dem rodat, ted quod ulcns pnrget, ut revebto vivo 
corpore, curationie modum cognoscat. VoIupUium 
ranalea, gemim quaai canierio ferro ueoe, obairuxit, 
ei ulcus turoens lacrymU emolliene curar i l ; aique 
nlceris vulnus per manaam percueeiunem repressit» 
humoremqoe ex corpore in animam fluenlem ex~ 
Kiccavil; illamque ex poeuitenlia purgalam Coodilori 
obtulil. A l reliqua Pbarbuci verba aadlamus : fejuno 
bi$ tn tdbbato. Declarat terli» ferias et paraeceree 
absiinenuam. Sabbaia vero requies sunl Hebraeie. 
Abstineo a laulU cibis, ιιοη inqutno labia mea im-
puro esn, lotos temperanlia circumdor, lolos sancii-
tate induor : insnpcr eoram quaf possideo decimae 
Deo affero. Ο turoor ineeneibililalem epirane! annon 
ita affectns eei ac ei alimenta eua Deo Urgirelur ? 
Jejuno bii in $abbato. Domine, annon jejunium, in -
q t r i l , precepta legis apud Deum cominendat ? Et 
quod hominee cum labore perflciunt, e tο ex propo-
eiio facio. Quid ergo benignus Judex, liberalis ago-
notheia9 qui poenitentis cursum coronal? E l Pbari-
sttunt se jaclantem toleravii, et publicano poenitenie 
deleciatua eel. Quia vero ille τerbis, qua>i vento ?e-
hemenii animae fructain exctiasit; hic vero seipeum 
conlerene non exspecuvit aliom accueaiorem v uni-
cuique pro meriio sua dislribuit: paUicaoun enim 

ftui accDsatorem crimine et damnalioire libeniui d i -
inhtit; Pbariftasom veroqni aua recle facta in mediuai 
prolulerat, pnblicano pauperiorem dedara? i t . Uirique 
congrnens inodua erat: buic d i f id» caoea patiperta-
tis fuerariiy i l l i ex difiliis paupertat eliminata cst. 
(ioid enim ait Domintie: Amen ateo vobi$ 9 ieuendu 
Mc justificaUu tn domum tuam magu quam iUe {LHC. 
48. 44). Ο quam malus snperbiae morbtie! Atcendit 
Pharisxus quaai comans floribue, reete facli» coru-
naius : cum illo reuit publicanos omni defentione 
nuda*. Al i i i i seipaoin humilians facile exaliains est ; 
aliua vero intempesiive ae in aliam lolkns, ndtctilaai 
subiit nudiiaiem. Annon melius ftiisset demissis nii 
vocibus? annon melius fuisset aodire propbfiiicani 
vocem dicetilero : Humiiiamini coram Domino 9 Λ 
exaliabit 9o$t annon utilioi fuinsel retinere lingnan d 
diviiias servare, quaa multo acquislerat laboref Nam 
qiias Tirlutee cum lenipore collegerat, Toee dissipa* 
vit. Noo audierat forU^se Pbarisa&us illod quod scri-
pium est: Impunu eti tn eonsOtctu Dondni omtd$ tm-
perbui (Prov. 16. 5); non didicerai illud pulebre 
dicium : Quod facit dexUra iua 9 ttesciai nnhira tma 
(Matth. 6. 3). FQriasse Yero ulruroque aciebat; aed 
vana gluria goperatus esl. Noe itaque pabUcani bu-
mililaieni acquiramns, et peccalonira ooas depone-
mas : tuperbiam aulem odio babeamus, per qnam 
Pbartaeua virlolum dititias perdidil: Nam mtperbi* 
Deu$ retUtU, kumUibut autem dal fratiem (Prow. 5. 
34). Ipsi gloria ei imperium, nunc el iemper, ei ia 
saecula aaeculoniin. Amen. 

IK ΙΝβλΒΜυΜ 8ARGTOftfm JBJUmOEUM. 

Oriam est nobis bodie, dileeti» laHom Ter saocto-
nim iejunionim, nosqoe apparal at alacriler curra-
mng in bonc Deo dignum paradiaum, ut temperaotiaB 
fracias demelamaf9 el caeiiiatis florea decerpentes 9 

continenUas coronam neclamus. Rursum ηοβ •ocal 
angelica vita ad priscam voluptatem, et ad divinum 
illum ac beatum usnmfruclum nobia portae aperiU 
Magnam apud Deum praebel flduciam voluntarium 
jejuniura, quod corpus quidem emundal per tempe-
rantiam, animam vero sanctificat per fiduciam erga 
Deum, ct per oblivionem lerrenafum omnium rerum 

3uam inducil, et per caelestium amorem quem aflert. 
ejunhim amalores suos in caelum duci l ; io* efl ici i , 

nt Christo idstemue, et cum sanclis consorlium ha« 
beamus. Paler jcjunii, dilecti, est lex Dei; inater 
ejtts est lemperanlia, paiientia, virlus; iilke ejus 
exerciiaiio, casiiias^conlinentia ; (ilii , Moysee, Elias, 
Daniel, Joanncs Baplista, et chorus sanciorum, eorum 
maxime qui in dcserittm secesserunl, ei asceiarum ; 
amiciB ejiis sunl fides, spes, carilas; sociac, pax , 
manftuciudo, concordia; ancilto, Dei glorificatio, 
psalmodia perpelua, oralio ptua; conlubernalis, t i -
inor Dei; frucius assidue jejunaniium sunt aan-
clitas, incorruptio, fiducia erga Deum, regnum caBlo-
rum, vitt aelcrna. Quapropter. dilecii, jejnnii amaio-
reslegem Dei habentes incordesuo, sincerejejunant; 
iniqut vero non jejunant. Et jusli quidein jejunanl 
semper pie agentee, ac legem Dei mediUntes alque 
impfenles, casliutem diligentes, el cootincntiani 

amplectenlee, qua Uberi reddiii Cbriato adbamiH. 
Iniqoi vero non roodo non jejnnant, sed etiam 
omni neqoilia et talanica operatione pleiii aofit. 
Omnis laiciyia. impieUs et iniqaius apud illoe exer-
eelur : apud Ulos termones olweQBni, rieus ιαυηο· 
deratua, dialwlici modi el babiine; apod illos guia 9 

ebrietas, ordinis periurbaiio erunt. Mala quippe u t i -
que mulia ex ebrieiase oriuntur. Qni enini vinoaiint 
ebrii, animo gnnt obeciiraii, ul insaui el menle capti, 
qtii huc illuc cipcumfemniur : ex pariete in parieiem 
impingunt, indeccnler in occurrenies pelluntur, et 
lurpiter in lerram ruunt, Qiiapropter. dilecll, baite 
iurpiiudinetn fugiamue, et alacriter jejunetnus cuin 
Umore Dei, fide finnali, lege fulli, temperantia or-
nali, castiuie decorali, oculos tenipcraules, rnctiieni 
8aiictiflcaiiies9 cum palientia mufia et puro corde 
precanles, temporanea deponentet, et aeierna adipi-
scentes. Si quw eniiu siitcere jeiunat, is Chrislura 
imiialur ; in terra Yeraans angelis eimilia est, pro-
pbelaa aemulainr, apoatolorum coitaors esi : ti 
omnino nalura routains per jejuniuro fli justos ex 
injiisto, bonus ex nialo, ex inipio piue, et sic Cbri 
siiim in herediiatem accipil ei Ibeaanrum viue : 
qnam ηοβ oninesadipUci coultngal gratia el benignt-
tale Doniini noeiri Jeeu Chrieii» cuT gloria e» impe-
ritiiu aiia cum Paire princtpio carente el TiYiRco 
6pirilu 9 noiic el eemper, ei in excula sxcoioruui. 
Amen. 

1N 8ANCTAM ASSUMPTIO^EM DOMINI NOSTRI JESU CHEI8TI. 

Adbue mibi animo receneenli lucrum ex cruce qui lulttni sura, in ibrono intemeraii Palris collocant, 
boroinibus parlum, el aBqua. menlis lance ulilitatem Fauli verba re et opere obsignarei: Conr€$u$dumt 
resurrectionisponderanli, ingruunlinexbauslai divinae et consedere fesil noi tn ealettibut (FpAet. 2. 6). Quol-
Assomptionis divitioe; videoqtie Dominuin et Dcum quol igitur primi Adauii el Veelem et roenicto depo-
meomin caclos ascendentem, ubi eral priue; u l ine 9 suimus, et eecunduni Adanrum, qui eM CUristtBf 



IN SANCTAM ASSCMPT10NEX JESU CHR1ST1. 
*Κστ<ν αίσχύνη έχάγουσα αμαρτίαν. Ταύτην μετήλ
θαν Ιν τω τής Αγνωμοσύύης βίω. Καϊ έστιν αίσχύνη 
Μζα χαι χάρις· Ταύτην επήλθε διά τού τής μετανοίας 
«ροδίου· έχ τδν εναντίων τά εναντία διά τής πίστεως 
ίάσάμενος. Μιμησάμενος ίατρδν, έμπλαστρον τίθησιν 
εναντίον τω σώματι, τήν μέν σάρχα έκτρωγον, τδ δέ 
έλχος χαδαΓρον, Γνα άποκαλυφθέντος του ζωτικού σώμα-
τ η ς . έπιγνψ τδ τής θεραπείας μηχάνημα. Τούς οχετούς 
τεαν ήδονων, οίον καυστήρι σιδηρψτψ στεναγαψχρησά-
μενος, άπεστόμωσε, χα\ τδ διοιδαΓνον τού πάθους Ελκος 
τοϊς δάκρυ σι πραΟνας έθε^πευσε, χα\ τήν δπήν τού 
έλκους μοτώεας διά της των χηρών πλήξεως άπουλωσε, 
χ α ι τδ έπιό£έον τή ψυχή έχ τού σώματος £εύμα έστεί
ρωσε, χα\ χαθαράν ταύτην διά τής μετανοίας τψ πλά-
•αντ ί προσήγαγεν. 'Αλλά χα\ τών λοιπών δημοτών τού 
Φαρισαίου [799] ακούσω με ν * Νηστεύω δις του Σαβ
βάτου. Δηλοί τετράδος και παρασκευής τήν έγκρά^ειαν. 
ΤΑ δέ Σάββατα ανάπαυα ίς έστι τοΓς Εβραίοις. Απέχω 
τ ώ ν διαφέρων βρωμάτων* ού όυπώ μου τά χείλη άκα-
θάρτφ γευσει, δλως εγκράτεια ν περιβέβλημαι, δλως 
Αγιωσύνην ήμφίεσμαι* έτι δέ χα\ ών χτώμαι τάς 
δεκάτας τώ θεφ προσκομίζω· "Ω τύφος αναισθησίας 
εΥνΠπνέων! Νηστεύω δϊς του Σαββάτου. Ού διάκειται, ώς 
τ ά σιτηρέσια αυτού τψ θεψ χαριζόμενος; Νηστεύω δϊς 
τον Σαββάτου >Κύρ\ε, μή νηστεία, φησι, τψ θεφ παρ· 
Ιχε ι τΑ τού νόμου εντάλματα; καί δ οί άνθρωποι κόπω 
χατώρθωσαν, τούτο έγώ προθέσει ποιώ; Τί ούν ό φιλάν
θρωπος δικαστής, δ φιλότιμος άγωνοθέτης τδν τής 
ιεετανοίας δρόμον; Κα\ τού Φαρισαίου μεγαλαυχούντο{ 
ήνείχετο, και τού τελώνου μετανοούντος έτέρπετο. 
Επε ιδή δε δ μέν τοΓς 0ήμασιν, ώσπερ άνέαοις σφοδροΤς, 
τ η ς ψυχής τδν καρπδν άπετίναξεν, ό δέ συντρίψα$ 
έαυτδν ούχ έξεδέχετο άλλον κατήγορον, έκάστφτδ πρδς 

τήν άξίαν απένειμε. Τδν μ έ ν γάρ τιλώνην έαυτοΰ 
γεγενημένον χατήγορον, ελεύθερον αφήχε τής κατα-
κρίσεως* τδν δέ ΦαρισαΓον είς μέσον προθέντα*1 τά 
κατορθώματα, πενέστερον του τελώνου άπέφηνεν. 
Άμφοτέροις δ τρόπος* τψ μέν ύπόθεσίς πενίας δ 
πλούτος, τ φ δέ έκ πλούτου πενίας ολίσθημα. Τί γάρ 
Φ ή σ ι ν δ Δεσπότης} 'Ααήν Λέγω ύμίν, χατέβη ούτος 
δεδιχαιωμένος είς τόν οίχον αυτούς ήχερ έχείνον. 
*Q πώς χαχδν τής ύπερηφανίας τδ νόσημα ! &ατάχομο£ 
άνήλθεν δ Φαρισαίος , ώσπερ Ανθεσι , τοίς χατορ-
θώμασι στέφανου μένος · συνωδευσε τούτφ δ τελώνης 
πάσης απολογίας γυμνός· Άλλος μέν ευχερώς έαυτδν 
ταπεινώσας ύψώθη * ό δέ πρδς άκαιρον ΰψος άκοντίσά{ 
έαυτδ4| χαταγέλαστον ύπέαεινε γύμνωσιν. Ούχ ήν 
βέλτιον δφειμέναις χρήσασθαι ταίς φωναΓς; ούκ ην 
κρεΓττον άκουσα ι τής" προφητικής φωνής λεγούσης· 
Ταχεινώθητε ενώπιον Κυρίου, χαϊ ύψωσει υμάς ,* 
ούκ ήν μάλλον κρατήσαι της γλώσσης συμφέρον, χαί 
φύλαξαι τδν πλούτον, έν πόνοις πολλοίς έκτήσατο; *Ας 

πισεν, 
έν χρόνψ «υνήγαγεν άρετάς, τή φωνή διεσκόρ* 

Ουκ ήκουσε τάχα ό Φα^ισαίος τδ γεγραμμένον, 
δτι Άχάθαρτος εναντίον Κυρίου χάς ύψηΛοχάρδιος! 
ούχ έδιδάχθη τδ χαλώς είρημένον* Ό χοιεϊ ή δεξιά 
σου, μή γνφ ή αριστερά σου. Τάχα δέ έγινωσχεν 
αμφότερα, άλλ* ή ίσχυς τής κενοδοξίας ένίκησεν* 
Ημείς ουν τού τελώνου τήν ταπείνώσιν κτησώμεθα, 
χαι τών αμαρτημάτων τδ βάρος άπωσώμεθα* δπερη* 
φανίαν δέ μισήσωιιεν, δι* ης δ ΦάρισαΓος τδν πλούτον 
τών αρετών άπώλεσεν Υχερηφάνοις γάρ Κύριος 
αντιτάσσεται, ταχεινοϊς δέ δίοωσι χάριν. Αύτψ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος, νυν χα\ άε\, χα\ είς τους αΙώνας 
τών Αίώνων. Αμήν. 

Είς τήν εϊσοδον τών αγίων νηστειών. 

_*Ανέτειλεν ήμΓν σήμερον, Αγαπητοί, τδφαιδρδν Ιαρ 
τ ω ν αγίων νηστειών, και προθύμως παρασκευάζει 

* συντρέχειν είς τδν θεοπρεπή τούτον παράδεισον, ώστε 
*οί>ς τή^ έγκρατείας άποτρυγήσαι καρπούς, και τά 
τερπνά της άγνείας δρεψαμένους άνθη, πλέξαι τδν 
τ η ς σωφροσύνης στέφανον. Πάλιν ημάς καλεί ό αγγε
λικός βίος έπλ τήν άρχαίαν τρυφήν, χελ πρδς τήν θείαν 
άχείνην χα\ μαχαρίαν άπόλαυσιν ήμΓν έπανοίγει πύλας. 
Μεγαλην πρδς θεδν παρέχει παρρησίαν ή εκούσιος 
νηστεία, καθαιρούσα μέν τά σώματα διά τής έγχρα-
τε ίας , άγιάζουσα δέ τήν ψυχήν διά τής πρδς θεδν 
παΑάησίας, κα\ τών μέν γηΙνων απάντων έπιλανθά
νεσθαι ποιούσα, τών δέ ουρανίων έπιθυμεΓν παρα-
σχευάζουσα. Νηστεία τούς εαυτής έραστάς είς ουρα
νούς άνάγουσα, τφ Χριστφ παρεστάναι ποιεί, καί μετά 
τών αγίων έχειν τήν κοινωνίαν. Ό πατήρ τής νηστείας, 

Δανιήλ, Ιωάννης ό Βαπτιστής, και ό λοιπδς τών αγίων 
χορδς, μάλιστα τών έν ταΓς έρημοι ς άναχωρησάντων 
χα ι ασκητών · φίλαι δέ αυτής είσι πίστις, έλπ\ς χα\ 
αγάπη * συνόαιλοι δέ είρήνη, πραότής, ouovota' θερα-
παινίδες δέ αυτής δοξολογία, ψαλμωδία [800] διηνεκής, 
ευχή χαθαρά* σύμβιος δε αυτής δ φόβος του θεού * οί 
δέ καρποί τής τούτων συμβιώσεως είσιν άγιότης, 
αφθαρσία, πα^ό^σία πρδς τδν θεδν, βασιλεία ουράνιος, 
ζωή αίώνιος. Διδ, αγαπητοί, οί μέν έραστα\ τής 
νηστείας, τδν νόμον τού θεού έχοντες έν τ)) καρδία 
αυτών, νηστεύουσιν είλικρινώς, Ανομοι δέ ού νηστεύουσι. 
Κα\ οέ μέν δίκαιοι νηστεύουσι διαπαντδς εύσεβοΰντες, 
xa l τδν νόμον θεού μελετώντες χα\ πληρούντες, τήν τε 

Αγνείαν άγαπώντες, κά\ τήν σωφροσύνην πέριπτυσσο1·· 
αενοι, μέθης ελευθέρου μενοι, και τφ Χριστφ προσκολ-
λώμενοι * οί δέ άνομοι ούχι νηστεύουσι μόνον! άλλά χο\ 
πάσης κακίας κα\ σατανικής ενεργείας πεπληρωμένοί 
τυγχάνουσι 4 πάσα ασωτία καί άσέοεια καί παρανομία 
παρ αύτοΓς εμπορεύεται * παρ' αύτοΓς λόγοι α(σχρθ\» 
γέλωτες ακρατείς, χαί σχήματα διαβολικά * παρ' αύτοίς 
γαστριμαργία κα\ ^ΐέθη και ακαταστασία συντριβήσε* 
τα ι. Πολλά γάρ δντως τά έχ τής μέθης χαχά. 01 γάρ 
χαταμεθυσθεντες τψ οΓνφ, τάς φρένας σκοτοδινιώσιν, 
ώσπε*ρ οί παραπαίοντες κα\ τών φρενών έξιστάμενοϊ, 
κα\ ώδε χάκεΓσε περιφερόμενοι, τυίχφ τε άπδ τοίχου 
προσαρασσόμενοι, άπρεπώς τε ένσειόμένοι τοις άπαν-
τωσι, καί άσχημόνως φερόμενοι κατά γής. Διδ, άγαπη* 
το\, φύγωμεν τήν τοιαύτην αίσχύντ)ν, καί προθύμως 
νηστεύσωμεν μετά φόβου τού θεόυ, πίστει βεβαιού
μενοι, νόμψ στηριζόμενοι, σωφροσύνη κοσμουμενοι* 
άγνεία καλλωπιζόμενοι, δμμα σωφρονίζοντες, λογισμδν 
Αγιάζοντες, έν υπομονή πολλί] κα\ καθαρή καρ^ίφ 
προσευχόμενοι, τά πρόσκαιρα αποκτώμενοι, και τ χ 
αιώνια άντικτώμενοΐι ΕΓ τις γάρ είλικρινώς νηστεύει^ 
Χριστδν μιμεΓται, γενόιιενος έπ\ γής άγγέλοις όμοιου-
ται, προφήτας ζ^λοΓ, άποστόλοις κοινωνεΓ, κα\ δλως 
έναλλαγείςτήν φυσιν διά τής νηστείας γίνεται δίκαιος 
έξ αδίκου, άγαθδς έκ πονηρού, έξ άσεβους ευσεβή % 

και ούτω Χριστδν κληρονομεί, τδν θησαυρδν τής ζωή , 4 

ής γένοιτο πάντας ήΐλάς έπιτυ/^εΓν, χάριτι και φιλαν
θρωπία τού Κυρίου ηιιών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καΛ 
τδ κράτος σύν τψ άνάρχφ Πατρ\ κα\ τ φ ζωοποιώ 
Πνεύματι, νύν καΛ άει, χαι είς τους αίώνας τών αιώ
νων. "Αμήν* 

ΕΙς τήν άγίον ΆνάΛηψιν τον Κυρίου ημών Ίησον Χριστού ι 

"Έτι μοι κατά ψυχήν άριθμούντι τδ έκ τού σταυρού 
τ φ γένει τών ανθρώπων προσγινόμενον κέρδος, και 
τήν εκ τής αναστάσεως ώφέλειάν ζυγψ διανοίας σταθμί-
ζοντι, δ τής θείας αναλήψεως έπώ μέρισε ν ανεξάντλητος 
πλούτος, κα\ βλέπω τδν έμδν Δεσπότην κα\ Οδδν είς 
ουρανούς άνερχόμενον, δπου ή ν τδ πρότερον, Γνα έμέ 
τδν πηλδν σύνθρονον άττοδείξας τοΰ άχραντου Πατρδς, 

έργφ σφραγίση τοΰ Παύλου τά βήματα, &U ΣννήγίιρΜ 
χαϊ συνεχάθισεν ημάς έν τοις έχονρανίοις. Όσοι 
τοίνυν τοΰ πρώτου 'Αδάμ άπδθέμεθα την στολήν κα\ 
τήν γνώρην, κα\ τδν δεύτερον 'Αδάμ, δς έστι Χριστδς, 
φορεΓν ήξιώθημεν χάριτι, πρόσφορον ψδήν άνυσω^εν 
τψ νικητ{, ήν κα\ ό Προφήτης πάλαι προθύμως έβοα* 
9Ο θεός, τίς όμοιωβήσεταί σοι; Χύ γάρ μόνο;, ώϊ 
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οΤδχς, ε ί ; σάρχα κενώσας έαυτδν, άτρεπτον, άναλλοίω-
cov, απαθή -Λν ούσίαν έφύλαξας τής θεδτητος. "Οθεν 
δ Προφήτης ουκ αμφιβάλλων/ άλλά θαυμάτων, ού συγ-
κοίνων, άλλά δεικνύςτδ άπαράβλτιτον ίλεγεν · 'Ο Οεδς* 
τίς όμοιωθή&εταί σοι; Πάντα γαρ έκ σού και διά σού 
γεγένητχι· τά δέ γενόμενα δήλον δτι τού πεποιηχότος 
ελάττονα άε\ δείκνυται, χαθδ χα\ μείζονα τιμήν ίχζ. 
οίκου δ κάτασχε υ άσος αυτόν. Τίς ούν όμοιώθησεταί 
σοι; ήλιοέ διά τί φώς ; άλλά καθ' έκάστην αύτδν όρώ 
σβεννύ μενον * τάξιν γάρ έλαχε πρδς έσπέραν διαδενθή-
ναι δπδ νυκτός. Σελήνη διά τήν εύπρέπειαν ; αλλ* 
έκαστου έτους αποθνήσκει, κα\ τίκτεται τρόπον τινά. 
Αστέρες» δτι φαίνουσιν; άλλ* ημέρας λαμψάση^ αρ
νούνται τήν έΐλαμψιν. θάλασσα διά τδ τού πελάγους 
Αμέτρητον; άλλά ξυλψ τέμνεται μιχρφ, κα\ χώπη μα
στίζεται · άνθρωπίναις γάρ χρείαις παρά σου κεκελευ-
σται [86!] ύπουργεΓν. Γη πάλιν διά τδ έδραΐδν ; άλλά 
σού βουληθέντος δτέ δήποτε σαλεύεται βλέμματι* κα\ 
γάρ νούν σοι προσήνεγκε δηαιουργούντι τδν ανθρωπον, 
δτε φυχής εμπνεύσει τδν πηλδν ωπτησαί. Ούρανδς ούν 
όμοιώθησεταί σοι; Πώς; καίτοι σού κελεύσαντος, νε-
φέλην σοι παρέστησεν είς ύψος άφιππεύουσαν, ώς 
ποτε τδν αστέρα τοις μάγοι; έν Βηθλεέα, τά σά θεία 

Ϊενέθλια διδάξαντα. Άγγελος ούν ή αρχάγγελος όμοιω-
ήσεταί σοι; Πώς ή τίνι τρόπω; δτι πνεύματα λει

τουργικά τυγχάνουσι, τοίς σοΓς μετά φόβου διακόνουντα 
προστάγμασιν. Άλλά αγγέλων μνησθείς, τ φ λόγω 
κατεπείγομαι πρδς έχείνον τδν αγγελον, τδν έπι τ φ 
λίθψ του ζωηφόρου χαθεζόμενον μνήματος. Οϊδα γάρ 
δτι ούχ αγανακτήσει, λειτουργός υπάρχων εκείνου 
τού τδν θωμάν πείσαντος ψηλαφφν εύσεβώς, χα\ ερευ
νών άσφαλω;, χα\ τιμ$ν θεο-ρεπώς τδ μέγα αυστήριον. 
Λέγε ίιοι τοίνυν, ω άγγελε * δπου μεν γάρ ένα σε, 
δπου δε κα\ συλλειτουργδν έχοντα μεθ έαυτοΰ τά θεια 
γράφουσιν Ευαγγέλια* μία δε χάρις, μία δέ διακονία 
το πράγμα συνίστησι · λέγε μοι, τίνος χάριν τούς ου
ρανούς καταλιπων προσεδρεύεις τω τάφψ, κα\ ταΓς 
ανω δυνάμεσι συνδιαιτώμενος, κατω γυναιξί φαίνρ 
«ιαλεγόμενος; άφήκας τά λερουβιρ, χα\ παρακάθη τω 
μνήματι; της άνω φοβερά; έ παύσω λειτουργίας, και 
κάτω -μετά χαράς πληροφορείς τήν Μαριάμ; σεισμψ 
τούς φυλάσσοντας στράτιωτας ένέκρωεας, κα\ πειθοί 
τάς γυναίκας άποστολιχώςέξεπαίόευσας; ΤΗλθε Πέτρος, 
άλλ' έαυτδν ώς ασώματος έκρυψα; * κατέλαβεν Ιωάν
νης, άλλά τήν σήν και ούτος παρουσίαν ήγνόησεν. Ά μ -
φοτερο: μέν σύμβολα τής έγέρσεως τού μή κλαπέντος 
νεκρού, άλλ' άναστάντο; θεού έθεώρησαν τά δθόνια * 
μόναις δέ ταίς γυναιξίν έμφανίζη. χαι μόναις ταύταις 
παρεγγυ^ς μή φοβείσθαι, καίτοι κοίνδν υπήρχε πάσι τδ 
τής αναστάσεως κέρδος. Μή γάρ γυναίκας μόνον, ούχ\ 
δέ χαί άνδρας δ Δεσπότης έκ νεκρών άνέστήσε; μή 
μόνον σώσαι τήν Εύαν, ούχι δέ χα\ τδν Αδάμ δ Αόγος 
σαρχωθείς παρεγένετο; Τί τοίνυν τούς πόδας τής κεφα
λής προτάττει;, χα\ τήν τάξιν ανατρέπεις, γυναίκας 
χειροτονώ ν αποστόλους; Ήρνήσατο Πέτρος; άλλά Πέ
τρου ή άρνησι; δνίνησι - πιχρώς γάρ δαχρύσας έδίδαξε 
πώς άνύεται άφεσις. Πάντες αύτδν χατέλιπον οί 
απόστολοι; άλλ' Ιωάννη τ φ θεολογώ χα\ παρθένφ 
τήν οίχείαν χατά σάρκα μητέρα παρέθετο. Ούχ απλώς 
επετράπη σοι πράττειν τδ νυν θεωρού με νον, αλλά δί-
δαξον τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, ά σφάλε στ έ ρω πόθφ 
ψηλαφώσαν τδ κέλευσμα. Ναι, φησ\, προλαμβάνω 
τδν Παύλον, και τήν εκείνου προαρπάζω φωνήν * Ού 
γάρ έστι χροσωχοληψία χαρά τφ θεφ * ούκ έστιν 
Ιουδαίος, ουδέ "Ελλην, ούκ έστι δούλος ή ελεύθερος, 
ούκ Ιστιν άρσεν, ούδέ θήλυ * πάντες γάρ ύίιείς έστε έν 
Χριστφ Ιησού. Διδ λάμβανε συ ντο μον, ώ πιστέ, τήν 
άπόκρισιν ών ζητεί; κα\ ών μαθείν έπεζήτησας. Τιμω 
τήν γυναίκα .«διά τδν έχ γυναικός χαι περιποιούμαι 
τδ ασθενές τής φύσεω; διά τδν έξ αυτής προελθόντα 
χαθως αύτδς δ τεχθείς ψχονόμησε. Δούλος γάρ είμι, κ-Λ' 
νόμοι; ακολουθώ Δεσποτικοίς. Ό Ποιητής έξελέξατο 
γυναίκα, καθώς ηθέλησε * πρδς ταύτην κάγω διαλέ
γομαι^ Ούχ έτΛήσατο πατέρα έπ\ τής γής · έχει γάρ έν 
ούρανφ· Καθώς ούν άπάτωρ έπι γης, άμήτωρ έστϊν 
έν ούρανφ. "Ελαβεν έξ ανθρώπων μητέρα' χρεία γάρ 
η \ δι ημάς έχ γυναικός προελθεΤν τδν τού γίνους Δη
μιουργδν. βΟ ποιών τοίνυν [ήμά;] τους αγγέλους αυτού 
•πνεύματα. κα\ τους λειτουργούς α*>τοΰ πυρδς φλόγα, έν 
άρχή τού μυστηρίου ού προς τδ / Ιωσήφ, άλλά πρδς 

RIA. 7 » 

τήν Μαρίαν τδν Γαβριήλ Απέστειλε, και τή φύσει 
συνηγόρων ώς Αεσπότης, χαί τΑ των βλάσφημων στό
ματα χαλινών ώς προγνώστης. Τδν γάρ διά γυναικός 
απατησ έντα, δι' αυτής είχότως έπιστρέψαι βούλεται. 
'Ωδινεν Εύα θάνατον · αύτη δέ πάλιν τήν ζωήν ήμίν 
έτεχεδιά τής Μαρίας. Έλάλησέ ποτε τψ διαβόλφ έκείνφ 
δι δφεως. νύν άγγελοι πρδς αυτήν διαλέγονται. 5ύλφ 
γάρ τδ ξύλον δ Χριστδς άντεστράτευσε, χαλ γεύσινύμέν 
άντ\ γευσεω; δέδωκεν, Γνα βλέποντες έκόντα ταπεινού-
μενον δι* υμάς, τδν υμάς χατ* είκόνα ποιήσαντα, δμο-
λογήσητε την συγκατάβασιν, και δοξάσητε τδν [80ά] ούτω 
θελήσαντα, λέγοντες χαι διά τούτο, χα\ διά πάντα- Ό 
Θεός, Ης όμοιώθησεταί σοι; Χαρίζη, χαέ οδ μετα
νοείς · δγίζη, χα\ μετανοείς · λύεις τ ί σά, ένα στήσης 
τά ημέτερα. Είπας πρδς τδν Αδάμ* %Εν ίδρώζι τον 
χροσώχου σον φάγη τότ άρτον σου · χαί πάλιν 
άπόφασιν Ιλυσας, ζωής γεγονως άρτος, καί σε χωοίς 
Ιδρωτος έσθίομεν. ΕΙπας αύτφ π ρ ώ η ν Γ η εί χαί είς 
γην άχελεύση · άλλά νύν τδν άπδ της γής και ε ίς γήν 
άναλύοντα έπ\ των ώμων λαβών, είς ούρανδν ένεθρό-
νισας, διά Μαρίας τδ μέλλον τοΓς μαθηταΤς σου δη-
λώσας* Αναβαίνω χρός τότ Πατέρα ρου χαϊ Πατέρα 
ύμων, χαϊ Θεόν μου χαϊΘεότ ύμώτ. ΕΤπας πρδς τήν 
Εύαν *£r Λύχαις τέξη τέκνα- άλλΑτεχθε\ς έχ γυναικός, 
τήν χρδνιον χατάραν εύχαίρως ήμαύρωσας. ΕΤπας πρδς 
τδν δφιν Κύτος σου τηρήσει κεφαλήν, καϊ σύ rqpzf» 
σεις αυτού χτέρναν · Αλλά ένιψας ήμων τους πόδας 
έν τφ βαπτίσματι, χα\ ούκέτι προσέρχεται, χεΓρα Δεσπο
τικήν έν τοίς ποσι τών οίχετών λάμπουσαν ευλαβούμε-
νος. "Ο π ώ ; ούχ άφίει τ φ διαβόλφ τόπον φυγής, δ άνω 
και χάτω κα\ πανταχού πάρων οίκονομία τής χάριτος I 
Ούτος δ θεδς ήμων έν τ φ ούρανφ και έν τ$ γή πάντα, 
δσα ήθέλησεν, έποίησεν. *ΑλλΑ τί τδ καινοπρεπες τής 
παρούσης εορτής; δπερ έστ\ καλ γλώσση χσΛ διανοία 
«ρος έχφασιν δύσκολον. Άφνω γάρ τού; μαθητάς δι-
δασκοντι, κα\ πρδς τήν πάλην άλείφοντι, ως παιδί σχη 
τις τοίς άχράντοις Γχνεσι τού Χριστού ύχεισελθούσα 
νεφέλη, τήν πρώην αυτδν βαστάσασαν άβρόχως θάλσσ-
σαν μιμούμενη, άτρόμως, άταράχως τον Δεσπότην 
Ανέλαβε, και τόν ποτε ως ύετδν έπι πόχον χαταβάντα, 
τ φ θρόνφ τής μεγαλωσύνης εμφανώς άποδέδωχε. Τήν 
μέν γάρ κατάβασιν ήγνόησαν άγγελοι, Έξουσίαι, Δυνά
μεις, Κυριότητες, τήνδέ μετά σαρκδς άνάληψιν άνευφν 
ρούσοι έκέκραγον Κύριος τώτ Αυνάμεωτ, αυτός έστιτ 
ό Βασιλεύς της δόξης. Ούτος έστιν δ χατά Παυλον 
δεύτερος Αδάμ. Άλλ' εκείνος μέν άνευ μητρδς τέχτε-
ται, ούτος δέ άνευ πατρδς κατά τήν σάρχωσεν φαί
νεται. Ούτος έστιν δ τού γένους χεραμεος, δθεν τδ 
φύραμα λαβών τδ ημέτερον, έν έαυτφ ώς ηθέλησε τδ 
σαθρωθέν άνεχαίνισεν · ούτος έστιν δ τήν Εύαν διά 
Μαρίας άπαλλάξας ώδίνων · παρθενία γάρ διηχδνησε 
θεότητι, κα\ νηδύς έλειτούργησε τόχω, τ φ σαρκω-
θέντι Αόγω · Πνεύμα γάρ ήν άγιον, δπερ έμαιεύσατο 
τήν άπειρδγαμον παρά φύσιν λοχεύουσαν. Ούτος έστιν 
δ παθών ώς έτέχθη, χα\ άναστάς ώς ετάφη, χα\ άνελ-
θών είς ουρανούς, ούχ ώς χατήλθεν έχείδεν, χαέ τοές 
άπίστοις *Ιουδαίοις δνειδος ^ίώνιον χαταλιπων τά εντά
φια. Οοτός έστιν δ παρά γυναικών θρηνούμενος ώς 
νεκρδς, κα\ ταΓς γυναιξί φανερούμενος ώςθεδς* ουτός 
έστιν δ γενόμενος εκών δπερ έσμέν, χα\ ποιήσας ημάς, 
δπερ εστίν * ούτος έστι θεός * πάλιν Ούτως έλεύσεται, 
Ιν τρόχον έβεάσασθε αύτότ χορευόμετοτ είς τότ 
ούρανόν. Ούτε γάρ άπελείφθη τού θρόνου ποτέ οδτος, 
κάν λαθών τά Χερουβ\μ κατήλθε δι* έμέ, fva τοΓς έ|χοίς 
κοινωνήσας κατ* έμέ τά υπέρ φύσιν τή φύσει ευκόλως 
δωρήσηται. Ούτό; έστιν δ αθάνατος νεκρδς, δ Αχώρητος 
θεός, δ συναίδιος Τίδς, κα\ σύνθρονος τού Οατρό; · 
περ\ ού δια^ήδην δ Προφήτης έβόα, Είχεν ό Κύριος 
τφ Κυρίφ μου* Κάβου έχ δεξαον μου, έως άν $ώ τούς 
εχθρούς σου ύχοχόδιον τών χ<#ώτ σου. Εύτρεχέσω-
μεν τοίννν εαυτούς, παρακαλώ ;,Γνα τής παρά του Πνεύ
ματος σΐινεργείας απολαύοντες, χαλ τδν παρόντα βίον 
αλύπως διανυσωμεν, χα\ τών -μελλόντων έπ&τύχωμιν 
αγαθών, χάριτι χα\ φιλανθρωπία του Κυρδου ^ ώ ν 
Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρι ή δόξα άμα τω άγέφ 
Πνεύματι, νυν και άει, και είς τούς αίώνας των 
Αμήν. 
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gestafe ptr graiiam <ngo*li tamiut, canticum oopor-
ta&iim referainus victori, quod olim prophel* alacri-
ter clamans dicebal: Itais, quit mmilii erit HH(P*al 
82. 2)? Tu entm solus, ul nosli, ad carnem tumcn 
dam le bnmiliant, imroolabilem, in?arUbtlem, ira-
aasaibilera divinilatb snb&Unliam eerrasli. Uud* 
propbeui IIOR dtibitans, sed admirans; ηοιι compa-
rans, sed iiicnaiparabilem osieodens dicebat: Itats, 
mm$ tfmtits erit Μ f Omnia eniui ex te et per to 
lacta sunt: qune τβτο facla suni, faclore semper mi-
nora demomlranlur, at majoren), qaam domus. habet 
bonorem is qoi illam slrnxit. Qim ergo simiHserit 
l ib i t an sot pcr liicem ? sed quolidie illam exsiiuciQm 
video; bvnc enini ordinem soriilus e t l , at ad vespe-
rara noi i l l i socradat. An lnna proptcr d. corem ? 
f*d singitbN annfe rooritnr, ei aoodani inodo t igni-
lnr . An aietla» qaia luceiit! ted iltuceacente die l u -
cem negan!. Anmare ob iminentum pelagustsed 
panro ligno secatar* et remo Q.igellaUir : a le n»m-
qmr jatsom ett bumants tisibus insenrire. An lerra 
ob firmiuiem f at le rolente nntu loo eommo?eiur 
(PmL 17. 8 ) ; patverera namquo libi obtulil bomi-
mem cmutti , quandn animam bisufflans lulum coxi-
• t i . A B calwn simile libi crit I Qaomodo ? ic qtiippe 
jabeitte, nabem tibi prsbet in allum currenlem, ut 
•at alkraando stellam mUetblebem, divinos luos na-
laJes Magisnantianlein. Ntimangi*bis>el arcbangelus 
rrimiiis erit libitQuo paclo? sunl enim adiniuislrata-
tu Spirittis, lila curo limorc precepta implentes. Vo-
rum angelos menriorajiU subil in meiitenvillc an-
celns9 qni snpra lapidem vivifici sepalcri sedebat. 
Scio eiilro illam non indignaturnm ese<\ quod sil 
minister ejns qni Tbomro suasit, ot se pie (angeret, 
e l diligenier exploraret, bonoraretqne divinwn i l l i i d 
niy tcrtum. Dic mibi igiiiir, ο angele (aliquando enim 
ouum le, aliqoaitdo cum socio conjtincium divina 
dcscribtint Evangelia; sed utia gralia, nnum roini-
slcrium rem constiluit): tfic mibi, eur relfciis coelis 
acpulcro assides, et qai cum stiperiits Virtutibus 
rersari solen, nunc in lerra cum rou!ierH}usloqnrrisT 
Cberubinos reliquisii, el monumeulo asstdes ? Ire-
mendum illud caelesle miiiislerinm demisisii, c l in 
lerra e^ra gandlo Mariam certiorem frcis? (erras 
motn mililes cuatodes otiati rooriuos reddidisli, et 
niQliereti apostoli morc docuisti ? Venit Pelrus, scd 
te ui bicorpweos occuliasti: succeesii hnm\es9 sed 
bic qiioque pnesentiain loam ignora?il. Ambo qni-
dem eymbob mufrectioiiis mortui non furto stiblati, 
el Dei qui resnrrexerai, linieamina ncmpe, viderunl; 
sed solis mulieribus appares, et i l l i s sokis praeclpie 
ne (imeant, etiamsi cominune omnibus sit resurre-
ctionts lucrum. Num solas mulieres nec viroe Domi-
nus e i murtuis sascilavit ? an ot Evam laiituro et 
Ron Adamnm Aertarvt Yerbum incarr\atum adTenikt 
Cur ergo |iedes anie capul ponis, el ordinem inwl i s^ 
mQlieres ordinans in aposiolos Τ Negavit Pelruai Sed 
Peiri ικ-gaiio &>l uUlis : amare cniin lacrynwlne, do-
cuit quomodo remissio oblinealur. Apoaioli omnee 
ipsom reliquerunt (Jean. 19. 27) ; sed Joanni Theo-
logo et \irgini soaro gecundum carnem raairero coro-
luendavit. Non sine c:«usa jiissum est l i b i illa facere 
qtrce DUTIC videmns, sed doce Ecclesiam ex genlibus, 
q a « tutiore desklerio rein mandatamsuscipit. Eiiam, 
inquil, Paubim pneverto, el ejus vocem prxoccupo: 
Non esl enim pertonarum accepiip apud Deum (Rom. 
2. 11) : non est Judaeus, neqqe Gracus, non esl ser-
vue vel libcr, roas aul fcmtna : omoesenim vos e^iis 
itt Cbristo Jesn. Ideo brevein accipe, ο fldelis, qux-
siioui ei dcsiderio luo responsionem. Mulierein bo-
noro propier eum qui ex muliere cst, ei geius in-
firuiiiaiem veneror proptcr euin qui ex illa prodiii, 
ut ipse natiis dispensavil. Scrvus namque' sum, el 
prscepia Domini servo. Condiior. elegii mulicrein ut 
vo lu i l : banc ego atloqiior. Non babuil palreiu in 
lerra; sed babet in caclo. Sicut e*%o sine paire est 
In lerra, sine niaire e$t iu caelo. Atcepii ex boraini-

bu8 matrem : neceeee eaim era( propter ηοβ ex mu« 
liere nasci {reneris Creaioreni. Qui ergo angelos suos 
epiriUis fecit, el nVinisiroe suos Aaminam ignis, in 
mysterii principio non ad Josephmn, sed ad Mnriam 
Gabrielera misit, et sexui palrocinane oi Doniinus, 
ei blaspbomonim ora frenans. ut qui pRcvidcreu 
lllum enitti qai per muliereiii decepins est, jare per 
ntultarem Tult cimvert^re. Pcpcrit Eva mnriem; ipsa 
vero xursum r i u m nobis peperit per Manam. Lo-
quula esl ali(|iiando cum diabolo per serpentein; 
nune aiigeli illam alloqunnlur. Ligno quippe Cbw-
slus lignum oppiignavit, et pro gnsio giistiim vobi* 
dedit; ot TkJeiiies eiiin, qui YOS seciindum imagiiicm 
fecit, tponte pro vobis tese humilianieni, conftlere* 
mini ejos demUsiooem, et gtoriam refeiretU in eom 
qui ita volnil, diceoies et propfer ho* et propier alia 
omuia : Deu$t quh $hmli$ erit tibi f LargirU. nee lc 
doni ponitet; irasceris, e i le ncenitct i r c : solvis 
tua, ut Qosin coneliluat. Dixisli Adamo% i n $udore 
9UUUM lui comede* pmtem mtrm (Gen. 3. 19); et Mir-
aus eenieiiibin eolvisu, cum pnis viue factns et 9 ei 
i« eine sudore cometfftniis. Dixisii prius# Terra «. 
f in terram reverterU (Ibid.); eed nnnc eum qui est 
in lerra, et in terram resolTilur, bameris assamptiini 
in uironocailesii GontUiiois, cum perIfariam idqiiod 
fntiiruin erat discipali» tuis declarasii: Auendo ad 
Palremmeuniet Palrem vutrum, Zlenm meum Η Denm 
tairum (Joan. 20. 17). Dixisti Ev*. In dolort paries 
fiUo$ (Gen. 3. 16); sed oatus ex miiliere, lompora-
lem maJetliclionem opporluneobecurasti. Dixislieer-
penti, Ipse obtervabti eaput tuum, ei tu ob$ervabi$ e}** 
calcunenm (Gen. 3 .15) ; sed lavisli pedoa noslroo 
in bapilsmaie; et non ulira,ille accedit, maiMro De-
minicam in pedibus scrvoram fulgenlem metaens. 
Ο quam nnllum relinouit diabolo fiigs locnm, qui 
sorsum, dintcsum et ubiqne pnc^ens est per gratias 
coconomiani! Ilic Doua. nosler Iti csclo ei iu lcrra 
oninia qunrcamque voluil fecit Sed quid novum esl 
in prxeenii solemniuie? quod c l menle el. lingiia 
difQcile dictu esi. Repente namque cum. discipulot 
docerei, et ad pngnam acuerel, ul puella qiwcilam 
intemcratis Chnsu Testigiie se subjiciene nubes f 

mare quod illum nuper sicco Ytstigio saslenUyerat 
imitiia, sioe ircroore et perturbatione Dominum su^-
cepit, el eum qui olim descender.it sicut pluvia in 
vellus, ibrono magnitudinis maiiifeste restiloil. 
Deecensum enim ignoravcrunl angeli, Polesuies, 
Virtules, Dominationee; Assumptionem Teroincarne 
celebraiues clamabant : Dominui viriulum ip$e nt 
Rex gloria {Ptal. 23. 10). Hic esl secundam Paiiltim 
scotuidos Adam. Sed tlle quidem sinc tnalre nasci-
lnr, bic vero sine paire secundum iucarnaiioneni 
apparei. Hic est generis formaler, hinc niassam aor 
siram assnmeus, quod comiptum eral in se ut voluil 
renovavii: bic est qui Ετβιιι per Mariam a.|tar(ns 
doloribus liberavii. Yirginilas enim divinilali mini-
siravh, et uterus proli, Yerbo incarnato: Spiritus 
enim saucius erat qui inntipke praeier naturam pa-
rienli obstetricabattrjr. Hic est qui passus est ut na-
ttis est, qui surrcxit ut sepultus est, qui ascendit ad 
caelum, non ut inde descenderat, el sepnburae insi-
gnia Judxis incredulis reliquil in opprobrium sempi-
lernuni : bic est qui a mulieribus plancitis fuit ut 
mortaus, el mulieribas apparuit ut Deu* : bic esl qui 
sponle faclus est id quod nos sumus, el nos fdcit id 
quod il!e eel: bieest Deus : rursum lla vcniet queni-
admodum vidittit eum euntem m calum (Act, 1. 41). 
Ncque enim bicumquara a ibrono-diseeseit, eiiamai 
Cherubinos lalens propler mcdescenderil, ul roeorum 
consors factus, quae supra naturain eranl nattine fa-
cile darol. Hic cst iminorlalis morluus, Deus qui 
comprehendi nequit, Filius coaciernus Pairt ct ejua 
ibroni paniceps : de qtio clare propbela clamabai: 
Dixii thminut Domino meo9 Sede α dexlm w e i , dottec 
ponam immico$ tuo$ $eabetlum pedum tnorum (PteM 09. 
i ) . Prxparemas ergo nosy quxso, ul Spiritus opcra 
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tione frnctites, e! pnesenlem Wlam siue dolove Iraoa- cloria, noa cnro Spirilo 
eaams, et futon coo&cqtiamar Ikiiia, gratia et beni- Tn sartula uecoiorvm. Αι 
jpiitate Domjni nosiri Jeni Chrtai , qaiaim Pi t r i 

DE JKJUIUQ, DOMITflCA Τ JBiUillOEfJM. 

Ventt tempa*9 fratres, iit per jejunium ptienltentte 
fhictut dtcerpamus, Nain ad fructuQin colleciioncm 
opportutu esi «slas et autumnus; ad eemenletn au-
tcm biems et ternum lemput; ad jejuniom vero et 
oraUoncin omne leropug commoduin eet. Anferefur 
enim ab ittit $ponsu$, Η lunc jejunabunt (Matth 9.15). 
Si ergo ca»leris diebug boc opne nos efftitit; sed ecce 
nunc tompus acceptabile, ut opercmur bijnc agrtim. 
Agrum voco jejuoium, quia nos omoes capil ad labo-
r<km ct ad sementem: non mulierein rejicit, non ge-
nem, poii juvenem, non pticruloe : omuibtis jaiioa* 
A'>crit, omncs eicipit. ut oinnet eenrel, velul Ninivi-
lae. Bonum est jejnnil genien, qnia peccata nosira tit 
ti>inax evellit, ti justitiam i i l florem erigit, ei illa ger-
niinat: bonqf est jejunii labor9 quia attinne levius 
reddit onus peecatorum, el pondqs pra$epiorum 
Chritti letius cfficit. Totlite jngvm meum $uper vo$ : 
nam Jngum m$um tuave e$it et onus meum Uve ( Malth. 
41. ί9. 50). Jugiiro esl fides omnibus impoeiu; onui 
prtRceplorum opera btimeris animac gesiala in ope -
rando, in caslis mantfestata. Per jejuniuro legi&Jator 
Moyses noadraginta diebus el noclibus jejunus ma-
nens, τίοΊΙ Deum ad feeiem sibi loquenieui, nubem 
adambhmtem, ei Deamsibipereain utilia dicenioni; 
frolamnam ignis splendentctn, et noclu caslra tsraelis 
ducentcm; porttg cadi anerus9 angelicum paneni in 
terram descendeniem, bominero mauna Dei in cibum 
babentem; peirein virga scJssani et aquas proferen-
leai; roare ηοτνηι alimenltun gigneos, ooinrnieem 
popiiloe alenlem. Multa alia ligna vidil Moyses, eo 
qoodjcjnnium observaret. Jejunium moriiseversioest. 
P i i i l S i m i o r : Boc genkt damouforum in nulloegre* 
(ffftxr, nisi in orationi ei jejunh (MaUh. 47. 30). l>a> 
monlbus deterius n i h i l : dacmon esi lerminus diilicile 
Iransferendus : djDraon esi omnium roalorum et vul~ 
nernm gravi^imnm: in fororisus, in domibtre bnmi-
liauo, ία ecclesiis erersio, carnium consumptio, 
aniina? iniirmiiais, qnuiidiauus dolor, menlis obex , 
tintim operuni iinpedimenUtm. a^ulla est daBmotiie 
inolesiia. Sed h.v.c ouiiiia superani jejunium et oratio. 
UransΠ precans David dxiuoiia Saulis regiseipulii: 
JVem absceuit Spiritut Dei α Saule, et $u/ocabatur 
$pbritu dminonii maligm ( i . Heg. J6. 1 4 ) : el |>saU 
lenie Davide, respiravit rex. Quod aulein rex David 
jejniiaret, audi illum scribenlem in Psaliuis : (itnua 
mea iufirmala tunt α jejunio, et caro mea immulataett 

Kopter oleum ( Pial. 10d. i i ) Si jejuna&set Adam a 
w i i o f paradieum ηοιι perdidisscl: nisi manducasset 

Eva a aerpeiile deccpia, non induxissei moricm in 
piundam : si ad jejuniura ee dedisscl J£saQ, tioo pri-

mogeiii lnram perdidtttei : ob anaitt e o m e s l i M M 

Soriam amUil, e i senma factns est f r a t r i t t u i . Via 
seere Tim je junl l ? cnrre ad NiniYilat f qo i i l lo b o M 

opere commmii tisi aanC. Cum vellei enim Dettt ebr 
illorum peecata Nioifen dettntere, o i i t t i l Jonam p r o -
pbeiam et d ix i t i l l i f l : Adhue tra die$t ef Kinfre «aA-
vertetur (JOH. δ . 4 ) . Erat hxc Dei dementia, quod 
f a quae faclurns erat, qoasi luba canerct, ei i is q«i 
peccalo obooi i t erant, mortem pra^dicil, non u i e x 
orbe fogereiil, sed ut poenitentiain in urbe agerent 9 

ulque exciiarentur slodiosioresqtie esaent boc aodiie 
verbo. NOD d i x i t , Jejunale, ei servabo tos : non t l -
gniHcavit. PtBnUenUam agite, et misericordiam cou« 
•equemiui ; sed occuliavit daneoiiam. et seTeriiateni 
praedicavit; ne qttis d i c e r e t : Goegil i l l o t ul J e j u M -
rcnt , poBiiiiemiain agerent, el Deuin colereiil. Quod 
aotem iit ex necessiute, non acccpiiim e t i : Non *x 
IrUlitia aut ex necetut&te; kilarem enim datorem di-
ilgit Deus ( 1 . Cor. 9. 7 ) . Adhuc tre$ dia, ei Nmh* 
Mubvtrteiur. Brevifl comroinatio : lempus statnluiti 
tine jodicii forma mox adTenlurtiro. Quid lacuira< 
•enie ? cx quo sina nos jubes cxsi l irc ? an exerctioan 
•a l idum liacr dicenli opponam ? quis esi qui respon-
deat Deo ? eine mendacio est U qui loqoitur. Sed a i 
Dcii* est q u i ininabif, d icunl i l l i in semetipsis Qoeai 
fngiendi modum inveniemus? quomodo bell i im age» 
Diua t quis pro anitnabtts nostris pugnablt? q n i * beum 
placabli ut iraro de|X>nai ? quem mitiemus ad DCOIII 
oratoi-cm, qni pacem nobis conciliei? Nos omiies 
pecCiiiores sumus ; inimici cum sbiius Dei, non exau-
dietnur. Quid faciemue, quo fugietnus a facie Domi-
ni ? Venile, curramus ad jejanium, ο τ ί ή Ninivil», d i -
c l t r e x , e l cinerem slernanius : oves el boves ne 
patcaui , nec bibat4 : et videamtis num Ikps mifte-
rebi lur noslri. Hacc cogilanles Νΐιιίνίι.τ, ac jcjunio 
ut acutissimo telo utentes, paraii ad uratttMtetn v 

quasi ad ihymiama boni odons, lacrymae poenilen-
Ι Ι Λ fluviorum iiielar fundeotes , el rcverteutci sin-
gul i a viasua mala , Deum placaruiil et ad pacem 
dediixerunt. Tres dies jejunii asoenderuiiC ω carlum, 
ad Dominum accesserunl 9 el salulem i m p e l r a r u u i . 
Omiiibus vilam coucessit 9 homioibus et jameaiia : 
poeiiiieiiiia e l je juokjm resptenduerunt. Vide ne do-
apicias banc po^&etsiooeai 9 sed accede 9 vigila, fac 
in illa fructum pieutif.Preceinur ergouoa omues, « i 
e i nos libererour ab insUBte ira 9 e l atsequamar r e -

5num caloruro, gratia el benignilate Domiid B o t t r t 
esu Cbristi, cui gloria el imperion i n aascula ftsccu-

lorum. Amen. 

DE JEJUKIO. 

PropUialionis lempus esi. ne opporluniutem ne-
gliganms : tempus nog revocandi a pcccalis, nogra-
tiain rejiciainus; eed jejunemus a cibis, ei primoa 
neceatis : prknuin nainque bonum esi liberatio a ma-
lis. llalUiaaulemest vinali oppoeiU; inridia nempe, 
furioro9 casdes, bellunt, ei quxcumqae alia roala dl* 
crnttur el sunt. Qui vero in malis Yersatur9 suppli-
cirnn babet iptom malum : anie gehennani cnira cru-
cialos ett ipsa prassons nequitia. Neque onim medici 
secllo maluoi eat; sed ob praviara malitiain inferiur 
•upplicium, Pritnum maiuiQ eel in nequiiia vivere. 
Iiiipius alienus csl a Deo : etiamsi non injiciatur ία 
gebcuuajn, bonis privatur. Qui aou temperaaf c t t t 

concupiscentiis bbefacUlar; in?idas ex boe worbo 
labescit; far verctur el timet; boinicida ηοιι fldii \tae 
gua3. Pritniim malum esl malom esse. Eu i non secei me* 
dicus.infirmus oegrolat: licet noo paoiatDens (paiiens 
enim esi), qui peceal ngrout : Namaui faeU petattmm, 
inquit, $crv*s e$t peceati (Jo*n. 8 .51) . luaoe amt 
pcccaUim senros e«l peccalor, tt jani soppticiam ba-
bel. Bonum est jejuiiii frenum Us qui diliguai o t i l iu -
lora jejanil. Ne respicias Uborem solam, ted eiimm 
fruclum. Nisi enim iitililatcm prosidceret 9 non i e r e -
rei is qui serit, ne Tiderclur tetniaa dittipare : spero 
inluens, ea qoa babei seril, ni ea qux oou babei m«lau 
DoioHB caro jejuoat f icd anioia epe bonoraa htUtar. 
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[803] Περϊ νηστείας· Κυριακή ε* τώτ τηστειώτ. 

• "Ήκει χαιρδς. Αδελφοί, πρδς τδ διά νηστείας ημάς 
Ιρέψασθαι τους της μετανοίας καρπούς. Καί γάρ 
πρδς τήν τών καρπών συλλογήν έπιτήδειον τδ θέρος 
καλ τδ μετόπωρον ,· πρδς δε τδν σπόρον χειμών και 
τΑ ϊάρ · πρδς δε νηστείαν χα\ ποοσευχήν πας καιρδς 
επιτήδειος. *Αρθήσετα4 γαρ άχ αυτών ό ννμφίος. 
καϊ τότε νηστει) σουσιν. ΕΙ ούν πρδς ταΤς λοιπαίς 
ήμέραι ; τούτο τδ Ιργον παρέουγεν ήμας, αλλ' ίδου 
νΰν χαιρδς ευπρόσδεκτος έργασασθαι ημάς τδ χω
ρίον. Χωρίο, δε λέγω τήν νηστείαν, επειδή χωρεί 
πάντας ημάς πρδς τδν χααατον καί τδν σπόρον · ού 
γυναίκα απωθείται, άλλ* ουδέ «γέροντα, ού νεώτερον, 
ού παιδάρια μικρά* πάσιν ανοίγει τάς θύρας, καί 
πάντας είσδέχεται, ίνα πάντας σώση, ώς τούς Νι-
νευιτας. Καλδς τής νηστείας ό σπάρος, δτι κα*. τάς 
άραρτίας ημών ώς άκανθας άνασπ£, και τήν διχαιο
σύνην ώς Ανθος άνιστ$ καί βλαστάνει * καλδς τής 
νηστείας δ κάματος, δτι κουφίζει τήν Ψυχήν άπδ 
βαρου; .τών Αμαρτιών, χα\ φορτίον έλαφρδν τών ε ν 
τολών τού Χρίστου χαρίζεται· Αρατε γαρ τόν ζυγόν 
μον έφ% υμάς · ό γαρ ζυγός μου χρηστός έστι, καϊ τό 
φορτίον μου έΛαφρόν. Ζυγδς ή πίστις έστί πάσιν επι
κείμενη * φορτίον, τών εντολών τά ποιήματα, ώμοις 
ψυχής βασταςόμενα έν έργοις, έν ούρανοίς φανερού-
άενα. ΑιΑ νηστείας δ νομοθέτης Μωύσης έγένετο ένδο
ξος· νυχθήμερα τεσσαράκοντα άσιτος δϊαμείνας, είδε 
θεδν είς πρόσωπον αυτού ομιλούντα, νεφέλη ν έπι-
σκιάζουσαν, χαι δι* αυτήν τδν θεδν λαλούντα αύτφ τά 
συμφέροντα, στύλον πυρός λάμποντα έν νυκτι καθοδ-
ηγον παρεμβολής Ισραήλ*, ουρανού πύλας άνοιγομένας, 
Αγγελιχδν έπ\ γής καταβαίνοντα Αρτον, μάννα θεού 
μεταλαμβάνοντα ανθρωπον, πέτραν σχιζομένην έν 
όάβόφ, καί προφερόταν ύδατα, θάλασσαν γεννώσαν 
ξένον βρώμα, όρτυγομήτραν, καί τρέφουσαν τδν λαόν. 
Ιίολλά καί έτερα σημεία είδε Μωύσής διά τδ προσ
έχειν νηστεία. Ανατροπή θανάτου ή νηστεία. Εΐπεν δ 
Σωτήρ · Τοΰτο τό γεννς τών δαιμόνων έν ούδενϊ 
^ίέρχεεα*,εΙ μή *r *fpv*vytA * α · τηστεία. Κα\ τών 
δαιμόνων χειρότεροι ούδέν · ουσμετάθετον δρος δ δαί-
ιεων · ό δαίμων απάντων κακών χαλεπώτερον τραύμα, 
έν άγοραίς κάτάγελως, έν οίκοις ταπείνωσις, έν έκκλη-
σ'αις οιατροπή, σαρκών κατάβρωμα, ψυχής ασθένεια, 
καθημερινή οδύνη, νοδς έμπόόιον,, έργων έν κώλυμα. 
Πολλή ή τού δαίμονος επήρεια· 'Αλλά τούτων πάν
των περιγίνεται ή νηστεία χα\ ή προσευχή. Ευχόμενος 
χαί ψάλλων δ Δαυίδ, τδν δαίμονα Σαούλ τού βασιλέως 
άπήλασεν · Άχέστη γάρ Πνεύαα θεου άχό ΣαούΛ , 
καί έχτίγετο χνεύματι δαιμονίου χονηρού · χα\ ψάλ
λοντος τού Δαυίδ, άνεψυξεν δ βασιλεύς. "Οτι δέ ένή-
στευσεν ό βασιλεύς Δαυίδ, Αχουε αυτού γράφοντος έν. 
τοίς Ψαλμοί; * Τά γόνατα μου ήσθένησαν άχό νη
στείας, καϊ ή σαρξ μου ήΙΛοιώ&ή δι' έΛαιον. ΕΙ 
ένήστευσεν ό 'Αδαμ Απδ τού ξύλου, ου χ άν τδν παρά

δεισον απώλεσε ν εί μή έφαγε ν ή Εύα απατηθείσα ύπδ 
τού δφεως, ούχ άν θάνατον τιρ χόσμω έπήγαγεν* εί 
πρδς νηστεία ν έκλινε ν ΊΙσαυ, ούκ αν τά πρωτοτό-
χια απώλεσε , διά μίαν βρώσιν δόξαν απώλεσε, χα\ 
δούλος έγένετο τού αδελφού αυτού, θέλεις ίδείν τής 
νηστείας τήν ίσχύν; δράμε πρδς Νινευίτας τούς χρη-
ταμένους αυτή είς κοινδν κατόρθωμα. "Οτε γάρ ή -
βουλήθη ό θεδς διά τάς Αμαρτία; αυτών καταστρέ-
ψαΐ τήν Νινευίν, πέμπει Ίωνάν τδν προφήτην, και 
λέγει αύτοίς· 0Ετι τρείς ήμέραι, χαϊ Μνευϊ καταστρα-
φησεται. Καί φιλανθρωπία θεού δ μέλλει ποιείν σαλ
πίζει, και τοίς χρεώσταις τούτου προλέγει τδν θάνα
τον, ούχ ίνα φΰγωσιν έκ τής πόλεως, Αλλ' ίνα μετανοή-
σωσιν έν τή πόλε ι, ίνα διεγερθώσι καί σπουδαιότεροι 
γένωνται πρδς τδν λόγον. Ούκ είπε· Νηστεύσατε, χαί 
σώζω υμάς* ούκ έδήλωσε* Μετανοήσατε, καί έλεηθή-
σεσθε * άλλ' έκρυψε τήν φιλανθρωπίαν, καί έκήρυξε τήν 
άποτομίαν, Γνα μή τις είπη· Ηνάγκασεν αύτοΰς νη-
στεύσαι ή μετανοήσαν κα\ θεδν σέβειν. Καί τδ [804] έξ 
ανάγκης ούκ Ιστιν εύαπόδεκτον ·. Ού γάρ έχ Λύχης, 
ούδ έξ ανάγκης · ΙΛαρόν γάρ δότην άγαχςί ό θεός* 
"Ετι τρείς ήμέραι, καϊ Λινενί χατασχραφήσεται. 
Σύντομος ή _άπειλή, άδικος προθεσμία κατά πόδας. 
Τί ή χεις ποιήσαι; έκ ποίων κόλπων πηδήσαι; στρατό-
πεδον ίσχυρδν άντιστήσω κα\ λέγοντι; τίς πρδς θεδν δ 
ανταποκρινόμενος; άψευδής ό λαλών. 'Αλλ' εί θεδς δ 
απειλών, λέγουσιν έν εαυτοί;· Τίνα φυγή ν τού κακού εύ-
ρήσομεν; έν ποίφ παραταξόμεθα πολέμω ; τίς πρόμα
χος γενήσεται ημετέρων ψυχών ; τίς δυσωπήσει τδν θεδ / 
χατά πάντων παύσαι τήν δργήνί ποίον παρακλήτορα 
πέμψομεν πρδς τδν θεόν καταλλάξαι είς ε ί ^ ν η ν ; Η μ ε ί ς 
πάντες αμαρτωλοί τυγχάνομεν * εχθροί δντες τού θεού 
ούχ είσαχουόμεθα. Τ.ί ποιώ μεν ι πού φύγωμεν άπδ 
προσώπου Κυρίου* Δεύτε, δράμωμεν πρδς νηοτείαν, ώ 
άνδρες ΝινευΙται, λέγει ό βασιλεύς, χαί σποδδν ύποστρω-
σώμεθα, χαί τά πρόβατα χαί οί βόες μή νεμέσθωσαν, 
μηδέ πινέτωσαν * χαί ίδωμεν^ εί ελεήσει ημάς δ θεός. 
Ταύτα λογισάμενοι οί ΝινευΙται, χαί ποιήσαντες νη
στείαν, ώς όξυτατον βέλος, χαί προσευχήν έτοιμα σα ν
τε; , ώς θυμίαμα ευώδες, δάχρυα μετανοίας, ώς πότα
μους υδάτων χαταγαγόντες,καί ύποστρέψαντες έκαστος 
άπδ της οδού αυτών, τής πονηράς, έδυσώπησαν τδν θεδν 
είς είρήντιν καταλλάξαι. Α! τρείς ήμέραι τής νηστείχς 
άνήλθον είς τους ουρανούς, ήγγισαντψ Δεσπότη, έλαβον 
παρ' αυτού σωτηρίαν. Έχαρίσατο πάσι ζωήν, άνθρώ· 
ποις καί κτήνεσιν. Ή μετάνοια έλαμψε, καί ή νηστεία. 
*Ορα μή καταφρονής τού κτίσματο:, άλλά προσελθε, 
γρηγόρτίσον,^κα\ ποίησον είς αύτδν καρπδν εύσεβείας. 
Εύςώμεθα ουν όμοθυμαδδν πάντες, Ινα καί ημείς Α υ -
σθώμεν τής επικείμενης οργής, χαί έπιτύχωμεν τής 
βασιλείας τών ουρανών, χάριτι χαί φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα χαί το κράτος, 
είς τούς αίώνα; τών αιώνων. 'Αμήν. 

Περϊ νηστείας. 

"Τλασμών δχαιρδς, καί μ ή παμίδωμεν τδ εύχαιρον* 
ανακλάσεως άμαρτηάάτων δ καιρός, χαί μή προησώ-
μιθα την χάριν, άλλα ντπστεύσωμ^ν άπδ βρωμάτων, χαί 
πρότερον άπο αμαρτημάτων πρώτον γάρ άγαθδν απαλ
λαγή κακών. Κακία δέ έστι τδ Αντικείμενον τή αρετή , 
φθόνος καί κλοπή, χαί φόνος χαί πόλεμος, χαί δσα κακά 
λέγεται καί* έστιν. Ό δέ ών έν χαχοίς, τιμωρίαν έχει 
τ^ν χακίαν · χαί γάρ πρδ γεέννης χόλασις ή παρουσία 
τής κακίας. Ούδέ γάρ Ιατρού τμήσις κακή * άλλά διά 
την προηγησαμένην κακίαν επιφέρεται ήκολασις. Πρώ
τον χαχδν τδ έν κακία έξετάζεσθαι· Ό άσεβης άλλο 
τςιος θεού έστι * κάν μή βλήθή είς γέενναν, των αγα
θών άπεστέρηται. Ό μή σωφρόνων λυμαίνεται ταίς 
ίπιθυμίαις, ό φθονών τήκεται τ φ πάθει,ά κλεπτών αί· 
ίείται χαί φοβε?(αι, ό φονεύων ού πιστεύει αυτού τή 
ζωή. Πρώτον χαχδν τδ χαχδν είναι. Κάν μή τέμη ό ία-
τρδς, νοσεί δ νοσών · κάν μή τιμωρήσηται δ θεδς (μα-
χροθνμιΐ γάρ), έν νόσφ εστίν δ άμαρτάνων* Ό χοιών 

γάρ, φησί, τήν αμαρτίαν, δούΛόςέστι τ£ς αμαρτίας. 
Ούκούν πρδ τής αμαρτίας δεδ>ύλωται ό άμαρτάνων, καί 
ήδη Ιχει τήν τιμωρίαν. Καλδς ό τ ή ; νηστείας χαλινδς 
τοί; άγαπώσι τήν άπδ τής νηστείας ώφέλειάν. Μή 
πρόσεχε μόνφ τψ έπιπόνω, άλλά καί τψ καρπψ. Εϊ γάρ 
μη τή χρεία προσείχέ τις, ούκ άν έσπειρεν ό. σπείρων, 
ίνα μή οοκή σκορπίζειν τα άποκείμενα " άπο6λέπο>ν εΐς 
ελπίδα, σπείρει Α είχεν, ίνα θερίση ά ούκ είχεν. 'Αλγεϊ 
ή σαρξ έν νηστείαις, άλλ* ευφραίνεται ή ψυχή τή έλπίδι 
τών αγαθών. Τί κρείττον έν ήμίν, ψυχή ή σώμα; ήτις 
κάν τδ μή άλγείν έλαβε, τρέφεται δέ τώ κάλλει τών 
αρετών μετά κρείττονος τής περιουσία;. Αει ημάς εΐναι 
δν νηστεία, ήτις τοΰ σο>ματο; ούκ £στι φθορά, άλλ* Γασις 
καί θεραπεία. Οί νηστεΰοντες, κα· ρημάτων σωματικών 
άπαλλάττονται· οί άσχοϋντε; τή..ουσι τδ περιττδν τών 
σαρκών, καί τρέφουσι τδ έλλεϊπον τής ψυχή;. *Λεί ή 
ψυχή τοΰ σώματος [805] χήδεταΐ' τρέφει δέ εαυτή καί 
έαυτζ φροντίζει. Ή ψυχή τψ σώματι εύτριπίζει τρόπον 
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>:αί εαυτή εύτρεπίζει λόγον.Ε! γάρ σώματος επιμελείται 
πολλφ μάλλον πρέπει αυτή εαυτής κήδεσθαι. Ή παρά τον 
Ηεοΰ τάξις, τδ ψυχήν κρατείν σώματος · οί τιθέμενοι τδ, 
σώμα πρδ τής ψυχής,Ανατρέπουσι τήν όρθήν τάξιν. Ουκ 
-Λ_Χ * « . Λ · / . . Χ*, "i * Λ 1C Χ =-1~ΛΧ 

ή ψυχή κατά τοΰ σώματος, τοΰτο πληροφορείτω σοι.. 

ξύλου εί άπέσχετο 'Αδάμ, καί άπδ £νδς ένήστευσε, 
τεθνήκει άν δ θάνατο;* μάλλον δε ούτεθνήκει δ μή ών: 
' ό ρ $ ; εί τούτω ίχρήσατοτφ φαρμάκφ ό 'Αδάμ, ουκ άν 
γέγονε τδ γένος τΐμών θνητόν ; "Όστις χάριτος γέγονε 
χοεία, ίνα άναλυθ{| δ έφευρεν δ 'Αδάμ δι' άκρασίαν ; 
Οταν ίδη; δτι κακδν είργάσάτο τδ εναντίον, τουτέστι, 

τδ μή άποσχέσθαι ένδς ξύλου τδν 'Αδάμ, έπίγνωθι δσον 
Αγαθόν ή νηστεία και ή Αποχή ών έξεστιν. Ό μέν γάρ 
'^δάμ, ού ούκ έςήν άψάμενος, απώλεσε τδ γένος· ήδε 
νηστεία και ών έςεστιν άποστήσασα, ανακαλείται τδ 
παράπτωμα. ΕΙ δε κα\ Ήσαΰ ένήστευσεν, ούκ έπί-
πρασχε τά πρωτοτόκιι · άλλά έδωδής ήττων γενόμενος, 
τδ άπδ φύσεως πλεονέκτημα άντϊ φακών πίπρχκτ. Τοίς 
πεπαιδευμένοις Ι*ραφά; ταύτα επιτρέπω. Τί κατήνεγκε 
τοίς Ιουδαίοι; άπδ 'τού δρους Μωόσής: νόμον και νη-

σθαι τήν τοιαύτην έντολήν, λέγουσιν, Ούτοι οί θεοί σου. 
Μεγάλη ασθένεια · itph γάρ θεοΰ ζώντο;μίμημα μόσχου 
πρ^ετιμήΟτ:, Τί ούν έστι τδ φάρμακον τοΰ τοσούτου 
κακού; Πάλιν νηστεύει Μωυσης ο_μή άμαρτήσας, καί 
συγχωρείται τοί; άμαρτήσασι τού παλαιού νόμου ή 
£ίζα. 'Απδ νηστείας ήρξατο τής Καινής Διαθήκης τδ 
κήρυγμα, άπδ νηστείας είληφε τήν αρχήν. Βαπτισθείς 
γάρ δ Σωτήρ δι' ημάς, κα\ είς έρημον άπελθών, πρότε
ρον ένήστευσε, και ούτω τών σημείων ήρξατο, ούκ αύτδς 
Ϋρήζων νηστείας, ημάς δέ διδάσκων είς δύναμιν νηστείας κ. _% * m ' Λ. ΤΤ_"\ _. Λ. Χ__ν .— —.../_ _ 

8 ιν τήν τροπήν. Εί τοίνυν ή Παλαιά άπδ νηστείας 
ρχετα:, καί ή Καινή άπδ ταύτης τίθεται τδν θεμέλιον, 

μή νομίσωμεν κακδν είναι τήν νηστείαν. Δυσχεραί-
νουσί τίνες, τδν Ιπίπονον νόμον όρώντες, καί ούχ ορώσι 
τδ έκ τού νόμου τούτου προσγινόμενον κίρδο;. Ούχ 
δοά"; δτι καί λέοντες έν λάκκω έπείσθησαν, νηστεΰσαι, 
x ' i i ούχ ή^αντο τού Δανιήλ; ΕΙ δέ λέοντες π*ιθαρχούσι 
vj j προστάγματι, και τής Αγριότητος τήν φύσιν έξ
έ )εντο| xq\ είσιν ώ ; γνώριμοι, καί ούκ επέρχονται ώς 

λαώ εΐπεν ουδέν, είδώ; δτι άπειθείς καί ό άρχων και 
οί αρχόμενοι · έάσας δέ τού; μή άκούοντας ανθρώπους, 
λέγει πρδς τό θυσιαστήρ:ον, τουτέστι, πρδς τδν βω
μδν, ίνα δείξη δτι οί λίθοι μάλλον άκούουσιν ή οί άν
θρωποι· λέγει , Γεννηθήτω Ίο>σίαΓ, *σί τά όστά τών 
θυόντων καυσει έπι τδν βωμόν. Ούκ ήνεγκε τήν άτι-
μίαν, καί ήγανάκτησεν ό ελεγχόμενος · δυνάμει ήπλω-
σε τήν χείρα, ίνα άναστρέψη τδν εύεργέτην τδν προ
φήτην · ήπλωσε μέν, ούκ έδυνήθη δέ κάμψαι · ή γάρ 
Αμαρτία έ^ήρανεν αύτοΰ τήν χείρα. Φθέγγεται ό 
έκτείνας τήν χίϊρα. κρατήσαι τδν προφήτην, και άμα 
τώ βοήσαι ίάται τήν χείρα ό προφήτης · καί λέγει 
αυτφ ό βασιλεύς · άνελθε μετ' έμέ είς τδν οΐκον, γευ-
σαι άρτου και πίε ύδατο;, καί ούτω πορεύση, Απο
κρίνεται ό προφήτης · πρόσταγμα έχω θεοΰ έν τοίς 
τόποις τούτοις, έν οΓς ασέβεια πολιτεύεται, μή γεύσα-
σθαι ύδατο; καί άρτου. Αναχωρεί ό προφήτης. Πρόσ
εχε δέ τφ τέλει τοΰ λόγου. "Αλλος προφήτης άκουσα; 
δτι προφήτης παραγενόμενο; τοιαύτα ε ίπε , διώκει καί 
καταλαμβάνει, καί παρακαλεί τδν προφήτην είσελθείν 
χαί γευσασθαι μετ' αύτοΰ, καί πείθει. Έπε» σε δέ ει
πών, δτι Κάμοί Κύριος εΐπε τούτο ποιήσαι Εισήλθε 
χαί Ιφαγεν. [800] Έν δετφ έσθίειν μετέρχεται τδ Πνεύμα 
τδ Αγιον έπί τδν καλέσαντα προφήτην, καί λοιπδν προ
φητεύει, ού τά άπδ καρδίας, άλλα τά άπδ πνεύματο; , 
καί φησι πρδς εκείνον τδν είσελθόντα καί φαγόντά· 
Έπε:δηούκ ήκουσας Κυρίου τού θεού σου, καί έφαγες 
δπου έκελευιθης μή φαγείν, άπίρχ^ εντεύθεν, καί 

έσθίει σε λέων. Όρ$ς τδ παριδείν προστάγματος ν η 
στεία;, δσον κακδν προξενεί: Αναχωρεί δ προφήτης, 
καί ού προέστη αύτου τδ αξίωμα τής προφητείας διά 
τήν παρακοήν. Εξήλθε λέων, ούχ ίνα φάγη, άλλ' Γνα 
δείξη δτι αύτδς προστάγματος ακούει, χαί μετέρχεται 
τδν μή άκούσαντα, καί έφήψατο τού σώματος του χ α ρ -
ακούσαντος έπί τοσούτον, ώς άνελείν μόνον * χαέ άνεί-
Α*ν ίνα χολάση τδν παραχούσαντα. 'Ανελών δέ προα-
ε/ρήσατο δ λέων τή νηστεία άντϊ τής τρυφής του παρ-
σκουσαντος* έκειτο γάρ νεκρδς δ προφήτης, είστήκει 
δέ ή δνος αύτου ζώσα, ούχ δτι ούκ ήν εύααρέστερον 
δνον άποκτείναι ή άνθρωτον, άλλ' ό άλογος λέων στροσ-
τάγματι διέκρινε , καί τήν μή αμάρτησα σαν δνο9 ούκ 
άπέκτεινεν. ούδέ ήψατο, τδν δέ παρακούσαντα, ούχέτι 
προφήτην δσον είς παρακοήν, επέκτεινε. Καί ήν ίδείν 
περί αυτού τριπλά θαυμάσια · έκειτο δ προφήτης μ η -
νύων τήν παρακοήν * παρεκαθέζετο ό λέων, μηνύω ν τήν 
υπακοή ν παρειστήκει δέ ή δνος, ούτε τήν φυσιν τού λέ
οντος φόβου αένη, ούτε αναχωρούσα, ούτε πάσχουσα τ ι 
ύπδ τοΰ λέοντος, Γνα φαν*, δτι οδ δ:ά τήν έννοιαν 
τ ί ς γαστρδς ό λέων έπήλθεν, ώς έπήλθεν, ΑλλΑ 
διά το μη προσχρήσθαι νηστείαις τδν κελευσΟεντα 
μή γευσασθαι. Πάλιν άνελήφθη Ηλίας ώς έπ ' ούρανόχ. 
Τί δή τδ σημείον τής άναλήψεω;, ή των τεσσαρά-
κοντα ήμερων ή νηστεία; Εί Μωύσής νηστεύει, καί 
Ηλίας έπινηστευει, καί ό Κύριος επισφραγίζει, καλή 
ή μίαησις. Καίτοι ούκ άναπολούμεν τάς ανάπαυλας 
τάς έν τφ αεταξύ * ού γάρ τεσσαράχοντα ήμερος 
νηστεύομεν, αλλά διαστήματα έγχαταλιπόντες έν μέσω, 
τδν μέν άριθμδν συνάπτομεν, τήν δέ νηστείαν ού δεαχρί-
νομεν. Μεγάλα τά πρδ ημών, μικρά τά παρ' ημών · 
έάν δέ χαί τών μικρών άποτύχωμεν, φανερως αλλδ-* 
τριοι τών νηστευσαντων έγενόμεθα. Ουδείς ή μ ώ τ 
νηστεύει τεσσαράχοντα ημέρας · έπί γάρ τεσσαρά
χοντα διαστήματα άναπαυόμιθα, ώσπερ οί δδεύοντες, 
καθ' έσπέραν-αύλιζό μενοι, χαί πάλιν αρχόμενοι. ΕΙ δε 
εκείνοι καί τάς τεσσαράχοντα ένήστευσαν, ημείς δέ 
ούδέ μετά αναπαύσεως τήν αυτήν όδδν εκείνο*, ς δδεύο-
μεν , μηδέ τολμήσωμεν μνημονεΰσαι Δν τήν μίμηστν 
ούκ έχομεν. Νηστεία, αγγέλων έστι χατά τδ δυνατδν 
μίμησις , καταφρόνησες τών παρόντων, σχολή προσ 
*νχΆ*ι τρυφή φυχής, χαλινδς σώματος καί πραδτη.. 
επιθυμίας. Καί οιοασιν οί νηστεύοντες, δτι πραΟνει 
τά ; ήδονάς, χαί ούχ άγνοοΰσιν οί πειρασθεντες * μα
λάσσει θυάδν , συνδάκνέι τήν όργήν, χαί κατάπαυε* 
τά φυσικά κύαατα , ανεγείρει τδν λογισμδν, κσΛ 
φαιδράν απεργάζεται τήν ψυχήν, χουφίζει την σάρχα, 
άπελαύνει αχρασίας αίσχρας τάς νυχτερίνας, Απ
αλλάσσει μέθης, ξύεται κεφαλαλγίας · φαιδρά φέρε% 
καί τά χρώματα καί τά βλέμματα. Εύτακτα έν ν η -
στείαις τά κινήματα, εύκολος ή γλώσσα, μή δϊαατρε-
φομέντι άπδ οίνου, όρθδς ό λογισμός * ού γάρ έχχέονται 

στείαις , έχομεν τήν ύπόμνησιν. Ή γάρ νηστεία χαί 
έαυτήν γινωσχει, καί τά αντικείμενα" μέθη δε έαυτήν 
αγνοούσα, καί τά άπδ νηστείας αγαθά αγνοεί. Τίνος χα-
ριν, είπε μοι , άνηρέθησαν οί υίοϊ Ααρών οί ιερείς; ούχ 
οτι ύπουργοΰντες οίνου έγεύσαντο; Τίς ήν νόμος τών 
Ναζώραίων; ούχϊ οίνου άπέχεσθαι, καί πάντων τών Απδ 
οίνου ; Οί περί Δανιήλ σπέρματα ήσθιον, καταφρονούν· 
τες τραπέζη; τυραννικής τού Ναβουχοδονόσορ. Έ ν ή 
στευσε τρείς εβδομάδας ήμερων Δανιήλ ο Ανήρ των επ ι 
θυμιών · δτε επιθυμιών άπεσχετο, ταύτην την έσχάτην 
προσηγορίαν έδέξατο. Ένήστευσεν ού μίαν ήμέραν Ίουδαί-
κήν, ού πτωχήν [807], άλλά τρεί; εβδομάδας ήμερων, 
τήν έκκλησιαστικην καί αύτδς προτύπων όδόν. mAprort 

έφην, έχιΟνμιώγ ούχ ίρανον" οί δέ πεινούσιν είς επι
θυμίας πρδς τδν καιρόν · Οίνος χαϊ χρέα ούχ εΙσήΛθετ 
βίς τό στόμα μού\ ών νηστεύει ή Εκκλησία. "Ορα 

σατο. Είπε γάρ δ θεδς, Καταστρέφεται iVimif , καί ού 
κατ εστράφη · προσήνεγκαν γάρ νηστείαν, χα\ έξέφυγεν 
Ί ω ν ά ς , φοβηθείς τήν άπδ τή$ νηστείας βοήθειαν. 
Καίσαρ] χατέπιεν αύτδν κήτος · χατέπιε δέ νηστεύον. 
^Ο γάρ καταπιών ούκ έχρήσατο τή θτΊρα είς ρρώοχν, 
άλλ' άπέθετο χαί έτήρησε τήν παρχκαταθήλην τφ Α^σχό-
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Qtrid melius in nobis oet, aiiima an corpns f quae anima 
etUmsi ul non doleai sortiu t i i , aliiur iamen egrefie. 
virUitum polcbriiudine. Nos oportet verstri in iejti-
ttio, quod corpori» ncn corruptio e»t, sed medela el 
canuo. Qui jejunint a ferbis cornut gpeclantibttf 
abalinetil, quf ascesin colanl, carnis soperOua labe-
taciitni, et qtiod in anima deficil foveni. Anima cor-
poris seinper coram babel, ipsum sibi rnilrit, et sui 
solliciia e*l. Aoiroa corporis raodum dirigit, ei sibi 
ipsi veiiHim paral. Nam si corpoa cural, mullo magis 
par esi ut de se sollicila stt. Hie a Deo stalnluft ordo 
est, ot anima corpori impcret: qiii corpu» ponunt 
anle aniinam f iiiferlunt reclum ordiiiem. Non ipsa 
corpori servii; sed ab initio recla fuit, c l tem[>er cor-
|MIS anima? subdilum fuil. Si buc uon tibi persuadet, 
ealiem solemmiates, qoas aiiima conira corpus cele-
brat, bac de re te ceriiorcm fatiaiit, ipsaui nenipc 
scnure contra corpus. Corpue *enraiur cure auiinx 
imperat, iila vero perit. Ne puiemus parvum este 
lucrum jejanitiro. Si a ligno uuo abftlinubsel Adam, 
et jejmiassei, roort morltia esset, imo non mortoa 
fiiiMei qux non exstidssei. Videu' quod si boc u w i 
pharmaco fuitset Adam, geiius nosirum ntortale fa-
ctuui ηοιι fnissel? Quaiiia optis fuil gratia ul solvere-
lorquod iitduxit Adaro per intemperanliam ? Cum 
vtdeas qaantum malum feceril conlrarium, netnpe 
quod Adam ab uno lipno non absiineret, agnosce 
qnanlum bonum sil jejuniuiii et absiiitcntia a licilis. 
Adam eniin, langeueidquod nonlicebal, loium gcnus 
pcrdkli l ; jejunium vero a ttcitis eliam abstinens, de-
licUim expial. Si Eaau quoque jejuuassei, primogeniia 
non vendidissel; sed ab escas cupidine ftuneratus, 
naiurae prerogalivam pro lentibus vendidil. Hxc re-
inillo iie qui Smpturas didiceruol. Quid dclulil Ju-
d*is ex roonie Moyses ? l*gem ei jejuiiium qnadra* 
ginia dierura. Sed priuftqti»)» kxtlcferreitir, popylus 
iinpie egisse dcprehensus est. Priiiiiiin pnrccptuiii 
o l , Dominui Deu$ untu ett : et qtii Jioc prjcceptum 
excepiuri 8uM, dicuul, Hi sunl aii tui, Magna iiif r-
niaia9 : iinago ?iluli Dco ?iveitiianleposita eei. Quod-
nam ergo esl unt i mali remediuin? Rursum jejiiuat 
Moyses, qui ηοιι peocaYer?.t, eiconceditur pt^aaulibua 
Tetcris lqgis mdix. Α jcjunio incepii Novi Tcsiamenti 
pracdicatio, a jejuDioexordium babuiL Baptizatuseniin 
pro iiobis Servator, et iu deserium prufeciui, prioio 
leiunavil, ei liinc sigua edere coopit: non quod ille 
jejunio egeret, sed ul nos docerel, ad viui jejutiii rc-
currendum esae. Si iU(|ue veius Lex a jejmiio iucipit, 
ei nora idem funcLmiciiluni ponil, ne puiemus inaluiu 
esec jcjunium. i£gre ferunl quidaui dui-am bgem, 
nec Yidenl quanlutn ex liac lege iurruin. Non vide« 
leones cliam in lacu jejunarc didicisse, ncc Dunielcm 
leiigisscTSi leoitc» jussttt pareni, el feritatis nam-
rain dcpoiiuut, el ac si noti cssciit, non mvaduul 
ui alieni, ad jejunium nos jussi iesiinetnus. Rursus 
scriptuni csi : cutn Jeroboam rex Jiidae impieegit, 
tiJulura adorans ex paleroa lierediiale, adstilil pro-
pbcla, ei nihil vel rcgi vel populo dixii, gnarus in -
olHcqiienics esse el phuci(>eiii cl subditoe; sed niis-
sis bominibusnibilaudieniibus,dixiialari, sive arae, 
ut iisteiulerel lapides niagis audire, quaiu boniiues, 
dieil inqiiam: Veniet Josias, el o&s:i sacrificauiiuic 
corubtirel super banc arain ( 3 . Reg. 13. 2. sqq.). Non 
tuitl infamtam, el indigualus esl is qui redargueba-
tur : cuin potesiaic inavtum cxtendil, ui evertcrei bc-
n^Ucum prophelaxn: exieodil quidem, sed noo potuik 
rcducere: peccatuin enim inanuin ejus arefecii. Jubcl 
is qui maiuioi extenderal apprcheudi propbclaiii; oi 
dum clamai, inanum sauat propbeta : dieilqtie illi 
rex : Aacendo in domum inecuiii, comede patieui et 
l»ibe aqiiaiD, cl sic abibis. UespDndel prnpfieta : 
Praecepium niihi esi a Deo, ul nein hislocis, ubi 
impicia* obiinet, aquam ve! panem degustein. Recc-
ditpropbela.Observa (inem. AliuspropbeUu(audivil9 

al ura adtenisbe prophelam el lalia dixisse, illuin se-
quiiur el atiingii, rogatpie ul ingredialur ei eeeum 
cun^cdal; el Ulc morei» geril. SuasUauicui i l l i d iuns : 

Mihl qaoque DofDians dixil ot boe {aocreni. l a e v j m t 
eti et eomedit. Dvin amem oomedmm, iadoii Spi* 
riius sanolus in propheiam illum qai fa?ita?6fitf et 
deinceps i l le propbeiat, ηοιι ex corae el aDimo goo, aed 
ex spirilu; «l dixit ei qoi ingressus comederal: Qois 
non audisii DomiDitin Deom loom, et coitMMfisli ubi 
jusstis eras ηοιι comedere, hinc abibis, tl deTotaM 
te lco. Yiden' qiianluni malum aiferat negleciw pra*> 
cepli jejuuaiidi? Recedit propbeU, oec profuU i l l i d i -
gnitas propbctue ob iuobidientiam. Egressosestleo, 
non ui eomedcret, sed nt osienderei se joasvi obedire; 
et inradit eum qui non obedieraC, et eorput awgredi-
lur, ila ol occiderei Unlum; octidilqoe, olbiobse^ 
qneniem punirct. P«»sli|iiam oociderat Jeo, Jejonio 

" usus e t l , nec cibi delicias ^ttigil ul iilc qui noo ofae» 
dierai : jacebai morluus propbeta, siabat asina 
ejus vifens; ηοιι qiM>d faciliua easel occidere ast-» 
i iam, quam homiacin; sed irrationubilU leo Joaaiis 
discrciione usus est, el non pcccanietn mainam non 
occidii neque lc t igi i ; eum vcro qoi iion obedierai y 

non tilir* pnipbetim, uipole qui noo obedisset, oeet-
di i . Et ?idTcre crat circa l l lum iria oitracula: jacefaai 
propheta iuobedieotiam hidicans: asaidebai leo, obe» 
dicmiam significans : adstabal asma, leonia ΜΙΟΓΜΒ 
non metueiis ueque recedens, nibil Ixdeote Icoae; n l 
apoarerei uoo ex vcniria appelita leonem irratste 9 

sed quod jejuoiuiii noo BerTuatct i s , qui jutees erat 
nibi! giisiare. Rursus assqinplus e»l Elias qnaii m 
caclum. Quod atitciu fuit signnm assamptioois, nisi 
quadraginta djerum jejuniumr Si Moyse jejutiat f et 
Elias similiier, et Doiiiious jejuniuiu obsigual, botia 
csl imilalio. QuamTis non perdaini» spatia iuterpo-
siia jejutiio vacua : oon eoim quadraginu dicbot je -
juriainue, sed spaiia in raedio relinquiuiiis; iiiUDerttm 
qitidem juiigimua, jejoniurn vcra n<»n slricte obtervt-
iiius. Ma^na suul illa prisca, exigtia noslra suiit: bi 
vcro ne iILa panra quidem assequamor f plaiie tlieni 
siimus jejimaiilibus. Nemo nostram jejoiiat quadra-
giiila diebus: iiam per qtiadraginia iniertiiUa quictct-
BiU3f 8IC4JI hiier agenlea, Tespere diversaiilur9 ei rureos 
incipiunt. Si vero Hli quadraginla diebus jejunajroot 9 

no» autem neccumiiilerslitiu eamdein viaiu teneonis, 
ne iiomiiiare quideiu audeamtts eos quos uullo toodo 
iinitamur. Jejuniuin est angeloruni iinitalio, quateuns 
imiur i posaumus, dcspectus praraentium 9 oraliooii 
sdioia v dclici» animas v frenum corports , coocnpi-
scentia? miligaUo. Noruol jejuuauiee, jejuniam niiiga-
re Toluplales, ncc ignorant experli: eundlii anioiiim 9 

comprimit i ram, sedai nalumtes pnieellas, exeiial 
inentem, betam reddit aoimaiu, canicni reddit levio-
reui , pellil iioclurnam Uirpem inleinpeniiiliaio 9 ab 
cbrietate liberat, et a dolore capiiis; lajtmn reddit el 
ciilorein el aspeclam. Modeniti suol in jejunio oiotoa, 
faciiis lingiia, non viiiata a viuo, recia cagiuiio: ooa 
euim effundunlar aipidiuies. Cboreas agit in lempe* 
rantia, sereniuiein oblinei: nam exierous bomo ?acat, 
ei eorum qiwe in ebrieiale patiinur non recordamur 9 

eomm vero a quibus in jejuniis liberaiiiur memoriaBi 
rcliiicinus. Jcjmiiuui etiim et ee ipsoiu novit, el oppo-
f i u s ib i : ebricias vcro el se el bona jejaoii ignoral» 
Cur, quaso, inierfecli sua( filii Aaronis sacerdotes, 
nisi quod ininisirames viuuin bibcrcnl ? Quaj erat lcx 
INatarxorupi? iiomie ut a vino abstinerenl el ab om-
nibus vinum *equeniibiis ? Oanjel el socii legumina 
coraedebaui, nieusam lyranuicam Nabucliodotiijeorii 
despif iemes. Tribus bdKloinadU jejunavil Daniel Tir 
de»ideriorum : cum a desideriu abttlineret, banc ult i-
uiam appcllalionem accepii. Jcjunavii n<m uno die 
Judaico parro, sed per ircs hebuVmadc* dienim, ec-
clesiasiktim r i lu in prxfiguraiia. Ponem 9 inquil 9 deu« 
deriorum non comedi (Dun. 10. 3 ) : i l l i vero esuriuat 
in deskJeriie ad lcmpus: viuum α carnes nou imtrarn&i 
in o$ meum 9 a quibus jojunal Ecclesia. Yide io feieri 
lege Titaiu Cbriaiiatiam. lu ioJrmis Damque (igurse 
eranl, io propbclis auleni rerilaiis vestigia. iejquieiB 
ftenleuliam Dei revocaTit. Dixii eoim Detis, Suhmt-
mr Nimn (Jo«. 3. c i wu subvma c * l : Jcjwiium 



755 8PUR1A. 7 3 6 

; ei afogii Joot* jejimlft opom meiueat. 
<*te dotoravU: derora?it aeteai jejanaai. 
-attet en im, pneda Ula o t m ηοα eti ad 

, ted eoodidit el aervatil depotituro Domino; 
• a a l p e r M nokbat exiw f duiit qao jutsam 
ΑαοΐτΗ Ntnire arfao «agrna propbotam 

Nu 

, qai exferat α ceia • nec cotoreoi homiiitf 
gervarat ob metua: i n n proobeu Utbuc infrestut 
ett, et steiHrai, qood fccit, lempus osteadil. Sed dixtt, 
VwU Mukwcrtmur : jttn prina illot ι flde avertere de-
bebal. Uli veru uoun propbeUm audieruii|jei prcdi-
caruot pbamwcum quod ftubvertionem impediret 9 

' ijtmium. Jonag conlendobal, ηοα ut Mibverteretur 
ιιιιτβ, *od oi prubareior eomparando CWD Israele, 

gebiea prompte vel tnium propbeiam audire, Iirae-
lcm vero lot propbeiia ηοα obseqni. Oblaium ett 
jehmiiii», quod Dei aenieotiam aoiverel. Erat vero 
jejaniuin DOO gimplex; aed abtlinentia a cibia , et 
abatiaeniia a peecatis: qui euim propter peecaium 
MmuiU ei In peecaiis vololaiur, quid facitf ut ai quia 
• luio ablutas, ae rursua in luioni volulei. Ab ipso 
peocaio oportei prionm abslinere. Quid ju?al enim 
tJiia dfebua poceaium decUratto 9 u l ninwig ipaum 
eaeofiiemut v posi exenpla priora f annon infirnaiur 
auiiiia ob plagaa prtorest nonno a precanUbaa ralio-
ues ivpeiumur 9 quia peccavimug? Si de preieritig 
paeoiiemiam agimua9 aecooda car aggregaums f Scri-
ptuoi esl rursu.s ipaoa abalinuitae a cibia, abfiinue* 
ruii l etiam a peooatia. Audtvil Deat: potesl jejuuium 
exorare Doininum. Jonat afre tulil quod propheU au* 
diiurut esael: Deut vero mutala aenieulia, non segnia 
iu i i ad aalutem dandam. Neque enim poteral meniiri 
Doua, aed τ ο η χ eai qui fluil: Si repente dixtro contra 
§mum Λ T*f*m* NM 9Hrwnm et ermticaturwm, et 
fmmtmumm *g**i de maliUm, pamientwm mgam ei e§o 
4*Hi*mm prnunliari (Jer. ! « . 7. 8 ). Noo meniiliia 
c t i Deug cum aeoleotiam rotocavit: neque enim mi-
aeral pr<»f)boiain ui deairuereuir Ninive; qua? necegai-
taa iutatei id pnedkere? ged quia aubvertore uolebat» 
ae sebvorguroin minatug est, ut poMiilentiam agcnieg 
ηοα gubvertereoiur. Non iia Adani de ligno comedit9 

m UIDC Deoa iUum panirec, «ed pncdixit, Si comedag, 
auoderU; nt iioo comederei. Non audifit diceolera 9 

tiotaedii» devoralug esu *** Noo eai accuganduni 9 ubi 
propoflilum fuitT Sed non sciebai, inquie», illum οοσι· 
egiurum esso? Forto hxreticug eat qui bax dicit ct 
oualra Scripiorag agit: cui respondebilur : Si novil 
Servaior prodilurum eaao iudaiii 9 cur iUutn elegil ? 
ForUgae coiilra bagreucum nos tuebimur opponetiles 
Jodarn Adamo. An haec crgo aolulio esi, tut duplei 
egt Bodogf Oportel igilur nog ad defeogionem osleii-
4ere, cur Judam Ulem bomiuem elegerit, et cur gciens 
Adamurn ease pcccaiaruro 9 in paradito illam coiigti-
luc/ i l . Oportel autem niagnag quamiouea movere in 
jejuuiig, ciiui aiiiroa vigilat. Sciebat Servalor ( binc 
etiiro incipieiMlum) Judam eaae prodiuirum. Quid crgo? 
dicilis. Benigniiattg magiiiiudiiieni declarang, quan-
luin Ια me eal 9 inquit, et digcipolus es, apogiolig le 
aunamoro : si vero te indignum oaiendas, mea iogeng 
beoigiiiiag elucel, luaque mgeng neqaiiia. Nam inar-
gupiwu itli concredtdit moderaium, oon Iffnoraiigqaod 
funiurug iHget, ted ex voluniace, cum darel i l l i ejua 
poiesutaoi bujua aedaudi raorbi.Pnavidiiergoet pra> 
d ix i i : boo BHHIO prawdil 9 ted eilam sspius ur*dixit , 
U*u$ wetfruM me tradei. Cur ergo accugabilar? Ul 
gcdeslu* per nequiibm saam bouam implerel oeco-
oooiiam; uec coegit euro ig qui elcgerat. Si enim coe-
gigsei, ccrio ηοα coegigtei ul prodiior, ged ul aposiolua 
caael: gfd neque apogloluin cogii. Quod enim flt ex 
neceggiiaie, id dicilur ηοιι fieri; qui eoim lemperans 
est ex neeeasiiaie, uon esi tempcrans, quia e i neces-
giUle latig eat. Non eniu ox vinculig virtules 6laiuuu« 
l n r , gcd ex Toluiitatia propoaiio. Cur ergo Adamuin 
reliqiiii in paradiao ? Boiiug erat Creaior: liberum 
i l lun feeorai, el libero hoc pnBeeptum impoauil. Scd 
•ckbal ipouoi eaao ooaiesMirura. A l per neceg&iiaieui 
uoo impedivU9 ooqoe Totyoitlem coegii; Adam pce-

cavit. Projaler Kgnam aatom bonorandos erat loew v 

ia quo aiiqoid boiiorabile eral. IHoa tmlm m*lm 
ereaiua eat, ged male ηοα obaeqqutoj eal praBdpieoti. 
8i aoten comeauo eiiam praxepton perdidil» iejo-
oiaa cum procepto revocaiur, Η galaieot indil. 
Toipguro exulora, ο bono. Qoae emm oiilitaa leclio-
naui ? oongidert leipgam quU eatet aale jcjantaai f ct 
quig gig j^unang. Nam opera alia posiraao frucUDn 
atterunl, alia in ipoo opere pariont froetan. Qui de-
acendil in man» piacalurug, nou ciun degcendTi prae-
dnn obtinet: qui jcjuoal vero, gutim frutuun oabel. 
Nonne iranquilliuiem nabea ? nonoe liber et a T I B I 
lcmpegtiUbog? nonno liber ea a teoipesuie et bieawX? 
annon atidire deaiderag carnem eaae frenalani v ae 
neque exsilire necpie rubesoere? aonon tu acta mmc de 
temptraniia germoiiea moverc? noniic gaudea enm 
audig quenipiam jejunasae? Qui jejnnalis ne palecit 
jejtinium egse malum : qui enim nialuin patai jeje-
uium, g| jejunet 9 in roalo et i . Non gunt uiier maloo 
repuiandi aiigeii, qui non egOnt, ul nos, ciborow 
deliciig. Non pio digniiale cooiedimug, ged pro neees-
gilaie iropleninr.Quccumuue roaiaapod nos fioot,)e* 
juniis deleotar. Jejunioni aico noa modo abelinenliaru 
a cibis 9 ged etiam illanvquam gciebat Igaiag : Jejuna 

, u i aiidiaris. Ει εί ditero Deo aecandnni Judaicmu 
Terboro : Jejmnavimu$ 9 ef non vidisti : kmmlm9imu$ 
animas no$ira$, ei neumtii (/fot. 58. 5 ) : cotiforlare 9 

ne audias. lu jejuniis enim vetirU iuOenUi$ votuutaic* 
94#r*$. Si volunutem Domini impleverig 9 iejtinium 
fecisii. Νοα enim negoiiaiio est jejuuium, vl increniiir 
non oomedeiiles 9 ged ul quod coniesioras eras pro te 
comedal pauper; ei fll tibi duplex botium, cl qnod tu 
jejunet t el quod aliua non esuriaU Laboramug iein-
naniea; nondum cmcifixi goroot H*juiiantes. Cur jejmv 
niomf Pro cruce : majora accepiroua 9 niiuora reddi-
moa. Cruciflxug est propierie* et oiiit 9 bibilqiae 
acetuin cum felle. Itixraius cibng, magnum esl jejo-
niuin. Noiidum fel bibisii, ei aias laboransT tioadiun 
in cruce guspensug es. Ne ingraug aie erga Je&om: ne 
fleas quod jejuneg t aod fle poiing quod non gemper 
jejufics. Α quibug priTarig dum jejuoas? a vino? N.»a 
a ?ino, ged a phlef mate, dolore capitig, laborioaa 
respiraiione. Cogiia tgiiur in quibug Yenerts, in qnie-
te , mangueusdiiie ? iranquillilaie. Bmug in )cjuttiU 
color, congpeciu milig eal c l serenug: vini enini color 
igitig e$l inflamroatio. Qui non una pauiur cum Jegu 9 

Jesum non novi l : qui jejuuium depellit 9 no» novit 
ciocem. Non latiiqtiam ad maluin quodpiam ad jejn-
nium accedanitig, ne l i b i nialum l i a l quod maluni 
guspicaris; neque ut turpig scrrug Deo mimstrans 
inveniam. Meino grafatur iu feslis , uisi qai ignorat 
Tim lealoruin. Cum fcsu suni, lunc magis laeiare. Τα 
vcro contrarium poiiug facig: ciiin essea aogelus, tune 
a?gre fers. Annon nogli quid inlerpogiiuro git? Cum na* 
lura Duptiasexpeii i t uuu conlrabig aupra naluram. Re-
verere nupiias: g| jejunia boooreg, diebug jojuiiioruixi 
aiHjeiua esio. Non improbo iiupiiag, ged pnbfero jeju-
oium. Qaac coniedimug ante jejuuiuiM 9 oon maiieui 
nobiacuui. Gur ergo vergamar ia its qttai prxgentia 
non stiul ? loia ciboram volupcas est, donec dcglutia-
mug; cum autem gusium irangierint9 suut ac si nott 
egaciil. Jejunium yero non labeacii, non continetar 
ίη ventre, nec per venlrem in giercug muialtir : iro-
mortalilalem eniin conciliat, cum angelis Tilam agil ; 

J|iia& aageloruiii esl 9 qoanium Qeri poteai 9 imiUiio. 
η (asudio es quia jejunag? quia alieuig feliciUlibos 

non oiteraris? quia recta mens e&t, pura raro? quia 
florei aniinug? quia cum caudio Scripiuras and.s? 
quia arcana laceg, ei non homo 9 ged prope angelus 
ce? Fetiutn et»t Domiui qui vocavii nos ad nupiiag 
gpiriiuales9 qui ingreasug esl u l viderei digcumbcaies: 
sio quig coni alienig ?esiibu8 ingrvdiaiur. Veeiitaenia 
oporlel pura, immaculata el gancia ad nuptias aoerre; 
sancia uempe ad gancug ei itnpolloug nupiias; fons 
I x i a , imug gplendida. Quieue gini oiiasi napike, et 
pracepiuni apogioli gingali pro admooitioao haaeant, 
uirooocordi anuuo ain^uu jeiaaiia Iacojobaiii. J ^ s U s 
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tn9 x%\ τδν μή θχλήααντα δι* έαυτοΰ Απελθείν, άπήγαγεν 
3που προσετάχθη.ΤΙκουσε Ntvtvt ή πόλις ή μεγάλη Ινδς 
προφήτε ι γυμνού, δς ήν απδ κήτους ΙΕελθων, ούδέ χρώμα 
Ανθρώπου σώζων δία τδν φόδον' είς προφήτης έτβίβη 
έχεί, κα\ τδ σημείον, δπερ πεπυίηκεν, δ καιρδ; ένεδεί-
ξατο. "Αλλά κα\ Λίαν, δτι Καταστρέφεται ή χόΛις* προ· 
λαβών ώφειλεν αυτούς άπαγαγείν τής πίστεως. Οί δέ 
ηχούσαν ένδς προφήτου, και άνεκήρυξαν φάρμακον κωλυ-
τιχδν τήν νηστείαν τής καταστροφής. Ό Ιωνάς έφιλονεί-

ή νηστεία ούχ άπλή, άλλ' αποχή μέν βρωμάτων, αποχή δέ 
και αμαρτημάτων · δ γάρ δΓ αμαρτίας νηστεύων, χαί 
έν άμαρτίαις κυλιόμενος, τι Ιτι ποιεί; ώς εί τις άπδ δορ-
6όρου λουσάμενος, πάλιν τ φ βορβόρφ έγκυλίεται. Λύτης 
τής αμαρτίας δΙί πρώτον άποσχέσθαι. Τί γάρ ώφέλησεν 
έν άλλαις ήμέραις αμαρτία προσαχθείσα , ίνα πάλιν 

γραπται πάλιν , δτι άπέσχοντο βρωαάτων, άπέσχοντο 
καί αμαρτημάτων. Έπήκουσεν ό Θεός· ίκανή ή νηστεία 
τχροτρέψασυαι τδν Δεσπότην. Ό Ίωνάς ήχθέσθη, δτι 
προφήτης ήμελλεν αχούειν * δ δέ Θεδς έναλλά^ας τήν 
Απόφασιν, ού χατώχνησε σώσαι. Ούδέ γ ά ρ ήν ψευσασθαι 
Θεδν, άλλ' αληθεύει δ είπών· Έάτ εξαίφνης είχω κατ\ 
ίθνος nal βασιΛείας χαταστρέψαι καϊ έχριζούν, καϊ 
μετανοήσει της κακίας, μετανοήσω κάγω ών άχεφη-
νάμην. Ούχ έψεύσατο δ Θεδς άναχαλεσάμενος τήν άπό· 
φασιν ούδέ γάρ έπεμψε τδν προφήτην, ίνα χαταστραΦή 
Νινευί · τί γαρ άναγκαίον προειπείν, ; Αλλ* επειδή 
ούχ ήθελε χαταστρέψαι, ήπείλησεν δτι Καταστρέφω, 
Ινα μετανοήσαντες μή καταστραφώσιν. Ούχ έ©αγεν 
'Αδάμ άπδ τού ξ ύ λ ο υ , χαι τότε αύτδν έτιαωρήσατο 
δ Θεδς. άλλά προείρηχεν δτι Έάν φάγης, άποθα J , ίνα 
μ ή 9*111· ήχουσε τού είπόντο;, έφαγε ν , έβρώθτι. 
* ·* Ούχ έστιν έγκαλέσαι, δπου έστ\ προαίρεσις; "Αλλ' 
©ύχ ήδει, φησί τις, δτι έμελλεν έσθίειν; Τάχα αίρετιχδς 

τικδν άπολογησόμεθα, άντιθέντες •Λ τού Ιούδα τοίς 
χατά τδν 'Αδάμ. *Αρ' ούν αύτη λύσις έστλν, ή διπλούς 
δεσμό; ; Δεί ούν ημάς άπολογήσασθαι, και διά «ί τδν 
Ίούόαν τοιούτον δντα έξελέξατο, κα\ διά τί , είδώς δτι 
άμαρτάνει δ 'Αδάμ, ένπαραδείσφ τούτον τέθεικε. Δεί δέ 
τά μεγάλα ζητήματα κινείν έν νηστείαις, δτε νήφει 
ή ψνχή. 'ε^βεε δ Σωτήρ {εντεύθεν γάρ άρκτέον), δτι 
Ιούδας προδίδωσι. Τί ούν, λέγετε; Ύπερβολήν φιλαν
θρωπία; παριστών, δτι δσον Liiv είς έμέ. και απόστολος 
εί, χαΊ μετά μαθητών σε αριθμώ · είδε.άνάξιον σαυτδν 
Αποφαίνεις, έμού μέν φαίνεται ή υπερβολή τής φιλαν
θρωπίας, σού δέ ή υπερβολή τής χακίας. Κα\ γάρ γλωσσό-
χομον αύτώ έπίστευσε τών αετρίων, ούκ [808] άγνοών δτι 
κλέπτει, ΑλλΑ βουλόμενος διά τού δούναι αύτφ έξουσίαν 
παύσαι τδ πάθος. Προήδει ούν κα\ προλέγει· ού μόνον δέ 
προήδει, Αλλά χαι πολλάχις ποείρηκεν, Είς ύμώτ χα-
ραδωσε% με. Τί οδν εγκαλέσετε ; ν Ι να δ πονηρδς τ8 
πονηρία πλήρωση τήν άγαθήν οίκονομίαν καί Ονχ 
ήνάγχασεν αύτδν 0 έκλεξάμενος. ΕΙ γάρ χαι ήνάγχασεν 
δ Ιησούς, ούχλ ήνάγχασεν αύτδν προδότην γενέσθαι, 
Αλλά απόστολον * αλλ' ούτε Απόστολον αναγκάζει. Τδ 

ώς έλευθέρφ τέθειχεν αυτήν τήν έντολήν. 'Αλλ' ήδει, δτι 
μέλλει έσθίειν· 'Αλλ* Ανάγχη ούκ έκώλυσεν, ούτε προαί
ρεσιν χατηνάγχασεν * 'Αδάμ ήμαρτε. ΑιΑ δέ τδ ξύλον 
τίμιος δ τόπος, έν φ ήν τδ τίμιον. Ού γάρ χαχδς έκτί
σθη. αλλά χακώς παρηκούσθη δ παραγγείλας. Εί δέή 
γευσις και τήν έντολήν άπωλεσεν, ή νηστεία μετά 
εντολής ανακαλείται και σώζει. Σαυτόν δοχίιεασον, ώ 
Ανθρωπε. Τίς γάρ χρεία Αναγνωσμάτων; σκόπει σαυ
τδν, τίς ή ς πρδ τής νηστείας, και τίς νηστεύων. Τών 
γάρ πραττομένων τά μεν ύστερον φέρει τον καρπδν, τΑ 

δέ έν αύτώ τφ έργφ προξενεί χσΛ τδν χαρπόν. Ό χατερ-
νόμενο; Ι ις θάλασσαν έπ\ θήραν, ούχ Ιν τφ χαταδΰειν 
Ιχει τήν θήραν* δ δέ νηστεύων εύθυς Ιχει τδν χαρ
πόν. Ούχ έχεις γαλήνην; ούχ άπήλλαξαι κυμάτων Απδ 
οίνου ; ούχ ΑπήλλαΙαι ζάλης κα\ χειμωνος: ούχ επιθυ
μείς Αχούσαι οτι ή σαρξ χεχαλίνωται, μ ή σκιρτώσα, 
μή έρυθριώσα. ούχ ήδεις συ περι σωφροσύνης χινείν 
λόγον νύ>4 ούχ αχούεις δτι ένήστευσεν ό δείνα, χα\ χαί · 
ρε ι ς ; ΟΓνηστεύοντες μή έπι χακφ τήν νηστείαν νομί
ζατε · δ γάρ χαχδν νομίζων τήν νηστείαν, χΑν νηστευη, 
Ιν καχδ* έστέν. Ούχ είσιν έν χαχοίς οί άγγελοι, μ ή 
χρείαν έχοντες τής παρ' ήμίν τρυφής. Ού χατ ' Αξίαν 
έσθίομεν, ΑλλΑ χατ' ένδεια ν άποπληρούμεθα. Ό σ α κακά 
παρ' ημών γίνονται, σβέννυνται έν νηστείαις. Νηστείαν 
δέ λέγω, ού μόνον τήν άποχήν τών τροφών, άλλ* ήν 
οίδεν Ησαΐας* νήστευσον, ίνα άκουσθ^ς, Κα\έάν εΓπης 
τ φ Θΐφ χατά τδν Ίουδαίκδν λόγον*. %Ενηστεύσαμεν 
καϊ ούχ είδες · έταχεινώσαμεν τάς ψυχάς ημών. χαϊ 
ούκ ίγτως* άσφαλίζου, μή ακούσης. *Er γάρ τα7ς 
νηστείαις ύμων ευρίσκετε ύμων τά θεΛήματα* Έάν 
τδ θέλημα Κυρίου πλήρωσης, τήν νηστείαν έποίησας. 
Ού γΑρ πραγματεία έστιν * νηστεία, ίνα κερδήσωμεν 
μή έσθίοντες, Αλλ' fvaHJ μέλλεις έσθίειν φάγη πτο>χδς 
άντι σού * καί γίνεταί σοι διπλούν τδ άγαθδν,* χαί δτι 
συ νηστεύεις, χαι δτι Αλλο; ού πεινφ. Κάμνωμεν νη-
στεύοντες · ούπω άνεσταυρώθημεν νηστεύοντίς. ΑιΑ τ ί 
ή νηστεία; Άντι σταυρού* ιιείζονα έλάβομεν, μιχρΑ 
άποδιδοΰαεν. Έσταύρωται δια σέ, χαι διψ$, χα\ πίνει 
δξος μετΑ χολήν. Αηδής * τροφή, μέγα λ νηστεία. 
Ούπω δσον ή χολή, καί στηχεις κάμνων; ουπω έχρε 
ιιάσθης έπ\ σταυρού. Μή άγνωμόνει πρδς Ίησούν, μί 
Απόχλαιε δτι νηστεύεις, άλλά άπόκλαιε, δτι άε\ ο 
νηστεύεις. Τίνων άπεστερήθης νηστεύων; οίνου; Ούχ 
οίνου, άλλά φλεγμονής, κεφαλαλγίας, Ασθματος μοχθη
ρού. Έννόησον τοίνυν έν ποίο ί ς εΓ, έν ησυχία, έν 
πραότητι, έν γαλήνη. Καλδν χρώμα έν νηστείαις έπί 
ταίς δψεσιν έγγίνεται, ΙΊμερον, γαληνόν · οίνου γάρ 
χρώμα χαύσις πυρός. 'Ο μή συμπάσχων τφ Ιησού, ούχ 
οίδε τδν Ίησούν ό άποχρουόμενος τήν νηστείαν, ούχ 
οΐδε τδν σταυρόν. Mh ώς χαχφ προσερχώμεθα τή νη
στεία, ίνα μή ώ ; χαχδν γένηταί σοι τδ υποπιευόμενον 

δηδέ ώς αισχρδς δούλος Θεφ [δέ] εύρεθήση υπηρετών. 
ύδε\ς Α^θεται έν έορταίς, εί μή δ άγνοων τήν δύναμιν 

τών έορτων/Οτε έορτα\ τότε μάλλον φαιδρύνου. Σύ [809] 
δέ μάλλον τουναντίον ποιείς· δτε ής άγγελος» τότε χαλε-
παίνεις. Ούκ ο'δα; τδ μ ε τ α ξ ύ ; "Οτε ή φύσις τδν γάμον 
απαιτεί, ού γαμείς υπέρ φύσιν. Εύλαβού έν γ ά μ φ · εί 
τ ιμ^ς τάς νηστείας, τάς ημέρας τών νηστειών γενοΰ 
Αγγελο;. Ού διαβάλλω τδν γάμον, προκρίνω δέ τήν νη
στείαν. "Α έφάγομεν πρδ τής νηστείας, ού μένει μεθ ' 
ήαών. Τί ούν ασχολούμεθα ίπ\ τά μή παρόντα; δλη ή 
ηδονή τών βρωμάτων, έως τού χαταπιείν έστιν · έπάν 
δέ παρέλθη τδ Υευστιχδν χωρίον, γέγονεν ώ ; ούχ ήν. 
Ή νηστεία δέ ού μαραίνεται, ού χωρεί έν κο:λία, ούδέ 
διά κοιλία; είς σκύβαλον αεταβάλλεται · αθανασίας γάρ 
έστι πρόξενος, ρ τ * αγγέλων τδ διαίτημα έχει, δτι αγ
γέλων κατά τδ δυνατόν έστι μίμησις. Άχηόιάζεις, δτι 
νήφεις; δτι ού βεβάρησαι άλλοτρίαις εύπραγίαις; δτι 
δρθδςό λογισμός; δτι καθαρά ή σαρξ; δτι ανθεί ή διά
νοια ; δτι άκούεις τής Γραφής μετά χαράς; δτι τά απόρ
ρητα σιωπάς, και ούκ εί Ανθρωπος, άλλά σχεδδν άγγε
λος ; Εορτή Κυρίου τού καχέσαντο; ημάς είς γάμον 
πνευματικόν, του είσελθόντος ίδείν τούς άνακειμένους* 
μή τις άλλοτρίοις ίματίοις Ιχων είσέλθη. Ίμάτια δεί 
γ ά μ φ έπιφέρεσθαι χαθαρά χαί αμόλυντα καί άγια πρδς 
γάμους αγίους καί αμόλυντους, φαιδρά έξωθεν, χαέ 
Ισωθεν λαμπρά. Υ.συχαζέτω χαλ ό γάμος, χα\ τήν 
παραγγελίαν τού αποστόλου χατά νουθεσίαν έχέτω 
έκαστος, τού ,έχ συμφώνου σχολάζειν έκαστον έν νη· 
στείαις. Ταίς νηστείαις δέ συναπτέσθω χα\ ευχή* ή 
νηστεία μέν προτρέπεται, ή ευχή δέ χαιρδν έχει* 
νήστευσον, δτι ούχ ,ήμαρτες , και δτι ήμαρτες νήστευ
σον, κα\ πάλιν ίνα μή Αμάρτης νήστευσον, κα\ δπως 
διαμεΐνη Α έλαβες. Τοσαύτα γάρ είδη νηστείας» 
"Ημαρτέ τ ις , και ένήστευσεν έαυτδν κολάζων, ίνα 
διαφυγή τήν χόλασιν; νηστεύσωμεν ουν χαί ημείς, 
Αγαπητοί, ίνα μή έπαναστώσι χαθ' ήμων αί έπιθυ· 
μίαι. Ό ρ | ς δέ την νηστείαν έπομένην τ | Αμαρτία, 
τουτέστι, τήν μετά τήν Αμαρτίαν, γινομένην έν 
λόγοι; τιμωρίας Άαιστροφήν. Αλλ' ή νηστεία προ» 
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ηγείτο τών Αμαρτημάτων, ούχ Γνα άφέλη τδ γινό
μενον Αμάρτημα, άλλ' Να χωλύση τδ μέλλον· " 'Αλλτι 
νηστεία έστ\ν, δ ζητών νόμον νόμου λαβείν. Και γάρ δ 
αϊτών νόμον νηστεύει, ώς Μωύσής ένήστευσε, κα\ έλαβε 
νόμον. Πάλιν άλλος νηστεύει, Ινα ών κατηξιώθη, τού
των μή άποτύχη. Έ δε Εκκλησία όμού νηστεύει, τήν 
χάριν χαι τήν οίκονομίαν. Τδν Ιησούν έπιγινωσκει 
πράγματι, τ φ σταυρωθέντι συνε σταυρωμένη, τ φ Κυρίφ 
συμπάσχουσα, ίνα χαι συνδοξασδή, ουχ ίνα τδν Κύριο» 
«ενδώμεν · ζή γάρ δ του ζώντος ΓΙός · άλλ' Ινα τήν χά
ριν όιιολογώμεν της οίκονομίας. ΕΙ χα\ πενθεύιιεν δτι 
Ισταυρωσαν αύτδν Ιουδαίοι, ού δι' αύτδν πενθούμεν, 
άλλα διά τήν τόλμαν τών τολμησάντων. Ανέστη γάρ 
έχ νεχρών, ίστη έν Ιδξη, έν η προϋπήρχε πάρα τψ 
ΙΙατρΙ, συνών ήν πρδς τδν Πατέρα δθεν χαί ήν. Ούχ 
Ιστι πένθους άξια ή νίχη τού Ιησού. 'Αλλά Νηστεύσω-
μεν εαυτών κηδόμενοι, χα\ κοινωνοί σπεύδοντες αύτου 
είναι τών παθημάτων * ώσπερ άξίαν πράττωμεν, Αδελ
φοί. ~ Τίς χατηξίωσε χοινωνος είναι των παθημάτων 
Αριστου; Μέγα τδ μυστήριον. Σπεύσωμεν έπ\ τά Αγα
θά, χαέ μή έχχλίνωμεν εις χαχά. Ιησούς έσταύρωται, 
δ τού αθάνατου Τίός · έχρέαασε τδ σωμα Ιπ \ τδν σταυ
ρδν, ού δι* εαυτδν, ΑλλΑ διά σέ. Έφαγες σύ Απδ του 
ξύλου, νηστεύει αύτδς έπι τού ξύλου * έλαβες Ιξ ών ούχ 
ωφειλά σοι * έπέθηχεν αύτδς σώμα άνθ ων έλαβες. 
Έπιθυμίαν ήττήθης χαλεπήν * πίνει αύτδς δξος άντ\ 
ηδονής· Μή αλλότριο; γένη τής βασιλείας. "Εγνως δτι 
έσταύρωται, Ιγνως δτι ύπερ σου άπέθανεν, ομολογεί 

δ τής νηστείας θάνατος. Ούχ Ιχει; μεγάλα κατορθώματα; 
χάρισαι αύτφ τά μικρά* μετ'ευφροσύνης πρόσδραμε 
αύτφ έπ\ Ιορτάς, μετά χαράς δεξαι τήν νηστείαν. 
Τρυφή έστιν ή νηστεία πνευματική. [810] 'Αλλά τάχα 
είχή χράζω * ώσπερ γάρ ήλλαξεν δ χρόνος τά χρώματα 
τών σπευδόντων έπι τράπεζαν. Τούτο οέ ούχ Ιστιν άγα-

ήν αχόλουθον 
χποσπάσθαι. 

- έπήντησε του 
λύχνου ή αυγή. 'Ηλέγχθ'η ή λανθάνουσα συνείόησις, δτι 
βίφ χατεχόμεθα * χαι ούχ άρα έστήχαμεν. "Εως πότε 
τήν Αλήθειαν παίζοαεν * ·έω; πότε τά τού Κυρίου πρα-
γματευόμεθα ; ή ουχ ήχουσας τού ψαλμού λέγοντος, 
αμα δέ αυτού υπακούοντος, Εί άΛήθειαν ΛαΛειτε, εύ-

Περί ·ΰ/φΓ}ς. 

Αεΰτε πάντες, αδελφοί, γνωρίσωμεν τδν ποιήσαντα 
ημάς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, τδν Αγαθδν 
χα\ φιλάνθ^Μιίπον και οίχτίρμονα, τδν μή θέλοντα τδν 
θάνατον του Αμαρτωλού, ώς τδ έπιστρέψαι χα\ ζήν αυ
τόν. Οί πάντες γρηγορείτε χαι γίνεσθε έτοιμοι, δτι ούχ 
οϊδατε ποία ώρ j ό Κύριος ημών έρχεται ' δεύτε, αχού
σατε αύτου λέγοντος* Μετανοείτε' ήγγιχε γαρ τ) βαόι-
ΛεΙα των ουρανών. Αοιπδν, αδελφοί, έφ' δσον έπι θύ
ραις ή χρίσις έστι, πολλών δαχρύων, πολλού όδυρμού, 
πολλή; ευχής χρεία, ευχής ού σήμερον χαί αύριον γε
νομένης. Ευχή γάρ θησαυρδς άνέχλειπτο; παντδ; αγα
θού, λι^ήν αχείμαστος, γαλήνης |81Ι] ύπόθεσις, ψυχής 
Ιατρειον* ευχή ψαλμωδία, αγιασμός ψυχή; χαι σώματος * 
χαι , απλώς είπείν, ευχή πύλας ουρανού άνοίγουσα, θ ε φ 
προσάγει πάντα ανθρωπον μικρόν τε καΛ μέγαν, πλού-
σιον κα\ πένητα, τδν όλόψυχον καθ' έκάστην ήμέραν 
εύχόμενον μείζονα αγγέλων εργάζεται. 'Αλλά τ ί ; δ 
ψυχρός τών πολλών δ λόγος ; Αμαρτωλός είμι, φησ\, 
χαί άπα^ησίαστο; , αίσχύνη; γέμων, χα\ ού δύναμαι 
Ατενίσαι χα\ ίδείν τδ ύψο; τού ουρανού, δτι πολλά 
ήμαρτον και έν λόγοι; καί έν έργοις και κατά διάνοιαν, 
χαλ πάσαν ήμέραν κα\ ώραν έόαπάνησα έν ασωτία τή> 
ζωήν μου, καί ποίφ προσώπω ή παρόησία εισέλθω εις 
τήν έκκλησίαν; πώ ; ανοίξω τδ πονηοδν κα\ άκάθαρτον 
μου στόμα; π ώ ; τά χείλη μου κινήσω, ή παρακαλέσω 
ύπερ ποίων μου πονηρών πράξεων πρώτον τδν θε*νι; 
Ούτω; ούν σατανικά ταύτα τά βήματα λέγεις ; Μάθε, 
τίνας καλεί δ Χριστδ; έλθών ΙπΙ τής γής, δικαίους, ή 
Αμαρτωλούς · λέγει γάρ ούτως * Ούκ ή,Ιθον χα+Ιέσαι 
διχαίονς, άΛΛά άμαρτώΛούς είς μεζανααν. 'Αμαρ-

Μας κρίνατε ; Εί Αληθεύεις Ι π \ τήν νηστείαν, χαράν 
εχε έπ\ τήν νηστείαν · εί δε Αλγείς, Αδικείς σεάντδητ \ 
εί πονείς, ούχ εύφραίνη * εί διώκεις ώς αγαθών Απ- j 
ε στερημένος, ού τυγχάνεις Αγαθών. Ιησούς έσταύρωται ] 
διΑ σου, χα\ ούκ έδυσχέρανεν, ΑλλΑ μΑλλον χαι Εσπευδε λ 
τοΰ παθείν * σύ δέ ούοέ μικράν νηστείαν Ανέχη διά τήν 1 
σεαυτού σωτηρίαν ; rQ Ανθρωπε, ούχ fp» δύναμιν το» * 
σαύτην, ίνα κράζω, δσον οφείλω, Ίησους έσταύρωται* 
δρα, χαι ύπότυψον τδ στήθος, χατάγαγε δαχρυον Απδ 
των οφθαλμών. Έσταύρωται διΑ σ4* Φ>σταυρώδητι, 
συνδοξάσθητι έκείνφ, ούχ ίνα άποθάνης, αλλ' ίνα θα
νάτου απαλλαγής. Αύτη ή της παρασκευής ήεεέρα, 
ήμερα έστ\ν έν η δ σταυρός υπέρ σου έπάτη * χαλ συ 
συσταυρώθητι, συναπόθανε. Υ π έ ρ θεου γΑρ δ λόγος. 
Θεού τού γενομένου Ανθρώπου διά σέ. Ούχ α Ιδού μεθα 
τήν Αξίαν; ούχ έρυθριωμεν τδ πάθος; Έχατερα ανθυ-
μήθητι. Ανθρωπε, τί ήν, χα\ τί Ιπαθε. Κέκριται δ χρί-
τής, χαί ή ζωή θανάτφ παραδέδοται · χαί δ τρέφω* 
πεινφ, και δ ποτίζων διψ^, χαι δ Ιν δόξη Ιν Ατιμία, χαλ 
δ βασιλεύς έπι ήγεμόνος, χα\ δ Θεδς ύπδ ανθρώπων χα- . 
ταχρίνεται* δ αληθεύων έν τφ λέγειν. Ό Πατήρ ούδένα 
κρίνει, χάσαν οέ τήτ χρίσου δέδωκε τφ ΥΊφ * δ 
πάντα χρίνων ύπδ τίνος χεχρ ιτα ι ; Άρχε! σοι ταντ' 
& Ανθρωπε, είς ύπόμνησιν νηστείας. Αεί γάρ πρώτον 
γνώναί έν οίς έσμεν, χαι τδτε διαχρίνειν τΑ χαθ' ημάς* 

Οταν άγαπήσωμεν τήν νηστείαν χαι διατεθώμεν χαλως 
τά περ\ αυτής, ώσπερ εορτής χορεύοντες, χαέ τήν Ιν 
ταίς νηστείαι; έστίασιν, παραθησόμεθα τΑ μυστήρια 
τής νηστείας, τιμών ές τήν τού Κυρίου τράπεζαν, νοίς 
δούλοις τοΰ Κυρίου,τήν δόξαν τήν πρδ αΙωνων, τήν οί
κονομίαν αύτοΰ τήν έν ύστέροιςκαιροίς· τ ίς ήν, χαέ τί 

Σέγονε, πόθεν ήλθε, χαλ έπι ποίφ λαφ έπεδήμησέ, χα\ 
ιά τί * ίνα χαι ώς εύφρχινόμενοι χαΛ εύφραίνοντες, rfev 

νηστείαν ταύτην διά παντδς Ιχωμεν, τ φ Κυρίφ της νη
στείας δουλεύοντες, πάντοθεν αύτφ εύ^ταριστοΰντε;, χαέ 
πάντοτε δοξάζοντες, πάντοτε άγαπωντες τδν αγάτ*£-
σαντα ήμας, χαλ προσχυνούντες τδν άναδεξάμενον ήμων 
τάς αμαρτίας, και αποθνήσκοντες υπέρ του άποθανδν-

' τος, κα\ έλπίζοντες τού συνδοξασθήναι τω άτιμασθέντι. 
Τ φ δέ παναγίφ Πατρϊ, τ φ χαταξιώσαντι *μά; τής παρ
ούσης νηστείας, χαί μή φεισαμένφ τον Ιδιου ιΊου δ*Α 
τήν ήμετέραν σωτηρίαν διά τού έλθόντος * τδν Αχο-
στείλαντα δόξαν άναπέμψωμεν άμα τ φ ζωοπεχφ Πνεύ
ματι, νύν χαί Αει, καί είς τους αιώνας των αΙωνων. 

τωλός είμι, φησι, χα\ πώς είσέλθω είς τήν έκκλησίαν 
ίνα γένωμαι δίχαιος; Καλά λέγεις* δτι Ακούω, χαί ού 
φυλάττω * χα\ τί μοι τδ δφελος; Κάγω πάλιν λέγω σοι* 
χάν φυλάττης, κάν ού φυλάττης, μόνον είσελθε είς τήν 
έκκλησίαν, Ακούεις τών θείων Γραφών, Αχουε τής ανα
γνώσεως. Οϊδα Αληθώς, δτι έάν είσέρχη είς τήν έχκλη-
σίαν, καΛ άκουεις τών θείων Ευαγγελίων, χαί των διδα
σκάλων τών αποστόλων, χαλ τών θείων πατέρων, χΑν 
λιθίνην καρδίαν έχης, κάν θηρίου γνώμην χαέ Αγριό
τητα, bbi ποτε και ρφδίω; χατανυγηναι έχεις. 'Αμαρ-
τωλδς ε ι , είσελθε είς τήν έκκλησίαν, προπεσον, χλαυ-
σον, θρήνησον, στέναξον, δάκρυσο*^· Ή μ α ρ τ ε ς ; έξομο-
λόγησαι Θεφ τάς Αμαρτίας σου* είπε μόνον τδ, *Ημαρ> 
τον* είπε τφ Θεφ τ φ είδότι πρ\ν γενέσεω. αύτου * είπε 
τ φ Θεφ τφ έτάζοντι καρδίας κα\ νεφρούς - είπε Ινταύ
θα, ίνα μή εκεί ύπδ μυριάδων Αγγέλων χαι ανθρώπων 
αίσχυνόμενος έλεγχθής. Είπε μοι, τί έστι χάλλιον ώδε 
έν εκκλησία τψ Ηεψ μόνω έξομολογήσασθαι χαλ τ φ 
πνευματιχφ σου πατρ\, ή έχεί ύπδ τοσούτων μυριάδων 
δημοσιεύεσθαι; Αμαρτωλός εί; είπε μόνον, ούδέν Αλλο 
σε Απαιτώ, μόνον στέναξον. Ποία ανάγκη τοΰτο; ποία 
Ολιψ.ς ; ποία χρημάτων δαπάνη ; Ποία δυσκολία είπείν 
μόνον τ δ , "Ημαρτον; 'Αλλάλέγεις, δτι ΛίσχύνομαΟΛΘλιε 
κα·. ταλαίπωρε, δτε έποίει; τήν αμαρτίαν, ούκ ήσχύνου, 
ΧΛ\ δτε μετανοήσαι καί σωθήναι θέλεις, αίσχύνη; δτε 
περιεπλέκου τήν πόρνην τήν πονηράν, χαΛ πονηρά ν 
πράξιν ποιών, ούχ ησχύνου, χαί άρτι αίσχύνη; δτι 
ήμάρτανες, δτε έπόρνευες χαι έμοίχευες, ούχ ήσχύνου, 
καί δταν μετανοήσης χα\ θέλης σωθήναι, τότε αίσχύνη; 
δτε ήρΓ.αζες τά αλλότρια, δτε χήρα 4 έθλιβα; κα; χο.τ-
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vero JitBfitMr oratio: jeivmora suadetar, ortlio aaiem 
I M lempnft babet: fauna quia noo peccasti 9 et qiiia 
peecatii jejuaa; rarsuitiqao ne peccet Jejuna , ei ut 
G M accepisti uaneanL Toi euim suni j^junii speciei. 
iWavit quit el JeJttMfH, Μ sappliciuin eftugerel ? 
jejwMtftUs rtrgo et M » , diletu , ofc i»8ur |aiil cotilra 
mw CofmliUlo*. Vides jc$*mta quod tequiuir pecca-
imm; td eal, qood posl poccaUia ul supplicium re-
movett smdpilor. Sed jcjuniun peccata praecedal, noo 
m% tollai adeteam peccalaio, sed inpodiai fulurum. 
Alind jejaoiura esl, M ejus qui eupil legem acctpere. 
Nmm eiiam qul qnorit legerp jejoual, u i Moyses jeju-
nav l l 9 et legetn accepit. Ruraas alio* jeguiial, ot ne 
perdal ea, qnitas dignut babilus e»u Ecclesia vero 
jejoiiai proptor gratiam et ceeonomiam. Re Jesutn 
afuoocit, cnm croaflxo simnl cruciflxa 9 et una ciim 
Domino patiens, ut conglorificetur, non ut Dominum 
I t a m a o t ; vivii enira vi?colis Filios; *ed ot oecooo-
mat graliam conliieaaior. ElUmsi higeamus qnia 
croafiseninl eam Judei, noo propter illum lugemus, 
scd propter lusam iodxoram. Sarrexit enim a inor-
lo i s , slat in gtoria , in qaa priue eral apud Palrem 9 

coexbleos eam Palre ex auo erat. Non e$l lacia di-
gna Jesn victoria. Sed Jejunemas nostrain coram 
habetiies, u l ejue ptssionuiu panidpes tiinus: id pro 
digniuie babeimus, frairts*. * Qais digitalas e*l esse 
pariieept passiouum ClirisU? Magiium mysieriain. 
reainemus ad bona, ei ne decliuemtis ad mala. Jesus 
cracifixaa e a 9 ImmorUlit Filitw : pepeiidii in cruce 
corpus, non propier seipsnjn, sed propier le. Come-
diau la de ligiio 9 ip*e lejoiiat in Itgno : accepiati de 

Uui, i i i qua? IMNI d«beut t ibi, oddidtl ille corpus pro iis 
craae aeeepistl. Α Goncupiscettlia gn?i vfciiis ea: bibil 
iiie jKXtutn pro volupuie. Ne tlienos fiai ref oi . Noeli 
ΙΙΙααι arocLttxam esse, notti illam pro le monuom 
etse, e<»oitere quod fival. Pro Tivenie coofllere, le-
siifieare lestificanii; morere pro iilo qni morluQg est. 
Si Toro i U mortem requirit 9 ne retitUe : extgoa esl 
tiiors jejunfi. Noa liabeft magna getu opera? da ipsi 
minora : crnn Uii l ia ad ipsuin accurre in fesus, cum 
gaudio aeeipe jejanium. Volupiat esi spiriioale jejn-
iiinm. Sed fortasse frusira clatno. Tetupus enim peue 
eokiret mutavil eoram qni feftiinaiil ad meatam. Hac 
aalem mon est araanuum jejanium in qao vemnlur. 
Noa enim eomequeiia eral u i gravareiuur, quod a?el-
lamor a measa bomini. Fractcr exftpectatiojiefn boc 
adveiiii apecuculuni: ul adta i i l loceraje tplendor 9 

c t i hueoa coatcieptla, quod vi dctiiiea-

irnir : nMiie Γοιίιιχβ sletisseroas. ϋ»ςιιοαοο teriiai! 
illndimus? usquequo ea qux ttoiuini eunl in negolii-
lionem τοιΐίιηιιβΤ annon atjdisii pealmum diceniem , 
el sioiat ipsum re>pondenlem, Si teritatem loquimmi, 
reeta judicate (Ptal. 57. %) t Si vera dicis de jejunio „ 
gaode de jejanio; si vcro molette fcrs, letpsam bedit ; 
t i laborai, non IxUris ; ai persequerts ut bottii priva* 
tas» bona non assequerte. iesas pro te crticlfixits c»iv 

nee inolexte ferebat, imo poiius fesiiiiabai ad pasaio-
neni: tu τ^το ne modicom quklcm fcrs jejunium pro 
salute toa? Ο houio, non unto pneditus tum robore, 
ot clamem qoantam deberen. Jesvs cniciflxns est: 
Yidc 9 el peclus percate, lacrymat funde. Crudixas 
est propier le : cum ip&o et tu craciftgere, cum ipso 
slorificare, non ol moriaris, sed ut a morte libercris. 
Haec esl dies ParaeceTes: dies esi in qua «rtix propler 
te fixa cst : et lu cuni ipso crucifigere, cam ipso mo-
rcre. I*ro Deo enim hic serroo tai, Deo qui propier 
le (actus eat homo. Non reveremur dignilalem Τ ιιοιι 
erubescifnus passionem? Utrutnque c<tgita,o bomo , 
quii esaet el quid passus sii. Judicaios ett iudex 9 

et V i u morti traditur; qui n i i l r i l , e tur i l ; qui pouim 
d a l , siiii; qoi in gloria, est in ignominia; Rex 
ad pra^idem docilor, et Deoe ab liominibes dam-
naiur : qui Tere dixil: Paier uon judicat quemquam, 
mmu autem judktnm dedu FUio ( JOOII. 5. i 2 ) . 
Qui omnia judical a quonara judicator? llaec libi 
tufficiuiit, ο botno, ad dHDmonilioiiein jejoDii. Opor-
tei enim noese primom in quibuenam sintus» et 
lunc noelra discemere. Com jejunium el cibos je-
junii diligemus, et probe erga ipailm affecli erimirs, 
quatl io festo cboreas ageniet, mensaro Doinini bo-
noranles, niy&leria jejuoii apponemits senris Domiui9 

gloriam ejus ante ftfticub, oeconooniain ejoe in po-
i l r e n i i lemporibot. Qois iucrit, qnid facftue fueril, 
unde venerit f io quetn populum advenerii, el qoa de 
cauea; ul Ueianles et Iwliiiam aflercnl«av boe jeju-
oiani semper ftenremus. Domino jejanii servicmcs, 
semper ipsi graiiat ageotes, Η semper ipsuro glori-
fieames, seniper diligetiiei eum qui dilexii noa, et 
adoraiileteum qui peccata suscepii,et morientet pto 
co qni morluus est, ac spcranles ηοβ glonlicaiHios 
este cum eo qui inhouoratoe est. Saocliseiroo anlem 
Pairi, qui i:Oi digiiatus esi lioc jejunio, el qui Filio 
rao non pepercil propter xaloiem noeiram, per eum 
qui venii ei qu\ misit gloriam rereraom 9 unai)oe 
vivifico Spiriiui, Danc et aempcr, ei io esccula xaDCu-
lorom. Amen. 

D B ΟΕΑΤ10ΗΒ· 

9 
Yenite onnea, fratreef agnoscamns. eam qai fecic 

itos, Domiiium nooirani Jesam Cbriiiunt, bonam 
iHani 9 deraeiilein 9 iQiserie»rdefii9 φιί non TUII mor-
tem peccalori» 9 sod ut magis converuiur ei vivaL 
Vigible ofnnes el esiole parali, quia itescius qua bora 
Hominiia notier Yentlirus s i i : •enite, audiie euui 
dieenteiu : PmmUnUam agUe; appropbtquavii enim 
repum cmlorum (Matlh. 3. x) . Demam, fralres, quia 
judkium est in januis, muliis bcrymis 9 raulio ge-
ndta. maliU prccibut esi opus; precibus 9 inqnam9 

non ax)die taotam vel craatina die eraissis. Precaiio 
uamqae esi omnls boni tbesaiirns indeiiciens, poriiis 
proceibrani e x p m 9 tranquilliuiis causn, aninueine-
dela ; precatioea paalmodia, sancuficaiio animas et 
corpont; et ία tuninia, precatio portas caeli aperil 9 

ad Deum adducit onoem bomioeui, parrum ei ina-
gnma 9 dfriteui et pauperem 9 eomque qut quoiidie 
ΗΛΟ aniino precaiur angelis majorem efUcii. Se*l 
qaodaatn esi iltad frigiduin malloram diclum ? Feo-
<ator Mm 9 eiue idocia, pudore plenus, ncc possnro 
mpicere alUlodiuem cceli; qaia ronilum peccavi vcr-
bia, operibus ei animo 9 omnemque diem ei boram 
m lascitia ireoiegi in T I U mea : quo t u l l u , qua fi-

ducia iuirabo in ecdesiam ? anomodo malaro impa-
rtnnqae os aperiam Τ quotnodo laliia oiovebo, anc 
orabo ? pro outbua malia meis operibvs priroo Deum 
precabor Τ Siccine salanica yerba profers ? Diace 
quoanam vocel Chriefos veniens sup r terram, jastue 
an peccatores: sic eniin d k i l : AFOJI veni vocart huto§, 
ud peccatoretad pomUentiam (Matin. 9.15). Pccca-
lor sum 9 inqoit, et quomodo inlrabo in ecclesiam, 
el jusiue flam ? Optime dicis: aadio, et non obsenr»; 
ecqua mibi binc ulililas Τ E l ego ilerum dico tibt : 
Eu i obsenres9 elsi non obseros, tanlum intra iu ec-
cleaiam» aadi dirinas Scripiuras, audi leelioiiem. 
Vere scio, quod sl iiiires in ecclesiam 9 et aodias d i -
vina Evangelia, dtidorea aposioloa et sancios patres, 
etiamei d i r lapjdeum habeas, feriitQtiiqiMi auimum 
sero undero facileque coropunfferis. Peccalor ea? in-
ira in ecclesiam, procumiie 9 plora, Inge, ingemisce, 
laerymare. Peccasli ? coofitere Deo peccata iua : dic 
Unium illud 9 PeccaYi; dic Deo 9 qni omnia novii an-
leqnam fiani; dic Deo, qoi scrautur corda et reiie*; 
bic dicilo, ne illic coram millibus angelis et bomini-
btis cumpudore redarauarls. Dicroi l i i , quid melinft 
es i 9 bic fn eccksia sou Deo coafiieri ei pairispiri-
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ftjali, aut lllic anto u * nainia nablieo rodargui t Pec-
t*m 68? id solum dteilo, nlhll aliad a te exigo: in-
gembc6 tanlaro. QaaB neceniue libi imponiiur? qua 
IrilNibiio? quis tuoiplot 1 quas difBcvltal osl lanlum 
dicore, Feocarif Sod d ic i t , Me pvdei. Miser ei im-
ambii ia , cam poccaium tactrea non te puduit, er 
ctK» poauitonfia agenda eti td saltiiem, 16 pudeii 
ctta mereirieem bnprobam compfexas ea, ei maltim 
opns fociaii, OOB le puduit, ei nanc te piidet Τ cum 
poocabaa, cain fornicabarie et aduJtarabas, oon §o 
pudait, ©t cum pcaaiiere et *alutem conseqoi Y i t 9 

tnnc te podett cui» rapiobts altona, cum viduae op-
primebaa, el paupero* doaptciebaa, ιιοη te pudebat, 
et ntroc le pudet? cum jurabas per nomen Dei ire-
mendum, curo faUum leslimoniuaa dicebas, cum pe-
jerabae, cum omne malum, el omnia pra?a opera 
qux Deus odU, perpelrabas, non te pudebat, el nunc 
le podet? Oquafera, vlr bone f Dmninum babenlet, 
negticiinuf, el non coQvertimnr ? Cbristus mouet, Me 
forero, ne foroicerif, tie adultetes 9 ne occidaa, ne 
JaUtnu leaumonium dicta; bonora patrera luutn et 
mairem taam, dilige proximam toaiii ticul teiptum; 
aU initta, boous, miaericort 9 patiens, tis sine rixa; 
paciucua, ui digniia sU regno coBloruni; ei nemo esi 

2ni inleUigal, neroo qui obedial, neino qui allendaL 
ontraria suadel diabolus dicene, Esio maacbus, oc-

csde , pofera, furare, etio ioliuioaniis, blagpbemiia, 
imrniaericore 9 duras, corrupior; sii avarua, lioroi-
oum oaor, imo Dei osor; esio versipe!Ue9 i iyusiut, 
diviliarumcupidu8;esiorapai t maledicus, fabulaior, 
conficiator, perjurut: el aciinus quoi sinl qui baec 
omnia lactam i p ^ obediendo: quia sicul scrvi Yincii 
aaauibaa ei pedibua, iia corrimus el naiura sobjecii 
itttuua. Ecce noa toum jaYetiUilein noairam cum dae-
ntonibua inwiinpsiiniia: ecce sonuumu, ei peccalif 
MMHia a**ueli. Bonum iaoere ηοα potsumus, ui re-
fnwn eslorujn consequamur : diabolut voro offert 
ajncan ei supplictiuii aslernum, el nos ad illuu» curri-
• m . Unid libi lacieinoa, ο boino? quid vis? quid 
aVjaidonu ? au oste cnm Cniisto, an esaectnn dsmo-

74· 
nibna? VU eaae emn Cbiutu? unden deliciis e i 
Yotoputibas finem bnpone, ncc non fornicatioiii v 

intio 9 ebrieuti : finen (ac rapiendi alionav flttem fac 
irridendi, montiendi, le exaJlandi. Nerao le dedpini -
nomoqtiippe ex iia, qoi uletaunl, intrabit in regn«m 
celonim. Si wro dctiderat etaa cum dasmooJbna» si 
cupis Ui gebenaajn ignie inirare, iac nt qoana 
cnpis tilam ducas 9 nemo probibebH: ddiye tibi 
mundam, Uirpet ejus concuptsoeoiiaa» fonilcaiionem, 
sdulieriiun 9 obrietatem, intemperantiain. ontnem 
diabolicain ?uiupiatem f nemo impediu Tlbi oniua 
evangelia non persoadeni9 lex non le reddit tempe-
rantlorem» propbete noo orodtaot, tpostoli libi ηοα 
pudorem iudicont, painim moniia non le juvant, 
iratrum consortium non averti l : impudens ooinino 
facius e« 9 Jaciet nereinds tada et i l ibi . Deroam ac-
cipe bona loa in vila lua : illic vero neooe suluiem, 
ne<|iie berediuiem in faiura Cbrisii die exspecics. 
Nam hora ubi deflcit, quando nudos ei desertu^ ad-
tubis tribunali Cbrtaii, angelit el boiniDibna specla* 
culuin lacitii. Illic apparebis quaJis es : illic redar-
gueliir omitia iniquiias lua : Oeus non irrtdeiar : et 
luiic ftiidiei trialeai illam voceni: Ligale ej*$ manu* 
U ptd**, ei ejiciu in tenebrat exterioret: ibi erit fLetu* 
el aridor denlium (MaUk. tt. 13). Quh denmm ulem 
bominem ιιοιι lugebii ? quis ηοιι deplorabit eum, qni 
ob leiDporaneam Yolupuiem aelernum lorquebilur t 
Νυΐίιο errare, Dcus nou irridelur ·. scripUim eat: 
Ntqn* wur4nc$$, ntqug cQinHciatoret, neqm awari 9 

n§qu$ «tn>ff9 neque iuiqui, ncque molle$9 ntqne me-
icfdorim concubUora9 nequt idoloialrm. ntque t / n -
$phemd9 nequg ptcmum amanu$9 neque quts similU hm* 
btl ktreditaUiH in rtyae caiarum (1. Cor. 6. 9.10)· 
llaec omoia cogilaaies9 fraire.<9 · lalibos malio acu-
bus abslineamus, ei ex taio animo poBnitetittam agere 
ne differamus, ul eflugiamns a fvtura ira 9 el ca?lestin 
aeiemaque bona oblineamu»: quse uos omnee a>ae-

2ui contin^at, gralia ol beniffnitate Doiuini n«»iri 
etuCbriaii» quicum Palri glorta una cum Spirilu tao-

d o 9 noiic et semper9 et in axcuit axcuJoruiu. Ameaw 

SHJRIA. 

MHBM TBHI aflTTBBB U TBUAat [LuC. 12, (9) ; BT, HOH TBHI FACBM MITTBHt, 8ED 
G L I D I U M [Matth. 10. &%). 

Matrea prolis amanlea, donee infanles ad roajorem 
«laiem perYeniant, laclia fonlee qiio» suga>t illis 
aperiont, ac percnni hoc aliinento illos dcmulcent; 
cum auiem ad majorem aelaieiu el seiisum penretie-
rinl, i u nt denlibua delicatiores cibos maudere pos-
• in l , primo panem duriorem coniritnm, el iusiar 
medtillae leiierum in os eorum tiiducwit. Tnles sunl 
Ecclesic doctoree. Hlis euimqui sensu quasi infaiilee 
sonl, difUcilee aenteiilias non anponuul, sed matrum 
iiisiar, roammam intelligeiillc aemiitctiiee, aimplicia 
Yerba, qoas aagant, proferunt; ^dcinde cum majore 
iiilelligentia pncditi etinl, majora ipsis aententiarnni 
•nyeteria revelant. Hoc el Pautus faciehai: iis eniin 

3i i i adboc tnrataes erant. dicebai: Lac vobis polum 
edif non euam (!. Cor. 3. Ϊ ) . Eodem quoque modo 

eiiam bodie Domiuaa noster se geri l : nam secnndum 
capliim audieiiiium evangelicoe sensus temperana, 
prxtcrilis diebu8, eeu infantibos, leneram et cnpiu 
racileiii eecam verbi nobis proluli l : nunc vero seusu 
auctos videns, fortiore frui doftlrina concedit. Quid 
eiiiin dicil? Ignemteni wH:er$ in terram; e t , Non 
wenl pacelh miuere, ud giadium. Sed qui menie in-
fantet sunt, putant venisse Oominum, ui oinnia igne 
consnroal, el gladio omnea trucidel. Sed age ct ηοβ, 
qui eadem quae infantes pulavimus,ij>sis Domint verbis 
cum Oomino colloquamur, ul Domini dicia infantibus 
tradamus. Ignem veni mittere in ierram. Ignem veuisti 
mitiere in tcrratn, Doinine, et non vcnisii pacem 
miliere, aed gladium? Peccatum nos oppugnavil, 
mon nobis domiuaia cai, gobouoam nobia commina-

to^ es; acdeatoran da^monQni oxorcitasnobia bellam 
inferebat, et 16 aoxiliatorem a proplieiie mouiti 
ex8(>ectabamus; el poslquam venisti, dicis, ignem 
vem ntittere in Itrram, 6 1 , Non teni pacem mitiere, 
$ed gladium? Tropacum nobis fidei ηοιι aderal, dia-
boli aciem depeliere noo Yalebatmta; fidei namquo 
telumnon aderat nobie : ihorace justiiix noslrx d i a -
bolus Adamnm i» paradiao nodaverat; ideo aingnli 
noslrumaaxilionadati ad teclamabant: Judfca,Do-
miney nocentei me, exjmgna impuanantes me : appre-
hende arma tt $cutum> t\ fx$urge in adjutorium mihi : 
effund* frameam, et eonctude advenui eo$ otri perte-
quuntur me: dic animm mem, Sakt$ tua ego$um (P*aL 
34. 4-3); et in auxilium nosirum Yeniens dicis, Ncn 
venl paum rmttere, $$d gladium t Et ubi 684 aanclo-
ruro supplicatio, pro pac6 ad 16 emista: nempe , 
Domine Deus nost6r»pacem da itobia? Omnia enim 
dedisii uobis. Pacem petiimue, tranquilliiate opu$ ba^ 
bebamus, bellum nolebamus, borrebamua; ei l u 
veniens dicis, Non veni pacem miUere% $ed giudium t 
Gravem ille sceleslorum dxmonum excfcilum conira 
nos armaYit; nos omnes peccali gladio ancipiti i r i i -
cidane, in infernuin dejiciebat, Idco misericordiam 
a te posiidamu8, omitis &anetorum cborua le invooa-
bai aicens : Qut regU lsractfinlende9 qui deducis tetul 
ovem Jouph, qui udtt iuper Ch*rubwi%mani[e*tare : 
excita polentiam tuam9 et vent, ut $alvot faciat noa 
(P»aL 79.5t. 3). Dicis, iVoA veui pacem miUere, ied 
gladium? et nbi iua promiaeio qua dicebas: EccedtxU-
mbo tit Ulos quati fluvium paci$9 tt qua$i torrtnt 9 
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εφρόνει; πένητας, ούχ ήσχύνου, χα\ Αρτι αίσχύνη; δτε 
6μνο«ς τδ φρικτδν δνομα τού Θεού, καί έψευδομαρτύ-
^ μ ς , δτε έπιωρχεις, δτε πΑν χαχδν καί πονηρά έργα, Α 
μισεί δ Θεδς, έπραττες, ούχ ήσχύνου, χαί Αρτι αίσχύ
ν η ς "Ο ποίον. Αγαθέ, Αεσπδτην έχοντες χα\ ημείς αμε
λούμε ν χαι ούχ έπιστρέφομεν ; Ό Χρίστος συμβου
λεύει , Μή κλέψη; , μή πορνεύσης , μή αοιχεύσης , μή 
φονεύσης, μή ψευδομαρτυρήσης , τίμα τον πατέρα σου 
χα\ τήν μητέρα, χαι τον πλησίον σου ώς έαυτδν αγάπα* 

Ϊενού ήμερος, άγαθδς, ελεήμων, μαχρδθυμος * γενού 
ααχος, είρηνικδ; , ίνα καταξιωθής τής βασιλείας των 

ουρανών* καί ουδείς έστιν δ συνιών, ουδείς δ υπακούων, 

σφημος, άνελεήμων, Ασπλαγχνος, φθορεύς* γενού φιλ
άργυρος , μισανθρωπος, μάλλον δέ μισόθεο;· γενού 
πανούργος, αδικητής, πλεονέκτης * γενού άρπαξ, κατά-
λαλος, μρήολόγος, λοίδορος, επίορκος. Καί οίδαμεν δσοι 
τΑ τοιαύτα πράττοντες ύπακούομεν * δτι ώσπερ δούλοι 
δεδεμένοι χείρας καί πόδα;, ούτω τρέχομεν καί υποτασ-
σδμεθα τήν φύσιν. Ιδού ημείς πάσαν τήν νεότητα ημών 
μετά δαιμόνων άνηλώσαμεν * ίδου έγη ράσα μεν, χαί 
σ^νειθίσαμεν έν άμαρτίαις. Τδ άγαθδν πράξαι μέν ού 
δυνάμεθα, δπως |8 ΐ2 ] τύχωμεν τής βασιλείας τών ουρα
νών* 4 δέ διάβολος προξενεί τδ πύρ καί τήν κόλασιν αίώ
νιον, χαί ημείς πρδς τδν διάβολον τρέχομεν. Τί σοι ποιή-
σομεν, Ανθρωπε; τί θέλεις; τί επιθυμείς; τδ είναι μετά 
του Χριστού, ή τδ είναι μετΑ τών δαιμόνων; Ε π ι θ υ 
μείς είναι μετά τοΰ Χριστού ; χάν τού λοιπού παύσαι 
τού τρυφήν, παύσαι τού σπαταλών, παύσαι τού πορ
νεύειν, παυσαι τού κλεπτειν, παύσαι τού μεθύσασθαι, 
παύσαι τού αρπάζειν τά αλλότρια, παύσαι τού κατα-
Υελφ ν, τού ύεύδεσθαι, τού μετεωρίζεσθαι. Μηδείς σε 
απατάτω* ουδείς γάρ τών τοιούτων είσελεύσεται είς τήν 
βασιλείαν τών ουρανών. Εί δέ επιθυμεί; τού είναι μετά 

τών δαιμόνων, εί τήν γέενναν τού πυρδς είσελθείν, χ&ν 
πράττης ώς θέλεις, πϋιτεύου ώ ; δούλη, δ χωλύων ου
δείς * απόλαβε τδν κόσμον, χαί τάς αίσχράς επιθυμίας 
αυτού, τήν πορνείαν, μοιχέ ία ν, μέθην, άχρασίαν. χαέ 
χάσαν ήδονήν δαιμονικήν · δ έμποδίζων ουδείς. Σέ γάρ 
Ευαγγέλια ού πείθει, νόμος ού σωφρονίζει, προφήται 
ούκ έπισχήπτουσιν, απόστολοι ού δυσωπουσι, πατέρων 
νουθεσίαι ούχ ώφελούσι, συνοδία αδελφών ούχ αποτρέ
πει· άπανησχύντησας πάντως, δψις πόρνης έγένετο σοι. 
Λοιπδν Απόλαβε τά Αγαθά σου έν τ ή ζωή σου* έχεί μέν 
ούν μηδέ σωτηρίαν, μηδέ χληρονομίαν έν τή μελλούση 
τού Χριστού ήμερα μή προσδοκησον. Έκφεύξεταί σοι 
γάρ τότε ή ώρα, δταν ρ μ ν δ ς καί τετραχηλισμένο; 
παραστήση τ ψ βήματι του Αριστου, έπί αγγέλων χαί 
ανθρώπων* θεατρικό ιενο;. "Εκεί Φ»νήση, οΓος εί · έκεϊ 
έλεγχθήσεταί σου πάσα ή αδικία* δ Θε|^*φύ χλευάζεται* 
καί τότε ακούσεις τής οδυνηρά; εκείνης «ωνης* άήσατε 
αύτον τάς χείρας χαϊ χόδας, χαϊ έχθάΛΛετε εϊς τό 
σκότος τό εξώτερον · έχει έσται ό χΜινθμός χαϊ ό 
βρνγμός τών οδόντων. Τίς λοιπδν ού θρηνήσει τδν 
τοιούτον ; τίς ού χλαύσει τδν διά τήν άπόλαυσιν πρόσ
χαιρον αιωνίως βασανιζόμενον ; Μή πλανάσθε ; Θεδς οδ 
μυχτηρίζεται · γέγραπται γάρ, δτι Ούτε χόρτοι, ούτε 
μοιχοί, ούτε Λοίδοροί^ ούτε χΛεονέκται. ούτε μέθν-
σοι, ούτε άδικοι, ούτε μαλακοί, ούτε άρσενοχοΊται, 
ούτε εϊδωΛοΛάτραι, ούτε βλάσφημοι, ούτε φιλάρ
γυροι, ούτε τις τών τοιούτων έχει κληρονομίαν εν 
TQ βασιλεία τών ουρανών. Ταύτα πάντα έννοοϋντες, 
αδελφοί, τών τοιούτων πονηρών πράξεων απε^ώμεθα, 
χαί έξ δλων τών ψυχών μετανοήσαι μή βραδυνωμεν, 
ίνα χαί φύγωμεν άπδ τής juλλoύσης όργης, και τών 
ουρανίων χαί α Ιωνίων άγαθων έφικωμεθα *ων γένοιτο 
πάντας " ' % * '"' 
Κυρ 
Αμα 
νας τών αίώνων. Αμήν. 

Πύρ ήΛθοτ βαΛείτ έχϊ τήν γητ * χαί, Ονχ ήΛθοτ βαΛείτ είρήνην, άΛΛά μάχαιρατ. 

ΑΙ τών νηπίων φιλότεχνοι μητέρες, μέχρι δ* άν πρδς 
μείζονα ήλικίαν καί δυνατωτέραν οί ν η πιο ι αύξηθώσι, 
τάς γαλακτοτρόφους πηγάς τών μαζών προίσχουσα^ 
τοίς φιλτάτοις, τήν άκάματον τροφήν του γάλακτος 
ύφέλκείν αύτου; κοΑακεύουσιν * έπειθαν δέ πρδς μείζονα 
ήλικίαν καί αίσθησιν ίλθωσιν, ώ ; καί όδούσι λοιπδν τά 
τρυφερά τών βρωμάτων λεαίνειν, πρότερο» αί μητέρες 
τδ οκληρδν τού Αρτου συντρίψασαι, άπαλήν καί τρυφε-
ράν, δίκην μυελού, τήν τροφήν ετοίμασα χαι τώ στό
ματι αυτών ένοικίζουσι. Τοιουτοί είσιν οί τής Εκκλη
σίας διδάσκαλοι. Τοίς γάρ έπί τήν έξιν τής φρόνησε ως 
νηπιαζουσιν, ού δυσνόητα αύτοίς καί δυσδιάκριτα νοή
ματα προσβάλλουσιν, άλλά, τρόπον μητέρων, τήν θηλήν 
τής διανοία; αΰτοίς προσχαλάσαντες, τδ ά>ολον τοΰ λο
γού γάλα πραεί νεύμα τ ι ύφέλκειν αυτούς παρακαλού-
σιν. Είτα, οπόταν πρδς μείζονα νοημάτων κατάληψιν 
οί νήπιοι αύξηθώσι τή φρονήσει,, μειζόνων αύτοϊ; μ υ σ τ Γ 4 -

ρίων άποκαλύπτειν είωθασι νοήματα Τοΰτο καί Παύ
λος έποίει · νηπίο'.ς γάρ τυγχάνουσι γράφων έλεγε · 
Γάλα υμάς έχότισα, ού βρώμα. Τδν αύτδν τρόπον ό 
Κύριος ημών εισέτι καί νΰν ποιεί · πρδς γάρτδ μέτρον 
τής έξεως τών άκουόντων τήν τών ευαγγελικών νοημά
των γρσφήν συσταθμτ>σάμενος, [815] έν ταίς προλα-
βυυσαις ήμέραις, χαθάπερ νηπίοις. άπαλήν καί εΟλυτον 
τήν τροφήν τού λόγου ήμιν παρέσχετο * ν υ ν ϊ δε τδν νούν 
της φρονήσεως ημών αύξηθέντα σκόπησα;, μειζόνων 
ήμας συγχωρεί Απολαύειν διδαγμάτων. Τί γάρ φησι; 
Πύρ ήΛθον βαλείν έχϊ τήτ γητ * καί, Ούκ ήΛθον 
βαλείν είρήνητ, άΛΛά ιιάχαιραν. 'Αλλ' οί μέν νήπιοι 
ταίς φρεσίν οίονται έληλυθέναι τδν Κύριον έπί τδ πνρί 
τά πάντα άναλώσαι, καί μαχαίρα τους πάντας χατα 
σφάξαι. Άλλάδεύρο, καί ημείς τά αυτά τοίς νηπίοις 
νοήσαντες, τά τού Κυρίου βήματα πρδ; τδν Κύριον 
διαλεχθώμεν, ίνα τού Κυρίου Ρήματα τοί; νηπίοις οια-
πορθμεύσωμεν. Πύρ ήΛθοτ βαλείν έχϊ τήτ γητ. ΙΙύρ 
ήλθες βαλείν έπί τήν γήν, Κύριε, καί ούκ ήλθες βα
λείν είρήνην, άλλά μάχαιρα ν ; Αμαρτία ημών κατ-
ηγωνίσατο, θάνατο; ημών έ κυρίευσε, γέεννα πυρδς ήμίν 
ήπείληται, των εναγών δαιμόνων στρατόπεδον κατηγω-

νίσατο ημών, καί σε Αρωγδν παρά τών προφητών 
άκούοντες έξεδεχόμεθα * καί έλθών λέγεις, Πύρ ήΛθοτ 
βαλείν έχϊ τήτ γήν κα), Ούκ ήΛθοτβαλείν είρήνην, 
άΛΛά μάχαιραν; Τρόπαιον παρ ήμίν ούχ ύπήρχβ πί
στεως, τή τού διαβόλου παρατάξει ούκ (σχυομεν* 
δπλον γάρ ήμιν ούχ^&πήρχε πίστεως · τδν θώρακα της 
δικαιοσύνη; ημών έτι δντα τόν 'Αδάμ έν τψ παραδείσω 
έκδύσας δ διάβολος έγύμνωσε. Αιδ έκαστος ημών γ υ 
μνδς βοηθεία; υπάρχων πρδς σέ βο$ λέγων * Αίχασον, 
Κύριε, τον ς άδικουντάς ιιε, χολέμησοτ τούς χολε· 
μονντάς με ' έχιλαδού όχλου χαϊ θυρεού, χαϊ ατά* 
στήθι είς τήτ βοήθεαίν μον · έκχεον φομφαίαν, χαί 
σύγχλεισον έξ εναντίας τώτ καταδιωκόντων με · 
είχόν τϊ^ψυχημου, σωτηρίασου έγώ είμι · καί έλ
θών πρδς βοήθειαν ημών λέγει;, Ούκ ήΛθοτ βαΛείτ 
είρήνην, άΛΛά μάχαιρατ; Καί πού ή τών αγίων Ικεσία 
ή περί είρήνης προς σέ γεγενημένη. τδ, Κύριε ό Θεδ; 
ημών, είρήνην δϊ>ς ήμίν. Πάντα γάρ Απέδωκας ήμίν. 
Είρήνην ίκετεύσαμεν, γαλήνης έδιήθημεν, πόλεμον ούχ 
ήθελήσαμεν, ιιάχαιραν άπειπάμεθα · καί έλθών λ/γεις, 
Ούχ βλίβον βαλείν είρήνην, άΛΛά μάχαιραν; Δεινδν 
αυτού τδ καθ 1 ημών στρατόπεδον τών έναγων δαιμόνων 
έξώπλισε * πάντας ημάς τή διστόμψ ρομφαία τής αμαρ
τ ία ; κατάσφαξα;, είς φδην κατηκόντισε. Διά τούτο 
οικτον παρά σού αίτούμεν * ό πάς Αγίων χορδ; πρδς σέ 
άνεφθέγγετο λέγων · Ό χοιμαίνων τόν Ισραήλ 
χρόσχες, ό οδηγών ώσεϊ χρόδατον τόν Ίώσηφ, ό 
καθήμενος έχϊ τών Χερουδ)μ, έμφάνηθι, έξέγειρον 
τήν δυναστεία* σον, χαϊ έΛθέ είς τό σώσαι ήμας. 
λέγεις , Ούχ ILWov βαλείν είρήνην, άΛΛά μάχαιραν; 
καί πού ή σή επαγγελία ή λέγουσα · Ίδου εκκΛΙνω 
εϊς ιιύτούς ώς χοταμός εΙρήνης χαϊ ώς χειμάφφονς 

μου, είρήνην καί βοήθειαν έξεδεχόμεθα · καί έλθών λέ
γε ι ; , Ούχ ήΛθον βαλείν είρήνην, άΛΛά μάχαιρατ; 
ΙΙροφήτας προαπέστειλας, πατριάρχας προέπεμψας, 
δπλοιςδικαιοσύνης αυτούς έθώρηξας τρδ ; τδ αν ; ιστ ι -
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v*t τή μάχη του διαβόλου, και συντρίψαντας τον πόλεμον 
είρήνην τψκόσμψ Βραβευσαι,ώς εις αυτών ευχάριστων 
θ£γεν · ΕύΛογητός Κύριος δ διδάσκων τάς χείρας 
μον είς παράταξιν, τους δακτύλους juw *1ς πόΛεμον* 
χαι ούτοι ήττηθέντες νωτα δεδωκασι, προς σέ βοών-
τες, σέ καλούντες βοηθδν, λέγοντες · Κ ν οι*, κΛΙνον 
ουρανούς, καϊ κατάδηθι * χαέ κλίνας ουρανούς, χαί 
καταβας έπ\ τδ σώσαι τδ γένος τών ανθρώπων έν 
είρήνη· λέγεις, Ούκ ήΛθον βαΛετν είρήνην, άΛΛά μά
χαιραν ; Τί δέ μακαρίζεις τους ειρηνοποιούς, δτι υίοι 
Θεου χληθήσονται ; Τί o$v δ διδάσκων άλλους είρηνο-
ποιείν, τί λέγεις περι σεαυτού, Ούκ ήΛθον βαλείν 
είρήνην, άΛΛά μάχαιραν; Διά τά άιιαρτήαατα ημών 
έχθρδς ημών γέγονεν δ Κύριος - μεσίτου έδεόμεθα τού 
λυοντος μεν τήν μεταξύ ήμων έχθραν, είρήνην δέ γλυ-
χείαν βραβεύοντος. ΚαΙ ό πατήρ ημών Ίωβ περί του 
μεσίτου ηύχετο λέγων · Είθε ήτ ό μεσίτης ήμωτ καϊ 
ελέγχων· χα\ έλθων μεσιτεύσαι χαι λύσαι τήν έχθραν, 
τά εναντία λέγεις; Ούκ ήΛθον βαΛείν είρήνην, άΛΛά 
μάχαιραν; | 8 Ι δ ί Κ α \ έν τίνι λοιπδν τήν ελπίδα τής 
είρήνης έχβεξόμεθα; Άλλά ναι, πύρ ήλθον βαλείν έπί 
τήν γην, τήν Οφ* ύμετέροις ποσι πάτου μένην. "Επει-
δήπερ δ διάβολος έν ταίς τών ανθρώπων καρδίαις 
άκανθας χα\ τριβόλους ένέσπειρεν αμαρτιών, πύρ ήλθον 
βαλείν έπι τήν γήν, τήν τών ακάνθων άνάλωσιν. Διά 
τούτο πΰρ ήλθον βαλείν έπι τήν γήν, και θέλω, εί ήδη 
άνήφθη, χαθαρίσαι τήν έμήν γ* ν . Δεί με τά τού διαβό
λου πιχροφόρα χαι βλαβοποιά βλαστήματα πυρι έξανα-
λώσαι, Ινα χαθαρά τη ψυχή τδν ούράνιον σπόρον ένράνω. 
Διά τούτο πύρ ήλθον βαλείν έπί τήν γήν. Πλάσας έξ 
αρχής τδν ανθρωπον έχ γής , σπινθήρα θείον πυρδς έν 
μέση αύτου τή καρδία φκισα, πρδς τδ διά πυρδς έχε-
σθαι αύτδν τής πρδς Θεδν αγάπης. Έπελ ούν τούτον 
τδν θείον σπινθήρα τού πυρδς χαι ταύττν τήν θέρμην 
έκδαλείν ήν αδύνατον, ίνα χαλλιοερές εχωσι τήν τού 
αγίου Πνεύματος έξαψιν (κρυμφ γαρ ασεβείας τάς των 
ανθρώπων ψυχάς ένέκρωσεν ό διάβολος), δεί με πύρ 
βαλείν έπί τήν γήν · ίνα έχλύσας και~χαυνωσας τδν έχ 
τού διαβόλου έπιγεγενημένον ταίς ψυχαίς χειμώνα τής 
απιστίας, εύδιον και γαληνιώσαν τήν φρένα κατάστησα;, 
Αναθαλλειν χα\ χλοηφορείν αυτήν ποιήσω. 

ΒΙσέρχεται ουν είς τήν μάνδραν αύτου, καλύπτων 
τδν ποιμένα έν τψ Αρνίψ τού σώματος, ού βαχτηρίαν 
έπιφερόμενος, ού δάβδον απειλούσαν τήν προτέραν πλά-
νην, ίνα μή δείλιασαν χαι πτοηθέν τδ πρόοατον πάλιν 
απόδραση τού Ιδίου ποιμένος. Άλλ' εισέρχεται είς τδν 
οίκον του Φαρισαίου, ούχ ώς Θεδς, ούχ ώς βασιλεύς, 
οδχ ώς ήλιος δικαιοσύνης, άλλ* ώ , άνθρωπος πρδς αν
θρωπον, ώς άρνίον προ; άρνίον, αυνδιαιτάται αύτφ, 
συννέμεται, συγχλοάζεται, εισέρχεται, συναναπίπτει 
τ φ ήδη πεπτωχδτι ύπδ τήν αμαρτίαν, ίνα έν τ φ συν-
αναπεσείν, τδν ήδη πεπτωχότα έαυτφ συνεγείρη. Κα\ 
εισελθών ούχ έβαπτίσθη χατά τδ ήθος τών Λαρισαίων· 
Τούτο δε έποίει χατά δυο τρόπους, ίνα δωση τφ προ-
6άτφ άφοριιήν λαλείν πρδς τδν ποιμένα, δτι δέ και 
δόγμα 'Ιουόαίχδν χαταλύσαι · , κα\ βεβαιώσαι πνευμα
τικόν · Είθε γάρ, φησιν, ό Φαρισαϊυς, καϊ έθαύμα-
σεν, δει ού πρότερον έδαπτίσθη. Έθαύμασεν, ούχ 
έπαινών τδν διδάσκαλον, άλλ* άπορων τδ γινόμενον * ούχ 
ϊπαινων, άλλά κρίνων. Κα\ ήν ίδείν, αγαπητοί, τδν 
ζωοπλάστην ύπδ τού πλάσματος κρινόμενον, χαί τόν 
κεραμέα ύπδ τού πηλού διορθούμενον. Τούτο δέ έφασκεν 
6*#αρισαίος, μή θεωρών τοίς κρυπτοίς οφθαλμός τής 
χαρδίας τδν ένδοθεν τών αγγέλων ταξίαρχον και των 

Σεραφίμ χαι Χερουβίμ. Εί γαρ έθεάσατο τούτον, προσ-
έπεσεν άν αυτού τοίς γόνασί, καΛ τοίς δάκρυσιν αυτού 
έπλυνε τούς πόδας, και Ιλεγεν · ΊΛάσθητί μοι τψ 
άμαρτωΛφ * έλεγε γάρ άν* Σύ εί ό έξ ούκ δντων τ ά 
πάντα είς τδ είναι παραγαγών * τ φ σφ λόγφ οί ουρανοί 
έστερεώθησαν, χα\ τ φ πνεύματι τού στόματος σου π&σα 
ή δύναμις αύτώ ν ·' συνάγων ώσε\ άσχδν ύδατα θαλασ
σής · σύ τιθεί; έν τοίς θησαυροίς αβύσσους · άπδ αού 
φοβείται πάσα ή γή * άπδ σού σαλεύεται ή σύμπασα 
οίκου μένη. 'Αλλ* ούδέν τούτων ούτε εννόησα;, οδτε 
έίρηκως, έκλινε τδν διδάσκαλον. Ό δέ Κύριος πρύφασιν 
δεδωτκώς, ώσπερ κάκείνη τή Σαμαρείτιδι έκ τού αίτήσαι 
αύτδν παρ* αυτής ύδωρ, έδωκεν αυτή καιρδν τού αίττΥ-
σαι παρ* αυτού τδ αίώνιον ύδωρ * άρχεται ούν δ Κύριος 
ήρεμα έπιστρέφειν τδ πρόβατον, και άπδ τής πλάνης 
έπ\ τήν άλήθειαν αύτδ χείρα γωγείν. Άρε ι γάρ, ύμεις 
Φαρισαίοι, τό έξωθεν του ποτηριού καϊ Τού πίνακος 
πλύνετε τό δέ έσωθεν γέμει αρπάγης καϊ δόλου. 
Τουτέστιν, Ημείς νύν τδ σωμα καλλωπίζετε, τάς δέ 
ψυχάς χακίζετε. ΙΙώς δέ χα\ τέρψει χρυσοΰν έάν ή τδ 
ποτήριον, δταν ένδοθεν Ιχη Οανατηφόρον πότον ; Ούχι 
τοιαυται αϊ πόρναι; τάς όψεις εαυτών τοίς χρωμασιν 
άνθίζουσαι, τ ά ; ψυχάς Αφανίζουσιν. Ή γάρ ούχι τάς 
δψεις εαυτών τφ φοίνιχι έρυθραίνουσαι, ειδωλον τ τ ρ 
ιιελλούσης αύτάς δ&αδέχεσθαι φλογδ; οίκείοις δάχτυ
λοι; εργάζονται, δέον αύτάΐς τψ αίματι Ιησού τάς χ α ρ 
δίας ραντίζειν, καί τ φ πνεύματι τάς ψυχάς έχλευχαΐ-
νειν, ίνα τδ άνθος τής ψυχής άστράπτον, χαθάπερ ^ό
δόν έν χρίνφ μεμιγμένον ύπάρχη; Νύν δέ τάς δψεις αυ
τών έκσπογγίζουσιν, ίνα τάς των νέων χαρδίας είς μ α -
νίαν έλκύσωσι. Νύν ύμείς οί Φαρισαίοι τό έξωθεν τον 
ποτηριού καϊ τού πίνακος πλύνετε, τό δέ έσωθεν 
ύιιων γέμει 1815J αρπαγής καϊ πονηρίας. 'Ο Ιωάννης 
έλεγε* Διά τί τδ μέν σωμα,ύδατι λούετε, τά δέ πταί
σματα τ φ πνεύάατι ού λούετε; Τολμώ γάρ είπείν, 
αγαπητέ, ούδέν ωf εληθήσεται άνθρωπος, καν τδ σώμα 
πλύνη και τδ πνεύμα, έάν μή έχη συνεργδν και συν-
δρομον τήν έλεημοσύνην. Οσπερ δέ ποτήριον έξωθεν 
χα\ ένδοθεν πλυθέν, μή έχον δέ π .τδν ούχ αν ίάσηται 
τού διψώντος τήν έπιθυμίαν, δμοίως δέ χαι πινάχιον 
πλυθέν Ισωθεν και έξωθεν ού θρέψει τδν πεινώντα, 
έάν μή έχη ένδοθεν βρώματα * ούτω χαι άνθρωπος, 
χάν έσωθεν ή πεπλυμμένος χα\ έξωθεν, ού θρέψει τδν 
Κύριον, έάν 'μή θρέψη τδν σύνδ,υλον. Διδ επιφέρει 
ό Κύριος και λέγει; ΜΛήν τά ενόντα δότε έΛε<ημο-
σύνην, καϊ Ιδού τά πάντα καθαρά ύμίν έσται. §1Λί(Τ 
τά ενόντα, λέγει. Ού γάρ τοσούτον τή*τών πολυχρύσων 
προσκομιδή τέρπεται, δσον τή τών άδηλων άνυποχρίτφ 
πρόσφορη. Μή βοήσης ούν ό πένης, δτι ούκ έχεις χ ρ υ 
σού χαί αργύρου τόσος * £ίψον είς τδ γαζοφυλαχιον β 
έχεις * χαί δύο λεπτά δικαιοί * μνήσθητι τής χήρας 
εκείνης, δτι έδιχαιώθη υπέρ τούς πολύχρυσους. 'Ο βεδς 
ού χρήματα οίδε σταθμίζειν, άλλά συνείόησιν δοκιμάζει. 
Ελεημοσύνη σπίλους μοιχών άποσμήχει, χα\ μισβοΰ; 
αγαθούς θησαυρίζει - ελεημοσύνη τάς ψυχάς έκλευχαί-
νει, χαί τάς τρυφερά; εξυφαίνει. "Ο ελεημοσύνη ψυχών 
ζωτική, χορηγία ψυχή;, χολή στρατηγία. Τίψατε χρυ
σδν, κα\ λάβετε Χριστόν * δότε αργύριον, κσΛ λάβετε τδ 
Πνεύμα τδ άγιον * σκορπίσατε χαλκον, και ουνεξελεϋ-
σεται αύτφ δ ίδς τής αμαρτίας * δροσίσατε τδν έλεον, 
χαι σβέοατε τήν χάμινον * κα\ δότε* ίμάτια, ίνα λάβητε 
ίάματα, έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίφ ημών, φ ή δδςα 
χαί τδ χράτος είς τους αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 

Νουθεσίαι πτευματιχαί. 

Καιρός σε λοιπδν Ανανήψαι χα\ πάντα Αποσείσα-
σθαι. Μνήσθητι δτι σήμερον ή αύριον ίδείν έχεις τούς 
ουρανούς, χα\ τούς Αγγέλους ΘεασασΘαι, χαέ παρα-
στηναι τψ φοβερψ βήματι, και έλθείν ενώπιον τού 
Θεοΰ έν τψ χριτηρίφ αυτού, έν τ φ τής σωφροσύνης 
χα\ δικαιοσύνης και αληθείας δικαστή ρ ίψ, καί λόγον 
δούναι παντδς τού βίου σου. Εί θέλεις ίδείν τδν άγιον, 
Αγίασον σεαυτδν * ει θέλεις ίδείν τδν άγιον χα\ αμίαν
το ν , Αγνισον σεαυτδν πρότερον. Άφ* ού τις έλθη εις τ?.»ν 
φόβον τού Θεού, δλον έαυτδν Ανέθηχε τψ Θεψ , κα\ 
ούκ.*τι έχει εαυτού έξουσίαν* τώ γάρ νόμφ τοΰ Θεού 

κατέγραψεν εαυτόν. Άρνησάσθω ούν έαυτδν καί τΑ 
θελήματα εαυτού, καί ακόλουθησάτω τ φ Θεψ. Πόσην 
ήγειρε θάλασσαν έν τψ βίφ ή πολιτεία τ η ; σαρκδς ταύ
τ η ; ; δσα κύματα είργάσάτο; δσα; τάραχος; δσους 
Ανέμους; δσα ναυάγια; δσας ανομίας καί αμαρτίας ; 
δσας συμφοράς κα\ τραγωδίας; δσα κακά έν πάσαις 
ταίς πόλεσιν; δσα κατ* οίκους; δσα κατ* άγοοάν; τ ί ; ή 
δύναμι; αυτής; ή τίς ή Ισχύς αυτή; ; δλα φόοου μεστά 
έχει. Ί ! γέννησις αυτής ςώδος, ό θάνατος φόβο;, ή ζωή 
αυτής φόβος, τά μετά θάνατον ά ^ η τ α κα*: ά^ήγί 4 :α . 
Τ ο π ή ζνγού έστιν έν τή καρδία ημών · lxt\ (.inz 
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ι gUwhm gmiium ( / M I . 6 6 . l i ) ? et nbi p r e -

diclio eaaclonim Palruni dioentium, Ecu vmiei Uo-
#W*XJ, et comlerUMlumf Coniriio bello, pocem el 
opein exspocttbamua; et posiquain veiiisii, dicis, 
Non aem p*c$m mitter** ted gledium? PropbeUt et 
pttriarcha* anie misJsli. anni* juslitia iptoe iuduisii9 

<U io diaboli pogna oboUlerenl, et contrito bello 
paeem mondo darent; ut eonim nntit graiias agens 
dtcebtl: BsnedictuM Domnu* qui docet manus meut ad 
preimm. * timit* meo* ad beUnm (PtaL 143 .1) , et 
hi victi terga dederuni, ad le clamaniea, te adjuio-
rem vocaiiies, diceuies, Domi*et itclina calo* luos ei 
amundk. '14. ». 5 ) ; el poslqoain cselo* iitclinasit i c 
detoetidisii, ut genus hofniiium in pace senrares, d i -
d t , Som ve*i tmctm miUere, udgladium? Cur bealot 
praVdkas paciftcos, quoiiiam filii Dai tocabanlur? 
cnr qui docos alios paci etadeodum esse f de leipso 
dicit , Nonvem pacem ntHlere, $edgl*dmm? Propier 
peccala iiosira inimicus noater facius est Dominiis. 
Hediaiore egebamus, qui solveret inimiciliam inier 
IMM, qui paeem el mansueiudineo» celebrarei. Et 
pnter nosler Job circa medialorem precabatur dicens: 
VUK+m euet mtdiatvr notier am arguerei (Job 9. 55) : 
tu veroqui venisli medialorii parlesaclurusatque ini-
miciiiaiii soluiurue, coutraria dicis, Non veni pacem mii* 
iere, *ed gladiiun. E l in quo demum pacis speni pone-
mug?Etiara,cerloigncm teiii miilereiu terram pedi-
bus Testris calcaiani. Quia diabolus in cordibus liomi-
num aptnas ei tribulos peccaiorum semiuavit, iguem 
veni raillere in lervam, ul gpinas delerem. Ideo 
ignem veni millere iit terram, et volo ui accendaiur, 
ut lerram meam pnrgem. Oporiel nie acerba etnoxia 
diaboli germina igne coneumere, ut atiiroa purgala, 
caeksie aemen irrigem. Ideo ignetn veni inittere in 
lerram. Cum iniiioliominemex lerra formati, diviui 
ignis gcinlillam in medio cordif ejus posui, ut per 
ignera Del aroorera ipse servaret. Quia igitur hanc 
divini iguis scinlillara ardeiiiein ejicere imposaibile 
eral, ui piilchrum illum babeant Spiritus eancii fer-
voretn (impieUlis eitim frigore bominum animas 
exalinxit diabolus), oporiet me ignetn millere in ter-
raro, nt foluia i l la a diabolo in anima* inducta hieme 
inGreduliiaiis, serenani ei iranquiilam meiitem con-
alhuens, floridam illam germinaiilenique reddam. 

Inirat igitor in ovtle suura, occulians pastorem in 
agno corpiwis, ιιοιι baculum ferens, non virgaro mi-
iiantein ob primuni errofeii), ne fonuidolosa ovis 
rumuin atifugerei a paeiore suo. Sed ingreditur in 
doinum lMiarisasi, non ut Deus, non ul Bex, nun ut 
Sol juBli i iae; sed u i homo ad hominem, u l agnus ad 
agnum; cum ilio versatur, pascilur, berbam carpii; 
iiigreditur una, cadil c«no eo qui jam ceciderat in 
peccaluin, ul una cad^ndo lapsum secum erigeret. 
E l ingres>us ηοιι bapiizalus est more Pbarisneorum. 
lloc vero faciebal duas ob causa^, ul darei ovi oc-
casionem alluqueiidi pastorem, uique Judaiorum 
doeina solrerel, el spirituale dogma lirmarct: Vidit 
eiiitn, inquil, Pbarisaiue, ei mrnto eU quod non 
priu$baptitaretur (Lue. 11.58). Miralusest, ιιοη lau-
dans llagisirum, sed de refacla dubitans; ηοιι laudans, 
sed judicaus. E l videre eral, dileai, cotiditorem a re 
condiia jmlicari, et figuluin a luto c<»rrigi. Illod veru 

dicebal PUarifMa, Μ ι tidene arcanli cordU oenlU 
eiiiii qul iiitus Ulebat angelonni prinoipero, et Se-
rapbinorum Gbenibinonimqiie. di eniin butic vidi#-
•et, i d ejua genua prooabuissei, el iacrymis pedet 
ejaa lavittet, dUisteCqoe : PropMu$ euo miki pecc*-. 
tcH ;dlxitsei fcrte: Tv e* qui es nibilo omnia pro* 
duxit l i : Terbo lun casii firmali tout, et spirilu orit 
cjua ornnis -firtoi eorum: coogregans α! utrem aeuat 
niarit, ponetia in ibesanria abyssos : a faeie tuaTor-
midat omnit terra, a te concutitvr toius orbis. Sed 
borum nibil Yel cogiians vel dicens, IfagUtrum j o -
dtcavil. Doniinua •< ro oeca&foiusin pncbcna, gieot 
SamariUn» i l l i aquam pelendo. occagioneai dedii 
peiendi ab \f*o « leniam aquam : iitcipit ergo Domi-
nns sensim orem coiiYertere, et ab errorc ad verica-
tero reducere. Nunc to$% Pkanum, quod deforit etf 
caUcii ei caUm mHudati$, quod autem iniu$ esl, pienmm 
e*i rapina et dolo(L*c\i.t.oQ). Idesl.Vos nunccorpu» 
decorauf, et animas malo afficilis. Quoroodo delecta* 
bil T U aureum, si iutus babeat moniferum potum Τ 
Nonn« lales sont mereirieee ? quae vultua fuco exor-
iiant, aiiiinas vero perdunt. Annon ilke qua3 facies 
euae rubro oolore depingunt, imagiiiem ejas qus 
ipeas iiiftsara est flainmai propriis digilis concui-
nani; coin oporlerel eas corda sua Jesu eanguiuc 
inigare, et auimas spiriiu candidas reddere, u l floe 
aniinae fnlgens, ul roea lilio mixta essei ? Nunc vero 
faciessuas abstergunt, ut juveuum corda in insaniam 
Irabant. Nunc to*, Pharitm, guod deforu etf calten 
ei catiiti mundatU, quod autem intm e*l in tobht pU-
num etl rapina et iniifuilate. Joannes dicebat: Cur 
corpus aqua abluilie, peccata vero spirKu non la?a-
lis f Audeo dicere, fratres, nihil juvabii bomiiiem si 
ei corpu« el spirituin ablual, nisi babeat coope-
ranlem et eociam eleeniosynam. Sicut enim calix 
foris et iniut ablultis, nisi poiam habeat, siiieniia 
cupidilalem ηοιι sedal; simililcr et poculum loium 
intus et foris non nutriet esorlenleiii, nisi iuius cibot 
babeal: sic et bomo, iicel intus cl foris %\i abluiue, 
non nolriet Doimnura, nisi nutrial conservum. Qua-
propler adjicit Dominus: Verumtamen quod $upere$t9 

date eUemosynam,et eece omnia munda erunt 9obi$(lbid. 
t . 41). VmuMamen quod tuperetl, dicit. Nonenim 
laiilum mulli auri munere delcciaiur, quantum obla-
tione nec simolata nec dolosa. Ne clames itaqiie qui 
pauper ee, te ηοιι babere auri ct argemi loi mil l ia : 
injice in gazopbyiacinm id quod babee; vel duo mi-
I I I I U jusUHcanl: recordare vidu» illins 9 qua jusii l i-
cau est pra» illis qui inuliuui auri offerebaut. Deus 
ηοιι pccuniae solel ap^udere, scd conscienliam ex-
plorau Eleeiuosyna maecUormn inaeulae abstergit, 
c i bonain mercedem in tbeaauro reponit: elecino-
syua atiimas candidas el bilarej reddil. 0 eleemoeyiia 
auimas vivificans, adminislra anima*, boiia mil i t ia! 
Projicile anrum t et accipiie Cbrieitim : daie argen-
ttiin, ei aceipiie Spiriium sanciuiu : a» spargiie, et 
cum illo egredietur virus peccaii; ut rorem fuodiie 
misericordiam, ei exsliugiitie fornacem : ei date ve-
stimeiita ul accipiatie remedia, in Cbrisio ieau Dii-
mino iiostro, cui gloria et imperium iu eascula aajcu-
lomm. Aiuen. 

•DMOHITIOlfES 3PIRITCJALES. 

Tempos demura esl ut cvigiles, ct omnia excuii ιβ. 
Rccurdare quiid vel bodii* vel c m vtsurus sis c^elos 
ei aitgelos, ei idstilimia horrendo iribuiiali, veitlu-
rusqqo in conspecium Dei in judicio ejus, in illo 
caaiitalie, justiuae et verhaiis judicio, raliooeiu dalu-
rtis toiius tilae uia».'Si vis Tidere sancium, tanclifica 
leipsum : ai videre sanctum el iiiiniaculalum, 
iniptiuni pritis emtiiida. Exquo quis teni l in Dci l i -
morem, lolum se Deo consecrai, ncqite ullra eui 

P A T I I O L . G R . L X I I . 

poieslaiem babei: in lcge namqne Dei eese descri-

Ki l . Seipsum ergo ei voluntates suas nbnegei, ei 
»um sequalur. Quantum excitat in boc oiundo 

lempesiaicm viia carnis bujus? quotprocellaaeflicilT 
quoi tuniuhus? quol veutot, quot oaufragti? quot 
iniquiutes ei peccaia Τ quoi calaiiiilale* et UragiBdiai? 
quoi mala in cmlatibus oninibus ? quoi in dooiibue, 

2iiot in foro? qua* poiealas el qu» (orUlodo ejust 
'mnia ilmoro pk la habcU Ortu» eju$ est timor v niora 

4T 
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cjus iimorvTita ejuslimor: qn.T post moriem ineffaViIia 
euiil et inenarrabilia. Mmnemu-n statera est in corde 
nostro : flluc inclinai slalera. Piilsa, salage, o l ciio 
tibi aperlaiur : recordare te brevi utnnia visibilia re-
licturum eese, ca?him ei teirain, bomines, negoiia : 
recordarc le nibil esse »ive corpore, sive anima. 
4>arra solliciiudo le turbavit, panruni cerlamco to 
percutil, aerumna parva le dcjccit, parois labor te 
conlurbavit, verlxwi leve le mipugit. Ei eur non 
oderis banc viiam? Ego vero dico tibi iranamigran-
rium e*sev et sarstim in januis cacli libi ligendum efee 
taberuaculum, ei le ibi oponere sohiin degere, ct 
ITrecari Deiim nsque ad mortem, ut placide tuscipial, 
<et in lempore libi cito aperial. Infra in tcrra corpos 
genu iitchnet De<», ei sureum anima rogcl iilum aeni-
pcr, in Tiilliim procumbens: disputent, qtiis magis 
iaborei in precando. Secuiidiitn te ergo mundus mor-
tutisesl, secundum te venit ftitorum judicium : qoan-
nim potee boc abjice, fuluri recordare. Melius est 
malorum fulunc viia?t qnam bonorum bujusce recor-
dari: illa libi timorem Dei concillanl; hacc, si adsit, 
ftlum abripit. Iti rebus tpiritualibus pupillt sumos 
oumee: uulluni habeimu nisi Deiim adjuiorem. et 
sollicitudiiietn nosiraiu. Oinnia itaquo respueiites, 
«osiri curam babeanius. Recordarc Uii ipsius, et nia-
lorum te ciFCimulatUiuin: recordare peccaiorum 
morum deinceps cl judicii t n i : recnrdare le boiiii-
nero essc morlalem, inliniitim, niiserum, sordidum 
ct iitipuruiii: reeordarc le bominem essc in v i u 
»ruii»nis et periculis plena viveniem, ιιι vha η υ » 
inulios occidit boi.os et inalos, sapieniee ei insipieii-
tes, diviles ei pamieres. Age, maiidiica, bibef et 
mitus buccellae ιιοιι babes securilatem. Recordare le 
koiniuei» es^, ossa humiliaia a capite usque ad pe-
des, nec pesse unius diei ferre laborem, τβ! uuius 
noclis vigilias : recordare qnolies offenderis Deum 
opcribiis, verbis, cogiiaiionibus: recordare le cum 
leonc el dracone pugnare die ac iiocie: recordare 
quot sunt in inferuo auinue, quia despexerunl limo-
rem Dei, paruiu quielis obiinere ςο-iantes, nec asse-
quulae, sed iti iiHimis lernc deploranlcs suas fornica-
liones, negligcaiias, delicias f nequilias, rixas. Re-
cordare, tibi brevi niorieiidum esec et adjudicium 
veniendum, ei ne cesscs iilud versare in anim;i lua. 
Scribe boc modiciiro verbuni in cordc luo, liga illud 
iu coilo luo: uiclius quippe ef4 regio diademaie. lloc 
ι» siipplickirn adducit, illud vium aciernamooncilial. 
Ilapc niedttare, in bis eslo semper. Si iu bis sis, in 
contrariis nuniquam reperieris : s\ in bis non con-
iungaris, in quo salieltir (Mait/t. 5. 13) cor tiimii t 
Licei prope sit dies Doniini, timeamiis el quiesca-
I I IUS. Qut T M U inculpaius csse in operibus, verbis et 
cogitalionibus, qotd aliud faciat quain ut semper 
quiescat, precetur el taceat, despiciatqiic omnia quae 
sunlin lcrraT Qni euim illud perlictTc voluerit, sese 
lleum eflicit in lerra, »ecunduiii euai qui d i x i l : E$tou 
imtatoru Dei (Ephet. 5.1). Ecce in filios adscripti 
sunius a Dco: quid jiislius, quam ut fdius imileiur 
pairero? Si Gltus geiiuiniis es, sequere jussa paicrna, 
cum maxime juata sint et utilia. Qui pugnaui babct 
cuin daemonibus, quid aliud iacial, qiiam iiidesiuen-
terorare? qui quotidie periclitatur aniina cl cor-
pore, qutd aliud facere debet, quam cerur^ el pre-
cixri Deum? At dicis, Aflecms aniini me lyrauuice 
afficiunt, et limor lyrannus est. Tyrannus tyraniitiin 
oppugnat. Terrain solum toncuiit, elomncs Ircinuni. 
Quis non timel fluvium ignis ? Uua dies iciiebraruiii 
«lctcrior est onmibus viUE malis : despicc itaque res 
mundi hujus, ut qux* nullam consolationein afferam. 
Conluinelias quis intiilil vcl pla^as? S|iera in Domino, 
•|iiia multain tibi prxbebit paiienliai mercedeiu. Α 
ape fides, ab bia caritas. Nam propter niodicum 
•erbum vel parvam palientiam Dominus tibi paradi* 
wim largitur, ul allilctani le coroual ob pocuUmi 

aqn» frigid>: nam iklcs i m mnlto est prclio digna. 
Virtutem Ubispouaam facilo, iiemqae letnperaniiaiH 
et casiiiatem, fillos Tifentes ei le praecdentes in 
regtiutn caelorum. Mane snrgens auima tvav dilocnlo 
Deomadeal, etvespere reoedens, requieacai in lect* 
tp i r i l i ia l i , in piis cogitalionibus, in speerga Deum, 
in sereniuie ei poritate : quia mandata ttei lux auul 
et viia ei reqniet, benedicuo et jusiiita; maiublavero 
satana;v mors, topnlicioto, peecatuni, malediclio. Im 
le esi vel haec vel illa sequi. Si praecepta Domini se* 
quaris, otnnia libi bona aocedent, h n , v i i a , reqoies. 
benediciio, coroua ju>i i t ix ; si saianae pnecepcia pa-
reasy bis conlraria eteDietit tibt. Qois ergo S I U I I H S 
ignominiam , opprobritim cnni Mippiiciis apteniis, 
prxfcrct gloria>f laodibus, imroorlalibusdeliciistSur-
ge t festina, corre, celer esio. Nuptia* paraUc suDt , 
Uuri macUu, allilia parata le maiicnl, et convkse, 
ut dictnm est9 Me extptctant jiuti, dontc refrikua» 
miki (Ptal. 14!.8).Curautcouiprebcndas. Eccegau-
diura, ecce reqhies, eoce lux, ecce v i i a f ecce gloria, 
ecce dcliciaB, ecce vera el sctema, ecce magna e l 
mirabiba, ecce oroiiia nt YIS, imo plus quaui T I S . 
Scito tintnin quia tnirlficavit Deitft tancios suoe. 
gloriftoavit aandos suos, gloria replevil liroenles S L \ 
exaluvil se diligenies. Nc iiivideaiuus nobismeup»is 
tot propositis bonis lali spe. Alit partι lueri causa 
decerlant, bcllant, maria trajiciunl, perkiilamiir : 
nos qui ιιονοβ caelos d novatn terrain bcreditate ac-
cepturi sunius, cur deficimus, cur dubilanius v ctir 
coirumpiiiitir in bac maieria ? Res orntics qnx oas-
siones movent, excilanique corpus ti animaiii 9 i a c i -
mus : delicias nostra? pacem non habeiil: somniis 9 

iucessus, omnia offeiidiculis pletia. Quis vixit ul ve-
Juil ? quid in hac vita molesiuui non esl ? Ilsec caro 
nostra nullam nobis quietem concedit; cum bcuc 
talel« impugnat; cum infirmatur t crucial. Qiiis ex 
bac viia sine dolore migravilt quis ηοιι ^tistavii sa(-
sas aquas biijns acerbi maris, frequenltuniqiie fl<i-
etuum? qtiis non iiigemtttl in illis? quot magnoBWfis 
b x c vita supplanlavit, et bene curreoles illaquca-
vit? Nibilqtie m i r a i n : daemones enim t u n t qoi o p c -
rantnr, diabolusqui tn&idialur. Ila*c itaque sdenies, 
toto corde poeniletiliani agamus, ne volupiales noslros 
verlantur in luclum et bcrytiias : opein nobis ipsis 
feranuis, avelknnns animam nostram ab boc muiido, 
eiiamqiie ex propria cartie : inveniat sibi cd lubm iit 
cxtremis tenrae, ut clamet et ipsa ad Doiniinun : Mi * 
serere mei soliiariae : ecce oinoia dimisi, ei le se-
quula sum; etxe omnia abii**g:iYi ob limorem lauuu 
Compunclio nnsira usqne ad nubes penrciiiat, getii i-
tus itostri ad ca*los accedanl, oraiioneset eleenwsy-
na* nostns veoiam in conspectum Dei. Ministreniiis 
illt CI IHI omni τβΓίϋΐβ, cura pietate el timore: omnia 
faciamus ut ne illic poeniienliam agamus : omoia pa -
tiamur, «l bonia Dei perfruamur, irt majorein fida-
ciaui obtineanitis, ut preliosioribiie bonUdignetnur, 
ut nulli sanciomin inferiores yideamnr. Magna ten* 
latio vila nosira, el nemo nov i l : niagaa lenipe*ias, 
el nemo imelligit. Demus locum operaiioni passi<i-
num, et peccato in nobis babilanti eecundtiinAposio-
lum: demus locum iraeundiae homin«m, derous lucum 
buic carni et ejus conctipisceutiis, demns locum huic 
inundo et ejus didicutialibus deuius lucum onioibc» 
leiilaiionibus, omnibus iribulatiouibus: abecoodaniur 
a-b iusis : ab illig cnim vexamur, c4 omoes perquiri-
mur utoccidainur a dseinonibus, a negoiiis, abbonu-
iiibus iucilalis a saiana. Nobis lauttim aiieiidamub ec 
Deo : boc offeramus corpus Hs quf ipsuin percutere 
velinl : inullis eniin plagis dignuui ^si. Sursuin cor 
teiidamus, efluiideiiles lolaiii animam in ronspecui 
Dei f u l salveinur, et nfisericordiam ^onscqoamar el 
vivanms, exsultanics, delicianlee, gamkutes, w 
cula saeculuriuu. Amen. 
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ζυγός. Κρούσον, σπούδασον, Γνα Ανοιγή σο* ταχέως* 
μνήσθητι &τ*. μετ' ού πολύ πάντα καταλιμπάνεις τά 
δρώμενα, τον ούρανδν χαι τήν γήν , τούς ανθρώπους, 
τά πράγματα* μνήσθητι δτι ούδεν ε ί , ού σώματι, ού 
ψυχή. Μικρά φροντίς ετάραξέ σε, μικρά αγωνία κατ
έπληξε σε , μικρά θλίψις κατέβαζε σε,μικρδς πόνος 
έθορύβησε σε, λόγος ψιλδς κατεκτύπησε σε. Και διά τί 
μ ή μισήσης τδν βίον τούτον; Έ γ ώ δέ σοι λέγω, δτι 
μετοίκησα ι οφείλεις, και άνω έν ταίς πύλαις του ουρα
νού πήςαι σεαυτφ σχηνήν, χα\ εκεί καταμόνας διάξαι, 
χαι δεεσθαι τού Θεου μέχρι θανάτου, ίνα ευμενώς 
προσδέξηταί σε, και άνοιξη σοι έν χαιρφ ταχέως. Κάτω 
έπλ γής τδ σώμα χλινάτω γόνυ τψ Θεψ· και άνω ή 
ψυχή παραχαλείτω διαπαντδς, έπ\ πρόσωπον έαυτήν 
ρίπτουσα · φιλονειχήσωσι, τίς πλέον καμεί έν τή δεή
σει. Κατά σέ ούν δ κόσμος απέθανε, κατά σέ ηλθεν 
ή κρίσις ή μέλλουσα* δσον δύνασαι ταύτην άπωσαι, 
χάχείνης μνημόνευε. Βέλτιον τά κακά τής μελλούσης, 
| 8 Ι6 ] ή τά αγαθά τής παρούσης λογίζεσθαι- εκείνα σοι 
φδβον Θεού προξενεί, ταύτα δέ και τδν δντα συλ£. 
Έ ν τοίς πνευματιχοίς πράγμασιν ορφανοί έσμεν άπαν
τες- ούδένα έχομεν, εί μή τδν Θεδν, βοηθδν, χαι τήν 
σπουδήν έαυτων. Ούχούν πάντων διαπτύσαντες, φρον-
τίσωμεν εαυτών. Μνήσθητι σεαυτού καί των κακών 
τών περιεχόντων σε * μνήσθητι τών αμαρτιών σου λοι
πδν, κα\ τής κρίσεως σου · μνήσθητι, δτι άνθρωπος 
εί θνητδς και ασθενής και ταλαίπωρος, ^υπαρδς και 
ακάθαρτος- μνήσθητι, δτι άνθρωπος εί έν βίω θλιβερό) 
διάγων κα\ κινδύνων μεστψ, πολλούς άποκτείναντι και 
χόλους καί κακούς, σοφούς και άσόφους, πλουσίους και 
πάνητας. Ά γ ε , φέρε, ίνα φάγης και πίης, κα\ ένδς 
ψωμοΰ ούκ έχεις τδ ασφαλές. Μνήσθητι, δτι άνθρωπος 
εί , δστέα τεταπεινωμένα άπδ κεφαλής έως ποδών, μή 
δυνάμενος μιας ημέρας ύπενεγκείν κόπον , ή μιά; νυ
κτδς άγρυπνίαν- μνήσθητι πόσα προσέκρουσας τψ Θεψ 
έν έργοις χα\ λόγοις χα\ ένθυμήιίασι· μνήσθητι, δ.ι 
λέοντι και δράκοντι παλαίεις ημέρας χαί νυκτός - λό-
γισαι πόσαι είσΙν έν φδου ψυχαι, δτι κατεφρόνησαν του 
φόβου τού θεού, μικράς άνέσεως παραχαλουσαι τυχείν, 
και μή τυγχάνουσαι, άλλ' είς τά κατώτατα τής γής 
Ορηνούσαι τάς πορνείας εαυτών και τάς ραθυμίας κα\ 
τάς τρυφά; , τάς πονηρίας αυτών καί τάς λογομαχίας. 
Μνήσθητι, δτι ούκ είς μακράν σε δεί αποθανείν κα\ 
χριθήναι, καί τούτο μή παύση καταλέγων τή έαυτοΰ 
ψυχή. Γράψον τδ μικρδν τούτο λογάριον έν τή καρ
δία σου- δησον αύτδ περι τψ σψ τραχήλω. Κρείττον 
έστι διαδήματος βασιλικού* τούτο είς κόλασιν άγει , 
εκείνο ζωήν αίώνιον προξενεί. Ταΰτα μελέτα * έν τού
τοις ίσθι διαπαντός. Έάν έν τούτοις ής, έν τοίς έναν-
τίοις ούχ εύρίσχη ποτέ- εί δέ έν τούτοις ού κατανυσση, 
έν τίνι άλισθήσεται ή καρδία σου; Ό τ ι κάν εγγύς ή 

5μέρα Κυρίου, φοβηθώμεν κα\ ήσυχάσωμεν. Ό θέλων 
μωμος είναι έν έργοις χαί λόγοις και ενθυμήμασι, τί 

Αλλο πράττειν οφείλει, εί μή διαπαντδς ήσυχάζειν κα\ 
εύχεσθαι και σιωπών κα\ καταφρονείν απάντων τών 
άπ\ τής γ ή ς ; 'Ο γάρ τούτο θέλων κατόρθωσα:, θεδν 
Ααυτδν ποιεί έπί της γής, κατά τδν είπόντα, Γίνεσθε 
/ιψηταΐ τον θεον. "1όε έτεκνοποιήθημεν ύπδ τού 
θεού* τί δικαιότερον, ή υΐόν μιμήσασθαι πατέρα; 
Εί τέκνον γνήσιον ε ί , άκολούθησον προστάγμασι πα-
τρικοίς, και μάλιστα δικαίοις ούσι κα* ώφελίμοις.^ Ό 
έχων πρδς δαίμονας μάχην, τί οφείλει ποιείν, ή αδια
λείπτως προσευχεσΟαι; ό καθ1 ήμέραν χινδυνεύων ψυχή 
χαι σώματι, τί άλλο πράττειν οφείλει, ή αγωνιών καί 
οέεσθαι τού Θεού; 'Αλλά λέγεις, τά πάθη τυραννουσί 
με, και δ φόβος τύραννος έστι. Τύραννος τυραννώ άντι-
«ίπτει . Σείει μόνον τήν γήν, καί Απαντες τρέμουσι. 
Τίς ού φοβείται τδν ποταμδν τού πυρός; Μία ημέρα 
τού σ ί τ ο υ ς υπέρ δλα τά έν βίω κακά* καταφρονεί ούν 
τών ενταύθα ώς άπαραμυθήτων. Τβρ ισέτ ι ς ,ή έτύπτη-
σεν; !λπισον έπ ν. Κύριον, δτι πολύν σο: παρέξει τής 
υπομονής τδν μισθόν. Άπδ τής ελπίδος ή πίστις, άπδ 
τούτων ή αγάπη · δτι μικρού λόγου καί μ.κράς υπομο
νής δ Αεσπότης παράδεισον σοι χαρίζεται, ώς αθλητή ν 
σε στέφει διά πόμα ψυχρόν · ή γάρ πίστις σου πολλού 
αξία έστί. Τήν άρετήν ποίησον σεαυτφ νύμφην, κα\ 
έγκράτειαν κα\ σωφροσύνην, παϊόάς σου ζώντας χι\ 
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προάγοντα* είς τήν Βασιλείαν τών ουρανών. Άνιστα-
μενη τώ πρωί ή ψυχη σου όρθριζέτω πρδς τδν Κύριον, 
και εσπέρας αναχωρούσα, άναπαυέσθω έπ\ κλίνης πνευ-
αστικής, έπι λογισμοί ς εύσεβέσιν, έπ\ έλπ'δι τού Θεοΰ, 
έπ\ άπαθεία καί καθαρωσύνη * διότι τά προστάγματα 
τοΰ Θεοΰ φως είσι και ζωή* και άνάπαυσις, ευλογία 
χαί δικαιοσύνη - τά δέ εντάλματα τού Σατανά σκότος 
χαι θάνατος, κόλασις χαί αμαρτία και κατάρα. Έ ν σοί 
έστιν ή τούτοις ή έκείνοις ακόλουθη σαι. Έάν ταίς τοΰ 
Κυρίου έντολαίς ακολουθήσης, δλα σοι τά κσλά πάντα, 
*δ φώς , ή ζωή , ή άνάπαυσις, ή ευλογία, τής δικαιο
σύνης δ στέφανος · έάν δέ ταίς τοΰ Σατανά πεισθ^ς, τά 
εναντία τούτων άπαντφ σοι. Τίς ούν άφρων αί'ρείται 
αίσχύνην κα\ όνειδος ιχετά κολάσεων αίωνίων, άντ\ δό
ξης κα\ επαίνων κα\ αθανάτου τρυφής ; Ανάστα, σπεΰ-
σον, δράμε, έπείχθητι- ό [817] γάμος ηύτρέπισται, οί 
ταύροι τεθυμένοι είσί, τά σιτιστά έτοιμα σε περι μέ
νουσα, οί άριστηται, καθώς γέγραπται, %Εμέ ύχομε-
νονσι θίχαιοι, έως ο(5 άνταποοφς μοι. Σπούδασον, 
ίνα χαταλάβης. Ίδου ή χαρά, ίδου ή άνάπαυσις, ίδου 
τδ φώς, ίδου ή ζωή, ίδου ή δόξα, ίδου ή τρυφή, Ιδού 
τά αληθή χαΛ αιώνια, ίδου τά μεγάλα και θαυμαστά, 
Ιδου πάντα ώς θέλεις, μάλλον δέ χα\ υπέρ δ θέλεις. 
Γνώθι μόνον δτι έθαυμάστωσε τούς οσίους αυτού ό Θεδς, 
έδόξασε τούς αγίους αύτοΰ, έχαύχησε τούς φοβούμενους 
αύτδν, ύψωσε τούς αγαπώντας αυτόν. Μή φθονήσωμεν 
έαυτοίς τοσούτων αγαθών προκειμένων, τοιαύτης ελπί
δος. Άλλοι μικρού κέρδους χάριν άθλου σι, πολεμούσι, 
θαλαττεύουσι, χινδυνευουσιν * ημείς καινούς ουρανούς, 
χαι καινήν γήν μέλλοντες κληρόνομείν, τί άθυμοΰμεν, 
τί διστάζομεν, τί φθειρόμεθα έν τή ύλη ταύτη ; *Ολα 
τά πράγματα παθοποιά, παροξυντικά κα\ τψ σώματι 
χα\ τή ψυχή πράττομεν ή τρυφή ημών είρήνην ούχ 
έχει - ό ύπνος, τδ βάδισμα, δλα σκανδαλώδη. Τίς ώς 
ήθέλησεν έζησε; τί τού βίου τούτου ούκ έστιν επαχθές; 
Αύτη ή σάρς ημών ού σπένδεται ήμίν · ύγιαίνουσα πο
λεμεί, αρρωστούσα θλίβει. Τίς άλυπος έξήλθεν έκ τού 
βίου τούτου; τίς ούκ έγεύσατο τών αλμυρών υδάτων 
της πικράς ταύτης θαλάσσης, τών επαλλήλων κυμά
των ; τίς ούκ έ στέναξε ν έπ' αύτοίς; πόσους μεγάλους 
έπτέρνισεν * παρούσα ζωή, και τρέχοντας καλώς έπα-
γίδευσε; Και ούδεν θαυμαστόν* δαίμονες γάρ είσιν οί 
ενεργούντες, διάβολος δ ενεδρεύω ν. Ταύτα ούν είδότ:ς 
μετανοήσωαεν έν δλη καρδία, μή αί ήδοναι ημών στρα-
Φώσιν είς θρήνους και δάκρυα* βοηθήσωμεν έαυτοίς, 
Αποσπάσωμεν τέιν ψυχήν εαυτών έκ του κόσμου τούτου, 
Ιτι δέ και τής Ιδίας σαρκός* εύροιτο εαυτή κελλίον είς 
τά πέρατα της γ ή ς , δπως άν βο^ση και αυτή πρδς τδν 
Κύριον · έλέησόν με τήν αόνην · ιδού πάντα άφήκα, και 
ήκολοΰθησά σοι * ίδου πάντα ήρνημσι διά τδν σδν φό
βον. Ή κατάνυξις ημών Ιως των νεοελών φθασάτω, οί 
στεναγμοί ημών τοίς ούρανοίς έγγισατωσαν, αί προσευ-
χ α ί ή μ ώ ν καί αί έλεημοσύναι έλθέτωσαν ενώπιον τού 
Θεού. Λειτουργήσωμεν αύτφ μετά πάσης αληθείας, 
μετά εύλαβείας καί δέους * πάντα ποιήσωμεν, ίνα εκεί 
αή μεταγνώμεν* πάντα ύπομείνωμεν, ίνα καί τών 
αγαθών άπολαύσωαεν τού Θεοΰ, ίνα τήν μείζονα πα£όη-
σίαν κτησώμεθα, ίνα τιμιωτέρων άξιω&ώμε ν δωρεών, 
ίνα μηδενδς τών αγίων όφΟώάεν δεύτεροι. Μέγας πει-
ρασμδς ό βίος ημών, και ούδεις ο!δε · μέγας χειμών, 
και ουδείς κατανοεί. Δώμεν τόπον xfj ενεργεία τών πα
θών, χα\ j i j j έν ήμίν οίκούση αμαρτία κατά τδν ' Α π -
στολον · δώμεν τόπον τοίς παροργισμοίς τών ανθρώπων, 
δώμεν τόπον τή σαρκι ταύτη και ταίς έπιθυμίαις αυ
τής , δώαεν τόπον τώ κόσμφ τούτψ και ταίς δυσχε-
ρείαις αυτού, δώμεν τόπον ολοις τοίς πειρασμοί ς, βλάις 
ταίς θλίψεσι * κρυύώμεν άπ* αυτών * διωκόμεθα γάρ 
άπ* αυτών, και ζητούμε θα πάντες είς τδ άποκτανθήνχι 
ύπδ δαιμόνων, ύπδ πραγμάτων, ύπδ ανθρώπων έρεθι-
ζομένων ύπδ τοΰ Σατανά. Έαυτοίς μόνοις προσέχωμεν 
καί τψ Θεψ, εαυτών έκδόντες τδ σωμα τούτο τοίς θέ-
>Λυσι τύπτειν · πολλών γάρ πληγών καθέστηκεν άξιον. 
Άνω^ τήν καρδίαν τείνωμεν εαυτών, έκχέοντες ολην 
εαυτών την ψυχήν ενώπιον τοΰ Θεοΰ, ίνα σωθώμεν και 
έλεηθώμεν κα\ ζήσωμεν, σκιρτώντες κα\ τρυφώντες κα\ 
χαίροντες, είς τους αίώνας τών αιώνων. Αμήν . 
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Είς τήν αρχήν τώτ rt|< 

Τδ πνευματικδν ήμίν σήμερον, άγαπητο\, τής νη
στείας Ιλαμψεν Ιαρ, και οί τής έγκρατείας λ ε ί α ν ε ς 
τοίς έμπόροις τής εΰσεβιίας ήνεώχθησαν · οί δε τής 
Εκκλησίας ναΰται πρδς τήν ούρα νιο ν ήμΑς εμπορία ν 
χαλούσι, κα\ τδν πλουν τής δικαιοσύνης ήμίν εύτρεπί-
ζουσι, τας προφητικός ήμίν άναπετάζοντες διφθέρας, 
και τούς οία κ ας τού νόμου μεταχειρίζονται · του τιμίου 
σταυρού τδν ίστδν έξαρτώσι, και την άγκυραν ττΥς πί
στεως 18!8] περισφίγγουσι · τδ Πνεύμα τδ αγιον τήνδλ-
κσδα ταύτην μηνύει, και δ τού παντδς ποιητής αυτήν π$-
ριέπει. Δεύτε τοίνυν και ημείς σήμερον, Αγαπητοί, 
τής νηστείας τήν άγνείαν προ τών θυρών έστωσαν χαί
ροντες ύποδεξώμεθα, και τοίς κατά ψυχήν Ασπασμοίς 
βοήσωμεν προς αυτήν* Δεύρο, ώ μήτε ρ τών αγαθών 
καί τών αρετών, τής επουρανίου πλήρωσον ημάς εύ-
ωδίας, άνοιξον ήμίν τής ευαγγελικής διαγωγής τδν πα
ράδεισον, άπολαύσωμεν τών πνευματικών καρπών 
τής έγκρατείας, Αγνισον ημάς τψ διάδημα τι τής σω
φροσύνης, βίον άθόλωτον ήμίν έπιχορήγησον, τά έκ 
της τροφής τών ψυχών θεράπευσον τραύματα, τά έκ 
τής οίνοφλυγίας κατάσβεσον ύπεκκαύματα, τούς έ κ τ η ς 
Αθυμίας πυρέττοντας νοσηρούς λογισμούς* άπδκλεί
σον τά θέατρα τοΰ διαδδλου, Ανελε τήν λύσσαν, τδ 
τής άπανθρωπίας θηροτρόφον συμπόδισον έργαστή· 
ριον, έπιτίμησον άνεμοις τών πονηρών πνευμάτων, 
μεταόόύθμισον εις τήν τών ασωμάτων διαγωγήν τούς 
νηστεύοντας, δείξον αίδέσιμον πολιάν πρεσβύτου, τψ 
της έγκρατείας έλκυσον άροτρψ, φαίδρυνον Ανδρας έν 
άσωτίφ διημερεύοντας , κοσμησον γύναια τδ τής σε-
μνότητος στάδνον διερχόμενα, τήν νεότητα πρδς τδν άγ-
γελικδν μετα^όύΟμισον βίον * άναπνεύσωσι τών ματαίων 
πόνων οί κεκμηκδτες ταίς άμαρτίαις, τδν τού παντδς 
έτους τ | | Τεσσαρακοστή τών ήμερων τής νηστείας άπο£-
(Μψωντάι 0 ύ π ο ν * σΰ γάρ πληροίς ού μόνον τήν γήν, 
άλλά και αύτδν ήδη τδν παράδεισον. Νύν γάρ αί 
ύπερκόσμιοι δυνάμεις άγάλλονται, τά τών αγγέλων 
τάγματα πνευματικώς πανηγυρίζει · θρόνοι, Κυριότη
τες, Άρχα\ ΧΛ\ Έξουσίαι τή τών ανθρώπων εύφρζίνον-
ται σωτηρία * μόνος ό έκ τών ουρανών έκπεσων διά
βολος έπιστυγνάζων λέγει * Πού μοι νΰν ή κατά τών 
έξ άδόηφαγίας έκτραχηλισθέντων μεγαλαυχία; ποΰ 
μοι τδ διά τής βρώσεως κατά τών ανθρώπων ψυχο-
φΟόρον μηχάνημα; ποΰ μοι νΰν ή λιχνή τού ξύλου 
γεΰσις , δι*ής τδν 'Αδάμ μετά τής Εύας άπατήσας 
έγύμνωσα; Οίχέται νΰν μοι τά τής πονηρίας μηχανή
ματα τής νηστείας ©ανείσης. ΙΙόθεν ή λεγομένη μοι 
νηστεία κατεφάνη; τίς ταύτην νΰν κατ' έμου έστρά-
τευσεν; OOxiti 'Αδάμ μετά τής Εύας απατηθείς θεοΰ 
γνμνούται, ούκέτι συμβουλή πείθεται ψυχοφθόρω, 
ούκέτι λαίμαργοι, ούκέτι τψ τής γαστριμαργίας συν
έχεται βροχψ. Πάλιν διά νηστείας 'Αδάμ ε ί ; παρά
δεισον, πάλιν μεγαλαυχεί, πάλιν τή θεία είκόνι έν-
αβόύνεται, πάλιν πρδς τδ Αρχέτυπόν έπανάγεται 
κάλλος * και τδ δή τούτου δεινότερον, δτι παράδεισον 
διά παραβάσεως άπολεσας, τώ τής νηστείας Αρματι εις 
ουρανούς άνεπήδησεν. Έ γ ώ τών εκείθεν ί^,όίφην, και δ 
άπε£ διμμένος πάλιν ταΐς ούρανίαις έποχείται δυνάμεσι. 
Γέλως γέγονα ύπδ ανθρώπων ήττώμενος, ύπδ νηστευτών 
καταβαλλόμενος, ύπδ φύσεως ανθρωπινής έλαυνόμενος. 
'Αλλά τούτοις μέν ό πονηρδς τάς εαυτού αποτυχία; Ορι,ν-
ωίείτω βαλλόμενος * ημείς δέ άπδ τής αποστολικής 
φαρέτρας εύστοχονέπι τοΰ παρόντος άρπάσαντε, βέλος, 
.αύτώ τής πλεονεξίας τάς ήδονάς κατατρώσωμεν, μετά 
Παύλου τά τοΰ Παύλου βοώντες * Ουδέν είσηνέγχαμεν 
είς τότ χύσμον δήΛαν δτι ούδέ έξενεγχειν τι δυνά-
μββα. 'Αλλ' είθε ήμων ή είσοδος μιμείται τήν έξοδον · 
ε(θε γυμνός τις άπήει καΛ τιμωρίας ελεύθερος - είθε 
πένης την φύσιν, και τήν ψυχήν άκατάκριτος * είθε πτω-
χδς και ανεγκλητος, είθε άπορος και ανώδυνος. 'Αλλά 
χα^τδ πάνυ δεινδν, ενταύθα καταλιμπάνων τις Α συν
ήγαγε, τήν έξ εκείνων αμαρτίαν βαστάζων απέρχεται · 
χι\ τοΰ μέν κέρδους έστέρηται, τής δέ δι' άύτά κατα
δίκης ουκ ήλλοτρίωται * άλλ' έτερος μέν τών εκείνου 
δ.αδέχεται τήν άπόλαυσιν, εκείνος δέ μόνος τήν κόλασιν 
υπομένει * κχΐ ό μή κτησάμενος, έχων τρυ^ά, ό κττ;σά-

^
ενος οϊ ούοέ ν §^ων βασανίζεται, εν μόνον, τδ δούναι 
κην άπδ τοΰ πλουτή^α: κερόάνας. Άνάνηψον τής βιω-

ειών, xui περϊ νηστείας. 

τικής θαλάσσης, ώ άνθρωπε, κα\ μέρισον τδν πλούτον 
έχων πτωχοίς * μή τούτον καταλείψης έχθροίς * πρόλαβε 
τών είς σέ -χεχηνότων τά στόματα * μή γένη θήρα τών 
τάς άλλοτρίας άνιχνευόντων ουσίας. Τέκνων υπάρχεις 
πατήρ ; τούτων τήν ψυχήν άδελφήν χαταρίθμησον, μέ
ρος χαί αυτή τής ουσίας άφόρισον. Φιλόπαις ε ί ; γενοΰ 
χα\ φιλόθεος, δι' ού τδ φιλόπαις έχτήσω. Άλλ* άπαιδΧαν 
ένόσησας; μή έ απέ σης είς υίούς ούς ή φύσις ού δέδωχέ 

18191 σοι · σαυτδν εύ ποιών χληρονόμησον * μή γυμνδς 
λεηάοσύνης όαθής τώ Κριτή · φεύγε τήν άπεΐλουμένην 

πυράν* πρδς την χοινήν τοΰ γένους έξοδον εύτρεπισθητι* 
έκείνην σου τήν τελευταίαν ήμέραν τής ζωής περισχό-
πησον. "Οταν σου τήν ψυχήν οι παριόντες άγγελοι αθρόον 
έφιστώνται λαβείν, τί δράσεις ύπδ τοΰ κλέπτου θανάτου 
έλκόμενος ; δταν μέλλης άθυμείν έχ τοΰ συνέ/οντός σε-
κίνδυνου, δταν ά μύδρο ν, δταν άσημα φθέγγη δταν αδρα
νές κα\ πυκνδν πνής, δταν ένδοθεν έπικέηται $λδξ κ , τ -
αγωνιζομένη τής ψυχής, δτε σύμμαχος ούδεις π α ρ 
ίσταται τοΰ δεινού κατεπείγοντος, δτε άδελφδς ού λυτροΰ-
ται, λυτρώσεται άνθρωπος ; δτε χρήματα απορρέει, δτε 
ε!ς τδφρικτδν εκείνο ή ψυχή συνελαυνεται δικαστήριο ν , 
δτε τών σαυτού κύριοςούκέτι γενήση, δταν μεταμελη-
θ?1ς έφ' οίς έπραξας, τής μεταμέλειας χώραν ούκ έχού-
σης λοιπδν, δτε κλείεται της μετανοίας ή Ούρα, και τοΰ 
παραδείσου ή είσοδος άποτειχίζεται, δταν στενάξης μέν 
έκ καρδίας βάθους, τδν δέ εξαιρούμε νον ούχ εύρήσηί, 
άρα ού προς τοιαύτας κατά σαυτδν απάντησης τψ Α Ο -
γισμψ απορίας ; Ουδαμώς · άλλά πικρδν στενάςεις κατά 
·|υχήν κα\ έρεϊς άφωνος, ΟΓμοι, οίμοι ό τάλας έγώ * 
ωθούμαι πρδς έξοδον ό ταλαίπωρος, έλκομαι πρδς βίαν 
καταλΰσαι τδν βίον, άγομαι έέσμιος δθεν υπόστρεφε ιν 
ούκ έστι. Λοιπδν ού βοηθοΰσιν οίκέται, ού παραφαίνον-
ται φίλοι, οί κόλακες άνεχώρησαν, οί δορυφόροι ού π α ρ 
ίστανται · ού συμπράττει μοι ζώνη, ού συμβάλλεται" 
μοι χρυσδς, ούκ εξαιρείται αε στρατδς, ού λυτρουται* 
με χρήματα, περιφανείς ού ©ιασώζουσιν * οίκους μάτην 
ώκοδόμουν, έ δαπάνη σα άκαίρως τοσαύτα /ρήματα, έσου
ρε υ σα τάλαντα. Έμοι τά της δόξης εκπίπτει · ούκέτε 
κελεύω, καί παρίστανται παίδες - ού προστάττω, χ α ι 
κυκλοί με στρατός * ούκ έπιτάττω, χα\ πόλεις πάσαι 
τδ κελευσθεν έκπληροΰσι. Τί δράσω ό δείλαιος έ γ ώ ; τ ί 
πράξω τών ανενδότων επικειμένων ; Δυσωπήσω, ί χ ε -
τεύσω πάλιν τδν έλχοντα θάνατον, εί κα\ γνιυμην έλέου 
ούκ έχει. Έξαιτώ σε, ώ θάνατε, ολίγον μοι καιρδν ζωής 
φιλοτίμησα·.. Ού ^οβή βασιλικδν αξίωμα ; ούκ είδες 
μου πρδ τών θυρών ηύτρεπισμένον δχημα ; αίδέσθητι 
παρακαλούσαν εύγένειαν , έντράπηθι πολιάν δυσωπού-
σαν, φείσαι δακρυούσης νεότητος. Ούκ αφέσεως, ώ θά
νατε, όλοτελούς, άλλ' ύπερθέσεως χρήζω μικράς. "Ετι 
μου περιλέλοιπα τδν οίκον άτέλεστον, έτι μερίσαι κλη-
ρονόμοις ώς ώφειλον, τδν κλήρον ούκ έφθασα. Αήθη με 
μέχρι·τού παρόντος μή νήψαι πεποίηκε, βιωτικαίς φρον-
τίσ·.ν άπασχολού;χενον * τδν νούν είασά μου τδ καιριώ-
τερον άπρονόητον. Άφνω πρδς δίκτιν έλκεις με · ποίοις 
είσαγόμενος χρήσομαι 0 ή μ α σ ι ; ποιαν καλέσω συνεργδν 
εύπραξίαν; ποίον μοι συνηγορήσει κρινομένω κατόρθω
μα ; τί πράξας απολογήσομαι τψ Κριτή ; τί είπω, ή τ ί 
φθέγξωμαι, κάτω νεύειν ύπδ τοΰ βάρους τών πταισμά
των άναγκαζόμενος ; Μακροθύμησον έπ ' έμο \ μικρδν, 
παρακαλώ. Πού με άνέτοιμον έλκεις; τί με γυμνδν τν> 
Κριτή παραστήσαι σπουδάζεις ; έασον, παρακαλώ, ε ίπω 
τ ι · λογίσομαι τδ πλημμέλημα, έξομολογήσεως άφήσι*> 
φωνήν, θρηνήσω μικρόν, στενάξω βραχύ, δακρύσω πρδς 
ολίγον, άσπάσομαι φίλους, περιπτύξομαι γ α μ ε τ ή ν κάν 
έν\ περιβολαίψ αετανοίας σκεπάσω μου τήν ψυχήν: 
Μισθώσομαι Οικολόγους εντεύθεν τούς πένητας, περ ι -
νοήσω μου τοίς τραύμασι πρδ τής εξόδου τήν ίασιν, ή ν 
έχω περιουσίαν πάσαν υπέρ όλίγης ύπερθέσεως oioiupu 
ΚαΙ τούτων, ώ άνθρωπε, λέγων sσοφώτερα, τού π α ρ -
εστώτος θανάτου ού κωλύσεις τήν βίαν. θάνατος γάρ άκο-
λάκευτος δήμιο;, θάνατος άνυπόκριτον διάταγμα, θάνα
τος έκβιβαστής τοΰ γένους άπροσωπόληπτος, θάνατος 
φοντύς ανυπόκριτος, θάνατος όοοι πόρος *ής φύσεως, θά
νατος άμηνυτί πρδ^ βασιλείς είσυΐυν παρίσταται, θάνα
τος κλέπτης και έν ημέρα καί έν νυκτι τήν όμοίαν τής 
κλοπής εργαζόμενος τέχνην, θάνατος αρπάζων, δικαιό
τατος άρπαξ, θάνατος δ:'καίο:ς μ^νοις πιριτόΟττον -κτή-
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η pftiucincii ^BJomoftoit, r r D K J B J U S I O . 

V m i t n l o nobis liodie, dileeti 9 jejiinii vcr i l lnsi t , 
ei prata lemperantia pietalis negotiatoribiis aperta 
siint: ERclesie vero nanlae ad ca?lestetn nos uefoiia-
lionem advocant, ei jusliiix navigaiionem nobit ap-
l»aranl, prophelicos nobls libros aperientes, guber-
nactilaque Irgis dirigunt: malnm venefand* crucit 
erigitnt, el ancoram fidei: Spirilus sanctus Ifaiic na-
• i n . iodicat, c l Creator nniverai ipsam gubernat. 
Vcnile igilur, dilecli, d nos qiioque jejunu castiialetn 
aitie jannas Kianlem gaodeuies sascipiamtis, et aniroo 
salutemua eam claw-rt! : Veni, ο maler boiionim 
ei yiriuium, cselesti nos odore reple, aperi tiobis 
cvangelici itisliiuii paradisum : fraamur spiritualibiig 
tomperanlix fructtbue: purtlica IIOS diademale casli-
talis 9 vium imniacnlaiam nobie iargire, aiiimarum 
Yuhieraexdelitife pa*Uctira,Yim incendia exstingue, 
necniHi morbosa* moerorh cogilationet: claude Ibea-
tra diaboli , Uille rabieui i l b m , inbumanam ferarura 
oflicinam cohibe. increpa venlos malignoram spiri-
iHum»tranafer jejuiianlee in insiitutuin tacorpore» 
naiura, redde lenerabilem eenis canitiem, lempe-
ratuiae tralro ilhim trahe : honestos redde viros in 
iittemperantia degeiHes,orna mulierculat in sanelhaiia 
fcladio currenies» juvenitiiem ad angelicam Uransfer 
\ iiara : resptrenl a vaois laboribus, qui peccali» dani 
operani, sordes I >tius anni in jejunio quadragesimaj 
depouant: lu enim iniple» non niodo lerram, sed 
etiam ipsuin paradisum. Nunc enimtoperiiaeVirtuies 
cxeuliaiit: angeloruui ordines spirtiualiter fesium ce-
lebraiit: Throtii , Dominatiooes v Principattis et Po-
ttstates dtj hoiniuum salute Ixtanlur : soius qui ex 
cael* delapsus est diabolus mcerens dic i t : Ubi nonc 
mea circa eos qui ex crapula iiilcribant jaciaiuia ? ubi 
nnne mese machius conlra homines, ex poniiciosa 
gula slrucls? ubi illa avida ligni deaustatio, qua 
Adamum et Evam decepto* nudavi ? Jejunio appa-
reme faceesunt maligna macbinamenta mea. Unde-
nain itlud jejanium, ut vocant, ortum est? quis ipsnm 

. eonlra rae nunc armavil? Non ullra Ad.im ei Eva 
decepirDeo nudanlur : ιιοη ultra ille mulicri prava 
consulenli parct, non ultra edax est, non ulira gulae 
laqueo detineiur. Rursus pcr jejumum Adam tn para-
iliso est v rursus magnifice eenlil, rursus de clivina 
iinagine gloriaiur, rursus ad priscuro reducilur deco-
rein : quodque gravius esl, posiquam paradisnm per 
transgressioiiem perdidil, Jejutiii curru in casluin re-
»iliit. Egtt̂  inde ejecius sum f ei qui dejecuis crat, 
nirsum c:fk»tibus vehilur Yirlulibue. In derisiouem 
decidt ab lioniinrbas vicius, a jejtinaiilibus dejeclus, 
a uatura. bitmaiia putsus. Sedsic ilto malignus infor-
titnia sna deploret: nos vero ex aposlolica pharetra 
rel pneeeiitropporliiiiam sagillani rapientes, avarili» 
volupiates coiifodiainue, cum Paulo Pauli verbis cla-
inantes : Nihil ittfulinm$ tn mundum; haud dubium 
quod neeauferre quid po$sumu$ ( I . Tim. 0. 7). Sed 
•ilinain ingre&sus noster similis Mt exitui! uiiuaia 
cjuie nudus abeai et η etipplicio liber ! ulinam naiura 
paupor, et in aniina non dainnaius! utinam mendicits 
et sine culpa! miiiam inops el sitie dulore! Sed quod 
admodiim grave est, bie reliiiqueiis quispiam ea ( | U « 
cutigregavii, peccatiim indc facium gestans abiit: et 
lucro- quideii) privalur, uliione vero debila non libe-
ra iur ; aed alius illius opum frucltim excipit, ille vero 
solua auppticiuiu subil: el aui non possid«bal, jam 
iis gaudei; qui vcro possiaebal, jain nihil babens 
cmeialur, tinum modo lucratus ex diviiiie, quod det 
|K£im». Reduc le a mari hujus vila», ο bomo, et Iul>eiis 
diviiMS pauperibui dislribue, ne illas inimicis relin-
quas: prxverie ora eonnu qui in le iubiant, ne praeda 
•is eorum qui alienat opcs scciantur. Filios babcs ? 
horum animam sororein cejise; libi ipsi quoque par* 
tmm faeuUatuu» ecccrne. Amaoa es biiomm ? ama 

fliiftqne l>enmv per qttem fllioram amaiit es. Sed orbus 
filiis ee? ne incidas in filios, qitos natnra non dedi l : 
l i b i ipei bene faciens bereditaiem obiine : ne nudus 
cleeroosyna coram Judice videarrs : fuge rogtun de 
qito minae iiilenlantur: ad communem generia exiiiim 
paraius esto: illam ukimam vitar lua? diem contidem. 
Qiiando animam lnam prietereuutei angeli repenie 
accepturi irruent, quld facies a rapienli inorle traclusT 
qnando tno?rebis imniinenie perictilo; cuin obsciire» 
cuin imperfecle b»queris f corti impedilum et frequen* 
lein halituin emiltes, cuin iutus flamma animain 
oppirgnans eri t , neqtie urgetiie malo tiltus adjuior 
aderii, cum frater non redimit, redfmel homo (Pw/. 
48. 8)? ciim pecuniae efOuent, cnm ad borreiidum 
illud judiciuin aniroa pelleiur, cum luonim non ultra 
domimis eris; cum poenilebit tc eorum quac fecisti, 
ei poenileiitia non ultra lucum liabebit; ctiro chiude-
(ur poeniientioj janna, e l paradisi ingressu» obsirtie-
tnr; eom ex profundo corde iiigemisees, uec qui to 
eripiat reperies: num lalcs angisllaa ratiocinio pne-
vertet? Minime; aed acerbe iiigcmisces iu animo, ao 
•irto voce dicee: V« cnihi, raemibi! miaerego 1 pelior 
md eiilum naisembilis, vi irabor ut viia fungar: t i n -
etut docor, unde redire non licei. Non jam servi 
0|>em ferunt, non adsunl amici, adulaiores retesW 
runt, saiclliles non adstanl: iiihil roe jnvat balleus, 
iiihtl opis fert aurum, non mc eruil exerctina, ηοιι 
me redimunt pecunia?; proceres non tervanl: frostra 
domos Mmxi , lot pecunias interopestive impendi, 
lalenla acrumulavi. Mibi ςΙοτί* cadit: non ultra j u -
beo, et adeunt eenri: non impero, et circumdai mo 
cxercitus: non prxcipio.etoninesurbesobiemperaiit. 
Quid faciam miser egaTquid faciaro, his iiicumbentibus 
(piae non deprecabilia suni? Supplicabo, deprecabor 
rursus urg«niem morlem, quamqtiam nibil miseralio-
nis babet. Rogo le, ο more, mibi paulum lemporis lar-
gire. Non limes regiam dignitaiem ? non Tidee para-
luiii aute forcs currum? revepere deprecantem nobi-
liiaiem, canitiem oraatem^ parca juventuti lugenii. 
Non omnino lSberari, ο m o n , postulo, sed modtcas 
peio induciae» Dointtm imperfeciam reliqui, nondum 
heredibus, «toportebal, opes distribui. Oblivio id 
fccii ut non hacienna boc curarim, quod vitae sollicU 
liidimiHis detinerer : menlem, reni omnibus prelto-
sior«m , siue-cnra reliqui. Repente ad judicium me 
irahis: qurbus itlo inductus verbis ntar ? quam opeiu< 
hnplorabo? quod recie faclum judicium plaeabit? quox 
opere me delendam apad Judicem ? quid dicam, quid 
iitquarr peccaiorum poudere caput inclinare cogar. 
Exspecia paulisper, rogo, quo nie imparaium trabis? 
cur me nudum Judici sisiere curas? sine, quacso, 
qutdpiam dicam : recogiiabo scelus raeum, voceni 
eonfessionis emittam, paululum logebo, ingemiscain, 
brevi tempore lacryniabor; arupleclar anucos, coin-
pleciar uxorem; levi aaltem pauihentiae amiclu ter 
gnm animam meam. Mercede conducam advoealoa 
pauperes, ciirabo aoie moriem vulnerum meoruni 
medelam : quas balieo faculiaies omnes pto brevi 
dilaiione offero. His eiiam sapieniiora diccns, ο bomo* 
instantis inorlis Tiolentiam non cobibebis. Morseiiiin 
carnifcx est adulalionem non admittens; mors jussuin 
esi tion simolatum; inors genus noeirum abducii. 
sine personanim acceptione; moca bomicida non fl«r 
cius, mors nalune viator; mors sine pncvio indtcio 
regoe adit; snore fur die perinde alqae nocie furandi. 
artem adbibet; mors rapiens, iuslhiam rapit; morg> 
juslis tautum opiabilis. Haec audietiles, dilecii, vigilcs 
exciiemur; he rursiis somtio peccali trabamar:posie-
rioribiia priora expiemus. Injusle oollegisiifjuhle 
cxpende: tx i|>ais niorbi occasionibus roorbo remedia 
afler. Injusie Ixaisti aliquando? prinae lxsis tailsfa* 
cilo: prtaio jtistus, dcinde benignns a » ; primartdde. 
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«teinde largire; d*c\in% » malo, deinde fac bonnro. 
Nc anpareas liberalfe ex i i t , quibus fraicnium amo-
rem m i s l i . Cnm eoriim miserttis erie quot pauperea 
otrccisli, tiinc de non rapiis largire cateris: com la« 
«rytna* abslerseris conim nnos lasisl i , lunc alios 
panperes fleutes niiserarc. Hoaora DomiHum, inquit 
Srriplura, ex jtuih tui» laboribus [ Provm 5.9) . NoHt* 
rrrare, Deut nm inidetur (Gai. 6.7). Non aceipil do-
iium alio ingemiscenle; non fert Crealor rapta tecnni 
dmdere. Μοιι poietl ibi (|«od jiisltim e*l negligi, non 
(Miteel qui convictus est effugere : sed si cujiiapiatt 
Itbi consctus es delicii , ο homo, poeniienliam age. 
lk»YO(utus es atiquando, ο boino, ad irratioiiabites 
appeiiius, illiciia iiiducins iiecessilaie? debilor facius 

MA. 74S 

miiltarom Iniqnilaiiim ? ne ita limeas Jodieem, «t 
de talute Uia desperes : mUericordia aolet exorari, 
elcemosyni» paoperibns datis Blacaiur, ut dona acci-
pit pauperum consolaiioneai. Aodi illura in^vatigelits 
clauiaiiteni: Daie demotjtum, ct enioia implentnr. 
Daie mibi , elamat is qai omncs d iu t :Dnle n ia t , 
dicil i i qui omnibas largilur. Accepios habel dtios 
oboks a vidua oblalos: non erubescU ad calicem 
aquae Irigidas se inclinare. Soiel misericordia inopi» 
propositara acceptura habere : ipse i*mqite d ic i t : 
Qm mneretur jmuperi» fameratur Deo (Prot. 19 .17) : 
quem decct gloria el imperiain ubiqve, naiic e l aeun 
per, el in saxala sxcutonira. Amen. 

IN ADOIUTIONEM YBRBMAHDJB CRUCIS 

Canticora novnm cantemnt, populi, j u s l i i i * Retis 
Doinini, el confileainar e i ; irao poiine bymnog ca-
uamos, glorificemiie, laudeaius, adoremui f el ma-
gniflcemus advenlam Domini Dei el Semtoro noslri 
Jesn Christi, et in bymms adoremos el enoomiis ce-
lobremus venerandum et ter bealum lignam Domini. 
Vcnite v ο dilceti, in laude choreas ageniea, Η Ode 
vciierautes, cum propbeU Darid ptallentes dicamug: 
Signatum eti tmper no$ lumen tmUtu fai, Domine(Pud. 
4. 7). Qtjodnam liimen, nisi cmx Doraini Dei ec Ser-
vaiorit nosiri Jesu Cbristi, per quem mundut ser-
vaint esi et ηοβ fldele» liberati eumus a caplmtale 
Delial, charta vero iniqoilalum noetraruin tassa est? 
Vullits Patris, 681 Glirisius : Qtd vidit me, inquit, tridit 
et Patrem (Joan.il. 9). Utmeu aulem vultus Domini 
est cntx : itt ipea enmi, nl in candelabro lueerna 9 

orbem H!umina-/it9 et lcrram molo concus&am firma* 
\\tt petras scidiu moriuot 8iiscita?it; et fugato sole, 
nacco βίτβ tenebris caelum induit, ut iogratis, impro-
bii, Deuin neganlibas Judaeit oatenderet eum, qui bi 
earne crucifixui est, Dorninam et Crealorem esse. 
Iileo, dileeli* quaero et desidero vos oflerre crud, 
c i digne illam celebrare ; scd limeo, indignns ciitii 
aim : tremii namqoe caro mea, lorpet lingua, obdu-
ruere labia, et mens inius sileniium imperai. Quo-
modo ergo vilit potero digne de virurte veneraiida) 
«H viviQcai crncts verba facere? Ex parte tamen per 
gratiam Dei dicaro, Id quod eoiiiprehendo : neqiie 
«niin angcli ejus virlulem digne posstint celebrare. 
lloceniiD φιοά Yidemus signumcrucisangeli adoraoi, 
iion propter fonnam cnicis, aed prbpier Cbristuin 
qni Γη carne spoute in illa crucifixus est. Adaiu 
quod de ligno comoderit, damnalus esl; et nbvua 
Adam Cbrislus Deua noster per lignum cnicis nos 
corroboravit: impleiusque etl proplielac sermo di-
cenlie : Deduii metueniibui U dgmjUationem, ut /k-
giatH α facie orcut ( P$al. 59. 6 ). Signum est crux in 
Jronie ei roanu Odelis; arcn» rero error, eagitlarius 
iliabolus, sagiuae iiirpes cogiuuones, plagae peccaia. 
Venile, iidetes, fruamur adoratione venerando et 
iinmaeulaue crucis. Nam siupor invasil omiiem ani-
matam creaiuram, Clirislum videniem Itgno afflxuu», 
«ondiioretn et rectorem universi lancea in sacro la-
icre confossum, sanguinemque et aijuam fluetitiem ex 
perenni foute, spineam ferentera coronaro, acctmu 
bibenlem cum felle mixtum; sortem sanguinariis 
inanibus miltenies minislros lenebrarum et catiginis 
ainicos, ui singuli congrucntem soriirentur partem. 
Kxborrueruut ordines incorporeorum angclorum; 
irisie moesliimque delum fuil, giellarum lux et splen-
«l«»r exslinctus c s l ; niagnus ille gigas sol latupadas 
«ubduuil • lenebrae a3lbcra occuparunt; dics versa 
esi in densam vespcram ; templi pulchrum veltun 
gciistim est, coiicuftsionibus agiubaiur lerra, ci ex 
aopult-m repenlc mortui prodibania vinculis soluli. 
Lalro in paradiso babilat per fidem ct verbuin : pcr-
cud&us ^udas laqueo periit; Pelrus exicrrilus jurat 

ae non noese Dominimi, qnf ipetim ab errore edn-
ctwii eervaverat, donec gallus clainans ipeiim redap-
g u i t ; ted cum amare flevisset, peccalan abloiL fiaee 
videiif infemalts draco, logens laiuenubaiur dicens: 
Ο minisiri et virtiites m e » y princtpes lencbnrvni v 

qois claYum infixii iii cor roeum? ligiiea me bnoea 
eonfddii, ei dirompor : vieceribns crucior, cor niht 
dolei, sen^us mci cornimpt in lur , apiritus meas fer-
¥61. Oiinam in nomero diacipulomni non consliloiot 
fuistei Ju«las! otiiiaro liffouin crocMcontra me non 
iuflxum fuiseei! Nam al> eo qiien me putabam ma> 
nibat tenere, noiic leneor qiiati capiivua, et omuet 
quog a priroo horoine leuebam, eYomere cogor. Ve» 
n i le , d i lec i i , sub alis venerandx et YiYilicae crads 
obtepmar. Nam crux q o « quatuor sommilalibos 
teroiiuaiur, signiOcat craciflxom Detun etse qui om« 
nia. pervadil, el omnes lerminoe coroprebeiidic. 
ExalUltts aiitem i n ipsa est Chrislus De«M, ut <te-
monaa in aere libenter degentet iiigarei, el lilieram 
facileque iter i n calmn n<»bi« pararei, Μ fpte Ser-
vator nosier d i x i t : Cum exaUaiut fuero, omtm trakem 
ad meipsnm (JOMM. i i . 32). Et qi i id tibi niulia d i -
cam ? audi prophctnm dicentem: Vkgam tbiuat emh-
Ui DomtMU ex Sion (Psal. 109. 2 ) : quta virga eai 
Chriatus, ιιι Isaias d i x i t : Egredietur virga dt radkt 
Snu (Jtai. 11. i ) . lpsam tenens Moyses, dhisi i 
mare nubrunt, scidit aquam et iierum consuii: H». 
di t f ul iransirei populue Domini ; cousuit, ut JSgy-
ptias populus pr«»fundo maris indoeretar. Aliut venr* 
proplieta dicit : Reiiedicturn ligiiimi v quo fada rai 
salas in medio terrae. Conaidera steilas caelit ei qno-
lidie videbis inler illas eignuro crucis, ex stellis for-
malum. Quapropter cgo, antequam Yivilicam cnieem 
exaiiem, parva quxdam laeiua in laadem proTeram, 
ei cum illatn exaltavero, adorabo. Salve c r u x 9 prin-
cipium salutis, et praesiditim regni: salve c r u x , qua* 
mitiis aposiolos, prcdicatio proplietarum : falve 
crux t gtoria m a r l y r u i n , et prandicatio saBcloroni : 
salve crux, iranquill i ias flucluaoiiuin, et liberaiio 
capi ivoruin, : salve crux, juslorem et sanctoram ex-
siilutio : salve crux, 6piscopomm i n d u i r i x , e l pre-
sbyterorum bonor : salve crox, diaconomni splendor, 
ei leclorum lauitia : salve cmx, motiacborum gloria, 
el lugentiiim consolatio : salve crnx , custes Ecde-
«iaruin , e i urbium reclr ix ; salvc c r u x , |>aier o r -
plianurura, et f iduaruni |iatroua : salve crux, eoruin 
qui impugnantur salus, et erraii t iuin viac dux : salvo 
c iux , l.xsorum propugnalrix, e l l adenl imn t index : 
salve crux , doleulium et periclitanliura consolaJio : 
salve crux, pravornro siudiorum cmendalrix, e l «ne-
l io rum auxi l ia l r ix ! salvecrux, eorum, quibusinfcriur 
belium, telum invic lum, ei cadenlbim e rec i io : salv^ 
crux, infirraorum virtus, ct impoieiHluiB baculus : 
salve crux, v i rginum corona, cv viduorum coii i iuen-
lia : salvc crux, i i idumentum recens i l l a m i i i a i o n i i u , 
cl inJaniium custos : salve c r u x , servorum liberias, 
cl mortuoruin sepullura : salvc crux, anUnanuu 
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μα. Ταύτα ακούοντες, Αγαπητοί, διαναστώμεν έκνήψαν
τες * μή πάλιν ύπνω Αμαρτίας καθεύΑωαεν * έξιλασώ-
μεθ* [8x0] τοίςδευτέροις τ Α ©θάσαντα. Άδίκο>ς συνέλε-
ξ α ς ; δικαίως άνάλωσον * έξ αυτών τών του πάθους 
Αφορμών τ φ πάθει κατάστησον φάρμακα. Ήδίκησάς 
π ο τ ε ; πρώτον ών ήδίκησας φείσαι * πρώτον δίκαιος, 
και τότε φιλάνθρωπος * πρώτον άπόδος, είθ' ούτω μετά-
δος * πρώτον Εκκλινον τοΰ χακοΰ, είθ'ούτω ποίησον αγα
θόν. Μή φαίνου φιλόδωρος άφ' ών ούκέγένου φιλάδελφος. 
"Οταν έλεήσης ούς έποίησας πένητας, τότε πένησιν άλ
λοις άφ* ών οδχ ήρπασας χάρισαι * δτε στήσεις τών ύπδ 
σού άδικηθέντων τδ δάκρυον, τότε πένησιν έτέροις συιχ-
πάθησον κλαίουσι. Τίμα τότ Κύριον, εΐπεν ή Γραφή , 
άχό σών διχαίων χόνωτ. Μ ή γαρ άχατάσβε, θεός ού 
μυχτηρι'ζεται. Ού δέχεται δωρεάν έτερου στενάζοντος *. 
ούχ ανέχεται τήν άρπαγήν δ πλάστης αετά σού μερί-
σασθατ.. Ούχ Ιστιν εκεί παροφθήναι τδ δίκαιον, ούκ Ινι 

τδν έλεγχο αενον έκφυγεΓν * άλλ' ε Γ τι σύνοιδας σαυτψ, 
Ανθρωπε, Ατοπον πεπρσχώς, μετανόησον. Έξεκυλίσθης 
ποτέ, ώ άνθρωπε, πρδς άλογους ορέξεις, τ*£ άθεμίτω 
δουλεύσας ανάγκη; ύπόχρεως γέγονας πολλών άνομη'-
μάτων ; μή φοβηύής τδν Κριτήν, καί άπογνψς τής σεαυ
τού σωτήριας * έλέψ οίδεν εξαγόραζε σθαι, εύποιίαις πε
νήτων πέφυκε δυσωπείσθαι, όωροδοκείται πτωχών πα-
ραμυθίαις. Άκουσον αυτού έν Εύαγγελίοις βοώντος * 
Αότε έλεημοσύνην, καί πάντα πεπλήρωται. Δότε μοι, 
κράζει δ πάντας πλουτίζων * δότε μοι, κράζει δ πάσι 
δεδωκώς είς άπόλαυσιν. Ανέχεται και δύο σβόλους 
παρά χήρας δεχόμενος* ούκ έρυθριά και είς ποτή
ριον ψυχρού ύδατος κατερχόμενος * οίδε χα\ πρόθεσιν 
απόρου ελεήμονος άποδέξασθαι * αύτδς γάρ είπε ν , Ό 
έλεων χτωχόν δανείζει θεφ* ψ πρέπει δόξα καί κράτος 
πάντοτε, νυν και άει, καί είς τούς αίώνας τών-αιώνων. 
Αμήν. 

ΕΙς τήν χροσχύνησιν τού τιμίου ξύλου· 

'Ασμα καινδν $σωμεν, λαοί, τή δικαιοσύνη τού βασι
λέως Κυρίου, κα\ έξομολογησώμεθα, μάλλον δέ ύμνή-
σωμεν και δοξάσωμεν, και αίνέσωμεν, προσχυνήσωμεν, 
και μεγαλύνωμεν τήν παρουσίαν τοΰ Κυρίου καΛ θεού 
και Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, και έν ύμνοις προσ
κυνήσω μεν και έγκωμιάσωμεν τδ σεβάσμιον καί τρισ-
όλβιον ξύλον τού Δεσπότου. Δεύτε, ώ Αγαπητοί, έν 
αίνέσει χορεύο,ντες και πίστει γεραίροντες, μετά τού 
προφήτου Δαυίδ ψάλλοντες εΓπωμεν * Έσημειώδη έφ* 
ι\μάς τό φώς τού χροσώχου σου. Κύριε. Ποίον άρα 
φώς, εί μη δ σταυρός τού Κυρίου και θεού καί Σωτήρος 
ήμων Ιησού Χριστού, δι* οϋ δ κόσμος έσώθη, και οί 
πιστεύσαντες ήλευθερώθημεν άπδ τής αιχμαλωσίας τού 
Βελιάρ , χα\ δ χάρτης τών ανομιών ήμων διεάράγη; 
Πρόσωπον τοΰ ΙΙατρδς ό Χριστός* Ό έωραχως με, 
φησ\ν, έώραχε τότ Πατέρα. Φως δέ τού προσώπου, 
τουτέστι τού Κυρίου, ό σταυρός* έν αύτψ γάρ, ώς έν 
λυχνία λύχνος, τήν οίχουμενην έφώτισε, καί ττ|ν γήν 
κλονουμένην έστησε, και τάς πέτρας διέόρηξε, χαι τούς 
νεχρούς διήγειρε, χαι τδν .ήλιον φυγαδεύσας, σάκκον 
αντί σχότους τδν ούρανδν ένέδυσας , δείξαι θέλων τοίς 

ενέγκαι υμάς τψ σταυρψ, και επαξίως έγκωμιάσαι* 
κα\ δέδοικα ανάξιος ώ ν τρέμει γάρ μου ή σαρξ, καί 
ναρκ$ ή γλώσσα, κα\ τά χείλη μου πεπήγασι, καΛ δ 
λογισμδς ένδον σιγ?ν διαμαρτύρεται. Πώς ουν έγώ, δ 
χθαμαλδς, Ισχύσω επαξίως διηγήσασθαι κα) περί τής 
δυνάμεως του τιμίου και ζωοποιού σταυρού; ΕΓπω δέ 
διά της χάριτος τοΰ Θεού έκ μέρους, δ καΛ καταλαμ
βάνω · ούτε γάρ άγγελοι Ισχύουσιν επαξίως έγκωμιάσαι 
τήν τούτου δύναμιν. Τοΰτο γάρ τδ δρωμενον σημείον 
τού σταυρού άγγελοι προσκυνούσιν , ου διά τδ είδος τοΰ 
ξύλου, ΑλλΑ διά τδν σταυρωθέντα έν αύτψ εκουσίως 
λριστδν έν σαρκί. Ό Αδάμ διά τοΰ ξύλου τής Βρω-
σεως κατεκρίθη, κα \δ νέος Αδάμ Χριστδς ό θεός ήμων 
διά τού ξύλου τοΰ σταυρού ημάς ενίσχυσε. Και έπλη-
ρώθη ό λόγος τού προφήτου λέγοντος * Έδωχας τοις 
ϊοδουμένοις σε σημείωσιν τον φυγείν άχό χροσ
ώχου τόξου. Σημείον ό σταυρός έν αετώπψ[8ΐ1 Ικαι χειρί 
τοΰ πιστοΰ, τόξον δέ ή πλάνη, τοξότης δ διάβολος, Βέλη 
οίαΐσχροι λογισμοί, πληγαΐ αί άμαρτίαι. Δεύτε οί π ι 
στοί, απολαύσωμεν τής προσχυνήσεως τοΰ τιμίου και 
άχραντου σταυρού. Διότι θάμβος κατείχε πάσαν Ιμψυχον 
κτισιν, Χριστδν βλέπουσαν ίκρίψ πεπαρμένον, τδν ποιη
τών τε και μέδοντα τών δλων, λόγχη νυγέντα πλευράν 
ήγιασμένην, ύδωρ τε κα\ αίμα ^έουσαν έκ πηγής 
αεννάου, άκάνθινον φοροΰντα τδ πλακεν στέφος, δξος 
π;όντα κα\ χολήν μεμιγμένην, κλήρον λαχόντας χερσί 
ταίς μιαιφόνοις, ύπηρέτας σκότους τε καίγνόφου φί/.ους 
δκως έκαστος τήν προσήκουσαν λάβοι μοίραν. "Εφριξαν 
τάξε»ς αγγέλων ασωμάτων · στυγνδς, κατηφής ούρανδς 
κατ*στάθη, τών αστέρων έσβεστο φώς και λαμπρότης · 
γ>γας μέγιστος ήλιος τάς λαμπάδας έστειλε, κα\ σκότος 
κατείχεν αιθέρα · ή ήμερα τε ιιετήλθεν είς βαθείαν 
έιπέραν, ναοΰτε στόλισμα φαιδρό ν έ££άγη πάλιν 'βρα-
β̂ Αοίς έδονεΐτο ή γ ή , και τών τάφων τάχος νεκροί προ
ήλθαν τών δεσμών λελυμένοι. Ληστής κατοικεί παράδει

σον έν πίστει τε και λόγψ, πληγείς δ* Ιούδας αγχόνη 
διεφθάρη* Πέτρος φοβηθείς όμνυει τδν Δεσπότην ούχ 
είδέναι τδν έκ πλάνης σεσωκότα, έως αλέκτωρ έξελέγ-

Ϊει κραυγάσας · κλαύσας δέ πιχρώς έπλυνεν αμαρτίαν. 
ίαΰτα θεωρών δ καταχθόνιος δράκων, θρηνών άπωδύ-

ρετο λέγων· λειτουργοί καί δυνάμεις μου , οί του 
σκότους άρχοντες, τίς ό έμπήξας ήλον τή καρδία μου; 
ξυλίνη με λόγχη έ κέντησε, και διαδρήσσομαι, τά σπλάγ
χνα πονώ, τήν καρδίαν μου άλγω, τά αισθητήρια μου· 
διαφθείρονται, τδ πνεύμα μου μαιμάσσει. Είθε μ ή 

άλωτος, και πάντας, δσους είχον άπδ τοΰ πρωτοπλάστου, 
αναγκάζομαι'έμέσαι. Δεύτε, Αγαπητοί, σκεπασώμεθα-
ύποκάτω τών πτερύγων τοΰ τιμίου καί ζωοποιού σταυ
ρού. 'Ο γάρ σταυρός είς τά τέσσαρα περατούμένος 
Ακρα, σημαίνει δτι δ σταυρωθείς θεός έστι διά πάντων 
χωρών, και πάντα περιλαμβάνων τά πέρατα. Ύψώθη, 
δε έν αύτψ ό Χριστδς και Θεδς, Γνα κα\ τούς έν τψ αέρι 
δαίμονας έμφιλοχωρούντας κατάλυση, και τήν ούράνιον 
ήαϊν πορείαν εύεπιβατον ποιή ση · ώς και αύτδς ό Σω« 
τήρ ήμων ίφη· • ,Jfr τφ με ύψίύδήται χάρτας Α4-
χύσω χρός με. ΚαΙ τί σοι πολλά λέγω; άκουε τού 
προφήτου λέγοντος · 'Ράδδοτ δυνάμεως έξαχοστελεί 
σοι Κύριος έχ Χιών. Και επειδή ράβδος έστιν ό Χριστδς, 

σεν ίνα παρέλθη ό λαδς τού θεού - ΐρ^αψεν, ίνα ένδύση-
ται τήν των βυθών θάλασσαν δ Αίγύπτιος λαός. Καλ 
έτερος τών προφητών λέγει · Εύλογηθείη τδ ξύλον, δι* 
ού έγένετο σωτηρία έν μέσω τής γης. θεώρησον τά 
Αστρα τού ουρανού, και καθ' έκάστην ήμέραν θεωρή
σεις μεταξύ αυτών τδ σημείον τού σταυρού άπδ 
άστρων έκτυπούμενον. Διά τοΰτο κάγω πριν ή τδν 
ζωοποιδν σταυρδν υψώσω, μικρά τινα έγκωμιάσας 
χαιρετίσω, καί ύψώσας προσκυνήσω, λαίροις σταυ
ρέ , άρχή σωτηρίας, και όχύρωαα βασιλείας · χαί-
ροις, σταυρέ, προβλήτωρ αποστόλων, καί κήρυγμα 
προφητών · χαίροις, σταυρέ, καύχημα μαρτύρων και 
κήρυγμα οσίων* χαίροις, σταυρέ* γαλήνη των χειμαζό
μενων, κα\ άνά^βυσις τών αιχμαλωτίζαμενων · χαίροις, 
σταυρέ, δικαίων καί οσίων άγαλλίαμα* χαίροις, σταυρέ, 
Ιερέων στολιστά, και πρεσβυτέρων σεμνότης· χαίροις, 
σταυρέ, διακόνων αγλάισμα, και αναγνωστών φαδροτης· 
χαίροις, σταυρέ, μοναζόντων καύχημα, χα\ πενθούντων 
παράκλησις· χαίροις, σταυρέ, φύλαξ Εκκλησιών, καί πό
λεων ευνομία* χαίροις, σταυρέ, ορφανών πάτε ρ , καί χηρών 
ποοστάτα* χαίροις, σταυρέ, πολεμου μένω ν σωτηρία, καί 
πλανωμένων όδ?4γός·χαίροις,σταυρέ, αδικούμενων υπέρ
μαχος, χα\ άδικούντων αντίδικος · χαίροις, σταυρέ, 
όδυνωμένων ψυχαγωγία , καί κινδυνευόντων παραμυ
θία* χαίροις, σταυρέ,, τών φαύλων επιτηδευμάτων 
διορθωτά, κα\ τών κρειττόνων σπουδασμάτων ροηθέ* 
χαιροις, σταυρέ, πολεμουμένων δπλον άήττητον, καί. 
Γδϋ ΐ πιπτόντωνέγεοσις · χαίροις, σταυρέ, άσθενούντων 
δύναμις, και αδυνάτων βακτηρία* χαίροις, σταυρέ^, 
παοθενευόντων στiφavoς, κα\ χηρευόντων σωφρο-
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σύνη * χ*ίρακ« σταυρέ , ένδυμα τών νίΛφωτίστων, κα\ 
φύλαξ νηπίων * χαίροις, σ τ α υ ρ έ , δν^λων ελευθερία, 
χα\ αποθνησκόντων έντάφιον * χαίροις, σ τ α υ ρ έ , τ ω ν 
ψυχών 4 Αγιασμός , και τ ώ ν δαιμόνων χατακΑρδιος 
ή/.ο;· χαίροις 9 σταυρέ, ό τών οδοιπόρων συνοδοιπό
ρος , καί τών πλεόντων εύδιος λ ι μ ή ν χαίροις, σταυρέ, 
τών πιστών ασφάλεια, και άγρυπνούντων παραμυθίαν * 
χαίροις, σταυρέ, τδ ήμερινδν δπλον, και νυκτερινδν 
φυλακτήριον * χαίροις, σταυρέ, άσθενούντιαν β α κ τ η 
ρία, καί ποιμένων βάβδος · χαίροις, σταυρέ, επιστρε
φόντων χειραγωγία, καί προκοπτόντων τελείωσις * 
χαίροις, σταυρέ, τών ψυχών ή σωτηρία, χαι σωμά
των πάντων κακών άποτρόπαιον * χαίροίς, σταυρέ, 
πάντων Αγαθών πρόξενος, χαί αμαρτιών άναίρεσις· 
χαίραις, σταυρέ, φυτδν αναστάσεως, χαί. ξύλον ζωής 
αιωνίου * χαίροις, σταυρέ, πίστεως κρηπίς, καί ίερω-
σύνης τελείωσις* χαίροις, σταυρέ, ανομιών άπολύτρω-
σις, και Εκκλησιών θεμέλιος και στήριγμα · χαίρόις, 
σταυρέ, νόσων καθσίρεσις, καί όδοιπορούντων'άνάπαυ-
σ . ς ' χαίρο'.ς, σταυρέ, επικουρία τών δεομένων, καί 
άγοινιστων συμμαχία * χαίροι; , σταυρέ , όδυνωμένων 
άνάκτησις, καί εύθυπορούντων Ερεισμα* ναίροις, σταυ
ρ έ , ελεημοσύνης αίτιος, καί άσπλαγχνίας τιμωρία* 
χαίροις, σταυρέ, πάντων βοήθεια κραταιά, καί βε-
βαιαύσης ελπίδος ασφάλεια. Σήμερον σταυρός προσκυ
νείται, και τού Χριστού ή άνάστασις έγκαινίζεται - σή
μερον σταυρός προσκυνείται, χαι ή πόλις τού Θεού, ή 
ανω Ιερουσαλήμ, συν τοίς έπιγείοις ευφραίνεται * σή
μερον σταυρδς προσκυνείται, χαι Σιών ή μήτηρ π α 
σών τών Εκκλησιών επαγγέλλεται * σήμερον σταυρδς 
προσκυνείται, καί τά πέρατα τής γής είς προσκύνη-
σιν τούτου συναθροίζονται * σήμερον σταυρός προσκυ
νείται, χαι βασιλεί 'Ρωμαίω/ χατά βαρβάρων νίκη 
δεδώρηται * σήμερον σταυρδς προσκυνείται, ή σωτη
ρία τών πιστών και άντίληψις τών ευσεβών · σήμερον 
σταυρδς προσκυνείται, καί δ τετραπέρατος κόσμος 
αγάλλεται * σήμερον σταυρδς προσκυνείται, καί π ά 
σαι αϊ φυλαί, λαοί τε καΛ γλώσσαι έορτάζουσι * σή
μερον σταυρδς προσκυνείται, και ή κτίσις ανακαινί
ζεται * σήμερον σταυρδς προσκυνείται, καί ό 'Αδάμ 
Ανανεούται * σήμερον σταυρδς προσκυνείται, και ή 
Εύα μήτηρ τών ζώντων Αναδείκνυται βοηθδς, ούκ 
επίβουλος γενομένη κατάτδ πρότερον, άντι ξύλου τής 
γνώσεως τδ ξΰ/.ον τής ζωής.τρυγώσα, άντϊ τής π α 
ρακοής υπακοή ν εκτελούσα , άντι τής κατάρας τήν 
εύλογίαν λαμβάνουσα, άντι τού , Έν λύχαις τάξεις 
τέκνα, την έν χαρά πολυτεκνίαν χομιζομένη, άντϊ 
τής φθοράς τήν α'φθαρσίαν σοφιζομένη. 'Αλλά τίς 
αύτη τών ζώντων ή μήτηρ , χατ τίς τδ ξύλον καρ-
πεύεται τής ζ ω ή ς , άλλ* ή ή τού Θεού Εκκλη
σία; και τ δ ξύλον ό σταυρδς του Κυρίου τού καλού 
τ ή ς Εκκλησίας νυμφίου. Τοΰτο νύν προσκυνείται, 
κα\ παραδειματίζεται τής κακίας δ άρχων, καί στη
λιτεύονται δαίμονες, καί τ ά πνευματικά της πονηρίας 
φυγαδεύονται στίφη, καΛ σκυλεύεται $δη{» χ*ί ή 
τούτου φάλαγξ δραπετεύεται, κα\ ό Βελίαρ καταπε-
πάτηται, καί τής Αμαρτίας δ σύμβουλος ούκέτι π α -

raxaAii τ ή μητρί πάντων ημών * αλλ' έπι τδ στήθος 
ρπε ι , τηρών μένπτέρναν, πατούμένος δέ τήν κε

φαλήν. Και γήν μέν έσθιει τήν χαταδικασθεϊσαν άκαν
θας καί τριβόλους έκφέρειν * βλέπει δέ τήν ύ π ' αυτού 
πρώην π^τουμένην τδ ξύλον της ζωής τρυφώσαν, α ύ 
τδς οέ εναπομείνας τ ή πρότερα κατάρφ · βλέπει δέ 
μήτε τής πτέρνης έξουσιάςων, αυτού δε άπασας συν-
θλωμένας τάς κεφάλας τψ σταυρψ · θεωρεί π α ρε στ ώ -
σαν εκ δεξιών ώ ; βασψισσαν τήν πρώην κατάκριτον, 
καί τήν φύλλα συχής τήν γύμνωσιν σκέπουσαν, έν 
Ιματισμψ διαχρύσψ περιβεβλημένων, πεποικιλμένην, 
καί τήν οίκείαν* άκοσμίαν θρηνεί. Βλέπει τψ βασιλιχψ 
σκήπτρψ στηριζομένην, καί πρδς αύτδν ύψουμένην τδν 
ςύρ^νδν, χαι τήν έαυτοΰ πτώσιν οδύρεται * βλέπει συγ
καλούσαν τά τέκνα μ τ ά υψηλού κηρύγματος πρδς την 
προ3χύνησιν τού τιμίου σταυρού, καί τήν ύπακοην 
φρίσσει, καί προθυμίαν θαυμάςει, καί τδ πλήθος εκ
πλήττεται * Βλέπει τήν σύμπασαν κτίσιν έορτάζουσαν, 
χαι έαυτδν ως διπλοίδα αίσχύνην ένδεδυμένον καί τδ 
λόγιοντδ φάσκον πληρούμε νον · "Εντεινον, χαϊ χατευ-
οδού, χαϊ βασίλευε * Έντεινον τδτόξον τδ τοΰ σταυρού, 
κέντησον τδν διάβολον, βασίλευσαν τής κτίσεως, 
χιτς,υόδωσον τον ανθρωπον. Και παλ.ν, Ύρούτε Κύ

ριον τόν θεόν υμών, καϊ χροσχυνείτε τφ faosoditp 
τών χοδών αύτον· ΤΑ γάρ τείχη τής Αμαρτίας, χαέ 
τάς πόλεις του $δου έξηδάφισεν όσταυρδς του Χριστού. 
Άλλά δεύτε, προσχυνήσωμεν τδν σταυρόν· Αιύτε, χ α £ -
πολογήσωμεν χαλ τρυγήσωμεν τδ ξύλον του σ τ α υ ρ έ 
τδ παρά τας δαξόδους τών έχ τής πλευράς ύίάτεον 
έστώς, δ χαί τδν καρπδν αυτού Ιδωκεν έν χαιρφ αύτου . 
Ό γάρ σταυρδς τοΰ Χριστού δένδρον έστιν Αθανασίας, 
φυτδν Αφθαρσίας, βίζα δικαιοσύνης, σωφροσύνης β λ α -
στημα, παρθενίας άνθος, χηρείας βόδον. Σταύρος, 
Ανδρείας δπλον, χαί εγκράτειας στήριγμα 9 σταυρός 
θεμέλιος πίστεως, χαλ εύσεβείας υπόβαθρα * σταυρδς 
θεογνωσίας φωτισμδς, χαί αποφάσεως λύσις * σταυρδς 
εξορίας άνάκλησις, χαί αΙχμαλώτων λύτρωσις * σταυρός 
πλανώ μένων επιστροφή, χαί πιπτόντων έγερσις * σταυ
ρδς σωζόμενων δύναμις, χαί άββωστούντων Γασες · 
σταυρός προκοπή δικαίων, καί παββησία. μαρτύρ**** * 
σταυρδς αποστόλων κήρυγμα καί προφητών άγαλλίαμα * 
σταυρδς κήρυγμα διδασκάλων, καί μοναζόντων έπαινος -
σταυρδς βραβείον είρήνης, καί ομονοίας κλήτωρ * σταυρός 
ουρανίων καί επιγείων σύνδισμος, καί τών καταχθόνιων 
έκσυλευτής * σταυρδς κτίσεως άγιασμδς, χαί ουρανίων 
αγαθών πάροχος - σταυρδς έαρταζόντων πανήγυρις , 
χαί άββαβων υίοθεσίας, χαί βασιλείας ουρανών κ λ η 
ρονόμος. Καί τδ δή θαυμαστότερον, αγάπης τού θ ε ο ΰ 
χαί Πατρδς περί ημάς σύμδολον μέγιστον ένδειξίς τ ε 
τοΰ Υίού μέχρι θανάτου θειοτέρας ύπαχοής χαί σοφίας 
τού Πνεύματος. Ούτω γάρ ήγάχησεν ό θεός τόν 
κόσμον, ώστε τόν μονογενή αύτου ΥΙόνέδωχενψ 

ίνα χάς ό χιστεύων έχ% αυτόν, μή άχόληται, άΛΧ 
έχη ζωιρτ αίώνιον. Ό δέ υίδς γενόμενος υπήκοος μ έ 
χρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, δέδωχεν ήμίν τ ή ς 
κατά τού θανάτου νίκης τρόπαιον, ίνα σύν αυτφ διΑ 
τής σοφίας τού Πνεύματος πρδκαθελόντος αρχάς τ ε χαέ 
εξουσίας, χειρωσώμεθα τδν έχθρδν, χαί δήσωμεν τδν 
(σχυρδν, χαί όιαρπασωμεν αυτού τά σκεύη, χαί λοιπδν 
άφόδως έργασώμεθα τόν παράδεισον τού Θεού, χα ί τδν> 
θησαυρδν άνορυξωμεν τοΰ άγραΰ, χαί τδν πολύτιμου 
έμπορευσώμεθα μαργαρίτην, έμπρέπειν τήν σφραγίδα 
μέλλοντα τοΰ σταυρού, χαί τήν ήμέραν της κτίσεως· 
Οσπερ γάρ τοΰ Χριστού τότε κρεμάμενου, έββαγησαν 

οί τάφοι, καί ό $όης ήνεφχθη, καί αί πέτραι δ ιερβή-
γνυντο, μοχλοί συνετρίδοντο, έδονοΰντο στοιχεία , χ α ί 
Ανίσταντο οί νεκροί, καί έξήλλοντο αί ψυχαί * ούτω χα\ 
σήμερον σταυρού προκειμένου, φυγαδεύεται ό διάβολος, 
δραπετεύουσι δαίμονες. Έ π ί γάρ σταυρού ύψωσε τήν 
σάρκα, ίνα φανή ή σαρξ υψούμενη, καί θάνατος πεπτω>-
κώς. Σήμερον σταυρός προσκυνείται, καί τών προφη
τικών φωνών ή σφραγίς τετέλεσται. Διά σταυρού γ ά ρ 
έλΰθη δεσμών, Απερ έχάλκευσεν ό δφις έν παραδείσφ, 
καί έστόμωσεν ό Αδάμ, καί ώξυνεν ή Εύα * διά σταυ
ρού δ ληστής έτυμβωρύχησε τδν παράδεισον. Ποίος γ ά ρ 
οίκος, ό μη έχων τδν σταυρδν θεμέλιον ; ποίον πλοίον, 
τδ μή πηδαλιούχου μενον ύπδ του σταυρού; ποία π ό 
λις, ή ι&ή έχουσα τδν σταυρδν φρούριο ν ; ποίος βασι
λεύς, ο μή άναδεσμούμένος τού σταυρού Βακτηρίαν ; 
ποία; Εκκλησία, ή μή έχουσα τδν σταυρδν τροπέγ-
γυον, χαί τούτω τετειχισμένη; ποία χήρα , ή μ η 
έχουσα τδν σταυρδν βακτηρία ν ; ποίος όρφάνδς, ό μ ή 
έχων άρωγδν τδν σταυρόν ; Σταυρδς έν νυκτί φωτίζει, 
την ήμέραν λαμ,παδουχεί, τάς ψυχάς λαμπρύνει, χ ε ι 
μώνας συμφορών παύει, συζυγίαν συσφίγγει, ορφα
νούς ανατρέφει. Τούτο τής αίκοναμίας τδ πέρας, τούτο 
τού σταυρού^ τδ κατόρθωμα, τούτο τοΰ πάθους τδ> 
τρόπαιον, τοΰτο τών έορτων τδ κεφάλαιο ν . Ούτος τής 
Παλαιά, Διαθήκης ό θησαυρός^ ούτος τών Ευαγγελίων 
ό τίμιας μαργαρίτης, ούτος της βασιλείας ό π α τ ί 
μητος στέφανος, πάντα λόγον καί διήγησιν ύπεραί-
ρων. Τόζε γάρ, ςρησί, ρανήσεχαι τό σημείον τού ΥΙού 
τού άνϋρώχου έν τφ ούμαεερ. Τότε, πότε; "Οτε αέ 
δυνάμεις τών ουρανών σαλευδήσονται, δτε μετά των 
αγγέλων αυτού ό μονογενής Πδς τού Πατρδς έλεύσε-
ται κρίναι ζώντας και νεκρούς. Τότε γάρ οί τψ σ η -
αείψ όιαπρέποντες τψ βασιλιχψ-, καί τδν πολύ τ ι μον 
έαυτοίς κτησάμενοι μαργαρίτην, καί τδ κατ' είκόνα 
[Κζ4]καί καθ' όμοίωσιν κάλλοςδιασώσαντες, έν νεφέλαις 
είς ούρανδν άρπαγήσονται. Ό γάρ Κύριος καί Θ*δς 
Αποστέλλει τούς αγγέ.Ιους αύτου fcta σα\Ιχιγϊος 
ρωνης μεγάλης, χαϊ συνάξονσι τούς εκλεκτούς *4 
τών τεσσάρων άιέμων, άχ' iifffjv τού vvfavvv ϊως 
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•anctifeaiio, ei davas eor «kemonum confodient: 
talve crux9 iier ngentium socia, el navigaiiUuai portus 
inoqudhis : uWe crtix, fldelium *»ciirila«, ct vigi-
laniiutn eoiMolal io: aalve crux, diurinnn lelnm et 
noctuma custodia : galve cnix, inlirmorum bactilus 
«l pasloram virga : salve c r t n , te eonvercciiiiuin 
«tnx, 61 proAcieiiiium cmtsnmmatio : aalve crux, aui-
martiin talus, et corporum lutatncn ah oiimtbtt* 
inalis : satve rnix f omiiium bonoruni curairix, et 
peccalortim gublalrix : salve crux, plaitln resurrc-
trttoriisk ei ligtt-ιπι vifce a»ternae : ealve crux, fitici cre-
pido,et sacerdotii perfectio : sMve rrux Jniqtiiiatum 
redeinptio, ct Ecclesiarum fundamenluin et fnlcrum: 
Faive crax, morboruin cnratio, el iter agouiium re-
qnies : salve crnx, auxiliumegenorum, elcertauliiim 
ailjtnrix : salve cnix , dolenlitwi recrealio, ct pro-
»pere agentium fiilcnim : valve crux, eleetnogyiis 
t-ausa, el iiiiniiserteordias suppliciuro : MlV6 emx • 
omnium auxilium vatidum, et borce epei flrniiias. 
Hodie cmx adoraiur, ei reaurreeiio Clirisu reitova-
tur : bodie crux adoratur, el civiias Dei , superna 
Jerusftlem, cujn lerrenis laelatiir : bodie crux adnm« 
tur, et Sion mater omnium Ecrlestartim proitiiltitur: 
bodie crux adoratur, et lerntint arbia iu ejus adora-
tionem congregniitur: hodie crtix adoratur, et Impc-
ratort Roiiianorimi contra tKirbaroa vicioria datur : 
bodie cmx a d r r a l u r , talt» fideltosn et protcciio 
piorum: hodie crux adoraiur, et quauior lermiiiomin 
innados exsulnt, oniiicsquc Iribus, populi ei lingii^ 
festum celcbraui: hodie crux adoratur, et cn aiura 
renovalur : hodiecnix adoralur, et Adam renovaltir: 
liodie crux adoralur,et Eva matcr Yivemium adjulrix 
cleprebendittir, ιιοιι insidiatrix ul anlea, vice ligui 
scieniiie f χ ligno vilae decerpens , vice inobedieulhe 
obediemiam reddens, vice malediclioiiis beuediclio-
nem accipieus; pro ΗΙο,/η dolore pariet filiot, cum gati-
dio muliog filios referens, pro corruplione incorrtipiio-
neinsibiconeilians.Sedquaee>tilla mater viveiituu», 
6t quaeiiam frucltiin ligm decerpit, nisi Eccles a Dei ? 
Lignumesi crnx Domiui nostri, boni Ecclesiw spon&i. 
Hoc nunc adoratur, et iradueihir maliiiae princepg, 
diemone* Woduniur, el epirilualia iiequitia» fuganlur: 
iufernus spoliaiur, et ejtis pbalanx fugif, Bclial cou-
culcaiur, et |»6ccaii coticiliator noti uhni inatre n 
omniiim nosiruin liorlaltir; sed aupra peclus repi l , 
obscrvang calcaneum , diirn capul ejus con« ulcalur : 
6t terram conicdit quoi damnala e^l nt spinas ci I r i -
btilos ferat; videtque eam qu.-υ a se prius calcita 
fuerat, in ligno crucis deliciaiiicm, diiin ipse in prio-
r i inulediciiotie reinanel: videl, ac nein caleaneum 
quidem polesialem babet 9 dum sua oiimia capita & 
eruce confracia suul : videl adslantein a dexleris ut 
rrginain caut quae nupcr damnala eral, et eam qiue 
6cuj* foliis nudifaiem legebal, in vestilu deaurato 
circuiiumiciain, et varie ornalam ; suaim|ue deploral 
deformitalem. Videt regio sceplro fuliaui, et ad ip-
ttim caehun exaltuam, siiamqne deflet ruiiiain : viilet 
alio prtconio advocaiilem filios ad venerand;i! crucU 
adoralionem, honet obedieuliam videns, alacritaiem 
miiMlur, de roultiiudine obsiupescil: videt oinuem 
crealuratn fesiuin agentetn, ei se qtiasi diploule lur-
pitudinis i i idutuu, oraeulumque illtid iiiiplciiini : 
Intende, prospere proccde, ei regna (Psal. 44. 5 ) . 
InleiKto arcum crucis, confodi diaboluiii, regna 
in creaiuras, prosperare cura bomiiieui. Ac rur-
aiini : Exalime Dondnum Deum tmtrum, ei adorate 
tciibdlum pedum ejiu (P$at. 0 8 . 5 ) . Muros eniiu 
peccaii, et urbe* iuferni eolo ;equavit crux Ghrisii 
Sed vcnile, adoroniug cniccm : venile, friiclmn 
cniligamus et decerpamus m liguo crucilMjuod se-
C03 dccursus nquarum β laiere manantium 8ianst 

fnt€i!im suum dedit in lempore suo. Crux eniui (^liri-
e(i arbor est iiiiiuorialiialis, planta incorruplionis, 
radix juslitix 9 caslitaiis surculus, virginilaiis flos t 

viduikitis rosa : crux fortilitdiiiis tclmn ttemperaiiiix 
fHlcmni : crnx fundainenium iidei 9et piae religio-
t i i f pavimeutum : crux divioao cognhionis illumi-

nalk> tettenienii«)ftoluUo : crux abexsilio Ktocatio, 
ei capiivoniro redetnpilo: crux, erraulium redueiio, 
et cadentium ereclio : crux eorum qui eenrantur 
virtne, ct iiillrmanlium medela : crux profectus j u -
tiorum, el Adocia niarljrum :crux apoetolorum prae-
dicalio, et propbetarum exeulialio : crtix prndicaiio 
dociorum, et nionachonim lans: crux bravium pacis, 
el concordiac praeco : crux terreslrium ei cnlestiuui 
Yinculum 9 el iufernorum gpolialrix : cmx creatnr.e 
sancllQcaiio, 61 calesiium bonorum largUrix : crux 
fesium ageiilimii celebritag. piguug adopiionis, re^iiir 

3ii6 cxlorum Iteres. Quodque mirabilius esl , cartla-
sOei etPalris «17η nosgymboliim est maxiniiiin, ar-

giimeiitnm divinw Filii oMicmia ; u&niie ad moneii), 
ei 8apiei»tiiC Spiriiug. Nam Sic Dtui dilexil mundnm9 

nt Filium $uum unigenitnm darct, ut omtth qui credii 
m iptum non pereal, sed habeal tUam crternam (Joaru 
3. 46). Filiusvcro facius oliediens usqucad mortcm, 
morlem aulcm crucis, dedii uobis viclori:i; ctmtra 
mortem iropneum ; ut cum ipso per stpienliam Spi-
ritttg, qui priug sqstulil priucipalug ci poieslateg, 
subjiciamug iniinicum, alligemiw foricm, ac diripia-
imisvasa ejus, ac deiaceps paradisiiut Dei Rineiiinoie 
excolamus, tbcganrum agri elT»»diamus, ei prcuosam 
uiargariiaiii negoiieinur, quae gi^illum cruci»ornaUira 
est cl diem creaiionis. Qnemadfnoduiii enini Cbrisio 
tunc pendente, fracti stinl sepulcra, infernns ap«r-
(118 est, 61 p6iracscisaas 8unlfvecie8 conirili 9 elomenta 
conciisaa, et niortui eurrexerunl 9 animu^quc exsilio-
run i : 8 i c et h«)die proataiite croce, fugalur diabolus, 
da?moncg geae proripiuul. In crucc namque carneiu 
cxallavit, ul caro exaliala, et mom delapaa apparc* 
rei. Ilodie cnix adotalur, et propbcticaruin vocum 
sigilliim perrecium esi. Per crucem eirim goliuus e*i 
a vinculis qua diabolus in paradiao scr«>ens fabrica-
lus esl, et os obturavit i l l i Adatn, lac688ivtiqite illtini 
Eva : per crucem latro ruratns csi paradisura. Qum 
dornus esi, qti» ιιοιι babcai crucein fuudaincnluin f 
qune navis, qiias non pro giibernacnlo criicetii lia-
beal? qu:« nrbg, quai cruccin 11011 baUeal iu pra»si-
diutn 1 qnii rex, qui non redimitus sii baculo crucis ? 
qti:e Ecclcsia, quo; ηοιι babeal cnicein in pigtins 
victori;c,qua?quenoii i l laninni ta sii ? quscvidua. qua? 
11011 babcai critceiii in scipionem Τ quis pupillns, qui 
non liabeat crucem aoxiliatricoiu ? Crux I K I C I U i l lu-
minat, di«m fulgeiilem reddil, aniinas illuslrat, tetii-
|iestaleiii calainitatiiui sedat, cnnjugium congiringit, 
pupilloe imir i l . ilaec esl ccconoiiiiae terniiiius, bi»c 
crucis csi praiclarum faciiiu8f lioc passionis tropxutti» 
boc fesionim caput. Ilic csl Veleris Tesianicnli Uie-
saurus, b;cc Evangeliuruin preiiusa iiiargarha, b;rc 
regni pretiosa corona, quac omtiem scrnionem sut»6-
rat. Tune cnini, ait, appattbU sigtwm Ftlii homhrii 
ιιι ccelo (Malth. i 4 . 3 0 ) . Tunc, quaiidonaiu ? Cum vir-
tules cailortim iDOveuuntur, cuiii unigetiitus Kilius 
Palris cum angclis suis veinel judicnre vivog ei mor-
tuos. T I U I C cn'1111 i i qtii siguo regio on ia l i «τιιιιΐ, ei 
qni preiiosaiiiniargarilaiii eibi coiuparaYeruiii v quiqiie 
pulcbhiudiiiem sccuuduin imagitieiu ct aiiniliiudi-
netn servarunt, in mibibus in cajlum rapiCHlur. l)o-
minus cniin Deus Millei anaelot tuot cum lubm voce 
rnagna; el congregabuni efectos exquatuor ventii, α 
tHMHio cceli uiqtu ad lerminum ejus (Matih. 21 . 31). 
Jlacc evangcliila Mailb.euedcfuluroFilii Dei aecuudo 
adveutn, c l de criice prajcessura. ijuod aulem DUI»C 
periicitur, (igura esiclara fuiuri. Ecc6 enim propo-
uiiur crtix iu omni lerra, et oinnes familiae genliuin, 
genus bominutn, omnig aelaecrucia siguo ubsignalur; 
phticipes 61 subdili, domini el servi, inglorii 61 μΐο-
r iosi , aapiciiteg 61 idiola?, ignobiles 61 uobilee. Ve-
/ i i e , adi»reinug gancium surculuin, beue notam 61 
jnsie iuvenUm cruccm : vtmie, benedicamus yi iam 
hrgienii ei pacem sancue cruci : venite , adoremus 
flrmissitnani, ornatain et eleclani a Domino crucetu: 
vcnile, gloriA<*6iiius ab ungelis lcalaunn, aolatu Ye-
neraiidam et a cvlo propogiiam eauctam Crnc<m : 
Ycnile t iuagjiiac6iuus saiKtissiuiam , bapitntcr raJU 
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ratam ordinaUmqtM ac perfectc celebraiam cmccm: 
reui le , gralias agarous cebissiouD, gratiotae et Ire-
tucndtt, aniinae m i l i , et oniata? cruci: venile f ado-
winus cum limore, amore et flde, et sancliAcemtir 
laclo veneraodae et YiviAcae cnicin. Sed qul volueri-
lis sapienler f Yigilanler ad crucem Doinini et Dei 
Salvatorif iiosiri Jesu Cbristi accedere, et veniam 
poccalorum impetrare, anle omnia verilatem diligite, 
el impietalem perseqtiimini, alietianim rerum cuptdi 
ne esiote.Qui Yolueriits ad crucem acccdere, consilia 
malt a vdbis abjicite, ad jiiramentiim nonnisi secun-
dum Deum vo* oouferre, in peccaii fossam vos ipsos 
iie nrojicialis, perjuriuin et btaspbcmiam procul 
η vobis depellile. Qoi voltit ad cnicero accedere, 
calighiem peccali ne ioduaiis, ted sincere pra> 
cepu Dei senrale. Qni vullis ad cracem accedere , 
dolum a eordilxie veetris abjidte, et impietatem per-
sequimini, ad foenut ei ustiram dare itolile, parenies 
Υβκίτοβ toio atiimo hoiiorate, gloriflcaie, amate, d i l i -
gite. Qui vuhii ad cmcem accedere, eradicatea vobig 
c-onsilia mala, armale τοβ bonis cogitaiioiiibiie, pne-
parale voe ad omne oput bonum. Qui Yultisad crurem 
accedere, aemiilalioiiein ex cordibua teeirfc abjicita, 
proximum tedere ne desideraie, pondcra et mena*»-
ras frandaleutas ne faciaiis, cura aliena uxore ne 
coDgrediamiDi, vos maluo diligite, i n malo vobie 
placere nolite» malam consoeiudiiiem pellite. Qiii 
Yullitadcructra accedere, tpeclaculavanarelinqiiile, 
furorem et iram ex&Uttg-iile, neminetn liedere Yelite, 
nec caedem ex rixa, necfallax mendaxve colloquiuin 
f citote. Qui vulile crucem adire, mendaciuin ae 
lurpea cnpiditaies fugite, et pnecepta Dei terYate. 

£i i Y U I I U ad cruoetn accedere, judicium et jusiiitam 
cile, qiue bona et jueta swii desiderate, in rixas et 

rontumdias ne YerUmini . Qui vultia ad crueeni ac-
cedere, Ycrba Ycrilalis ainguli proximo dicile, lasci-
viam omneni drtestamini, luxuriam pellilc. Qui 
γι ι ΐ ΐ ί · ad cnicem accedere, illtciitHD opos, noxium et 
animac pernicioeuin adulierium ne admiltite : adulte-
riura etiim el animam ei corpus denodai. Ne itaque 
Adulteriuni adtniitas, ne tpurtum opus facias, ne cor-
put lawla*, ne te delurpes, auimam tuam perdas, 
geiiua tuum dodecore aificias, et Deuin irrilet. Neque 
eiiam foniicemitii: fortiicatio enitn mullae stibveraio-
nis cauta iu mundo fuii · mpote peccaium noxium 
quod anim *m obruac. Qui Tullis ad crucem accedere, 
ei inde uliliutein carpere, ne Yoa projicialis in lacnin 
teiiebrosum fomicalionia, el in puteuro caliginosom 
adulteni : nam gtadiis insiructa iimioa iniqiKe forni-
caiiotiis, el igoiu lela adulterii, insomnem veraiem 

i;cnerant9 et inexaiinguibileiii igiiem, ingetitem# Ube* 
adeiilem el eiiervantetn iram par iunl fomicaUo el 

adtilierium. Qui ergo oooteinpUm et sine meio ad cru-
rcin acceduut, qoasi lonilnio et fulgure lacli eruui. 
Qui vullis ad crucein aocedere, detractioncin odio 
babete, injorianirorecordaUoneindeiestaniini; paiq e-
r«e miserari nede^inile, visiiare inlirnios ne ontitliie, 
avaritiam ne diligile, incarceralos ii»visere ne cessate. 
ln Ecclesiis congregaU, cum liinore · tremore et 
gaudio ad crucein accedamos, et sacerdolea semper 
vcticremur. Cogitemus, dilecii, crucis virlulent. Nam 
dclixa cruce, et Cbristo in il la cxtenso, el inleiiiera-
I I I I I I caput inclinanfe, ac lancea in laiere vulneiaio 9 

cmn lotus orbis metti perculsus, ad vitidicandum eum 
qui in cruce pendebai paratus easet, sed ab eo qui in 
carue crucifixua erat cobibereiur : vidcns diabolus 
elementa perlurbata , armaium Iniquorum el staiio-
nen eorum, tonitruwm soniuim, fulguruin splf.ndo-
rem elcursuro, lelorum siationera eorumque leviu-
iem v lerrje motus violeuliam, muliiludiiieni aiigelorum 
illoruraque ordinea, ignia fulgorein el flamraain, irai 
proceilam, exercilus supernos ei caslra eorum, vir-
uucs sanclorufn animalium, eorumque robur, nu-
bium ubsequenliam illarunique inissionem : l u c 
vidcns diabulus, feslinus in infernuui oesceodit, et 
JMMUS reciesque firmari pnecepit. Respiciens auiem, 
fidit fulgenlia looiirua cooira se iiniuissa, quoruin 
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sonhus ingens ad ipsitm penrcnit v caligo ipsum cir-
aitndedil, (rcinor elementomm Spsom lurfiavit, cx-
pediiorum ncios |»raeoccupavil, terra conculiebatiir. 
petrac scindebaniur, Yectes.conterebantur, elenienu 
concufjebatiiur, mor% commorelialur, lampadesignif 
fpirilualis prccedetant: Urtareum profuiidum tre-
nittbat, mare lurbabatur, iriifnialesabyssi cojnmoYe* 
baiuur. corneae voces invaleacebani, so) obscuraba-
lu r , et videre erat ca^lum, firmaroetiliun 9 niandi 
ambituin, creatttrae lcctum , tuiiiis domus publicx 
strucliiram , lectum ntimquain senesccns, camerain 
defixis aquis teclam, crjstallinatn pbialam, planan 
cbartam snbetralam 9 libnim aureia lileris ecripium. 
sb»llis ar^enleit pictuin caRruleuiu ihalamnm, ignennt 
leritim , in qao tol et luiia at sponstis et sp*»nsa se-
dcm. Ec aeluni quidem splendoris loco, lenebris 
invnivebaluT, fliifii, fonles, lactts, aquaruin floenla 
cniipriiiiere cogt*bantnrt sed jnssu Cbritii cnictfixi 
tlla riirgum emiuclianl: lenebrosa vero plialanx ct 
acies dannoniim ftigabaiur. Omntt eliam ariea ange-
lortnn , arcbangeloruin et adininiatrarum Virtulum t 

mciu el irenniro cotnmoYebaniur, Yidentes xiernuut, 
iiirorrupluin et imAiorlaleni l>eum9 CTlara wm r t l i n -
qneiiiem, el sab lerram ad Adamum descendenlcro. 
Iufertius partoriebai, Bolial labetaclits roelu morie-
baiur, itiors in fumuin versa el fulgiire divUiitatis 
nerculsa, omnea quos babebai jusios evomuii. Dum 
Ο:ΗΤ i u agiiremur, ecce Y»X exiii ex ore Raocti, im* 
maculali, immorl;ilis, invisibili», quae vox T t i m , 
non inorteiii ferebal f tcd eliam gaudium el iretno-
rem ; gaudinm jiistis, tremoretn principibus leiie-
brarum : Vobis dico, qui tn vitictdia fsl is , exite, el 
qui in lencbris, rcvelamint. llxc aiidieDles anioMe 
jiisionim, exauliaruni, el cborus propbeiartim belns 
p»allebal: Uent notier manifette temei, Deu* wMtr 
et non ulebit. Jgnii in eonspeeln ejus prmcedtl, Η in 
eircuilu ejus tempe$ta$ vatiaa (Psal.A9. 5).Sancioruiu-
qoe aniiiiaB vinculis soluiae, cuin Adamo exierunt f 

prophelae diabobim percuuenies, josli alapis cxdee-
les, aancii eoiispiietilee irridebanl: dawiioitam autcm 
aginen, capiu geniUis imponebant ** cinyr* ei lyra 
iu manibus propbetarum, cum lympanis canlica pul-
sabani, viclorein celebranles. Quis ergo non niirefpr 
virtuicm venerandx et viviiica» crucis ? Ο nonien cru-
cis, arcanum mYSterium! ο gralia inelTabilis, ei virtas 
investigabilis! Sed lempus demtira est ad ircmcndam 
nieusam accedere, c l ad iiifruenlum sacrificioio. Ideo 
ego cum decenii lempcrantia ct vigilaniia, uiodicia auibiiadam additis laudibus vivifica? crucit, finem 

icendi faciaro. Salve iremenda et vivifica cnix, dul-
cis sptcndor, el sol semper locenT: salve Yeneranda 
tl oleoda crux, quae aiiimas aUractorum convertls t 

el iniquoruin aninias perdie : salve adiuirauda cmx, 
quae vias juslomui illiiminas, et seiuilas ioiptonuu 
comburis : salve felicissima crux , bonomm ad-
miiiisiratrix, el iu te sperauiiura palrocinium : salve 
bealissima crux , ad le coiifugienlium murua et 
salus : salvc lucidissiroa crux . periclilauUiiin re-
demplrix el infirmaiitiuui medela : salve maxima 
crux , paiientium opitiilairix , ei afOiciomtti viu-
dex : salve crux Uluminairix, palrociuio caren-
tium palrona, erraniium dux, afHictoruiti auxilia-
Irix : aalve victrix cnix v (\ux ogenis largiris, el cla-
ntaules audis : salve invicia crux, pairtuia uumqaam 
deserens t mnndi couservairix el priiiceps : salve vi« 
viiicans crux, orbi benefica, quae benefacieoiibus re-
tribuis : &d\e crux exallans, qtuc ^ervos luos facis 
viclores : salve vivilica cmx, aniicisl>eneiica, Judaeos 
veniilans, impios puniens, juslos merccde donans : 
salve adroiralione digna crux, sacerdules indiiens, 
inouacborum gloriatio, quas eos qufrvcxantiir adis, ei 
bumiliaiis aperis : salve viiam pnebens crux , quio 
paupercs exallas, lapsos crigis, peccaiorea lolcras, 
poeiiitenlcs excipis : salve sanciissima crux , conli-
lei i t ium propi i ia l io , conversoruin imserauix, san-
ctoruiu luoruiii eieclrix, inimicorum perniciei, Chri-
stuitioruin coines, Eccle.iarum «d i t i ca i r i i , quata 
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άκρου mbtov.TavxoL δ ευαγγελιστής Ματθαίος περλ της 
έσομένης του TtoG του θεου οξύτερος έλεύσεως, χαλ του 
κο^γου]ΐένου σταυρού. Τδ δέ νυν τελούμε νον τύπος 
έάτλ του μέλλοντος εναργής. Ιδού γΑρ προτίθεται 
σταυρός έπι τής γής, χαι πάσαι α! πατριαΐ τοιν εθνών 
χαλ γένος ανθρώπων, χα\ ήλιχία πΑσα τψ σημείψ τού 
σταυρόν χατασφραγίζεται. Αρχοντες τε χαι Αρχόμε
νοι, δεσπόται χαί δούλοι, Αδοξοι τε χαι ένδοξοι, σοφοί 
τε χαλ ίδιώται, δυσγενείς τε χαι ευγενείς. Αεύτε, 
προσκυνήσω μεν τδν Αγιον βλαστδν, χα\ γνησιοδίδα-
χτον χα ί διχαιοεύρετον σταυρόν * δεύτε, εύλογήσωμεν 
τδν ζωοπΑροχον χαλ ζωηειρήνευτον χαι Αγιον σταυ
ρδν* δεύτε, προσχυνήσωμεν τδν αχυμαστοθειοισόκρι» 
τον, Ιχανοχοσμητον καί χυριόλεχτον σταυρόν * δεύτε, 
δοξάσωμεν τδν Αγγελομαρτύρητον χαλ μονοσέβαστον 
καλ ούρανοπρό€λητον χα\ Αγιον σταυρόν · δεύτε,, με-
γαλύνωμεν τδν παναγιδριστον, βιζοσύνετον, χαλ σοφι-
στδτακτον, χαλ τέλειου μνητον σταυρόν * δεύτε, εύχα-
ρεστήσωμεν τδν ύψιστόφραστον, χαί φοβεροχάοιτον, 
χαι ψνχωφελιμον, χαι ώραιοκόσμητον σταυρόν * δεύτε, 
προσχυνήσωμεν μετΑ φόβου χαι πόθου χαι πίστεως, 
χαι άγιασθωμεν τή προσψαύσει τού τιμίου χαι ζωο· 
ποιου σταυρού. 'Χλλ' οί βουλόμενοι νουνεχώς χα\ νη-
φόντως τψ σταυρφ τού Κυρίου χα\ θεού και Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού προσελθείν, χα\ συγχώρησιν 
Αμαρτιών λαβείν, πρδ αέν πάντων Αλήθειαν αγαπή-
σττα, χα\ Ασέβειαν διώξατε, αλλοτρίων πραγμάτων 
έπτνυμηταλ μή γίνεσθε. Οί Βουλόι&ενοι τ φ σταυρφ 
προσελθείν, βουλΑς πονηράς Αφ* υμών άποόβίψατε, 
έπλ όρχίαν θείως πορεύεσθε, είς Βόθρον Αμαρτίας εαυ
τούς μή βίψατε, έπιορχίαν χα\ βλασφημίαν πόββω άφ* 
ύαών άπώσασθε. Οί βουλόμενοι I τψ σταυρφ προσελ
θείν, γνόφον Αμαρτίας μή ένδύσησθε, Αλλά γνησίως 
τας έντολΑς του θεού φυλάξατε. 01 βουλόμενοι τψ 

χως τιμήσατε χαλ δοξάσατε και Αγαπήσατε και πο
θήσατε. Οί βουλόμενοι τ φ σταυρφ προσελθείν, έκρι-
ζο*σατε ΑΦ* εαυτών βούλας πονηράς, οπλίσατε εαυτούς 
έννοίαις Αταθαίς, ετοιμάσατε εαυτούς είς πάν Εργον 
Αγαθόν. Οι βουλόμενοι τψ σταυρφ προσελθείν, ζήλον 
Απδ χαρδιών ύμων Αποββίψατε, ζημιώσαι τδν πλη
σίον μή ποθήσητε, ζύγια χαλ μέτρα ληψά τών επιθέ
των μη «οεησητε, ζυγφ Ανδρδς, τουτέστιν, αλλοτρίφ 
γυναιχλ, μή* συγγίνεσθε, και αλλήλους αγαπώντες 
ποθήσατε, ήδυνθήναι έν χακψ μή θελήσητε, έθος πο-
νηρδν Απελάσατε· Οί βουλόμενοι τψ σταυρφ προσελ
θείν, θέας ματαίας καταλείψατε, θυμδν και όργήν 
κατασβέσατε, θλίψαί τινα μή ποθήσατε, φόνον Απδ 
καταπλοχης καλ δεαλοΥον ψευδή μή ποιήσατε· 01 
βουλόμενοι τω σταυρφ προσελθείν, είς ψεύδος μή 
αύλισθήτε, χσΛ είς επιθυμίας αίσχράς καλψυχοβλα-
βείς μη τ ρέπε σθε, άλλ* όλοψύχως τΑς έντολάς τού 
Θεού φυλάξατε. Οί βουλόμενοι τώ σταυρφ προσελ
θείν, χρίσιν χα\ δικαιοσύνην ποιήσατε, τδ καλόν και 
άγαθδν ποθήσατε, και είς μάχας και ύβρεις μή τρέ-
πεσθε. 01 Βουλόμενοι τψ σταυρφ προσελθείν, λόγους 
αληθείας λαλήση έχαστος πρδς τδν πλησίον αυτού, 
λαγνείαν πάσαν βδελύξασθε, και ασέλγεια ν διώξατε. 
Οί βουλόμενοι τψ σταυρφ προσελθείν, τήν άθέμιτον 
πράξιν, τήν βλαβερά ν χαι ψυχοοικοφθόρον αμαρτίαν 
της μοιχείας μή ποιήσατε · γυμνοποιδς γάρ καί ψυχής 
κα\ σώματος υπάρχει ή μοιχεία. Μή ούν μοιχέ Οσης, 
ίνα μή νόθευσης, χαι τδ σώμα σου άφανίσης, χαλ σεαυ
τδν άσχη μονή σης, χαλ τήν ψυχήν σου κόλασης, καλ 
τδ γένος καταισχύνης, χαλ τδν θεδν παροργίσης. Μηδ' 
αυ πάλιν πορνεύσητε · ή γάρ πορνεία αίτιος γέγονε 
τής πολυκόσμου καταστροφής, ως βλαβερά καλ ψυ-
χοανακάλυπτος ούσα αμαρτία. Οί βουλόμενοι τψ σταυ
ρφ προσψαύσαι, καλ τήν έξ αυτού ώφέλειάν καρπώ-
σασθαι, μή βίΦωμεν έαυτοΰς είς τδν σκοτεινδν λάκ-
κον τής πορνείας, καλ είς τδ ζοφερδν φρέαρ τής 
μοιχείας * τά γάρ ξιφηφόρα πρόθυρα τής παρανόμου 
πορνείας, καλ τά πε πυρωμένα βέλη τής μοιχείας 
γεννώσι τδν άκοίμητον σκώληκα, καλ τδ άσβεστον πύρ 
άβροθυ-χοέγκαυστον όργήν, καλ βιζοτηξοκάρδιον κα\ [825] 
νευροσυμφορον τίκτει ή πορνεία καλ μοιχεία. Οί ούν 
τώ σταυρω καταφρονητιχως καλ άφόβως πλησιάζον
τας, βροντοβραστοι, βριμδβρυχό·., ά?τριπόφρ·.κτ:ι, 

βιλοβυθοθαμβοσεισμοφόνοι γενήσονται. Ο! βουλόμε
νοι τ φ σταυρφ προσελθείν, χαταλαλιζν μισήσατε, 
μνησιχαχίαν βδελύςασθε, έλεείν πτωχούς μη παύση-
σθε, έπισχέπτεσθαι Αβδώστους μή οχνήσητε, φιλαρ-
γυρίαν μή ποθήσητε, τούς έν φυλακή επισκεπτόμενοι 
μή παύσησθε. Έ ν ταίς έκκλησίαις συναθροιζόμενοι, 
φόβφ και τρόμφ καλ χαρ$ τ φ σταυρφ προσέλθωμεν, 
χαλ τούς ίερείς τιμών τε ς μή παυσώμεθα. Έννοήσω
μεν , ώ Αγαπητολ, τήν τού σταυρού δύναμιν. Του 
γάρ σταυρού παγέντος, χαλ Χριστού έν αύτψ τανυσθέν-
τος, ·χαλ τήν Αχραντον κορυφήν έπ ' αύτδν κλίναντος, 

*ή A*TXfl πλευράν νυγέντος, καλ πάσαν μέν τήν ύπ* 
ούρανδν ύπδ τού φόβου πτερυσσομένην, καλ είς έκδίχη-
σιν τού έν σταυρφ σαρχλ κρεμάμενου έτοιμαζομένην, 
ύπ ' αυτού δέ του σαρχλ σταυρωθέντος χωλυομένην, Ιδων 
δ διάβολος τά στοιχεία ταρασσόμενα, τήν δπλην τών 
Ανόμων, χαλ τδν σταθμδν αυτών, ήχον βροντών χαλ βόμ-

στιλβδτητα πυρδς χαλ τήν φλόγα αύτοΰ, καταιγίδα 
οργής χαλ τδν θυμδν αυτής , στρατιών ύψιστόλων χαλ 
τάς παρεμβολάς αυτών, ζωων Αγίων δυνάμεις χαλ τδ 
σθένος αυτών, ύποταγήν νεφελών χαλ τήν άποστολήν 
αυτών * ταύτα θεωρών δ διάβολος, σπεύσας πρδς τδν 
(δην κατήλθε, καλ πύλας χαλ μοχλούς ασφάλιζε σθαι 
προσέταττεν. Άτενίσας δέ είδεν Αστραπών λαμποδο-
Φορων ουσίας πρδς αύτδν κατιούσας, χαλ βροντών δ 
ραρύχτυπος ήχος πρδς αύτδν έθρόησε, γνόφος αύτδν 
περιεκύκλωσε , τρόμος στοιι (είων έαυτδν έτάραξεν, 
ευζώνων τάξις προεφθανεν, ή γ ή έσαλεύετο, αί πέτραι 
έββήγνυντο, μοχλολ συνετρίδοντο, έδονούντο στοιχεία, δ 
θάνατος έκλονείτο, λαμπάδες πυρός νοητού προηγούντο* 
ταρτάρειος βυθδς έτροαοποιείτο, ή θάλασσα έδορβορούτο, 
τά καταχθόνια τής αβύσσου άνεμογλεύοντο, φωναλ τής 
χερατίνης ένισχύοντο. "Ηλιος έσκοτιζετο, χαλ ην (δέσθαι 
τδν ούρανδν χαλ τδ φαινόμενον στερέωμα, τδν τοΰ κόσμου 
περίβολον, τδν τής κτίσεως δροφον, την τής πανδήμου 
οίκίαςκερααωσιν,τήν άπαλαίωτον στέγην, τήνύδατοπαγή 
χαμάραν, την κρυστάλλινον φιάλην, τήν δμαλήν ύποχάρ-

φ η , προκάθηνται. Καλ δ μέν ούρανδς άντλ αίγλης 
σκότος περιεβάλλετο, ποταμοί δέ χαλ αί πηγαλ χαλ 
λίμναι τδ νάμα συ στέλλε ιν ήπειγοντο, νεύματι δέ τού 
σταυρωθέντος Χριστού τΑ βείθρα προβάλλειν έχελεύ-
οντο * ζοφερά δέ φάλαγξ χαι παράταξις τών δαιμόνων 
έφυγαδεύετο. Πάσα δέ τάξις αγγέλων χαλ αρχαγγέλων 
χαλ τών λειτουργικών δυνάμεων φόβφ χαι τρόμφ έχλο-
νούντο, θεωρούσαι τδν άχρονον χαλ άφθαρτον χαλ άθάνα-
τον θεδν τούς ουρανούς μή λιπόντα, χαλ ύπδ γήν πρδς 
τδν 'Αδάμ κατιόντα. Καλ δ μέν £δης ώδυνάτο, χαλ Α 
Βελιάρ χαρωθε\ς τ φ φόβφ νενέκρωτο, χαλ δ θάνατος 
χαπνισθελς χαλ βροντοβολισθελς τή αστραπή τής θεότητος 
πάντας, δσους είχε, δικαίους έξήμεσε. Τούτων ούτω 
γινομένων, ίδου φωνή έξήρχετο έκ στόματος τού αγίου 
χαλ άχραντου καλ αθανάτου κα\ αοράτου , ζωοδοτουσα, 
κα\ ού θανατοφορούσα, άλλά χαράν καλ τρόμον ποιούσα* 
χαράν μέν τοίς δικαίοις, τρόμον δέ τοίς τοΰ σκότους 
άρχουσιν Ύμίν λέγω τοίς έν οεσμοίς, εξέλθετε, καλ τοίς 
έν τώ σκότφ, άνακαλύφθητε. Ταύτα άκουσα σα ι αϊ 
ψυχαι τών δικαίων ήγαλλιάααντο, χαλ 6 χορδς τών 
προφητών γεγηθότες έψαλλον · Ό Θεός ήμωτ έμ-
φατως ήζει, ό θεός ήμώτ, καί ού χεφασιωπήσεται. 
Πύρ ενώπιον αυτού χροχορεύσετοΑ, καϊ κύκΜμ 
αυτού χαταιγϊς σφοδρά· Καλ τών οσίων αί ψυχαλ 
τών δεσμών λυθείσαι συν τψ 'Αδάμ συνεξήεσαν, οί 
αέν προφήται τδν διάβολον καταπαίοντες *, καλ ο. 
δίκαιοι βαπίζοντες, οί δέ δσιοι έμπτύοντες αύτδν 
κατεγέλων · ή δέ φάλαγξ τών δαιμόνων κάρας γόνασι 
θέμενοι, τάς έν χερσί τών προφητών κιννύρας καλ 
φόρμιγγας, και τύμπανων ιρδάς ένηχούντο, Αδούσας 
τδν νικηφόρον. Τίς ουν μή θαυμάση τήν οΰναμιν 
[826] τού τιμίου καλ ζωοποιού σταυρού; Ό δνο
μα σταυρού , τδ άπόκρυφον μυστήρ.ον · ώ χάρις 
ανέκφραστος, καλ δύναμις ανεξιχνίαστος. 'Αλλά καιρδς 
λοιπδν τή φρικτή τραπΐζη προσελθείν, καί τή αναί
μακτο) θυσία προσιέναι. Διά τοΰτο κάγώ μετά τής 
προσηκούσης σω^ροτΰνης κα\ νήψ:ως αυ^ις μι/.ρά τινα 
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εγκώμια προσθήσας τ φ ζωοποιφ σταυρφ, καταπαύσω 
τον λογον. Χαίροις, παμφρτχτε χ α \ ζωοδότα σταυρέ , 
φέγγος γλυκερδν, και άειφανής ήλιος * χαίροις, τίμιε 
χαι σεβάεμιε σταυρέ, δ τάς τών θελγομένων ψυχάς επι
στρέφων, τάς δέ τών άνομων ψυχάς όλοθρεύων * χαίροις, 
Αξιάγαστε σταυρέ, δ οδούς δικαίων φαίνων, τρίβους δέ 
άσεβων φλέγων * χαίροις, τοισόλβιε σταυρέ, αγαθών 
χορηγέ, καί τών είς σέ έλπιζόντων άντιλήπτωρ · χαί-
ροις, πανόλβιε σταυρέ, δ τών είς σέ προσφευγόντων τεί
χος και σωτηρία * χαίροις, παμφαέστατε σταυρέ, xrv-
συνευόντων λυτρωτά, χα\ άσθενουντων Ιατρέ * χαίροις, 
παμμέγιστε σταυρέ, πασχόντων βοηθδς, χαλ καταπο
νούμε νω ν έχδικος * χαίροις, παμφωτιστε σταυρέ, άπε
ρ ι στάτων άντιλήπτωρ, πλανωμενων οδηγέ, θλιδομένων 
Βοηθέ * χαίροις, νικοποιέ σταυρέ, δεομένων δοτήρ, και 
ροώντων έπακουστά· χαίροις, αήττητε σταυρέ, προ-
στάτα άπρόδοτε, κόσμου συνοχεύ και πρυτανι* χοίροι;, 
ζωοπύρσευτε σταυρέ, οίκου μένη ς εύεργέτα, ευποιουν-
των άνταποδότα * χαίροις, ύψοποιέ σταυρέ, και δούλων 
σου νικοποιέ * χαίροις, ζωηφόρε σταυρέ, φίλων εύερ-
γέτα, Ιουδαίων λικμήτωρ, άσεβων κολαστά, δικαίων 
μισθαποδότα* χαίροις, αξιοθαύμαστε σταυρέ, ιερέων 
στολιστά, μοναζόντων καύχημα, διωκομένων έπιζητητά, 
τιταπεινωμένων άνεψκτα * χαίροις, ζωοπάροχε σταυρέ, 
πτωχών ύψοποιέ, πεπτωκότων έγερσις, άμαρτανόντων 
μακροθυμία, μετανοούντων ύποδέκτα * χαίροις, παν
άγιε σταυρέ, έξομολογουμένων ίλασμδς, επιστρεφόντων 
οίκτειρητά, οσίων σου επίλεκτα, ένθρών σου όλοθρευτά. 
Χριστιανών άγχιστευτά, και τών Εκκλησιών οίκοδόμε, 
χα\ ύπδ πάσης χτίσεως προσχυνούμενε. Τούτο τδ τέ
μνον και σεβάσμιον ξύλον ύπδ πάντων τιμώμενον προσ
κυνείται * "Ελληνες τε και βάρβαροι. Μακεδόνες και 
Θετταλοι, Παίονες, κα\ Ιλλυριοί, Αθηναίοι κα\ 'Αργεΐοι 
χαί Λάχωνες, Πάρθοι καί Μήδοι και 'Ελαμίται, και οί 
χατοικούνζες τήν Μεσοποταμίαν, Ίουδαίαν τε χα\ Καπ-
παδοκίαν, Πόντον και'Ασίαν, Αίγυπτον και τά μέρη τής 
Αιβύης τής χατά Κυρήνην, Κρήτες και Άραβες , 
Ίνδο> κα\ ΑΙΘίοπες, και Όμηρϊται, και πάντες οί λοι
ποί τών εθνών, δσους ό ήλιος έφορφ, τήν εαυτών κατα-
λιπόντες άπάτην, τ φ σταυρφ σημειούμενοι προσκυ-
νούσι, φεύγοντες τάς πολύπλοκους σειράς τού διαβόλου. 
Αιά σταυρού γάρ Ανέββηξεν δ Χριστδς τήν τού Βελιάρ 
ά χόρτα στον κοιλίαν, και συνέλυσεν αύτου τούς σαρκο
βόρους οδόντας, τ φ στερεμνίφ αυτού σταυρφ συγκλά-
σα; παρέλυσεν αυτού τά νεύρα, χα\ συνέθλασεν αύτου 
τά δστα · περιέσχισεν αυτού τήν στολήν, κα\ κατέτι-
λεν αυτού τήν κόμην, θρήνον χαι πένθος σχοτεινδν και 

ΑτελτΛητον Απίβόιψεν «ύτψ· έξέσβεσεν σ^του «ους 
Αναιδείς οφθαλμούς, χατήσχυνεν αύτου τδ ά τ ι μον 
πρόσωπον, ζιβύναις δξέσιν έλογχοβόλησεν αύτον, τ ρ ι -
στόμφ βομφαία χατεκέντήσεν αύτδν, οιεσχόρπτσεν α υ 
τού τάς ελπίδας, έξηρεύνησε τάς κεκρυμμένας νοασιας 
αύτοΰ, κα\ έλίκμησε παντί άνέμφ τάς ένθήκας αύτου. 
'Ηδαφισε τά Ανηλεή τών δαιμόνων αυτού τέχνα χα\ 
έχγονα, χατέσβεσε πυρ\ άσβέστφ τά χειροποίητα αύτοΰ 
ξόανα, έβαράθρωσε τήν στρωμνήν αυτού, άνεμόχλευ-
σεν αύτοΰ τΑ σκοτεινά ταμεία, έξηδάφισεν αύτοΰ τάς 
πόλεις, καθείλε τΑ τείχη τής ανομίας, άνεπέτασε τας 
πύλας τοΰ $δου, συνέτριψε τούς αδαμάντινους μοχλούς, 
κα\ πάντας τούς ίείς αύτδν πιστεύσαντας λύσας, ΧΛ\ 
μεθ' εαυτού λαβών είς ουρανούς πρδς τδν Πατέρα, ώς 
γίγας, άνέδραμε, καθά φησιν δ προφήτης · ΆγαΛ-
Λιάσεται, ώς γίγας$ ^ραμειν ύΊίότ: Τούτφ τ φ σημε ίφ 
έχθροι φυγαδεύονται, τούτφ τψ ση με ί φ τείχη τ ώ ν Οπε-
ναντ:ων πιπτουσι, δαίμονες δλέσχονται, πάντα υποτάσ
σονται τω ξύλο) τού σταυρού διά τήν δύναμιν του έν 
αύτψ στάυρωθεντός. Κα\ ού μόνον νΰν νικά δ τύπος τού 
σταυρού τούς ύπεναντίους, άλλά και πρδ τούτου ένίκα 
και υπερίσχυε. Και γνώθι του τύπου τήν δύναμιν. ΤΙ 
όάβδος Μωύσέως τύπον έφερε τοΰ σταυρού* ή δέ £α5δος 
ήν δ σταυρός. "Ορα δέ μοι τδν τύπον του σταυρου,-χοαα 
τέρατα και σημεί» είργάσάτο, [8*7}τοΙς μέν ύπεναντίοις 
κακά, τοίς δέ πιστοίς καλά. Κα\ τους μέ* ποταμούς τών 
ΑΙγυπτίων ό ΜωΟσής διά τής βάβδουχαίς αίμα μετέβαλε, 
και ακρίδα κατ βρουχον και χάλαζαν, σκότος ψηλαφη-
τδν και θύελλαν, κα\ θίνα τών πρωτοτόκων δ*Α της 
άάβδου αυτής έπήγαγεν · δπου γάρ έπένευσεν ή βάβδος, 
εκεί χα\ τρόπαιον ίστατο, ΑιΑ τής βάβδου Ανεκαλέσατο 
δ βεδς τδ γένος των Εβραίων έκ πικράς δουλείας, χα\ 
σταυρού τύπο; ήν αυτούς δ σώζων/Εγνως, & αγαπητέ , 
τού τύπου τοΰ σταυρού τήν ίσχύν και τήν δύναμιν · 
προσκύνησον τήν άλήθειαν τον Χριστού, άκουσας της 
προτυπώσεως την δήλωσιν · σεβάσθητι τής αληθείας 
τήν φανέρωσιν* Πολύς ούν δ τού σταυρού λόγος, χαλ 
άνέχφραστος ή τούτου δύναμις. 01 προσχυνούντες τδν 
σταυρδν πόθψ και πίστες έγνωσαν την έν αύτφ 1«χυν, 
και τροποΰντατ τδν διάβολον. Παντοδύναμος γΑρδσταυ-e< τους πάντας ευεργετών, ύπδ πάντων προσκυνείται, 

ύριος γαρ έστιν δ Αληθινός Θεδς χαέ σωτήρ των ψυ
χών ήμων έν αύτφ προσηλωθε\ς, χαλ σώσας τονχδσμ σμον 
<{> παρ* ημών πάσα πρέπει και έποφείλεται τ ιμή , 
και ευχαριστία συν τψ άνάρχφ Ιατρέ , Αμα τψ παναγ&ρ 
κα\ ζωοποιώ Πνεύματι, νυν και Αει, και είς τους αέώ-
νας τών αίωνων. 'Αμήν» 

Είς τήτ άνάσταριν τον Κνρίον ήμώτ Ίησον Χρίστου* χαϊ εΓς τας μυροφόρους* 

Σφόδρα μοι καί νύν, ώς Αει, κρατεί τής 0ιανοίας τής 
δεσποτικής αναστάσεως τά θαύματα, κα\ τά φοβερά τών 
μυστηρίων θεάματα κατα πλήττε ι μου τής ψυχής τήν 
ένθύμησιν δτι οόξαν έγέννησεν ατιμία, και πάθος έπη-
γασεν άνθρώποις άπάθειαν * δτι ξύλον τιμωρίας ξύλου 
δουλείας έ£βύσατο, και ήλοι τήν πολύδβιζον αμαρτίαν 
άνέσκαψαν * δτι στέφανος ακανθών καθολικήν κατάραν 
ανέτρεψε, κα\ σταυρδς έπονείδιστος κόσμον αίσχύνης 
άπήλλαξεν · δτι λόγχη νυγείσα πλευρά κόσμου μυστη
ρίων γέγονε πύλη, και τάφος τριήμερος οίκος ζωής Απε
δείχθη * δτι τελώνης θεολογίας έφθέγξατο δόγματα, καί 
Αγγελος ταίς τών γυναικών ψυχαίς χαράς ένέσπειρε 
βήματα. Ού φέρω σιγά ν τά του Δεσπότου παράδοξα, εί 
καί τώ πλήθει τών θεόσημειών φθάνειν λόγος ούκ αρκεί 
πρδς οιήγησιν · χορεύω σύν τώ ληστή, σκιρτώ συν τή 
Μαρία, πειθαρχώ τψ ευαγγελιστή χεχραγότι · Η)φ* 
σαδδάτωτ τή έχιφωσχούση είς μίαν σαδδάτωτ,ήΛβε 
Μαρία ή ΜαγδαΛητή χαϊ ή ά\ΧΛη Μαρία θεωρησαι 
τότ τάροτ. Καϊ Ιδου, σεισμϊς έγέτετο μέγας9 άγγε-
Λος γαρ Κυρίου χαταβάς έξ οϋρατοϋ αχεχυΛισε τότ 
Λίθοτ άχό τής θύρας του μνημείου, χαϊ έχάθητο 
έχάνω αύτου · ήτ δέ ή Ιδέα αυτού ώς άστραχή, χαϊ 
τό έτδυμα αύτου Λευχότ9 ώσεϊ χιών.1Αχό δέ τού 
ρόδου αύτου έσείσθησαν οί τηρούττες, χαϊ έγένοντο 
ώσεϊ νεχροί. Όψέ σαδδάτωτ τη έχιφωσχούση είς 
μίαν σαδδάτωτ. Ταύτης πρώην έπήκουες τής φωνής · 
έν τή φοβερή νυκτ\, μάλλον δέ έν τ φ μεγάλψ φωτ ί , 
ΊίΛθε Μαρία ή ΜαγδαΛψή χαϊ ή άΛΛη Μαρία θεω
ρησαι τότ τάφοτ. Αγαθή τών γυναικών ή σπουδή, 

γάρ πεφευγότες ο ί κ ο ι μετά δέους έκρυπτοντο · αί δε 
χαταδραμουσαι θαρσαλέως έπι τδν τάφον, τδν έν νεκροίς 
έθρήνουν ελεύθερον, εύγνώμονι πίστει τδν φιλόχριστον 
πληρούσαι σκοπό ν. Ούκ έφοβήθησαν Ιουδαίους, ούκ 
ένενόησαν τούς τηροΰντας, ούχ έλογίσαντο τών σταυ-
ρωσάντων τήν άκμάζουσαν έτι μανίαν, ού τών προσ-
εδρευόντων τήν πρόχειρον πρδς υβοεις άναίδειαν, ούδέν 
χατ' ένθύμησιν ρ^ελετήσασαι τών δεινών * άλλ' ώς έπ\ 
θυσιαστηρίου του μνήματος μετά δαχρύων προσήρ-
χ ο ν τ ο , έχεί κλαίουσα*, οθεν δ τας τής Εύας λύπας παυ-
σας έγήγερτο, δπου πάς δ κόσμος ή μέλλε ν εορτάζει ν * 
Καϊ Ιδού σεισμός έγένετο [828] μέγας. "ΑγγεΛος γάρ 
Κυρίου χαταδας έξ ουρανού χροσεΛθών άχεχύΛισε 
τόν Λιθον άχό τής θύρας τού μνημείου·, χαϊ έχάθισεν 
Ιχάνω αύτου. Εί καταβάντος αγγέλου σεισμδς έγένετο 
μέγας, πώς, σταυρούμένου τ*ΰ των αγγέλων Δεσπότου, 
έπ\ τοίς τολμωμενοις ή γή δικαίως ούκ έσαλευετο; 
Τίνος δέ χάριν έπ\ τού πάθους σεισμδς, χαί ι π \ τής 
άναστάσεο>ς πάλιν σεισμός ; Φόβος φόβφ συνάπτεται, 
ίνα τοΰ θανάτου παντελώς άνατραπή τά θεμέλια. Σει
σμός έγένετο μέγας, έτρεμον Λίθοι^ κσΛ έχόρευον Ίου. 

δαί)ΐ. 'Αλλ' ήν ένόμισαν έορτήν άγειν, ταύτην διηνεκή 
χατηφείας ύπόθεσιν έλαβον. Διεχειρίσαντο τδν Αμνδν, 
άλλ' απώλεσαν τούς Βωμούς* Ανήλωσαν τδν χληρονό-
μον, άλλά τής διαθήκης εξέπεσαν/ διεμερίσαντο τά 
ίμάτια, άλλ' έστερήθησαν τών θαυμάτων- έσφράγιοεν 
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adorat omnb creatura. Hoc Tenerandtnn et eolendum 
lignimt ab omnibut adoratur : Graeci et barbari, Μ i -
rAdones et Tbessali, Paeones et l l l y r i i , Aihenienses 
el Argm, Lacoties, Parthi, Medi ei ElamUa», et qui 
habiiant Mcsopolamiam, Jodacam et tappadociam 9 

rnnlum el Asiam, /Fgyptum Η partes Liby.v, qnaj 
fttuil circa Cyrenon, Creles ei Arabeft, luili et jfithio-
pes r t Homcriia», onmesqoe reliqtitt genies, ntias uA 
meepicit, βιιο rclicio errore, crticcm ftiguali adoranl, 
ftigieiile* mul ipticcs diaboli raletias. Per crucein 
tn\m disrupil Christus insaliabilcni Bclialis ventrcm, 
Η solvit tfjtit dcnics ctTncm vorante* , ncrros ejus 
ilrnia sira cnire fraclo* reaulvti, et ossa comminuii; 
ejtts sioflam aeidit, «omam evnlstl, in Itirltim et ge-
mitttm obmirui» el scmptlerniifn conjeril i l lnm, ιηι-
podeiiles ejus ocnlos exsiinxii; cjus voluim infametii 
pmJnre affecit, aculis apicnlift illum confodit, tricipiti 
gbdio pe rrtissil, *pcm ejus dissipavil, nidos ejus «c-
ciillos exploravit, el deposila ejus ad omnem vcntiim 
wntilavit . In sotmn d<*j cil daeuiotinm ipsius fili03 ei 
nepotes, igne incxslinRtiibtli combiissit ejus manu 
ftcta $curptiiia, iu baratiinim conjccil straium ejiis, 
tencbrosaejus|»eiin:uh confraciis veciibus dcstruxit, 
iirbes cjus foln awjuavit, imtros iniquiiatis decussit, 
pfirtas inferoi aperuil, adainaniinos vecles cnnirivit; 
et tolulis omnibus qui iu f=e credebant, seciimquc as-
ftnniplis in cu!ltinivad Patrem ut gigas reversns esl, ut 
ttit Propbeia : Ex$*UabU ut gigat ad currendam viam 

( P M / . 18. 6 ) . Hoe sfcno iniuiici fitgautiir; pcr IMW? 
frigtimn mori adYersariormii caduni, daemoftes pe* 
rcnnl : omnia subjiciiiniur ligno cnicis per virluiom 
ejua qui in Hlo cracifixus est. Nec mod» nnnc figun» 
crucis vincit advetsarius, sed cibm anlca vinccbat et 
praYalebal. El agRosce liujns ligunc viriotetn. Virffa 
Moyeii lypum fereliat crucis : Yirgn rrux cral. Yiue 
mibi crtK-ie ugiiram, qnoi prodigia d eigna fcci t , 
Siiimicts mala, fidelibus brnia. iEgypiiortitn fluvi<is 
lloy*es per virgaro in Ranguinem muUvit, et locu-
siam, bruclium, grandinem, lencbras palpabiies, ne-
cemqire |>rimogcnitonini pcr virgam inttilit : quo 
fhim inclinarel virga , ibi tropirum erigebatur. Per 
virgam revocavit Deua getius Hebrxorum ex dur.i 
^erYitulti, «i crucis Hgura ipsos servaliat. Nosii , d i -
lecie, (igune crucis vim el robnr : adora veriiaiem 
Cbrisli, pdStquain aiidisli fignrae manifcsiaiioneni : 
cole veritalem nianifesiatAm. Muliusergoeslde cmce 
scrmo, el iueffabilis est illitts virtus. Qui cnm amore 
el fidc cnn:eni adnrant, itonint ejus fortkudineni, et 
diabohim profligant. Otmiipoiens enim crux cst, om-
tiibtis benefica, ab oimiibus adorntiir. D« miims enim 
venis Deiie et animaniin noslrarnm Servalor, iu illa 
rrucifixtts cst, et roiindiun servavil : cui a nobis dc-
beiur emnis bonor, gloria Η graiiaruin aciio cum 
l*atrc principio carente, sattclissiinoqtie el viYifico 
Spiritu, nuiic ei semper, ei in s^icula sxculorum. 
Auieii. 

IN RBSVRRBCTIOTIEXI BOMINI NOSTRI JESU CURISTI ; ET i l f MUL1BRES UlfGLHNTA FERENTES. 

Admodnm mentem meam et nnnc el sempcr occn-
pam miractila Dominic» resurreclionis, ci trcmetidn 
inyiUeriorinn epeclacula cogilationem nicnin percel-
iunt : quia ignominia gloriam peperil, ct passio bo-
minibus eflTudil iolntioii^m a passionibue: quia lignimi 
eupplicii a ligno servilulis eruit v et clavi midcu ra-
dtcis peccalum avulserunl : quia corona spinea MIII-
vcnalem i»aletiiclionem cveriii, et probrosa crnx a 
prnbro mnndiim liberavit: quia latos l.incea pcrfo-
ratum niyslerierum orbts porU fuit , triduanumqiie 
*epulcrum vilae demus fuit: quia pitblicantis ihco* 
logix dogmala prolidii, et angeliis inulienim animis 
gaudii Yerb î iuserniL Non possutu silere Domini mU 
rabdia , eliamsi siguorum copiam enarrarc scrmo 
MIIIIUS valeal: choreas ago cum lairoiie, cxsuho CUIII 
Maria, morem gero EvangeHsUr diccnli : Veiiwe uib-
katorum, quw tuceuii in una mbbaiorum, remi Maria 
ilagdalene et aliera Maria videre sepuicrum. Kl ecce 
tert(C motus factm e$t magnut : angelu* enun Domini 
deseendens ie cado, revolvii tapidem ab ostio momi-
iwatff, el iedebal »uper eum : erat autem atpeelHt ejm 
mcut futgur, et vestitnentum ejut cmdidwn ticul nix. 
Prce iimore aulern ejus exterriii sunt cuiiodet, et facli 
sftnf velttt martui ( Malllu 28. i - 4 ). Vcspere uib-
batornm, qua lucetal in unn tabbatorum. Uanc mipcr 
Mudisli Yocem : iu tremenda noeie, IRIO poiius iii 
magna luco, Venit Maria Uaqdalene et altera Maria 
videre upulcruiH. Boiiiiui inulierutn etudiuin, evan* 
geticus accedeiiliuin imilteruni cursus, qtii virilcm 
mulieniin aiiiiuuin dcclararel. Foriaseevcro aposto-
l i t facile cadenlium laudabiliores sunl gressus. I l l i 
eRim fitga facla cum limore domi lalebaut; b.ne vcro 
audacicr ad monumeiiluiii currentes, deflebant eiitii 

Sui eral inter mortnos liber, laudabili flde ex amore 
ibristi scopnm implenies. Νοιι tiiniieratil JiidaHM, 

Ron cogtiarunl de ctisiodibiis, non secum reputarutil 
eomm qui crucifixeranl vigcnlcm adbuc fiirorem, 
non assidenlium promplaro ad conlumelias bnpuden-
liaro : nibil de pertculis in menle versantes , quasi 
ad aram inonuineiUi cuni lacrymi» accedebanl; ibi 
fleiiles, unde is qui Evae dolores sedayerat, excila-
lialor, ubi loliis orbi* fesium erat celebratnrua. Kt 
mttt larrm motut factut e$i magmu : angd*$ enim 

Boimni daeendens de cwlo , nccedens revoMi lapidein 
ab osiio ntonnmenti, el tedebal snper eum, Si desccit-
deuie angolo lerne moius faclns est magnus, quo-
modo augclorum cruciOxo Domino, <le lanto aus* 
ierra nan jnre cemnmia est Y Cnr in passiene ternc 
motus, c l in resNireciione rursnm lerrae meios ? Ti~ 
nKHriimoH supendilitur, ul inonis riuidamcnia pror-
SIIS everlerentnr. Tcrrn? mottis niagutift facuis est: 
lrem«*bant Inpidcs, et cboreas agebant Jtidxi. $ed 
q 4 i n d se putabanl fcstum agcre 9 lioc in â ternac trt— 
si i i is argiimetiiuin accepcnuil. OcciderNnt agmim , 
sed perdiderunl aras : trucidaruiit lioredem, e«d a 
leslamenlo exciilertiui : divisennit veslimciita t sed 
privati siml miracnlis : obsignarutil sepulcrum, sc<l 
templtMH perdidenint. Terrte molut fnctM$est magnus : 
angelut enim Doimni deuendeiit de cmlo, accedens re-
volvil Impidem nb otiio monumenu. (juid hoc est f ο 
angele? an quasi satelles resiirgenlis Regis, ex allo 
descendisli? an venisli mulierculas coiisolaiunis ? au 
SIBHII l.vialurtig cum bomimim gcnere ? Sine jacere 
lapidcm monumenti. Quid moves euin qucm nun 
movil acccdeus pelra? Ut naias esi cx utero, sic pro-
diit ex septilcro : neqiie enini commovil nascens 
claiistra uteri, ιιοη movil lapidem , qiiem w»rvabal. 
Sepulcrum cum lapide signaiutn rcliquit. Novi , in-
q u i l , novi; sed boc non sine causa factiim es i : Do-
miiii mei tniitil ministravi: per (Rfounmiam lapidcm 
rcvoKi, ut Pclms so inclinans, videret liiileamiua , 
m viderenl mulieres ubi jacebal Dominus. Revohit, 
inqnit, lapidem. ti tedebni super etcm. Servabat i u -
d:iMirum accu^ilorem, cuslodiebai resurreclionia lo-
gtem : serval»at lapidem eorom quorum cor lapideom 
eral, ad ilios redarguendos. Hoc ciiiin DoniinusQiri-
tlicidaruin ininiicitiatn Iraducens, in Evangeliis a.l 
•psos clainabal: Etiamsi UU taceant v tapidet clama-
bunt ILuc. 49. 40). Eral autem asptctu* tjut $icnl 
fulgvTi vestimentum autem ejus candidum ttcul nix. 
Jure merito. Ubi enim peccaii macula non eai, omnia 
suni luce plena f nivi prs candore similia. Prm timo-
re anlem ej*$ exterriti iunt custode$% tt facti tuni uUi 
mortm. Anie serruni Μ morttii , ante Creatorem an-
dacee. Quid vero scquenua ? Retpoudctii, i n q u i t r m i -
gelm dixit mulieribtu, fioliu tiinere νοι. 0 ret stu-
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pendas! ο novain narraitonem! Cam miliie* sint sk iu 
roortui, miilierifMis dicii f iVe/ife rinwreOporiebal 
eiiitn iiicreduloe euslodes in timore manere, el 6iie-
IUMIS femiiiis saluiis graltan» aiinunliari. Nolite iimcre 
to$: Adatn enira a natura noslrx flgulo formaUi* 
eU, qua*i in rou crocis. NoiiU umert: elenim malrts 

T M I R C Ene eriwen dnmruilioiiH solutnm csl. fiaium 
timere : priiiequaiii eniin ego Upklcro rewlverea), i# 
quem qaarilis cutn potettate resarrexil: ipi i gtarta 
cum Paire ei Spkitu tanclo, in uectila tecoformui. 
Amesi. 

I H P U U B O L A M EJuS Q U I n tCIDIT I N L 1 T B 0 5 B S . 

AiMlitimns, faitres, in Efaogelio Dominnrn no-
slnim Jesuin Clirislnm dicetilcm : Ihmo quidam de-
gcendebala Jenualem in Jerieko, et incidit in iahrone$t 

qui eiiam ex$potiavenmt enm, η piagisimpotitu, $emi-
iivum reilqHtrunt (Lnc. 40. 30 ) . Sacerdos auieni et 
Levita traiiseuiites per illam viam , eiimque videiitet 
pmitcricninl. Samarilanus vero quidam veniens ad 
lociift), et vtdens eum, misericordia ntolus est stiuer 
G I I I I I ; ct ntixttim oleo vinutn infudit ipei, et a l l i -
gavil vulnera ejus, ipsunt assampttun imposuil j o -
menio suo, duxitqiie iu stabulum t dediique sta-
bulario deiiarios dnos v dkcns : Curam kabe homi-
tih hnjtu , et $» quid lupererogaverit , ego cum reditro 
reddam tibi {Ibid. r . 55). Dispiciamus ergo banc 
parabolam, ut sapicmi anuno exploranles, agnosca-
ntiis Dei mysleria. Homo ille est Adani; Jerusalem, 
v i u tttlesiis cl pnidenlia; Jericho, miuidiis. Qiiam* 
diu crgo Adani anie ittobedienitam crlesiem babuit 
fen!>uin, ct angelic» pareni duxit vitani, ingressum 
babuii sine obicc in cadcsiem civiuteni Jerusalem, et 
versalns ιιι ob&ervantia mandalorum Dei, a nullo 
Tincebatur, a millo vulnera accipicbai: ubi auleni 
I H N I obedivit Deo, el praccopiuiu non servavii, sed 
serpcntis frnude abductus esl t luiic descendil in Je-
riclio, id est, in ic r ram, el terrciia operatas e&t: Je-
rusalem cnim asciMisioiiem eigiiiGcat v lcricbo dilu-
vium. Descendit igilur, quasi a Jerusalem in Jeri-
rho , a ra*lesii viia ad vitam fraude diaboli paraiaut. 
Cum cuini aliquis mandaia Dei gcrvat, iiinc in ca*li? 
cofiversalur, el ait Apostohis, Notlra amtem contersa-
l/o in cctlu e$l (PhlUpp. 5. 20). LK*scendit a gluria ίιι 
tgiioniiniam, a paradiso Toiuptatis ad spinosam tcr-
rain. a viia in iuoriem : In qnocnmque euim die co-
mederilh ex iigno , niorte moriemini [Gen. 2. 47), td 

|tecoalo. Mnrs euint animx est pcccare, el n»n 
ol)ediro Dfio. I>«sceiidil a juslilia quam babcbat in 
paradtso, a sanclilaiecaiesti, et.venil in Jericho, id 
esl, in lapsmii hiolicdieiilia?, iii iuoricin pecciii. Et 
iiicfclit in latrones; id esl, in d.aboliun el adfersarias 
pfti^siales. Via esl b:vc Y I U I , ubi ambuians Adam I I H 
cidil in lalrottcs. qui exspoliaut eum. Et qiio exspo-
liant ? Slola obedientiac, amicilia cmn atigelia, gturia 
ιιοιι fluxa, conversalioiie cuin Cbrisio, paradisi volu-
ptaic, cak.Iesti vita. Ilac illum vcsie spoliamiiL Ip-
sique plagas imposuenint, idesl, peccala, fornicalio-
neiii, adulieriiut), idololairiam, vcneficia, caedes, in* 
vidiam, rixas, irain, wteramque ointiem nialoniin 
operationeni. Hiec quippe opera hoiniiiera Oagellaiil, 
li:ec tolorem el corrupiioneiii iugeneranl. El qn<»d 
boc veruui sit, disce a pavide, quoniodo Adami p!a-
gas iu se dcpiiigens , ilias pulclire cicairices vocet 
diceiis : Pulruerunt el carruptm $unt cicalrica mew α 
facie intipientue me<v(P$al. 37. 6). Oiune autem pec-
caium cicalricem el vulnus eflicil. Yulneralus ergo 
cst |»er iuobedienliain, plagis affectusperiniqiiitaies, 
ii l ait propliela : Pncu$*u$ sum ut /dp/iitm, el arttit 
ror meum , quiu oblilu$ $um tomedere panem meum 
{Psal. 401.5); id est, scrvareiuaiidaluui Dci. Semi-
vivum atiletu, ail, illum rci iquerui i l , non quod nol-
Jrnt itltiui occidere, scd quod Duus id ιιυιι conceese-
r i l . Nolo eniiu, inquil, vwrism pcecalorit, nt eju$ p<£-
mltntiam. Et ubinaiu illum relinquuni ? ln via, i d 
est, in ha£ v i u : via eniiu dicitur lioc saiculum, quia 
oumes lioiiiiues per ipsiim iran^enul. Advenil autoni, 
iiiquil, ucenl<*s iier agcus, el videas euin prxtcriit. 
riaceidolem dicii beaiuui Moy^ctt el Aaroiwiu : nim 

tesuficalur David dicens: Mogta et Anron in $*erd*-
libHt fjus, ei Sanmel iuter eo$ qui invoceut ttonte-t 
ejtff (Psal. 98-6). Uic itattue mirabili» celebriaqa>« 
Bioy^es, qni decem plagis iCgypUos affecii, qui mare 
Hulinim scidit et exsiccavit, el per illod populn'» 
tradiixit, qui in Marra aquam duio:m reddidit, qni 
cum Deo in nube coll<;quutiis est, qui mirabilia laaltai 
fecil,com hujns viuc riam peragerel, tUkm honi i -
nem jacrntcm Tulneratum, praelcrivii, et non exiidit 
enm. SimUiterque Letiia; id est, propbetictis ordo. 
Nam propheia oiii post Moysem faeruiit, eadaa via 
iftcedentes, et Adain Talneratum reperientes. non 
extuleruitt. Neque lloyses pcrlcgem, neqoe propbeise 
per signa Adamt ffitnus curarant. Nemo ipsum e x r i -
lavi t , nttmo ipei •ilam largiins est, nemo ipeam a 
morte redemil, nemo compressii peccau m l n u s : 
nam ipsi in peccali» deiiiiebanUir. Etsi ob houestam 
vitam Dei araici erant; sed quia ermiil ejnsdem car-
nis cum Adanio, el cx iiHMiaa radice, non poteranl t 

uipote rami, radicem a peccato avellere. Stioariia-
niis vero quidam, inqoh, opere tludiosus, proposit*i 
inisericors, bcne afleclus erga couserros, ad iocuin 
veniens, el videne eotn Tuliieraium miscricordia mo-
lus esl, ci apposuil ?inum el oleum, aJtigavilque vu l -
nora ejus, id cst, ejin peccata. Doininus noster Jo*u* 
Cbri.Oiis Satnarilani persotiam asenniU. Sed dicat 
audtlorum quispiam, Quid ? SamariUntimneappeUai 
IKHiiiuum ? Eliam, Sauiaritaiiam dico illum, ιιοιι na-
tura divinilalis, sed iiniuiione misericordia*. Ut 
cniin Satiiariianus nalura quidem corports simtlis 
aliU erat, misericordiae aulero proposilo Doa i i e n i , 
sed nielior videbalur : sie et Dominus b«Hno quklem 
corpore videbatur similis propbelis, palriarcbis, se« 
ciinduro bomiDem ex Maria assumptum, poiesuie 
vero diviniuiis major onuiibus demonslrabalnr; 
arqualis seconduin humanam fonnam, nnn iietii se-
ctmdum supernam gloriara. I l l i incuria el immiseri-
cordia usi, itibumaniier vulneraurai praHerierant: 
SamaritaHos vero magis misericors el piosapparuii. 
Sic et Cbristus, patriarcbis et prouhetis ηοιι curau -
libus homiiieiu pcr inobedienttam iapsum, solus t u i -
scraior el tuiseticors apprui l , secundum propbefcint 
dicelilcm: MitOrator et m$ertcor$ Domhmi, U**gem-
mi$ et tuultum muerkort {Psal. 102.8); et rtirsii*. 
Quottiahi tu Deu* miserieon. E l t ici i l SamariUrnis 
ιιοιι cral cx geiiete Juda^orum, sed ex alia rcgiono 
vencral: sic el Cbrislus non erat ex uiundo, scd ex 
cxlo. Veoil in icrtam; Deus cuiu esect, propter uos 
bomo factus esi; Domiiius cuin esset, senri fonnann 
induil. Mi>crici»rdii, uiolus esl su|ier nos; dcsccmlii 
de cxlo in lerram; triclii bominem dejeclnm, spolta-
tuin, vulneraiura foniicalionibus, idtdolalria, adidu -
riis, crdibus : vkltl, et misericordia ntolus csl c i m i 
opificium suuin, et apposiiil vinuai COIII <deo, kJ f»i 9 

uiniiuque niiscens, aiigiieiiltim apparavit ei iioposiiii 
bomiiu. Quid stgniftail, Misccns viuutn cnm oleo? 
idest, luisccnsdivinilalem C4ini bumanilale, iuiscriis 
iiii&ericordiam cum saluie, scrvavil boutiiieiii. M i -
s«ens Yinum cuni olco, id est ,· iiiisceiis Spiriliiui 
saiiclum ciitu sanguinc suo, vmficavii boiuiiieiu. Nam 
sauguine Chrisli inanante cx latere in terram, abluil 
ipsc cbirographtiiii uustrum a peocaiis. Quid sibi vnk 
illud, Alligavtt vuUera eju$? Id esl f ligavit diaboluiu, 
el solvil liomiiieiii; ligavit scapbam, et a uaafragio 
eruit; ligavit el in aertilulein redcgit ?irlule> tnalu 
gni , iibcravitqiic Iioinincm. Si vU autcm alio taodv 
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τδν τάφον, Αλλ' έζημιώθησαν τδν ναόν. Σεισμός έγέ
νετο μέγας · "ΑγγεΛος γαρ Κνρίον χαταδάς έξ ούρα·» 
rov9 χροσεΛθών άχεχύΛισε τόν Λίθον άχό τής θύρας 
τον μνημείου. Τί τούτο, ώ Αγγελε ; ώς δορυφόρος τοΰ 
αναστάντος βασιλέως έξ ύψους χατέδραμες; ήλθες ψυχ· 
αγατγήσαι θρηνούν» τ Α γύναια; ήλθες συνευαρανθη-
vou τών ανθρώπων τώ γένει ; "Εασον παραχείσθαι τδν 
λίθον τού μνήματος. Τί σαλεύεις, δν ούχ εκίνησε προσ-
ελΟουσχ ή πέτρα ; 'Ος έτέχθη έχ μήτρας, ουτω προ
ήλθαν έχ μνήματος- ού γάρ ένώχλησε τής παρθενία; 
το ίς χλείθροις τικτόμενος, ούχ εκίνησε τδν λίθον, δν 
έ φύλαξε. Τδν τάφον μετΑ τού λίθου έσφραγισμένον χατ-
έλιτεεν. Οίδα^ φησιν, οιόα· Αλλ* ούχ Απλώς γέγονε τδ 
γενομενον· τψ τού Δεσπότου μου υπούργησα νεύματι* 
οίχονομιχώς τδν λίθον έκύλισα, ίνα Πέτρο; παρακύ-
ψας θεάσηται τ Α όθόνια' Γνα Γδωσιν αί γυναίκες τδν 
τόπον δπου έκειτο δ Κύοιος. ΆχεχύΛισε, φησ\, τόν 
ΜΘον, χαϊ έχάθητο έχάνω αύτον. Έτήρει τδν τών 
Ιουδαίων κατήγορον , έφύλαττε τδν τής Αναστάσεως 
μ ά ρ τ υ ρ α * έτήρει τδν λίθον τών λελιθωμένων τήν καρ
δ ί α ν πρδς έλεγχον. Τούτο γάρ και δ Κύριος τήν τών 
Χριστοκτόνων όυσμένειαν έχπομπεύων προς αύτου ς έν 

Εύαγγελίοις έβόα * Κάν αύτοϊ σιωχήσωσιν, ot Λίθοι 
χεχράζονται. *ϋν θέ ή Ιθέα αύτον ώς άστραχή, χαϊ 
τό ένδυμα αυτού Λευχόν ώσεϊ χιών * είχότως. "Ενθα 
γάρ αμαρτίας σπίλος ούχ έγκειται, πάντα φωτός έστιν 
άναμεστα, τή τής χιόνος έοιχότα λαμπρότητι. fAxo δέ 
του φόβου αύτου έσεΐσθησαν οί τηρούντες, χαϊ έγέ
νοντο ώσεϊ νεχροί. Έ π ι τοΰ δούλου ώς νεκρο\, χαι 
έπ\ τοΰ χτιστού τολμηροί. Τί δέ χα\ τά έξης ; 'Αχοχρι-
θεϊς, φησιν, ό άγγεΛοςείχε ταΤς γυναιξί, Μή φοδεισθε 
ύμεΊς. Ηϊ παραδόξων πραγμάτων! ώ ξένων διηγημά
των ! τών στρατιωτών γεγονότων ώσεί νεχρών, ταις 
γυναιξί διελέγετο, Μή φοδεισθε; Έχρήν γάρ τους απ ί 
στους φύλακας έναπομείναι τψ φόβψ, ταϊς δέ π ι σταις 
γυναιξί τήν τής σωτηρίας εύαγγελισθήναι χάριν. Μή 
φοδεισθε ύμεΐς * "Αδάμ γάρ ύπδ τοΰ τής φύσεως υμών 
κεραμέως άνεπλάσθη, καθάπερ έν τροχψ τώ σταυρώ. 
Μη φοδεΙσθε'Λ^ς υμετέρας γάρ μητρδς Εύας έλυθη 
τδ πρδς κατάκρισιν έγκλημα. Μη φοδεισθε · πρ\ν γάρ 
έγώ άποκυλίσω τδν λίθον, δν ζητείτε, μετ ' εξουσίας 
ανέστη * αύτψ ή δόξα σύν τψ Πατρϊ κα\ τψ άγίψ Πνεύ
ματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Α μ ή ν . 

ΕΙς τήτ χαραδοΛήν τού έμχεσόντος είς τούς Ληστάς. 

Έχούσαμεν, Αδελφοί, έ ν τ ψ Εύαγγελίψ τοΰ Κυρίου 
η μ ώ ν Ιησού Χριστού λέγοντος , δτι "Ανθρωχός τις 
χατέβαινεν άχό ΊερουσαΛήμ εϊς Ιεριχώ, χαϊ Λη-
κτταϊς χεριέχεσεν * οί χαϊ έχδύσαντες αυτόν, χαϊ 
χΛτγγάς έχιθέντες χατέΛιχον ήμιθανή τυγχάνσντα. 
Ι ε ρ ε ύ ς δέ και Αευίτης διερχόμενοι διά τής όδοΰ εκεί
ν η ς , και ^ ίδόντες αυτδν, άντιπαρήλθον. Σαμαρείτης 
δέ τις έλθών έπι τδν τόπον, και ίδών αύτδν, έσπλαγ-
χνίσθη έπ ' αύτδν, κα\ σύν έλαίψ olvov βολών και άναμί-
ξας έπεχεεν 1829] αύτψ, και κατέδησε τά τραύματα αυ
τού , και άναλαδων αύτδν έπί τδ ίδιον κτήνος, ήγαγεν είς 
πανδοχείον, χα\ έδωκε τώ πανδοχεί δύο δηνάρια, είπών * 
^ΕχιμεΛήθητι τού άνθρωπου τούτου, χαϊ εϊ τι χροσδα-
x&rfoHC* έγώ έν τφ έχανέρχεσθαί με άχοδώσω σοι. 
Ι δ ω μ ε ν ούν τήν τούτων παραδολήν, ίνα συνιέντες καρδίφ 
συνετή, γνωρίσωμεν τοΰ θεοΰ τά μυστήρια. Άνθρωπος 
έστιν ό 'Αδάμ , Ιερουσαλήμ δέ ή επουράνιος πολιτεία 
και ή φρόνησις, Ιερ ιχώ δέ ό κόσμος. Έφ* δσον τοίνυν 
δ 'Αδάμ πρδ τής παρακοής είχε τδ επουράνιο ν φρόνημα, 
χαί τήν ίσάγγελον πολιτείαν, άκώλυτον είχε τήν είσοδον 
έν τΏ έπουρανίψ πόλει Ιερουσαλήμ, και τήν κατοικίαν 
χα ι διατριβήν έν ταίς έντολαίς τού θεού ποιούμενος , 
ύ π ' ούδενδς ένικάτο, ούδέ έτραυματίζετο * δτε δέ παρ-
ήχουσε τού Θεοΰ, και τήν έντολήν ούκ έφύλαξεν, άλλ* 
Απηνέχθη τή άπατη τοΰ οφεως, τότε κατέβη είς Ιεριχώ, 
τουτέστιν, εΙς τήν γήν, κα\ τά τής γής είργάζετο · 1ε-
ρουσαλήμ γάρ άνάδασις ερμηνεύεται, Ιεριχώ δέ κατα
κλυσμός. Κατέβη ούν ώ ; άπδ Ιερουσαλήμ είς Ι ε ρ ι χ ώ , 
ούτως Απδ τοΰ επουρανίου πολιτεύματος, έπι τδ τής 
Απάτης του διαβόλου πολίτευμα. 'Οτε γάρ τις φυλάσσει 
τάς έντολάς τοΰ θεοΰ, τότε έν ούρανοίς πολιτεύεται, 
καθά φησιν δ "Απόστολος, Ημών δέ τό χοΛίτευμα έν 
ουρανοί ς ύχάρχει. Κατέβη άπδ δόξης είς άόοξίαν, άπδ 
παραδείσου τρυφής είς άκανθηφόρον γήν, άπδ ζωής είς 
θάνατον · Έν ψ Τ̂ ΙΡ» 9*1*1, φάγεσθε έκ τού ξύΛου, 
θανάτφ άχοθανεϊσθε · τουτέστι, τή αμαρτία * θάνατος 
γάρ ψυχής αμαρτία τδ παρακούσαι Θεψ. Κατέβη άπδ 
δικαιοσύνης της έν τώ παραδείσψ, άπδ άγιωσυνης τής 
έν ούρανοίς, και ήλσεν εις Ιερ ιχώ, τουτέστιν, είς τδ 
πτώμα τής παρακοής, είς τδν Θάνατον τής αμαρτίας. 
Και εμπίπτει είς τους ληστάς, τουτέστιν, είς τόν διά
βολον και τάς άντικειμίνας αύτψ δυνάμεις. *Οδδς δέ 
έστιν δ βίος ούτος, δπου περιπατήσας ό 'Αδάμ έπεσεν 
είς τούς ληστάς, και έκδιδύσκουσιν αυτόν. Και τί αύτδν 
έξέδυσαν; Τήν στολήν τής υπακοής, τήν μετ' αγγέλων 
φιλίαν, τήν άκήρατον δόςαν, τήν μετά Χριστού διατρι
βήν, τήν εν παραδείσψ τρυφήν, τήν επουράνιο ν ζωήν. 
Ταύτην αύτδν έξέδυσαν τήν στολήν. Και πληγάς αύτψ 
έπίθηκαν, τουτέστι, τάς* Αμαρτίας, πορνείας, μοιχείας, 
είοωλολατρείας, φαρμακείας, φόνους, φθόνους , ερεις, 
θυμδν, και πάσαν τήν λοιπήν τών κακών έργασίαν. 
Ταύτα γάρ τά έργα μαστιγουσι τδν ανθρωπον, ταΰτα 
δυσωδίαν καί φθοράν έμποιοΰσι. Και δτι έστι τοΰτο 
Ακριβώς , μάθε παρχ τοΰ Δαυίδ , πώς τάς τού 'Αδάμ 

πληγάς είς έαυτδν είκονογραφών, μώλωπας αύτάς χ α 
λώς λέγων · Προσώζεσαν χαϊ έσάχησαν οί μώΛωχές 
μου άχό χροσώχου τής αφροσύνης μου. ΙΙάσα δέ 
Αμαρτία μώλωπα χαι τραύμα εργάζεται. Έτραυματί-
σθη τοίνυν διά τής παρακοής, έπλήγη διά τών Ανομιών, 
ώς φησιν δ προφήτης · ΈχΛήγην ώσεϊ χόρτος, καϊ 
έξηράνθη ή καρδία μου, δτι εχεΛαθόαην τού φα-
γείν τόν άρτον μου * τουτέστι, τού φυλαξαι τήν έντο
λήν τοΰ θεου. Ήμιθανή δέ, φησί, τούτον χατέλιπον, ούχ 
ώς μή βουλόμενοι τούτον άναιρείν, άλλ* ώς τού θεού 
μή συγγωροΰντος. Ού βούΛομαι γάρ, φησί, τόν. θάνα
τον τον αμαρτωΛού, ώς τήν μετάνοατν. ΚαΙ ποΰ αύ
τδν χαταλείπουσιν ; Είς τήν όδδν , τουτέστιν, είς τδν 
βίον τούτον * όδδς γάρ λίγεται ό αίών ούτος, επειδή 
πάντες Ανθρωπον δι' αυτού διέρχονται. Καταλαβών δέ, 
φησιν, δ ίερευς έν τή δδψ, χαι ίδών αύτδν, άντιπαρήλ-
θεν. 'Ιερέα δέ λέγει τδν μαχάριον Μωύσήν χα\ 'Ααρων. 
Μαρτυρεί γάρ δ Δαυίδ λέγων, Μωύσής καϊ Ααρών 
έν τοις Ιερενσιν αυτού, xai Σαμουήλ έν τοις έχικα-
Λουμένοις τό δνομα αυτού. Ούτος ουν δ θαυμαστδς 
Μωύσής ένδοξος γενόμενος, ό δεχαπλήγψ μάστιγι τούς 
Αίγυπτίους έτασας,ότήν Έρυθράν θάλασσαν σχίσαςχαι 
άποξηράνας χαΛ διαγαγών τδν λαδν δι* αυτής , ό τδ έν 
Μαββφ ύδωρ γλυχάνας, ό τψ θεψ διά νέφους προσομι-
λήσας, δ πολλά θαύματα έργασάμενος, όδεύων την όδδν 
τού βίου τούτου, και ίδών τδν ανθρωπον κείμενον τ ε -
τραυματισμένον, παρήλθεν αύτδν, και ούκ άνέστησχν. 
'Ομοίως δέ χαϊ Αευίτης, τουτέστι, τδ προφητικδν τά 
γμα . Κα\ γάρ εκείνοι ύστερον μετά τδν Μωύσήν γενό
μενοι, χαλ τήν αυτήν όδδν τού βίου βαδίσαντες, ευρόντες 
τετραυματισμένον ανθρωπον τδν 'Αδάμ, ούκ Ανέστη σαν. 
Ούτε Μωΰσης διά νόμου, ούτε προφήται διά σημείων τδ 
'850] τοΰ 'Αδάμ τραύμα έθεράπευσαν. Ουδείς αύτδν 
,γε-.ρεν, ούδε\ς άύτψ ζωήν έχαρίσατο, ούδε\ς αύτδν Ικ 

θανάτου έλυτρώσατο, ούδεις έστειλε τής αμαρτίας το 
τραύμα * καί γάρ αύτοι έν Αμαρτίαις κατείχοντο. ΕΙ 
κα\ διά σεμνήν πολιτείαν θεοΰ φ&οι έγένον-το, άλλά διά 
τδ δμοσΑρκους είναι τώ 'Αδάμ, και άπδ τής βίζης τής 
νεκράς φέρε σθαι, ούκ ήδύναντο κλάδοι δντες τήν βίζα ν 
άνασπάσαι άπδ τής αμαρτίας. Σαμαρείτης δέ τις, φησί, 
σπουδαίος τοίς έργοις, εύσπλαγχνος τήν προαίρεσιν, 
συμπαθής περι τους όμοδουλους, έλθών έπ\ τδν τόπον, 
καί ίδών αύτδν τετραυματισμένον, έσπλαγχνίσθτ^, καί 
έπέθηκεν Ιλαιον καί οΐνον, και κατέδησε τά τραύματα 
αύτοΰ, τουτέστι, τούτου τάς Αμαρτίας. Πρόσωπον χαί 
είκόνα αναλαμβάνει ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός 
Σαμαρείτου. 'Αλλ* έρεί τις τών ακροατών, τ ί ; τδν Κύ-
ptov Σαμαρείτην λέγεις; Ναι, Σαμαρείτην λέγω αύτδν, 
ού τή φύσει της θεότητος , άλλά τη μιμήσει τής εύ-
σπλαγχνίας/Ωσπερ γάρ ό Σαμαρείτης τή μέν φύσει τοΰ 
σώματος δμοιος τοίς άλλοις υπήρχε , τή οέ προαιρέσει 
τής εύσπλαγχνίας ούχ όμοιος, άλλά κρείττων έφάνη" 
ούτω χα\ δ Κύριος άνθρωπος μέν τή θεωρία τοΰ σώμα
τος έφάνη όμοιος «ροφήταις, πατριάρ/αις κατά τδν έκ 

s 
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Μαρίας ανθρωπον, τή δυνάμει δέ τ η ; θεότητος μείζων 
πάντων ανεδείχθη · ίσος τω άνθρωπίνω σχήματι. ιύκ 
Γσος τή ύπερχοσμίω δόξη. Έχείνοι άμελεία χαι ασπλαγ-
χνία χρησάμενοι, ανηλεώς παρήλθον τον τετραυματι-
σμένον · δ δέ Σαμαρείτης εύσπλαγχνότερος και ευσεβέ
στερος χα\ ελεήμων έφάνη. Ούτω και 6 Χρίστος, πα
τριαρχών χαι προφητών ύπεριδοντων τον διά παρα
κοής ίκπεσόντα ανθρωπον, μόνος οίχτίρμων χα\ελεήμων 
έφάνη, χατά τδν προφήτην τδν λέγοντα * Οίχτίρμων χοΛ 
έΛεήμων ό Κύριος, μαχρόθνμος χαϊ χοΛνέΛεος· χαί 
πάλιν, "Οτι σύ, Κύριε, εύσχΛαγχνος. Κα\ ώσπερ δ Σα
μαρείτη r ούχήν του έθνους τών Ιουδαίων, άλλ' έξ άλλης 
χώρας ώρμάτο, ούτω χα\ δ Χρίστος ούχ ήν άπδ κόσμου, 
αλλ'έξ ουρανού. Ήλθεν έπι τής γής · βεδς ών, άνθρωπος 
γέγονε δι* ήο,άς · Δεσπότης ών, την τού δούλου μορφήν 
ένεδύσατο. Έσπλαγχνίσθη περι ήμων, χατήλθεν έξ ουρα
νού έπι τής γής, εΐίε τδν ανθρωπον έββιμμένον, έσκυλ-
μένον, τετραυματισμένον έν πορνείαις, εΐόωλολατρείαις, 
μοιχείαις, φόνοις · είδε, κα\ έσπλαγχνίσθη έπ\ τδ ίδιον 
πλάσμα, και επέβαλε ν οΤνον σύν έλαίφ* τουτέστι, χα\ 
μίξας αμφότερα έποίησε βροχήν, κα\ έπέθηκε τψ άν-
θρώπψ. Τί έστι, μίξας olvov σύν έλαίψ; Τουτέστι, 

[851] τού έξ εθνών, δν σοι πχοέδωκα έν τή Εκκλησία. 
Επειδή άσθενούστν οί άνθρωποι τετραυμάτισμενοι 
ύπδ των αμαρτιών, θεράπευσον αυτούς, επιτεθείς α&· 
τοίς λίθον έμπλαστρου, τά προφητικά βήματα παλ τά 
^αγγελικά διδάγματα, ύγιαίνων αυτούς δ ι ί των της 
Παλαιάς κα\ Νέας Διαθήκης νουθεσιών χαι παρακλή
σεων, πείθων αυτούς άποστήναι τής αμαρτίας, χα> χα-
τσλείψαι τήν τού διαβόλου πλάνην. Έάν δε χα\ ού
τως αδιόρθωτοι μείνωσι, πεϊσον αυτούς άπδ τών σών 
κατορθωμάτων, χάμψον αυτούς διά τών αυστηρών σου 
λόγων · τύπος αυτών γενού, και ύπογραμμδς άγαθδς, 
έν λόγψ, έν έργω, έν αναστροφή, έν πίστει. έν αγά
π η , έν σεμνότητι, Γνα τψ σψ τύπω έξαχολουθήσωσι, 
και μιμηταί σου γίνωνται τής αγαθής πολιτείας. ΚαΙ 
τούτο άν ποίησης, και Ιδίαν τινά προσθήχην λόγων 
ή έργων παράσχης, εΓ τι άν προσδαπανήσης, έγώ 
έπανελθών αποδώσω σοι · τουτέστιν, έν τή δευτέρα 
μου παρουσία τής άνταποδόσεως άξιον τών καμάτων 
σου αποδώσω σοι τδν μισθόν. Διά τούτο Παύλος θαβ-
βών ταΐς ύποσ^έσεσι ταύταις λέγει · Έτώ δέήδιστα 
ύχέρ Χριστόν δαχανήσω, χαϊ έχδαχανήσομαι 

Τού γάρ αίματος τού Κυρίου στάξαντος άπδ τής πλευ
ράς έπ\ την γήν, άπέπλυνεν ημών τδ χειρόγραφον 
άπδ τών αμαρτιών. Τί δέ έστι, Κατέδησε τα τραύματα 
αύτον; Τουτέστιν, έδησε τδν διάβολον, και έλυσε τδν 
ανθρωπον* έδησε τδ σκάλος, καΛ έζωοποίησε τδ 
ναυαγήσαν πλοίον · κατέδησε και έδούλωσε τάς δυνά
μεις τοΰ πονηρού, και ήλευθέρωσε τδν ανθρωπον. Κί 
δέ θέλεις και έτέρως νοείν, άκουε. Μίξας οΤνον ^σύν 
έλαίρ* έλαιον επάγει τδν παρακλητικδν λόγον, οΤνον 
δέ τδν στυπτικδν καταδευόμενος, τήν δ'δασκαλίαν τήν 
συνάγουσαν τήν διεσκορπισμένην διάνοιαν, κατά τδ 
είρημένον ύπδ τοΰ Αποστόλου · "Εϊεγξον, έχιτίμησοτ, 
χαρακάλεσον. Έθηκε δέ αύτδν έπι τδ ίδιον κτήνος · 
τουτέστι, λαβών δ Χριστδς τήν σάρκα έπι τούς ίδιους 
ώξίους τής θεδτητος, άνήνεγκε τψ Πατρ\ είς ουρανούς. 
®* Τ*Ρ XP , J I T Ov, ή άργυρον, ή λίθους τιμίους άνήνεγκε ν, 
αλλά τον κατ* είκόνα ανθρωπον άνήνεγκε ν άπδ γής είς 
ουρανούς, είς τδ μέγα και θαυμαστδν και εύρύχωρον 
πανδοχείον, είς ταύτην τήν καθολικήν Έκκλησίαν. 
ΚσΛ παρέδωκε τψ πανδοχεί, τψ μακαρίω Παύλψ, τψ 
στύλω τών Χριστιανών, τψ γνησίψ πανδοχεί, δους 
αύτψ δύο δηνάρια * διά δέ Παύλου τόίς καθ έκάστην 
Έκκλησίαν άρχιερεΰσι και διδασκάλοις κα\ λειτουρ-
γοίς * δύο δηνάρια, Πάλαιαν τε κα\ Καινήν, Διαθήκην, 
είπών · ΈχιμεΛήθητι τον άνθρωχον τούτου, χαϊ εί 
τι δ* άν χροσδαχανήσης, έγω έΛθων άχοδώσω σοι. 
Ό δέ λέγει, τοΰτό έστιν Έπιμέλησαι, φησ\, τοΰ λαού 

στηρίζων, και πάντας ανθρώπους θεραπεύων διά τών 
πνευματικών νουθεσιών, έκάστψ τά πρόσφορα νέ μ ων , 
όίηγεΓ τάς ψυχάς ημών είς ζωήν αίώνιον. Τόίς χάσι 
γάρ, φησι, γέγονα τά χάντα. ίνα τονς χάντας σώσω. 
Ουτός έστιν δ καλδς τής Εκκλησίας πανδοχεύς, π ά ν -
τα ί δέχεται κα\ πάντας επιμελείται · ού πορνον απ
ωθείται, ού μέθυσον, ού λοίδορον, ούχ άρπαγα αποστρέ
φεται, ούκ είδωλολάτρην βδελύσσεται, ούχ έτερον τινα 
άσεβη και άκάθαρτον αποδιώκει, άλλά τούς πάντας 
δέχεται. Καθάπερ ίατρδς άποπλύνει τά τραύματα, καί 
διά λουτρού τής αναγεννήσεως άποσμήχει και καθαίρει, 
και προσφέρει τά στυπτικά βήματα, ώσπερ οΤνον. πρδς 
τδ μή άγεσθαι ταίς κατά άγνοιαν πραχθείσαις άμαρτίαις 
ήτοι κακίαις. Και πάλιν θεραπεύει διά παρακλήσεως, 
δίκην ελαίου άλεί^ων τάς ψυνάς η μ ώ ν λέγει γάρ 
ούτος · ΙίαραχαΛονμεν δέ ύ^ιας, άδεΛφοϊ, διά τών 
οίκτιρμών τού &εού, χαραστήσαι τά σώματα υμών 
θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον, την Λογιχήν 
Λατρείαν υμών. "Όσοι τοίνυν τών τοΰ Παύλου βημάτων 
μαθητα\ τυγχάνετε, τάς έντολάς τοΰ Χριστού φυλάξω· 
μεν · ίνα μή τής επουρανίου Ιερουσαλήμ έκπέσωμεν 
και πόλεως Θεοΰ ζώντος. Γένοιτο δέ θεραπευθέντας 
ήμας κα\ ψυχής και σώματος τραύματα, έν ύγείφ κα \ 
τελειότητι πίστεως παραστήναι τψ Χριστψ σώους καΊ 
άνεκλύτους, μή λειπομένους έν παντι έργω άγαθψ, κα \ 
άπολαΰσαι τής έν ούρανοίς αγαθής^ επαγγελίας, χάρετε 
κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τ η σού Χρίστου, 
μεθ' ού τψ Πατρι δόξα, σύν τψ παναγίφ Πνεύματι, 
νΰν καί άει, κα\ είς τούς αίώνας τών αΙωνων. *Αμήν. 

Περϊ νηστείας. 

Ό έχων προσευ^ήν κα\ νηστείαν καί έλεημοσύνην, 
τότε έστι καταπλουσιος έν Χριστφ, κα\ εύσεβείας 
εργάτης. Τί γάρ δφελος, αδελφοί, νηστεύειν τψ σώ
ματι, χα\ φονεύειν τοίς Ιργοις; τί τδ δφελος βρώμα
τος άπέχεσθαι, και πορνεία μιαίνεσθαι; κρέας ουκ 
έσθίεις, άλλά κατατρώγεις τάς σάρκας τού αδελφού 
σου. Ποίον κέρδος οίνω μή εύφραίνεσθαι, κα\ μεθύ
σκεσθαι χρήμασι; τί δφελος άρτον μή έσθίειν, και 
μεθύειν Ουμψ; ποίον κέρδος νηστείφ τήκεσθαι, κα\ 
λοιδορείν τον πλησίον; τις ή ωφέλεια έγκρατεύεσθαι 
βρωμάτοιν, κα\ άρπαζε ιν τά αλλότρια; τίς ή ανάγκη 
τδ σώμα ξηραίνει ν, κα\ πεινώ ντα μή τρέφειν; τίς ή 
ωφέλεια τδ σώρα συντρίβειν, και χήρας μή έλεείν κα>. 
ορφανούς; Εάν βούλη νηστεύειν, μίση σον φιλαργυ-
ρίαν* τδ μέ ία κακόν έστιν ή φιλαργυρία. Νηστεύεις; 
φύγε μοιχείαν, φύγε πορνείαν , φυγε καταλαλιάν, 
ψεύδος, λοιδορίαν, έχθραν, βλασφημίαν, και πάσαν 
περιεργίαν. Νηστεύεις; φύγε πλεονεξίαν, άρπαγήν, 
Ιριν, και τδν ψυχώλεθρον φθόνον. Νηστεύεις; φύγε 
γαστριμαργίαν, τήνγεννήτριαν πάσης κακίας, τήν [852] 
χωρίζουσαν ημάς καί άπ* αύτοΰ τοΰ Θεού, και κατ-
άγουσαν ημάς έως τών άβύσσων τής άπωλείας. Έάν 
νηστεύης διά τδν βιδν, φύγε πάν πράγμα I μισεί ό 

Θεδς, και δέχεται σου τήν μετάνοια ν, ώς ελεήμων 
κα\ φιλάνθρωπος * δράμωμεν, άδελοοι, πρδς τήν μ ε -
τάνοιαν, δραμωμεν * έδοθη ήμίν καιρός έξομολογήσεως 
καί πένθους κα\ στεναγμών, ούχ\ δέ αμελείας και όα-
θυμίας. Μετάνοια γάρ έστι πρόξενος βασιλείας ουρα
νού, κα\ είσοδος παραδείσου, και τρυφης αιωνίου ά π ό -
λαυσις. Έάν ντιστεύτις, αγαπητέ, πένητα μή περιίδης, 
γυμνδν περίβαλε, βλέπε τής χήρας τά δάκρυα, βλέπε 
ορφανούς στενάζοντας. Έάν έχης, έλέησον * εί δε ού* 
έχεις, κάν μή άρπάζης τά αλλότρια. Νηστεύεις; παΰσον 
την γλώσσάν σου -άπδ κακού, και χείλη σου τού μ ή 
λαλήσαι δόλον · αρκεί σοι πρδς σωτηρίαν. Έάν ν η -
στεύης, βλέπε μή δανείσης τδ άργύριόν σου έπ\ τδχψ. 
Νηστεύεις; έλέησον δνηδίχησας, μή φθονήσης ποτέ 
άδελφδν, μήτε πάλιν μισήσης τινά ποτε. Νηστεύεις; 
μή χενοδοξήσης. Νηστεύεις; φύγε πορνείαν, τήν 
χωρίζουσαν ιήμας άπδ τού Θεοθ.χα\ άπδ τών αγίων, την 
πρόξενον του α Ιωνίου χαί άσβεστου πυρός. Νηστεύεις; 
θρέψον πεινώντας, πότισον διψώντας, άσθενούντας έπί-
σκεψαι, τών έν φυλακή μή έπιλάθου, χαταπονουμένους 
έΤέησον, θλιβομένων καί όδυρομένψν έπιμελήθητι · 
γενοΰ εύσπλαγχνος, πράος, άγαθδς, - ήμερος, μακρόθυ-
μος, ελεήμων, ά μνησίκακος, ευλαβής, άμαχος, αληθι-
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iitidligere, audi. Miscens Tinam ctim oleo : oleum 
iitituriicoBSolatorinm ferbtun; Ttnom TCTO sivc se-
vt*riiaicta infuodens, dociriiiam qtt» dittiip.ilam 
mefilcm coll igi l , secandum Apo&loli diclum, Argue 9 

obucra9 increpa (2. Tim. 4 .2)· linposuit nulem I U U I I I 
ιιι jumetitutn ttiuni; id 6*1, ifsumens Clirislut car-
I ICIM hanieris divinitalis • Palri atlolil in c:eb»s. Non 
euim aurum, aut argetitnm, ant lapides prcliosos , 
*ed borainetn ad iinagiiiem facitim attulit a lerra in 
calos, in uiagmitn, niirabilem et laium divcrsorium, 
ία banc calholicam Ecclesiam. E l tradidil etabula-
r i o ; bt*ato Paulo, columnx Cbrislianorum, rero eia-
buiarto, dans ip>i duos denarios; per Paultim vero 
aliis pcr farias Kcclesias, snmmis sacerdoiibiis, do-
cioriboa, miuisiris; duos denarios, Yctua el Novum 
Tcsumcttium, diccns, Cnrmu habe kominis ttuju$, et 
si qmd $upererogaverity ego venieni reddam tibi. Iloc 
auicm stgnilical: Curaui babe, inquil, populi exgen-
l ib i i s , quem tibi in Eccletia tradidi. Qma a*groiaut 
lioiuincs a peccatis vulnerali, ciira illos, imponent 
ipais lapidem emplaslri, propbelica dicla el erange-
licam doctriiiain saiiilaleiii ipsis afifcrens pcr aduio-
niliones V« leri et Novo Tetlamenlo dceuiniilas, sua-
«tensque ipsis ul a pcccatis atatineanl, diabolique 
erroreni reliuquaut. Uuod »i poslea illt inemeiidabi* 
los maueani, suule illis ex luis recie faciis, |»er 
auMfTa verba flecle illo* ; cxeiupluni il!is rulo exetn-
plarqitc botium, *fcrbo, o-tere, coiiversalioiie , iide, 
cariiate, bonestatc; i t i exenipluui luuin sequaiilur, 
e i iiiiiiemur bonnjii vium iuain. H«>c &i fcceris, c i 
aliquid addilaineiili verbo et «rpere adjeceri*, el su-
pcrerugavcris , ego redtons reddaiu Ubi : id csU9 in 
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iccniri» mco advcntu dignam libi tabonim merce-
dem rcddam. Idco bU fidens promi»8ionibuft Faulus 
dieit : Ego autm libennuime imoendnm, et ikperim-
pendar pro Mniniabui vettri$ (2. Cor. i% 15); de do-
cirina gcnlibfji allaia ei d« mimsierio rerbi loqueiis. 
Ipse enim Ecc!e*ias Dei anlificavil el fttinavit, e i 
oroncs homines spiritualibus admoiiilionibitsciinivil: 
singulis opporluii» dislribueiia, auinias noslras ducit 
ad vilam :i:li*rnam. Omnib*$, iitquit, umma faitu$$Mm9 

ni omnn talvot (actam ( I . Cor. 0. 22). Hic cst bonut 
Erclcsi;w subiiiariiis : omnes accipii» otnnes cnral, 
ιιοη fon^catorcra a b g i l , noji ehrmsiiro, ηοιι convi-
ciaiorom , ιιοη rapacem arcmlur , non idololalrain 
alxmtinaiur, non atinm impiniti ei impunim perse-
quitor, sed omnes accipil. l5i inedicm abstergil vul-
nera, ct pcr lavacram regeneralionis abluit ctcmeii-
dal, ι* affcrl severa verba, quaai vinoui, ne peccatia 
ignoranlia; abducanlur. Ει rturstis curat obsecratioue 

2uagi oieo uogens animas noslrat; naro dicil iHe: 
>b$eero tot9 frulrn, per misericordiam Dei9 ultxni* 

beatii corpora vetira hotumm menlem* Dep piacentem, 
ralhnabile obtequium wttirnm (Rcmu 12.1). Quoiqtiol 
igilur I*auli di cipuli &umas, Cbristi prxcepia senre* 
mus, nea caclcsu Jerusalem exctdamua, et a civiiate 
Dei viver.iitf. Uiinam mnne^ sanali a vulneribuf, ani-
m x c l et»rp r U , in sanilate el perfuctione fidti 
Cbmio adslemns &alv*i d intcgri, non dedcientes in 
oiiuii opcre bono9 c l fnumnr proiiiissit honis caele* 
si ibi i t , gratii el beoigniiaie Domiiii noftrl i e tu 
Cbristi , quicqaa Pairi gtori^, oitaqiie sanctissimo 
S (»irimiv nuiic el scmpcr, el in sxcula seDc«loruBi* 
Aiueii. 

D E J E J U M O . 

DE JBJfJHIO. 

Qui insimctus csl oraliotie, je}unio ei etaemosyna, 
divcs esi in Chrialo, pieiatis operarius. Qaao enim 
uii l ius eel, fratres, si corpore jttjtiueiniift, ei re oc« 
cidamas t qnae utiliusa ciboahsliiiere, elfornicatioiie 
polltii? cirjies ηοιι cdis, sed devoras carnes frairit 
l u i . Qnod Uicram csi non l.ptiri τί ι ιο, el inehrUri 
pcaMiiis ? qtiic uiilitas non e<iere panemy c l ine · 
brtari furore? qood lucrtim jejnnio macerari, c l con-
Ticiart proximo ? qu.n ulilitaa lemperanlcr cibts u i i , 
et alieiia rapcre t qiue neca»&iua esl corpus tabefa* 
ccrc, el esurienteiii non alere? qu.-c ntililaft corpta 
ntterere, el ?iduas pupillos4|tje non miserari? Ai jeju* 
narc vw, mlio habc avaritiam: tnagnuin malutn csl 
«rstriiia. Jeiuuas? fuge fornicaiioircn), foge deira-
clioyom, mcndacium, coovictum, iiiiiiiieilhiin» bia-
spbetniam, el oroocm cariositatan. Jcjonat? fug,e 
avarniam, rapinam, tiiant et aniiiKe' pemicteai Ιητι-
diam. Jcjiina» ? fugc gulam, oimiU niali malrein , 
qiue t^parar nos ab ipso Deo, ei nos dedocil i» 
ftbyssnHi ficriticici. 5i propier Demn jcjnnes , fuge 
onme οριι*ι Dco |ierosomv et poeniiciniani tuain 
acccpiain habebil, tit misericore ei ctetneiis. Cur-
ranius y fi-atres, ad |XKnilcnliatn curramtis : d.i-
lom t*l nobts lcmpus confessionis, luctus ei 
gemitaum, ηοιι n^ligenlix et segniiiei. Po&nileutia 
eniin cslcoucilialnx rcgui cxlorum, el ingnsMis 
p:iradisiv ac voliiplaiis aeieriUB posse-ieio. Si jejunes, 
dilecie, paupcreni nc despicias, nudtim induo, vidunc 
lacryma3 respice, pupillos gementos considcra. Si 
lnitia babcs, miserare ; sin ηοιι babcs, ne rapias 
alicna. Jcjunas ? probibe linginm mam a nialo, et 
Inbia liia ne loqtr.tntur dohitn : sufBcil libi ad saluietii. 
Si j(kjmieftv vide nc dcs pccuuiain lii:im ad iisurain. 
Jtijmiust misercre ejus qiiem l;csi»li, ne invideas 
uniquain frairi. ncc qiieu»piam odio babeas. Jejuuas? 
ne vanrim glortain sccieris. Jojiiuas ? fuge fornicalio-
iHiin, qiios nos 64»parat a Deo el a sanctis, ei nobis 
parii iiicxsliugtiibilcm ignem. iejiinasTiiulriesiirien-
les» poium da sitienlibus, infinnos vUilu f eorum 

P A T R O L . G R . L X I I . 

qni i i i carcerc snnl ne obliviscaris, afflicloe miserere, 
oppre«8M et gentcnie* c n n i : esco misericors, m i l i t 9 

bonits, mansuctns 9 paiiens, miserator, tnjuriarum 
iinmemor, p i i w , paciOcua, v e r a i , religiosus, u | 
Deus et jejimiuin tuum aoeeplum babeat 9 el ροέοΙ-
lcnlic lucruro cuin roagna Urgiute pnebeai. Si 
jejnnes, dilecle, aic jcjttoa πι Gnrislas juss i i , u i ne 
ct laborcni subeas, ei mercedeiii perdas. Hrrc, quaRSo, 
fralret, in to serremns, o i mcrcedem accipianius a 
Deo, audiaemfqoe lieaum Ularo tocera dicenlcm : 
VtmU9 benedica pmtrit md9 wouidH$ paratum vobU 
regmtm m c&utitn&Qm* mmmdt ( Metth* 25. 54). Nibil 
cnim, fratres t poiefl opem ferre nobis in iretueuda 
illa jydicii die, «l l)lam nobis aitrabere toc ro i , iit 
poeuiieHlia ei cleemosyua. Ui inlcr omnet eibnt penis 
est maffis necessarim 9 tie iaier oronia optra inortif 
cogiiatio. lgnis s l emi meiMoria vcspere tecum d«s-
fnmba l 9 c i lociim sorgat; nee te nmqnain psalmo-
dix tempore t rgni i i r t ocotpet* Vi appareiiie loce, 
rcoednnl it*ncbrae, sic ab huwiliiiifina omnit acerbi-
las el ira doleiiir. Vincialur dciooeps ira, ut lyraoiius, 
Tincolis mausnetudiutt: ne inTMjuain adinittai loqucn-
tem conlra proximani; iiiio dic l l l i : G e m , fraler : 
cso qa<itidie in graviora dclicla labor, ei qaomodo 
ilTum damnare possanins ? Mcndacium est caritalis 
dcslraclio; |ierjiirium vcro Dci nogatio : mendacium 
liniorem Dei fugai, Judicfinque habet propriam coti-
scicnliam. Leo blandiiiis sape cicuraliia ost. Qui 
venlri dedilus esl , c l Fpirtlum fornicalionis vult 
vincere, situilis esl e i , oui cum olco vult incendium 
exstiuguere. Lingua iniiuhudiue ciborura roboralur. 
Nalurx iunriniUiem Deo comineuda, aenosceus oin-
nino luam inibecillilaieiu. Noli prccari fucalis veii)u3v 

scd ora ex lota anima, c l in bumililale cordis auie 
omtita dic, tllterere mei9 Domine9 quomamiufirmui 
$um ( Psul. 6. 2 ) . Nobif fidcs firma et anior Dei 
sotliciiadines abscindil: tnortis vero memoria ciiain 
corpus abnegai. Modico igne magnam sylvam qiiidam 
combusseruiit, c l una virlulc onini ι viiia fitguruid. 

( 8 
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Si Deo aiUtarc cogiut in sensu aa ia l , in orati«icm 
cohtmui tis iminobllis. * mrila tacnlari cnra impe-
diint .Si quis caftlatn corput et corpurum TuHChristo 
sittere, tenrei maiieoetudiiiein c i lanpefaMiam. Qui 

• m sine bis aol rorpus aul mealem puram Deo si-
stere vult, totliciludinibus buitis agitaliis, «milis 
est e i , qui pedibus fbrliier alligatit, celeriier ambo» 
lare l e i i U l , in Cbrlsto Jesu Domino. Ainen. 

DE J lUUttO, » 1 9 i * A D E ET DE PftfiSBYiERIS, DE iOSEPIIO KT DE Λ Ο V ΑΤΟ· 

Unhreraale nobit, ηφρίο narlicrilarc rnelo* c x i i i i l 
beaiitf David : Confitebor f & i , Domim, in to$o corde 
ftuo; narrabo ot*ni* vurmbiU* ina (PstU. 9. 1 ) . Ο 
pteiftiem beaii Davidit, qui ceciriii, Η ΙΙΟΙΙ couilem 
ptit . Etsi etiim ul homo cecideril, atumeii ut boino 
ronfeMiis es i : tJonfitebor libi, Domn$9 in loto eorde 
meo. Niai enim tibi confltear, a pcccaiis ιιοη libera-
bor. Conftitbor libi. Dominc, ιιι Jo/o cordt meo. Nisi 
rtiim libr ooniltear, i i l nix ιιοη di.*albabo*. Confiiebor 
tibt. Domine. Ni»i tibi oonfitear, de caede el de adul-
lerio diabotut mihi Dludere non cettabit. Conto$bor 
tibi, fhmine. Nisi irbi conitear. ίιι pristiuum hono-
rem η m restiluar. foufiltbcr tifrj, Oomine. Niss etiim 
tibi confllcar, palcr tuu* «ecimduin carncni atnliro 
nun posstun Lonfitebor riti, Itomint. Nisi enim libi 
conHicar v Spiritus satictoft nibil wibi dicrabit 9 ct 
nenio quinqiiagesiiiitim psa!m«m cdiscere polerit. 
Cniqiic ad toplismwm accedenli cmnpcUiiil beali 
Ifemdis *erki ,Cm\filebor tibi, fhmine, iit HMo ctrde 
wto. Nie* ΙΪΙΓΙΙΙΙ libi cmifilear, vetorem bominein Ron 
exuain. Co*fi*bor libi, B*m\ne. Nisi onirn libi con-
fltcar, novuin honiiiicm nou iiiduatu. Confitebor libi, 
Domine. Nisi eniin libi confiu»ar, in grege lid«dituu 
ιιοιι annumerabor. Confiiebor tibi, Domine, in loto 
cordt meo. Tibi enim obiciupcravi dieemi, Ne te 
pudeat conilteri pcccaia loa. Lonfitebor libi, Domine, 
in loto corde meo. Te iiamque audivi diccnlem : NOH 
teni vo nre jnsto$> $ed peccatoret ad potnilentiam 
( Natth.9 . 45). Opportune dieantur qunque beail 
Pauli vcrba. Qu:iiiam illa? Nnnc ttmpus acctpubut 
( t . Cor. 6.2).Qnod lempus? jejunii decor. Qood lcm-
pnsf paiiperialcfii amanUiim illuminaiio. Quod lem-
pus Τ poenilcnlia! negolialio. Nune tempu$ acceptabiU, 
nune diet ια/κ/ ί ι . Eadem ipsa Eccletianles dici l , tem-
pH$ ftendi |>crcatum, elUmpm ridcndide 8ilule {Ecck. 
5 4): ridendi, non deridciidi: aUuil eiiim esl risus pe-
tnlans, et alitid risttft utilis. Qaod airiein ba?c dicens 
non inemiar, c% ipsit divitiis Scripmris demonstra-
liotiem accipe. f)c illo enim αυί pciuianier ridet, audi 
SapteiKtani dicenicm, Swtus in ritu faciet juata 
(Prov. 10.25): de illo aalem qui pmidonicr et cum 
militate ridcl, audi Jobtim diceiile.n : Omne donttm 
impii wmaccipietur; o$anlem vemxrepUbitur ri*u (Job 
8. 20. 21). Bene ei-go dixii Ecclcsiaslcs, Tempin 
fleudt, et tempm ridendL Temptis ridendi pcccatuin. 
el lenipus gaudendi in justilia : nam, Jtutut Bominus, 
etjuttitias dilexit (Ptal. 10. 8 ) . Tempus roinpeudi 
inimiciuaro,etlempusjanMnd«rariutis, morem go-
rentes lieald Paulo 9 oui dicit, Sol non occidat $uper 
tracnndiam vettrnm (Epltet. 4. 20) . Tempvs eradi-
cand« iinpielalis ei tempus pkinlandie picLilis. R.uc 
porro omnia revclans Douiiniis nosier Jcremiu; pro-
pbcUc. de Judxornm regione spinas genninantc dico-
bal i H i : ikce comtiiui te hodie9 ut eradket et plantet, 
detlruat et <adifice$ (Jer. 1. \0) : eradice* deoruiu 
mnltitiidinem, -planles monarcbiam; dettruat el «di-
ficet; dcstntas gcnulium culluni, sediftces oraloria 
trsiimonii. lllud vero» Iwdie comtitui te, nuconslitute 
i|iindani dio accipias, sed id ecmper el ubique puus 
agenduiu, t i l aii bealus Paulus: flodie si voccm ejtu 
audierUis, nolile obdurare cordavatra ticut in exacer-
balione \Uebr. 5 7. 8 ) ; id est, Qtiacumqtic dic Domi-
utttii andierilis dicentem : Pceniientiam agite; appro-
pinquavit enim regnum cwlorum (Maltn. 4 .17); Piolite 
obdurare corda ocstra, sicut i l l i quiCatbari (a) vocan-

(u) C*lliari, U est, puri. Ui eranl Xovalianl, a Novalo 

tnr. H«c porro non tiduro anie bapiUma el kgi t 
lempore, eed eliara post baptisroa cl in gralfa. Itee 
qnipne ipta Dominos Cbristus discipulis suit aliie rcr-
bis dicebal: Ament ameii dico vobi$9 qwmeumane Bga-
veriih $uper terram, eruul tigala et i * cmli$ (Matih. 18. 
18). Neque verbi* laiilum, sed eiiam operilitm discipu-
lia poiestaiem dedil solvendi atqtie ligandi. Renpiciiu 
anie onmia beaimn Pclnim. quoroodo per luoriem 
I gareril eoequi circa meudaritim consenaerant, Aua-
uhro el Sappbiram; quomodo ex calainiuie solrcrit 
eum qui ab onu clandus crai, pedum jpei pnpbent 
iiftum. Qiiid ad bxc dicenl Catliari, qni impuris et 
omni impnrilalo snnt iinpuriorcs? nani Nemo muttdut 
α $ordct neqtte $i uniut dm wia e)u$ $it m lerra Qeid 
ergo diccni ad ba;c muli i , qui vana nienle praedili 
vano orc diocre audenl: Egoue ad bunc presbtterem 
acccdain, ut ipsi conQlear pcccata mea, qui &epe 
nkiries lapftiis est qnam fgo? quomodo potesi hic, 
bemo cam sii ct pcccator, peccau m«a d«lere? Il;ec 
obteaduirt qui in peccatis el superbia te«e exal.ant. 
Scd, ο hnmo, qui Ubi arn>gantibus c l fallacibiis rcr-
bU iiifidia& paras, qai Deuin exacerl»as per iasipien-
liam et siq»crbiaro i i iam; ntim ad homiiieni acccdis v 

vel bomo peccata libi dimiliit? ad Dominum et Regcm 
uuiversoniin Deam acoedis, qoi per taoerdoiem pec-
ra'a tibi diiaitii i . Mediaior quip|>e esl sacerdos, Ι Λ Ο 
propria aucloriiale ageua. Cur «rgo judicas el abo-
niinaris eom.t quem Deiis i>on danitiat? Teneranduui 
ejiis corptis d i t i d i l , c l immaculati saiiguinis samfi-
criin oifert. Donec est saccrdos ci Deua dat illt po-
loalatan sacrificandi, tie rccuses ab illo donuro acci-
pcrc r non eniin ille dal libi remisaienem pcccal»runi f 

sed magnus sacerdos CbrUtus, qui sacerdoiium ip>i 
cuncredidil. Qnod autem non lcmpore gratiae tantuin, 
sed aDlea ctiam Dcus siiluiem bonUDuai per bomi-
nem operarelar (idea caim ftoniiuus nosier iucarnaliie 
est mcdialor Dci <?l bomitiniii): probe scilis bistoriam 
beaii DaTidis, qui mode dfoebal, Confitcbor ttbi9 Do-
mine, tw loto corde mco, qaomodo ipee in cxdcm et 
adulterium lap^us, in siiinuiis m ilis sine co ifessioue 
mancrel. Quid crgo facil Deiis ol ilUim ad fXBnitea-
liam iucitet, ei p«»steros ad | oeuiienuam ainpieciett-
dain dcdiical ? Miait ad illuni Nathan propbeum, qui 
in alia pcrsona ipsi sua uunliarei. Nain vcnicns v w-
quii, memoratus propbela ad Davideiii. d ix i t : Rex, 
aliquid libi dicendum babeo. Respondd David, Dic. 
Tmn prop!ieia Nathan : llomo ouidain crai dives, 
babettt gregcs cl aruienla multa: bomo auiem quidam 
|taiipcr enit, habens agnam unam 9 aurc de iuensa 
ejits comcdebal, cl de calice ejus bibebat, el in siim 
cius dormicbal; diviiem Oavidem vocans, pauperem, 
Uriam. Quid igilur? Venit, inquil v percgnnusad di-
vtlem. Qnis ille porc^rinus? OtiiciipisceiiU» cogiia-
Γιο, qii;« ims in suppliciuin coigieil. Yeuit peregrinus 
I\Q divitein: el dives siiis parceus ovibus. niisit qui 
agnam pauperis capereirt, eamque peregrino m icia-
v i l . tloo andtlo rcx Oavid, etiamsi io peccalum Iaj»su$, 
ailamon jusii ia crat amictus: η im corporU erat pcc-
caluiu, a i t i i i K t t vero bi«num opus: quare irauis respon-
d i t : Yhit Dommu$, morle dignut txi qui hoc fecu, ei 
agnam teplnplicitcr resiituet. I^egeni exsuperat David : 
Icx euini qiiadruplum jiibet, bic seplnpum.Tuiu Na* 

bsrcaeoe aoctore, qui dicebant posl bapiisnwm miUma 
esse p<BniteoUae locum, et secundas miulias uou aduiUie* 
banl. Ykle Epii.bauiam bxresi 59, Pbitattrium lisreei oA 
ct alios. 
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753 D E JEJUXIO, m DAVIDE, F/IC. 
νδς, θεοσεβής * Γνα δ θεδς χαί τήν νηστείαν σου Αποδέ-
ξηται, και της μετανοίας τδ χέρδος μετά πολλής της 
προσθήκης παρασχη «οέ. Έαν νηστεύης, αγαπητέ, 
οδτίΜ νήστευσον ώς δ Χριστδς έκέλευσεν, ίνα μή χαι 
τδν χόπον ύπομένης, χαι τδν μισθδν Απολέσης. Ταΰτα 
παρακαλώ, αδελφοί, ίνα Ασφαλώς τηρήσωμεν, χα\ 
μισθδν χομισώαεθα παρΑ τ φ Θεφ 9 χα\ Αχούσωαεν 
της μαχαρίας έχείνης φωνής τής λεγούσης, Αευτε 
οί εύΛογημένοι του Πατρός μον· κΛηρονομήσα-
τε τίμτ ήτοιμασμένην ύμΤτ βασιΛείαν άχό κααιδο" 
Λ ης κόσμον. Ουδέν γαρ. Αδελφοί, δύναται βσηθήσαι 
ήμίν - - · - - * - · · - . . . 
φωνής 
συνπ. ι 
πάτων εργασιών ή του θανάτου έννοια. Πυρός αίωνίου 
μνήμη χαθ* έσπέραν συγκοιμηθήτω σοι, και συνανα-
στήτω σοι, χα\ ού μή σου βχθυμία έν χαιρφ ψαλμωδίας 
χυρ'.εύη ποτέ. *0ς φωτδς φανέντος, υποχωρεί τδ σκδ-
τος, ούτωχα\ άπδ ταπεινώσεις πάσα πικρία χα\θυμδς 
εξαφανίζεται. Αεθήτω λοιπδν θυμδς, ώς τύραννος, έν 
δεσμοίς πραότητος* μηδέποτε χαταδέξη τδν πρδς σέ 
τδ-/ πλησίον χαταλαλουντα, μΑλλον δέ λέγε πρδς αύτδν, 
Παύσαι, Αδελφέ, έγώ χαθ* ήμέραν έν χαλεπωτέροις 
πταίσμασι πταίω, χαι πώς έχείνον χαταχρίναι δυνά
μεθα ; Τεΰδός έστιν Αγάπης Αφανισμός, έπιορκία δέ 
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θεού Αρνησις * φόδον Θεού χτησάμένος έδίωξε ^εύδ· r, 
διχαστήν Ιχων τήν Ιδίαν συνείδησιν. Αέοντα δ κολσχεύ· 
σας πολλάχις ή μέρωσε ν . *0 τήν εαυτού θεραπεύω* 
γαστέρα, κα\ πνεύμα πορνείας νιχήσαι Βουλεμένος, 
δμοιό; έστιν δ μετά ελαίου σβεννύων τινΑ έμπρησιεδν· 
Νευρούται γλώσσα ύπδ πλήθους εδεσμάτων, Ανάθου 
Κυρίφ τήν τής φύσεω: Ασθένεια*/, γινώσχων είς Απαν 
τήν Ιδίαν Αδυναμίαν. Μή εύχου έν σεσοΦίσμένοιε βήΐεα-
σιν , Αλλ* έξ δλης ψυχής, χαι ταπεινωσεως χαρδίας * 
πρδ πάντων δέ λέγε, 'ΒΛέησότ μ*% Κύριε, δτι άσθε-
της είμι. Ήμίν πίστις Αχλινής χαι Αγάπη Θεού περι
κόπτει φροντίδας * θανάτου δέ μνήμη απαρνείται χαι 
σώμα. ΔιΑ μικρού τίνος πυρδς πολλήν ύλην κατέκαυ-
σαν, και διΑ αιΑς Αρετής δλα .τΑ πάθη Ιφυγον. Ό θ ε φ 
παρ (στα σθαι λογιζόμενος έναίσθήσει χαρδίας, έν προσ
ευχή γενού στύλος ακλόνητος, ύπ* ούδενδς των βιωτι
κών φροντίδων έμποδιζόμενος. Εί τ ις άγνδν σώμα 
βούλεται παραστήσαι τ φ Χριστφ, χαί καρδίαν καθα-
ράν έπιδείξασθαι αύτφ, τηρησάτω άοργησίαν και έγ-
χράτειαν. Τούτων γάρ νωρίς ή σώμα η νούν χαθαρδν 
παραστήσαι τ φ θεω βουλόμενος· χα\ φροντ'σι τοΰ βίου 
δονούμενος, δμοιός έστι τ φ τούς έαυτοΰ πόδας Ισνυρώς 
δήσαντι, χα\ οξέως περιπατείν δοκιμάζοντι έν Χριστφ 
Ιησού τ φ Κυρίιρ. Αμήν . 

[855] έ7ερΙ τηστείας, χαϊ είς tbr Ααυΐδ, χαϊ xspi χρεσδυτέρωτ, χαϊ είς τύτ Ιωσήφ , χαϊ χατά Ναυάτου. 
Καθολιχδν ήμίν, χα\ ού μεριχδν μέλος ύπαγορεύων 

δ μαχΑριος Δαυίδ, επήλθε ψαλλειν * ΈξομοΛογήσο-
μαί σοι. Κύριε* έτ δΛη καρδία μον * διηγήσομαι Χάττα 
τά θαυμάσια σον. ΤΟ τής εύλαδείας του μακαρίου 
Δαυίδ, τού πταίσαντος, χαι μή χαταφρονήσαντος Ι Εί 
γάρ και ώς Ανθρωπος δλισθησας έπεσεν, αλλ* δμως 
ως Ανθρωπος έξωμολογήσατο. %ΒξομοΛογήσομαί σοι, 
Κύριε, έτ δΛη καρδία μον. Εί αή γάρ σοι έξομολογή-
σωμαι, τών Αμαρτιών ούχ άπαλλάττομαι. 'ΕξομοΛο-
γήσομαί σοι* Κύριε, έτ δΛη καρδία μον. Εί μ ή γ ά ρ 
σοι έξομολογήσωμαι, ώς χιών ού λευχανϋήσομαι. Έξο-
μοΧογίχσομαΙ σοι, Κύριε. ΕΙ μή γάρ σοι έξομολογήσω-
μαι, δ διάβολος τήν φονομοιχείαν παίζων ου μεθίστα-
ται . ΈξομοΛογήσομαΙ σοι, Κύριε. Εί μή γάρ σοι 
έξομολογήσωμαι, είς τήν προτέραν τιμήν ούχ επανέρ
χομαι. ΈξομοΛογήσομαί σοι* Κύριε. Εί μή γάρ σοι 
έξομολογήσωμαι, πατήρ σου χατά σάρκα αχούειν ού 
δύναμαι. ΈξομοΛογήσο^ί σοι. Κύριε. Ει μή γάρ 
σοι εξομολογήσω οαι, τδ Πνεύμα τδ Αγιον ούδέν υπαγο
ρεύει μοι, και ουδείς τδν πεντηχοστδν ψαλμδν έχμαθείν 
ανέχεται. Αρμόζει δέ έν\ έχάστφ τών προσερχόμενων 
τ ώ Αγίφ βαπτίσματι λέγειν τά τοΰ μακαρίου Δαυίδ, 
ΈζομοΛογήσοιιαί σοι, Κύριε, έτ δΛη χαρδία μον. 
Εί μη γάρ σοι έξομολογήσωμαι, τδν παλαιδν Ανθρωπον 
ούκ Απόδυομαι. 'ΕξομοΛογησομαί σοι. Κύριε. Εί αή 
γάρ σοι έξομολογήσωμαι, τδν νέον ανθρωπον ούχ εν
δύομαι. 'ΕξομοΛογήσομαί σοι, Κύριε. Εί αή γάρ σοι 
έξομολογήσωμαι, ούχ Αν τή τών πιστών ποιμνη συν-
αριθιεηθήσομαι. ΈξομοΛογήσομαι σοι, Κύριε, έτδΛη 
καρδίφ μον. ΈπείσΟην γαρ σου λέγοντος, μή αίσχυν-
θής έξομολογήσαι τάς Αμαρτίας σου. 'ΕξομοΛογησο-
fiai σοι, Κύριε. έτδΛη χαοδία αου. ΊΙχουσαγάρ σου 
λέγοντος, Ούχ ήΛθοτ χαΛεσαι δικαίους. άΛΜι αμυρ-
τωΛούς είς μετάτοιαν. Εύχαιρον δέ και τά τού μακα
ρίου Παύλου λέξαι βήματα. Ποία ταύτα ; Ννν χαιρός 
εϋχρόσδεχτος. Ποίος καιρό;; δ τής νηστείας καλλωπι
σμός. Ποίος καιρός; ό τής φιλοπτωχίας φωτισμός. 
Ποίος καιρός ; ό της μετανοίας πορισμός. JVtV καιρός 
εύχρόσδεχτος. νυν ήμερα σωτηρίας. Τά αυτά δή ταΰτα 
και δ Εκκλησιαστής γρίφων λέγει· Καιρός του κΛαϋ-
σαι τήν Αμαρτίαν, χαί καιρός τον γεΛάσαι τή σωτη
ρία. Γελάσαι, ού χχταγελάσαι · Αλλο γάρ γέλως προπε-
τή'ς, χαι Αλλο γέλως επωφελές. ΚαΙ οτι ού ψεύδομαι 
ταΰτα λέγων, έξ αυτών τών θειων Γραφών λάμβανε τήν 
άπόδειξιν. Περι αέν γάρ τοΰ προπετώς γελώντος, άκου
σον τής Σοφίας λεγουσης · 9 Αφρων έτ γέΛωτι χράσσει 
χαχά ' περί δέ τού συνετώς γελώντος κ χι επωφελώς, 
αχουε τοΰ Ίώδ' λέγοντο;· i7dr δώρον άσενοϋς ού 
γεται* άΛηΟιννν δέ στόμα έκχΛήσει γέΛωτος. Κα-
>ώ; οίν έλεγεν ό Εκκλησιαστής· Καιρός τού χΛαύσαι, 
και καιρός τού γεΛάσαι. Καιρδς τού κλαΰσαι τήν 
Αμαρτίαν, κα\ χαιρδ; τοΰ εύφρανΟήναι τή δικαιοσύνη 

Αίκαιος γάρ Κύριος, καϊ δικαιοσύτας ήγάχησε. Και-
ρδς τού βήςαι τήν έχθραν, χαΛ καιρδς του συνάψαι τήν 
αγάπην · πειθόμενοι τ φ μακαρίφ Παύλω^τφ λέγοντι, ΊΟ 
ήΛιος /«ή έχιδυέτω έχϊ τώ χαροργισμφ ύίίώτ. Κ α ι · 
ρός τού έκριζώσαι τήν Ασέβειαν, χα\ καιρδς τού φυτευ-
σαι τήν εύσέδειαν. Ταΰτα δέ πάντα χαι δ Κύριος ημών 
έμφαίνων Ιερεμία τ φ προφήτη περ\ τής ΑχανΟοολΑ-
στου τών Ιουδαίων χώρας έλεγε πρδς αύτδν * Ιδού 
χαθίστημί σε σήμερον έκριζονν xul ώυτεύειτ, άνα~ 
σχάχτειν χαϊ άτοιχοδομεΤτ · έχριζουν τήν πολυθείαν, 
καί φυτεύειν τήν αοναρχίαν · άνασκάΧζειν καϊ άτοι-
κοδομείτ * ανασκάπτει ν τά Ελληνικά σεβάσματα, καΛ 
άνοιχοδομείν τά μαρτυρικά ευκτήρια. Τδ δέ, Σήμεροτ 
χαθίστημί σε, μή έν ώρισμένη ημέρα λάμβανε. Αλλά 
τδ είς άει χαλ πάντοτε, χαθώ£ φησιν δ μακάριος Παύ
λος · Σήμερον έάν της φωνής αυτού άκούσητε, μή 
σκΛηρύνηΐε τάς χαρδίας ύμωτ, ώς έν Τψ χαραχι-
χρασμφ, άντ\ τ ο ΰ , Τ ^ δ' Αν ήμερα άκούσητε τού Κυρίου 
λέγοντος. Μετανοείτε9 ήγγιχε γάρ ή ρασιΛεία τώτ 
ουρανών* Μή σκΛηρύνητε τάς χαρδίας [854] ύμών% ώς 
οί λεγόμενοι Καθαροί. Ταΰτα δ! ού μόνον πρδ του βαπτί
σματος χα\ έν τω νόμφ/άλλά και μετά τδ βάπτισμα 
*κα\ έν τή χάριτι. Αυτά γάρ ταύτα δ Αεσπότης Χρίστος 
τοίς έαυτοΰ μαθηταίς έν έτέραις λέξεσι παραοιδούς 
έλεγεν· ·*Αμήτ, άμήτΛέγω ύμιΤ, δσα έάτ δήσητε έχϊ 
της γης, έσται δεδεμένα έν τφ ούρανφ · κα\ ούχ 
Απλώς λέξεων τίνων, άλλά πραγμάτων ένοχους έποίησε 
τούς έαυτοΰ μαθητάς, τού λυειν καΛ δεσμείν. Κλέψατε 
πρδ πάντων είς τδν μαχάριον Πέτρον, πώς έδέσμευσε 
θανάτφ τους συμφισ-ζήσαντας τφ ψεύδει, *Ανανίαν χα\ 
Χάπφειραν* π:ας δέ έλυσε τήν συμφορά ν τού έκ γενετής 
κυλλοΰ αθρόον, πόδας σύτφ χαρισάμενος, Τί έροΰσι 
πρδς ταΰτα οί Καθαροί, τών χαυαρωτέρων, και πάσης 
Ακαθαρσίας ΑχαΟαρτότεροι; Ουδείς γαρ καθαρός άχό 
ύύχου, ούδ άν μία ήμερα ή £ωή αύτον έχϊ γης. Τί 
ούν έροΰσι πρδς ταύτα οί πολλοί, οί τδν χενόδοξον λο
γισμδν έχοντες^ οί τολμώντες λέγειν μεματαιωμίνφ 
στόματι· Έγώ έχω τίρδε χώ πρεσβυτέριρ προσελθείν, 
κα\ έξομολογήσασΟαι αύτφ τάς αμαρτίας* μοϋ, τφ πολ
λάκις πλείονα μου πταίσαντι; πώς δύναται ούτος. Αν
θρωπος υπάρχων και αμαρτωλός, τάς εμάς άραρτίας 
έξσλείψαι; Ίοιαυτα προ^ασίζονται οί έν άμαρτίαις και 
έν υπεροψία ύψοΰντες εαυτούς. Άλλ', ώ Ανθρωπε, δ 
σαυτψ επίβουλεύων τοί; άλαζ J : και άπατηλοίς σου βή-
μασιν, ό θεδν παρσπιχραΐνων διά τής άνοίας σου και 
ύψηλοφροαύνης· μή γάρ Ανθρώπω προσέρχη, ή Ανθρω
πο ; άφίησί σου τάς Αμαρτίας ; τ φ Δεσπότη χα\ βασιλεί 
τών Απάντων θεώ προσέρχη, τώ διά του ηρίω; συγχω-
ροΰντί σοι τά πλημμελήματα. Μεσίτης γάρ, ούκ αύβεν-
τ η ; υπάρχει ό Ιερεύς. Τί τοίνυν κρίνεις και βδελύττη, 
δν δ θεδς ού κατακρίνει; Τδ τίμιον αύτοΰ σώμα μελί-
ζει, κα\ τδ άχραντον αύτοΰ α!μα Ιερουργέ ί. "4·ως έστιν 



SPUIUA. 

Αρ/ιερεύς Χριστδς, δ πιστεύσας αύτφ τήν Ιερωσύνην. 
\ > a δέ ού μόνον έν τή χάριτι, αλλά χα\ «οδ τής χάρι
τος ό θεδς τοΓς άνθρωποις τήν σωτηρίαν δι' άνθρωπου 
έπ*>ιεΓτο (τούτου χάριν δ Δεσπότης ήμώτ ένηνθρώπη-
σεν, ό μεσίτης Θεου χαι ανθρώπων) * οϊδατε ακριβώς 
τήν Ιστορίαν χατά τδν μακάριον Δαυίδ τδν αρτίως εί-
ρηχ <τα, \:ξομοΛογι\σομαί σοι. Κύριε, έν δΛη καρδία 
μον, πώς ό αύτδς φόνφ χαι μοιχεία περιπεσών, τοί; 
Ακοοις κακοίς, έμενεν ανεξομολόγητος. Τί ούν ποιεί δ 
Θεδς, Γνα χαι τούτον πρδς μετάνοιαν έλαση, χα\ τούς 
μετέπειτα ποιήση τήν μετάνοιαν άσπάζεσθαι ; Πέμπει 

χόλια π.λ/.ά· άνθρωπος δέ τις ήν πένης έχων άμνάδα 
μίαν, ήτις έχ τής τραπέζης αυτού ήσΟιε, και έχ τού 
ποτηριού αυτού έπινε, και έν τφ χόλπφ αύτου έκάθευ-
δε · πλούσιον τδν Δαυίδ καλών, πένητα τδν Ούρίαν. Τί 
«υν; ΤΗλθε, φησ\, ξένος πρδς τδν πλούσιον. Τίς ό ξένος; 
Ό λο/ισμδ; τής επιθυμίας, ό έ μ βάλλων ημάς εί$ κό

λασιν. ΤΙΙλΟε ξένος πρδς τδν πλούσιον * και ό πλούσιος 

περιπεσών, άλλ* δμως τδ δίχαιον ήμφίεστο · τού γάρ 
σώματος ή αμαρτία, τής δέ ψυχής τ δ κατόρθωμα. 
"Οθεν αποκριθείς έν θυμφ έφη, Ζη Κύριος, άξιος Θα
νάτου ό χοιήσας τούτο, καϊ Thv άμνάδα άχοτίσει 
έχτιιχΛάσιον. Υπερβαίνει τδν νόμον ό Δαυίδ* δ νόμος 
γάρ τετραπλα;ίονα κελεύει* ούτος δέ έπταπλασίονα 
κελεύει. Ο δέ Νάθαν πρδς αυτόν * Σύ βί, βασιΛεύ, ό 
ταύτα χεχοιηχώς. Εΐτα δ Δαυίδ συνετός υπάρχων, χαί 
εύλαβεί χ συζησας, ούκ άπεχρήσατο τ φ βασιλικφ άξιώ-
ματι . ούχ έ τυράννησε [855] τδν ελέγχοντα, καίπερ δυνά
μενος· ούκ είπε, Τίς είσυ, δ τόλμησα; έπλ πάντωνδνειδίσαι 
μ ε ; ήδει γάρ σαφώς, δτι εί κα\_βασιλεύς έστιν επίγειος, 
αλλ' δμω; βασιλεύεται ύ π δ του βασιλέως τών ά ν ω δυ
νάμεων, 'ίϊ; μόνον γ ά ρ ήχουσε τήν Φωνήν τού προφή
του, δτι Σύ εί, βασιλεύ, ευθέως έξοοολογήσατο* 'Πμάρ-
τηχα τφ Κυρίφ. Ό δέ Νάθαν, Καϊ Κύριος άφείΛε τό 
4ΐ;ιάρτηιιά σου, οϋ μή άχοΟάνης. Τ 0 Νάθαν, τ ί έτόλ-
μησας αποφήνασθαι; μέλλεις γ ά ρ ύπδ Ναυάτου έγκα-
λείσΟαι τού υψηλόφρονος. Τφ Θεφ ήμαρτεν ό Δαυίδ, 
αύτφ καί έξωμολογήσατο · κα\ πόθεν οΐόας, εί συγ^ώ-
ρησ.ν Ιλαδεν, δτι συ άφείλες τδ αμάρτημα ; πρώτον 
μάθε, χαλ τότε μετάδος τής αμαρτίας την λύσιν. Ό δέ 
»Νάθαν φησίν * Έμοι ένεχείρισεν δ βεδς τελεί αν τήν τού 
Δαυίδ πιριοδείαν ποιήσασθαι· Εί γάρ ούχ έβούλετο δι* 
έμού αύτφ συγχωρήσαι, ούκ άν απέσταλκέ με πρδς 
αυτόν. Τίς εγκαλεί ίατρφ περιοδεύοντι άνθρωπψ νο-
σούντι, κα\ ούχ ευχαριστεί και άμοιβάς άποδίδωσι; 
Σαφώς τοι νυν άποδέδεικται, δτιπερ ού μόνον έν τ ή χά
ριτι, άλλά και πρδ τής χάριτος οΥ ανθρώπων ό Θεδς 
τοί; άνΟρώποις συνεχώρει τά αμαρτήματα. Χρησώμεθα 
δέ χαι με?ρίφ ύποδειγμχτι πρδς σαφήνειαν των λεγο
μένων ΎπόΘου μοι, ω Ανθρωπε ό της μετανοίας αντί
παλος, τινά Ανθρωπον σφαλέντχ έπί τινι έγχλήματι, 
χα\ καταδίκη ύπδ Αρχοντος βληθέντα χαι μέλλοντα 
αύτον ή έν έςορία, ή έν Αλλη τινι τιμωρία, πχραπ ίμ-
πεσθαι * μή ούτος ό τ ή χαταδίκη φρουρούμενος, δι 'εαυ
τού πρόεισι, και τδν άρχοντα παρακαλεί τής συμφοράς 
έχείνης άπαλλαγήναι; ούχι τδν μεσίτην ίχνεύσας χάί 
ζητήσα;, τδν λεγόμεντν, ίνα σαφέστερον είπω, δομε-
σ;ικόν, δι' αυτού τήν σωτηρίαν πρυτανεύεται, και τής 
χρίσεως τήν ψήφον σπουδάζει άχυρώσαι, χα\ τού Αρ
χο ντο; τδν θυμδν είς έπ.είκειαν μεταποίησα».; Εί έπί 
των σωματικών τιμωριών ευταξία τοσαύτη κα\ παρά-
χλησι;, έπ·. τών πνευματικών ούχι μάλλον υψηλότερα 
γενήσεται μεσ.τεία καί βοηθείας χρεία ; "Οστε, Ανθρω
πε, εί διά τούτο ού βούλει προσελθείν τ ή μετανοία, ότι 
Ανθρωπο; έστιν ό ίερεΰς Αμαρτωλδ;, μηδέ βαπτισθής' 
άνθρωπος γάρ εσΓ·ν ό βαπτίζων · μηόε κο·.νωνήσης· 
Ανυρωπος γάρ έστιν ό τδν άμνδν τού θεού μελίζων. Ε: 
δε ταύτα πίστιν έχει, κάκείνο πίστει κατάόεςιι. "Ορα 
μή άλ/.α φυλάττ,ων, κα\ άλ>.α ά ̂ βαλλόμενος, ε ί ; κρίμα 

έμπέσης. Ούτω γάρ σκελίζει ημάς τδ πονηρδν θηρίον δ 
διάβολος, χα\ θέλει ημάς έμβαλείν είς τήν γέενναν διά 
πολυτρόπων αυτού Μηχανημάτων. Γέγραπται έν τ φ 
νόμφ, "Αρχοντα του Λάου σου ούχ άρεις κακώς. ΕΙ 
ουν Αρχοντα σοι δέδωχε τδν ίερέα δ βασιλεύς των Βασι
λευόντων, τί αποβάλλεις αύτδν χαέ ταλανίζεις; μη δύ
νασαι τψ έπιγείφ βασιλεί παριστάμενος δϊδόντι Αξίαν 
άρχοντι, χωλύσαι χαί είπείν αύτφ * Ούχ Ιστιν Αξιος τής 
Αρχής ταύτης γενέσθαι; Εί ουν έχείνον ού δύνασαι χ ω 
λύσαι, δν θέλει χαι δν βούλεται δοξάσαι, πώς τολμίς 
τδ δεσποτιχδν κέλευσμα κωλυθήναι έπ\ τού Ιερέως, δτι 
Αμαρτωλός έστιν; ούχι Δαυίδ δ προφήτης μοιχεία κα\ 
φόνφ περιέπεσεν, ώς προείπον ; ούχ\ Πέτρος άρνησά-
μενος τον διδάσκαλον τρές, αμαρτία χαί Αρνήσει ύ π -
επεσεν; ούν ι̂ Παύλος έδιωξε τήν Έκκλησίαν του Θεού, 
ώς ούδεις Αλλο;; 'Αλλ' δ φιλάνθρωπος Δεσπότης τούτους 
έξελέξατο καί έδόξασεν, ίνα συ τινα τών τής Εκκλη
σίας Αρχόντων μή έξουδενώσης μηδέ χρίνης. Ό γάρ 
Ιερεύς βαπτίζων και προσφέρων την άναίμακτον θυ
σίαν, τάς χείρας xtxpf πρδς τδ προκείμενον· τδ δέ Αγιον 
Πνεύμα ταύτα αγιάζει καΛ μεγαλύνει. Διδ χαι ενταύθα 

ίετανοούντός σου χαι έξομολορυμένου, ούδέν έτερον, 
τήν γλώτταν κιχρφ, χα\ δ Θεδς τήν σωτηρίαν σοι χα\ 

τήν Αφεσιν παρέχει. Καλ εί ταύτα τούτον έχει τδν τρό
πον, χαί εί οίον τέ έστι μετά τδ βάπτισμα διά μετα
νοίας σωθήναι, διά τί δ Απόστολος Πέτρος τδν Άνανίσν 
χα\ τήν Σάπφειραν πάραυτα έθανατωσε, και ούχι διά 

Γίτανοίας αύεούς άνεχαλέσατο; Πρόσεχε Ακριβώς. Ούχ\ 
μακάριο; Πέτρος Απίχρυψε τήν έμπλαστρου τής μ ε 

τανοία; * άλλ' αυτοί οί τ φ τοιούτω πτώματι περιπεσδν-
τες, ούχ επιζήτησαν την μετανοητικήν πρόσφορου έ μ 
πλαστρον · άλλά τή τού διαβόλου παραινέσει συναπ-
ώλοντο χαι τοίς χρήαασι. Τδτε γΑρ μετάνοια, ούχ δτε τ ή 
φωνή τιαάται, αλν δτε τή πράξει γνωρίζεται. Έ σ τ ι 
γάρ μετάνο·.α άπδ ψυχής προβαλλόμενη, χαέ [856] έστι 
αετάνοια έπιπολαίως γενομένη* δθεν οέ μέν σώζονται, οέ 
οέ κατακρίνονται. Μετενόησεν δ μακάριος Πέτρος, χαι Α 
Αθλιος Ιούδας · Αλλ' δ μέν Πέτρος γνησίως μετανόησες 
και δακρύσας χαί τήν Αρνησιν διά των δαχρύων α π ο -
πλύνας, είς τήν προτέραν τιμήν πάλιν έπανήλθεν δ δε 
Ιούδας πάρεργον είργάσάτο τήν μετάνοεαν. Εί γάρ και 
τά αργύρια προσεόβιψε τοίς Ιουδσίοις, καί ε ίπεν, 
"Ημαρτον χαραδούς alaa άθώοτ, αλλ' δμως ούκ έστί-
ναξεν, ούκ έδακρυσεν, ουκ Αξια της μετανοίας έπραξεν, 
άλλά μόνον άγχόνην πλέξα;,τδν διάβολον έπληροφόρησε. 
Τί ούν Σίμων δ μάγος; βαπτισθείς χαέ σχελισθείς, χα\ 
ύπδ Πέτρου χατακρίθεις ώς χρήματα προσενέΥχας, Ινα 
τήν άχαπήλευτον δωρεάν πραγματεύσηταε, ού τήν αε· 
τάνοιαν ήτησεν; ούχι δ μαχάρεος Πέτρος απεκρίνατο λ ί 
γων · Μετανσησον άχό της κακίας σου ταύτης* χαϊ 
δεήθητι τού Κυρίου; ΔιΑ τί, φησι, τ φ *Ανανία χα\ τή 
Σαπφείρα ούχ είπε τά βήματα ταύτα, Μετανοήσατε 
Απδ τής χακίας ύμων; Πρόσεχε ακριβώς· Ού παίςεται 
ή τού Πνεύματος χάρι; . Ό 'Ανανίας γάρ κα\ ή Σάπ-
φειρα ελεγχόμενοι ύπ^ τού Πέτρου, χαί άχούοντες παρ* 
αυτού, Τί δτι σννερωνήθη ύμίν χειράσαι τό Πνεύ
μα Κυρίου; ούχ ώμολόγησαν τήν εαυτών Αμαρτίαν, ού 
προσέπεσαν, ούχ έοεήθησαν, ούχ εΐπον, δτι 'ίές Ανθρω
ποι έσφάλημεν, άλλά τ ί ; Ελεγχόμενοι ύπ' αύτοΰ α / τ -
ετίθουν τοις αύτοΰ βήμασι, πειρωμενοι αύτδν χρύπτειν, 
μ ή συνιέντες ώς ού παίζεται τδ Πνεύμα τδ Αγιον. "ΟΟε/ 
πάραυτα δ μακάριος Πέτρος παροξυνθείς, Αρμόζουσαν 
αύτοίς έξήνεγκε τήν Απόφασιν. Ό δέ γε Σίυων άκουσας 
παρά τού αποστόλου Πέτρου, Τν Α γύριον σου συν 
σοι είη εϊς άχώΛειαν, δτι τήν δωρεάν ένόμιοας διά 
χρημάτων χτάσθαι, ούκ ήγανάκτησεν, ούχ αφη /ίασεν, 
ούχ άπεπήδησε, καίτοι πονηρδς ων * άλλά τας ύβρεις 
και τάς έπισχήψεις, ώς άντιοότους αίτία;, δεξάμενος, 
ού μόνον τψ Πίτρχρ, ΑλλΑ καλ πάσι τοίς άποστ^Ιοες 
προπεσών έλεγε · Αεήθήτε ύμείς ύχέρ έμού χρός τόν 
θεόν, δχως μηδέν έχέΛθη έχ* έμέ, ών εφήχανε κα
κών. Μεγάλω;, φησιν, ήιιαρτον ού τολμ*υ δι' έαυτοΰ 
τδν Θεδν έξιλεώσασθαι · υμείς οί μεσίται υπέρ έμν3 

3εσβεύσατε. Καλώ; ούν έλεγεν δ Εκκλησιαστή;, Καε
ί τού χΛαύσαι, χαϊ καιρός τού γεΛάσαι * καιρδς 

τοΰ χλαΰσαι τους τά ανίατα νοσοϋντας, χαι κχιρδς τού 
γελάσαι το>ς- τήν μετάνοιαν αγαπώντας. Ούτω γΑρ 
(κλαυσενδ{χέγα; Ιωσήφ,οιονεί τω προφητικό) βλίμματι 
προσπε · σθίΐς τφ μακαρίφ Δαυίδ τψ λέγοντι · 01 σχείρον-
τες έν δάκρνσιν, έν αγοΛΛιάσει Οψιοίσιν. Έσπειρεν 
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lltftn regl: ToHs 9 ό res, q*i kcc (ecUti. TUIIC ftavid 
prmfen» ctira enel et p io t t itoo abiwis est rcgia dt-
gniute, BOB tyraooke φ ι cora arguenle se, eiiamsi 
id posMt: »00 d i i i t , Qtiis es U i , qui iudes coram 
omiiibits me argeere? sciebat eitiin sc, quamvU re-
goin tarrenufii, lt<*gi Uroen snpertiaruni Virluium 
sttbdiuim csse. AudRa namque propbefcr vocc9 T U es, 
ο rcx , aialim confcssms cst: Jtacavi Domhio. Cui 
Nalban, E l ATomimu *S*t*tit fccalmm luum, non nio-
m r i t (2. Ifcf. 12. I .-15). 0 Naihan, cttr atisus es scn-
tetilfoni ferre? * Noralo eniro illo stiperbo acciisandus 
es. Dco peccavil Dattd, ipeique confessus e*l9 el unde 
iH*li num veniam acceperii, ui aufcras citis pecca-
lum? primo ditcc, ei IIIIIC rcmis-ioncni da percati. 
Rogpo«de4 Natbao : l f i i i i coroiuisit Deiis perfectatn 
Davidis cnram babere. Nisi eiiim Toluissei pcr roc il l i 
vcniam dare, non me nitsisscl ad illmo. Quis iuciisal 
mcdienm. qui agrolwu cural, c l ιιοη potius gralias 
agit9 mcrcedemque tribuil? Ctare ergo demoiistraium 
est9 non soltim gmlke lempore, «edeUam antegra-
tiam pcr borainea Deuw buiiiimbus peccala remisi>sc. 
Ilodtco aulein uiaiuur exctnplo ad rcni uVclarandain. 
Suppone, ο bomo, poenilemi» adversarie, quciiidam 
boaiincin iu crimeii dcbpsum, el a principo daiima-
Uira, alque iu eisiliunt miUenduni, rel alio supplicio 
plcctendum esse : Diim bic qui ut dan .'atus ctistodi-
tur, tpHim prtncipfftn adit rogaliini ab hac calanii-
Ule liberari? anuou polius iiilenucdium qiicnid.un 
quxri i suppler, qui pro se loqtialur, verbi causa 
donieslicuui, ut per eum salulem stbi parcl, ei 
iudicii calculum irrituui reddai, principisqitc tram 
10 ctanentiam uinlet? Si in corporeis snppliciis 
talis ordo ei consoliiio habelur, aunon iu spi-
rilnalilms altior iiitercrssio et niajus auxilium ad-
bihcbilur? Iiaque, ο homo, si ideo nuo vis ad poDtii-

oe quidcm baptixena; horoo eniin est qui baptizat: 
neqiie comiuiiuices; bomo quippeesl qui agnuin Doi 
dislriliuil St bxc fidcm babeaitt, illud ctiam cuin iide 
eiiscipe. Care ne alia servans, et alia rejicwns, in j n -
dfciuui incidas. Sic eniro sitpplaiHM nos mala beslia 
duboios 9 iKMpie callidis sais machiiiameiilis vuli in 
geliennaai injicere. Scripnun csl in lege: Principem 
populi iui non maledices (Exod. 22. 28). St ergo Rex 
regani in principem libi coiisliiuii sacerdolem, cur 
abjicis illnm et miserum dicis ? nuin poies lerreunm 
regcni.qui dcdit cuidato priucipi poteslatein, iinpedirc 
dicereque i l l i : Non cslhocdigniis principatu ? Si ergo 
ίΙΙασι mipedire nequis, ne eum queiu vult deligat, 

3iiooiodo audes Domitii jusftiiin in sacerdotc impe-
ire , qula ille peccaior esi 1 muine Da\id propheia 

in adulieriutn ei cxdcm lapsus csi , ui dixi? nontie 
Pelrus αχύ ler ocgavit dociorem suum, iu peccalum 
et negationem tiicidil? noiine Paulus pcrscquiUiis est 
Eoclesiam Dei plus quam quivis alius? Scd benigniis 
IH>miuus boa clegil c i gloria affeci^ ne qtiem lu pri i i-
cipum EcclesiaD despiccrcs, Tel judicarcs. Saccrdos 
cnim qui bapiizal el offert iiiomenluin sacriOcimn v 

inanos comtnodat ad rein proposilam : SpiriUis vero 
aanctus h«c sanciifical c i magna reddii. Qiiare bic 
cllam, ciirn tu pceniteniiam agens conflteris, niliil 
aliud facit, quam «juml lingtiati! ctiiiiroodel, el Deue 
tibi saliitem ct vciuam conccdil. Si Uxc ila se ha-
beant 9 el si polcst post baptiMiiuni salus obtincri, 
C4ir aposlolue Pctrus Ananiani c l Sappbiratti staiim 
occidit, neque illos per pceniientiam rcYOcavil? A l -
teude diligeiiicr. Non bcanis Feirus abscondii empla-
aumni pociiiletitkc; sed i l l i i|>si v qui in lalem eulpam 
lapsi sant, tion qtuL-sieraiU uiile ciiiplasirum» scd fier-
tanle diabolo, cum pecutiiis suis perierunt. Tunc 
enioi pcenilentia esl9 ιιοιι quando illa voce bonoraiur, 
$ed qtiaotkf opere agnosciliir. Est enim pociiilentia 
ab aiiima etiussa, et esi poeuiientia in supcrticic 
solum expressa : quaproptcr alii saltilem9 alii dainna-
liiHicm conscquuiilitr. PoBiiilcntiani cgil licalas Pc-
t n i i , cgit el uiiscr Judas; scd Pctrtis sincero |KBiii-
lciif c l lacrviiiaiis 9 au ncgaiiuiicm pcr laciyiuas 
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abluens, in pri^liaiim rediil b«>norem ; Judas vero 
p« iTunrlorie pODiiitcniiam egil. Eiiamsl enim argen-
lcog iNrojccerit Juda»is, el d ixer i l : Peccavi tredent 
sanyumem jmtum (Mattk. 27» 4); attarocn non inge-
mt i i i , ιιοιι lacrymalus rs t , non difftm p^^iiUotili.-e 
fruoius fcci l , sed admoto lanjueo diabolo aaiUfotnt. 
Quid ergo Sim«ui mngtis? bapiuatus et supplnntatus9 

atqnc a Pctro dannialua, iH qoi Dccuniani obluloril 
i i l donum mifa ncgolitMtoue oouneodiiin enierol 
iHMine pceiiiteniiam peitii? nonne beaius Peirus re-
spondU: PtoirilentiaM aqe de hae ntquiu*, et ora Denm 
{Aci. 8.22) ? Cur, iiujuiee, Ananias el Sappbirx* b ι c 
vci ba ηοιι dixit, Poemlettliaui agtie a oequiiia vesira ? 
Allcnde diligenier. Spirilus gratia uon inideitir. 
Aiianiasenim ei Sappbira a Petro convicii. ei ab illo 
atidicntcs : Qnid convtml vobi$ UHtare Spiritum Do-
mml (Ati. 5. 9)? ηοιι cotifcssi etinl peccalani suuiu, 
iiim procubueriiiil 9 non suppliearanl, non dixerunt: 
Ul bomines lapsi sumus; sed quid ? Ab illo convicli 
vicissiin resitoiideruni, sese occultare aiudenics, uec 
inleliigenies Spirilum tanclum non irrideri. Quarc 
euiim licaius Petrus irrilatus, dignam H I H prolulit 
scRtemiam. Siinon vero cum audissci a Petro, Aryen-
lum tomu tecum sit in perditionem, quia putaiti donwn 
ptcunia emi (Act. 8.20), non indignatusest. non r«-
bcllis fuit, ιιοιι resiliit, qiiaroqtiain malus c ra l ; scd 
conlinnelias ei convicia 9 qtiasi anUdotiiin aecipieus, 
non solum anie Pclruni, sed etiam anic omncs ap*> 
stolos procuinbens d i x i t : Precamim vo$ pro m$ ad 
Deum% ut nihil veniat tuper me horum qua dixi$ti$ ΙΜΛ-
lontm (16. «. 24). Maltiim, inquit, peccavi: non audeo 
pro nte Dcnm placare: vos mediaiores pro nic Denui 
prccatuitii. Boite ergodixil EcclcsLisies, Tempu$ ri-
tkudi, el tempu$ flendi. Tciupus flendi iis, qm incu-
mbili morbo laborant; tempus ridendi iis v qui poe-
uitenliam dili^iinl. ka euiiu Oevtt magiitts Joecpb 9 

ociilo propheiico morem gercns bealo Davidi d i -
eenli : Qui teminanl in lacrymg, tn cxsuilatione 
melent ( Ptal. 125. 5 ) . Scminavit iiaque Joseph la-
crymas fralcrni amoris, el me&suil jcoronam rcgui. 
Sciiis enim onincs, quomodo itoslnuam slti|>ciido illo 
modo a frairibus coguiius est, ilbs Josepb conspe-
ciis, noluerii ipsUeiprobrare, Quinam lameo il l i rra* 
ires eraul, qui duodecim aniiulorum catenam fralcr-
niiatis, quamum in ipsis fu i l 9 ruperunt? Atlameu 
Jostph xrumnas in pairocinium imitans 9 in collum 
fralrum accideus flevil. Cur in collum, non in aliam 
partcm ? Neccssario ad colla flevil eorum 9 qui fra-
lend amoris jugum abjeccrant. Vidisii mu»ue tu -
dinem et pietatein viri? Scd dicuul quidam de 
Josepbo, illuin neccssilale adslriclutn 9 el in perc-
erinis locis vcmnlcm, cuin bumanuin anxilituu ηοιι 
baberet, nec patrocinium, idco maosuetudinen et bu> 
mililalem exliibuissc. Aiiende igitur qui talia dicis. 
Ipsenampic Joscpb cx aft^clti9quodpairero revere* 
tetur, slc disposilus erai *** Josepbi memoria, lucit 
praesenlia. Nam Doaimns lucis Chrisliie cx leiiebris 
carceris ipsum liberavit. Ideo superflue, non jusle, 
loqueris, ο bomo9 qui dicis Joseplmra cx neoessitaie 
fuisse pium el injuriarum immemorem. Iia cnim 
Josepb anle legern crat religiosus ei legis obsenralor, 
ut allicieiHe doniina sua, adulierium sil exsecratus. 
An tiinc lex erat dala, Won aduiterium facie$, non 
fiiraberi$. non faUnm tettimonium dicet f nonne ipse 
eibi ipse lex facius, et naiuralt jiniicio duclus , de* 
teiilus fugil Dudus ab illa, ne doroiui sui lecuim pol-
luerel? nonne doniina ejns illum impudcnter rogobat, 
el schedulam liberiaiis se dalurani pollicebauir 9 et 
omoiutn bonnrum suoruin domiaum coiisliluluram 9 

si siix asscntireiur Toluniaii Τ nonne quanio magis 
illa accedebai, ttnlo magis bic relrocedcbal 9 cum 
sesc secutidum Domiui vocem caslravissel, noo gla-
dio, sed flde ? noime lioc i l l i dicebal justug ille : Si 
doiHUWi meiti, domina, non novit auidpiam torum ^iur 
$unt ιιι domotua, tedomma tradiditin manum meamt 

ct Hihil exctpuur α me 9 ttm fic9 quia tn uxor ejm cs : 
ct quomodo [nciam maium hoc peccatum coram. Dco 
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(Gfn. 99, 8. 9 ) t ftftaan bie adcal De*t paintmmeor 
rw* ? ΙΝΙ» alius ett in terra Cliauaan Dettt, afcis in 
i f igrf lo , etiantsi kl το* igiioreii&f amtoti etl quadain 
vifiot obtorraCrix, φ α m p i c i i eora qiai proxfoittni 
tf-dk? B t M q«ia vlr t*m abe*t, etiam Dous receettl? 
Vir UHM, ο MMiHfr, tmem bems% omaem uibsiminiam 
auaa» mllii concrodWil, el f f o coeiam cgn* abripiam 7 
mMm uni coojtuixit: imm unam nttJtU, aut ntii 
mullat ί Qntesce , domlna : nori euui qai le eonlra -
nte oouckat. Noti ta itie impugiias, sed qui fralrea 
mont conlra ino annavil diabohji. Com etiim me 
a patre separavoril, Jftiu me a Deo avcrtere curat: 
uttdiqoo i-irritit, n l mc aonuiti* privef* Qniesce ergo: 
mettot amamesft iMaelii uoueit, quam.rein ipeam 
fcrro. 8 i l i l i i mn moretu gerant, corpore fla^ellabor: 
ai auteui Doo IH>B ob"diam t in iitroqae pumar. No-
w a t enkn eam qni t l t c i l : Timete enm qm poiett ei 
enimm* * c*rpu$ ptrder$ [Maitk. 10. 28). iLcc dicla 
i w i l ad denioMtrandani tapienlis iotephi mansue-
tvditieiii el palienttam. Andi ciiam ejos aliud opus. 
Sdlia eojm oninet, qued cum yEgypiuc sycophantia 
in «-arcore delciitva ftrissot, ac posiea divmac provi-
d w i e cakwlo in JSgypto itgnaret, ac cum demtiui 
•omuioruin cjua9 iino etiam ititcrprctaiioiioiti verita-
tem efemuf probassei; fralribns ejus in M^jpiwn 
deaceiidenl&bat ob rerum tieccs&ariartim peuuriam ; 
hot coMpidens Juseph, cmn qtiasi rex in lola JEgy-
|ito dofukiaretur, gladiuiii ιιοιι s t r t i ix i i , nec earccri 
Uloa matidpaTit, ηοα plagk oueravic 9 ηοα qua*i 
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feras balwit $m\ nnm mt ter t t fuhaent, diseto e 
lunirai non rccwdatns f f t 9 non profaodi lacea, non 
vetidil onit iu serram, non hividias, non fraterm fn-
moei odti 9 non paiemi doloris 9 non alerinl fralrif 
Betijainim Inier alietiatot f e m n d s : sed bb Imtibcts 
itiii^ia omiiibas, ninis tmm manstteludifie eonjoiiclitt 
oocastoiMfn qiinertbat qnonodo a fmtribos agno* 
acerctor^ U l sohMit enim ridit illot 9 et •leruium 
fralrem Bciijamimira, sine nafitia. tiinpliretii , po-
slreinam paieni» Tineai nTaiti9 qwi fraicrnnm odtuei 
e\|>erlas mm erat 9 el naUara e l aninm f r a tmn 9 

tiaiira lacrjmis Isrlitia mix i i i genat mftdefaetens 9 

exclamavil dicfns : Ego ntm ioteph fraler ttuW : 
Nwtc *utem ne dtrum wotii tid&uur (Gin* 45. 4. 8) . 

Ego «ΜΙΝ JoicpA, ο fratree. Si non inviti adorasiia 9 

faln sunl soaioia nvsa; si manipuliif meti4 mm 
erccia^ fucrit, jnre falccm fralenii odii cxaruisi». 
Jain saliom dascids, ο fratres, ofimem qni speral in 
Domino non cotirundi (Rom.Q. 55) . Simplici me 
tunica exoisiis; ccce purpura induor : in lactini me 
conjecistis; ecce carru getnnih ornato ?cb<ir : ι·Ι 
servum vendidisiift; ecce rtx proelamaius fi«ui: in 
carcere babhavi; cece in rfgia tersor : torqomi 
geslavi; ecce diadeiiialc feiptdibtis pretiosit msirudo 
ex«»riior. Cp(iorluti6Jani ut vcra dieantur bcau Panli 
•crba : DUigentibtit heum onmia cooperantnrim benum 
(Rvnt. 8. w ) . lu CJirisio Jeau Domiiio uosiro 9 cui 
gloria ci iinperiuui in sxcula. Auicii. 
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Pncccdeiili fKmMoica fianc ortliodoxain Ecclc-
siain csteatem cbcircan TiicavU increauc Trinila-
t i t mytiea ti orator 9 laagnns Basiliue , a Dco do-
ctos f Tcriui i i prxco, genenisas mcndacii accusa-
tor , nui de Ariauico furore rrtttinphavii ut par erat 9 

qui v i u priut qnam lingua fwpiilur, ct vcrbo si-
mul et ? iu clamat, bujuscc urbi* notlseiiHUiii orna-
mentnn 9 Eeclesia) itella v qui contra pije religionii 
nostcs, qoasi lupos, ut foriis milceslat, ct iingua 
qmu funda usus esl coiitra impios; gregis liujusce 
Cttstos vigll, et saiicta? caul;c sapientissimtts slru-
cior. Ac qiiemadinmluni illa lcmporc Noe coliimba 
rainuin sciuper viridem olivaa ore ferens, ct huuc 
frvctuin nobi* oflerens ; sic lingnam siiam pncce-
detiii Doipinica apirilui cotnmodavit, divinisque suis 
•crbis i i i Arkini Jaculatus esl, et iit ejus blaspbc-
miant a diaboli dociriiia profcciam. Ostendii in rae-
dio ovium lupom, quaai agfiiiin vellere Cbrislianismi 
operlum, et aiiblato bypocrisls iiidumeflto, qiiasi lu-
pum rapacem illum traduxii; eutn^uc qni ovis etso 
putabatiiT, propbetkis el apostolicis diciis ceti lapi-
dibns itfns, ttt feram lapidavil: el sicul David pro-
fttrali Golialbi gladimn propriuni invcntl ad iitimici 
cadtin : &lc aciei no&ine uovus David Arii armis 
Aiiqni confodit. Sern one descripsit» qttoniodo Deus 
et Paicr ciira lempua sil Verbi Palcr; qu<»modo coa> 
lemqssil Filina Palri; quoinodo consubstanlialts, 
ιιοιι alicriiis sulistaiuia); qtiomodu sit couperator 9 

nou uiiitiater; quoniodo facior. non res iac:a; qmu 
modo Dominus» uon senrus; qitomodo aplcador 
gloiie Palrts, ei ffgura subfttanUas; quotncido in 
priHcipi$ eral fcrpjuu. et Verbum eral apmd Deum, et 
Dmu «rol Vtrbuw (Jomn i . ! ) ; qnomoda Verbum 
caro tactum a'U, non vcrsuin, non luutaiuui, et babi-
taverit io noW», tabernaculmn iuseparabile a sua df-
viidlale nalturaiQ no«tram wbi parana. l u ergo hic 
praecn TerUatisprsdtcavli: i|isiiiii iiamque Clirieluin 
habvil per se loqtienteiii, pcr Ariauoa btaaplieniaimn. 
Ideo illum dc caek> invisibiliter laudabam aiigeli, u i 
coiiaubttaiilialem Triiiitatem ab se adoralaui, pid-
ϋμχ- in icrra cclebranlcm, ct ip.-i gloiiain csse rcfo-

rendam docentcm : τοβ rcro infra posili jnre cum 
ptaiioiba* exsalubalis, et iuiicatoretn a|XMt<rioruni 
apostolis diguiim prononilabaiie; u(p<>le qui Pctri 
laudaiain confcssionem luigtta &ua cmitteret 9 ntpoie 
qui Pauli zelum labiisquasi tgiiem emiiieret; joreqtie 
bcalam dicebatis Ecclesiam, qnae lale cttneliura pos-
sideret: beala enim vere e>4 quac taleui habel ϋ ιβ-
sauruin. ILEC itaqtie illo dic geau sunt. Ego vcro 
bodie Tobis apeiire volo liintna Incamationis miige-
niir Fdii Dei; ut vidteatia quomodo Verboro Deos 9 

eoiisttbeiancbKs cntii caset Patri, noslram accipieni 
snbsUiiiliiiii 9 ceiisiibsUntialis servis fieri volueri l ; 
qitiiniodu excclsiw illc decrlo indinarcrit se ad tio-
atraiii hoiiiiKtateni; qiiotiiodo dives illc noslras iao-
p<*s primitias assnmpicrk; qooinoda is qiii nollo itt-
d^c l , acccperil idqiiod rormarcrat; quoinodoopifex 
opificiuin suuin sibi ad|utixcril; quomodo maneus 
Dous. faciua sil homo benigmis i l lc ; qaonwdo Sol 
jnstilhe Iucernam corporis in se aeceudciis, cirenibat 
qiKerciis pcfidilam draclimam ; qaoinodu pasiiir bo-
nus, pelle ovis suam divinhatem eperieiis 9 circuui-
qtiaque currcbal, ad se focans oves crranlrs, sin-

Sulis dkens : Egosum pattor bonui (Joan. 10. I I ) . 
tpero preiinm auiem fucril , not illain qi is bodie 

bi Ecclosiis praedieatur sacri Erangclii vocan pro-
ferre: Menu texfo mitiu* eti arckangehn Gtbriel n 
Deo in cimtatm GaliLva, eui nomcH Namrel 9 ad wr -
ghum desptvuatam t i r o 9 em unmen erat Jwpk 9 de 
domo et faniitia Dawd : ei nomtn virginit Maria. El 
iiigreuu* augeim *d eam dixit : Ave araim pleua, 
Domintti tecum : benedicla l* itt mulienbu$ (Luc. 1 . 
26-28). Mcnse &cxio9 cum jain Zadiarias ob incredu-
liuiem luultia factus etset, eum jam Elisabet iiiex-
ipecialuni niinuin gcrtiiinaasel, coui jam BapiUta 
ioannes sex itfui&ium leiupns iu uleri carcere babe-
rei 9 cum ba i praecursor appararetor in siertli loeo» 
ciiin jam lucenia fulfferel iu leiicbnieis uieri loci*; 
missus est a Sole iuslitiiO aogclua. Gabrid. Abiil* ίιι· 
quit, in civitatem Galilaae Naxarcl, ad virgincm Ma-
riam desponsaUm Joscph fabro : ego enim fabcr 
univeriS creaiurx9 hanc virgiueui ad aaluicni hood-
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ονν κχ\ Ιωσήφ τά δάκρυα τής φ ιλαδελφ^^^Υ ε θέρισε τον 
στέοανον τής βασιλείας. Ίστε γάρ πάντες σαφώς, ώς. 
μετε τον παρΑδοξον εκείνον άναγνωρισμδν, θεασάμε-
νος Τωσήφ τους έαυτοΰ Αδελφούς, προσονειδίσαι ούχ 
ηθέλησε. Ποίο* γΑρ αδελφοί οί τήν δωδεχάσειρον Αλυ-
«ιν τής Αδελφδτητος, δσον τδ έπ ' αύτοίς, διαδβήξαντες; 
"Ομως δ Ιωσήφ τΑς θλίψεις αίς Αντιλήψεις μετα-

ίλευάσας, έπί τδν τράχηλον τών Αδελφών έχλαυσεν 
π* αύτοίς. ΑιΑ τ ί δε επι τδν τράχηλον, ούχι δέ έπ\ 

Αλλο μέρος; Άναγχα£ως έπΥ τους τραχήλους αυτών 
έκλαυσε, τους Αποβαλόντας τδν ζυγδν τής φιλαδελ-
φίσς. βίδες πραότητα χαι εύλάδειαν Ανδρος; ΆλλΑ 
αασί τίνες περι του Ιωσήφ, ώς άπδ ανάγκης συσχε-
·ε \ς χα\ ε ξένοις τόποι; αύλιζόμενος, χαέ μή έχων 
Ανθρωπίνην βοήθειαν, ή τδν προστατεύοντα, τούτου 
χάριν τήν πραότητα χαι τήν ταπεινοφροσύνη ν έπ-
εδείξατο. Πρόσεχε οδν δ ταύτα λέγων* αύτδς γάρ δ 
Ιωσήφ Απδ διαθέσεως οΙχείας τήν πατριχήν εύλάδειαν 
περιέθετο*" του Ιωσήφ Ι&νήμη, και φωτδς ^π7ρουσία. 
Ό γάρ τού φωτδς Αεσπότης Χριστδς έχ τού σχότους 
τής φυλαχής τούτον ήλευθέρωσε. Διδ περιττολογεί;. 
Ανθρωπε, ού δικαιολογείς, δ λέγων δτι δ Ιωσήφ Απδ 
ανάγκης ύπήρνεν ευλαβή; χαι Ανεξίχαχος. Ούτω γάρ 
πρδ νόμου ύπηρχε φιλόθεος δ Ιωσήφ χαι νόμου τη -
ρητής, δτι χαι χολαχευόμενος πάρα τής εαυτού δε-

νόμος γινόμενος, και φυσεκφ κριτηρίψ προσπλαχείς 
έφυγε γυμνδς έξ αυτής, ίνα τήν δεσποτικήν μή μο-
λύνη χο(την; ούχι ή τούτου δέσποινα παρεχάλει αύ
τδν αναιδώς, [837] χαι δέλτους ελευθερίας αύτφ δώσειν 
ύπισχνείτο, χαέ πάντων τών αυτής δεσπότην κατά
στησε ιν, εί συγκατάθηται τ φ σπουδαζομένω; ούχ\ 
δσον εκείνη προέτρεχε, τοσούτον ούτος έκαμπτε, κατά 
τήν τού Κυρίου φωνήν έαυτδν εύνουχίσας, ού ξίφει, 
ΑλλΑ π ίστε ι ; ούχι ταύτα τά βήματα έλεγε πρδς αυ
τήν δ δίκαιος * ΕΙ ό Κύριος μον, δέσχοινά, οϋ γινώσκει 
τι τών έν τφ οίχφ αύτου, άΛΛά χάντα ένεχίστενσεν 
*r tV Ζ*φΙ / « " Ί ηαϊ ούδέν ύφαιρεΐται άχ* έ#ον, χΛήν 
σον, διά τό σε γνναίχα αύτον elvai. καϊ χως χοιήσω 
τό χονηρόν τοντο αμάρτημα ένώχιον τοΰ θεοΰ; 
μή γάρ ού πάρεστιν ώδε ο τών πατέρων μου Θεός; μή 
γΑρ Αλλος έν τή Χαναάν Θεδς, και Αλλος έν Αίγύπτφ, 
εί χαι ύμείς αγνοείτε; μή γάρ ούχ έστιν εποπτική τις 
δύναμις ή θεωρούσα τδν άδικούντα τδν πέλας; μή 
γάρ, τού ανδρός σου Ιξω τυγχάνοντος, κα\ δ Θεός μου 
συναπεδΏμησεν; Ό σδς άνήρ,γύναι, έμδς δεσπότης ών, 
πάσαν την ύπαρξιν αύτου έπίστευσεν έν τή χειρί μου, 
χάγώ τήν πλευραν αυτού συλήσω: ένα ένι συνέςευέε-
μή γΑρ μίαν πολλοίς, ή ένι πολλάς; Ήσύχασον, δέ
σποινα* οϊδα γάρ τδν ύφάπτοντά σε χατ* έμού. Ού σύ 

με πολεμείς. Αλλ* δ τούς Αδελφούς μου χατ* έμού δπλί-
σας διάβολος. "Απαξ- γΑρ. τού πατρός με αλλοτρίωσα;, 
σπεύδει χα\ τού Θεού άποστήσαι * Ανω και χάτω χυκλοί, 
δπως ξένον με τών ονείρων ποιήση. Ησύχασαν τοίνυν * 
Αμεινον γάρ δνομα, κ*\ μή πράγμα βα στίζε ι ν μοιχού. 
Έάν σοι μή πεισθώ, τδ σωμα μαστίζομαι · έαν δέ του 
Θεού μου παρακούσω, τδ συναιεφότερον χολασθήσομαι. 
Έ γ ν ω γάρ τδν λέγοντα · Ψοδήθητε τόν δυναμενον 
χαϊ ψυχήν *α* σώμα άχοΛέσαι. Ταύτα είρηται πρδς 
Απόδειξιν τής πραότητος χα\ Ανεξικακίας του σώφρονος 
Ιωσήφ. ψΑκουε δέ αυτού και τήν Αλλην πραγαατείαν. 
Ι σ τ ε γΑρ πάντες σαφώς, δτι συκοφαντία τής Αιγύπτιας 
τήν φυλακήν οίκήσας, ψήφφ δέ θείας προνοίας τής 
Αίγύπτου βασίλευσα;, καλ ήδη λοιπδν των ονείρων 
αυτού, μάλλον δέ των Αποκαλύψεων, τήν Ιχ5ασιν έπι-
δεικνύντων, χα\ τών Αδελφών αυτού κατελθόντων είς 
τήν Αίγυπτον διά τήν τών αναγκαίων σπάνιν, θεασά-
μένος τούτους δ Ιωσήφ, χαί γε βασιλεύς υπάρχων, 
και πάσης τής Αίγύπτου δεσπόζων, ούκ έγύμνωσε 
ξίφος, ούκ έν φυλακή κατέκλεισεν, ού λιμφ κατέτη-
ξεν, ού πληγάς έπέθηκε, ούχ ώς θήρας τους μ$ έλεή-
σαντας έαυτδν χατενοησεν, ούχ ύπεμνήσθη του χιτώ
νες τδν διασπαραγμδν, ού τού λάκκου τδν βόθυνον, ού 
τής δουλείας τδ δνιχδν, ού τού φθόνου τδν τύφον, ού 
τής μισαδελφίας τδν καπνδν, οδ τής πατρικής ζημίας 
τδν φόρτον, ού τού δ'χομητρίου αδελφού ΒενιαμΊν τήν 
αλλοτρίωσιν · αλλά πάντα τά λυποΰντα εκποδών ποιή-
σας, άπειλήν μετά πραότητος συζεύξας, άφορμήν 
έζήτει πώς Αναγνωρισθή τοίς αδελφοίς. Μόνον γΑρ 
έθιάσατο τούτους, και τδν δμομήτριον άδελφδν Βε
νιαμίν, τδν Αχακον, τδν Ακέραιον, τδν έσχατον τής 
πατρικής Αμπέλου βότρυν, τδν άγευστον τής αισ-
αδελφίας, τδν Αδελφδν καλ τή φύσει χαι τή γνώμη, 
ευθέως περιχαρέσι δάκρυσι τάς παρειάς νοτίσας, Αν-
εβόησε λέγων· χΕγώεϊμι Ιωσήφ ό υμέτερος άδεΛφός' 
νύν δέ μή σκΛηρόν ύμίν φανήτω. "Ω τών ξένων πρα
γμάτων t δ Ανεύθυνος ώς υπεύθυνος απολογείται. Έ γ ώ 
είμι Ιωσήφ, Δ αδελφοί. Εί μή Ακοντες προσκυνή
σατε, ψευδή μου τΑ δνείρατα· εί μ* ανωρθώθη τδ 
έμδν δράγμα, καλώς τδ δρέπανου της μισαδελφίας 
ώξύνατε. Μάθετε κΑν ούτως, ώ αδελφοί, δτι πάς δ 
έλπίζων έπι Κύριον ού καταισχύνεται. Αϊτού με χ ι -
τώνος έστερήσατε· (δε, πορφυρά ν περιβέβλημαι * έν 
λάχχφ με έχώσατε* ίδε, έν Αρματι νρυσοχολλήτφ 
έποχούμαι * ώς δούλον έπωλήσατε· ίδε, βασιλεύς άνα-
δέδειγμαι* φυλακήν ψκησα* Γδε, έν Βασιλείοις ανα
στρέφομαι* χλοιδν έφόρεσα· ίδε, διάδημα έκ λίθωα 
τιμίων περίκειμα*. Εύκαιρον ούν είπείν αληθώς τά τού 
μακαρίου Παύλου · Το7ς άγαχώσι τόν θεόν χάντα συν
εργεί *1ς αγαθόν, έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίφ ήμων, 
φ ή δόξα και τδ κράτος είς τους αιώνας. Αμήν . 

[858] ΚΙς τόν εύαγγεΛισμότ τής Θεοτόκου, καϊ κατά * Αρείου δυσσεδοΰς. 
Τή πρότερα Κυριακή τήν δρθοδοξον ταύτην Έκκλη

σίαν ούράντον χορεία ν έκάλεσεν δ τής Ακτίστου Τριά
δος μύστης κα\ εξηγητής, ό μέγας Βασίλειο;, δ θεοδίδα-
κτος βήτωρ, δ τής αληθείας συνήγορος, δ γενναίο; τού 

πόλεως ταύτης γνωριαώτατος κόσμος, δ τής Ε κ κ λ η 
σίας Αστήρ, δ τοίς έχθροίς τής εύσεδείας, ώσπερ λύ-
χοις, ώς γενναίος στρατιώτης παραταττόμενος, χα\ τή 
γλώττη, χαθάπερ σφενδόνη, χρώμενος κατά τών Ασε-
οών · ϊ τής ποίμνης ταύτης Αγρυπνος φύλαξ, και τής 
αγίας ]χάνδρας πάνσοφο; τειχιστής. Κα\ καθάπερ ή έπι 
τού Νώε περιστερά τδν κλάδον της έλαίας έπ\ τού στό
ματος φυλάξα; Αειθαλή, κα\ τούτον Ιγχαρπον χομίσας 
η α ϊ ν ούτω χαΛ ούτος έ δάνεισε τή πρδ ταύτης Κυριακή 
τήν εαυτού γλώτταν τφ πνεύματι, χαέ τοίς θείοι; αύτου 
βήμασι τδν "Αρειον χατετόξευσχ, τήν εκείνου βλασφη-
μιαν τής τού διαβόλου διδασκαλίας ύπάρχουσάν. Έοει-
ξεν έν τ φ μέσφ τών προβάτων τδν λύχον, ώς άρνίον 
χαλυπτόμενον τώ χωδίφ τού Χριστιανισμού · χαί περι-
ελών αύτοΰ τδ ένδυμα τής ύποχρίσεως, ώς λύχτ; Αρπαγα 
τούτον έ στηλίτευσε, χα\ τδ νομιζόμενον πρόδατον 
είναι, τοίς προφητιχοίς κα\ άποστολικοίς λόγοις, ώ ; 
λίθοις, χρηαάμενος, τδν, θήρα χατέλευσε. Κα\ χαθάπιρ 

Δαυίδ τδν Γολιάθ χαταδαλών, τήν έχείνου μάχαιρα* 
εύρε χρησιμεύουσαν αύτφ πρδς τήν τού πολεαίου σφα-

' ν * ούτω χα\ τής ημετέρας παρατάξεως δ νέος Δαυίδ, 
ϊς δπλοις τού Αρείου τδν Αρειον κατεκέντησεν. 

Τπέγρα· |ε τώ λόγψ, πώς δ Θεδς και Πατήρ, Αχρονος 
ήν του Λόγου Πατήρ * πώς συναΐδιος δ ΤΙδς τ φ Πατρί · 
πώς ομοούσιος, ούχ έτεροούσιος* πώς αυνεργδς, Αλλ* 
ούχ υπουργός · π?ος ποιητής. Αλλ* ούχϊ ποίηαα · πώς 
Δεσπότης, ού δούλος * π ω ; απαύγασμα .τής .δόξης του 
Πατρδς κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως* πώς Έ κ άρχή 
λν ό Λόγος, χαέ ό Αόγος ήν χρός τόν θεδν, καϊ θερς 
ήνό A^r^C* πώς ό Αόγος σαρξ έγένετο μή τραπεΛς, σαρξ 
έγένετο μή μεταβληθείς, σαρξ έγένετο μή. αλλοιωθείς· 
χα\ έσκήνωσεν έν ήμίν Κ σχηνήν αχώριστον τής εαυτού 
θεότητα 
έαυτφ. 
αύτδν 

ούρανόθεν μέν αύτδν άοράτως ευφή'μουν οί, Αγγελοι, "ώς 
τήν παρ* αυτών προσκυνουμένην όμοούσιον. Τριάδα 
καλώς έπι της γής ανυμνούντα, χα\ δοξολογείσθαι 
διδάσκοντα * υμείς δέ κάτωθεν τοίς δικαίοις κρότοις 
έπισκιρτώντες ήγάλλεσθ», κα\ τδν μιμητήν τών Απο
στόλων Αξιον των Αποστόλων άνηγορευσατε» ώς τούι 
Πίτρου τήν μακ*ρ:σθιί*αν όμολογίαν τ{ γλώττη πηχάτ 



76Ί5 SPURIA. 

ζοντα, ώς του Παύλου τδν ζήλον τοίς χείλεσιν Ικπυρ-
σεύοντχ · χαί μαχαρίαν είχότως άπι καλείτε τήν Έ χ -
χλησίαν τοιούτον κεκτημένη ν κειμήλιον * χαι γαρ έστι 
μχκαρία δντως τοιοΰτον έχουσα θησαυρόν. Ταΰτα μέν 
οδν χατ* έκείνην τήν ήρέραν γεγένητβι. Έ γ ώ δέ σήμε
ρον ύμίν ύπανοίξαι βούλομαι τα προπύλαια τής εναν
θρωπήσεως του μονογενούς Τίοΰ τοΰ Θεου , Γνα χατ 
οπτεύσητε, πώς δ βεδς Λόγος διιοουαιος ών τψ Πατρ\ 9 

λαβών τήν Λμετέραν ούσίαν, ομοούσιο; γενέσθαι χαι 
τοΙς δούλοι; ηθέλησε· πώς δ ύψηλδ; έπέχλινεν έαυτδν 
ούρα νόθε ν πρδ; τήν ήμιτέραν ταπείνωσιν π ώ ; ό 
πλούσιος τήν πτωχήν ημών άπαρχήν περιέθετο · πώς ό 
άπροσδεής ελαβεν οπερ έπλασεν, ού δεόμενος· πώς ό 
ποιητή; τδ εαυτού ποίημα περιέσοιγξε · πώς με ίνας 
Θεδς έγένετο κα\ άνθρωπος ό φιλάνθρωπος* πώς ό τής χ* 
δικαιοσύνης* Ηλιος άναψα; έν έαυτψ τδν λύχνον τού σώ- έ> 
ματος, περιήει πανταχού ζητών τήν άπολλυμένην δρα-
χαήν · πώς δ ποιμήν ό χαλδς τή δορ? τοΰ προβάτου τήν 
οίκείαν καλύψας θεότητα περιέτρεχε, κιλών πρδ; έαυτδν 
τά πλανώμενα πρόβατα, χαι λέγων πρδς έκαστον, Έγώ 
είμι ό χοιμήν ό χαΑός. Άναγκαίον [ 8 5 9 ] δέ ημάς 
είπείν χ*Λ τήν σήμερον έ ν ταίς Εκκλησία ι ; κηρυχθείσα ν 
τών αγίων Ευαγγελίων φωνήν* Τφ μηνϊ τφ έκτφ 
άχεστάΛη ό άρχάγγεΛος Γαδριή I ύχό τον θεον είς 
χόΛιν τής ΓαΛιΜιίιΐς, ή δνομα Kuijipst% χρός χαρ~ 
θένον μεμνηστευμένην άνδρϊ φ δνομα Ιωσήφ, έξ 
οίκον καϊ χατριάς Χαυΐδ- καϊ τό δνομα τής χαρθένου 
Μαριάμ. Καϊ εΙσεΛθών ό άγγεΛος Χρός αυτήν είχε* 
Χαίρε κεχαριτωμένη, ό Κύριος μετάσού' ευλογημένη 
σύ έν γυναιξί. Τψ μηνί τω έκτψ, ήδη τοΰ Ζαχαρίου 
διά τήν άπιστίαν τή αφωνία κατακριθέντος, ήδη τής 
Ελισάβετ βλαστησάση; τδν άπροσδόκητον κλάδοι, ήδη 
τοΰ Βαπτιστοΰ Ιωάννου χρόνον εξαμηνιαίο ν έχοντος έν 
τψ τ ή ; κοιλία; δεσμωτηρίφ, ήδη του προδρόμου προ· 
ε ΰτρεπισΟέντος έ ν τοί; τ η ; 'στειρώσεως τόποι;, ήδη τοΰ 

τήν Ναζαρέτ, πρδς τήν παρθένον Μαριάμ τήν μεμνη
στευμένην τψ τέκτονι "Ιωσήφ· έγώ γάρ, ό τέκτων τής 
δλης χτίσεω.;, τήν παρθένον ταύτην έπί σωτηρία των 
ανθρώπων μεμνηστευμχι. Προμήνυσον αυτή τήν έμήν 
πρδς αυτήν ατάραχο ν παρουσία ν, ίνα μή χωρίς προ
γνώσεως ύποδεςαμένη με ή παρθένος θορυβηθή· 
προδίδαξον αυτήν τήν έμήν φιλανθρωπίαν, δι' ήν έξ 
αυτής βούλομαι προελθείν είς τδν κόσμον ώ ; άνθρωπο;, 
ίνα προαασοΰσζ τδ οίκονομο'^νον, εί; τδ τελούμενον 
μή θαμβηθή · προχήρυξον τήν οίκονομίαν, ίνα ρ.ή θεασα-
μίνη τ ή ; γαστρδς αυτής τδν δγχεν εξαίφνης υ*ψούμ*νον 
ταραχΟή. Ήδη τφ δρόμψ τήν πορείαν έξάνυσον έχεί 
γάρ με εύρήσεις οπου πέμπω σε νυν • έκεΐ σε προφθάνω 
μένων ενταύθα. Έγώ και πρδ σοΰ χα\ μετά ΊΪ εισέρ
χομαι πρδ; αυτήν * σΰ χόμισον τά τής έμής άφίξεω; 
ευαγγέλια, κάνω παραγενόιανο; άορατω;, τοί; ίργοις 
τήν σήνσφραγίσω φωνήν. 6ελω γάρ έν τή παρθενική 
νηδύϊ τών ανθρώπων άνανεώσαι τδ γένος · "θέλω συγκα-' 
ταβχτικώς άνανωνεϋσαι, ήν Επλασα είκόνα* θέλω καινή 
πλάσε; Οεραπευσαι τήν άρχαίαν διά-λασιν, Έχ παρ
θένου γ ή ; έπλασα τδν πρωτόπλαστο ν ανθρωπον * έχείνον 
δέ λαβών ό δ.άβολος ώς έχθρδν περιίσυρε κα\ κατέβαλε, 
χσΛ τής έμής είχόνος πεσούσης κατίπαιξε. Βούλομαι 
νΰν ϊγώίχ τής παρθένου γής έμαυτώ περιπήξαι νέον 
Αδάμ, ίνα καί ή φύσις ύιτέρ εαυτή: εύπρόσώπως άπο-
λογήσηται, καί νομίμως στεφανωθή κατά τού καταβάλ
λοντος αυτήν, και δ πολέμιος ευλόγως καταισχυνΟί. "ίΐ 
συγκαταβάσεως άμέτρητον πέλαγος 1 ω θεία; φιλανθρω
πίας άπειρον ύψο; · ούκ απέστειλε πολλούς αγγέλους, 
ή προδρόμους πολλού; ό βασιλεύς* ούκ έκίνησεν ό 
δημιουργδς τά στρατόπεδα τών αρωμάτων δυνάμεων, 
όλλ'-ένχ μόνον αγγελον, προάγγελο*/ γενέσθαι τής 
αυτού παρουσίας έκέλευσε ν, ίνα διά τ ή ; τού ένδς διδα
σκαλίας προασφαλίσηται τήν μέλλαυααν αύτδν ύπο-
δέχεσΟαι μητέρα. Παρεγένετο τοίνυν πρδς τήν παρθέ
νον Μαριάμ ό άγγελο;, καί είσελΟών προς αυτήν ε ίπε · 
Χα7ρε χεγαριτω^ιένη. Προστιγόρευσε την σύνδουλον ώ ; 
δέσποιναν, ώ ; ήδη γεγενημενην τοΰ Δεσπότου μητέρα. 
Χαίρε κεχαριτωμένη. Ή σή πρόγονος Εύα παραδάσα 
τδν νόμον, άπόφασιν ϊλαβεν έν λυπαι*; τέξειν τίκνα · σο\ 
δέ πρέπει τού χαίρειν ή πρόσρησις * εκείνη τδ*/ Κάίν 
έτεχΐ, φθόνον κ*ί φόνον γέννησα***· συ δ£ γεννήσεις 

υίδν ζωήν καί άφθαρσίαν παρέχοντα πάσι. Χαίρε τοίνυν 
καί χόρευε * χαίρε καί καταπατεί τήν τοΰ δφεως κεφα
λήν* Χαίρε χεχαριτωμένη. Πέπαυται γάρ ή κατάρα» 
κατήργηται ή φθορά, αεμάρανται τά στυγνά, ανθεί τά 
φαιδρά, πάρεστι τδ πάλαι παρά τών προφητών κηρυτ-
τόμενον αγαθόν. £έ τδ Πνεύμα τδ άγιον ύπέδείκνυε λέ-
γον διά τής *ΙΙσαίου γλώττης * Ίδου ή χαρ)ένος έν 
γαστρϊ Ληψεται, χαϊ τέξεται υΙόν/ΪΛ παρθένος εκείνη 
συ εί.Χαίρε τοίνυν κεχαριτωμένη* ήρεσας τ φ Δημιουργφ, 
ήρεσας τ φ Ποιητή, ήρεσας τ ό Κτίστη, ήρεσας τώ 
τερπομένφ τοίς κάλλεσι τών ψυχών* εύρες νυμφίον 
φυλάττοντά σου τήν παρθενίαν, ού φθείροντα * εοοες 
νυμφίον έκ πολλής φιλανθρωπίας υίόν σου γενέσυαι 
βουλόμενον. 'Ο Κύριος ιιετά σοΰ, καί έν σοί ό παντα-
*ού, καί αετέ σού χαί έχ σοΰ · έν ούρανφ δ Δεσπότης, 
;ν βυθψ δ ΤψιστοςΓέν πάση τή χτίσει δ Δημιουργός -

δ Κτίστης έπί τών ΧερουβΙμ, ό ηνίοχο; έπί τώ*/ Σεραφίμ, 
δ ι'ίδς έν τοί; κόλποι; του Πατρδς, [810] δ Μονογενής 
έν τοίς κόλποι; τοίς σοί;, δ Κύριος, ώς οίδεν αύτδς, 
δλος πανταχού, δλος έν σοί. ΕύΛογημένη σύ έν γυ-
ναιξϊν, δτι πασών όμού τών παρθένων νύν προχέχρισαι* 
δτι κατηξιώθης ξενοδοχήσαι τοιούτον Δεσπότην * δτε 
τδν άχωρητον Βουληθέντα χεχώρηκας · δτι τδν πάντα 
πληρουντα προσδέδεξάι* δτι της θειας οίκονομίας γέγονας 
έργαστήριον χαθαρώτατον* δτι τής είς τδν βίον εισόδου 
του βασιλέως ημών πέφηνας άξιον δχηαα* δτι τού πνευ
ματικού μαργαρίτου θησαυρός άναδέδειξαι. ΕΟΛογη-
)ιένη σύ έν γυναιξί. Τούτων άχούσασα τών λόγων ή 
παναγία παρθένος, χαί θεασαμένη μορφήν άγγελικήν 
καί φωνήν, έλογίσατο καθ* έαυτήν [λέγουσα], Ποταπός 
είη δ ασπασμός ούτος ; άρα τί βούλεται τούτο τδ 
πρόσφθεγμα; άρα τί μοι προσημαίνει ταύτα τά βήμα
τ α ; Έμέ έν πρώτοις προσηγόρευσεν άγγελο;, τίνα 
ούσαν, η ποίαί αξίας τυγχάνουσαν; έγώ κεχαριτωμένη; 
πόθεν, ή διά τ ί ; δ Κύριος μετ' έμού; μετά τίνος γάρ 
τών φοβούμενων αύτδν ούκ έστιν ό Κύριος; έγώ ευλο
γημένη έν γυναιξίν; άρα τίνος χάριν, ή διά τ ί , καί 
πως ; άρα ποίον προκηρυττει δώρον ούτος ο λόγος; άρα 
ποίον προμηνύει θαύμα τούτο τδ βήμα; Ούτωδέ ταρατ-
τουΛνην αυτήν ό άγγελος θιασάμενος λίγει πρδς αυτήν 
Μη φοδού, Μαριάμ * μή γάρ, ίνα θορυβ-θής, ήσπα-
σάαην σε * ίνα πανηγυρίση;, προσηνώ; σοι διαλέγοιεαι· 
Μη τοίνυν έχε κατά την ψυχή·* τάραχον, τήν είρ*νην 
τής «ίχουμένης κεκτημένη μεθ* έαυτης. Μή οοδου* 

ούκ άνελήφθης είς ουρανούς, άλλ' έπι της γής Ιστάμενη, 
τδν ούράνιον Δεσπότην καί βασιλέα των απάντων έ π · 
εσπάσω πρδ; έαυτήν. Καί Ιδού σνΑΛήψη έν γαστρί. 
Προέφθασε τδν έμδν λόγον τδ έργον · όςυτέρα τ η ; έμής 
φωνής ή μυστική σύλληψις γέγονεν · αύτδν ένδον έχεις 
έν τή κοιλία σου τδν των δ/4υν δημιουργδν Κύριον, έχ 
τής αγίας σου χαί αχράντου σαρχδ; απόνω; οίκοδο-
μουντά τής αγίας αυτού σαρκδς τδν ναόν * αύτδν ένδον 
έχεις τόν ζωγράφον τής φύσεως, τ^ν οίχείαν εικόνα 
παλαιωθείσαν άναζωγραφοϋντα τή χάριτι. Ίδον συΛ-
Μψη έν γαστρϊ, χαϊ τέξη υίόν, χαϊ χαΛέσεις τό 
δνομα αυτού Ιησούν ούτος έσται μέγας. Μέγας 
μέν γάρ έστι τή θεότητι, έσται δέ μέγας καί τή άν-
θρωπότητι. Καϊ ΥΙός 'ϊψίστον χ.1ηθήσεται * χαϊ 
δώσει αύτφ Κύριος ό θεός τόν Ορόνον ΑαυΤδ τον 
χατρός αυτού.'Ώμοσε γάρ άΛήθειαν τφ Αανΐδ,^χαϊ 
ού μή αθετήσει αυτήν. Ποίαν δέ αύτφ άλήθειαν ώμο
σε ν ; ΈΛ χαοχού της όσφύος σου, φησί, θιμτομαι 
έχϊ τού θρόνου σον. Εκείνο, δ δρκος λαμβάνει πέ 
ρας έν τψ παρόντι καιρφ. Καϊ βασιΛεύσει έχϊ τόν 
οίκον Ίακώδ είς τούς αίώνας, χαϊ τήςβασιΛείας 
αύτον ούχ έσται τέΛος. Ουδείς τούτου τού βασιλέως 
ανώτερος, καί ουδεμία τις άλλη μακαριωτέρα σού τής 
τικτο-σης αυτόν. Είχε δέ Μαριάμ χρός τόν άγγεΛον * 
Πώς έσται μοι τούτο, έχεϊ άνδρχι ού γινώσχω; 
Ιωσήφ μνηστή ρ έστιν έμδς, ούχ άνάρ * μέχρι γάρ τών 
άββαϋωνων αί περί τοΰ γάμου συνθηκαι προέβησαν* 
πώς ούν χωρ\ς γάμου έσται μοι ή σύλληψις; πώς χωρίς 
φυτουργου βλαστήσω καρπόν: έπ έμοΰ πρώτη; t δρόμος 
τήςφύσεως έναλλάττεται; έπ έμού πρώτης δ νόμος τή -
κυήσεως μεταγράφεται; έπ* έμού μόνης ξένη τρίβος 
παιδίποιίας ευρίσκεται; έπ ' έμοΰ μόνης τά αρχαία τ ή ; 
γονή; !θη νεωτερίζεται j ΔΠαξόν με φανερές, ώ »VT 5 A 5« 
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uum dcsponum. Pr&nanlfa i l l i meum iu itla»ii sine 
tiimultu ftuWeulum, ne roi inscia virgo turbetur: prius 
illanf) doee clemeniiam mcain, qua ex illa folo n l 
b<Hiio in tntindmn prodire. Primunim illt c&cmio-
miarn, ne constiecto r<p*niinp veiitris tumore pcr-
lurhetiir. Jam ctirstnu pcrtlco : illic cniin me repc-
riet , q\M te imnc iu i l i o v loque pKcveniam hic ma-
IICII*. Ego el anio te el post te ingredior ad i l laro; lu 
uuiiiiits et4o pn»:cciionis tnea*, ol ego invisibililcr 
adTeii tens, tocetn luam operilins obsignalio. Yolo 
enini ia virgtnco uiero botuitttitn geuus rcnovare : 
*o lo attemperaiido iue • ilcnim coiiflare imagiiieni, 
quata form&vi: foto nova iormalione relercm for-
niat :oueiii reparare. Es i c m virgtiie velercm bomi-
raeiB forniavi: quvin arreptuiii diaboltis ut initnictiiii 
deiraxJt et dcjecit, ac UNsa delapsaj imagini illusit. 
Yolo Miftc ego~ex virgine terra mih i eflingcre UOTUOI 
Adaimmrj, «I ei nalura ".u-o se coitgruciileiii defeosio-
Taem paret, e i j u re coroueiur ab eo <(ui dejecit eain y 

toinieusque tfoo«tiiiia afBciatur. 0 itidulgeiitire im-
neastim petegtu! ο d iv in β bcnignilalis alliludo in-
ftnita! aoo roisil rex multoa nuntios aul praccur-
•orca: aoo xnovii creator exercilus incorporearum 
virl t t laiu, sed unutti lanlum angclum sui advcntus 
pnetmtitioju essc jiwsil. ut per unius sigiiiftcaiioncni 
matrein te sitscepitiram certiirrem faceret. Advcnit 
igilur ad Tirgincni llariaiu angelus', et ingressus ad 
eamdixi l , Αν$φ*ιΙα plena. ConserTam vocavii ut 
dorainam,' c l :it eain <\uv. jain cs-et mater Domiiii. 
Awe grotfa pUm. Prisca i l l a niaier liia Eva legem 
lnusgre8$a 9 serreiiliani a<*ccpil ul h i dolore p i r c r e l 
filios : tibi vero coiti|>etit illud, A*e. Illa Caiuuni pe-
peri t , et b.»e prole i t ividinm ct cxdem : lu veru j*a-
rice filtiuii Titain «i iiicorraption*1» afferciilem. Avo 
iiutic ei clioivas ase : ave ct calca scrpentis < apu l : 
Art gratm pleua. Ce>&il inaletlinio, aufertur corru-
piio v I r i s t u euiarcucruiil, l.vla florcul, adcsl bonum 
a propbelis υΓιια pradicaUira. Te Spirilus sanclus 
•subtndicavil dieens pvr Isai» linguam : Ecce virgo 
iu nttro concljnet, et pariei fiiinm (I$ai. 7.14). Tu es 
illa virgo. ATO igitur gratia pleira: placuitai CoodU 
lo r i , placuisti Opiflciy placuisii Crcaiori, placuisli ei 
qui de potcbriludinc aniniartim deleclatur : iiivcui-
aii spoiismn/qui Uiam servd Tirgi i i i ia iem, ιιοη cor-
rmiiipal: iiiYenisli sponsuni, qni ex multa bciitgniiaie 
filius UIIIS vull fleru Domtnu* lecnm : et iu lc iibique, 
e l lcciim ei e i te : in av\o ut Domiutis, in pn>rtuido 
Altiseimas 9 iu oinni crcaiura Grenior: Crcator sa-rira Cberubim, anriga supra Serapliim, Filuis in sina 

'air is , CJnigeiiiliis iu sinu luo : Domtiius, ul ipso no-
v i l , lirtus ubiquc, lolus in lc . Denedicta tu iu mullm-
ku$ ; quia oiiinibus nunc Tirgiuibtis pr^poneris; 
quia digna fiiisli <\u& lalem hoepilio accipercs do iu i -
num; quia illum <pii cottipreheiidt ncquit volciacra 
couijrrebciidisli; quia eum qui omuia implei couiple-
ciens; qiia diviiwe oecoaomiu; pdiciua purissima 
facla es; quia ad ingrcssum Regls in viiaiu digims 
fuisii currua, quia spirilualis inargarilsc Ibcsaurus 
oaleiifia cs. Benedicta tu m mnlieribnt. Ilis audilis 
vcrbis saiiciisstina Yirgo, videus aiigclic;im fonnam 
et tocem, secntn rcputabat qualis c^sel i.sta saluta-
tio. Uuid sibi v u l l baec alloquulioY quid iu i l i i signill-
eaut harc vcrba? Me priinam salutat angclus, qtmni 
ei cujuft digiiili«lis virgineui? cgo gralia p!cna? 
uiidc aul quare? Dotuinus mocuiti ? ei cuin f|iiouam 
tx liinetiiibus cum ιιοη est Dominus ? ego bencdicu 
in muiiohbus? qiiarev qoa de trausa? quomodo? quud 
dotium pra?niintlal boc verbuni, quod pncsigtiilicat 
iuiracaiuiti Τ Sic lurbalam Tidcns aiigeliis dicii ei : 
Ne timeaty Maria; ηοιι cniin ut turberts tc S i i t u i a t i ; 

•ui feslum celebrcs le suariier alloquor: no iiaquo 
auiiiio lurbcris, qux pacetn <»rbU lccum babcs. i\e 
timtati Maria; in*em$ti enim graliamapud DomiHum 
{ LHC. ! . 30. » 7 0 . )· Supra omoem creaiuroiu oruala 
e* t supra cxloo dccorata, plus quam sol fulges, su-
pra angeloa exallaia cs ; ιιοιι assumpia cs i n CTIOS 9 

led iu i t r i a uiaiicus cajlebleui Duiuiuii.u ci Regem 

omnltim ad le atlraxist?. Et ecce eondpk* in atfn## 

VarAwin meum re i ipsa pra?occiipa?U : voce mea 
prouipiior f i i i i myslica eoncepiio : io utero habea 
tmiveriontn] Greaiorem Doininuiii 9 qui ex saera el 
inimaculala carne liia >iue labore sancue cantis stue 
lempluin «diQcal ; inlns babea pictorem natura?, qui 
iiilaginem suaui velusfam per graliam renovai. Ecce 
coneipifi tn witro, et prnrm filinm, ti vocabis nomen 
eJH$ Jesmm ; hic erit m*g**u Magnus eniin est divini-
tale.ertt eliam roagnns bnitiauiiate. Et Fili*$ A/nV 
$»m tocabilmr : et dabil Uli ΟΟΜΙΗΜΜ Dem tkromnm 
Dovid ρβ/ηι ej*$. Junmt euim Domtnn» Ddwd rtrUn-
lem9 et *OH fruurabiimr tam. Quam ipsi veriuteiu J N -
ra?il? De friutu lumborum iMornm penam $uper tedem 
tumm. Iloc juramotilara hodie (incra accipit. El tt-
gmbil i* domo Jaeob im mUmnm , $t regni ej*t non 
erii fim$. Noili» boc Rege raperior, el nulla bealior 
te qtix parii ipsum. Dixil mmtsm Marim ad eugslnm : 
Qttomodo erit miki i*iud9 euouixm tbrum non ccgno-
$co t Josepb deaponsatiis m i l i i esl , non vlr meus : 
naiii nsqrae ad ptgtiora napiiarum |iacta pruccssc-
rutit : quoiuodo sine mipiiis erit mibi conet-psio? 
qtiomodo siue plantaiiie fruciuiii pniferam ? an in me 
|»riina lox nalune DMitaiurt an in mc prima lcx jiar-
lur i t ionis varial? aW in me sola nofa procreamli 
fllios ralio invctiiUir? aii i i i nie so'a veloa gciierandi 
mos jmioTatur? Doee me dare, ο a i t g r b , dicli x n i -
gnta : narra niibi forborum m o d i i n i , inierpn*t*ire 
annaiiUalionia • i i n , dcduc me ad slupciidiiiii illum 
partum, ut paulaiiin diseam mysierimu qiiod part-
tura suni : di>catn qttotnodo imrpossibiiia lianl |v 8>i-
bil ia : discam qofunodo <iu.c ftcri uequcim! Cam9 qiui 
via ea v q u » iittUam habcnl Yiara, a i t ingi |Missini : 
audiatn quoniodo aainram graiia in numi» vertat, 
aijt qiioniiNlo nulura gralia* eervial. EtrcipoudeH* 
angelut dtxit ei : SptrUus sttrutu* $*pcT9eniet Ut U. 
Didicisii arlificcm, uc curio>e inquiras niodutn : di-
dicisli fomiaioreiH, IIOOIMIS ciirbise inquiras : audi-
sti de Spirtlu saiicio, tpsi j an i Spiriiui opas perbV 
cieadum relinque. Spiritu* ***ct*$ inperweniei tn te, 
d tbrtus Ailiwmi obnmbrabit tibi. Iloc lanlum l i b i 
diecre jiisius sum, te gcnitttram esse Γιΐιαιη; quo-
nodo genitara sis ipee naius lc clarc doccbil. t g o 
sermoneni u l semis a i tu l i : ipse ϋοηιίιιιιι oput JNI-
j icicl , qui el rooduin u o f i l : ogo niiiiisler hUio regio-
ruin uiandaliiruin, ιιοη inicrpres divinonini cufisi-
l iorui i i : ιιοιι audeo le docere ilia q u x ηοιι didici, non 
audco inUTpretari quae n«m accepi, n<m audco pubfi-
care niystortiini, noo possum cxplicare rem auuuii-
lialam. Miracidum exdamo, ct itiodum dicerc non 
valeo: non qiurero ea qu* omnem pcrqiii&iiioiiem MI-
l»erauV : t '«foiiiprcheii8ibilia non persoqoor, non cu-
riose mquiro ca qua? me exuipemtit, DOII ratioui 
subdo graliain quaj csl eupra rationem9 non minula-
tim recenseo iucnarrabiiem generaUoiiciii. Ycre men-
lem stiperai epiriuialis couceptio, aupra raJonem 
esl siupenda |taniiriiio el saluiam partos. Spiriiu* 
sojutuitupcrveniet in le. Novit quid operetur Spirilua 
sanctus, novit Filius quotnodu sibi paret spiritualo 
domicilium. Nou enim lcgibiis Dainr.u senrii iialurm 
Coiidilor: ipsc solus consiliiim babcl, ipse ol volt 
scnri fomiatu intluil. Novil Paicr unigcnili Filii iu« 
carnaiionein. Ubi eniui csl Spiriius sanclus, ib i esl 
ei Ftlius; et ubi Eilitis, \U\ el P.itcr: inseparabllU 
cst Trinitas, indivisa Trinitas. Ul euiin iniiio Paler 
boininem fornians ad opus prufocavii Filtum e i Spi-
ritura, dicens : Faciainut kominem ad imagimem et 
iimilitudweni nottram (Gen. 1. 20) : i la el nunc ctim 
refonualio cfficilur, adesi rursus arcano inodo san-
cla Triiiilas. Cujuf enini formutio unaesi , htijiisqtm-
que reformatio c<»nirodiiit esi. Ideoqne et auod naue-
tmr iancinm, vocabUur Filitu Dei. Iloc enim vera 
sacra proles esi, hoc gemiei i sinc sciniue t boc san-
ciissimus partus. Uic e»i Filius Dri propler divinila-
leui, bic filius quoque luus pn»pler buinaiiilatcni: 
bic coiisubeuiilialis Palr i , o l inielligUur: bic con-
aubsU!itia!U t i b i , u l apparct: bic Citlcsiis cl lerrt-
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Μ » ; kic tovte&Mlift ei vidctur; liic impastibili» d d -
Ute, pMtibilis Imaunilate : ac §tau Deus pcrfecuw, 
l u bomo perfeclu* etl JCMS. U I aulcm homo factiit 
M i i t l l Oe«f Inmutabilts: sic et lu mantits ?irgo ? 

«rtt M l e r iacomipia; ncque eniin rirgiititas partm 
rcprtfnabil 9 aeqiio parltfS Yirgin i la i i , Hvmntf ergo 
rom cdebra 9 Η ne donuiit curiose iiiqmi-o: niirare 
mafaaui nuniia, et ne de graiia dubite*: adora crc-
ditam tibi mytieriuin, e i iie curiuso disquire sliipcn-
dum tairaculum. Si aiiicere civdas, illc, cui credis 
illumitiabil aniniam tuani; *in cnriase acriiteri* 9 

nuitiquain invenies qitod cti|>ts. Yis discere Τ disco 
ex manifealo itiiractri<» luiraculi in te facti veriiatetii. 
\h parius loi imagiiiem coatemplari ? viduatst d 
cngnatain HMm Elisabei cwteni-darc : nain a i l : Ecce 
EHmbH cognata Ικα v et ipta conapii filitm rn $e*4-
ciulesua: et kic men*i$ *4xt*$ t$i ilU% qum wocdiur 
tftrilii, quw n*n erit mpottibiU *pud Deum otune wr-
bwm (Lue. 4. 50. 37). Pr-vter *pcm solula esi Elisa-
beias tieriliias, ul b.-cc solutio ιιοη aolulain essc vir~ 
gioitaleiii utam te doceal. Concepii sitrilis ei velula 
rvgii, aui «x te oaidttirtis est, praicursorcm, ul cre-
dai le Domimini in uicro babcre. Al r i , Eltsabciani 
vidc; cl uisi illain, ul dixi, itireiieri.% ne credas ineas 
aiNiiiiiCiaUoui. Quid ergo ptttt bos acniioues sancia 
Maria, virgo corpore e i auima , pia ec obsequent, 
bomtr buinaiia» natiircc, poria viurc noslrp, qtias imbia 
•al«:eui coudliafil ? Angcli vucein placide cxcipienft, 
dixil ci : Ecteawcilla Domini, ftat mihiucundum ver-
b*m luum (lbid. v. 58). Ut ancilla Domitiico itului 
subjidor; u t lu ium flguli niauibu* sub.icta i u o i ; tit 
TUII figiilus in me cutn pote&iale crperelur; ut vult 
cuui bcnignilate in iueO|»ercttir iiiiraculosum partuui: 
flat milii sociiiidiim verbniu tuuiu, perlicianlur in me 
dieia tua, ct opera sini clarissima el vera. Ει disces-
b\i ab ea angcfus, qui de^cenderat de c;iilo, iiisfituH 
et pneparavii Virgiiieui; docuit eani qitanUim doceri 
poluit : audivit el ille ab ipea qnai diacerc copiebal; 
c i eo reversue eat t uude veneratft iuira rclinqucns 
eum qui se miseml; el rurtus iuveiiit euin in cajlis 
adoraiuni ab oiimi augebirum excrciiu. Qiiid ergo ad 
barc dicii, ο Ari t Dic niibi, miaer: Qtioiuodo is <jiii 
cotnpreheDdi oequil, coinprebeiisuf eai in ulcro t i r -
giuali Τ quotuodo ?irgo cixiccpil t c l rursus firgo 
matMit? aiquc divitias pcperii, nempe Saivaiorem, 
ipaa quoque per gaatiam dives facta ? Sed dicere ηοιι 
•alef. Si eniiu mysterii inater niysterium qtiod pc-
poril ιιοη imellcxii, quomodo la poieris iulelligere ? 
*\ Gabriel archaiigelus», iulerrogaius a inalre Domini, 
Quomodo fiei miki iiiud, q*ia virkm non cognotco 9 

nibil amplius dicere poiuit, sod ad Spiriiuin saiicluin 
C4»nfugil 9 uipoie qui nihil aliud niajus po*dl pro-
ferrc, quoniodo lu dicere potsis id 9 quod Gabricl IMHI 

LIA. 7Γ»8 

potuil mlct|iruUuri ? Quod t i naeraiiuuem Cbmi i 
ttcratjdunt canictn, b i Aoviatioitt lanporibi» fartatn, 
nemo poleat digne enarrare : qoomoda tu iJlaiii geno-
raikHiem cacle*iem9 ame lempora, iaeor|»oreatnv i n -
tislbileni, imptitaibtlem, inoiiarrabilem. incompre-
h^naibilem , audet oiriote inquirere ? qvia IAM UtOi 
ausvs fteffliua iadtdii? Angeh aaiictam Triuitilcm 
incetsaiiter adoraat cbmantes : Se*ctu<9 $mmetu$ 9 

nmctut, Dom*n$ Sekmeik: p'euHm ett cmi»m et ttrra 
glori* eju$. Νοιι diconl, nt tu dicis, Saiicii r PaUr, 
iit M u i u r : nou dicunt ruibmisftis T o c i b i n , Sanciits 
Ftliu», al jmi io r ; tancu» Paracleiu*, ul brerior; 
ted ιιηαηι et eamdem bymnattt «quali Trinitaii ofe-
ruti l . Unde ergo tu tolut, ο A r i , didiciaii creaioraiu 
alloipii couira Crealoreiu? Sed el cslorain et auge-
lorum ientiinontuiii adultcras. Cukiam hanc cansain 
refers? quii uhi placcbil bujiu ddgtiiatis judex? 
quoiu m adiniiiamus jwlicem qui sil siue persuiia-
rain acceutione ? cujusnain recipies de |>ia religioo* 
judicium Τ adiuitfisue Pairem qui meliiis aiiaui om-
net Filium euum novii? Audtamas ergo illum da-
maDlem : Uic e$l Eitiu* meut dilectut 9 tnauo miki 
complacui; ip$um **ditc (M*ltk. 47. 5 ) . Si dixertt, 
Ego ei Paier unum $mmu$9 i|tsum ainliie : si d txcr i i , 
Ego in Pttire, et Pa/itr in nie e$t 9 tpnuui audile : Μ 
dixcrii, Qui ridit me v vidit Pairem(JoaH. 10. 30. ei 
44. 40. 9 ) , ipsum audile; verttas eiiiui non uitoli-
l n r : h\ d ixcr i l , Qui mitit me Pattr, major me eu 
(Ibid. 14. 28), HlmJ, iuinua, ue divinitati, aed bu-
ii ia i i i ia t i lcxpiAiUs apieiU. Audisti, Ari , Pairig ju . l i -
dum : atkli ei utiigeiiilum tjus Fdiuiu, boc coulir-
niantem bis verbis, Sic Dcus difexii tMtudum, mi 
FiliuiH $HUIU UMgenimm daret; ati omin$ qtd crtdit m 
ijHum non pereal, ud kabeal vilam aHernum (Jomn. 5. 
40). Qmi eredii, noo, Qui d i r i i , crai tetnpus CHUI 
ιιοιι erat : Qui eredil v non , Qui dubilat. Ciir crgo 
rclic.a lide9 coiiliiiudiain infers, cum judiccin 1ιι«ΐι*ιη 
babeas ? Sed Ιιι quidoin, Ari, delire ei siullc, ui vU 
credc : si nolb 9 miscr, quod uule csl aguo&cero 9 

coiitra leroelipeuni nugas proferas. Neque enitn F i -
lium Ia:de89 et conlra capul luuro acceudcs gebenns 
ignem. Ego vcro a aacris Scripitirb insuiuius Pa-
Ireiii celebro, qui semper Fater cai : Filiiitn celcbro, 
qui ex paicnia iubsianlia anic leuip^ra cflulaii: cc-
lcbro Spirituni sancium9 qui ex Patie prucedit, el in 
Fdio requiescit. Coufiieor Clirisium, Deutu perfe-
CIUIB, et bouiinein pcrfectuin cumdcui: pracdico divi-
nilatis ejus excelsa,uec me podet de buiuaniutis e j iH 
bumiliiaic , sed cum niagno ct beato ;>p<>slolo Peiro 
ad ilium clamo: Tu es Chrittu* FilU* Dei vtveuth 
(Mauh. 40. 40) : et le deccl gloria 9 bouor el adora* 
li», uiia cum Patre et Spirilu saticio, uuoc c l $cuipcr9 

ei i i i sxcula sxculorum. Aiucu. 
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w v λόγων τδ αίνιγμα, διήγησαί μοι τών £ηαάτων τδν 
τρόπον, έρμήνευσόν μοι τών καλών σον ευαγγελίων 
Tffjv 8όναμιν, χειραγώπ}οον t u πρδς τήν ξένην λοχεία ν, 
ί να μάθω κατά μιχρδν 8 μέλλω τίκτειν μυστήριον, μάθω 
ττε*ς τα αδύνατα γενήσεται δυνατά, (χαθώ πως τά αμή
χανα τυγχάνει τίνος μηχανής, μάθω πώς τά άπορα 
cxWov εύρείν δεδύ νηται, άχούσω πως τήν φύσιν ή ν^άρις 
ε π ι τδ κρείττον χαινοτομεΤ, ή πώς ή φύσις δουλεύει τή 
χάριτ ι · ΚΑ άχοκριθεϊς ό άγγεΛος, είχεν αύτη* 
Πνεύμα άγιον έχεΛεύσεται έχϊ σέ. Έμαθες τδν 
τεχνίτην, μή περιεργάση τδν τρόπον · Εμαθες τδν πλά-
αττιν, μή περιεργάση τδ ποίημα · ήχουσας π ιρ \ τού 
αγίου Πνεύματος, αύτψ λοιπδν τψ Πνεύματι τήν έρ-
γααίαν κατ άλικε. Πνεύμα άγιον έχεΛεύσεται έχϊ σά, 
καί δύναμις Υψίστου έχισχιάσει σοι. Τούτο μόνον 
άχαλεύσθην σοι προσειπείν, δτι γεννήσεις [841] υίόν πώς* 
81 γεννήσεις, αυτός σε διδάξει σασώς δ τιχτόμενος παρά 
αου. Έ γ ώ τδν λόγον ώς δούλος έχόμισα* αύτδς δ Δεσπό
τ η τδ Ιργον προσθήσει, δς χα\ τδν τρόπον έπίσταται* 
ά γ ω διάκονος είμι ββοΛιχών προσταγιιάτων, ούχ ερ
μηνευτής θείχών Βουλευμάτων * ού τολαώ δίδαξα ι σε 
ί μ ή μεμάθηχα, ού τολμώ ερμήνευσα ι α μή παρέλα
βαν, ού τολμώ δημοσιεύσαι του μυστηρίου τδ πράγμα, 
ούχ Ισχύω οιασαφηνίσαι τδ εύαγγέλιον. Τδ θαύμα ροώ, 
τδν δε τρόπον ειπείν ατονώ* ού ζητώ τά πάσαν ζήτησιν 
υπερβαίνοντα, ού διώκω τά ακατάληπτα , ού ν.ολυπρα-
γμονώ τά υπέρ έμέ, ού λογοήετώ τήν υπέρ λόγον χάριν, 
ού λεπτολογώ τήν άνεκδιήγητον γέννησιν. Όντως υπέρ 
νουν ή πνευματική σύλληψις, υπέρ λόγον ή παράδοξος 
χύησις και υπέρ διήγησιν ό σωτήριος τόκος. Πνεύμα 
άγιον έχεΛενσεται έχϊσέ. Ο'δετί εργάζεται τδ Πνεύρ.α 
τδ άγιον · οίδεν δ ΥΙΪ*, πώς έαυτψ κατασκευάζει τδ 

μορφήν. Οίδεν ό Ιΐατήρ τήν τού μονογενούς Πού έναν 
θρώπησιν* δπου γάρ τδ Πνεύμα τδ άγιον, εκεί χαί ό 
1 ιδς, χα\ δπου ό Υίδς έχεί και ό ΙΙατήρ. Αχώριστος ή 
Τριάς, αδιαίρετος ή Τριάς. #Ος γ ά μ έ ν άρχη πλάττων 
τδν ανθρωπον ό Πατήρ, προς τήν εργασία ν προετρέψατο 
τδν Τίδν και τδ Πνεύμα, είπών, Ποιήσώμενάνθρωχον 
χμτ* εϊχόνα ήμετέραν χαϊ χαθ* όμοίωσιν * ούτω και 
νύν τής αναπλάσεως γενομένης, πάρεστι πάλιν ά π ο ^ ή -
τως ή αγία Τριάς. *Ης γάρ ή πλάσις μία, ταύτης και 

) άναπλασις πάλιν κοινή. Αώ χαϊ τό γεννώμενον 
νιον χΛηθήσεται ΥΙϊς θεού. Τούτο γάρ αληθώς άγιον 

γέννημα, τούτο άσπορον βλάστη μα, τούτο πανάγιον 
κύημα. Ούτος ό υίδς τού Θεού δια τήν θεότητα, ούτος 
κα\ δ Υίδς σδς διά τήν ανθρωπότητα* ούτος ομοούσιος 
τψ Πατρι κατά τό νοούμενον, ούτος ομοούσιος σοι κατά 
το φαινόμενον* ούτος δ ουράνιος καί επίγειος* ούτος δ 
αόρατο; καί Βλεπόμενος * ούτος ό απαθής τή θεότητι, 
ούτος κα\ παθητδς τή άνθρωπότητι * και ώσπερ Οεδς 
τέλειος, ούτω χαι άνθρωπος τέλειος έ^τιν ό Ιησούς. 
"Ιέσπερ δέ άνθρωπος γενόμενος μεμένηχε Θεδς αναλ
λοίωτος, ούτω χα\ σύ μένουσα παρθένος, γενήση και 
μήτηρ αδιάφθορος * ούτε γάρ ή παρθενία πολεαήσει 
τψ τόκψ, ούτε κατά τής παρθενίας ό τόκος στρατεύεται, 
•έ'μνει τοίνυν τδ γενόμενον, και μή πολυπραγμόνει 
τήν δ ω ρ ε ά ν θαύμαζε τδ μεγαλόοωρον, καί μ ή πρδς 
τήν χάριν αμφέβαλλε * προσκυνεί τδ πιστευΟέν σοι. 
μυστήριον, και μή περιιργάζου τδ ξένον τοΰ θαύματος. 
Έ α ν πιστεύσης εΐλίκρινως, αύτδς ό πιστευόμενο; φω
τίσει σου τήν ψυχήν εάν οέ περιέργως έρευνήσης, ούχ 
εύρήσεις δ ποθείς ούδαμώ;. θελε;; μαθείν; μάθε άπδ 
φανερού σημείου τού κατα σέ Οαύματο; τήν άλήθειαν. 
Θέλεις τού μυστηρίου τής σής γεννήσεως τήν είκόνα 
θεάσασθαι; γείτονα σου και συγγενή τήν Ελισάβετ 
θέασαι. Ιδού. γάρ, φησιν, ΈΛισάδετ ι\ συγγενής 
σον, χαϊ αυτή σννειΛηφυΐα υίόν έν τφ γήρα αυτής · 
χαϊ οδτος μήν έχτοι; έστϊν αύτη τη χαΛουμένη 
στείρα* ότι ούχ άθυνατήσει χαρά τφ θεφ χάν 
/ήμα. Έλύθη παρ* ελπίδα τής Ελισάβετ ή στείρωσις, 
* — — - " • * * ' ' — 1 — Α τού 

*α* 
γραύς τού παρά σού τεχθησομένου βασι/έως τδν πρό-

' — — σϋ τδν Κύριον έχεις έπι τής 

ίνα της σής παρθενίας τής αή λυομένης ή λύ3ΐς το 
πάθους δ δάσκαλο; γένηται. ιίυνέλαβεν ή στείρα κα 
γραύς τού παρά σού τεχθησομένου βασι/έως τδν πρ4 
δρομον, ίνα πιστεύση; δ;ι σΰ τδν Κύριον έχεις έπι τής 
σής γαστρός. "Απέλυε, κατάμαθε τήν Ελισάβετ · και 
έάν μή ούτως αύιήν εύρήσης, ώς είπον, μή πιστεύσ^ς 
μου τψ κηρύγματι. Τ: νΰν μετά τοΰ; λόγους ;οΰ;ονς ή 

αγία Μαρία, * παρθένος τώ σώματι κα\ τή ψυχή, ή 
ευσεβής και ευλαβής και εύπειθής. ή Φ ι λ ο τ ι μ ί α τής 
άνθρωπίνη; φύσεως, ή πύλη τής ημετέρας ζο,ής, ή 
πρόξενος τής σωτηρίας ημών; Τήν του αγγέλου φωνή* 
ευμενώς δεξαμενή, λέγει πρδς αυτόν* Ίσου ή δούΛη 
Κυρίου, γένοιτο μοι χατά τό φημά σου. 'Ως δούλη τ φ 
δεσποτικψ πρόκειμαι νεύματι * ώς πηλδς ύπόχειμαι 
ταίς τού κεραμέως χερσίν* ώς θέλει μετ ' εξουσίας ό 
πλάστης, έν έμοι πραττέτω τδ βούλημα * ώς θέλει μετά 
φιλανθρωπίας, έν έμοι θαυματουργείτω τήν παράοοξον 
χύησιν. Γένοιτο μοι κατά τδ |Μμα σου * γένοιτο μοι τα 
βήματα σου 1842] ταύτα, κα\ πραγιεατα εναργέστατα χα\ 
αληθινά. Και άπηλθεν άπ ' αύτης ό άγγελος, δ κατελθών 
ούρανόθεν, κατήχησε, προκατήρτισε την παρθένον, έδί-
δαξεν αυτήν, δσον έχώρησεν * ήκουσε χα\ αύτδς παρ* 
αυτής, άπερ έσπούδαζε μαθείν - και πάλιν άνήλθεν 
δθεν κατήλθε, κάτω καταλιπών τδν άποστείλαντα, χαέ 
πάλιν άνω εύρων αύτδν έν ούρανοίς προσκυνούμε νον 
ύπδ πάσης αγγελικής στρατολογίας. Τί οδν πρδς ταύτα 

,υλάχθη 
τήρος τδν τόκον έ πλούτη σε, και αύτη συνεπλουτίσθη 
τη χάριτι. Άλλ* ούκ άν Ιχοις είπείν. Εί γάρ ή μήτηρ 
του μυστηρίου τδ αυστήριον, δ ίτεκεν, ςύ κατέλαβε, 
πώς σύ δυνήση τούτο καταλαδείν; εί Γαβριήλ δ αρχ
άγγελος ερωτηθείς παρά τής μητρδς τοΰ Κυρίου, 
Πως έσται μοι τούτο, έχεϊ άνδρα ου γινώσχω, πλείον 
είπείν ούκ έδυνήθη, άλλά κατέφυγεν έπ\ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, ώς ούδέν έτερον δυνάμενος άποφήνασθαι ίσχυ-
ρότερον, συ πώς εύρήσεις είπείν, δπερ ό Γαβριήλ ούκ 
ισχυσεν έρυ,ηνεύσσι; εί δέ τήν κατά σάρκα γέννησιν 
τού Χρίστου, τήν γενομένην έπ ' έσχατων τών ήμερων, 
ούόεις κατ' άξιαν δύναται διηγήσασθαι, έκείνην τήν 
γέννησιν, τήν ούράνιον, τήν άχρονον , τήν ασώματον , 
τήν άόρατον, τήν απαθή, τήν παντελώς άνέχφραστον 
χαί ακατάληπτο ν, πώς τολμάς πολυπραγμονείν; τίς 
παρέσχε σοι τ ή ; τοιαύτης τόλμης τά σπέρρατα; Οί 
άγγελοι τήν άγίαν Τριάδα προσκυνούσιν άπαύστω; 
ρόωντες, "Αγιος, άγιος, άγιος Κύριος Σαδαώθ, χΛή-
ρης ό ούραιός χα\ ι} γη τής δόξης αυτού. Ού λέγου
σιν, ώ ; σύ λέγεις* Άγιώτερο; ό Πατήρ, ώς πρεσβύτερος· 
ού λέγουσιν ύφειμέναις φωναΐς, "Αγιος δ Τίδ;, ώ ; νεώ
τερος · άγιο; ό Παράκλητος, ώς βραχύτερος* άλλά μίαν 
και τήν^αύτήν ύμνψδίαν τή ίση Τριάδι προσφέρουσι. 
Πόθεν ούν συ μόνος, ώ "Αρειε, έμαθες άντιφθέγγεσθαι 
τ|) χτίσει κατά τού ποιητού; 'Αλλά παραγραφή τών 
ουρανών κα\ τών αγγέλων τήν μαρτυρίαν. Τίνι ούν 
εμμένει;, ε ίπε ; τίς αρέσκει σοι τοΰ δόγματος τούτου 
κριτής; τίνα θέλεις λάβωμεν άπροσωπόλητον διχαστήν; 
τίνος δέχη τήν περι τής εύσεβείας έπίκρισιν; Έμρέ* 
νεις τψ ΙΙατρΙ τψ μάλλον πάντων είδότι τδν οίκεϊον 
Τίόν; Ούχούν άχούσωμεν αυτού βοώντος * Οδτός έστιν 
ό Υιός μου ό όγαχητός. έν φ ηύδόχησα, αυτού 
άχούετε. Έάν είπη, Έ-^ώ χαϊ ό Πατήρ έν εσ/ ιετ , 
αυτού άχούετε · έάν είπη, *Εγω έν τφ Πατρϊ, χαϊ ό 
Πατήρ έν έμοϊ, αυτού άχούετε · έάν είπη * Ό έωραχως 
έμέ, έωρακε τόν Πατέρα, αυτού άχούετε * ού γάρ ψεύ
δεται ή αλήθεια* έάν είπη, 'Ο χέμψας με Πατήρ μείζων 
μου έστι, μή τή θεότητι τού λάλου ντο;, άλλά τή άν
θρωπότητι τδ ελαττον προσαρμόσατε. "Ηχουτας,"Αρειε, 
της τού ΙΙατρδς έπικρίσεως * Ακουσον και τού αονογε-
νούς αύτοΰ ϊ ίού τούτοις έπιψηφιζομένου τοίς 0ημασιν." 
Ούτως ήγάχησεν ό θεός τον κόσμον, δτι τύν ΥΙόν 
αυτού τόν μονογενή έδωκεν, ϊνα χάς ό χ'ιστεύων 
εις αυτόν, μή άχόΛηται, άΛΧ έχη ζωήν αίώ
νιον. Ό χιστεύων, ούχ ό λέγων · *Ην ποτε δτε ούχ 
ήν ^ V χιστεύων, ούχ ό αμφιβάλλων. Τί ούν.τδ πι
στεύειν άφεις , ύβρίζειν επιχειρείς 9 τδν κριτήν έχων 
πολέμιον; 'Αλλά σύ μέν, "Αρειε, λήρε και παράφρον, 
ώς θέλεις, πίστευε * εί μή γάρ θέλεις, ταλαίπωρε, επι-
γνώναι τδ συμφέρον, φλυαρεί καθ* έαυτοΰ. Ουτε γάρ 
τδν Γίδν αδικήσει;, κα\ κατά της έαυτοΰ κεφαλής 
ανάψεις τής γεέννη; τδ πύρ. Έγώ δέ παιδαγωγούμενος 
ύπδ τών άγιων Γραφών ύμνώ τδν Πατέρα, τδν άεΐ 
Πατέρα τυγχανοντα* ύμνώ τδν Υίδν, τδν έκ τής πατρψας 
ουσία; άχρόνω; έχλάμψαντα* ύμνώ τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
τδ έκ του Πατρδς έκπνρευδμενον, χζ\ έν Υίψ άναπαυό-
μενον ομολογώ τδν Χριστδν, Θεδν τέλειον, κα\ άνθρω-
π / ; τίλ:·.ον τδν αυτόν * κηρύ:τω τής θεότητος αυτού 
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τά υψηλά, κα\ ούκ έπαισ/ύνομαι τ ή ; άνθρωπότητος 
αυτού τά ταπεινά · άλλά μετά τού μεγάλου καΛ μα
καρίου αποστόλου Πίτρον ροώ πρδς αύτδν, 2,'tV 
ό Χριστός, ό ΤΙός τού θεου του ζωντος' κα\ σο\ πρέ

πει ή δόξα καί ή τιμή και ήπροσκύνησ:;, άμα 
συν τώ άγίω Πνεύματι, νυν και άει, κα\ εις του 
να; των αΙωνων. Αμήν· 
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Πατρ* 
τους αίω-

18451 ι7ερ) *\(εΐ|/<οσι/»·ης · 
ΦησΥν ή θεία Γραφή, Ό έΛεών χτωγ/ν δανείζει θεψ, 

"Ορα τίνα χρεωφειλέτην κτώνται οί ελεήμονες, πως 
μέγαν, πώς εύπορον. 'Ανθρώπφ μεν εάν δανείσης 
ή χρυσίον, ή άργυριον, ή σίτον, ποιείς γραμματείσν, 
και τήν χείρα τήν δεδομένην δεσμεύεις τοί; γράμμασιν* 
έπι δέ τού βεού ούκ έστι τούτο , άλλά τοί; (ίαρτυρίοις 
διδοί; κα\ τ φ πένητ ι , κα\ δ Θεδ; προσκαλείται κα\ 
προσφωνεί απόλαβε ιν τά δάνεια , α έοάνεισα; τφ πέ
νητι · σπεύδει λΰσιι τήν έγ^ύην , και ούχϊ απλώς 
άποδίδωσιν, άλλά μετά πολλής ευλογίας λέγων λέ
γ ε ι , και έλάττων πολλοί. Όμοίως καί ό αγοράζων, 
ολίγον μέν έρχεται διόόναι, περισσότερον δέ δ πω
λών* καί ούτω; ε ί ; μέσον τ.μήν στήσαντες τά σύμφορα 
πραγματεύονται. ΚαΙ δτε μετά τοσούτου κόπου κτήση 
δ ποθείς e 

?>άσαι 
αδόκιμο; 

τής βασιλε , „ 
όδοιπορίας κόπους, ού καύσωνα, ού χαυνότητα, ού λύ
πην αποτυχία; , ούδεν τούτων. "Εσο* καθήμενου σου 
είς τήν οίκίαν, έρχεται ό πένη; πωλών τον παράδειαον, 
χαΊ λέγει σοι· A?»r άρτον, κσ.\ λάβε παράδεισον* δδ; άπό· 
τριμμον ίμάτιον , κα\ λάβε βασιλείαν ουρανών. Πλήν 
ουκ αναγκάζει σε διδ^ναι δ ούκ έχε ι ; , άλλ* έξ ών Ισχύ-

άλεύρου έδωκε, και τήν βασιλείαν των ουρανών έκληρο-
νόμησε · καΊ πάλιν αλλην χήραν τήν έν τψ Εύαγγελ:ψ 
ι^νημονευομένην , τήν μηδέν "έχουσαν άλλο, εί μή δύο 
λεπτά μόνον , κα\ ταύτα βαλούσα έν τ φ γαζοφνλαχίφ 
ήγόρασε τδν παράδεισον. Ού ζητεί δ Θεδ; δγκον χρη
μάτων , άλλά ψυχήν ελεήμονα, κα\ καρδίαν εύπροαί-
ρετον. Δδς πένητι , κ-.ήσαι τδν Θεδν χρεωφειλέτην · 
Ο έΛεών χτωχύν δανείζει θεφ. Κα\ πότε, φη^ν , 

δ δανεισάμενο; άποδίδωσιν ; "Οτε αφής τά ενταύθα 
άπαντα χρήματα, τά ; οίκίας, τδ χρυσίον, τδ αργύριον, 
τδν Ιματισμδν , τά λοιπά πάντα, και εκεί άπέρχη 
πάντα τά ενταύθα καταλιπ -.ν · τότε ό δανεισάμενος 
μετ ' ευχαριστία; άποδίδωσι. Πρόπεμψόν σου τά χρή
ματα , μή περιμένης χρό\ους", μ ή τη ρή 5η; αυτά, ίνα 
μή άπο/εσης τήν αίώνιον ζωήνι "Αδηλο; ό θάνατο;, 
ούκ οϊδα; πότε έρχεται, οία ώρα ού γινώσκει; έκπορεύη* 
κα\ σύ ρεν έχεί υπάγει;, τά όέ χρήματα ώδε* ιιένει, κα\ 
άλλοι τον πλούτον σου καταμερισμένοι , ούοέ μνήμην 
τού ονόματος σου ποιούσι· πολλάκις οέ οί κληρονόμοι σου 
άνασκάπτουσί σου τήν ούσίαν , και καταρώμενοί σε. 
Πρόπεμψόν σου τά χρήματα εί ; τδν αιώνα τον άτελεύ-
τητον , μήποτε ε:; τον τόπον άπέλθης τοΰ πυρδς τού 
άσβεστου, ώς πλούσιο; διά Λάζαρον. Αεύτε, οί εύ.Ιορ/-
μένοι τοΰ Πατρός ρου , χΛηρονομήσατε τήν ήτοι-
μασμένην ύμίν βασιΛείαν άχό καταδοΛής κόσμου. 
Έχείνασα γαρ, χιιϊ έδώκατέ μοι ραγείν εΟίγι\σα, 
χαϊ έχοτίσατέ με' κ ι \ τά έξή;. "Ορα τί λέγει δ Ποιητής 
τού κόσμου. Ού λέγει, Βασι/.εύς ήμην, και έφοβήθητέ 
με* ούδέ, "Αρχων, και έτιμήσατε* άλλά, Γυμνός, χαϊ 
χεριεδαίετέ με· ασθενής, χαϊ έχεσκέ&ασϋέ yte. "Ον
τως ούδεν ίσον τ ή ; ελεημοσύνης * πένης δαπανά, καΊ 
δ θεδ ; άποδίδωσι. Δανεισάμενος ό θεδ ; άπδ τών πενή
των καΊ τών παραμενόντων τοίς μαρτύριο ι;, ούκ αποδί
δω J C μόνον τδ δάνειου , άλλά κλρονομο^ς αυτούς ποιεί 
τούς δανε:στάς, λίγων* Δεύτε, οί εύΛογι\μένοι τοΰ 
Πατρός μου, χΛιΐρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην 
ύμίν βασιΛείαν άχό χαταδοΛής χόσμου. Και πότε, 
9 Γ £·ν # ήτοιμάσθη; #Οτε σύ τοί; πένησι τροφά; καΊ 
ενδύματα παρείχε; , δτε σύ ταϊ ; έκκλησίαι; και έν τοίς 

ραρτυρίοις ί καρποφορείς, δτε συ τάς ρνήμας τών αγίων 
έπετέλεις» δτε [844] συ είς τδν οίχόν σου ύπεδέχου. δτε σύ 
τούς ασθενείς χα\ τούς έν φυλακή έπεσκέπτου' - δτε συ 

Αεύτε, οί εύΛογτ^ιένοι τού Πατρός μου, κΛίφονομή-
σατε τιρτ ήτοιμασμένην ύμίν βασιΛείαν. * Εχείνασα 
γάρ, χαϊ έδωκατέ μοι ραγετν έδίψιμτα, χαί έχοτί
σατέ με. Βλέπε τδ μέγεθος τής ελεημοσύνης, πώς ου
δεμία αρετή συγκρίνεται αυτή ή προτιμάται. Ούκ είπε 
γάρ , δτι Παρθενίαν έφυλάξατε, ή δτι δι' έμέ ένηστεύ-
σατε* ούδέν τοιούτον είπεν, άλλά μόνον, Έχείνασα, χαϊ 
έδωκατέ μοι ραγειν. Μεγάλη δέ χα\ ή νηστεία, χαλ 
ή παρθενία, χαι αί λοιπαΊ άρετα\, άλλ'ούδέν ίσον τής 
ελεημοσύνης. Πρόπεμψόν σου τδν χδσμον είς τδν εκεί 
κόσμον τδν άτελεύτητον, και εύρήση έν τφ αίώνι έκείνω 
ταύτα, άπερ ενταύθα παρέχεις, καθώς καΊ δ Κύρ'-oc λέγει* 
Ποιήσατε, ύμίν ρίΛους έχ τού μαμωνα τής αδικίας, 
ϊν\ δταν έχΛίχιχτε, ύμας δέξωνται εϊς τάς αιωνίους 
σκηνάς. Τ 0 φιλία Δεσπότου, ή άσυνεσία πλούτουντων * 
αύτδ; παρακαλεί, και ό πλούσος όδννάται. Ού συνίης, 
άνθρωπε, τί Ιστι πρόνοια Θεού ; ούκ ήδύνατο δούναι 
και τώ πίνητι χρήματα δσα δέδωκέ σοι. χαλ σέ πλου-
τίσαι κάκείνον Θεός; ούκ ήδύνατο δ αβρούς χρυσίου 
κατενέγχαι, καΊ τους πένητας πλουτισαι; μή σε έχει 
τιμήσαι ό Θεδς διά τδν πλούτον; Νόησον τί σε μέλλει 
γενέσθαι* βλέπε έ ν τ φ τάφψ τά γεγυμνωμένα οστά* 
τί διαφέρεις εκεί πλούσιος , ή πένης; ου πόντε; τέ
φρα ; ού πάντες κόνις ; πού εκεί βασιλεύς; πού άρ
χων ; πού δυνάστης; πού πένης; όντως πάντες ίσο», 
νεκροί, χα\ όστέα έρποντα, πλήθος σκωλήκων. Τί 
υπερήφανεϊς τδν πένητα, τί βδελύσση τδν ασθενή ; ου 
θεωρείο Θεδς κάκείνον , κσΛ σέ; ούκ έστι κάκείνο; 
ομοίωμα τι αυτού ; Νόησον οτι αύτδν τδν «πένητα 
ό Θεδς καλεί άδελφδν, καί προτιμότερόν σου ποιεί Ιν 
τή ήμέρφ εκείνη. Ό Θεδ; γάρ άδικος ούκ έιτιν - ούχ 
αποστερεί τδν πένητα τήν αίώνιον ζωήν, και βασι
λείαν τήν έπουράνιον , ει γε ύπομείνη τήν πενίαν* 
σοΊ δέ δύο παραδείσους ού δίδωσιν, έάν μή rpoa α-
π ίμψη; έκ τού Θεου δοθέντων σοι χαρισμάτων. Έρ* 
οσον γιιρ, φησ\ν, ούκ εχοιήσατε ένϊ τούτων τών 
άδεΛφών μου τών έΛαχίστων, ούδ έμοϊ εχοιήσατε, 
Δεύρο τοίνυν, ακούσω με ν, κα\ πλήρωσον τάς κοιλίας 
τών πενήτων έξ ών σοι δ Θεδς έχορήγησεν, ίνα εύρη; 
εκεί τάς άποθήκας σου γεμούσας. Εί γάρ (/ακάριος 
δ; φάγεται άρτον έν τή βασιλεία τού Θεου άπαξ, 
πόσω μάλλον μακαριώτατος δ έν αύτη κάτοικεΐ\ 
αξιωθείς εί; τού; ατελεύτητους αιώνας ; Μή μοι λέγε, 
δτι οί πένητες άποροί είσι, κα\ ούκ έχουσί τί μοι δούναι 
έν τή ήμερα εκείνη · ό εγγυητής αύτώι πλούσιος έστι· 
Μή γάρ τούς πένητας άπαίτησαι, ό Θεδς δσύνα' σο·.·* 
εκείνος άποδίδωσι κα\ τοί; πένησι τάς δωρεάς, ό εν
ταύθα τήν ζωήν ημών κυβερνών, και εκείθεν ημάς οια-
σώσει, εί γε ποιωμεν τά αρεστά αύτφ. 'Ο γάρ LUa)r 
χτωχόν δανείζει θεφ · κατά δέ τδ δόμα αυτού αντ
αποδώσει αύτώ κατά τήν προαίρεσιν, λέγει. "Οπου γάρ 
αγαθή προαίρεσις, εκεί δαψιλής χορηγία. Φοβηθώμεν 
τήν ήμερα ν Κυρίου, έν ή άποστελε! ό οικοδεσπότης είς 
τήν* * ρίαν τού σίτου, κα\ συνάξει τδν piv σί.ον είς 
τήν άποθήκτ.ν, τδ δέ άχυρο ν χατακαύσει πυρ\ άσβεστη». 
"Ο γάρ οικοδεσπότης δ Κύριος έστιν, οί δ* Οερισταί ε*ϊ· 
σινοί άγγελοι, δ σίτος δέ οί δίκαιοι, τδδέ άχυρονοί 
αμαρτωλοί. Σπουδάσωμεν ουν εύρεθήναι σίτος ώριμος 
διά τής ελεημοσύνης, ίνα είσέλθωμεν εί ; τάς αιωνίους 

Καλώ; εΤπ·ν ό Κύριο;, οτ: Τό ρορτίυνμουέ,Ιαρρυν κα\ συγχωρηθήνα: τά ΐδια, και δικα'.ωθήναι συντόαι.»^ ; 
έστι., Ποίον γάρ βάρο;, ή ποίο; χδπος έστί τοΰάφιίναι Ούκ^-πεν , οτι Προσάγαγε μο: /ρήματα, f μόσ>όυ;. [ 
του άδ:λνου τά ηχραπτώματχ έληφρά χ ι ι μηδαμινά, χιμχοου;, ήνηστε-χν, ή άγρυ*τν»ν# ίνα μη : ί π ^ ; , ό.ι 
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DK KLUttfOSYJU. 
— 

A i l Scriptara sacra : Qm nduret*r pauperit focne-
r« i*r Dto ( Pr#». 19. 47 ). Vido quem debilorem ha-
Ite^ni uiiscricordcs 9 quaulum , qttam dmlero. Si 
bomtni moliio dedcrb aurum, argentum, frtimentiiiii, 
eyiigrapBani |*raft, el wanu-s cui das ligas per re-
srri |i | .i : cum Deo nou i letn; »ed da* Ecclcsii* el 
patilieri, c i Dcus advocaiiur9 et Μ in fujnm accipcre 
|»rofileUir ca qoa pauperi deduii: Γι^ΐίιαΙ ad solveit-
di i iu niuino dalnni; nee nmdo rcddil,*ed ciim mulla 
liciuxlicliiHic * ' \ Simifiier qui einil parom dat; mtilio 
| 4 I I K aniem qui vendit: sicque prdioin in inedio sla-
tacniee 9 qit* auni uiiliu negotianiur. Et qnandu ciim 
laii lo bb.»re po*side* id qnod desidcrabas , ιιοη ha-
IK*S seciiriLilciii: βαρρ iiaiuqite auteqiiain ad doinutu 
pervwiiaa, aul moreris, aiil peria, anl rcs acquisiia 
milfius pretij dcprebcndtlur : ei sic duplex est labor. 
Ιιι rcgno autein Oet uihil aiinik patens, ιιοιι i i i i i e r i i 
laborei, ηοα x&liim, ηοα tnoUiiieiii, ιιοιι rei malc ge-
stae doloretn; horiini nibil. To domi sctfciile ?cnit 
pauper vendetis paradisain, c| dicit libi : Da paticm, 
fH paradiaunt accipe; da dclriiaiu Y«*slein, ei accipo 
regmirn cxlorwn. (Ixlcrum non le cogii dare illa q«;c 
nou habe* , sed ea qnibus abundas. Sed lu IMHI cu-
rait* eiuore paradisuin l>cit d h » , Patwto ηοιι babee. 
Ua unuin oboluui, da catictmi aquac frigidc, da qnod 
f » , da qiiod habee : oinnia Cbnslus ac t ip i i : solum 
cuie ρ »r ulisiim. Imitare vidiiam illam Sarcplalianani 
diccns: QII.K pttfjUvoi farine dedit, rcgnum cadoraiu 
ncquisivii. RnnMiruque · iam viduam iinilare io E?»n-
f «rlio metuoralaiN, qtaae nibil babebal a l iud, nisi doo 
lanlttiu niiiiuta v ei hxt milieiis in fasophyloctiiiii 9 

cmii paradtsum. Non eiiajrit Iteus moleiti diviiianim, 
M H I aiiimam iniooricurdoin, 01 eor beue aflectmn. Ito 
IMiuperi Uettm libi debiloreiN reddo: Qm mUirttnt 
p*mpcm fm*ermi*r Dto. E l quandonaB % im>\met, it 
qnl in ftenoa aoeepii, re^uiuci Τ Qoaiido relMiueria 
omiib qita hic kabei, opes, dooKM, amttam, arxetitoiu, 
Tektca · ac rdiq«a oninia; ei illnc abiorts, omnibus 
ήρ* bic habcbas reiktis : Innc Ule nu% ift fooiit» ac-
repii f cum grtflanmi adlofie reddii. Prins pecuniafl 
miue i t m , ne diflbras v ne serrct illas9 mi iie v ium 
sriemam perdas. Res inreria mnrt es l : neacis croan-
do -#eiiiiiRi t l i ; ncsci^ qna h »ra hiitc «emigres. Ει tm 
f|tiUI«*tii illo •ΛΐΙίβ ; pocauiae vero hic tnaneitt, et alli 
diTiuas itta» divideulea, ne nomcii qoidem iiiuio mo-
ittomiil : M-pt aulciM oerfdes suindiunt domiim 
iw.im. lilnqifc utalcdicuni. l-t?eniilte difiliae iuaa ία 
fue«MiUim iiiuailuiii , ne Uwits in Utcmn ignii iiaexsuti-
Huibiiis atieas, ul dives proplcr Laiarmn. VemU, #e-
ufdicti Pnlrii mei, poSMtaete parulmn wobU^etgnum m 
co*giit*tfonemmHdi. kutrivi em*n,H dediitit miki man-
d*r«rc : aittm , et dediiiit mihi bibere (Maith. 25. 54. 
?5),et<:. Vide «jnid dicai niiimli Ciiudiior. Nondixil 9 

R»x eram , ei UinairUie m« : iiequo,Princeps eram , 
el hmtnraslit me; sed, Nudmt eram, et opermikthme; 
imfirmiu, Η rieiia$ii$ me. VITO nihil par c*t ekretao-
%yux : panper iiHnmil, ct Iteta reddit. Cnm iu fo> 
iiNft accipil I K u i ρ«τ nianiis paiiperrtiu eomniqiie 
q̂ni iHrclttiis as*^idrul. ιιοη IIMMIO sunmiain rvddii f 

*M*d f^tierat<»rrs heredos cmisiil i i l 9 dicens : Venite, 
kettedicti Pairi$ mei ; pouidete parutum 9obi$ regmtm 
Λ coiMilHtiome tutwdi. El qu >nd<xuini, inqnics, |»aia-
luiu n4 ? Qiiaiido lu panp rilms cilx>s el fcsies lar-
girlmris; qiiaudo lu icclcaiis c l martyruiii orali>ru» 

frnclns aflcrebat; qaando iti menmnas taAClomni 
retebrabas, qtiaiido in doino laa botpiian exdpiebao, 
qiiamki inUriiHis et incarceratos Tisiiabao : cniii Iv 
liac facere», ego tibi IH>Cregiiain pr.c|Kirabara. CUDI 
ιιι oiiiurus cs tsx Uae v i U 9

M iie cxsitcctesie ϋύ bos|>iu-
liiatan areeplurnm : le diMninus dotiius prxfcnil d i -
ceos: fctrite. benedicti Patrh ma: ponideU p*m um t w 
bh reguhm. Ksuriw emm9 et dtdhii* mUH mamdmcarc ; «· 
liwi,Η dedi$ui mihi bibere.Wdoluagiiiludlncmeieemo-
synai, qiHimodo milla virhis ipsi pr.i-feraior aul com-
parctur. Non dixit: Uuia virgiwiUiCem servaslis, qnia 
propu-r me jejunaslis: niliil iiorum dixit, qed soluiii, 
iWarivi, el dedhth mihi mnndHtare. M.»gna anieiu res 
ebt ei virginiias et jcjuiiium, magn:e reliqnaB \ i r l u -
ins; aed uiliil |>ar clceuifisyiM'. Pr.cniiitc mundiim luiitu 
in liliim iuiiiidiim inlenmiiahilem , ei uarc iuvetiies in 
illoKmilo^qitfbiclargirie, ul Doniiuus d i c i l : Faeils 
evbisamicoidtmatiimona iuiqdtalit, ulcumd€\€ceni%ty 
rrdpiant 90$ m aterna tnbernacwla (L*c. *6· 9). OaniiCH 
tia t>»itiiiii,ci iinpriidenliadWitimi! ill«iliortalur?el dh 
vcs dolet. Non iniclligia, honio.quid sil providciilia IK*i? 
ηιιιιοη poierat dare -»aupcri diviliat quas dedii tila , 
el le c l illiini divilcm rctldere ? amion poieral anri 
iiubrea deiuitlcre, et panperesditnre? nmu le 1 n»picr 
diviiia* hoiioratnrusest l>t!iis?Ci)giia qtiid ftiliinis s\s: 
Tide in scptikro nudala ossa : in qtto diitcrt illic d i -
ves a pnupere? uomic omnen cinis lamiift? nomie 
onines imlvis? ubi illte rex ? nbi prince|«7 ubi djna-
siet? nbi patspcr ? omiica roortui asqnalra t t i i i l : 
osaa siraia, verminiB esca. Qtiid tnperbe agie ctint 
panirere? etir alx»iii'mam inirnii i i i i ? atmon Dtnti 
el te d illuni vblel ? mu^uc ille qnoqne est ad siitatli-
lndineiii Dd ? Cogita paaperem a Dro fratrcm Tocari, 
Η te hoRnraiiiireiii baberi hi die ilta. Deua efiim in-
jii>l«s IMM o t l : ηοα privat paupcrem ab «lerna τίΐο 
itoque a cariesti regiio 9 g| napertal&n paiimter i n -
lcrit : tibft TCIO non dat dom paradttot 9 nisl illo 
praOti^erti e\ bonis litd a Deo cimcestis. 1« ammimm 
enkm non feaan um ex fnUribm atcts mhami$9 ntq*$ 
mihi fedmn {Mmk. x5.40). Agile ergo, andiamue : 
knple ?etitres panpertiui os lis qttae De«a libi brginia 
csl v mdeposisa (tia ibi pfena irpcrias. Si coim liea-
lits est is qtii seinel mandrarai panem in rcgno D**i 

ILnc. 1 4 . 1 5 ) , qnanlo beaiinr is qoi diguus eal tlli» 
abiiacnlo iu s^cnla inflntia Τ Ne mibi diras paupt»-

res egenoi csse, nec quidpiam liabere flood Ubi d-nl 
in die illa : iponsor e»rmii divee csi. Num a panpo-
ribns exacliiri» esl? *# Dcus erit qui rcildfi c l 
paupcrilms dabil, qui bic vitam nosiram gnbenial, et 
tflic nos eervaliil 9 si ea qua* ipsi placita sunl iacia* 
I I I I I S . Nam qw mizereiur ptntpcris, fmneratur lk+ 
(Proa. 19. 17): el $cctiiidum donuni stiutn PctrilMM-i 
ΊΙΗ,sccuiidum folMtilatis pnqiosiinui,dicil. I b i cidm 
bouuin^propiisiiuui est, illic aiiipla largiti». Timea-
luns ergo dii kin Douiini % in qua initlel |iaier(aiiiiliai 
ad coUigwiduui fmiiicniuiti, ei c»ngregabit faiuien-
lam quidcui in liorrcuio, paleaiu autoin flOinburcl in 
igiic iiicxftlinguiliili. Nam paierrainilbis Doniiims est, 
mcssorca smil autgiUi, fruiiieiitiiui juali, palea pecca -
lorcs. Curcmiis orgo 111 siiuns fmroeiilum inaiurvni 
pcr eleeinosytiam , ut ingmliamur 111 aclcnia t«b r -
n.tcuia, qira* praparavil is qu i a^iintpius et i a uuUi* : 
qii iui i in l^alri el Spiriiui aaiido glorU, imp: riutii, ho-
iior, uuiiceiseui|ierv cl 111 ftxcnla sxculomm. A I I M U . 

l)E CARITATE. 

Tctic dixit Doininns, OHMS mtmn leve e*l (Mnilh. terc dclicla lcvi:», * l qunsi nulla 9 r t siniul vcuiaro 
11.50;. Qnod cniiu οιιιι»9 qui labor o»i Iiairi r c n i l - suuruiu accipcrc, ac cclcrUer ju tiiicari? Non dixi l , 

file:///irlu-


sruau. 
Ofler nuLt pecttnias, ant Ytttttot, am birco*, ant j o * 
j u i d n a i , aul r i g i l u s ; ne diceres, Non uabeo 9 ηοα 
p i i M u i n ; sed quod leve, facile e l i a prompm esl, 
l i i ic jofeit d t o n s : Retuillc f ra l r i ioo d d i c l a , et rgo 
rent i l iam tua. Tu parva detieta remit i is ; forle pan-
cos obolos9 YCI ccntniii d c n a r i o » ; ego *ero niiilena 
lalenla tibi rcni i l to : ti tu quidem rendttis sine ullo 
addiio dooo; «go ?cro rcinusiotieiu do e t m c d e b m , 
imuperque rcgnum. Doiiiim vero tuum lunc adoiini». 
quaitdo recunciliaris cum inimico luo9 eum nullam 
babea iu imid t i am, coiu sol non occidi l tuper i racuu-
diam liiam 9 ctim piccui ci im omnibus e i c a r i u i e m 
servas: tuue ct oraiio tiia accepia e*l, doraos iua be-
fiedicla, et ta bcaius. Si YCIMI lu ιιοη reconcilieria 
cum fraire loo v cnr a me veuiani quaeris Τ Yerba iwea 
conculcas t et remisAioiieiu p rxc ip i»? Ego Dominiis 
pr&cipio, et non a i i end i s?e l i i i servu* quomodoaii-
de* oraiioncra ofterre l)eo v aui sacrificium ao l p r i i t i i -
l i t * , dum eonira qticiitpiatii ia i inici l iam servasf 
Quemadiiiodam eniui l i t avcrlis vul ium IUUDI a fralre 
tiio : sic et Deusab oraliooo tua «l a dono luo a r a -
t i l oculos suos, quia Iteus caritas esl 9 el quae sinc 
caritate fiunl, non ipsi placcnt. Quoinodo ergo ad-
mii te t Dcue hoiaicidj! oratiouem aul dotium, aui 
prhnilias aui f ruc lus 9 nisi p r i u s c o n g r a e n t c m e g « r i i 
pani tent iam ? Sed dices baud dubie ιιιίΐμ : l lomieida 
ιιοιι suin. Ego ?cro ostendam libi liomicidaiu le esse; 
imo poiius JoaiiiM» Tbeoloffos le rcdarguet dicens : 
Qtd odit fratrctm MUUM. tomkida eU ( I . Joan. 3. 
15). Ilaqtie, fraircs mci di lect i , utbi l pwpoBauiu* 
ca r i t a l i , nibil aeque posaidere sludeamus: netnoqoid 
habeal conira quempiam 9 nemo malum pro malo 
reddal : Sol non ocddal $uver iracundiam tetiram 
(Ephes. 4. 26) : sed dimtUanius debitoribns noslris 
omnia ipsoram delicla. Q u * ul i l i tas , ο Q l i i , si quis 
oionia babeat, salulareroque carttaleai non hibeat ? 
Ac si qu isprandium parel magnum, u i regem i n v i t e l 
e l principes, e l l a u u omnia apparec ita o t u ib t l desit, 
sal Tero nonbabeat : n a m polerit lale p randiamde-

SBSlari? Non9 u t iqae ; imo lo tam iUe samptom per-
i d i t e l lolom laborcm; imoid Ipsi probro erilupud 

inYilalos. Sicet hic accidit :qua; atilius ett ad Yen-
los spargere e l laborare ? Sine caritate omne opns 
i rapurum est ; Rive virginilalemquitservet, sive j e -

iunet, sive Yigilias agai t sive precelur, sive pauperi-
>ns erogel; cisidona Yidealur offenre, a u l pr imi l ia f i . 

aut frocloa; SIYC rcclesiam conRtrual, sive aliud quid 
lacial, sine caritatc l l l a oninia pro niliilo repulanlur 
apud Dcuin, n^ | ' i c ipsi plarita sunt. Audi Aposiolum 
dicenlem : Q u i ininiiciliaoi habel contra Tratreiu, v i -
dciurque oflerre Dco : ac si canem occidat, ct qttasi 
inercea merelricis h.TC repulabunlur (Cfr. Malih. 5. 
25 .2 i ; Colt. hai. 60. 3. ti Deut. 23. i S ) . Ne ergo 
v«!isuuitpiain sine cirilalc quidpiain facere, quia ca-
riiasoperii mult i tudii ieui pcccalonim. Oqtiale 1M>IIUIII 
d«*spi«imii8! ο quaiilis bonU privamur, quanto gau-
dio, ciun cariialem ιιοιι bal>emits! Hanc cum m>n 
balterel Jndaa. ex medio aposioloruin cboro exiil • 
rclicCa luce vera, duclorcm suuin frairesque suos 

τη 
otlio babens, in temdiras IYII. Ideo m y p b a m Petntt 
dicebat: PrmvMricat** tti i«d«t, nt tmirH im loam 
BMUM (Acl. 1.25). liureosqiie ioannes Tbe<dogiM 
diei t : Qm oiil frmtrem $MUM9 ia ienebm ett; et im le-
ntkrii am9ulmt9 *t netck quo vmdal, qmm Unebrm txcm-
carmni oculos ej*$ ( 1 . Joan. 2. 9). Si dixerts : Etiaoisi 
fratrein roeuin non diligam, ai Dewm diligo; te eo.ir-
guil Joannet dicoiie: Si quii dixerit9 Deum diligo, Η 
fratrem $mmm R M diiiamt, mendax nt. Qui emm uom 
dilioil fralremgMum qmem widel9 Dmm quem **>* fMtfVf 
qnomodo fOieU dilieere(i. ioen. 4.20) 7 Qoi orgo fra-

omnes dili^il, aui oon babct inimieniaro oonlra 
aucnipi^ni, qui uiipfot diciam Apostoli9 Sol mon occi-
dat jitper iracmndiam vetiram (Ephet. 4. 26 ) ; b k di-
ligit Hcum9 kic discipulus esl ejus qui d i x i t : In koc 
coffnoscenl omnet qnod diuipidi ina e$ti$9 « dilectionem 
hAuerilii ad invkem (Joan. 13. 35). PaUni ergo esl 
Cbrisii discipulos btnc eogiio8ci9 ex vera uem|ie cari-
lale. Qui tero odtum babcl ίιι fralrcm suuni, eibitttj 
Yidcaiur Cbrisiam diligcre, mcmiax est, et seipsoiu 
decipiU Dicil eaim apo*l«iius J<»anncs : Hoc prmce» 
pium ab ip$o kabemut9 al qui diligit Deum, dilifal et 
fratrem $num (1 . /oon. 4. 31); ac rursus Doitnnes : 
DiHees Dominum Demm tuum ex loto cordt iuo9 η 
proximum tuutn stml leipgum; et ut v i r i carilatii 
oateiidal, infert: in hh dnobut mmtdulh nnhena Ux 
Otndtl ti prophelm (Matih. 22. 37. 40). 0 niiracnliuii 
ingeiis, qood qui cariiatein non siinuiatnm liabei, to-
tatii legem imploal 1 Vlenmdo enim lcqit eU cerila* 
{Rom. 13. 10), ul ailAposiolus. Ο vi$ caritatjs lo-
ctimprcbensibilis! ο vis cariialis immensa! nihil ra-
ritate preliosius nrqoo in caelo9 neqwe io lerra. ldt*o 
Paulus aposlohis cmn didieissel nibil par osse cari-
tali, fteripstl el misil ad fines lerra dicens : Fretret, 
nemini quidquam debeatit, n'm ut incicem diligalis (14. 
o. 8), c l ammaii) alii pro aliis ponatis. Harc eniin asi 
caritis, capul otnniuin virluluro, sal virlulum : rari-
tas pleniiudo lcgis, caritas salus cerla. Hxc a prin-
cipio vicil cor Alielie, hxc Koe gidternavit, l ise cum 
palriarchis operaia est, Uxc Moysem servavit, ha*c 
Davidem Spiriuis sancu babiiaculttni fccil, baec in pn»-
pbciis babiuvil , Uatc Jobmn roboratit; et citr bis 
maiora ηοιι dico? bxc Filium Dci decxlia ad nos 
deduxil. Per caritaiem ηοιι camcitft incarnatur 9 qui 
sine principio esi incipit essc, Filius Dei, filitis bo-
mtnig efllcitur. Pcr cariiatem omnia ad taloletn d;S-
pensanliir, mors destrniiur, diabolus dejicitor, Adaiu 
revocalur, Eva liberaiur : per caHlaietu nnos grex 
oflicimr an^eiorum cl bomiimm : per caritatcm ma-
ledictuur solvilur, paradisus aiieritur, viU manifetta-
l n r , regtiiim ca?loruui proinilulur. HJCC piscaiorea 
pisciuni quasi sagena capicns, piscatores hominom 
efTccit: bacinariyie in ccflamin<; jtivit c4roboravil, 
hacc deseria civitaies fccii 9 bac monles ei spcluucas 
ns:iiiiiod'ia repievil, baec aitgrlos cl bomines uamn ef-
fecit, idijue operata esi ui viri cl muiieres in arcta 
et angusta via inccderenl. Sed usqucijuo rein iocoiu-
prcbcnsibiiem |>erscijiH*uiur *" 

I!f L A Z A E C U . I . 

Ofnols divina doclrhia »ladiosoruin boniinum uti-
liiatem colligere solet; maximevero fcsla qiuc cer-
tis teroporibas semper occtifTunl, qtueqiie aqiiarum 
flnenta imilautnr, qu;c sitienlibus aquam offeruut ad 
siiim sedandam, biucque ptiUtitibus optabiliora suut. 
Quid sibi vult boc proueuiiuiii t Lazarus qiiniridiiauus 
moiiuus bis jpjuuii dicbus rcsurrexit, jam Chriaio ad 
salmem perpassioncm parandam fesiinanic, el inira-
culaaiile alia in racula patmulc , ante fesliuii illud 
aliud feslum celebnnilc, el ante opus illud aliud 
opiiscibibetile; i i ici im ipse in ITIICOIII agerelur, t l i -
t i ipuli reMirroclioneni Magislri sni ιιοιι uegarcnl; 

scd crcderent eom pro aliis mortem wibeunlcm a 
morlc mdlo modo Ledi potuisso. Jueltim ergo fiicrii 
in gratiam el lemporis, elnoslri ei fulune soiemnila* 
lis, ul nos \x\\ti& de Lazari resurrectioiie consarles 
siimi» ; ronsurtes Yero ιιοιι lacrynwrum modo, scd 
ciiam Ινύϊνχ et gaudii alarioe sociariumpie frugi mu-
Itcrmii; Iiisioriaiiiqne cxpluraitdo Jesuin dociorem 
iiosiniin boiiuruiiius. Nam .qui amicos itlius bouoral, 
iu itluui rcrert doiiuiii: bonigniis cniin cuui sil, solei 
illormn boiturem sibi cnllatum reputaro. Ipse dixit 
in Evaiigflii* : Qni reciph ro«, me recipit : εί qui mt 
reciph, recipil eum qni inisil me (Mtdlk. 10.41). Erel 



Κ Ι ΙΝ LAZARUIf L m 
Ούκ Ι χ ω , ού δύνομαι, άλλ* δ έστιν έλαφρδν και εύκολον 
και συντομον, τούτο προσετσξε λέγων' Χυγχώρησον τψ 
άδελφφ σοο τά παραπτώαατα, κάγω συγχωρώ τά σά. 
Σύ μικρά συγχωρείς πταίσματα» ίσως δβολού; ολίγους, 
ή και έκατδν δηνάρια * έγώ δέ τά μυρία τάλαντα συγ-
χαρίζομαι * χα\ σύ μέν μόνον συγχωρείς, τί ποτε μή 
χαριζόμενος * έγώ δέ και τήν άφεσιν παρέχω χα\ τήν 
Ια σιν χαΛ τήν βασιλείαν χαρίζομαι. Κα\ τδ δώρόν σου 
τδτε προσδένομαι, δταν διαλλαγής τω έχθρψ σου, δταν 
αή έχ^ς έχθραν χατά τίνος, δταν δ ήλιος αή έπιδύη 
έπ ι τ ιρ παροργισαψ σου, δταν πρδς πάντας είρήνην χαι 
άγάπην έχης * τότε και ή προσευχή σου ευπρόσδεκτος, 
και δ οίκος σου ευλογημένος, και σύ μακάριος. Έάν δέ 
συ τ ψ άδελφψ σου ού διαλλάσση, πώς παρ* έμού συγχώ-
ρησιν ζητε ί ; ; τούς λόγους μου καταπατείς, χα\ συγχώ-
ρησιν προστάσσεις; έγώ ό Δεσπότης προστάσσω, χα\ 
ού προσέχεις j χα\ σύό δούλος π ώ ; τολιεφ; προσφέρε ιν 
προσευχήν τω Θεώ, ή θυσίαν, ή άπαρχάς, έχων έχθραν 
κατά τίνος; Οσπερ γάρ σύ άποστρέφη τδ πρόσωπον 
σου άπδ τού αδελφού σου, ούτω χαι ό Θεδς άπδ τής 
προσευχής σου κα\ τού δώρου σου αποστρέφει τούς 
οφθαλμούς αυτού* επειδή δ Θεδ; αγάπη έστι, χαι τά 
χωρίς αγάπης γενόμενα ούκ ευδοκεί έν αύτώ. Πώς άρα 
προσδέξεται ό βεδς φονέως προσευχήν, ή δώρον, ή 
άπαρχάς, ή καρποφορίας, έάν μή πρότερον μετανοήση 
χατα λόγον; 'Αλλά πάντως ̂ ρείς μοι, δτι Έ γ ώ φονεύς 
ούκ είμί . Έ γ ώ δέ αποδείξω, οτι φονεύς εί, μάλλον δέ 
-Ιωάννης ό θεολόγος ελέγχει σε λέγων · 'Ο μισών τόν 
άδεΛρί>ν αύτον, άδεΛροχτόνος έίττ/. Λο·.πδν ούν, αδελ
φοί μου αγαπητοί, μηδέν προτιμήσωμεν, ή σπουδάσω-
μεν κτήσασθαι πλήν της αγάπης * μηδε\ς έχέτω τι κατά 
τίνος, μή τις κακδν άντι κάκου αποοωση * 'Ο ήΛιος 
%ή έχιδνέτω έχϊ τύτ χαροργισμόν ύμώτ9 άλλα άφ-
ώμεν τοίς οφείλεται; ημών πάντα τά παραπτώματα αυ
τών. Τί γάρ τδ δφελος, τέκνα, έάν τις πάντα έχη, τήν 
δέ σώζουσαν άγάπην μή έχων; Όσπερ τις άριστον ποιή
σει μέγα , ίνα καλεστήβασιλέα κα\ άρχοντας, και πάντα 
ετοιμάσει πλούσια, ινα μηδέν αύτφ λείπη, άλας δέ 
ούκ έχει, μ ή δύναται βρωθηναι τδ άριστον εκείνο; Ού 
πάντως άλλά και τήν έξοδον έζημιώθη, και το?·ς 
κόπους απώλεσε ν * άλλά και ύβριν έαυτφ προσήγαγε 
παρά τών κεκλημένων ύπ' αυτού. Ούτως ούν καΐέν 
ταυΟα · τί τδ δ?ελος είς άνεμους κοπιάν; ΧωρΙ; τής 
αγάπης πάν έργον και πάσα πράξις ακάθαρτος, καν 
παρθενίαν χτήσαιτό τ ις , κάν νηστευη, κάν άγρυπνη, 
είτε προσεύχεται, είτε δοχήν ποιεί πτωχοί; , καν 
δώρα προσφέρειν δοκή, ή άπαρχά;, ή καρποφορίας, κάν 
έκκλησίαν χτίζη, είτε άλλο τι πραττη, χωρίς τής αγά
πης πάντα έχείνα είς ούδέν λογισθήσονται παρά τ φ 
θ ε φ . Ού γάρ ευδοκεί Κύριος έν αύτοίς. Άκουε τού 
^Αποστόλου λέγοντος * *0 γάρ έχων έχθραν κατά τού 

αδελφού, δοκεί π «οσφέρειν τε τώ θεφ , ώς ό θύων 
κύνα, κα\ ώς μίσθωμα πόρνης λογισθήσονται. Μή ούν 
βουληθής χωρίς τής αγάπης ποιείν τί ποτε, δτι ή αγά
πη καλύπτει πλήθος αμαρτιών, "Ο ποίου αγαθού κατα
φρονούμε ν 1 ώ πόσων αγαθών στενού με θ α καί πόσης 
χαρά; , μή κτησάμενοι τήν άγάπην I Ταύτην Ιούδας 
μή θελήσας κτήσασθαι, έκ μέσου τού χορού τών απο
στόλων εξήλθε , καταλιπών τδ φώς τδ άληθινδν , τδν 
έιυτού διδάσκαλον κα\ τούς Ιδίους αδελφούς μισή σα; έν 
τφ σκότει έπορεύθη. Διδ και ό κορυφαίος Πέτρος έλεγε * 
ΙΙαρέδη Ιούδας χορευθήναι είς τύτ τόχον τότ ϊδιοτ. 

Και πάλιν Ιωάννης δ θεολόγος λέγει * Ό μισών τόν 
|846] άδεΛφόν αύτον, έν τ η σκοτία άστε, χαί έν τψ 
σκότει χεριχατεΐ, καϊ ούκ οίδε χον ύχάγει, δει ή 
σκοτία έτύρΛωσε τούς όρθαΛμούς αυτού. Εαν δέ εί
π η ; , δτι Καν τδν άδελφόν μου ούκ, α γ α π ώ , άλλά τδν 
Θεδν αγαπώ, ελέγχει σε Ιωάννης λέγων * Έάν τις εϊ-
χη, Τόν θεόν άγαχώ, καϊ τόν άδεΛρότ αυτού μισεί, 
ψεύστης έστίτ. Ό γαρ μή άγαχώντότ άδεΛφόν αύ
τον, δν έώραχε, τόν θεόν, ίν ούχ έώραχε, χώς δύ-

* ' ~ άδελ-
ρών 
**! 

τόν χαροργισμόν υμών, ούτος άγαπφ τδν Θεδν, ούτος 
μαθητής αυτού έστι. τού εΙπόντος, δτι Έν τούτω ι νώ-
σονται χάντες δτι 4μον μαθηταί έστε, έάν άγάχην 
έχητε μετ' άΛΛήΛων. •ανερδν ούν έστ ιν , δτι οί του 
Χρίστου μαθηται εκείθεν γνωρίζονται έκ τής άληθιντ*ς 
αγάπης. Ο δε έχων μίσος κατά τού αδελφού αύτου, κάν 
δοκή αγαπάν τδν Χριστδν, ψεύστης έστ\ και φρεναπατφ 
εαυτόν. Αεγει γάρ ό απόστολος Ιωάννης , δτι Ταύτην 
έντοΛήν έχομεν χαρ" αυτού, Ινα ό άγαχών τόνθεύν9 

ά)*αχςι καϊ τόν άδεΛρΟτ αύτον · και πάλιν δ Κύριος, 
Άγαχήσεις Κύριον τόν θεόν σοι» έξ δΛης τής καρ
δίας σον, καϊ τόν χΛησίον σον ώς έαντόν · και έπ 
ήγαγε, θέλων δείξαι τήν δύναμιν τής αγάπης, λέγων * 
Έν τούτοις ταίς δυσϊν έντοΛαίς δΛος ό νόμος χαϊ 
οί χρορήται κρέμονται. "U θαύμα έξαίσιον, δτι δ έχων 
τήν άνυπόκριτον άγάπην, δλον τον νόμον πληροί. ΙιΛή-
ρωμα γάρ νόμον ή άγάχη, ώ; φησιν ό Απόστολος. ΊΒ 
δύναμις αγάπης άνείκαστος! ώ δύναμις αγάπης αμέ
τρητος 1 ούδέν τής αγάπης τιμιώτερον, ούτε έν ούρανω, 
ούτε ειΛ της γής. Δια τούτο Παύλο; δ Απόστολος μαθών 
δτι ούδέν της αγάπης άντάξιον, έγραψε χαι άπέστειλεν 
είς τά πέρατα τής οίχουμένης, λέγων * ΆδεΛροϊ, μι\-
δέν όρείΜτε, εϊ μή τό άΛΛήΛονς άγαχξν, χα\ τας 
ψυχάς υπέρ αλλήλων τιθέναι. Αύτη γάρ έστιν ή αγάπη 
πάντων τών άρετων τδ κεφάλαιον, τδ άλας τών αρετών* 
ή αγάπη τδ πλήρωμα του νόκου, ή αγάπη ή απλανής 
σωτηρία. Αύτη^ έξ αρχής ένίκησεν έν τή καρδία τού 
"Αβελ, αύτη του Νώε κυβερνήτη; γέγονεν, αυτή τού% 
πατριάρχας συνήργησεν, αύτη τδν Μώύσέα διέσωσεν, 
αύτη τδν Δαυίδ οίκητήριον τού αγίου Πνεύματος έποίη
σεν, αύτη έν τοίς προφήται; κατεσκήνωσεν , αύτη τδν 
Ίώβ ενίσχυσε * και τί ού λέγω τά μείζονα; αύτη τον 
Τίδν τού θεού έκ τών ουρανών πρδς ημάς κατήγαγε. 
Διά τής αγάπης δ άσαρκος σαρκούται, δ άναρχοι άρ
χεται, ό Τίδς τού Θεού υίδς άνθρωπου γίνεται * διά τής 
αγάπης πάντα τά πρδς σωτηρίαν οικονομείται * ό θά
νατο; κατήργηται, ό διάβολο; κατεβλήθη, δ Αδάμ άνα-
κέκληται , ή Εύα ήλευθέρωται · διά της αγάπης μία 
ποίμνη γέγονεν αγγέλων και ανθρώπων διά τής αγά
πης ή κατάρα λέλυται, ό παράδεισο; .ήνέφκται. ή ζωή 
πεφανέρωται, ή βασιλεία τών ουρανών έπήγγελται. 
Αύτη τους αλιείς τών Ιχθύων σαγηνεύσασα, αλιείς τών 
ανθρώπων έποίησεν , αύτη τούς μάρτυρας συνήθληςε 
και ενίσχυσε ν, αύτη τάς έρημους πολίτας ανέδειξε ν , 
αύτη τά δρη καί τά σπήλαια ψαλμωδίας έπλήρωσεν, 
αύτη τούς αγγέλου; και ανθρώπους έν άπειργάσατο, 
άνδρας τε καί γυναίκας τήν στενήν και τεθλίμμένην 
βαδίζειν όδόν. 'Αλλά μέχρι τίνος ύστ" διώκε ιν τδν ακα
τάληπτο ν*'. 

Πάσα Ενθεος διδασκαλία συνάγειν εΓωθε τών φιλομα
θών ανδρών τάς ωφελεία;, μάλιστα δέ αί κατά καιρδν 
άεί γινόμενα ι έορται, μιμούμενα ι τά τών υδάτων νά
ματα, Δ τοίς διψώσιν όρεγόμενα, και τήν επιθυμία ν θε-
ραπεύοντα, μάλλον γίνονται τοίς λαμβάνουσι ποθεινό-
τερα. Τι ούν μοι τδ προοί^ιον βούλεται; Λάζαρο; ύ 
τετραήμερο; νεκρδς κατά ταύτας τάς ημέρας τών νη-
<ττ£·.<Ιιν ανέστη, fion τού Χ οι ατού itcbc ττιν τού πάθουν 

Είς τόν Χάζαρον. α1. 

και πρδ έργου έργον άναδεικνύντος , ίν', δταν αύτδς 
σταυρφ παρα£οθ§, μή άπαγορεύσωσιν οί μαθηταΐ τού 
οικείου διδασκάλου τήν άνάστασιν , άλλά πιιτεύσωσιν 
18471 δτι τδν θάνατον άλλου χά;>:ν ύ-οτάςα;, αύτδ; ου
δέν ςεινδν ύπδ τοΰ θανάτου Τ.Χ^ΙΙΊ δύναται. Δι/xjrov 

τοίνυν έστ\ και τώ καιρφ, κα\ εαυτοί;, κα\ τή μελλούση 
πανηγύρει χαριζομένους κοινωνήσαι τής έπι τψ Λαζάρφ 
αναστάσεως ευφροσύνης, κοινωνήσαι δέ μή δακρύων 
αόνον , άλλά και θυμηδίας κα\ χαράς, τα ί ; περι τήν 
Μαρίαν χρησταίς γυναιξί , τίμησα ι δέ και τδν ημέτε
ρον διδάσκαλον Ίησούν τ$ σπουδή τής Ιστορία;. Ό γάρ 
τού; εκείνου φίλους τιμών, είς εκείνον παραπέμπει το 
δώρον * φιλάνθρωπος γάρ ών, ε.'ωθεν άεί τάς ύπερ εκεί
νων οίκειούσθαι τιιεάς. Αυτός έστιν ό είρτικώς έν τοίς 
Εύαγγελίοις * 'Ο δεχόμενος υμάς, έμέ δέχεται · καϊ 
ό έμέ δεχόμενος, δέχεται τόν άχοστείΛαντά με * */έ> 
δέ τις, φησ\ν , ασθενών Αάζαρος, άχό ΒηΟανίας τΐ\ς 
κώμης Μαρίας χαϊ Μάρθας τής άδεΛρής αυτής. 
"Απλούς ό συγγραφεύς άτερίεργον Ιστορίαν παραγά
γω^ * άλιεύς γαρ ήν ό ΊωάννηΓ. Μ1λ).ων ουν παοάοο-
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ξον Ιργον έκτιθέναι, ούχ έθεράπε·.σε τξ λέξε: τδν 
άκροατήν. Βλέπε δ λέγω* 'Εγραψεν είς Βηθανίαν τήν 
κώμη ν τδ θαύμα, τδν τρόπον, τάς παρνύσα; χαι μή 
παρούσας γυναίκας, τί ελέχθη, τί έπράχθη, πον απήντη
σαν τφ διδασκάλω, πώς έοάχρυσε, π ώ ; παρεχαλεσαν, 
πώς ένεκάλεσαν πενθούσα; τω Δεσπότη, δτι μή παρήν 
τελευτώντι Λαζάρω, μηδ' έκλεισε τ φ λόγφ τού Θανά
του τάς πύλας, μηο' έπέσχε τής άπω*είας τά κύματα * 
χυβερνητου γαρ παρόντος, τδ σκάφο, άν έσώθη. Κα\ 
έγρα^εν έν 'έ^φέσφ καθήμενος, ώς δι' άχτημοσύνην 
χαί πενίαν μηδέ μέλανι καί χάρτη Ιδίφ χρήσασθαι. 
Γράψαντο; τοινυν Ιωάννου, πάντες συντρέχουσιν ιδείν 
ταφον, νεκρό ν άπολέσαντα, βασιλείς, Ιδ:ώται, δικασταΐ, 
βαρόάρων φυλαί, στρατιωτών έθνη. Ί ι λέγω τάφον; ή 
θήκη Λα;άρου γέγονεν εκκλησία. ΙΙάντες γάρ επείγον
ται αύτόυι προσεύξασθαι, δπου Ιησού; προσηύξατο, τή 
κοινωνία του σχήματος την ώφέλειάν ποριζόμεν3ΐ. *εε> 
τις ασθενών Λάζαρος άχό Πηθανίας τής κώμης Μα
ρίας καϊ Μάρθας. ΜηόεΙς τόπον ύπεροράτω * παντα
χού γάρ δ θεδς, και έν κώμη, και έν π>λει, κα\ έν δρε-
σιν οικ*ί · πάντα έφορ$ · πανταχού γάρ δ θεδ ; , ού τό-
ποις προσεχών, άλλα γνώμαις εύσ&οών. 'Ο Λάζαρος 
έχαμνε, χαι ύπδ τής νόσου κατηπ-ίγετο. Ενταύθα αϊ 
περι τήν Μαρίαν καΊ δΙάρθαν πισ;α\ γυναίχε; ούχ έπέν-
νησ_ν πρδς τδ χακδν, ουχ άπηγόρευσαν πρδς τήν τού 
πυρετού προσβολήν, ού φάρμακα έζήτησαν, ού γείτο
νας, ούχ ίατρδν παρεκάλεσα ν - περιττδν γάρ ήν, Ί η 
σούν έχοντα,, άληυινδν ίατρδν, έτερον έπιζητείν * Ο Λ Α * 

έγνωσαν δθεν σωθήναι χρή και αδελφού νοσούντος 
πρεσβεντάς πέμπομαι του μέλλοντος θανάτου. ΚαΙ σύ 
τοίνυν, όταν παί ί , ή μήτηρ, ή άδελφδς, ή γνώριμος 
ασθενών ύπδ τών χατω δημίων έλχωνται, πέμψον πρδς 
τ .ν Ίησονν, μή άνδρι διαχόνφ χρωμενος, άλλά ταίς σαίς 
εύχαίς πολΰ των άνόρών ίσχυροτέραις ούσαι;, και μ ί 
μησαι τάς περ\ τ ή ν Μάρθα* γυναίκας. Τί λέγουσιν; 
Οΰ, Ιίαραχλήθητι· ούχ, '&πείχδητι- ούχ, ΈλΟέ,δος τήν 
χάριν * άλλα τί φασι; Κύριε, ιδε, δν ριΛείς, ασθενεί. 
'κ.πετηρήσατο 6 θάνατος την σην άποόημίαν, χαι τδν 

σδν εκοιά,εται φίλον. *£πίστηθι Λαζάρψ κλεπτομένφ, 
άρπαζομένφ,' πολεμούμε*νφ, πολλοίς τοξεύμασι βαλλο-
μένφ, πυρετφ και άλγηδόσι καί νέφει κακών * άοηλον 
δέ, εί καί τδν φίλον εύρησει,. "Ηκουσεν δ Ιησούς, καί 
εΐπεν - 'Ιί ασθένεια αντη ούχ έστι χρός θάνατον, 
άΛΧ ύχέρ τής δόξης τον θεον, ίνα δοξασθή ό ΥΙός 
τον άνθρώχυυ Οι αυτής. Τί ούν θαυμάσω; τών λε
χθέντων τήν πρόνοιαν, τήν προφητεία ν, τήν έκδασιν; 
τδ υπέρ ανθρωπον έπίταγμα, την απόρρητον φιλαν-
Ορωπέαν, τη / επιείκεια ν των λόγων, τήν προς τδν 11α-
τέρα τ ιμήν , ΙΙάντα ευρίσκω θεού. Ιΐροεί.τεν ώ ; θεδς, 
'ΙΙ ασθένεια αύτη ούκ έστι χρός θάνατον, -χαι έπ 
ήγαγε μετ' οΰ πολυ το έργον. Ανέπεμψε τήν δόξαν τψ 
θ ε φ . μιαν είναι ΙΙαερδς και Τίού δειχνύς όοξολογίαν * 
παρεμυθήσατο τή φασει τά άδελφάς, χρηστός ελπίδας 
αΰταϊς επ·.οου;, ειπών* Ή ασθένεια α»τη ού* έστι 
χρός θάνατον. Ούχ αποθνήσκει Λάζαοο;· [84KJ Κι 
γάρ μή όίόυται τ φ θανάτφ, μένει ζών. Αλλά όίοοται, 
και ού όίοοται. "όταν γαρ τις, δ ελαβεν, αποδώ, τη 
άληθεία ού λαμβάνει. Ταύτα ειπών ό Ιησούς, φησιν, 
έν τφ τό.τφ έχείνφ έ^ιεινε όνο ημέρας. Α.Λ τί έμεινε; 
Τδν χρόνον έδαπάνησεν, ίνα σαφώς τδν Λάζαρον ο θά
νατος λάβη* ίνα τδ κύμα παρερχόμενον το σκάφος 
βάπτιση, h i γάρ παρήν, εόραπέτευσεν άν δ πυρετδς, 
και τή φύσει τού νοσήματος ελογίζετο τδ γινόμενον * u 
δέ και τφ Ιησού, ά λα καταδεέστεροντδ θαύμα, "Ελαο* 
τοίνυν αυτδν δ κοινδ; τών ανθρώπων θάνατος, και τού
τον εί/ε όεσμώτην. Μετά ταύτα δ Ιησούς, ό μή παρών, 
δ μή ψηλαφήσας, ό μή αύτοπτήσας τοίς μή εΐόόσι λέ
γει* ΑάζαΛ ος ό ρίΛος ημών χεχοίμηται. *ΑΛΛα χο
ρεύομαι, ίνα έξυχνίσω αυτόν. Ιίολλή τών ανθρώπων 
παραμυθία * ό θάνατος εις ύπνον μετεβλήθη , η απ
ώλεια είς σωτηρίαν μετηνέχθη λόγφ. Μηδεις τοίνυν χούς 
τεθνεωτας απαγόρευση - πάντες γαρ ζωσι τώ θεφ , δτε 
θέλει καθεύδοντες, και δτε θέλει έγειρόμενοι. Λέγουσιν 
αύτψ οί μαθηταί, αγνοήσαντες του αινίγματος τΟν λό
γον * Κύριε, εί χεκο.μηται, σωθησεται. θεραπεία 
γαρ τοί; κάμνουσιν ό κατ* φύσιν ύπνο;. Τότε Λέ)*ει 
αν ι νϊς χαρρησία · Αάζαμος άχέΟανε, καϊ χαίρω Οι* 
υμάς. Και τίς έπ\ νεκρφ χαίρει; τίς ευφραίνεται έπ*. 
φίλου τεθνεώτος; σκυθρωπάζειν έδει και λυπείσθαι 
πο'έσαντας τούς εαυτών. Άλ/α, Χ/ιίρ.ο δΐ ύμ<ις, Οτι 

ούχ ήχιην εκεί. Εί γάρ ήμην, ό πυρετδς έ^βέννυτο 
λόγφ, κα\ ελαττον έδεικνυτο τδ θαύμα, ή συνηθείας τ δ 
πράγμα ένομίζετο · νΰν δέ έμεινα, ίνα όλοκλήρω; δ 
λυχος τδν άμνδν διαρπάση * κατέπιε γάρ δ θάνατος 
ίσχύσας, και πάλιν ά^.ίλεν δ θεδ ; πάν δάκρυον άπδ 
παντδς προσώπου της γής./Ηλθον, ήπείχθησαν επι τ ή ν 
Βηθανίαν, ού τήν πυρχαΐάν σβέσαι δραμόντε;, άλλά τής 
πυρκαΐάς τ ή ν κόνιν θεάσασθαι ' τάχα δέ, δτε λείψανα 
ναυαγίου εύρείν ήδύναντο · ήδη γάρ ώ;ε τετραήμερος 
ών. Έ π \ γαρ τών ναυαγίων εστι κα\ τρόπιν ευρείν, και 
σανίδας συναγαγείν, και κέρας λαβείν, καί. πηδάλια ε ίς 
έτίρας νηδς χρησιν φυλάςαι, και πολλή σπουδή χρή
σαμε νους μέρο; τι τού φόρτου δια σώσαι * έπι δε τού 
Λαζάρου πάντα φορτικά, και ** παύσις, κα\ δυσωδίας 
άνάδοσι;. Τδ πένθο; ήν έν άκμή, κα\ ό νεκρδς ύπδ τδν 
λίθον κ~τείχετο. ΚαΙ πολλο\, φησι, τών Ιουδαίων έλη 
λύθεισαν άπδ τής πόλεως, ίνα παραμυθήαωνται τ ά ς 
άδελφά; τοΰ τιθ/εώτο;· Μάρτυρα; έχω, ?ησι, τ η ς 
έσοαένης χάριτο:, ίνα μή τδ έργον κλοπή νομισθ^, 
άλλ άληθεία; ασφάλεια. Ήλθεν ό Ιησούς, κυβερνή
της μετά νανάγιον, ίατρδς μετά νεκρόν. Και τί ήλθες 
ώοε, ώ Δέσποτα; ίνα έγκληθής. ώς όφθυμήσας τ . ϋ 
φίλου, ώς παριδών άπολλύμενον, ώς μη συνταξάμενος 
μέλλοντι τελευτάν; "Ηκουσεν ή λάρθα, κα\ μικράν 
τού ) υ πηρού σχήματος φρον.ίσασα έρχεται δρομαία 
κατά τήν όδδν, και έγκαλείν άρχεται *ω ΐωτήρι πεν-
θικώς · Κύριε, εί ής ώ£ε, ονχ άν αχέθανέ μον ό 
άθεΛρός. Ιίοιμένο; γάρ παρόντος, πώς άπό*λυται 
πρόβατον ; στρατηγού μαχόμενου , π ω ; διηνοίγοντο 
πύλαι ; ηλίου φαίνοντος, π ω ; δ χρυσδς έσυλάτο; Αι>-
ριε, εί ής ώθε, ούχ άν μον άχεθανεν ό άόεΛφός. 
Άπιστος ό λόγος, έτι δέ καλ ασθενής *_ χεραμέως γαρ 
παρόντος, δυνατδν ήν τδ διαπε^δν σκεΰο; πάλιν άνα-
πλασθήναι. Λέγει αυτή ό Ίησονς9 Άναστήσεται ό 
άδε.Ιρός σον. Ή θέ χρός αυτόν, Οϊδα ότι d r o -
στήσεται έν τή έσχατη ήμερα, ίϊχε θέ ό Ίησονς, 
Ί£γώ είμι ή άνάστασις. Τί τοίνυν, δ έχεις, ζητε ί ς . 
Έχδεξαι μικρδν, «καί δψει τήν χάριν, "είκουσεν, έπ ί -
στευσεν ή Μάρθα, και τήν άδελφήν έπεγείρει, χαι δρο-
μαίοι φέρονται r άντε ς οί πενθούντες, οί τδ πάθος πα-
ραμυθούμενοι. Οάλιν δ Ιησούς έν δχλφ x«V έν γ ά μ φ 
καί έν πένθει, πανταχού τοίς πιστεύουσι λύων τάς 
δυσκολία;. ΊΊς δέ ειδε τδ πένθος καί τά δάκρυα, λέγει 
δ Ιησούς- Πού τεϋείκατε αυτόν; Διά τί εξετάζεις, ώ 
Δέσποτα; μή παρών ήδεις τδν θάνατον, καλ πάρων ούκ 
οίδας τδν τόπον, άλλά λέγεις. Πού τεθείχατε αυτόν; 
Δότε μοι, φησί, τούς θάψαντας, τούς καταδήσαντας, 
τούς ενειλίξαντας τδν νεκρόν. ούτοί μου μάρτυρες τών 
έσομίνων κατασταντες γνωρίσωσι. τά εαυτών, ί ν \ δταν 
ίδωσι τδν ύπ' αυτών ταφέντα άναστάντα, μή φαντασίαν 
\*έ&\ είναι νομίσωσι τδ έργον. Τ11λθεν έπι τδ μνημείου 
ηνίσ Α ετο δει^νύντων δ πάντα είδως * αετά ταύτα χα\ 
έοαχρυσε. Κα\ τί δαχρύεις , εί ά/.ηθευεις δ ύπέσχου , 
εί μέλλεις αύτδν εγείρε ι ν ; 'Α/λά δάχρύει τδν ανθρω
πον , όειχνύς τδ φιλάνθρωπον τής γνώμης · τάχα δέ 
χαι διά τ ή ν τών Ιουδαίων άγνωμοσΰνην, δτι χαί 
μετά τούτο τδ θαύμα πάλιν τή απιστία παρέμειναν. 
1 ινέ; γάρ ές αυτών είπαν, θύχ ήδύνατο ούτος ό άνοί-
ξας τούς όρθαΛμούς τον τυρΛού, χοιήσαι Ινα χαϊ 
ούτος μ'ή άχοβάνη; Ήδύνατο. Τί δέ προσλαμβάνετε 
την λοιδορίαν; μείνατε , χαί βλέπετε τδ έργον. Αέγει 
αυτοί; δ Ιησού; * Άρατε τόν Λίθον. Παράδοξος δ λδ-
fo;. Ό πύλας χαλκάς άνατρέπων, κα\ μοχλούς σιδηρούς 
ουντρίβων τού θανάτου, λέγει, 9Αρατε τόν Λίθον ; δια 
τί τφ λόγφ τδν λίθον ούκ άφορμσζει;, Δέσποτα; 
Ά ρ α τ ε , φησιν, ύμεί; οί συκοφάνται τδν λίθον, οί 
άπιστοι. οί άπατεώνε; * άρατε, ψηλα?ήσατε, πληρο
φορήσατε , ί α μή πάλιν έαυτοίς απιστήτε, άσφαλί-
σασθε τήν θέαν. i)j σκιά έξιέναι μέλλει, ούδέ φαντα
σία* ταύτα γάρ κα\ λίθων π:φραγμένων έξιέναι δύ
ναται. Λέγει αύτφ ή άδεΛρή τον τεονηχ,ότος Μά^θα* 
Κύριε, ήδη δζει* τετιφταίος γαρ έστ ν. Έχρήν αύτδν 
δουλον δντα μή τοί; δεσποτικοί, χαρίσχασιν έςομθ;ο*ύ-
σθαι. Ό μέν γάρ Δεσπότη; κα:ά τά; ιδία; υποσχέ-
σει; τ } τρίτη ήμερα άνίστη* αύτδς δέ τεταρταιο; 
έξανίσταται * άλλο γαρ δούλο;, καί άλλο Δεσπότη;. 
Λέγ47σιν αύτώ, Κύριε, τεταρταϊός έστι, χαί ήδη δζει. 
Μικρά ταύτα πρδς θ ε ό ν ούπω όστά ξηρα, ούπι^ι 
σαρκών χ%\ νεύρων έρημα, ώ ; ποτε έπι του Ί ι ζ ε κ ι ή λ 
των νεκρ*υν τδ στρατόπεδον χαμαΙ κ::μ:νον> καί Ι^η-
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*mlem, inquii, onidam ianguttu Lazarui α Btlkani* 
d* ratieilo Marut sororii tju*. {Joau. I I . I ) . Slro-
plex scrtptor nou eleganler ftcriptam profert bieto-
riain : piacaior etiiiu Joannet eral. Sntpeiidain ergo 
retn etjarraUini*', audiiorem ex dictioue non de-
mulail. Idquod dico perpende. Scripsii, peractum 
este imracolum in Betbania f i co : nioduui recen-
tuit , necnon mulieres, lam prKsctites qiiani ιιοιι 
pnesemes, quKI diclum, quid factunt fnerii; ubi 
i l i a Alagigiro occorrerlni, quomodo fleverit, quo-
titodo illae rogavcrint. 61 eum fienlea inctiaaveriiii 
quod morieiue Laxaro non prapaens fueii t , nec 
verl>o pr ias iiiortte clauserii, nec peruiciei flurlus 
cobibuei 4 : gulMTiiaiore namque pneaenle scaplia 
sirvaia faissel. El scripsit Epliesi sedeus, i U u l ob 
peiiuriain et ρ iiiperlaiiuu nec atrnmenlo nec charia 
propru mereiur. Cuiii ecripserit ergo Joaiutce, 
currtmt oiune» visnri aeptilcrum lilud, quod uior-
liiuitt ftuum perdidil, regea, privaii, judices, barba-
rorum iribu*, tuiliica. Quid aepakrui» dico ? Ln-
xnii fereiruiu facitiiii esi ecctatia. Otuues euiiii illue 
precaturi icsliiiaiit, ubi Jciut precaUts es l , e i rei 
coiitortui uii l iuie. i i carpeiiles. Erai qnidam lan-
gtteut Lax ru$ α Beihunta de catlello Alurite et 
Murihv. Neiuo loruiu despicial, nara iibique Deus 
est : in uco v ίιι urbe, in uioiilibug habitat: ouuiia 
rcspiril. Ubique eniiu Dcus est, ηοιι loca conside-
rans, scd piuruui aiihuot. Lazarus afgfotabal, ur-
gebai morbus. Ilic auicm iJaria ei Alariba, b\x 
mtilieres, ηοιι luxeiuiil iu latilo inalo, uou vicioos, 
ιιοιι reiuedia, ιιοιι tiiudicuui advocaruul : soper-
ίΐιιαιιι euiiii fuifcttl, Jesum balieiile* farum uiedi-
cmn, alkim qiuvrere; &ed aciebaiii uude saiuleui 
pelere oporUbal, el aegrolaiilu fralre, uunMos i n i i -
luot iuttlaiitt luorie. Ei lu ergo rum fiiius, aut 
Mditr, aui fraier, aul fainiliarts iiiOnnu^, ab in -
1« r i i i t caruiiicibua irabiiur, niiue ad Jeamu , ιιοιι 
miuisiro usus viro, ked precibua tuis utttis, qnai 
plui poasuui qiiam viri quicuiiqiie, ei imilare Ma« 
riatn el aouiat mutierei. Quid dicuul? Νοιι, E io-
rarev I K H I , Fcsliua,nuii, Veni, da graliain; *ed quid 
dicum ? UotHtM, ecce atum ama» infirmatur (Joan. 
I I 9 3 *τ*σ.)· Olwerravii mom absenliam luaiit, et 
amico luo viui inferl. Adesio Laxaro, qui abduci-
lur, abripiiur, impugiialur, niuliis lelu iuipeiilur, 
lebre, dokiribut, el uube maloruui : inceruiiii au-
iem e*i nuiu aiuicum reperturus eis. Audmi ie^iia 
e l d i i i l : iH/irmitai kmc non i$l ad xmriem, ud pro 

{hrm Dei,- ui gfonficeiur Fitius hominit per eum. 
juidiiaiu.ergo luirabor? dicloiuui provideuUaiu ? 

prophitiam ? ereulum ? juseum, boniiueiii exsupe-
raos? ineffabilcip benignitaleiii ? verborum luau-
auctuiiitieiti ? buuorem crga PaireitiTOHinia Dei ease 
reperio. P r x d i i i l ιιι peus : Imfiriuiia* hctc no* e*t 
Md morttm; ei brevi po&iea rem e-iaecuius esl. 
Gioriaiu l k o retuiil, oateitdcua uuaio ess« Palria ci 
Fili i gloriOcalioiieiii: verbi* coiiaotauis eat sorores, 
boiiain ttpem ipt*U dans, dicoiiuqut»: lnftrmila$ hae 
uontkt *d mvrlem, ιιοιι morielur Laiarui . Nam si 
morti I K M I lradalur9 vivug iuaii«i. Sed Iraditur, ti 
ηοιι iradilur. Cum eniiu qtiis quod accepii reddii, 
vere βοιι accepil. Ilx*c cuui d i i i ^ l Je$u*, iiiquit, 
m*n$ti in §od$m loeo duobu* diebus. Cur luausii? 
Tcuipus pro;raxii, u i inors Laxaruni. raperel, ui 
flticiu» iraoaicne ucnpliam deinergerei. M J I I I S I pra> 
aeu* lui&tti, l*bn» aulugiswji, ei iuorbi ualura: ie^ 
adscripia fuia«ci; eliamsi v<;ro Jewj aaacripu 
fuiAscl, miuus lauieu fuisael iiiiraculmii. Abripuii 
ergo ΊΙΙαιη .uiors bouduibua C O I U I U U I I U , buuc incar-
ctraium Usuuii. Puhl b«c 4t»uaf qui · Η pia*»eiiri ιιοιι 
fuerai, qui mm leligerat nec videi-ai, rein tieaciuu^ 
Ubua uicu : La%<iru* nmicu*-hQ9ier doratii, $ed vudo 
«ι Λ tvmno txcuem $mn \Joatt. 11. M.teqq.). U i t lu 
buiiiimbua cou*oUiio : mors in *omuu.n uiulaia 
esl, ubiius i i i saluie.u verbo iianalaiua «al. Neino 
iguur de uiorluis dcsperei : umnes euim Uoo v i -
\ U I I I , CMMJ vtiU dormienici, ei ciitu vult surgente*. 

PATROU Ga. Ι Λ Ι 1 , 

DicnMt iUi discipuli, «nigina ignorantes : Domine, 
$% dormit, $alvus trU : aegris enim soninttt aecun-
dimi iialuraiii medela eat: Γχικ dixii illit mani-
fetie: Lazaru* moriuut <t/, ei gaudto propUr »oi. 
Quii de uiormo gaudet Τ quis Istalur de ainico de-
fiiuclo? nioe«i(>s eaao et dolere 0|>orieret d« amissis 
io>lris, Sed Gaudeopropler votf quoniam non eram 
ibi. Si enim adfuiisem , vcrbo exaiincia iuisiel Te-
briii, cl ininiis miracaluni, aui consueia res visa 
fuiesel: nunc vero mansi, ul lnpus agnum oinnino 
raperei: illuui euim utors pr.i*valeas absorbuii, et 
mrsus absiereU Deus oinueni lacrymara a τηΐια 
nttiuiiitii qui suiii in terra. Vetterttiii, fealiaaruul in 
Beibaiiiaui. ιιοιι ui roguiu curreuiea eialiiiguereiil, 
sed ul rogi cineres videreul : foriasse vero cuni 
itaufmgii retiquias iuvenire pulennl : jam fsoim 
foslcbai, quaindii.4Mius ciliu e»Ml. At in natifragiii 
repcriri pole^l earina, possuui quoque colligi ta-
lniiata anieun» et gtibernacula, vi ad akerius na-
vis USIIIII servari, ex iiiulia qnoque diligenlia par» 
sarcioarum eripi : iu Lazaru auiem oioieUa otunia 
erani, jacen» corpot, foetor : vigebat luctut, c l ca-
date/sub lapide delinebaiur. Mulii quoque Judaeo-
ruin, inquii, de civilate veiieraiil, u l defuncti 80« 
rores coiibolarenlur (Ikid. r . 1 0 ) . Teslct, inqait, 
babeo fuiuras gratia», iie res geaia furtuiu puloiur 
e*se, &ed coiiapicua veritat. Veiiit Jestis gubemator 
|m$t naiifragiutn, inedicus posl morlem. £ l cur buc 
veuiai, ο Oontiiie ? au ιιι accusaftTis, ul qui aiui* 
cum iieglexistc», et peremitem coiitemueisscs, ut 
qui moriiiiro ιιοιι vaiedixisse» ? Audivit Manba, et 
lucitis babUuui partiiu curans, curreado iler estt; 
coepiique lucluoae Servatoreui accuaare: BomiHt, 
$i (uiae* hic, frat$r meu$ no* [uistel moriuu* 
(Ibid. v. 21). Pasiore nauique praeaenie, quomodo 
pereal ovU ? duce pugiiaute, quomotlo aperiantur 

KirueTaule lucenle, quoiuodo aurum abripiaiur ? 
om*e% sl fnh$e$ kicf frater meu$ non (uiutt mor* 

luus. l l ic scrmo fide caremls ei itiArinai ea l : Hgulu 
uauiqiie praseiile, poicrai tae cx lapsu fracium 
refonuari. Bixit iitt Je$tu: Resurgti fraisr tum. 
Retpondil illa : Seio qui* retnrgel in uovittimo die. 
Dixil Wi Je*ns: Ego %um returreclio. Cur ergo qua:-
rU id quod babca? Paululum extptxia, ei graiiam 
videbia. Audivii, credidil llarlba, sororetuque ex-
ciiavii, el citrnu rerunlur iiimics qui ad causolaii-
duui veiierani. Rursu» Jesus, ui in luibisei i i tuu-
ptiis,sic iu luclii, vi ubiquocredenubus difliculialcs 
aolvil. Ui vi l i i auleiu lucttim et lacrymas, dixii 
Jesus : Ubi po$Ht$(U tntu (Ibid. r . 34)? Cur iuler-
rogaa, ο Dasniiic? abgens aciebts niurteiirv el pra»-
SCII» ιιοιι noaii locuiii, eed dicU, Ubi pomhtis eumf 
Sistile luibi , inqui l , eos qui eepelieruut f qui l iga-
r u u l , qui iuvuheruiii tuorluum. Ui tuibi ie*les fu-
lurorum adsianies, sua iuJiceut; u i cuin ab ae 
sepuliuui viderini resurgeiii^tii 9 ιιβ putem esse 
pbaiilatiafli. Vcuil ad iiiuiiumeiitiiin, peruiisil u l rea 
aibi hidicarelur, qtii oiniua noverai: poaiea Yero 
lacryiiialus e&l. Cur ploras, Μ vere proniialsti» si 
illum rti*iiai:iiatiirut ea? Sed lugel boiiiiueiti, osien-
detis aniiui bcuigniiateui: foiiaaaeque propier i n -
graluio Juiiscorum airiiiium, quia poai hoc miraculum 
iu increduliiaie luajisuri oraui. Quidaiu euiui ex 
iltis dicebant: ΝΟΛ poierat kic qui aperuirat oculo* 
C(rcl9 faetUHt kie nou morergiur ? Poierai. Cur 
couviciari prarocctipaiuT eisp«r.uie ei quid facitt-
rus sil vidcle. Uicii illia Jcaiia : Tollile lapidem. 
l..exspe€Uius seruio. Qui ponasaereas everut 4 et 
iuoni i vecies frrreoi contrivu, dicit , Toliue /api-
dem? Cur veruo L*pidcm ιιοιι reiiiove», Uoinhie? 
Toliiic, iuqtiil , voe, sycopDauue, lapidem, increduli, 
fratiilaleiiu : lollue, uuigue, certiores vo» faciic : 
ue rurtMis vobbiueiipsis IIIHI tTedalia, ailciiic ret-pi-
cite. Mou uuibra , ιιοιι pbaula»ia rxuura esl: natii 
ref bujusmodi, lapUlibu* ctiam iuipoailis» cxiic po$-
ftunl. UitH ci Hartka, *oror ejtu qui mortuiu §ral; 
Domnt, jam (wiet, q*airid*an*$ enim e$l (Joan.ii* 
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ξον Ιργον έκτιθέναι, ούχ έΟεράπε\σε t j λέξε: τδν 
ακροατήν. Βλέπε δ λέγω* 'Εγραψεν χΐς Βηθανίαν τήν 
κώμη ν τδ θαύμα, τδν τρόπον, τας παρνύσα^* και μή 
παρούσας γυναίκας, τί ελέχθη, τί έπράχθη,ποι απήντη
σαν τφ δ'.δασκάλφ, πώς έοάχ^υσε, π ώ ; παρεχαλεσαν, 
πώς ένεκάλεσαν πενθούσα*, τω Δεσπότη, δτι μή παρήν 
τελευτώντι Λαζάρφ, μηδ' έκλεισε τ φ λόγψ τού θανά
του τα; πύλας, μηδ' έπέσχε τής άπωλείας τά κύματα * 
κυβερνητου γάρ παρόντος, τδ σκάφο, άν έσώθη. ΚαΙ 
εγρα>εν εν 'ε^φέσφ καθήμενος, ώς δι* άκτημοσύνην 
καί πενίαν μηδέ μέλανε χαι χάρτη Ιδίφ χρήσασθαι. 
Γράψαντο; τοινυν Ιωάννου, πάντες συντρέχουσιν ίδείν 
ταφον, νεκρδν άπολέσαντα, βασιλείς, ίδ.ώται, δικασται, 
βαρόάρων φυλαι, στρατιωτών έθνη. Τί λέγω τάφον;ή 
ϋήκη Λα;αρου γέγονεν εκκλησία. 11 ά ντες γάρ επείγον
ται αυτόθι προσεύξασθαι, δπου Ιησού; προσηύξατο, τή 
κοινωνία του σχήματος τήν ώφέλειάν ποριζόμεν^ι. "tkr 
τις ασθενών Λάζαρος άχό Ηηθανίας τής κώμης Μα~ 
ρίας χαϊ Μάρθας* ΜηόεΙς τύπον ύπεροράτω * παντα
χού γάρ δ Θεδς, και έν κώμη, και έν π>λει, κα\ έν δρε-
σιν οικ*ί · πάντα έφορ£ · πανταχού γάρ δ Θεδ;, ού τό-
πο·.ς προσεχών, άλλα γνώμαις εύσεδών. 'Ο Λάζαρος 
έκαμνε, χαι ύπδ τής νόσου κατηπίίγετο. Ένταύυα αί 
περι τήν Μαρίαν χα\ δΙάρθαν πισ:αι γυναίκες ούκ έ πέν
θησαν πρδς τδ κακδν, ουχ άπηγόρευσαν πρδς τήν τού 
πυρετού προσβολήν, ού φάρμακα έζήτησαν, ού γείτο
νας, ούκ ίατρδν παρεκάλεσα ν * περιττδν γάρ ήν, Ί η 
σούν έχοντα Τ , άληΟινδν ίατρδν, έτερον επιζητεί ν · Ο Α Α * 

έγνωσαν δθεν σωθήναι χρή και αδελφού νοσούντος 
πρεσβευτάς πέμπονσι του μέλλοντος θανάτου. ΚαΙ σύ 
τοίνυν, όταν π α κ , ή μήτηρ, ή άδελφδς, ή γνώριμος 
ασθενών ύπδ τών χατω δημίων έλχωνται, πέμψον πρδς 
τ .ν Ίησονν, μή άνδρι διαχόνφ χρώμενος, άλλά ταίς σαίς 
εύχαίς πολύ των ανδρών ίσχυροτέραις ούσαι;, χαί μ ί 
μησαι τάς περ\ τήν Μάρθαν γυναίκας. Τί λέγουσιν; 
Οϋ, Ιίαραχλήθητι · ούκ, 'ϋπείχθητι· ούκ, 'Ελθέ,δ^ς τήν 
χάριν * άλλε τι φασι; Κύριε, ιδε, δν φιΛε/ς, ασθενεί. 
'κ.πετηρήσατο 6 θάνατος την σην άποόημίαν, και τδν 

σδν εχοιά,εται φίλον. Έπίστηθι Λαζάρφ κλεπτομένφ, 
άρπαζομένφ,' πολεμούμε νψ, πολλοίς τοξεύμασι βαλλο-
μένφ, πυρετφ και άλγηδΟσι και νέφει κακών .· άοηλον 
δέ, εί καί τδν φίλον εύρησει,. "Ηχουσεν δ Ιησούς, και 
ε'.πεν * *1έ άσϋένε»α αύτη ούχ έστι χρός Ourazov, 
άΛΧ ύχέρ της δόξης τού θεού, Ίνα δοξασθή ό ΥΜς 
τον άνθρώχων ϋι\αντής. Τί ούν θαυμάσω; τών λε
χθέντων τήν πρόνοιαν, την προφητεία ν, τήν εκδασιν; 
τδ ύπερ ανθρωπον έπίταγμα, την απόρρητον φιλαν
θρωπία*/, τή / επιείκεια ν των λόγων, τήν προς τδν 11α-
τερχ τ ιμήν ; ΙΙάντα εύρίσχω Θεού· εΊρνεί.τεν ώ ; Θεδς, 
'Π ασθένεια αύτη ούχ εστι χρός θάνατον, «και έπ 
ήγαγε μετ' οΰ πολυ τ* έργον/ Ανέπεμψε τήν δόξαν τφ 
Θεφ. μιαν είναι Ιίχερδς χαί Τίού δεικνυς όοξολογίαν · 
παρεμυθήσαεο τή φασει τά άδελφάς, χρηστός ελπίδας 
αύταίς επ·.οοΰ;, ειπών* °if ασθένεια α^τη ούχ έστι 
χρός θάνατον. Ούκ αποθνήσκει Λάζαρο;. 1*481 Εί 
γαρ μή όίουται τψ θανάτφ, μένει ζών. Αλλά δίοοται, 
και ού όίόοται. "υταν γαρ τις, δ ελαβεν, αποδώ, τη 
άληθεία ού λαμβάνει. Ταύτα είπών ό Ιησούς, φησιν, 
έν τφ τό.τφ έχείνφ έμεινε δύο ημέρας. Δ.ά τί έμεινε; 
Τδν χρόνον έδζπάνησεν, ίνα σαφώς τδν Λάζαρον ο θά
νατος λάδη· ιν* τδ κύμα παρερχόμενον τδ σκάφος 
βάπτιση, h i γάρ παρήν, εδραχέτευσεν άν δ πυρετδς, 
και τή φύσει τοΰ νοσήματος ελογίζετο τδ γινόμενον * u 
δέ και τφ Ιησού, ά λα καταδεέστεροντδ θαύμα. "Ελαο· 
τοίνυν αυτδν δ κοινδς τών ανθρώπων θάνατος, και τού
τον εί, ε δεσμώτην. Μετά ταΰτχ δ Ιησούς, δ μή παρών, 
δ μή ψηλαφήσας, ό μή αΰτρπτήσας τοίς μή είόόσι λέ
γει* Λαζ*Λ ος ό φίΛος ημών κεχοίμηται. 'ΑΛΛα χο
ρεύομαι, ϊνα έξυχνισω αυτόν. ΙΙολλή τών ανθρώπων 
παραμυθία * ό θάνατος εις ύπνον μετεβλήθη, η απ
ώλεια ει; σωτηρίαν μετηνέχθη λόγφ. Μηδε\ς τοίνυν τούς 
τεθνεο>τις απαγόρευση · πάντες γαρ ζωσι τω Θεψ, δτε 
θέλει καΟεΰδοντες, και δτε θέλει εγειρόμενοι. Λέγουσιν 
αύτψ οί μαθηταΐ, αγνοήσαντε; του αινίγματος τΟν λό
γον * Κύριε, εί χεκο.μηται, σωθησεται. Θεραπεία 
γαρ τοί; κ άμ νου σιν ό κατ* φύσιν ύπνο;. Τότε Λέ^ι 
uut νϊς χα^ρησία ' Λάζαρος άχέθανε, χαϊ χαίρω δι9 

υμάς. Και τίς έπι νεκρφ χαίρει; τίς ευφραίνεται έπ*. 
φίλου τεΟνεώτος; σκυθρωπάζειν Ιόει και λυπείσθαι 
πο'έσαντας τούς εαυτών. 'ΑΑ/.α, X/tip.o δΐ ύμις, ότι 
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ούχ ΐ(μην εκεί. Εί γάρ ήμην, ό πυρετδς έτβέννυτο 
λόγω, κα\ ελαττον έδείκνυτο τδ θαύμα, ή συνηΟείας τδ 
πράγμα ένομίζετο * νΰν δέ έμεινα, ίνα όλοκλήρω; δ 
λυχος τδν άμνδν διαρπάση * κατέπιε γάρ ό θάνατος 
ίσχύσας, και πάλιν ά?.ίλεν δ Θεδ; πάν δάκρυον άπδ 
παντδς προσώπου τής γής. Ήλθον, ήπείχθησαν έπι τήν 
Βηθανίαν, ού τήν πυρχαίάν σβέσαι δραμόντεΓ, άλλά τής 
πυρκαΐά; τήν κόνιν θεάσασθαι * τάχα δέ, δτε λείψανα 
ναυαγίου εύρείν ήδύναντο · ήδη γάρ ώ4ε τετραήμερος 
ών. Έπ ι γαρ τών ναυαγίων εστι και τρόπιν ευρείν, και 
σανίδας συναγαγείν, καί χέρας λαβείν, καί. πηδάλια ε:; 
έτερας νηδς χρησιν φυλάξαι, καί πολλή σπουδή χρ_η-
σαμένους μέρο; τι τού φόρτου διασώσαι * έπι δε τοΰ 
Λαζάρου πάντα φορτικά, και '* παΰσις, και δυσωδίας 
άνάόοσι;. Τδ πένθο; ήν έν άκμή, κα\ ό νεκρδς ύπδ τδν 
λίθον κ~τεί/ετο. Και πολλοί, φησι, τών Ιουδαίων έλη 
λύθεισαν άπδ τής πόλεως, ίνα παραμυθήεωνται τάς 
άδελφά; τοΰ τεθ/εώτο;· Μάρτυρα; έχω, γ*ησ\, τ η ; 
έσοαένης χάριτο:, ίνα μή τδ έργον κλοπή νομισθή, 
άλλ άληθεία; ασφάλεια. "ΗλΟεν ό Ιησούς, κυβερνή
τ η ; μετά νανάγιον, ίατρδς αετά νεκρόν. Και τί ήλθες 
ώδε, ώ Δέσποτα; ίνα έγκληθής. ώς όφθυμήσας τ .υ 
φίλου, ώς παριδων άπολλύμενον, ώς μη συνταςάμενος 
μέλλοντι τελευτήν; Ήκουσεν ή 5-άρθα, και μικρόν 
τού ) υ πηρού σχήματος φρον.ίσασα έρχεται δρομαία 
κατά τήν όδδν, και έγκαλείν άρχεται τω £ωτήρι πεν-
θικώς * Κύριε, εί ής ώδε, ούχ άν Αχέθανέ μου ό 
άδεΛρός. ΰοιμένο; γάρ παρόντος, πώς άπό/λυται 
πρόβατον ; στρατηγού μαχόμενου , π ω ; διηνοίγοντο 
πύλαι ; ηλίου φαίνοντος, π ω ; δ χρυσδς έσυλάτο; Κύ
ριε, εί ής ώδε, ούχ άν μου άχεθανεν ό άδεΛρός. 
"Άπιστος ό λόγος, έτι δέ κα\ ασθενής ·̂  χεραμέως γαρ 
παρόντος, δυνατδν ήν τδ διαπεαδν σκειο; πάλιν άνα-
πλασθήναι. Αεγνε cit^rtj ό Ίησούς' Άναστήσεται ό 
άδε.Ιρός σου. Ή δέ χρός αυτόν, Οϊδα οτι ara-
στήσεται έν τή έσχατη ήμερα. Είχε δέ ό Ιησούς, 
*Κγώ είμι ή άνάστασις. Τί τοίνυν, δ έχεις, ζητείς, 
Έκδεξαι μικρδν, «καί δψει τήν χάριν. Ήκουσεν, έπί· 
στευσεν ή Μάρθα, και τήν άδελφήν έπεγείρει, και δρο-
μαίοι φέρονται r άντε ς οί πενθοϋντες, οί τδ πάθος πα-
ραμυθρύμενοι. Πάλιν δ Ιησούς έν δχλίρ χΑ\ έν γάμφ 
και έν πένθει, πανταχού τοίς πιστεύουσι λύων τάς 
δυσκολία;. 'Ος δέ είδε τδ πένθος και τά δάχρυα, λέγει 
δ Ιησούς· Πού τεϋείχατε αυτόν; Διά τ£ εξετάζεις, ώ 
Δέσποτα; μ ή παρών ήδεις τδν θάνατον, και παρών ούκ 
οίδας τδν τόπον, άλλά λέγεις. Πού τεθείχατε αυτόν; 
Δότε μοι, φησι, τους θάψαντας, τούς καταδήσαντας, 
τούς ένειλίξαντας τδν νεκρόν. Ουτοί μου μάρτυρες τών 
έσομένων καταστάντες γνωρίσωσι. τά εαυτών, ί ν \ δταν 
ιδωσι τδν ύπ' αυτών ταφέντα άναστάντα, μ ή φαντασίαν 

είναι νομίσω σι τδ έργον. *Ι1λθεν έπι τδ μνη μείον 
ηνέσΑετο δεκνύντων δ πάντα είδως* αετά ταύτα χαί 
έοαχρυσε. Κα\ τί δαχρύεις , εί αληθεύεις δ ύπέσχου, 
εί μέλλεις αύτδν εγείρε ι ν ; Άλλά δακρύει τδν ανθρω
πον , όεικνύς τδ φιλάνθρωπον τής γνώμης · τάχα δέ 
κα\ διά τήν τών Ιουδαίων άγνωμοσύνην, δτι χαί 
ιιετά τούτο τδ θαύμα πάλιν τή απιστία παρέμειναν. 
1 ινέ; γάρ έξ αυτών είπαν, θύχ ήδύνατο ούτος ό άνοί· 
ξας τούς όρθοΛ/ιούς τού τυρΛού, χοιησαι Ινα χαϊ 
ούτος μή άχοθάνη; Ήδύνατο. Τί δέ προσλαμβάνετε 
την λοιόορίαν; μείνατε , χαί βλέπετε τδ έργον. Αέγει 
αυτοί; δ Ιησού; - Άρατε τόν Λίθον. Παράδοξος δ λό-
fo;. Ό πύλας χαλκάς άνατρέπων, χαι μοχλούς σιδηρούς 
ουντρίβων τού θανάτου, λέγει, 'Αρατε τόν Λίθον; &Α 
τί τ φ λόγφ τδν λίθον ούχ άφορμάζεις, Δέσποτα; 
"Άρατε, φησιν, ύμεί; οί συχοφάνται τδν λίθον, ιλ 
άπιστοι. οί άπατεώνε; * άρατε, ψηλαζήσατε, πληρο
φορήσατε , ί α μή πάλιν έαυτοίς απι στήτε, άσφαλί-
σασΟε τήν θέαν. OJ σκιά έξιέναι μέλλει, ουδέ φαντα
σία* ταΰτα γάρ καλ λίθων πεφραγμενων έξιέναι δύ
ναται. Λέγει αύτφ ή άδεΛρή του τε^-ηκότος Μάξθα· 
Κύριε, ήδη δζει* τετιψταίος }άρ έστ ν. Έχρήν αύτδν 
δούλον δντα μή τοί; δεσποτικοί*, χαρίσμασιν εςομοαύ-
σθαι. Ό μέν γάρ Δεσπότη; κα:ά τά; ιδία; υποσχέ-
σει; τ } τρίτη ήμερα άνίστη· αύτδς δέ τεταρταιο; 
έςανίσταται * αλλο γαρ δούλο; , καί άλλο Δεσπότη;. 
Λέγουσιν αύτώ, Κύριε, τεταρταιός έστι, χαϊ ήδη δζει. 
Μικρά ταύτα πρδς Θεόν* ούπω όστά ξηρα, ούπι>ι 
σαρκών χ%\ νεύρων έρημα, ώ ; ποτε έπ\ του Ίιζεκιή* 
των νεκρ'υν τδ στρατόπεδον χ«μ*ι κ ϊ ίμενον,χαί Ι^η-

SPUiliA. 
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mutcm, inquit, quidam iangwtn$ Laxaru$ α Betkanm 
dt rasteUo Mnrite tororii ejui. (Joan. I I . ! ) . Sini-
pbjx t c r i p io r ηοιι eleganter ftcriptatn prfcfett bieio-
riam : piacalor etiiiii JoanDO* erat. Sitipeiidain ergo 
Γβιη etsarraliiiW, audiiorem ex diciione non do« 
iDt t l i i l . Idqnod diro perpende. Scripsh, peractum 
este imracoluin in Beihania f i co : uiodum reccn-
&uit, necnoii muliercs, lam preseules quani noti 
pnesentea, quiil diclum, quid factum ftieri i ; ubi 
iJJas Alagiatro occurrerinl, quomodo fleverii, qt io-
ttiodo ilJae rogavcrini, ei eum fleule* iocuaaveriiti 
quod niorieii!* Laxaro non pracaens fue i i l , nec 
verl>o pr tas niorlis clauaerit · t*ec pemiciei fluclus 
cobibuei 4 : gniMTiialorti iiamque pr.TSeMfc scaplia 
sirvaia foi^sel. Ει scripsh Epbesi sedens, ila ut ob 
pei iur iai i t el ρ uipei Uieiu nec atramenlo nec cbaria 
propria uiereiur . Cmu ecripserit ergo Joaiincs, 
t u r n m l oiune* visi t r i »epuUrum iilud, quod uior -
l u u u i auuni perdidil, regee, privali, Judices, barba-
rorym i r i l m * , luiliice. Quid scpnlcruin dico ? L:t-
xai i rerelruin faciuui e»i ecclesia. Ouiues eiiiiu illue 
precaiuri fcsliuaiit, ubi Je»ut precalos ee l , ex rei 
coiiiorli» i i i i l iuie . i i carpeiues. Erai qnidam lan-
§Η<Ν* Lax rut α Bahunia dt cuttelto Alurite tt 
Murthic. Nemo hxutu despictai, narn uliique Deus 
e * i : in MCO9 iu urbe, in moiilibus babiiai: omuia 
rcspicil. Ubique eiiiiu Dcus esl, ιιοιι loca couside-
rans, &cd piorum aiihuo». Lazarus a-gfotabat, nr-
gebai iiiorbiis. Ilic aoicm Maria et Maitba, ρ ί χ 
nitiiteres, ηοιι luxeruul iu laulo malo, IIOU vicioo?, 
ιιοιι reiuedia, ιιοιι iiiediciiiu advocaraut : super-
fluaiu ettiiu ίιι ίκΜΐ, Jesuin babeiile* Yermu uiedi-
ctttn, aliuiti qiuvrere; sed aciebaul unde saluiem 
peiere oportebal, c i a»grolaiilc fralre, iiunljus i n i i -
l u u l iuitlaiil6 iiiorie. El lu ergo cuni fiiius, aut 
uiaier, aul fraier, aul faniiliaris iiiGrmu*, ab in -
fcmis caruilicibua irahimr, n i i l i e ad Jesum y ιιοιι 
niinislro usus t i ro , bed precibus mis uaus, quos 
ptus puasiitti qiiam viri quicuti^iie, ei imilare Ma« 
riam ei tociat tuulieres. Quid dicuulf Non, E io-
ran?t ι ιοη , Kcaiiua, nou f Veni, da gruliam; &ed quid 
dicum ? Oomiitt, ecce q*em ama* infirmatur (Joan. 
I I , 3 *qq*). ObatfrTavii iuom abseiitiam luam, e l 
aiuico luo vi iu inferl. Adesto Laxaro, qui abduci-
tur, abripiiur, impugualur, uiuliis lelU iuipeiilur, 
lebre, duloribus, el uube malorum : inceruiiu au-
leui est i ium aaiicum reperlurua sis. Audivil ieutia 
«I d i x i l : iH/irmitai hmc uon ett ad n$ortemf $ed pro 
gloria Deitut alorifUtlur Fitiui hominii per eum. 
Quiduaui.ergo tuirabor? dicluium praviueuUam ? 
propbeliam ? ercuiuin ? juseuin, boniiiiem exsupe-
mos? iorffabilcip beiiignitatem ? verboruui juau-
iuetudhitfiii ? buiiorein erga PaireiiiTUHinia Dei esse 
repeho. P rxd i \ i l ui peus : lmfiriuUa$ hacc no* esl 
&d morttm; ei brcf i poaiea rem exaecutus e*i. 
Gioiuiii lleo reluiil , oaieudciia uuaio esse Palria ei 
Fi l i i gtorittcalioiieiii: Verbia couaoiatus esl sorores, 
botiaui ap«iu ipt*U daiiu, dicensque: Inftrmitas hccc 
Honett md Mortem, ntiti iuorteliir Laiarua. Naiu si 
morli tioift Iradalur, vivus uiauet. Sed iraditur, c i 
B O I I iradiuir. Cum eniiu qi j is quod aecepii reddil, 
v«re ηοιι accepil. I loc cuni d i x i ^ e i Je$m*t iuquil, 
m*u$n in §od$m lot-o duobus diet>u$. Cur luaiisil? 
Tcmpus proiraxil, u i iiKira Laxarum. raperel, ui 
0uciu» traoaieiig Mrapbaui deinergerei. Nam si pra> 
&eii» lui$a«l t l«?bru auliigii>»el, ei iuorbi uaiura: ie» 
adacripu fuia»ei; eiiamsi v^ro Jesu aaacripu . 
iuUsei, iuiiius lauieu iuissei luiracuium. Abripuii 
ergo l l lam .luore bouriiiibus couumuiis, buuc incar-
ctraium leuuit. Pusl baic JCUUH, qu i Ή ρια*»€ΐι« ιιοιι 
fuerai, qui iipu letigcral nec vidorai, reiu itetciuii-
tibuu uicii : La%ar** nmtcushQtter duratU, ted vudo 
mt « svmno cxcuent $ma \JOUU. 11. li.teqq.). ftJitlta 
liuiuiuibua cou^ia t io : iuors in luiuitu.ti iiiutaia 
esl, obitiia iu saluie.n verbo irauslaiua e»l. Νϋΐηο 
igiiur do utorlnis dcsperci : uuines euim Uoo v i -
\υιιι, ctiiii TtiU doriuieiitcs, ei cuai vuli surgenlci. 
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Dicunl i i l i diacipuli, auilgma ignorantes : Dornine, 
$i dormit, $alvus tril: cegris etiim goiunut xecun-
duiii iialuram meilela Cftt: Tunc dixil iliit mam-
feste: La%aru$ morluut eH, ei gaudto propUr tto$. 
Quii de uiortuo gaudet Τ quis Istainr ile amico de-
fiiuclo? moeHids esae et dolere oporteret d« amissia 
i:o-l ris. Sed Guudeo propter oos, quoniam non eram 
ibi. Si enitu adluiuem , vcrbo exalifK!la fuisiei fe-
l>rm, et iniiiiis niiracaluiu, aui contueia res T I M 
fnisscl : nuiic vero mauai, ul luptis agnum otnnino 
raperel: illuni euiui more pnisfaleos absorbuit, et 
rtirsus absiereil Oeus oinneui tacrymam a τηΐια 
nmiiiiini qni &mii ίιι terra. Vpttemnl, realiaarunl in 
Beibaiiiaui. ιιοιι ul roguiu ciirreulea cxttingucreiH, 
aed i i l rogi ciueres videreul : foriasse vero cuui 
naufragii reJiqnias iuvenire pnlcrant : jaui eoim 
fajicbai, quairidti.ajius ciliu e»tei. A l in naufragiif 
reporiri poiebl tarina, posauni quoque eoltigi ta* 
bulata aniennai et gtibernacula, vi ad alierius na-
vis usuiii servari, ex imilta qtjoque diligentia para 
aarcioarum eripi : in Laxaro auiem moierta oiunia 
erant, jacens corpot, foetor : vigebat lucuie, c l ca-
dateruub bpide delinebafur. Mulii quoque Judaeo-
ruin, iuquii, de civiuie veiterani, nt defuucti so-
rorea coitfcolarenlur (Ihd. r. 19)· Teeica, inquil, 
babeo fuiurse graiia-, ne rea goata fiirlum putelur 
ei>sef *ed couapicua veritaa. Venil Jesos gubemator 
posl iiatifragiuiu, medicus p»sL moriem. b l cur buc 
veuiUi, ο Uoininc ? au ιιι acoiisareris, u l qui aiui-
eum ueglexissca, ei pereuiiiem coiilemutisses, ut 
qui moriuiro nun valedixisaea? Audit i l Mariba, e i 
luciua babiiuiii pariuu corans, currendo iler eai l ; 
coepiiquo luciuose Servatorem accusare: Domiae9 

st fuiuti kic, (rattr meu$ non fuiitel mortuu$ 
(Ibid. ν· 21). Pasiore nauiqiie pneaenie, qnomodo 
pereai ovU ? duce pugiiaute, quomodo aperiamur 

KirueTaule lucenle, quoiuodo atirum abripiaiur? 
omi*e, $1 fnh$e$ kic, frater meui uon (uiuet mor~ 

luui. l l ic scrmo fide caremie ei iiiftrma» eat: llgulo 
uauique prjBseuie, poicrai vaa cx lapsu fracium 
refonuari. Bixii illt Je$m: Re$*rg*t fraier tuns. 
Retpondil illa : Seio quia returgel in uoviitimo die. 
Dixil illiJetHt: Ego tum re$mrreclio. Cur ergo q»ai-
ria id quud babca? Paululum exapixia, el graiiatu 
videbia. Audivii, credidit llarlba, sororeuiqiie ex-
ciiavit, el ctirmi reruulur oiuiicg qui ad coiisolan-
duui veueratii. llursu» Jesus, ui in luibisei iuuu-
piiis,sic Ίιι lurtu, el ubiquecredeniibus diflicttliaica 
aolvil. Ul vi l i i auleiu luctuui ei lacrymas, dixii 
Jesus : Ubi posttwi» tntu (Ibid. v. 34)? Cur iuler-
rogas, ο D»i!iiinc? absens sciebis niorieiir, el |H*as-
acii» iioi) nositi locuiu, sed dici*, Ubi potunlU eum? 
Sistile luibi , inqui l , eos qui aepelierunt, qui l iga-
ruut , qni iuvoUeiuni iuoriuiiui. Hi mibi ie*les fu-
luroruiu adsiauies, sua iuJiceut; u i cum ab wt 
sepuliuiu viderhu reaurgeuieui, ue piitem eese 
pbaiiUblafli. Vcuil ad luoiiumoiituiii, peruiiait ut rea 
»ibi hidicareiur, qui otiuiia noverai: poaiea tero 
lacrymalus e»l. Cur ploraa, hi vere promiiisi i , $i 
illuui re*u-si:iiaturut eaT Sed lugel buiiiiiiem, osten-
deus aniaii beuigoUnteui: foruaaeque propier i u -
graium Judacoriim aiiiiuum, quia poai hoc miraculum 
ιιι iticre«Iulitate iuaiisuri eraui. Quidaiu euiui ex 
illis dicebaiit: iVon pourat kic qui aperu$ral oc*lo$ 
ccrci, (actrt NJ hie non morergiur ? Pottrat. Cur 
couviciari prafoccupaii»? exspettuie el quid faciu-
ru i sii vidcte. Dicii illia Joaiia : Totlile lapidem. 
l.eispccuius stnuo. Qui porias aereas everi i t 4 et 
moni i vecies ferreoi cuuir ivi i , d ie i l , Toliiu /epi-
dem? Cur verbu l-pidcm ιιοιι removei», Domhie? 
Tolliie, i i iqui l , voi , uycopQauue, lapidem, iucreduli, 
fiaaUBlemi : luiliie, uinguo, certiorct vo» faciie : 
ue iiirsus vobisiueiip»U ιιοιι ιredali*, ailciue refcpi-
cite. Mou uuibra , ιιοιι pbauut»ia rxuara esl : naiii 
res bujuamodi, lapiuibus ciiam iuipositis, cxiic po&-
aunu Dieii ei iiurtka, *oror ejtu qui mortuu» trat; 
Domw, jam (mci, q*aniduan*% enim eu (JoanAU 
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39 «tff.U Oportebat euim illero, nlpole ttrvttm, non 
rWHHinin frul pnrrogaiiva. Domimit tnitn, ul polli-
riiiiserat, 1ertU dle resorrexil; hic vero qtiatri-
ritnDiin re tnrgi l : atiud enim wrt IWTII» , aliudfki-
ntinu*. Dimtii e i . Domim* qwatriduanut g$i, jmn 
fatfrt. Ha*c aptid Detiiii parva innt. Nondum oe*a 
*itniarirfa, iiondtitit carnilmsel nervis privala,nl 
olini apttd Execbielem moriuonim exere)tu8 hniui 
iaeena, el nttinibtis prirams, anima, aento, palrori-
nio 9 vivififo vpirito, sfelll ad mooninenlum, jam 
fntura* feturreeliotiU clartun exemplnm dalume. 
Silnit Martba. et lapia rcmotiie eal: omott suspeiw 
antmo eranl, morttti Yitentef, forteqne ipse infcr-
nm aitonilit*, fam jam porta? morti« sotnl» M v n i . 
Et priroo DomSnns Jetiia a gbmAraiione incipil. 
Elevavil, ittquH, ocirloa <n cajlwm, detce: eua awi 
Y**d«ro tndt<*ans , gratiaa pro nobts agent Pairi ac 
diceni: Pater 9 gratiai ago tibit qnia oudiili mt. 
Cunt poletiatem vit-.c pent* *e baberti , boe f a r i i , 
quia Maria Η Marlfaa diierant Ipsi · Scimut ywo-
niam eturemmqut petierit α Dto% dabit tibi. Idco 
infirmiorem illaniin mentem vidms dici t : S« i l U 
ulique qtria qiiodftiinque peliorn a Paire dabil mibi: 
menle ergo accadite ad me ti ad Paircm. Et deinde 
A\c\\%Gratia* tibi*got Patir, quia audisii me. Ego 
nntim tciebam quia umvit m* audis, $ed propter 
rirtum*t(inte$ dm. Viilen* qunmodo ηοιι fgeal ora-
lione, aed boc faciat ob prawnliiim iurrediiHlaieni t 
Atitlit ϋ me , inquit, aewper. Ne qturras y quando : 
quanitJMiciimqn^ cnim exploremiii, ηοιι coinpre» 
Itendinios. Ut fitiot ternndnm nattiratn precaria : 
pnreni Tero iiieinoravii bonorem Ipsi refertBt, ut 
Filti Palritque confordiam ignoranlibiis exbiberct. 
U l vero fiilettt f rmavil, ti audienlimu meiilcni cer-
tiormn fectt, demnro ad opusYenil. Latare, vem 
foras. Non iieravil termonem % ui unus solui reaor-
gereu et ue nioritiorum populus incompositnm cur-
Mim capeaccrel. Unmn qasro morrnom, ne tenia-
\\% omnea : nondum euiro lempus illud advenii, 
rum tttoriiii audient voeein Fi l i i hominis, et qui 
aodierfnt, tWenl. Uuut lauien inierim venial: umit 
ftOlYalnr propler aniiciliaih euw Unigenilo, ono egco 

vinclo. Xcrao in iufcrit ol>aistalv non ojdiartita i n -
v'>aibilia, non dumt cnstoa carceris, non davigeri i i t-
ff»mal€j<, qui stmpcr capere mediuniur. Disce meoa 
primnm dare. Tn vero v inferae, lace, obmnteace, 
nibil dumm palienf, Domino obaequens, nibil aa;-
grediens, liomo jam a liminSbat tnis aufugil. La%m% 

tmi forat. Meo jntsa vince morlem, vinee morieat, 
ftfpolialo infemo. Adbnc •/Inr.Uiecum jam illo f e -
v i io eoronalnt, maneo, ainn Exiil Laxarat tinettie 
ei ambolana; exiil omuino vinctat v e.i loios aeai» 
rooTena. Prorsna enim pedibos et maitibus viorioa 
erat f tecnndum rrgionia eonatjelndinetn. Nondtmi 
famen prortns erai exira morteaji ei tfpoliurata. 
Itnrsns oovnro dat Jrtws mandainm, SobitgiUum* 
t* iinite abin. Ciir nott per ae tn lT i la r qni morletn 
efftifni, qui infernam cugtAtliam sab-^rlU! Vos fcol-
viie qui nnper Itgasiit, u l titicalomin f*^t4romiit 
s ipn» agni*M*atia. Ul aulem hcc andienini Pharisari, 
noTiim coticiliuin interunl direulet: Qnid fufimtu, 

Sm hic homo talia *iq*a facit {Joan. 11· 47) Τ 
ngtia criinina : mormis satdiatis roore inlerimi-

t u r , et Laiarnt anrgit a mortoie : Jnda*i antent 
aiiima enecanlur. Nec inipcrrectam ergo ineaiis 
rono-Iinm, sed addiie criminls rationem dicenlea : 
Qnid racimua, qnia po&l paocos diea aol aartom 
oberiinibitnr t terraqoe deorstini irerocl, rea gestaav 
non forent, inlra templuro velwn sciiideitjr, raor-
luorum popultis ad vnam refert^uir ? Rureum d i -
cile : Qtiid facimua, qula tewplum aoltiUir, ouia 
colios eefttat % qttia urbs iueenditar, qoia nos ejici-
miir, c l alii noelrutn vic« bxredea conalituuniart 
Quid facimaf, oiiia oronia tonaferunliir, prnpbair, 
apoaioli, saeerifoiiiim, iejaoiom, celebrius, cvlins t 
ei Deut bcc adroillet. De bis soUiciii esloie, de his 
coneilium inite. Dtcta eiiim inotiUa aant t o b i t : 
eenienlia manel: oam ?erbom qood profertit ηοιι 
manei in vobis. Semel igitur dedil Deos i l t qaiboa 
libaii , ιιι aemper ipatum, scinper celelirilalem agc-
rent, lingulisque annii celebritat reraovareivr Ια 
Chritlo ie tu Domino uoaro» cui glorU in Macnla 
saeculoruin. Amen. 
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DilecU, qnemailmndiim mater prolis i m n m , 
tnammam prapbens inf«iiii t ileleciaiur, filio It-ne* 
inm laciie allfnentuni sugesle : ubi vero cruunii 
laciis ui casetim roncrelei , mamaia* canalet ob-
s i ru i t , iune puerulut ploral ,e t niaier cmciainr, 
alendt s^mper babens, alimfnlnin propoaitnm au-
fera non procedcre rcrnens: sic el iios pritlina 
die meutisroamroam voldgadmovenies latabamur, 
vobit lac verbi stigemibna; ubi vero htibfts obUTior 
nia in meniem anblent ferbnm praecidit, tuiic f l 
>ot indignaii eelia, titpote pmaM evangelicorum 
dogniatnm seolcnliia; el no» a?gre li i l imus, duiu 
sindio dieendi pnsdii i , nieoiem tesiram vidimua 
«! livioiie obrulam. Sed forlauia id accidit nobia, 
« l aciamas qnod No* wdenti* nequi eurrenih, n*J-
<jve ptnequtntii, $ed tmur$*tl$% $tt Dei (Rom. 9.16). 
Age ergo, quia dieoulibua Den$ dat gratiaui, ιιοη 
4»b loquetilis dignilatem, teil ob necessiutem au-
«tientiam, iptom precali, ab evangflii-a tnodo να 
Iris facia lecnone, pro viri l i polum doctrin» bauria* 
I I I U I . Λ Erat, iuqui i , qnidam bngueiif a Botbania, 
de caslelk) Mariaa Μ Maribas sororis ejus. Maria 
auieiu erai , qm anxit hominum iinguenio, injus 
fraler Laiarut inQrmabalur. Dixii aulem Jcsua: 
luOrmiiai baec nan eai ad niorlem, sed pro gloria 
Dei , ut glorificeior Deus per eain. » (Joati. 11. 
1. $qq.). Aeatimena dico : lnfirniUas b»c ιιοιι esl 
ad morieiii, sed pro gloria Dei : ιιοιι est iuHrniiias, 
sed bomis uunlios; ιιοιι cat iufiriuiias, *ed secu-
riiaa. 0 ineriniias, «groruin qiediciua, udei dux, 

m o n i ad"#ertaria t diaboli o l l r i i 9 ta lot ia princept I 
ο inflnnifas, ? i n m i a ruadameniucD v fidei magiam, 
pietatia ditpensalrlx , Eccleaiarvin Dei acdificalrix ! 
ο inQrmiiat, quae febriin aiiitiur Tugat, et eudorea 
bnptiamatis rore perfundilvei rqdendidas letK aniaMe 
•eaiea! ο inOrtniias coelesieni praebent panem, ftdei 
lncerna opiiroa v dipboli Lamieus 9 el bominia aigna-
c u l u f i i ! Ut a*di*it, inquil, Je$n$, tuncqnidem avoa^ 
f i l ia todsm lovo duobu$ dlebut (Joan I I . 6 >. Q*\a 
necease eral ui boc audiio ibi maiierel Doinintts* 
el cur ιιοιι alalhn ad inliriiuiiii se coniulil? Scd 
omnino inorteio Laxari exs|iectabat, u l io roorie 
cjul niajorem per mirtcula fideni specianiiboa in-
deret. Poel baec YCTO dicii diacipulis Jesos: Laxarw 
amicu* uoiter dormit; $ed tMdo, ut α toamo txcitem 
enm (ibid.v, 11). Vere namoue mors bomittora, »ο· 
ntnua a Oomiiio repulatur. V*do,ht « M M M O c r d -
tem $*m. Quid enini ? annoo potet bic roanen» 
•uori i i i tm auscilare? Sed uon iia graliani accipiiiBl 
Juda*i me abwnie : forlatsc eiiim ipao resorgieitle, 
pulabiiiil ex acciilenle quopiam Lazarom revixisse. 
Ego igitnr Yadain, ut ine prjes^iiie gpeculorea facti 
mlraculiiruiii lueorura, e i graliaiu a me acciplen-
1659 fidem flnuaiii obliueauU Lazaru$ amicvs **tier 
dormh : ud vado «l atowno excittm eum. Diaciptdi 
Yero audientvs dixeruul : Domitu, ri dormil, fairaa 
erit (Ibid. r . 12). Non lam pic, qoaro medicn lonui 
su i i i . Soiimus euiin i i i tuins fetbargicU Docei, fcbrta 
vcro magU solvit quam au<lor. Vuia igilwr p v u -
baiii d i K i p u l i Domtnutu de soiimo loqai, d i x i l Ι Λ Λ · 
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μον πάντων, ψυχής, αίσθήσεως. Αντιλήψεως, ζωτι
κού πνεύματος, Ιστη πάρα τδν τάφον ήδη τής μελλού
σης αναστάσεως άπόδειξιν εναργή παρέχον. Έειώπησε 
Μάρθα, χα\ δ λίθος άφήρμοστο, χαί πάντες ήσαν μετ
έωροι, νεκροί ζώντες* τάχα δε χαι δ (δης αύτδς, 
ήδη τών πυλών τού θανάτου παραλυομένων. Κα\ 
πρώτον Ιησούς δ Κύριος άπδ δοξολογίας άρχεται. 
*Ηρε γάρ, φησι, τού> οφθαλμούς είς τδν ούρανδν, τής 
οικείας καθόδου μηνύων τδν τρόπον, ευχάριστων υπέρ 
ημών τφ Πατρι, και λέγων · Πάτερ, ευχαριστώ σοι, 
ότι ήχουσάς μου. Έ χ ω ν μέν άφ* εαυτού τήν τής ζωής 
χορηγίαν, ποιεί δέ τούτο, επειδή πε ρ πρδς αύτδν ή 
Μαρία και Μάρθα έλεγον * Οέδαμεν δτι δσα δν αίτη
σης τότ θεόν, δφη σοι. Αιά τοντο άσθενεστέραν αυ
τών τήν διάνοιαν βλέπων λέγει* Όλως είδατε, δτι εΓ 
τι &ν αίτήσω Πατέρα, δώσει μοι * τοίνυν προέλθετε 
τή διανοία έμοί , καί τ φ Πατρί. ΚαΥ λοιπδν επάγει 
λέγων * Ευχαριστώ σοι, Πάτερ, δτι ήχουσάς μου. 

%Εχώ δέ ήδειν δτι πάντοτε .μου άχούεις · άΛΛά διά 
τους χαρεστώτας έίχον. Είδες πώς ού δείται τής προσ
ευχής ; άλλά τούτο ποιεί διά τήν τών παθόντων άπι -
στΐαν. "Ηχουσάς μου, φησι, πάντοτε. Μή ζήτει τ δ , 
ποτε; δσον γάρ έξετάζοαεν, ού χαταλααβάνομεν. Εύχη 
μέν πάντα χατά φύσιν ως Γίός* έμνημόνευσε δέ τήν τι
μήν άταπέαπων, Γνα μίαν συμφωνία ν ΥΙού και Πα
τρός έπ.δείξηται τοίς άγνοούσιν. 'Ος δέ ήσφαλίσατο 
την πίστιν , και τούς των -άκροωμένων λογισμούς ώχύ-
ροίσε, λοιπδν έπ\ τδ έργον χωρεί. Λάζαρε, δ εύρο έξω. 
Ούκ έδιπλασίασε τδν λόγον, ίν* δ εις αόνος άναστή , 
και μή δ δήμος τών νεκρών άτακτον οράμη δρόμον. 
"Ενα ςητώ νεκρδν, μή πάντες έλθητε * ου πω γάρ έχεί
νου του νεύματος δ καιρό;. "Οτε αχού σουσιν οί νεκροί 
τής φωνής τού ΥΙού του άνθρωπου, χαι οί άκουσαν-
τες ζήσονται. ΕΙς μόνος ήχέτω τέως , είς λυέσθω διά 
τήν τού ένδς Μονογενούς φιλίαν, ένδς δέομαι δεσμώ-
του. Μηδε\ς άντιταττέσθω τών χ ά τ ω , μη πυλωρδς' 
αφανής, μή δεσμοφύλαξ βαρύς, μή οί κάτω κλειδού
χοι μελετήσαντες πάντες λαμβάνειν. Μάθε τούς έμούς 
πρώτον διοόναι. Κα\ συ δέ, ώ $δη, σιώπα, πεφίμωσο, 

μηδέν ξένον παθών, Δεσπότη υπακούων, μηδέν τού» 
των προσποιούμενος» Άνθρωπος φυγάς γίνεται τών 
σων πρόθυρων. Λάζαρε, δευρο έξω · νίκησον θάνατον 
τοίς έμοίς έπιτάγμασιν, νίκησον θάνατον συλήσας τά 
[850] χάτω. "Ετι μένω δεδεμένος. ήδη χατ* αυτού στέ
φανου με νο;. Έξήλθεν δ Αάζαρος δεδεμένος χα\ βαδίζων * 
εξήλθε πάντα δεδειιένος, χαλ δλος κινούμενος* δλος 
γάρ δι* δλου σφιγγόμενος ήν πόδας και χείρας, κατά 
τδν έπιχώριον της ταφής τρόπον. Ούδέ ήν λοιπδν 
έξω θανάτου χαι τάφου. Πάλιν επιτάσσει ό Ιησούς 
καινδν έπίταγμα* Λύσατε αυτόν, φησι, χαϊ άρετε 
ύχάγειν. Αιά τ ί αυτομάτως ού λύεται ό θάνατον φυ· 
γών, δ τήν χάτω φρουράν άνατρέψας; Ύ]ΐεις λύσατε 
οί πάλαι δήσαντες, Γνα τών οίκείων δεσαων έπιγνώτε 
τά σήμαντρα. 'Πς δέ ήκουσαν ταύτα οί Φαοισαίοι, ξέ
νον βουλευτήριον συγκροτούσι λέγοντες, Τι χοιοήμεν, 
δτι ούτος ο άνθρωχος τοιαύτα σημεία χοιει; Με
γάλα εγκλήματα * νεκρών έγειρομένων θάνατος θανα· 
τούται, κα\ Λάζαρος άνίσταται έχ νεχρών * ο! δέ Ιουδαίοι 
νεκρούνται τή γνώμη. Μή ατελές τοίνυν χάθησθε βου
λευτήριον, άλλά πρόσθετε τδν τού έγχλήαατος λόγον, 
χα\ είπατε * Τί ποιου μεν , δτι μετ' όλιγας ημέρας 
άνωθεν ήλιος σκοτίζεται, κάτωθεν γή τρέμει μή φέ
ρουσα τά πεπραγμένα, ένδοθεν τού ναού το καταπέ-
τασμα διαδόήγνυται, νεκρών δήμος πρδς ζωήν επ
ανέρχεται: Πάλιν είπατε· Τί ποιου μεν, δτι ναδς λύεται, 
δτι λατρεία παύεται , δτι ή πόλις έμπίπραται , δτι 
ημείς έκδαλλόμεθα, χα\ έτεροι άνθ' ήμων κληρονό
μοι καθίστανται; Τί ποιούμε ν , δτι πάντα μεταφέρε 
ται-, προφήται, απόστολοι, Ιερωσύνη , νηστεία , παν» 
ήγυρ ι ς , λατρεία; και Θεδς δέξεται. Περι τούτων 
σκέψασθε, περι τούτων βουλεύσασθε * αϊ γάρ τών λό
γων λέξιις ανωφελείς είσιν ύμίν, ή γνώαη ράνει * λό
γον γάρ δν έάν λαλήσητε, ού μή εμμένει έν ύμίν. 
Ά π α ξ τοίνυν δέδωκεν δ Θεδς οις δέοωκεν, άεί έορτά-
ζειν, άει πανηγυρίζειν, καθ* έκαστον έτος άνανεουόθα*. 
της πχνηγνρεως τδν λόγον, έν Χριστφ Ιησού τψ Κυ
ρίφ η μ ώ ν , ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
'Αμήν. 

Είς τϊν τετραι'ιμερον Αάζιρον. β1. 

Αγαπητοί, 'ώσπερ μήτηρ φιλότεκνος έπιδούσα τήν 
θηλήν τ φ νηπίφ τέρπεται, τού παιδδς έφίλχοντος ςήν 
άπαλήν τροφήν τού γάλακτος * έπειδάν δέ δ θρόμβος 
τού γάλακτος τυρωθεις έμφράξη τούς οχετούς τού μα-
ζού, τότε δή και τδ παιδίον κλαυθμυρί£ει, και ή ρ ή -

3 " " 
ωσαύτως 
νοια; . . . . 
των τδ γάλα τού λόγου * δτε δε τδ τής λήθης νέφος 
ύπ*.δραμδν τή διανοία, τδν λόγον ανέκοψε, τότε δή 
καΊ δμεϊς ήγανακτήσατε ώς άπ,στερούμενοι τών ευαγ
γελικών διδαγμάτων τά-νοήματα, και ημείς έδυσφο-
ρούμεν , τήν ιεέν προθυμίαν τού λέγειν έκτεταμένην 
έχοντες, τδν δε νούν_ κωλυόμενον ύπδ τής λήθης δρών
τες· 'Αλλ* Γσως τούτο συμβέβηκεν ήμίν, Γνα γνώμεν, 
δτι Ούτε του θέΛοντος, ούδέ τού τρέχοντος, ούδέ 
τού διώκοττος, άΛΛά' τού έΛεούττος θεου. Αεύρο 
τοιταρούν, έπεώήπερ Θεδς δίδωσι τοίς λέγουσι χάριν, 
ού διά τήν άξίαν τών λεγόντων, άλλά διά τήν χρείαν 
τών άχουόντων, αύτδν παρακαλέσαντες, άπδ τών άρ 
τίως ύμίν δπαναγνωσθέντων ε ύ ^ γελικών αναγνω
σμάτων κατά δύναμιν τδ πότιμον τ ή ; διδασκαλίας 
άρυσώμεθα νάμα. ν / / κ τις ασθενών, φησ\, Λάζαρος 
άχύ Εσθονίας έχ της χώμης Μαρίας χαϊ Μάρθας 
Γης άδεΛρής αυτής. νΗν δέ Μαρία ή άΛεΙψασα τότ 
Κύριον μύμψ, ής ό άδεΛρός Λάζαρος ήσθένει. Είχε 
δέό Ίησους ' Ούχ έστιν ή ασθένεια αύτη χρός 0dy 
νατον, άΛΧ ύχέρ τής δόξης τού θεού, ϊτα δοξασθή 
Λ Α·Λ~ Jk.% «A»A. . .~*J«I . . M . \ι~... ·*» 

ασθένεια πυρετούς ψυχών αποσοβούσα , χα\ ίδρωτας 

^
πτίσματος δροσίζουσα, καλ λαμπράς στολάς ψυχής 

,ί>φαίνουσα 1 ώ ασθένεια, ουρανίου άρτου παροχε, 
πίστεως λαμπαδούχε άριστε, διαβόλου παγις χα\ άνθρω
που σφραγίς I 'Οτε δέ ήχουσε, φησίν, ό Ιησούς, τότε 
μέτ έμεινετ ένφήν τύχω δύο ημέρας. [851] Τί δέ τδ 
άναγκαίον τού έπιμείναι τδν Κύριον άχούσαντα, κα\ 
αή ευθύς άπελθείν πρδς τδνάσθενοΰντα ; *Αλλά πάντως 
εξεδέχετο τδν θάνατον τού Ααζάρου, δπως έν τ φ θανάτφ 
μείζονα τών θαυματουργήμάτων τήν πίστιν τοίς όρώ-' 
σιν ένδείξηται. Μετά ταύτα ουν λέγει τοίς μαθηταΓς δ 
Ιησούς * Λάζαρος ό ρΙΛος ήμώτ χεχοΐμηται · άΛΛά 
χορεύομαι Ιτα έξυχνίσω αυτόν. *Αληθώς γάρ δ τών 
ανθρώπων θάνατος ύπνος παρά τω Κυρίφ λελόγισται. 
Πορεύομαι, Ίνα έξυχνίσω αύτον. Τί γάρ; χαί εν
ταύθα δ>ν αδυνατείς ζωοποιήσαι τδν νεκρόν: 'Αλλ' ούχ 
ούτω δέχονται τήν χάριν οί Ιουδαίοι έμου απόντος * 
ίσως γάρ άναστάντος αυτού νομίσουσιν έκ συντυχίας 
τινδς αναβίωσα ι τδν Λάζαρο ν. Αύτδ; ούν έγώ παραγί
νομαι, δπως παρόντος μου αύτόπται γενόμενοι τών παρ* 
έμού γενομένων θαυματουργημάτων, και τήν χάριν 
παρ* έμού δεξάμενοι, είς πίστιν βεβαίαν ένεχθώσι. 
Λάζαρος ό ρίΛος ημών χεχοίμηται · άΛΛά χορεύομαι 
έξυχνίσαι αυτόν. 01 δέ μαΟηται άκουσα ντες, ειπον · 
Κύριε, εί χεχοίμηται, σωθησεται. Ού τοσούτον δέ 
θεοσεβώς άπεκρίναντο, δσον Ιατρικώς. "Υπνος γάρ 
ληθαργικούς αέν βλάπτει επεκτεινόμενος, πυρετούς δέ 
λυει μάλλον Ιδρωτών. Επειδή τοίνυν έδοξανοι μαθηταί 
λέγειν τδν Κύριον περι τής κοιμήσεως του ύπνου, είπε 
μετά πα^ότησίας · Λάζαρος ό ρίΛος ήμώνάχέθανε · 

ασθένεια, άλλ* ασφάλεια. τ Ο ασθένεια άΑ£ωστούντων 
Ιατρέ, πίστεω; οδηγέ, θανάτου αντίπαλε, διαβόλου αντί
δικε, σωτηρίας αρχηγέ ! ώ ασθένεια, αρετής θεμέλιε 
$££ηχτε, πίστεως διδάσκαλε. βύσεβε'ας οικονόμε 1 ώ 

υμάς · χέχρημαι γ ά ρ τ φ θανάτφ πρδς τδν τής υμετέρας 
πίστεως θεμέλιον. Ο θάνατος Χριστού άγαΛίασις 1 
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& θάνατος, ζωής άνάπλεως ! ώ θάνατος θανάτου λυτή-
ριον, σωτηρίας άρχηγδς,* πεπτωκότων άνάστασις, χα-
μνόντωνάνάπαυσις, ασθενούντων |&ώσις, δικαίων άνάψυ-
ξις! ώ θάνατο;, διαβόλου χατάλυσις,δαιμόνων χαθαί ρεσις, 
τοΰ πρωτοπλάστου 'Αδάμ ανανέωσες ! & θάνατε, ευφρο
σύνης συνεργέ, αφθαρσίας μηνυτά, χαράς χορευτά 1 
Ί ν α δέ έπιτεμών τψ λόγφ εΓπω, έρχεται Ιησούς είς 
τήν Βηθανίαν, απήντησαν αύτφ αί άδελφαί Λαζάρου, 
προσπίπτουσι τοίς γόνασι τού Κυρίου κλαίουσαι χαί λό
γου σαι - Κύριε, βί ijc ω^σ, ονχ άν άχέθανετ ύμώτ δ 
αδελφός. Ά ρ α γάρ ούχ ήν έκεΤ; Άλλά τω μέν σώ
ματι ούχ ήν έχεί, τφ δέ θεότητι ού μόνον εκεί, άλλά 

ούχάνάχέθανεν ήμώτ ό αδελφός. ΚΙπε δέ πρδς αύτάς 
δ Κύριος · Πιστεύσατε, χαΐδψεσθε τήν δόξαν τού θεού* 
διδάσκων δτι τών έργων τών αγαθών ή πίστι; έστ\ν 
αρχηγός. Καί θεωρήσας αύτάς κλαίουσας, χαί τούς 
παρόντας Ιουδαίους, Ένεδριμήσατο τφ χνεύματι, 
χαϊ έτάραξεν εαυτόν, χαϊ είχε * Που τεβείχατε αυτόν; 
Τί έστι τδ, *Ενεδριμήσατο τφ χτεύματι; Έχδεξαι, 
αγαπητέ, καί μετ' ολίγον εύοήσεις τού ζητημένου 
την λύσιν. Έτάραξεν εαυτόν, ούχ ώς ημείς ύπδ 
δειλίας ή λύπης τχρασσόμεθα-, άλλ* αύτδς έαυτδν 
έτάραξε. χα\ λέγει · Που τεβείχατε αυτόν; Ά ρ α γάρ 
ήγνόει πού τέθαπται, δ έγνωχώς πότε τετελεύτηχεν; 
*Αλλά μιγνύει τά ανθρώπινα όήματα τοί; θείοις θαυ
ματουργή μασιν, ίνα δείξη δτι χαι άνθρωπος ήν, 
χαθά χαί δ προφήτης λέγει * Καί άνθρωχός έστι, χαϊ 
τίς γνώσεται αύτον; Τούτο δέ προέταξεν ίνα ση-

κρυσεν δ Ιησούς, ίνα τδ συμπαθές χαι τδ φιλάνθρωπον 
περί τους ομοφύλους ήμίν ύποδείξη * έδάχρυσεν δ Ι η 
σούς, ίνα τδ κλαίειν μετά κλαιόντων έργφ μάλλον ή 
λόγφ διδάξη * έδάκρυσεν δ Ιησούς * έοάκρυσεν, ούκ 
έπένθησε, τδ μέν άοάκρυτον παντελώς ώς απηνές και 
άπάνθρωπον παραιτούμενος, τδ δέ φιλοπενθές ώς άγεν-
νές και άνανδρον διωδουμενος · τάξιν δέ έπιτιθεις τή 
συμπαθεί*, έδάκρυσεν. "Ερχεται έπι τδ σπήλαιον, και 
θεωρεί λίθον έπικείμενον τψ μνήματι. Κελεύει τοί$ 
παοεστώσιν Ίουδαίοις άποκυλίσαι τδν λίθον άπδ του 
στόματος τού σπηλαίου. Ό λέγων* Έάν πίστιν έχητε 

ώς χόκχοτ σινάχεως, έρείτε τφ δρει τούτφ, 'λρθητι 
χαϊ βλήθητι είς τήν θάλασσαν, χαί γενήσεται ύμίν' 
πώς νύν αυτές αδυνατείς άποκυλίσαι τόν λίθον; Αλλ* 
ούχ ώς αδυνάτων τούτο ποιώ, φησιν, άλλ* ϊνα μή δόξωσε 
φαντασίαν είναι τδ γινόμενον, επιτάσσω αύτοίς τοίς 
Ίουδαίοις ίδίαις χερσίν άποκυλίσαι τδν λίθον, τδ αεγ ι -
στον σημείον έμαυτω χαταλιμπάνων * Γνα αύτο\ ραρτυ-
ρες γένωνται τών ύπ ' έμού γενομένων σημείων. Είτα 
μετά τδ άποχυλίσαι τδν λίθον, άναβλέψας δ Ιησούς είς 
τδν ούρανδν, εΐπεν · Ευχαριστώ σοι, Πάτερ, δτι fptov-
σάς μου. Πότεδέ προσηύξατο -, Νύν λάμβανε, αγαπητέ-, 
τήν πρδ βρανέος ζητουμενην παρά σού λύσιν τοΰ (5ητοϋ · 
δτε γάρ ένεβριιιήσατο τψ πνεύματι, τότε προσηύξατο. 
Καϊ ταύτα ειχών, έχραξε φωνή μεγάλη, λέγων. 
Χάζαρε, δεύρο έξω. Καί ευθέως έξήλθετ ό τεθτήχώς 
δεδεμένος τάς χείρας χαϊ τους χόδας χειρίαις710 
Φωνής δύναμις $8ην δια££ήξασα, πύλας χαλκάς συντρί-
ψασα, μοχλούς σίδηρους συνθλάσασα, διάβολον χ α τ α -
στρώσασα, θάνατον χαταργήσασα, νεκρδν άνεγείρασα 1 
ώ φωνής δύναμις, τάδιεστωτα μέλη είς έν συναγαγούσα 
και άνορθούσα, κα\ τδ έξ ούκ δντων είς τδ είναι π α ρ -
αγαγούσαΙ & φωνής δύναμις, τδν τετραήαερον νεχρδν 
ώς έξ ύπνου έγείρουσα, χαι τδν κειρίαις «Αμένον ώς 
εύλυτον κα\ δξυδρομέα τού τάφου προαγαγουσα Γ Έ π ί -
στησον, αγαπητέ, τδν νούν σου τή φωνή, καΛ εύρήσεις 
αύτον τδν λόγον τδν λέγοντα έν τή χοσμοποιία, Γενηθήτω 
φώς, χαϊ έγένετο φώς' Γενηθήτωσαν φωστήρες έν τψ 
στερεώματι τού ουρανού, χαί έγένοντο, τδν αύτδν χαί 
νΰν λέγοντα* Χάζαρε, δεύρο έξω. ΚαΛ οί άποβόεύσαν-
τες ίχωρες των σαρχών τάςκοτύλας πάλιν άνεπληρούν, 
καί αί άποπεσούσαι τρίχες τήν οίκείαν τάξιν έπεγίνω-
σκον, καί έν τοίς μέλεσι κατεφυτεύοντο. Χάζαρε, δεύρο 
έξω· κα\ ό-νεκρδς άνίστατο, καί τεταρταίος ίσος ήν 
τψ μήτε τήν αρχήν τεθνεώτι. Χάζαρε, δεύρο έξω * χαέ 
ή ψϋχΐ) έχ τών καταχθονίων άνάσπαστος έγίνετο, μή 
διαβόλου άντιλέγοντος, μή θανάτου αντίπαλαίοντος, 
κα\ χαίρουσα τδ ίδιον οίκημα έπεγίνωσκε, Τούτων τών 
θαυματουργημάτων, αγαπητέ, τδ θείον έργον θεωρήσας, 
τήν άνάστασιν μή άμφιβαλλε * γενέσθω σοι έσοπτρον ά 
Λάζαρος, καί έν έκείνφ σεαυτδν θεωρήσας, τήν άν-
έγερσιν πίστευε. Ή αύτη γάρ φωνή πάντας ήιιας ανα
στήσει, ώς που χα\ δ Απόστολος λέγει * Σαλχίσει γάρ, 
χαί οί νεχροϊ άναστήσονται άφθαρτοι * τή χάριτι 
τού Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, φ ή δόξα είς τους 
αΙώνας τών α Ιώνων. 'Αμήν. 

Είς τόν τετραήιιερον Χάζαροτ. γ 

Έλυσε τδν Λάζάρον τδ φώς * άλλ* ούτω καλούμενος 
Ισ-τευσεν, ώς έσπαργανωμενος έπιδείξασθαι δρόμον, δ 
τετάρτην μέν ήμέραν κατασαπείς έν τφ ανημείφ, πολλά 
δέ των σπλάγχνων ύπδ σχωλήκων πε πορθημένος, πάσαν 

κειμένου τδ μνήμα, και χαθάπερ έν γαστρι σπαρεις, 
ούκ έν μνήματι, νεόπλαστος έξήλλετο Λάζαρος. "Ο· και
νής θαυματοποιός 1 ανθρωπον ήμίν είς ζωήν έξεφόρησε 
τάφος, τοίς ένταφίοις, ώσπερ τδ βρέφος, ένειλημμένον 
σπαργάνοις. *Η γάρ _τοΰ Δεσπότου φωνή_ τ φ νεκρφ 
γνωρισθείσα, μετά τών σπάργανων έκ τού μνήματυ; 
είλκεν αυτόν. Χάζαρε, φησι, δεύρο έξω * καί τφ 
λόγφ ταχέως δ νεκρδς συνεξήρχετο, καί συνέτρεχε ν 
άλλήλοις έν τω τάφφ τά μέλη * πρδς τήν οίκείαν 
οφθαλμός έπανήρχετο τάξιν. τήν οίκείαν ή (\ς χατ· 
ελάμβανε χώραν, πρδς τδ πρότερον παρειαί κατηπεί-
γοντο σχήμα, τράχηλος ώμοις καί κεφαλή συνεσφίγ-
γετο, ή των χειρών πρδς κίνησιν εύτρεπης συζυγία, 
άρθρων άρμονίαι συνήπτοντο, δακτύλων συνετίσετο 
τάξις, νεύρων άνεδεσαουντο συνθήκαι, όστέων ένεδύετν 
φύσις, "διετείνοντο συν φλεψίν άρτηρίαι, μυελδς άν-
έπλάττετο, υμένες ύφαίνοντο,,ήνδετίςοντο τρίχες. Βρα-
δύν τφ λόγφ τών μελών κατασκευάζω τδν δρόμον. 
"Οσπερ έκ συνθήματος ίππο; , ούτως έκ τής τού Δεσπό
του φωνής νυσσόμενος ό νεκρδς άνεπήδα. Χάζαρε, δεύρο 
έξω. Πριν ειπείν, άνάστηθι, προστάττει τήν έξοδον · 

κείμενον έτι κατεπείγει πρδς δρόμον. Ά ν άστη σον πρό
τερον, είθ* ούτως άναστάντι τδ τρέχειν έπίταξον. Τί πρδ 
τής αναστάσεως έξοδον, Δέσποτα, τω κειαένφ κηρύτ
τε ις ; Κει μένω, φησίν, έπιτάττω τον δρόμον, ίνα μή 
προς δύο τδν νεκρδν άσχολήσας, έχρονοτρίβησα την 
έξοδον. Ού λέγω πρδς αύτδν, έγειρε, καί δευρο έξω, ίν* 
όξύτερον δράμη, έγέρσεως καί δρόιιου μιαν λαβών 
προΟεσμίαν. Εντεύθεν ύπόπτερος Λάζαρος έξεπήδα 
τού μνήαατος, ώς φύλαξ μάλλον, ή νεκρδς, τ φ τάφφ 
παρακαΟήμένος. Άδης δέ κάτωθεν, ως έοικε. τδν νεκρδν 
άποδιδοΰ; άνεβόα* Τίς ούτος ό φωνή τους ντχρούς έχ 
τών τάφων, ώ ; ύπνοΰντας έγείρων; τ ί : ούτος ό νόμου; 
τεθνεώτων παλαιούς παραλύω ν ; τίς ούτος ό χατεξαν 
ίστασθαι τόσον κήρυγμα προθείςτοίςνεκροϊς επανόδου; 
τίς ούτος δ πρδς ζωήν τούς ταφέντας άνατρέχειν εθί
μων ; τίς ούτος ό τούς έμούς ούτως ευκόλως άναλύων 
νεκρούς; τίς ούτος ό νεκρούς -μου παλαιούς άποσπών 
έπ ιτάγματ ι ; ΟίχετσΙ μοι τής κατά τών ανθρώπων, ώς 
όρώ, τυραννίόος τδ σκήπτρον, σαθρό ν μοι λοιπδν τού 
θανάτου τδ δεσμωτήριον άπήλθεν. Ηλίας νεκρδν άν-
έστησε πρδς χάριν γυναικδς άποδείξας * έπελθών'έ^λισ-
σαίος άρπαξ μοι νεκρών κατεσκευάσθη διπλούς * νύν 
πικρότερος ούτος υπέρ τών νεκρών μοι βοηθδς επ ι 
στράτευσε, κλεπτών τού; σεσηπότας νεκρούς, χαί 
κινδυνεύω λοιπδν μήτε σαπέντων έξουσιάζειν νεχρών. 
Γ^σύλημαι γάρ νεκρδν δν άνήλωσα* θριαμβεύει με 
τετραήμερο ν σώμα μετά τής ένταφίου τοίς ζώσι συγ-
χορεύων αισθητός * πατηθήσομαι λοιπδν μετά σπάργα
νων, παρ'λΜ^υ νεκρού δραπετεύσαντος. Τίς γάρ με τού 



777 1Ν Q U A T I U D U A N T M LAZARUM Μ . 778 

itifeite : Lni&rnt amicxt nbtttr ntor/trftf esl; ti gan-
d*o propler t o j , ui crtd*li$9 qtiomtiH non eram ibi: 
9*4 eamu$ ad enm (Ibid. #. 14. 15). Qui nim ?ti!i 
vtioflem peecalorl«, nanc gaudcl de morie amici Τ 
Catideo, non propier me, oec propier niorimiin, 
sed pntpter vot: uior eiiim morie ad fldci vcstrae 
fuB(hmeotam. Ο mors Clirieti eiftulUlio! ο mors 
y\iw plena! b mors mortit soluiio, salalis du», 
lapaomm re*urreciio, laesortitn quies, iafirniaii-
liam robur, jnstontm rerrigeritini I ο mors diaboli 
ereraio, dsnionom deslructio, primi bomiirs Adami 
renovsiio! ο mors Isnilia operatrii 9 iticornipiiot*i$ 
itonti», gatidii p romi .Ul attlem compendio d\c*m, 
•enit Jesus in Betbauiam, occttrremnt ei aorores 
Laxari, procideram in genna coram Domino flenies 
ac difcoles : Domine* $i f%}uet kic, [raler notttr 
non e$$et moriius (Jbid. v. i t ) . Num ibi oon eral t 
Corpom quidetn ηοιι era*; diTinilaio *ero non 
ihodo i t l ic , aed etiant in coelit. Qnomodo euiui rto-
vtosetl Lazuri morletn ,· uisi ibi Taifsel, terundain 
invUibitcm ritn divifiiuds? E». direbmt : Domin$9 

$i (ulnii h\e9 frater notter n*n *$Hl nurtuui, Dixil 
illis ftomintia : Crcdile, el vidcbills gloriain Dei ι 
dicent fiitem bonontiii operoin eete princfipiom. E l 
\iden§ fas ploranu»s , · pnrttciiiasqiie Judaeos, /»#/>*· 
muil tpiriiu, et turbatit teipmm, dixilque, Ubi po-
MuiMtii enm (Ibid. r .33 . 54) f Quid »ibi vull iUud, 
Jnfremuit $piritu 7 Extpecta, dileete, ei paulo posi 
videbis qiiamiotda soltiiiouein. TmbavU teiptum ; 
noo v l nos a limore vel do1»re lurbamur; scd ipse 
aeipsum mrbavit, el d i x i l : Ubipotuittti eumf Num 
i f norabat ttl»t seputtoe essel, qui novit quandonam 
mortiins * i l Τ Setf minuit bumana verba iti diviiils 
prodigiis, ut oslendal &c Hiam liominem fuisse,. ut 
dicil propbeta. Ει homo #tl , ef qni$ cogaoscei eum f 
Huc aoUni prjemisil u l signiflcarel *e eiiam aliud 
fluidpiam esbe9 nempe Deum. Ubi potniui* eum ? 
Maria vero a i t : Vtmu Η wd$9 Dontiue. Ει taeryma-
tu$ est Jiiui (Joa*. 4 i . 33) . Qtiorstiin flcne eiim, 
qtiero paulo potl suacilalurus crat t Sed hcryoialus 
esl Jeaos, ui contmiseraiioiiem et beniguiiaiem ergsi 
conlribulei nobia osiemteret: lacrrinaiits esl Jesus, 
u i inagis re quam verbis dorerei fieiidum ease ciitu 
ilailibuf : bcrymalus csi Jcsos, ιιοιι l u i i l : nam 
•ine lacrymis oiiiuino esae nl inbiimaniini respuii, 
lngcre vero ul fgnavuui r e j i r i i ; u i luoduut coiuiiii-

grrationi alalual, Incrymalar. Venil itt tpelunrani, 
et videi lapidero tmposfinm monnmenlo. Juliet i t i -
d;rna r^inoTere lapidcm ab ostio monnnenll Q\i\ 
dicie, Si fidem habealit ut guinum^ iimyit, dicelit 
hmc monti, TolUrg et mUtert in » « r « , «f fiet vobit 
( Matib. 17.19) : quomodo nnnc ηοη pon s remo-
vere lapidem?Sed ιιοιι qaod non posaim, i u ago 9 

i n q i r i l ; se<l ne pnteitt rem eate plianUfiaiu, pncci-
pio tp i t Jodaeit nt auia manibus lapidera reni©-
\ e a n i 9 maiitiioiti • i g i i u m mibi reaervana, nt ip t i 
tetie^aint signornm a me palratoram. Deinde pott-
quam reTolulut fuit lapia, re^piciena Jesos in coe-
lum d i i i l : Gratfas libi aao, Paler, 'quomom a*di$ti 
wu {Jcan. ! i . 41). Quanifonam atitem oratil? Νιιηβ 
accipe, d i l rc ie , qi iam inodo qitxrebat verlil solu-
lioDeni : cnm euiin iufremuitspiritii, lunc precalos 
est. El htBC enm dixitset, damavit tote magna 9 

Laxare, reai for*$. El $t*lim prodiit qui fuerat ntor-
I « N S , itgiint pedei ei nfniiMf instUh. 0 Tocit vim i i i -
fcros dirumpentctn, portas asrai conierentero, ve€lcs 
ferreo5 coiifrinjjeulem, dbbotum proslerneiiicm y 

mor lem de nicdio loUcntein t mor lu t im atisctlaiileui! 
ο vocis vim, q u « didiiria meuibra in ununi cogit et 
erigh, ei e i iiod fxsianiibus ad csse producitt ο 
TOCU v im , quas quairiiluanlim mor luo in quasi a 
somno eseiial, el inslitfe vinclum, qtiasi soluluiu 
cl c«l«»rem cnrnorem, e i sepulcro educill Aniinmn 
voci a Ihibe, dilccio, ei invenies ipaum Terliuin i t i 
iuuudi crcaiione prolalum, Fiat lnx9 et faclatil 
Ittx; Fiaul lumtparia in firmamento coeti ( Gen. 1, 
3.14), et facia auul; ipsum, iiiquam,dicen», Laxare9 

teui forai. El sanies ex caruibus fluens cava ilerntti 
replebat; ei qui deciderant cr i t i t s , tnutn ordiiiem 
agiioYcrunl, inqne membris denuo plautabautur. 
L9*are9 teui fora$. E l mortaua ret i irrexll , ei qna-
triduainii par eral ei qui n«« mortuua fuUset. 
iMzare, uni fora$ : o.i anhna er iuferis redocla eni 
uon coiilradicenie diabolo, u^n repiignante infenio , 
el gaudcns doiuicilium stitim agnovii. Hoc inicncu-
loruin opns divtnum cOMiemplatus , dilccte, de re-
surrcclione ne dubiles. Sit libi speculum l*az.irus ei 
in i l lo lcipsnui respicteiis, resurroctioiiem crede. 
Eadcni euim ipsa %οχ uot omiies aiteciiabil, u l Apo-
alolns^it : Tuba eanet e*im9el mortui reiurgenl IH~ 
corrttpti ( | Cor. 15. 52), gralia Domini nosiri iesii 
Cbris i i , cui gloria iu sxcula esculomm. Amcii. 
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Solvil Laiariim lux; sctl yocutiis iia fesiiHavil, 
i i l ligalue ciirrerel, qui per qiialriduuin pmrefa-
ciua in iitoiiuutetilo, ex vibceribus mulia a rfirmi-
bua corroaa > balMfbal; loiaque corporis disjfcia 
forma, et corrupiionis tesiem icrcba* s^piilcri fcto-
rein. Scd bonus oilor iiiorluuiii olfacieus, vi* 
.stenitn sidiilioiicm reforinavil. Ifoiiuiiieiiliiiii jaccn-
lis fuil titerus; et qnasi iu iilero salus, non iit mo-
iiuiiicnlo, Lazarns rcceiis fonualus exsiliit. Ο ιιο-
vutn miraciili geuus ! bouiineni nobU in vitam ciui-
sh sepolcrum, inslifjs aepulcralibus ot infanlcm 
involutiim. Domiiii namqne vox morliio noia, cuu 
fiiaciis ipsuni ex iiionumenio traxil. Laxare, inqnii, 
rent (ora$: ei ciim Terlio siatim iiiortutis egreasus 
c»l : ui«mbra in sepnlcro ad ordiuem tuum rurre-
banl, ocutus sotiin occupaYil locum, nares ilidem : 
ad priiuam furinaiii genaj alaliui redfierunl, collum 
€iim capile ct bumeris sesc copulavil, maaus ad 
niuluum uioluin par.flH! vuut, «ruculorum liartno-
nift coaluil, digilornm nrdo retlitutus esl, uorvo-
rain ntuiua leuaio colligabaiur, oaaium naiura in-
duebatur, exiendebanliir cum venis arieihr, medulla 
reforniabaiur, mcmbraitiL* texebaiilur, capilli aiiuin 

* recipielwiiit decorem. Luugo sermoue ineinbroruiu 
curaum apparo. Sicut calcare e<|uus, aic Domhii 
voce punclu? uioiliiU) cxsiliil. Lttfure, vcni (orai. 
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Aiiieqnam dicai, Resurgc, exire jubei; adinic ja-
ceuteni urget ad cursum. Su^ciia illmn prius, et 
I I I I I G sitsciiatutn currert jtibebis. Cur, Domiiie, atiie 
reaurreciionein, jacetili e i i lum maiidas? Jacenli, 
inqnit, pnacipio ul cnrral, nc duo manftita dans 
niortuo, cxiium relanlem. iNon dico ilH, Surge. 
ct vcoi ioras; n i velocius curral. el etirgcitdi ei 
currendi iiniitn accipieua iuatidalniii. Hinc quasi 
nlalug Laxarus ex iiioiiuinenio prodiil, poiiti.s ul 
rtislos, qtiam ul inorhms, in gepulrro «lecmnbcus. 
Iiifermis vero, ui vid.-lur, iiiorluiiiii r»*»litueits ab 
imo clamabat: Qiiis esi hic, qtii Yoce aua iuorluos 
ex acpiilcris, qnasi doruiiciiiea exchai Τ qttis esi 
hic, q«ii leges moriuoniiii velcres solvii ? quis e^t 
liic, qni latiltnii resurgoiidi praeceptuin dat mprliiis 
ad rediiuiuT quis est bk , qui sepultoa assuerach, 
ut ad vitam recarranlTqiiis esl bic t qut moritios 
meos ita facilo solvil? quis esi bic qui veleres ιιιοι-
luos meos juasu abslrabit ? Abscessil a mc, ut video, 
sceptruin lyrannidis meaa iu lioininea : cffraclus 
iuibi est carcer morlis. Etias nioriuuui suscilavii 
in graiiain mulieris : rursus Elisaeus rapior mor-
liiorum tecundas paiatu» esl : nunc acerbior inor-
luoruiii adjiilor me oppugiial, qui ptilridos Diorlaos 
sufluratar ; periciittimque esl ui ne in felidos q-ii* 
d«iu iuorluoa iiiiperium obliucatu. Ilaplus euim 



mibi e i l morluo», quem ccpcram : dc ιιιβ triuiu-
pl i t i qtialriduaneitt c o r p u i , qttod iiintiit* litaium 
cum vivenlibta cborea* a*it ; demniit ctHtculcahor 
ciitti iuaiitis a niormo tranar-jga. Quis me poeiea 
liin«-bil a feildo viclmn inonoo, ei itiortuortim, 
qu i t i depoailoram quonnmlam, coaiodon) facium ? 
Deroailum enim qiHtddam iit ' sepolcro Laiame 
*rai, quasi anratn, eum tigi l lb reddituiii; iiisiilis 
ligaius depotiios eai io aepiilcro, el iiadcin rnwim 
ligaitft viiai reddiius est. lucreditliM' enim erai Ju-
drorum ροραΐοε, demie miraculoruui magtiiludiiie 
duliilant. Dicebant forlasse de Laxaro HIIIW*, u l 
olim de.raxo sanaio: l l ic * · * , Non et l hic. {Joax. 
9. 8 ) . Queiuadrooduni ergo quiapiam depoaituui 
reddere deben». et roi deposit» sutpicloiiem i n -
fereiidam prospiclens, depotiii sigilla servat, ui 
t igil larei depo*itx fideiii faciani: sic ti DcMiiiuiis 
nott tr Jesas Chritiur L i i a n i m ex iuoriui* r«*ddeat 
Jatteia, quairiduaiium in luoriuia depasiluni, uua 
cum illo iDiiiiasquasi aigilla re.lucii; «14111* soimie 
vidorinl noo aliutii esae, quam i t qui depoaUua fue-
ral . 8ed incredulilalit caeciia» corrigi iieqiiit. Cuiu 
eniiii inortiiuiD noasenl miraculo iuvidebaul, cl οβ-
α) tn inibanl conciliain. Coqilaveruni exim principti 
$ac*rdol*n, %i $l Utxamm iniirficerexl, qmm I N « -
citateral ε morluis : qmim propteriUum muUi exJn-
dttU «ai ta i f , el credebaui t t eum (Jo.nu. l i , 10. 
I I ) ; cui gtoria io aiccula* Awcnr. 
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λοιπού δειλιάσει , τδν παρά σαπέντος νενικημένου 
νεκρού, χα\ ώς παρακαταθηκών τίνων φύλακα των 
νεχρών γεγονότα; παρακαταθήκη γάρ τις τοί 
μνήματος Λάζαρος, ώσπερ τις χρυσδς, μεθ* ών 
παρετέθη σφραγίδων αποδιδόμενος * δεδεμένος χει-

Ε' ις παρετέθη τψ μνήματι, μετ* αυτών αύθις τ ψ 
δεδεμένος άπεδίδοτο. Άπιστος γάρ τών Ίου-

uv δ δήμος, χαί πρδς τήν τών θαυμάτων με
γάλου ργία ν αμφίβολος. Εΐπον άν έπλ Ααζάρω χαι 
νΰν, ώσπερ έπί τψ τυφλψ θεραπευΟέντι ποτέ* 
Ούτος έστιν, οδχ έστιν ούτο;. "Οσπερ οδν παραχα* 
ταθήχην απόδωσε ι ν τις μέλλων, χαέ τήν τοΰ παρα
θεμένου προορών ύποψίαν, τάς τής παρακαταθή
κης διαφυλάττει σφραγίδας, Γν* ή τών σφραγίδων 
θψις τδν παραθέμενον πε ίση* ούτω χαι δ Δεσπότης 
Χριστδς τδν Λάζαρον άποδιδούς Ίουδαίοις έχ νε
χρών, τήν τετραήυερον έν νεχροές παραθήκην, τά 
των σπάργανων αύτψ, χαθάπερ τινά σφραγίδα, συν-
εξάγει σημεία, ίνα λύοντες Ιδωσιν, ώς ούχ άλλος 
τις , άλλ' αύτδ;, δν χατέθεντο. 'Αλλ' ή τής απι
στίας αδιόρθωτος πήρωσις * γνωρίσαντες γάρ τδν 
νεκρδν έφθόνουν τω θαύματ ι, χαι τυφλήν διενο-
οΰντο βουλή ν . ΈΌουΛβύσαττο γαρ, φησίν, οί 
αρχιερείς, tra χαϊ tor Λάζαρον άχοχτείτωσιν, 
δν ήγειρεν έχ νεχρών * δι' αυτόν χοΧΛοϊ τώτ 
Ιουδαίων ύχήγοττο χαϊ έχίστευον είς αυτόν' ν 
ή δόξα είς .τους αίώνας. Αμήν. 
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dla quaiilup» Ιιοιιιιιιι. Ilmii latmib o<tH*ia;<lc Jt^iho JOCOIN 
filiii luuha. Horcs K«4u qnata analnle» amnitius. 081-088 

11ου. V raf». II *t | | | . — (innia Uti quid oHkrlaUaa«cn-
laria dosiJct ia cpia*. Pii-uuiarmu <it|;klilu damnal«r; 
lOiilra coa qui Palre minortiii Kilium Dei ibctiiit.i^vicH» 
ROII UIOIMIIIIII . AtMlrugci ι·ι lliiiQts bnanria. 087-006 

Ibm^ VI cx cap. I I I . — Gi»m*al<igiie qtiiil stnt. CiaMra 
banMicoa IHNI muliuiii dbfmlaudiuii cA. PatqioriLMi&olniaiit 
eiindum esl; clccaiosyriain daali majus lncrum, «uaai ac-
cqticuti. AngitaAa \ianiueiiaRi; cfitfiliac spbue aunt. ACniNum 
| aiicnicr fcrdida»; Iibtorta mariyruai daorum. 605-700 

iluMTttl ad hondttas in Kpfcl. ad Pblloiuonent. 701-703 
CoxiJlfyrAiuus ia Kptstobni ad PbilcMuonom. / M -
AW4JilF.Mt)l ia £|>iMolani ad Pbileimmcai. 701-704 
lloxiUiv I iu Kjibiolatii ad Pbileaioaiim.' 705-708 
HlMI. II. 707-714 
I I O N . III. 715-738 

Sltni\. 719-73· 
lloMTtSl in apnrta seqacatia. iHH. 
I>K sacnllcUt (^iiii. de doaU Abelb, cic 719-733 
I.N sancia d aiajpia Parasucvc, tuc. 721-724 
l . \ Publicaiiuui el Pharbuctim. 723-738 
IX lagrtissaai «aacloriiiu ji-junioniw. 737-738 
l> Saactani Awuaqdioueiu Umuiai aostri Jcan Gbrini. 

737-7» 
DP. ifiuaio. Duaduica V Jejttiikjnua. 731-7^2 
l>:]r]u».io. 731-738 
UKoraliuac. 737-740 
iguem rtnl mitiere in iermm (IMC. 13. 49); dnotf rvin 

paecm miltere, ted qludinm (Jinhk. 10.31). 750-713 
AlMftimvKs s|4rkualcs, 74·. 744 
lN |N*liH'i| iiaa jc^akMruin^ Λ do kju.iio. 7i*7 W 
l . \ atluraiioaeat vt*oerandaj ITUCTS. 747-7tif 
I.N rcsarreclloiurm Daniial nostri JosuChristl. 733-730 
l . \ («araMain vjus qui bicidit io lalruaca. 755-758 
DKjejunk). 737-70υ 
l)K jojiaiio, do Davidi!, clc 730-70» 
IN aamiuti licaieai Dci|ianc« 7(T^768 
l)K rlcciausytia. 767 770 
l)K cliarilalu. 700-772 
IX l.axaraai.1. 761-774 
I.N qtulrklnatiuni ljuaruai.II. 773-776 
IX qaalriduauuai l.az.triiai.111. 775-778 

F I N I S TOMI S K X A G K S I M I SECCNDl. 

Parbtis. - £x lypis L . MIGNE. 

file:///iiia
file:///ianiueiiaRi
http://ljuaruai.II






ύ 



Illllllllllll 
ADDD0D5715b25 

BR60.M5 1857 t.62 
Migne, Jacques Paul, 1800-1875, 

Patrologiae cursus completus. 
Serles grsca. 

5712625; 

PENNSTATE 

UNTVERSITY 

UBRARIES 







http://google.com/books?id=o3AxAAAAYAAJ&hl=ru


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project
to make the world’s books discoverable online.

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover.

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the
publisher to a library and finally to you.

Usage guidelines

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying.

We also ask that you:

+ Make non-commercial use of the filesWe designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for
personal, non-commercial purposes.

+ Refrain from automated queryingDo not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the
use of public domain materials for these purposes and may be able to help.

+ Maintain attributionThe Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it.

+ Keep it legalWhatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe.

About Google Book Search

Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web
athttp://books.google.com/

1

http://google.com/books?id=o3AxAAAAYAAJ&hl=ru

